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œRw 

IJO&DELLLb  ,  Otmeliu*  (Si),  «lu  pape  es  Tan 
o  a6t,  m.  M  a5»  à  Ctm^mcMt  (anjoardlbai 
C««iU  Vccchia),  oâ  il  ë(e  «lile  par  Movatien 

soa  eu  mf>«iit<-ur.  On  trouve  deux  UUrt-»  «le  ce  saint 
])t>iili/<-  [uriiii  «files  de St  Cjjinea  cfdana  lea 

JWMMi  potUif.  4»  (hHn  Conataat.  —  Un  canlu- 
vIm  immî»  dhi  M4aw  «mi  ,  baptM  par  flt  K«Te 

^ende  (les 

CORNEILLE  (Picirn},  le  crcatcur  A»  Tari  dra- 
«AlifM  M  JP«aMa«  #  catiii  d'«p4f«  1m  ffrandU  ésf  i- 
vaiaa  èm  8.  îaLowt  YIT  ^«MifftvB  W  piM  «a 

ilovf  loppcaient  de  t'eipril  miImmI,  naqall  k  Rouen 
l«  6  jaia  i6o6,  de  Piurre  Coraeîlle ,  malire  des  eaax 
ei  foréta,  elde  Marthe  Le  Pfsanl.Il  est  »\\é  An  tnctr 

éd  hlragliia  îttm\tku.  CrnSmH  ba  pWa  4bmm 

verdis  sou't  uno  enveloppe  un  piU  rude,  il  fil  de  *a 
maison  le  certli-  <1<-  Uiulc*  »e*  jutiisianeei  :  deoE 
intfoages  y  vivaient  i  i\  rummuii  ;  les  deua  cltcfs 
éUmmA  Mma,  cottraient  ia  carrién,  at  la 

|j  fortune  rt  \es  droits  ae  Aireat  dirisés  qu'au  décc^ 
du  g^rand  Corucille,  mort  le  l'c  octobre  1684,  dojeu 
<\k  l'acatli-niii;  Irjuçaiae,  oàit  avail  reatplac^  Mey- 

ceH»"  t  jf.Iif  .icicri  c'  Ip-<  t.ilr'fis  if' s  pin î  savant  ëcriv., 
cl  l'un  trouve  d«.«  notices  Ires-dclaillées  ea  tèle  de 
ta  plvpart  de*  nombremea  éditioos  de  son  ibëâiru. 
La  pr— iéw  UiÊmn  coamcU  amm  Vvm  nU  «m  ém 
OBimm  éramml  énP.OiWiiilUet  Jnannft^eat 
celle  que  Joly  pul».  en  17^8,  10  vol.  in  1?.  f )n  a  de 
lis* ,  outre  son  tbeâlre  :  itrtanget  /Mtrt  14/iie*  ,  Paris  , 
l6Ba,  k  la  suite  de  CUtaadrg ,  in-8  ;  OEuvrrt  di- 
•wrtw ,  «te. ,  Para ,  I^JS* i»-«a i  X«MnM  a^po^ 
géU^Htt ,  en  rtfpoMtMC  (mt»nfmtk>mi  é»  Benddry 
ourler*;/,  R.>ii,ii,  163-,  in  8  (' f/mi .  ,le  J  .-C. , 
irstt.  et  parapiirasée  ea  vt  r>  Ir^uv  ,  Itoiien  ,  itiM , 
ta-\;  Lotuuigi$td§imSl*  yierfft,  (rad.  dn  bt.  de 
P^n  BanarciilMaas  *«ri  fr  ,  Roues,  ibda,  in-ia; 
VOJBtm  imimSl»  F'itrge.  Irad.  en  Tranç. ,  tant  en 
vfrs  quV-n  prctc  ,  Pari»,  i'»;-)  .  in-iî,  .1  ,1m.  iscs 
pu  ces  de  pucsie  lal.  cl  fraiiç.  puL.  dan-  les  recueils 
da  lempa.  La  plOfarl  des  t^dit.  de  Pierre  Coineille 
eMtiaiuwatla»  CMMMI.  de  Vollaire.  La  miillenre 
laas  cOBtradil  aat  «aile  ipù  Tait  partie  de  la  CuU.  des 
Cliitii./.franr.  piihl.  par  [..ft-Mc,  ix^A.  m  S.  On 
cunsullcra  avi  c  Iruif  /a  vit  de  Pierrt  CorneiUe  par 
i'  Tascherrau  ,  Paris  ,  in -8. 
_  G0RNE1LLK4  TaoMAa  ; .  fsère  puinii  du  grand 

I  ComeilUï .  de  TacM.  faa»(  et  Je  «elle  Atn  inscrip»  , 
m^m  i6a5  k  Rou,  n  .  m.  à  AndeJ»  le  8d«  e-.  . 
Aait ,  suiv  Voltaire  ,  k-  sonl  de  aôn  lempa  (  a'i'oo 
M  cxci  plc  Racine) qui  rilJigM  JtéUm  la  i^rao- 
Oassous  de  sou  frère.  Outre  ses  OEtivrei  dmmnt. 
«mt.  4a  pièces  ,  la  plapait  imp.  sifparém.,  P-m*  . 

vul.  in- ta  ,  plus  foi!» 
reimpr.       dont  l'édu,  U  plua  compl.  aalda  17M, 
oftadaWMamAicl  «•  fm  thm%  èN4praa. 
Tom  fl. 


CORN 

liv.  des  Mélamorph.  d'OvuU,  Paris,  l(i(ù,in-l9{ 
Pièces  rhoîiies  d'Ovule ,  trml,  en  vert ,  vb. ,  ifi^* 
in- 1  a  ;  Bemarç.  de  U.  Jt  k'nitfinâ  sut  la  long* 
franc.  n**tc  dt$  notes  ,  iliid. ,  1687  ,  a  toI.  iii-i2  , 
ploi  foc  rriinp.;  Difluuin.ilis  u rli  cl  des  science*  , 
pour  Metvir  de  supplément  au  ûtcUonm.  d$  l'Acmdtt 
Paris  ,  1694  •  i7ao  «1  173a,  s  val.  iii4bl.  ;  h» 
Metam.  d'Ovide  miset  en  vers  framç.,  Paris,  161)7 . 
et  1700,  3toI.  in-ta,  fijç  .  Ijèf^e ,  ,  3  vol. 
in-H.;  Ohser\>.  de  Vacad.  fr.  mr  les  Hemarr/.  </« 
A/,  de  k'augelitt  ,V»nn,  1704,  ia-4  îLaHa/a,  tjoS, 
a  vol.  in- 1  a  ;  Diclionn.  unif^.  géo§r,  tê  àiM.,  VMa , 
I7<j8  ,  3  vol.  in-fol.  On  Ini  doit  enrmr  nnr  rdilion 
auf;mcnlécde  \'Hist.  4»  la  mtnuuxhte  Jionç.  êuus 
le  rè};ne  de.  Limis  XiF  ^  fUT  jUmtwmrt ,  , 


1607  ,  3  vol.  ie-is. 

liiHi] 


NfeILLE  (Miean),  pdntre  et  gravam»,  mé 

f-n  164?  »  Varin,  nii  il  m.  en  1708  ,  profest.  i  Pa- 
lad^mie  de  |i<  iut(irc  ,  avait  reçu  le«  prvm.  leçons 
de  son  père  ,  l'un  de<t  duuzr  prom-  niemb.  de  l'a- 

cadrfmia ,  al  Uavaiité  prindpalem.  au»  BMiiaet 
roy.  4»  ¥atwillaa,  Meadoa  et  Faatrfintlua.  n 

pri.^nait  dans  le  i^oi^t  des  C.irrache  ,  dont  il  i-lait 
grand  admirateur.  —  (^obneillk  (  J.-U.  )  ,  irere  du 
préarfd.,  et  comme  lui  prof,  à  l'acad.  de  prinlurc  , 
travailla  surt—t  paw  ia>  dflwM  éo  Pam ,  at  ai.  ea 
1^^.  Il  a  pahl.  daa  MÂNMVdb  ptêa/om  prmtlqae , 

1684  1  '  5!. 

GOHMEiLLK  DE  HLKSSKBOIS  (  Pikrkb  )  , 
poète  diamat.  at  MaMMÎar  franç.  du  i7«-  8  ,  wi 
aot.  daa  onv.  aaiv.  :  Lêê  mmpirs  dk  Jiiffrm ,  ti 


BufféMie ,  id.  t  fa  WlHoin 

rifiisr-  iS'le  fti'iiif  sur  le  l^-ran  Olif>re  ,  id. ,  Mnrihe 
Le  H  Hier  ,  conicd.  ;  le  t  ilou  it'dutl  u  metlre  cinq 
contre  un  ,  id.  ;  la  CormeilU  de  !/»••»  de  Scny,  id.  ; 
k  Liom  é'jlmték»,  n—  4îv.  as  apart.  1  vvH  ia  ta. 
Caa  MT.  piàeaa  oat  M  impr.  4a  t9^i  à  1686. 

CORNEJO  (  Punmr  )  ,  l.isior.  «  siwip.,  m.  m 
1618,  «itait  en  France  du  lempii  de  la  ligue,  dont  il 
se  montra  té\i  partiaao  ;  il  en  a  écrit  VUiit.  dapab 
i58â  iaai|a*a«  ifaa*  jpab.  sous  ce  titre  i  Qiame»" 
dio  r  arava  rttntmi  m  Im  lign ,  Paris ,  etc.,  1  ign , 
MaiVid  ,  1.^)7.  ,  in-8  On  a  encore  de  lui  une  fhst. 
des  guerre.*  dr  Flandre  ,  trad.  de  l'e^ivignul  en 
franç.  par  (<liapmt,  Lvon,  lâ^S,  ia-8. 

œRIKELI A  ,  de  l'illoatre  famille  du  méaia  aona, 
aurait  été  ,  s'il  faat  en  croire  quelq.  rMts  nn  peu 
»uspci  ls  .  »  lj  l' lo  di'  «i  lii-  I l'union  de  4I  um  m 
maiaes  «jui,  en  Tan  4^3  de  b  re'publiq.,  à  la  laveur 
d^MM  dpidémit  qui  régnait ,  voulartMaa^aiMOmi 
leurs  maris  ,  ei  qui  ,  d^Sooncces  par  une  e8alava« 
n'cHiapp^renl  k  la  honte  du  supplice  qu'en  avalant 
liirnv3«es  qu'elles  leur  avaient  prépar»-». 

COHMEUb.,  Comelia  ,  ftUo  du  prcm.  Scipiou 
l'Africal» ,  at  mèra  dea  deux  Omeckos  (  Tib«ri«« 
et  Ctkint  ) ,  eut  la  gloire  de  se  voir  drigar,  de  SM 
viv:iiil  ,  u»c  statue  en  bronse  ,  avec  cette  inscrifH 
lion  :  Cumeliit  nuilci  GracchoniM.  l'iol.  nu  <•  , 
roi  d'Eoyptc  ,  lui  avant  fait  proposer  d«  l'eitou«er  , 
aHa  témmàà  «pi*alla  ^taii  ptaM  tatlda  délira  U 


GORN 


(  7«8> 


^^SrNELIE  ,  l**  »«it«l«  MO*  le  rignc  d«  l'emp. 
DomUico, ,  fut  eoDvatnciM  d'iacctle  et  enterrée 
flainut  Plioe,  Oonilimi ,  i»our  illustrer  ton 
règne  par  le  »ap\>lice  d'une  vc»taie  ,  fil  conJaniner 
Coroe'he  «an*  lui  permellrc  de  parler  pour  m  dé- 
ftmse.  —  L'hUloirc  romaine  signale  encore  deui 
ConitflM,  Vum  fcaiiae  de  Pumpre ,  l'ao^r* 
Umm»  49MmCénr ,  qui  prononça  MB  Omifm 

Jimèbre  au  Fonim. 

GORNELIO.  V.  ComiA«o  ou  Coukkr. 
GOyUÎBIlO  (  TnoMis  )  .  né  ■  Ro«cio  ,  nrfs  de 
Gbmbn  ,  «••l6|4*      «<*  l^'^^  •  prufFM.  d«  phjft. 

'  •(  do  offtlbAii.  ollaplea  ,  patte  pour  avoir  coMinttf 
le  premier  rirritahililc  de»  musclei  et  le  mouvem. 
périiUliiane  des  ioteatins.  Il  eu  par'e  dani  un  o\x- 
vrageinUtul4#rDg|rw<iwwf  plijêtcm^  VnaiM. 

CORlIBLtS  (Gn*irant.s)  ,  point.  ImUmA.  ,  wi 

on  l56a ,  à  Harlem  ,  où  il  m.  en         ,  y  avait  re^o 
1rs  premières  leçons  ,  el  tVtait  ensuite  perfectionné 
iToeolo  doF.  Porkui  et  de  G.  Co<Knet.  Set  IjLI 
MBinaakuMMl  «  ni 4* un  pri&  ëlevë.  On  cite  comme 

10  plm  rMMHpuMn  coini  «psi  représonto  la  eom- 
fiagnie  des  anpttbutiers  de  llarUm  (r'<  *t  nno  réu- 
iiiOD  de  poitrailt  );  un  Deliige  ;  CaUmiis  et  U 
Dragon  ;  r<  nux  cannant  son  ;  Ctrès  et  une 
Hjtmph*  ,  etc.  Mnllor  et  Goltaius  ont  gravé  d'après 
col  nctut».  Bonri  Conimu ,  son  frère  ,  scalpt. 
ot  peintre  ,  yovagea  en  Italie  rl  en  Etpa^ne  ,  où 

11  a  laittii  qucli|uvt  tableaux  de   marine  cl  de 

''SoKmEUUS  cossus,  y.  Comim. 
CORHCUOS  SRVEBUS,  foèlo  Ut.,  coolemp. 

«VCKide  ,  avait  commeucr  un  poème  sur  la  guerre 
de  Sicile  ,  que  la  niorl  ne  lu»  pn  mit  pa»  de  termi- 
MOr  «  ot  qni  lut  eût  mérite  ,  au  <lir>r  de  t^luiniilien  , 
la  tecondo  pinoo  «P"^*»  Virgile.  Il  ne  re,lc  de  lui 
qu'un  poémonirl*0lM<i<  long-tcmpt  attribue  à  Vir- 
gile ,  et  un  Trag.  sur  la  Mort  d*  Cicérom.  USUtm 
a  été  trad.  en  franç.  par  Mrionno  nnK  Ua  lïon- 
lenees  de  P.  Syrui  ,  Paii^  ,  17^6  ,  in-ia,  «WM  lo 
losfn  laU  et  drs  notes  ,  carie  et  plan. 

GCMINELIDS  (Cnos) ,  ingr'n.  rom.,  cootemp. 
de  Vitruve,  fut  cli.irgé  par  A  ugutte  do  la  confection 
cl  dn  l'entretien  dct  macliinc*  do  guerre  employcci 
dans  let  armées  roroainei.— Co«H»LHJs  C  l'mu»), 
pctntro  romain  ,  n^  daos  le  1*''  S.  de  l'ère  cbrél., 
fui  cbargiS  par  Vespasien ,  do  concert  avfO  AUîan 
PnsrtM  ,  dut  peinturer  dn  temple  de  lHomneor  et 
lie  la  V«rtn  que  cet  empereur  faiiait  rétablir.— Apu- 
Ic'e  cite  Iroia  ortÎBtos  du  mime  nom^diux  ardu 
toctes  dn  prénom  de  Puhliuê  ,  et  un  sculpteur  du 
prénom  do  SaUtrminui . 

CORNEUUS-NKFOS,  hialor.  laiin,  né  prèn 
de  Vérone  daoi  lo  S.  av.  J.-C. ,  fut  l*ami  de 
Gieéron  et  d'Attirui.  Il  ne  rrtlo  de  lui  que  det 
fi  ■gwani  d'niiïr  ei  les  Fie*  det  grandi  capitaines 
étTmiM^ité  ^  qui,  anivant  H.  Walkcoaer,  ne 
tonl  que  i'abrégr  fait  par  £milius  Probosdc  l'écrit 
uUii  considérable  (|u'aurait  compote  Corncliut- 
r'epot.En  ctfet ,  tout  Irt  MSt.  de  cet  AVcj  portent 
m  l4io  U  nom  d'ACmilios  Probos  ,  et  c'est  iou&  ce 
Boni  ifao  Im  tfdil.  André  Aiob  ,  Loogucil  et  Lam- 
bin ,  le*  ont  pobl.  On  cite  comme  la  plus  ancienne 
édition  de  cet  ouvrage  relie  qui  parut  à  Vcntte  en 
I^yi  ,  in-^,  sou*  ce  litre  :  ^ntilii  Vrobt  viri  cla- 
rissimi  d*  vUà  excalientium  iiber  ,  etc.  U  en  a 
laru  plutiovnoB  Aliomgno  avec  des  Bolon  allem. 

3  il'  i  niere  traduction  en  cette  langue  ett  celle  de 
M.  Feiler  ,  1800,  iiv8.  La  trad.  angl.  dr  John 
Clarke  ,  Lond.  ,  1726  ou  1782,  ett  ctiimt-eà  cause 
ilos  nolea.  On  compte  jutoo'i  dix  iraduct.  franç., 
4oBtaM4araUié  Panl,  1781  et  1807 ,  in-ia,  et  une 
antre  plus fccen te  de  MM.  de  Calonnc  et  Pommin  . 

Kfînt  partie  de  la  Bibi.  lat  -/ranç.  publ.  pai 
■«fcoacktt.  Laa  fingnion  «fui  n  m 


tiennent  aux  onvr.^  suit.  :  Trois  livrm éê Ckfmmitf . . 
cités  par  Auln-Gelle  cl  SoUn  ;  Extimptêê,  eitda  par 
Aula<Gelle;  Hommes  tUnsires,  dont  Anla-Gellool 


I  »uâ  rrilent  appar- 


Hacrobo  fool  menlion;  f^iede  Cirénmj  MUtorims 
grisTê;  JKtnnU  al»  istt.  A  Citérù»,  rîto  par  Lae- 

tanre.  Det  citali-mt  fntet  p.ir  Pline  font  présumer 
()ue  Corneliut  -  Nepof  av.-iil  compote  une  iiial.  ou 
traite  de  cengrapbie  dont  on  ignore  le  titre. 
CORNËUyS  à  Lefiét.  V  PlBMB  (  do  La  ). 
COmmUtOBC  AwMié) .  tferieain Ikonandaia  im 
16'  S.  .  a  publié  dans  cette  langue  la  Chronique  de 
la  Frise  de  Ocko  van  Scbarl ,  Leeuwarile  ,  1^97  , 
in-fol.  Une  nouvelle  édit.  a  paru  en  1762  ,  io-ft. 

CORVELIUSon  œR^£ILLE  (  Avroira  ), 
licottcW  OB  droit ,  ni  9m  Bonrgn^  dBBt  la  16* 
S.,  ett  aut.  d'un  livre  Irëj-r.ire  ml.  fsffmmtitan  im 
limho  clausorum  çuerela  adi^rtiis  dMimm  jttdi- 
ciiim  •  l'aris  ,  l53l  ,  in-^. 

CORK£T(lliC4n.Ai)  •dnct.tB  tbéol  doUfa- 
«Blttf  do  Paria,  BdAABBOBiOB  \ia»,  m.  i  f^tla 
en  i663  ,  patte  pour  être  Taoteur  de  la  préfaie  des 
Mtlhofles  de  controverse,  le  meilleur  dct  ouv.  dn 
cardinal  do  RichoUett. 

œRNKTO(A»niSB,aaid  da).  Y. C«amMBt. 
OflRlIETTB  (  GL&tm-IlBteBioa  )  ,  mddocttt  «t 

cbimiste  ,  né  i  Bes.mçon  en  t-r'^/^  ,  m.  en  179^  ■ 
Rome  ,  où  il  avait  tuivi  comme  médecin  les  tantes 
dn  roi  Louit  XVI ,  a  fourni  au  rec.  de  Tacad.  ém 
iBoet  dont  il  était  BMabro  de*  MUm,  laïUvaMBa» 
•ardoa  oinatado  etiindo. 

CORNITERT  ou  COORNHERT  (  DtOEMC  )  . 
graveur,  publicisie  et  lîll.  boil. ,  oc  i  Amst.  en 
i5b3,  t'établit  d'abord  à  Harlem  comme  graveur 
en  lailla-douce  ,  et  pnbUa  «  d'npcta  diffirana  posait, 
hollandais  ,  un  graBd  BomWa  d*«MaBipoa  oacom 
recbercbéet  aujourd'hui.  De'goùtë  du  burin  ,  il  se 
livra  à  Tétude  det  lettret  ,  d'-vint  ootairepablic  , 
puit  conseiller  pentionnaire  6m  la  ville  de  Harlent»  , 
cl  fat  ebargé  soeeeetiv.  de  plui.  miuiont  impnn 
tantes  et  fort  diffieilet.   Il  avait  déjà  publié  doo 
trad.  boll.  de  quelques  écrits  de  Cicéron  ,  de  Se~ 
nèque  et  de  Boère  ,  lorsqu'il  fut  chargé  par  Gutl- 
lanme  d'Orange  de  composer  le  premier  manifeste 
de  ce  prince  contre  le  joug  espagnol  on  §566.  Ln 
dnchesae  de  Paimo ,  gouvem.  dot  Paja-Bas,  afSBt 
apprit  que  Cornhert  était  l'auteur  de  cet  écrit  ,  lo 
6t  incarcérer  â  La  H.i\e  en  1 568  Rendu  i  la  Ubcil^, 
il  se  réfugia  à  Clèvt^  ,  ou  il  reprit  le  burin  pour 
virro>  Laa  états  de  Hollande  lui  confièrent  on  167* 
Ua  fbaeiiaBa  dofacrétairod^dtot  ;  oBois  il  Ait  UaaiM 
contraint  i  s'expatrier  d-  noUTcan    II  rrloorna  i 
Clèvct  ,  où  le  prince  d'Oiange  continua  il  cmpliiycr 
sa  plume  ;  mais ,  pertéculé,  il  clicrcba  nn  a«ile  dant 
la  villa  do  Gouda,  où  il  m.  en  i5^.  On  a  do  lui  oa 
grand  Boailwo  d*nBemgoa  de  poltt>«(ue ,  do  coBttB 
verse  ,  et  quelques  autres  de  litlétrature  en  vers  et 
en  proie  ,  tou»  recueillit  son»  le  litre  iVOKuvres  , 
Amtt.,  l63o,  3  vol.  in-fol.  Curniieit  fut  lié  avec 
le*  savant  ot  laa  bommea  d'état  bollandai»  Ictffoa 
distingués daaonaiAelii.  etildoilMroreiiardéeomoio 
riin  (\<  \  n«t  luralcjr^  de  In  langue  et  delà  liltém- 
turu  de  »<m  pays.  —  Set  deux  Irere5  .  Cl.t«tKT  et 
François  ,  rendirent  des  sorvi. .  ^  ngoalr»  ■  leur 
patrie.  La  dernier  fut  condamné  ,  en  ib6R,  à  un 
bonniaaeOMBt  peqtétuel  et  i  la  eonfiteetion  de  aea 
hieni  par  arrêt  du  tribunal  qoe  le  doc  d'Allie  avoil 
cn^e  à  Hruxelics  ;  mai»  ,  di*  ans  aprè^  ,  la  vtllo 
d'Amsierdam  ,  affranchie  dn  joug  espagnol  ,  Icmp* 
pola  et  l'adaitl  an  nombre  de  ses  magistrats. 
OOnntATII  (  JiAB-BAWian) .  nd  on  17^».  i 

Ortinnvi  ;  prrs  de  P rescia  ,  est  l'auteur  do  d»U« 
pièces  trét-applaudics  sur  tous  les  ibéâtrot  del'En- 
miM  {  it  Hfalrimonio  segrelo ,  cl  l' I nuetnnn  f 
mttTi  OB  BiBMqno  par  Cimaro^a  et  Paesieilo.  On  lui 
doit  ansai  bb  S«M<  sur  la  poésie  atlemanée  ;  un 
.luir,'  îiir  T. m  ien  ;  une  /{nafysedts  goél  f  fi  ^;am^^. 
DiMert  d  agric.  Son  plus  grand  OBfr.  est  ecltti 
^'il  a  «BtàtBld  Snolt  tMU  Uttm-emrm  Hahtmm , 
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îr«d» ,  tSo4**t  «uir.»  9  »oJ.  iaS,  et  dont  ion  cooi- 
«3inoie  .  M .  D  goni  ,  «at  oceuptf  à  «lonacr  va*  rake 
M.  rn  i8ï3. 

CORNÏKICI VJS  ,  pocle  Utin  donl  on  a  perdu  le» 
mn„  fat  ami  i\e  Cir^roa ,  comme  le  proaveat  plu- 
«ieam  leilres  de  cet  «rat*v.  Sa  t<«ar,  Coraifida, 
«M  cilé«  4fça%emrat  pinr  «on  c^ril  «t  tn  eonoait- 

Macet.  •!  1.3  srifD'p,  <J.3jii-clle«  Mt  II  seule  choM 

in  ^«'ij>mi\sntT'  de  Li  f;jrluric.  « 

O  ^HNir.LE  ou  CORNEILLE  EWOELBRECH- 
IS^W  (If.)tWMmtrt  bollaedais,  ui  i.Leyile  en 
*^fK  ,m.0m  iSaS ,  réuttit  égtlenenl  èaai  fes  eom 
••tjti>nj  â  IMnjiIe,  à  frc*<fi!P  et  «  n  ik'trempi; ,  et 
ferma  une  rrf)ie  liiitingure  tl'où  eil  iurli  le  celclirc 
L-teas  de  Ltvdr-.  — CosKiLLC  KcNST,  fili  du  pré- 
cédrat,  or  •  Lcrde,  ».  en  t244«  ^"^^  éiè^t  de  iun 
pi»*  et  liérfti  ve  ses  talene.  Ota  eite ,  cdmme  tes 

•MÎtlf  ir  .  I  '1  •.  ra^r  <  .  un  F->i  fement  df  croix  .  cl  une 
£>e«<  cnfr  de  i  i  r.i  r  ealour^e  de  petits  tahlcinx  sé- 
paréj  r\-\\  reY»rf^<;pnl*nt  les  douleurs  d«'  la  Vi«>rge. 
—  CoKHAu  (  If.;«  dit  U  CuUUàtr^  frère  du  prc- 
«Mwl .  JP>M  *B  AngfHerre  «ous  le  r«^gne  de 
Ttenri  Vlfl,  et  devint  peintre  dr  i  --  rrninariine.  .Ser< 
rai>/ejux  ,    parmi  leMiici*  se  Ir.iuvcnl  pluiicari 
pertraiti  .  %n  .t  «Mîawi.  Descamii'i  nir.ii,,,iinL-  do 
cet  mrtutm  ia  Ftmnn  mduttètr  ,  mI.Uuii  qu'a  araii 
^^ÊtTKitf  è  lievde  avant  son  Hepjrl  pour  l'Anglrt. 

imprim.  de  l'ans  , 
i<î^5.    3  pub.  def  Mit.  rstiin.  de  l'uuv.  de  Gj^;»!»  , 
V  r  ;  Fntnce ,  du  OhtloHH.  de  Criir/>in  ot 

du  atçmtit  fÊm  ctmiUs  génimux  .  en  a  ro)  in-f. 
OOIIIiPinT(â»aA«A«Taod»n),  minist.  pn>t., 
'ê  Darifrp<rbt  en  iTh^  ,  m.  tu  l'i-o,  a  ecnl  ']ii<  l'j. 
f.  tli^titog.  ra  Iiulland.  ,  dont  les  plus  reniarrj. 
sont  :  U  Tnbunal  divin  ,  I  roi.  in-8  ;  uoe  A'iV 
^  ^ManelMJboiii,  et  un  IValle' ou  Oisttrtaliompù  il 
redieriAtiiSlVlcrrv  a  jamah  ^t^i  Rome.^Un  aii- 

Coa^mr    T  in    \  >n   dm),  de  I.i  faiiliMf  du 
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par  la  tjm ,  mU  l'avait  eonaolld  m  ton  protêt  d» 
enre  en  ven  !*/ïï«f.  #vm.,  «t  dont  il  ne  crui  pa*  d. 


voir  ménager  l'orguciJ.  On  a  de 
nom  de  l'hur.iinut ,  un  Tniitc 
Pteiti  ,  plus.  f(»is  iinprim.  avec  d'jtii. 


tre 


né  k  bteAa  c»  tG4«,  m.  en  i6n  ,  lut  uii 
ca^dioesffalMeMdèrent  s-aiilamm.  Guillaume 
«Wkaan e  dao5  la pmtt  de  l'indc'pendaaee  itoUan- 
4alta'.  Aargé  de  M  défemode  d'Aomoyek  en  t58o, 

sontiot  le  siegr  jusqu'.»   !.i  ileru.  rxti  e'niile'  ,  et 
aaif»t  eelte  yilte  par  !»a  fcruiile  et  -..i  in  ricverjuce. 

COiUfO  (Fmw  de)  .  eonjeilli  r  .lu  parlem.  de 
l>a«plû|ad,  m.  irers  161 5.  a  pub.  :  OHuvrts  poéti- 
^«e#,  fppon,  t983,  ia-8  ;  ThbnlÊthMor.  me  Mnnt" 

phrl.s  et  frrttfet  ffenrici  tF^Gatl.  agis,  ibid  ,  itil.l, 
in-fol  rt  ta-^  IJ  avait  furnie  un  Hectieii  des  arrêt', 
rend  os  par  l«  nnriefl».  de  Grenoble  ;  aaie  cet  novr. 
mTa  point  dy  Maptiad, 

WtBmtMtL  (F.-Gasi>.),  de  l*oirdfe  des  frères- 
prô<hf:an  »a  S.,  a  puldié  :  le  Jifon'le  reni>ersi- 
trnf  dtsstit  dcssoui  ^  Iradtut  de  F.-J.  d'AI[inal 
à*AcnXr,  .  Part»,  161O,  in-8. 

COBKDOLE  ÇGjoT.  dclle)«  c'est-i-dire  Je,tn  i 
€kVMiAert,  ahm  nommé  de  sa  profession  de  ç;r  1- 

^••r  en  pierres  fioes,  m.  ù  Flurmee  yen  le  milieu 
^  S.,  doit  être  mi»  au  nomliro  des  .irli^tes  nu>- 
(/•-i-nc».^j^  ont  su  le  ndenx  imiter  le»  Grecs  et  le» 
RoinwnitoM  fart  de  fraver  les  pierres  fiues.  L'un 
ploa  eUbres  o«v.  sorin  de  ses  mains  fat  le 
pflwtrait  de  S.'Vio  itol»-.  Il  travailla  pnoripiil.  pour 
/.^furent  de  Mrticn.  i>cs  campes  soul  cucorc  lie ,- 
rrch.r-rcittx  aajoori'bui. 

COligti/Tl  \Jao}.-Phil.).  méd.  et  boUn.  du  i  j« 
*•»  ■^fcrts  ,  M»,  ta  !(>:'> t  ,  a  laissé:  Canfidensinm 
ptantart.n,.  4^,ist.  ,  Par.»  ,  ,  in-/};  ouv,  qui 

**lat  à  r^al.  un  liomsitagc  poél.  (en  lal.)  de  Guj 
n*sB(«.  ce  nom),  m^is  en  EsTenr  duquel  l'ineao- 
■^^•nttBfOnisIe  de  reme'tique  ne  ic  crut  pas  obligé 
/^ardftojier  à  Coruuti  Icmaiiicureux  emploi  qu'il 
nt       ^  ^  Baddlcam.  avr  la  penenae  de nnid. 
d'Aliwro. 

COHinrrUS  (  Amm),  pbil.  itoMen,  9é  i 
■^^J*  Afri«p»e  ,  ourrit  à  Homr  ,  sous  le  r^gne 
dn?MRNt,«Ri0  dénie  célèbre  d'uù  sortirent  Lucam 
«I  fl*M.  Ji  ItM  MiM,  Tcn  fmM  a«rtr« «hrdt., 


e- 

Cornulu* ,  sou»  le 

■'«><■  ouv.,  etdoat 
usqu  ic»  la  meilleur  cdJt,  est  celle  de  Gale,  dans 
les  Opiitc.  mj  thol.  phr<.  et  rthtca  ,  C.-imlridRe 
1671  ,  et  Amw.  r.l.,  ,„-S.        ot         La  W 

lilutli.  roy.  po.sedede»  MSs.  préparés  par  ViJloiaon 
pour  une  nouv.  edit.  Je  ce  livre,  qu'il  fOOrdalt 
comme  l'abrëgd  de  la  théoL  des  sloleieua  :  U  tflMdt 
i  désirer  qa*eOe  vtt  enf  n  le  jour. 

CORNWALLI.SCCuAaLEs  cl.evO. diplomate an- 
gl.ii»  c:  liomine  d'état  sou»  le  roi  Jacques  ndOB 
l(i3o,  avjil  éié  tie's.  du  prince  Henri,  dont  il  a deri 
la  vit.  —  Le  che».  GuilL  CoB!fWALi.i<( ,  son  fils 
est  eut.  d*on  petit  OQT.  derlt  dans  la  manière  de 
M.'ii(.TiRne  ,  et  dont  le  princ  ipal  niertie  est  de  faire 
ciinuaiuc'  plut,  parlirul  ir.tei  »ur  ton  aut.,  qui  ne 
négUgcauenae  oecas.on  d'y  parler  de  Ini-néain. 
La  prena.  ddit  parut  à  Londrea  au  16(6  ,  soua  en 
titre  :  Esitnr»  ,  etc..  in-4. 

CORNWALLIS(ChabLES,  marquis  et  comleie), 
général  aogl.,  né  en  ijSS,  m.  en  i8oâ  àGlt«i«MU» 
(prov.  de  Bénarès),  gouv.-grfndr.  de Kfnde ,  ni«nl>. 
du  coasrUprivd  et  gr.  mJlre  de  l'artillenV,  avait 
faîl  ses  prem.  armes  en  Allemagne  .  dans  ia  guerre 
dite  de  .<<•;;/ «/;«,  pcnil.  I.i.|u.  II.- il  se  lit  Connaître  par 
sa  bravoure  sou*  le  non»  de  lord  Broome.  Monmd 
colonel,  puis  memlirc  des  communes  en  1761,  enfin 
sueeesseurde  son  père  i  la  chambre  liaute  ,  l'année 
suir.,  et  eltamb.  du  roi,  il  no  jnua  pas  un  rôle  moins 
inipuilaut  dans  l.i  guerre  .l'A merlcjue  ,  oij  il  ie> 
contia  vaillamin.  le  geuér.  Clinton  ce  nom),  et 
te  distingua  succcssiv.  nux.  affaires  de  Germenlown 
et  de  ftedbnnk,  à  la  prise  doCbarlestown  en  irgu, 
et  près  deCumbden  ,  où  il  d^fit  le  général  Gates  , 
va.iiqucitr  de  rui^oyiie    1|  obtint  rneorc  de  noav. 


avantages,  et  l'Aogleierrc  souriait  à  i'etpoir  de 
voir  rÀaadriqne  entièrement  souaiiae  ,  lorMfue  lee 
sccoaca  envoyée  par  laFraoee  ans  colonies  e Lan- 
gèrent eofin  la  face  des  choses  .•  le  général  Lalayetle 
«  orii:ii jn.i.iit  tin  eorps  chari'é  de  faire  face  au  mar- 
quis de  Corntvallis,  et  cclui-ci  reçut  bienlAt  do 
Clinton  l'ordre  de  eoncentrerses  fotcea  aur  diren 
points,  entre  autree  à  Yorktown,  où  ,  fautf  <!.•  ite- 
eours,  l'armée  anglaise,  forte  de  8000  liommes, 
lut  olili'j^i-e  de  iiiillr.-  Ij  i,  les  armes  et  de  te  rendre 
oct.  Malgré  cet  échec  et  les  plaintes  gra- 

ves qui  furent  adressées  au  gouvern.  par  le  génétnl 
Cliuloa(plaa.«tdHl,rnrailC  pnb.de  part  et  d'auire\ 
Comwallis  n'eneonrot  point  de  disgrâce;  il  lut 
mémo  n(imnié  gi.uv.-jjeii.  r.  .le  H.  ii^ale  en  i-SS  • 
et  après  plus,  cxpcd.  lu  niantes  couiro  Tippo-j^aèb^ 
'[>ii  pefdtl  uneparlic  do  ses  p<>s>ess.  par  le  traité  du 
it>  mars  1799,  il  fut  rappelé  en  Angleterre  et  en- 
voyé en  qualité  de  vice-roi  en  Irlande  ,  où  il  par- 
vint à  calmer  les  Iroubl";  p. a-  la  di.ueear  et  la  sa- 
gesse de  ton  ailminist.  C'est  deux  an»  après  son  re- 
tour d'une  légation  an  France,  où  il  avait  été  ebergd 
de  pleins  pouvoirs  pour  négocier  les  conditions  du 
traité  d'Amiens  (27  mars  l8oa).  qu'il  fut  nomme' 

iivcrn.  gêner,  de  l'Inde  ;  I'.- -^einMee  générale  do 
la  rtMnp.iguieangl.  dans  ces  sasiet  contrées  Ini  avait 
v  ie  eu  1797,  comme  témoignage  de reconnaisa. 
pour  les  éclatana  services  qu'elle  en  avait  reçut , 
une  pension  viagère  de  5,uou  liv.  tterl.  (12^,000 
Irane^*  ;  et  la  même  année  il  avait  reçu  de  la  ville 
de  Londres  un  diplôme  de  membre  d*  im  CUé^ 
litre  réservé  au  mérite  du  premier  eidre. 

COhOKBUS  ,  Kléeii  dont  le  nom  s'Mt  conservé 
parce  qu'il  tervil  a  désigner  ia  i'«  olympiade.  C'est 
de  l  époqno  où  il  remporta  le  prix  de  la  coursa  du 
Stade ,  7^6  avant  J.-G.,  qu'un  commença  à  donner 
une  marche  régulière  aux  jeux  olympiques,  intil. 
tués  depuis  environ  66  ans  par  Lyeurge  et  Ipldius, 
et  qui  dos-Ion  fofoot  célébrés  tout  les  ^  ans.  Le 
prix  do  fai  eourn  ajauidtd  établi  le  premier,  o« 
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«Icriila  que  cluiquc  ol\  injuaJc  st  rait  ili-^igué*  par  le 
nom  <1<-  I  ritii  anx  l'oLlicoJrait. 

GOUO^A  (LioNAVD),  peintre  de  Técol*  véni- 
liann»  «  ntf  «n  i56i  i  Murano ,  m.  en  i6o>5 ,  estfebU 
plu».  L^hl.  «font  les  plus  cftimés  loat  um9  Jmnon- 

aalton  et  un  Cnu  ifien$.  nt. 

CORO^A  (C.iMiLM.),  ne  à  Rome  en  1-4;  .  '^<^'- 
fatt  U  profn».  de  médecia  lonaue  la  rëpuli.  rom. 
fat  installe  cltn*  Ica  «lata  ie  l'Kglhe.-Partiaan  ar- 

deul  »î<'5  nouvelle»  iilees ,  il  fut  *uccf.îivi-nifrit 
nonimii  njuii»ljc  des  afluiret  étrangère»  ,  Je  l'iiilc- 
rieur  cl  prcsidcal  du  Iriliun.  Au  retour  du  ^ouver* 
neoBent  pootif.  il  vint  chercher  on  Mile  en  1*  rance , 
et  il  m.  à  Paris  «n  1817. 

COr.OM'.L  (.\i,phoj««e),  $eign.  espag.  du  t4''  S., 
souieva  dan»  l'Andalousie  un  parti  pui&sunt  cuntrc* 
1HeiTe»le>Criicl .  qui  le  fit  nteltrv  i  m.  en  i3j3  , 
•ffvèt  avoir  «oipofté  d'attaut  lariUc  d'Agoilar,  oÀ 
il  a'tftait  eaferm^aTce  d'autrca  aeigneurt  rebelles. 

—  Don:i    MaP-IA  ,  "î3   filli^  ,    l'p.Ulsr    rie    J.-.1I1    «1 C  I.a 

Cei'da  qui  a^itil  pu»  Ica  aiiiit-s  uvcc  sou  perc  et  qui 
eut  le  même  sort ,  se  mutila  le  visage  a  eoapi  d  4- 
ptfe  afin  de  se  •outlraire  auK  dëair»  criniineU  du 
roi,  qui,  tnr  la  renommée  de  tea  eharmea ,  voulait 

l'enlever  d'un  mcna^icro  <îc  Séville  où  elU-  j'cfait 
rcfugiéo  :  clic  partiul  .Jin>i  à  e'ieindi-e  l'odietiie 
passion  du  moiiartiuc.  —  Alphonsivl  .  .nitre  fille 
d'Alplionae,  devint  la  mailr.  dvi'ien-e-le-Croel,  qtù 
l'aliandonaa  aprè«  l'avoir  déationor^c.  —  ConoviSL 
(Paul),  priifci-,  lie  tljeol.  à  SalainaMi]uc ,  në  :i  Se- 

Îovîe  ,  m.  eu  i5,>4    eut  part  a  l°<-dit.  des  biblea 
'Alcala,  dont  le  card.  Xiuienèi  avait  eonfië  Le  Min 
aux  meilleurs  inlerprèles  des  langues  aricntales. 

COttONELLI  (MAKC-ViKcxirr),  gtfaér.  dm  mi- 
nimes el  <^r'o::ra{ilie  i!n  iS' S.,  ué  ti  Veuiic  ,  i<ù  il 
m.  en  i'i8.  avrfil  lait  diHereiis  vojag.,  entre  autre» 
i  Pans  où  il  esecuU  pour  le  card.  d'Étirée»  deux 
grands  globes  qu'on  voit  encore  à  la  Itibliotli.  roy., 
ot  il  fonda  dans  sa  patrie  une  acad.coamograpliiqùe, 
dont  les  membre»  prircut  le  nom  d'argonaute.%. 
Doue  de  plu»  de  facilite  que  de  profond.,  Coruuelli 
fut  un  des  plus  fe'conds  ^ul.  du  son  «>poque;  on  a  de 
ltti«  outre  quatre  cents  carlca  geugrapb.  environ, 
avec  leurs  expltest.  en  plus,  vol.,  un  grand  nombre 
d'cuivr.  <lunl  les  plus  connus  sont  •  Isolti  th  Itodo 
geoffr.,  iionca  ,  antica  e  mocJrma  ,  etc.,  Venise  , 
l(i85  ,  lti88,  1702,  iM-f.il.  et  in-8  ,  ivi-c  rirUs. 
Utm.  itlor.  geugr.  del  regno  dellti  Morea,  Negro~ 
pont9*  luùghi  ûd/acenlit  ibid.,  t685,  in-fol.,  avec 
cartes  rt  fij.,  souv.  rëiinp.  el  trad.  endiv.  langues: 
la  ir;u!  Ir.iii\-.  parut  tu  i()vî6  ;  Conqutsta  délia  ter. 
rep.  di  F't'nezia  nella  i 'ai 'miz-ui ,  I\/jiio  e  Morea  , 
ibid.,  iu-f.}  AllanUventiOy  ibid.«  ttigo«  in»!., 

dont  il  donna  nn  supplëm.  en  soua  1«  tit.  d'/- 
soUirio  .etc.,  ?  vol.  in-lol.  avccJto  pl.  ;  il  Portn- 
iaiiu  dcLiii  marc,  iliuï.  .  1608,  ui-lol.  ;  .V^/io^oo 
rentm  ne  tempoinni  cnU-s.  LU- ri;^> menus  ,  CoKg,, 
1696,  in-8;  bdtltiith.  unif.  tactv-piv/aaa  ^  sorte 
d'êncjci.  par  ordre  alphab. ,  non  achevée,  et  dont 
il  n'a  p.iru  ijui'  7  qui  no  corn  plèlent  pas  la  let- 
tre C  ;  1j  icicijcc  ii'v  a  ncii  ptitlu. 

C0K02SJS  (n>)lb.),  noiurnct'  aussi  Arsino^,  fille 
de  Pblégias,  roi  des  Lapitkes  ,  «tait  mère  d'E«cu« 
lape  ,  qu'Apollon  tira  de  set  flancs  après  l'avoir  im- 
ni<iU'<'  ,  Jiiisi  ijiu'  le-  jt  iinc  1  ;c!iv>  ,  junir  jnuùi-  vim 
iiUidelile. —  CIuliUMii,  IjIIc  d'uu  ruideia  i'Iiocidt.', 
conjura  Minerve  de  la  soustraire  aux  iroportunit<^i 
de  Keptune ,  el  la  dresse  la  changea  «a  corneille. 

COHOU-HEI ,  d'abord  esclave  ,  pub  ofRe.  dan* 
les  troupes  ili-  Si  ïf-i  (l-1>.iuI:iJi  (r.  ce  nom -uu< . 
d'Alep  ,  s'cni^i^ra  tic  l'.ial«>ràle  après  la  mort  de  »oo 
Muitre  en  l'an  c/iS  de  J.-C.  Assiège' eusuile  dans 
AUp  par  les  troupes  do  remper.  grec ,  il  se  tin 
d«  ce  mauvais  pas  en  consentant  à  payer  nn  tri- 
but annuel  ,  et  maintint  sou  usurpation  }ii:>f]ir<  n 
g^^.  A  cette  rpuque  ,  un  de  S4S  ailVanclu»  qu'il 
avait  choisi  pour  rëûr,  conspira  contre  lui ,  l'en- 
faima  dans  un  fort  et  se  lit  reconnatlrc  sullhan 


d'Alep.  On  sapnote  que  Corou-Bei  m.  dans  les  fers. 

COKUAIHXI  Aldysio \  juriscoos.  ilal,,  ne'  à 
Fadouc  eu  i5(ia,  m.  en  i6tS,  enseig.  le  droit  dans 
sa  patrie.  Antiqaauw  fort  instruit  el  trèa^oasnltd , 
il  a  laisse  une  bist.  clironolog.  di  s  cmper  par  les 
médailles  ,  inlit.  ;  Sertes  Cttsuntm  tx  numumatis, 

CORUADIMJ  DAI.L' AGLIO  (Jean-Fkançois), 
poète  vénitien  du  18' S.,  s'est  fait  cunoailre  par 
une  imposture  littéraire  des  plus  hardies.  Il  pnb.  i 
Vcfùîf  ,  en  1758  ,  petit  in-ful.,  une  nouv.  «-uil.  de 
Cdlullc  iuxki  «:•;  til.  :  C.  V tiltr.  CaUtUut  tn  mtegrum 
retUtiUtu  ex  MS.  miper  Rom»  rrperto  ,  etc.,  eU!.« 
et  remplit  celte  prétendue  édition ,  des  vciwoh 
les  plus  étranges  de  sa  composition.  Hais  I*lflB> 
pu, (lire  ftil  sijjiiati-r  ]ini  b  plupart  des  savaas  do 
teiiipà.  Il  avait  pul>.  aiiparav.  un  recueil  Je  poésies 
italiennes  et  latiiit;» ,  V  enise,  1 74 '  ^  io~4* 

Îuel  il  se  trouve  une  trad.  en  vers  ital.  du  pnèoM 
e  Coluthtts  (v.  ce  nom) ,  l'rnfri'eiit.  d^Héthm, 
CORRADINO  (Piebre-Mascellin),  cardinal  , 
ne  en  i658  à  Sezsa  ,  dans  l'état  romain ,  m.  à  Rome 
en  1743  ,  suivit  d'abord  la  carrière  de  la  jurisprud. 
et  s'acquit  une  grande  rrpulatioo.  Il  prit  eosustn 
l'habit  ecelds.,  «Ile  pape  CMmcnt  XI  l'honora  éo  la 
pourpre  rn  Ou  a  de  lui  :  Vetus  tMtnim  pro- 

Janum  et  Sacrum,  Rome,  1704,3  vul.  in-fol.  , 
reimp.,  ibid.,  1745,  tO  vol.  in-4  ;  de  ctvUale  et  ec- 
clefid  Sttiaét  Komei  170a,  in-4>  c**»!  une  lusU 
civile  et  «celà.  de  b  patrie  de  l'auteur. 

CORRADO  (SÉEAftTit.N;,  profess.  vlcJ.el!<v  li- 
tres i  Bologne  ,  d'éiuqaeuce  grecq.  et  Ulinc  a  Keg- 
gto,  m.  dans  celle  ville  en  tiK)6,  est  aut.  des  ouv. 
suir.  :  in  Jf.  7*.  Cictraitt  ^umttuv ,  Venise  ,  t53j^ 
in-8,  très-rare;  EgmtUUis ,  ti»€  tfumtmra^  Bologne  « 
i555  ,  in-8.  Bile,  l5.56,  Lerde  ,  ,  iu-i2, 

Leipsig  ,  1754 ,  in-8.  On  a  encore  de  lui  den  cdit. 
du  liruliis  ,  de  Cicervn ,  Florence,  l552.  in-fol.  ; 
des  Eputol0  ad /(umitiMVêj  fiàle,  iMo,  Paris, 
i:~i56,  in-fol.  Âttienm,  Tenise  ,  i^q4i  in-fol.; 
une  édit.  do  yulirt-Haxime  y  ibid.,  lâqS  ,  iii-8  ; 
un  Commfnt.  sur  le  prem.  /ic.  di  l'Eiti  ide,  i<iu- 
rence  ,  1 ,  in-8  ;  une  /  le  de  Virgile  ,  ïmp.  avec 
l'édil.  de  l'aubmann  ,  1618,  in-4;  Opuscuiê» 
pseudonymes  de  Flaton,  trad.  en  lat.  et  impr,  avne 
les  oiuvres  de  ce  philosophe  ,  trad.  par  Maiiilefi» 
cîu  (ti.  ce  nom). 

CORRADO  (QriNTo  Mahio)  ,  littéral,  italien  , 
ne  en  i5o8  ,  dans  le  roy.  de  ^^aples  ,  profeasa  In 
rbctonque  ,  la  poésie  ,  la  philosophie  et  le  dtnit 
d.ius  plus,  villes  ,  fut  secrétaire  di-  plus,  caulio.  , 
vicaire-général  de  l'arcliev.  de  liriudc^ ,  cl  m.  à 
Oria  sa  patrie  en  1S75.  lia  laissé  plu»,  ouv.  dont 
lespnncip.  sont  :  Eputolaium  lib.  Flll^  Venise, 
i565,  in.8;rfc  Zii^n^  tatinâ  lib.  XII,  Venue, 
iii-8  ,  nouv.  l'ilit.  aiipni.,  Bologne  ,  iS^S  ,  in-4  , 
copui  loHni  iennum*  ,  \  t-uisi;  ,  livJjt,  iu-8. 

CORRADO  (  PiKKu),  en  lat.  Fyrrlius  Coiradus^ 
Ibcul.  ilal.,  ne  eu  Calahreau  17*  &. ,  fut  protono* 
taire  apostolique,  chanoine  de  la  cathédrale  dn 
Naples  ,  cir.  On  a  de  lui  :  Praxis  benejîci.u  ta , 
rSaples  ,  l6i>G,  iii-loL;  Fraxis  dispemalioaum 
apostoticamm  ,  Culoguc  ,  lt>72,  1078  ,  I7i(>, 
Venise,  1735,  in -foi.  —  Un  autre  CkMUuno 
( François  ),  auditeur  de  rate,  puis  cntL ,  m.  as 
itkiG  ,  a  lansé  un  rc  c.  iv  dccis.  du  irib.  de  la  fvUc. 

CORRADO  (CuÂhuJLa),  peintre  itab,  né  à 
Napics  en  1693 ,  apprit  le  dessin  dans  sa  patrie,  se 
rendît  tusuile  à  Rome .  où  il  exécuta  rlus.  tableaux 
estimes,  voyagea  ensuite  dans  quciq.  antres villaa 
d'itilif,  ]i.i>>a  en  K-sp-igne,  «ù  il  tut  charge'  de 
(iitVi  r(.:i  :  011  v.  pour  le  roi,  el  revint  eu^uilc  a  2Saple«, 
où  il  m.  iMi  1  ^08. 

COiiKARU  (AjfTOiHE^t  bitiu  Comyius^ 
card.  et  liuêrat.  vdnilien  du  i5»  S. ,  ni  à  Vaniso 

en  l35i)  ,  fut  <>«*<|iir  <îc  liolo^ne  et  d'Oilia  avant 
de  recevoir  la  |H>urpre  Jcâ  uiaïui  de  Grt'gutre  XII, 
sou  oncle  ,  qui  l'euvoya  comme  légat  en  France  et 
en  AllcmagRc.  U  m.  iPadoue,  «a  i^,  Kuitt 
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dojen  Au  sacre  collège  ,  il  avait  été  à  Venise  'an 
4m  iMtiluleurs  de  la  coogrtfg.  de  St-Ge<>rae  m 
dtgm  ,     il  lot  OM  ciebe  coUectioo  de  MSs. 

Sm  BflfVM  ,  Oiéyin  Canvro ,  compeu ,  à  u 

loiijii;;»?  ,  un  r>pu»cu\p  inUt.  Saliloquium  ad  Penm 
de  vilâ  et  obilu  Antosu  ryiscopi  Osln'nsts.  —  Un 
autre  Ani.  Cokkaio,  «c-ilemcnt  Vénitien,  ni.  en 
,  é%taX  d«  r«nirc  «les  domintcains ,  el  avatt 
oc«ittt4  !«•  tiéfe*  ^i»eop.  de  Brwcia  et  d«  Ceacda. 
CC>T\T\\Rf>'"   Gf^ooiiE),  neTCU  du  rardinal 

protonulatre 
m.  «n 


pri    1411,  fut 


llofffs^   ptii»  patriarcltc  de  Venise,  «t 


iknVotoe ,  ce  »  Vtuu.- 

l)fi^  On  «  de  lai  Frogmm,  Uagédic,  impr.  jponr 
ltp«».  M»,  ycnïM,  i5S8«  «t  1m  oorr.  raiTau 

mlés  MSn.  jusqu'an  commcnccnicnt  du  iq"  S.  ; 
3  Discours  en  ven  (  sermomet  )  ,  trait,  eu  ital.  par 
J.*A.  Mo»chini  et  pul>.  avec  le  texte  latin  ,  le  pre- 
wim  MM  W  tarm  t  é*U' «daatn i0  proie  ,  Vmïm, 
t8o4  ;  1m  Acm  wmUxtm  iatit.  :  Dtii'  tmpurtaïutt  dt 

Juçgirr  te  colpt  (r^gurr,  et  la  hutma  comioltu 
d*iia  vita  ptio  toia  taer  in  frenu  la  lingua  Url 
«0^0 ,  ibnd. .  180Q.  On  peot  voir  la  liito  de*  autres 


C^>RREA  (  dem  Pil.A6E-PÉRCz} ,  mpil.  porlng. 
d*o%  le  t-i'  5.  ,  c«»iH|aît  un  gr.  nombre  de  |>Uccs 
te  roj.  des  à.lgMTW,  dOBt  les  Maures  étaient 
ra  alon.  Pmmé  «M«il*  au  servie*  «i«  Fardi- 
i  ni ,  roi  de  Gwtille ,  il  fit  la  guerre  en  Anda- 

ifprov.  egi'enii'rit  occupée  pjr  les  Maui  e«  ^  , 
«(  ■'••■para  de  iSeviUe  aprcs  16  mois  de  sicge,  en 
u|Sl  n  m.  «a  1*75 ,  avM  la  ttfpolalioa  de  prem. 


MBnasse 
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>RJIEA  (TatMA»  )  ,  poète  ,  rb^teor  el  gram- 
mmcn ,  në  •  Coimlire  fcn  l'oilugal),  daii'i  le 
■  (y*  S. ,  psofcwa  «uccesiiv .  à  i'alcrmc ,  à  Rome  ,  a 
SologM ,  Cl  a.  dau  cette  mcine  ville«  en  i5^.  Il 
a  laiaaé  1m  «m.  Miv.  t  m  iiè.  dê  mrtê  potUed  Mont' 
tu catpfwMwtf ,  "Venise  »  |587  ,  in-8  ;  Dttotoeo 
fotmutis  gt>.ert  quoi  fpit^ntmmit  vtilgo  du  ttnr, 
tic  .  ihtd. ,  iJCii),  in-4  ,  reimpr.  à  Bulugne  ,  iTm^o, 
àa-4  *  MM  M  lilM  :  de  Epigrammale  ;  de  Prvsodid 
»t  wtms  eampomgiHii  rmtUMtêfde  £/i-;-i(i  Pologne  , 
1S90.  :  de  Eto^uentiâ  têt.  F,  iLid.,  ijoi  , 
IO-4  Gliilini  et  ilom  Cjrjmcila  lui  atlhbllMt plut* 
aKtrcs  écsits  en  prote  et  m  vers. 

CQEREA  DE  SAA  Salvador) ,  amiral  por- 
tafak  ,  fouTcm.  du  JBr^nl ,  ac  i  Cadix  en  1994  1 
sM^tneota  et  etnkelKt  la  villa  do  St-SéLastien  «t 
fonda  rtlle  I'<-rnaçijj  dans  cette  'utonie.  Vice- 
aotiral  des  côtes  du  Sud  ,  il  remportât  plu»,  vic- 
taitM  mr  1m  Ballandais  daM  Im  mers  d  Afnque  , 
et  fit  rentrer  toute  la  côle  autirale  de  l'Afrique 
sens  la  domination  des  Purtug:ii«.  En  mémoire  de 
ces  exploits ,  Jean  IV  lui  (iciiiut  d'.ijuuter  ù  se» 
aimas  dwx  roig  mègre*  pour  suppurt.  11  m.  à 
làiWaae  ca  1^. 

COHFtA  (  Lotis)  .  Iiiilorien  espagn.,  serrait 
4aa»  l'armer  qui  l'enipara  du  royaume  de  Navarre, 
et  «WTxit  Thutoire  de  celle  cunqin'le  ,  riipriiiice  u 
TaJèd*  MM  le  litre  de  :  Conquit  a  dtl  rejnu  de 
IKMMvm,  i$i3,  {«.roi.  —  ComitA  (Gaspard), 
kirt.  pertMas,  est  aut.  d'une  Hittorin  du  Indm 
coaserrëe  MSben4        i°-(^ul-  d'»<>  l*'"^-  LibliolK. 
J/-  /'û/Jut-il.  —  CORREA   de  AhaNJo  (  l'rjli;in»  ;  , 

ecrir.  rjpj^aai  du  ij'  5.  «  est  aut.  d'un  traite  tnL  : 
Mmtica  prmctiem  y  thtdtiem  de  orgmmo  ^  Alada, 

i6i6 .  ia-lôl.  —  C<iKRf:\.  TEmmanud),  jéMilie 
porta can  .  mi  ilxtjuda  en  AIrique  ,  |)tul<  >iu  la 
Wll.-lclt.  et  ]a  thèul.  morale  el  sctil.  daiisi  l'univ. 
^'lùioca,  M  fortiiMl ,  et  déviai  prav.  al  assisi.  du 
fi'**  Aatea  ordre  a  René,  il  n.  ea  1908.  Oa  a 
je  lui  aa  ouv.  int. .-  fden  constli'iri, ,  Roaie,  17IS, 
râmpr.  m  i^Sa  ,  in-fol.—  Ln  autre  CoaRKA  (Em- 
manuel; ,  jésuite  portug. ,  né  eu  1712  ,  fut  en\ovc 
,  «t  psvfctta  U  pbilo».  et  la  Ibéol.'  ii 
•I  è  SaB-8«lvM«r,  dam  le  Brdril. 


en  1758,  Corréa  fut  arrête  avec  tous  ses  coarrères, 
Iranspoi  lé  à  Lisbonne  el  de'porte'  ensuite  i  Rooie  • 
où  il  m.  en  t;8g.  Sa  fie  a  ëlë  écrite  m  latia , 
Rome  ,  1789,  ia-ia.  On  y  trouve  de  earivax  dé- 
tail» iur  les  evènemcDs  qui  pr  ivoqîu'-ri  ni  b  sup« 
pression  de»  jesuilci.  — l'iii».  julrc*  rcclésiaslutttaa 
portugais  du  inéiiie  nom  ont  pub.  divers  ovvraMR 
ascétiques  peu  dignes  d'eUc  mentionnés. 

COKRKAL  (don  Gabriel),  théologien  espa- 
gnol cl  cbaooiuc  de  Zaïnora  au  commencement 
du  i;»  S.  ,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  :  /ut  pro- 
dif,'ii'sa  hiitona  de  lotdoi  amantes  Argents  j  Fo- 
Uan.lio,  Madrid,  1626,  in-^»  La  ^•^frin  dé 
Àritnjutz,  ibid.,  1639,  in-8. 

COUHtAS  (Cii>z&Lk.<(X  profesa.  de  langu.  s  gr., 
bébr.  «t  cliald.  à  l'univ.  de  Salamaaque,  dans  le  1  j« 
S.,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  ProtoUipi  ut  graicam  Im^ 
gunm  gnunmalta  emmonet^  Sabmuqae,  1600,  io-8  ; 
Tnliagmdttwartetdetas  tna  fûigittucnstelfana, 
lattna  jr  p»,,;-.,  .  i!,,,!.,  ,  in-8;  Orlof^rajia 

kastelluiui  nur^a  y  pei  fecta;  juntamenie  el  om- 
nuel  de  Eptklelo  j  la  laUu  de  Kebet^ftléufwtm 
totkoê ,  kon/orme  al  onxuutl  grtko-tatUto ,  ete. , 
S8laman<(tte,  i<S3o,  iihS.  Le  but  de  Currca  éuit 

d'iDlnuluire  dans  l'orlograplic  la  lanjjue  espa- 
gnole les  mêmes  reformes  leuirei  depuu  pour  la 
langue  (r.-iiç.  par  l'abbdde  St-l'ierre  (  v.  ce  nom  ). 

COAHEGL  (Amtoinb  ALLEGRI,  dit  le), 
aiati  appelé  du  nom  de  «a  ville  naule  (  Curreggio 
«l  ins  1,  .Mi).!ctiois  ) ,  célèbre  peintre  ttal.  ,  et  lon- 
daieur  de  l'école  lombarde ,  né  en  fut  le 

crêaleor  de  la  belle  ratente  dn  clair  -  obscur  et 
des  raMovffcis,  el  sera  loajours  l'un  des  plus 
grands  modèles  dn  genre  stuve  et  cratieux,  dunt  il 
avait  fait  le  l)Ul  principal  de  se»  observations  et  de 
sei  etuilr$.  Ou  Ignore  auprès  de  quel  niaitre  ce 
grand  artiste  prit  ses  premières  leçons  ;  niais  il  «st 
certain  qu'tl  dut  surtout  son  talent  au  cme  dont 
la  natnre  Parait  doné  :  attaché  en  qutlque  sorte 
au  S'il  II  liai  pat  les  I.csi/in»  de  sa  famille,  dont  il 
était  l'. nuque  soulien  ,  il  ne  vit  ni  Rome,  ni  Flo- 
rence ,  et  peignit  toujours  à  Parme  el  dans  la 
Lombardia.  11  n'esigaait  (ou  plutôt  n'obtenait) 
qu'une  rémunération  modique  pour  ses  immortels 
travaux  ,  d'où  l'on  a  inféré  qu'il  en  ignoi ail  lui- 
mcmc  le  prix;  mais  comment  concilier  une  telle 
opinion  a«cc  ces  mots  que  l'bistotre  a  conservés  , 
et  qui  lui  écliappérent  après  une  longue  extase 
devant  un  tableau  de  Bapbaèl  :  «  Amh'iv  >un 
pli  fore  .'  —  Kl  iiKii  ainsi  je  mu  peintre.'  »  Cette 
exclamaùou  prouve  au  ujoius  qu'il  sentait  toute 
l'étendue  de  son  gélùe;  et  s'il  vécut  dam  Findi* 
gence,  n'en  atlnbnoM  DM  uniquement  la  rause  i 
son  empressement  è  alléger  dm  les  autres  U*  pmds 
de  la  misé:  '  >i  m  le(|uel  il  gémissait  lui  niènie} 
mats  rappciun!i-uous  qu'il  no  trouvait  dans  sa 
patrie  d'autres  Mécènes  que  des  moines  aussi  avafM 
qu'opulcns.  Après  10  ans  d'un  travail  asti,iu,il 
avait  terminé  la  eoiipvle  et  le  dôme  de  Sl-.lean  ,  et 
la  s.iiiiine  qui  lui  avait  été  protiuse  pour  ces  cbefe- 
(i'ceuvro  uu  s'élevait  qu'à  (jSti^  ir.  de  notre  aaoa- 
uaie  ;  il  ne  fut  pas  moins  réduit  i  sollicîtvr  long- 
temps la  fin  de  ce  modique  p.iienient  ;  et  lorsque  , 
latij^ués  de  ses  visites  nnpi.rlane*  ,  se*  débiteurs 
coll..  mirent  eiilîu  à  rac(]uittcr  ;  iblui  fireul  comp- 
ter eu  monnaie  de  cutvre  une  somme  égale  à 
200  fr.  ImpatiMt  de  la  porter  à  sa  ramille ,  Allegri 
se  mil  en  route  avec  sa  <  lur^^e  ,  et  à  peine  arrivé 
à  Correggio  ,  il  fut  saisi  d'une  lièvre  atgui  dont  il 
m.  à  1  âge  de  ^Oaos.  Outre  le»  deux  cbefs-d'teuvre 
dont  nous  avous  parlé ,  il  en  a  produit  une  Toule 
d'autres  dont  les  plus  conuM  sont  :  £e  feMensi  dt 
la  SttfamiUt  ;  un  Si  Jérôme  ;  un  Chnst  detac/ié 
Je  lu  crmx  ;  une  MndiLune  (à  la  galerie  de  Dresde)  ; 
l'enjanl  Jcsut ,  el  une  Anltojie  endormie  :  ces  deux 
derniers  ornent  mainteuaoi  le  musée  franfais.  Ou 
a  pttb.  à  Pisnao  :  IHmtwaê  txiêtetdts  tm  Pmrmm  «  a» 
tf  wtomuttrio  éê ma  fMo^  iSoo,  gr,  ki4«l.  If. 
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G01llU!OtAJO(M4TTco},  ihéo].  et  ckre  ré- 
gulier tic  P.ivif  ,  m.  en  l5<>l ,  a  lai«»rf  :  Gtrtirvhiti 
eci  lei.,lth.  i  z  ;  D«Ua  cfnesn  dt' pentlenli ,  tiù.  \  \  \ 
Poésie  dit^rte  ;  Dfol  ilrli'  lumaziu  ;  it-rmoin  si>- 
prm  i'epùtoië  tii  S,  Paolof  délia  vtiu  maniera  Uei 
vtmeefk  îhtrto .  «te. 

CORRKGJO  (Otnt-RTO  )  .  pc'np'ml  ital.  rf  p(.i;- 
tifjuc  liaKtIp  Au        S.  ,  iiil  il'ultord  t^ïtel  «lu  [miIi 

Eatlfi-  it  Fnrnic,  puis  en  fot  nomme  •vigueur  par 
M  gilMtlîBS  doai  il  avait  favorisé  1«  retour  datu 
catt*  ville  «n  i3o9.  Il  m.  en  t3ti  à  G««(«UKuovu , 
après  arinr  prnvoqu<^  «tivcru's  rJv'.liihutK  iloiil  il 
ne  recueiilit  point  la  IruiU  <|u't;u  dll<.'iiJ.ul  àuit 
ambition ,  et  déteste  des  deux  partis  opposas  qu'il 
avait  tmkii  tour  à  toar.—  GoanEaio  (  Âxto  ) ,  ru  'i 
«le  tes  ib,  obtint,  en  i3«8,  la  «eigneiirie  <le 
T*.irin('  après  en  avoir  cli^sfé  les  GiUelins ,  et  tenta  , 
par  les  mêmes  mojent ,  et  avec  aussi  peu  de  succès 
«fue  son  père,  de*e  rendre  indc'peudanl.  même 
famille,  ««cor*  piUMante  dans  Icf  iti*  et  17*  S. , 
a  produit  d'antrea  %oniinw  diatinf^nAi  i  le  dernier 
prince  de  cdtc  maison  ,  s'rsl  <'tt  inte  dans  le 
18*  S.,  fut  do»  Siro,  ooe  les  tmpénaui  liépouil- 
lifCBt  it  tes  étaU  em  lo30  pour  avoir  «mbfatlé  le 
parti  fraoç.  dao»  la  gtaew*  de  MaatotM. 

CORRICOS,  ebef  dw  Bellfrvacienf ,  (habitant 
de  l'ancion  (llorèsc  île  liciiiv jIs  } ,  iiilin  g.itiioisp 
renommée  par  sa  valeur ,  uppo^  une  vigoureuse 
n-sislance  à  César,  el  périt  les  armes  i  la  m.un  m 
défendant  la  liberté  expirante  d«  •onnav*.  V.  li- 
ft" lîv.  aiontd  ft  la  Gutrrt  dei  Gauiu  de  César  p.ir 
Aulus  Ilirtiiis. 

CORRODl  (Henri),  écriv.  allemand,  ne  eo 
1^53,  à  Zurich  ,  où  il  professa  succdatkvamrut  les 
■Mtkéaaat>«lft  pbiluopliîe  (  dans  des  cours  privés 
In  droit  naturel  et  la  mnnie  (  au  |[ymnasc  )  ,  m.  m 
r"{>3  ,  a  pull,  on  allemiind  un  grand  «omlire  d'nu- 
vrages ,  ia  plupait  aooaymes  et  sur  de^i  sujtti  <lc 
pkUM.,  dr  lliéul.  dogm.  et  d'Iiist.  ecclébiasi.  dont 
«I  trouve  la  lùte  dan«  une  Notice  (en  allam.)  sur 
M  He ,  ptdi.  i  Kurieh  en  fjgji,  tn-8 ,  par  Mmter. 
Le  reciiiH  ilc  ses  .V.  vï.  rt  liisc.  plutôt,  parut  m 
1786;  il  ri()if;cail ,  tlci>uts  1^81,  un  journal  thëol. 
fort  j^oùit!  ,  nous  te  tit.  de  Fragm.^  «te. 

CUliiiOZ£.T  (Gn.LKa},  tiapr.»libnire ,  né  en 
tSio    Paria,  m.  dam  cette  ville  en  rSCif),  avait 

acquis  beaucoup  d'instrwri inn  s.ms  !<'  .l  eotir:)  <i^.i- 
cun  maître  ,  et  amassa  auc  loi  (une  coosidèrnitle  par 
la  pub.  des  livrrs  qu'il  avait  traduite  oh  composés. 
La  P.  Meenm  en  donne  la  liste  au  nombre  de  J4  1 
et  elle  cet  loin  d*ltre  eemplètc.  Les  princip.  sont  : 
les  Antujuite<  i  hron.  e(  fingulanlts  d<-  l'iin  <  ,  l'.irii, 
Bonfon*  ,  l  'JbS  ,  :  c'est  la  seule  édition  re- 
cherchée de  cet  ottvr.  catinabte  et  l'oB  dca  prem. 
qnt  aient  été  éerila  sur  ce  Mijet  :  la  Dkmrs  pntpt>s 
mêmmnibtes  thB  mobtet  #C  tfhittrtÈ  k«mm«s  de  la 


chn  '.tenté  ,  P.iriî  .  ij'»? 
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etlrad.  m  lat.  par  l'hti.  liosi|uier ,  Cologne ,  ibii, 
ia>9;  U  Thn-svr  du  htit.  d»  frmncg^  ete. ,  com- 
pilât, qni  ,  biaa  que  médmrre,  eut  nn  asses  grand 
succès  (Jean  Currotet ,  son  petit-iils,  la  n^pro- 

ilui>it  .ivce  lies  .wlilit.  COn»ill.  eU   lba8}  ;  'c-  Co'itt" 

du  iiossii^aoi  .  en  ver»  ,  iti^d  ,  ia-8  ;  fiul.  d'.lpoi- 
loniiés,  finncf.  d»  T^r  «t  foi  tT^nfjocA*,  Paris  , 
in^ ,  trAs-rare ,  «te. ,  etc. 
CORS.\l,f  (A?CDKi),  n;ivigat.  Ilorontin  ati  service 

Ju  l'iii(u>;:il  jit  ciiiiMiii^nc.  du  S.,  a  laissé  une 
ralatiOU  de  set  vuj^^agcs  dans  la  mer  dei  ludrs  en 
deilX  têttrn  mires^Lcs^  l'une  ii  Julien  île  MrJiciS^ 
l'aulri»  à  Lfttirrnl  de  Medunt  ,  trad.  en  Cranç.  par 
Gabriel  Stiucuu  «l  impr.  dans  le  2' vol.  du  Returil 
d*  Tempor.tl ,  I.von  ,  i  .i.io,  iit-lol. 

CORS  ANGE  (JtAM-rjtAXÇolii-JAcyqEs),  auteur 
drain.,  uc  à  Paria  vara  t^So,  m.  à  Kordeaux  \r  4 
avril  i8ai  ,  a  laisse  nn  recueil  de  Pikttê  de  thcdt., 
Boulogne,  iHo-j  1  vol.  iu-8,  »'lc. 

lJ(JHSiC(llv  do).  I.a  Cnr^e  p  ii-.iîl  .iv.m-  elr  peii- 

pléa  d'abord  par  ka  Italiaaa ,  Ligurieas  ou  Eirus- 


I  <jurs.  Les  Carihaglaoit  la  atmmîrenl  depitit,  «f  }«§ 

Romains  la  conquirent  sou<  Si  ipion.  KIIc  fut  suc- 
cessivrmenl  ravager  par  les  \aiulalts  .  Its  Lroihs  , 
>  I ,niii!>.ir<ls  ,  l<  ,  S^rasint.  iious  Charles  Martel , 
vers  7XJ ,  eilc  fut  oavabitt  par  les  baroua  nimaïaa 
du  la  familie  des  Cblonma  ,  <pii  s'y  érigpn  en  aonv. 
vers  l'an  Hun.  Dans  la  suite  les  papm  <  tarèrent 
3>uuv('i-àiiu  de  la  Corse.  En  1071  Urb.mi  il  la  vuudit 
aux  l'isans  ,  moyennant  une  redevance  :  Gdnes  dis- 
puta cette  conceaaion.  Jnnaeent  Ji  ajrant  partagé 
cette  Ile  an  deux  républiquca  rivalaa  «  comme  tca 
Pisans  ni'  ^iom valent  «  arcorder  avec  les  Génois  ,  ils 
cédèrent  U-ur  pjrlau  pape  Urbain  IV.  B<inifacc  Vlll 
lit  dans  la  suite  présent  de  la  Corse  aux  rois  d'Ara- 
■;<>a.  it,u  tJBo,  iaa  Corses,  jalouc  de  lent  liberté, 
i <  [Itèrent de  aeeouer  le  joug  de»  Génois  <|n'ili  «'d- 
latent  eux-nic^inci  iuip.i^i-  pnur  cba»!ier  les  Pisans 
et  les  Araguiiou.  ijùue»,  ne  pouvant  dompter  ce 
peuple  rebelle,  cul  r<-cuur«  à  la  Franc», le  Ma* 
mit  en  174»  «  1<  guerra  racomnianta  aprèe  W 
départ  dea  tffoupaa  franç.  ;  en  174$,  Paaeal  Paoli 
chassa  les  Génois  de  plusieuri  villes  <le  l'inlrrieur  ; 
mais  on  i;<j^  ,  la  i-raitcc  ayaul  fstl  avec  Géoet  nn 
nouveau  traité  par  lequel  elle  s'obUgatilt  i  cnvorat 
d  es  troup«a  pour  fudar  le*  plaeca  accupdaa  paelet 
Génois ,  les  Conee  aimèrent  mieux  romettra 

ilepAl  pour  quatre  a  ;i  1-  urs  pl.  ces  ni.ititmiei  aux 
l  i^u^éts.  Cr  lut  M  i'cxpiraLioa  de  cel  <trrangfra«fnt 
que  le  duc  de  Cltoiacol  proposa  i  la  république 
t,cao>se ,  fatiguée  da  commander  i  m  peuple  amai 
turbulent ,  de  céder  tes  droita  k  )«  France.  Le  traitd 
lut  si(;uè  le  i5  mai  i';('.S  >  et  le  i  't  .mût  <'.c  ia  uiémo 
année  Iajuis  XV  rendit  l'cdil  de  la  réunion  de  le 
Corte  à  b  France.  C'aat  Tanada  atûvaoM,  à  pareil 
jour ,  qoa  naquit  llcMUparte. 

juriscoDs.  italien  dn  rS* 
S.,  rie  j  Nul.)  i  ii  Si.  l'i- .  fut  audit,  do  rote  a  Re.nic, 
uLliui  i;n  tjot ,  l'évccbéde  MeliU»,  et  m.  empois, 
a  Roina  an  t5o3.  On  a  de  lui  qiielq.  tnritél  do  jn- 
riapmdanee  pea  eemarquab.— CoaaaTTf  (Oetav*), 
anti»  juriteona.,  né  à  Palermeen  i538,  m.  ma  i39y^ 
fat  nouiiué  par  IMul  pjx'  If  {ri.'i  ù'V.j^,.  el  d<r»  Dcux- 
6icilc4 }  juge  du  U-.huual  ^uprcuic  de  i'ali.-t'me  et 
membre  du  coDsisto'.ic  de  cunscieucc.  On  a  de  lai 
un  tr.  int.:  ConaiUorumftuéalium^  in^«  et4  '^'M. 
de  droit  (en  latin)  iniér .  dant  le  iwneil  de  P.  dn 

I.urir — llonsi  TTl  f l'i'  rre)  ,  fils  du  pi<'rcil.,  bulvit 
la  carnerc  de  »ou  pen-  .  prit  cusuUe  l'italjtl  roiig. 
et  ni.  à  l'alermc  en  tC>43.  On  a  de  lui  pins,  éatîta 
dont  lo  plua  remarquafala  a  pour  lit.  Proêitnm  pom. 
tttieam....  da  mmgmutimUittt ,  ete. 

COR.*^l'.T'n  (Fba>çois\  litliirat.  italien,  rectear 
du  ^ciuiiiairc  archiépiscopal  de  Sienne  au  i8*  S.,* 
est  aut.  de  traduct,  aa  Vas*  da  quclgnes  éléstead* 
TUmiio  et  de  P  rapt  m ,  Siaaae  ,  IT^^  i  d«a  Mbm 
d'ftoraee  ,  ibid. ,  t?^^:  et  d'une  9^é«d*  AfmCanw 
(î.i;li  .  il  i<î.,  T' 'l  "'"  '{  ■  ""  •'  aussi  <le  lui  quebf. 
întfiedtcs  dcdt\>et  $  auiettrs  a/rangets  pour  la  scène 
ttaltenne  ^  ibid.,  IJjtf,  in-4' 

COitiii  (Jacques^,  muMcion  eompositeur  ,  no  i 
Florence  dans  le  i6*  5.,  fot  eontemp.  du  poélo 

(h  t  jviu  uc  i"mi  t|  le  î'ui.  iii^  j  nie  r  vuu  i.ie  l'inveilt. 

des  pièces  en  musique ,  appel,  dcpiii»  Oprr-i,  Covai 
lit  la  mutiqaa  dea  Àmnurs  d'Jpotlon  et  de  Dttpkiiét 
pièce  qui  eatUO  grand  succès  ,  et  qui  sor^'itde  nto* 
déle  à  VEtnidice  ,  leprésentée  quelq.  temps  aprèf, 
CORSIOAM  (  J  ii.rr.i -.;M  .u-.t  1,  I.Urrat.  .  t 
savant  ciiliquc  italien,  evéquede  Vc«"'.i  '-l  dcSul- 
mone,  né  en  ,  m.  en  iTSr,  a  lav.^e  an  grand 
nombre  d'oov.  d'erudiliun  critique  dont  les  prin- 
eipaux  sont  ;  Dm  vins  itlattnèus  Martorttm,  etc., 
hume,  iii-.'i  ;  /tctét.SS.  martjrrttm  Sirt$ji. 'Cii  ^ 

ComiimUm  et  Ftctorinmi ,  etc. ,  ibtd.,  1700  ,  sn-  ' 
Ces  aclea  ne  font  point  patPtin  de  la  oollaat 

Uotiaiid  iste«. 

COIISIM  (St  ANDBlé)  ,  évêque  de  Fiesoli ,  oc  h 

[■  Imeui  !•  iMi  1.1(1-!,  ii.uiil  dr,        \  iCe»  «'iti .  n-  .1  ail 

papa  Urbain  V  on  apaiwnt  ptua.  aédUioBi  »  b  i«»oliy 
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ci  à  Bolofnr  .  Si  charité  tarer*  lei  pau- 
à  toute*  im  «miu  apottoliquei ,  lui  mé- 
iVamoar  de  •csèiocteias;  il  m.  en  cxlcurde 
ran  i^S ,  cl  fat  caMNm^  par  Urhain  YIlI 
«•  tda^.  Sa  fcte  se  c«lèbrr  I<  ^  f^Tner.  La  vie  de  ce 
•  itut ,  puVi\ .  n  î^om-.  11^20,  »n-^,  par  François 
Vcntan,  «vè<fue  <i«  &o•^S«Tero,  a  ct^  abrégée  par 
IsP.  Maffei  ,  )tfMr(e. 

COBSINI  (BifTsiLCVT),  poêle  italien,  m.  en 
l6>}S  ,  B^est  CMM  qve  par  on  pofme  barlesqae  in- 
titulé :  T»rrwHkiiHU  desolatv ,  v\  par  udc  (ratiucl. 
Ska»enm  ea  vert  italiens  (la  première  qni  ait  été 
MVMorilc  Iaag«e)î  en  deux  ouv.  ont  été  inpr. 
cNoiUe  <Ud«  la  «aliMtiea  im  PlavU,  Lnaéras, 
(P»n») ,  iT<B .  s  Tol.  n- la. 
CORSI^I  (LaiaciiT).  V.  CLiMBHT  XII ,  pape. 
OORSINI  (fiMVaiD) ,  iitlër.  cl  antiquaire  iUl., 
■é  ea  I7<n,  m.  m  176,  profc«a.  de  bellet-lettres 
à  rnnae.  d«Wn»a>iné»alde  Tordre  dei  clercs  régul. 
d«a  éc»lc8  fÀaa  k  Flnrcacc ,  Tun  des  bommes  les  pins 
*eT»*t  dans  la  pM/o»ophip  et  Ici  anliq. ,  an  l8*  S., 
a  laaase'  tia  gnud  neaibre  d'oaTragaa,  dont  les  prin- 
dpnoz  soDl  ;  JSmU  jéuici ,  FtoMBce,  1744-61, 

twaLim-^i Dissertai.  IF"  AgonUUem.  ibid.,  1747, 
i^;  dca  LeUrtt  et  des  DUsertat.  dans  lesqaelles 
il  approfondit  plus,  points  d'antiqaité.  Tîrabosrhi, 
dao»  M  BthL  modmense ,  a  donné  la  détail  nact 
dr»  ournsea  de  ce  aarani. 

CORSO  {RiiiACI.D;;  .  litle'rat.  ital  ,  originaire 
Carte  .  natjuit  à  Vérone  en  iSaS.  et  fut  docteur  rn 
j ur\i'j>r'j.1c:ire  a  FuDiv  de  Ifi'loene.  Ayant  eprou»»' 
lies  cbagnaa  caâaaiu  par  snite  de  la  oévaalatiiM  de 
Ms  wopiiéléa  p— daat  I*  gnerra  qoi  delala  «nfre 
«t  W  roi  d'Espagne,  et  surtout  par  Ir*  in- 
fidélités é«  ta  CeaaHM,  Lucrèce  Marchesini ,  il  em- 
bra  \t3  Tctat  «e«]évasli<|uc ,  et  ns.  en  i5M2,  4^v<'<|ue 
de  Slrongolt.  Scsoavr.  les  plus  rrmarqualiles  sont  : 
Dttitimrmaàemm  êa^m  le  rime  di  Fiitorta  Colomna. 
BoJegBc,  if^l,  Venise,  l550,in-8;  Fondamenti 
^pmriar  totauto,  Teniae,  lâ^Q,  in-8;  Indaga- 
tK^um  ju rts  léèH arm,  9àà^  laoB}  àm lêUm  at 
àm*  Sommelt, 

OOM13TO  (>i»Mi  AwttMiA  deriv.  Mpolil.  dn 
itf'S.,  a  on  onrr.  intil.  :  Il  Captée,  etc. 

OORT  ^Cx>sw<iLt.e)  ,  druinat  et  grav.  bollanj.. 
3*  rn  i536  .  m  ■  Riim«r  en  iSyS,  elère  du  Titien 
et  maitta  d'Aagpwtin  Carracbe  ,  de  Pb.  Jore  at  de 
Pb.  ThMM«iB,wdisltng«a  par  la  paretdd«fon 
de«in  et  parvBkmia  brillant  et  facile.  Il  a  grav«f 
«n  grand  uoafcn  dc  paysages  et  plusieurs  cstami><-s 
d'aprù  Rapbael ,  Jacq.  Strada  et  le  Tintorrt  :  c  est 
*»  naarckaai  anr  ans  Uracaa  qaa  la  formèreat  Je*  gta- 
«car*  de  VémÊm  ê»  IMtm. 

CORTASSK  (Plirp.ar.-JosePH).  jésuite  franç  .  n** 
«n  if>Si.  m.  eo  174^*'  '  j'ubl.  une  Irad.  du  grec  i-n 
5-»ciraii  d'un  Traité  de  Si  Denis  l' Àreopnf^ile  sur 
ta  }>rrffrt»omê  dàfimeM ,  Lyon,  iii-4«  *ugm. 

àf  «M^Mçritsifises  et  dogmatkpîra. 

COèHY.  r  Jtxn  »E  La)  ,  peint.  e«p.,  né  en 
m.  eo  166»,  a  exécuté  pour  le  roi  d'ËspagDft  un  gr. 
■oabre  de  f$Hig  tableaux,  dont  le*  sujets,  tires 
ponr  b  .plar«M|  b  flijrlliol«fie ,  Mot  Irailéa  avec 
fric*  «t  lÉiiiatJiiui  qall  est  diScila  de  raa- 
eootrer  dans  les  «arr.  réduits  i  de  petites  propor- 
tivus.  —  Oa  concalt  encore  deu»  peintre»  cipagn. 
du  ascnse  noin ,  Fraaçoi»  cl  Gabii<-I ,  père  et  fils  :  le 
pvvanav  fKadait  àicn  I3  penpcctiva ,  1*  Mcood 
peîjBilfa»#aWDte  quelque  tnccèa. 

CORTK  (JÉi&wr  dalb),  écriv.  ital.  du  l6*  S  . 
oe  à  Véron?.  «l  aul.  d  une  Histoire  Ae  celte  ville, 
■5^.  a       io  ^»  ouvracp  justement  critiqué  par 
1mm  /VogHite  «1  par  Mafias,  Oiaù  rccbercbé  COBI 
wm  «h»  pwr  — da»a  ^  uaat  dU  composés  rar  ccRc 


jHteTBO&BTirfuuil)  ,  en  latin  Curttut,  inéd. 
"     '    adMi  i€66,inortcn  1738,  se  distingua 
p«r  MB  iMbilelddans  la  pratiqua  d*  ««m  art 
I  pnr  aoa  i^tmiiètmmm.  at  aeo  «sttfaa  «obriél^. 


Il  a  tat«s<(  quelq.  ourr.  d«  médec.  peu  imporlaaSf 
celui  qui  a  pour  titre  :  Notitig  istonchê ,  eiU.^  offra 
des  notices  incomplètes ,  maia  atilca  poar  Fhlrtaira 
de  la  médecine  en  Italie. 

CORTE,  ou  mieux  KORTE  (GoTTLIia),  liHér. 
allrmanH  ,  profi-»*,  c\tr»ordin.  en  droit  à  Lfîpïip  , 
né  en  1608,  mort  en  n5i,  a  donné  de*  éditions  fort 
aalimdaada  Smlluste,  l^pai|,  i79A,s*ol.ia<^  avac 
de*  notes  ;  —  des  BpUres  Jramiturti  de  Cicéron , 
iliid.,  17a»,  in-8;— de  la  i*/5aria/*  <fc  JLttfai»,  ili., 
1716,  in-8;  — de*  Lrltre^  de  Pline,  Amsterdam, 
1734  ,  in-4,  et  plusieurs  thèses  ou  dissertations  in- 
sérées dans  les  Àcta  entditontm 

CORTEIfAAR  (EâaciT  MEEU  WESZOON) , 
marin  hollandais ,  s*est  f.iil  un  nom  par  sa  bravoure 
dans  plusieurs  aflTaires ,  notammi-ni  à  lu  glorieuse 
bataille  de  i658  gagnée  sur  les  Suédois  i  il  s'éleva  dca 
demiera  rangs  au  grade  de  lieuten.-amiral,  peidit 
un  opil  et  un  bras  au  service  de  sa  patrie,  et  fut  tué 
au  commencement  de  la  raaibeureuse  affaire  enga- 
gée sous  I.estofT  ii-  iSjuin  166.*»  |>arrumiial  rf'iis- 
seaaer  i'Opdam.  On  lui  a  élevé  un  mausolée  dana 
Téglise  da  Railerdam.  80m  partrail ,  gravé  par  BI0- 
teling ,  est  regardé  comme  un  chef-d'œuvre. 

CORTEROVIS  (AwoE-MAaiE),  religieux  barna- 
bitc,  savant  antiquaire  italien,  membre  «te  i'jcad. 
des  scionca*  et  belle*-lcttre«  d'Udine,  de  la  société 
d*agrieaitnra  de  cette  TÎtle ,  aé  ea  1737,  m.  en  1801, 
profc«.i  dans  div.  collèges  de  son  ordre,  et  se  livra 
pendant  37  années  k  la  recherche  et  k  l'étude  des 
antiquités  du  Krioul.  On  a  de  lui  nn  grand  nombre 
de  Mémoires,  de  DisteHmtioHS  at  da  Lettre»  daa» 
lesquel*  il  a  coancfd  la  féaoltaCdaa  aa  oiaanratioa*. 
Une  narlie  de  ses  écrite  a  été  i»pr.  da  17O8  A  180I 
dans  les  Memorie  per  servir»  afta  storia  Tetleraria 
e  cii'ile  d'Il-iliii ,  j'uirn.il  liltér  de  Venise,  et  dans 
le  Joiirn.  de  Berlin  et  celui  de  Pavie  ;  Taulro  partie 
a  été  nul>l  del79oii8oi. 

CORTEREAl'.  (Gaspabd),  navigateur  portng., 
partit  de  Tercèrel'an  i5oo  ou  i5t)i  avec  deux  vais- 
seaux équipés  à  ses  fr.ii'i  dant  le  l)U(  de  tenter  des 
découvertes  dans  le  nord  et  de  chercher  un  passage 

ÎaicoaiBinniqaAt  avcelaeladet.  Un  nrata.  voyage , 
ans  lequel  il  parcouru!  le  fleuve  St-Laurent  et  les 
côtes  du  continent  ju«<]u'3ii  rap  Chidiey,  augmenta 
ses  désir*  el  se*  cïp<  ratirr  ».  Il  en  entreprit  un  se- 
cond, mais  il  périt  enfermé  par  le*  glaces.  On  de 
*e«  frère*  fit  le*  même*  tcalativ.  al  ant  le  même  aavt. 

CORTESE  (Padi)  ,  ér.  d'IJrbin  ,  en  Toscane 
Tan  1465.  m.  en  i5lo,  a  laisse  plusieurs  ouvrage* 
dont  les  principaux  «ont  :  un  traite  De  curdinaltitif, 
impr.  en  liiio,  in-fol-;  un  dialogue  :  De  Iwminibus 
dueti* .  Flarearv«  1734.  gr*  in-4;  et  un  commaai. 
fn  /f  lihrns  senlenlinnim  P.  Lnmbardi ,  etc.. 
Hume,  iTm)!-  Paris,  i5.3;Bale,  l54«>  — ALEX150. 
el  LactAIVCE  ,  frère*  de  Cortese,  »e  distinguèrent , 
le  premier  comme  poêle ,  et  le  second  comme  aa- 
Bolatattr  de*  CmmmfnMru  de  César. 

CORTKJHF;  r.lrx^-PspT  on  CsfGOiar),  card., 
ev.  d'Urhin  ,  n-'  a  Muiienc  en  l4'^3,  remplit  d'émi- 
nrnles  fonctions  auprès  du  pape  Paul  III ,  qui  l'bo- 
aor^l  d'une  graade  coafiaaca,  et  il  m.  en  1S48  Sa* 
ouT.  oat  été  rpcneilH*  ea  9  vol.  par  Gradanigo ,  ér. 
de  Cénéda  ,  et  puM.  i  Padoue  en  1774 ,  sous  ce  tit.  : 
Greg.  Cortesii...  omnia  qutr  hm-  u*que  colligi  pth- 
tuenint  o^rd,  ete.—CoaTE.HE  f.?ules\  tbéol.  oapol. 
da  16*  a  éàril  an  irailé  rf«  Deo  et  mmmdo ,  alc.« 
al  SB  Dlsronrt  f  ea  Hal.)  «irar  pm»$$stme*$  d^ItoH* 
pour  les  ens;aper  il  faire  partie  de  la  ligue  gf- 
manique  contre  les  Turks,  imp  è  Naples  en  i594- 
CORTFSI  (JeaH-Baptiste),  mé  eno  l.olonais  , 
aé  aB  l5S4t  l63$,  rfmplit  paadaBt35  ans  la 
ehaira  d*aaatomie  à  MemiBa,  at  a  lalaad  vhM.  vue. 
dr  rliinirnie  llu'orique  et  pratique  ,  dont  les  princi- 
paux sont  ;  iJisceUaaeonim  medicinnlium  décades 
denm,  etc..  Messine,  iGaS,  tn-fol.  :  Cortaai  donne 
daaa  cet  oav.  daa  détails  kiatoriqaaa  at  pratiquas  sor 
la  prétaBdua  Btétlioda  da  Tagliacoan  pour  rajualar 
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le  ne»  ,  le*  It'vrcï ,  le»  ort-illct  ;  Tractalut  tU  vul- 
Heribus  ctipiltn ,  etc.,  tliîd.|l352,  in  ^i  avec  des 
cominenuiret  du  Inilé  J'Hippocrate  tur  le  même 
•njct,  et  dnu  DUsarmiomâ  gmr  Us  contutUnu  du 
crÔM  de*  m^Sntf  ât  kl»  hydroerphaie  ;  Prmetiem 


nudicinm ,  iLM.,  l«S$t  %  VDlumcrs  ia-rol.  Od  doit  à 
Cortesi  IV'Hit.  Je  VÀnatomie  de  yaroU,  FraDcfort, 
1591,  in -8.  —  CoATLSi  (Guillaume),  peintre,  né 
en  FraaclwCvaiU  en  1698,  m.  «n  1679,  fat  em- 
pIo]r<(  par  AlMaadre  Vlfl  au  pelntant  &»  la  ga- 
lène de  ce  pontife.  Sun  gcorc  calait  l'iiitt. — CoRTESI 
(Jeanne),  aame  peintre,  née  k  Floreucc  en  1670, 
m.  en  1736,  t'eil  fait  4|aeIi|iM  réputation  en  Italie 
par  aaa  aoninnitt  m  wipialni*.  —  Coitssi  (M.) , 
polte  italfefl ,  ntf  à  Padone  van  U 8b  dn  17*  S.,  m. 
vert  1730,  e^l  auteur  de  deus.  trag^dici  :  Justine , 
rein»  de  PaJoue ,  et  OrestiUe,  lepréa.  lur  qucl'j. 
tbéitret  d*lulie.  On  a  encore  de  tut  les  Amours 
dfJmUnte^  et  quelt^ue*  pièce*  de  van  iaaéréaa  dam 
les  re«aein  Kttcrairea  du  tem^. 

C0RTF.7  fF^:«^•^^fD),  cnpitaioc  ctpa^ool ,  con- 

Sérant  du  MeM(|ue,  ne  a  Mcdi'lio  ,  petite  ville  de 
btlVBMdnre ,  en  1^85 ,  d'une  famille  noble,  mai* 

fiauvre  ,  paua  dasalaa  ladea  en  iâo4'  FUctf  var  Ye- 
3>c{u<  t ,  gouTenesr  da Coba ,  è  la  tHa  da  la  floUe 

dcstinrc  k  la  découverte  de  ooutcIIcs  terres  ,  il  partit 
do  Santiago  le  18  novamb.  l5l8,  avec  dix  vaisseaus, 
•is  cents  Eapagmritt  diC'èaît  chevans,  et  quelques 

tièvis  de  canpagaat  I*  ioaf  da  coUa  da 

lexitpie ,  vainquit  kt  f ndiaBa  de  Tabaaco , lenr  em- 
leva  leur  ville,  et  entra  dans  Mexico  le  8  novemb. 
1519.  Montc'auma,  roi  du  pajs,  le  reçut  comoae  aon 
maître,  et  ses  sujets  le  prirent  pour  U  diaaaCpOOr 
le  fila  <lo  aoleil.  Us  gfoéml  da  ca  aouverain  ,  oui 
■▼aitdesordrea  lacrete,  ayant attaqntf  le*  Espagnols, 
CortvK  se  rf-nd  au  pal.ii»  impéiial  ,  fait  brûler  vifs 
le  geni'ral  et  les  officiers,  et  met  Tempercur  aux 
fers  ;  ensuite  il  lui  Offdoaae  de  se  rendre  vassal  de 

GbarlM-Quiat.  La  viiaca  obAt ,  il  i^oota  è  aai  hom- 
Diage  un  prdieBt  da  lis  eant  mita  ararea  d*or  pur 

avec  une  quantité  prodigieuse  de  pierreries.  Cepen- 
dant Velasquet,  jaloux  de  la  gloire  de  son  licuten., 
eoToia  une  armée  contre  lui.  Cortet,  aid^  d*an  ren- 
fort Tenu  d'Espagne ,  défait  et  raBsa  aom  aaa  dra- 
peaux les  troupe*  envoyées  pour  le  oelmira,  aa  f«nd 
maître  do  tout  le  lieMnue,  et  n  li' nt  prisonniers 
Guatimoaia, succesicu r  de  Montesuma,  sua  épouse, 
aaa  ariBiatre*  et  ses  cuurtiians.  Ix^s  soldats  etpag., 
n^ajant  pat  trouvé  dans  Meuco  aotaat  d*or  m'en 
convoitait  leur  cupidité,  mirant  tor  dca  cbartoat 
ardcni  Gualimoiin  et  l'un  de  ses  favoiis  pour  le 
forcer  à  découvrir  Ici  trdiort  de  Montéxuma.  C'est 
alors  que  cet  infortuttd  prince  ,  entendant  un  cri 
que  la  douleur  faitail  ponatar  i  ton  favtfli«  loi  dit 
tranquillement  :  •<  Et  moi .  tnit-te  aor  Btt  lit  de 
roses?»  ("oii.r,qui  n'avait  pn ,  dilon,  arrêter  la 
foieur  des  suidait,  6t  enfin  tirer  le  monarque  in- 
dian,  i  moitié  mort,  de  cette  affreuse  question. 
Maître  absolu  de  la  villa  da  lla«i«o  ,  il  la  rabitit  aa 
iSm  dans  le  goill  det  «ittet  de  PRnropa.  Charlet- 
Quini  lui  .ivjit  r.iit  pri'M  tit  il.-  Guaxaca,  vallt^c  lU- 
la  BouvcUc-K^i'apne  .  eri^ee  eu  marquisat,  de  la 
valeur  da  l5o,000  liv.  de  rente.  Coriei  mourut  dam 
ta  patrie  le  a  décembre  iSS^.  H  exttle  une  Histoire 
de  Kes  conqu£tet  par  D.  Antonio  de  Solit,  trad.  l'.tr 
Cilry  de  La  Guette,  Paris,  1701,  réimpr.  en  177.'!. 
On  â  sur  les  exploits  de  Cortex  3  Lettres  rente»  par 
Initiale,  trad.  par  do  Flavigni  en  1778.  Il  >>'  nt 
de  i^nraîtrc  h  Londret  une  Hisl.ie  Frmand  Covtea 
par  uu  Espag.,  D-Tclcsforo  dcTroel.a,  1  ▼ol.{n>l9, 
trad.  par  M  Defjuconj'K  1  ,  d  |.!.ii  e,  .iin»i  qu'une 
nottvella  Histoire  àe  Hsarrc,  à  la  suite  d'une  trad. 
do  rVisi.  des  wtyngeÊ  al  décoitv.  des  compagnons 
de  Christ,  f'ofomti,  ouvr.  de  ÎVushington  IrvtAg, 
Paii*.         ,  '\  vol.  in-8  ornés  de  caries. 

COHTl  ou  CURTHIS  (MATTinru),  med.  i».il., 
né  en  m.  en  i!>)^«  profma  avec  dislincttun 

dant  le*  unîvera.  d«  Pana,  de  Pa'looa,  da  Bolngna 


et  de  Piae ,  et  publ.  plut.  OpusoUes  tor  la  médec. 
praL;  le  plus  remarquable  est  inlilulé  :  De  vemm 
sectione,  etc.;  Lyon,  i538,  in-8. 

GORTirVAUM),  peint.  vdnitiM,  ai  an  i53o. 
n.  van  iSw>,  dl^  da  ntiaa ,  aa  diadagaa  oaiBaia 

peintre  de  portraits  ,  comme  savant  et  comme  in- 
génieur milil. —  Marc- Antoine  et  Céaar  Coati,  aaa 
SU,  t'illustrèrent  dans  le  mimé  fMIB«BTnatBM>, 
-AjUj*!*"^  at  an  FraaM. 
COSTICBLLI  (F.  D.  Salvatob),  religieux 
bamabitc  ,  litt.  et  gramm.  bolonais,  de  l'acad.  de  la 
Crusca  ,  ne  en  1690  ,  m.  en  17^8,  eat  auteur  d'une 
excellente  Gramm.  de  la  langue  toscane,  Bologne, 
1745;  at  d'oaa  AAaforigiiada  la  aaloM  laafaa,  ifc^ 
i^5a.  Il  a  donnd  aaa  Mt.  CBmela  at  dakBMÎa  Âi 

Dévamervn      Boccacc,  ibid.,  1751. 

CORTIUS  (ThéopiuleJ.  V.  KoaTTi. 

CORTOIS  DB  PKÛBIGNY  (  GAaanL),  arcbe- 
v£|jue  de  Setançon,  pair  de  FnuMa^  ad  an  loAS  à 
Dijon ,  fut  pourvu ,  en  1780,  da  l'abbaja  da  Saialr 
Jacques,  diocèse  de  Brsiers  ,  et  sacré,  en  I786,  év. 
de  Sl-Malo.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  siégea  auK 
assemblées  du  clergé  en  1780  et  1788.  Apiès  avoir 
manifetttf  ton  «ppoaitiaa  i  la  asBattlntinn  civile  du 
clergé,  il  deaaa  m  déaaiatiaB  aativ  laa  maint  du 
pape  à  l'issue  du  concordat  de  i8oa ,  et  vécut  dant  la 
retraite  jusqu'à  la  restauration.  Il  l'ut  alors  cbarsé 
de  plusieurt  raiisioat  imporlantee  prèa  da  la  cour  da 
RoBBa,  aalf*  à  la  ciMaîbra  da*  pair*  an  1816,  &U 
BOOiflBdi  rarebavlcbd  da  Beaançon  Pennée  anif .,  et 

mourut  le  a  mai  1823.  Outre  quelques  Lf tires  pns- 
toraltSy  publiées  en  1791  et  1703,  et  m*erées  dans 
le  rec.  de  Tabbé  Manaal,  on  a  de  Ini  une  brochure 
intit.  :  la  Placement  d»  targmtt  à  Intérêt  dUtiHgmé 
de  ttaure ,JLjon  y  i8ai.in-8. 

rORTONE(PlkTif.  de),  peintre  toscan,  dont  le 
vrai  nom  est  Berretini,  né  à  Gortone  en  1609,  mort 
en  10^,  ait  &iBaBV  aoaana  colotiatci  niait  amat  « 
pear  avâir  trop  aaciitd  aa»  aii^a  da  aaada«r«  il  • 
mérilé  la  raprneliacPII'a  bb  daawraaiiaffa  aalawa  d# 
la  de'cadcnce  de  l'art  en  Italie.  Ce  qu'on  admire  le* 
plus  dans  sa  manière  est  l'entente  parfaite  avec  la- 

Juelle  il  tait  grouper  tet  partoiusaget.  Le*  peintures 
'une  chapelle  de  réaliao  de  Sainla^fiibianBa  ai  du 
plafond  du  grand  aaloa  du  palaia 


,a»d- 

cutées  par  ordre  d'Urbain  VIII ,  font  le  plus  grand 
honneur  à  Piètre  de  Corloue,  ainsi  que  le*  plafopda 
du  palais  Pitti  à  Florence;  il  a  laiasé aaa« i|anl|BBB 
tableaux  de  chevalai  fort  ettimé*  de*  conaajaaawt* 
et  doot  quelques-naa  OBt  été  gravés  par  Spiavra.  Jmm 
ïujot*  qui  ont  été  ttaités  par  Pietrt)  loni  ;  hx  fiali- 
l'ilé  Je  la  l'terge  f  la  Fw-ge,  l'cn/unt  Jésus  et  6te 
Catherine  ,  gravé  par  BoBtaelet  ;  l'ukain  dalU  J» 
/orge .  cl  Minerve  frétidaiu  à  U  cn/lBr»  4u  othr- 
gers  ,  gravé  par  Bloeaiaeil. 

COHTrSI  {Ja(  yi  es-Antoihb),  direct,  du  jatdin 
botanique  de  Paduue  ,  m.  en  l5<>3,  eut  un  tel  amour 
pour  la  science  de*  végétaux  qu'il  alla  le*  étudiar 
juaqa'ea  Sjrrie.  Soa  catalogue  :  Uorto  de' 


juaqai 

di  Pndovâ,  ele.,  Vaniaa, 


lo-ia,  a  étdMtaip. 


«inudfrt 
EdriSaip. 


.iMT  le»  Conjectanea  le  Guilandin,  Francfort, 
iCh><S,  in-8.  Malliioltf  lui  a  dedié  une  plante  jus- 
iiu'alor»  inconnue  qu'il  appela  cortusa  :  c'aat  Ja 
m^me  que  Lianéa  a  déaignéa  aoa*  le  Boaa  da  emt^ 
tusa  Mathitdt. 

CORTUSI  (Louis),  profess.  de  droit  à  Padoue  , 
murt  en  i^'B,  s'est  distingue  par  des  dispotilion» 
tc«tanientaircs  en  hamoBia  avec  le  caractère  ori- 
giaal  dont  il  fit  preuve  pendant  toute  ta  via.  Il 
vonlul  'iiie  set  funr'railtet  eussent  l'appareil  d'una 

fêle,  que  le  corI«';;e  fiil  pretede  d'une  musique 
vive  et  pro|<re  à  inspirer  la  gailc  ;  que  ton  corps  fût 

!>ortc  par  doute  jenoea  fillet;  rt  il  Jdfnniit  è  aaa 
lériticrt  de  témoigner  de  la  douleur  tous  pdaa 
d'une  amende  péenniaire.'— Coaroai  (Guillaanw), 
né  à  Padoue  dans  b-  i.^'  S.,  est  auteur  irnnc  cbrii- 
niqnc  De  novitattbus  Padum  et  Lombardut,  a  partir 
da  Tan  iaS6,  conlîaadt  par  Allsrighetio  Cnrlnai . 
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son  parent  .  jusqu'à  1  jinic-e  i36^.  CcUe  cliroaique 
est  inip.  <l3H>  If  Thfsattrus  ll/tlia  Ae  P.  DatlvÉau. 

CCnLU^iCAjSlUS  (Tins),  coimuI  romain .  si- 
nvtMiT  et  fnod-'poiitife ,  TÛnijuit  let  Tohinicni , 
1<  >,  Vnls'ien»  et  ^«4  aolr«  pcdples  ^r  rFtrin  if  ,  l'.wj 
lîe  Htxiio  ^"7^   Ciccroa  dit  que  Curuiicuniu<t  fut  le 
^vretn.  '\'-   \'<>r,lr«  J«  plch<M<-ns  que  l'on  elevj  au 
wmtkûcat.  PwJyWd  nia*  t'Aoctea  font  iiicnUun 
0*cm  Aifttrv  |ftiHMU|te^ft  mime  nom  qui  fut  assas- 
»mé  Van       f  "    r  lr-  <K-Ti  ut  t,  n  m.- d'illvrii- , 
a\i|>rr>  <}# 'JtfOf  lie  il  avait  «teetivujc  cri  arabatsade. 

CORVfTTO  (t«lis  .  comte),  imiiiflr*  des 
fiMacndr  France,  né  le  33  mari»  i^Sd  dan»  IVtat 
ê*  Gtmm  .  pxrrfail  la  profession  d'avocat  à  Savune 
^,  ,  a  1j  Mii'c  >'(  la  cuaquêlc  d'Iljlic,  il  fut  ap- 

p*fc'  aa  directoire  à*  la  rep^iMiqui?  liguriinnc.  Il 
MSlribua  p-jifummeul  à  la  rcunioa  dp  sa  pjliic  à 
l'ctnptrr  français,  et  Napoléon  l'admit  «Îuin  b  n 
COt«»«il  dVtat ,  où  tr<  conuaiisancct  fïnaai  ii  ri  >  le 
firent  âutmgarr.  Eo  l8i4  ,  le  roi  le  mainlmt  1  m» 
sa  dignité  .  qu'il  eomtvrtm  «B  retour  de  ^'a|Kile'oo 
S  a  tocii  de  *ep(.  de  la  mène  enn^e ,  il  ent 
îe  i>L'rtrfc-iillr  <Ja  niioj^t.^rr  cli  ^  'w  ,i:icf».  Si  qut  lq. 
*Viîn.>mxsIt*  oof  ceOîUrc  le  iv.vteaic  liuancier  de  ce 
mim^trr,  prrtounc  du  mnmt  n'a  C0nlc<ilt' qu'il  fut 
d'âne  probtii  sévère.  Le  comte  Corvetto  «{uilla  le 
««•bière  en  t8|8«  et  w  relân  dtns  n  pairie ,  où 
n  mourut  on  1821. 

COR  VI  (trCILLACME),  mcd.  du  |3«  S.  .  pluï 
rouan  »oo»  le  nom  de  Gnilltiume  de  Bi^scia  ,  ne' 
Ter»  r»  laSo,  nré»  de  Canele,  dan*  le  Brcsnn  , 
r^ifmn  <ral>»rdla  logt<Tae  et  ta  pbilet.  I  PnniTen. 

oe  Padoue  ,  etu>1îa  «ensuite  la  phv%i'[ii>-  rl       t:i>  d 
^  f>«l<v|or  ,  fut  appelé  à  Rome  par  le  pjpe  Butii- 
faeeTllI  ,  #-n  quj|il<f  de  mtfd.  pontifiral  ,  et  Tut 
jaatBtTM  ^»  ace  fonction*  par  Clément  V  et 
Jcnn  XXIL  Comblé  dcj  faveur*  de  e««  troii  lou  - 
▼  rtiir.i.  .  CoT-r'x  fonda   et  dota  une  pi  (*1><  luîi-  cm..- 
nultf  rl  on  c»Véje  pour  les  pauvr<!»  eludiauj  de 
Brrycia.  IL  «Paris  en  i32().  Ses  «fcri  Is  ont  elc  re- 
OMÎifi»  en  I  VoL in-foJ.,  et  puM.  à  Venise  en  |5«)8. 
Jl  J  tnite  de  dÎTene*  matadies  qui  peuvent  aflliger 
l'rspèce  liumaiii''  ,  trîli-,  qi.r  !i  ^  Im-\    la  pettn,  ctCi} 
*l  (Tf-  trailemeui  que  l'on  doit  suivre. 

RVfN  iMATTHlV5)  ,  roi  de  Hongrie,  fil»  de 


J«W  HiilMlilite  ,  fut  ëlu  en  1  J}j8  a  l'.igc  de  l5  ans  , 
m*  wm  ^Sff>.  Comme  «urrrierel  comme  le'gislat. 
lî  fat  Vlionim»   If  j)lu    i'!u  iii'  <!i' s  rii  Ipmp».  Le» 
atta(|ue»  «.oatiauol irs dr  l'  Vutuclic  ,  de  la  boli«n>e, 
4eIaPoIopie,  do  la  Turquie  ci  des  vayvodes  de 
Tnsi^lvaaie  .  de  Moldavie  et  de  Valacliic  lui  firent 
•entir  la  nécessité  de  créer  une  force  militaire  im- 
p-i^antt.  Ju>']ii'j|  r.  Il    soldats  liongiui>  ^'armaient 
et  «"équipai eut  4  leurs  frai»  :  Corvta  fixa  par  des 
M^BMaoees  Torf^anisation  dc«  ■trmd'ea  ,  et  forma 
ttn  torpi  d'infanterie  qui,  sous  le  noni  de  Gnvde 
Soire  ^  te  signala  dans  toutes  les  aiTairci ,  et  se 
t  redout^LI^à  ses  i  niK  inii.  Pendant  les  Ldurti 
*£ii«rnd|M  de  rrriM  dont  il  put  Jouir  ,  Corrio  ap- 
pela jUnw  Ml    Allemagne  .  d'Italie  et  de  France, 
ibnda  oa««arv.  i  Pi.di'  ,  l'.-uri.  lut  d.> 


(  7^5  )  CORÏ 

CORVINUS.  V.  Messala. 
CORVIMUS  (Lai  rent)  .  profe**.  de  k.4et.  A 
Brealau  »  a  âcbweidniU  et  à  Cracovie,  né  en  ijoS 
à  Neumaircit  en  Siléiic  ,  esi  aut.  d'un  ahréeé  jjo- 
-rapîuqur  ,  r  n  hd,,  ,  ,m;.r.  .i  la  .uile  de  la  géogra- 
piuc  de  Duiiiiutque  .Niger ,  »ous  le  titre  de  Geo- 
praphut  ostendens  omnes  regtont»  Urrw  ,  elc. 
pâle  »  1557,  in^fol.  ;  et  de  quelque»  pièce»  de  vêtt 
t»Êrt€i<vilU*d*  Bret/au  et  Je  AeumarcA. 
sur  la  itfeiie,  et  une  ode  fi'  O/icoWe. 

UJll yiJSUS  (  jEAfc-AaNOLD  } ,  j„ri«c.  et  ÛiéoL 
tiollaadaia,  m.  eu  i65o ,  a  lais»«f  plusienn  oott.  de 
runiroverse  composes  à  l'époque  d.s  ((utrc!l,$  re- 
ligieuses qui  divisèrent  la  Hollande,  cl  «ici  traités  ou 
< '■iiiiiicnt.iir» -I  ,111  io  lirait;  1rs  jiriucipaus  SOOt  8 
Lnchindion  juiisctifuu,  Amsterdam.  lâiOf  ia>ias 
et  des  ElémenMOednjU  cnH^  en  Jntio  ,  îb. ,  iti&ÎSi  * 
in-12.  —  CoKviMts  de  BEL0Elll:^  (Arnold  ;  ,  fiU 
du  préeéd.  ,  profess.  de  droit  a  Majcnce  ,  et  con- 
seiller iiiiiiii.-  tir  l't  iecteur-arclievéque  de  ceit* 
ville  ,  a\  ..it  embrassé  la  foi  catiioltque  apris  ta  m. 
de  son  père.  On  *  de  lai  nn  gr.  nomb.  d'où»,  de 
jurisprudence  civile  et  canonique  ;  non.  n<>  ciseroa* 
que  les  plus  remarq.  :  /^i^'Ciia  ftvi  nfjhansmvs.... 
exf,lu  !f.i  .  Mjv  nce,  ,   in-12;  Potthmnu* 

Pacanus ,  swejuns  d^ifinUioMs  ,  Am*terd*m,  £!> 
sévir,  1643,  in-»,  souvent  rfimprimé;  Jurisp. 
n^m.init  Aiimrnanum  ,  etc.  ,  iLi.I.  ,  \(j5j  ,  ia-^.  Le 
liv  rc  qu'il  a  puL.,  ili,  ,  164^,  m  ia  ,  sous  Je  Utre  de 
Jurisprudenlut  romana  ,  H.  yuUtU  CMtraCUi  ,  et| 
un  ouy.  DMthume  de  son  père. 

CURVIîiàRT(Ji:4»-Wicoi.As  ),  célèbre  raéd. 
de  la  faculté  de  P.iris  ,  i,é  t  u  Cliampj^nt-  en  i-55  , 
lat  nommé  ,  piéMfuc  au  iuilu  di-  »t»  élude»  ,  qui 
furent  tres-brillautes  ,  professeur-adjoint  daus  la 
cliaire  d'analomie  fondée  à  Pari*  par  Ant.  Petit  («. 
ce  nom).  Il  anccéda  ensuite  k  Deaboia  de  Roehe- 
forl  (v.  ce  nom)dan<;  In  place  de  raé«l.  de  l'Iiûpital 
de  la  Cliaritc  ,  et  coataiiM  le  mode  d'euseiguirmcot 
commencé  par  son  prédécesseur  et  son  ami.  Lor» 
de  la  foodaUon  de  l'école  de  santé  en  1795  ,  Cor- 
visart  fat  le  premier  profesi.  de  clinique  interne. 
Oo  doit  .  rn  j^r.iii.lc  p  irtu-.  pm^^r.-s  qiu-  la  mé- 
decine d'oL»ci  vaiiuu  il  l'jiiatomte  ualhoJogique  ont 
faits  en  France  m  cette  épo4|tte  A  nmpolâMMi  ^u'it 
<loana.  Bonaparte  ,  n'étant  «aeore  que  eonsnl  , 
nomma  Corvi*art  sou  méd.  ;  et  eelui-cî  contracta 

lir^-li'.-  j  titi  di'voiii.  in.  rit  i.TBS  liOrDCS  en\  <  rs  ion  il- 

iustii;  paiiou  ,  »auk  ce>ai.*i  de  conserver  une  atti- 
tude lionoraltie  à  la  nouvelle  cour.  Il  reçut  ,  ton* 
l'empire,  la  décoration  d'officier  de  la  Légiun- 
d'Honneuret  le  litre  de  baron.  Il  Tnt  nommé  mvm- 

t)r<-  i\f  l'hulitut  en  l8u  ,  et  incmhrc  lumurjn,-  do 
l'acaticmic  de  médecine  ii  sa  fondatiuu ,  eu  tdai  , 
et  ni.  le  18  septcm.  de  cette  même  aunée.  Comme 
pi-oless.  et  praticien,  Corvitarteut  une  réputation 

européenne  ,  et  il  la  mérita.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
tuiv.  :  uin-  1 1 .: (1  1 1  tioii  .Ijifionsfiits  mr  lu  ccri- 
natisant  e  tt  tu  mif  des  Jtcvrts  pub.  par  Majr. 


•n:)  sl  .tui 


nniiq..  d'as 


p.  nortiU.  d'uLjDls  «l'ai  t»  cl  uc  .^Licutoi» 


et  de  5o,OOOv«l.  ,  presque  tous  MSs.  ,  qu'il  avait 
fait  copiera  Ceaitaotinople  «  à  Florence  et  à  Rome, 
construisit  un  ièseï  ratoire  ,  le  prem.  qu'ail  pos- 
séda fa  n  i>:t'\f ,  l't  importa  l'.irt  tvp  i^rjpli.i|iii' 
daa»  ce  p^yt  %en  l'an  l47^-  "  *  aussi  «ioiiue  un 
peuple  huagrms  nn  code  appelé  grande  «  hai  le  : 
«•n  >•  trouve ,  ainai  que  la  collection  de*  lois  de 
Corvio ,  dan*  le  Ketumt  de  Bonfioi,  Francfort, 
i58i.  —  CoaviN  (J.oir  .  fiis  uaturri  .!  :  yv  >  , 
comie  de  Liptaa,  doc  du  I  roppuu  et  pnnte  .S«.la- 
ronie  ,  rlietcbn  ii  monter  nir  le  (rône  apr«'S  la  m. 
de  père  ,  mei*  Wlndîsla* ,  roi  de  Bohime , 
Pc  m  porta  «or  lui  ;  Gorvin  te  «on  mit  an  nouveau 


souverain  de  la  Hongrie,  fut  onninié  (;uiii criM-iii 


io»t ,  in-o  de  i%  nag.  11  en  existe  deux  aolrc*  de 
MM.  Jamin  de  StOust  et  Ilipp.  Clonuel,  mëdéc., 

djcs  V.lLedle  (  recin  il  poriudiquej  ,  «t  dndi  la 
tic  Crwalse^d*  Dalmatie  et  deSclavuiii«;,  sigaalaaa   JSt)tn>cnu  journai  Uc  ÎHc'fcctue. 

▼dcv  cmlM  l«»  TMu ,  H  m.  «Q  t5o4.  |    GOAY  ATfi  (  Gmmk  ) ,  miiiùlré  pmbyMrten 
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SteUf  avec  h  ,  etc..  Pari*,  1797,  in-8  ; 

Notice  sur  M,-t\'X.  Sichat^  etc.  ,  ibid.  ,  iSo'j  , 
in-S  :  Âphoruml  de  cngnoscendis  et  curandu  mur- 
iiis chromcit  ,ex>  cr^  it  <•  r  /ftr  rnuiio  Boerhaafe ,  il>,, 
1802  ,  in-8  (avec  les  initiale»  J.  C);  Ettnisur 
tes  mtUadttt  et  M  tenons  orguniifitet  dit  rawr  êt 
des  gms  vaisumux-,  ih.  ,  1806  ,  1811  ,  1M18  ,  iii-8, 
lrad.cn  angl.  par  C.-.V  Helib  ,  Luuluc»,  181G, 
in-8;  Aunfilû'  itiilliode  puur  ronn'idtiv  tes  mala- 
dies iattim  s  de  la  poUrime  ,  par  la  pen  ussion  «f« 
cctf0  ettntv\  trad.  dubtind'Ancnbrug^r,  avec  nn 
.  .riimrnl.  .lu  traJîict.  ,  ,   ,H,,.S  ,  ui-8.  M.  G. 

i  tiriia,  jiiL.l.de  l'IiuspiLL  il*;  I4  ^l.^lp4;l^ icrt  ,  a  pub. 
une  Noticr  lustornjiic  sur  J.-\,  Corvisart  ,  Paris  , 
1821 ,  in-8  de      nag.  11  en  existe  deux  aolrc*  de 


u  kjui^L-u  Google 


COSIf 


GOSV 


et  foile  angUU,  m.  en  i(x>6,  «it  «ut.  de  Potmala 
varta  lattnu  ;  Descriplio  ÀnfiUa  ,  Scolim  et  Hyber- 
nim. — Thomas  CoiiYATE  ,  son  fiU  ,  «  n  1577  daoi 
le  comté  de  Sommcricl,  passa  ta  vie  1  nUi  t  e  ù  v<>\a- 
atr««i  m.  à  Surate  od  1617-  Il  a  puhl.  la  rclalioa 
de  flM  vovaget  sur  le  coDlincnt ,  &uus  ce  titre  : 
Cn/i/  '  .  li.isUfy  gobl/led  tip in  Five  Months'  traveU 
IN  Fi  ant  e  ,  Wov,  Itatj,  etc. ,  etc. ,  ,  in-4  , 
1776  ,  3  vol.  in-o.  On  a  cncoi  c  de  lui  ua  recueil  Je 
Metirtt  ,  échlM  deilade*  Orientales  ,  i6i5  ,  ia-4- 
GQRYBAIfTES  f  nyibol.  )  ,  pretrct  de  Cvbole  , 
tifeûent  tfiir  nom  Jo  (-uia !i.i-v .  fil,-;  «K-  ti'llf  iii:i->^c, 

£t  inalitua  îou  cuUc  eu  PLjjjjic.  Li  ur  coutiuile 
D*  !•  céiéhration  du  rit  iixlitue'  était  UlU  écol« 
modale  «t  de  déptavetioo. 
GOSCUWITZ  (GBOBOC'DAiinti),  niidecin 

allrui.  17' S.  ,  m-  m  Prusse,  n'e^t  ro;iau  que 
comiM*:  LidJuci.  lie  la  i^!iM'mac<>i)ce  de  beltiiedcr  , 
avec  Ie«  notes  de  Frédéric  Horiuann  ,  Nurtmlierg, 
1^  ,  17 18 ,  In-Tol. ,  fig.  —  Co&cmwixs  (George» 
Dbnial)  ,  lils  du  ]^récêd.  ,  méd.  «  profe».  d'asalo- 
mio  etd«  botan.  a  l'unir,  de  llatlc  ,  ii<:  en  xd'ii  . 
Ol.eulJ^,  s«  distingua  iiiuiiis  la  |iralt<|ue 

t  renieigiioment  de  sou  art.  Il  a  puhi.. 


^e  

entre  un  fr.  aoaui.  de  dissêrt.  ci  queleu  obutry,  p«u 
cuctet,  «unix  out.  «or  rbonune  dû»  Pëtat  de  hqW 

et  dans  celui  de  maladie;  ils  ont  I'ud  et  raiilrc 

itour  titre  :  Oiganismut  cl  me  citant  s  m  us  ,  etc. , 
liatpsîg,  1725  cl  1728 ,  in-^  •'  l'auteur  ,  pnrtisan  de 
ladoeltiae  du  aoudtMue  de  SiaJiI,  y  préieutc  de 
prélenduet  décotiTcttea  ({u  oa  n  reconnu  depui» 
n'être  que  de*  aLerralJuus.  On  a  rncnrc  ite  lui  un 
vlivrago  Qoslliunie  pult,  paf  uo  de  ses  elcvcs  mus  le 
lîlM  de  Colle fium  ut  gtwfdAnim.el puerperarum , 
me  non  Ue  i^fànUum  récent  natorum  n^Umùut  et 
affeclihti*  ,  Schweîdnîtx,  1732,  iu-^. 

COSCI.V  'Xicui,A>  '  ,  eani mal  arclicv.  «le  Tîi'në- 
▼coten  1735,  Sous  II!  ponlilicai  de  licnuii  \.!il  , 
dpnt  il  aeait  ^te'  le  domestique  et  le  cou  fuient  ,  se 
vendit  coupable  de  conclusions  cjui  excitèrent  I.) 
ketnc  puhliquc  contre  lui  ,  au  pjini  i|uc  Cle- 
niciil  \  1 1  ie  vit  rorcé  de  1<-  priv<  r  de  son  arcUev.  et 
de  rculcrinec  dans  le  cliâicau  6t-.\.njje.  Coi^cta  fut 
cnndaouid  i  nttCilUer  tout  ce  qu'il  avait  iuju&teiu. 
acquis  ,  et  mourut  i  Naple*  en  175^.  —  Un  autre 
CosciJi  (J.-Domin.)  1  jariic.  napotit.,  m.  en  i4}/>, 
prol-  <lf  .Iruil  (1.111»  l'iiiiiv.  <1(  \.i|)It.s  ,  <.  >i  .mt.  d'uu 
tr.  inlil.  :  l>e  exsUnclione  Jidetcommuxi,  et  nntifio- 
iogiâ  iiif'  allenus  nonune  etaUoratà^  Naplc&  ,  1642. 

COSIMO  (  jAC(jtJK.s),  appelé'  aussi de 
Trezio ,  Jacffues  d  Àvitnzo ,  graveur  et  laodi'Ur 
milanais  <lu  i(r  S.,  rvécuta  un  ;;r.  iui:ij;  r<  de  por- 
tretta  en  eanircs ,  et  travailla  au  gr.  lal>eraaclc  de 
Sl>Laureot  à  l'iùtcurial. 

COSIMO  (I'if.rRk),   peintre  llunMUin   né  eu 
,  mort  en  i53i  ,  «urnomniJ  tle  Huslc'Ii  ,  du 
nom  de  son  maître  ,  ucignil  avec  suc     de*  snjtls 
grQt4M|ufn  et  jouit  d  une  réputatioa  uut  lui  a  sur- 
vdcik  — ■  Son  frère ,  Andrd  Cosmo ,  lut  également 

nn  peintie  ilisliii^un. 

COiil^i  ^JtAN/,  «ivc^ue  Jt^Ucau  .   lie  a  iSorwicIi 
en  l5o3  ,  fut  dcpouilli$  de  se:»  hciieficci  comme  àu^ 
pcet  de  pepûme  en  iti^i ,  ptrMcutd  pour  «on  alla' 
«Rêvent  à  la  eauae  royale .  el  forcé  dfe  aVipalricr 
Il  se  réfugia  eu  France  ,  y  cic rç:i  le  nr.iirilère  evan 
gélique  eu  qualité  de  chapei.  de  ia  rciue  licinietle- 
3lam«  ne  renln  en  Angleterre  qu'à  la  restaura- 
tion ,  et  mourut  en  167a.  On  a  de  lui  un  greud 
nombre  d'ouvragca  dont  lei  principaux  sont  .*  nn 
Hei  ueii  de  pninrs  paritcnliit-es  ,  lo.")^  ;  une  fliSi. 
scolnsti(Jue  dn  canon  de  la  Sta  lùcrUut  e  ,  Loudr^s, 
16^7,  in-4;  flttlonn  HanstUiUmiUiatiomSpapaiit^ 
ibidL  .  !(>;:>,  in -8;  OtOertuce  sur  tes  phueipiinr 
points  entre  l'égliM»  an  Beuu  et  t*églis*  tPÀu^lc- 
'■■r/c',  iin|ir    avi-e  les  Corruptions  de  l'efflisc  de 
Rome  par  l'evèque  dcBatli.  Sa  vie  •  cte'  écrite  eu 
laii  i>  ir  le  docimir  Smitii 


dans  l'Inde  ) ,  p«re«  qu'il  |MvconNit  celte  «Mtirde  . 
aind||ue  ntlbiopie ,  se  livra  au  commerce  À 
Aleaifiiirie  dan*  le  6*  S. ,  puis  se  retira  dans  un 

iiii  iiJ^tÙTC ,  où  il  e'cnvil  m  '^n  c  plui.  imvr.  sur  le 
syitlèmedu  monde  ;  eetuiqui  est  inttt.  Toptfgraphùt 
chrctic  ne  ,  impr.  pour  la  premiiM  fuie  aTec  une 
vertiun  laline  dans  la  Cvl.ectio  nova  pnfrttm  et 
scnpiorum  gritcorum  du  P.  Montfaucun  ,  1-U7  , 
rcnlerineuiie  expuiilioii  ilét.ulice  des  priucipei  er- 
runtiét  qu'il  s'étiit  crée»  sur  la  cosmugrapbus*  Cet 
ouvr.  e^t  toutefois  le  seul  de  celte  époque  où  l'es 
trouve  des  notions  gcograpliiq.  d**  '[lu  !i(  «'toniluf. 
Elles  n'ont  pas  été'  mutiles  à  nos  geo^r.  mtdexiies. 
On  lui  altrtliiie  un  tr.  eu  grec  ,  De  auri  confictendi 
raltone  ,  dont  le  MS.  se  trouve  à  la  biLtiolk  rojale. 

COS^îl^  ,  dit  c£r  Prague,  le  plus  ancien  biatodeu 
de  la  IJolir-inc  ,  ué  en  H>';.1  ,  m.  eu  Ii2{>,  -.etrct. 
de  l'empci  c-ui  ilenriIV,  einiiras«a  i'etat  ecclésias- 
tique .  lut  cliargL-  de  missions  fort  delicatei  ptV  Ifl* 
duca  de  Bohême  et  par  les  évAqneede  i*M|M  «  et 
fat  nommé  chanoine  et  doyen  dîe  t'éfliaede  St'-Viel 
(le  Prj^tie  ;  i..u  Chroruc ,in  B  'Iu  mont'i:  jusqu'à  l'an 
1  i^Ji ,  »c  li  uuv  c  d.itn  le  h'ei  util  dut  écj-f,  gvim.  de 
Menkeiiius  ,  Leipsig  ,  1738. 

COSMè;.  y.  McMCia. 
COBMË  DE  y  ILLIERS.  Y.  Tituni. 

COSME  (JiAS   l'ASKILIlAC,  dit  /e  frère  )  , 
chirurgien  teltlat-  slu  i  f>  S.  ,  ue  tu  i7o3,  à  Pouy- 
Asti-uc  ,  diocèse  de  Tarbes  ,  m.  en  178*  ,  l'étaitlivré 
dè»  son  enfance  à  l'étude  de  b  clururgie  toua  la  di- 
rection de  Thotnai  et  de  Simou  Ba^ciUiac ,  aei 
père  et  ;;r.-(nt!-jii>tc  ,  et  .1.  crut  ^e,  cuuuatss.  à  l'.irii, 
où  il  suivit  purticulicieiu.  le»  tuur»  do  clinique  de 
l'HÔtcl-Dicu.  Cotme  entra  dans  l'ordre det  fettillans 
en  i;8o«  août  Le  nom  def.  Jean  d»  St-Coim^^m^x* 
ne  cette  point  de  te  lirrcr  à  la  pratique  ùt  la  clii- 
rurgie  ;  il  dirigea  sus  olisctvatiuos  ver*  les  moyens 
de  piè»<!iur  le»  inliruiiles  qui  suivaient  ropiiralson 
de  In  taille  par  le  grand  appareil  ,  et  y  réussit  par 
1.1  taille  latérale  aii  moi  eu  d'an  litlioiome  caelid 
qu'il  inventa  A  eet  elTet.  Le  Jourmat  df  t^trdum  do 
1  74s  ,  et  celui  i;t  j  S.i.  ua  r.i|<).ortcnt  la  première 
operaltoo  de  oc  genre  tjut   pi.è&i(iua  tu  F- Cosmo  : 
les  procddrt  de  ce  cliirurgien  sont  cvposes  dans  sen 
deua.  ouvraget  iolitulèt  :  HêcwtU  des  ptècet  impor- 
tantes concernant  ta  tmtle  par  h  tuhotomit  cacfiê^ 
2vo!.   11-12  ,  r^.  ;  el  \fiu'eile  inetliode  U'extruiic 
/./  pierre  pur  dcsstii  U  pubts  ,  Part»  ,  177g  ,  fig.  Le 
F.  Cusme  opérait  au>si  la  cataracte  p.ir  eatracUoa 
I "ug-icmps  avant  que  l'oculisic  Daviel  eût  pub.  an 
méthode.  On  lui  doit  aussi  l'inslruin.  appelé  iruit- 
yu.oïj  roK/i^e  que  l'uu  emploie  dans  le»  relcnliuns 
d'unnc  pour  luire  la  pouclmn  au-d»Mua  dupubia. 
Sl>i)  Cloge  histor.,  avec  dcsdéudls  sur  l9ê imstntm» 
i/tt'u  a  inventes  c<u per/eetiamùt ^  a  tftd  pubUtf  par 
(janiliou ,  1781  ,  in-8. 

CObN  VC  (lUNUL  de),  évêque  de  Valmce, 
puis  archevêque  <i'Ai& ,  né  dant  le  LinoiiliV  e« 
itfa6,  t'éleva  aux  digniléa  ecclélîaatiquet  en  se 
conciliant  par  son  cipnr  la  fr.em  -  t  l'.iui.tu'  d'Ar- 
m.itiil  de  ISuurboii  ,  priucc  Av.  (^^miIi  ,  liii  e^ixitti.»! 
M.>r.iriu  cl  du  Madame  lleum  ::e  il'AugIctuiii*. 
Ce  fut  lai  qui  négocia  le  mariage  d'une  de*  niècce 
de  Maaarin  avec  le  prince  de  Conki  ;  peu  de  tempe 

après.  ;ij'aul  ele  mtnune  pn-ui.  .i;  liiôn'.ei  <!<•  ^î-  :i- 
Miui".  il  je  rciiilil  uU.c  a  »ou  èpuuse  ,  vmcii.eiit  at- 
ta>](ièe  dans  un  piinpltlet  publié  sout  ce  U(ie  :  tes 
Jtnours  dn  l'uL,'RtQ-.U  \  mata  ayant  eneoaro  la  dit- 
grâeode  Monficur,  frère  de  Loua  XIV,  il  futen«oyd 
en  rsiî  'i'!;.'!  ,  y  .l<  i[;  ,u.i  1  \  .1.15 ,  a^j  I»  «l  ^'[ueU 
il  rcnU.i  d-.ii  liiuttie,  ci  ai.  a  AlX  CU  17*>8.  — 
Ua  aulre  Cu<>.NA(.  (  bci  nard)  ,  èv.  de  Commiogea, 
m.  en  13/4  •  <^!>ai  }^é  d'une  niittioù  inpor* 

luale  en  t:>paguë  par  Oregoirc  XJ  ,  qui  le  déoora 
de  la  pourpre. 

COSMAUU  (N.  (IciDoiseite  ) ,  est  auU-ur  de  la 
Irag.  des  Chasies  M irlj  rs  ,  rupr.  a  Pans  eu  l65u. 


,  tnoMausé lM<(M|p{ewtM  (nwri^lQur  •    GOSP£àI!i  ou  CUà'KAU  (  PioiPtc  d«)  »  pré* 
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CÔSS 


ind.  d'Hc-ark-pMm  ,  fiiU  ,  iâ3f,  1^48 
îin  fel. ,  ainsi  ({CI^1M  Fïe  d' dlfXOMdrt ,  ei 


ht  Tnnçiis  ,  F  m»  ^«pînf  «^éfMm  pr^îeal«iirs  <1 1- 

$(■11  Vrmj-'i.  nt-  i '/yS.  la.  rn  i6f6.  t'y.  .!<■  T^isicux, 
auroÔDier  cl  coo&etUer  <i«  la  reine  Margucnte.  fui 
w  i«»  |^rem.^£AkC»t,^  tobttîlaèreiit  ddu»  ]riir« 
termoM  \t*  «aHaSÈMO»  M  fécrilare  et  «ies  pires  à 
celle»  d'Homère,  JrCic^a  et  <fef  «ut.  nrofanc<i. 
lla'-avX  ••Ti-  chir^^  Je  l'oraison  fum'ln-  i!r  lj  rar- 
dinale  de  ta  tG>8  ,  puu  de  crlle  tic  Henri  IV, 

Îui  îul  impr.  •  P.:n*,  i6(o,  io-8  ;  on  a  nuit  de 
uV  :  ffuMniftiBinii  ciergé  de  Franc»  «u  roi , 
1617  ;  rf  cae  lellr*  apologôi.  Tro  pâtre  BerutUo  , 
»Lid. ,  r&a,  >Q-8.  Sj  ^'ff  I  (^nte  par  La  Mtfa,  cor- 
dcJwr,  »  «(c  pitit.  i  S^umur,  ia>q. 

CœpJ  (Axsx-AâBTiliuwt),  litt^rst.  boloBaU 

;  S.,  rn.  1 1;  i5i6.  »eDaU-ur  apostol.  ei  tfcr«f(. 
^  l'empereur  Mitxiniiiien  ,  a  Irad.  i-a  lalia  \t%  iti' 
al  17'        de  {'Histoire  de  DtoJnre,  impr.  avec  Ici 

fl  1559, 
extraite  (le& 

Anf>alr^  de  Ztin.irr  -.  r -tUr  d«ro.  a  ité  mise  ea  l«le 
du  QaiBAe-Ciutrc,  puU.  Itàlc,  1 74^)1  in*tt«  et  de 
<}iieJifa«f  Mrtrat  tfJâlMai.  —  Uu  autre  CocH  (AdU- 
M*ne) .  secréL  du  grand  duc  d(*To4r;.t]r  ,  aul. 
d'un  our.  intit.  :  //  giudu:e  cnminalittu,  Florence, 
i  r(  <l'iia  rnrii/e  j«r  f«f<  de déehiJTiftÊ^  trad. 
es  fraafïis  «a  1641. 
00SROE5.  \.  Kboskov. 

OOSSALI  (PieKbe;,  Dé  à  Vérone  cd  1748, 
fffillUit  âm  Théatio*  et  ét«dia  la  théologie  :  le 
IpectMia  4*^11  s#rO«Ut  l'attacha  aux  •cicucc*  et 
surtoal  aux  m^tb^ruMtiqnrs.  D  a  f  ie  succoisivcmcnl 
frefcvscair  de  pl>v»t<{ue  et  d'astronomie  à  Parma  , 
•a  MtWmal.  i  Vârooc ,  «i  d'analyM  iFadona.  Le 
MftfcM  gpuverucment  italien  l'jvaif  nomme  in- 
•ne«tetir-|«ocrïl  de*  ponts  cl  thau^M^s.  Mort  en 
;Br,".  Se»  pnacip.  ouvr.  «ont;  Dissertation  sur 
l'e<fi4»iibre  des  mmrpstaU  ^  Vemaa ,  1784  '  •■■8» 
Visioire  de  twH^mm  et  dêt  progr^t  d*  /Wf Mrr 


ea  lia  'ie ,  Parme  ,  1 797  ,  2 


,1. 


plu».  Ment. 


ie  pfijrsiqur  ,  de  matbein.<l.  et  <i'j.»Uuu«nue. 

00fi5ART(GADRii  L).  jésuite  franç.  né  en  161S. 
m.  tm  t6yA  «  vnitaa*  1«  rlt«turii|a«  i  Pam  ,  et  fut 
l«  maître  Saolaal.  ti  a  Iabs4  Aeê  hareingues  et 
de»Pu<>.f'  qui  If-  pljf  ciit  au  raiit;  île»  Ikhi..  poètes 
laliS*  modcrDes  :  ce*  pièces  uat  fie  rtrctietllic*  par 
Lam«««tpuli.  à  Paru.  1675  et  1723  in- ta.  Il 
a  tra^aiUé  ancc  le  P.  Labba  i  b  grande  Collection 
des  conciUs  ,  et  continua  ce  recueil  après  la  mort 
de  celut-^i  depuis  le  1 1*  jusqu'au  18^  vol. 

GO&SK  «I  GCl6»&-£HlSâAC  (  maiaeo  de) ,  l'une 
àw%  t^Qï  Jhart.  «t  ém  plm  ane.  oe  Fmre ,  tire  son 

[1  -m  •'r  Ij  \rrr'-  rh-  CfiiS"'  dans  le  M.iine  et  de  la 
terre  de  firuMr  «u  Aujuu  ;  elle  a  produit  plusieurs 
hammat  ramarquaLles.  —  Comse  (  Cliartes  de  ) , 
lia*  connu  Msas  le  nom  de  Uaréchnl  de  Bnssac , 
des  plu5  grands  capîtaiaes  du  i(>*  S.  ,  né  vers 
I  »c  '.jr.j  ,  entra  an  s'-rvic  ù  l'ij^o   «Ir       .itn  »■! 

mt^^mim  par  tan  intrémdilé'lftutanl  que  par  ses 
ta/ens  adMica  al  «M  «^tinVlrenemeat.  Il  com- 
mandait oatcaaipagnic  de  chevau-I*-'gcrs  à  ).i  pu 
<]«  Veiitane  «  441  château  de  fiu»e  en  et  lit 

ieacaujp.  'If  i^|2  4  iS^^  en  qualité  de  colonel>j(én. 
La  ÊTQi  l'a»  accorda  le  bâton  de  maréchal  en  ij6o, 
mnâ  <fae  /e  fw««mamaAt  ftfv4ral  du  Piémont , 
•fu'il  rroipljf  JKT  (U^liiictinn  pendant  9  .miu'i^ 
A  >t«  rduur  Fratitt; ,  l/rîisac  reçut  au«;  (fiit^e 
d'boaaear  dca  mains  de  Henri  II  ,  et  fnt  nom- 
wfé  liwaainant  et  iMalanapt'ctfnémi  da  Pécardia. 
SoM  Ctmlm  f X ,  il  fht  aàarfë  do  commandement 

d^  /*3ra ,  ii'l  r<i;it' iiii  1rs  1  jtviiiistc,  ijui  tlicr- 
cbastftti  à  «xctlvr  dt.>>  troultits ,  cl  termina  sa  cnr- 

lavre-da-Grica  rar 
I  i^vi*  l'anal  MiivMta. 
'  cattmcrta  au  aatviee  â«  ta 
patrie:  mm*  la  rare  giSnérosité  qu'il  déploya  ea 
aaniaM*  occatiooa  pour  aou tenir  l'iKmnfur  oalivual 
««  Im  ioliiril»  4«  l'tflii  a*  KOtjMi  1m  «oiii4rM  titm 


U  son  illustrât.  —  Co.w,  (  .irlliai  de),  ton  frère, 
(  (iniui  .r.il  orJ  jous  le  nom  dc  <7oimor«  fnt  auMt  «■ 
c.ip.  J.u.aguc  ;  il  signala  ton  atfyouam«nt  au  service 
du  roi  dans  les  dW.  camp,  de  f55l  â  §567,  et  reçut 
do  Cliarlc»  TX,  entre  autifs  di^liiu  l..  le  collu-r  de 
l'ordre  de  St-Micliel  et  le  balon  de  maréchal  da. 
France.  Délenu  pendant  17  moi«  1  la  BaUille  par 
ordre  de  Catht  rine  do  Hedicif,  tout  pre'lexie  qu^l 
avait  pris  parti  pi.urle  dnc  d*A1ençon  .  il  recouvra 
sa  lilM-rlr  ^  .u  -  11.  nii  lir  ,  r.  d,.  ,  .■  j.ri.  re  Tordre 
du  Si-Lspiii,  ti  m.  1^2.  —  Cuîbst  {Itmuiéun 
de;  ,  dit  le  comte  de  Hriaiac,  fils  de  Charles  ,  turf  i 
25  uu  26  ans,  en  il'jÔi),  au  aiéga  da  llucidaii  ci 
l'érigord  ,  était  déjà  parvenu  aux  plui  liautLi  di»- 
tin<  liens  milil.  Di  .uilôni.'  Ir-  rrgji  de  Coin  me  un  héros 
précoce  <jui  iuar<  ha  f.ur  ic*  traci-s  son  père  et 
qui  l'aurait  égalé  «i  la  martne  l'eût  enltvé  à  la  Oeur 
de  soi^lgot  il  dtaii  gouverneur  de  la  nlle  et  du 
chifcau  d'Angers.  —  Cos5K  (Charles  11  dt),  *«n 
Irore ,  maréchal  de  France  ,  gouverneur  du  châlana 
d'Angeri,  tic,  eut  part  aux  exploit»  de  l'armdf 
roy.  pend.  Icf  années  L^iSa,  ij85,  l585  et  iSSSTn 
prit  parti  pour  le  duc  de  Mayenne,  pendant  le» 
trouMcfi  de  la  ligue,  fut  chargé  du  gouvernom.  du 
Poil.u  ,  ,1,  I.i  Rochelle.  .Ir  1' Vunia,  do  l'île  de  Ra' 
et  de  celui  d>  f'.-iris.  Il  remit  cette  vitUa  la  Sa  WUrf 
i'i94à  Hann  l\  cjui  le  créa  roartfeîtat  da  Fff«lMa« 
et  mourut  en  1621,  romMi  di-  m^ivr  l|,  ,  faveurs  par 
Loui*  XIII.  —  Co5}.t  ;  Jf4U-r.iiil-l  imoléon  de), 
marcclul ,  duc  de  Brissac  ,  né  en  1698,  a  soutenu 
la  gloire  de  son  nom  par  «•  e»pluiu.  Il  servit  d'à- 
hord  iiirlea  galères  daHaltaan  i/t^,  se  duiingua 
au  iii'go  de  Curfuii  et  à  plusieurs  -luii-  .  ;iiljire» 
conUf  lu»  1  urkï.  Créé  mestre-da-camp  a  »on  r«» 
tour  en  France,  il  fut  élevé  en  1768  k  la  dignité  de 
m.iréchal ,  et  m.  an  i'^.  —  Qoêê%  (liffuit  Jnuphj 
Timoléon) ,  fila  du  précèdent*  duc  de  Cand.  ^ 

liir  a  lu  li.^tjille  do  Itoshak  eu  1757;  il  ^ImICoImnI 
d'un  r<-cini(.'ui  (|tii  portait  ton  nom. 
( :0SM:-D1{ISSAC.  V.  Brissac. 
CUSSIGMY  (JEAMFnAiiç.CliAaPE>TiERM)i 
ngrfnieur  français  ,  aMOci4  d«  TMad.  de>  aciaiiem 
de  Pans,  meinhre  de  l'ar:!,!  1  ,1,  15  cm  mon  .  nia- 
récli.il-de-ramp  et  canunauil.iui  de  i'arliliime  el 
du  génie  à  rilc-de-France  «  donna  les  plans  d's* 
prés  lesquels  on  construttit  le  iort  Louis ,  et  ren- 
dit daa  aareicas  inportans  i  la  compagnie  des 

Iii  Vî.  il  m.  on  1775?.  On  a  de  lui  des  Oltsert  yitr 
iu  gLtcJèrc  naturehe  de  lu  Grdi<e-l>iem  à  ^  iieueg 
de  Besançon  des  Dissertations  sur  les  toux-  ntind'* 
vaJes  d*  iMxetulêSde  PlombiifM t  aiaua  d'aati-M 
sujets,  insérées  daiu  ttk  registm  da  Paead.  de 
l)f>aiiçon  et  dan,  Iim  !\îrm.  de  l'acad.  dca  sciences  ; 
une  Lettre  cnti^uc  sur  i'/iist.  des  Indes  de  l'mbbé 
(iujron  ,  suivie  de  la  Répliquée  à  la  répoit$t  dé  a^ 
auteur ,  Ganive  ai  jrn«e|Mrt ,  ijiA  «  ia>ift,  et  ni 
Mémoire  eur  fa  monltii  à  peidrt  d»  flie-dem 

Frinr--.  177S,  in-^.  —  CoSJÎKiîiy  de  PALMA  (  Jos.- 
Fraoç.  t.UAllPl.M  i  lJs.a  J ,  lils  du  préce'deot,  ingcn. 
militaire  ,  uemb.  de  l'acad.  dc-i  «ciences  eu  1773  « 
cl  de  l'institut  à  l'époque  de  lacréntiau  de  ce  rorpe^ 
de  la  société  asiatique  de  Cskutta  ,  d«  la  société 
littéraire  de  Halavia  tt  des  socicle*  d'a^^ricalture  de 
Paria,  Besançon  et  Douai,  visita  les  priaespaitt 
tft^Ussemens  de  l'ioda^  «anH— n  1m  travamt  4» 
'  vr  à  l'Ilc-de-rranfr  ,  y  intrortnistt  h  rmnè 
c  de  Batavia  <  t  l'arlire  à  vernij»  de  l.i  Gtiinc, 
et  fut  envoyé  en  l'rjucc  en  1  789  en  qualité'  de  dé- 
imté  extraordinaire  çour  {^enuindar  au  geuranM 
mant  dit  aacauv»  qui  mîaMal  la  eolsmu  I  PaM 


rière  tnilttaire  par  la  prise  du  Da 
iun  ilngiiais  <n  t&6a.  Jl^m.  à  Put 
êm  ^ri»  entitee  avait  «M  cattsa«r<i 


■  n  p. 


qn» 

des  invasions.  Il  renonça  toul-à-fait  à  ce  pays  après 
ici  ticsastrcs  de  la  guerre ,  et  m.  en  iSiX)  •  retsrd 
dans  une  campagÉn  pr^  de  Paris,  il  a  pub.  des 
MpttKfirt»  tur  difii^reui  aujati  d'daoaomia  nmle  : 
lëi  princif».  «nt  î  9mr  tm  estUtin'ém  cmfé,  1773; 
Sur  la  Clôture  da  ''-i  à  cpins  fines ,  Paris, 
127^  1  M**8  f  ^ur  la /uùncatîOH  de  i  'indigo ,  lie-da* 

rraa«t ,  1779,  toad.  tm  anglMt ,  Calculia,  19%» 
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iwài  Sur  i$  $ucr*  que  l'on  pourrait  txlraire  des 
méfrétmuT ,  drai  le  Mim,  de  KattiUit,  tome  6.  Il 

indi'Hif  (^ans  e  rt  oiiv  de?  procèdes  qm-  l'on  e  mis 
en  pratique  il  jurlrclioiines  j  iiiii>  fjiijque  oft  oa 
lait  prive  <lu  sucre  de  c;mnr.  11  j  laisse  pliisii  iit!. 
•ntm  écriU  où  il  eipose  ce  que  «es  vojajecs  en 
Fnmee,  Amu*  le  Beogale,A  Vateria  et  la  Chine, 
l'avaient  mis  à  portrc  d'ol>«cr*er  sur  l'ailminislra- 
tion  ,  l'Iiistoire  naturelle,  roconomic  riirile  «  t  do- 
inesti'(iir  ,  \v%  sciences  et  les  arl»  et  le  commeree. 

COSSIK  (Louis) ,  gnv.,  ni  à  TroTca  ven  i(>33, 
M.  1  Phrit  en  1689 ,  a  grartf  d'après  C  LebroB , 
J.-P.  Champagne  «  l  Rapli.n'l.  Ses  Portrait*  son! 
encore  reclierclie's  dri  .iin.iteiirs  :  le  plus  remar- 
qujlilr  est  celui  de  fouis  XIII  en  pied. 

COSSO.N  (Damel),  antiquaire  ne  à  Lcjrde, 
étm*  le  17*  S. ,  passa  ■  Smyme  ea  1675 ,  comme 
comnirrij- int  ,  s'y  livra  à  l'e'liide  drs  anticpiitcs  ,  et 
•e  trouva  liufitot  à  portée  d'étendre  da>.inlli;e  ses 
recherches  ,  a^ant  éle  nomme'  vice-cimsul  de  Hol- 
lande. Il  p^nl  a«Mi»iné  lur  lea  bords  de  la  mer 
par  des  pintea  «IgAient ,  après  avoir  ru  I»  fmtt  de 
•c»  travaux  anéanti  prir  !r  ti  em^ilenif-nt  de  ti-rre 
qui  ruina  Smvrnr  en  it)88.  Cirouovius  (v.  ce  nom^ 
a  pub.  l'tfloge'de  re  «avant  ,  SOU8  ce  titre  t  JfSlWIOI^Ii 
C9êsoniana,  Lejde  ,  1(195,  in-à. 

GOSS()>  (PtERRC'CHAKLui),  littdr.,tt/èMMèret 
Yen  174'',  •'^  '801,  avait  professé  aver  dislinr- 
tion  dans  les  collèges  de  La  I"  liîche  et  de  l'a  h  s ,  «l 
Tenait  d'obtenir  une  nmdique  retraite  lorsque  la 
rëvolnt.  lui  enleva  le  fruil  de  ses  Iravaus.  11  entra 
alort  dans  la  carrière  admintatratiTe ,  fut  nommé 

commissaire  du  gourcrn.  dan?  le  ■!<  partement  du 
Mont  Tonnerre,  et  se  concilia  l'cslinie  cl  l'aflection 
de  ses  administres.  On  a  de  lui  un  Discours  cou- 
ronné par  l'acad.  de  Besançon  en  tj6^  ,  aur  cette 
question ,  Les  progrès  dei  mod»m9S  tli$pen$mt-tts 

de  l'étude  des  nncirns  ;  un  F.  rrr  de  BnynrJ , 
1770,  dans  lequel  le  pane'gyri*le  »f  n><>ntre  dij-ne 
de  louer  le  lieros  sans  rcproclie  ;  un  /:7  f;r  m 
vers  français  de  M.  Legendrt ,  l'un  de  nos  plus  cé- 
lèbres géomètre!  ;  nne  noUTcUe  édition  de  la  trad. 
de  Tite-Live  par  Guerin  ,  revue  et  corrigée  ,  «77'<  , 
10  vol.  in-l2,et  i\fi.\x  Discvttn  prononces  l'un 
lors  de  l'installation  des  ptufesNCurs  à  Mayence  et 
l'antre  à  l'e'puque  de  l'aUenlat  commis  a  Hastadt 
•or  les  plénipotentiaires  Crantais.  On  croît  que 
plus,  pièces  de  vers  ,  insérées  »lans  le  Mercure  et 
antres  journaux  littéraires  du  temps  .  ainsi  qu'un 
ibblian  iMit<  :  D0  ta  bonne  roynt  et  d'un  sien  bon 
tmré%  Fittia  «  178^ ,  in-ia ,  et  pub.  sons  le  nom  de 
M*'*  ChariotteASatlieTine  Gosaon  4e  La  Crasaoniére, 
sont  de  P.  Cil.  Cosson. 

tX>SSUS  (  .\ii.i-5  CoR.NKLivs)  .  tribun  des  sol- 
dats romains  l'an  de  Rome3i6,  le  plus  bel  bommr 
4e  l'anada  et  le  plna  vaillant  guerrier,  anivaat 
nte^Jre,  obtint  iMionnaiir  de  porter  les  ddpoailles 
opimes  dans  le  temple  de  Jupiter  Féreinen,  pour 
avoir  tué  Voiuninius  ,  roi  des  \  riens.  Cossus  ,  up- 
poed  p  ir  le  'iénat  i  Manlius  Capitolinus,  fut  nommé 
eouul,  puis  dictât,  contre  les  volsqnes  :  il  rainq.  l«s 
MBomis  de  Borne ,  abdiqva  et  m.  dans  Pohscnrttd. 

COS-SlITIl'."^  .  rf'lrlire  arriiit.  roiti . ,  m.  vers  l'an 
1^5  av.  J.-C,  lut  chargé  par  ADtioclius-K|iipliaiies 
de  continuer  les  tm«aWt  4v  temple  de  Jupiter 
Olympien  d'Aibéaes ,  eoameiMds  par  Pisistnte ,  et 
terminés  sous  l'empereur  Adrien. 

COST.A  (l^tAar.n  iMTi  \  dame  poète,  née  à  Rome 
dans  le  17*  S.,  fit  imp.  a  l'ans,  avec  d'autres  poésies 
de  sa  composition  ,  le^  paroles  d'une  Fele  qu'elle 
avait  eorap.  à  l'honneur  du  jeune  Louis  XJ  V,  mais 
qui  nr  fut  point  représ.  ;  elle  dédia  sou  livre  au 
cardinal  Macarin. 

iXJST A  (  Jacques  ),  prélat  italien ,  né  a  liassano, 
flU  évètnede  Hipa-Tranaonc ,  puis  de  liellune ,  et 
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éslises  de  Ripa  et  de  Bellune  ,  impr.  dans  ces  deux 
villes,  1^4 >  et  lySo.  Il  a  laissé  des  Serinons  ^  ho- 


mélies «t  discours  US*.  —Va  peintre  et  architecte 
vénitien  du  même  nom  (  Jean-rrançois  ) ,  a  puh. 
un  rec.  dr  i  ')!'  t'nn  <fr  p  tla:s  ft  mnif<<ns  de  plai- 
sance, prisrs  Hiint  1rs  eni-unns  de  V enne  et  sur  les 
bords  de  la  B venta ,  Tenise  ,  1 750  «  S  ToL  itt-fol. 
CO.ST.A.  V  Ac:osT.^  et  L\  Coste. 
COSTAD.\U  (Ai.riu>>.sF.),  religienx  dominicain  , 
profess.  de  llièol.  à  Lyon  vers  17.^0,  est  auteur  d'un 
Tr.  hist,  et  crit.  des  prtnap.  signes  dont  nous  nous 
servons  pour  manifester  nos  pensées ,  en  3  part., 
I  \  on  1717-20-?.^,  I?  s<>'.  in-t2,  ouv.  difTus  dont 
un  n'estime  gui  rc  qu<-  la  .!'  partie  ,  pureiii.  lliéoiog. 

COSTADOM  (Jean-I)o>iim«,.ik  ).  savant  re- 
ligiens  vénitien ,  né  en  1714*  ™*  •  p'"* 

connv  aotts  le  nom  de  D.  Anselme ,  se  livra  parti» 
culièrement  à  l'étude  de  l'histoire  des  hommes  il- 
lustres ,  à  celle  des  institutions  des  ordres  relig.  , 
et  i  la  reclieiche  dss  antiquités  chrétiennes.  On  a 
de  lui  pins,  ouvrages  de  piété ,  des  Lettre*  sur  des 
questions  théologtqnef^yetAim,  *773<  8r  et  87; 

des  Pisserl/itions  sur  tlijfrrrns  sujets  d'anlirfiiités  y 
insérées  dans  le  recueil  de  Calogera  ,  tom.  ,  ^O, 
41  ^  4 3  •  dans  les  Novelle  liUermrie  di  Ft'renze  , 
lomeSD,  1765.  lia  coopéré  auK  savantes  Annales 
de  l'ordre  des  Camafd. ,  enlat.,  par  le  P.  MittareUL 
COST.KUS.  V.  CosTFu. 

CfKSTAING  DE  PUSIGNiiN  (  Jean  -  Josemi- 
Fraxç.  ),  littéral.,  mort  en  tSso  &  .\visnon,  a 
pull.  :  f  a  muse  de  Pri rarqiie  dans  h  t  colUmtt  do 
Faucluse  ,  etc.,  Avignon  ,  1819 ,  in-ix 

COSTANZT  (CvAilEs),  grav.  en  pierres  fines,  né 
à  Naples  en  170,1,  exérnla  avec  hcaucuiip  <riia}>ileté 
des  portraits  cl  des  figures  d'après  raotiquc.  Ses 
ouvr.  les  plus  remarquables  snnt  :  la  figumoe  tiédo 
et  la  tète  A' Antinous  ,  gravées  sur  diamans  penr  In 
roi  de  Portugal ,  et  le  fiortrail  du  emrdinml  Georgo 
Srinnitr,  sur  une  agate  onvx. —  Ci>«;T  A  Ml  (Tliomas), 
son  frrre ,  ^V^erfa  dan»  le  iiiéiiie  genre,  mais 
u'olilint  pas  autant  de  succès. 

COSTA>7>OfAffOEl.odi).  célèbre  historien  îtal. 
et  l'un  des  meilieiin  poètes  du  i6«S.,  entreprit  do 
refaire  V/fisloire  di-  CoHi'iuiareio  ,  et  pa^  a  /p)  ann. 
de  sa  vie  ii  puiser,  dans  les  vieilles  chroniq.  et  dans 
les  anciens  titres ,  les  matériaux  dont  il  composa  an 
grande  Hist.  du  rojr.  de  Ndples  ,  depuis  i23o  jus- 
qu'à la  fin  de  1489  ,  .Aquila.  iSSa,  in-fol.,  Naples, 
1739,  in-4  ,  rémuM.  ilari'i  la  C<ili'e<  iir>n  tlfs  auteurs 
classiques  de  Miian  ,  f8o5  .  3  vol.  in-8.  Ses  poé" 
sies  ont  été  sonvent  réimpr.  sous  le  titre  de  ffwwj 
les  meilleures  édit.  sont  celles  de  l'adooe,  17*3^ 
28  et  38  ,  iu-8.  G>ntanco ,  m.  vers  l59l. 

COSTAR  AU  COnSTARTCPittiiM)\lUlér..  aéi 
Paxia  en  i6o3,  m.  en  1660,  n'est  cnwm  qae  comnn 
auteur  d'nne  Défknse  de  Voiture  contre  Ginre , 

l6"i3  et  1654  .  in-q  ;  d'un  ftecuril  Jr  fettrrt,  if>')8, 
1659,  2  vol  ;  d'un  Méin.  sur  les  ^ensde  letliTS 
célèbres  Jr  France  et  sur  ceux  des  poys  étrangers^ 
impr.  dans  le*  Jfcm.  de  littérature  et  d'histoiredu 
P.  Desmotels  i  d'un  ttec.  des  plus  beaux  endroits 
de  Marliiil  d'uni'  Défense  </rv  iMivr.  île  Voiture  ^ 
xiYiS  ;  et  de  quelques  autres  écrits  peu  imporlans. 
Il  voulait  passer  pour  un  bel  esprit,  et  se  piquait 
de  galanterie  :  c'est  ce  qui  fit  dire  ii  une  femme  de 
son  temps  qu'il  était  le  plus  galant  des  pédans  et 
If  plii^  pédant  des  galans. 

COST  \  RI)  (GEor.Gt),  savant  orient,  et  astroo. 
anpl.,  né  vers  1710,  m.  en  178»,  vicaire  de  Twie» 
kenbam  .  a  laisse  plus.  ouv.  estimés  dont  la  liste  se 
trouve  dans  les  Anecdotei  biot(r.  sur  Botvyer.  par 
fiicliiih  ;  Ir  plu»  r<  inar(],  est  son  J/isl.  de  rnstron. 
appliquée  à  la  gcfgr,,  à  l'htsi.  et  à  la  chronol.^ 
t7t>7  ,  in-4.  U  *  P*M>1>        ^()>C  de  met.  religionis 


mourut  dans  celle  dernière  ville  en  1755.  On  a  de  I  velerum  Penarum  du  D.  Hyde  ,  et  a  fourat  ém 
lui ,  sous  le  titre  de  Synodus  dimcesana^  deux  rc-  |  artieles  ans  Transadioms  philosophiques. 
cmtls^d*  fvopwilinas  régleamiUiirM  fiûlM  au  1    C06TARD  (JiAa*PttMiK) ,  liknn  à  Plufa  ,  M 
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lard  Welfurt  à  «ùloni  JWrto««  iom  oncle.  Il  pub 
•B  1770  de»  ><iitMS«in.  inmat.,  iD<8.  CotUrd  a  ré- 
■Vigf  p\u->  A'un  Toi.  drt  quatre  «jui  compoient  le 
Dtclîonn.  umv..  hijitor.      cnt.  des  Meturs;  on  lui 
émU  %1IM*  t^mg  i'-:  '  6r>rt  rr>i,  OU  chotT  tPmnecdotet 
C*  rfes  pemsets  de  Henri  /r,  P«ri«  ,  1775  ,  in-8  :  le 
Cémie  dm  Pm^tife  ,  ou  tuiecdntet  et  pensées  de  Clé- 
ment Xff^,  Pàiii .  T77.îi  -  in-S.  Forcé  de  quitter  le 
commerce  rm  17SS  ,  il  réunit  Ji'aon««  tnivante  le« 
JlfiSrratcj  |>«ècri  de  poésie  dont  il  ^lait  auteur,  «t 
Je*  pak.  sous  le  litre  de  :  Lettres  en  ivr?  et  Opti.M-. 
poétiques,  i-Sq.  io-l2  :  ce  rccutil  u'.ijoiUa  111  à  »d 
rt  piif.-tK  a    ti   1  Min  jiisancc  ;  et  il  traîna  depuis 
reiiiteoce  la  plu»  triste.  V«fs  iSoo  il  i%  mit  i  pub., 
•«US  kt  Toil*  ««  Fasosyme ,  diTenn  compil.  relig. 
•I»  mmdn  fjui  ont  eu        îq-ie  sutri'i  ,  f  t  dont  011 
troUT*  la  liste  risut  \t  lni.Uonn.  de  M.  JUrbier. 

CO*vfT;  Hini'i.N  de),  minime,  ai  à  Pari» 
tm  li^^,  m.  u  i(ibt  ,  est  aut.  d'an  grand  nombre 
ét  ttmfAat.  ti  é* éloges  on  Viet  dn  roit,  reioes , 
prifie«s^f  tl  eahus  d.-  Fram  .-  ,  etc.,  j>ii!i.  de  iG?.'i 
à  1647  ;  d*UDt  /Tist.  abrvgte  de  la  vie  de  S.  Fn.nr. 
de  Paul»,  Paris,  ld35,  ia-4  ,  etc.  Le  plus  estimé 
de  set  00 rr.  e«4  csloi  ipi  «  pour  tilro  :  tt  ftarfaU 
trelwf.,  oa  U  riad*  Prattfoi*  le  Picart^jiactntr 
df  Pans,  a  fer  les  Etvgtê  dtS  lOttm  dôctmn, 
ibid-,  .658,  ,n-8. 

COSTE  CPi"Re),  lilter.  et  compilât.,  né  à  Uiès 
en  1668,  m.  à  Paris  en  1747ta  t»»*.  en  franç.  VEssin 
Btr  r entendement  kmmain  d«  lorle  ,  1700,  1736, 
l-jiS,  17- i^,  in-^,  ou  4  ''ol.  in-l2  ;  1«  Tr.  de  Pc  lue. 
des  enfans  et  le  Chnstinn.  ratsonnuble  du  même 
auteur,  le  TraUé  d'optique  de  Newton;  il  a  écrit 
«ne  yim  dm  grmitd  ConJe ,  de»  Commentaires  s 
TWojpfccMftv  svrLa  Bruj'i^re  ,  inr  Hontaignc  , 
La  ,  et  «  dr.nnf  drs  l'ditinns  de 

te'in.  / j         détaillée  de  se» 

•J'j- n  > ,  tradocitoas  et  commun  t  nres  ,  se  iroure 
d«Bi  b  prrin.  édit.  de*  Lettres  de  Bajle;  on  l.i 
ttmjÂiten  en  j  joignant  te*  tilrMdettraduct.  stn- 
nales  :  Sur  i'uSitge  de  la  raillerie ,  truA .  du  l.il. 
àr  >liarb'iLurj  ,  1710,  in-il;  Itiéron  ou  de  la 
OM  des  nyis  ,  de  Xénoplion  ,  Amsterdam  , 
i;ti  ,ta*ia;«t  Us  Capti/ê  d«  Piaule,  ibid.,  1716, 
■t-i»  î  «'•■1  par  *rreor  e^at  Ton  a  regardé  cette 
tri,!u.r?  rr.rr».-  Ij  |)rerii.  qui  en  ait  été  laite  en  fr.  ; 
Si.  h^thivr.  <:  jn ,  s.i  Sottce  sur  Thomas  Guyot  (v.  ce 
■Miy  ,  ioservc  dans  le  tome  4t  p*  dit  Magasin 
— oW.  4i«  i8t3 ,  a  démoalrd  que  et  dora,  «n  avait 

COSTE  (^.},  1 1  lî^-'r. ,  ne  à  Tou!<>u      m  .  en  I7>i), 
a'nteaawa  que  comme  auteur  d'une  brochure pi 
«HMeiMiL  i  Pniet  d^ume  histoire  de  la  ville  de 
'*iitt*uruft  nouveau  plan  ,  I73y  ,  in-8,  et  d'iuu- 
réponse  à  la  criltçuede  t  e  projet  par  De* 

COSnt^tEUBE)^  littr'rat.,  né  «n  173a»  m.  vers 
1810 .  étm  «ttrr  an  avrvice  miliL  éi»  ta  jannesse , 
«t  débuta  m  A'^ti  dans  la  rrirriL  i  c  lit(i-i  .  piir  de* 
£etfnÈ  smr  leToy .  d'h'spagne  ,  qui  --i.iut  une  pt-iu- 
ture-  de  <e  qu'il  1  vu  dans  cette  contrée  ;  les  moines 
a  y  soo/  pa«  mÊsu^é*  ;  l'aoleor  raconte  de  leur  p.irt 
«■  h^enmrt  tBoannuet  cbai  le)  peuples  les  plus 
saot^^i»;.  f-j  />.'jpji  '_  d'S  articles  tin-,  d.  la  ImJr  it. 

H'-i-t  CEI  paiu  <lan»  le  Journal  étranger  émtl 
4c  C«»te  ,  qui  a  égalera.  Ind.  de  cette  lanauc,  en 
'77>^  I^ouveU**  de  CervtuHm*^  lou»  le  roi  le 
d«  Vmmpne  .  de  mime  <iuo  U>m  te*  autn»  éerii*. 
On  a  enas-rc  <1»î  lui  ;  un  rojige  suppoi,*'  au  /  nj-s 
de  Kemiouc  ^  1789;  de»  Lettres  adressées  aux 
Grnnds ,  1789  ;  Memoitwt  de  moâfim,  Dumesnil , 
'  »-«,  oà  cette  erflèbr«  actrice  est  vengée , 
I  dorait  l'être  «  de  ia  légèreté  tujuricusu 
fluidani.  Cliiraa  a  parld  d'elle  dm» 


Il  ! 

sur 

ris  di'  r<  s  Jii- 
ri'tisci  cuinpi- 


de  plusieurs  siècles  ,  Pans  ,  iS<.  l ,  in-8  ;  Naui-ellei 
inédites  de  Cervantes  rl  autres  auteurs  espagmois  , 
i.Stj2.  2  V  ,1.  iii-i-i  II  »  Ui„é  MS.  l»Be/utatiomd** 

Panuloxes  Ulter.  .jue  Mamontel  a  >ea<«  arec  pt». 

lusinn  dau  la  pot  tique. 
roSTE  (BEiiN.iRO  or  l\\  T.  Latoste. 
CtiSTE  (JEA?J-F«A>r.  ,  pr.  iT».  méd.  des  armée» 
franç.,  et  médec.  en  rlicf  d.-  l'hôtel  des  Invalide»  , 
né  en  1741  à  YiUei>oi»«  dep.  de  l'Ain ,  disciple  dû 
célèbre  Petit ,  m.  à  Pari»  en  1819 ,  avait  été  attaché 
en  quatili-  de  prem.  médec.  à  r.-irinèe  fraov.  en- 
voyée eu  Amérique  ,  et  s'r  concilia  l'estime  et  l'a- 
mitié de  Washioglon  et  "de  Frankin.  (lutrv  pina. 
aru  foamia  aa  Dietioim.  des  sciences  tned.,  ci  quelq. 
mém.  on  hroehsres  (pub.  de  1 763  a  1806),  ou  a  lui  : 
tJEuvres  dudnct.  Mead ,  \r»<\.  di-  l'angl.  et  du  lat.. 
Bouillon  ,  177A  ,  2  Tol.  m  8  ;  PhjsiuL  des  corps 
organisés  ,\T:tA.  du  lat.  de  Vaelter ,  tbid..  1775; 
Essui  botan,^  thim,  et  phmnn.  sur  la  suf/uu.  des 
tubstimeea  imdighmes  mt»  exotiques  ,  Nann  ,  1775, 
in-8  ;  Cninpenil:it!tt  pharmitreut.  milit.  Oallorutn 
nusucomus  m  oj  l/e  nin  o  ùore/ili  adscriptum  ^Siew^ 
port  ,  1780,  in-ia  ,  Nolicrx  sur  les  offic.  deêtadé 
morts  à  l'.i/  fiicc  ,  .\  iig>lKiurg  ,  i8<i<i  ,  iu-r2. 

eus  l  E  ,  en  latiu  CuUens  uu  Cuttn  {CéSÂM-Ao^ 
CC5T1.X;,  poète  du  i6«  s.,  a  laissé  des  potfBÏee  latioaa 
insérée»  dan»  ie  BeeueU  des  pièces  compus.  sur  la 
mort  d*Adel  deTonmebu  ,  lûSa  ,  in-8.  Son  peUt 
poème  dc=.et  .  du  Dunois  du  yy  in/>/ia  vn'iina,  etc., 
L'st  ce  qu'd  a  Tiit  de  luicuA..  Un  cite  aussi  de  Ini  aa 
ti  .  intit.  :  Ântifjuit.  juris  libri  ftl^Vafllia, 

COSTEL  (Jean-Baptiste-Loi  rs),  chimiste  fran- 
çaiï,  nô  vn  I72<),  m.  en  1800 ,  ruuipUt  les  fooct. 
d'ajiolliicaiic  aidf-nijjnr  aru  armées  pendant  Ul 
guerre  de  sept  ans  ,  protctsa  au  collège  de  pharma* 
(  X-  de  Paria,  et  fut  membre  de  pluaieurs  ioddtdb 
de  médecine  et  d'agriciillun-  ;  x  s  a(ialv»ei  de  l'a^ 
cide  formique  et  des  eaux  d«;  Vuugavi  avancèrent 
li-  <jui  I  jiii  >  1.1  ;<  1.  iicc  de  la  chimie  cl  méritè- 
rent i  Cualel  r^limo  de*  «avan».  On  lroare«  danala 
tom.  3  de»  Mémoires  de  lu  sociéii  d'sigrtcêilttim  d» 
Pans ,  une  Z\ro/ice  sur  Im  «te  «f  Us  tntvt  dê  CfSÊêt^ 
par  M.  Cournol. 

CqSTEO  ou  COSTJEQS  (Jun),  mUetin  îtal. 
aa  iti*  S,,  profena  avec  diatinciioa  aux  université» 
de  Turin  et  de  Bologne. On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d  ouvr.  sur  «Iivits  sujets  dr.  inodi-(;iu(<  tlunirîque  et 
pratique  ;  les  princip.  on  t  pour  titre  :  de  hammiU 
ctsmceptûs  formatioms  ,  moiùs  et  pmrtâê  temperv  , 
Bologne  ,  t^*^,  ia-^  ;  de  Motéis  pmerorwTi  et  mu- 
lierum  ,  Bologne ,  ttxk}  ;  rfe  Pt»<»  <«  mtorbis  ,  J'avic. 
ltx>4  ,  in-4  :  '  t  des  Recherches  ou  Jnnotntions  sur 
Avicenne.  AI.  en  it)«>3.  — CosTEo  (Jean-Fraiif oiaj , 
son  fils ,  méd.  et  juriscoM.,  a  laîiad  UB  iniUi  fort 
estimé  De  volumtariis  ^  imttUsMmrUs  »t  mm  9»biit» 
tetriis  actdms. 

CQSTER  (JEAN-I.at}REiTT),iacriataiomi  marguil- 
lier  à  llariem  oik  il  naquit  vers  1870,  n'est  connu 
que  pariMeffbrt»  de  quelq  écriv.  holland.  pour  lut 
■•tiriliurt  l'iioniifiir  ilc  I  invcnliori  de  l'imprimorio 
et  de  la  gravure  *ur  hots.  Les  Origines  IJTpo- 
graphira  de  Meermann  tendent  1  appuyer  cette 
.i^siTlion  ;  mais  le»  f^itidieim  tjrpo^'rfip/ncœ 
ScliM-jilIlm  prouvent  queCuttenberg  Plait  déjà  éia- 
bli  à  Slia»l>i>uri^  a  l'oporiue  où  naquit  Copier.  On 
trouvera  cette  question  approfondie  et  résolue 
dans  \' Origine  <lr /'sm^rimeiie ,  par  L.'G.P.  I«m- 

Linot  ,  Pari-i  ,  lH|0  ,  2  vol  in-8. 

COi>Tl:iR  (Smidel)  ,  autenr  tragique  et  comique 
hollandais,  ii<^  vers  la  fin  du  tvS.,Mt  regardd 
comme  le  créateur  du  théâtre  de  celte  nattoti  ;  il 
purgea  là  scène  des  prodncUona  informe»  des  cbé- 
•"-i-i^  d'Amitardmi  «  «btiatdn  ma^tlnla ,  aiol* 
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£rf  l'opposition  dnrlrrgé  ,  un  local  OÙ  il  ^cva  èscs 
lis  un  thMtra  «le  l»<i$  en  1617  «  d  tur  le<iael  il  Tit 
MpréMmtar  les  cbe(»>d'«euTr«  de  tetcofltein^onios 
Veadel  ,  Vtoah  ,  cle.  On  A  de  lai  5  eonédtee  et  6 
tragédies,  d  i  t  1  <  plus  ancienne  porte  h  date  de 
l$tS  el  U  clerntùre  celte  de  1626. 

GOSTER  DE  KOSKMBOLKG  (JcUf),  ncdecin 
ediemaod  ,  né  à  Luberk  t-n  tfii.l  ,  m.  ra  i68j,  a 
laissé,  outre  sa  dtstcrl.  m  -uf;.  tir  l>ysenleriA ,  un 
ciuy.  inl,  I  Âjfecttmm  lotlti,^  rorpora  Imm.  ;"\rr;/i. 
êh^or.  0t jtmxU  ,  etc.,  Fraucforl ,  i6(iJ  ,  m--). 

€06TER  (Fbauçmis)  ,  jêêaif  doMalincs ,  siir- 
BomnKf  lo  3Tt7rtr,m  ilrs  hcttlifjttes  ,  m.  à  Bruxcllc» 
en  1619.  c4l  aul.  de  quelques  «<crits  (Uigmatiqucs  r\ 
peléntif^ues  .  qui  ne  sont  aujourd'hui  tî'  r.i.  un  m- 
lèrét,  et  de  Hemttrques  fur  te  K^ouf  eau- Tes  lame  ni 
{•B flamand),  i6iiS  ,  in-fol. 

COSTER  SAINT- VICTOT\  fJ  -T.  '  .  .  fTI,  .  f.  .nç. 
^mipre  ,  fiit  condamné  u  luoil  le  10  luiu'  1H04  , 
«oniine  iinpliqiif  itanï  la  conspirât,  de  George  Ca- 
^ud«l  (y.  ce  nom)  i  il  avait  eu  port  au  complot  du 
3  «Wése ,  dit  UarnUte  in/ernnte,  et  s'tftatt  louatrutt 
•lors  aux  poursuit*  s  Ac  i.i  j^olicc. 

COSTEn  (Jo!<ri  H-TriAN'  uis)  ,  ofiic.  du  l'univ., 
■den  '■^  Naiici  ,  m.  Jans  celte  villf  eB  l8t3  , 

avait  «xerc<é  nernl.  30  an»  la  place  de  f^rem.  commis 
&a  eontrdte  aei  finaoees;  U  fut  ensuite  conservât. 

!i  1  ;Mi,,t1i,  pu),,  --t  ,].■  .  Mir,!..illr,  d<:  Naiici  , 
rtiniplit  une  cliaire  d'iiisl.  s>  l'titiile  cmtnile  de  cette 
villo  depuis  17916  jusqu'à  iSo\  ,  époque  k  lacfucIL* 
il  fat  nomme'  p'rovia.  du  lycée  de  Lyon,  li  a  pal*, 
(pietq.  écrits  de  circonstance,  dei  dtsc.  et  obser»., 
inipr.  de  h  i8(ii  ;  la  T en- une  Comme rçanfr , 

Hauci  ,  t6'jg  ,  in-8  ;  V Liage  de  Oharli-s  lil ,  duc  de 
Lorraine ,  176^  ,  in-8  ,  et  celui  de  Colbei  t ,  17-3  , 
sQ-^  :  ce  dcrn.  obtint  le  1"  accetttt  de  l'acad.  fr.  ; 
Observ.  tur  le  rapport  et  projet  dr  iol  inr  ^Snslr. 
piihl. ,  par  Chai  tu  l  ,  Nanri  ,  iSoi,  in-8.  Cr^Wr 
a  laiaaé  en  MSs.  iet  tiinite$  des  ducs  de  lx«rr«tiu«! , 
Vnvjr  m,  ÈMi.  René  II ,  et  Léonold.  On  trouve  , 
dans  le  Précis  des  Tmvan.r  de  la  société  roy.  de 
Vaaci,  l'analfse  de  l'c'loçre  de  Coster,  prononcé  par 
M.  niau. 

COSTER  (.IrAN-Locis)  ,  frère  du  préced.,  entr- 
daoa  la  compagnie  4e  Jdtlis ,  devint ,  après  la  sup 

Îreseion  de  cette  compagnie,  bibliotb.  de  l'cvéquc 
e  Liège.  On  a  de  lui  dcuit  Oraisons  fnni-b.,  l'une 
du  daupbtn,  père  de  Louis  XVI,  i-t  l  auin-  tic  .Si.t 
■ialaa  1**%  roà  4e  Polofae  *  doc  de  Lorraine  ,  etc. 
tottloa  4eia  proaoMdts  et  i»pr.  à  KaMÏ  «n  1766 , 
iB-4.  M.  l'al.bé  Coster  entreprit  en  177a  V Esprit 
4e»  Journaux  ^  el  s'occupa  jusqu'en  177$  de  U  ré- 
daction de  cet  utile  jouin.ii.  —  Un  i*  frire  avait 
embrassé  l'éut  ecclét.*  et  deviat  cu»d  de  Ramir«> 
moal.  Il  proDouça  en  «eti*  qnaltto  «00  Omit,fiÊH, 
de  St  .uisîas  rot  d«  PolcflWs  inpr.  i  Kanoi  es 
Ijtk),  10-4- 

COSTKKUS  (BtRXàRD),  tlf  .H  iiren  droit  àl'n- 
•irerritd  d*  Lejrda,  aecretaire  do  la  ville  de  Voer- 
den,  ni  en  tG^S,  m.  en  1735 ,  a  ëerît  ea  tioUaadau 

une  Uut.  de  i'etaUusement  Je  la  rt-publique  de 
JioUand*  t  de  Weêl  Fnse,  Lcyde,  1737  ,  iu-^  , 
Ottvraga  diffos  ,  mais  utile  pour  la  connaissance  dus 
dvènem.  d«  1672,  rtdal.  à  l'iavassoM  de  Looia  XiV  . 

COSTUA  BEN  LOUK.A  ,  lav.  rferir.  gree  da  3* 
S.,  a  composé  un  jjraml  ii"nil)r«-  i\r  'f  iitiia  dr  iliv. 
tiâicoaie»^  al  a  liad.,  revu  ou  c  orrige  lus  traduct.  de 

C'  «*-  o«er.  arakos.  Les  biblioili .  do  Floroaea  el  de 
yd*  possi  r^rnl  plus,  de  ses  écrits. 
QOl  A  (MuuiiHiUk/.),  poète  espagnol ,  surnommé 
el  2*40  (l'oncle) ,  llorissail  au  i  V  S.,  sous  le  i.-^no 
de  D.  Juaa  li ,  roi  de  CaatiUe.  On  ne  le  cviuiait  que 
comme  auteur  de  la  tngi-comédla  iatiu  1  Cmtiêt 
et  Mt  filt'<--  ,  ri  d'uue  sallre  impr.  sous  le  titre  de 
Mtn^o  litbiilgo.  La  prcm.  se  compose  de  20  actes 
dont  le  prem.  seulement  est  de  Cola;  les  aultv.i 
Mot  du  kickekec  tfomand  de  lio&as  ^ai  vivait  au 
MMwaeacemottldtt     S.  C«Ua  pièce  qitt  l'on  poor* 


r.Tit  i  juste  lilrc  regarder  comme  un  roman  ,  a  été 
souvent  re'impr.  cl  Irad uilc  en  \>\a  i.  1  ingnes  ;  cBi 
allemand  ,  Francfort ,  162^  %  i  ialicn  ,  Va» 
oite ,  l5i9  ,  i535  ,  in-8  :  eo  françau  ,  par  Jaeqnea 
lie  l  .i\.ir  'in.  l'.iris  ,  1578,  in-iG,  «t  <  ii  .(iiglais. 

COi  ioim;  de) ,  conscdler  au  iJailcm.  de 

Paris  ,  né  vers  l55o ,  a  laisse  :  ie  Premier  livre  des 
mignardes  «t  gares  poésies^  etc..  tari»,  i5;8,  in-â, 
COTELlEn  ^E&n-BàTTiSTB) ,  ttttAaieur ,  ad  i 
Mnn  -.  rn  i' .  fut  versé  de  bonne  heure  dans  la  ■ 
ti.uuaiâiancc  de.',  languri  hébraïque,  grecque  el  lat. 
Il  fut  employé  avec  du  Cange  a  la  révi«.  du  catalog. 
des  MSi.  greca  de  la  hihlioilièque  du  roi,  et  nommd 
prt»rfls«enr  de  Lingue  grecque  aa  collège  rm  at.  Co* 
n  i  .1  1  l!^  l'  .11  MSs.  des  Mélanges  sur  1rs  anti- 
e/uilés  ecclésiastiques  ,  9  vol.  in-ft>l.,  a  la  LiLliotl», 
du  roi;-Otil  9  pub.,  sous  le  titre  de  Monument.  eO> 
cl  esta  grm^^  *^7«  ^^^t  3  voL  in»^,  un 

ouvr.  plein  d'éradifîon  et  fort  ettime.  Ou  lut  doit 
«NI  iipii.  pl:i>.  t'ilit.  des  Homélies  de  St  Jean  Chiy- 
s.'^ioinc  ,  lUif,  iu-4  ;  des  Lettres  de  St  Ciemen/  cl 
îci  CWui'fVs  di  s  pires  qui  ont  vccu  dans  les  tempg 
apintol. ,  1672,  1  vol.  io>foL  M>  ea  l(>86.  jiou  Elag* 
a  étc'  inse'rc  dans  le  Joumaiit»  Stnmns,  sept.  i685. 
COTKUEAU  (Clalde).  Y.  Totti  r,K\L. 
COTIIS  (  IlOGLR  ),  crléhre  oiatl,.  m,  anglais,  né 
ca  1683,  m.  en  l'iti  ,  profi'a>.  il'.ibtron.  cl  de  phy- 
sique expérunciil.  à  l'uaiv.  de  Camltridgei  a  laisse, 
<  nlrc  autres  ouvr.  :  Il  rmonia  mensurarum ,  etc., 
Cambridge,  I7?.2.  in-4,  trad.  ou  plutôt  parapbraté 
eu  If.  par  le  beuéd.  angl.  Walmslcy,  Pans  ,  1747» 
in-4  ;  Oes  (eçatU  de  physique  e.rpertm.  fur  l'é'/ii^ 
liln\'  dr.f  II  jiit'iirs,  Xn\.  en  fp.  par  le  incd.  Lenion' 
u.cr,  iliid  ,  ij-j|0,  1U-4  »         clc.  Lci  Tiansnciions 
philosophiques  renferment  au^si  qu»-lqu«?s  Mi m.  de 
Cottes ,  à  qoi  l'on  doit  la  2'  édsU  des  Principia,  mu- 
tàematifa  de  Newton  y  tvtS. 

COTIIB-KDDYX,  c-a-d.  pôle  de  la  religion, 
nom  commun  à  plu>.  aut.  arabes,  persans  el  turks. 
—  (^oTMIi-I.nnV.'V  ,  »»rn.  Kfiârizm-Châh  (  Moham- 
med lii'ul. -générai  )  du  Khârizm  sous  le 
icpué  do  Barkliiaroe,  conserva  pendant  3u  années 
la  laveur  de  ses  ni.^îtrts  ,  et  jouit  d'uue  espèce  de 
iouvcrainctc.  Il  prulègea  les  lettre»  el  les  sciences  , 
et  mourut  en  1127  avec  la  réputation  d'un  pnn  u 
cquiubic.  Il  est  le  chef  de  la  Jynualie  des  KUaru- 
micns.  Atay/.  ,  son  lils  ,  lui  succéda. 

CCn  IID-KDUYN  (  MOMAMMI  »  )  ,  liîslor.  araht;  , 
prof,  ue  la  doctrine  d'Ahon-JIauj,  leh  ,  a  I.1  Mtkkc  , 
mort  Tan  de  l'Iu-gyrc  r}88  ,  a  écrit  one  Histoire  du 
Vcmen  ,  province  d'Arabie  ,  ott  plutôt  l'liuloire  d« 
la  conquête  de  ce  p.i}S  par  Stnaa-Paelia  «  çéoéral 
dr  S. -11111  l'T,  .HIV  ()•'  rt  10'  S  :  tt  une  IfistoiiL'  de 
(a  Mekkc  depiu»  i  urigiuc  di:  la  Caal>aU  juj^qu'a  l'ait 
gSS*  M.  Silv.  de  Sacy  nous  a  fait  connaître  la  sub- 
tlaaca  de  cet  doux  ouv.  dana  Ict  NoUcet  et  extrmu 
deâ  MSt.fUtm.  HT.—  CoTai>>El>I»t!i  (Moliaromed  % 
sour.  de  Sindjar ,  l'an  de  i'be'g)  i  c  jh:)  ,  ayn  c^  I:i  m. 
d'IinaU-Lddya  ,  suu  père,  fut  nu  i"i  ]u»lc  suivant 
AbonUtédi  j  mais  il  n'eut  poiui  j>4cc  d'énergie 
pour  s'opposer  aux,  entreprîtes  de  ^our«£ddya , 
prince  de  Mousson  I ,  et  à  celles  de  Miftie-AdeL  Sou 
règne  fut  tum'  li  j  ir  dis  gucrn^  i|ui  l'i xpusère»! 
H  perdre  sa  couronne  i  d  aciicta  la  yaix  au  urix  da 
qui  Iqua^noea  de  tet  potsetuont ,  raa  de  lliidgynt 
bot) ,  cl  niourul  eu  t)i(). 

COTllll-i:r3DV>-CirV  RA7Y  (  MA»MOUD-BtN- 
Macoud)  ,  philos,  persan  ,  ne  l'an  6J4  de  l'in  1 .  , 
lu.  en  710 ,  élève  du  sav.  r«assir-E«ldy  n  «  a  cent  ua 
gr,  oorol».  d'ouv.  tur  tout  et  les  litaaêbe»  dei  coa- 
ii ;iv>"î3nrr-.  liti ni.iin r s .  T.i'  jdn,  i(  niir'f.  de  se»  ccriti 
1^1.  un  CuNif}ii:ii:uii  t:  Sur  Us.  Ltiiiuni  U  A^'lCCtUie. 
COTIIOUZ.  V.  Rea  iuorz. 
C(>T]C>l«U£i  (ftcaiiKdc  La  COARKAYE},  ^u'il 
ne  faul  pat  coofendre  avec  L.  de  La  CliOriuîs,  aa^ 
quel  oa  .iitii!iii<'  liiTf  pistMia!»-  inhl.  !c<  f?.'i.j^<'.-  , 
i04a>  clail  un  gi-nliUiororoe  du  ^»vcrua»s  qui,  s  c- 
taut  fisd  4Paâ«  trcn  la  fia  4a  |<Î*  3.,  ««  plut  à  rda- 
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r»f  cliM  lui  Ki  Tiéaa*  i\cprits  «îii  Irmp'i.  fl  a  comp. 
àti  foeiies  fort  ut««iiw«>ri43i  ci  c:uUt.ii^n)ruluuL4iecs. 

,  mnabrc  de  l'acad.  franr. , 
coBs«tUer  rt  aumôiuer  di»  rai ,  n«  à  Paris  «n  i6â^ , 
laoti  en  1682  ,  e«t  pVai  r^aim  aa^ourrl'liui  par  !(« 
latirM  àe  Bo\\f-i  i  tt  ^  jfij^liu  de  Molière  qui' par 
•M  ypé>*g»  «V      9-jr.  m  pr<we  «  la  plupart  «nr  des 
%ni«U  ftctts  :  il  ■'«lut  câ^eDdaal  tri  mmm  wot  ni 
aua*i  ridicule  tfae  ca  àeiix.  .lutrurs  non*  K»  repre- 
E.«ntcn\.  0«  ciiedt  lui  de*  pt-titrs  piicifs  de  vcr^  fort 
a^rrable*  JrtLic»  <pi«  If  quutraut  :  /njt  #Vjf  rtntlu*  à 
...  ri  c«iui  /'<M«  nftehvei  tfur  pnnr  écrire, 
et  Jisbérr ,       STaMOt  de  justes  sujctt  d»; 
fC  y-!-       <■  ,lv  Ci>:  n  .  uf.t  |.;mi4si'  trop  luia  l'<-'['ri( 
vcii^c^u^i^'  tio  1^  r(:pi«>cuLïut  comme  ud  pcdjnt 
H  aa  niauTaés  puélr.  La  rrainte  d«s  tfpigmnniM  de 
Jkilaaa  ««opadM  Cilia  «U  fnra  m*,  ics  Sermong. 
Parmi  Ma  aaatb.  «ir. ,  aoua  n*  citerons  que  l<*s 
pna  i|.^u-,.  :  Ki.  ur-.l  -.If  Pandaam»^  Bans.  i6jo  , 
«n-ia,  i  tttjt.t*  ,  ^  1^7,  iu-8, 

OEutTtM  fiiUnntrf  .  ea  pro&e  et  eo  V«ri,  il»id. ,  2 
twia,  ti6S-i6Sii  MtcaâU  teEmgmut^  ibid., 
ia>t3.  aravatU  vMnvp.  ;  an*  utirc  contre  Menan» 
io/i/.  /«  Vejuige-^,-  .  i  ..  lîjye,  ldd6,  in- 12;  .1  ;.i 
Pmitoryilt  tacrtr    pifApi.raie  eo  prose  et  eu  ver*  ) 
(ja  C  jru,^!.^  .j'n  C^ntixfues  ,  Pari»,  iGfe,  tB-13. 

U>TL06ii-\^ÀMKar  ,  paraoanagr  uricnul 
uataqnal  laa  tûtor.  persan»  ira  •'aecurdcnt  point. 
lUirkfioorl  le  nief  -1%  rjog  des  princes  df  1  i  ,1\  ; :>i,t  c 
des  AtaNtflu  de  1^4xei  Lai<Jj  ,  «t  m>uf  apprend  que 
Coilvrli.  aprr»  dr  lotis;uci  guam»  cantra-TltogUnil, 
4emier  suUUàn  Seldjoukuta^  tn:i  wn  adverj>jirc, 
■'eoipars  do  e«tivera«ai«nt  l'aa  de  l'Lie'g^rc^c),  cl 
qa'ii  pera  Ittcwidi  aprèa  aMMam^  par  laa  imjtt  du 

m  4«  Kjtâr>ajn. 

O&IOLtkUl  (Ca&aua),  tiU^raieur  «t  airocat  k 

Paâa  vaaate  Rulti-u  du  i^'S.,  e»l  aitl.  d'une  nouv. 
Iâaluiit|ai.i  i»t.  :  UuUrmoiit  lle  de  'J'ounton  ,  Paris  . 
•  67^,  '2  W'jL  <l*>i  ir  i  le  de  Lt  dichesse  de 

Mmmmmacjr.  l'an»  ,  idSil ,  in-d  ;  d'une  ^ir  d«  Si 
f ai  If  air  A  iSairtr,  «V.  /«  Gmk^e: ,  ihid.,  i68(), 
;  d'an  Ir^'-jinit/tna  ,  .  Tt>:'|  :  irtiti  ^  •  >Tf- 

EjreemontéUiu.  ^  lui-J.,  1703,  in-i:^;  tl  U'anc  /  (.«.rr- 
(AfMM  f«r  St-r.frtmt>nC ,  ihid.,  1698.  Il  a  trad.  de 
J-'amfaai  l'UcaC.  <^*a  an*  d«  J'ez-M  du  P.  Texeirn  , 
iM> .  f48«  .  •  «al.  m«is;  un«  ^te  Cfitiunpfie 
ddoit^i     i'>i.'  ,  rf:"yr  .  m- [2;  cl  Ie«  AV»Mi'e//f<  t/<f 
Mtch^L    Ct^r^éirJts  ,    ijHii  ,    ll>^d,    2  Vul.  in-t2.  — 
G«»p.  \Mfer,  prédicat,  du  roi ,  a  êcr.t  \\i  vu-  d'un 
aaCMCoTOUawaClgnaee},  a.  i» purttôut  de  Meid- 
kooMa,  attend,  apoil.  èMaaliin,  âix,  1618, 
riff  :.  .1.'  :rjd.  eti  italien  ,  Livournc  ,  iTS;  ,  in-'|. 
U/i  iA,  (  Acau-iii*  ).  V.  AtiiEi.ics  i.oT  rx  (.C; 
COTTA  iCAJCs-AotKUt's),  eontut  rom.  l'an  de 
Boaaa  t>77,  lit  tendre  aaa  lot  <|ut  ouvnût  »as  U  i- 
Vaaa  4ta  pruple  la  cbaïaia  dei  dignittft. 

CfïlT.V  i  LiCJLS-  Vi  i  i' Ml  O  .  de  la  farnillc  <In 
F»»4«at ,  preUrur  i'au  de  Home  (iiia,  coa«ul  en 
oS^  .ctM^jT  au  ttB«  l'oa  d«i  plua  îilustm  ni  a- 
taon  4k*«*iaiapa«  contribua,  ainsi  ']i('n<j[tcii>iiii. 
a  Cm  titm'  Caima ,  et  vola  le  prem.  pi.ui  le  rnppi  1 
<!.  '  \  jt-i  ,  )  n^iie  Je  »eu.il  (lit  cou    Iti-  ^.ir  cette 
attjuft.  C'eii  p««4aiit  qu'il  c'Iail  pri  u.-ur  que  i.il 
NHBif a4P  la  11»  «ftucnleva  J\i\  sénateurs  le  droit  Att 
î^far,  «f  le  Ir4itsfei a  aux  ciu-valiers,  —  Un  .«utre 
CoïïA  ( Êâatrni-kurèliUi  )  ,  de  la  même  (antilif  . 
e  )n»ul  l'an  tif  Iî<im«ti^8,  (ni  vaincu  pai*  Miilin- 
d^ie  ,  rui  do  t'en!,  A  sou  reluur  à  Ho:iic  mu  i'jic- 
coM  Je  cancu«sM»iu  {icttdant  s^^n  piucuaiulat  à 
llkéffBat^;ti  tut  rccuHiiii  i'un)Mbla  at  coudama^  A 
»  «M»  rang  de  tiéiialeur. 
CtillK  (JtAJt  j  ,  porie  latin  du  tÔ*"  S.,  iiii  près 
d9  V  erooe,      d  lu  Haur  de  i'&jta  vert  1^11,  a  Uiité 
^imI^»  pee*iej  qui  ool  dté  îoip.  à  'Venitiv,  t5ï7, 
»vec  oc  .Sjiiii  i/ji,  çt  souT.  réini;  !-.  itaai  dif- 

f«;f cii^  itc,  «ulrc  a4,lrci  tlans  le»  C«trjm(ui  ffuintjiie 
pnmUxrum  ,  Veaisa  ,  iS^  .  ia-8.  On  iuue  <  artotit  la 
«t  f  éWgaoca  de  »oo        Catta  a  «aa* 


pciV  ,  Jvpr  Marin  Boiicvt  nlan-i .  à  IVditioa  d«  Plft- 
lvu>i:t2 ,  puliiiee  *  lioine  ,  i5oU,  arac  let  m\n 
Buckinck  et  de  Rujach. 

COTTA  (LAtARK-AcOt.l-riV  ).  sar.  antiffi.aire 
italien  ,  n<  en  ir>45.  m.  on  tyiç).  avait  renoocë  an 
liarreau  pour  h„  larvi  ciitièreroeot  au  penchant  aai 
riatraînail  «  <  r>  i'>>iude  de  l'antiquité.  La  pnOTÎnag 
de  iNovarè»e  ,  qui  Paraît  va  aaSire,  fiuawrioat  «m 
attention,  il  se  plut  à  consacrer  le  «ouvrmr  (^<» 
perj>oiina;;cs  dulinguifs  qu'elle  avait  prudaiU  ,  teta 
que  saiut«  ,  pontife»  ,  évéquit .  savaus  litttfrateuTa , 
guerrier»  «(  arti*ta»«  dam  p4na.  aav,«  princiaolaBi. 
(laa*  ealoi  <pii  a  paar  titra  ;  ITawi»  JVbawwj».  |1  « 
écrit  en  outre  wx-.v  rnnu'i^ù-  intit.  la  firlonvn  Po- 
logne .  I<>78,  (.'t  j,  duuiie  uue  edit.  de  l'onvrage  de 
Uonnn.  Maraneo  sur  le  bc  Verbaa  (lac  Majeur)  , 
avec  d***  nutotatdaa commentaires,  Milan  ,  1913. 

COTTA  (jBAK-BaaTiSTK),  predic.  et  poète  ibrf., 
né  i  Trn,!.-.  rnrnt:  ,\c-  Aul'.  en  1668,  .'lau  de- 
bonne  btan;  ddtt»  i'ordre  de»  Aujusfin**  de  Gènes  , 
p  ro  I  eisa  ar  ec  d  iï  ti  n  ctioB  daau  pi  u  ^ .  r  : .  i  I  r  g  es  d  e  celte 
Mciote  ea  Italie ,  al  n.  «a  X-tM,  W  a  kiasé  des  poë- 
•ioa  hlities  et  ital.  deirt  TMil.  la  pins  complète  a 
p>>Tir  turo  ;  Soretit  id  mm  d.  l  P.  Cuimi"iHutn 
Colla,  eU.,  J(»ce  ,  1  j8J  ,  avee  des  notes  de  l'anl.,  et 
un  eU,^t  kiaittriqBa  at  ctili^a  pa»  la  P.  HTaatath* 
délia  1  orra.  • 

COTTA  (J«AW-Paé»ÊRic;).  llirfol.  allemand  ,  né 
'  li  ,  m.  eu  1779.  prof,  à  l'umv.  Tuliingen 
et  a  (>0UiBguc,a  «cnt  na  gr.  oomb.  de  Disserl.  «t 
d'nUT.  an  lalsa  et  an  •Hem,  sur  de«  matij'res  tbéot. 
Les  prineipauz  sont  :  ffitf.  Utter.  de  tu  Ihéfd.  ,  on 
aUanund  ,  Tubuigen ,  1721  et  i7atî,  in-8;  Etsai 
dViist.  tcclei.,  il. ici.  ,  i;(,S,  i  vol,  ,11-8.  Il  a  irad. 
du  giec  en  allemand  lei  (Miitpnrs  de  Fl.  Josèpfn  et 
t'ITut.  de  U  dmitrnciion  </«  Jérutmli-m  par  fUf^' 
sippa^ibid.,  in>fol. ,  earl.  et  fig.  ,  .ivcr 

notes  at  des  eonmeal.  fort  eitini^s.  On  trouve  d^as 
.Vtîriunu  Iri  titrt  s  .Ii-     <  autres  ouvrages. 

COTTii  (KosEiiT  de),  arc!iii«ctè ,  ne  à  Pari» 
en  t656,  ai.  aa  1786 ,  vtce-proleetonv  de  l'aeadf.  d» 
peialuffC ,  prcm.  arcliitecte  du  rt>i  ,  intendant  de» 
luitimena,  direct,  de  la  monnaie  des  niédaille.i,  etc., 
était  petit-ûU  de  Fremin  de  Cotte,  architecte  orîi' 
iiJirede  Loui»  Xiii,  etëlère  et  bean^frére  de  Jnle^ 
iiar4attiaHansard.Setltw.  les  plus  imperlmaiont 
la  reconMi  iicfi.»!!  uti  un  n  luv.  plan  dn  cr.ind-aiit.  l 
«le  ^lOtrc  -  iJaiii  j ,  «.ki.uiurttcé  sur  le»  de^siu-«  de 
Mansani  ,  Us  emltclltssemens  de  i'hdtcl  de  La  Vrii|<- 
liérc,  la  colonnade  lamque  de  Trianon ,  l'achève^ 
ment  du  dâma  des  Invalides ,  de  l'éfllie  dffSaînt- 
Korli  cl  de  la  rlnrelle  de  Veitaillcî  0,i  lui  :itîri- 
Liif,  ain>i  qu'à  l'ii  rre  liuili  I ,  l'iuée  de  remplacer 
pur  des  j(Lci'«  les  taldeaux  (]iii  deVoraient  les  cba* 

iiiiuécs.  — -  JtLEJh-ilOBiiRT ,  son  fib ,  exdêulk  anr 
sa  dessins  la  portail  dn  SI-RÏdcIi  et  cehii  de  la  Gha- 

n;-'  (Jii  lu:  n  proclie  de  n'avoir  point  suivi  ex.u  tf- 
.liciil  ic»  |>iau3  de  son  père ,  et  de  les  avoir  gâtés  eu 
voiil.int  les  enrrmer. 

CUITI.UEAU  ou  GOTEHËAU  (Ciaidk;, 
piêlre  ,  clianoine  de  Notre-Dame  de  PSifîs ,  nj  à 
lours  ,  mort  en  t5jo,  a  laisse  :  </e  Jure  et  /M  a'j/e- 
gus  tnUitiim  itiifi  trfs  et  </»-  Offirio  impernions  liher 
itnHS  y  Lugdiini ,  ij.k),  in-iol.  :  on  trouve  un  extrait 
de  cet  oavr.  dans  le*  Stiiréejt  Utter.  de  .M.  C  .npt-  ; 
les  Douxe  hvns  de  CotumeUe  ,  Irad.  en  fr.  ,  l'.u  .s  , 
Kervcr,  l55l  et  i Jja  .  «n-'j  :  U-  10  livre  est  trad. 
en  vers  Iranç.  Cette  tr.id..  reiiopr.  en  l55j  et  iâ.^(Sv 
iii-i1,  par  les  soins  du  même  Ki  rver.  »vee  las  nota* 
de  .ie.m  i  liK.rry  do  iSeauvaH  ,  fui  dediee  au  c.ird. 
D.i  Ui'lloy  ]»ar  Jacques  Verjus,  ami  de  Colterrau 
et  sou  i((  m  tcitaineul^irt!.  (i.iii'  ri-.m  n:mit  à 

Dolel  le  Mb.  latin  delà  l'uniiore  de  Jean  Olivier» 
ëv.  d'Anfjert;  elle  fat  imiir.  en  i54( .  in-4.  La  tra> 

.l;i>-ti'':i  lie  cet  onvr.  est  do  (iuill.  Michel  dit  de 
lo;n  >  <  l  non  de  Collercau.  li  y  a  deux  piètres  do 
ver*  latins  de  noire  .nU.  «luii.  le  < '■  enethiiatum 
C,  JL  Uoim^Sit^h.  JilU^  Lugd.f  Vj^^  iao4,  cl 
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plus,  piices  en  vert  fraoç.  dans  le*  Epitres  du  Tra- 
ptrt*mr  des  voies  périlleuses ,  qui  cil ,  coma*  ott 

sjii,Jcan  niiiiclu  t.  M.  Nc'e de  La  Roclielie soupçonne 
avec  raison  ilaos  sa  /  «  d'Etunm  Dolet ,  p.  lot  cl 
101 ,  que  Cotlcrcau  cU  le  iiu'inc  que  CUudin  itc 
Touraine  dont  La  Croix  du  Maioe  et  Davurdicr 
ODt  fait  un  aut.  dîfltfrant.  , 

COTTEnKI^  ( Charles),  maître  des  cort^monirs 
de  \i  cùur  J'AugIct.  sout  le  règne  de  Cltarlci  11  , 
va.  en  1687 ,  a  traduit  en  anglais  le  roman  de  Ca$- 
Siwdr*  d«  G.-C.  de  L«  G«ipreDed« ,  et  a  irevailU  à 
la  (nduct.,  dana  la  même  lapcna,  de  l'ottv.  de  Da- 
vila  sur  le»  ^"Jorre»  civiles  de  France.  —  CoTTEliEL 
(  A!es.-Frjuiui«  )  ,  cur^  de  Paris,  m.  en  «J^S,  a 

Sublic'  quelq.  Opuscules  me'diucres  sur  l'assassinat 
e  LooM  X  V  par  Oaaaicat .  tur  la  mort  de  b  reine 
Marie  Leckaiaaka,  et  lur  d'antre*  évènemene. 
COTTIKH  MAt  ot  ES  V  V.  Cim  iiiKit. 
COTTLN  (Sui'HiE  HiSlALD),  uci»  à  Tonneio» 
en  1773,  merise  i  l'âge  de  17  ans  à  uo  ricbe  ban- 
anier ,  et  veuve  à  ao  an,  paata  le  resta  de  «a  vie 
dan»  la  wlitnde  et  la  nâiUtîon.  Son  talent  fut 
lung*temps  incotniu  à  tes  amis  ;  clli  -iiiêine  ignorait 
le  prix  des  pages  cloqucntcs  qui  coulaient  de  sa 
plume.  Le  roman  de  Clmtrt  iTMùe,  Paris,  1808, 
I  vol.,  rtfvéla  è  la  France  un  écriv.  pleio  dis  grâce 
et  de  aensiliilittf.  KaMna ,  ih.,  1809,  3  vol.  ;  Amé- 
lie SfanfJtfiJ  ,  ihid.,  181 1,  3  vol  ,  ifalfUldc,  Hàd., 
1810,  4  vol. ,  Elisabeth  ou  les  Exiles  rn  Sibérie  , 
ilkid, ,  1806,  aval.*  placent  mad.  Cotiin  au  rang 
de  noi  meillean  lotuatteieif.  Les  plans  de  let  com- 
posiliont  font  habilement  conçus;  les  caractères  y 
siiiil  tracés  avec  njlinel ,  ei  le»  aiTi-clionï  i!rs  lieros 
jr  »onl  peintes  avec  une  ieusibilité  cxniuse.  On  a 
joint  an  roman  d'Elisabeth  un  poème  en  yruM-  du 
intea  aaleur  intit.  ia  Prise  de  Jéncho.  La  meili. 
ddii.  de  m  «livrée  ett  celle  qui  a  paru  sout  ce 
titre  :  OEufrey  c^itnpUlcs  ,  fiub.  /tour  I ,i  prcm.  fiui 
en  un  seul  corps  J'<'ui>r.  ,  avec  une  A'uttce  mr  la 
vie  et  les  ecuu  .le  Faut,  (per  A.  Pcliliit  ).  P.iris  , 
1817.  S  vol.  iii-8.  Mad.  Cottin  m.  le  25  août  1807. 

GOrnnS  (Mancvs  Jm.ics) ,  Gaulois ,  souver. 
d'un  ruj.  dc'signé  dans  les  liist.  lal.  tous  !>■  nom 
royaume  de  Cvftius  ,  dont  Suie  était  la  cipitalc  , 
résista  long'tcmpt  aus  Romains  commandés  par 
Octave  V  maia  céda  aux  offres  de  souveraineté  qui 
lui  furent  faitei ,  devint  Tallié  d  u  peuple  romain  , 
i  f  contribua  à  toumellrV-  les  montagnards  en  jnn- 
tiquanl  à  travcn  les  Alpes  des  ciicmint  conimudo 
dont  on  trouve  encore  dc«  vestiges.  Ce  pays  fut  ré- 
duit au  province  romaine  sous  le  règne  de  Kérou  , 
aprie  la  mort  de  Cottiut ,  Tan  63  de  J.-C.  suivant 
Suctoiic.  On  voit  ai  Suno  unrcsled'un:  di-  Iriomplie 
sur  lequel  sont  inscrit*  lea  noms  des  peuples  (|ui 
étaient  soumis  à  Cottiut.  Ce  monument  a  rte  gravé 
danaplof.  recucélt ,  entre  autres  ,  dana  le  TAtMim 
rut  tnserijotiomim àtt  Muralori. 

COTTO^  ri'i  Limt',  jrMiiir,  tiitifi'j^.  ilcHcnri  IV 
et  de  Louis  Xlll  ,  ne  en  IJO^  »  INcronde  en  Fore», 
m.  à  Paris  en  i()2Ç),  entra  fort  jeune  dans  les  ordres, 
lut  euvojtf  en  Italie  pour  étudier  t.i  [>!iil<,»nipluc  ;  à 
■on  retour  il  se  fit  remarquera  llojutic,  .1  Ivi^auii, 
a  finies  ,  À  Gri'iii)l)l<!  i-t  a  M.lI^(•lll<•  «.uiiune  prédi- 
cateur, fut  apiiilé  a  Pans  sur  la  rrcommaodalioa 
du  iiiart-r.  Lcsdiguières  dont  il  avait  eonverti  I* 
fille  (M™*dc  Créqui).  Ei.  iilôl  il  .ncquit  conlinriLL 
de  Ileuri  IV,  tjl  siï;iier  à  cf  j»ri«cc  le  ritpitcl  dt» 
jésuites,  rrliua  l'arcln  vêchc  d'Arles  et  le  chapeau 
de  cardinal,  n  enfin  lut  uomroé  coufesMur  du  roi. 
Après  ta  mort  de  Henri .  le  P.  Cutton  conserva  ton 
titre  atipn  s  do  Louis  XIII  ,  ftU  clirsi  l'r' (!  •  pi-rler  le 
O  ui  du  rui  au  collrgc  des  jésuites  de  La  Kléflie  , 
«^'t  roiiicrva  ton  crédit  à  la  cour  jusqu'en  7 , 
époque  à  lamelle  il  alla  prêcher  en  miationoairc> 
dans  le  midi  d*  la  France  et  se  rendit  en  Italie  pour 
accomplir  a  Milan,  à  Lorette  tt  .ï  ftoim-  1.  s 
de  Louis  XJll  à  laSte  Vierge  ,  u  .Si  Cliaiies  et  a  M 
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uns  croient  «m'il  partageait  la  doctrine  du  régicide, 
<t  d'autres  la  regardent  comme  un  homoM  lineè- 

reraent  religieua  et  incapable  d'approuver  d'fxif- 
crables  forfaits.  Il  a  laissé  quelques  ouvr.  de  cuu- 
lr<iVL'rse  tt  un  tr.iili-  du  Sai  rificc  df  ta  mct\e.\J\\i%» 
toire  de  M  vte  ,  ccnle  en  lalin  par  le  P.  tfouvicr , 
jésuite  ,  Lyon  ,  1660,  in-8  ,  est  plus  complète  que 
ireUv  qui  a  été  publ.  par  la  P.  d'Oriéeus,  Paria, 
i()S8  ,  iu-^. 

COTTON  (sir  RuctnT BRUCE),  sav.  anliqaair» 
anglais  ,  né  eu  iSyo,  m.  en  i()3i,  possédait  une 
coniiaitsance  particuliire  des  anciennes  chartes  et 
des  drtiili  delà  iimroniio  d'Aii^lcIerre  ;  le  •_:  :  r- 
nenient  uo  luarujuail  jautait  de  le  consnla  r  l.>ri- 
qu'il  s'agissait  de  l'exercice  et  du  maintien  de  ses 
droits.  Ces  difleren*  mémoires  qu'il  rédigea  dans 
les  occasions  les  plus  importantes  ont  ilé  recueillis 
et  pul.l  en  ifîjî  :  c'i  st  d'.i|ircs  n  clii  ri  hci  Je  ce 
i>av,iut  quelui  cul  ri-uLli^  les  chevaliers  baronnets  , 
titre  qui  donne  K*  prcm.  rang  après  les  barons  , 
pairs  du  royaume.  Coltoo  avait  formé  unebdilielb. 

Îrécieute,  composée  deMSs.  et  de  chartes  recaeillïs 
an&  le  uurd  de  l*Aiii.tt't(rrre  ;  le  cntalDs^ui'  m  j  c'ié 
publ.  par  Th.  SmilL  wu»  le  litre  de  Catalv^us  /*- 
brorum  MSs.  bibUolh.  Cutloniana,  etc.,  itigb,  iu-f. 
Celle  bibliotb.  «vaut  été  réunie  à  celle  du  roi  daua 
le  cloître  de  Tabbaye  de  Westminster ,  fut  presque 
tout  lîili.ic  rûiisufuc'e  par  les  llarnmcs   ta  i-.il. 

CUTTOjN  (CoAltLCS),  poète  burlesque  saglaist 
né  en  td3o  ,  m.  en  1687  ,  est  auleurd'un  ytrgiU 
travesti^  réimpr.  pour  la  iSf  fois  en  I7I1  ,  d'un 
poime  ittlitolé  :  Bitrttsfue  tisr  ùurtttçtiw  etc . ,  1 7  7 1 , 
H"^  l'dil.  ;  d'un  fnruf^e  en  hinnJc  ,  poème  burles- 
ipio  Lii  J  ciiitut»  i  (i'uu  Manuel  du  planitmr ^  eic,  ^ 
,  n)-8.  On  lui  doit  eacoro  :  Instruet^pourpS^ 
cher  la  tntite  et  l'ombfe  dans  l'eau  douce ,  un  l?«r. 
de  pr.éstes  ,  1770 ,  in-8  et  in- 12  6«  édil.  et  les  Irad. 
du  franç.  en  au^lais  de>  Essais  Je  Montaigne  ,  ilc 
lj  lij^i^die  des  ffuru,  c.v  de  Corneille,  liiji  ,  de  la 
f'if  Un  Juc  €l'Kpenu>n  ,  liyjo  ,  tn-fol.  ;  dcs  CoiS|> 
ment,  de  Biaise  de  Hotdusc ,  HUtréch,  de  Freutcm^ 
1674:  des  Mém.  du  S.  dé  foutît ,  l6g4 .  in-S,  d'ua 
roman  Iiil  f  !,i  Pelle  de  Tunis. —  CoFTCs  (Natlia-» 
lUfl;,  mrit  111  juj-lais,  ué  en  IJ'07  ,  m.  à  2>l-Al» 
bans  en  178:^  ,  a\  ait  étudié  à  Leyde  aoUS  le  cdlèliW 
Buerbaavc.  Uu  «  de  lui  :  Observatiama  sur  un  geMrm 
partiettt.  de  fih»re  tearlatme  féffnant  hSt-dlSanê  / 
doi  IHsicrt.  et  (|ui'I  [uos  Pi'cstfi.  Tous  ces  écrits 
ont  cio  I  i  cufillis  sous  le  titre  d'Utuvres  de  Pf«tk» 
Coiiun  ,  1791 ,  avol.  in-8.  —  ïm  nouvelle  Anglot. 
a  fourni  plus.  Mv.  pustoufs  de  «e  nom  dans  Im 
iCr,  17'  et  l8»S. 

COTTON  DES  IlOUSSAVES  (Jean-Bai  i isth), 
docteur  de  Sorbuuue ,  professeur  de  tbeologie  à 
Rouen  ,  et  biblîotbéc.  de  la  Surbonne,  né  en  tytj^ 
tu.  eu  1783 «est  auteur  des  J'Joges  historiques  mm 
MuiUel  du  Bouttay  ,  de  l'abbe  de  Sans  ,  de 
mvusset ,  etc.  ;  cl  a  (uui  ui  di  >  ;irti(  It  »  de  botanique 
au  Journal  de  i'hjnf/ue,  17H4».  Il  a  laissé  MSs.  : 
Eleutensdfkist.  litt.  nnu:  et  Bibliogr»  raisottStcm  oit 
Nouveau  système  btbliogt .  Ces  deux.  ouvr.  Se  Ima- 
vent  dans  la  bibliotb.  de  M.  Barbier. 

C:<>TUG>0(I>oiliNH,)i  i  ;.  IIP  (  Il  i;3<it]an>  le  roy. 
de  ISaples  ,  professa  la  mcdecmc  et  eoseigua  i'aoa- 
toniie  dans  l'universile  de  celle  ville.  Il  a  découvert 
un  nouvel  ur|>aiie  de  l'ofedlc  ,  auquel  ou  a  dontid 
k-  uum  A'uquedues  votumens.  Ce  professeur  avait 
été  noniino  médec  de  la  reine  di-  > aptes,  et  protu- 
médecin  du  roi.  Il  est  m.  en  1822.  ^cs  ouvr.  sont: 
de  Jifuetdueltbus  auris  htm«ttmiiUemmdis*et1att«^ 
N.i  ilo^.i-Gi,  iu-S,  de  />■  A 
iu-8  i  de  îiedUiiiA  t'ui  toi 

171)9 ,  in-8  }  Di  t  moto  KCip'  Oi  o  del  sangue  per  le 
intdrn*  «ie  dei  capVy  ibid.»  f789,in>4<  Letteia. 
rtçtiardunt*  tetettrirUè  d^nm  snndû  ,  ibid.,  1784  : 

ictti-  1<  lire  CùlitiOUl  la  pi  fijiii-;  1-  id.'c  dn  '1  (ii!     U  !- 

vainque;  i  agtonamento  sniio  iptntv  deilumcdicuia^ 
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COTTS,  nom  eomman  â  pin*.  roU  de  la  Thracc, 

if  la  Cappadocf  ei  liu  Buipliore  Ciromérien  :  If 

Ilas  ancien  nt  celui  qui,  Oou  au»  a?.  J.-C,  permit 
une  colonie  de  My^eni  de  s'etalilir  eo  Atîe.  — 
C<i  r">  s  I".  fil»  de  Cenlbée  rt  roi  de  Thrace  ,  ne  280 
ans  environ  avant  l'^re  cJirel..  vainquit  les  peuples 
foisins  fi*-  sc^  rtat>  rt  lut  uti  tics  princes  1rs  plus 
paiSMikft  de  son  temps.  Les  Athentras, qui  d'abord 
■v^Mt  été  «e5  êliiés  ,  lui  déclarèrent  la  guerre  afin 
ie  Vcropî'f'-'  r  Je  s'emparer  du  Pe'It-poiiô.t- ;  rn.iii 
ce  fut  *jn>  .-uccè»  et  Col T*  serail  »uui  Jumv  stirii 
^ainqueDrd  -  cf  (i<  l  .tt»^  sM  n'eût  <^té  assassine  vers 
l'aniÂ^friBi  J  -C. — Cotys  IJ,  fila  de  ifeutbia  e| 
im  de»  Oirj -«-5 .  pr^ta  son  aceoun  •  Petite,  roi 
df  Macrdoifi--  r-  nire  lea  Komaios  ;  mais  Mciiint  il 
fat  Circé  de  Jt-featire  ses  propre»  états  attaques  pji 
Eumènei  roi  de  Pergaoïe  et  allié  «les  Romaint. Cotys 

icr  par 


aos 


f  t  U  Mà&  i  «Mdslioo  son  fila  fait  priaoanic 
FmI  Smile  liii««n!t  ttuwojé  aaM  rançon,  16 

avant  J.-C. — Cott*  TH.  fiù       Sj.l.iU".,  ,  ci  r^i  «ie^ 
Odryae»  ,  5^  an»  av.  i. ri'iuni  .1  n  <t  éw.s>  le  r>ty. 
de»  Bettes  .  ncjennaot  3oo  t<»lcn»  qu'il  paya  à  Pi- 
MO  t  prAcur  en  If acëdoinc ,  «t  fournit  des  secours 
A  Finijifi  coBtre  CAwr.— Corva  IV,  régnait  envi 
rcn       ans  araot  J.-C.  ;  à  vj  iik  it  lo  tl!s  furent 
niis  $c>us  la  UiUile  de  son  frère  hh(Emc(.^lc«.-3.—- Co- 
TTsY,  $h  d9  Shffintflileés,  partaji-a  le  ruvonnc 
âe  Tliractt  avec  Rbcicapofît  «  m»  odc1«,  et  pëni 
••nrimc  par  cdoi-ci  iq  sni  av.  J.-C.  Orlde  ,  dans 
f-cj  c' 'si' i  ,  lu'.ic   I.i  ju^ilirc  et  riiuni.inilt'  ilr-  tr 
prince  rt  i  arriour  qu'il  tèmojgtunl  junir  les  li-tires. 

COTI*  ,  fil»  du  précédent ,  ci  roi  de  la  petite  Ar- 
mémt  aoua  le»  rèiznrs  de  Caligula  cl  de  Claude  ,  se 
^  strr  le  point  d'ajouter  la  grand»  Armante  à  ses 
élj'-  iu  mi.mrnl  i>li  M  illiri(1 4I  •  l'Ibcricn  iii>-po- 
mtt  a  pfebére  possession  de  ce  royaume;  mai»  Co- 
tj*  fui  forcé  par  l'emper.  de  renoncOT  •  cn  trAne 
•à  fappebient  les  rcaux  de<  principaux  penonna- 
%<n  Je  ce  pays,— T  roi»  CoTts  ,  rois  du  Bospiiorc, 
oe  f^oi  C  'CiJu s  que  par  les  iiiclailloi  :  !•■  picinicr 
régiuil  da  temps  d«  Claude  ,  le  deua.  sou»  t  enip. 
idneo,  et  le  troia.aoiu  Alavandrc  ;  leur  règne  cm- 
lirasM  la  période  comprise  entre  l'an  3^?.  et  l'an  US') 
de  r#re  du  Bosphore ,  c.-a.-d.  de  (x)  à  xi!{  de  J.-C. 

Cfna>I.  VI-KUA>  V.Cm-TsoD. 

GOCCUERY  (B.-B.-C.-Faasçoifl).  m.  à  l'aria 
le  9S  «et.  1814  «  a  travaillé  an  Jûûnuit  </et  Mdcon  - 
tetu,  dont  il  a  paru  nnmf-'rnt. 

COUCHOT  (N.)  ,  .*vutal  a  J'aiis  ,  u>.  *er3  le  nii- 
lien  da  18' S.,  a  laissé  quelques  ouvr.  dejurispru- 
dcflM»  catnaés  sraai  la  aooTcUe  légialatioti,  le  plu» 
nmanaaMn  a  poar  titre  :  le  Fntirie»  imi¥»ntt  ou 
îe  Droit  flranç.ti .  tt  la  pratiifue  de  tontes  les  inrt 
/Letton t  du  r&jraume  ,  Pari»  ,  17^7  ,  toI.  in-^  et  (i 
Tw!,  n- 1 1.  •*dit.  rer.  par  du  Houvm  mu  «le  LaCoinhe 

COUCaU  (2f.>,ëcnT.  obieor  de  U  ùa  du  i8*  S.. 
iP«M  CMM  ^ne  comme  l'un  des  eollaborat.  de  la 

^Uatk    <ltf  Bommns.  ft  (nurc-s.iit  une  admirât 

ei4e,s^v%  pour  l'ancienne  Itticr.  ejpjg.,  et  il  paiait 

«fu'il  cia,  ou  peu  »'eo  faut,  le  aori  du  iiéru»  de  I 
Mai»elie.]Lai|aait  aaaes  comrottQtfm»  acs  ^critt  du 
mm  i'jfmmt  de  Za  Roehe-Panvrg. 

une  jiici'  iinc  fjiniHo  nolilr  d 
pjrji.;ie,  Jiujo«»«i'hui  elemle  ,  cl  ti^nl  le  premier 
nir-ni/ire  inuitreest  AluïRIC  ,  qui  vivait  eu  io39  et 
fomd»  ta  rjcb«  abk.  delfoaeotMuaCoucy.— •Daeox 
4«  BovE,  Cl»  ou  gendre  d'ÀIhéfie  etpAre  d'Eogoer- 
rand  1",  tt'iuir  u'  Vmifin  ,  vu  ul  r-ii  loH  ),  <  (  m.  vi\ 
IIt6.— XaoaAS  de  MaRLE,  tib  de  t)rcu\  de  liove, 
•a  ai^Mla  par  s«s  exp.  gnerr.  et  se»  cruauté»  ;  il  c^t  le 
preaa.  <{ai  ait  prit  le  titre  Jire  </e  Coucy  par  lit  ffdc* 
tie  £heu. — lû.'«>iCKRKA5i>  II,  Cls  deThomas,  a'alHa  à 
ia  famille  r<  >  jif*  en  épousant  Agnès  de  l'cau^i  i,ri , 
Cttwaia  »  y  naamc  de  Louit-le-Jcune.  Il  m.  l'an  t  ^7 
paadawt  le  deuxième  croisade, — Hauisl  h'  (>ire  rte 
Cr  ut-r'?.  «cisncue  de  Marie,  de  La  Fèrc,  de  Cré*  y  . 
d*  V  ër»  ia« ,  de  Laedouav  et  de  Pinun,  né  ver»  1 1 


ce»  la  (îllc  du  comte  Baudoiu  (iij>J|),  et  en  second- 
n  <r  es  Alix  de  Dreux  ,  cousine  «{erm.  de  Philippe' 
Auçuate  (i  1^3),  Il  fol  tué  au  aiége  d'Acre ,  ea  Pa- 
lesUn*  l'an  i  tÇ)l.'E!roveaaAitD  Ilf ,  lih  du  prdi- 
cèdent,  te dislîiigiii  n  In  Imlnille  i!r>  f'nnvin  s.Om'l 
ques  liistor.  prélf  lulcii!  ijae  ta  couronne  di-  l'j.mte 
lui  fut  oflerle  par  1(  >  ,r  .ndi  va«s:tus  pétulant  la  mi- 
norité de  Looi»  IX.  —  Kaovi.  II  «  îila  d'Laguer- 
rand  III,  pdrit  I  la  Maiaouren  Egypte,  l'an  ia.5o 
i-n  roinliatîuni  au\  (  ôli's  An  i  i<)nU'  »i'Art<'H%  ,  fir-rc 
i\r  Si  Louis — F.NGUKHRANu  IV,  frère  de  liaoul  Jf  , 
s'eLiut  rendu  coupable  de  la  mortd*  troîa  gealila* 
homme* ,  fut  cundamaé  à  payer  une  ameiMecoo- 
lîdérable  puisqu'elle  fut  conMcrtfe  i  la  fondalion 
l'un  linjur.il  j  l'i  ntoise  et  à  rclalilissemenl  d'c- 
culf's  puMiqui»  k  Paris  ,  m.  eu  i3(i. — HAut;t.  ou 
Kr.*iAi;o,  châtelain  de  Cowc/t  fila  d'Eoguerraod  H 
el  frire  de  Baoul  no  vert  Tan  1 160,  m.  au  ai^ge 
d'Aere,  eo  Palettine,  Pan  11  qi, avait enltratt^rtflat 

(  rl.'\i.i-lir[u<-  i  l  M'  (Viiliii.;-,!!  par  son  ^  'ilt  pour  la 
pot'^N'.  Le  Hevneii  Ur  vl->  i  kansons  a  clc  puLl.  en 
1781  .i  Paris,  dans  les  V.^i  liitt.  dtttmmtté*  C$U(J^^ 
par  Laborde  :  Renaud  est  moina  eoaau  par  ce*  p»> 
tttet  compoiitions  «fue  par  l'aventure  de  la  dame  de 
Fayel ,  cli.'itrlmtii'  ilr  \  <■[  ;.' V  ,  .i  \  iMi  t  m  i-  «pji  .i  f'.u rni 
c  sujet  de  2  traccd.  française»  dont  la  plu»  connue 
eit  celle  de  de  Belloy. 

rOL'CY  CRoRKiiT  Hr>),  .irrliitrrte  ,  ik'  .\  TIcim»  à 
1.1  12*  S.,  m.  V»n  liii  .  s'c^l  il'ujlri  tti  re- 

tsaat  sur  les  plans  de  Hugues  Lihergirr  la 
cathédrale  de  Reims  qui  avait  élé  brûlée  en  laio  ; 
cet  édifice  ,  l*nn  des  plus  beaax  de  France ,  ne 

fui  l<rniirii'  qu'en  »-'|27.  Roljert  de  Coucy  avait 
atUevc  la  helie  éj^lise  rie  Si  ^Kieaisc  à  Reims  et  en 


av.iit  fait  un  des  plus  curieux  monumcns  de  l'ar- 
clulect.  golltique  :  ce  temple  a  «lé  démoli  eo  17^. 
COUDKMBERG  (Putaae) ,  pharmacien  allem., 

.1  Anvers,  ditr  le  iCv  S.,  (■■.t  .mt  d'un  -iiip- 
plémenlà  l'ouy,  de  f^nieriut  Canins  (w.  ce  nom)  , 
lOtîU  {  Pispensatonum  pharmncontm  omnnim  ,  el 
d'une  traduct.  franç.  du  mdme  écrit  »ous  le  tit.  de 
Guidvn  dei  apothicaires ,  etc.,  impi im.  i  Lyon  , 
1675,  in  \?.. 

Cf)UDEKET(N.  dom),  relig.  béaÀlictin  ,  né  à 
Vcjoul,  dans  le  18'  S.,  m.  à  Besançon  eo  1789,  est 
.1111.  lie  plus.  Dis icr  tfi!i  <ni  Mir  diUVren»  points  clc 
riuaU  du  comte  de  Bourgogne ,  couruaoéea  ii  l'a- 
cadémie de  Beaauf  on  et  qui  ont  été  imprim.  oépar. 
COl'ni;  A\  Mil).  V.  TnoNssoN. 
COUDllETTE  (CaRiaTorns),  erri,%,  ,sti.nie .  né 
I  Paris  eot70l>m.  en  t'!y^^^ytA  puii  dans  les 
ipii>r<  Iles  des  eonvulsioiiniiires  et  do  la  liuUe  ,  fut 
interdit  et  enfermé  ibns  le»  prisons  de  Vincennes 
et  de  la  Bastille.  Il  a  laissé  plu,.  ..uvr  ,  ilout  le» 
principaux  sont  :  Dusertttt.  sur  les  latenes  ,  iji^  , 
in- 1*  ;  9Ht  tes  tmlles  eonlre  B/iiui*, Ulrechl ,  1737, 

//lit.  gi-n.  de  lu  naissiince  et  des  pro' 


m 

de 


■17. 

la 


comp 


a^r.ic  de  Jesns  ,   1761  ,  4 


in-l3  ;  Idée  gén.  des  vices  princip.  de  l'insUliit.  des 
j, ■  suites  ,  tirêr-  de  leur  constitution,  l-t>a,  lu-ia. 
avec  un  suppl.  ;  V.vft.  pour  stri^tr  à  l'/iist.  des  /*• 
suites,  ou  Exlnitt  de  l'ftist.  unii'ers.  de  de  Tlwu  , 
l-6t,  iu-12;  .V-/7I.  t)ù  l'un  yrvitfe  que  les  fesuitet 
el  lettr  inftUtit  sont  tnnemis  des  l'v.  ,  i  vol.  m-ia; 
iir«iis.  tur  u  formulaire  ^  1766,  2  vol.  in-ta  ,  et 
quelques  autres  écrits  du  mdme  ^enrc. 

r')!IEL  (BER.\.\nD\  n  -  1  l'-ms  iMiihrassa  l'état 
etciesiasiique  et  d»".  ml  ^  ivjirt -^cih' 1  .il  de  Rouen  , 
ensuite  vicait  I  .  'le  P-iris  sous  MAI.  d.-  >c..iil- 

les  et  Viotuntlie.  il  publia  en  171401  t;!^  les  Let- 
trtt  ittm  théotofienà  un  Mqut  wr  f*tt«  tfuestUm 
ir,;j>orl  tnl,'  :  ,'il  <^^t  peniiii  d'approuver  les  jésuite» 
pour  prêcher  et  pour  confeiser.  La  question,  comme 
on  s'en  doute  bien,  est  résolue  négativcm.  L'au- 
i(  ur  fut  nssassinc  de  dcu»  coups  de  couteau  en  sér- 
iant de  l'cgUïc  de  Wolro-Dame ,  par  un  nommd 


de  V  ers  ia« ,  de  X-aodouay  ei  ae  rinun,  ne  ver»  1 1       lani  oc  1  cgiisc  ue  *iwssww— -  . 
étntiiad'^CMfrwdJU}  U^pom  tapMB.  »o-|Uffm,  chapeUff,  U  »7  i736;dm.t(ms 
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jours  iprèt ,  ka4  de  66  u«.  Ses  fameuses  lettres  oui 
éki  t^mfir,  i  ntii  ra  1755 ,  iB'ta. 

COUILLARD  f  \>  roiM  \  seigneur  <lti  r.ivi:ioii. 
en  GâtineaU  au  16' .S.,  est  auU  de  quelq.  ourr.  re- 
manjuablei  par  leur  «ittfulamtf  ;  «l«  ee  oomli.  sont  : 
lei  Contnditt  aux  /anssrs  el  abw  'n  es  prnpheliet 
dê  Sottrttd/tmut,  Parii ,         et  m-8  ;  Chi-o- 

ntque  cotmonraphique  unwërselle,  arec  un  uMeau 
des  gen«(alouiea  dea  rois  d«  France  depuu  Adam 
josipi'à  Charles  IX. 

COULA>  (Aktoiîïi)  ,  paslcur  d'une  ('-i:;r»  fran 
ça»*c  }irule«lanlc*  a  LotiJri-s  ,  ne  en  Ljnv,  nJoc  t-o 
i()67  ,  m.  à  Londres  <>n  1694 <  *  pub.  nii  Examen 
de  i'hut.  cril.  du  tiouv.-tettanutnt  ^  Amsterdam, 
t6g6,  i»4  ;  et  on*  Défeatt  dee  rtfugiés ,  ceotre  un 
livre  ini.  :  ÂviêimpotiaiUtaixréfuglù ^tïteeuXiix^ 
1691 .  in-t3. 

COUL  ANGE  (N.  de),  ex-jil»ait«,  méd.  de  la  fa- 
cvlM  de  MunipeUier ,  est  sut.  d'un  rrcaeil  de  ifoé- 
Sfc»  vmriées  ,  pob.  è  Paris  en  1753  par  le  libraire 
Caillrau,!  vol.  iii-t2.  Fi  l'rnti  p.iric  de  lui  avei:  rlogc 
daoa  te»  Lellrea  mr  i/iieir/.  nnts  de  ce  temps.  V. 
t*  II«  p.  l3.  Le  libraire  Caillcau  ,  pour  donner  du 
cosn  MX  polies  du  méà,  de  M 0Dtpailier«  publia 
dans  le  même  format  les  iAimsonit  ehoistet  de 

V.  de  Coulantes  {v.  l'article  '^uÏN.itit 

COUL.\>GLi»  (PHILIPrr-EMMAWUEL,  marq.  «le), 
COiiariller  au  parlement  de  l'aris^  né^en  l'an  if>3i, 
m,  en  1716  ,  vendit  sa  charge  ponrn'aToir  plu*  à 
^oeeiip«!r  «jue  de  ses  plaisir*;  fl  ciil  de  son  temps 
la  réputation  d»*  versifier  ivi  r  f.iriliic'  mit  i.mii.  •, 
sortes  de  sujets  légers.  Ou  a  piiblit:  le  Ittmueti  de 
tes  chansons  ,  Pans,  a  voL  in-iz,  1698,  et  seti 
Mém.  tuivts  de  lettret  inédites  de  mad,  de  Séi^igné 
(sa  cousine  eermame  )  ,  de  son  Jtts ,  âe  tutStf  de 

Cfiuliinpes  ,  <'l<  .  ,  l'.iris  ,  1S30,  iii-S  ri  iii-T2.  î/c- 
diteur  de  ce  vdIuihl-  est  M.  <le  Nionmcrqué. 

COULET  (A>M -I'«tLis£RTK),  Bëe  i  Piris  en 
iyÎ6.  fut  élève  d'Aliamet  et  de  Lempereur  (v.  ces 
■oms),  daoi  l*aH  de  la  gravure.  On  a  de  cette  dame 
quelqiirs  rslimpes  d'apt'i'«  .I<i,cph  Vcrncl. 

COULOMB  (CHAaLti.-Ai;6WTi*«  H,  ) ,  célèbre 


physicien  fran^.  ,  uc'  en  1736, 


es  otivcrtf*  dont  M.  Poisson  a 
up^iiecu  l'iniporlance.  Les  Mt'moires 


chevalier  deSt>Louis  y  lieutenanl-eolonel  du  génie, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  de  l'Institut  ,  et 
inspecteur- m'ncr.il  Jr  riiinv.  de  Kr.iiice  ,  fut  cn- 
vQjcà  la  Martinique  ,  charge  de  cooalraife  le  fort 
Bourbon  ,  et  emplovd  sncceasivem.  à  Rocfaefoft ,  î 
YWc  (VAix  et  è  Clierlionrg  ;  il  e'proiiva  I.i  tt;Nptâ«  i> 
Ju  uHiiistn-  «le  \a  manne  pour  avuir  i.uiul>.iUu  usj 
projet  lU'  canaux  présenté  aux  états  de  Bretagne  ; 
nau  on  ne  tarda  pas  i  rendre  justice  i  la  pureté  de 
ses  inteotiem  ;  il  fut  nommé  intendant  des  eaux 

et  fnntainrs  <le  France  rn  1784,  et  fut  i  Ii  j>  ii 
l'acail.  pour  aller  étudier  en  Aiiglelcn  r  li-  .x^Iiuul' 
d'administration  adopté  pour  les  liû[>ii.iii\.  Lors 
de  la  révolution  ,  Coulomb  te  livra  tout  entier  i 
l'étude  des  aeienees .  et  fit  sur  IVIeetrieil^  et  le 
maanélisrnt'  «î 

Sarlaitemenl  j_  _ 
e  l'acad.  des  sciences  cX  de  l'Iustilut  renferment 
un  nr.  nombre  de  Mem.  do  ce  sav.  Ses  Becherches 
turiei moyens  d'eréeuter  sous  l'état  toutte  sortes 
de  Irm-iiix  fi}ili::ii!ijtn  f  <  .n>  c"ii'ii)  i'''  ttnciin 
épuisement ,  uul  clf  iiiipniiK  1  ,  y  l'-uu  ,  1*79  , 
ln-8  ,  ligures. 

COULOK  (Louis),  ecclésiasiîquc  français»  ué en 
i6bS,  m.  en  t6()|  quitta  l'ordre aesîésuites  pour  se 

livrer  entièrement  .1  l.i  .  uittur  (les  Joltres  et  p  i  ti- 
cuUèremcot  à  l'étude  de  t'Iuiit.  tt  de  la  géographie. 
Son  principal  ouv.  vst  une  Description  grogmpht- 
et  îùfioriqtte  du  cours  et  du  débordement  des 
rtvtèree  de  France ,  «»ee  te  tiémombrtm.  des  vil/es  , 
ponts  et  passages ,  Paris  ,  ifT'j  |.  2  \  >1  lu-S.  11  a 
aussi  cooipo»é  plusieurs  livres  dtli>  Conducteurs  Uvs 
étrangère  en  Fntnce  ,  en  PttOtdre  ,  en  Savoie  ,  en 
t^M  dnglttem  «I  «n  dUtmagne ,  ibid. , 


COULOn  DE  THÈVEISOT  (N.) ,  toc.  acmbn 
^e  l'acad.  dee  aeieneei  et  de  l'institut,  m.  en  «81 3 

fi)  Bohême,  où  il  était  employé  à  h  suito  «1rs  ar- 
nu-ci  ,  est  connu  comme  inventeur  d'une  inélKude 
de  tachy graphie  qui  eut  bCNtMonp  de  succès,  et  qui 
a  été  adoptée  dans  pitu.  pej'S  élfUncevs.  Le  roi  ac- 
cepta ,  en  '787  ,  la  dédicaee  du  tr.  de  taehy graphie 
«le  Coulon  de  Thevenol,  et  accorda  i  l'aui.  un  Lr»  - 
vel  de  tachygraphe  de  S.  M.  Quel  que  loil  le  mé- 
rite de  cette  méthode  ,il  est  ceilaia  que  le  système 
sténographiqiie  ,  been<Ottp  moIns  compliqué  ,  est 
employé  aiijourd'but ,  aveC  Un  avantage  marqué  , 
par  l'un  <!<  -.  rédact.  des  séanci^  de  1j  chambre  des 
dép.  pour  le  MvmUaur  (H,  Félix  de  Chamrohert^. 

COULON  (GLAVss-AjtTotVk),  aue.  vic-séo.  du 
diocèse  de  Nevers  et  prédiciit.  du  rO» ,  né  à  Salins  , 
m.  en  l8ao  à  Paris  ,  passa  tout  le  temps  de  la  révo- 
lution cil  .\ngletcrre  cl  ne  rentra  en  France  qu'en 
18 1 4-  li  est  aut.  d'un  abrccé  du  célèbre  ouvr.  dn 
Dossuct,  intit.  :  r>Sftnsedm  ra  déclaratian  llel'su» 
semblée  du  clergé  de  Franre  de  \6Sj  ,  Lumîrti , 
i8i3 ,  in-8.  On  changea  en  (8i4  ^e  iroulispice  ,  non 
polir  préseuicr  lu  vol.  comme  une  2' ëdit* «  mit 
pour  V  mettre  l'adresse  d'un  libraire  franç. 

COUPE  (J.-M.),  couvent.,  était,  en  1793,  cuv^ 
de  Scrmaisc  ,  et  fut  porto  suce.  i»tv.  pjr  le  iWpjrl. 
de  l'Oise  à  U  prem.  assemblée  iegi»i,st. ,  à  la  conv. 
nal.  ,  où  il  vota  la  m.  du  rui  sans  appd  ni  tlMCic, 
puis  au  conseil  des  cioq-cents.  Dus  le  coUflde  ai 
carrière  poliliq. ,  qui  »e  termina  avec  h  cession  de 

'  •  ttr  «Icrn.  légisblurc  ,  J.-M.  C.mp.;  munira  des 
lalcu&  comme  Ji: oiioniiste  ;  mais  l'excessive  rigueisr 
qu'il  dépl  >y.i  n  i  utes  occasions  est  peu  compu* 
tible  avec  la  phikutbropie  qu'il  aâeciait.  U  ter* 
mina  obscurément  sa  Tie  dans  un  âge  avancé.  — 
("ni  rf  '  .T'  ni-Msrie-Louis  ) ,  son  frèr<  .  une  prof, 
et  conservateur  des  MSs.  à  la  biblsolb.  Toy.^  m.  eu 
1818,  a  pub.  :  DiGtionn.  des  mesure ^  l??^!  SU-S; 
Essai  de  trad.  de  Mte/f/.  epùres  et  nutrme  poésies 
lat.  de  Miehel  deVtfopitnl^  «778»  >  »«L  io-8; 
(~,:r  r/.  .i  l.tt,  r.  .  l-^^ti,  1788,  8  iii-S;  les  Soi- 
rtf*  itHt  r.,  I  ,  iiioo,  3u  vol.  lu-ii ,  rite,  qui  a'a 
pas  obtenu  tout  le  sucres  qu'il  mcrttait  ;  Sptcilcgm 
de  iitt,  anc.  et  moderne  ,  i8on ,  %  vol.  in-8.  On  doit 
encore  a  Coupé  dei  tradurt.  nonv.  dn  Médire  de 
Sén^qne,  des  Opitse.  d'Homère,  des  OBu^reit 
d'Hésiode,  etc.,  pub.  de  X-ji^S  à  1798. 

COUPKEl.N.  Nom  d'une  iamillc  qui  a  proditit 
nn  gr.  nombre  de  musiciens  ilistineiios.  —  Lotis, 
urgMUtste  de  Louis  XIIl ,  m.  en  i6o5.  La  charge  de 
dessus  de  viole  fut  créée  pour  Im.  — 1- ii.iN<:ois  , 
tiiusicien  et  trèrc  de  Louis  ,  laissa  deux  enfaaa,aik' 
voir  :  —  Loi  isr  ,  habile  claveciniste  et  cantntriee^ 
'[  Il  fat  attachée  pendant  3o  .nis  u  îa  imi«.if;u<-  du  rui, 
111.  eu  17518  ;  — »  Et  NicoLAiJ .  or^^aujalo  de  Îsi-Gt  I"- 
vais ,  m.  en  174^-  —  Charles,  musicien,  m.  en 
((itig.  —  FftAjifou  ,  surnommé  h  Grand ,  om* 
niste  de  St-^crvais ,  et  elaveeiniste  de  I^nis  XlV, 

a  cuniposc  4  ''d.  in-fo!.  <îe  pu'rt  :  «le  claveciu.  M. 
en  1733.  —  Marie-An.m;  .  11. lu  de  l'rançois  ,  reli- 
gieu«e  à  l'abbaye  de  llauliuisson  ,  fut  organiste  de 
cette  communauté—  AlAJiavsaiTK-AHTouanTS  , 
seeurde  Mane-Aone .  fut  elaveeiniste  de  la  cbaasbni 
du  I.  i.  (  t:.ir.ri' rj'ji  nvnnl  i'l!c  i.*a\jit  i(r  rirfLi|.c'c 
que  p  u-  luimijieâ. A!..yAM>-Lott*  ,  iii»  ne  Ai- 
>  l.iv  ,  organiste  du  roi  et  de  quelques  paioisaea  ^ 
a  Idusé  des  sonates  et  des  trias  pour  lu  rlaveein  , 
ainsi  que  des  motets  qui  n'ont  pas  été  gravés.  Mort 
on  17S9.  —  Pli  l;RK-LoilS  ,  organiste  el  harpislt», 
m.  en  I2^9i_""''  de  se»  comp.  a  été  giavie. 

CO0Pl«r  i  l'uii.irPK^,  jésuite,  ne  vtrs  l'an 
ifiiS  ,  m.  en  1693 ,  fui  atta«tté  au&  mtstiuns  de  U 
Cliiuc,  et  acquit  Une  eonoaissnnce  profonde  de 
riiisl.  et  1j  litl'  i.il.  t\f  il'!  empire,  sur  letjuel  il 
a  pub.  piu>.  uuv.  ilsti  it:;,i4u>  :  un  cite  comme  le 
plus  remarquable  sa  ^traduction  latine  dos  3  eue. 
moraux  de  Confuçius,  ml.:  /n  Gr,  science ,  ie  Juste 
imlieu^  et  (•  Ik^rè  des  uMeneeSf  Puis,  tti87,  in-f. 
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COTTPT.F.T  '  Claî  DE  -  AxTorxr  )  ,  in?<<nieiir 
Ir. ,  né  ra  t<>4^  i  1712  ,  iuo)iil»r«.*  «1«  l'àicjJ. 

Icttctcncc»  ,  quitta  \a  carrière  du  barreau  pour  te 
hmr  lootmitier  à  V'étuée  ic*  ■utb^».,  <(  en  piir- 
ticolicr  â«  Vlky4«au\'t(}ue.  L«  tiUm  d«  Coulatigi-s- 
l>.'Vtncuse,  d*-\.U'xerre  i  J  lîe  Ci'ur*(.n  «loivcot  a  ses 
Uwranx        eaux  abocdjote*  tt  ïaiutair^.  —  CoL- 
WliWT  AcftToKTiui  X  iPif-rrr)  .  son  fil*,  mccanic. , 
memlyT«  cl  tiétoritri*  facad.  desi  sciences ,  a  l»u*i 
i^nv  \e  rec.  Je  ftead.  ée  1726  à  i^BS.  plas.  mëm. 
»ur  tn  pwtitce  de$lcii\  <,  Luntre  liurs  rfi  éti'nicin 
et  fur  i* foret  dit  rrvrtm-.r'M  tfu'on  doit  Uur  <•/>- 

sur  la  roa5tmc<.  ^ei  comble»  de  charpente  ,  f  r  les 
f/tj'-f"»,  /^  «  trr.ineanx  et  tur  le  tirage  des  chevaux. 

COtHWbH  (PujitE-F«AHÇ0i.s  Le),  cUa- 
Boitta  ci  lûbliotltêcaîre de  5te-Gcne%  icve  ,  profess. 
.••.«-  p^stlci.  rl  dclWêol.  .  né  -  n  if>8i  a  IIoucu  .  tn. 
%.  Lii^ac!tei  en  l/T^  .  pub.  sur  la  i^ulid  tc  dxS  or- 
dinatutiu  de  r^-gitse  anglicane ,  Itiutellcs  ,  1723  , 
»  wl.  ia«  1 3 ,  u»  écrit  «nui  lui  aUira  Je»  allaqtue»  de« 
fU»J.  cattwlMfiM* ,  U  c«asaredc«|>râat« ,  et  l*ex- 

ejinilinn;,-.i!i,.îi  (1<-  ,î c  Slf-Gcru  vlr\ r  ;  il  i'at 

toTcé  du  »'«ip<£ner  ,  et  m  l  e'ir.i  ru  Ai»j>l«ilvi  rc  La 
veiBC  lai  ât  «a  acrueil  )>ivo «ntlant ,  et  lui  iluniia 
Mc  pessioo  }  l'aûT.  d'OxforU  lui  coaréra  1«  uu-e 
d«  doctc«r,  tilre  ^ui  a'iofliu  en  rieo  tur  les  op<- 
oîon«  n^ii  V.  X.r  CourajTfr,  el  n'allpr.i  point  jf- 
ta«t»«aieot  a  iV^lisc  rouiaitic.  OuUe  plut.  éctiU 
'qui  »«  rJt1.achcnt  à  celui  quu  nout 
^,  w  «  de  lat  ia  tteduct.  de  V Histoire  du 
tmtatgde  Trémie  de  Fre  Paolo  (Sarpi),  avec  dea 
a<<ic>  ,  \imtcrd.  ,  l'jiG  .  3  vol.  iu-4  :  c.cl  ouvrage 
a  étc  \nè.       aagl. ,  m  aUt-m.  et  en  irahen. 

cor VILLE  (FaiMÇUi5  de),  jcsuitc  franç.  , 
■  irsd.  de  Fttalieo ,  de  l'anglata  et  de  i'e«|Mf nol  un 
çraod  MtdlH'e  à*oav.  de  fiiëtd  et  de  awrile  «  «l  â 
écrit  la  Vu  de  D.  Camille  ,  prtnce$$ë  tUs  ï^tUU- 
Itorj^fietr  ^  l'^n*  ,  iu-ia. 

COJ  RB^).N  marquis  de),  ne'  à  ChâLcau- 

5eaf-du-Rliôae  ,  ea  Daupliiad,  i'ao  c»tra 
d'ab^d  ccinnie  volontaire  att  tervice  des  Pajrt-Baf . 
iervii  ensuite  en  Ft  aucf  ca  qualité' de  li' ut  ,  puis  1 11 
Aîleoaecoe*  comxue  cuajor  pcodnnt  la  guerre  contre 


eefin  conaine  colonel  et  marecbal-de-  Udo  rendre  au  gouvf 


linfruartim  Je  Coinriiiiis ,  avec  une  version  en  fran- 
ç.u>  ;  cl  des  ecnti  '/i(-(//c^if/(ir«  qui  ont  été' publiés 
en  i(i7  j  ,  Amtterdam  ,  in-fol.  ,   prdeddd  4'wm 
rie  d«  l'aet.  par  A.  Poelemboff . 
COURCELLES  (MAant-SiDoivu  de  LÉNON- 

('Ol'HT,  iii4r((iiiic  ;îe  ]  ,  fciiitiic  r.  Ielire  p  ir  sa 
Lt-iulé  et  &a  cu<]ucturtc  ,  née  en  ,  était  fille 
d'un  lieulenant-geaéraldeaannées  du  roi.  Orphe» 
line  dAa  l'âge  de  l3  aai ,  et  mailretse  d'une  ^made 
fonuae  ,  elle  fut  uaie  au  marquis  de  «'.ounclles , 
iirvfu  ilii  iD.iri  <; liai  de  Vllk-ioi  ;  ci.-  iTijria;;c  ne  fut 
pKiiit  lir  utcuik  .*  bidunia^convaineue  d'adultère  ,  fui 
rtiiift'rmée  daut  un  cloître.  Aprèa  la  mort  de  tOB 
mari  ,  elle  ëpousa  ,  à  4^  ^ns  ,  un  officier  beaucoup 
plus  jeune  qu'a-llc  ,  et  éprouva  à  son  tourlet  tour- 
tnens  et  les  <  lu^no^  qu'elle  avait  fait  cndiirt'r-ti  son 
prem.  e'poux.  Ou  trouve  d^na  ie»  Mtm.  de  Hor- 
leutc  Mancioi ,  dticheue  de  Maaarili ,  led^tl  de 
quciq.-ant -i  (Il  s  ai  pnt    li.  la  tnarq.  de  Courcellet. 

COLKCtLLLô  {  Eni.îii»i»:  CHARDON  de)  , 
méd.  franç.  ,  attaclié  à  la  tnirinc,  prol'etteur  de 
chirurgie  à  Uraat ,  nevlire  correapoed.  de  i'acad. 
de*  tciencea ,  a  laiaad  no  Mac*  gr.  nombre  de  cooi'*' 
Houtles  priucipalcs  sont  :  /tbrégè  et Ànn~ 
id/rue  ,  lircst  ,  l^.^l  ,  in- 12;  Manuel  des  opérations 
les  plus  ofdtttrtints  de  Li  chtntrgie  ,  etc.  ,  ibid.  , 
I  ; j6  ,  { itf/m.  êurU  régime  migeltsl  des  geme 
de  mer,  Nantes,  1781  ,  i«-8.  Mort  en  1780.  — 
Criim.i  I  I. t  . s  'I'iMn<  de),  med.  à  Amicn<<  an  i^'  S., 
a  l<ii\i«2  :  de  l  etù  uitllenJi  tangmnis  rattone  in  h/e- 
mntuthrastaSy  etc.,  Francfort,  ï-'ÎqB.  in-8,  ettttt  ÏV, 
de  ta  peste ,  Sëdae ,  iSç^ ,  in-o.  —  CooscBLLCt 
( David-Comeille  ▼an),*niéd.  I10II. ,  aut.  de  denx 
excellent  rra>;ni.  lU- 
suiv.  :  Icônes 

Leyde  ,  1739,  io-4  ,  fie.  ;  Icônes  museulormn  t»^ 
piùi  t  etc.  «  ibid. ,  1743  ,  în-4,  (%c. 

COWBCHETETjD'ES»lNS(Lic),  diplomate, 
né  il  P<'ii.inçon  en  t^>()5  ,  m.  en  177Ô  ,  se  di-lm^-ia 
d'jjjurd  dans  le  barreau  ,  vint  k  Paris  ,  fut  em- 
ployé èla  direction  de  la  lilirairie  ,  nommë  ensuite 
centear  royal ,  istendant  de  U  maiioo  de  la  reine  , 
enfin  ageot  de»  eiltea  ant^tli^uea  pr^  la  cour  de 

Fraïuc.  S<-^  (  1  iiu.iiî s jncr »  «l.uis  l.i  diplom-iln'  ,  la 
politique  et  i'Iiittuir)'  rii>wlr>ruc,  ie  muent  a  même 


fil \ <>!.■  ,  pull.  s(i;is  II  i  titres 
mtêiciiiorttm  plantai  pedis  ,  etc.  , 


i  j  ât:nice  de  la  république  de  \  eiii!>e  ,  se 
a-j^ijii  *  la  prise  de  Coron  ,  et  du  >ouveau-Niivar- 
tirv  ,  et  fat  tac  <  1  m  p  li  r  t  jn,  n  .m  •  iJge  de  Né- 

0«p«»;;l,  l'an  lt>Sc».  Sa  n  ie  ,  etritc  par  Ainiar  ,  juge 
oePSf'rrï latte  .  a  »  tc  Oiii».  à  Lyon  ,  itiya  ,  iu-i2. 

COrr.Crr  I  î  S  rMoMA5di),diieleuren  llicol., 
c;ii^tc<«o«  J'Aajituj  ,  cure  de  Sl-Andre-des-.\rc»  , 
dafea  de  l'^'^ltse  de  Parii  ,  et  provi&eur  de  .Sor- 
iMMMe  ,  od  en  l^o^  «  l^tK) ,  aaauta  au  c«ucile 

datUc  e«  143s  .  et  à  celai  de  Maycnee  en  l44t , 

'i^r -,  j  p;.r  '  .n  »'!'  ijii ••i;rc  et  pjr  son  ri  *c  p. an 
It  i^ifcl.i  Q  'j'  .  Iibcftci  lii:  i'cgliae  gallicauc  ,  lui 
«'luT^c  4(  <.\:-i,<  nri  missions  impurtanleï  par  le  roi 
CbarUa'^Vl ,  et  a'en  acquilU  lieurettscment  :  ce  lut 
loi  ^«i  WfirmtMoa/uiiibre  de  ce  pcioce  ,  à  Saint» 
Denu  ,  Ta!»  \'Jii. 

C0UKC£11lS  Ci'JthiM.  de)  ,  ccriv.  franç.  du 
1^5.  «tre^fcrtèdaa*  lacunoaiisance  des  langues 
«or.enurs,  alMad  une  Afte^en^iseyroe^.,  paiH  , 
iS  >  ,  .  {  luiefnîliîeL.  en  vera  franç.  dn  Cmiu/ui 
<!'  C  i  .tujues,  eifie$  PtrophélUnûJértime,  ^.  , 
1  j6o  ,  1  j<>4  ,  1D-16. 

COURCELLtJ»  (EtiKUm  de)  ,  ibeol,  prutLst.  , 
VdàGanète  ro  ijSd,  m.  en  ifiSSou  i<)tn ,  dtMiple 
dl^rTli^odore  de  Beze,  pj!$telir  à  FoDtaioeJileau.  puis 

our  avoir  relus»' li .  :,mi  - 


Mit  des  services  importans. 


U  a  pub.  plua.  OUT.  da  droit  public  parmi  lesquels 
on  remarque  les  suivaes  t  ttUtoirwdu  traite  de  paix 
ili-i  i'  )  I ,  II,  <  >,  Paris,  17^0,  in-i2  ;  Innh-  J<'  /h,ix 
île  i>imeifue  ,  «ifec  «m»  disseiiutton  sur  les  divils 
de  Mane-Thrr'cse  ttÀutrithe  ,  rrfee  de  France  , 
ibid.  ,  17^4,  iu-12;  et  «ne  BUt.  dts  eaui,  de 
Granvelte  .  ihid.  .  i-Ct  ,  in«lt. 

COi  r.l.T  Di:  \  11,1. KM. r VI' (Martin)  ,  im- 
primeur du  roi  à  Urlcaiis ,  né  tn  1719,  mort  en 
1780,  perfectionna  les  procédés  typogr.iphiques,  et 
iloiiii.i  (fr5  rMiîi'  tr«s-e*time'es  de  difiVrrns  otiv.  , 
tiiin.'  iaUi.i  u.  c  Cilit.  d'Jforetce ,  I  707  ,  iii»i2  ,  et 
erra  uu  jourual  intitulé  :  À//lches  OHéanaises,  de 
à  1770  ;  c'était  ie  premier  de  ce  genre  publié 
dans  cette  proeinee.  —  CoDiCT  rLovi^Pierre  de 
ViLi-ENEt. vk),  son  fils,  ne  en  I7^[«),  a  imprime  les 
parties  de  litter^t.  ,  de  gc'ograplue  cl  du  théologie 
de  VEncyclopfdte  mrthodiquf  ;  la  Collection  de$ 
lyriffue»  sacrés  ,  ^Jyl^'t^J^^  in-ia;  la  BtMiothèç, 
des  fteèUS  itetteme ,  aTcc  préfiice  et  nolM  ;  le  f^e- 
curil  iimuiant  des  vi'jages  ,  .nujut  1  il  <  ;  1, 
i'aris  ,  1783-87  ,  9  vol.  ,  etc.  A)  jiit  .-II-  ruioc  par 
de  f3u:>.<scs  spcculalious  et  p.ir  la  rt'-volulioo  ,  Con- 
rel  vint  à  Pans,  at  passa  les  temps  les  plus  «rajwtts, 
employé  dans  les  ourcatts  de  rîatpriitirrie.  U  0I1- 
liiil  eu.stiite  mil.'  r'i.iire  de  grammaire  l;'  nL-i-aîi.-  k 
l'école  centrale  de  cette  ville  ,  el  péril  ,  noyé  dan» 
la  Lys,  le  2o  janvinr  i8')(>.  On  a  do  lui  ;  un  DUc, 


»  ,i;>i..iii.  )j1    ut-pfue  p 

cnre  a  ix  actes  du  •y  uudv  de  Dordrect,  se  rLUnaeu 
îloCisoJc,  et  tnccëda  à  Sisnoa  FpLscopiut  dans  la 

cuiur«  de  tlié<!"^.  .-■  Am^terdav.  On  a  de  Ittt  S  uutlsur  ùs  priutde  l»  BoStUle  i  d«t£loges  duge'ftrrai 
fjUmiuction  ti  Iti  i:hronolnffie;  uu  Eioge  dé  VttS'  I  Ktéber ,  tide  Bernard  Coppens  ,  profett.  a  l'école 
tr'/mt'mie  €t  de  la  gec^i -ipliK"  ;  un  li.i'i.  (!•■  1j  J'fii-  Icenlruli-  Je  î'.iini  ;  !.t  r>dni<:t/ii',/.  de  l'homme  qtA 
ioMfpkiê  de  DttetwUs  i        «out.  «dit.  du  Jaaua  '  «ma  rire  i  Frvdrçmus/torm  dureUanensls  ,  17%)  , 


Digitized  by  Google 


COliR 


(746) 


COUR 


in-8  ;  1«  Journal  Ortéaimiâ ,  17^1-^  ;  un  Journal 
d»  la  Belifrion,  1791  :  et  une  r«adl«  p^rioiltque  io- 

liluloi'  •  rctfxer.-  iiriir  fivnrais. 

COLUiliH  ^I'ALL-lx)i;is},  anc.  officier  supi-ncur 


COURT  DE  GÉBEUM  (Ahtoiiik),  l'oii dea 
homme*  let  plat  ^radiu  èu  lo*  S- ,  né  a  Waiet  *n 


avec  les  biLlioUu'c.  de  b 
à  Florence,  une  querelle 


d'trlill.  Ie);(^rn,  ne'  rer«  1/^4  •  ™-  'MUsin'  le 
10  avril  lijaS  daot  m  terre  de  ia  GbavoDiiière ,  prèi 
de  Tour,  «'ett  fait  connaître  comme  aav.  hell^n.  cl 

coiniiii-  .  «piritiicl.  Outre  un  assec  gr  ni'm1)rr 

d'ccrils  polit.  (  pul>.  sou»  le  voile  de  l'aiiuu^  uif  i<\i 
aous  le  nom  de  Paui'Loms  figneran),  parmi  lesq. 
Dona  cîterona  aeulem.  une  lirocli.  sur  la  souscripl. 
pour  l'achat  du  chiinu  dv^Chamlioni ,  parce  que  , 
entre  autre*  de'sagr.,  rllr  .itin.i  Ji  l'.jtji.  un  iiioi'i  di- 
réclusion,  ou  lui  doit  une  trad.  Ues-tilicice  de  17;'- 
loge  d'Hélène  d'Iaocralc,  Paris,  an  xi,  iD-8  ; 
d'exeelleote*  Acmary.  tur  VAtht$ue  Jr  V.  VcAtve/- 

«kaeiuer^  latdrjet  dan*  le  Mttfnn.  em  yi  lop.,  t.  2  , 
■  anave,  des  li.nl.  'lu  nim.iii  i  i>ni|>let de  Loui^us  , 
(Paris  ,  181     ,  ou  il  a  cuaserve  d'Aïuyol  tout  ce  qui 

KUTait  l'cire  ,  et  l'a  supplée?  arec  beaucoup  dota- 
it 01  de  grâce  ;  —  do«  7>.  du  eomm.  de  la  ca^a' 
Une  etd»  tetfttitalion  de  X^noplion  (  1814  )  ,  avec 

le  II  xU-  r.  vu  surplus.  MSi.  <■!  JC(  ,ini;>.n<iié  il'-  iiotrs 
tort  a>av.,  etc.  Il  a  aus»i  imd.  ou  révise  les  trad.  des 
jimourt  de  Théapène  tt  de  Cfianclee  ,  tle  Daphnis 
€t  Chloé ,  da  la  Luciade ,  ou  l'ami  dt  I.iicius  de 
PHtna»  ;  et  1!  n  inséré  dans  îe  Courrier  fnnrais  un 
js:,L/  ur.  iiiinil).  il'.irt.  i-n  iu  d'un  slyle  naïf  el  pi- 
qu;>ut.  Le  rt-c.  de  ses  pamphlet*  uoUt.  el  opuacuiei 
hii.  a  6U  puhl.  en  1826,  I  inJB ,  aoua  le  titre  de 
Collect.  et  compilai.,  elc,  avec  une  yotii  r  •^itr  si 
vie  cl  SCS  ccritt.  Il  eut , 
Ini'liuili.  Laurcnticnne 

liKér.  nu  sujet  d'un  MS.  ioédit  de  Loogù*  qu'il 
avait  de'couvert  et  qu'il  tranterîvit  pour  en  pub.  la 
trad.  Let  doctes  gardions  du  Ire'sor  exhume'  accusè- 
rent Courier  de  vues  peu  de'licales  parce  quM  avait 
laisse  lomhtr  -ili  jiI. nielli m.  <|uc1q.  gouttes  d'eucre 
sur  le  MS.;  mais  nutrc  lieilcuisie  a  répondu  sansre'- 
plique&ietdétmct.:  hion  qucsa  Leil.  à  M.Henomtrd, 
tihntire,  siirnne  tnckt  faite  à  un  VS.  eût  suffi  pour 
dissiper  tous  soupçnns  i  son  égard  ,  il  les  a  e'cariés 

1^^t  un  innv.n  jilus  jn'i  i-iiip|i)m-  en  diilnhii;ml  a 
:  lorcnce  même  de  numhr.  evempl.  de  ses  Iraduct. 
impr.  avec  law  et  à  ses  fraia.  Courier  se  proposait 
de  puh.  une  edil.  dei  malheni.  grecs  lorsiiu'il  a  élc' 
enlevé  aux  lettres.  fin  m.^lheurcuse  a  donne  lieu 
à  des  poursuites  juridiques  ju.<iqu'ici  sans  résultat. 

GUUh^AND  ,  né  à  Grasse  en  Provence,  nu  à 
Paria  en  1814.  a  laiii^  :  JYaiti  d'ortkograpkt  y 
1771...,  in-8  ;  à  i  Styles  ,  pui'mc  ;  TYod.det  Géor- 
gafites  de  fir^^ilc  tu  vers  franc. 

COURT,  ou  DU  CUUTIL  (Benoît)  ,  iurisc. 
françaia  du  16*  S. ,  chanoine  de  i>t-Jean  de  Lvon  « 
ett  aot.  d'un  Dietionn.  dea  termes  de  junsprudence 
civili'  l't  r.inr'iiliiuc  ,  pul».  sou»  le  titre  de /i/i<7/i- 
tidtvn  /uns  i//<i.iiym.'  terminorum  ,  Lyon,  I :>43;  et 
d'un  Tr.  des  jnrdins ,  en  latin  ,  ihid.,  in-fol., 
ouvr.  qve  I<amonnojrc  appelle  un  pauvre  livre. 

COURT  (ClURLefl-CAToN  de  )  ,  secrétairo  de* 
conuiiandenicn»  dti  y\\u  du  M;iini',  ni:  à  Pont-dc- 
Vaux  eu  iG.'>4  ,  mutl  en  lO^-j  au  camp  de  \i((Da- 
mont  en  i:'<li.t:ido  ,  où  il  avait  aceompafbë  ce 
nrineot  >c  disltugua  de  bonne  heure  par  une  pro- 
fonde érudition  dans  l'histoire  ,  les  antiquités  et 
I4  n:iiMi wiuitiquc.  On  n'u  i! r-  lui  ([u'uii  ^i  ni  ouvr.  ; 
c'est  une  Bet'it.  de  la  bciLiUie  de  Fitttrus  ,  gii'^'nee 
par  le  prince  df  I.nxemlirui f;  sur  le  pnnce  de 
Faldech  ,  P.«ris ,  i6go,  in-4.  —  CoonT  (Louis de), 
fri  re  du  priicJd.  ,  m.  en  t-.Ja  ,  embrassa  IVlat  ec- 
cW'>iasi4f|ue  ,  ciil^'  .i  I<  >li  Uies  cl  fui  nicnihr*:  de 
l'>irad.  d'Ai>gc:i5.  ii  a  lui»!>c  (|U(-Iqtii-«  opuscules  , 
entre  autres  ,  r//.'i/n;n.r  infortune,  Instotre  «rahe 
(pD^me].  avec  un  lîi.cii<d de  pii  ces  J'ut^itii-es  envers 
et  en  prose  ,  i'.iri*  ,  1702  ;  JVi  lun^t  S  de  pièces sé' 
"  (  .  c!  ,  ili.iî.,  I7:»..>  ,  iiiivis  «l'une /r^'iV/'c 

en  vers  gi  ccs  de  Chailud  de  Court  à  DA«-icr  ,  et  du 
Pori.  ou  FUde  CharUsdêCowrt^  par  l'ftbbd  Geneit. 


17^:» ,  m.  Pjris  en  178^1 ,  <^tiulia  d'abord  à  Lau- 
sanne dans  l'iotention  de  sin  ocder  à  son  père,  pas- 
teur de  l'ëglise  réfor  m  rc  ,  mais  l>i>  iitôl  se  consacra 
uniquement  à  l'étude  de  l'antiquité.  Après  des  tn* 
vaux  longs  et  pénible»  et  des  recherches  savantes  , 
il  |iul).  Miii  ';r.  oiivr.  inlit.  :  T.r  r^:nn  le  primitif  ana- 
iy'ie  el  compare,  avec  le  monde  moderne  ,  P<>rts  , 
1 773->1784  «  Q^ol*  *'>*4  *  ^uvr.  ai  vasla  que  d'AIcm- 
hert,  ne  concevant' ]pu  qu'oB  seul  individu  l'cAt 
entrepris  ,  demandait  ■'il  y  avait  quarante  bommet 
pour  l'rxcVuI'  r.  La  ni\llifilii.;ii' ,  la  granimairt-  uui- 
ver^t  Ue  ,  l'origine  du  langage  et  d«  l'ccrilurc  , 
l'histoire  civile  ,  religieuse  et  alle'goriqae  du  calofl» 
dricr  ,  l'étjmotogie  des  langues  fraiiç.,  latine  et 
grecque,  et  des  dissert,  sur  diveia  aniret sujets  , 
i>'Ilcs  sont  les  matières  traitées  par  Paut.  :  ce  livre 
i  I  lui  mérita  deux  fois  le  pri&  de  l'acad. ,  cl  la  place 
do  censeur  royal.  L'abbd  Lcgros  a  pub.  un  Analy$9 
des  ouf.  de  J.-J.  Bouttttus  et  de  Court  de  Gi  beltn , 
ainsi  qu'un  ETttmen  des  syst.  df  ces  denr  écrif. 

COl  liTALON  DELAlSTRE(jEAît-CH.^ni  »s)  , 
curé  de  ^Ic-Savine  de  J  royes  ,  associé  libre  de  l'a> 
cadcmiedcs  sciences  de  Chilons,  donna  èl'dtnda 
de  l'hisL  et  de  la  st.itis^tiquc  de  sa  patrie  tous  les 
raomcns  que  lut  lauidicul  ses  fonctions  ecclésiasti- 
ques :  on  trouve  aux  archives  do  la  villf  dv  Trciyo» 
les  MSs.  de  plus,  de  ses  ouvrages  i  parmi  ceux  qu'U 
a  fait  imprimer  on  remarque  sa  lipofraplue  hittp' 
rttjne  de  Lt  ville  cl  du  diocèse  de  Tmyes,  Troycs, 
1783-86,  3  \ol.  ju-8.  —  CoURTALON  (l'abbé)  , 
précepteur  des  pages  de  Madame ,  est  connu  comaie 
auteur  d'un  AUas  elémattatr*  de  tamj^rt  d^Jlla- 
magne  ,  1774  «  m-4  ;  onvrago  fort  oïliwd  dana 


lequel  se  développe  d'une  manière  Irèf-datK  1* 
coustilulion  du  corps  germauique. 

COURTAWVAUX  (  Fra.nç.-Césak  LGTEL- 
LIKH,  marquis  de;,  duc  de Doudeauvilie ,  grandi 
d'Espagne  de  classe,  capit.-col.  des  cent>attissos 
de  la  garde  du  roi,  né  à  Paris  eu  1718,  m.  en  1781, 
servît  avec  distinction  dans  les  campagnes  de  Ba- 
vière et  lie  Ddliéme  ,  (jiiilU  la  carriers  milil.  poui  se 
livrer  à  l'rtude  ,  lut  admis  à  i'acad.  des  sciences  de 
Paris  ,  et  fournit  à  cette  société  plus.  Mim.  anr 
férens  sujets  do  chimie,  d'hisl.  nat.  ,  de  g<*otr.  ,  de 
physique  cl  de  mécanique.  En  1767  l'acad.  t«>  char- 
ma avec  Piiigic  cl  Mtssii-rdc  parcourir  les  côtes 
de  France  et  de  Hollande  pour  constater  la  ré^u.» 
larild  des  montrca  marines.  Courtanvaux  ao  plaisait 
à  encourager  les  artistes  :  il  fit  exécuter  i  ses  frais 
des  instrumens  nou\rllcni.  inventés,  el  ne  dédai- 
gna pas  d'en  fabriquer  lui-niême.  Son  Eloge  par 
Gondorcetse  trouve  dans  les  dfe<n.<<e/'<iciH<.dei;oi. 

COURTB-B/LKBB ,  fabuliste  et  poite  franc.  d« 
i3'  fî  ,  e>l  jiit.  du  conte  plaisant  inlit.  :  les  Trnis 
at'cii;;lf  i  de  Compte gne    àoQl  la  Bihliolli.  royale 

Eo5.>r  tl.-  Iiî  MS.  :  il  a  été  impr.  dans  la  collect.  da 
arhexan ,  et  on  en  tronvo  là  traduct.  dans  le  roc. 
de  Lcgraud  d'Auny. 

t  OUHTE-CUISSE  (Jeaw  de  )  .  dort,  en  th.V.l., 
succvssiv.  évêque  de  Parts  et  de  Genève  ,  joua  un 

Îrand  rôle  dans  le  sehiaao  d'Occident.  21  fui  cbar|d 
o  porter  la  parole  au  nom  de  l'univ.  dan»  l'assem- 
b1^  des  notables  de  France ,  convoqué  an  sujet  de 

la  liiille  de  pL-ncit  XIII  lant-ee  cu;ili f  Cliarlc»  VI  et 
contre  l'univ.  Courte-Cuisse  soutint  qut  le  pape 
ct.iit  hérétique  et  scbisniatiquc  ,  et  qu'un  ne  devait 

Eoint  lui  obéir  :  celte  conclusion  fut  adoptée  ,  el  U 
uHefnt  lacérée  puldiquemeot.  Caurt<>X}ai«se  r«rm- 
pht  pi;niianl  quelque  1. mp.  le>  fiioctious  dr  i  haii- 
celii  r  de  l'univ.  ;  it  lut  ensuite  nommé  év«Jque  de 
Paris  ,  mais  Henri  V,  loi  d'.Vuglclcrrc  ,  qui  occupait 
alors  U  capât^t s'opposa  àce  que  le  nouvel  cvêque 
prit  posseislon  dcaon  siège.  Alnrl  en  142J.  Oo  a  de 
lui  un  Ir.iilé  de  l'H-^lise  .  du  stfuvrruin  pontifi él  du 
concile  ,  101^.  avee  les  OEu^s  da-CersoH, 
COUftTBN  (WitUAM),  anMlcar  aB8l,,ori- 
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de  Flandre,  né  en  157a,  »cqtùt ,  par  ses  rc- 
Ctymmcrciales  vrmc  le  Portugal ,  rEspagiic  , 
1,-  i  ûtrs  .^«-  OcnncV  el  le*  Indes  oecideuules  uue 
ioriuae  «^ui  le  tnil  •  mène  d'avancer  à  Jacques  I" 
«t  à  Charles  l*»  \>\us  i\r  lkxj  liv.  ^ktI.  Cipurtr'ii 
ctMiya  l*uicoa»lance  du  sort ,  ri  ui.  pauvre  eu  l63o. 

d&OKTBSi  (Wiu.um\  naturalute,  de  h  même 
famdle  que  le  preVeJ..  ne  en  164»,  mort  en  1702  , 
Eurma  uoe  Irèj-i/Wlr  collecL  de  monnaies  ancieiines 
et  moderne*  cl  un  superbe  cahincl  d'hisk  irc  nal.  ; 
W  muée  faitmuqiM  ca  a  ûut  l'acqtiisiLtoa  pour 

COCRTEy  (MàcincE  de  ? .  llcut. -colonel  d'un 
'  régitont  saism  ,  grand-crois.  Je  St-Louis,  comte 
^iSl-Eapre  ,  mort  en  1766  ,  ae  distingua  comme 
facrtiar  nt  rwnnipiiigimitriir  Div.  ^ewt.  pub.  au 
t9"  S.  pstleat  d'iuc  nuiatoB  parttcul.  qu'il  remplit 
sTf,  ^ucc'H  auprès  de  l'rniperaurFnBfonâ*' «ide 
l'impératrice  Marv;-Tb<rése. 

COUICrENAY  (Jon),  oSc.  etiitt.  angl.,  m. 
ea  tSi6«  Ml  aoL  des  oavr.  tiur. ,  éetit»  en  «agi.  : 
SVBtl^'jiBr'iSr  ^t/U*  d^ /otUfietaion  du  dut  de  JlrcAe- 

Mo/i/;  Rrfitjcions  sur  !tx  m  t>tiifian  franr.  ;  en 
•wrr  sur  les  mctuit  de  la  France  et  de  l  ltaiie. 

COL'RTE^AT.  V.  JottBLar  i«  ctU  et PnsnE  . 
cnp.  de  ContintifÈO^le» 

CODRTÊPLK  (  Clacsx)  ,  tccW».  franç. ,  ni  en 
17:51.  m     n  17S2,  Il  roiujf  r.i  i  rcnfcigiiemcnt ,  et 

groteua  pendant  plus,  années  au  croUége  de  Dijou. 
'11  a  de  lui  me  deecrtpisoD  histor.  et  tnpogr.  du 
Mkiciie  d*  Bourgogne  y  uijon ,  177^-1785,  7  vol. 
s»-8,  oav.  estimé  comme  le  plus  complet  qui  ait 
i\r.  fiii  »ur  celle  province;  et  unv  tli^i.  oirc;^<  e  du 
ditcbé,  sbsd.,  1777»  to-ta.  Il  a  Tounii  un  gr. 
d'srtdc*  au  ssmldoi.  de  VBinjrci.  miihod., 
partie  gro^r  ,       aa  DicUonn.  de  Vosgien. 

CODRTIA.L  r  JtAN-Josi.PM),  méd.  français  du 
17*  S.,  prof,  d'aaatomic  ■  Toulouse  ,  est  cutioti  j 
die»  Oéierwmi.  mtatomtauea  sur  Uê  os  et  sur  leu 
— farffcj .  FWw,  170»,  sf»-ia.On  a  aussi  de  lui 
■ne  rrj  1  de  la  di,5f  rt.  ptivs.  de  J.-B.  Juanini,  mcd. 
«pa^nol  ,  Sur  la  tttuin  i  ts  nitreuses  (jui  altèrent  la 
fiirr!^  7'  t  .iir  Je  M.l  iri  l ,  Toulousc  ,  l(>85,  in-lS. 

COCHTILZ  Dfcl  SA>DK.\S  (Gatim  de;,  écriv. 
ft«Bç.,ad  en  i644  -  ™-  "  i7»>»>«^'*  «"  qualité  de 
capitaine'  ju  régjuient  de  Cliampa^iu' ,  fjuilU  la  car- 
ric^re  naulstaire  pour  se  livrer  ii  \*  composition  des 
Mtm,  mi*il  jwli  tS  les  attribuant  à  des  c  iitt  nipc)- 
«aiM  £tf  MMu  poniniiat  en  Hollande  ;  mais  bieu- 
l6t  C«itrtab  fat  forcé  de  ifaîtter  ce  pays  pour  s'être 
SBODlre  tr  (1  ravurjLl  ,1  I  i  France  dans  sou  Mercure 
kiitsn.fnc  et  poiUAifue  ,  L-i  il«»ve ,  i(iik>,  et  djns  juu 
HiSf.  -ie  i  i  guerre  de  HoU.  t)e  retour  en  France  , 
U  fui  jeté  d«M  les  pciioiu  de  U  OMtUie  et  détenu 
fendant  neof  aBttdei  comme  eut.  d'un  libelle  lancé 
cr.otre  des  personosii;»;*  du  haut  r.ing  souii  le  lilir 
€jjuud€*  dm  Fans  et  de  la  cour  pour  iet  anima 
«t        %  i;oi<i  9  partie*  10-12.  On  a  de  lui 
plu  ik  i^oarante  autres  ouvr.  «ur  l'hisUnre  de  son 
temps  :  lis  koal  remplis  de  faito  entîèfemeat  faut 
ou  toot  a»  M,i,\Ui  jU«-ri'i.  Ce-»  dilH-rcns  mém.  «ni 
été  pub.  scMu  des  noms  supuoséi  ou  sans  nom 
d'aac  C«.  le  nm  de  Courttb  i  la  table  du  Dictîonn. 
des  anonjmei j.  C'est  à  tort<|tte  Cliaudon  et  F<  lier 
lui  at(rti>uent  I«  3Icm.  de  St  Hiltire,  \-^^  ,  4  vol. 
i»-l2  ;  la  bibij<.ilji.  jjji  licul.  du  roi  poiiLili-  If  MS.  de 
C«t4«vr.,fui  commence  tt  finit  conmif  l'impiiini-. 
Soik««T.le  plocetli.  e»l  Vjlul.  de  lu  '^uenc  ilr  Huit. 
depuis  I'?;  2  jrj.,qii'en  l<>77 ,  La  Haye,  itiJi^-  On 
trouve  <i.i.',:î  \c  Jqu.  n.il  de*  Sav.  A'ocloUre  17O0  uuc 
Ji»lc  f  j;:.,  .  le  des  uuv.  imp.  ou  MSi.  de  <<'l  tcriv. 

COUaiIN  Dli  CISSÉ  (  JjkC^vcs),  poète  Iranç., 
m.  ea  tSS^  à  l'âge  de  :t\  ant ,  a  lalnd  ua  Mêtueit 
de  P..ci/  */  ,  Pan*  ,  i58l  >  in-ia. 

COLhflN  (GebW.viiï).  méd.  et  prof,  de  clii- 
rargic  l  Paris  de  1478  «  ijS;.  ^'IjiI  n-^  .ra.;  «omcne 
au  »av.  aniitoniiste.  I|«  a  d«  lu4  des  Leçons  anutO' 
màftui  ,  recty^Ulies  jpar  ^  9ilM(  «A  I^U  el  t(vUf. 


sous  le  titre  d'OEwirei  analom.  et  chirurgie,  dg 
Germiin  Coartin ,  Rouen,  i656,  in-fol.  ;  et  dettx 
tr.  Je  la  Génération  ci  des  piaées  de  U  téte.  ima, 
dans  les  CBuv.  dsJ.  Ouiltsnuatt. 

COURTIN  (  AjrTOInrii  )  ,  réuMcnt  gen.^ral  d« 
Louis  XIV  dans  les  élaU  du  nord,  né  en  i6aa,  m. 
en  i6S5  ,  éuii  allé  en  Suède  à  la  suite  de  iVabeet. 
Pierre  Chaaot  (v.  ce  aoui).  U  gagna  les  I  . m  ,  , 
grâcfl*  de  la  retaeCbrisUaa ,  conserva  son  et  cdn  m- 
prt  î  de  Charl'  S-Giutave  ,  suivit  ce  prince  en  Pq- 
iugne  ,  et  fut  nomme  coTOjé  oxlraord.  de  Suide  CB 
Fraoccàpiisb  mort  de  ce  prince,  en  1660,  Couitift 
revint  d«M  sa  patrie  e|  r  fut  employé  dans  div.  aém 

?;ociatiOBS  importautes.  Il  a  laissé  des  Tr.  sur  laja- 
ouste  y  Pari i(>74  ;  ^'i''  l<^  point  U  honneur  ,  ibid. 
1675  ;  Sur  la  li^dite,  ibid.,  itig5,  6*  éd. }  L'EsarU 
du  St  Sacnjîce  de  l'autel ,  ibid. ,  itt-»  ;  et  aaa 

tnd.  du  traité  de  Grotius  Sur  te  tir  oit  Je  la  guerre 
et  il*  tu  paix.  Sa  vie ,  écrite  par  i'abbe  Goujet ,  se 
trouve  en  t£ta  dfuM  aatrade  SM  Ir.  SarùtptirwÊm 
ibid.,  1743.  • 
COUh TIN  ( Nicolas ) ,  prof,  da Puai*,  de Phria 
à  la  lin  du  17*  S.  ,  mériterait  à  peine  d'être  cité  s'il 
n'avait  Laissé  que  son  poème  de  Charlemagne  et 
il'aiilirs  puL-^ies  cbrét.  Lelles  que  Le»  quatre J!m  de 
Chomrae  et  la  Chute  d'ddam  t  aiaâs  il  coopéra  i  la 
pubUcatioB  des  eloesîqae*  lat.  ud  usum  Detakmt , 
et  pu!..  le  Corni  lius-Si-pas .  Paris ,  1675 ,  in-4 ,  avec 
des  noicj  (jiii  pr>>u\ t^ut  que  l'aut.  ne  man^uaii  oî 
de  g"ût  ni  <l'iut<  lli::encc. 

COUHlIVUU:<  (Gaipako  te  Comp^ssenr  bb 
CRE(^}UI.M0NTPOAT,  manfuis  de ) ,  mestre-de- 
C41I1J1  cl  pcobionn.  vétéran  de  l'acad.  des  st  irucij  , 
uc  a  Ctiuriivruu  ,  t>u  Bourgoj^nc  ,  l'an  1715  ,  lu.  en 
1785,  avait  servi  avec  .h>liiu  tiou  sous  les  ordres  du 
comte  de  Saxe  en  fioUâme  «t  «a  BaviAre.  Le  ivcuetl 
de  Tacad.  des  aciaacas  reaferma  plus.  Mém.  qu'il 
cornp»ia  sur  difiVrens  sujets  de  f;comctrie,  dV.p- 
iii{uc,  d'astronowiu  cl  de  mécanique.  Le  plus  re- 
marquable est  celui  où  il  développe  une  uuuveila 
Méthode  d'apptuxinuttion,  pour  la  résolution  des 
équations  numériques  ;  cette  méthode  a  été  pen- 
dant I(uig-tinii>i  U  plu»  courte  el  la  plus  sûre  <juc 
l'un  connut  i  ccliv  de  Lagrange  lui  a  succédé.  Ou 
Ittl  doit  encore  VArl  des  /orges  et foumemaxà  Jin\ 
ea  eoeicté  avec  Boucbu  ,  Paris ,  1761. 

COURTNEY  (GviLI^vuE  )  ,  prélat  anglais  ,  aé 
eu  I  ?4ti  "i  en  i3gt>.  successiv.  évêque  d'flercfurd 
cl  de  Londres,  et  arcUev.  de  Cantorbérjr, se  signala 
par  soB  lAlepour  la  religioa  catboli^tio,  soa  oppo- 
sition aita  mesures  que  le  gouvernement  prenait 
contre  cette  religion ,  et  les  pertéeutiuus  qu'il  exerça 
contre  Wicktiffc  tl  si  i  <iectateurs. 

COUUTUIS  D'ARRAS,  poète  franç.  du  i3t  S. 
n'est  connu  que  comme  aut.  du  Fabltau  de  SoivSk 
de  Provins  ,  impr.  dans  la  collection  J>i  B^rbana, 
ettrad.  dans  le  reeoeii  de  Legiand-d'Au>^^  . 

COURTOIS  (nii.AiiiL;,  jNucat  au  présidial  de 
Mantes,  puis  au  4Jii«ttlet  de  Paris  au  16' S.,  a  pub. 
«les  Foéttes  franç.  et  lat.  fort  peu  estimées ,  même 
do  soD  temps.  L'une  d'elles ,  intit.  /  /  Puùttcation 
de  l'état  de  chancelier /itite  par  Mei  cure  ^  avec 
quelq.  Dialogues  ,  Paris  ,  i  .'.  |  '>  .  n'était  qu'un  êlofa 
asscs  médiocre  du  cbancelicr  François  Olivier 

COURTOIS  (Jacqîjbs),  dit  ie  Baurgntgnon , 
ctHi'bre  peintre  de  Lataillis  .  né  <  n  Fi.un  Iit-Cmnlo 
Tau  1621,  élève  du  Guide  cl  du  l'AlLjéie  ,  nu  ,  auiv, 
d'autres ,  de  Jérôme,  peintre  lorrain  ,  se  mit  â  la 
suite  d'une  armée  pour  deisîaer  les  marclies ,  let 
campement ,  les  sièges  et  l«s  combats.  If  te  dittîo» 
gua  surtout  H.mi»  les  »ujel8  eu  petit,  par  la  liulcur 
du  coloni  ,  L  vérilo  de*  groupei ,  le  muuvcai.  des 
figures,  et  la  fécondité  de  :kOti  imagiualioo.  Le  itiuséo 
royal  possède  3  tabl.  de  ce  maître  t  sa  Ckoe  de  ca~ 
Inerte  mm  fUtssmge  d'un  pont;  un  TMteau  de  ba- 
taille Lt  un  Coinfutt  Ut'  (iii'.iteiir.  Ou  îui  .iHriI<iic  1j 
gravure  a  l'eau-lorte  des  ùatuiiiet  de  VUutoire  des 
guerres  de  PUtmtre  pir  F  «m.  dtrada.  AI .  à  Borna  ca 
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COUtt  (  748  ) 

1&-6  dan»  le  courent  à»  j  AiiilM ,  •&     t*éVùt  re- 
tire. —  Coi  k  rois  f  Guill  ;,  |><  ;nlr<'  (î'Iiist.  .  et  frri  <^ 
du  ntécéd.  ,  né  CQ  i63i8  ,  m.  i 
Ak9a  de  Pictn»  de  GoTlaot.  U  • 


COUS 


tire.  .   .  . 

à  Rome  en  i(>7«^t  '^i 
de  Pictra  de  Gorloot.U  a  biesv  uu  gr.  nomb. 
de  tableaux  (|ue  l'on  conserve  dan*  différent  matées 

àe  l'Iulie.  Le  nicill.  Cil  celui  qui  r«prA«Bte  Jomé 
ttrrrlant  le  solttl ,  fait  par  or^rc  p:i|ie  Aî.-ï;in- 
dre  vu  pour  orner  U  galerie  de  Montulalcouo.  U  a 
fait  eiMei  quelque»  fmvitm  i  reau-forte  eilûnéo 
^i  i  coimriisîpurs.  —  On  voit  au  muitfe  WVaI  deuX 
ulA.  d'un  auUK  Cuuli  l  oi.s  ,  uuiUlleiir  de  Cbude  le 
Lorrain. 

COURTOIS  (  Jeam-Locis),  jc»ui:c  fraoç.,  ne  en 
1712.  m.  en  17W8,  professa  la  rbeUn  iqae  ev  eoUe'gc 
de  Dijon  ,  c.i..p(îr3  avec  le  P.  Ondio  m  uoe  nouvelle 
«la  b  BiLlMthique  des  écriv.  de  ta  société  des 
j'ésuifes,  remporla  \ot  prit  d'rior|u<  un-  lît'.-iriu-^ 
]Mrraead.  franc.  >7^>  ^°  >;^<  impr.  iUi>t  ic 
recueil  de  l'aeaden.  11  a  bissé  une  petite  pièce  de 
Tcr«  Liiiii  Sur  l'ettii  de  foudmt ,  iiM«i<é«  dans  les 
foemata  didascatica. 

COURTOIS  (E»in*BoifATSVWM),  de'pute  du 
Afy.  de  l'Aulte  â  la  conTcnl.  ualion.  ,  vola  la  m.  de 
Loutô  XVI  ijoî  iiir«i«  etsaosappei.  Il  tie'gea  ensuite 
au  conieii  de*  aticn  ii» ,  puis  du  inljiiu.ii  ,  i  t  e«»sa 
de  fiire  partie  de  cette  aisembioe  eu  i6ii%  ,  accus<= 
d'avoir  auscneoté  sa  fortune  par  du  moyens  peu  iiu- 
BrtrjMts.  Kii  iSi>'»,  il  était  membre  du  cunsnil  ri'- 
nérjl  du  dep.  ilf  la  Meute  lor*que  la  loi  du  t2  janv, 
le  força  n  quitter  la  Frâi:<  i-.  Il  li-iiU  vjim  nic  it  d'i.l)- 
taaur  son  rappel  eu  faisant  remettre  à  Laui*  X  \  111 
le  toelMMnl  de  Mane-Ântoinette  «t  lalellrede  cette 
prinrcYSP  à  m  id.  F.li.sabetb.  il  mourut  à  Bruxelles 
en  i8i(>.  M-  Morliii  j  publié  eu  1819  le  Catmtogu* 
des  liv.  (Ip  »a  liiIihnUi. ,  I  vol.  in-8. 

COURTONNK  (  Jeah),  arebit.  du  roi,  prof,  de 
l'acad.  d'arcbit.,  né  i  Parie tits  1670.  w.  en  17:18. 

r»t  aiiK  ur  d  iin  Trailr  île  f^rrsyrcl'^u-  prntiffue  tttli'i 
de  ijueftfites  ed'/it  ei  de  i  'im  eitltun  de  l'atil.  ntU  en 
jfertpeHivÊ  ,  Pari*.  IjaS.  Les  travaux  les  plus  re- 
marquable» qu'il  exécuta  à  Paris  sont  les  ii6teU  de 
Notrmoulicr  et  de  Matignon  an  faub.  St-Gemiain 

OOUBT^  (Jr.AN-Ci.ACDEdeLA),  sav.  médecin 
Aanç.,  né  T«ra  l'an  tHii  *  se  vit  furcé  de  quitter  la 
France  pour  avoir ,  contre  l'opinion  de  tous  ses  col- 
lègues ,  comballu  l'usage  frcf|ncnt  de  la  sai>^néc  el 
recommandé  l'emploi  de  l'étnclique  :  le»  préjugés 
de  l'éco'p  ét.iicnl  Irop  invétérés  pour  que  le  bon  sens 
el  Pexpérience  d'un  seul  homme  fussruL  capables 
de  les  déraciner.  Coiirrde  te  relira  en  Poloîtne  , 
frtt  nnniiné  nifil.  ilc  U  n  ine  .  et  m.  vers  l'an  ti)6\. 
l\  a  écrit  une  Vmert.  $itr  /'n.trt;-*?  de  la  saigncf 
Parh,  164/  ;  un  Mémoire  sur  rcxtrnrtion  de  tnds 
morce-nt.v  de  fer....  antlé»  l>nr  un  /ou ,  en  latin , 
ibid.,  1648;  "un  Di$cour$  sur  ta  sortie  des  dents 
mtiT  petits  enfant ,  Variovic  ,  i^»5i  ;  r t  un  autre  sur 
leKutriUon  du/attis  ,  Dant«ig  ,  l(>JJ. 

COUR  VILLE  (  Fr.A>çoiS'ABltA»»  de),  briîia- 
dicr  fî<<  .11  iiii'i»  du  mi,  soi  \  il  avi-c  disliii'Mmn  d  .u 
les  camp3ii,tii  s  d'Al'.<'uia};nr  cl  de  ]'l.>n  Irc  l'u  iG^ii- 
lG()4«         sii'gi'i  de  lîraxrllc»  en  de  Biiicc- 

loiine  en  1687 1  ^"^'^  Louis ,  el  à  la  bataille  de 
IVîedIinger  en  1702.  au  combat  d'Eckerens  en  1703, 
au  sié;;c  <lc  Gilrall.-.r  eu  Ijo'j  ,  rl  à  la  prise  du  clii  • 
tcju  d'Anjora,  en  Pi'riiigal,  l'un  «70;.  H  mourui 
peu  de  temps  aprcs  tcltc  demiirc  action  d<.'s  siutei 
d'iiii!  1  U'Siiiic  au  bras.  Su  vie  a  été  publiée  par  le 
marquis  de  I.a  Rivière  co  17 19 
COU RVOISIBB  (Jean-Baptiste),  .nv.  et  piof. 

de  droit  »  iH  îsnçon,  né  en  1749»  *•  distingua  p.ir 
son  cloqueucc  ,  .1  avait  acquis  une  réptilation  Lnl- 
l.mii  .iimuif  j  :i-f.  li>r.<]tic  la  suppr.:j>i<ioa  des  uni 
vcrsités,  en  1591  ,  le  ivriM  de  s'expatrier,  il  se  re 

timen  JUlaniacoe,  rentra  i  n  Fi-mcc      Iq.  .lonéi-' 
aprùs  ,  el  lU.  &  l(esau(un  en  t8oi.  On  a  de  lui  ;  i  Vi 
men*  de  droit  i>uUiii]ue ,  Pari*,  179»;  Essni  sur  in 
CbMliktiio»  du  nfy.  de  F\rMiûs ,  1       «t  isaa  lu-o- 


cliurc  sur  VExcellenee  du  gouvernement  monan» 
:!n,/iic  en  France  et  la  nécessité  de  s^jr  railier^ 
j97  «  J'"''-  Allemagne. 
COLSIN  f(«iLm  iri'),  rlinrunn"' <li-  "Vorcroy  en 
*'rancbe-Comté ,  né  eu  i5o6,  plus  connu  sous  le 
nom  latin  de  Coçnatus  ,  passe  pour  le  premier  qui 
ait  fait  fleurir  les  lettres  dans  le  comté  de  Bour- 
jDgiie  ;  et  doit  élrc  regardé  comme  uu  dcn  bommes 
|Ui  par  leur  goût  et  leur  érudition  ont  le  plus 
contribué  à  la  renaissance  de  la  littérature  en  Eu* 
rope.  Niecron  cite  les  titres  de  6^  onTraget  de  cet 
juliur.tels  que  traduct.  du  latin  et  du  grec, 
}v'>--'i<'i  latines  et  françaises,  lettres,  ouvrages  de 
tliéûiogte  et  d'bistoire.  Les  plus  remarquables  sont  :  , 
Narrationum  Sjfiva^  i5&j  ,  in-8.  La  Fontaine  en  n 
lirj  sa  fable  dn  tribut  envoyé  par  les  animanK  A 
\I<'\;indi  c  ;  une  Description  de  la  Pranche-Comtè  ^ 
va  iatiu  ,  Lùle ,  i552.  Sa  f'tc ,  suivie  d'une  notice 
dt.-  ses  ouvrages  ,  a  été  pub.  ^lar  Scbwarla,  Altorf  « 
I77>1776,  in-.'|.  Mort  en  l567«  dans  les  prisons  de 
l\ireliev.  de  Besançon  ,  oh  il  avait  été  jeté  comme 
su»prcl  d'béri'sic. 

COL'SIN  (Jt;AN),  le  prcui,  de»  pcmlres  franç. 
qnî  se  loit  distingué  dans  le  genre  bistoriqiie  , 

né  en  i53o,  m.  en  lâS^,  peignit  à  Sens  et  i  Paris 

un  grand  nombre  de  vitraax  qui  ornaient  Psncien 

Miiici-  ili's  1111  iiip  m  eus  IrailÇJlS.  On  y  rtin  jti]  J.ut 
ausii  une  trés-belie  Statue  de  l'amiral  CJutbot  ^ 
ouvr.  qui  prouve  que  cet  artiste  était  encore  un  dei 
meilleurs  sculpteurs  de  son  temps.  Il  a  laissé  un 
petit  nombre  de  tableaux  à  Ptiuilc  :  son  Juf^cment 
dernier,  fait  pour  les  minimis  deVinccnncs.  et 
aujourd'hui  au  musée  royal,  doit  être  regarde 
comme  un  clic f-d*a;uvre  si  l'on  considère  que  cet 
artiste  vécut  5i'  s  les  règnes  de  Henri  II,  François  11, 
Charles  IX  cl  Ih  un  111,  époijue  anlériourc  à  la  res- 
tauration des  aili  m  I  I  itice;  car  l'irapulsieu  ilim- 
née  par  François  V'-'  demeura  suspendue  pendant 
CCS  temps  orageux.  C'est  moins  le  coloris  que  la 
eorreclioti  du  dessin  que  l'on  admire  dans  .Tcan 
Cousin  :  on  lui  reproche  delà  séelieretse;  majs  par- 
tu  11  li  se  munti'i'  N.iv  .  Liii.i;,Miu>.te ;  et  l'on  serait  tcnio 
de  le  c-totn-  f  lève  des  écoles  Uoreatiiae  et  romaine  , 
si  l'on  n>'  va, lit  qu'il  ne  quitta  jamais  la  Fiance  «t 
qu'il  u'c'tit  d'autres  modèles  que  leS  statues  elles 
tableaux  donl  Fraoç.  l»'  avait  enrichi  ce  royaume. 
On  a  de  lui  des  Traites  de  perspective  et  de  geo- 
ntelrie^  ainsi  qu'un  petit  livre  des  troportions  du 
corps  httatttm ,  ouv.  classique  et  qui  doit  se  trouver 
cnlre  les  mains  de  tous  les  arti'^tt  i. 

COUSIM  (JcAN  ),  chanoine  du  iouruji,mort 
vers  1621  .  a  l.ii»>c  des  Discours  peu  eUimé»  sur 
des  matières  religieuses,  et  une  Hutoii-e  deTvum^ 
Douai ,  1619-1620,  remplie  de  faits  controuvdi  eC 
de  cuutei  {lopulaires. 

CUUàliN  (Lutis),  nrcsidtul  à  la  caur  des 
monnaies  et  membre  de  l'académie  française  ,  né  à 
Paris  en  1697  «  m.  en  17(17  ^  auteur  de  plus. 
traduCL  eslimi^s ,  telles  que  :  VHtSt.  de  COJlSfnn- 
tinople  lU'i'it  S  le  règne  de  t\tncien  Justtm  fiuçn'à 
tu  fin  de  l't  riipire  ,  1673,  8  vol.  in-^  ,  d'après  les 
priiii  ipa^x  hiitorieus  byzantins  ;  Vt/ist.  de  /  Église^ 
i(>S(},  5  vol.  stt-ia«  avec  de  savantes  préfaces  sur 
le  caractère  des  anieurs  qui  ont  traité  ce  tnjel  ; 
Uîsl.  rummne  d'après  Xipbilin  ,  Zonare  ri  '/..mme  , 
1678  J  lia  Uad.  auisi  d<<î  nvirceaux  detacht»  d'l:.u- 
sci  (  de,Césarée,  de  L:ié..itat  d'Alexandrie,  et 
avait  commencé  la  traducL  des  liittoriens  de  l'em- 
pire d'Oeeideol.  Il  a  fait  en  outre  des  ouvr,  de 
piété,  el  a  continué  le  Journal  Jes  v  u  1?  ■  n'iS^ 
a  170a.  Il  était  le  lond.  do  la  bibl.  de  St-VicUtr  cl 

i'.v  Lix  hoursci  il.ins  les  coUéges  Je  l'univ.  dc  I*arifl. 
C(  )^SI^  (  n^iiDOi:iM  ).  graveur  français,  nrftvra 

l'ail  itSo  ,  a  i^rave  «ruel  (.  portraits  au  burin  et 
d'autres  ù  I.1  iiiaiii  rc  luiire ,  ninsi  que  di^er^es 
pières  d'jpv»  !;  Rcnî.randt ,  mais  s'est  surtout  dis- 
liiigui-  iri  ^r-iv.  il  l'eau-Jortr  le.s  .tfannes^du  fuget. 

CUUSIlS  (J&Mivu-AKTOiiiE-JasKra^^  momb. 


cous  (        )  COUT 


J«  Tiead.  âct  •ci«nce«  et  de  l'inttitot ,  professeur 
J  j  ^  livs>qu«  an  Cûll^^r      France  pendant  32  ans  , 
«l'it-  ni.itl.r  ni  jI.  à  Voi.iW  niilil.iiic,  ne  trii  «7.11). 
au  ca  l8oo  ,  (ut  du  ofiîcicr  municipal  en  1791  cl 
ékarfi  dcl'adtn'mHUMira  4«t  subsutanoc»  ,  jcte 
en  [jn;.  n  y**""»!!!»!  1j  Iprrrtir  ,  nomnT?  pr.'- iili-Dt  do 
raJuiiSJiàlration  du  dep arternrnt  eu  179-^,  incni!>. 
du  bureau  centra/ »ou»  le  directoire  eu  1796,  de'- 
mianoBoairv  es  irg/j ,  mcmL.  du  corps  Irgi^laiif  cl 
■ënateur.  ttëhàie  plut,  traité  sur  1<!  Gtîmt  diffè- 
rtrti!'!  >r  .-t^r  'c  calcul  tnt^  ral ,  'yf)^»        '  • 
nomte  fÂ:j  j..^!ic  ,  1787  ;  Sur  la  pnyiitfiu  ,  an  iii  ; 
Smr t'ana'jse  maiht:matique  ,  1797  ,  et  des  inc- 
ffoific*  «ar  di^férea*  sujet*  inséré*  daiu  1«  Ittcutii 

COOSINET  'rt.rv -.ntru  )  .  epous^^  n  clèvir  do 
Lcmpereur  ,  gtdVLUi  «lu  nù  ,  ue'c  u  i'ari.>ca  ■73(>,  a 
^raTé  plus,  morceaux  estimés  ,  entre  aulreii  la 
fjfrmiiùd»  dm  $*jct»»a^  le*  Colotmet  de  Campo^VaC'- 
ctno,  ^api4»  J  .'F.  t^unîni  ;  lt§  Commerçons  turcs ^ 
Manit  d'ji't.'    Vrroet ,  etc. 

COCSiyOT  (Jàcq\:%s)  ,  jnemwT  médecin  de 
ÏMIÙXIT,  IB.  à  Parti  en  l^^,  a'wt  guère  COBou 
eue  comoi*  fmtem  d'ua  Discours  sur  les  eaitr  de 
Forfres  (Seine' Inférieure),  Paris,  i63i.  in-4,  el 
i^Obstrv.  sur  i'uf.i^i:  df<  f,iiix  minérales. 

COU6TA>T  (  l'iiLAAE  j,  Léué«iiclia  de  ia  coogré- 
gaii««  fU  St-Maor ,  i  Coa»i»iègBe  en  c554  «  m.  à 
Pans  «a  l^at,  coassera  sa  carrière  oionastiquc  aux 
traraus  dfradiU  par  lesquels  se  distinguait  l'urdre 
dont  il  fasoit  V  jriii  .  <  >ri  a  ;  Âppendix  tomi  V 

cferum  S.  Jugusttai  eomplectens  sermow  suppo- 
sa. ;  Àppemdix  tomi  Vt  oper,  H.  Jugust.  eontistems 
i»Jkdî.titiaopu  ^culii  ;  s.  Tftltini  Ptctai/orutn  t'i'iici'f  i 
r/J^ra,  etc.,  i'jfia  ,  J&p,  la-M.  ;  rinduur  numu- 
icnptorum  coéivum  à  B.  f.  Bartliolonifn  C^rman. 
im»9u§/sseâBnim  ^  etc.  ,  ibki.  «  ,  in-S  ;  l'mdina 
MSê.  etdumm emjCnmmtM.,         1715,  in-8  ; 

to'-r  rcrmoJtar  ponii/iium  et  tjinF  nd  co.<  sutitir 
tiàTti.  d  Jf.  demejiie  ad  loftotentem  III ,  eU  .  , 
tcfî.  /.  a!'  ur.ro  67,  ad  annum       ,  Paris  ,  1721. 

CÛUSIAKD  (ASXB-PUABK).  licuteuaot  des 
Mréelumx  de  Frasée ,  ni  I  Léogaoe ,  Ile  de  Si- 
IV^iatn^'iif  '-u  1741  ,  finl/i  jis.i  .ivit  arik-ur  Ii-  jiarli 
de  la  revi'luTt<  o,  lut  nomiitc-  conunandaut  de  la 

farde  nab  ' lui ilc  >d:ile>  ru  1 7^ ,  puif  député  à 
»»t*mkLé9  l«§p*iatsve.  Ce  fut  «or  m  proposiuoo 
fmm  Tarn  déeréta  la  ftfd^tion  parif irnne  et  la  for- 
matiu  I  ii'uu  >  Jiap  sous  les  murs  >!i'  !.i  r.ipit.il('.  Il 
£t  partiCi  <it.'  ia  cuarealion  ,  vota  ta  dcciicance  vl 
im  Utsaisscment  de  Louis  XVI ,  lut  mis  Uor«  la  loi 
aprè»  la  juaméc  du  3l  mai  tJQi  t  et  peut  sur  l'é- 
rkafand  céroiutiuua.  le  7  nov.  de  la  n>éme  anne'e. 

COLSTKL  (PiiraaE),  l'uu  des  prof,  des  Priito- 
Ecoles  de  Perl-RuTal ,  dont  plus,  élcvcâ  .  parmi 
Vat^seb  «m  compte  le  grand  Racine,  ont  teuu  ua 
distingue  i^as  l'I  l  it.  <fuII^  l'Lglisc  et  dans  les 
let^«,  a  iamé  que^iit»  ouviagcs  relatifs  i  l'édu- 
cafi»%     i  li  morale. 

COUHLLl£li  (ABXOiNK-L'RBAtJf),  imprimeur- 
til»rKr«  iNrii,  m.  en  1724  «  connu  comme 
i^diteor  d'a's«ï  tslfr-tion  de  <[ii<;î<].  ouvr.  fr.ui';\us 
en  fovol.  peUia-^J,  «u  u<<iuL.  Ut;j»«jutl»  j^v  l.uuvciil 
J*5  fStivres  de  J.  et  de  .'Michel  Marol ,  1723  ,  et  les 
^Lmrreê  é€  Hmum  ^  17^.  —  C<u  stkliek  (  Âutoioe- 
Ptli lia^ .  Iifcnûvetfiis  du  prrccd.,  fut  le  premier 
Ciîiic  jr  Je  j.i  culli  f  tiiHi  tii.'3  i-îassi(|U(  ~)  rniiims 

KHU  ie  Bô»  de  liarLou  <]ai  n'eu  a  «te  tjue  le  ruuti- 
•MÉMC  C»asleliflr  n  pui».  les  17  prem.  vol.  «  et  a 
«BMtpwé  ^dq.  ro«aaiu  toutri-lttil  ouJtlidi  «njoitr- 
<M»tM.  n  m.  eu  1763. 

çaU  ,  aé  âl,yûa  en  t668  ,  l'ifve  «ic  suu  pcre  ,  »<  ulp- 
leur  «a  iMril  ,  et  4e  Coyiicvux  son  oncle  ,  furin.i 
è  Konie  tur  les  ourr.  de  Micliel-Angc  et  de  l'Ai- 

Krde  ;  de  rctoar  en  Franci-  ,  il  lut  reçu  nicrab.  de 
ica<i(.rni(r.  Ses  priocipMux  morceaux  sont:  (ni- 
«•PM  de  i'Uertuie'ComatofU  y  «t  le  gi-oupc  des 


Tritons  de  la  cascade  nistifjiie  l  Ycr<i3'A\o^  ,  îe 
groupe  qui  représente  la  .VeiW  M.ime ,  mj. 

'l  iiili  rj(  >  ;  l'e  Vcen  de  I^uis  XTIT ,  \  ^^ >(r*  - Dante  ; 
ua  St  Denis  ;  une  figure  de  la  Saône  i  tes  Tombeaux 
du  priue*  de  Centi  et  du  maréehtd  de  Crêifui ,  el 
un  Passrtge  du  Bliin  ,  en  mi^daillon.  Morl  en  1733. 
Son  Eloge  liistoru/ue  ,  iiuvi  d'un  esamcn  raisonné 
de  ses  ouvr.,  a  été  écrit  par  Cousin  de  Contamine  de 
Grcnolile,  Paris,  17^7,  ia>ia«— Cou«Tf>o  (Guill.), 
frire  du  précédent  etcommelui  élire  deCojsevos. 
né  À  Lyon  ,  nu-ni?..  dol'arad.,  a  I.iiiji'  des 

ouvrages  qui  f  êlèrent  au-dessus  de  son  f^re  ;  les 
principaux  sont  ;  Daphnë  et  ffippomène;l'09iim 
et  Ia  MedUerranée  t  une  figure  du  Blwne ,  en  bronse  ; 
ImSeisie  et  ta  /bntaine  d*JreueU  <fai  décorent  le 
fronton  du  »  Ii.'iIi  mu-iÎ'c.ju  de  la  place  du  Pulal»- 
Royal  ;  un  Lai-reUcl  qui  représente  Louis  Xf^  en- 
tre la  Justice  et  la  Mérite,  dans  la  graodVIianibre 
du  Palaisnlfr-Justice ,  et  W  statues  en  marbre 
blanc  de  LouU  XIII  el  du  cardinal  Dubois.  Mort 
j  Paris  en  «746.  —  Col  s  roi  (  Cuillaumo  )  ,  fils  du 
utëcédcut,  membre  de  i'acad.  el  chevalier  de  S|- 
Afichel,  a  laissé  des  morceaux  remarq.,  tels  qoB 
Vulctfin  attendant  les  ordres  de  Vénus  pour  forger 
les  armes  d'Enèe  ;  le  Tombeau  du  dauphin  .  père 
«!(■  Louii  W'I  ,  iiiif  fleure  ùr  SI  /?ocA  pour  l'cglise 
de  ce  nom  ;  lu  Fronton  de  Ste'Genevikve  1  et  BU  MHH 
relief  eu  broag^ui  repre'seote  la  t^isiUAion,  poBT 
la  cbapcUo  JirV crsai  1  !  1  ^ .  Il  pamÎ!  >frt.i;ii  qur 
Cuuitou  se  faisait  aidci,  Jaa<t  i'execuùon  de  ses 
ouvrages  ,  par  d'autres  sculpteurs  babiles  qnî  Imi 
Tpadaient  k-uis  talen*.  Il  vourut  en  ij'l?. 
COUSTUREAU  (Iliooi.Aa),  aieurde  LaTaUle, 

pn^xidcnl  de  la  cbambre  des  1  uiuples  de  Bretagne  , 
a  laiiié  en  MSs.  une  Vie  de  J^un  Je  Bourbon  ^  pre- 
mier duc  de  Montpcnsier ,  de  à  iSt^J  tsmi* 
née  el  pub^jpar  Jean  du  Boucbet. 
COtJSTDlUER  (  PiBfttc  >  y  doetenr  de  Sorbonao 

e  t  savant  rbiirfretix  ,  plus  connu  sons  11'  nom  de 
Siiior ,  qu'il  a  tiu*  ci»  léte  de  ses  «"crUj  ,  mort  en 
1 537  ,  a  composé  quciq.  ourrage^  de  conlroverw 
eo  latin  contre  Luther*  contre  Jac4{.  Lelî^vw 
d'Elaples ,  contre  Erasme  ;  et  une  espèee  d'histoire 
auologct.  àci  cliarireux  suuii  ce  tilro  :  di:  J'iiâ  CaPm 
Ifiusiand  ,  Paris  ,  i322  ,  in-^  ,  où  Le  oueur  a  puis4 
qucIq.  sujets  de  sa  Galerie  de  .St-Bnino.  L'un  dae 
racUleurs  ourr.  de  Cousturier  est  celui  qui  a  pour 
titre  :  Âpologia  Pétri  Suioiis  in  damnatam  Lu- 
theri  htrrrsim  ,  ett-.,  Paris  ,  l53i,  in-8. 

COUTEL  (AK  i  ui.Nfc;,  ccrir.,  né  à  Pans  en  162a, 
mort  en  «  *  f^>t  impr.  sous  le  titre  de  l'romt* 
amie»  ub  recueil  de  pièces  de  vers  pillés  dans  Ber> 
iRit  el  antres  portes  antérieurs.  C'est  i  tort  que  Pon 
a  soupçonné  iiKuiaine  De^lioLiIirrt'j  d'avoir  piuic 
dans  ce  livre  l'idée  et  même  la  plupart  des  veie  de 
son  Idylle  à  ses  moutons  /  al  est  pus  j  uste  de  pM> 
ser  que  Cuutul  se  sera  procuré  une  copie  de  cette 
pièce  avant  l'époque  où  elle  fut  imprimée ,  et  i^u'it 
vuulul  se  l'approprier. 

COUTIIO^  (GsoBoc),  avocat  à  Clermont  ea 
Auvergne,  né  en  lyStf,  préiideat  du  trâianal  dtt 
(Ii'ilrit  (  Je  CIi-riiKinl  au  commencement  de  la  rc- 
vtiluliuu  ,  de^^ulj  aux  as&entblécs  législative  et  CtiU- 
veotiuuelle ,  s'y  montra  l'ennemi  acbarné  du  gou- 
vernement raonarcbique  et  des  prêtres,  et  vota 
des  premiers,  dans  le  jugemeat  de  Loâil  XYf, 
la  iiui:  I  >aiii  sai>i>.  0;i  dit  <[u(!  la  crainte  de 
>i:rc  'iiil  rr  .m  r  it»  Girondins  ,  auxquels  il  avait 
l'iiiti  iitK'ii  (le  M>  réunir,  la  ddtenatBa  i  se  jeter 
daus  le  parti  do  iioltaspierre.  Nomnid«OB)Blii*ai«f 
i  TamiM  qui  assiégeait  Lyon  ,  il  aeedUva  la  prise 
.!  1:  i  l'Ui'  m'Ii;  ,  et  11 1:  1 1  V iiil  .1  !'.!!  iî  qu'après  avoir  vu 
iiciiiuiit'  uuc  partie  de  ses  niuuuniens.  La  cliute  de 
Piobonpicrre  entraîna  ctllc  do  Coutbon  qui  périt 
sur  rériiafaud  révolnlionnatrc  le  28  juillet  1794* 

COUTimiU  (domPa&ltçois),  comte  de  Ko» 
dondo  ,  successeur  do  dom  Coostaotiii  do  Brai^ance 
Uaus  la  f  ice-rojrat»té  des  Indes  en  lâCrt ,  sccrul  la 


COUT  (  75o  )  COVA 


2>oûtaace  porlitgaisc'daas  cts  contrées  ,  et  fit  ces- 
ser les  peni^cutiuns  iojustcs  auxquelles  1*  Camoî'DS 
(était  en  l  utte.  Celui-ci  a  relëbrc  dans  ses  vers  la 
jusUcc,  riiumauitii  rl  Ici  lalrosdc  «on protecteur , 
qui  m.  en  i564. 

CO011»HO.  V.  Marialva. 

COflTO  f]>iBr.u  de),  historien  portagaîs, 
en  iS^î ,  mort    Hoa  m  1616,  fui  U-  coirtinMaleur 
de  l'ouv.  Je  Bjrrus  sur  Vllisi.  dus  Indes  ,  Lisbonne 
'7/4'  '7^'  «  travail  qui  lui  valut  le  titre  d'Iiislo- 
riograplic  du  roi  de  Portugal  et  de  garde  des  ar- 
chives de  Goa.  On  a  encore  de  lai  cne  KéfuMUtn 
fn  réitifiiin  J'Flfiiopie  (!e  Louis  de  Urrela  ;  une 
(/r  t'oii!i>d<i  Lima  ,  Lu]>oiiQe  I7(j5,  cl  un  Dia- 
4ogiif  sur  rhist.  de  l'Inde ,  ibid. ,  179O.  —  CotTo 
X  Luit  de  ) ,  garde  de*  arcbivM  dn  Portugal ,  doc- 
teur en  droit  emi ,  etprofeMatr  auK  nntTertttdf  de 
Saularen  et  tif  Lisbonne,  ne  en  ,  mort  en 

1713,  a  trad.  <  ii  portugais  les  Iroi»  iiroimcrs  livret 
de  Tacite ,  et  un  poème  espagnol  intil.  :  À/tctos 
dfl  ampendimiento.  Sa  fie,  écrite  par  Jnlea  de 
Mcllo  de  Castro,  a  it4  imprîm/e  avec  la  tfadnct.  de 
Tacite.  —  Cnt  To-rr.sTAV.v  (âom  Josepli),  poète 
portugais  du  18'  S.,  laciitLi.  de  t'ac.idémic  royale 
d'histoire  et  de  l'académie  dite  Dos  anonimos ,  coo- 
tr61«ar  du  tr^or  public  i  LislionBe ,  a  laiuë  q[nelq. 

Îiiécaa  de  impr.  daa> dtTcn recneile ,  un  poKimc 
léroTquc  intit.  :  QiiUeria  la  santa^  Lisbonne  171 5, 
in-8;  des  fragmrns  d'une  Htst.  dirais  Denis  et 
Jllphonse  ly cl 5coméA.  en  csgagn^Mort  en  ijSS. 

COUTURE  (Jsam-Ba»tmtb;,  prafeMeur  d'é- 
loqoencc  au  eollifge  de  France ,  membre  de  l*aca> 
dëmie  de*  inscrîp.  tt  Lelles-lellrcs  ,  ne'  en  l65l  . 
m.  en  I73S,  c^luuteur  d'un  Abrégé  dt  ihist.  dnftt 
manai  cMe  des  Atayrietis ,  dei  Perses ,  rfei  Macé- 
donieiuf  et  d*$  RomMtu^  in-ia;  de  plus. 

ttémoirwt  latëréi  dam  le  reeoeil  de  l'acad.  ;  de 
quelqiiei  pitres  de  Fers  latins  qui  se  trouve^nl  ilan? 
les  Selecta  carnuna  ^  etc.  ,  1727,  in-12,  i  t  tl'uoe 
traduction  du  Traité  des  automates  de  Ilerou  d'A- 
lesaadrie.  Son  Elof9  a  été  fait  par  M.  de  Boae}  00 

Îtnirre,  ttir  la  aatnMare  et  «nr  les  première*  années 
e  fîniitnre,  (1e>  détails  ruririix  et  ninianes'iuis. 
COUTU  KL  (Gi  ii.LAtJiE),  arcliiteclc  distingue, 
rrr'.iiirr  1' c jti e mic  d'aTcUtectitre , <li«TaUer  de 
St-Micbel ,  oé  A  Rouea  «a  i^ds,  m.  en  1709,  fat 
ehargé  de  diriger  le«  travaux  de  l'église  de  la  Ma- 
delriiu-,  commences  par  Conlaiit  HTvry  ,  modifia 
les  plans  en  changeant  l'élévation  de  l'écUse  et  en 
décorant  l'entrée  d'un  péristyle  corinthiefl.  Lei 
troubles  de  la  révolution  torcèrentle  gouvernement 
A  SttSjkendre  cet  traranx  que  l'on  a  repris  ,  discon» 
ti»ne<i ,  et  qui  sont  aujouriVImi  en  activité. 

COUTURES  ^Jacques  PARRAIN ,  baron  des) , 
né  à  Avrauehes  dana  le  i7«  S,,  m.  en  «70a,  suivit 
d'abord  la  carrière  mititairo,  et  la  «putta  ensuite 
ftfnr  se  livrer  entièrement  I  la  linérature.  On  a  de 
niî  une  traduction  de /»f '"^re  jver  des  l  eni  irqnes  , 
Pans  ,  itiSS .  1708 ,  2  vol.  »n-i2  ;  la  Morale  d'tpt' 
cure  ,  avec  des  réilcsiions  ,  ib.  ,  l685,  in-12;  Es- 
frit  de  i'Berit.'Ste  .  ibid.  ,  t(S86  ,  in-12  ;  la  Genèse 
•n  latin  et  en  français  ,  avec  des  note»  ,  etc.,  i!)id., 
16S7.  '\  vol.  iii-t?.  ;  là  Morale  umversfH^:  ,  tfiS-  , 
in-ia;  la  Fie  de  ta  Ste  Vierge  ,  i()88,  in-ii; 
r£cprrf/upillier4lt5«cmfed'Apnlée,  en  latin  el 
an  franç. ,  avec  des  remarques  et  la  Fie  d'Apulée, 
1698,  1702 ,  in-12. 

COUTURIER  fXicot.As-Jt  noMK  Le)  .  prédica- 
teur du  roi ,  chanoine  de  St-Qucntin  ,  né  en  1912, 
dans  le  diocèse  de  Rouen,  m.  en  i^^,dntattn 
panégyrique  de  St  fx)uis  ,  dans  lcf|iii  !  il  l'e'tait  un 

feu  hardiment  pronoucé  contre  le-  cruiAadcs  ,  cl  • 
interdiction  nioment^^iie'e  ipii  en  fut  la  suite  ,  une 
esp^c  de  vogue  qui  ne  dura  pas  long-temps.  On  a 
de  tut  deux  Panégyriques  de  St  tmd»  ,  Pans,  1746 
f**?^»»»^»  Panégyrique  de  Sf^  F.liiabeth,  i;^^. 
lO^ia;  UuHoge  du  dauphin  ,  présente  au  roi  en 

176$;  nêdCWiêaMhéêFmieê^  tmwtkStUmk, 


177a  ;  Eloge  de  Marie-Thérèse^  l^8t;  iuDés^ùun 

Erononcés  en  différentes  solentrïltt;  UM  Oda  sur 
i  cnloHuiie ,  et  autres  écrib. 
COUTURIER  (Jeak),  littér.  et  poète  ,  membre 
de  rjiaiL  de  Dijon  ,  né  dans  cette  ville  en  176S  , 
se  destina  d'abord  au  barreau  ,  puis  fui  réduit ,  lors 
de  la  révolution  «  à  se  faire  instituteur.  Après 
'  avoir ,  pend .  quelque  temps ,  donné  ses  leçons  dans 
des  maisons  narlirulières ,  il  fut  appelé  à  diriger  le 
collège  de  Grav  (lïaul c-Saôn e)  ,  puis  fut  rappelé 
dans  sa  ville  natale  lors  de  l'orgams.  de  Punivera., 
et  y  m.  le  20  nov.  i8a^.  Cet  estimalile firofess.  a 
laissé  qur1r]ues  poésies  de  circonstance  ,  dans  les- 
quelles respirent  son  «cle  religieux  el  son  attachera, 
à  la  famille  roy.  ;  '^n  y  rcm.irqiie  plus.  Epttres  , 
dont  deux  adressées  à  Bonaparte  (ia  i|'  seule  fut 
pub.,  et  a  eu  3édit.  en  moins  de  f 5  jours);  des 
Odes  y  coupletu  .  etc. ,  mentionnés  dans  Ici  Ulém, 
de  l'acad.  de  Uijon  .  dan*  lesquels  on  lrou>  c  une 
notice  sur  lui  par  M.  Amnnton.  On  lui  doit  en 
outre  :  Mem.  sur  CInstruct,  puhiiq. ,  etc. ,  Dijon  , 
i8i5,  t8i8,  in-8. 

COU  VA  Y  (Jean),  graveur  français  ,  t  Arles 
en  iGcs?. ,  a  exécute  un  gr.  nombre  de  morceaux 
d'aprè  h.xël,  leGuercbin,  Bbnctiard  ,  Lebrua, 
Jacques  Stella  «  Vignon ,  le  Poussin  et  UuNt  :  oa 
regarde  comme  son  ebef-d'ttuvre  la  nnvure  du 
martyre  df  S t  Barthélemi ,  d'npr^s  le  T'onssin.  — • 
Couva  Y  (L.) ,  docteur  en  méd.  que  Ion  crott  Itère 
du  preeéd..  usteoBiitt  comme  auteur  d'une  ^fr/AedcT 
nomvtUe ,  etc.,  pour  «Mcimer  et  apprendre  la  pre- 
mière partie  de  Bespanlère ,  Paris  ,  16^ ,  {Patt 

liv.  intit.  VTTonnête  matlresie  ou  1  P<  :n  oir  des 
dames  sur  ceux  qui  les  recherchent  /loniicltmrnt  en 
m/jrirt^e ,  Paris  ,  l65i|,  in-8,  ouvr.  dans  lequel  la 
morale  et  la  g^lanlene  se  trouvcul  confondues  et 
réglées  sur  la  morale  d'Aristote. 

COUVRI'UR  'Adiuenve  Le).  V.XECorvariR. 
C()VAHRUVlAS(i-'RA?«cms).  V.  Vallès  (Fa.) 
COVARRUVIASouCOVaRRUBIAS  y  LBTf- 
Vâ  (Dtioq),  juriacoos.»  snrssommé  le  BarteU  es^ 
pagnot ,  ni  i  Tolède  en  t5l9 ,  m.  en  1577 ,  easei- 
gna  le  droit  canon  s  Sal.imanque ,  réforma  les  «tatttta 
de  cette  université,  professa  àOviédo,  remplit  dee 
fonctions  de  magistrature  à  Grenade  ,  fut  nommé 
arcberèoue  de  Sl-Domingue  en  1549*  et  évéque  de 
Cindad-Rodrifo  en  tSoo;  cnrojt  ra  ««nette  de 
Trente  ,  placé  sur  Icsie'ge  dcSégovioen  1^65  .  puis 
élevé  à  la  présidence  du  conseil  dcCastiUe  el  enfin 
è  celle  du  conseil  d'état.  Ses  (Eut>res  ,  impr.  è  Ge- 
nève avec  les  additioBs  d'Ybannea  de  Faria ,  , 
5  vol.  iB«fol. ,  coBsisMot  en  7)ndiii  mr  tes  mon- 
nnies  ,  et  ?ur  différons  point    1  <•  1  ruit  tels  que  te^tj- 
mens  ,  contrats  «  prescriptiuiu  et  un  recueil  fana- 
rum  retolutiMusm  ex  ponti  fino ,  re^  10  et  cmsareo 
fur»,  «  CoTAKkiTTU*  (  X>oa  Antoine  )  ,  fr<  r<  d  u 
précédent,  professeur  dedroit  civil  k  Mlamanque, 
membre  du  conseil  de  Castille  ,  chanoine  eculiilio 
de  Tolède ,  m.  dau*  cette  ville  en  itkiz  ii      .«ns  , 
était  regardécommeleplus  savant  helléniste  dt.<  ae« 
temps.  Il  accompegna  ion  frère  au  concile  de  Trente, 
et  coopéra  à  la  rédaetîon  des  Karim  résolut.  Il  n'a 
laisse  qu'un  seul  e'cril  intitule  :  de  Jure  ref;rjt  Insi- 
tanict  ,  où  il  ■  lalilil  les  droits  de  l'Iiilippe  il  é  ia 
couronne  de  l'.Ttugal.  Cet  ouvr.  est  reste  MS. 

COVARRUVI.\S  Y  OROSCO  (don  Sésastien), 
neveu  des  précéd.,  chanoine  de  Cuenca  ,  consul- 
teur  du  St  oflîce  et  chapelain  du  rm  ,  a  laisse  »in 
ouvr.  fort  estimé  intit.  Tesoro  de  ta  tengiia  cas- 
t»UaHm  é  «tpahota ,  impr.  avec  le'troitd  éU  ortgem 
y  pnncipio  de  la  len^mt  casit  llana  ,  etc.,  par  Uer- 
nardo  Aldcrete,  Madrid  ,  it);.)  ,  a  vol.  in-iol.  M. 
en  1680.  —  GovAniu  viA>  \  onosco  (don  Juan), 
frère  du  précédent  ,  chanoine  de  Séviile ,  ar- 
chidiaero  de  Cuellar ,  et  évéque  de  Girgeutt ,  en 
Sicile  ,  m.  en  i(i>S  ,  fut  accu«iÇ  auprt^i  du  ]»a)»epar 
•on  clergé  dont  il  avait  excité  la  jalousie  et  le  mé- 

cmliBtMMat  «B  dlriiliiMit  une  bipUnoie  à  Gir- 
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ffrati.  On  M  ê9  Itti  quelq.  oarr.  de  piAs  et  d<*  con- 
IrgTerii-  ol  nu  Tiisc.  sur  l'origine  des  bdlfS-Iclli  es 
COVtH1)\LE  <Mu.tt),  prélat  Mgiaii,  né 
«B  1  !|SS6  ,  quiua  .  «ou»  le  r^ne  de  Mario ,  le  »ic'ge 

d*Eï.e(cr,  où  F.do  lûi.l  ^"J  î'.in.hI  jiljcJ,  se  rdirj  eu 
Dan<*marck  ,  rcviut  tn  Anj;lelcrr*  à  i'avcucnictil 
d'KU>al>clU  1  (ut  «omtai  curé  de  Saint-Magaua  à 
Londres ,  pou  dctutne  ctuorne  non  couCvroiislc ,  et 
m.  «a  t566.  îf  •  tfWT.  «Tec  Tindal  à  la  trad.  de  la 
\K,\,\r  pnl.îj  'i    .  ;^  I.  ;  la-ci  A.  V-ihle  de  Cramer  .  ! 
Biblt  d€  i.t(S€*-c ,  et  on  a  <ie  iiii  plus,  autres  Ira- 
Anctioo*  rr  ouvngei  tbiMogiifuet ,  rn  anglaîa. 

fctyr  d'une  relalîoa  fort  ..-jtj  uici-  li'uu  t'^j  u^e  dans 
/'/iK/t  pu\A.  CD  aoglao  ,  Loui!rt!s,  i6ia  ,  in-4;  tra- 
éiLti  en  Imu  dan»  le  rccacil  dc«  FmIiu  voyages  de 
de  Bry,  et  troo^ée  p«r  Prévoal  dan»  ton  Histoirt 

génér:iit  d?i  ■U'ir.fjÇ'r-î. 

CO\  ILUA.^^  t  FtiJio  dey  ,  genlUliommo  portu- 
çaV«  ,  »<-rtiit  avec  dtstinction  dawla  guerre  de  Cas- 
tille  ttu  lâcS.y  ets'iJiu5ti-a  par  sa  navigatioa  <-ti  Aln- 
«fue.  L«  Boti<M2>  <ja'i\  recueillit  sur  le  conmiercc 
de  dlicut  ,  de  Camm  r  fi  il<-  (ina  ,  sur  les  mines 
dW  d*  ^if-iia  ,  sur  l'île  de  la  Luoe  ^aujourd'hui 
Madagascar}  ci  lor  l'ALyMinic,  les  ootet qu'il  Iraus- 
mt  fOr  Sfrti  itinémre uul  itù Dercisauciiirrit  L'MÎicr 
rainLitiitad«T4  Poriugais,  vcliaufTi-r  chui  vux  1.»  j.ji- 
»:on  -les  d«!couf  crirs  ,  peul-clrc  même  inspirer  à 
Gamj  l'ideV  Je  u  célèbre  expédilioo.  liarroa  a&us 
«  c<waer*e  ,  dans  fa        Décade,  l'htitoricfae  des 
TtfYzzei  de  CoTilham,  qui  mourut  i  n  AKvssinîc  à  la 
coai  du  n-.i  >égu* ,  qui  l'avaii  rcleau  jupros  de  lui 
pendant  33  ans. 

COVEY  (RoaUT  de)«  architecle  du  13' S.,  m. 
eo  î3it ,  fat  eliarg^  de  l*ac!ièvenicnl  de  l'eglisc  de 
St-^uaiie  n  Reini>  i  l  âv  ],i  i  •'ji^ration  de  la  cuilié- 
dxaie»^u'MkiBceodic  arait  dcgrad«!e  i'aa  1210. 

CXyVIOARD  (Josera)  ,  ehirurgien  Trançais  , 
exerçiBt  à  .Ifoolelimart  •iti  '"ru  tiif m  ,  in»  ni  i--- 
S..  pa^«efx>nr  avnir  pr.iliffuè  avec  lui  succès  rfiii.n  - 
^lùie  Ij  lilb'^toiuie  par  l'appareil  latéral.  6es  fH  - 
ttffvmtioms  tairo  -  ehtrurgu/uet ,  etc.,  Lyoa ,  16^ , 

t^fi  ,  Strasbourg  ,  ITQC.  io-S  ,  avec  des  addilions 
CMuidérables  de  M.  Tliomassia ,  renferment  di-s 
«fcaerraUO'ns  iut^reSMOlcs  et  des  détails  précieux 
ast  des  «rpécatinu  importantca  «  priacipaleaieateD 
litkatoane. 

COWAKD  ,"Wii.i,îAiO  .  njt'cliciu  .injliii  ,  ne  à 
Wtociro't  r  «n  itxki .  til  ^es  «iudrs  a  Uxlurd  ,  y 
ftfmt  Je  l^canet  de  docteur  ,  en  16S7  1  Oeftavec 
s«ceè»  ê  Konbaioptea  et  à  Loodrei,  et  m.  en  1 72.1 . 
On  a  de  loi  ;  <£e  Fermenta  votati/l  nutritio  conjec- 
tura rationales  ,  etc.  ,  I.  .ihIi  lî  ,  l'%5  ,  in-8;  Pc/j- 
te*t  sur  Cdmi  humaine  ,  etc.,  jl-nl..  170a,  Ijoai 
•«  H  >n  aogl  )  ;  ose sidto de  t'ouv .  pi  <..,  J».,  i^^, 
«^iic  Grand  essai  ou  Dr/ente  dê  iu  raison  «f 
rritfton  contre  tes  impostures  de  taphitoso- 
phte         ,  etc.  ,  arev  u-.it  t  i  jninte  à  la  p^ytrliolugi'- 
de  Proa-'rf.>o  (01  augtais),  il  m1..  170^  ,  in-8  (cet 
ou^r.  ei  \r  pTrcédrnt  ,  renfi.'i  niuiit  des  principes 
de  Baldriamat,  furent  brûlés  publiquement  par 
^creldupaHencnl  anglais)  ;  (iph.'fialmiatrfa,  stfe 
cculorum  mcdtia  ,  ibid.  .  1706  ,  in-8  ;  Àbruhitm  , 
Isojtc  et  Jétioit^foèma  béroique,  ibid.,  ijoS,  m-S; 
utie  1  rrsoo  btiB»  de  l*rd6fd/on  et  Jchitophel  de 
Dry^m  .  et  (fod^.  autre»  «ntvr.de  iittëralun ,  peu 

'  '  '^  VEXL  (JtAM),  jurisconsulte  ongbiis  ,  né  eu 
t^^j^,  proCstear  de  Joii  civiles  à  Cambridge  et 
prittcipât  du  coUdge  Je  la  TriDtItf ,  Hk  auteur  d* 

Oaer.  intit.  ;  fn>t'fr.rii-rn,'<i  /uns  rtni;ltcnni  ,  ad 
rima»  t/isii/uliamim  impt  i  tuUum  ,  L.nnbridge,  itoj, 
ia-8  ,  eî  d'un   lÎTrtf  »ou<  le  titre  ilc    Interprète  , 
)l>id.,  iD<4^  deus  ie({ael  il  explique  les  lerioes 

de  jurispfud<ace  qui  pomraieiit  emfcamuer  les 
«kadiiM,  G*  €«nû«r  «itin  à  Cowdl  «  de  U  p«ri  de 


quelque»  jurisconsultes  j.,loux  de  son  talent  de« 
poric  utions  qui  d. gi.ril.  renl  ce  »a«aBt  prafeMeur 
c  e  su*  ioucLoos,  «t  le  deioTminèrcnt  à  paaler  le  reste 
de  M  vie  dans  la  retraite.  Il  m.  en  i6i  i. 

roWLEY  (  .\braham),  eélèl.re  p.>«|«  wM», 
ne  en  1618  ,  «  distingua  de  bonne  beore  |»»r  loà 
tjl.nt  poétique,  s'atucba  au  parti  de  Charles 
semtU  reine  en  France  ,  rf  ntu  ,î„ 
Gtiarle*  II ,  et  m.  en  iW;.  liai 
d»?  poo'sic'i  anglaises  cl  lal 


liu. 


I  P  lll  l<    .u  l'c 

jii»e  uu  gr.  uomb. 
-         ,    ,  .       .  recueillies  sous  le 
litre  d  (Am/r,  * .  et  pub.  a  Londres  ,  1700  ,  in-fol 
if  ed.t.  (k  wley  pav^Jit  pour  le  meUleuf  poète  dcià 
uatiou  avant  que  Miiton  parût. 

COWI.KY'  V  ).  nav,g,itour  anclaU,  pilote  à  bord 
du  navire  he.'anche ,  comm.indépar  lo  eapita.no 
Jean  Cook  ,  célèbre  Boucanier,  en  ms ,  v.Lu  les 
edtes  d'Arnipie  et  d»Amrfrique  .  et  ne  revint  en 
.\uglLlerre  qu'ni  ,f;sV;.  Il  a  écrit  une  Relation  de 
son  voyage,  piibi.  eu  anglais,  Londres,  l&o,  ijip« 
et  trad  en  fraoç.  sous  le  .,|.  de  reyag.  e^ttfrZ 
^rasellaniqtltS.farCowUy,  Houen,  ijii,  ia-ia- 
ou  V-  froure  une  exeellente  description  des  tl«^ 
(raH  .p.i.;os  cl  La,  <juf  n.,n>p,er  n'a  point  cm 
dc\  ou  rapporter  Uans  sa  relation  de  ce  miaxc  vojag. 

COWLEY  (A.-fNK),  dame  angl.,  dont  le  nom  dê 
r.irnillectaili'.ir/AoMje,  i,éo  en  17  jj  .l  .ns  Ir  comte' 
de  Devuu  ,  épousa  en  178^  M.  CÔwiey  ,  officier  au 
service  de  la  compagnie  des  Indes,  et  composa  pour 
le  tbcàtrc  ouïe  comtcdiea  «t  trag^iesfui  tout,  f  fu- 
rent représentées  avec  succès  et  sont  resté»  >  a  U 
ïceue.  L's  pLu  rciii.irfpi.i!;!., -î  sunt;  /User(ear; 
le  Strafa^:,'i:inc  d'une  Jetnme  ;  i'tçoledes  yieiUordS 
coiuédie);  le  Destin  de  Sparte  (tragédie),  ele. 
Mistrcs-s  Cowlej,  m.  en  1809.  On  connaît  rncorê 
do  celle  dame  s  la  PueeUe  d'Aragon  ;  le  ydiage 
t  cunais  ;  le  Sii  gc  d*Asre^  poimet  épiquea,  cl  queU 

qucs  autres  pocîies. 

COWPKIt  (Oi iLiAiMiB),  thA>l.  ^osaab,  m.  en 

^)I7  ,  ovéq.  de  Galbiway,  n'est  connu  que  comai« 
j  ilrsplus  ardi'us  presbytériens  de  son  temps, 
(.')\\  I  l  U  rC.titi.\tME  comte),  grand  cliaBee- 
Ucr  d'Augloierre  sous  les  rèpnes  de  Ginlljiunc  ]\{ 
de  ta  reine  Anne  et  deGe  .  -c  1"  ,     a.>imgiia  par 
1  n  ;  n!n;  1^  dans  le  manieiitent  des  affaires  et  p*p 
âuii  cluqueucc,  11  lut  l'un  des  commissaires  BomaÀ 
pour  la  réunion  de  l'Auglelerre  et  de  l'Ecosse 
réunion  quo  set  COOleila  avaient  provoqui'-  ;  prit 
nne part  trèe-octîve ans  dAats  de  la  cbauibre  baute, 
protesta  liaul. uiluI  ,  u  .  c  un  petit  nombre  de  lords| 
contre  U  condamujtion  du  lord  Alterliurv  ,  et  s« 
prononça  avec  cbaleur  coniro  leliill  impoliUq'uc  qui 
imposait  aux  caUioliqnes  une  taxe  extraordinaire. 
H  m.  en  i623,  universellement  regretté  pour  ses 
til-ii.  .t          intogrite.  — Cowpkr  (Spencer), 
llieol.  an  I  in  ,  dfiyeu  de  Durham  ,  et  petil-tîla  du 
prdeéd.,  i. c  .  :i  !  7 1 3 ,  m.  en  1774 ,  a  laisse  huit  fer- 
mons ,ua  2'r.  dit  géométrie^  e^itimé  eu  Atigb  terre 
et  des  Tables  de  tn  lune  ,  en  latm  ,  estiniécs  des 
suv.  Je  tous  les  pays,  el  iuip.  djn,  un  atilvi-desei 
ouv.  int.  :  J  Treatue  on  the  parallactic  <M^/ff,etC* 
Londres,  1766.  in-'j.  *' 
COWl'EK  (Grii.i.ALME),  l'un  d.  .  n..  ,;K„rs 
poètes  .inghis  du  18'  S.,  né  en  173:;. ,  quitta  le  bar- 
r  lu  i  l  l.j  place  de  secréi.  de  la  cliainbre  des  pairs 
parce  qu'il  éprouvait  à  parler  eu  public  une  timidild 
iosormootable,  cl  mourut  en  1800.  Se»  oavrases 
sont  :  un  pMè;ne  en  VI  «1  inl,          la  T,!i  /,c  ,  y^l. 
eu  1783,  et  suivi  d'au  auti^'  put;m.-  qui  a  po^r  lilrc 
Tiroftiuiim  ,  ou  lîemte  des  ecolt-s  et  de  i'/lisi.  de 
Jean  Gilpuii  une  trad.  envers  blancs  de  V  Iliade  cl 
»un  de  VOdyssée^  Londires>  i8o3  ,  {\  vol.  io-8  ,  2"  éd. 
ir-        wpor  paisc  .iprèi  Tbompion  pour  le  pocte  angl 
'  qai  a  le  nii-  "-  — — ■-  -■•        -  •  1  -  --•  


écrite  par 
in-8  ,  avec 


K  iix  o!i  .(.Tvé  et  «Icctit  la  nature.  Sa  vie 
W.  Ilaylcy,  a  ctc  puld.  en  180G,  4  Vol. 
:  uu  grand  nomb.  de  LcU.  de  Con  per  et 

Iutlquei  pièces  dc  y«%  \»%A,  du  latiu  en  augi. ,  et 
•  i'aosl.  e»  latin, 
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CaX  (  tlicHÀiiD  ) ,  lUoL  mgbi* ,  né  ta  lig^,  se 
livra  i  l'enseignement  d«iill«taniT.  de  Cambridge 

•t  d'Oxford  ,  fui  prrfc,  du  jeune  prince  Edouard  , 
qttî.i  lonaTènemcntan  trânc,  le  fit  »ua  aumônier, 
nitaOBBa  la  charge  de  conseiller  prive ,  et  le  nomm  i 
dojen  de  Westminster.  Cos  fat  forcé  de  «'««Uer 
sous  le  r^gne  de  Marie  ponr  s'Itre  foraiellcneol 
prononce  et  avoir  agi  riiiitrr  Ir  catLolicisme.  Renlré 
eo  Aaglet.  tous  le  ri-gnc  d'EUtaltetli ,  il  fut  nommé 
dV.  d'Elft  9S$0jm  de  nouv.  persécutions  que  l'on 
pourrait  attriHiif*r  à  son  fanatisme  «  et  moarol  en 
i5^ii.  Il  avait  elé  ili.irgé.  avec  d'aotres  prélats ,  de 
la  comp  >    cl  lie  la  de  la  lilurj'ic  iingl.,  et  a 

iburai  à  la  Bibfe  dite  des  tv.  les  quatre  évangiles  , 
I«B  euU»  é*$  tipétrtê  et  \*^rê  mx  Mmaim». 

rnX  (rir  AnaiAl^t*  )  <  lii^'  irbnd  ,  ne  (  Il  ify'k)  , 
m.  en  1733,  sahrit  d'aKord  U  carrière  du  Larn  au  ; 
ittaii  bientôt  son  attachement  au  protestantisme  et 
dta  detili  «a  favcar  du  prince  d'Uranse  l'élevèreot 
•as  dAnîtÂ  de  •oaa-teeHt.  d'iStat ,  d'arctiivbte  de 
Wlleitord  ,  de  gouvcrn.  «lu  cimil»'  f»  de  !a  ciledc 
Cètk,  et  enfin  à  celle  de  IukI-cIijiiccIkt  4'Irlaudc. 
A  Ife  mort  de  la  reine  Anne  ,  il  perdit  les  cmpluit  , 
et  mourut  en  1733,  retirtf  à  Bandoii ,  comté  de  Cork, 
•en  pays  natal.  On  •  de  Ittî  une  Ifltt.  d^Mamde , 
V  partie,  1689;  P'i'tie .  1700.  T.rs  recherclics 
mk^eH^Cox  s'était  livré  avant  d'écrire  celte  lus- 
tOhn  rendent  cet  ouvr.  utile  k  consulter  ,  surtout 
diae  1*  fnm.  pertie. — Cox  ou  Coolu  (Léonard) , 
fnmm.  angl.  du  iG*  8.,  ni  à  Montmoullt ,  «a.  en 

l549  «  a  bi^>c  .  cTitro  MiXrci  niiv.,  on  ONItJR.  Mr  k 

gramm.  de  William  Liliy,  i5:)o. 
OOXCIE  (Michel  ),  peintre  Oamtnd  ,  né  A  Ma- 

lîocs  en  i4Q7i  mort  en  1392  ,  élève  de  van  Oïli  y  (  i 
imitât,  de  napbacl,  a  exiiculé,  cotre  autres  tabi. 
devenot  rarei,  VU  Amno  i|oi  peeie  pour  «on 
chef-d'œuvre. 

COXETKR  (TnoMA.5),  lilt.  angl.,  «.<  «  ti  if>82, 
m.  en  ly^?'  giiriL'  coiiiiu  fpu'  t  omim'  i-ilil.  Je 

la  Kie  de  l'evégiu  Ftsherf»r  Baiiey,  1739, 

COYEll  (GABlm-FRANçois  ) ,  eccldt.  et  tittér. 
franç.,  txé  en  Franc  lu  -Cnmlé,  l'an  1707,  m.  ■*  Taris 
en  1783,  fut  <|iicl<pio  temps  jésuite  ,  puis  préccpl. 
du  prince  de  Turenne  ,  depuis  duc  de  Bouillon  , 
ntembre  de  l'acod.  d«a  jrcadcs  de  Rome  *  de  la  10- 
cîélé  ropr.  de  Londrea  et  de  Vaead.  de  Nanejr,  mais 

ne  putjattljii  coiuolrr  «l*-  n'i'sre  jniinl  de  l'jc.id. 
franc.,  quoique  ses  ouv.  lui  eussent  acquis  l'estime 
de  plus,  litlér.  ccldir«ade  aon  lcWp«.VolUire  parle 
•ouv.  de  l'abbé  Coyer,  et  toujours  avec  éloge.  Ses 
OEuu.  ont  été  réunie*  en  7  vol.  io-ta ,  Paris,  1783. 

COYTEL  (  Kon.  ) ,  peintre  franf . ,  n<  m  léaB , 
fut  presque  tottîonft  employé  «UKonr.  dea  mdiiODs 
royales  ;  plus,  de  set  tabiesns  ont  été  gniTdt.  LV- 

dat  du  colon-  i  l  1  '  1  I  'le  urdonnijuce  des  conipfv- 
litions  méritèreiU  it  Coypel  le  surnuin  de  Pous.an  , 
ipdaervltà  le  dtalinguer  de  ses  fils.  A  sa  mort ,  m 
X707  ,  il  était  aeerét.  perpétuel  de  l'ecad.  de  pein- 
tare.  On  «  de  hii  un  traité  Sur  le  evimiM^  et  des 
r>i.<C(fitrs  o»\  il  di'voloppc  les  principes  de  son  art 
Pans,  1741  ,  I  vol.  in-iî. — Ouv PEL  (Antoine),  fils 
aine  du  précéd. ,  né  à  Paris  en  l()6l  ,  m.  en  172a, 
fut  tflive  de  aoo  père  et  duBcmtn,  etprm.  peint 
du  roL  H  orna  la  galerie  du  Palaîs-Rojal  de  qua- 
torze sujets  de  Vrru  iilc.  Sun  r  lampe  île  Pémocntc 
et  celle  «ie  VEcce  fiomo  le  plaimt  à  un  rang  di<ï- 
tinfnd  entre  noegrav.il'eau-r.Mti  .  On  a  de  Im  ..S  i 
Disc,  sur  la  peinlurc,  1721,  in-^.  —  CoYm.!.  (Cl». 
Antoine),  fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  en         ,  ne 
dm  «ju'.i  la  faveur  la  place  de  pt  eni.  peint.  <iu  roi 
resta  fort  au-dessous  de  Koél  et  d'Aotniue  ,  et  ne 
fit  rien  que  de  tris-médiocre.  H  a  composé  quelq. 
pièces  de  tbéàtre,  dont  deux  tragédies  qui  eurent 
quelque  succès,  mais  qui  n'unt  pas  été  imp.  Murt 
en  1752.  — ('ii^riL  (>i)el-\ic(>!.i5  ,  fils  do  Noël, 
sé  en  l()88,  élève  de  son  père  ,  fit ,  à  21  ans,  deux 
iU  MiautÊ  «t  JMie  fntppaitt  h  nekêr, 


Venlii'ement  d'Ewropê  et  la  CoapoU  do  lacliapeUt 
de  la  Vierge  k  St-Sauveur  mirent  le  seeau  ft  ta  ré- 

putalion.  Il  mourut  cii  On  lui    Triliiie  un 

Disr.  ^ur  le  coloris,  inipr.  ciuuè  ics  j4musernens  du 

ccptif  et  lie  l'esprit. 

COYSEVOX  (Ant.),  aculpt.,  d'origino  «tpM., 
en  t64o  à  Lyon  ,  se  lîl  eennattre  dana  eetle  Tille 

dès  r.'s;!'  d>?  I -  an*  pai  une  st.ituc  de  la  Vierge; 
puis  il  vint  à  l'an»  ,  y  travailla  sous  Lerambert ,  et 
s'éleva  bientôt  au  rang  des  artistes  lea  pittt  diOtin-- 

Saéa  de  la  capitale  ,  on  il  mourut  en  1 720 ,  memk. 
e  l'acad.  ;  il  en  fàîrall  partie  de^mi»  \o  ju»  ,  v  avait 
été  prof,  et  (|ne1<]tie  temps  ebancelier.  Son  Eloft 
a  été  pub.  par  Fermelliuis ,  Paris  ,  1721 ,  in'8  ;  et 
l'on  voit  au IfBide  son  buste  par  Lcmoyne.  II  .iv.ni 
consacré  quatre  années  à  l'achèroment  de  la  belle 
statue  pédestre  de  Louis  XIV  «ra'oo  voyait  autre- 
fois dans  b  cour  de  rHùtel-de-Ville  de  Parii.  Les 
principales  productions  de  Cojscvox  sont  les  dvu& 
(-/iecaMX  oiléa  qui  décorent  l'entrée  des  Tuileries; 
le  fiuleur,  une  F/ore  ,  et  nue  Hammdry^adie  dans  le 
même  jardin.  On  voit  encore  de  loi  plus.  bcAix 
proiijieh  il  MarU ,  a  VersaiU»  s  ,  à  Sceaui  et  {i  Chan- 
tilly. Les  tomheaui  du  rard.  Maiario  ,  de  Lebrun 
et  deColbert,  ne  font  paa  moiua  d'bonneur  à  ses 
talens.  Parmi  les  n<mi!ireiix  pnrfr.iits  cjuV'ii  doit  i 
son  Liiriii  ,  on  disljugue  ceux  de  Lciiôtre  ,  de  Col- 
bert  et  de  Lelirim. 

COYSSAHD  (MiCBXi.),  jésuite,  né  en  1%  4 
Besse .  e«  AoTervne ,  m.  en  iGnS ,  netenr  dn  col- 
lège de  la  Trinité  à  Lvon  ,  a  écrit  un  cate'chisme  en 
vers  fiauç.  «ous  ce  titre  :  Sommaire  de  la  doctnne 
chrétienne^  Lyon,  1691,  gros  vol.  ia-t2,  plnsieurs 
fois  réimp.  On  lui  doit  encore ,  outre  plua.  tradoct. 
de  l'italien  et  un  Trét,  d*  Kirgile (  en  latin  ,  tS^n, 
in-8,  plus,  fois  réimp.),  une  édit.  fort  -injin-  t' e 
lu  tUi  fionn.  ffanç-lattn  de  Aic»t ,  Ljon  ,  itHJ9  , 


COVlillLR  (  Jacqvics ),  prcm.  médecin  dn  tm 
Louis  XI .  naquit  à  Potignv  (Vranebe-Comté  )  dane 

le  l3'  S.  Profitant  de  «'  n  .isct  iid.inl  sur  l'esprit  do 
ce  monarque  supcrstititUii  {luur  lui  arracber  des 
sommes  eoiisiL.i  r.iipies ,  il  trouva  le  secret  de  se 
mettre  i  couvert  contre  les  cflort*  de  ses  eavioux  , 
en  faisant  croire  au  roi  que  a'îl  le  rettvt^ait  ta  mort 
le  fl  ipperait  ltH-m«'riie  av.int  liiiit  jours.  Gorgé  do 
rtchc^^kCà  ,  il  se  reltr.T  ilc  I.1  <  uur  ,  cl  vécut  dans  une 
maison  magnifique  (rue  St- And ré-des- Arcs  ),  tur 
la  porte  de  Iai|ueUe  ù  fit  sculpter  «o  abricotier  avec 
celle  inscription  :  «A  rahri-Coltier.*  De*  cnquétce 
jiiriiliijiies  furent  dirigées  contre  Itii  après  la  lu.  de 
Luuis  XI  \  maïs  il  parvint  à  conjurer  i'orage  en  of- 
frant 5a,000  écus  à  Charles  Vlll,  qui  se  disposailè 
entamer  une  guerre  contre  l'Italie.  On  ignore  l'é* 
puque  précise  de  la  m.  de  Coythicr  ;  mais  il  pandt 
certain  ,  d'après  les  div.  Icg.  'ju'il  a*->i^iij  pir  «.  .ti 
testament  i  plus,  e^tises  et  chapitres,  qu'il  ter- 
mina ses  jours  au  sein  de  l'opulence. 

COZE  f  PiUKK},  ffiéd.,  néeo  17541  Ambletemo 
(Paa-de-Caleit),  obtint  à  9t5  an»  Temploi  de  chi« 
riirj;ien-major  d'un  re'i;iment  «le  cavalerie  légère  , 
devint  ensuite  méd.  en  ciiei  de  l'armée  dcSambre- 
et»Mease  ;  nuis,  attaché  niix  hôpitaux  de  Stras- 
bottVf,  il  y  tut  nommé,  à  l'oi^ganisation  d'une  dos 
trois  Tacuhét  de  méd.  dans  celte  Tille  ,  prof,  de  di- 
iiiifiK-  interne,  et  mourut  >-ti  1821,  dojen  de  la  fa- 
culté ,  après  une  pratique  J'cuvtruu  4^  aooéea.  11 
^'est  fait  connaître  par  un  gr.  nomh.  de  Mmi.  imp. 
dans  div.  recueil* ,  et  dans  lesquels  il  traite  avec 
autant  de  talent  que  de  profondeur  plus,  questions 
rcl.itives  u  sud  ail,  et  surtout  u  la  science  ^elcrt- 
ndire ,  dont  il  s'était  spéctaletnent  occupé.  On  lui 
doit  en  outre  deaobaerr.  (toujouN  sous  la  forme d* 
inéra.  )  sur  le»  rapports  comparatifs  des  maru^rt , 
naissances  et  dcuès ,  dans  la  ville  de  Slrashoui^, 
.iinM  que  s'ir  plus,  poinl'i  d'agi  o  iilture  •  1)9  iurit, 
pour  la  plupart,  coiuigocs  dans  le  recueil  des  Mt>- 
moins  a»  M  ioeUté  d'agriaUt.  dn  «cfcncM  ef  dn 
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grU  de  Strasbourg  f  t.  i  et  3.  Coaz  d«  la  socicttî 
ter.  d'Arra»  (  anoée  l8a3,  p.  qB-II^)  amflMUient 
Ma  lUemthiMionqwt*  wur  i.  Tourdct. 

COTEBII  (Jiuiv).,  ««CL  ann^nien  dont  MatUiieo 
A'Edrtte  parW  a\<'c  éloprfv.  leTQS.  annén.  n^gq), 
m.  'vers  104^  ,  a  lÙM^  le*  ouv.  «uiv.,  qui  n'unt  ja- 
mais vvi  \«;  jour  ;  IV.  mstron.;  CalendrUr  ptrpetuel  ; 
tUctuùl  dm  prev.  ttfmnecd.  morales  ;  instr.  chret. 

CCyZ.X^  (tiriurr),  card.  ,  ne  .n  i6r»'|  à  Bol- 
^ena  ,  dioc^^e  dr  Montefiascunc  .  m,  ci\  i-2'),  cUit 
entré  de  bcaae  heure  dans  l'ordre  des  ircrès  mia. 
o\>»rrmfiafl  ,  y  «ccupa  «uccestivcm.  les  pottm  In 
pliM  éauMH)  et  jouit  d'un  grand  créiiil  auprès  des 
pp«  ffiM  le  pontificat  desquels  il  vecul.  Ce  fut 
jVu.  iJ  XÏII  qui  lui  conrcm  le  cardinalat  en  1726. 
On  a  de  ce  prélat  foclqnes  écrits  de  cootroverae  ca 
lit.  psii.  è  nomm      n  dern.  promotion.  — >  Cocza 
(FftASCESGo).  pnntre  »iciUen  ,  m.  en       j  à  Romo, 
3  a  exécuté  pUu.  fresques  ,  etc.  ,  tiail  elcvc  du 
DonMniqyin. 

CQZ/.A.>DO  (LioiiAW)),  relig.  ««nrite ,  ntf  en 
i6m>&  llorato,  Imorg  dn  Brems,  m.  du»  n  patrie 
M  170a  ,  alaàisé.  ontrr  plus.  opoiCttlaa  acadeni.  1 1 
Jkbt  fimp.  de  i645  à  i6t)4  %  ou»,  tuir.  :  Librn- 
rr  j  Pi  rscman  .  Brescia  ,  l'ISz  .  1694  1  *n-8,  </<r  jW.j- 
gui.  Miuq.  pAiIos.,  la»,  yi^  Cologne,  i68â,  io-8, 
et  Gcsèv*  ,  i€B4 .  etc.  — >IKinat  CossAiivo ,  parent 
d'J  preVrd.,  né  en  1^70,  m.  en  ifi2-,  av.  à  Fn  ^na  , 
a  publié  de*  Anitot.  ru  italien  sur  le  irailc  de  Claii- 
smu  Usfam.  de  B.  bertaztulo.  Venue,  i5q3«  « 
et  lUi  petit  tawto  d'bjdrofnétrie  iutiU  SuUumiitHm 
éeff  0t^9  mrmH ,  Brcaeia,  iSgS. 

CRA A>~EA  Tli^DD.)  .  mr'd.  Lollanflais  ,  m.  m 
16BS  .  premier  méd.  consult.int  de  Fréilertc-Gutl- 
laaiae  ,  êlectenr  de  Brandebourg  ,  est  autmr  de 
plasMvn  éciiia  aor  aon  art ,  pub.  «ëpar^m.  «  paia 
rcnÂlIb  l  Anrers  en  tQ8() ,  a  vol.  in-4.  H'  iont 
momi  r?m  ,r^-i.i»,îr5  par  l'etcnclue  ilcs  connaitsanrcs 
de  \*aateur  que  par  la  singularité  de  te»  opinions 
domt  h  «Mfjaw  d«  DcMwtas  forme  la  hn«  im- 


furmt-c  de  poigoe'es  de  terre  jetées ,  suiraot  l'iuaga 
u  temps ,  «or  l» coipa  d« ca chaf  par  cbaoua* 
*e»  soldât*. 

CRADOCK  (SAurvi.)  ,  tTiëol.  angl.  non  confor' 
mistc  ,  ne'  en  i(i?.o  ju  romlc'  de  Summcrsct,  mort 
en  1706,  a  lai*st>  plus.  ouvr.  doDl  les  priacipaaK 
ont  :  i/isi.  (If  i'ancimttdu  iMvaMM  Ttêlamwts 
a  Concordance  des  qitatn  évangélistts  ,  etc.  — 
Craoock  ;Liic)  ,  peintre  anglais  ,  m.  en  1717  ,  a 
exécuté  quciq.  tal  lcui^  .  <!  ut  1>"<  jilus  raenarcbdi 
■ont  ceux  où  il  a  peint  des  oiscaua.  —  Thomaa 
ïa&DOCK,  recteur  de  Si-Thomaa,  dana  l'tftat  do 
llaryland  (Nouvelle-Angleterre),  apuW.  eoi^S^ 
une  veriiuu  en  vers    héroïques  des  Psaumes  de 
David. 

CRA£SBKK£  (Josevb  van)  ,  paiatra  flamand  , 
né  en  1608  «  i  BnixéUoa ,  n.  an  16GB ,  cserçaitlâ 

profession  de  boulanger  i  Anrers  lorsqu'il  se  lia 
avec  Brauwcr,  qui  lui  «lonua  les  prt-m.  leçons.  Ses 

irogrès  furent  trcs-rapides  ,  et  il  parvint  presque  à 
égaler  «on  maître ,  qui  «tail  auaai  aoB  compagnon 
do  dtfbauclie.  Cet  artiato  ne  ^eat  exeretf  «jue  tur  dae 

Mijrts  anal  ogues  à  ses  mn-urs  p'ni  t  i/lrveci;  la  pltt" 
i.irl  de  se»  tahl'-aux  rcprcscut«'Ul  des  lal-agies  ,  daa 
corps- de-^i>rde  et  des  querelles  de  gens  ivres.  ^ 
Laurent  CRAEaBEKB  «  imprimanr  portufaia  au  §9* 
,  a  pu]>.  quelq.  ouvr.  M  UtIdrvL  dus  aa  laoemn 

et  soutint  b  i  (■' piit.it i un  do  tOB pire  t  !•  pllIillWH^ 

luipiuiirur  de  I.ul>ouue« 
CHAFFT.  V.  Cbatom. 


CR4B  fRocXR  )  ,  illuminé  anglais  ,  lît  quelque 
bruit  au  l'V      ,  d;Di  le  cmnt.'  de  Ihickingltam  ,  sa 
palnir  .  où  il  fut  regardé  comme  un  prophète. 
CKABB  .HAtACHc),  ainiatre  dÏMident  ,  aé  au 
da  SaflbUc .  m.  en  1795  ,  a  laiaad  quelque* 
m$ ,  imprimas  apris  sa  mort. 
CRABBE  (PllAKE),  en  latin  Cnibbiui  ,  n  Uuicuv 
frascuca^a  ,  ac  en  1470   à  Malioea  ,  où  il  m.  en 
i5S4  .  a  pab.  une  CoUecUon  du  ameitet  eo  3  vol 
réïmj».  arec  la  continu ition  fpii  en 
avait  êt«  donnée  eu  1:167  par  Sunus,  V«  ni»e,  iS33, 
q  V  t'I .  m-fi  I . 

CRABKTII  (Fkàkçou),  peintre  flamand  du  l6* 
S* «  mort  à  Maliae*  «n  iS^S ,  imita  la  manière  de 
Qeiatîs  M^^iis  e-t  de  Lura»  de  f.rydi-.  Le  couvent 
wm  récolrif  dr  Malioe*  possédait  aiUrefou  quelq 
M^'.u  <2e  Li  fusion  ,  assesbicn  esécatëa,  en  dtf' 
cet  artif  te. 

(TniCBar  et  YACTiEa),  habiles 
P****"**»*»  verre  <ian".  Ii'  l'rS,,  aviiient  reçu  les 
pren.  lc<bM  <}e  Jean  ^uard  ,  qu'ils  sur])a»ièri  n 
l>j<  olôt  ;  c'estice»  deux,  frères  qu'on  doit  les  pein- 
ture.» de»  maan^ue»  TttrauEde  l'ajUac  deGoada 
(dont  oa  a  peft.  «ne  npUcation  en  mnç. ,  Gonda , 

tttiS  ,  in»! 2).  La  ri\ a!iti-  linil  par  dc»iiiiir  TliieRJ 
et  Vautier  ,  et  ne  uuikit  oas  moins  ù  leur  fortune 


a<i 


et  ne  uuikit  pas  moins 
rogrès  de  leur  art;  rëduitÂ  à  un  état  vui 


CHAiU  (  Nicolas  ) ,  en  btia  Chtjfw  ,  «««m 
danois ,  ndvers  i549  i  Kypen  daaa  le  Jmàâai  « 

,  en  1602  ,  principal  du  cidiége  de  Sera  ,  avait 
fait  SCS  premières  éludes  sous  Mélanchthon.  Il  vint 
suivre  en  France  les  leçons  des  plus  habiles  juris' 
consultes  ,  sa  lia  d'amitié  avec  Scaliger,  et  prilaea 
degrés  en  droit  &  la  faeullé  de  Bonrgea*  Cnif  fat 

mployë  dans  plus,  nc'çorintiuas  înpwtaillea  en 
Pologne  ,  en  Angleterre  et  en  Kcosse,  sons  lerègaa 
de  Gnriatiaa  IV  ,  ce  ^ui  no  put  le  détourner  d« 
ses  eceapetiolu  littéraires.  11  a  laisse  ^pielq.  e«ffr» 
d'ërudittott  dont  le*  pins  importana  aont  t  Dê 
rrpubl.  Lacedemoniorum  lib.  ir,  etc.  (grec  et  lat.), 

Elus,  fuis  réimpr.  :  la  meilleure  édition  est  celle  de 
«jrde  ,  1760  ,  Uf8  ;  ^nnalium  lié,  QuAuM  rts 
daniem  mamoÊtur^  GppenbagM ,  17^,  iapfoL; 
c'est  aux  soins  de  Gramm  qu'est  due  cette  dditio» 
^tt  Annales  de  Poloffiu\  que  Craig  n'avait  pas  eu  le 
temps  d'achever  ,  et  qui  furent  continuées  par 
Etienne,  fils  de  Jean  Stephaoius  ,  les  matériaoje 
préparés  par  l'aut.  ayant  pén  dana  un  incendie. 

CK.AIG  (TuuMAs)  ,  jurise.  éeessais  ,  né  en  i548 
à  Ldiuibuurg  ,  n>.  dans  celle  ville  en  1608,  avait 
étudié  avec  succès  la  jurisprudence  aux  facultés  de 
France  ,  et  jouit  d'une  gr.  réputation  de  savoir  et 
de  probité  dansaa  patrie.  Le  plus  estimé  et  le  meil- 
leur de  ses  ouvr.  a  pour  titre  :  Jus/eodale  ,  etc 
Londres  ,  liyjJ 


reiuipt'.  a  LeipSiC  .  I  \ 
avec  une  préface  et  un  glossaire  deLudi 


in 


-4; 


ie  î'ssditfcnca ,  il*  aaoarorcut ,  le  premier 
ucaiSog,  l'autre  en  i5i2,  à  Gonda. — 

Adnwt,  ClàSl.TH  ,  pe. litre  ILui.uii.l  ,  ri  éred.-.  pi  t 
C4-«jem  ti  tomnie  eux  éUn  e  de  J.  Sward  ,  se  dupo 
iB<t  à  fjin-  le  voyage  d'Italie  ,  lorsqu'il  m.  à  Auiun. 
,  CAACL'i,  duc  de  Pologne  vers  la  fin  du  S. , 
aSC  A^goé  .  dans  les  vieilles  chroniques  de  sa  n.-»- 
tinn  ,  comixie  f-  iidateur  de  I a  v  ille  de  Cracovie.  On 
montre  encore  proche  de  cette  ville  le  tombeau 
Oncw  *ytH  nae  palil*  coUioe       «uuit  dld 


der  Mencken. 

CRAIG  (Jeam)  «  matbémat.  écossais  du  17*  S.  , 

prétendit  prouver  par  des  calculs  que  la  force  des 
tciuo^na^e»  sur  lesquels  est  appuyée  la  vérité  de 
la  reliBiiiu  clirCLieiuic  ne  pouvait  suljsiUer  cneoro 
que  «Ut  à  partir  de  >(j99i  et  il  concluait  de  là 
qu'il  doit  y  avoir  un  aecood  avènement  de  J.-C. , 
ou  une  seconde  révélation  pour  la  rétablir  dans 
toute  sa  force.  Dillon  cl  Houtteville  ,  ihéol.  distin- 
gués ,  réfutireot  le  système  de  Ci  aig  ,  consigné 
dans  un  ouvr.  intit.  :  2'htulogia  chnstiaaa  piin- 
I  qua  mathtmatic»  ^  Londres  ,  i6()<)  .  in-4  de 36 p. 
J.  Daniel '1  iliU'.  en  donna  uue  11. elle  édil.  in-q  , 
en  1705,  a  I.i  ip^g  ;  et  il  l'augnieiiU  d'une  I^e/utat. 
de  l'ouvr.  et  d'une  Notice  sur  l'aut.  Craig  a  encore 
lais!>c  ;  Mtt/toduM  JîgitrtUHm  liMis  ncfU  et  curvis 
comprehen$antm  auadrmturmt  determinandi  ^  Lon- 

dr<  >  ,  i(>Si>  ,  in-/j;  Trait.ttii'  im  t hcntr.licus  de 
Jigurarum  curvtUneuruin  ijuaUraliins  cl  locis  ge/*- 

mêlricit ,  Uudfw  ♦  i«95  «Mi* 
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tium  libri  duo  «  guibuM  atUtjunpuntur  Ul>ri  duo  d« 
optieâ anmtyiicd,  Tjaaim,  i-;\S,  in-^.  — Cnàto 

(Jacquet)  .  tfii'.il.  licusssis  ,  ne  cd  i68.>  .1  nifTnr.!  , 
daos  le  Lolliian  orientiil ,  m.  vn  17^4*  ■in(ui>tr<'!  à 
Edimbourg,  >  Ui*$i  3  vol.  de  ses  sermons  ,  et  des 
poésleê  Sûenks.  —  CnAïc  (GnilbumeK  ihéoL,  né 
èGfaucowcn  1707,  m.  en  17  un  Tol. 

de  sermons  cslimé»  ;  un  Essai  sur  la  -vie  de  f.-C.  , 
Glascow  ,  1767  ,  tra»l.  en  franç. ,  et  vingt  discours 
turdivrrs  sujets  y  Londres,  '775. 

CRAKAMTHORi*  (Richard)  ,  th.'ol.  «ngl. ,  né 
su  Weft-Mor«Iand  ,  m.  en  167.4 ,  à  lîlacknotley  , 
au  coniiL'  d'F!s-,''x  ,  a  !.ii:,s<'  cntcc  jiMres  otivragi  s  : 
JJtmper.  Jusiinicn  défendu  contre  it  card.  Itaro- 
tUui  t  Jpolofit  é»  Constantin  ,  avec  un  traité  de 
iamonmrdU»  Umpùrel/e  du  pape;  Defensio  eccles. 
taigl,  contra  Itf,  Anton,  de  Dominis  ,  tirchiepisc. 
Spalattnfis  ,  injuries,  \.nn'\m  ,  \U7">  ,  in-/|. 

CRlMAlL  (AwpifcN  DE  MOMLUC-MUMEi». 
QUIOU,  comte  de),  prioee  d«  Gliabauuit,  né  en 
pctit-tiU  du  fameux  mnn'rtial  de  Montluc  , 
fut  Cti  crédit  i  la  cour  de  II> m  .  IV,  et  était ,  uiusi 
que  Dassompierrc ,  sous  Louis  ,  l'un  <1<  '  nia- 

tMdors  à»  la  coterie  do  caUn^  <'■<-  (.um  jppelf  s  li-s 

L'  cosiiiiic  tmpli<|ué  d•lll^ 
«MCOBipiratioD  coalrs  1«  card.  de  RicLcIim  (v.  les 
Mém.  du  card.  de  Reta),  il  n'en  tortit  i^u'aproii  une 
détCDliou  rigoureuse  de  douze  années  (  t ({3c>- 1  C/j  >  , 
et  m.  quatre  ans  apiès.  Ce  seigneur.  Joui  l'oLLé  de 
MaroUet  et  Laportc  parlent  avec  dtoge  dans  leurt 
JCrm.,  «'ooeutMit  de  littërat.,  et  pub.,  sotia  le 
de  Dwanx  aos  Corot  t  tês  Jeux  de  t*Iatonnii , 
Roui  ti  ,  i63o-l637,  in-8.  (In  .\  f.K  urc  de  lui  :  i.j 
Comédie  des  l*rat>erbes  ^  Trovc* ,  1OJ9,  in-8;  les 
nom'eaui  et  illustret  Protvrùes  histo  'r.^  i  toI.  ;  la 
3*  édit.  de  cet  wxwt,  parut  en  i665 ,  auim.  d'un 
fol.  ;  la  eomiA.  des  Proverbes  *e  Iroare  4  la  fin  du 
second.  M(*n,igr  a  l'i  c'i  L  ui  ji.ii  ti  Ac  (  c  dernier 
ouvrago  daii^  jn>u  Du  Uonfunrf  i  !) molu^u/tte, 

CHAMER  (Uami:t.)  ,  tlicol.  .iliem.  ,  ne  «u  l568 
àReelt  (pouv.  Marche  de  Braudcbourg) ,  m.  eu 
iGS^,  alaÎMé,  outre  pinf.  écrits  de  polémique  ,  de 
controverse  el  aulrcs ,  piib.  de  i6uoà  1628,  une 
Htst.  ecctcs.  de  Pftiui  unie  y  4  «  ***  allem.  , 
Stettein  ,  1628  ,  m-l  I. 

CRÂMëH  (ÀKDaé) ,  seaglieur  de  Uoyersworl  en 
Pomëninie,  cooteillrrintînie  des  ducs  de  Holstein- 
Goltorp  ,  rédigea  <  u  i;r.  p  u  lie  le»  IVt>n.  |hi1>.  itc 
1667  à  16^3, sur  les  diliercnd<i  survenus  entre  le  nu 
do  IJaneniarclt  et  la  maison  de  Ilolstein>  Goltorp 
au  anjet  dot  cosniéa  d'Oldenbourg  et  de  Del- 
nenhont. 

CRAMKK  (  Jf.\N-.T,\(  gi  !  s  '  ,  firofess.  de  langue 
bébralc^uc  et  do  llieol.  ,  ne  en  1673  près  deZuncU, 
ni.  dans  cette  ville  en  170?.,  a  l^iisiè  ,  outre  plu», 
diasert.  dont  00  rccberclte  celle  qui  a  pour  titre- 
<f«  Ârâ  exteriore  tempti  geeundi  (  lO-^-j  ,  m-q  > ,  les 
deux  uuv.  suiv.  :  Theof.  I^i.  l'U<  .  i  iJii  i.tt,  IJOJ, 
a  V.  in-4  ;  et  Comment,  poit/iiimits  tn  Cotl.  l'ucc'ih  , 
Uircclit,  1720 ,  iu^.-' Jean-Rodolplie  Cn\Hi  n  , 
ton  frère  et  sou  successeur  au  gymoA^e  <k-  /.uricli  , 
m.  dans  cetteville  en  1^37  ,  i^é  de  fn)  ans» ,  a  ptili. 
i1i\t  is  traités  de  tli»''  ,  une  Ir.Klutt.  Ijtincdn  />if- 
cunm,  de  Muue  Matmoniile  ,  L«\<le,  1702,  iti-Zj; 
«t  une  iCtl^Crt.  GUrieuie  »ur  le  myrte. —  Jean-Jjic- 
ques  ,  S0n£ls,  ausfii  prufc»s.  de  tlieol.  n  Zurich  , 
ta  patrie  .  m.  en  17G>;  ,  n'a  pub.  que  ilvidissf  tnt. 

<j  n  \  MU  (  tiAor.it  :i.  )  ,  inrdfcni,  nc=  en  iGj:  ù 
Genève  ,  m.  en  i'^^»  doyen  du  collège  de  médec. 
de  cette  ville  ,  ost  il  avait  pratiqué  son  arl  avec  dis- 
tinction ,  n'a  piil».  que  M-^  disstrl  inaugurales  , 
Slrasliouri; ,  l0'>3  ,  vx  l6^.)!^ .  in-.'|.  —  Jk.vn-îsA.vC  . 
son  (ih  ,  me. t.  daui  la  luèiue  ville  ,  a  donne  :  T/ies. 
êccrxt.  l  unosomm  ,  etc.  .  Gciiùvc  ,  '709  ,  iu-4- 

CKAUEK  (JsAif-l  lu.D.) ,  jurisc.  allvm. ,  mort 
dans  la  tniiêreeo  IJlii  a  La  iJay»'.  aniè*  .;voir  f  it- 
précepteur  du  prioreruwi  de  J'ruiie*,  (tii  de  Vié- 
4<{ri«  i" ,  et  avoir  roiopli  diverses  fonctions  înipor» 


tantes ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Vindicimnomiait 
Ktrmamei ,  ete. ,  Berlin ,  169^  <  tn-foi.  ;  unetrad. 

latine  de  VJntrod.  à  l'hifl  d/ l'tiff>ndorf.  Utrccht, 
« 703  ,  cl  Francfort ,  «70  j,  ui -8.  Cranjcr  s'occupait 
également  de  numismatique  ,  et  a  laissé  en  lAS. 
une  Ifitt.  d€  Frédénc  /« ,  roi  de  Pmuo  ,  par 
médailles. 

CRAMER  (Gabriel)  ,  géomètre  di^tingtié  ,  né  à 
Genève  en  I7u4i  ^°  l752iBagnols  (Languedoc), 
memhro  de  la  plupart  des  aead.  ou  sociétés  savantes 
de  l'Europe ,  avait  fait  diffiirens  voyagea  ,  pondant 
lesquels  if  se  lia  avec  les  ssvans  les  jg^m  dlstinnids 
de  Mni  .'juiquf  ,  entre  .iiitres  Jean  et  Nicolas  Ber- 
nouith.  On  trouve,  dans  /'//«/.  littèi .  de  Genè^epar 
Scnnebier ,  la  liste  des  dlfiflVBS  ouv.  de  Cramer  , 
dont  le  plus  connaastaon  excellente /«irm/.  àl'a- 
nalyte  des  Itfrnes  eourbei  algebnifttes ,  Genève  , 
17  •(>,  111-4.  On  lui  Ji>it  en  outre  de  belles  éditions 
iit.»  OEut  ics  de  Jean  et  de  Jacques  Beraouiiii ,  etc. 

CRAMER  (Jean-André)  ,  c^bro  windralogiste 
allem.  ,  né  en  1 7 10  à  QuedJiabanrf  «  a.  en  1777  i 
Derggiessiibel ,  prés  de  Dresde  ,  pendant ttn  voyage 
(lotit  il  av.lit  été  chargé  par  le  goiiTcrnem.  pour  la 
recherche  et  respluitation  des  mines,  est  le  prem. 
'{ui  ait  réduit  en  principes  l'art  d'essayer  les  métaux. 
C'est  aux  précieux  travaux  de  ce  savant  que  T  Alle- 
magne dut  sa  supériorité  dans  la  ndtailorgie.  Il  a 
\'vA\.  :  Klem.  artts  docimasttcœ  duobus  tomis  ro/n- 
prr/nn-ii ,  ete.  ,  Lejde  ,  1744  <  '""^  1  ^'i--  2'  «îdit.  : 
traduit  co  pliuiiuiii  langues  et  notamment  en 
Ir.inçais  par  J.-F.  de  Villiers,  Paris,  4 
v  .l.  iii-ta  ;  Introd.  h  la  manière  d'esrphUn^  tti 
Jart'if.  .  ttr.;cii  allem.^,  l^runswnk,  1 766  ,  tn«fîll.« 
lig.  ;  Principes  de  mrtaiL  ,  etc.  (idem)  ,  onvrago 
qui  malhcurenaen.  n'a  point  été  terminé  :  les  deux 
prem.  vol.  et  une  partie  du  troisième  onidtéiapr. 
i  Blalceobuurg  ,  1774-77  ■>  in-fuL  ,  fg. 

Cn\MK.H  (JeAN-.AnDKKÎ  ,  lltlr  rat.  cl  poè Ic  .iHi-- 

mand  ,  né  en  17X3  i  Josephtt.<di  en  S.ixn  ,  itiurt  en 
1^68  t  cbanceTier  A  l'univ.  de  Kici,  a  écrit  dans  sa 
langue  uaatscs  gr.  nombre  d'ouv.  dont  les  plus  im. 
portans  sont  :  Nittoire  nmiven.  de  Bottuel ,  avec 

une  contitiu.i'lriu  ri  >!<  nuti  s  ,  ITanil^ourp  ol  L('î[>- 
sic,  I748-178<>,  7  M>1.  in-8;  /fomilies  de  St  Jean 
Cnrjsostôni r  ,  avn-  <!cj  nolc^  ,  Li-i^i'.i^  ,  174^'?^'* 
10  vul.  in-8  ;  Psaumes  de  Vofid  ,  avec  des  notes  , 
1762-1764  ,  4  ^ol-  'o-^  î  5  Poésies  ,  178a- 

83  ,  in-8;  diveri»  recueils  de  Sfrtnmis  ,  impr.  de 
175541771,  formant  »2  vol.  in  S.  Oamer  a  de 
plus  travaillé  ^  quelq.  ouvr.  prnotinpies  ;  et  son 
Spet  tuteur  du  Nord  (  1^2o*70«  3  *oL  in-8  eut 
beaucoup  de  succès  ,  uiais  fut  vivement  attaque  par 
quriq.  critiques,  surtout  par  Lc-ssing. 

CKAMbH  (CHAiiI,ES-t'  B»D.)  ,  écrivain  allem.  , 
ntfen  I^^SlkKiel ,  professa  successivem.  la  langue 
grecque  et  la  plains,  à  Tuniv.  de  celte  villCi  la  lit- 
térature ancienne  à  Copenhague  ,  et  m.  en  1808  à 
Paris  ,  où  il  .*\  .iit  1  \i  r<  o  T.  lat  irmipriroeur.  t)utre 
plusieurs  «uvr.  cent»  eu  uliem.  ,  et  dont  la  li>te  se 
trouve  àmàV Allemagne  Itlleraiie  de  Mensel ,  il  en 
.1  tr.-id.  un  gr.  noMb.  d'autres  de  cette  langneenfr.; 
parmi  ces  derniers  ou  distingue  :  Ctaitt  lOuptessi» 
rt  Clfurrtnt  ,  d'.iu^  n^l.  Lalonlaine  ",  I70'>  ft7  ^  ^ 
vol.  in-8  ;  t'uj  oge  en  Kipngne  ,  deClir.  i'i»eher, 
>8ui  ,  a  vol.  iu-8  ;  Drsni/ition  de  faïence,  de 
Clir.  Fischi  r,  l'aris,  l8u4,  i  A'ouf.  DuUonn. 
portât'/,  franr.-nllem.  et  allem .-frane .  ,  l'iiris  , 
i8o5  ,  2  vol  iu-16  .  -Ml-. 

CH.\MK!l  ^GtiLLAlMK),  b.ii.ilc  violoniste  et 
co;itpoiilcur  ullcni..  né  à  Manbcini  en  t73o,  n>.  c« 
iSr.»  n  Londres,  solo  de  l.i  cliapcHe  roy.  cl  direct, 
de  l'orchestre  de  l'opéra  ,  a  donné  ,  pour  le  violoQ 
cl  If  piino  ,  un  noiulire  cou  -  l  i  t  I  jli: o  ilr  Vo/Mfef, 
de  Duo  ,  di!  Trio  et  dc  tk)n>  erto  tres-e-'imici. 

CRAMMKU  (T»ioMA«).  V.  Cranmlh. 

CR  AMnlSY  ^.Si:B.\sTltN; ,  imprimeur  de  Pari*  , 
né  dit  us  cette  vdlc  eu  ,  m.  en  iti^^,  fut  le 
premier  direclenr  de  i'impr.  tftnblie  au  Lourr* 
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r*  1640  «  par  !«•  soios  du  cardinal  de  RidicUen 
ht»  idàtâoo»  d'aaleoT»  «ncietu  puitliéet  par  Jai  ne 
•Mt  m  stts»!  belles  m  ««ni  «suete*  <pie  celles  det 

Ekticooc  ,  «^1-4  MsTmre  .  i\ci  l'ianlin  <  t   dci  Fro- 
V«n  ;  mais  eUc»  licaai&i  «ptvs  ccll(>&-ci  iia  rang 
AÀUogiPiê.  On  cile  parmi  ces  édit.  celle  de*  Histo- 
jim  Franeorum  stnft»r$s  de  Ducbeene.  —  CUude 
et  Gabm\  ,  «es  fnrce ,  w  eoat  «fgalemeat  dûtiosues 
comme  \m^<rirri '--■r<.  — Cr.AJiDisv  (  \  ni]ré )  ,  ue  la 
même  fatmiie.  iat  é|;al«in.  iiii^inni.  ù  l\irit  ,  fl  a 
Aoun^  veclrsJ.  de  l'ffarmonie  ,  ou  com  urdeéimn' 
gélipÊé,  toaSÊmmMâ.  la,  wm  ^  /.-C.  m/m  ^  funtn 
éi^amgéftMttt »  etc.,  Ijx6,  m4l. 

CRATfACB  ou  KB  A  X  \CH  '  T.i  ca  s  de  )  ,  ppinlrc 
né  en  l^~o,  pnl  le  nom  de  b  rille  de  Cra« 
fucb .  ta  pairie  ,  près  Bamherg  ;  son  pèrec''«ppelait 
Sasdier.  AUmcké  à  la  coar  de  jMse,  Lacai  v  Irarailia 
«•lidaot  -pl«a  a*  fo  SM  dam  le  genre  hittoriquc , 
aaas  \e  ^'Or'vrjit.  <-i  irjva  plus,  de  ses  cdinjinMiioii'i , 
€|ui  »oal  plu»  reman].  par  la  peme'e  que  par  l'exc  • 
Ctttioa.  Plus.  SgMNi  4»  cet  conpositioiM  font  dee 
portraita  de  jpmiMiiago  «ontompoimiiis ,  notam» 
aaeo(  êe  Uélendaben  et  de  l'Aeetear  Jean-Frc- 
drr.'c  :  rr  drroier  ff  vint  ju  iiuisci'  du'  I^tuivrc  ,  <lo 
ii>êa>e  <|a'aa  Sacrifice  d' Jhralium.  On  trouve,  Jduii 
le  catalogM  raaiMUié  de  firandcs  ,  riodicalion  Acs 
iâtt,  yaruiM  d«  Craaacli.  Cet  arliata  m.  en  l553 , 
.  lamant  aa  €la       colthra  i  la  foi»  les  lettres  ot  la 
p<-uilure,  et  fut  I-  'ur  iiiicf rr  <îc  Ij  vill-- de  ^Vlt- 
toniierg.  —  C(.  v^^ica  {  Uinch  de  J ,  ui'^iMiiciu  ci 
COfeacI  d'arhil:  ti-  en  Allemagne,  a  puL.  ru  .illem. 
*tms  le  titre  de  DfUcim  Cramachianm ,  Hambourg , 
167a ,  îo-f»l. ,  un  recoeU  dHaTentions  et  de  na- 
Air-     1 1  ;,-uerre. 

CKiLNLR  (FaA^fçois-Rr  .is;,  j  s.,  mort  en  1806 
Luc  ente  sa  patrie,  ,1  i-ont ,  entre  aulrM  OaTT», 
«■«  trad.  allcm.  de  VEnetde,  ijSi. 

CBlAHXER  (Thomas)  .  prem.  arclicvêquo  pro- 
teslanl  de  rjut  .rlwM  v  ,  né  »n  ii^89  dans  le  cuinle 
de  yottioghzm  .professa  d'abord  la  Ihc'ologie  dans 
l'oBirtmli  d*  Canbridfa^  «t  fut  de'signé  au  roi 
JBeaii  VJH,  comone  un  des  hommes  lc«  plu»  pro- 
Ipm  è  le  «er^ir  dans  l'afTaire  de  son  divorce.  Il 
déplora  en  «ffet,  dans  tes  négociation <i  doiii  il  lui 
clur|«  à      aiiiet,  uae  souplesse  et  uuc  b.il>ilt  iu 
^ûâ  nû  cducUiareat  les  favenra  du  St-sii-gc  et  \\  n- 
tiina  ceafiaoce  de  son  souverain.  Ccpend.  dans  le 
eotm  de  $a  mission  il  arait  embrassé  la  réfurme  re- 

î»gn:il>f  en   A  i  :  r-ni . ,  "11  il  (■j)nusa  1.1  Ilioci- .1  "i  )->!  .1  11  cl  «T 

(v.  ce  uwi»; ,  et  il  cbercùa  à  eo  insinuer  la  doc- 
fsnev  i  lienh  YIII;  mais  ses  efforts  échouèrent 

cuotre  raltachemenl  de  ce  prince  aux  dogmes  de 
l*éflLS«'  catholique,  sjns  que  toulefois  il  perdit  de  son 
tn'"' \it  Ti'rr  '■■  HT      îfljn, -,  île  la  religion,  ^ousle  rdgne. 
d'Edouard  VJ  «Craamcr  leva  entièrem.  le  masque . 
cn^'loyaloat  tofl  crédit  i  établir  la  réforme,  fit 
iniiCurr  une  cninmli>tion  royale .  revêtue  d'une 
SMwite  supériforc  à  celle  des  «fvrques  ,  el  par- 
ti .:ti  J«s  diocèses  pour  faire  exértiter 
ooriT^lka  loris  religieuses,  et  disparaître  jusqu'aux 
es  ancienuefl.  Il  fit  <u 


léposer  et 

I  iTii  .nrent  à  ce  nn;ivcl 


traces  di 
îaearee'rer  ^«s  f  r 

oitlre  de  cSau:* ,  ci.  jjjpi-U  d'Al'cuij^iii;  de»  doc- 
teur» Jutbr'rieas  pour  remplacer  daas  les  univeriilé* 
et  dans  lut  tOt.  postes  eccieaiast  le»  docteur*  et  les 
fasleiirs  reinlritimiis.  Mais  i  l'avèoem.  de  la  priii> 
CCMe!hf'jii'  rr  :  fiô'c  .  rraniner  vit  ((e'i  hoir  S'>ti  crc'- 
dil.  Crtî,  AU.  CvQ's!  il,  «l'.ijMcï  Icji  ^>ljiii(i;>  de  iiom- 
Vtrui.  moemis,  incarci-rc  à  la  Tour  du  Londres,  «:<>»- 
dansé  eeauaa  coup,  de  haute  trahuoa ,  il  implora 
i*»*dalfiaea  Je  la  reine ,  et  fut  reoeo^é  au  irilmnat 
eerîcs«:ftTiie  ,  r!iii;;c  <!■•  !  ■  jn;;' r  rumme  lie'rcti- 
tfac.  îl  titmi^  de  souttCitrc  la  luniiti'c  de  fui  qui 
*.f>txsicr»il  Inprttenct^  réelle,  la  Irnnssnlittantialton 
el  le  sacn/Scm  Je  ta  metse^  et  se  laisM  condamoer 
mt  Un  eowme  Itérélique  et  Tiolatenr  de  la  toi  sur 

If  cr.lbtt  c<-r?i'  i;i  riq'u-.  TI  >  t".  .;p[;il,i  :\.\  'ri!.:M)  il  de 

iiieu  \  en  le  cita  ■  celui  du  ^upo  qui  te  condamna , 


et  Domna  aoe  commission  pour  le  dégrader ,  mal- 
gré son  appel  au  eoncUe  général.  Il  fit ,  dans  l'tn- 
tarealle  de  l'arrêté  l'eséeution  ,  une  rétractation  par 

Ja'îurlli  il  c>per.iit  dr  siuialruirc  au  iupplice;  mais, 
trompe  dans  son  atleuic  ,  il  désavoua  publiquem., 
dans  l'égliae  de  Sic  Marie  d'Oxford  ,  ce  qu'il  avait 

r>u  e'crùr»  ou  signer  depuis  sa  dégradaUoo  ,  comme 
ui  ayant  été  dicté  par  la  crainte  de  perdre  la  vie  , 
et  ill  profession  de  fol  sur  Ici  dogmes  de  l.i  nou- 
velle rciormc.  Lorsqu'il  fut  près  du  bûcher  dressé 
sous  les  murs  do  la  ville  ,  il  avança  la  main  droite 
pour  être  brftlée  la  première ,  en  punition  de  ce 
qu'il  avait  tiçné  la  rétracUtton,  et  subit  son  supplice 
If  2t  ni  irs  iX>tj  ,  avec  Ij  jilus  ^r.iude  ri  riiu'ti?.  Oti 
a  de  ce  prêtai  plu»,  ouvr.  en  latin  el  en  aiigl.,  dont 
les  plus  remarquab.  iaat  :  Tradition  néCMSaire  au 
c/tretteni  Exaimm  de  plit$.  points  de  rttigion  ;  Dé' 
fente  de  tm  vraie  et  enthotî^ue  doctrine  du  saerem. 
itii  iorps  etdu  sang  de-  J.-i  \  lia  Im^^r  1  n  MS.  2  mjI. 
iii-lul.  cooteo.  un  rec,  de  passage*  de  l'Ecriture,  des 
Pères»  des  conciles  etdss  icolasliques,  pour  jualifier 
la  réforme  anglicane,  et  prouver  la  nouveauté  de 
la  doctrine  romaine.  Ce  recueil,  mis  eu  ordre, 
l'onsorvc  d.iiis  ]j  hibliolh.  de  l'év.  d*  I«oadfna, 
est  fort  estinio  d<.-«  anglicans. 
CRâI\T(>U,  pltiloiophe  académicien  et  poète 

5 rec,  ne  i  Soies,  dans  la  Cilicie  ,  vers  l'an  3<>(jav. 
•  •C.  ,  fat  l'ud  des  disciples  de  Xenophon ,  et  eut 
lui  même  plus.  di>.(  ipi.u,  entre  au  lu  s  A  rri  ïila>,  au- 
quel il  légua  ses  bieus.  Il  avait  composé  quelques 
uuvr.  qni  se  sont  perdus  ,  et  parmi  lesquels  Pane» 
titts(v.  ce  nom),  cite  le  Traite  de  i'offliclion  dont 
Cicérott  n  fait  uaa^c  dans  l'ouvr.  qu'il  écrivit  pour 
sa  propre  consolation  ,  après  la  aaort  de  TuUÎe, 
sa  fille. 

CllANTZ.  V.  KsÀXTz. 

CHAJNZ  (Oavid^,  prédicateur  d'une  commtt> 
naulé de  Moraves  ou  Ucrnbutes  ,  né  en  i^aS  dans 

l.i  PorTir^iMnic  ,  iillu  ,  cil  ijii.iiile  de  iui>3iLfniiàirr  , 
dalr.  le  Grucnland  ,  ou  il  tit  plus,  conversiun»  ti  ic 
fit  Ciiiui.  r  des  prcpoiés  danois.  11  m.  en  1757,  pas- 
teur de  l'église  de  Guadcufroy,  en  Silésie.  On  a  de 
lui  :  ttiStotre  du  Groenland  ^  contenant  la  descrip. 
d  ;ce  pays  cl  de  ses  hahii.  :  <.ii  allem.),  Barbv,  i;*).), 
2  vol.  iu'S  avec  pl.,  trad.  en  boLLind.,  en  anglais  et 
ou  suédois;  Hiit.  antienne  et  moderne  de$ frireê 
de  l'union  ,  autremeut  dits  JVorafcs  ou  fffmhutet 
(idem),  ibid.,  1771,  in-8,  continuée  par  J.-K  He- 
gner, 1791,  iu-S. 

CRAOM  ,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Breta- 
gne ,  dont  l'illustration  remonte  aux  croisades  ,  et 
qui  est  au jwurd'hui éteinte. — Maurice  V  de  Craon, 
accompagna  St  Louis  dans  sa  prem.  croisade  on  Pa- 
IcsIuK-.  —  Pierre  de  Cb\u>  ,  son  jruL-te-pLiit-il!s  , 
se  tii  remarquer  dan*  la  guerre  de  la  succri»ion  de 
l'rciagae  entre  Chartes  de  filois  et  le  comte  de  Mont< 
fort  (v.  ces  noms).  Fait  prisouu.  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers, îl  su  trouva  plus  tard  au  numb.  des  otages  qu'C- 
douard  evigoa  puur  la  rançon  du  roi  Jean.  (^)u.itrr; 
ans  après,  il  fui  l'un  des  négocialcurs  du  traité  de 
(xucrrande,  par  lequel  le  comte  de  M  ont  fort  fut 
n-cunriu  duc  de  Bi  claque,  cl  il  m.  en  I J7G,— CrauV 
(Pierrfî  de)  ,  de  la  même  fjmille,  s'allaclia  au  duc 
d'Aiij  [  il  t  nir(  prit  en  138^  la  conqu»?te  du  roy. 
de  rsaples.  Ayaul  Uabi  la  coutiaoce  de  sou  maître 
dans  cette  expédil.,tl  fut  mal  accueilli  à  son  retour 
en  France  ;  mais  son  crédit  et  ses  richesses  le  snu- 
»«  reut  du  resscntiinciit  du  duc  de  Berri.  Fort  de 
l'.r;)j  in  <!u  duc  d'Orléans,  frcii  de  (lli.u  Ir,  VI.  il  re- 
parut S  la  cour,  y  suscita  de*  nombreascs  intrigues  , 
s'en  lit  cliaster ,  et  Se  retira  en  Bretagne.  Il  en  sortit 
quelque  temp<  api  A  p.rnr  >p;iîr  j^fsassioer  à  Paris 
le  connéluLlf  de  ClijSùu  ^u.  te  nom),  autant  pour 
satisfaire  sa  li.iinc  pursonuelle  que  lellr  du  due  de 
lirelagne.  Â  la  suite  de  cet  assassinai  les  biens  du 
coupable  furent  confisqués ,  tes  chiteaux  démolis  ; 
m  il-,  r.ic'.  irii  II  uid.i  ■ -i  ^i.'ii  c,  ri.!)li(it,  et  (."moti 
icnut  a  la  cour.  Les  histotieus  uc  nous  onlpoiut 
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fiA  eoBkitive  I'^po<pa«  d«  m  mort.     Aatotne  èf 

CrAOII  ,  >OQ  BU  ,  entra  (!jni>  la  faction  (Ui  iliic  <!<- 
Bourgogne,  et  iut  soupçuuae  travoir  pns  part  à 
l'aMattauit  du  duc  d'OrUani  m  iV>7-  Il  fut  tu^  à 
U  li«UtU«  d'Aiiocoari  «a  i4i5.— CiAOK  (Antoine 
4e) ,  àm  U  whêmt  fmillc ,  fat  diargtf  par  Loni*  XI 
de  porter  Ij  guerre  en  Lorraine  ,  et  fit  l'ttioucr  les 
dmeiai  Je  Cliarlts-le-Téméraire.  Après  la  mort 
der».,  le  roi  s'ëluni  «mparële*  4eax  Boar- 
fOfon ,  Craon  en  fat  fait  gouTero.  avec  des  pour. 
trcs-élcDdat.  Il  eut  i  combattre  Jea»  de  Clivions  , 

Î rince  d'Oranfe  ,  t|ur  Mariu,  de  Cbarlf»-Ip- 
éaaéraire ,  arait  nommé  sun  lieuteoant-gëncral 
iamà  ett  danspravineeti  et  lea  rêvera  qu'il  éprouva 
dan«  cette  guerre  ,  joînU  aux  nlaiole»  des  Bourgui- 
gnons ,  la  lirentrenruyer  par  le  roi  dans  ses  (erres, 
•ù  il  m.  oublie. 

CRAON  ou  CRl!X)K  (Piskre  et  Maobick  d«), 
troubadouta  «m  trouvèraa  du  tV  S.,  o'^tatant  point 

it   la  fjinill»»  ,  ^>J^^  r't.iifjt  d^'s  djus  !  i  tt-rrr  tir  n- 

nom.  Les  MSi.  tir  la  biLhulii.  du  roi  retili  i  iurut 
plusiciii  i  de  leurs  poéùts. 

ChÀP£L£T  (CNAltu),  imprimaor  à  I*«rt«  t  ni 
pria  d«  ClumaBont  en  Bawigni  en  176a,  m.  en  1809, 
a'est  fait  un  nom  pjr  les  1.  ^rrlis  de  ses  presses, 
et  qui  sont  remartju^iLic»  p.ir  b  coircct.  de»  lejiU.». 
la  netteté  et  Te'lcgance  de  l'impression.  La  plupart 
dea  vign«lt«a  qu'il  employa  furent  faîtea  aur  aes  des- 
airn  ;  et  aa  riralitd  avec  lea  eéUbrea  Didot  n'a  pas 
peu  (  irtriLuc  aux  rapides  pt  ip/,  Ji-  l'art  l\pncr. 
eu  t'r^uv.c.  D.inii  le  grand  rioinijrc  d'cdil.  t^u'il  a 

Îub.  nuu.s  citerons  les  Fttblês  de  ha  Fontaine,  lyf^S, 
vol.  tn-8  i  laa  AvâMtmrtt  de  Telvnutqne  ,  a  vul. 
sa*8  ;  Us  StUtotis  4ê  Thompson,  1796  ,  in-8;  Hut. 
natur.des grimpere.mx  cl  i>iie,u(  r  d  ,  pumJitiiiioi, 
ia-fol.  ou  a  vol.  ia-^iHisl.  du  canal  du  midi^  1804, 
a  vol.  in-4;  ffi*t.  M^tmTm  des  oiseau*  CMmenq. 
$êplmtrùmai0  ^  1807»  SirnL  in  fol. 

CBAPONIVE  (A»Aif  de),  nd  en  iSi^  i  Salon, 
d'une  famille  noltle,  orig.  de  Piae,  et  qui  s'était  ria- 
blie  an  Piovenco  ,  entreprit  eu  iSS^  le  canal  qui 
porte  inn  nom  ,  et  qui  amène  les  eaux  de  U  Du- 
fWiC*  jn«qa'i  l'étang  de  Bcrre,  prr»  d'Arles.  U  avait 
•naaî  conçu  le  projet ,  d épais  réalisé  par  Riquct  cl 
AnJre'oiïi  (f.  ce»  nom»)  ,  d'unii-  l'On-.iii  ii  la  Me 
ditcnanci.'.  Cet  habile  ingénieur  lut  i  tijuifr  em- 
ployé à  dessécher  des  marais  à  Frc»! us  et  dans  le 
nnmiéde  Micc.  Envoyé  <  Nantes  par  Ilunri  II,  pour 
J  démolir  les  travaux,  d'uuc  citadelle  ,  commencée 
•nr  un  main  aii  terrain  ,  il  lui  aMfttiind ptT Ifii  pre~ 
■licrs  entrepreneur»  en  làji). 

CRAS  (HEKai  CoKSTANTiN).  juritcons.  boUaod., 
né  dans  la  prov.  de  Gu<-!«lrc  eu  ,  pi.jfesia  la 

jurisp.  cl  la  pLului.  «  Lejdc,  lut  «ppulc  «.u  1771 
r'iur  remplir  une  chaire  de  droit  rt>maiu  et  mo- 
derne i  l'atbénée  d'Amsterdam,  et  n.  en  celle  ville 
en  i8ao ,  menilw«  de  i'inalitut  de  Hollande.  On  lui 
doit  plus.  Piscntirs  iiir  des  niatièi'r>  pnliti'[.  et  <le 
juritprud.  iQ»eres  dans  diver».  recueil»  ,  ainsi  que 

3uel<|ue«  brochurea  pub.  toua Ic voiln de i'annnjrnae 
e  1795  à  1807. 

CHASHAW  (Richard),  poète  anglais,  në  è Lon- 
dres ,  m.  en  itijo ,  avait  quitté  sa  patrie  pour  can'îr 
de  religion  (  il  était  catholique  romain  )  ,  el  était 
passé  en  Italie  où  il  devint  clianoine  de  l'église  de 
LoretU>  lia  laissé  des  poésies  qui  ootdtë  recuaillies 
et  pub.  eo  1646  ,  1648,  1670  (fausse  date),  in-8, 

el  quelr}.  «'cnts  de  contruv  i  i  nc.  Cowlcv  [  r.  < c  n<.m" 
a comp.,  sur  la  mort  de  c«  p^elu  qui  lut  non  ami,  un 
poème  jugé  par  Johnson  curante  un  chef-tricuvie. 

CRASSET  (Jean),  jésuite ,  né  à  Dieppe  en  1618, 
m.  en  i(k)i  ,  fut  profess.  d'humanités  et  de  plnloa. 
dans  div.  collette*  île  m-mi  ordre  ,  pui»  se  livra  a.i 
miniitère  d«  la  chaire  cl  à  la  composition  d'écrits 
ttKéliques.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  IHet/ioih  ifV* 
fViaen ,  Paris,  i6^3,  in-ix;  Méditations  pour 
tout  l*$  Juurt  de  Cannée  ,  ibid.,  l6;8;  Disserinl. 


1684,  io-8:  Vit  dtmad.  Vet^ot ,  ïh'xi.,  1683,  in-8, 

plus,  fuis  icimp.  ;  Hist.de  l  i-»ttsr.  du  Jupon,  il.id., 
16^,  17(6  ,  2  vol.  in-4-  0^  prcm.  édit-  parutsoua 
le  nom  de  l'abbé  de  T.  ;  naiala  dcnsièflie  porte «n> 
lui  de  Crasaei),  traduite  en  M|^aia,  en  ittlwn  et  en 
portugais  ;  lét  Foi  vMorltuse  dt  riitjtdéhté ,  ouv. 
pa!>(litiiiir  ,  piil).  pjr  le  P.  .Tol-ert,  Pari:.  ,  a 
vol.  in-i2  ;  </t  A  C'>ngrêgal.  de  ti.-D,,  érigées  dans 
tts  maisons  dm  /i  sidtoê^  idem  ,  ibid.,  169^  ,  in-ia. 

CRASSIFIR  (GtiLLAOïn  de),t  antiquaire,  ne 
dans  le  pays  de  Lir(;c  vers  la  fin  du  17*  S.  ,  mort 
v<  I-,  i-'x) ,  .1  pul).  :  .St'ni-s  niimismatum  anti/jfiarum 
grwconim  et  romanorum ,  Liège,  1721,  io-8;  Brevis 
etui  idntia  qam$tionis  jesiulu  a  de  uralensn  tpiseo» 
patu  Trajectensi  ad  Mosam ,  ibid.,  1738,  in-12; 
Adititamenlum  ad  brtvem  etuculationrm,  ili.,  (742, 
in-ia  ;  Descriptio  bi n-n  ^cmmamm  îj\t(f  m  muswO 
G.  de  Crassier  assenfantur^  ibid.,  17^10  ,  in-4. 

C11AS:$INUS  (  Amoa  Ctivnm*  ; ,  Roma.*  {ae« 
.!'■  l'illiiitrc  f.iiiiilîe  Clitudta  ,  consul  avec  Gcnupiu» 
1  au  3uJ  de  Ituiuc  (4^'  J-"C)  appuyj,  cuutre 
l'attente  du  sénat ,  l'adoption  de  la  loi  Claudia  (  qui 
ioatituail  une  magistrature  suprême  pour  l'érection 
de  dt«  table*  des  lois  ) ,  el  lut  nommd  ddeeoivir 
3VCC  son  cullr  jae  ,  les  trois  sénateurs  <\u\  avaient 
etc  tJivo^c»  tu  Grcco  pour  tianscrue  kl  lois  de 
Solou  ,  et  cinq  autres  personnages  consulaires.  A 
l'cKpiriLion  de  leur  pouvoir,  lea  décemvirs ,  qui 
avaient  afleeld  benueoup  de  popularité  pendant 
leur  administration  ,  firent  proccifcr  à  de  nouvel  les 
élections  sous  le  prétexte  de  dresser  encore  deui 
tables;  etCrassinus,  nommé  presidi m  «le  l'ussem» 
bléc,  ne  rou^i  point  de  ae  porter  en  téte  du  sou- 
veau  tribonal  qui  fut  compottf  de  aîx  autraa  patri» 
cicns  dévoués  à  ses  inléiêts,  «  t  de  troU  plébéiens. 
La  puissance  tyraiinique  des  décenivirs  ne  caaaa 
point  à  l'e'poquo  de  l'.»ppMilion  des  dcus  deralèrfl 
tables  des  loi»,  et  Rontn  aupporta  leiu  jo«|  jun- 
qu'à  re  que  Pesceaiif  abua  du  pouvoir  en  amena  le 
te/me.  j  S  i)>ins  et  les  Eques  rava^'eaient  la  ler- 
rituire  de  la  république,  et  l'armée  ruiuaiiie  ,  con- 
duite par  les  décemvirs,  n'opposait  qu'une  faible 
résistance  au»  ennemb  du  deliora.  Cepend.  Apptna« 
restë  aeul  maître  h  Rome  pendant  eette  guerr«, 
bonliva  rindi-iiatHUi  p.ildique  par  la  détestalile 
violence  qu'il  picieiiiUl  l.ure,  sous  des  îormes  lé- 
gales ,  a  une  jeune  Romaiue  appelée  Virginie  (v.  co 
nom.)  (  la  calaalrophe  d«  cette  intéresaante  Tictimn 
cutmtna  f abolition  dn  déeemvirat ,  l'an  de  Rome 
3o5  (  449  "V.  J.-C;  :  accuic  par  le  pire  de  Vir- 
ginie et  traîné  eu  pnson  ,  Appius  CL  Crassians  j 
mourut  avant  d'être  jugé.  S'il  avait  para  ddrofer  i 
l'orgueil  héréditaire  de  sa  famille  en  nenufnBtnas 
ba:»sesïc&  pour  s'élever  ft  la  pnlsaance ,  il  montra 

par  ses  cllorli  dejejpere^  contre  te  rctablifsr-uient 
des  tribuns  qu'il  ne  delealail  pas  moins  le»  iostitu» 
lions  rénublicaioes  do  sa  patrie  ({u'il  nTiit  peiK 
son^c  à  la  dignité  de  Koum  en  les  renTemnt  ttttc 
première  fois. 

Cn.\S!>()  (  NkaU.AS  ;  ,  tiolde  vénitien  ,  lii^torio» 
et  jtsnaconsuUe,  ué  à  Venue  dans  le  lO^  S.  ,  ett 
aul.  dee  ow,  auir.  r  EtogUt  palriehrum  venetorum^ 
hcHi  {Ku  ii-pw  nrtilnis  iUustnnm ,  \ cniin ,  l6l2, 
111-^,  Jndi'ta  }}.iHroceni  senatoris  vtta ,  ibid., 
1622,  in-4  t  De  jiiriMlicUone  rt  ipi'Iru  'C  t  fnct.-r  m 
mart  Àdn<tUcum  ^  1C19,  iu-4  ;  AnUpamnesis  ad 
eardttuUtm  Batottitiin  pm  repubhcâ  vencid ,  Pn> 
doue,  ifjofi.  iiiinpr.  à  Francfort,  l6i3 ,  lt)2l  , 
lu  Si  De  Juimâ  reipiibl.  t'tneta ,  ouvr.  inséré 
dans  le  tome  5  du  Tn-sor  des  anticjuUes  de  Bur- 
mana  ;  De  l'isaurm  origtat  et  prmftanttd  ,  Veoiao, 
i63a  ,  in-4  ;  jinnoteitionts  in  DotuOi  l'tnmoiH  di»" 
t<}^.  de  republ.  Venitorum  ,  etc.,  lib.  l\  ibid., 
l6t5,  io-4,  Lcyde  ,  1642,  «"-24  vElievir). 

CIlASSO  (Ji  le.s-I'aul)  ,  médecin  ital.,  né  à 
Puduue,  m.  en  l->7^  ,  a  tiadml  du  grec  en  lalia 
plusieurs  ouvrageik  d'IIippocrate,  d'Arétoe,  elc<«  et 
•  eonpoed  i  Iforto  rfpmditm  t*«mtm,  «te.,  Ho- 
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ièw,  t6iA%  Oa  •  «MM*  «la  mim*  auteur 
fBcIq.  écrits  rar  Ict  cMs  nîn^nta  du  IMoatn  ; 

«t  il  a  travaille  avec  OdJo  cl  Tiirritani  aux  Mtrdi 
UAiOKS  sur  ta  Thérinijue  et  ie  Mtlhritlate ,  impr.  à 
Venise  en  lS^6.  —  Vn  jolre  CftASSU  (Jt-rôme), 
cUtrurgica  ,  dukciipl*     Fallap««  «t  ëlabli  à  Udine, 
%  la»sê  \e«  «Qvr.  mit.  :  tf»  eatwirim  ettrutione 
tr  ^rt.-iiii:  tlno  ,  \ mise ,  l56o,  in-H  ,  tiimonbn\ 
prmttr  naturmm  (rartatut  ,  ibtd.  ,  i>62,    ia-^i  /'e 
«o/uttoM*  wftiiiii  tractât.,  ibid.  ,  l563  ,  ïn»^*  ^ 
Hicert/icc  Arwrf.,  i^.,  i5ât>,  ia-4  i       Céraste ,  tive 
BasiHsco,  miorbo  movo  ,  mtdica  incognito ,  Udine  , 
159J,  ,bS .  r>^^  L  .-.n.'.-rut^  tint  4t  eaiMeriuaHU  m- 
ttomt^  lètd..  \^\\y  in-8. 

^  CAlSSOCLAtaurr;.  Kttftwtf  titatieadlo  17*  S., 
B*e>t  conaa  des  biographes  qtie  par  les  ouTr.  luiv.  : 
Eptitott  eroicke ,  Venue.  i6j.» ,  in-i2  :  cr  sont  des 
«'phr-i'lan;  It  gçnre  <Jc  relies  d'0%  idf  ;  E/o^y  </'«o- 
iwuu  tzUeratt ,  tlkkd.,  l6j(>  ,  2  vol.  in-4  «  utoha 
fmm  fffwci ,  «ta. ,  îiaples  ,         in-M.  ;  Elngj 
éitmpUamt  iUmStrt ,  Venise  ,  t68{.  iti-/|  ,  prem<i't.> 
partie  »en)eraeat  :  la  «ff  ixièmc  n'a  point  itti-  [luh. 
—  CtiAsso  (  S.    ,  n  ligM  U\.  franciscain  du  itr  S.  , 
ne  Wam  ic  rojaame  de  tapies*  est  «ut.  de  «fucin. 
ccnif  AM.  éoriei  «t  bi.,  et  de  Càmeordim  dette 

ep-%toif  i/i  5.  Paoto. 

Cil  iS^iF  Jf  A'ï),  prof'  iscur  de  philosopliie 
■u  cnllr^e  dr  Me-Barbe  ù  l'a  ris  ,  né»  LmgrM , 
m,  en  1016  ,  ceinpoaa  en  latin  les  oott.  sotT.  ipii 
wFumt  M  pok.  ^'après  m  aert  :  noe  logique , 
Psrii  .  if>>7:  tine  Physique  ,  1618,  in-8  ;  cl  un 
Corps  de  uhtioyophte  ,  l6(i) ,  2  vol.  ,  iii-^. 

CRAS9OUS  {Jca9-Fra>Ç.- Aaro>),  ancien  ar 
à  Heatyllier^  ai.  dans  cette  rille  eo  i8aa ,  fut  «uc- 
c«MîttaHBt  éèçvrté  an  cont.  dci  ciBif«cettta,  tecrél., 
puii  prcildcnt  de  <  être  as8eBiblrf0f  mcflibrt du lri> 
banal ,  et  ca6a  seoatt- ur. 

nam  on  cnmotn  de  la  faniUe  patrî- 
iinm*,  fai  a  produit  p)n.  personnagei  di»- 
'  daM  hneieiioe  Rome.-— Crassl's  (  Lucias 
JUnoius    ,  t.ralcur  cl  pcrsoii iiagi-  c;nii.,tiLiirc  ,  dc- 
AMllaau  Forum  »\ec  le  plu'.  grjnd  rrlal ,  en  l'aa633 
ém  Rosac  ,  daot  uoe  cause  contre  C  CarboD,  ex- 
coOTul.  Après  «'écra  dittiaftté  par  plusieurs  autres 
plaidrffrrs  ,  il  fat  BOmmé  consul  en  (>  <7  .  censeur 
<o  ^.'19,  et  tu.  en  66'i.  —  (li. assi  s  (  M.itrus  Lici- 
bsju  j  «  l>e  plus  opalcat  des  cilojcsis  rontaïas  de  son 
turapa  ,  lâîi  —owarf  prêteur  en  680.  Chargé  de  ter- 
■nnor  In  foerrc  qve  Rome  soulenait  alors  contre 
8p<rfeu« ,  3  Jevain^teo  pins,  rr-ncooircs  c\  dans 
une  (xatailir  déeîaîra  OÙ  ce  c'irf  <Ic  b  rev.illr  (l<>, 
e«cisves  fut  tae  avec  ^OtOOO  des  siens,  eu  l'au  U81 
deBttM.  CnMCOS  obtint  le  cons.ilat  l'année  sui- 
sute ,  pois  fat  ii\x  censeur,  et  forma  ensuite  avec 
t^àar  et  Pomy-e  la  ligue  connue  sous  le  nom  de 
tttnniTirjl.  Lu  de»  ri''>iilljt'>  i\r  rcUe  li^iic  dtrvail 
•aai  no  seconti  uawulat  pour  Fompée  cl  Crasstis, 
•tCtftekCaBiÉpIrla  violence.  Crassus  ayant  eu  en 
parMille  çeurMIleinent  de  5yrie  ,  |iill.i  le  t>  ,np!'< 
de  M^wakem  ,  et  aou  aviditc  lui  mspira  II  il.  :,,riii 
rl*atia>|uer  >c»Parlhcs.  Kcpréscntalioni ,  avi»  peu 
raaaucias  ,  |jaéH|e«  sinistres ,  rien  ne  put  l'arréler 
daaacc  pn|ei,ai  le  rappeler  è  des  mesures  de 
pniJeoCf.  Après  avoir  pa^sc  rF.iip'.r.Uc  ,  il  fut  di-'- 
wt  par  5u/-eiu ,  qui  coiuniandaii  T. innée  p.u  llic  ; 
SOxcyj  rornafO)  rcslcrrnl  «ur  le  cbamp  de  Lataille , 
iu4iao  furent  laits  priaonn.  :  poursuivi  dans  sa  re- 
tnate^lecoeaBl  fbt  forcé  par  ses  propres  soldais 
do  se  rendre  3-1  prAj  An  Suréos,  qui  l.u  avait  l  ut 
fWOpoSeï  u.'c  rnirevuc.  A  peine  ëlail-il  arrivé  au 
lieu  déMn^.que  de*  gens  apposlà  voulurent  s'eni- 
pjrer delà;  il  se  mit  en  dcfeoso  ainsi  que  le  pe- 
tit noBsbre  de  ftomaiiis  qui  l'jceonipagnaient ,  et 
fat  tue.  Les  Parlhes  tai coupèrent  I.i  IlI<?  ,  «-i  I.1  p  »r- 
tèreot  à  Irur  roi  Orodes.  qui  lit  cuulcr  d<-  i'ur 
fundu  dan*  la  bouche  «  en  disant:  m  Kassjsic-toi 
doiM  enfin  do  co  «étal  dont  tu  as  iti  si  affame.  » 
T«Ik  Cm  11  la  du  Gmmvs  cb  Tau  d«  Rome 


CRASTOM  on  CRESTOM  C  Jfav  )  ,  religions 
de  I*Ordr<-  d<  s  Carmes  ,  et  licllcoiste  du  l5«  S.,  né 
à  PLibjfire  r  d'où  il  est  désigné  quelquefois  SOUS  U 
nom  àe  JoanneM  Plncentinns  ) ,  est  auteur  du  pre- 
mier dictionnaire  gree-lalin  qui  ait  paru  ,  et  les 
eilil.  sont  tr.'s-rares.  La  première,  sans  date,  di.il, 
d'aprè«.  des  conjectures  asscx  vraisemblaLlcs  ,  avoir 
elé  impr  i  M.lan  vers  ik^i  h  seconde  esl  do 
\  iceace  i483  ,  et  la  troisième  parut  à  Modène  en 
KUes  sont  lo-fol.  Aceurtius  a  fait  de  ce 
lexique  un  al.r.--<'  dont  la  première  eJidon,  sans 
date,  parjît  avoir  ete  impr.  à  Milan  vers  I^So  , 
in-^.  On  connaît  encore  de  Crastoni  une  ^ni,  l«t. 
du  Psautier,  et  une  autre  do  U  Gramm.  greeuue  do 
Constontiu  Laaearis  :  la  t»»  impr.  à  Milan  .  lÂBt, 
in-fol  ;  la  2-,  il.ul.,  l 'jSo  .  Vicence,  1489,  in-4. 

CRATKR  ou  CHÂ1£A0S,  médecin  à  Rom* 
du  temps  d'Auguste,  est  cittf  par  Horace  et  par 
(^icéron.  Galieu  fait  mention  de  quelques  reniAdes 
que  ce  médecin  employait  avec  sucues,  et  spécu- 
leineut  d'un  antidote  contre  la  MOSiUfa  on  M  pi- 
qûre des  aaimaus  venimeux. 

CRATEROS  ou  CRATI.MJS  ,  peintre  grec  ,  sor 
le  compte  duquel  les  opini.in>  des  savans  sont  par» 
tagées ,  décora  à  Athènes  l'édifice  appelé /^OUtMieM 
•  Il  l'un  conservait  les  omemens  et  las  vases  deati- 
oésaux  féU'S  religieuses.  —  Pline  cite  11  n  snilpi.  ur 
du  même  nom  comme  av.inl  embelli  de  ses  statues 
plus. palais  imnériauxà  j'iomeou  djns  les  enviraM. 
—  CsATERts,  l'un  des  capitaines  d'Alesaudra,  par* 
tagea  avec  Kphestâon  la  ceufianee  de  ea  eoaquAnmt, 
et  fut  tué  dans  un  combat  contre  Kuuièncs. 

CRATi:^ ,  célèbre  philos,  cynique  ,  né  i  Thèbea 
•U  B<olic  dans  le  3*  S.  av.  J.-C,  de  psrens  rksbea , 
ranoDça  an«  douceurs  de  l'opulenee  pour  venir 
suhrre ,  1  AthèUes ,  les  leçons  de  Diogcne ,  et  s'ac- 
qiiit  bientôt  une  grande  roii  idc^r.ition.  Bien  que 
bossu  et  ditibrme,  il  inspira  une  vive  passion  k 
Hipparehia,  aasur  du  plitlosopba  MétoeKs,  «t  il 
Pépousa,  non  sans  lui  avoir  fait  les  représenta* 
tiens  les  plus  fnrtes  pour  la  détourner  de  cetio 
uniun,  sur  i,i'(ii<  1  .  on  a  ilonné  des  détails  inducena 
qui  u'élateut  point  dans  le  caractère  de  Cratès.  C« 
philos,  m.  dans  un  ige  très^Taneé.  tl  trait  écrit  plus. 

ouvr.  en  tcm  et  en  prose  ,  dont  il  ne  re^le  qii>-  qacl- 
'[un  frii^ens.  t  »n  imuve  plus,  lettres  sous  son 
nom  dans  le  recueil  mut.  :  Epistotm  gnfcanu  m  mu» 
tnm,  pub.  par  F.  Accolli(v.  ce  nom);  mais  elles 
sont  supposées  comme  celles  de  Phalaris ,  égalem. 
pub.  par  celécriv.  italien.  —  Cr.A  iTKS  ,  pbilos.  atlic- 
nien  ,  disciple  de  l'olc'mon  ,  fut  employé  par  SCS 
compatriotes  dans  plus,  missions  à  l'extérieur,  ai 
eut  lui-même  pour  disciples  Arcesilaiîs ,  Bien  et 
Théodore.  —  On  antre  Ca&Tfj  .  gramm.  cilieieu 
du  5"  S.  av.  l'ère  rlirét.  ,  fils  de  Tuuuerat.- .  s'.ilta- 
cba  pnncipaleni.  à  corriu-cr  les  poème»  d'Homère. 
Ënvoy  é  en  ambassade  à  Home  en  l'an  lS6ar.  J.-C., 
il  «e  trouva  contraint  d'j  fixer  son  séjour,  et  ouvrit 
un  cours  de  littérature  qui  fut  très-suivi  par  les 
jeunes  Romains. 

CRATESII'UUS.  femme  d'Alexandre  fils  de 
Polyperchon  ("1»,  ce  nom),  se  signala  par  sa  pru> 

denco  '  I  son  fo-ir.i-e  .iprè>.  l'.i.iasMo.il  ,U-  son  mari. 
Llle  défit  ies  Sicyimens  ,  qm  ,  voulant  pro(ilor  de 
c.  tie  cirrun-t  uicc,  avaient  pris  les  armes  pour  re- 
couvrer leur  liberté,  en  fit  pendre  .Ho  des  pl  us  mu- 
tins,  cnnserra  ainsi  Corinibe  et  Sicyone  ,  malgi-e* 
les  efT.uls  deCiisjnilre  et  d'A nligon  "  m.  ces  noms), 
tpii  sc^  disputaient  la  posses.ion  de  ce*  deus  villes. 
l-.!li!  s'y  niainJiut  pendant  cina  ou  sis  ans;  nuis, 
lassée  enfin  d'une  autorité  qu'il  lui  fallait  partager 
avec  les  offleters  de  son  armée  ,  elle  remit  les  deux 
pl.ices  à  Pt,)lc,nee.  roi  d'I'.gy i.te  ,  m  l'.in  3,>8  av. 
J.-C,  et  »c  relira  a  Patras,  uu  elle  termina  ses  jours. 
CRATEVAS,  biitan.  grec,  contemp.  de  IMitbrï- 

date,  .lu  iuel  t!  tli-<li.i  tleiix  plantes  iluiil  jj  avait  dé- 
cuuscrl  les  propriétés,  esl  aut.  d'un  livre  inliluiô 
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CRAU 


BkiMOtomieon ^  tHi  par  la  plupart  des  mrdecini  el 
mturalistci  de  raoUquiHt,  cldpnt  deux  M 5s.  furt-nl 

S portés  •  Vienne  et  à  VeoUa  après  la  prise  de 
nilantinople  par  In  Turin  «n  lfi53.  Angoillara 
(  V.  ce  DKn»}eo  a  fait  coiiujîtrc  qiu'ijues  fr;.gracns 
dans  sou  traité  des  simple».  Craleva*  avjtt  rncorc 
composé  sur  la  matière  méd.  plu*.  Traifi-s,  dont  un 
seul  se  trouve  a  U  bUiliotll.  ioipà-.  d«  Vieooe,  et 
a  iail  partie,  suit.  Lambeciof ,  itt  li»ret  d'AoL 
Cantacuzène.  Lintirc  a  donn^  le  luuu  <'•  r-'-ni^vn  a 
un  genre  de  plante»  de  l'Amérique  aur|uri  1  iuuuci 
avait  cuiisc(  vé  le  nom  brnUira  de  tupia. 

CRATINUS,  poèl«  eomi^a,  i  Athiaet  dans 
le  5*  S.  av.  l'ère  ehr<t.,  firt  contenporaia  d«  Wri- 
clèi.  On  lui  attribue  l'iiiTciil.  Ju  diaim-  sjtiriqtic. 
Il  avait  composé,  telon  Mtda»  ,  ^7  piècc«  iit.-  Uieutre' 
doBlU  se  reste  que  ifuelq.  fragm.  ;  Quintiltcn  en  a 
fait  un  grand  «og«.  Cnlimia  aûnail  l«i  plaiiin , 
surtout  celui  de  la  taMe,  et  c*«et  ie  lui  «{u'Honci 
■  emprunt»!  la  mjxinic  «  qu'un  liuvour  il'cau  Hf 
peut  faire  que  de  mauvjh  vcti.  »  11  ue  fjul  pa»  ic 
confondre  avec  un  autre  Cruimus ,  dit  le  Jeune;  et 
on  prui  coiuultcr  à  cet  égard  la  BMteth.  gmeçue 

âe  F.iliriciu*. 

CUATIPPUS  ,  plillo*.  iicrlpatélicien,  ouvrit  d'a- 
liord  une  école  à  Mytilène  ,  sa  patrie  ,  et  vint  en- 
snite  1  Athènee,  o&  il  «ni  pour  discinte  U  fils  di 
Cicéron  etpins.  atttnt|eiilMtgcu  de  Meine.Cë«ar 
lui  accorda  le  Utre  de  citoyen  rooiaUi. 

CI.  ATISTUS,  j^rotiiLlre  grec ,  disciple  de  Platon, 


(        )  CRÉB 

vegetabilium  y  iblél.  ,  1697,  ia-4;  d*  iemenuia 
iimplicium  quoriimdam  médicament...  contempla  , 
ibid.,  i;;oO,  iD-4i  de  Incantalis  ,  17OI  ;  de  Nalurm 
in  regmo  vegtMriU  lusibus  ,  ibid.,  l-^ofî ,  ia-4  <  dé 
Pinetomm ,  aerisvênU  tt  (gâtïM  âtUuùrUaUt  Ûiid., 
1712,  iu-4. 
CRAUSE.  V.  Krause. 

CRAVETTA  (  Aymon  )  ,  jurlsc.  ilaL  du  i6«  S. , 
né  ■  Savigliano  eu  Piémont ,  prof,  le  droit  à  Avi-^ 
ijnun  ,  ))uis  u  Kcrrare,  où  il  lui  conseiller  du  duc 
Rappelé  ensuite  par  le  duc  de  Savoie  ,  il  protesta 
encore  pendant  cinq  année*  i  Turin  .  où  il  mourut 
en  iâ6().  On  a  tk-  lui  un  recueil  de  Conseils  ,  imp. 
à  Lyoïi  en  l545  i  uu  traité  de  ÀntiquUattbut  tem- 
po rum  ,  Francfort,  i5;a;  Lyon,  i58l ,  in«8f  et 
quelcnie»  autrea  écriu  peu  remai^uablet. 

CHAWFORD  (  David)  ,  bialoricn  ëeoanit ,  né 
pièi  de  CbsJ  ..\v  en  t675,  m.  en  1726,  est  aul.  des 
oiiv.  iujv.  ;  Mémoires  d'Ecosse  sous  le  règne  de 
.Va  ne  y  Edimbourg,  1706,  in-S  ;  le  P<ur,ti;e  (  ëUt 
des  pairs)  <<'£'coii«,  Uiid,,  1716  ,  in-l«l.  ;  Uistoir» 
de  lafamdle  ntymU  étêStuatt;  Description  tOpO" 
gnt/ifii^/iie  du  comte  de  l^en/rew  ;  Tableau  hisior. 
dt  s  f;rund*:s  t\ffatrfS  d'état  en  Ecosse,  in-folio.  Ce 
<1(  ru.  ouv..  écrit  en  anglais  ,  ainsi  que  les  pi  ctcd., 
Il  .1  point  été  termiaé.  —  CftAwroM»  (William), 
pa<^t(rur  anglican,  ni' tn  Ecoise*  m.  tmiy^i,  a 

pulilii-  il.  .'.  St-nnons ,  2  vol.  in-ISS  «itU  OputCttlc 

iulit.  Fcnsi.es  d  'un  mourant. 


CRAWL- ORU  (Adair),  méà.  et  cbimisie  ang., 
«ilé  par  IToclus  dan.  son  wmm«f .  sur  ^"^"«^  j  I  né  en  .  74<, .  m.  à  Ly mingt»B  en  imS  ,  fnlpmf.  de 
rAcTfaU  lot  problème,  les  plnadificil»,  quoiqu  .1     ^.   ■  ^^^Voclwicli ,  mcmbw  deBs^îél/my.  de 


cité  par  Froclus  dans  son  Comment,  sur  Euclidc , 
blême 

n'eût  presque  pas  fait  d'études. 

CH  AÏON  ,  de»$îu3leur,  né  à  Sicyone,  inventa  , 

suivant  une  Irailiùon  eunservéc  par  le  pliil<tso\>ln 
AtUénagoras  (v.  ce  nom  )  ,  U  graphu ,  ou  le  dcsnio 
ombré  par  des  baebnrcs.  On  igaoro  le  ienipa  o&  vi- 
vait cet  arli&te.   

CRATON  ou  CR.\TO  DE  CRAFTREIM,  méd 
allemand  ,  né  à  Di  <  .>lau  eu  iSu) ,  Jlu.Ii.i  d'abord  la 
tbéol.  sous  Lullicr,  put»  appui  la  luudccine ,  qu'il 
exerça  à  Augsbourg.  Devenu  proto-méd.  de  l'emp 
Ferdinand  1",  il  fut  continué  dans  cet  emploi  pur 
Vaximilien  II ,  et  m.  en  |585.  On  a  de  lui  let  ouy. 
•uiv.  :  Isiigopf  ni  :  -In  1  ' ,  V<  uisi-,  ir>5o,  lljn.)U,t59J, 
ia^i  PeriocÂa  melkodica  m  Galeni  itbros  de  ele- 
mtMtU ,  naitaû  Awmuiél ,  etc. ,  Râle ,  i563  ,  iu-8  ; 
JXi*  c  ''j'tyyn  «  *"*  pnrva  nrs  medtcitmlUy  Francfort, 
iSoâ ,  in'-ii  ;  Consiliorum  et  epistol.  medieln. , 
/jiCrf/,  Francfort,  1591-161  i-i<H  j- iG;  i ;  et  mic\(]. 
Mires  0!p«<c.  de  méd.  ou  de  litter.,  dont  la  li»t« 
se  trouve  dans  le  4^*       J«*         ^»  ^iceron. 

CRAUFUHD  (QtiHTiN  ),  sav.  écossais  ,  mort  le 
a5  nov.  1819  «rai»*,  où  il  cultivait  depuis  plus, 
années  la  littér.  franç.,  &  laruclle  il  ilcvuua  t.. ali- 
ses études,  a  fait  imp.  à  ses  frai»  .  outr.  plus,  opus- 
cule. ,  Esstii  sur  in  litter  fmnr.,  ,  ic.  ,  Pur.» 
l8o3    ?  vol.  iu-4  :  !•>  2'  «dit.  de  ce  livre  {  J  vol 
in-4  )  a  éU  couiacrcc  a  uui;  ceuvrc  de  bienfaisance  ; 
Essai  histor.  sur  le  docteur  Sw>Jt,  cic.  ,  l'  iris 
iéo8,  in-4  ;  Ifélttntes  d*hist.  et  de  Idt. ,  clc,  ibid 
i8.)9  .  in-4.  Il  a  auM»  pnb.  quel«t.  ouv.  en  anglais  ; 

ks  i)rinc.  sont  :  r.«vni4>vf  rcl^ifwes  à  t  htst  des 

Jndous  ,  179a  ,  a  vol.  in-8  ,  2'^  cdit.  ;  Sur  Pendes 
et  sur  Vinfiuence  des  heaux-ciis ,  etc.,  I.i  i  dr.  s 
,81 5  ,  in- ta.  C'est  4  Q.  Craufurd  que  le  gencral 
Grimoard  dnt  ta  comiounicalUin  des  lettres  de  Co- 
lingbroke  i>  M""^  <.\v  F<  .rîol  qu'il  a  juiL.  ions  k  dire 
de  Lettres  h. star.,  puht. ,  etc. ,  Uc  lord  vitoinU  de 
Bolinchrokc  ,  P^ru,  t8o8.  3  vol.  m-S. 

CRAUSE  (  RoDoi.wiK-Gt}ll.i.AUMiî  ) ,  médecin 
botaniste  et  cbimisie  altemaad ,  lié  è  IVanenboiu  ii 
en  léia .  prolcssa  b  pbilo»..  la  méd.  et  la  cbuiue 
l'univ.  d'ic'ua,  et  mourut  eu  1718.  On  a  do  hn  :  m- 
Studio  botmnieo  et  rfnnut  i'  ,  k  na  ,  1681  ,  iu-4  i  de 
Fulmine  taclis  ,  ibid.,  l6a4  i  Sttiularit ^  «te 

ibid.,  iCijaj  de  Miemond,  ejusqa*  rtmtdiorum 


Lundi  s  )  el  iocieles  «k-  DuMiu  et  île  Pliiladel- 
pbie.  On  a  de  lui  quelques  écrits  de  médecine  et  de 
cliimie ,  dont  le  plus  remarquable  «  et  celui  auquel 
il  doit  sa  réputation  ,  a  pour  tUrO  :  EjroerimeiOt 
and  observations  on  animal  heat  md  tne  infiam- 
motion  of  cumbiistdtle  boJtcs  ,  I.oad.,  17/9  »  ; 
3»  édit.  enticrem.  refondue ,  ibid. ,  1780 ,  ui-4i.^La 
doctrine  exposée  dans  cet  érrît  a  été  attoqn^  par 
plusieurs  S3vaus. 

CRAMIU  (GASFAaDde  J,  peintre  tiauianii  ,  uc 
à  Anvers  en  t58a  on  l583 ,  fut  élève  de  R.  Coxcie 
le  Bruxelles ,  et  sttrpMsa  bientôt  cet  artiste  mé- 
diocre. Son  genre  était  le  portrait  et  l'bist.  On  m» 
conte  que  Ruiieus,  ayant  vu  un  tableau  deCrayer 
présentant  le  Cententer  te  prosternant  nux  pieds 
j  J.-C.  s*écna  «  qu'ancun  peintre  ne  «urpattcrait 
l'aut.  de  celte  composition  S  »  HiatsU  talent  du  jn|« 
infirmait  dcj.<  cette  sentenee.  Apris  avoir  séjourné 
r|ULl(]uc  temps  .i  la  cour  de  Bruxelles ,  pour  l  i  yi  lîe 
il  exécuta  plus,  travaux  ,  Crayer  se  retua  a  t.atiJ  ; 
et  c'est  U  qu'il  peignit  la  plupart  des  tabl.  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  les  églises 
yulca  villes  de  la  Belgique.  H  monrbt  en  IW^-  L« 
Musée  royalde  r.u is .  ou  l'iiiî  -^v  mt  '..ao  ;  ri,' ,  pen- 
dant la  révolution  ,  plus,  de»  cuiujiosit.  <le  Cra\er, 
n'eu  possède  plus  queden»  :  la  Fierge  et  t'en/ont 
Jésus  recevant  i  hommage  de  pfuHeurs  saints  ,  et 
St  Augustin  en  extase,  l.c  dMsin  de  ce  peintre  est 
(iiiii  i  l  ,  rnuis  tii  iil  au  ^oiil  il.-  ^on  p.i>>  .  el  sa  eotl- 
leur  n'égale  ui  l'cdUl  m  la  vigueur  do  celle  de  Ru- 
bcns.  )1  approche  de  van  Djrek  dans  le  portrait. 

ClVÉPILkO.N  Tiu'.si  tii  JOI.IOT  Pr^\  poète  tra- 
gique Ir-iH^ji';.  u,i.-uil  d  Dijuu  eu  lOjii-  Son  pere, 
grclber  eu  chef  de  la  cbambre  des  comptes  ,  k  «ie»- 
lina  d'abord  au  barreau ,  le  lit  reccroir  avocat ,  et 
le  plaça  à  Paris  cbet  an  procureur  nommé  Prlenr. 
Celai  <  i,  tu.u^  ni  dans  son  jeune  tkrc  moins  d'ap- 
titude pour  sa  profeition  que  de  guùt  pour  l'art 
dramatique  ,  qu'il  allcetionnail  beaucoup  lui-BicNK, 

!  u  1  persuada  ,  non  iSBS  peine ,  do  se  vouer  caclusi- 
vcnieiit  au  tliéitre.  Idomeitie  commença  la  réputa- 
tion de  Créliillon  (i7o:V,  Ittre  la  confirma  (  1707)» 
enfin  Phadamisiey  mit  le  comble  (17H).  H  «l/** 
ces  anecdote»  qu'où  répèle  toujours  ,  parce  'ju  ou 

k»  «  débitée»  1UI8  Ani  i  00  préuiul  fn'iBtwroga  sur 
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W  motif  qui  l'arait  porte  »  adopter  ]e  geare  tctrlblc, 
Gctbillon  répondit  :  o  Je  n'ai  pas  eu  à  chouir  :  Cor- 
Mill«  avait  pris  le  ciel  ,  Racine  la  terre  ;  il  ne  me 
mllit  plus  qnelMCttCtn,  rtje  m'y  suis  jeté  k  corps 
perdu,  f  Xerjcès  ,  Sei»urtîj/iij  ,  Pyrrhus  .  n'ajtiu- 
téreot  point  »  \a  e^oiff      notre  aiit.,  liont  l.i  imi>e 
rwta  mncllc  penOjDt  J'iolrrrallc  des  7.2  auticcs  i|ui 
i^éevBlèrciit  eau*  ij  rrpréMtttattOD  do  U  d«ra.  de 
c«*  fnèc«s  }Ui^a%  ctlle  è9  OMima.  kceMé  de 
rhagr«n  pjr  h  mort  d-  son  pt'ro  el       sa  ranime, 
céduil  ,  par  su»U  de         carar  1ère  fier  et  indépeo- 
âaat,  i  ma  état  voisin  de  la  misrre,  CrëbtUon 
•vail  tmtan  à  «appoctaT  1«»  dddaiu  de  la  conr  {  «t 
c^«rt  «Dtpat  A  c«tl«  dcratère  ranw  ée»  d^goâti  de 
J*illB»trep..ète  rfn'd  faat  imjiulcr  la  perle  des  cliers- 
dVBsrre  dont  »on  génie  devaat  enncliir  la  «cène 
dan  use  «OMÏ  loogue  période.  Cependant  cette 
mèmtm  €omt  , JplanM  de  Voltaire  ,  rechercha  eofia 
f «grtcv  de  MmfiiMfjf*  poar  l'opposer  à  cetnl  de 

Znire.  Son  Gtfif^/id  ,  pour  la  rcprcjent.  duquel  on 
fit  de  grande  frau  ,  mrhtait  aue  le  tuccès  <{u'il  ol>- 
tipt  ne  pét  pas  <tra  atkStmi  «  Pc^t  de  parti.  L<- 
71iHm»a#  ial  rwfm  arec  le  respect  et  les  épjrd". 
«fv'ea  devait  A  l'aot. ,  ftg<  alors  de  81  ans ,  et  <{ui 
m  lorui  -  ans  après  .  en  176a,  de»  suites  d'un  «-ry- 
sipeie  ({u'il  aratt  nëgligif.  La  reconoaiasaDce  que 
La  Harpe  devait  à  Voltaire  l'a^gar^dwu  le  juge- 
aient qu'il  a  porti  $ar  Crc'Lillon  ;  on  ne  saurait  non 
plus  partager  l'opinion  de  ecu\  qui  le  placent  au- 
dcsios  de  ce  fi?.r.  \  homme.  Crr'inllon  est  le  prcm. 

ait  compuié  ca  veri  soo  discours  de  réception 
i  Vacad.  fraof.  Ses  ^uyrtâ  ont  été  imo.  au  Louvre, 
&75o.atr«|.  aa-4  «  et  très— souvent  réimpniiic'r->i  ;  la 
«ifllMUe  édit.  est  celle  pnbL  par  Rcnouard,  1818, 

a  v.>\.  iB-S ,  fîg. 

CKÉBILLON  (Cx.Ain>CpPBosna  JOLYOT  de), 
ils^n  prccéd.,  ué  k  Paris  en  1707 ,  m.  dans  cette 
"~  «ille  ce  1777,  a  joui  de  son  vivant  d'une  ré- 
que  le  temps  affjiLlit  chaque  jour  davan- 
ev  /i  fa  cirvjit  a  des  C'>iiic's  et  dci  ronuns  licen- 
ciesx  .  orj  le  bon  jsoùt  n'est  souvent  pa«  plus  res- 
perfé-  que  la  aoffdé;  ils  ont  été  pnb.  separdm.  de 
17^*  •  «7®»  «t  recaeillis  en  7  vol.  in-ta ,  Paris  . 
1779  :  ceux  qui  earcnt  le  plus  de  voi<uc  sout  : 
Leftrei  de  la  Marquise  <l<f  "';  'J'ansai  el  J\'eaJame  i 
et  U  Sopha.  Du  reste  son  caractère,  soo  nprit  el  ses 
noMir ,  valaient  miens  qne  ses  o«Tr.,  dont  le  meil* 
liai ,  qnà  fl^oA  point  terminé,  a  pour  titre  :  les 
Efmrtmrm»  ém  eattr  et  de  l'esprit,  La  Haye,  i73f), 

3  part.    iD-ia.   C'est  a  t  rt  .[irMii  lui  .iltrihnc  les 
Letms  de  la  marqaue  de  Pompadour  :  en  Lettre» 
MWt  pldoes  do  déeenee;  on  y  tronve,  entre  le  sel 
de*  anecd.,  des  Toes  polit,  supérieure'»,  qui  les  font 
regard<-r  avec  bien  plus  de  raison  comme  l'inivr.  de 
W  jeaurcse  de  M.  le  mar?pj!,  i\c  I'.ulii--M.ir!>uis 
V  cdil.  du  DicUomp.des  Anonjmes,  n"  iuo58^. 
CfcEPI  (LAt;anxoSCIâRPELLOM,  surn.  01), 
Ijfcb»,  wé  m  Florence  m  1.^53  ou  i4  m  '  "^  ^•'t 
«an»  \a  sAne  ville  en  tjJi  ,  fut  d'abord  orf«'\re 
dMa9  Tate\teT  de  Cre'di  ,  et  (mmuiIc  «•tudia  l.i  j>ein- 
tnre  son»  W^eroccbio.  Admirateur  et  ami  de  Léo- 
nard de  Tinci,*!  s'appropria  tellement  le  style  et 
la  maQièrt  de  e« 
vent  irurs  «  or.  ] 

•ei.';.  irr»-«       1  n*  de  Crédi, 

CBEOU  (  BunAt  J,  aav .jésuite ,  a  doontf  en  grec 
V^f/^t  i  Yinmm  (in-»,  17**»),  Tp»fi/t»rti^r, 

£^!^StZ9^paqnHIX^.  Il  miiurut  -j  Snivrne  <te  la  peste 
si  avsiCjawatfc  en  koiguaiit  le»  iiuLules. 
C^EECU  (TnuaCAs;  ,  litt.  angl.,  né  à  Blandfurl 
S^St  ^  parcns  peu  aisës ,  vtfcal  lai«m£me 
diai^ Il a^M , et  se  pendit  en  1700 lia snife d'une 
JW<**OB  malbeureuse.  Il  n'a  pali.  .inrnn  onv.  oripi- 
•ol  ;  lujii  il  en  a  frad    du  jirec  et  du  latiu  un   gi  . 
noni>.  m  anglais  ,  tant  en  veis  qu'ci,  proie.  On  <  >- 
timo  innonl  U  trad.  de  I.titrece  ,  U«furd,.iti84< 
,  «t  crila  A*Bemc€ ,  i06^ ,  ia-8 1  toaict  les 


îirc  que  l'on  con!nnd.iil  sou- 
nce  piisiéde  qm  l<[.-uiics  des 


t  Draic-CiiiiisTiAît  ),  me'J.,  né  ca 
167.'»  :'i  lljnaii  ,  d'un  pasteur  protestant  qui  s'y  était 
retiré  ,  lut  prof,  de  physique  dam  cette  rille  après 
avoir  ^té  reçu  docteur  à  Bile  Fan  iSçfi,  Il  mourut 
i-n  I  7  iS  f)n  .1  d'-  lui  plu;.  fiKs.crl.  intérciîjutfs  , 
L-;itt<-  autres  :  de  A^^riludiiulnis  iiiftinlum  itc  pue- 
ronim,  eartinufue  origine  et  curâ  ,  liàle  ,  >^9l6{ 
Meditatio  phyiiotoffica  d*  hominis  ortu  ,  ilanan  « 
lOçyr  ;  de  AntkropoU^iâ  ,  «jusqua  prœcipuis  tam 
aiitiffuis  quàm  modtnis  aaiptml^tu  ,  Hmim  , 

1787  ,  etc. 

CRKI>L  (  Nicolas)  ,  docteur  en  droit,  chercha 
à  introduire  le  calvinisme  dans  sa  patrie ,  fut  em- 
prîionnd  I  la  m.  de  Christian  l**,  ëleeteur  de  8axe , 

dont  il  e'tJil  eli.iurflier  ,  et  [u'rit  sur  l'écliafaud  ca 
|6(JI.  11  av3il  travaille  à  dc^  notes  Mir  la  Bible  dans 
le  sens  de  Calvin  ;  cet  ouv.,  puL.  à  Dresde  en  iSqS  , 
fat  supprimé  à  la  mort  de  Chiistian.  —  CasUt 
(Mîebel  ),  ministre  proteitant  I  A.ltettbourg,  a  éetiX  s 
Spuite^iiiitt  poetii  uni  .  id  *-/  Sylioge  larminum 
miSt  eUaneornm  ,  Leipsig  ,  162;),  in-i2  ;  Anagm- 
matismonim  sjUoge  II ,  it)3i  ,  in-ia  ,  et  d'autres 
ouT.  — CaUL  (Wolfgang),  prof,  de  métaphysique 
et  de  tbdbt.  I  Francforl-sor-rOder ,  mort  en  i6<4  • 
I ■^t  aut.  d'un  tr.iilrî  mtit.  de  Pijlictiflitte  c^^nos- 
crndi*  venlatis  in  arlihus  et  dtsi  iplinis.  —  Ckell 
(  Louis-Cliristian  ) ,  né  à  Ncustadt  en  ityji  ,  m.  eu 
1735,  prof,  la  philos,  i  Leipsig.  Il  a  laimi  plasienia 
our.  ,  parmi  tesqucl*  on  compte  i  de  to  quod  tu 
Àncu  reunte  vcntislitm  el  delicnluni  est ,  Leipiig  , 
1706,  in-J^  ;  de  Jumo  Drulo ,  reipnbltt  ce  romana 
"uctore  ,  Leipsig  ,  1721  ,  in-4  ;  de  puhlicn  cere^ 
monid  qud  urbes  condedanlur  ,  et  de  saliaribug 
carminions  ,  Leipsig  ,  17^2  ,  ia-^  ,  etc.  La  plupart 
dej  écrits  de  cet  aat.  Ont  été  imp.eaiemlile  I  Halle, 
1776 ,  in-4. 

CRELUITS  (  JcAi«  ) ,  paitenr  toeinten ,  nd  pria 

dr  Nuremberg  en  iSjo,  m.  :i  R.irovie  en  |633  ,  a 
[iiiii.  un  tr>  s-u'r.  nomli.  d'otiv.  de  tliéol.  ,  sur  des 
cKit  j  I  re  1  I  '  I  <  ut  reverse. Cliristoplic  Sandius  a  dound 
dan»  sa  BtbUolh.  des  aaU-trinitaàret  la  liste  eucle 
de  set  écrits  ,  aujonrd'hni  sam  importance.  — 
CnELLlL'.s-SriN'ov II  s,  fil*  du  jircc,  m.  en  Pru^^e, 
p.ii>tcur  des  uail  iir<  s,  l'an  itiHu ,  a  continué  le» 
Ethiques  de  son  père.  Il  a  publ.  aus!>i  nue  disiert. 
de  Firinle  chrisUand  et  gentili.  —  Crlllius  (  Sa- 
muel ) ,  filt  du  précëd. ,  ministre  locinten  et  anH- 
trinitaire,  m.  I  Amsterdam  en  1747  -,  a  errii ,  <'e- 
puis  l6$4  jusqu'en  ijati,  un  trèl-gr.  noml».  d'ouv. 
en  latin  ,  r[ui  ont  presque  tous  pour  Imi  la  deli  n>c 
de  la  secte  qu'il  arait  embr.  —  Un  autre  CsELLiUS 
(  Jacques)  a  fait  des  comment.  Sur  l'éeoie  de  Sa» 
lernf  ,  imp.  avec  d'autres  l'rrils  ,  Paris  ,  167a,  in4. 

CKEM  ou  CRU  MM  US.  V.  Lkun  l'Arménien. 
CREMILliES  (LoviKoHTAciMTaB  BOYER  nr.), 

officier  géne'ral,  ué  eu  1700,  ei;lra  au  service  comme 
caJct  dans  le  régiment  des  gardes  françaises  ,  et 
parvint  «a  grade  de  maréekal-genéral  dci  logis 
des  campa  et  armées  du  roi  en  17^.  Il  dirigea 
en  cette  qualité  presque  toutes  le*  opérations  de 
l'arnxco  de  Klandw  ,  3un\  inaréclt.iî  «II-  S  ix.c  ,  et 
fit  seul  toutes  les  di»|)'  ttiuuj  pour  l'invcstiix ment 
de  Maestrîebt  en  174^^.  Celtu  opération,  regardée 
comme  Irès-^nr.inte  par  le»  plus  habiles  mililsireSf 
lui  valut  le  ^l  adc  de  Iientenant-{;énéral.  Il  fut  en- 
suite .l'.lj  Jint  iiiifiistcre  de  la  guerre  sous  le  ma- 
rcehal  «le  Uelle-I^le  ,  prit  sa  retraite  eu  i'jOi,  cl  m. 
ea  i^tjy.  11  pasiait  pioir  le  meilleur  chef  d'ctal-major 
général  que  l'armée  franç.  eût  possédé  depuis  le 
maréchal  de  Puységur. 

CIIKMO.NE  ((Jkkaro  dit  de).  Y.GéaARD. 

Cnii.MOMM  (CisMx),  philosophe  ot  poète ital., 
ne  dans  le  d uelie  de  Modèuc  en  t.*5<) ,  euseigna  pu- 
Idiquemeiil  la  |>liili)iopl;ie  à  l-'i-rr.ite  et  a  l'adoue  , 
et  m.  delà  peste  dans  cette  dern.  ville  en  i6Ji.  11  a 
lausé  plnsieun  oavr.  d«  philosophie ,  écrit»  en  lal. 
barbares  et  qne  nous  nous  disp«nscr<>u  s  d'indiquer, 
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jiarceffuM  n'y  *n  a  pa^  un  qu'on  pniite  lir«  au- 
jourd'hui. C)a  en  trou*eni  «i'aïUeius  le  catalof  ue 
dam  1m  liictoncill  det  univwtUca  de  ir  errarc  et  d« 
PMÎoa*.  n  mte  •aeor«  d«  Gremonini  4  poèmes  ou 
y^îi/f  f  pastorales  i  Âminta  «  Ctoi-t ,  rfr.,  l'r  1  rue  , 
IJyi  ,  iB-4  i  d  Bitorne  dt  Dtuuoam  ,  C/ot  tndo  r  t  'ai- 
tiero  t  il  Ntucimento  di  V enezin  ,  Bergame  ,  1617  , 
Sbi-IS.  Bi^roUt  ,  FoDiaailli  t  ApoÂtolu  Zcno,  Tira- 
et  ijii<  î<].  MrirM  dtriv*  nalinu  ,  ont  iuslific 
'  du  rtfirach*  4'atMi»Bi« 


la  mémoire  de  Cre; 
«C  de  oMttriaUame. 
CRBllirriIJfl.  T.  Gottos. 

CRENIUS  (Ti'o»TV^\  i,l,,!r!r  cr-*  allfcnain?,  donl 
le  Trai  nom  ét«tl  1  /i<  odore  Cmsuu  ,  ué  cIjd»  id 
Mardie  é«  Bnadcbourg  en  1648 ,  étudia  la  lliéulog. 
•1  \m  laagBM  «liMiUlM  daai  plM«  miven.  d'AI- 
lemtg»* ,  «<  m.  eorredeor  d'ii»|iriai«rie  àLeyde  , 
ijvoir  clo  iiilnislre  du  Si  Evangile  el  rfHi  ur. 
Un  a  lui  piui.  écrits  peu  estimés  dont  nouê  na 
citerons  que  les  tuir.  :  FascicuU  dtssertntionum 

«tnato  «uivantes  ,  10  toI.  4mimméinir*i»» 

ties phitolog .  cum  fpiitiihs  l'iromm  Jot  toi itm,  clc, 
16^  ,  lyOO,  5  vol.  ia  S;  Muimum  phtlviogitmm  et 
hisliirtcumy  Leyde,  1699-1700,  a  vol.  in-8;  de  fu- 
nbu£  Itbntnis  duêtrUMm  eputoltut ,  Lcyde ,  1703, 
Ib>8.  ÏJk  Uste  des  autres  ont.  dc  Grtoiiia  se  trouTc 
dans  Moréri ,  «^dit.  de  1759. 

CREKKE  (Hmacsne  de)  *  d«me  «ateor  da  16' 
Bm  ^nt  l'exûteilce  •  d^ld  eoaleittfe,  mais  tous  le 

nom  de  laquelle  il  a  été  donné  une  trad.  en  pro&c 
des  quatre  prcm.  Ht.  de  VKnétde  de  Virgile,  Paris  , 
iS^i  ,  io-fol.  ;  un  roman  intitulé  les  Angojrsses 
douloureuses  tjni  procèdent  d'Amour^  Paris ,  i538  , 
in-S,  avec  fîg.,  Lyoo ,  sans  date ,  in-S ,  Paris  ,  i i>4 1 , 
in-8  ;  Lttlres  fitmilurrs ,  l'>'^<),  in-8  ;  rf'iiiijir.  .iv.c 
les  Angajrsses  d'Amour,  Pans,  ou  iàt>o,  in-i6. 
GREPnr  et  CBÉPIMIEN  (Sts)  ,  deas  frères  , 

Îui  ,  srlcill  les  lifgctldrî  .  vinicnt  ilf  Tîr,m>  Îi  s 

vers  le  iiuliou  «lu  J''  S.,  jij'tchjiu  ri:.\jn- 
gllf  av(  c  Oui  iitiii  ,  Il ■vort'iil  leur  demeure  à  Soi»- 
•uos,  et  y  exercèrent  la  protcss.  de  cordonnier.  Le 

IvdM  da  prétoire  RktittsTarus,  devant  li  qucl  ils 
ur(  ni  tramiits  ,  n'ayant  pu  éliranlcr  l<  iii  f  ii  j>  n  !.  s 
torlun.*  ,  leur  fil  trancher  \»  tête  vcri  l'an  iij.  IL 
sont  nommés  daas  les  plus  anciens  martyrologes  , 
et  leur  Hète  est  fixée  au  25  mu  Michel  liucbe(v.  ce 
nom)  les  cbmeit  pour  patrou  de  la  Mciëttf  des  frè- 
res Cfinlonnicrs. 

CRÉPU  (Nicolas),  peintre  il.im.,  né  à  Bruxelles 
an  i6Ba ,  quitta  U  carrière  militaire  à  l'âge  de  40 
y>iuir  Se  livrer  entièrement  à  la  peinture  ,  dont 
il  appris  les  é]<^nieiu  pendant  ses  campa|(nvs 
au  service  d'Espagac  ,  vint  l.il>lir  a  Anvers,  puis 
à  Brusellee  où  tl  m.  en  1761.  11  a  ueim  prinripale- 
nent  dee  eeèset  nilititrae ,  des  hallet«  oe«  campc- 
niens,  <tr.,  et  se;  d ir«ne«  e»m|potittoai Mmt égale- 

meut  rta'heitlicfS. 

CRÉQUI  (Jea?»  de),  seigneur  de  Gaaaplcs  ,  l'un 
des  34  premiers  chevaliers  de  U  Toisou  d'Or,  dé- 
fendit ,  <!n  1429 ,  la  ville  de  Paris  contre  l'armée 
royale  coud u Ile  par  Jr.iiiiie  <rArr,  et  »c  trouva  l'an 
née  suiv.  au  siège  de  Cumpiégne,  où  celle  liéroioc 
fut  faite  prisonnière.  11  m.  en  1 473 ,  regretté  de 
Cliarles-le-Tcmérairf  ,  dont  il  élJiit  l'un  <l.  .  plu 
TailUus  ofliciers.  —  CBÉQti  f  Antoine  de),  ur 
de  Ponl-de-Remi  ,  eouiniaiiJ.ni  rjrtilirrie  ii  la  lia- 
taille  de  Rareone  en  1613.  L  année  «uivanle ,  il 
•Peufenoa ,  av«e  une  poignée  de  soUiatt  «  d«iu  Té- 

rouauc  ,  et  y  arrêta  !<■,  l  iï',  rf  Tl.  nri  VIII  ,  rui 
d'Anglt  terre  ,  el  de  retnpcrciir  .M  jxiin.hen  :  oliligé 
àt  e,ipitul«r  à  l'issue  du  combat  dit  Journre  des 
Bperoiu  ^  il  ebliat  des  coadîl.  honorahlet.  Après 
•f«ir  empéehtf  l'ealtère  dAroatede  l'armée  franç. 
A  la  journée  de  la  Riroqu"  Tt  'iî.l'!  ,  il  I  ilt  1  ]ti  An- 

8 lais  elles  Eaptgnuls , qui  avaient  attaqué  la  l'icar-  1 
M,  it  ftâxlm  wàan  «née m  f«rt 4VM4ia.—  I 


CnÉQDl  de  Blahcuxf tiitT  et  de  CKVkfVU (Charl.  l- 
de),  prince  de  Poix  ,  gouveru*  dU  Dlll^iné  ,  pair 
et  maréchal  de  France  «  éfvaa^  MMcmsiv.  Made- 
laioe  et  Françoite  de  Boette ,  illea  du  fanacnx  due 

.!<•  Les.îluuiètes  ,  :iu  titre  duqu>-1  il  sui  cecU.  Se* 
dueU  «vt:c  duo  Pbilippien  ,  Lalatd  de  viavoie  , 
sujet  d'une  écliarpe ,  fireul  du  liruit  dans  le  temps  ; 
mau  la  biatraura  que  Créqui  déploya  devant  Pigne- 
rol  et  la  MauneBne(i(>3o),  à  la  journée  de  Tésin  , 
Cil  il  tlrflt  l'nnnc»'  cjp.igin.te  [  ifi.Ui  ,  t-st  pour  lui  un 
piui  juste  titre  de  ceicbrité.  Il  lut  tué  deux  ans 
après  au  siège  de  Brème  dans  sa  6o^  année.  Il  aeaîl 
ét^cbanë,  eu  lG33,  de  solliciter  auprès  du  pape 
Urbain  vlTI  la  dissolution  du  mariage  de  Gaston  , 
Ju<  tî'Oi  Il'ans  ;  mais  cette  .iinlia  .sa<if  lut  sans  ré- 
suiut. — C&i^Ul  (Françou  de  BoMCC  de;,  maréchal 
de  France  ,  fib  du  précéd,,  et  digne  héritier  de  mmb 
uom  ,  se  sîguala  dans  les  campagnes  de  FI. nuire  . 
d'Alsace  el  de  Lorraine  de  1667  à  1678,  tt  iciiuuiu 
ses  exploits  par  la  pn  v  de  Luxembourg  en  1684.  Il 
m.  à  l'âge  de  63  ans  en  1(187  • — ^  marmua 
de  GnéQOi  (François) ,  fut  toé  à  la  batailla  d«  Lu- 
ïara  en  1702,  et  ne  lal>*a  point  lîc  postérité.  Il  avait 
de  hunne  heure  Lnlie  à  ïa  cuur.  — CstQDI  (Charles, 
duc  de) ,  prince  de  Poix  ,  gouvcrn.  de  Paris  ,  (fila 
ainé  de  Cbarlcs  I't  de  Cj^ui),  était  ambamia.  i 
Rome  ,  lorsque  la  garde  corse  j  îiMulta  les  Pnaf. 
en  1662,  el  il  échappa  coninie  par  miracle  aux  dé» 
charges  de  mousquetcrie  tiue  le»  niuttua  dirigeront 
contre  lui  au  balcon  du  palais  Faruèsc,  où  il  s'était 
présenté  pour  apaiser  le  tumulte.  Le  calme  ne  fat 
rétabli  que  par  le  cardinal  d*£tta .  qui  se  montra 
escorté  de  3eH)  iinimnei  aimés  <  I  Je  tous  ^^"î  gens. 
Louis  XIV,  a}aul  «.xige  uue  réj>araliou  ecUunlc  de 
cette  injure,  le  cardinal  ImpenaK, fonv.  de  Rome, 
demanda  p«HrdoB  en  patsonncau  montiqaa.  Créfoi 
m.  à  Parts  en  1687  1  neuf  joui*  après  son  frère. 

CHEQl'I  ,  Cil  ^i  lks-Mahii:  ,  nurtfujs  de  i,  (ils  de 
LouiaoKlarie  de  Crequi ,  gr.uid'eruix  de  l'ordre  mit» 
litaire  de  St  JLouu  ,  el  licuieoanl-général  ,  m.  e« 
1771,  a  écrit  ime/^MT  de  Ktcolas  de  CaUnnt ,  Ainsi., 
177a ,  réimpr.  è  Paris  ,  1776  ,  »oos  le  titre  de  Mem. 
pour  senHr  à  t'Ih  t.  df  Car, n  i!  .  .-  ji.->  avec  «le^  r«_'- 
traochemens  ;  Pnnapes  ptuiotophtq.  des  SS.  sot»^ 
ln,re4  d^E^ptCy  extwmOt  d**  oomferences  dm  St 
Caéâitm  ,  Madrid  ,  imnr.  roj.,  i  "99  ,  tn-g.  —  Anne 
E«EriYKI  t/AirxT,  mère  de  ce  dcin.,  née  eu  1715, 
m.  en  lët'^,  mltivail  les  lettres  avec  succès,  el  a 
laissé,  entre  autrM  Miis.,  ïmMépnsesdu  Sentimemt^ 
cl  des  Pauéet  et  des  réfitxinm  «ur  ûfffer.  sujet». 

CRFS  'm\ tliul.'i.  fili  ile.Tiipiier  ,  régna  après  son 

f>ère  sur  la  Crète ,  cl  duuaa  son  nom  a  cette  île ,  où 
a  plupart  des  dieux  cl  des  ddaaset  avaient  pria 
aatsaanee,  et  qui  était  célèbre  par  sa  Tertilité,  ses 
cent  ville*  ,  tes  lots  de  Minos,  sou  labyrinthe  ,  et 
les  cérénxiiiicï  (Ii'>  CurèlCii  et  dM  Cofybantes. 

GhtâCEAS ,  philosophe  cjrnîqna,  vivaiti  Rom* 
dans  le  a*  S.,  de  fère  ebrét.  Il  excita  Harc  AurMe 

à  pcrsi^cutci    li'i  c  îuclii'iii  .  fui  11-  diMii.nclaleur  Je 
St  Justin  ,  qui  avait  cent  contre  lui  sa  seconde apu 
logie  {y.  St  Justin). 

(!RKSCK\TIl'.S  .  ]);itrice  romain,  voulut,  vers 
lii  liu  tlu  10  ^..letai'iir  le  gouvernenii^ul  lepuLl/c, 
dans  sa  patrie.  .Son  entreprise  ayant  éclioué.  il  fui 
obligé  de  se  retirer  dans  le  obalaau  de  bt-Ange. 
Utfaoa  m  ,  venu  d'Allemagne,  en  seeoun  du  pape 
(»réj;oire  V  ,  lui  olî'ril  un.  1  j;>ii(il.iin'ii  ,  et  la  vu.Ls 
en  le  faisant  massacrer  des  quM  se  lui  remis  entre 
ses  mains.  StépliAnia,  femme  deCrctcenùus ,  van* 
gea  la  morlda  «on  narl ,  au  fusent  pécirOtbon  pa- 
ie |>oison. 

CRKSCENZI  (PiKnnE).  en  lat.  dt  Crrsreittnt^ 
agronome  du  l3*  & ,  né  à  Bologne  es  taio,  pasae 
pour  le  rcttaunteur  de  l'sgric.  en  flalie.  Obligé  de 

i|i)i(ti  r        p.itiii  ,  l  U  proie  aux  disseiiSiKii'.  eiviteî, 

it  voyagea  eu  div.  luutrces  de  l'itahct  et  a  son  retour 

i  Boingna ,  il  tttnpOM  I'ohv.'  iniil.  <J^m9  rwwrÎMi 
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coamtodomm  ^  Ùk.  XJt,  àoai  plus  ancieaoes 
«<iit  coum«timrte«nes  d'Augsbourg.  1471,  in^»!.; 
Stnil>oarg ,  mène  Hn^  «i  même  format  :  toutes 
JcttX  fort  rare*.  Panai  *otr«t  Mit.,  qui  sont 
Irts-oombreuscs  ,  on  cite  ■^'■'Ni  T,f>iivjiii,  \\-  \  ; 
4e  S»ra»l»ouTg  ,  i^96  ;  de       ,  ;  de  Cra- 

coriv  ,  1571,  in-fol.  Cft  oot.  a  <fté  Irad.  en  italien. 
èi»  le  t^l*  S.,  et  iii^.  i  Fiorcsec,  1^78 .  in-rol.  Il 
y  c«  •  «ne  fdit.  fAeiMe  de  Mîltn,  i8o5,  in-8, 
dans  la  Co/fc/.r»        auteurs  cLissujui  .< .  Ou  eu 
eonnalt  unr  autJT  par  •9aH»nvtoa  ,  revue  par  B.  de 
r^oîsi  ,  FJorriK*,  lf!(o5 ,  iD-4  ,  réimp.  sous  lotit,  de 
TrmttwÊ»  J*IU  agrieoitmra ,  Bologne ,  i  j84  .  in-4. 
Tî  «rtfr#  Bflc  seuîe  tradnct.  française  de  VOpun 
rur^'iu-r; .      fjiie  ç  jr  ua  \IS.  ((111  .ivait  appartenu 
au  roi  chartes  V.,  et  pub.  d'abord  too»  ce  lit,  : 
Pnm/Ktt  chan^tMrwt  et  rarmftr ,  teuekwil  /«  /«- 
ko*tr  Jrs  tfuimps  ,  vignta  êt  jardins  ,  rte.  ;  Paris  , 
l^BS,  jo-ft»!.  1^  5*  tA'ii.  de  cetlf  IrjJucltun  a  pour 
til.   L--  !>r?.i  m«in.T.f-r,  j/i  présent  volume  des 
Pmuj^ta  chrtmptstrtt  et  rurautx^  est  traité  du 
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UAavr  des  chmmps,  «te.  ;  Pitrfs,  tS&>,  ia-fol. 

l^iuof^a  doaaêi  on  ;farc  d>'  pl  (liic*  de  r  Ame'riquc 
le  Boto  de c^es^emfiti^  tu  l  liouucur  de  ccl  agronome. 

CRESCEy/A  (D.  JrA.f -Baptiste),  archit.  et 
Mîtttre  ,  o4  i  Bomt  «o  i^qS,  fuid'aberd  iotpeetear 
It  la  dvpclle  Ftalîse,  i  b  dtfcoralioii  de  ftiruelte 
H  araii  Trav jille'  sous  le  papr  Paul  V:  ('i.mt  vc-m» 
roiaite  va  L><p3gnr  à  la  suite  du  card.  Zapala ,  cet 
»rU%lc  fut  accueilli  avec  hienveillaiiee  par  Phi- 
hfft  Ili,  qui  iaà  confia  différeoe  oufiagaa,  enlr«> 
•Âet  te  PanllMÎon  de  rBsenml ,  coattrait  d'apt  <  , 
'  siia^.  rfiilippc  IV  tiii  accorda  la  grandi-.^r■ 
A*tt  U  uu-e  de  iiidcquii  de  la  Torrc ,  et  la  croix  de 
St-Jacifu««.  Cresct-nci  fut  encore  nommé,  eo  l63o« 
amiialcodaM  de  la  junte  de  Obrûs  v  Boêfius^ 
«ajofdoaie  «■  t615 ,  et  meiarut  en  t5oo. 

CRE.SCEN7I  ju  CHESCI'N/fn  (Niclw), 
médcc.  BapoUtais  ,  publia,  an  cuininimccmcDt  du 
tS'S.,  éemm  amrr.  asses  importans:  Tractatut  phy- 
air»  mwéiau  ,  «le,  l^aplc»  *  171 1,  *o-ài  Baggiona- 
MiM'Miiiiau        mmovm  memein»  Jelr  arqu>t,  coll' 

Agf^nnf.t  ■-Tut  brey't  melmlo  Ji  praticnni  rtui/nn 
mncht  ddi  caioro  che  non  sono  medtciy  >aiiles,  l^ij, 
iQ-4-  Cre»censi  d^oootre  les  dangers  des  remèdes 
càaÏMl*.  daas  le  traitement  dci  fièvres,  et  leur  sul>- 
•itae  le»  nfîratciiijMns.  —  Cresccnzi  (François), 
•néde*.  -ir  l'jlcnu'  ju  |(>«  S.,  a  l.iU-.  -'  ;  Pf  moH/iS 
midtmicis  ^ui  Pan»rtm  wigahanlur  anno  i5j5,  seu 
m  p€wtm,  tp$$mm  mmlurê  et  prmemniûm*  tntttatus , 
Pifrrrne.  162^,  ïn-^ 

CRLSCI  (  JLAH-k  AA.'vçuis),  pjlucieu  uiilatiais, 
^iie  calligraphe  du  lO*  S.,  e»t  ngdrdé  comme 
YlmcmX,  de  i'écrU.  appelée  ea  Italie  ranceUensca 
li^thf  Tli  lit),  n  eset^  ton  art ,  pend,  plua,  an- 
a  Raoiv.  c!i  (;z  Iri  prinrc;  et  j  la  cour  de  Pic  V, 
^«»»  W  Cil  wScier  Je  -où  pjlaj» ,  ccrtv.  <lc  la  cbapollc 

£1  iiuvs\»  et  50a  commcoijl  pcrpi't'jcl.  Cresci 
)ua  4en.  Jeao-Françoia  et  Jeaa-JIaptiatc  :  ce 
fermer  prahw»  Félo^ence  k  Mitaa ,  et  fut  dgale- 
Veot  UB  esD'i^niphr  <  ti.ii>'.  î,r>  rTur.  du  père 
»©nl  r  //  pcrftSÈm  tci iliom  ,  etc.  ,  i'.otuc  ,  r^6o  ,  et 
\i  iù^f,  sjss  daU.ia-4  ;  Car.itieri  ei  esenwj,  <  te.  , 
pub.  |Mr  G.-B.  fiéclb,  avec  addit.,  Milau ,  i(m , 
M-S{  /afae .  evm  tt  eUrostnaxe  rua.  che  a  queUtt  si 
ru-fTi..,.a  ptr;  .^riltt  e  Ufutt.  l'atie  mtigfior^  etc., 
pni*.       joa  Lli  iiar  .  à  Milan  ,  i*>32  .  m-^. 

CBESCUiBEM  .rJtAji-MARu  .  ,  1.  :,re  litler-  et 
peètm  iÊi^  Mf  «a  I<i63  â  liaccraU.  daos  lu  marcbc 
dfAweiMi,  Aadia  tooe  les  j^famtes,  et  fut  rtçu  dort, 
r-i  ,'r-  il  A  16  i9«.  Il  vint  à  Homo  en  1681,  cl  fonda 
uui?  ^t  jj.  tauf.cou."  l'-noni  d'Arcjdic,  dont  cltaqtir 
ncmiire  prit  sa  e.  :n  gi . .  et  celui  de  quelque  lieu 
deFaoMsesAe  ;lrcadic.  Celte  rc'unioo  lillër.  devint 
et  eut  pour  aflltiéei  ta  plupart 
irj  .f<  ai^cfn'ir;  tl'll.ilu  .  Cn  ;  ;iiil>eni  en  fut 
<wilode  ou  ffifdieo  ca  1690  »  occupa  ce  puiite  pen> 
^■l39«M,<tpttblM  110  grand  Bonli.  4'ottT.  ^oi 


lui  TalurcBt  des  honneun  et  d«i  r^omp^aiM  de  la 
pari  desMUTeniae  ppntire*.  CUmeot  Xl  lui  donna 

un  canonicat  en  1705,  er  deux  tmuv.  l.cnefiros  «a 
1715.  Benoit  Xm  uc  lui  lut  pas  moins  fayorable. 
LrescMn],em  mourut  en  1728,  rerttn  de  l'bakit  de 
jesu.te  11  s'était  fait  élever  d'avance  un  tombeau 
dans  Ijfgliie  de  Ste-Marie.  La  pierre  tumulaire 
portait  lis  armes  de  sa  famille  et  la  flûte  de  Pan 
arec  <x.  luUres  .  J.  M.  C.  P.  A.RC.  C. ,  JoannesM^ 
nus  Crescimbenius ,  pastontm  Ârcadum  ntttag.  t« 
P.  Niceron  a  donné ,  dans  m  Mémoires,  la  liste  dca 
nomb.  oarr.  de  Creacimbeni  ;  nous  nous  borncrona 
a  indiquer  lei  suiv.  :  Bime ,  I^ome  ,  1695 ,  fjoA 

'  '  '  '       '""^  '  '  Javola  pastorale  t  mi.l 

iO(>5,  in-8;  /ttona  deila  ttoigar  poesia ,  ibld. 
I^0,ill-4,Vemae  17^8  ;  levUede'più  celehn  r^'-ti 
fHwemtaU  trméotte  da/ franc/rie ,  omate  di  copiofe 
.tnnmlazion:    ,•  a  .  r  .rnite  di  molli.s umi  poeli  ,  2« 
edii  i  la  prcm.  cu  trc-mcomplète ) ,  Rome  ,  172a, 
in-4  ;  Trattato  délia  6ettesut  delta  volgar  poesia 
ibld.  «1700,  in-4  ;  ii>id.,  1712,  in-/}  ;  le  inte  degtl 
dreadiittuttri,  eic.,  pub.  en  4  purt.,  Home.  i7<&- 
1737,,  in-4         eic.  ' 
CHRSCtJiMUS.  V.  Coaippof. 

aprét  PfaaàUle  elPiiidiaa,  pvot  tm«Ul«r«a  lti«nli 
de  Diane  è  BpliAee.  ^ 

CRESOL  (Loi  is) ,  je*uiie,  néen  i5(S8,  dans  le 
diocèse  de  Trcguier,  professa  tucceMbem.  les  hu- 
mamtcs  ,  la  plulos.  et  la  tMel.,  e|  «.  à  Ron,e  en 
f()J4,  aecrét.dtt  ginénX  de  son  ordre.  On  a  de  lui  • 
T/,eatrumvetemm  rhetorum ,  Paris,  i6ao,  in-»» 
l'.u  tttones  atttumft.de ^ ,  u  u  de  perfectd  oratorù 
'ictwne  et  pronunciatione ,  ibid.,  l()ao,in-4;  J*[r*- 
tagoffiis,  seu  de  sacrorum  homtnum  dtsaptind  ^ 
•bld.,  1699,  ia>fol. ,  et  i638,  a  vol.  în-'|  ;  /tnt/io~ 
logia  sacra,  teu  de  selectis  piorum  Lummum  vtr- 
tutjiui  ,  i!,id. ,  i()32  et  lixiH  ,  a  vol.  in-fol. 

CH!  Sl'KL  (Emmahoei;,  religieux  rccollel,  né 
m  I  l.iii<[ië,  pattnen  Amérî^neen  1724,  reçut  les 
ordrt's  à  Que'bec  ,  «  t  exerça  son  minist<yrc,  dans  ce 
va%te  pays  ,  au  milieu  de  dauecrs  sans  nombre.  K 
MJti  rtlour  eu  Fi.in.  e  ,  en  1738,  il  fut  nomme'  an* 
raûotcr  dans  l'armcc  du  marédial  de  Maitlebois  et 
m.  ven  1755.  U  avait  écrit  la  relation  de  son 
voyage ,  puN.  par  son  fr^rc  sons  ce  t,!r  î'  ^  nge; 
an  Kouv.-UondH,  et  Unt.  inlmxsianu  du  nuiijruge 
du  P.  Cirif'  / ,  Amsterdam  (Paris),  1757,  in-ia. 

CRliSi^hl  (i'itRBE),  rcligieuE  célestin  ,  né  i 
Sens  en  1^4 embrassa  le  parti  delà  ligue,  et  se 
rendit,  en  l^QO,  en  It  ilie  .  ou  il  refusa  nn  cvéel,»? 
que  lui  offrait  Grégoire  \1  V  ,  rtviol  en  France  en 
et  uioiirtit  dans  le  Vivaraisen  ii>o4.  Ses  prin» 
cipaux  ouvr. ,  dont  les  Me  moine  de  lucetOB  don» 
nent  la  liste  complète,  Minl:  CommmttMreê  dm 
Bernardin  de  Mendvi  f  des  guerres  de  l'iundre  et 
des  Pnyt-Bas  ,  diputs  iMr]  iï  1577,  trad.  do  l'eipa» 
^uoi  ,  l'ail,  1591,  in-8;  Peux  liviv»  de  Ut  hàUtm 
de  Satan  et  malins  esprits  contre  l'homme ,  etc. , 
Paris,  1590,  ta-8  :  c'est  tm  traité  centre  Ja  ma- 
gie ,  etc.  ,  etc. 

CUEôl'J  ou  dlLPV  (JtAN),  grav.  franj.,  né  à 
Pans  vers  t65o,  publia  avec  Louis  CrMpi,  iOtt  filf, 
un  grand  nombre  de  petites  estampes  ,  en  p;iriic 
esécoléet  d'après  d'antres  grav.  d'une  plus  graude 
dimension  ;  un  y  remarque  une  currecUon  assez 
r.ire  dans  les  ouvr.  de  ce  genre.  La  crache  dê  l'ea^ 
fant  Jésus  »  d'apièi  l'AlbMe  ,  «at  la  plita  eslîade  d« 
ces  prodactÎMa. 

CRESPI  (DAtriCT.),  peintre  ital.,  ne  d.ins  le  Mi- 
lanais en  t.»J)2,  exeViit.1  lei  ri  inpos.  a  Iresque  qui 
se  voient  encore  dans  l'cgliic  des  Gtiartrcux  de  Ga> 
rignano  nrès  de  Milan,  et  qui  représentent  pins, 
traits  de  la  vie  de  Si  Bruno.  iJiverscs  églises  de  Mi- 
lan possMent  onsst  oius.  tableaux  (  i.  l'buile  )  estim. 
«iii  in.'me  nrti.te.  Il  [leignait  le  clio  ur  de  la  Cliar- 
treuse ,  dt(e  de  Pavic ,  lor«|a'tl  m.  de  la  peate  ont 
nvageati  HiUa  ttt  tMO.  Ma  «mpodUMl  parai* 
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sent  appartenir  à  l'école  d'AuuiLal  Carrachc  ,  Ljtu 
qu'il  n'jil  paa  élé  au  nooihrr  cirs  elèvci  iSc  ce  maître, 
—lin  aulreCliEsri  (Joaepli-Manc).  ne  â  Bolo^oooD 
|665,  curnommtf  to  Spagmolo  (l'Kspagnol),  ■cMte 
du  V rt.'iiirnt  rjnM  avait  ndoplc,  fut  clèvf  «îi-  Camiti 
et  «le  Cil.  Cigtiani  ;  il  |i.  rl<  ctionua  son  lal'Hl  par  I  I- 
tUilc  lies  ouv.  du  (^iii  r^e,  da  Carrachc  et  autres 
naltrci  dt  l'écule  véoiït«oao  ,  «t  m.  en  >747* 
meilleun  ta1il«aux  font  une  Chw ,  St  Pmtt  H  St  énr 
tome  ermile  .  trs  \t-pt  iijrrr'm .{ 'en  îi  pt  t.il.lt  aux). 
LêC  Munve  ruyal  de  i'aui  vu  pbÂ:>(.'t.l<:  uii  >[\jii  rcpre- 
lente  une  muitresse  d'école. 

r.m  sriN  ou  CKJSPIN  (  Jr.A>  ),  ccriv.  prolcsi., 
ne  j.  Ai  iu:>,  étudia  le  droit  a  Paris,  sous  Uunioulm, 
et  fut  reçu  avocat  au  parlement;  mais,  .ivant  adopté 
l«t  opinions  de  \*  reforme,  il  se  vil  contraint, 
en  1548,  de  te  relîrer  avec  Théodore  du  Hèze  îk 
Ci  nève,  où  il  établit  uni?  iiTiiiririiLTie.  Verse  dans  les 
lau^ues  grecque  et  Litiiit!  ,  il  aida  Kob.  Constantin 
dans  la  cumpii  itiuii  ilc  sonZ^rxtcon  gimco-latinum , 
inpnjnë  en  i5(>2  ,  in-fol. ,  et  m.  de  la  peste  à  Ge- 
nève en  1572.  On  a  de  loi  :  le  Marrhnrtd  lonvtrtt, 
Iragddir  iiouvitlc,  t  n  Ijtjucllc  la  vraie  et  la  fausse 
religion  ,  au  p,jraiiC"ii  i'ime  de  l'autre  ,  sont  au  vif 
représentées,  GencM  .  1  "uH  ,  111-8,  i56l,  in-ia, 
Hùt.  Jet  martyrs  persécutes  el  nut  à  mori  pour  la 
vérité  de  l' Evangile  ^  eUî.,  il>id.,  i.'iôg,  in-8,  iS^o, 
in-fol.,  trad.  en  blin  par  Claude  B^dutl ,  ïbid.  , 
i5j6,  in-8,  ».'»6o,  in-4  ;  f'"'  de  l'Eglise  dès  le 
temps  di-s  itj  i'triw  jiiiijuà  xuCm  ,  o^'cc  un  Recueil 
dcf  Inmbles  advenus  sons  les  rots  François  If  et 
Charles  IX,  l564 ,  «n-8  ,  Berg  -  op  -  Zoom  ,  l6o5  , 
in-^.  On  attribue  encore  ^  Crcspin  le*  ouvr.  suiv.  : 
Biùliolh.  stiidn  iheolvgtri ,  etc.,  Génère,  i58o, 
in-fol.  ;  et  nn  Comment.  \i>[tu  sur  les  f.isitlutr  s  de 
JlUtmien.,  Fraucfutl,  lÛQi  ,  in-U.  —  CnE»i'i.<i  ou 
Caisriff  (Dcniei),  de*eena«Qt  du  précëd.,  babiiait 
LausamiL  %Lr%  la  fin  du  IJ»  S.  ,  tt  le  savant  Uuet 
l'emplt-  w  a  icvoir  quelques-uns  des  aut.  que  l'on 
iiiipriinatt  pour  le  daupliin.  Ou  lui  doit  le  Satlustt-, 

Eub.  à  Paru  en  tt>74«  *>^*4  *  '^^  i'Ovid» ,  imprimé  à 
yon  en  1689 ,  4  '"'Y* 

CnrSSEV  ou  CRESSY  (Hrci  i  s-Pmli\  on  Se- 
aoiti^),  ibcolog.  angl. ,  ne  eu  tCiuj  dam  le  ei  mic 
d'York,  tliîtara  le  protestantisme  à  Rome  en  i6c|6  , 
«Dtra  «BtUite  dans  le  monastère  dea  bénédictins 
anghit  de  Oouay,  et  y  cbangea  set  noms  de  Hu- 
j;iu  i-Pau!iii  «  Il  ti  liii  lîc  Svienus.  l,l.irit  retourne  en 
Anglelenc  à  l'époque  de  la  restauration  ,  il  devint 
cb;ipelain  de  U  rctlie  Catherine  d'blspagnc  ,  femme 
d«  Cliarlet  11 ,  et  m.  en  tt);4'  ^n  a  de  lui  une  Hist. 
dr  VEgiist  d'Jngleten  e  ,  Ucpms  le  commencement 
du  chnstmn.  jusqu'à  la  cvaquéte  des  XormanUs  , 
lUwen,  i(jt>S,  io>fol.,  ctun  cr.  uomb.  d'autres ouvr., 
«a  faveur  de  la  veU|f.  ckliioi.,  dan*  plut,  dcaqnelê  il 
a  trop  signale  son  penchant  au  ttiv  tM-i^mr. 

C11E5T  (  la  bergère  DL  }.  V.  Jsabc^u  ViSCENT. 

CRF^^TIN  (GijiLLAtML  DD  sors  ,  dit),  né  à  Pa- 
ris vers  la  fin  du  i5«  S.,  m.  vers  1  ji) ,  fut  chantre 
de  la  Stc-CU;ipelle  de  celte  ville  .  trésorier  de  celle 
de  Viiit  eiiue,  ri  ln^tuni  h  du  roisuut  Cliai  lcs  VIII, 
Louia  XII  et  François  I".  Qa  a  de  lui  douze  Uvres 
de  chroniqtses  en  vers  f)«nçaU ,  cinq  vol.  in-fol. 
faisant  partie  de  la  collect.  di  s  MSi.  de  la  bibli  .tli. 
royale.  C'est  une  bisl.  de  i'rancc  que  l'aul.  fait  re- 
inutit'  i'  à  Ij  prise  de  Troie,  et  qu'il  elcml  jusqu'à  la 
fin  de  U  X'  race;  Citants  roj-anU-,  otnisons  et 
eintrgg  p^Ui  tntictfs  recaeîHii  par  F.  Cliorbonnier, 
et  inipr.  à  Paris  ,  i.'»2j  et  1  j23  ,  in-8. 

CUt-'^U-''  1  i>*  cl  dora,  roi  de  die  ,  né  ver*  l'an 
Sot  av.  l'ère  cbrét.,  tuccéda  i  son  pcre  Aliattc  en 
55-  ,  et  fit  Heur  r  se»  clals  ,  qu'il  agrandit  p.ir  de 
nomijrcuses  Çi-nquétes.  L«-i  pliilos.,  ks  savans  etles 
arliales  étaient  aditits  a  sacoi)r,cl  coucourainit  à 
en  augioenlcr  l'éclat.  Cepcndaui  ,  au  «ein  du  faste 
et  de»  plaïtir* ,  Crésut  se  laissa  surprendre  par  un 
voiùa  puiatiat  et  beUi^ueax  ;  Cyrus,  apris  avoir 


dcfait  ses  nombr.  armées,  le  contraignit  lui-tnûme 
à  se  reconnaître  prisonn.  dans  Sarde  (S^^  av.  J.-C.), 
et  renversa  ainsi  le  tr&ne  de  Ljrdie.  L'époque  de  la 
m.  de  Grésoi  est  inconnue  ;  on  «ail  «eutemeot  que , 

traite  avec  la  plus  fraude  gcuori  -  i:  s'  |- u  r!yras  ,  il 
lU'Miilïtiu  cun31.1l  ctsun  ami,  clqu  ii  ne  trouva  point 
auprès  de  Cambyse  ,  successeur  de  ce  prince  ,  \m 
mêmes  égards  et  la  même  bienveillance.  D^siUéan 
riea  n'est  moins  eerlam  que  lea  récita  4m  Uste- 
riens  grpfî  sur  le  compte  de  Crc&u». 

CRËI  KiNLT  (  jACQtLS  ) ,  ecciés.  du  i;*  S.«  ad 
dans  la  Frauche-Comté  en  t6o4,  m.  pu  IÙ66 ,  était 
encoi  (■  séculier  lorsqu'il ioililua les  j^treamisaioa. 
de  St-Joseph  à  Lyou  ,  ville  où  il  dtailveutt  étndier 

la  elin  ur^M- ,  el  un  il  deplova  le  plus  gr.  t^Ie  dans 
une  peste  violeniu  qui  »'y  déclara  vers  cette  époque- 
La  congrég  des  Joséphites,  qui  ne  lut  jamaia  MiOi- 
coup  répandue  ,  était  coaiacrde  wom.  «iwlona  et  i 
l'cMlne.  des  eeclél.  dana  1m  tdaiteiîm.  La  «la  <l« 
Cretenet  a  été  pub.  par  N.Oraffl«,r«B  de  tMdîS- 
ciples  ,  Lyon,  1680,  in-i2. 

CRKTKT  (Emmanuel),  comte  de  Champmol, 
ministre  d'état,  né  i  Paot-nle-Besuvoisia  en  1747  • 
m.  en  i8ogà  P^ri»,  s'était  d'abord  livré  au  comm., 
et  devint  siiccessiv.  député  de  la  Côte-d'Or  ,  pour 
le  3«  (icrs  de  la  seconde  législature,  conseiller  d'elal 
au  département  dri  ponts  et  chaussées,  gouvero.de 
la  tfaoque  de  France  en  180^  et  fui  chargé  Taaaée 
suivante  du  portefeuille  do  l'intérieur^  que  h  fti* 
l^lesse  de  sa  santé  n«  lui  pcmït  pM  de  caaMrvcr 
long-temps. 

CRETl  (DovAT^,  poiaire  do  l'école  boloosisc, 
né  à  Crémone ea  imt*  m.  à  Bolc  ne  ra  1^49, éUto 
de  Lorenio  Patinelli ,  a  laissé  <|ij  i     tableaux  d'un 

(l<  !>sin  nirroi  l,  m  lis  faiblcm.  culcruii.  On  voit  île 
lut  m  la  galerie  du  Louvre  un  enfant  coucAé  et  te- 
nant un  J mit  quoique  emdtmiU, 
CRETIN..  V.  CacntN. 

CRETTÉ-PALUJEL  (Fkawçois),  député  s  l'ss- 

.eiiililr'e  li'i;i>ljtive ,  admioistml.  «lu  ilepartein.  <!c 
l'aris ,  cl  nieuibrc  de  la  nour.  sot-iéiii  d'agric.  de 
cette  ville  ,  m.  en  1798  ,  juge  de  paix  à  Pierrefîtte, 
a  laissé  qnelq.  écrits  relatifs  à  l'agriculture  ;  le  plus 
i  ni  port,  est  son  Traité  sur  le$  deê^tktmtmn  du 
marais  .1  1789,  in-8.  On  lui  d  il  riuTCnl.  de  plaJ. 
outils  aratoires  d'une  grande  utilité. 

CRErVVEBT¥l«SKl(ll.),  pnnco  polonais  ,  M 
6t  d'abord  remarquer  par  une  vive  opposition  aax 
projets  de  la  Russie,  puis  il  en  embrassa  les  intérits 
en  1791  ,  a  ta  suite  de  firanicki ,  gr.-génér.  de  la 
couronne .  et  fut  pendu  par  quelques  furieux  pead. 
l'insurrection  de  Varsovie  ea  t794* 

CREUTZ  (Gt.sTATE-Paitirpi;  ,  comte  de),  di- 
plomate et  homme  d'état  suédois ,  né  dans 
l.inile  en  172O,  m.  en  1  78 ,  membre  du  Jc'iiïl  cl 
<  liancclier  de  i'uoiter»ite  d'Lpsal ,  a  composé  eu 
sucdois  le  poème  champêtre  d  Atys  et  CamUl9%  et 
VEpStre à Uaphné^  piècespletnes  de  goût. Oatroave 
queiq.  lettres  deCrents  dans  le  dern.  vol.  desCa- 
t^tXS  postli.  de  M.iinuiulcl  ,  qui  ,  ilaus  hes  McM.,  a 
tracé  un  portrait  iiiten  »tant  de  cet  amateur  éclairé 
des  beau1l-JIt^. 

CREUrZBERGER  (.i.xnai),  Uttér.  allcm. ,  aé 
en  i;i4  à  Meustadt ,  m.  dans  cette  ville  en  1755  t 


a  lais&é  piiiv.  eciits  <li>nl  les  piiH  ei>nnii> 


sODt  :  de 


i/iitbusd,  prinçipiu  ad  inUinct.  animal,  mirabilein 
evptlcetnd.  /Mienlitug^  Neremlterg,  >747«  io-^  i 
de  la  Diff'Mtr  dr^  st'rts  rxIiTteurs  Chez  le*  hotntueS% 
iJiid.  ,  IJ.KÎ  ,  iu-y  ,  eu  aliem.,  ainsi  qu'oU  rOCOesl 
de  chansons  et  de  cantiques  intit.  :  Melu^itÉtOK' 
cordantes  ,  î^iurcmbcra,  ijââ,  iu-8. 

CREUrziGKR  ou  CRUCIGEK  (GAm»«)« 
ihcol.  protcsl.,  et  l'un  (îrj  plus  iclés  compag"*"* 
de  Lniiicr,  naquit  a  Leipsig  eu  i5o4 .  f"t  rectetir 
aMacdibourg  cl  profes».  ii  Willemberg,  où  il  "' 
en  1648.  il  a  écrit  :  de  Ordm«  dacemdii  de  t'ur*- 
taf  daetrtum  im  EtdétiM  ewnutnutdât  d»  DigmtM 
tUtdtanm  ihc^o$Uomm  H  mMturio  tcd*^' 
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GREV  (  703  ) 

lie*,  ^j—CmBximaiWÊ(Gmp.\  âentk^niw  tSaS, 

m.  à  Cassel  en  iSpy  ,  i  st  aut.  tlu  trait»»  Je  Jtutifi- 
catione  et  bouts  oj^nhiu,  et  de  quelu.  ouvr.  ^iolém. 
—  Ckxctziceh  (Gcorfe),  petît-fils  du  prem.  Gas- 
pard ,  né  Cl»  157^  ,  m.  «a  10^7  ,  a  pub.  :  Hmrmonia 
Uitfmantm  tfumtnertafdiiiatiitm^  hebmicm,  ffrmem, 
Ititna  et  /[^-mwanic*  ,  Francfort ,  ,  in-fol. 

CHI^lITZNACfl  Picoioa)  ,  thcol.  aUem.,  m.  à 
"Vi— «■  ▼«!•  b  ia  «1 10*      I  fah.  quatre  ]tvr.  âe 

QuesUomj  sur  Jet  sentences  ;  un  Kecuetl  de  con/ër.; 
et  un  traite  nir  Lt  conception  de  la  f^ierge. 

CBBUX  (àa).  y.  OOGUVS. 

CRFrZ  Fnrn.-CuxnLTs-CÂsixin) ,  littJi^t.  et 
poète  éUem.,  ué  eo  lyj-^  ^  Uumbourg  sur  le  Harli , 
m.  ea  1770,  prem.coaseilirr  du  laasr,ive  de  Hesse- 
floi*b<wrg  ,  a  UiMé  en  allem.  ditf(<r«o»  ouvr.  de 
Btttfr.  et  «Te  poésie ,  rtfonit  et  pnbl.  è  Francfort  en 
T7(i),  2  Tol.  in-8.  —  Un  autre  Cnrrz  (Mallliiou)  , 
^.<":U-  Jr-am.  allriu.  du  i6*  S.,  a  pub.  a  (Jologne  en 
lâaz  <  i  i  ">5i,  tn  v5  comédies  en  ven. 

CBECZE-LA-TOUCHE  (  Jacqct-s-  A  vtoi.ne  ) , 
membre  de  dir.  «semblées  le'gislat.,  ilu  aeuat  cuu- 
>er»  jirur  ff  àt  l'iitititui  lie  IVjDci-  ,  né  à  Châtelle- 
rauJf  ea  1^49  >  m.  m  1800  ,  arait  d'abord  excrcë  la 
Pf»les«.  4*a*ocat  à  Parts  ,  et  poaitfdait  la  charge  de 
lieutcnaot  gêner,  de  li  3rn<'cliau3i>er'  de  C!iût<-lle- 
rault.  lonMfu'iJ  fut  nomme  ilcpiité        c  tau-giiuer. 
«Je-  I î>a  t ou<i  uite  ijc  ceiisa  dV-trc  liiiiiiirabie  dans 
les  éiûértoi  poste»  OÙ  U,  se  tiouva  placé  {  paiaant 
»r»  opinions  polit.  duM  «UM  coBTtction  profonde  « 
il  les  dtrf'  iit'it  avec  couragr-,  e\  Jaus  les  divers  co- 
mités duQt  i!  fit  partie  ,  il  prrsfnt.i  :>uuvcnt  des  vues 
aussi  neuve*  que  pudicieusci  ),\ir  les  matières  d'ad- 
numstcaboa  et  d  agriculture.  Oblis^  de  Toler  lor* 
d»  proeè»  de  Fiafortuné  Itonia  X  Vl  •  il  î 
hauliMnent  la  sentence  i!e  mort  ,  cl  Tota  ^nrri*aiv. 
|»o«r  r*ppel  au  peuple  ,  la  riiclusiun,  le  Lauuèaafui. 
r-t     su»is.  Les  recueils  de  l'institut  et  de  la  société 
d'a^ncnitacc  du  départ,  de  la  Seioe  cootteonent  de 
W^loc  Mém,^  doDt  quelq.-au  Ottt  dFttf  impr.  *é~ 
parement.  îl  a  1.11^3^ en  outre  iilii;.  ?^lSs.  parmi 
^els  <*u  c»l«  ;  ùeîcnpt.  dvs  ilepari.  de  la  Itiarne 
et  des  Ardennes  ;  et  Voyage  dans  l<  s  ilcparUm»dê 
l*  riPT  gauche  du  fihin  et  de  la  Hollandi:. 

CB tOZH-l' ASC. \L  av.,  p.irenlilu  prc'ct  j., 
si^ea  à  la  convention  nat.  en  qualilr  de  dép.  de  la 
'Vienne  ^  ce  déclara  incompétent  (comme  juge)  dans 
le'proci»  da  roi,  et  se  prononça  pour  l'appel  au  pcu- 
"ple  et  le  stirsi*.  Il  reniplit  c  osuile  «Hverses  missions, 
pessa  au  CLitiseil  des  .mcicns  ,  puis  au  corps  kgul., 
et  ui.  ans  cdiploi  rjiielq.  années  après  la  restaurât. 

CJ&£VALiX>HI:.  (A.*iTouri),  muaicico  el  peint. 
MbMie  4n  t5*  S.,  peignit  avee  tnecès  le  portrait , 
lea  nnlmaux  ,  1rs  fltitrs  et  les  fruits. 

CREV  LC'JLLil  (l'uiLiPrt  Uc;,  seigocur  d'Es- 
euerdes,  d'une  ancienne  famille  de  Bourgogne, 
ifattod»  4  Lowi  XI  aprà  la  m.  de  Cbarle»>le*l  emë- 
nioi,  ifBi  l'était  ceoSbld  del>{en6itt  en  recmm.  de 
*^  trvk.  s ,  et  ga^'tia  hinilôt ,  par  sou  intrépidité  , 
l'ci^IaaK  4«:>oa  Quav.  luaiirt.' ,  qui,  en  mourant,  le 
recomaakda  au  dauphin  son  fils.  Philippe  de  Crè- 
vecaaur  xmk  éxé  cliargé  de  négocier  è  Craad  le  ma- 
rtre de  eeMgie  prioee  arec  nargoerite  de  Ptao» 
dre  ;  il  fat  ml  marccti.i!  en  i  ^•f?, ,  nomme  plénipo- 
tentiaire il  Ktaples,  oii  ia  pjis.  lut  «.uuclue  entre  la 
France  ef  l'Angltlerro  ,  (  t  m.  ,  sans  poslcnté  ,  en 
tteAiijUMtoau'ii  inerchailàrexp.  de  Napks. 

^QSTEOOetJR  (tir  Jomif  de),  né  eu  17.31,  m.  à 
5j»celUs,n  iSi3,  a  {n\MiJ  %ous  le  voile  de  l'ano- 
^"^vit.  :  Leisres  d'un  diilti^uleur  américain  (trad. 
lie  l'aagl.  par  leur  aul.  et  publ.  par  M.  de  Lacro- 
t«iieilâQ,Paru,i784i3*édil.,  1787,  3to1. 
/>^.  dmm  la  Bante-fen^lmtnit  M  dans  t'SUtt  de 
Aé  iv-  rori  .  Pari^  ,  1801,  A  vol.  in-8. 

CiiËVLL  (JACyi;c4^«  avoc.f  né  en  1692 ,  à  Yfs , 
pria  Cmm  «  «rafeaca  le  droit  franf  è  l'univ.  «le  cette 
'«BtiCB  4«nBt  Mcirai  ta  1721,  Met.  «o  t7t4f  lù»* 


CRIG 

Mot  intelff.  Od*$  tt  Po4tU$  lut.  et  franç.  et  dea 
Mém.  intéressans. 

CREVENNA  (Pierre- A  MOtNE)  ,  plu,  «onm» 
sous  le  non  de  Bohnyai-o  CrtvtHma,  ad Milan, 

m.  i  Home  en  1792,  s'était  occupé  d'une  ffitt.  de 
i'orlgint  ndes  progrès  de  lUmprim.,  ouv.  iuacLevé 
et  dont  il  n'a  ricii  paru.  On  a  trois  catalogues  (en 
bt;n}  do  S  I  I.ililK.tl».,  Ainsterd. ,  i77Éf ,  6  volia^A, 
«7%),  5  vol.  in-8 ,  el  1793  ,  in-8. 

CREVlEft(J«A.'«-BAPTisTE  Louis*,  profess.  au 
collège  de  BeanTais  ,  né  en  ifi-jj  à  r^ris  ,  m.  datia 
ce  lle  ville  en  i-G'},  avait  ctc  l'un  des  élèves  les  plut 
distingués  duceleb.  Hollia,  dontilcootiBnal'mif. 
romaine  depuis  le  9»  vol.  jusqu'au  iC».  On  «  en- 
core decel  eitîmableel laborieux  écriv.  troi*  lettres 
surUPtinedu  P.  /Tardouin,  J'aris  .  !72".  ,  i„-/, . 
une  édit.  eslinu'c  dt.- Tite-I.ivc  avic  des  m-tes,  i-^'fi. 


6  vol  in-4.  Il  avait  puL.  l'année  précéd.  uo  exti-»it 
de  cette  <  dit.  en  <>  vol.  in-i2  ;  Ktst.  des  emp.  mm. 
jusqu'à  CoHsUmUn  ,  Paris  ,  i75() ,  6  in-Â  ,  i;63  et 
aooéea  fuiv.,  IS  toI,  in-ia  ;  Ht^t.  de  l'uni».  lU  Pa- 
ri*, ibid.,  1761,  7  vol.  111-12,  abr.  de  celle  d'ËgaS4« 
du  Boulay  ;  Observât,  snrl'espru  des  lois  ;  Bemarti, 
sur  le  Traité  des  étiêdes  de  Botlin  ,  Paris  ,  1780  , 
io-ia  S  MétAor.fivnç.^  Pari» ,  t  ;(;3  ,  2  vol  i  1  r . 
souT.  r^mpr.  Crerier  a  contribue  ,  avec  Coin  a  et 
Li  L»  au  ,  à  la  revis,  de  VÀnti.-Lucrice. 

CiiEW  CNA  ruASii^L),  prélat  anglais  ,  né  en  |$33 
au  comté  de  Northampton  ,  m.  en  1721  ,  évêq.  d« 
Durham,  devailson  rlév.  au  dm  d'Yoïk  ,  Richard, 
«ftt*d  abandonna  lâcliement  dès  qu'il  vil  çbauceler 
son  Irôiic.  Kit.  pié  d'abord  de  l'amnistie  accordée 
sous  le  règne  suiv.,  Crew  finit  par  rentrer  en  grâce, 
et  s'eflurca  de  faire  «ulkKer  a««  torta  en  ee  montrant 
magnifimie  envers  tes  pauvret. 

GBEXLJS  ,  musicien  grec  du  5'  .S.  avant  l'ère 
rbrét.,  est  f  iio  p.ii  l'liUari|tie:  Dnd.  srir  la  musit/ue) 
comme  ayant  coatribué  ,  avec  Timolbée  ,  «on  con* 
tcmporain  ,  à  accélérer  la  décadence  de  l*art. 

CKICIITON  (JAtQCE.s),  gentiUiomme  écossais, 
né  en  iSt» ,  dans  le  comté  do  Ptrlli  ,  d'une  famille 
iliu'.j  a  <  >  lie  des  .Stuart,  m.  en  |583  ,  s'cst  rendu 

célèbre  par  l'étendue  de  «es  cunnoiaaancca  en  tout 
genre ,  el  par  «on  adreaae  dani  Ici  différent  exer- 

eicet  dn  corpt.  Étant  venu  à  Paris  .  à  peine  â^i^  de 
20  ans.  il  tint  au  collège  de  Navarre  une  séance 
publiqiu-  011  il  rrpiMidit  à  (jiiiconque  voulut  dis- 
puter avec  lui  en  vers  ou  en  prose,  en  12  langues 
diUJr.  (I.cbr.,  arabe,  grec,  bl.,  espag.,  franç.,  etc.), 
sur  quelque  science  que  ce  fût.  J.e  Icnd.  mam  il 
parut  dans  un  tournoi  qui  se  donnait  au  Louvre, 
et  y  emporta  la  Lapne  quinte  fois  de  suite.  De  ran*, 
il  se  rendit  en  Italie  ,  visita  successivement  Milan  , 
Veniae,  Padoue,  et  s'établit  i  Mantoue,  o&  îl  de> 
vint  gouverneur  de  Vincent  dr-  Conralve,  qui  le 
tua ,  dit-on  ,  d'un  coup  d'épée.  On  a  de  ce  persou' 
na^:;c  extraordinaire  plusieurs  opuscules  latins  dont 
Denipstcr  (v.  ce  nom),  l'un  de  se*  biographe*,  a 
donné  la  litte  ;  lea  plua  remarq.  sont  t  Jtsdieium  de 
pfnlosofifmt  ;  rcfiitaiw  mutheinalicorum  ;  Erroret 
^ristottUf  ;  Conirvi'ersia  oratona  ;  arma  an  Uttera 
pi  rt  iti-n!  ^  La  bibliothèque  ro\ale  de  Paris  possède 
le  MiM.  «l'une  élégie  latine  dû  même  auteur  aur  U 
mort  du  cardinal  St  Cbarlea  Borromée. 

CHICHTON  {  noE:  ht;,  prélat  jn^-t.  du  17*8., 
éïi'ijuc  de  r>aili  et  d<.'  \Vi.l»,  accompagna  dans  son 
cxît  le  malheureux  roi  Charles  I",  dont  il  était  le 
cUapelaia ,  et  m.  à  Balh  en  1679.  On  a  de  lui  la 
traancttoa  d'en  MSs  grec  pub.  lout  ce  litre  :  Verts 
htstona  uniunis  non  vcr.r  mter  gmcos  et  latinos  , 
slfc  concilii /îorentini  exactissiina  narratio  ,  f  r«cè 
scripta  per  Sylv.  Sgurooulum ,  etc.  *  La  Haye , 
iti6o,  ia-4'ol.  («.  i>|ropulus  ). 

CHIGNON  (PlEiat:  ),  poète  franç. ,  né  à  Dieppe 
vers  la  fin  du  iri'S.,  til  inipr.  à  Pari-i  ca  ij^i  , 
vers  de  Parmenlier  qu'il  avait  accompagné  dans 
son  voyage  aux  Indes  orientales  ,  où  ce  dernier  était 
Biort.ïi  j  joignit  us  Pntnguê  et  un  pg^ma  inltUi 
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CJlébrat.  sur  la  mnrt  de  Paoulel  Jean  Parmentiet\ 
ia-4.  Les  autres  Porstes       Crignon  se  trouvent 
dans  les  recueils  de  racadémie  du  Fuy  de  ta  Con- 
ception de  Rnuen  ,  qui  l'avait  plus,  fois  couronne*. 
CRILÎ.O?^  (I.oi  is  DE  BALBK  hf.  i ,  l'un  des 

St.  capitaines  français  du  |6*  f».,  né  va  Provence  , 
m  l54>i  entra  dans  la  «rnUre  militaire  pour 
ainsi  Mrc  Afi  le  l>a»-âgc ,  et  signala  sa  v.tli-ur 
extraonliuauc  sou»  le  règne  de  5  roi*  (Henri  II  , 
François  II ,  Charles  IXJIcin  III  .t  11.  nr.  IV). 
ClurlM  IX.  t'avait  apnclo  le  Brave ,  Menri  IV  le 
mmiofliBia  1*  9rm«  aiê  Brm»**.  Il  «uisij  à  touti*s 
les  grandes  batailles  f|iti  redonnèrent  eu  Franco  de 
son  temps ,  et  profila  de  lii  eouric  paix  de  St-Ger- 
raain-en>Laye  (tS^o)  pour  aller  combatlre  les 
Tmriu.  SimpU  volontaire  à  hord  des  galères  de 
Malte,  il  st  fit  fcoarquer  enire  toas  ,  tellement 
que  don  Juan  le  cli3rj;i;a  de  porter  a  Pie  V  la  nou- 
velle de  la  victoire  dv  Lépantc.  Ixirsque  le  duc 
d'Anjou  fut  nomme  roi  de  Pologne,  Ciillon  l'ac- 
compa§Ba  al  revint  en  Franca  avec  loi  :  fidèle  à  ce 
prince,  il  n«  ceasa  da  cmnliattra  fonr  lui  jusqu'au 
dernier  momenl.  I!  s'altaciia  insiutt'  à  I.i  fortune 
da  Henri  IV,  et  lut  rendit  les  plu»  imputuiu  scr- 
ViCM,  Qnand  ce  prince  jouit  enfin  de  la  pai&ililc 
powcaïUw  d«  MB  IrAne ,  Crillou  ,  qui  plu*  qu'au- 
c«a  autre  atail  coniribnë  i  l'y  aneoir,  *m  relira 
dans  «e»  terres.  Il  cnt  la  ilctilrur  Ac  survivre  à  son 
maître  ,  et  m.  lui-niëitxi  ca  lOô  âgé  do  ^lu.  Ce 
oTctipas  seulement  pour  son  courage  cl  ses  tiltiis 
BÎI^ikaa ,  c'ail  encore  pour  m  loyaolé ,  m  fnin« 
elibe  et  aon  dAînt^rcaaeittent  que  Crîllon  •  mtfrîië 
d'être  compare'  à  l'ayard  ;  pamîlflo  qui  luITil  ii  son 
âose>  Le  jcsuile  Béning  a  tait  nnpr.  m  Lyon  (itiiO*, 
une  oraiaosi  funèbre  de  Grillon  sous  le  titrr 
de  ikmtUerd'konneur^  et  M"'  de  Lutaaa  a  puLlie 
aa  /^i>.  Paria  1757,  a  voL  in-»,  el  i;8i,  un 
volume  in- 13. 

CRILLON-MAHON  (LoiLs  de  BEKTON  DES 
BALBES  DR  t^lUlKRS,  duc  de  J,  de  la  f.imillc  du 
pcdcdd.,  në  en  I7i8,  entra  de  bonne  Ueureau  ser- 
TÎee ,  fit  «oat  TiUars  la  camp-ignc  d'Italie  en  17.1 
r  1  tîomme  succcssiv,  clicv.  de  St  Louis  ,  coli  s  ,  ! 
marécliiil-de-camp  et  lieut.-ge'neral  ;  il  assista  a  b 
bataille  de  Rocouk  (174^),  et  eut  un  chcTal  tue  sous 
lus  A  celle  de  Rosbacli  (i753J.  Etant  pasaé  au  scr- 
Ttee  d'Espagne  ,  il  s'empara  de  Minon^e  en  1782 . 
allaqn.»  iiifi  ucUiciiicmriit  C  ilir.iUif,  fl  m.  .iMiii'iii! 
CD  I79t>i  commondant-gcn.  des  ruy.  de  Valvii  c  i  l 
deîlurcie.  11  a  laissé  des  Jtfeai.  nulitairet  ,  P44.1-. , 
1701 ,  in-8  ;  sa  fie  a  M  écrite  par  aon  frère  (v.  l'art, 
auir.)  —  CaitLON  (Louîs-Athanase  6*Lns  ficiiTOTt 
de),  frrrc  tlii  jirôci-ilciit ,  m.  :i  As'ignon  r-ti  i^Sj), 
agent  général  du  cleruc,  cat  auteur  de  :  Vllotnme 
mon»/.  Pan»,  177»,  in-8;  ^temmres  philmopliitfHeê 
de  V.  te  bnrtit*  de  "\  cbamb.  dr  S.  M.  l'impcrjlr.- 
rcinc,  1777  et  «779,  2  in-8;  ^le  de  Ciillun  , 
suivie  de  noies  h.sSo''.  ci  ni.,  l'.ms  ,  iS  •.> ,  %  soi. 
in-8 ,  pul».  par  les  soins  (!.•  ,M .  Foriw  d'I'ibuu ,  «joi 
l'a  enrichie  d'iin  gr.  ni  tnKrr  de  uoii>s  trk'Curieuiea 
et  do  la  <fene'al(igic  de  la  fainillr  Crilltia. 
CRlM-GUi:UAL  V.  Crym  GttnAl. 
CRINAS,  mcd..  né  à  Marseille  dans  to  l"  S.  de 
l'ère  cbr^lienne ,  vint  â  Rome  exercer  son  art,  et  y 
mêla  pour  le  rendre  plus  productif  l'observation 
désastres  et  gr^nd  niirlirtf  de  ccre'njf>ni(>  '.uper- 
atilieuscs.  Ce  ciiariat-iin^mc  lui  réus^:  ;  il  ^ccu- 
■Mlln<l*a  richesses  imim-i  >l'>  ,  et  en  cnij^li  ^  1  la  ma- 
jeure pertia  à  relever  les  lurlilic.  de  sa  vilio  natale. 

CRlNEfilUS  (  CettSTOMn  ),  ministre  protettanl 
el  orienta!! 'l'-,  n.-  <  u  ''tnc  l'.m  ii>84.  "i-  '  "  tf'-'O- 
■  Âltduif  ,  prui>:^i.  «l  pictiicat.  à  l'usm  .  <;i;  telle 
▼UlCfCttaut.  des  ouvr.  suir.  :  Cj-mnasium  sjr- 
rtmrmmt  etc.,  Wittemberg  ,  itii  1 ,  in-4  i  EptUofa 
S.  Fmutt  eut  Bamamt  timffuâ  fyriacd^  Willem» 
berg  itiia  ,  in  4  ;  T.i  xii  '  ii  sy  r,  i(  u/n. . .  Inùus  iin- 
guu  cardutalibus  exposUum  ,  Witlvmhcrg,  161a  , 
tiB-4 1  i^pM^  9,  Fmuit  4Êd  TIteM ,  lin$isé  *yfUeé , 


Wittemberg,  16 r3;  'ExercUationethebraica  ^  Alt- 
d«rf,  1625,  iu-4;  Gymnatium  rhnldaicum ,  JJu» 
remherg  ,  1627  et  loaS ,  ttt-4  »  con/usione  lin- 
giiftivm  oritHtabam  ei oeeidêntattum  ,  Nuremberg, 

162g  ,  in-;^. 

CHIM  iOou  CR1NITUS(  PitiiRE),  ecriv.  ital., 
në  à  Florenrc  vers  l/|G5  ,  fut  disciple  de  Poliliea 
el  ami  de  Pic  de  La  Mu'andule.  11  a  laissé  t]ci  Poc- 
siej  (]ui  rappellent  la  manière  de  son  mailic  .  et 
les  dcui  ouv,  Sun.  pu  prose  ;  De  fionest.i  disci- 
plina ,  ouv.  dans  le  genre  des  Nulls  ottiques  d'Aulo- 
Gelle  ;  De  poelis  latinis  :  c'est  une  biographie  dea 
poètes  latins,  dtpitis  Livina  Andronciia  joaqu'î 

Sidoine  ApoHitMirt; 

ClilM  1  L  S  (  David),  jm<  if  l;itindn  16'  S..  r>t 
auteur  do:  FttmimtiOHes  et  ungints  prmciftuuumim 
Bokétmé  «féiMiiB,  1575  ;  Psmmttdt  Heeicf,  aa 
Vfrs  liotie'micns  Prenne-  ifn/i,  Pociie^,  fiohcmiennes 
rt  ittUnti  lucvi  des  Hvun^tivs  ,  l'r<»gUf ,  li>77  et 
IJ9S;  Céintica  cnnticnrnm  ,  versibns  elegincu. 

CRINSOZ  DE  J}1()NK>S  (TnicAont),  théo- 
logien proteitnot,  né  à  Nyon  en  ait  ont.  doa 
ouv  smi'.  ;  le  f  iiTc  de  lu!/  ,  trniliitt  itn  fninr.  d'a- 
pri:i  le  texle  heln  eti,  liolterdain  ijsa,  »u-4  i  ^ 
livre  des  Psaumes  ,  traduit  id. ,  Yverdun  ,  1720  « 
in-4;  Sssftitur  l'^potahfftt ,  etc.,  1739  «  in-4« 
e[  |>!ut.  aatrea  dcrtta  de  ineoL  polémique. 

t;i;l>P(To8Us\  ili'-ol  tl.,  clicf  d<«  la  srcte des 

juUiiuiiiicns.  né  à  i^unoi .  en  1600,  m.  dans  la  roènso 
ville  en  if>43,  soutenait,  entre autria «rra«i« , qnn 
la  foi  «uiBiail,  aans  la»  «tttvrtt,  ponr  mw  wm 
clivéljan.  Se*  Sermoaa,  ptibliél  d'dNird  an  iH^t 
3  parties  in  4  ,  ont  été  souvent rtftmpffiiiidii* 

CIIISPIN.  V.  Cbe&pin. 

CHISPINE  (  Bat; TTiA  Cri.spina)  .  fille  dnadn*- 
tour  firutliut  Prassea»  ,  épousa  Commode  l'an  177 
de  J.-C.  Aprèi  aix  ana  d'une  union  ,  dont  les  de- 

Mirrb  l  iaient  également  viol'  s  p.ir  lis  .U  ux  épcn  , 
Cii^piuo ,  surprise  eu  adullcre ,  fut  envoyée  en  exil 
dans  l'île  de  Gapréé  par  l'empereur,  qni  ne  larda 
pu  à  la  faire  mourir. 

CRISPINUS,  <to»eîm,  ait  esté  par  Horace  comm* 
;vit.  d'un  rn.nivii;  |K.«'rnr  stii  l.i  li.  rir.  <1i>  sa  secte. 
—  Un  autre  Crismsijs  ,  t  hev.  niiii^iii  ,  ctté  par  Ju- 
vénal ,  avait  d'abord  été  esclave  en  1  -^ypte  ,  et  s'é- 
tait attiré  par  ses  basseaae*  la  faveur  de  Domitien  « 
qui  l'éleva  aux  dignités. 

C.HISPO  (  JEAN-BAr  ris  rr.  \  pn'l-  ,1  ^3\.  ;i,.'irn 
<Ui  16'  S.,  ncù  (rallipoh  daus  le  ruv  uamc  de  tapies, 
<*(ait  lié  avec  ic^  plus  grunds  hontmc  t  de  son  temps. 
Il  mourut  en  i!ky>.  t)»  a  do  lui  :  de  elfmicis  phi- 
lusophis  cauiè  lef;endis,  Rome,  i  Jp^,  ia-fulio  ;  Oue 
t>iitztn:it  siil/ti  gueria  conti-ai  l'im  lit,  iiome,  i^KJ^t 
ia-4  )  di"  Media  laudihus .  or^ilitt  aJ  fu-es  G'tliipo- 
titeimts  ,  Rome,  in-4  »  •^«""«"'"v, 

RtUHo  ,  i383,  in-8;  //  piano  «/c.Y-i  citlà  di  Gallt- 
poU  ,  lÎ4>iiie,  159t. l^KisPO  (  Ant.  ) .  ué  en  160O 
à  Tr.n)ani  en  Sicile  ,  exerça  d'aboi  I  l.i  nn'  l  ,  'sn'il 
quitta  pour  l'flat  ecclés. ,  et  mourut  en  tdSS.  U  a 
laissé  au  gr.  nnmb.  A'OpugeHtei  impr.  et  BlSa.  aur 
divers  *i:jr[ ,  il."  iiii'.î..  ';;run  eslim.'ut  î  f.uiroi:j>  «'(• 
sou  ttiiips,  tt  fiui  liuiil  igniucs  aujouni'iiui.  Frjuç. 
V  jlca«i4r  a  pub.  l'cioga  dc  c«  médocin  en  italien , 
Trapaoi,  ttwo,  ia-4. 

GItISPUS  (Kt.*vii<s  Jttt.iDt  ),  file  de  Cooftantia- 

Ic-Grand  .  ri.i-r  r.l  v.  1  i  1j>  nulu-u  tlii  ."î"  s.  (*i<-i^  rpj-ir 
l'ail  317,  «  i  '-'i.  Cuuiijl  l'iiikiii'c  auiv.,  il  sii:  ij)î(iiij;ua 
en  .Iso  dans  la  guerre  coalio  les  Francs  ,  qu'il  força 
à  lui  dcniJndor  la  paix  ;  il  défit  ensuite  U  Hotte  de 
iJciniu»,  cTiii  perdit  l3o  rataieanv  dam  lecomisat. 

C!  .^;)U  t  .n  .iil  en  pour  pré<'fplt  ai  Ii'  i  l'icl^rt-  I.  'C- 
tùuei*.  Jl  avjil  pruijlé  d«  >cfl  Icçdiis  ,  et  scâ  vcrlus 
promettaient  daajour*  beureus  ans  Romuns  ;  mais 
malliearMuamant  une  il  belle  vie  fut  trop  tèt  ter- 
minée. FantlB,  •abelle-mèrc,  porta  contre  Ini  la 
nu'mc  accusation  que  Pliédre  avait  portée  contre 
Ujppolyte.  CooiiiaNtta  ,  irnté,  le  lit  pérur ,  et  re* 
Gonuit  tr»p  lard  toù.  ittiioc«M«. 
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CPiISmrXER  C  JjEAî!-Ui.8ic  ),  farg£roD  et  poète 
al^cmaod  ,  fit  ttnprixn*  m  Auplioorg,  en  t(t38,  une 
€hromtqms  ,  en  vcn  allcm.  (  dev«oue  trè*-rar«  )•  «lur 
k»  livrai.  wm94»  èmfmU  l«  cmamme.  du  17*  S. 

ri\lSTÎ  \M  '  trXTSiUE  ,  comte  de),  |r.  .  I.jri- 
celt«r  du  1t&i\mnaii,  ce  a  Gênet  en  1^02,  fui  «ac- 
cesnivcmc&t  fl»ccala1^tc  des  finances  du  duché 
d*  PVaiftMtn  .  foor.  de  U  iiiAai«  viU* ,  adminiitn'- 
teur  g^n^Twl  <bi  Jacl»^  de  Modioe ,  «t  Mifin  gnnd- 
<-\i:im; c-'iitr  .?J  Miiicais.  1)  mourut  en  ijSS.  L'irn- 
pcratnce  Nane-Thérè«e  lui  écrÏTait  :  «  Je  rao  cuti- 
»«o1cratf  ^In  aiaémeDt  de  la  perte  de  la  moilio  df 
BMMl  «fBtt^e  f^ae  de  ecUe  d'an  inioUlre  tel  que 
«vaut.  »  C'  pi  j  de  iBotoMURt  A  ua  éluee.  Il  p^t 
aaL  de  ;  Lettre  <Ciin  ami  à  un  ami,  sur  fi  i;i;rrri' 
dm         (  es  Utto  ei  eo  fnofait  )  ;  mémuire  »ur  U 
Jhmd»  di  Mmignitr  s  et  «iiJùi  un  tnM  S»pm  (fJ$do 
MCfe,llilaD«i;â8. 

CUlTIA-S  ,  ir«B  des  3o  tyrans  d'Athènes  ,  se  livra 
aT«H  »  jctr  >  u  ''t''i>di'  tU-  l"f  îi.i<jucnctf .  doul  Gorgias 
laî  duutta  des  le^oiu,  et  fut  aussi  disciple  de  ào- 
crale.  ExiJtf  d'dtUac»,  U  conçut  un  decir  imno- 
dcrr  de  reng^^eance ,  et  ne  s'v  abandonna  que  trop 
laruja'aprif*  la  rictoirc  des  Lacedeinooiens  il  eut 
«  •'-  tuii  psT  ceu2.-ci  a  la  lélo  «1(  *  'o  (\ raos.  Tliara- 
mcu€  ,  «aa  collègue  ,  ayant  voulu  mettre  quelque 
trtiu  4  M  fonar  et  à  se»  cxtoruons ,  Critiu  «e  porta 
•uD  accnsatcur ,  et  If-  Ht  condamner  à  mort.  Il  p.'- 
nt  lui-ncme,  le*  •ircuc.»  «  la  main  .  lui>ijuc  iiti^- 
sjLule  ,  »  la  tête  des  exilés,  vint  rendre  la  liberté' 
À  M  pétrie  (^oo  en»  ev.  i.'-C,).  Cîcéron  place  Critia* 
fanai  Isa  gmada  oralears  d'Albioei ,  et  le  peu  de 
«ers  qui  aoMs  rcHt  d«  lui  atleaie  «en  talent  ooinaie 

C KlTlAS ,  suiu.  Ne  ùotes  mi  Pinsttlaire  ,  sculpl. 
«mà  daaa  le  S.  av.  J.-C.  11  fut  l'émule  de 
Pksdiai  :  JUUnce  était  pleioe  de  aei  oav.  C'eat  k 
B«n  eu.  qj  -  Tou  (liv.èii  If3  .'tatucs  fameuses 
à'BMrmn,±ui  et  i'jtnstogiton  ,  aiosi  que  celle  uun 
aaMB»  erJeire  d'uo  rtfarflw^iii  remporta  tottlarmd 
■k  erts  de  Ja  coaise* 
CRJTOBITLR.  V.  Hih^aoraimte. 


CRITOLM'S  .  plul. 


de  Lydie  ,  fut  eatojfé  en  ambassade  à  Hume  i'au 
J.-C.  par  Ml  Alhéniens  avec  Carncadc  et 
Di*Cès«;  il  t'jr  fixa  ,  et  j  enseigna  le  dogme  d'Aru- 
tpt»  «tfrPétrmttédu  monde.  PhUon  nous  a  conserve 
MO?  f.jrîlr  <i'-  -.e^  arçumeoB  dans  .on  J'ratte  sur 
l'mcorrujftititdtté du  mondt ,  et  Jeao-benoil  Carpsov 
m  pttk-  nnc  HtSâtrt.  sur  ce  philos.,  Lespaig,  1^4^  , 
so-4-  —  Vn  général  acbéen  du  même  noiu  fut  l'un 
de*  princip.  aat.  de  la  guerre  contre  les  Romains  , 
t  a  p  rrtant  les  Athéoicus  u  jlijijuci  l<  :<  L  icédémo 
■iei»  place*  sous  la  protection  de  la  republique. 
Çwates  JdrCeilus,  prdlaor  de  Macédoine,  pour 
venger  l'iosaltc  qu'avaient  reçue  ses  députés ,  se 
«Mt  «n  niervhe  à  la  lêle  de  son  armée,  et  battit  ct>m- 
f'v^esncftt  les  Aciiéens  ,  l'an  l^ti  avant  J.*C.  CtiUas 
s'^VeI  trfugié  àScacybce,  ville  de  Locrtde,  et  l'on 
fgoorv  e«  qn'tl  devint  apfis  l'istue  de  la  bataille. 

CKnO>' .  .!,.f;:pî<-  .1,:  Si  r  r.it,-,  est  !<•  seul  -Unit 
ce  pLilos.  ï-^itial  attepi'.'i  Icj  «ecaurs  peciinuiret 
•foe  M  graadr  furtuHo  le  mettait  à  même  de  lui 
«ifirtr,  il  e«t  fboaoear  de  foucntr  caution  pour  ton 
Miitrmi  et,  fMMfite  eeloî-cî  fut  eondamné!,  il  cor- 
rompit  Fi  s  j:'  l'/ter^,  et  présenta  »  Socralc  des  moyens 
be»tc«  ci'e«a»iun  ;  mau  celui-ci  Us  refusa  ,  comme 
e«  le  pcttt  «oir  dans  le  dialogue  de  Platon.  Cnlvn  , 
qaaaait dn  sn6me  âge  que Socnie «  ne  dut  pas  lui 
BUiviue  kfog-teinpt  Jl  avait  compoaé  plut.  Dm- 
l'i;tici  ^'iiot.  qui  ne  nous  .«lit     mi  parvenus.— 
CniTCB,  EUtoatre  atkéoien  ,  dunl  le  num  se  trouve 
mtr  in  ecwWdle  que  purle  une  des  trois  car^ratidts 
drf^*OMim«j  ■  Kome  en  i'^dô  sur  ia  voie  Ap|>ienne  , 
fMn«lt  avoir  LravaiUé  dau.4  cette  ville  ver»  les  deru. 
lesnp*  de  U  nf^i  ji.!.  —  CaiTUN  ,  n)éd.  ilv  i  '  icipcr. 
TsrajeA,  ne  se  Livra  à  aucun  travail  vrauuent  util« 

à  k  «inMi  il  tnn  4  U  Uuiam  «(  ««»  httw 


par  d Ci  ouvr.  frivoles,  dont  quelq.  fragm^-us  5<ff 
remploi   des   cosmtiiipies  ,  les  lâches  de  rotst 
sêur ,  etc. ,  etc. ,  noaa  «ont  raatds  dans  le  TWw 
èlbfog  d'Aétivs.»!!  y  a  en  encore  un  autre CatTow, 

(•'l;  iK'iiî.-ti:  riicM.  .  fTiii  vivait  iljns  le  .'|'*  S.  jv.  J  -fj, 
t^Ul  i  iUiN  ^  Gr.ti»OE)  ,  pi«J.  de  gi  tc  4u  cullege 
de  France,  né  l'an  i5>4  •  quitta  l'Ecusso  ,  sa  patne , 

Ii««ir  venir  faire  ses  étndas  à  Paris ,  prufeaaa  d'abntd 
e  dniti  I  l'unie,  de  Tenlouse ,  puis,  de  retoar  daaa 
la  <  .ir>jalc.  s'nttacha  snccessiv.  à  un  gr.  Doinb.  de 
<  "ll<-g<  ,  o'tini  la  chaire  de  grec  à  celui  de  France* 
cl  mourut  en  tOi  i  II  «composé  depttia  aS84  jna» 
qu'en  1609  plus.  Ofuse.  peu  nmarqaablâa  sur  d«t 
matièfes  «le  droit  ot  dm  sujota  de  litl. . 


n  m..   O  ai  son  fiuMr§  d«  RoasBid  («B  latin), 

l'ai  i  s  ,  l  jîiO  ,  Ui-A, 

CiUYLLLARI  (Bamtolomeo)  ,  sculpi.  oC  mr. 
liai.,  oéà  Yaoisc  en  1725,  m.  dans  la  même  vilTc  en 
1777,  a  laissé  peu  d'ouv.  de  sculpt.  ;  mais  ses  grav. 
se  distiogUri;t  p.ir  wiM:  i;iini]>u>itK>n  ungin.ilc  et  uoe 
touche  spirituelle.  Sou  tcuvrc ,  en  ce  genre  «  est 
considérable,  et  il  a  surtout  gravé  A'afNtè»  GIm- 
rardioi  ,  Tiarini ,  Ttepolo*  etc. 

CRt3CE  (VtffCEWT  AT.SAItlO  (lella),  méd.  italien, 
né  .1  Lii  no'i  \t  is  l'jn  i^'i)  ,  oxt'ivJ  son  ai  t  tl.ini  tlif- 
féicnles  villes  de  l'IlaUe ,  et  obtint  une  chaire  au 
coUdgc  romain.  Il  profassa  pendant  plna  de  vingt 
ans  ,  et  ne  fut  pas  moins  estimé  pour  sou  eacellent 
cararlèrc  et  son  désintéressement  peu  commun  , 
qu'admiré  pour  son  rjro  t.ili'iit  dam  rcrisL'i{;ni'ii)L'ut 
et  dans  la  pratique.  On  a  de  lui  entre  autres  écrits  : 
d*  EpUepsiâ  t  etc.,  Yeniae ,  i6n3 ,  3  vol.  in-4  ;  de 

ferme  i.dmirando ,  etc.;  Bavenoe  ,  iGiO,  >n-4t 
de  Vorliis  capUtt  fréquent  lorihus ,  itc..  Home, 
1617.  in-4;  ^esuvius  ardens  ,  etc.,  H<.mi;,  16J2.  % 
vol.  in'4  .  etc. ,  etc.  Tou«  1rs  ouv.  de  ce  rocd.  ont 
été  recueillis  et  pub.  à  Venise  ,  l632,  in-fol. 

C'.HOCE  fJi M  s-Clsar)  ,  seigneur  bolonais  des 
16'  cl  t;'  b.,  sMiuommc  de  son  temps  la  Ljrre  bo- 
lonaise ,  est  aut.  de  plus,  comedtes  ,  mais  doit  sur- 
tout sa  réputation  littéir.  à  la  publ.  de  deux  ouvr. 
burlesques  en  proie,  contenant  l«a  d#9ittium  éa 

BrrtiiïJi-  t't  Je  Pt  riijfdin  ,  son  fils ,  au%qiu»H*'s 
G.iiuillv  bvaiig»  r  jjuuIj,  UaUj  U  suilc  celle»  de  Ca- 
cuseno  ,JHs  de  DertolJtn.  L'acad.  délia  crusca,  à 
qui  ce  teate  plut,  engiigca  ses  meilleurs  poètes  A 
le  mettre  en  vert  :  et  bienlAt  il  en  parut  vingt-tnua 
vcrsi.  iii  riniées, qui  toutes  obtinrent  un  ^rjiiJ  suc- 
cès en  Italie.  L'impr.  Lelio  dclle  Volpr  donaa  une 
belle  édit.  de  ces  poèmes  en  1736,  gr.  iu-:\  ,  avec 
6  g.  dcssinéea  et  grav.  par  Louis  Maltioli,  peialra 
bolonaia  alors  fort  renommé  ;  et  ib  ont  été  réimpr. 
•  Bolouoe  en  I74<«  ^  vol.  io-l2,  ainsi  <[>i'ù  Pu<!(iue 
en  1747^  3  ^^1-  ^'ri-  11  existe  une  li^d.  Ir.  de 

la  1"  part,  par  uu  anonyme,  Lallaye,  i75o,in-8t 
réimpr.  à  Pana  eu  1762 .  2  vol.  petit  in- ta. 

CROCUS  (CoaBSii.LK  ,  jésuite  bollandaia,  né 
à  Amsterdam  v<  t .  I.i  lin  du  |5»S.,  fut  d'abord  rec- 
teur de»  écoles  laliucs  de  celte  ville  ,  et  composa 
plus.  ouv.  pour  rompLictr  ceuK  où  il  craignait  quo 
ses  éli-vcs  ne  puisassent  dt  s  doctrîaca  liétérodoxes. 
Il  entreprit  k  So  ans  le  voyage  de  Rome  à  pied  ,  se 
fil  recevoir  par  St  i^n  ici-  dans  l'orf^ri?  (]ui'  tclm-ci 
venait  de  fonder,  cl  rinHirLit  en  l55u.  il  est  auteur 
d'uo  grand  nomb.  d'Opn-,  .  bt.  peu  remarquables 
sardes  suj<  i«  de  tlieul.  et  de  grammaire }  ils  ont  été 
publ.  de  IJ20  a  ii48.  —  Un  autre  Caocca  (Rich.;, 
helléniste  anglais  ,  enseigna  les  lettres  grccqm  ^  i  t 
latine*  à  Letpsig  vers  ia  lin  du  S.  ,  ri  a  écrit 
plua.  TVaHés  tu^  dea  snjeU  de  grammaire. 

CHOK.Si:  (V.THXKV  ,  savant  hollandai»,  né  k 
Amilcrdam  tiu  1643,  atcumpagna  le  fil»  de  l'amiral 
Ruytcr  à  timyrne.  De  retour  dans  sa  p  ilric  ,  il  y 
devînt  ministre  ,  et  mourut  à  Uordrccbl  en  1710. 
On  a  de  lui  les  owvnKea  tuivans  :  Hulcrt.!  <fumke- 
nan  ,  ,  clc. ,  AmsI.,  itkp  et  i(>9'j  ,  iu-3 ,  OMHPOZ 
EBPAiOZ  ,  uve  hMuria  Hebrutvrum  où  /iomtiv  , 
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CBOESEE  (Hcrxak)  ,  en  Uu  Cruseritts ,  doc- 
trar  «a  droit  cMl  et  «anoniiiae ,  oé  è  Cmpen  (IIoI  - 

lantîi^^  «  Il  i5in.  jllia  l'i-'itiHe  dci  langue^  «avant.  s , 
de  la  jiIiiIks.  «  t  de  la  ineJec  ,  à  cellfi  de  1j  juiiin., 
devint  rol)^(  iller  intime  du  duc  de  Gurldri' ,  ot  lut 
cbarg*  ^ar  ce  prisée  de  pln«.  mikiions  poltliqae» 
ea  France.  On  a  de  Ini  det  iradnct.  btines  de  piua. 
ouv.  grecs  ,  notommcnl  le  Traité  àe  GalicD  tur  te 
pouls  ,  cl  le»  fie*  de  Plutarque.  Celte  dcrn.  Irad. 
e«l  préférable  à  celle  de  Xylandcr(-v.  ce  nom  ). 
Croeser  a  aaari  commenté  les  i"  ci  liv.  d'Uip- 
poerate  dt  ff^rèU  vtJirmrAus ,  et  dW  tnluhri  4raf 4. 

—  Un  .lulrp  Cnoj,SFR  ' Jarrjtiri-Iîfnri  ^  ,  mi'<t.  ,  né 
a  (îravt  CD  l(-K)i  ,  prulc'&ika  l'aojt.  «  t  l.i  liiilaiiique  à 
Groningue,  fut  recteur  de  l'uni  v.  •  t  archiatrc  delà 
pronoce*  et  mourut  en  1753.  On  a  de  lai  quelq. 
Ojpiwr.  ht.  (  ThètM  et  IN«r.);  «a  Mémoirt  iur  ta 

dncimasie  pulmonaire  ;  et  uac  DîSttrt»  tUfta  BMMI- 

brane  coKfonclivt  de  l'œil. 

CROFT  (BbiBCRT),  rfv.  angl.,  ni  en  l6o3  ,  fui 
admis  ,  au  sortir  de  ses  études  ,  chez  les  jésuites  de 
Sl-Omer,  et  passa  cinq  années  dans  leur  société; 
mais,  étant  retourne  en  àncicterre  ,  il  alijura  la 
religion  catbolique  ,  qu'il  n  arait  embrassée  que 
pour  obéir  à  son  père;  devint  cliapelain  de  Char- 
lei  et  fui ,  à  la  restauration  ,  appelé  à  l'évéclié 
dUereford,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  lOçii.  Il  est 
aul.  d'un  ouv.  iLiit.  lu  f  ^ciUi-  nue ,  OU  r  f  'crilable 
élal  de  in  pnmttn-e  eglue  (  en  angl.  )  ,  lÔjS  ,  in-^. 
On  a  encore  de  lui  quelq.  Stf-mvns,  de«  Ointrvat. 
tur  la  théorie  de  la  tem  du  doct.  liurnet ,  cl  p1«ï. 
écrits  de  cunlrorcrse  contre  la  doct.  calhol.  cnrét. 

—  Cboi  t  (  (i  uill.m mr  liot  l.  i  n  musi'jUi  à  l'univ. 
d'Oxlord  ,  né  vers  167J  dans  le  comté  de  Warw  itk  , 
m.  en  I7i7«  •  laisté  aens  recncU»  de  musique  d'é- 
gliat  pub.  par  soutcri|<t-on  en  171X611743.  On  a 
aiuat  de  lui  quelques  Chansons. 

CROFT  (Hf.rbi  i,T' ,  gcntillionimc  nti^I.  ,  \c\sé 
dana  l'étude  des  hngues  ,  m.  à  Piris  en  t8i<>,  avait 

Sttitlé  le  barreau  pour  l'étal  eceléiiasiique.  )l  se 
t  d'abord  connaître  dans  sa  patrie  par  la  publirst 
dedirera  éeritt,  entre  autres  celle  des  poésies  j'i^s- 
thumeâ  de  rinfortunr  (".li.iiii  1  ion  'f.  ce  nom  1  ,  et 
par  sa  mnp^'^i  jiiuii  «  i'f/til.  des  poètes  an^/(Lond 
1783,  vi-l,  in-8j  de  Jolmtoo,  qui  lui  confia  la  ré- 
daction de  la  ne  de  Voung  pour  ce  liol  ouv. ,  ainsi 
<pie  ta  révision  de  son  cxccllcot  Dir/ion/?.  (ib.,  1784, 
7.  vol.  in-fol.).  Ayant  ensuite  résolu  de  voyager  pour 
étend  re  &es  conuaiss. ,  Croft  ae  reuditd'aboro  à  Uam* 
boaif ,  puis  il  vint  en  Ftaaee,oà  il  adonnédea 
preuves  d'une  érudition  va-fe  ,  d  d'nm-  connaU- 
aancc  fort  remarquable  de  uolic  lillcrulurc.  IliuUir.i 
df  citer  SCS  isi;iis  d'uti  Dictionn.  critique  des  diffi- 
cultés de  la  langue /raifç.  {  son  Horace  éclaira  par 
iapQHctuatian  ,  i8tO,  in  8,  et  8011  Càmmemt.  sur  le 
Petit  Carême  de  MassUton  ,  Paris  ,  l8t5,  in-8  ;  c<  l 
ouvr,  forme  le  1. 1"  d'une  collection  qu'il  se  projK- 


5Jlt 

les 


.1. 


]>Ul 


te  titre  de  Cummtnfaiivs  sur 


meilifins  ouf'agcs  de  la  langue  /ranç,  C'eal 
loi  qui  a  mis  au  jour  la  ?/  édition  de  l'admirable 
dbaucbc  d'épopée  de  M.  de  Gr  ùnville  '  le  Pcrnier 
Womme ,  Paris,  1811  ,  2  vol.  in-i2;,  «.l  qo»  a  dé- 
coiiM  rl  I.'  MS.  du  Parrain  magnifique  deGrcssri, 
ajouté  aux  reuvrcs  de  ce  poète  célèbre  ,  par  M.  Re- 
nouard  .  dans  l'édition  qu'il  en  a  donn^. 

CROI  (Jean  df»>  ,  miniMrf  pidl.  st.  ,  m-  à  Uzi-s  , 
mort  en  1659,  pjileur  d.ui*  la  même  ville,  se  fil 
remarquer  par  son  zèle  à  suuleitàt  l«l  docllioet  de 
aa  aecte  et  par  an  profoodea  coaaaimncea  en  pbi- 
lolofte  et  en  tfaéol.  polémique.  Il  ett  aut.  de  :  Spé- 
cimen conjecturarum  rl  <  hatn'ationum  in  quer- 
dam  Orif^eniSy  Irenni  et  l'et tuliiant  loca,  i(»32;/'e- 
pome  à  M.  de  Balzac  sur  s  1  crttiqne  de  la  tra^éd. 
d'Uero  ies  im/amUcida^  t(»4a,  in-8  ;  Ol/strvaUoneê 
t»crm  et  liiMtorieit  in  novum  TeîtameMHm ,  t644 1 
•0-4;  la  Confetêinn  de  foi  Ceneve  ,  prout^e  par 
tBcnt  ,  dirdiéc  ù  iV.  .V.  /.-t.,  i65o ,  ia-^  ;  Àugus- 
m  MHfpoMé  tm  tMstm*  çuijbiu  voir,  efc. ,  i656, 


in-8.  —  Cboi  (François  de),  pire  du  précéd.  ,  e«i 
jiit.  d'un  oavr.  iniil.  :  h$  tYois e^mftmdiit^ elc., 

lG<>5  ,  iri-S. 

CHOISADES,  nom  tous  lequel  on  désigne  pliu 
spéci.ilem.  lei  diflérenles  expéditions  «lui,  depuis 

1097  jusqu'en  isoi ,  furent  armée»  aoa»  les  atiapicee 

dn  8aint-sic(;e ,  dans  le  but  d'arracber  la  Paleifine 

C»nriciiiir  Jiuii-'iO  -f^'  J""'r  '^''^  InGilrli's  ,  dont  le» 
cruautés  cl  la  lyraunie  avaicot  rendu  le  cUrniia  de 
Jérusalem  toaccessible  aux  pèlerins ,  alors  que  ta 
dévotion  d'usage  était  d'aller  v  isiter  laTerra-âaiote« 
et  que  le  cèle  religieux  y  amenait  eh  fotile  det  T<^r*- 
geurà  de  tous  les  t.'ni^'  ,  «le  tous  les  M'xr»  v\  de 
toutes  les  contrées;  les  uns  pour  imtilorer  devant 
le  tombeau  du  Christ  le  pardon  de  leurs  faulat, 
les  autres  pour  se  purifier  de  toutes  souillures  dans 
le*  eaux  du  Jourdain. S'il  est  certain  que  la  religion 
fut  le  premier  objet  des  croisades,  il  est  du  niuîns 
IrAs-vraisemblaltle  que  des  raiaooi  de  politique  ont 
dû  concourir  à  ces  lointaines  espéditioBS  ;  ea  effet* 
la  royauté  devait  en  profiter  pour  porter  la  t»t*ni. 
sUpiiitr  i  la  féodalité  qui  commençait  à  marcher  sa 
livjlc,  cl  !c»  peuples  géniiss.int  sf)us  la  glèbedurcnt 
y  voir  un  moyen  d'acbcter  leur  indépendance  ;  ce 

3UC  personne'  ne  contesta ,  c'est  qoe  la  raoaissance 
e  l  indii>(ri(.-  ,  des  arts  et  des  sciences,  en  fut  le 
ptécicux  iciulUil.  On  compte  communément  huit 
croisades  ,  bien  qu'api ès  la  priic  de  PtoliMiuis  ,  i]ui 
termina  d'one  manière  si  sanglante  la  huitième  de 
ces  guerres  snatea,  d'autres  expéditions  aient  en* 
corc  été  dirigées  ctMitrc-  les  musulmans  ,  jusqu'en 
iSjl,  suit  pour  repoioii  I  leurs  propres  attaques, 
soit  dans  le  but  de  regagner  sur  eux  d'anciennes 
conquêtes  ,  dont  le  prix  1  aux.  veux  des  successeurs 
de  St  Pierre  at  de  toata  la  clirétienté ,  peut  saat 

expliqiii  !•  les  efforts  ft  les  sarriflci's  dont  elles  ont 
été  l'objet,  ^'ous  o'indiqueroui^  «juc  ionnuairemeot 
les  principaux  évènemena  de  chacune  des  huit  croi- 
sades ,  renrojiDt  aax  noms  des  divers  personnages 
qui  en  firent  partie  ponr  ledéreloppement  de  ces 
rM'nen-.rns  rcl  qao  1«  Comporta  le  cadra  de  ce 
Dictionnaire. 

Pierre  l'ermite ,  pèlerin  revenant  de  l.i  Tcrra- 
Sainle,  conçoit  l'idée  d'en  entrenrendre  la  con- 
quête ,  et  se  rend  auprès  du  pape  Urbain  qui ,  gnû- 
t.iiit  irs  projeta  ,  le  cbjri:<-  de  prêcher  la  croisade 
en  Europe.  Un  concile  est  assemblé  i  Plaisance,  et 
les  anbosMd.  d'AlesIs  Conaèae  7  exposent  les  pé- 
rils dnnt  Jérusalem  est  menacée  ;  mais  ,  rien  n'ayant 
pu  <':lre  décidé  sur  la  sainte  entreprise,  le  paj>« 
en  convoque  un  imuvrMu  ù  Clcrmont  en  Auvergne  : 
i  sa  dixième  séance,  le  carttiual  Grégoire  bénil  so- 
lennellemcut  l'assemblée  que  les  eloquens  discour» 
dr  l'icrrc  l'ermite  et  d'Urbain  ont  cnHammce  d'ar- 
d<  ur.  L'évcque  du  Puy,  Adéroar.  reçoit  le  premier 
des  tnains  du  pape,  «(ni  le  nom  me  ^>  n  Ityi'  auprès 
de  l'armée  de»  croisés,  le  jiigne  dislmcut  qu'Us 
doirent  tons  revêtir  :  c'est  nue  large  croix  d'étdfa 
rouge  pl.T  sur  In  casaque.  Celte  armée,  com» 
posée  d'AuL;!jis 
vise  en  divers  délacbcm. 

l'on  d'eux,  cooduitjpar Gautlucr,  est  ma<i».icrc  par 
le»  Volfares  et  les  Boagrois  ;  ua  autre  composé  d(> 
20,00c»  Allemands,  sous  la  conduite  d'an  ]^tre 
nommu  L.ustkald,  a  le  rocme  sort;  et  celoi  que 
commande  l'ermite  Pierre  i  i  «vilement  UwVf-  <  n 
pièces  après  avoir  traversé  le  Uosphorc.  Knbn  \r 
rMte  des  croisés  arrive  en  Orieat  :  i  leur  tète  est 
Godcfroi  d<:  bouillon  .  (\m  a  pour  licut.  Euslacke 
de  Poulogue  cl  L^uduia  »e»  deux  frère» ,  Baudoin 
dn  Ik)urg  son  cousin,  un  autre  Baudoin,  comt.-  A<i 
Bainaat,  Garoicr,  Conou  de  M»-»rit.içu  ,  Uudon  de 
Conl» ,  Renaud  ,  Pierre  de  Toul .  Hugues  de  Saint- 
Paul  et  ni-r.iid  'Ip  Cfieiisy.  Dans  le  même  temps, 
de  nombreuses  oiiliccs  de  Français  ,  commandées 

par  Bttgarjf  eomte  da  Vcnuadoîst  Robart,  dnc 


d'Italiens  et  d'Allemands  ,  se  dt- 

pour  if  r.ii  tlrr  i  n  ni.ir<  I 
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àc  >'ormaai]i«,  an  aatre  Robert,  «omto  de  Flandre, 
et  F.licone  ,  comte  Je  Bloi»  et  de  Clurlrcs  ,  trarcr- 
Mnilc»  Alpc*  pour  «ajner  les  côlc»  ti  Julie,  et  de 
là  ^«oiVarqMr  pow  la  Gr<>cc  ,  où  elles  sont  suivies 

Kr  une  amiée  de  30,000  clieratiers  et  d'autant  de 
atas»iu&  conduits  par  Bohemond  et  Tancr^dc, 
ÛWt  que  par  nue  autr* compose. <  (l'criMi-nu  uxi,<x>0 
homme»,  à  la  têledec^cU  marclicnl  le  légat  apos- 
lolsiqae  «t  RaÛBM^*  comto  de  Tmiloate ,  le  prem. 
At-f.  sri^nfurt  «B^erains  qui  ait  offert  an  pape  le  scr- 
Yicc  de  it-î  cttfjliers  pour  sa  croisade.  Cepcndaul 
AWx:s  CooiOfOe  «ju'"nl  cflrayc  les  m,i-.3rs  irnpo- 
uatM de*  fsemen  d'OcriJent,  a  recours  à  la  lra« 
hitom  fomt  le*  clotfpier  de  ses  étals  ;  mais ,  d'abord 
rîijfjf  lie  «3  pcrfijie  par  Gctdcfroi,  puis  par  Dolié- 
moni.' .  i'jii  <  rit:eiiii  tlétlariî,  il  parvient,  li  force 
d'astuce  et  de  >  ii  ,  !r;si- ,  à  faire  sa  paix  a\ec  les  sei- 
IDCurt  d'Ocodeol  \  il  adopte  même  Godefroi  de 
BoaVnM  pour  ma  fits.  La  fumv  contre  le*  San» 

cIjU  «  :  '  «inr.  -,  . .K'jà  leurs  rscailrons  .iv.ucnt 
tli.pt  Tii-  ]  '        —ti'.i  Ivi  dclacliciiitiiï  lie  r.iin)<"<' 
cbr<-!  1  f;  f       f  jij.  r.  J    en  recueille  1rs  restes  et  tra- 
▼ertc  le  Hosphore.  i#e«  croises  se  dirigeaient  v>  i  > 
Tfiti»,  copitale  de  la  BUbynie  :  arant  de  t'en)  |mi  > 
de  refti"  >  1  ili' .  ih  taillent  on  pièrrs  li  >  troupes  que 
il'  suhituu  Ktlidge,  emper.  dc^  Turks  Seijoucuici  , 
Trui  leur  opposer;  mais  de  nouvelici  iratiisuns 
d'iieùs  iateraompent  Ica  luccè»  de  l'armëe  chré- 
ficme,  ^tù  toutefois  gagn»  Mcere  tur  le  suUhaa 
XiJtdg-*    la    bataille  de  Dorvlpc,  où  suoi-oiuln  ni 
3&jomy  ojuiulmaua  et  4iOO<>  crui>e4.  La  prcseuce 
d^amces  si  nombretues  avait  epui<>c  les  riclies  eun- 
ttéaade  la  JSithjme,  et  la  famine  commcaçait  à 
44«olrr  les  efanftieiu ,  lorsqu'ils  s'emparent  d*An- 
ti-  r'nUe  ,  un   tîe'au  non    inoint  terriMe  le*  iur- 
pit-ttd  au  milieu  de  leur  triumpbe  :  la  discorde 
rallomc  rrUc  leurs  cbcfs.  Baudoin,  ialoox.  des 
■Bccr»  ds  TmcrAdo  ,  veut  enlever  à  ce  loyal  guei^ 
iwr  1rs  dfpo«iltea  à«  Tarie ,  ville  tpfW  a  conquise  ; 
Ctjeiïaj;.!  finjure  à  l'injustice,  il  liuniilic  IVtcu- 
dara  du  raiilaut  Taocréilc  ,  assez  généreux  pour 
cdder  sa  proio  à  l'avidt*  Daudoin ,  qui ,  après  de 
■ouvcUci  spolialiou  ,  dcseric  l'armée  des  croise'» 
paor  aller  a«  fonder  «n  rwauaie,  emmenant  i  sa 
saile  aoo  cberalitr*  et  iSoO  fantassins.  T.e  moiu 
Taunu  c'tail  Craaclù,  Artësie  (ancieaue  Cliaîcis; 
pouvoir  des  cbréticns  qui,  de  leurs  tentes, 
voir  Aiitioehc  :  tout-i«coap ,  la  nrnison 
^  cette  ▼'•lie ,  fondant  i  l'improvisle  sur  Ta  g  i<  <:< 
du  '.jiup  .  IVgurge  et  f  •  f  un  niassartc  affreux  de 
Fanoée  des  croûc's  sut  pus  sjuj  dcrviise.  Ce  rc- 
MfB  a'aliat  point  leur  coitrag'^;  iU  avaient  à  Ji- 
vcracs  stniiii  ienid  vainement  d'euipurlcr  Au- 
lâecbe  d*«Maat  ;  mais,  tandis  qn'îls  la  tienneni  blo- 

^ic«  ,  leur  c.  u=tJnce  est  mise  au\  pîu';  rudes 
cyrcoTci  par  la  ptilc  tl  la  famine,  jouiUs  aux  li- 
faaars  de  la  mausaise  saison.  Avec  l'Iiis er  allait 
cesam  U  détresse  des  chrétiens  renfermes  dans 
leoramf  retranelid  :  le  kalife  dT.;;y  ptc  leur  oflrc 

la  paix  k  iïi  i-»nJiti'  n;  .l'i'il;  rcpKii .  ,eul  avcr  iu- 
sitgaatsoo ,  dâeux  arnicci  turkes  sont  succcisiveni. 
ses  par  Godefroi,  ^tti  relève  la  fortune  <(ei 
«imbh  ne  pouvait  leur  rvsistcr  lung- 
lempe  «MelàC^ftbrs  Haghiiiao,  son  (^uvemeur, 
•ol.'icid-  tri  obtiest  une  (i  .  vo  qu'il  viole  au^silôt 
fs'si  a  pu  ravitailler  la  ville;  mais  peu  dr  leui]: 
nmiiaéne  eM  livrée  à  Bolieru  >oiJ  ,  prince  de  i'.i 


,par  na  des  princip.  oUicicrs  de  b  garnison  , 
'  fliirc><l«;  troij  ji»uri  après  les  crotsifs  s'y 
«oiantllcnr  tMur  nv/ie^."  s  par  Kcr!.c<;li.i  ,  sullli  .11 
•le  M OSSeel .  qui  force  les  a«anl-p<.<':ei  des  cr.  i.es 
A  se  rrpli«r  daos  la  ville  ,  oA  liîcnlùt  rècnc  une  l.i- 
mioe  afireoscUn  prêlre  ]trovençal ,  Pierre  Bar- 
Ibélemy.  rrlève  le  courage  «les  croisas,  auxquels  il 
son  i/-n:  liienlot  de»  rcnforl  :  Keil>o^lr.i  et  1rs  si  -li 
snai  taille»  en  mèces,  l->  ci  aili  11c  •t'.Vul.ueli'v  .jui 
— """^'--  i^x  cbrclieii .  ,  e^l  letiiisc  eu  leur 

la  bataille  1  où  8(}|000  Sara- 


sins  et  /),000  croisas  ont  trouve'  le  tr^pa«.  Cependant 
une  inalaitie  e'|iiileiiiiquc  vient  sutpie.idre  les  vain» 
queurs  d'Antsueiic  :  6o,ooo  Soldais  ou  pèlerins  pd> 
rissent ,  et  le  Icgai  Adémar  de  Monteil  est  an  aom- 
bro  des  victimes.  Dè»  que  la  saison  leur  permet  do 
mettre  l'ann<fo  en  mouvcm.,  Raini.-iul  ,  couiie  do 
Toulouse,  et  Holieinoml  ,  iluc  de  Tareiiii-,  i|iiitteot 
.Antioehe,  et  s'avancent,  avec  envirou  ^,U0(>soldatSf 
vers  Je'ruvalein  ,  qui  est  enlevde  aux  musulmans  le 
«4  juillet  n>99.  >ous  terminerons  le  récit  de  celle 
1''"  croisade  a  la  fondation  du  ro\autne  île  Jéru- 
salem ,  dont  !e  seenlre  e,l  défère  a  Godefroi  de 
Bouillon ,  et  dont  Arnould ,  chapelain  du  duc  do 
Kormandie  «  est  nommé  premier  patriarciie. 

it*  cnoisAttB.<— Ponfi^cnl  4FEughi9  Ili.  1 1 45- 1 1  îfi. 

Une  de'putation  partie  de  Jérusalem  avait  soUt* 
cité  i'iutervenlion  du  pape  pour  obtenir  k  la  nonv. 
Slon  tes  secours  des  ebrétiens  d'Occident  :  St  Ber- 

.ijid,  a!, lie  rie  Clairvaus,  eit  nuumie  parKugéne  Il[ 
le'jjat  .iposloliqae  pour  la  iiouvelie  croisade,  qu'il 
est  charge'  de  prêcher  en  France  et  en  Allemagne. 
Cette  fois  ,  c'est  un  roi  de  France,  Louis  VII,  qui 
demande  et  reçoit  le  premier  la  croix,  et  sa  femme, 
Kleonore,  veut  marelier  avec  lui  sous  l'etendarj 
sacre.  Se  rendant  alors  eu  Alicnia^ue  pour  y  aC' 
coijiplir  sa  mission  ,  St  Benianl  ,  par  un  prodige 
d'e'loquence,  triomphe  do  la  ticdcor  qu'avait  d'a- 
bord montrée  l'empereur  Conrad  III,  etbienlAtlee 
états  de  ce  prince  se  soulèvent,  ainsi  que  la  France, 
à  1.1  viiix  du  saint  légal,  qui  reçoit  ensuite  à  Ktampes 
les  .iiiiLnsâ.  de  plus,  souverains  d'Europe.  Le  roi  de 
Sicile  et  de  la  Fouille,  Boger,  avait  chargé  Jet 
siens  d'offrir  attx  croisés  des  vaisseaux  et  des  vivre* 

pciiir  les  conduire  en  Palestine  :  !■•  "nvi'uir  des 
perfiiiiei  d'AlifMS  Coinnène  devait  fane  accepter 
cette  oflVe  ;  mais  nu  a  l'imprudence  de  la  repousser. 
Louis  confie  r.idniini$iration  de  son  royaume  i 
l'homme  le  plu,  >liguc  d'en  être  charge,  l'abbif 

.Suf;er  ;  cl  ,  avant  de  se  rendre  à  Melx  ,  où  cent 
mille  Franç.ns  rattendeut  pourse  iuetttecn  marche, 
d  va  prendre  l'onflamrae  à  St-Denis.  L'armée  d« 
Conrad  était  plus  nombreuse  encore  :  laissant  à  son 
fils  Benri  les  rênes  de  ses  états ,  ce  prince ,  après 
.TViiir  er.viiyc  une  anil'jssajr  à  renijiereur  Manuel 
Comiieiie  ,  s'.-.e!ieinini:  vers  Cotislantiiioplo  ,  mais 
n'y  arrive  qu';ipr<  j  avoir  e'prouvê  déjà  la  perfidie 
de  ce  pcUt'fils  d'Alexis  1".  Cependant  l'armée  al- 
lemande,  devançant  de  plntienrs  journées  celle  des 

Fr.itie.ii<i  ,  Ir.ivrr.e  le  Pu  pliure;  apt^s  avoir  peiilii 
un  j;rauil  iionilire  lie  eiMalS  «laiiu  le»  défiles  du 
mont  T.iurus  ,  où  il  était  allemlu  par  les  Turks  in-» 
formés  de  sa  mi^rchu  par  les  émissaires  de  Comnènc, 
Conrad  est  de  nouv.  baltu.  Percé  de  deux  flèches , 
il  se  réfugie  avec  peine  dans  le  camp  du  r  .i  do 
l'rance,  ipie  l'empereur  ^rcc  n'a  pas  train  moins 
iiiipune'nient  lui-iuênic,  irl  qui  arrive  un  peu  tard 
Ml  secours  de»  Allemands  :  les  deux  souveraina 
s'en  gage  ht  par  un  nouveau  serment  è  aecomplir  do 

coiieert  leur  picux  pelerin.ij;e  ,  ce  (jui  n'eiiipêelîf 
]<.ia  Ci.nrail  l'.e  ^e  iiinlic  peu  de  temps  après  il 
ConslaiiliiKiple  a\ ee  le  peu  de  soldats  qui  lui  res> 

lent.  6'avançant  néaumoius  k  travers  la  Pkrygie, 
l'armée  française  traverse  te  Méandre ,  et  bat  les 

'l'ui  k-  (■!!  plu  .  1  eiirnnlrei  ;  mais  l'iiii[uur!<Mire  du 
eli>  !' ,1e  ravaiil-f;.ii  ile  ,  (>e<iiin)i  de  Bauçun  ,  coin— 
proii'el  près  de  Laoïlicee  le  salut  de  l'armce  enlii^re, 
et  faillit  causer  la  perte  du  roi,  que  sa  valeur  bé- 
ri  irpie  put  seule  soustraire  &  un  péril  imminent. 

T'ienlijl  la  di:c'.le  et  Icj  lual  ulii  s  viennent  à  li 
a(e,il,l<  r  les  en  l.e's  eu  Pisidtc,  et,  après  plus  ifiiii 
nii>i3  lie  ileii  '<ise  ,  Louis  estcoalvainl  à  s'emharquer 
avec  ta  mui:ié  de  sa  troape  pour  ngner  les  cAtes  do 
la  Gilicie  ;  l'attire  moitié  y  devatt  être  transportée 
par  11  ^  soi;n  du  i;'i,:vi  ri.eur  d'Ali  'lic,  rj  ij  reçoit 
une  a^sez  Imle  somme  en  rocfuiipcijse  ;  niais  ro 
digne  lient  dii  pcrGdeCoiifnèno fait  mass.icrer  ceux 
d'entre  les  cbtél.  qtti  no  peuvent  sortir  d'AlUlie ,  el 
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]c«antrMtoinIi«iit»ouslefcrdesmutu1in.  on  voulant 
raoiadfV  tfarm^e.  Loui» ,  à  peine  dcliarqué,  s'etail 
m  IlltfilBlai*  Ml  batta  aux  aUaque*  de  nombreux, 
«•caéreat  torkt  ;  BÂnveiM  il  parviMit  è  «oaduirc 
son  armc'o  devant  Antiorhe,  ou  régnait  Rjimond 
de  Poitiers.  Conrad  venait  auski  (l'arri>er  daus  cette 
ville  :  let  deus  ■oavcnuns  reçoivent  une  gëoercute 
hoipUaliU  ,  pais  M  raiidwl  à  Ptolémali ,  oà  Bau- 
Aaîa,  roi  de  Jénutlcm ,  vient  de  convoqncr  ua« 

HWniltle'p  relative  à  la  croisailr.  T.r  siéfe  da  Damas 
jawat  été  c1i-(  iile,  les  armée»  rcuniea  d«  Louic , 
aa tSoBfad  et  tlu  roi  de  Jérusalem ,  ae  dirigant  ver* 
le*  sources  du  Jourdain.  AprAa  uaa  rdaialaÎMC  opi- 
niâtre et  des  prodiges  da  valeur  da  part  at  d'antra, 
Damas  allait  tomber  an  pouviiir  des  rroises,  quand, 
la  discorde  ayant  éclaté  parmi  les  seigneur»  et 
barons,  on  fut  <>l)liftf  d'abandonner  le  aidfa  da  cette 
ville ,  dans  laquelle  venait  da  ptfadtnr  tm  vaafort 
do  ao,ooo  Turkonan*.  La  roi  da  Fnaca  at  l'an- 

laai  «Ion  aa  Bwopa. 


m* CROUAiiK.— PM(/feal  d» Gém.  tlî.  i  t88-i  iga. 

Après  une  série  d'e'vènemens  i  la  suite  desquels 
IcVMats  latins  en  Syrie  étaient  tomhe's  pour  la  plu- 
part av  pOBVOir  des  rau»ulmans  ,  le  monde  chu  Uni 
«oaMand  appvaad ,  en  11H7,  que  Saladin,  suliltan 
du  Kaire  al  da  Draïaa  >  viaot  da  la  rendre  maître 
de  Jérusalem  ,  dont  la  population  est  remplacée 
par  des  colonies  de  Syriens  et  de  Sarasins  ramas- 
a^  da  toutes  parts ,  et  dont  les  églises  sont  chan- 
•tfat  en  moavuéaa,  i  l'asception  du  St-Sépulcre. 
LM  lUMivalla  de  la  ebul»  du  roy.  cbrtft.  da  Jtfmaa- 
lem  qui ,  pendant  une  eTisli'n'c  de  ^8  années  avait 
compté  9  rois  descend,  de  (iodi  froi  de  Bouillon, 

Srta  le  coup  de  la  mort  au  pape  Ur)>ain  111;  et 
^goica'VIU  ,  son  snceaaaeur,  mourut  sans  pou- 
voir réaliser  le  projet  d'nna  nonvalla  cnriaada  t  ce 

fut  le  pape  Clément  III  qui  le  mit  ik  exf'riitinn. 
L'archev.  de  Tyr,  Guillaume  ,  «prés  avoir  lait  re- 
tentir la  Cl&de  détresse  des  chrétiens  d'Orient  dans 
riuUa  t  ae  rond  on  France  «  at  assiste  à  una  asaem- 
Mde  tenue  prèa  de  Glsort  par  Philippe- Auguste  et 

Henri  II  ,  rois  de  France  et  d'Angleterre  ,  iju'il  dé- 
termine ,  ainsi  que  tous  les  prinres  ,  chevaliers  et 
barona  de  ces  deux  rejaumes  ,  à  prendre  la  croix 
parai  caa  damiara  M  dialiacueot  le  fils  de  Henri , 
lUdiavd ,  duc  da  Guleone ,  Hugues ,  duc  da  Bour- 
gogne ,  Henri,  comte  de  ("lli.iinpagne ,  Pliilippe 
comte  de  Flandre  ,  Kotroii ,  comte  de  l'erchc  ,  Tlii- 
baul  ,  comte  de  lUois ,  et  les  comtes  de  Ncvers .  de 
TaadAme ,  de  Bar  et  de  âoiisons.  Quelcpiaa  démêlés 
•ntra  Philippe  et  Hanri  suspendant  un  inatant  laa 
préparatifs  du  tlcpart  ,  (jni  loiit  repris  avec  activité 
après  la  mort  du  dernier  de  ces  monarques  ,  auque 
succède  son  fils  Ricliard-cueur-de-Lion.  Cependant 
l'dv.  daTyr  a'éiait  rendu  an  Allcma||na,  cl  avait  fait 
prendra  la  eroia.  i  l'ampar.  Frddéne  Barberontie; 
une  diète  avait  même  été  convoquée  à  Mayencc  ,  et 
le  fils  de  l'empereur,  Frédéric,  duc  de  SouaJte  , 
Léopold  ,  duc  d'Autriche,  Hcrmann  ,  marquis  de 
Bade ,  Bertiiold  ,  duc  de  Moravie ,  la  comte  de  Maa- 
lan ,  et  un  grand  nombre  da  aeignaura.  de  barona 
et  de  chevaliers  suivent  l'exemple  de  Fn-dcric  Bar- 
berouasc  :  celui-ci  avait  fait  la  V  croisade  avec  son 
oada  Conrad  ;  gttcrfiar  pirin  da  valanr  et  de  pru 
danca,  il  n'admet  sous  ses  drapeaux  ifue  l'élite  de 
la  noblesse  et  de  la  liourgeoisie  ,  et  se  mettant  en 
mari  lie  jvci:  une  armée  de  ioo,no<>  lioinnics  ,  il  tra 
verse  la  Hongrie  et  la  Bulgarie ,  et  arrive  sans  oLs- 
tacle  sur  le  territoire  de  l'empire  grec  ,  oik  re^u-iii 
l'^.iac  l'Ange.  Fidèle  â  la  politique  astucieuse  de  ses 
ancélrc>  ,  le  faihic  et  perfide  Isaac  croit  pouvoir 
impunément  tendre  de.  pié^;rs  -i  Frédéric  ;  mais 
celui-ci  le  réduit  Licnlût  à  implorer  sa  clémence, 
aC  lui  iinpoaa  «  antra  antfoa  condiltons ,  celle  de  lui 
lonmir  Ma  vaiaaeaux  pour  passer  en  Asie.  L'armée 
idlaaaaado  avait  déjà  obteuu  de  briUans  asautagcs 
lar  !«•  TuÂâ  ,  fuand  la  patta  d«  «on  intrépide  «baf 


la  laisse  en  proie  an  désespoir  :  le  due  de  Soiuba 
prend  le  commandement  des  nombreuses  milicea 
de  Frédéric,  maia  il  na  peut  réunir  qu'aaviram 
1 5,000  bstaNlBa  et  7«000  abevrnx,  «pi'il  conduit 

devant  Plolémais.  Gui  de  Lusignan  et  le  roi  de 
Tyr,  Conrad  ,  fils  du  marquis  de  Monlfcrrat,  pres- 
saient alors  le  siège  de  celte  villa  «  dont  Saladin  s'é- 
tait emparé  apria  la  iaipanaa  joornda  do  Tibériada  ; 

Tilut.  détachamana  da  croiaéii  devanf  ant  Parméa  da 
Miilippc  et  celle  de  Richard  ,  e'iiicnt  encore  venus 
grossir  «  elle  des  assiégeans  ;  mais  la  défense  de  Pto- 
lémais  était  confiée  i  deuxcapit.  aussi  braves  qu'Iia- 
bilaa ,  Malcboa  at  Kaiaconb  ,  at  Saladin  inquiéuit 
let  cbrdt.  i  Pastériaur  par  de  frApteatet  attaques. 
F.nfin  l'année  française  déliarqii !■  .11  l'jle*!ine  ;  mais 
Philippe-Auguste  a  résolu  d'attendre  l'arrivée  île 

Ricbavd  :  cauii-ci  avait  vu  sa  ilotte  dispersée  par 
une  tempête  en  sortant  du  port  de  Messine  ;  troia 
de  ses  vaisseaux  avaient  échoué  sur  les  côtes  do 
Chypre.  Kicliard  ne  rejoint  les  Français  sous  les 
murs  de  PtolémaXs  qu'après  avoir  tiré  une  van- 

Jeance  éclaunta  du  uibla  empereur  da  Glqfpra, 
saac  Comnène ,  qtii  s'est  opposé  au  déliarqnemeni 
de  l'armée  anglaise  devant  Limisso.  discorde 
régnait  alors  dans  le  ranip  des  chrétiens  :  le  prin- 
cipal objet  de  la  croisade  était  la  reprise  de  Jérusa- 
lem ;  mats  la  couronne  légitime  de  cet  empire  do* 
meurait  vacante  depuis  la  mort  de  Svhille ,  fe  m 
de  Gui  de  Lusignau  ;  sa  sucecssiou  était  l'objet  de* 
prétentions  de  plus,  pnnrej  ,  et  les  droits  de  cha- 
cun des  nrétendana  étaient  aoulanua  par  un  parti. 
La  roi  da  Pranea  ea  dédira  an  favanr  da  Con- 
rad ,  et  Richard  épousa  la  cauw  .le  Gui  de  T,u^i- 
gnan.  Ces  dissensions  étaient  iavora)iie<t  aut  as- 
siégés qui  néanmoins ,  privés  de  secours  ,  ne  pou- 
vaient prolonger  une  céaiataBee  qui  dorait  depuia 
troia  ana.  Aprat  una  maladie  <fui  a  mis  laun  jonri 
en  danger,  Biehard  et  Philippe  se  réconcilient; 
un  assaut  général  est  livré  ,  et  î'iolémais  est  rendue 
aux  chrétiens,  qui  épargnent  les  jours  des  vaincus 
moyennant  certaines  condit.  convenuai;  maia  l'hd» 
titation  qna  ceux-ci  appoilant  leur  esdeution  eodte 
1,1  vie  il  i.rx>o  soldats  musulmans,  que  Richard  fait 
passer  au  lil  de  l'épée  ;  mesure  trop  rigoureuse,  et 
a  laquelle  l'armée  des  croisés  fut  Icm  d'applaudir. 
Cependant  le  rot  d'Angleterre  aifectait  une  snpré- 
matie  qui  bleatatt  tout  let  cbaft  ;  Philîppa-Augustr , 

déjà  ai'_ri  par  un  otili-age  publie  UttO  ce  prlii.  e  re- 
liait de  faire  au  duc  d'Autriche,  Loopold,  et  ne  pou- 
vant plus  suppotlar  Pocpiail  et  la  hauteur  de  son 
rival ,  t'embarqua  peur  revenir  an  Europe  •  laiwapt 
i  Parmée  dat  croitsét  f  o,ooo  fantaaa.  «t  Soo  caval. 

sous  le  roinni.indf-nietil  du  duc  de  Bourgogne.  f«e 
ili'part  du  r><\  de  France  fut  le  signai  de  la  fin  de 
cette  < Kiisade  ;  et  ai  Richard  remporta  eocore  sur 
lea  Turks  quelqaea  auecia  ^altni,  ce  fut  aana 
autre  résultat  qu'une  trêve  de  3  ana  at  8  mois  , 
pendant  laquelle  les  poriM  de  Jénualoot  furaut 

ouvertes  aux  chrétiens. 

IV*  caouiU>K.— PoA/i/fc.  de  Céltslin  IFI.  1 195*1 198. 

La  vatte  empire  da  Saladin  était  en  proie  aux  di- 
visions depuis  la  m.  de  ee  <  .m  [uérarit;  m  s  (il»  et  ...es 
lient,  s'en  disputaient  les  debns ,  et  Maiek  -  AdrI  , 
frteade  Puanrnat.  de  Jéraaatem,  usurpait  lui-mi$me 
tur  set  neveux  la  Mésopotamie  et  l'Egvpte.  Au  bruit 
de  ces  dissensions,  le  succès*,  de  Grégoire  VIII, 
Célestin  m,  que  l'infructueuse  issur  <le  la  3'  croi- 
sade avait  profondément  afligé,  lorsqu'à  peine  il 
s'élevait  &  la  chaire  de  St  Pierra ,  tonge  è  relaver 
les  états  chrétiens  en  Asie;  mais  les  démêlés  de 
Philippc-Auguste  cl  de  Richard  paralysent  le  lèle 
rcligieu»  des  sujets  de  ces  deu\  princes  ,  et  l'Ail.  - 
mague  seule  arme  ses  gucrriera  pour  la  nouvelle 
expédit.,  après  une  diète  ;;ené(Âa  tenue  i  Worms. 
L'empereur  Henri  VI  s'y  était  déclaré  chef  de  la 
croisade  ;  toutefois,  occupé  de  projets  ambitieux,  ce 
prince  lUai  de  cdder  ans  iartanaei  de  «as  anjeta  «a 
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thÊwmfafromtt  point  Ms  ti«ap«t  ea  Ait«.  Diviser 

•Q  deux,  c  >rp»,  •  la  tête  desquel*  se  distiuguent 
Henri  de  Saxe ,  Ucnri ,  duc  de  iirjLant ,  et  V  ueran 
4«  Limboar^ ,  l'araëc  allcmaode  se  met  ea  marche 
tt  doit  M  rejoindre  «a  Sjri«.  Mais  à  peine  l'un  de 


corps  «si  par«cm  v«r*  Con9tanlino|ile,  que 
li«lek-Ade\  ,  inforra*''  Je$  apprêu  de  l'cxpeditioD  , 
foad  sur  lak  avec  ooe  année  nombreuse,  et  s'empare 
d«  JaSa  «vaat  fÊm  Ici  chevaliers  et  barons  d«  la  Pa- 
lifrtilia  asBBtcale  tcnps  de  se  joindre  aux  AUem. 
pour  Mcaarir  Is  gsraison  de  cette  ville.  KnGn  une 
'Victoire  tcî»îiale  remporti^e  sur  ce  vaillant  cbef  des 
Sarasta»  eatre  Tjr  et  i>j  don  s  signalé  la  rëaaioB  des 
tjuéêmu  d 'Asie  a  Fermé*  allcm.,  et  tontaa  la»  villes 
•ifne'  1  syr  la  côte  de  Syrie  ouvrent  leur*  portes  aux 
f  jjDijueun.  Sur  ces  entrefaites,  l'arrivée  d'un  nouv. 
corps  de  5t»,(y>o  soldats  allemands  décide  l'entre- 
fffiâe  da  Skâfe  da  Jéniealena  ;  Baia  dépottimt  de 
wmAiam  èm  facna,  a*  an  Imita  aax  fifiiciiia  île  la 
tniuvalse  saison,  les  croisés  se  voient  enfin  con- 
trainis  ,  après  des  prodiges  de  valeur,  à  abandonner 
le  sié^e  de  cette  ville,  dont  la  gannvoa  avait  dé- 
plpytf  Ja  pJaa  a^saiâura  fititlaBca.  Poursuivis  pen- 
wMt  laar  rrttarte  aar  aa  aCrvux  ouragan  qui  met 

1"  r?Aarrfre  dan<  l'amiee  ,  les  Aiieuianils  et  les 
chn:tM:n>  de  bjric  se  séparent  en  s'adressant  mu- 
tBallcmenl  des  reproches  de  kaUlon  ;  les  princi- 
panT  ckad  d*  caa  dafaiara,  que  les  évènemens 
aarvana  daaa  Pcaipira  d^Oeeident  rappellent  en 
Europe  ,  s'embarquent,  eu  laissant  à  Jalla  une  gar- 
BMoa  fae  les  Sarasias  ne  tardent  pu  à  surprendre 
ai  èfVMT  aa  SI  de  r^tfa. 

^tmmtWK    Fmttjtemt  éPIamc  JZr.  1198-1904. 

La  croisade  avait  ^W:  terminée  par  une  trêve 
4c  3  MM  «eactaa  avec  IHalek-Adel ,  et  l'existence 
im  c%rMcat  ea  Pdaatia*  aa  reposait  qae  cor  la  foi 

«îe  ce  guerrier  musulman  ,  tjtii  pinçait  eroire  qu'en 
ia  'VKiiial  il  ne  leruU  iju'user  de  icpre'îailles  ;  me- 
d^nne  cxpuhiun  prochaine  du  royaume  do 
I,  cette  faible  colonie  avait  député  l'évéque 
Ja  riaKTMrti  an  Europe  pour  y  soUwitardaa  ee- 
aears;  mais  agitée  de  troubles  et  de  dissensions, 
F£arope  se  montrait  sourde  aux  pressantes  sulliri- 
tatioos  dn  prélat.  CSapendant  Innocent  III  ^  . 
d'être  élevd aa  Itdaa pontifical  :  rempli  de  sèle  pour 
la  cause  dea  clirAiaat  d'Atia ,  ce  pape  ne  se  laisse 
arr'ter  par  aucun  obstacle  ;  il  engage  les  évcques  <  t 
*eig;iicurs  d'Occident  à  faire  prendre  la  crois  à  leurs 
yeaflff  t  et  après  avoir  prouvé  lai-néme  son  dé> 
■aaemwt  k  la  cause  de  la  validoa,  aa  «'iniposant 
la  frifire  des  plus  précieux  onjets  dont  ta  eom- 

>|CMrvir<'  il--       rn.iihi'U,  il  n'oLtint  d'al>ord  de 
•ouvcratus  que  de  slcnlcs  promesses.  I.e 
«lattoniiirmr  a'un  prêtre  devait  triompher 
4«  cette  tiédeur  des  esprits.  Foulques,  cure  de 
9<!utliv,  que  le  p'pc  avait  choisi  pour  prêcher  la 
crtr:ï^«. apprend  qu'un  célèbre  tournoi  vient  (l'r'ti < 
prachmé  a  la  cour  de  Thibaut  IV,  comte  de  Cham- 
payaaj^  s'y  rend  ,  et  bientôt  ses  discours  ont  rn- 
Baiaiaaf  jT—dcur  la  foule  de  chevaliers  qu'il  y  trouve 
rrâasa;  lapU^art  d'entre  eux  refuivent  de  sa  nuin 
la  «igné  de  Iscroîs^ide  ,  et  l<i<'n!i'>l .  à  leur  exemple  , 
Ja  uoitleuc  aceoart  de  toutes  les  provinces  pour  se 
vaoger  aaa«  I»  Waesère  dn  Chrbt.  Iloa  assemblée 
cxin  'rJ-njire  des  barom  cl  seigneurs  se  rétinit  à 
CofBpieguc  ;  le  touite  de  Chani^jguc  y  est  clu  chef 
de  lacraas*dr  ,  et  on  y  décide  que  l'armée  se  rcu- 
4npav  aso  en  Onent.  Cette  mesura  «  semblait 
â^ÊlUm  par  Pexpérience ,  devait  avoir  sur  le  résultat 
da  la  csaiiade  une  iiifluciire  fune<!te  :  en  i  {}'•  i ,  en 
i^adresMMaa  séojt  de  ^  cuise  ,  république  qut  pos« 
arfdaîi  «foft  f empire  des  mers ,  les  ambastadaun 
■i  par  nae  convention  qai  ceai- 
(da  Parraée ,  et  pliu  encore  celui 
1  chrétiens  d'Orient.  î.c  «îi  .;e  Dandolo  ,  politique 
t,  lit  dèa-lott  tourner  au  profit  de  Venise  cet 
Ifid  «ftil  cvAld  tant^dBvti  aa  di^né%%  \ 


et  m.il;:ré  les  vives  réclamât,  de  plusieurs  évAque* 
et  abbés,  malcré  les  protestât,  du  cardinal  Piem 
de  Gipoua«  Ufgat  du  pape,  Gonslantinople  de- 
laaani  Pnitiqiia  thditra  des  opéntlons  militaires  de 
cette  expédition.  Les  «tum'i  fr.iiir^iis  et  vénilii  ns 
après  s'être  emparé  de  Constautiuoplc  ,  renversent 
le  féroce  Alexis  de  son  trône  usurpe' ,  et  y  réta- 
blissant Isaac  at  Alexis  IV,  son  fils  :  ce  dernier  ne 
pouvant  remplir  set  enfi^igemens  envers  les  latins, 
et  entraîm'  pat  les  in^inuatious  .lu  perfide  Mursufle, 
change  d'attitude  envers  ses  alliés,  et  tente  mais  ea 
vain  de  lai  MBptaadra.  ladiaposés  par  l'insolenea 
des  arabass.  ffrecs,  autaDt^e  par  la  conduite  d'Isaae 
et  d'Alexis, les  croisés  exigent  alors  impérieusem. 
l'exécut.  des  traités  ;  mais  on  ne  répond  à  leurs  me- 
naces qu'en  cherchant  à  incendier  la  Uotte  des  Vé> 
nitiens  an  moyen  dn  fen  grégeois.  L'indigaaiioa  doi 
latins  était  près  d'éclater  lorsqu'une  députa tion  vient 
encore  de  Constantinoplc  implorer  leur  clémence: 
le  peuple  avait  nommé  un  nouvel  empereur,  Ni- 
colas Canabc  ;  l'hypocrite  Mursufle ,  après  avoir 
fait  périr  Alexis  ,  qnl  régnait  à  peine  aepnit  aix 
mois ,  •i'<'t:iit  fait  eouronner  luî-m^me  empereur, 
tandis  qu'lsaac  était  mort  de  désespoir  en  appre- 
nant le  trépas  de  son  fils.  Cependant  Mursufle  na 
put  jouir  loac-tempa  da  Ihut  da  loa  crima ,  at 
après  de  tanguât  eombati ,  GoaitaatiBopla  tomBa 
au  pouvoir  des  latins,  qui  nommèrent  empe- 
reur Baudoin  ,  comte  de  Flandre.  Les  provinces 
de  l'empire  grec  furentpsrtagées  entre  les  Fraa» 
çait  et  lat  Yéniliaat .  at  Toomas  Morosini  fnt  nom- 
mé patriarehe  da  Coaitaatinople.  Cependaat  la 
nouvel  empire  n'était  pas  asset  solidement  établi 
pour  que  les  croisés  se  rendissent  aux  appels  d'In- 
nocent III  et  du  roi  de  Jérusalem  :  le  snithan  d'I» 
coniam  et  les  Bulaarca  adanataienl  las  froatiirai  j 
na  petit-filt  d'Aaareale  t'était  emparf  da  TréU'* 

sonde;  Miche!  l'Ange  ConiriAne  était  proclamé  roi 
d'Epirc;  Théodore  Lascans  qui ,  d'aLurd  proclamé 
empereur  à  Constantinople  ,  après  la  fuite  de  Mur» 
Kuno ,  a^arait  pu  trouver  on  seul  «oiet  dias  la  ca- 

Sitala  da  ton  empire ,  était  parvemi  a  Wfaair  «pdq. 
ébris  de  l'armée  grecque  ,  et  régnait  à  ^icce  : 
enfin  les  Grecs  appellent  les  Bulgares  à  leur  se- 
cours ,  et  aa  atéma  iaiitnt  la  révolte  éclate  daaa 
toutes  les  proviaca*  da  l'ampira«  o&  lat  latiaa  «mt 
égorgés  sans  pitié.  Baudoia  rattcnbla  i  la  Uta  aaa 

faible  armée  ,  à  la  tï^te  de  laquelle  il  se  présenta 
devant  Andrinuplc  ,  défendue  par  IOO,000  Grect, 
et  après  de  courageux  cfibrts ,  u  tombe  aa  poamir 
tic  Joaaiea,  roi  des  Bulgarat*  quL  a'avaaee  vert 
Cl  nstaotinople  précédé  par  la  uenrtre  at  le  ravage. 

C'  iix  (l'entre  1rs  croisés  qui  purent  écliaiiprr  4  cctlo 
sanglante  défaite  retournèrent,  pour  la  plupart, 
dans  leur  patrie,  laitiant  tnr  la  trAne  ébranlé  de 
Constantinople ,  le  vartaca»  at  biava  Baari  da  Hai- 
naut ,  frère  da  Baadoîa. 

\  !<-  caoïsADE.  —  Pontijtcta  ^OmariÊa  BI  tt  éi 

Grégoire  IX.  1220-1340. 

Yaluemcnt  Innocent  III  avait  envoyé  en  Pales- 
tine une  armée  de  5<i,o<K»  jeunes  Français  cl  Allé- 
m.uids  au  secours  de  (iauthier  de  Driennc  ,  époux 
de  la  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad  ,  et  leur  succes- 
seur an  IrAna  de  Jérusalem  :  dispersé  presque  en- 
tièrrnieiil  avant  d'atUiiiilre  la  Syrie,  ce  renfort 
n'avait  pu  empêcher  qu'à  l'etpiration  de  la  trêve  , 
Malek-Adcl  ne  vint  fondre  avec  une  armée  nom- 
breuse sur  les  possessions  des  chrétiens  d'Asie ,  et 
qu'il  ne  t'anparftt  de  Tripoli  ;  Taiaaaieat  l'ardent 

pontife  avait  convoqué  à  Latran  ua  eoaeila  général  , 
où  la  plupart  des  monarchies  de  l'Europe  avaient 
envoyé  des  ambassadeurs  :  la  mort  le  surprit  avant 
que  lei  nouvcaaa  croisés  eussent  pu  se  raiteaihlar, 
et  ce  fut  toa  raccettear,  Henri  lli ,  qui  tu  aséeater 
cette  6»  croisade.  L'empereur  Frédéric  II,  fîls  do 
Henri  VI,  devait  marcher  «  la  tcte  de  cette  espé 
ditioB  j  autit  occaptf  du  Min  d«  ttSmmâ*  ton  «Ma 
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encore  menace  {rardcs  guerres  Inlcllines,  il  remet  à 
un  aiilre  Icnip*  ion  «Irpurl  pour  l'Asie  ;  André  JI , 
roi  de  lIob<;rie ,  mis  à  sa  place  à  la  téle  de*  croisés , 
s'en) hani lie  à  Limi^so  turdraTinBean  fonmis  p.ir 
la  république  tlo  Venis.'  ,  .ivr.  unr  ti.'tvn  r.  use  ji- 
méc  de  Hongrois  <,i  ti'AUtiujiui...  J-iut^uau  ,  im 
Cbypre,  cjui  a  pni  autsi  la  croix,  joint  se»  troupes 
à  c«n«  d'André  {  mai»  aprè»  avoir  lait  briller  une 
laenr  d'esp^naee  ara  yens  des  cfarëtieaa  d'Orient , 
et  porto  l'i  llVoi  .Iniis  le  onir  des  Sarasins  ,  l<'  f  in  i 
dr  1.1  nomcllc  tiyjîiadu  quille  Lrusqucmeui  si  11  ar- 
mée <  l  revient  dan»  aej  étais,  tandis  que  Lusi^n.m 
est  frappe  d'aae  mort  aubite  à  l'iutaot  où  U  •e''di»- 
poae  A  retonmer  dan*  aon  Ile.  Cependant  de  bouv 
croisé»  arrivent  à  l'tulémais  ,  et  «r  jui,rit'iit  41  l'.tr 
niée  dont  Aiidrc  a  laisse  le  commaiiil.  à  Léo|i(  Kl 
duc  d'Autriche.  Le  «i^ge  de  Damiette  était  com 
mcncé,  et  les  ciir^tiei»  poanttivaicnt  avec  qaelque* 
succès  la  contptéte  do  littoral  du  fitl ,  «fuuid  arri- 
■vèrent  de  iioiivc.tux  rciifurts  de  Fi  jikc  et  d'Ao 

fleterru  ,  iom  lià  cuuduile  de  deux  cardinaux 
tin  ,  Bul>crt  de  Courçoo ,  qui  mourut  jpeu  de 

J'ours  «prêt  loii  arrivée  au  camp  dca  cliréiicas,  et 
^attire,  Péla]{«, driifiie d'Alhano ,  que  le  pape  avait 
nomnié  son  \r^.\i.  Malt  tc  h  -.  nllj<;iic>  vi-o.m  iisi  i 
dej  aiSiéguaiia. ,  Daiiticlte  prolougcnt  depuis  plus 
de  17  muis  une  résistance  opiniâtre  ;  eafin  un  assaut 

Séaërai  est  Jivrë  :  1rs  murailles  cideal  aux  coups 
«s  bAicn  ;  naaîs  les  Tainqu#<urs  ne  troDTent,  m  pé- 
nétrant dan^  !.i  vilir-,  ..-ne  li   t.i(!<.ii\  sDCCljcIe  dfs 


'jiie  11-  i,i(i<;ii\  spec 
ravages  qu'y  avaient  cx-trcvs  la  pt;»te  et  la  iamine 
La  prise  de  Djoiielle  consterna  les  5arasins  ;  mais 
00  eut  l'imprudeoce  de  leur  laisser  le  temps  de  re- 
venir de  lear  atnpeor  :  c'en  éuît  fait  de  I*i»lamisme 
si  les  croisés  eussent  poursuivi  !<' 
Kgvjptc  ;  mais  la  rivalité  réguait  parmi  les  clicis,  cl 
le  ifgai  se  voyait  souvent  r«lQtt  a  employer  les  me- 
naces pour  Istre  prévaloir  ses  avis.  Dirigeanl  en  fin 
•amaraieâ  travers  l'Egypte,  l'armëe  arrive  presque 
sans  coups  fr'rir  à  l'extrém  •    <'  i  Dcîl.i,  lui  t  l!r  sr 
tniuve  eu  présence  avec  1      "^la-m-i  <  .>niiiioti<l.-i 
p  u  IMélic-Kliamcl  ;  retranclicj  «l.ins  l.  ur  «  .mij.  sur  ia 
rive  opposée  du  (leave  ,  les  clids  des  âufidèies  p'é- 
laient  pas  sus  eflTroi.  Les  notnlireus:  bataillons  des 
rroiiéi  font  d'nbord  présenter  à  r.  !.i;,c  di  s 
de  paix  ;  m.as  un  mois  s'écoule  av  jitl  qut-  It»  condi- 
tions soient  réglées  do  part  et  d'autre ,  cl  l'époque 
du  débordement  do  Hd  surpreod  les  croisés  dans 
une  imprudente  inaetioti.  Levant  Alors  les  écluses , 

rt  remplissant  rannnt  dr  Ij  I3a»<c-Iig;.'plf ,  It  s 
fc>araiiD»  y  cuticnt  avec  leurs  vaisseaux,  attaquent  au 
milme  iusiant  la  flotte  dci  croisés  ,  la  di^pcrst  ut ,  et 
brûlent  arec  le  feu  grégois  ceux  de  leurs  vaisseaux 
dont  ils  ne  penrent  se  rendre  maîtres.  AceaLIcs  à  la 
fois  p.ir  l'inondation  et  p  ir  l.i  famine ,  It  >  «  lu .  i,,  iib 
*<»fil  forcé»  à  leur  tour  de  dimander  la  paix  à  leur 
ennemi,  qui,  dans  la  joie  du  triomphe^  se  mon* 
trc  généreux  i  les  débris  de  l'armée  KtourncRt 
nlors  en  Palealine.  A  la  nouTelle  de  ce  d<<^saf  tre ,  le 
pape  Uonorius  redouble d'inslan  r.  .i;i|)r  .      ]'.  n.- 

{lereur  Frédéric  ,  pour  le  déiriniuier  i  te  mettre  à 
a  tête  de  la  croisade ,  et  à  porter  des  seeoan  aux 
cbréUens  :  pour  la  4«  fois  l'emperenr  promet  de  se 
rendre  en  Palestine  arec  des  troupes  noniTireuses , 
mais  drin.itidn  un  délai  de  druv  aiu        h.i  «  t  jr- 
cordé,  1j  trcve  conclup  avec  les  Sarrasins  uc  de- 
vant expirer  qu'apn  »  ce  terme.  Ccpt  nd .  Grégoire  IV 
avait  succédé  à  ilonorius  sur  le  triîiic  pontifical  ; 
l'emperedr  Frédéric  sVmhanptait  enfin  à  llrinde 
avec  son  artm'e  :   lr,-is  juins  ><Hit  ii  peine  érou- 
lés  que  ,  pidcxtaiit  une  maladie  dangereuse,  il  re- 
p.-iriii  MU  les  côtes  d'Italie,  et  débanpie  dans  le 
port  d'Otrante.  Excommunié  par  le  pape ,  cl  dé- 
noncé &  l'Kuropc  comme  un  parjure  ,  Frédéric  ré- 
pond ù  ran.itlH  iiic  1rs  armei  ù  la  main  ,  el  (rrégoire 
est  oblige  ,1,.  »  ,  nhiir  de  ses  élats.  (Joe  intrigue  our- 
die entre  IVmpereur  d'Allemagne  et  Mélie-Rbamel, 
•uliban  d  £g)rpu,  termina  hontetucntatcelln  ctoÎP 


sade  ;  à  i'expiialioD  de  la  trêve  qui  en  avait  été  le 
résultat ,  Jérusalem  cessait  d'appartenir  aux  chré- 
tiens ;  mais  ceux-ci,  à  la  trie  desquels  se  distincaeni 
Richard  de  Comonailles,  dii;ne  petit>fils  de  Richard- 

'  (i  nt-ilc-l,iiiii,  m-  se  di'i  idèn  nt  a  ri  venir  en  Kuropc 
qu'aures  avoir  hrisc  les  cUaîncs  d'un  asscs  grand 
uombre  d«  captifs. 

\n'  ctkOiêxnM.—PoHtyieatd'ïnnoc.  IF.  la^l^i^, 

T,ei  trmililcs  dont  l'Kumpc'  éla'il  a[;itce-,  1rs"  fr'terres 
ic^udaleust-î  qui-  l'euiptr.  d'AUcuiJj;..  Fredi  iiC  11, 
'ioutcnail  contre  le  St-siége,  rendaient  depuis  long- 
temps l'Occident  sourd  aux  gémiasemcos  des  cbr^ 
tiens  d'Asie,  qnand  un  roi  de  Fmnee,  Louis  IX , 
accomplissant  le  vo?u  que  pend,  une  niabdie  dan  -,  - 
rcuse  il  a  fait  d'aller  en  Palesliue  ,  convoque  a  l'ariï 
un  parlem.  où  se  rend  le  cardinal  Eudes  de  CLâlcau- 
roux  ,  légat  du  pape ,  et  cbargé  par  lui  de  précber 
la  croisade.  H  ne  ulbit  &  cette  époque ,  pour  détet^ 
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que  le  puissant  exempte  d'un  »ouvcram  ici  nue 
5t  Louis;  cttcom  c«  ntiace  eut-il  à  vaincre  plus 
d'nae  résistancn  an  Mtn  même  de  sa  famille  et  de 
sa  eonr.  Sa  flotte, partie  r'u  port  d'Aigues-Morlaa 
le  ?.:')  août  I2'|S,  était  dci>,irf|iii=c  en  Chypre  le 
il  ;>cplemljre  sutvaitt;  mais  la  j>ai.son  éUit  déjà  trop 
avancée  .-  après  avoir  employé  l'hiver  aux  apprêts 
de  l'expédàt.*  St  Lonia  part  enbn  de  Lùaisao  avsc 
son  armée ,  sur  une  flotte  obtenue  ft  grands  frais  dn 
la  répul)lii]ae  de  Veni»c  ;  et ,  après  qo  j"uri  ^f  na- 
vigation, iS  alioide  devant  Daniiette,  où  il  reucontre 
et  défait  au  premier  cboc  une  nombreuse  troupe  de 
Sarasins  4|ui  l'y  attendaient  avec  nne  flolle  non 
moins  constd^able  ;  le  plus  lirillant  succès  signa- 
lait l'arrivée  Jn  pieux  rei  dans  h  Pa1e^^^ne  ,  el  les 
infidèles ,  prclùrant  lâchement  la  Imte  aux  h.»- 
sards  d'un  Inn^atégn,  aLmiMoaienl  Damiettc  a 
Icttfsvainqaenrs,  mais  en  y  lalseant  le*  traces  de  In 
pins  fêmce  vengeance.  Louis  lait  son  entrée  dans 

elle  ville,  in>ti  p.is  romnie  un  fier  conquei  int  , 
mais  Comme  le  pluii  Ituiuôle  des  serviteurs  d  ii  J)ieu 
auquel  il  fait  saintement  hommage  de  son  triomplie. 
cependant,  taudis  «pie  le  rui  de  Vrance  s'occupait  à 
convertir  les  mosffnées  de  Damiette  en  églises  et 
■Il  l'ii  verde  mnivellrs  ;  tandis  que  les  rr  1  ■    1,  - 
invuiaieat  dans  celle  inaction  toujours  si  lune. te  aux 
inorurs  el  à  la  discipline  des  armées  ,  le  sulthan  du 
Kaire,  Iiicgmeddin  «  ralliait  ses  troupes  cl  les  pré* 
parait  k  de  nooveanx  combats.  Enfin ,  l'arrivée  du. 
omle  de  Poitiers  raniiiM   V  i i  dcur  belliqueuse  des 
croisé<,  dwat  l'armée   reuuic  s'cicvc  à  cuvirua 
60,000  fantamins  et  ù  20,000  cavaliers  ;  il  est  dé- 
cidé dans  UD  cooaoil  qu'on  marchara  directement 
nu  Kaire,  et  le  19  décembre  les  chrétiens  sont 
inipe.  dev;:ul  le  t.tual  d'AscUmouni  ,  dont  l'autre 
rive  est  occupée  par  li  »  Sarasins,  a  la  létc  desquels 
SOtnmvt  l'dmîr  Facreddin  ,  ([ui ,  mis  en  fuite  avec 
ses  nombreux  nseadroiis  devant  Damielte ,  n'a  pas 
complètement  assouvi  sa  rage  et  vengé  sa  défaite  par 
n.a^sii' :  I-  ilen  Iiabitans  cliréti<^'n^  tle  celle  ville, 
^a  cavalerie  des  croisés  a  traverse  TAschmoum  ,  et 
tobrrt ,  comte  d'Artois,  commandant  de  l'avaM- 
arde .  ne  doit  commencer  i'attaquo  qne  quand, 
toute  l'armée  sera  parvenue  tnr  l'autre  rire;  mais 

i'jnli  ur  lin  j.  une  i;iieirier  l'eiiipiirle  sur  I.i  prii^ 
di  t).  e  .  tl  p.i.irjiut  et  taïUe  en  pièce»  les  âarasuis  , 
qui  se  retirent  <  n  iléiordre  sur  Mansourab,  laissant 
sur  le  champ  de  bataille  leur  mmicsUeox  émir  ex* 
piranl.Un  uouv.  chef,  Bibars«Boii3ottcdir,asnecédd 
à  Facreddin  ;  il  s'apei\-oit  de  l'avantage  que  lui  oirr.? 
la  fautetie  Hubert,  «t  le  cerne  dau»  Mausourah. Louis 
s'avanfait  an  accourt  de  son  frère  ;  Bibart  mardio  à 
sa  rencontre  ,  et  une  bataille  générale  est  engagée. 
Tout  i  coup ,  au  fort  de  la  mêlée  ,  le  cri  de  tauve 
i/iti  pviit .'  se  fait  entendre  dans  les  rangs  des  rroi:>és, 
et  y  répand  le  désordre  ;  mais  à  la  vue  de  leur  rtii 

Îiiiî  leor  donne  l'exemple  de  l'intrépidité  en  se  dé- 
•adant  Mal  coBire  au  cavaliers  Sanaio*,  la*  clirtf* 
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•*  rt1B*«<  1  et  re  prr'cipifent  At  nonreau  de- 
Ti!it  Itur  ennemi  .luqdcl  il>  disp-iL-nl  long-lemps 
h  «Kloire  :  le  comte  d'Artois  soudent  leciiocdant 
Maasoatak,  o4  iS^OOO  Français  cl  Anglais  Tout 
face  à  OO.JO0O  «anccntô;  cepeod^nt  le  oomlirc  allait 
l'emporter  »ar  la  Talenr,  et  les  croises ,  après  avoir 
perdu  un  fr^tnA  nombre  de  soldats  et  ptus.  de  leurs 
chef»,  au  numbrc  dcs<|aels  te  troave  1«  comle  d'Ar- 
tois ,  comment jîrnt  à  pli«r,  quand  U  nuit  dereDant 
l«  sigaal  de  rrtrnle  de»  supcrsiitieiit  niiisntiiuiis , 
leurs  iDfatiiriMes  adversaires  1rs  puurjuivcnt  et 
s'emparrDl  de  leur  cjiiip.  Cepeodanl  les  pert«»d«a 
Sarasrw  éfa'-tat  aisëoeot  répartes  par  de  DORvcaax 
rcnf  -Tt,  t^Dàtt  ^«  laseliTCtiMis ,  déjà  iffaiblu  par 
deux  ikataîllrs,  ne  pouvaient  plus  Itnr  (  ppo-ci 
de»  forres  égales  ;  le  courageux  Louu  ne  persista 
jpjs  muiQ  .  ià  rester  devant  l'Asclimonm  ,  «tM*atùt 
son  Bvlc  fut  rais  aux  pltu  cruelic*  épreuvM  t  use 
maladie  codu^scm*  M  d«clm  daas  «on  armtfe ,  et 
Q.  «m  fut  alleim  lui-même,  après  avnir  lung-temps 
l)r*»ê  le  péril  en  soifnaut  de  ses  royales  maint  les 
triît>-s  ^  irt  .-T]c->  dr  broBla(;ion  ,  et  en  Icsasràtant  à 
leur  cheret  empesié.      £Mniac  ^Uil  T«Ba«  ajouter 
'■▼af "  aax  cnjellet  tonffniDcea  des  eroi«i<«  ; 
louis  £»tt  alors  t  tî'rir  (îes  conditions  de  pjix  au  .s;iî- 
tbaa  ;  osais  l'exi-ence  de  celui-ci  révolte  le  saint 
m.    r[ui  ,  préférant  la  mort  à  un  traité  honteux  , 
doiuse  enfin  le  ùflUÊi  de  la  retraita  tar  Damiclle  , 
af  pvipRit  malgré  b  rMaf anee  de*  Saraùns ,  à  re- 
passer snr  rjtitrr  rive  »lr-  rA-,rîimou:n  ,  où  Lu-nlùt 
il  est  r»»t  jiriiounicr.  D'aLord  «.hargé  de  clialucs  , 
Si  Lotus  t-n  itnposa  par  sa  fermeté  cl  sa  noMe  rc- 
•faattaa,  aux  faroBcbcs  mumlauiis  ,  qui  finirent 
fir  Imî  mare  la  iibcftf  en  aeceptaol  les  co«- 
dttwM  «^ull  avait  psi  posées  devant  Mausourati. 
Mais  la  irinc  T  ljuthe  ,  fca  mère  ,  venait  de  mourir, 
et  Iç  -oie  <!.  5  5  états  le  rappelait  en  Europe  :  lais- 
•aai  daas  la  Terr^Saiate  cent  clievatiers  sous  le 
•••■•dfWStl  da  GaoffrM  de  Sargincs ,  il  s'em- 
LanfTJ»  à  lViîrm>»is  avi  r  ]v  rc  jlc  de  son  ariiu  <- , 
II}  ^*rd  1  itiiî ,  et  fui  rendu  aux  vaux  ardcus  de  se» 
»ojtts,  apn^  dcox  noîa  d\ina  nangation  très- 
f«^Ura*e. 
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de  Tripoli  et  de  Ptolémais.  Qaiad  la  ameUo  de 
ces  dcsattrei  parvint  en  luUeJaa  tfOldilat  venaient 
dj  étfe  comprimés  :  Charles  d'Anjou,  fr.  re  de 
UiUia  IX,  était  couronné  roi  de  Sicile ,  et  Clém.  IV 
P'<;i\,<it  enfin  s'occuper  des  a^ra»  d«8  -^ritimu 
"  Vsie.  Le  nou^ 


lou  veau  roi  s'était  eogagd  i  leur  envovar 
,  et  avait,  m  atteadant,  d^ptité  une 

a  Bihars,  pour  lui  dcmand.-t  1.  M,;. 


d 

des  secours 

ambaMade  à  Uihars,  pour  lui  dcmandtt'lj  ,  i,v 
mait  le  eulthan  du  Katre  avait  éludé  sa  demunde. 
Sur  ces  rr.trcLu.  s,  I,-  ,„,  de  France ,  qui  depois 
loug-icnips  nourrissait  dans  son  cour  le  projet 
d  une  nouvelle  expédition  an  Pdatline,  demande 
tadbe^sion  du  pape  à  sa  dévote  entreprise,  puis, 
ayant  convoqué  une  assenihlée  extraordinaire  des 
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£a  proie  à  l'anarchie  et  «ovalii  par  une  armée  de 
ManCDla.  l'empire  des  Sarasins  allait  rxpier  ses 
«aa^bM  trkmi^lias  sur  les  chrétiens  d'Asie;  déJA 
eevs-ct  aewmtant  I  l'espoir  de  mettre  à  prolîi  les 

rercrs  d'un  rniu  rni  «.i  iic!  ,  pour  relever  leurs  rl.ils  ; 
sain  rspwr  I  le  Mongol  ne  doit  rire  pour  eu»  qu'un 
tKMiTcl  agrcMtar,  et  i'tolémais  le  théâtre  des  coin- 
l«U  4a «eu CBBenu»  du  nom  chrétien.  Cependant 
la  Hktikan  da  Kaire ,  Konloax  ,  après  avoir  complè- 
teweat  drf.ut  ].  s  M.'n;ir,I,.  ,l,,nt  1-  -'lii  f  a  trouvé  I.1 
tecwt  m  voul-irii  fîliur  it»  phalanges,  renouvelle 
latri««  avec  l«-s  clireticns  ,  au  grand  mcconlcr.te- 
■HNldc  S«s  tnrtsoleatcf  milices  ;  liienlôl  il  est  it- 
■Mnaéfv  KIbars ,  le  plus  terrible  ennemi  d»;  \à 
C'roiX  ,      TrVn-i  1  yxxv  .  r;i   iiuiut.itit  s;ir  !  e  Itône, 
qu'il  ne  posera  point  les  armes  avant  d'avoir  anéanti 
leur*  états.  Td  était  l'orage  qui  menaçait  la  Pales- 
lin*,  qaasid  «ok  députalion  partie  de  I'tolémais 
▼înt  implorer  V  secours  de  l'CJccident.  Les  amhas- 
•adear»  reçnrroi  j  l.i  <  Kir  de  Rome  un  accueil  cm- 
frr^ié  :  tDMiS  l'état  de  l'Europe  ne  peroiellail  point 
«i'ie  l'-s  proaacHes  dn  Si-4icgc  pussent  être  sildt  ri»- 
ïè»im'.  La  ruj-rr?  ou  It-s  divisions  inîrîfinr-»  ctii'ui- 
saacntVItsîie^  l'AU^îuagnc  clVAnglcUrrc.  ^>utl!j»ifi 

Srirrrirr*  fr;>açai»  s'étaivul  seuls  eniharqités  pour  la 
ore-cijKdite ,  son»  la  conduite  d'Eudrs  >  comte 
d«}frv«n,fils  du  doc  d«  Bmirgogne;  et,  avant 
i^e  ce  fatbte  ri  nfort  eût  .ittciBt  la  Syrie ,  Bihare  , 
portant  le  fer  et  1j  ilamiui;  *u  »ein  des  possessions 
iKr'-'rienoej ,  s'était  emparé  de  Césarce  et  d'Anouf, 
lie  ^fed  et  d«  Jafià  ;  enfin  Antiocbe  avait  succombé 
X'ua  r«&vtd«a«rni«t^lor.  dasnlthan,  etrdlend. 
^ M fltttlait^«M«oAiieqitei«r  las  Ion»] 


-t  prélats  de  sou  royaume ,  il  y 
par.iil  tenant  dans  ses  mains  la  couronna  d'fSpinaa 
de  J.-C.  Après  avoir  c\hortd  les  asstftaas  4  s'armer 
ponr  la  croisade ,  il  r.  rolt  lui-nu'mo  la  iroiv  iTi-s 
nains  du  légat .  dont  kj  duc.  achtvent  d'cntraioer 
l'asiftiihlrc  d.  j.i  I  niueparceuxdu  pieux  souverain. 
La  France  ,  heureuse  sous  l'administiaL  patccnalla 
d'un  roi  qu'elle  ehtfniaait,  «1  pleine  eneora  du  son- 
venirdcs  périls  auxqtiels  il  a>ait  l'ic'  txposi?  pt  odant 
la  dernière  croisade  ,  u«f  vu  point  saus  douleur  le* 
apprêts  de  celte  nouvelle  expédition.  Cependant 
répooue  du  dépari  est  fixée;  la  rtfpubl.  de  G^nea 
doit  fournir  une  Ootte  aux  croitâ  ;  et ,  ponr  snl»- 
venir  aux  fmis  il.'  I.i  pucrrc  sainte  ,  le  St-siégc  or- 
donne la  levée  d'uni;  diiut!  sur  les  revenus  du  clergé, 
tendant  trois  années.  A  l'exemple  du  roi  de  Franc», 
celui  de  Portugal,  ainsi  que  Jacques,  roi  d'Aragon, 
tirèrent  de  prendre  les  armes  pour  la  ddlieranca 
de  Jérusalem  ,  rt  Jcs  prédications  (irtlonneci  p.ir  1» 
)ape  avaient  .mime  sous  l'étendard  du  Christ  uu 
aii<l  luinilirc  d'Anglais,  d'Ecossais.  dL-  Catalans, 
de  Portugais  cl  de  Castillans.  Lntin ,  St  Louii. 
après  avoir  pris  de  sages  mesuras  pour  l'administrât, 
de  son  roy.,  s'emharque  k  Âigues-Mortes  le  \\  juilli  t 
avec  son  armée,  et  touche  à  la  rade  de  Cacluri  au 
iioui  (II-  i{tulr|UiM  jours  de  navigation.  Là  les  chefs 
assembles  décident  ou'on  commencaia  i'espédition 
par  la  conquête  daTonis,  afin  d'onvrir  èTarmtfo 
le  chemin  de  l'Ecypti',  rl  en  ïnitm-  li-mps  pour  di- 
viser les  forces  du  *uUhan  du  Kair»-  qui  menace 
Plolémais  ,  où  loutcroi»  vient  d'abontcr  la  flotta 
fournie  jpar  le  roi  d'Aragon.  Quaraote-buit  jours 
étaient  à  paîna  écoulés  que  les  croisé  oeeupatenC 
un  camp  retranché  devani  Tunis  cl  Cartilage  A 
l'aspect  des  phalanges  chrétiennes  ,  les  Maure» 
.ivai.-iit  (]'.i]ii  r  l  pn-.  la  finie  ;  cc-pcudanl  le  roi  do 
Tunis  uc  tarda  pas  îi  &c  muutror  dans  la  plaine  i  la 
liite  de  son  ariuc'v  ,  semblant  attondre  le  combat, 
Uodis  que  Bibars,son  alité, lui  pr^arait  d  ,  rc  n  U,  rt  ^ . 
Mais  StLonss  ne  voûtait  commencer  l'aita  ïue  qu'a- 
près l'arrivée  de  son  frcr.-  ,  diarlt  s  il  Anjoti ,  i|ui  ne 
pouvait  long-temps  se  lairc  attendre.  5ur  ces  cntre- 
iailcs  une  maladie  contagieuse  produite  par  la  eha^ 
leur  vint  assaillir  les  croisés  dans  leur  camp,  et 
bicnidt  la  soif,  la  famine  et  la  peste  y  exercèrent 
les  p'u;^  ailn  ux  ravagi  ».  A[>rès  avoir  eu  la  douleur 
de  perdre  son  bis ,  le  duc  de  ^ievers ,  St  Louis  suc- 
comba liii-méma  à  la  contagion  ,  qu'il  n'avait  pas 
craint  d'afl'ruiiltr  pour  porter  à  ses  rnalhcurcux 


compagnons  d'arnicx  de;  toniolations  cl  des  se- 
cours ;  le  niéuic  jour  (  1  fi  a  v.'it  1  ••  t  Juc  d'Anjou 
rejoignait  les  croisés.  La  mort  de  M  Louis  répandit 
une  canstcrnation  profonde  dans  l'armée  des  eliM- 
;ns  ;  toutefois  le  courai;e  tu*  K  s  iliamlnnna  point  ; 
Charles  d'.\nj(»u  en  piil  lu  cuininaiidcaiedt  ;  <  t  , 
après  avoir  \  .o(iru  le  roi  de  Tunis  en  plusieurs  rou- 
cootre* ,  il  lui  accorda  la  paix.  Une  trêve  de  10  ans 
venait  d*élra  eonclne  lorsque  le  prince  Edouard  dd- 
})3rijua  sur  les  côtes  d'Afrique  avec  àcs  troupes 
d'Ecosse  et  d'Anglel.  Ainsi  que  lej  aiilrcs  '  rtusi;» 
qui  retournaient  en  .Sirile  ,  rc  pnnce  se  remi>arqua 
le  18  novembre  ;  niais  il  u'avait  pas  abandonné  lo 

Itrojct  de  secourir  losclirtftieoi  qui ,  en  Ikntta  kbol 
niqtttiilw  attaque*  du  tuliban  du  KaiM|  ponvaiaBi 
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èfdMlaiftirt  A«0.  Lm  boipHaUm  «t  les  tem- 
pliers s'unirent  aux  piierricrs  d'Edouard  ,  et  for- 
nx-reiit  uuc  armcc  d'cuviroo  '^,000  hommes,  à  la 
t^te  desquels  le  prince  anglais  remporta  quelques 
•▼«lUges  sur  les  SarMSMi  capeod.,  «ppcM  lu«ntôl  «n 
Europe  par  Henri  III ,  il  fut  foretf  d  tMndoiiBcr  Ut 
chrétiens  de  la  Palestine  ,  qui  ,  livre'')  à  eux-mâaiM| 
•liaient  Licntùl  cssu^'er  les  plus  (grands  rcvcrt.  Le 
•ulthan  Keloun  arait  succtfdé  à  Bibart  sur  It  trftne 
in&mUi  etf  Bom  noiai  acham^  tga»  lui  cuutra 
1m  cbM«M«  Il  devait  iMeouiplir  !•  cnid  •«rmeut 
de  son  predi^cesscur.  La  |>rise  de  Margrat ,  d<-  Tor- 
tOM  et  de  Laodicce ,  signale  son  avènement  au 
irfael  Tt^puli,  tmmé  de  fond  en  comble,  a  dis- 
auni  aooft mi  «ona  |  cnfio,  PtoUmais,  aciale  nlle 


OUI  1 

forts 


flitnt,  devient  le  but  de  aee  ef- 
maii  tandis  qtic  ses  émirs  mettent  le  siège 
devant  le  dernier  rcnijiart  d'Asie  sur  lequel  tloltc 
UMOre  la  croix  ,  il  »ucroniLc  à  une  coiule  maladie, 
«I  aon  fila  Cbail,  qui  lui  succède,  fait  le  serm.  solcn- 
■el  d'anéantir  l'empire  des  Francs  en  Asie.  A  peine 
le  nouveau  siiltlun  a-t-il  enseveli  smh  jM-rc  ,  qu'il 
aerend  devant  Ptolemais,  déjà  assiège'  par  2ou,(k>u 
Satasins  :  il  ordonne  un  assaut  général,  et,  après  un 
comLat  acharné ,  la  nuit  seule  vient  suspendre  le 
carnage  en  imposant  aux  musulmans  la  retraite  dans 
leurs  tentes.  Bientôt  la  d-    i  tion  du  roi  de  Chj-pre, 

Ïai  s'embarque  pour  Limisso  avec  ses  chevaliers  et 
,000  soldais,  vient  mettre  le  comble  à  la  dd^esse 
des  chrétiens  ;  indignés  de  cette  félonie  ,  ceux-ci 
ne  perdent  point  courage  ;  mais  après  des  prodiges 
de  valeur  de  la  part  des  chevaliers  du  Temple  et  de 
IVApital ,  PtoUmals  succombe  i  l'effort  oes  San> 
liaa  qui  y  sèneat  lenestaete  cl  Fiueendie.  Pendant 

que  le  cruel  sulthan  f.iisait  «égorger  sans  pitic  IO,och) 
hahitans  qui  invoquaient  sa  clémence  ,  le  cliud  uu 
du  Temple  tenait  encore  :  tout  à  coup  les  murailles 
de  cette  forlerctse  s'ëcxottlent,  et  en  ensevelissant 
BOUS  lenrt  rnlBea  ses  vaiilaas  défenaeura ,  dlea  lea 

dérobent  du  moins  à  la  furie  d'un  vainqueur  dont 
l'atroce  joie  eût  Liesse  leurs  derniers  regards. 

La  liste  des  ouvrages  relatifs  aux  croisades  serait 
trop  étendue  pour  la  donner  ici  ;  nous  nous  contcn- 
terom  d'Indiquer  les  plus  récens  et  les  plus  estimés  : 

De  rinfluence  des  Croisades  sur  l'étal  des  peuples 
de  CEurope  ,  par  Maxime  de  Clioiseul-Daillecourl , 
ouvrage  qui  a  partagé  le  prix  décerne  par  l'institut , 
dans  la  séaoce  publique  du  i<' juillet  1808,  Paris  , 
i8og ,  in-8  ;  ÉMd  sur  flt^menee  éeâ  CMsttétes , 

par  Heeren  ,  trad.  en  frniir.  par  Charles  Villcrs  , 
Parts,  1809,  in-S  :  cet  ouvr.  a  également  partage 
]•  pris  décerné  par  l'institut  ;  i7i«conrf  qui  a  uhteiiu 
la  praM.  neiUioa  bononble  siu-  cette  question  : 
Çurtt0  m  éti  Plnfitume»  dê§  Ooiuulet  sur  lm  li- 

berié civile  des  peuples  dt  rMuropc ,  sur  leur  rift- 
lisation  ,  el  sur  les  progrès  des  lunuèrrs ,  du 
commerce  et  de  l'industrie  ,  par  J.-J.  Lemoine , 
Fnria,  1808,  in^.  L'ouv.  le  plus  estimé,  le  vlua  com- 

Îlet  et  le  plus  curieux,  cet  celui  que  M.  Miehand, 
c  l'acad.  franç.,  a  puhl.  de  l8tl  à  1822  ,  s«us  le 
titre  à' Histoire  des  Croisndes  ;  il  est  aujourd'hui  à 
M^*édit.,  qui  aura  8  vol.  in-8.  (  )ii  trouve  dans  les 
dura.  ToL  une  BtbUogtvphi»  des  Croisades ,  cou- 
Wtsad  Pmmtyft  do  taules  les  t^roHbfues  tPOHetit 
et  d'Occident  qui  partent  des  Croisades.  h'Hisloire 
de  M.  Michaud  a  c'té  trad.  en  russe,  et  a  été  puLl. 
à  Saînt-Péterabourg  en  \8z5.  Il  vient  de  paraître  eu 
Italie  une  trad.  ilal.  du  même  ouvrage.  Les  Anglais 
possèdent  aussi  un  astei  bon  ouv.  surles  croisades: 
il  eu  a  et''  puLlié  un»  Irad.  fOUS  Ce  titre  :  Histotrt- 
des  Croisades  et  de*  Entreprises  pour  la  delivroni  e 
de  la  Terre'-Sainte ,  par  Charles  Mills ,  traduit  île 
l'angl.  par  Paul  Tihy,  Paris  ,  i825  ,  3  vol.  ln-8.  Il 
existe  plus.  Bitumés  de  l'Histoire  des  Cioitadesi 
le  meilleur  eat  celut  du  M.  SaintoMaaike ,  Parts , 
1825,  in-18. 

CROISET  (Jeam),  jésuite ,  recteur  d«I«  maieoa 
di&  Mvkitt  d'AviiBwi,      duM  cette  viU«  vm 


i^3o ,  eat  rat.  dHw  fr.  matb.  d'ouvr.  de  pidté ,  k 
plupart  ascétiques  et  composés  depuis  log6  jus- 
qu'en 1723.  Nous  nous  horneroni  i  indiquer  les 
suiv.  :  Année  chrétienne  ou  Exercices  de  pieté  ,  en 
18  vol.  in-ia  i  taralUle  des  maurs  de  ce  stide  et 
de  la  moraie  êe  /.-C,  a  vol.  îu-ia  ;  Kéfleselùme 

chrétiennes  ,  2  ^ol.  in-^  ;  Méditations,  4  ^ol-  in-l?.  ; 
Fies  des  Saints ,  a  vol.  in-fol. ,  etc.  11  a  puL.  ausai 
une  édit.  très-augmentc'e  de  la  Dévolimm  mst  âiteré 
cmurde  Jésus  ^  do  Marie  Alacoque. 

GBOISILLES  (Jsah-Claobk  de) ,  président  an 
présidial  de  Caen  ,  né  dans  cette  «illr-  en  \6'>^  ,  m. 
en  1735  ,  beau-frère  du  poète  Segrais ,  est  l  un  des 
fondateurs  de  l'acad.  r  dm ,  dans  les  archives  de 
laquelle  se  trouvent  les  M&s.  de  ses  foéeies  «t 
Dtssert.  liUér. 

CROIX  (Sx  Ukan  Dr  La  )  ,  fondateur  de  l'ordre 
des  carmes  déchaussés,  né  en  li^  ii  Ontiveroa, 
dans  la  Castillc-Yicille ,  m.  à  Uhcda  en  iSQt  ,  fut 
canonisé  en  1726  par  13enott  XllI ,  qui  fixa  sa  (été 
au  a4  novembre.  Ce  saint  personnage  est  ant.  d'na 
pr.  nomb.  d'ouvrages  mystiques  écrits  en  espag. 
(l'un  style  obscur  et  diffus,  recueillis  et  puh.  i  Bar- 
celonne,  i6ig,  in-j) ,  trad.  en  franç.  par  le  P.  Cj- 
pricn  ,  Paris ,  tH^l ,  par  le  P.  Louis  de  Slc-Th'é- 
rèsc  ,  ihid.,  l665,  par  le  P.  Maillard  ,  ibid.  ,  i6q)  , 
in-^ .  Le  P.  André  de  Jésus ,  Polonais  ,  en  a  d>>uue 
une  version  lat.,  Cologne ,  l'i.^,  in-4'  Sa  vie  a  été 
écrite  en  espag.  par  le  P.  Joseph  de  Jdsns  Maria, 
Druxelles  ,  i632,  in-^  1  et  en  tranç.  par  le  P.  Do> 
silliée  de  St-Alexis  ,  Paris  ,  1727,  2  vol.  in-^- 

CHOLACIl  (Hknri  )  ,  cliimiste  saxon  du  t(y  S., 
a  publié,  sous  le  titre  de  Isatis  herba,  etc.,  Zuridi, 
1675 ,  in-ia ,  un  traité  eur  le  pastel  de  TbuHaf* , 

fiante  tinctoriale  employée  avantageusement  en 
'rance  ,  où  elle  su]i(ilcc  au  besoiu  l'iudigo  de 
l'Amérique  el  de  l'Inde. 

CROLL  (OsvTALOj,  alcbimiste  «lleaiand,  ué  à 
"Wetter  dans  laHesae  an  tH^  S.,  professa  la  méd.  et 
surtout  la  chimie  avec  beaucoup  de  succès,  et  m. 
en  i6(K).  11  avait  des  connaissances  rares  pour  l'é- 
poque où  il  vivait,  el  aurait  fait  faire  des  progrés  , 
plus  considérables  à  la  science  s'il  ne  se  fût  uîiâaé 
aédniro  par  les  idées  extravagantes  da  Paracelaa  , 
qui  prétendait  avoir  trouvé  les  moyens  de  prolon» 
ger  indéfiniment  la  vie  humaine.  CroU  est  aut.  de  t 
Basilica  chimica  ,  etc.  ,  impr.  plus,  fois,  Genève, 
i635 ,  i()43  et  i638,  in-8 ,  traduit  en  alleni.  aons  la 
titre  de  BtiMem  cMm<M,  oieriUdrfmUeUtehes 
nigliches  A/eiaorf,  etc. ,  Francfort,  l6a3,  in-4  ,  et 
eu  franç.  par  J.  Marcel,  sous  ce  titre  :  la  Refaite 
chjmie  de  Crollius  ,  Lvon  ,  163^ ,  ia-8. 

CROLL  ou  CROLUUS  (GtoaaB-CwKTiai), 
philologue  allem.,  ué  i  Dràx'Ponts  en  1798,  m. 
1 1  rii  ur  du  pymnase  de  la  même  ville  en  179O,  fut 
LiLliuthcc.  du  duc  de  Deux-PonU,  et  l'un  des  prin- 
cipaux coUaboiatenrs  aux  oiagmliques  édit.  daa 
aut.  dasaifme  iaapr.  dans  la  ville  du  même  non. 
On  a  de  fui  T  Ori fines  Bipontin»,  Deux -Ponts, 
iy^>7  et  t7'*9'  *  '""'1  '  Illiistri  oltin  bil>iio~ 
tfteid  ducaii  Diponlind  y  ilud.  ,  1758,  in-4; 
des  anc.  comtes  palatins  de  Lorraine  el  du  Ithin 
(en  allem.),  ibid.,  176a  et  1789,  4  p^rt.  iJi-4  ;  <*'^ 
moin  sur  BHsabelhSpanheim  et  Bupert  Pipan,  son 
mari  (idem),  ihid.,  1762  et  1774  .  in-.V 

CROMBACII  ou  CRUMIUCU  (Hk«Jii..'«N),  jcs. 
allem.,  ne  à  Cologne  on  1698,  n.  en  1680 ,  a  laisad 
sur  l'hist.  ecclés.  et  les  anti'q.  de  sa  pairie  plusieurs 
ouvr.  puh.  de  1(147  :>  1674  ;  celui  qui  a  pour  titre  : 
Chorogritphicn  de  ici  iji! .  vmhium  parvchutnim  ad 
an/ji-Jin  ceseos  colonitnsts  hterarchiam  periineit' 
tium ,  a  élc  puh.  par  le  P.  Jos.  Hanzciro  en  tête  da 
sa  Bibiioth.  Cu/oni0/}j;i4  ,  Cologne  ,  I747.  i'i-fol.  La 
collège  des  jésuites  de  la  niéaic  ville  possédait  Ici 
MSs.  inédits  de  son  uuv.  le  plus  important,  iotit.  t 
ÂHnales  eecles.  et  doiles  metropoiis  VUonim^  etc. 

CROMBR  (MAaTiiiX  hiat.  pidoaaia ,  né  es  iSis, 
tut  dMTfé  sttccetiiv.  d«  dir.  niHMM  dipl«Ball|. 
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^  le  roi  Sigismond-Aiigutte ,  oai  le  fit  i^aateur. 
Il  olilint  Vévêch^  d«  Warmir  du  roi  Etienne  Ba- 
ihori ,  et  m.  en  i58g.  Cromer  tient  un  rang  «lislin- 
faé  parmi  \c%  ëcrÏT.  polonais  par  la  purctif  de  son 
ttyle,  la  justet^e  de  ses  idées  et  ses  connaissances 
ct>  (çéogr.  ,  cnnnaiisaaces  rares  pour  le  temps  où  il 
a  v^u.  L'cdit.  \a  plus  complète  et  la  plut  eslime'c 
de  se»  otu^res  est  «Ile  «le  Culognc  ,  iSSp  ;  on  y  rc- 
marq[uc  :  Potantm ,  /»»»*•  tit  ongine  et  rthui  f^estts 
Polnnnmm  (de  5So  à  i5ci6j  ;  Oratio  in  funere  Stffis- 
mun  h  I  ;  Pnltmia  ,  tife  de  situ,  popiiiis,  miiribiis.... 
Polomim;  PiacyliJes,  poema  ,  grmch  et  lat.,  etc. 

CROMWELL  (Thomas),  comte  d'Esscx  ,  61s 
«J'un  forjteron  du  comté  de  Surrcy,  ni*  vers  l'an 
t  ^ffi,  fiu  de  bonne  heure  ,  par  son  intelligence  et 
i'jctiTite'  de  «on  esprit,  l'attention  du  card.  Wolsey, 
fui  le  cUar^ea  d'abord  de  <pelq.  missions  secrètes 
à  l'étranger,  ei  lai  confia  ensuite  le  soin  de  le  dé- 
fendre larM^u' il  te  vit  attatjué  devant  la  chambre  des 
communes.  Henri  VllI  trouvant  rn  Cromwcll  un 
puiïunl  aniiliaire  dans  son  projet  de  rclorme , 
le  pia^a  i  b  té(e  de  toutes  les  affaires  ecclésias- 
riffues  .  lors^'il  se  fut  déclaré  lui-même  chcl  su- 
prême de  l'<^Iise  jnglicane.  Revêtu  succcssivriuenl 
de  di>.  dignilcs  ,  créé  comte  d'Kisex  et  enfin  gr.- 
eLambeHaa  ;  parvenu  au  comble  de  la  faveur , 
Cromwril  la  perdit  tout  i  coup ,  par  les  moyens 
mêmes <^ii'il  «rnplova  pour  la  ci>nsolidcr.  Henri VIII, 
bieotât  dégoûié  d  Anne  de  Clèves,  résolut  la  mort 
én  ministre  rpii  la  lui  avait  fait  épouser.  Accusé  de 
bote  trahison  et  d'hérésie,  Cromwell  fut  décapité 
i  To-wer-Hill  en  iS^o,  sans  avoir  été  entendu  dans 
ta  df'feose  :  c'était  lui-même  qui  avait  introduit 
tetle  «dieute  pratique  en  Angleterre,  il  déclara 
rar  iVchafaad  qa'il  mourait  dans  la  fui  catholique, 
dont  \\  «vait  été  le  constant  persécuteur. 

CliOMVS  hl.L  (Olivier),  personnage  que  de  gr. 
tal«BS  et  de  gr.  trimes  ont  ,  suit,  la  belle  expre»- 
kioo  de  Pt>p«,  ■  condamné  i  une  renommée  éter- 
■cJJe,  1  naquit  en  l399.  Devenu  maître  de  l'An- 
gleterre .  le  terrible  protecteur  jc  glorifiait  d'être 
i«*a  d'une  famille  de  simples  genliishotiunes.  Sa 
jeanesse  ne  fut  remarquaide  que  par  les  excès  aux- 
«ocU  il  te  livra  jusqu'à  l'âge  de  21  ans,  époque  à 
uquclle  il  se  maria  ,  et  commença  à  fréquenter  les 

Ehlaiat,  oouT.  secte  de  presbytériens  cxai;créi. 
il  qu'il  partageât  réellement  leurs  opinions  ,  «oit 
avFH  sfioctit  seulement  de  le  faire,  on  le  vit  adopter 
atr^TT"  leurs  mcrur)  »évères  et  leur  bmgage  iiiy»- 
ti^e.  Député  de  l'univers,  de  Cambridge  au  long 
farleoi.  «  i^  T  parut  avec  un  habit  sale  et  déchiré  , 
parla  d'abord  de  réforme  r  l'autorité  du  roi,  et  liicn- 
tôl  après  do  détruire  la  luonarchic  elle-même.  La 
nierrs   ajrant   comincnt-c    entre   le  mallieureux 
yJHriTT  et  ton  parlement ,  Cromwell ,  jusqu'alors 
er  aa  métier  de*  aimes,  lève  un  régiment,  et, 
an  autre  Lucullus,  se  montre  iiuLile  capi- 
d«s  tes  prcm.  pas  dans  la  carrière.  INommé 
ImoL-^q.  de  caval. ,  il  contribua  puissamment  au 
fMKcé»      deux  batailles  de  Marslon-Muor  (lCi44) 
et  de  Itcw-Barj  (lt>45)  ,  qui  décidèrent  du  sort  de 
l*îaftwtaa4  Monarque  (  v.  Charles  I").  Croiiiwcll 
■Mtsta  au  jaftBcni  de  ce  prince,  et  signa  son  arrêt 
(Je  01.  Il  âidip*  se  faire  nommer  roi  lui-mcm<:  ,  il 
se  le  voulut  f*%  :  a  les  Anglais  ,  dit-il ,  connaissent 
\m  komet  de  rautonté  d'un  roi ,  ils  ne  savi-ul  |>as 
î«K^*oû  s'étend  celle  d'un  protecteur,  h  C'était  le 
litre  que  loi  avait  cuuiéré  le  dern.  parlem.  ,  après 
•fu*!!  eut  caste  celui  auquel  il  dovait  son  élévation 
Qis«kp«  «oumis  que  lui  fussent  les  membres  de 
cette  nacvclle  légi>l.iluie  .  dont  il  avait  lui-même 
dsng*  Fâectiun  ,  il  vint  à  la  lêlc  d'une  tnoupc  de 
soldjts  le* chasser  du  lieu  de  leurs  séances,  cl  en  mit 
la  clef  dans  ta  poche  Dcs-I  ts  son  .lutoritc  fut  )>ans 
Ismitea.  Il  faut  Je  dire  ,  si  K»  moyens  qui  l'y  avaient 
pattâ  avaient  clé  lUr^itimes  et  criminels  ,  I'usj'^c 
m'3  ca  fit  fut  juste  et  glorieux  pour  l'Anglctirre. 
lia  ftsances  se  rétablircul ,  le  soldat^  mieux  payé  , 


obéit  aoT  loii  de  la  discipline ,  let  trflmnatix  farent 
remplis  d'hommes  intègres  et  éclairés ,  la  martao 
anglaise  triompha  de  celle  de  la  Hollande  ,  com- 
mandée par  Ruyter;  l'Espagne  fut  humiliée,  la 
France  même  rechercha  l'amitié  du  protecteur  et 
se  déclara  son  alliée.  Toutefois  ,  tant  de  grandeur, 
tant  de  gloire  étaient  empoisonnées  par  les  craintes 
que  l'usurpateur  avait  pour  sa  vie  ;  il  la  voyait  ou 
croyait  la  voir  continuellement  menacée  par  de« 
conspirations  sans  cesse  renaissantes.  Une  fièvro 
tierce  ,  et  non' la  oierrc  comme  le  dit  Pascal  ,  mit 
fini  cette  misérable  existence  le  i3  septembre  t(i58. 
Cromwell  laissa  le  protectorat  à  son  fils  Richard,  et 
fut  enterré  â  Westminster.  Presque  toutes  let 
cours  de  l'Europe  prirent  le  deuil  comme  à  la  m. 
d'un  prince  légitime.  Sa  vie  a  été  souvent  écrite 
dans  plus,  langues  :  V.  surtout  ^<5/.  de  Cromwell 
par  Jacques  Ilcalh ,  Lond. ,  i6(E)3,  in-8  (en  angl.); 
Fie  d'Olivier  Cromwell ,  lord  Protecteur  de  la  ré- 
publique  d'Angleterre  ,  d'Ecoite  et  d  Irlande ,  re- 
cueillie drs  meilleurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
héros  et  de  plus,  excellens  manuscrits ,  Londret  , 
1724.  in-8  :  cet  ouvr.  a  clé  trad.  en  français,  La 
Haye,  1723,  a  vol.  in-8;  une  4*  cdit.  de  l'original 
a  été  impr.  à  Dublin  en  1735,  in-ia  ;  Ân  histoncal 
and  critical  nccount  0/  the  life  of  Oliver  Cromwell  y 
after  the  manner  qf  M.  Bayle  ,  etc.  ,  par  William 
Harris ,  Londres,  1762,  in-8;  Uist.  de  Cromwell 
>ar  M.  Villemain,  Paris,  1819,  2  vol.  io-8  ;  Bec. 
des  lettres  originales  de  Cromwell,  Londres,  1736, 
in-fol.  Les  Anglais  doivent  â  Cromwell  leur  fa- 
meux Acte  de  navigation  ,  composé  de  19  articles  ; 
on  en  trouve  la  trad.  dans  l'ouvr.  de  l'abbé  Duboa 
mit.  :  les  Intére'ls  de  l' Angleterre  mal  entendus. 
Butel-Dumont  en  a  publié  une  traducl.  séparée  « 
l7()o ,  in-12. 

CRO.MWELL  (  Richard  ) ,  fils  du  précéd.,  né  à 
Hutingdon  t-n  1^26,  succéda  en  i658  à  son  père, 
dont  il  n'eut  ni  les  vices  ni  les  grands  talens.  D'un 
caractère  doux ,  paisible  et  même  indolent,  Richard 
avait  reçu  le  pouvoir  sans  le  rechcrcli<<r  ;  il  le  laissa 
éciiappcr  sans  s'eflorcer  de  le  retenir  (y.  Muuk). 
Après  axoir  signe  ta  démission  le  22  avril  16J9,  il 
se  relira  en  France,  y  vécut  heureux  et  ignoré  } 
puis  il  revint  en  Angleterre  en  1680  ,  et  se  relira 
dans  le  comté  d'Hcrefurd  sous  le  nom  de  Clarr. 
Un  procès  qu'il  eut  avec  ses  filles  l'ayant  conduit 
d«vant  un  tri))unal  ,  les  juges  prirent  un  arrêté 
pour  lui  permettre  de  parler  assis  cl  couvert.  Il  m. 
en  1712  ,  igc  de  86  ans,  —  Cromw^ELL  (  Henri  )  , 
(ils  du  précédent,  gouverna  l'Irlande  avec  sagesse 
et  modération  pendant  le  protcclurat  de  ton  père  et 
de  son  frère.  La  chute  de  celui-ci  entraîna  la 
sienne,  et  depuis  lors  il  n'en  est  plus  parlé  dant 
l'hist.  —  Cromweli.  (Olivier),  dern.  rejeton  de  U 
même  famille,  m.  à  Cheshunt  en  1821  ,  à  l'âge 
de  79  ans  ,  consacra  les  dern.  années  de  ta  vie  à  la 
pub.  de  mém.  apolog.  sur  son  fameux  ancêtre,  in- 
titulés :  Memnirs  of  tne  Protector  Oliver  Cromwell, 
and  0/  his  sons  Biclianl  and  Henry,  etc. ,  Lon- 
dres ,  in-4. 

CllONACA  (SiMox  POLLAIOLO,  turnom.lL), 
architecte  et  tculptcur  italien,  né  à  Florence  en 
ii^j'i ,  m.  dant  celte  ville  en  i5o9.  Dut  son  surnom 
à  l'admiration  qu'il  professait  pour  les  compositions 
antiques.  Il  acheva  le  palais  de  Philippe  .Slrozti , 
dit  le  Fteujc  ,  que  Brnedctto  da  Maianu  avait  laissé 
non  termine  en  quitlant  Florence.  Ce  bel  édifice 
passe  pour  le  chef-d'n?uvre  de  l'architecture  flo- 
rentine dans  le  i5*  S.  (in  doit  encore  au  Cronaca 
l'église  de  St-Fratiçuis  sur  le  mont  Miniatc  ,  dont 
Micliel-Ange  louait  et  admirait  La  couslructioa 
simple  et  élégante. 

CUO.NANDER  (Jacob)  ,  juritcons.  suédois  du 
17'  S.  ,  a  pul).  :  Vescnptio  Westrogothim  ,  16.^6, 
in-4  »  l-'xsvtculus  juridims  in  dtgesta  mm  cotla- 
lione  juns  suecani ,  i65l.  On  a  aussi  de  lui  une 
cum.  quietl  une  des  prem.  composées  eu  tuèdoit. 
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CRONEGK  (JcAlf*FRK0ClttC ,  baron  de) ,  poète 
•lien.,  ni  k  Anit{>ach  en  1731  «  m.  en  1758 ,  possé- 
dait prMqut  tout««  le*  UMUM  mantet  :  il  éuit 
doué  d'an*  iroagiluilioti  brillante  tl  d'une  fe.  &eî- 

Llé;  les  pensées  graves  et  plillosoiili.  duiil  soi  com- 
posilioQi  sont  empreintes  l'ont  fait  surnommer 
Vroung  allrm.  Croaegk  Tojagea  en  Âllemagne ,  en 
Italie ,  en  Fraiie««  et  ae  lia  avec  ce  que  Paria  rea« 
fermait  dfiomnici  de  lettre»  distinguai.  Il  a  ^crlt 
Uti  3s>L-i  grand  nombre  d»;  ])ii'c<  s  il.-  tlicâlre  ,  tia;^.. 
coniéd.  et  drames,  dont  plus,  ont  evt  du  succvs  co 
Allemagne  ,  et  quelq.-unes  ont  tflé  ttad.  en  franc. 
Mr  Biclcfeld  el  par  Mercier ,  Paris ,  1771,  in-8. 
n  est  aassi  aat.  de  i]ueiq.  poésies  élcgiaq.  el  lyriq. 
qui  ont  eu  nioini  de  succès  que  ses  piècea  de  tUcAt* 

CHONENBUUG.  V.  Desshnils. 

CI\0>STKnT  f  AxEL-FuinFRit  tle),  miner,  sué- 
dois ,  ne  L'ti  1^22  clan»  1.1  tiuili'rin.inir  ,  ni,  en 
X'fià  ,  a  pub. ,  en  suc«i.  ,  Essai  de  mtnvr.  ou  d'une 
etnêtifi€«Ktiom  du  règne  mtnêr. ,  Stockholm  ,  1758. 
Cet  ouvr.Tgr  estimé,  a  t'ic-  traduit  en  allemand 
par  Vic.liuaun,  1760,  ut  eu  fi-anrais  par  Dreux, 
1771  ,  in-8. 

CKO^STROEM  (Is*AC,liaroD  de),  né  en  Suède 
en  1G61,  vint  en  Pranes  Tora  16B1,  entra  au  aerrice 

militaire,  il  <  î-linl  I'-  toinmandero»  "t  (1<*  Piguerol. 
Il  passa  ensuite  t,-n  iioUaudc  ,  c-t  iut  uuuimé  ,  en 
1742  ,  f(MITerMUI>gén.  de  Bcrg-op-Zoum.  Lorsque- 
le*  Franfaia  emportèrent  cette  place  d'assaut ,  en 
1747^  il  fut  mis  en  accusation,  quoi  qu'il  fit  pour  se 
jiislificr  ;  cl  n'jvniil  pu  (il)lrnir  un  jogcmtiit  ili'fi- 
aitif ,  il  «c  relira  eu  lioUdudc,  et  m.  en  i^Si.  Sj 
Fie  ,  écrite  par  C.  C.  Giocrwcll ,  d'api è*  les  Mém. 
qn'sl  avait  laissés ,  a  ëte  puUide ,  en  i^âô ,  à  Stoc- 
khotm,  in«S. 

CHOONE  C  Gi  iLlAUUE  )  ,  mcJ.  anglais ,  m.  a 
Londres  en  i()84 ,  est  aut.  d'un  traité  intitulé  De 
naioiM  mùlus  m$tscufomm  ,  Londres ,  tOB^ ,  in-8, 
Anisicrdam  ,  J667  ,  iu-ia.  —  Cboone  (Pit  rre),  111. 
en  i(i83  ,  prieur  de  Sl-Marlin  de  Louvain  ,  a  laisse  -. 
De  itj'piiidlu  mi-ns^r  ImiH  ivit,  Anvers,  l6(io,  in- 12, 
De  qpicto  et  culinii  boni  coci ,  Brogo* ,  l(>6J  , 
ia-l9  ;  rtistoria  B,  M.  W.  Uamwycanm-^  *Mèfhli- 
nitP  ,  Malinei,  1670,  in-13. 

CIU)l*A^O  (  GiuVANNi-Fionc  da  )  ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-François  ,  né  dans  le  rovaiime  de 
lisples  au  17*  S.  ,  a  laissé  quclq.  ouvr.  bist.  sur  la 
GalaLre  ,  tels  que  :  Calabi  in  itltistrala  ;  Calabria 
du/iinrala  con  ucnzion  c  midi  '^lie  ,  Naplt-s, 
l(>()l  ,  in-fol. ,  fig.  On  a  ausiii  de  iuidvs  Comment, 
sur  l'Ecnlitre  ,  et  d'autres  c'crils  de  piclé. 

CROPIl  (Philippk-Jacq,  )  ,  lilterat.  allemand  , 
né  en  1(166,  m.  en  174a.  Inl  prulcs*.  Air  b.-k'lhcs 
et  recteur  à  <nir^  ,  où  il  jv.nl  «i!  Ilhu  <  u  i6po 

la  couronne  de  iauricr  coiuntc  uii  ituer  poète  laliu. 
On  a  de  lui  :  De  gjrmmtsus  Alhenlfnsium  Utlerii- 
hts  ,  Jéna  ,  in-^  ;  llilmia  scholasiica  ,  et  IJut.  du 
gj-mnasc  Je Ste-Jnne  (eu  allemand),  .\itgsbourg  , 
1731  ,in-f.il.  —  Si  II  l  u  ri-  ,  .lean-Baplistc  CnoPH , 
a  pnb.  :  Àuliq.  ^facedoniCfr^  etc.,  J«ua  ,  l68a,  in-^. 

CRUS  (du).  V.  DoCIkOS. 

,  miniïtrc  aualiaptîïie  à  Lon- 
dres ,  m.  vers  le  milieu  du  18»  S-,  a  jiublii!  une 
//ist.  des  omJ'df't:  Ui  .\  m  Aii(!lelerre ,  depins  la  re- 
/ormation  jau/u'un  commencement  du  règue  de 
Cktirtet  L^  11.1 . ,  1738,  in-8.  -^ClKMVT  (Bras) , 
avocat  angl.  ,  clu  loril-ni.iii  o  di-  Lomlrcs  en  1770, 
se  di«tin);ua  d.nns  relti*  jilaf  u  pji  son  a<dc  pour  Ici 
inli  i<'u<!f  !>i  >  uiiministres  ,  ce  qui  lui  valut  un 
euipristinuL-ment  de  quelques  mois  À  la  Tour.  11 
mourut  en  1793. 

CKOSILLl'.S  J-  v\  r.NTTi.ÇTT.)  ,  pr.t't.-  rr.inrii^ 
du  17*8  ,  lu.  a  i-.iin  ,  il  jut  la  lUiJi  l  c  ,  cu  ItJl  , 
aju  i^s  uvoir  iiibi  une  drlriilion  dcdix  années  coniiuo 

S revenu  de  k'ètro  marié  quoique  prêtre  ,  a  l»is»é  : 
et  iiéroides.  Paria,  tStQt  ill-8î  ^yrcis  el  Uranie^ 
berierte  en  $  tetei  et  en  prête  |  «vec  des  cbcetm , 


ibiil. ,  1^)3.1,  in-S;  et  un  XTeM.  apologétique  de  sa 

Lon(iuiU-  .  iliiil.  ,  \(\\.\  ,  in-^, 
CHOSWE.  V.  TuiRotx. 

CROSS  (TBOMA.<i) ,  graveur  angL  ,  né  en  161^ , 

m.  \  LoiuIrcÂ  m  ,  a  fait  un  grand  nonilirc  de 
porlrj.ls  peu  i-sluiu-i  et  a  publié  un  modèle  d'écri- 
ture tacbyi;r.niliii[ue  intitulé:  The  art  ofi  haractcr 
or  thort-wrUing  ,  Londres,  164^.  —  lia  autre 
CltOSs  (Gautier) ,  a  puis.  PÀrt  tnghmiçue,  ou  l'art 
d'expfitfuer  l',u  rit.  par  tes  accrnts,  Loadri'5,  i6i>^>. 

CBDSWKLL  (  AndRL)  .  inmislro  au^jlicau  ,  ue' 
en  1708,  m.  i  Boston  en  1785,  a  puL.  :  //ut.  de  la 
nouvelle  tglUe  congrégationelle ,  etc.-,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  de  contro\  erse. 

CRO'ITi:  (Fbaxçois  DAILLON  ns  La)  .  Pun 
des  plus  Lraves  officiers  du  règne  de  Louis  XII  , 
se  signala  aux  batailles  de  St-.\ubiu  du  Cormier  , 
de  Fomore  et  de  Bavenne  ,  et  fut  in^  i  celte  der- 
nière ,  en  eombatlent  coarageusenent.  BrantAin* 
(!il  qu'on  l'apji  •l.iit  communcrrunl  ,  ainsi  que 
Bavard,  le  chautlnr  sans  peur  cl  sans  lepi-oche. 

CUOTTI  (  Hartuki,emi  )  ,  né  à  Keggio  de  Mo- 
dèue ,  cban.  cl  archiprétre  de  la  caUi.  <k  cette  ville 
au  commette,  du  i6*  S. ,  a  laissé:  Epigrnmumaum 
elegiarumaue  tibcUtts;  'iTallhiti  Bojanli  hrirnlicnm 
Carmen,  lieggiu ,  likto,  iu-4»  (-'pus  Ciitoni  in- 
scriptum  in  eUgiacum  versum,  ein^ijuc  appenJi.T-^ 
Rcggiu  ,  i5oi ,  in-4*  —  lia  autre  CaoTTi  (  Ëlie- 
Jules) ,  de  Crémone,  vend  égalem.  dans  le  podsia 
cl  il.ius  tous  \c\  beaux-arts,  a  laissé  diflcrens  f/xjii'. 
duul  le  rec.  a  été  iiupriuié  a  Ferrarc  ,  156^,  tn-a. 

CROUSAZ  (JcAN-PiEiiRR  de},  rect.  de  l'acad. 
de  Lausanne ,  où  il  naquit  en  i6G3,  m.  en  17^0 ,  a 
laissé  un  gr.  nombre d'ouvr.  tnsea  uddiocres, parmi 
lei.|iicU  nous  citerons  :  Traite'  dit  beau,  etc.,  Anis- 
leidara,  I7l5,  in-8 ,  1724  1  a  vol.  in-i2;  De  /'«*- 
ducat,  des  enjans ,  La  Haye  ,  1732  ,  a  vol.  in- la  ; 
Gêométri»  ite$  lignes  ,  «te. ,  Amsterdam  ,  1718 
a  vol.  in-8  ;  Ermmem  du  pyrrhottieme  tttteiem  et 
moderne  y  L.i  Tl.iv»',  17.I5  ,  in-8  ;  0.*-'tnTes  diver.^ 
1737  ,  a  voi.  in-S  ;  Tr.  de  l'apnl  humaui  ,  cuuira 
\Volf  cl  Leibnitx,  1-41  ,  «le 

CItOUVK  (GriLLAViiB),  ministre  anglican  ,  a 
publiéun  Catalogue  deS  écrh.  qui  ont  travaille  sur 
tu  r.il'ic  ^  l.ouilii  i,  1672,  in-8. 

CKOUZtILLËS  (PiuinE-ViirccNT  DQMBl* 
DEAU  OK)  ,  ni  1  Pan  en  1751 ,  Tut  fait  gr.  vicaire 
1 1  I  liam  inv-  il'Alx  i>  <r  le  card.  de  Boispeliu,  sur  le- 
quel il  pub.  une  JSvtice  fustor.  cu  i8t4>  et  m.  en 
i8s3,  dvéqne  de  Quimper. 

rROrZF.Tfrirnr;!:).  n.-' en  1753  à  St-Waa»t 
d.iii'  1.1  l'tcardie,  ui.  eu  1811  ,  proviseur  dn  lycée 
(.li.irlciungue  ,  a  laissé  queiq.  opuscules,  tels  que  : 
/./(  liberté^  poème ,  1790  •  éloge /unèèreée  J.  F» 
Lejebvre  de  Cur^itikret ,  i8a3 ,  ia>8  ;  Diteomn  tur 
l'honneur,  1806,  ct  On  autro  VU  U  NéetMMtÊédm 
travail ,  etc. 

CftOW31B  (JrAN),  poète  dramat.  atigl.,  nd 
dans  la  Nouvcllc-Au^l.  vi  is  le  uiiljoii  du  17*8., 
vint  cbercber  fortune  a  LuitiUci  ,  uù  il  lu.  en  l7o3 
apri  s  avoir  composé  17  nirccs  de  ibcâlrc  ,  tragédies 
cl  comédies  «  dont  quelques-unes,  surtunt  ios  co- 
médies ,  enrenl  un  succès  qui  se  soutient  encore  an- 
jourd'bni.  ')ti  n  aiis'îi  de  lui  In  piiARies  suivant  t 
The  fhiinh  iiHlJIc  (  la  querelle  ci'é^lisc^!  Âm^ 

l'fiic  nirci  )\uid,nn  ;  ihtimiéM»^e\âimH»*yttf^ 
vu  la  Oinquéle  de  A'aple*. 
CROXAtL(Sim;kL),  eecldBbsl.eldcrtv.  angl., 

m.  a  Heiefurd  en  17!^?.,  .1  laissé  Deux  chants 
f^inniix  en  unttation  de  Li  ixine  des  f  ces  de  Spencer  ^ 
Il  tis-on,  poème,  171J;  La  helle  Ctrcassuitue , 
iiiiiK^tion  licencieuse  du  Cantique  des  (Utnlufues  ^ 
i  :    .  huit.  ddit.  î  Trttdttft.  deefiA.  d'Bto^^  etc.. 


9»  édit.  ,   1770,  in-l2  .  t  le. 

CnOY-SOLRE  (  £jtMAM£L  ,  prince  de  ) ,  nia- 
récbal  de  FfMlCC ,  g«nv«-g<n.  delà  Picardie  ,  ne  eit 
17 18 ,  m,  an  1787 ,  ««  fit  reaaarquer  par  la  Intaté  et 


CRm  (       )  CRUS 

t&î^'*^t^         c«fliel4w,  «t  tmphf»  mtlinÛL  t  nime  c  prose  del  dottor  C^dtti ,  Paru 


«•vba  ««  «4.  fortune  é  la  rcsLauntî^n  du  i.,,rl  de 
iMakenfO* «t  a«i  forUfica».  de  Cab.s.  11  apul.l.c  : 
sur  le  passade  p  r  le  N,mt ^  etc..  Pari», 
A/ouoflc  Je«       jf-iPa#,  Parij,  1585,  jo-Â. 
CROYSSA^T.  V.  CoratART. 
Cf\OZ.AT  (  AwToniz),  marquis  du  Cl.âtel,  né  1 
Toii^uM  en  i6â5,  ai.  A  Paru  en  1738,  fui  l'un 
n»«nci«r«  tcwpfn*  riclies  «tirs  plus  «•«flchrc»  d  i 
tè^«  de  l-onii  XV.  Te  prlnrp  lui  .i.  .ul  jc.  r  Je 
pnvUëgedn  ctunnierci;  de  la  Louiianc  pour  l5  ans  , 
n.^iii  oviE!  iV,r  iraiioo  d«  ca  tcrnc  Crosat  remit 
■«  iedm.palcuite»  ,  ce  qni  donna  naif^aacr  û  la 
la.ncuse  enlrepris«anMinmipi    v.  Law).  C'est  & 
«aélir  if.rw  -  Inic  Cbo/at  .jtie  laLbc  Le  François 
dedu  .xi  .<)  r,  ced4  peojçrapliic .  appelé  en  Uiirairic 
ta  Or.  ^rapktt  de  Crozat.  —   (  1  oïAT  (Josepï,- 

m.  en  \rfip^  «awaera  »a  vie  et  sa  f.  rluue  j 
faiT*  ton  %oûl  «Ure  pour  les  arti.  Il  entreprit  de 
laite  çravcr  pir  lo  nrcin.  maîires  Ut  plu*  bcaax 
Ubi.  et  Jruiflf  im  ral^sets  du  roi  et  dn  dned'Or- 
j^***  •<P«^-,ee»«n«iI  à  ses  frai^  .  avec  des  dis- 
C*IW««C  des MtÎMtSur la  vie  des  princip.  peintres, 
FariS  .  .  .n.f.jj.  ,  y-  ,.:.rl.,  1  7  ,   ,  p.  vol.  in-fol. 

trwji  ara  t  rassemLlé  19,000  deisius  originaux 
,  1  ^jv:,  tfn!c..iHé45o,«»fr.ll«vailani8i  rtFnni 
•  grand»  irata  piarraa  fravi^es ,  q-ii  .,n,  :i 
mort  farrat  achdéét  par  le  rfuc  d  Orlca  u  ,  .  l  qiu 
••i-Tl  d^.:nlr>  j.j.-  T^.rhj,,  .1  I.,.|,!.,„,l  ,  aidus  .le  Co- 
«îiiiik-  ti*:  Lotitiiaaijj»,  son»  le  titre  de  Vescrtpt.des 
ffïmctf.  pterrrs  pnwét*  du  dtu  d*Orléaas ,  Pari»  , 
1780,  2  ¥  in-fi.{. 

CROXAT  DL  TUBENNE,  po^-te  du  17' S.,  con- 
cuuiutpltâuoir*  Tois  aux  jeux  ;iui.)i.3C,i  v  rcmporla 
■«rrcoile  pnx.  On  a  do  lui  ;  2nompiie'd*  U  f'w- 

CnOZR  (Jea;«  CORMM)  de  La),  écrivain 
\nuç  ,  ref  igic  »  Âmcterdam'cn  it)8(>  aprèi  la  ré- 
rocao^n  de  l'edîl  d«  Itante» ,  aida  Jean  f-eclr-rc 
•aw  la  eocnpokilion  dc4  H  prcmi.-rs  roi.  de  I.1  7îi- 
êSMicftte  un,i^ersc/fe  (le  il'  ot  catic-rcmeiit  de 
lui),  et  fit  paraître  tucccisiveiii.  ;  Rniieil  df  ptices 
U  ynurlwjite  cl  {g4  «fHtétistms ,  Aoistci  d . . 
polît  rrvif  iettres  tonehnnt  i'élai  fn,  - 

tentd'ltmlie  ,  trad.  de  l'an^l.iis,  C  il,        ,  iflHS  . 
l»-ia  ;  Critujuf  contre  rf/ist.  du  divnn  ,-  Je  /'i 
ri  y  m .  de  l'aLlic'  Le  Grand.  Amsterdam  ,  iGijo, 
in-is.  La  Croae  «e  retira  »«rs  I0po  «a  Augleterie  . 
rt  il  y  cuap«rai  PJTÎtff.  rftff  OWp.  des  savant  .|uc  pu!>. 
1«  oii.-mire  de  I>a  Hociie  ,  al^  ;  .[  i':,  | ,  m";;^'. 
de  .Vor<  n  ,  6«  ëdit  .  i6ç^i  ,  m  loi.  il  v  fit  piruUrc 
aoa»!  une  DcMcript.  de  la  "fm/ire ,  Lf/ndrc,  16  ):^,  «  n 
Um  a  encore  de  lui ,  dans  lea  Mtm.farthe 
«■••■»  •  »793  .  p  »97-2«)7  »       remanfoca  inr 
s««nr.  de  Blouut  intitul.'  :  <>i  ,11  ft  t  n/ ttason.  La 
C»«nr  m. sers  1707.  Cet  auteur  aiait  .l<r  l'evpnt ,  de 
LuB»f^ia•M]a  et  uoo  gcnado  roe'm<*irc  ;  il  ccnvail 
*****  ^*aa  »o  Iranç.  ,  en  aupl.  lI  .11  l.uli.i'ui.ùs. 

Jttxlicl  c-l  n;é- 

»?!'  nii  1.1  .  t.-  l|;2rs«>illc  en  lô.lo,  pa:.»a  uiit- partie 
d«  ta  s»e  tn  Lnt^fue*  et  m.  à  Aviguoo  en  i720.il 
«•t  «itetir  da  ptea.  o«vr.  ajer'Mr|ues  rt  do  coniro- 

,  e'criw  Ml  ta(in  ,  en  franç.  cl  eu  cspag.  qui 
•oal  aujourd'hui  sans  impurtancc  et  qui  parurent 

d'   s''-  f  >   a   l  'nj 

t*.uClt  S.  V.  Caocc  et  Lacroix. 

CBUOELt  ( TaoMâs  ) ,  poète  ifaL,  né  en  fjoi , 
à  Foppi  en  Toscane  ,  dut  u  son  tal' m  ].i  nr  !i  i  vcn 
Fiioanenr  d'être  appelé  à  la  place  «le  poelo  de  la 
ctMir  de  >apl«,  o!i  it  ralara  de  «c  rend  rc ,  et  le»  ri- 
gcsearv  de  i'iafuiaitioa  ,  <itti  ,  après  l'aroir  retenu 
•M  aoaee  «f  ^aa  dant  les  fera  ,  lai  impo<a  l'obli- 
|itiOB  de  fie  jamais  s'éioit;ncr  do  sa  viUo  n;it:df. 


iSci:* .  in-ia. 

CUUDLN  (A1.KXAXOR1:),  né  en  1714  à  Al>er- 
dcen  en  Lcoi*o«  vint  k  Londres  en  17M,  et  fut 

d'ahord  inslitulcur  .  f.:n^  C  irrrru-ur  d'iiuprimerie. 
Dès  sa  jeunesse  il  e'tiU  tu  pion?  à  une  sorte  de  dc- 
iii.  lit  ',  ([ai  se  iiiji  ilcsia  plus,  fui»  d'unl^  manièru 
asiea  singulière  et  qui,  à  chaque  aceéa,  iai  valal 
une  déseolîon.  Sooa  le  litre  d'^/rjnriM&We-Qsrpw 
/eur,  il  5l-  rnit  apjule  du  rid  pr,ui  ,,:r.,riiif>r  I.  * 
mcrurs,  i  l  il  54.  r:uoiiuait,  i.xhurUiU«l  nu.  n.iraii  tous 
ceux  ({iTil  lenconlrail.  Il  m.  à  Londres  en  I770t 
laissa  ut  une  compilât,  auea  estimée  :  ia  Camcor- 
daaee  complète  deg  tubttet  EerUurrs  d«  V Ancien 
etdu  ?iotu'.  -  Trit  rm.,  l.,.ri,U  c  <i ,  x-'Vi  et  17G1.  Ou 
a  aussi  de  lui  dircm  cents  qu'il  conipusa  ciiaque 
fois  qu'il  sortait  de  prison  ,  el^tti  ae  «ont  que  le 
prudiiit  d'un  cerveau  malade. 

CUIJGEH  (Taéoooitï).  V.  Kitom. 

CHLIKSIIANK  (  Wilmam  ) .  méd.  angî.,  né  à 
EdirnLouii;  eu  I7.'|6,  m.  à  Lon.Ires  en  i8<DO,  a 
laisse  1  «  n  angl.)  un  grand  nomb.  d'uu%r.  de  méde» 
eiae  et  de  chimie  fort  estimés  ,  dont  les  princmanx 
sont  ;  Antdom.  des  vnisseaur  absorbons ,  Loodroi, 
t78t),  in-.J,  l*:^..  U:u\.  ,11  fi.irir.  jui  l'i  il I- Radel , 
Piiris  ,  1787  ,  ui-Jj  j  trois  Mun.  nti  Uijicvre  jaune  ^ 
bilieuse  et  mlntrul tente ,  IMiiladcipluc ,  I7;>8,  et 
iSoo  ,  ia-8  i  ExpérienetS  sur  ia  trnnspiraùon  in^ 
sensible^  etc.  :  cet  ouw.  a  eu  plus.  ëJit.  de  i77<)  A 
179,1;  sur  la  [iroprtete  anti-siplnhttquf  Je 

plus.  ai  i  Jes ,  1797  ,  tra<l.  en  franç.  avec  noies 
do  L'ourcmy  ,  et  en  allemand  par  Jugler. 

cnuMMUs  ou  criu.MNUs .  roi i:„ij.u,^ , 

m.  en  875,  est  connu  par  les  vicluiri.  j  qu'il  i..m- 
l'orla  MU  .Niri  pliMio.  Ce  malheureux  prince  e'Iant 
tonilie  entre  SCS  mains,  i)  exposa  luog-temps  sa 
icte  sur  un  gibet,  pnis  fit  cotourer  le  crâae  d'ua 
cercle  d'argent ,  cl  s'en  servit  cotiime  d'une  COUpe 
pour  s'enivrer  dans  les  festins  soteunels. 

CRUMPK  (Samuli.)  ,  med.  .m-I.,  ue  eu  l76St 
mort  en  IJS^ ,  à  Liinenk.  en  irlaede*  oà  il  excr^'j 
ia  professiuii ,  a  composé  i  Ejtiuiten  d*  la  nulura 
et  des  prf'i  tut,  i  de  i'i'pnti  : ,  <.l  .  ,  I.mul.ri,  i;<|}, 
it!-.S  ;  Essai  sur  les  mciUem  s  inojens  de  procurer 
de  i'i'mploi  anptuple  ,  DuLliii ,  I7(>3,  iTfP,  in-8: 
il'  >u  nnvr.  i?nl  clé  tiad.  en  aliem3::<f. 

CiLL\)L  1 U5  ^^Jacouks),  eu  llaui.  van  Cnisques  , 
liumnni^lc  distingué  du  tl9*  S.^  Dd  i  Moaiincs  ,  près 

d'Y  près,  professa  les  lanjrues  greenne  et  latine  A 
Bru  fies.  On  iffatrre  IVpoque  de  sa  naissance  et  celle 

de  sa  mort.  Il  t:.i\.t!llj  (  rifitîpalciu.  $tir  Horace, 
duul  il  fil  ui!  cuiiuat-iit.  Connu  geucralem.  sous  le 
nom  il«  'icoh'tste  de  C  ur/uiiif.  Il  pul..  d'aliurd 
supjrcmcnt  quciq.  poésie»  d'Uoraco;  Ci/lHiiMiiis 
liber  ^nattas  ,  Sru^es ,  t5G3 ,  ia-8  ;  Epodon  liber  ^ 
Anvers  ,  IJ''>7  ,  in-t)  :  Sa')  i  :iTi(ni  libn  duo,  l!>7.1, 
cl  i'Ilorfui'  rnlier,  i5;i>,  lu ,  qui  cul  plus,  tilit. 
CiU'.SCIA  aL.S.  V.  ToiuuMAMo. 
CitUSlU.S  C  >iAnTiN  helléniste  allem. ,  né  en 
iSaS,  dans  la  pi  lucipauttf  de  Bawlierg ,  professa  la 
mor.ile  cl  !:i  '.i.i  «/.le  ^lecj.  à  Tiiuitit;irii  ,  l  ù  il  m.  .  n 
l()<>7.  Il  lui  11  preni.  qui  cusci^ua  Je  grrc  eu  Alic- 
ma-uc.  Oii  lui  doit  un  (;r3tld  nomb.  d'ouv..  enlre 
autres  :  Jac.  Heerùrandi  eompendmm  ifieologite^ 
t'itbiè  et  grtrei  vertum  ^  lfi8s,  in-4  ;  TureO' 


Grartœ  U'n  fil/,  Ljl.  .  i  jH  1 


loi.  ;  Foe- 


matutn  grocconan  hhri  duo  ,  additU  tier.uone  la- 
tindt  Bàle ,  i5f>7  ,  in-4;  ^nimits  Suefin ,  ia»» 
qn'en  i594 1  Francfort ,  et  i5g6,  a voL  io-loi.; 
GennaHo-Grmeimtib.  Vf,  ut-loi,,  Sale,  iS85,ete. 

CRUSIIIS  (IVwid)  ,  nu-.Icciu  .  ne  i*  MisTiie  ,  on 
i5f<;j,  nuu  t  à  Lrluit  eu  Kj^o,  a  lattsé  :  Theattnm 
morî'orum  hermetieo-hippve  mticum,  Erfartf  l6l5« 
in-8  ;  'i'fu-otii  rt;,<rf'i<r.im  /r,-i m^  f  i  '*  -  Inppocralici 


^,  ~J  o-"-   '--f        -  '   . 

Celle  pcrtecotioo  ehranL  sa  snntc  ,  et  le  conduisit  pusd-i  tuf ,  tlt.,  ilud.,  lOlO,  la-b 


au  tsutxrau  ru    174^-  t)"      roj^ardo  comme  1' 

^  maïUeii»  ^t«a  tUL  du  18'  S.  i>oa  recueil  ««l 


CRUSIUS  (GoT TMi  c-Li  nnf.ciiT )  ,  praY.  allem. 
du  18'     avait  étudié  son  art  iLaipsig,  et  Tsttl  ttai- 
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CTÉS 

vailUr  ■  Paii*  ;  <M  ouvr.  Mnt  peu  connos.  ^Son 
hèn ,  GaàBiw-LtaiEcaT,  m.  en  1769  i  Ldpmg , 
a  gravé  nn  f^uà  nonbr*  de  petites  «tuttpflt  pour 
V4mi  des  enfant ,  par  Weisse  ,  et  pour  le*  OBHvrr< 
de      \tland ,  Je  Frédéric  II,  etc. 

GRUSI05  (Ckbi«tiâii>Aocost£),  professeur 
àLelptigetlMeitMii,  né  en  1715,  mort  en  1775, 

a  écrit  en  illi m.  :  Guide  poiirpii/cenir  <)  In  ccrlt- 
ttide  des  connaissances  Jiumaines ,  Leip»ig  ^  1766 , 
in-S  ,  3'  éA\i.  ;  PkUott^klé  moni/e,  ,  I767  , 
ia-8,  3«c.l.t. 

CRUTTWELL  (Clément),  minisuc  anglican  , 
nd  dam  lo  comte  de  Bcrk  en  1743  ^  ni.  en  180S, 
«  publié  :  (en  «ngU)  Co»coni«nee  de*  textes  fa- 
mlUh*  de  PEertturet  Ze  noitpglii$te  wû¥*fm  t  U 
a  aurisi  <1i)nno  une  siipcrTie  «édition de  /aSî6/e  Ctlei 
œuvres  de  l'cvéque  H^dson. 

CnUZf  AnosTlimo  d«  )  ,  relig.  et  poète  portu- 
cais ,  aé  à  Pnnîc  da  Barca  en  i  j  '{0,  m.  parmi  le» 


•aliUtres  d'Ânrabida  en  l6if) ,  a  laissé  (|ucl<j.  poé- 
sies d'uue  lecture  att.3clijDtf ,  termiacnt  le 
3^*  Tol.  de  celle*  do  ion  frère  Bomard^i  «  Lts- 
Itonnc  ,  1771.  •—  Cauz  (  Gaipard  da  ) ,  dominicain 
poTtugjis ,  passa  plui.  aonc'cs  dans  les  misions  pë- 
rilleaies  de  la  Gliine  «  et  m.  en  iS-^o,  arcbev.  de 
Ifalaca  dans  le»  liides.  llakÎMd  un  des  premiers 
oaTT.qui  ail  <t<  piil».  rarcorojanmef  ayant  pour 
titre  I  2>»t<irf»  tm  mt  $t  centem  mnOo  par  es- 
tmso  tu  causas  da  Utina,  etc.^  Evora,  i5(x),  ii>-4- 

CRYM  GUEAAI,  treoU*cim{uièm*  kban  de 
Grimée ,  monta  anr  le  trAne  en  1768 ,  et  m.  em- 
j  iMM  11  it(  par  an  médecin  grec  fi>  1770.  Il  avait 
dcleodu  avec  courage  contre  les  llu;si«.'s  le^  Irun- 
tiifea  de  l'empire,  et  montré  des  qualités  et  des 
cunnaiisances  rareschc*  les  princes  asiatiques. 

CSÈLES  (Maiiti»)  ,  jésuite  ail.  m. ,  né  à  Tirnaw 
•n  tfifl  ,  m.  à  Padoue  en  ijo») ,  piolo^ju  la  plillos. 
dans  M  patrie,  et  fut  grand  péuitcncicr  à  Itome, 
nè  il  nnblia  >  Btaetdntio  A/jtoriM  d»  w^stopatu 
Tmm^bmidm ,  in*fioW  t  DturtfHo  gpiscofmiât  *ir- 

GTÊ8IA8,  mëd.  elbist.  grrc  .  <1c  h  Tamille  des 
Asclépiaitt^s ,  ne  i  Cnide  vers  la  fin  du  5*  S.  avant 
l'ère  chrc'l. ,  fui  lunu-lt-mpâ  attaché,  en  qualité  de 
inéd. ,  à  la  cour  de  Perse  ,  et  y  rcmpiil  auiii  <iir. 
■UiiiOM.  Pendant  son  scjour  auprè»  d  'Arlaxerce ,  il 
•▼«t  composé ,  en  a3  Ut.  ,  nne  liisl.  de  la  Perse  , 
ainsi  qu'un  livre  de  descript.  d  ri  Indes  ;  mais  il  ne 
BOUS  roste  de  ces  deux  uuvr.  qu'un  entrait  consenré 
par  Photius,  et  impr.  •  la  suite  ih-  div.  cdit<  à'B.é' 
rodote  :  Ifs  critiques  en  font  peu  de  cas. 

CTESIBIUS  ,  roécanic.  égyptien  .  n^  A  Ale«an- 
drie  dans  le  v.'  S.  avant  J.-C.  ,  fil»  d'un  l.,<i1.iLT  et 
}iarbicr  lui-même ,  s'éleva  par  la  seule  forte  du-  *an 
f^ttie&Pinveotion  de  plus,  machines  encore  admi- 
rr  nos  jours.  On  lui  atliibne  c«Ue  d«  Tergue 
hyiirnilique,  du  clepsydre  ou  horloge  mëcanico- 
hydraulique  ,  enfin  du  ln  lupeaca  ,  espèce  de  fusil  & 
Tent,  où  l'air  fortem<  nt  comprime  lançait  un  trait 
&  ttne  grande  distance ,  enGn  on  le  suppose  invent, 
de  la  pnmpc  double,  aspiraole  et  foulante,  ^i 
Vorlc  iiion  nom.  li  fut  père  de  Héron  l'Ancien ,  à 
<nii  l'on  doit  la  favenae  fontaine  dite  fontaine  de 
Bérou. 

CTÉSILAS,  ou  CTKSILADS  ,  sculpt.  gr.,  vivait 
dans  la  87'  olympiade  (4^2  ans  avant  J.-C),  cl 
concourut  pour  une,  des  U  statues  d'amaxoot.s  de&- 
tinéet  an  temple dHÉpliiie.  On  cite  de  lui  plusieurs 
sculpt.  rcmarq.  .  rntrc  autres  celle  d'un  Guerrier 
expirant,  que  l'on  croit  être  la  mémo  que /e  C/a- 
Uiateiir  mourant. 

CTÈSILOQUE ,  pciaire  grec ,  frère  et  disciple 
d'Apelles ,  s'exerça  surtout  ««ns  !e  genre  grolesq. 
Il  a  peint  J(i/j(ri/  nv'cc  une  cuifTarc  d<- frmnu-  cl 
dans  une  chaise  longue  «  accouchant  de  Bacchus, 

CTÉSIPHON,  Athënien,  n'eit  conna  que  par  la 


(  776  )  CWl 

belle  harangue  (pro  corond)  ^ronoMêti 
par  Démosthéne.  V.  ce  nom. 
CTÉSIPHOÎf.  V.  CiirRisipnRoy. 
CTIBOR(Jeak)  >  dtl  Kutiva  ,  cUaauiac  de  Brian, 
d'Qlmùts  et  de  Prague  ,  prévôt  de  Lulomierx  ,  m. 
en  1637,  a  composé  plusieurs  oovr.  en  bobémien, 
parmi  lesquels  on  distingue  tet  Sermons^  et  un 
ci  rit  poleniiq.  contre  les  protostans ,  intit.  Lar%  r 
—  CriBOR  de  Cimbourg  (NJ,  gouverneur  do  ia 
Moravie ,  m.  en  l^\>  a  pub-  en  bohémien  un  ourr. 
polémique,  avec  le  titre  de  MÊentong»  et  férUé, 
Prague  ,  iSSg  ;  le  Code  d»  Moranfit ,  f6t5 ,  in-4 .  <t 
le  Droii  provincial  du  marquisat  df  Monu'ic. 

GUfiA(JEAK),  botan.  et  mëd.  allcm.,  vert  la 
miUeu  dn  i5*  S. ,  est  connu  comme  l'nn  des  prem. 

aut.  qui  aient  Irjite  do  IMiisl.  nalurtîlc  ra.  joignant 
des  figur.  au  texte.  Sau  Oi  tun  .'•anilaUs,  Augjhoui  g, 
1^81,  in-fol.,  quoique  fort  médiocre  et  accompagné 
de  mauvaises  ogoret,  a  été  très-souvent  réimpr.  ai 
trad.  en  flamand,  en  augl. ,  en  franç.  et  en  lat.; 
l'cdit.  franç.  fut  pub.  à  Paris,  en  iS)^^. 

CUBERO  (  PitBKEj  ,  niissionn.  espagnol,  né  en 
1045  dans  l'Aragon  ,  commença  ses  ▼ojag.  i  Pife 
de  25  an»  ,  se  rendit  de  Sarra^^nsse  à  Pans  ,  visita 
ensuite  Kome,  Vcni^t.*,  Vienne,  Constaotinople, 
Varsovie,  Moscou,  Aslracan,  Surate  ,  Goa  ,  Mexico, 
et  publia  la  relation  de  sa  miatton  sous  ce  titre  : 
Briév  relation  dit  voyage  fait  dans  ta  plus  frmmda 

partie  du  monJt' ,  par  1>.  F.  Cnhcro  ,  elc  ,  avec 

les  choses  les  plus  remart/uabLes  e/ui  lut  ionl  arri- 
vées ,  elc. ,  Madrid  ,  1680 ,  io-4-  Cubero  n'a  pas  le 
défaut,  trop  commun  aux,  voyageurs,  de  délafor  lea 
faits  et  de  les  noyer  dans  une  Inute  de  ddlaib  inu- 
gaifians;  on  lui  teproclu;  au  contraire  de  s'èlre 
contenté  d'oHrir  un  aperçu  général  sur  le*  religions, 
les  mœurs ,  lea  naages ,  îca  cMoioniei  des  diflerena 

peuples. 

CUBILRL^  (  S.-L.-P.  ,  nurqui»  de),  natura- 
liste ,  membre  de  la  société  d'agriculture  de  Paris, 
asfocid  libre  de  i'acad.  des  sciences ,  et  de  plus,  au- 
ddtdt  savantes  ,  m.  en  i8ai  ,  rfcnjer  cavalcadour  dn 
S.  M.  Louis  XVIII  ,  avait  étc  attaché  au  d«ui<'ti!i 
(Louis  XVI)  en  qualité  de  paj-e  ,  devint  écuyer  du 
roi ,  cl  traversa  paisiblement  la  longue  période  des 
infortune»  de  la  famille  royale  dans  une  habiuiion 
charmante  attenant  au  pore  de  Yetaaillaa,  où  il  par» 
tagea  ses  Kiisii  s  entre  l  étude  et  les  plaisirs  de  la  vie 
aaricole.  Ou  a  de  lui  les  écrit»  suivons  ,  publics  de 
IQOOà  1810  :  Hist.des  coquillages  demer^de  leurs 
mmmn  et  da  tours  amottn  i  Mut.  du  tsiitpiert  Mémt, 
sur  les  iémttes  ;  —  sur  ta  pierre  mdmimni  — 
l'erable  a  feuilles  de  J rime  ;  —  sur  le  gentWier 
rouge  de  t  trgtnie  (cèdre  rouge)  ;  —  iur  U  nnco- 
coulser  ou  celtîs  da  Ltnnée  ;  —  sur  le  typits  di-  la 
Louisiane  (cupressus  disticba  de  Linnêe)i  Sur  lat 
services  rendus  à  l'agricuU.  pur  les  fewunêSi  Mémt, 
sur  le  mtignoUcr  lUinniL-  (  ma^unlia  auriculata  )  ; 
_—  sur  un  mur/'ic  f;ri'c  nwgiivsiea.  Lo  marquis  de 
Cubieies  a  puidje  en  outre  une  liottce  sur  U.Fr.^ 
Antli  i  Htchaux,  1807,  in-8. —  Le  chevalier  Michel 
de  ('i  i  iKRES  ,  son  frère  puiné  ,  connu  alisai  aOttS 
lesDonisde  Vorat-Culuères  et  Palmeseaux  ^  BU 
en  1752  à  Koquemaure,  dep.  du  Gard,  mort  à 
Paris  en  tSao  ,  a  paru  anr  la  scèoe  politique  pea-' 
daat  la  révolut.  sans  se  concilier  plus  de  anffragea 
que  ne  lui  en  ont  mérité  ses  diflercote»  productions 
tant  en  prosequ'cu  vers ,  putil.  de  1778  à  i8tti.  Voie» 
les  titres  de  quelques-uns  de  ses  écnls,  dont  on 
trouve  la  liste  (an  nombre  de  67)  dans  le  t.  Il  de  la 
Btogr.  des  hommes  vivons  :  la  tragédie  de  Phèdre 
de  Racine  refaite  ,  et  jouée  (  une  seule  fois  )  au 
théâtre  de  Molière  en  i8o3  ,  sous  le  titi  e  A'iljppa- 
lite  ,  le  Théâtre  moral,  etc.,  1785,  io-8i  CMittircf 
dramatiques ,  i8t  1, 4  vol.  în-8 ,  etc. ,  etc.  11  acaeii 
pu!.,  un  nnvr.  posthume  de  Haifly.sous  le  titre  de 
Becueit  de  piices  iMeress.y  «te ,  arec  une  no((i  «sitr 
faot.fMa,  i9iO,ûi<«. 
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CUÇAMI.  V.  KvTXkMt: 

CDDENA.  (Piekbe)  ,  navigateur  espagnol ,  n<î  en 
iCoft  •  Yilima  ,  est  »ut.  d'une  euelleote  Descript. 
^  Mriâàl ,  avec  des  BOtieet  nir  ebaipie  capilaiae- 
fî(  ^  tur  le  ci.nim'Tcc  ot  Ir«  prodiiclioiii  «le  «•cite 
moireg.  La  m<  it'.euf  »-"ilit.  Ji' ci  t  uuvr.  al  celle 
^■cLieMlc  a  pul>.  ,  itcc  une  iradact.  en  allemand  , 
MiD»  1«  ^ts«d«  Dtacri^.  dt  l'Jmmqm  portugMSt 
parCndvu,  Bnmwwk  ,  1780 ,  is-ia. 

C\3DSE1IIIU5(PiK»re)  ,  ilieulogien  ,  dans  le 
dncâké  de  Clërca  van  1«  iia  du  t6*  S.  ,  m  retira  à 
'BoMAMraritéoend.BellamiB,  apiît  avoir  ab- 
jaitf  Jtca/'inùrae,  et  composa  qiu-Kf.  ouvrai:e«  Hc 
tWWriim  eatre  autres  :  /ir  Sj  node  d'L'irecht , 
iSè^  *  avtee  dea  iKrtea  mv.  fort  «  siim^M  ;  Dt  d*t- 
penddCàlHM  coÊué,  161a,  in-8,  ete. 

GUDWORTH  (RAOtn.),  th^l.  anglican  ,  n<> 
daaa  le  vomXi  de  Soauner««t  en  1617  ,  étudia  aTcc 
foccit  kCamIiridge,  j  derint  iastitoleur  particulier, 
ci  c«i  cmire  antret  disciples  le  célèbre  William 
Teaaple  ^v.  ce  mm).  Il  remplit  ensuite  plus,  em- 
plois împortaaf  .  et  BUtarut  en  1688.  Cudworth 
joîrnatt  j       «"omjissances  en  tlitfol.  et  en  pliilos., 
celles  des  matitem. ,  des  bellci-lellrcs ,  des  langues 
nrantcs  «  etc.  On  a  de  lui  :  Sjntème  initUeetuelde 
FunU-rrt  tor.tre  tet  athées  (en  an^l  ),  I.ond.,  1678, 
iB-ful.  ;trjd.  eu  latin  par  J.-L.  MosluMni  ,  nvec  des 
aetcs  lar. .  Jena  ,  1733  ,  in-lol. ,  Lt-yiic  ,  1773  ,  2 
foL  i*-^  ;  D€Ut  iusUJicatus  ,  etc.  ,  Londres ,  1664  ; 
'''fy.  df  Jm  mtvmU  étertulU  et  imimuitie  (en  angi .)  , 
i2>i<l.  ,  SvSt  ,  in-8  ;  <les  sermons  ;  et  plus,  autres 
ouTT.  Vas.  qui  peuvent  être  regarde's  comme  une 
■eite  de  Système  tÊOelitCtuei.  On  reproche  à  ce  a- 
mrtt  mikâfÏÊj*.  im  s'ftre  laiutf  trop  entraîner  aux 
IMai  ici  llnlonicieBi.  —  Sa  fille  ,  naride  I  lord 
Marttiaa  ,  vde  en  i6!>8  ,  m.  r-ii  1708  .  fut  1i<*'e  avec 
Locke       ce  00m)  ,  cl  a  laiisc  :  un  Visrnurs  con- 
ternani  rantour  de  Dten  y  Londres,  l(>96,iii-ia 
tepn^Mvé'autPur)  ;  trad.  en  franç.jpar  if.  Coste, 
mÊtêênêtm  .  1 7<  ô  ;  Pemséei  détaatett  retmtivem. 
Sktm  Vie  vtrtueute  et  chrétienne  ,  1700  ,  in -ta. 
CGENTZ  (Bl.),  ancien  magistral  de  St-Gall  eu 
>  è  Neufcliàlcl  vers  i74o«  y  a  fait  im- 
r.  de  nétaph.  ialit.  :  Essai  d'un  sjrs- 
te  mommtan  dmremant  Im  nature  des  Arts  sptn- 

•nrU.  r\,-..   >.MifrIii!.-î  .  ,  \  \(A.\tk^li.  Sin- 

MTt  et  \<e  cjuJtoaiCierdil  ont  n  futc  plus,  principes 
d<f  c«rt  aiiU-ur. 

CUEVA  (BkktkAM  de  La  ) ,  .lue  d'AUmquer- 
quc  ,  o<<  dans  let5*S.  ,  jouit  ,  auprès  do  roi  de 
Cj'."  !  ■•  !i<-uii  1 V  .  jurnomme  /'/ot/i//j5c<i/)/ ,  d'un 
Crédit  <|iu  excita  la  jalousie  des  gr;iuiU  et  amena 

 * — *"~i^pe«pl*.  Cuera  sarri6anl  au  repos 

e  sea  propres  intérêts  ,  se  démit  alors  de 
I,  et  le  titre  de  duc  d'Albuquerqnc  fut  la 
_  i»e  de  ce  lii'voucmrnl.  llsoiitiul  ,  t  a  l^75| 
WirôUs  de  i''erdinand  cl  d'Isabelle  contre  la  prin- 
eWM  loane  .  dont  il  passait  pour  être  le  père  ,  et 
i|M  la futi  d'J  .jLelIe  avait  flétrie  comme  bâtarde 
po«rrét»rter  du  trùnc.  Cucva  m.  en  \!{\p- 

CV'Y.W    JcAK  de  La),  poète  espagnol  ,  ni 
T«n  Je  msltea  du  t<>*  S. ,  a  laissé  :  Poégieâ  iU».  . 

,  rSnt  \  Por'uet  lyriques ,  tbid. ,  l588  ;  un 
•■  ■    .1  i  nrnjiu'tc  (le  la  /îi7iV/»€',  il. 

itMAÎ.  uu  icvuoi  lie  comeJ.  et  do  Inigcd.  ,  iLid, 
tSW;  UD  ^rf  portiijiiey  imprimé  dans  le  Pâmasse 
'de  Sedaoo,  et  différentes  autr«a  pièces 
srvA  (Martin  de  La) ,  cordelier  «tpêgani, 

ttm^Traiti   sur  la  miini'vre  d'eOSeigtÊer  tlt 
" fef hit ,  Anvers,  i5jo,  iu-8. 
"  *  CUSVà  (ALTBoifsc  de  La).  V.  Bkdxak 

CÎ'KVAS  JIi  .KMt  de  Las),  peinlie  espagnol, 
tué  ét  Hadtid  eu  i6t3,  tn.en  1067  ,  avait  sans  doute 
M  lalcBt  dfafinfBd  puisqu'il. fat  choiii  entre  les 
■setlicars  soalUrM  de  son  temps  pour  enseigner  le 

d  *   


aucnn  oav.  de  cet  artiste  dont  le  genre  était ,  dit- 
on  ,  la  miniature. 

CDFF  (Honti) ,  littérateor  aogl. ,  nd  en  |566, 
fat  aeerdtaireda  comte  d^EaaeK,  et  ae  diatfagiu 

par  sfi  r<iniiaiss3nf eï  ilans  la  langue  prerque  ;  mais 
il  avait  un  caractère  turbulent  qui  fut  en  partie  La 
cause  de  su  catastrophe  et  de  celle  de  son  patron  | 
da  OMiina  celiû-ci  le  cbarfea  violemment  et  Vaecmn 
de  ravoir  «scitd  i  ta  téeéUM.  Cnff  a«  déTondiC  wwee 
noblaMe,et  fut  pendabSomars  1601, apn^s  Tcxé- 
cntion  du  comte.  On  a  d«  Ini  :  on  traité  écrit  en 
angl.,«Mr  la  differem e deaêgtêdê tmvUksmuâmey 

Londres  ,  1G07  ,  in-8. 

CUG>.\L.  eorsairc  indien  ,  célèbre  par  ses  ex- 
ploits contre  le.  Portugais  dans  l'Inde  au  t6*  S.  , 
résisu  long-tenps  ans  efforts  réunis  des  Portajpia 
et  dn  Zamovln  ;  maii  ayant  été  fored  de  cnituer , 

il  fut  jeté  dans  les  fen  au  me^prisdci  IllilHt  COS* 

duit  à  Goa  ,et  décapite  en  iGuo. 

CUGNET  DE  HONTARLOT  (N.  ),  ex-em- 
ployé aux  armées  ,  serait  lout-è-fait  inconnu  s'il 
ne  s'était  trouvé  des  premiers  impliqué  dans  le 
procès  politique  désigne'  Sun»  la  i! i-noniiii aliuii  ilo 
Conspiration  de  l'Est ,  au  sujet  duquel  il  a  paru 
quelq.  pamphlets  :  le  motif  de  son  inculpaliMidilait 
la  publication  d'un  écrit  intitulé  :  Opinion  et  pro~ 
ttstalion  ,  etc.  ,  Paris  ,  1820 ,  in-S.  A  l'issue  de 
celte  affair';  il  passa  en  Espagne  ,  s'y  joignit  aux 
troupes  du  parti  constitutionnel ,  fut  fait  prisonnier 
par  les  truuncs  de  S.  M.  Catholique  ,  et  fosilld  le 
août  i8?4  Almcira  eu  Andalousie. 
CUGMÈRKS  ou  CO.NGMÉRliUS  (PiERae  de)  , 
avocat  à  Paris  sous  le  règne  de  Philippe  de  Ya- 
luis,  prit«  en  i3a9,  la  défense  de  l'autorité  tem> 
porelfe  contre  h  puissance  spirituelle ,  et  aoatint 

es  droit-,  lin    loi  rnntre  I'm^i  t  ,   .ir«-liev.  de  SenO 
(depuis  pape  sons  le  nom  de  CK-ment  Vi),  et  contre 
Bertrand  ,  évi-quo  d'AutUU  ,  depuis  card.  Celte 
querelle  ,  dont  les  actea  ont  été  imprimés  dans  la 
/Vonareh.  S.  JV.  imperil  de  Goldast ,  i69t ,  fixa 

jt'e!iliL>n  du  p  iuvernem.  sur  les  emiiii^temens  du 
clergé,  et  donna  naissance  à  ZVi/7/>e/  comme  d'abiu. 
CUGNOT  (Nicoutf-Joaini) ,  ingéniear  franc. , 

ne*  en  l"?"),  servit  d'aliord  en  Ailcma;;iie  et  dana 
es  Pays-has  ,  puis  se  (iva  à  Pans  et  duiina  des  leçona 
SttT l'art  roilil.iir*-.  La  revol.,  en  le  privant  des  res- 
sources qu'il  s'était  créées  et  d'une  modique  pension 
:}uc  lui  payait  le  gouTememeflt,  le  fotfa  i  retirer 
à  Druxclles  :  il  rentrn  en  France  son*  le  consulat 
et  obtint  par  le  crédit  de  M.  Mercier,  auteur  du 
Tableau  de  Paris  ^  une  pension  de  1,000  Ht.  On 
lui  doit  nnyiuW  d'une  nouvelle  invention  ,  adop- 
tée par  le  maréelial  de  Saxe  pour  le  service  deabn- 
lans  ;  une  voiture  mue  par  In  vapeur  d'enu , 
déposée  au  conservatoire  des  maclum  >  à  l'aris  ;  il 
a  publié  des  Elément  de  l'art  militaire  ancien  et 
moderne  ,  1766 ,  2  vol.  in-ia;  et  deux  Tr.  des/or- 
li^ficationSy  xT^f^ct.  1778,  en  avol.  in-l9. 

CUGO.AKO  (Ottobah)  ,  nègre  enlevé  fort  jenaa 
de  la  Guinée  et  Ions-temps  esclave  à  Grenade  ,  dnt 
sa  liberté  au  lord  Hoth  ,  passa  en  Angleterre ,  et  «• 
trouvait  en  ifi88  au  service  de  Coswey  ,  premier 
peintre  du  prince  de  Galles.  Il  a  écrit  eu  anglais 
des  Rrjîex  ions  »ur  la  tniile  des  NèyiWf,  Ind*  BM 
iranç.  ,  Paris  ,  1688,  in- 12. 
CUITLABUATZIII ,  frère  et  tneeeaaeur  de 

Montésuma  ,  commandait  le^  Mexicains  pendantlo 
siégo  de  la  capitale  et  peiiilanl  la  nuit  terrilile  du 
I*'  juillet  l520.  Ce  prince  avait  réuni  dans  Ic.^  jar- 
dins de  Cbapollépec  et  d'JsUpalapan  les  plantes 
lc<i  plus  rares;  on  voit  encore  anjonrd'litti  les  tronet 

cuurmc>  «lei;  cupressus  disticha. 

CUJAS  (  jAC<jlJES  ),  dont  le  vrai  nom  était 
Cujaus,  le  ploa  fameux  jurl^eonsulle  du  16*  S.  , 
né  à  Toulouse  en  i5m,  pcol  essa  le  droit  à  Cabors, 


et  la  pciBtnre  au  prince  don  Juan  d'An- U  Bonrges  ,  à  Toulonse ,  iValenet,  àTnria,  at 
^ib  4«  W^if  lY.  liMaoa  coBnaiw«iw|Tiiaecottfirka«tlefOM  ma  foula  iamaoM  d'éco* 


CULA 

lien  iv,  Bombra  dcaoueU  aortirciit  1m  plus  $nn<)s 
«iagi*trats  dont  \*  Fnoee  ■'hobor*  ytr  la  tuUr. 

T'ac  «h'  itm/' <îo  jugement  peu  commune  et  une 
étude  appi<  r<uu!it'  laugutt»  grc-ci|ueel  latine  itii 
ucrmireiil  de  pi>ni:tr«r  |illU  avuut  qu'aucun  autre 

Iurifconi.  dans  la  conoaiMsnc*  et  l'explicatioa  «les 
oit  et  du  droit  rom.  Sa  vie  fut  tronblce  par  «ies 
qiicrcKi^  ,  lie»  itiUiii'.n':'  ,  «les  j.il rm ;  millp  ^urt 
l'humme  tupcricur  n'est  •  rut>ri  de  ce*  p«,r»ccu- 
tjoai.  Mâia  duju cul  1» courage  d«  Ici  braver  ride 
penwtcr  dao»  ton  amour  pour  la  icionce.  On  lui  a 
rq>roeh(f  d'avoir  montré  peu  de  aile  pourlet  inld- 
r.'li  lie  la  religion  callioli']ii<  ;  mai*  ce  rcp  oclic 
iiuuspJi'aît  injuste,  puisqu'il  ii'i-xt  fonde  que  sur 
la  réponse  qu'il  iaiïail  à  ceux  qui  l'cnlrelenaicnl 
dos  quercUv*  de  religion  :  Mkil  hoc  ad  ediflum 
prmtoris.  —  «  Cela  ne  regarde  point  l'édit  du  pré- 
teur ».  C'iijai  m.  à  Iniur^es  en  i5i)o  ;  sa  vie .  f'<  rite 
par  ^iccvv.lc  di:  Slc-I^larllic,  a  été  imprime'o  dans  l-i 
colleclion  des  lieidea  iuriscunsullcs  cëlèiirrs  de 
Leickiaer,  Leipeig,  lC>9o  {  l'apyrc  Maaion*  Ter- 
racson  ,  dans  ion  in$t.  de  la  juriapr.  romaim9 ,  cl 
riii-t.  Ila;,.<  ,  i.nt  également  doonc  la  vie  de  ce  cé- 
leltrc  juriscunsullc.  Ou  trouve  aussi  de  curieux  dé- 
tails surJCujas  daus  Vlliil.  dit  droil  romain  ,  \y^T 
M.  Berriat  Si-Crix.  Let  iXimfres  de  Cuja»  ont  été 
aouvent  réîmpr.  ;  l'édil.  la  plua  eompl.  est  celle  de 
V(  111.'  ,  ,  10  vol.  in-fol.  ,  f  t  lui  indrr  ;  il  est 

Lun  «l'y  iiiuidre  le  Fivm/ilti ninii  ,  auclore  Oomi- 
■  '     '  •         ■       '  •  for- 


mc0  ^nwcnse  ,  IVjpli»  ,  i^tiJ,  2  vol.  in-fnl 
mant  une  tai>le  Irtw-ulile  pour  iea  rechercliea  que 
l'on  veut  faire.  —  Ce  juritconsnlle  eut  un  fils  qui 
jnourut  ji'iinc  ;  et  tn;o  fil.»  fjiti  <1  l'-JioiUii  i  pir  ^«  s 
déri'ifli'nu-ni  le  nom  liiuslri'  qu'elle  portait.  Sa  t/ic 
a  Li  '  i  <  i  iu-  ])ar  Callierinot.V.  ce  nom. 

CUli'LH  (  Faakguis  ),  librairn  &  A.auterdam  , 
est  connu  comme  éditeur  de  plut,  bont  ouvrage»  et 
coiun«c  auti-ur  d'un  livre  iiitif.  :  frviirin  nffiu\!;mi 
detrcla  ,  d.ins  lequel  ,  tuul  <  u  retutaul  la  doclriuc 
du  apinosisic  Jeaa  Orcdenbuqf  ,  il  acmltle  partager 
•es  princinea. 

CuLAJNT,  nomd'uttc  ancienne  famille  du  Bcrrv, 
allu- ' 11oiirl>ous, aux (]h'i;!li  n  ,  aux  Sully, ilc.. 
cl  qui  jemonle  à  Itolicrt,  sue  de  Cillant ,  an  12'  S. 
■ —  r.t'LANT  (  Louis  ,  liaroH  de  )  ,  aniir.d  de  France 
sous  Gbarlea  Vil ,  captlaiuc  général  du  Lyonuain , 
du  Méconnais  et  du  Citarobis ,  te  diitling^na  an  siège 
d'UrIc.ms  avec  Duuoiii ,  Xaiul. .lilli  >  ,  l.  i  Tllir  t  t 
Jeanne  d'Aïc,  fut  charge  de  purd  i  i  »  ..ikiI'.'  un- 
poule  au  sacre  de  Cliarlei  Vli  ,  et  m.  t  ii  i  \  \  l-  — 
CviéAHT  (  Philippe  de^  «  neveu  du  piccéd. ,  capi- 
taine %ic  la  grosse  tour  de  Bourges  et  sénéclial  du 
Limousin,  l'un  des  plus  grands  rapituincs  du  l')'S.. 
obtint  le  bâton  de  m :irecii;<l  de  l'Vancc  en  récom- 
pense de  aa  valeur  à  la  pr.sr  de  Meaux  en  l  '{'iç)  , 

eoBiribua  aux.  «uccès  de  Charles  VII  en  Guyenne , 
■  la  défaite  du  comie  d'Armagnac  et  ù  celle  des 

Suisses,  aux  siéj:v»  f^^'  Mantes  et  du  Mans  en  1^47' 
n  la  conquête  de  la  Normandie  en  i^^O  ,  et  à  la  ré- 
«luction  de  burdcauxen  i^j3.  M.  en  i 4'>4.~-Cdi.ANT 
(Charles  de^,  fri-re  ainé  du  précéJ. ,  gr.  maître  de 
la  maison  de  Charles  VII ,  et  capil.  de  loo hommes 
d'arincî  ,  «Ar\it  .nu  distinction  ù  la  même  époque 
que  l'iiilippr  perdit  svi  dignUés  pour  «voir  fait  des 

lelenucs  illcgiiiuies  sur  la  aolde  de  ses  soldats ,  et 
mourut  cil  iMi.  . 

CULA^T•CIHK  (BK^rf.-AtE^AîfPR»  },  guerrier 
et  littérateur  ,  né  en  1718  à  .4  ngt  rv  illc  d.ms  l'A  n- 
guùmois  ,  originaire  d'une  auc.  famille  de  la  IVie 
(autre  q:io  celle  des  pn  rédeus  )  ,  élail  niesJrc-dc- 
camp  de  dragons  en  i;iiG»iunquu  le  minutèrc,  mé- 
content d*un  nouveau  système  «te  inan(v>uvres  que 
rc  capitaine  cIim  cli.i't  à  inirodiiii  l  li.un  I.i  cavalerie, 
le  foi  va  à  prendre  sa  liitraiio.  Il  n'eu  sortit  i|ue  pour 
parait- (■  aux  étatt  généraux  cu m  me  député  d'Aunia 
ctde  Sair.tonge  ,  se  cacha  |iendaot  la  terreur»  et 
m.  en  t  jq-).  ]|  a  dilfértrns  out.  où  il  développe 
tt  utcUiiu«,  Paria,  tjS;  et       ,  in*»;  eta  UW 
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des  fuhUf  ,  des  éiiigrammrs  ,  dcS  pcnte'es  ,  La  . 
Haye  ,  1767  ,  f  mu.  înoiv;  qnclif.  opuscnles  pKi- 
liiMf>liifjiirs  ;  nni'  Feltrr  it  J.  J.  Rr  ii^s^uti  sur  la 
inusu/tt£  J'i-iinçane  ,  Par is  ,  1  ,  in-8  ;  une  comcd, 
en  .'»  aclc4  et  eu  vcr< ,  La  Haye,  17^7 «  ilKlSj  «t 
d'autres  ccrilspeu  importans. 
CULLEN  (Wllttsw),  un  des  plut  célèbres  méd. 

(lu  iH   S.,    né  en    l^l!»  .TU  c(  inté  de  T;."ii)erk  lu 
i^coise  ,cludta  d'aUord  la  clttrui^ie  et  L  pli.ii  ii\j>-ic 
à  Glascow ,  et  s'embarqua  sur  un  vaisseau  de  la 
compagnie  des  Indes  Orientales  en  qualité  de  chi- 
rurgien. De  retour  en  Kurope ,  il  fut  reçu  docteur, 
puis  professeur  decliimie  l  î  de  mt<dc<:îiic  à  l'uiiiv. 
<le  Glascow.  II  passa  ensuite  au.v  in€iiiea  ciiaires 
dans  l'univ,  d'Edtnibours  ,  et  m.  en  1790.  A  l'é- 
poque où  ce  sav.  méd.  débutait  dans  la  carrière  de 
l'euteigneinent,  la  doctrine  de  Boerhaate  était  gé* 
r.rt  il< un  lil  a'iniisi'  d.tnî  les  i'i<i!c$  :  Cullen  pré- 
teuiiit  établir  un  nouveau  système  médical;  mais 
il  ne  (il  que  développer  et  reotifier  sous  certains 
rapports  1rs  iogénieusec  eoucepliona  de  l'illiulitt 
professeur  de  Lerde.  Les  ouvr.  de  Oulten  ont  eu 
un  çr.  siu  cès  ;  les  priinip.  ont  été'  Irad.  en  fr.u).,. 
par  iiusquillnn  (v.  i  e  nom),  mais  sans  appeler  ciiex 
uous  l'attention  qu'ils  mentent;  en  voici  les  lilrcas 
Insliliitions  of  mediaine  ,  P,  I,  t'/Qrttotogyy  Edim» 
bourg,  1785,  ïn-8,  3*  édit,,  trad.  en  allem.,  Lcipsig, 
178*)  ;  el  en  ital.,  Ve  li  ,.  ,  17SS  .  in-8  ;  Fit  si  Une, 
oj  thf  pratice       phym „  l.oudre»  ,  «777,  in-8  ; 
Edimbourg,  178J,  I787,  4  vol.  iu-8 ,  ilud.,  l8o2  , 
2  vol.  in-8  ;  trad.  en  allem.  et  en  latin  ;  Sjnop$is 
iwsologitt  mtthodiem  ,  Lcyde  ,  1772  ,  in-8*  l'Idim- 
Ir.Hii  -,  1777,  17"-;-^,  178J,  3  vol,  iu-S  ;  lij.î.  m 
al!( m.  cL  eu  lUl  ;  A  truatise  of  tht  materia  medica^ 
Edimbourg,  1789  ,  2  vol.  in-4  cl  io-8  ;  trad.  tf» 
allem.  et  en  iul/;  Lettres  *w  ia  manière  de  rap- 
peler à  la  vit  Us  perêOHHet  nt*yéei  tt  asphyxiée* 
(en  anglais),  Edimbourg;,  1781,  in-8. 

Cl  l.LIO.N'  (  Franc. -N  ai.entin  de),  néenlj^, 
m.  k  Dijon  en  1821  ,  a  pul«.  à  l'occasion  de  l'eapé» 
dilion  de  Lcclcrc  contre  â|-I>omîngue  s  JKjrttmem 
de  tesefavagr»  en  fféaétat  et  partlcutiitenteM  ^« 
/'«  f(7rnvrre  di'(  nl  t^n  .i  i/.j/.  v  !c$  colonies  /nutç,  t/e 
l'.intent/ue. ,  l'.ui»  ,  au  Xi  ^i-ion),  in-8. 

CljLl.UM  (>ir  Juu.t),  cédés,  et  anliq.  augl.,  m, 
en  i;8â  V  a  laissé  :  Unim  et  autia^  de  la  paroisse 
l/awsteiid  (dans  le  ennté  de  Sufiolk) ,  insérée  d'à- 
Ltii.l  (1.111,  Ij  n  l'tivtfieca  topogr.  Britannica  ,  puis 
I  l  iiii;m.  t  .1  i  Si.i  ,  avec  7  nouv.  pl.  l^ct  ^fuecdotrg 
0/  j:r:;i  Ji  i.  p'  -raphy  de  M.  Gougli  ccuttennont 
aussi  queluucs  dtsteriai.  de  Culluni. 

COLPEPER  (NlcotAS),  astrologue  anglais,  m. 
en  l'îj')  .  a  jtjui  de  sou  temps  d'une  vogue  et  d'une 
réputation  que  ses  c>  i  il«  ne  justiluiit  point.  On  eilo 
corame  sou  niciUeur  ouvr.  un  livre  inlit.  :  Ifeiitivr^ 
dans  lequel  il  cherche  i  ctabUr  que  les  qualités  dea 
planti'S  dépendent  de  l'influence  des  ptanilcs. 

CUMliEHLA^D  (llitiiAnu)  ,  tliéol.  a«i;l.  ,  «  v. 
dL-  iVterlioroug ,  né  en  i(i3a,  m. en  i;i8,  l'un  des 
prélats  anglais  les  pltis  distingués  par  leur  tavotrct 
leur  modestie,  a  laissé  les  ouvr.  luiv.  :  unotrad. 
angl.  du  Fingment  de  Sanehoaiaton  sur  i' Histoire 


l'/n-ntt  irniu  ,  L<  ik'k  .  s ,  1720,  avec  de»  notes  liist.  el 
cliron.  fort  esl.  des  sav.  ;  r<  sur  les  poids  et  mr- 
suic  f  dff  Jii  fs,  1686,  in-8  ;  une  léful.  de  llohhca 
l'e  tegil'iis  n<tl«r«, etc.,  lt>72,  in-4; 
i'ungine  des  pins  encient  peuples,  pub.  par  le  docU 
ra\  ne  (après  la  m.  de  l'ant.),  L<Mulr«-«,  172^,  in-8. 

CUMBEllLAiND  (Giiii.u.-Ai.tttÂTE  ,  duc  de), 
ù]i  du  roi  Georges  11,  né  en  17^1  ,  Ût  la  cani* 
pagne  d'Allemagne  i  n  ■74-^.  sous  les  ordres  da 
sou  père,  et  fut  blessé  à  la  bataille  de Dettingrn. 
Eu  I7  |)il  commandait  le*  troujx  ■  ju^bisis  ,  et 
perdit  avec  ses  alliés  la  ccicbie  balattlc  de  Euute> 
noi  c«atre  le  maréchal  de  Sas«  ;  rappel é  en  .A  nglc- 
lerre  pour  s'op(H>scr  aux  progrès  du  prétcudaut ,  il 
le  battit  en  diverses  renrontres  el  remporta  à  Cul» 
Udcn ,  ca  174^ ,  UB«  victotM  dddairei|ai  rdlaliltt 
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bjpaax  dans  riaienenr  ,  ei  qui  nt  au  vainqueur 
Fwile  du  peuple  anglais.  Mai*  il  peniit  cetic  faveur 
populaire  après  ses  défaites  à  Laufcld  ,  â  Hastem- 
leck .  et  surtout  après  la  capitulatiou  qu'il  fut  forcé 
ie  situer  à  Closlcr-Sev  eu  ;  cjpitulalio»  qui  laissa 
les  Fran^au  tranquilles  possesseurs  du  mnoTre. 
De  rrlDor  en  A^fleterre  ,  le  doc  de  Canbcriand  te 
retira  à 'Windsor,  ci  s'occupa  moins  des  afTaircs  pu- 
Llii^aea  c|a«  d'oravres  de  bieoratsancc.  M.  en  i;ùS. 

CIJM1IERLJ>D  (Richard)  ,  liiUrat.  anflait , 
acricre-pctil-fils  de  Févêque  de  Pëterborougli  ,  et 
pcUl-fiU  du  ssrant  Rirbard  Benllev  ,  ni<  eu  i^B?.  , 
.  .  .  U'i2  |         emploi»  ailmiDiitrjtil >  ,  et  se  relira 
eesmle*  Tuabridge  nour  se  livrer  uitiqucruetit  aux 
bUfWê,  Ob  a  de  ni  «MCOine'dies  qui  curent  Leau- 
CMp  de  niecês ,  entre  autre»:  /<  CoMe d'été,  176^  ; 
ks  Frênes ,  17^  ;  et  l'Jmérieain;  des  IrageJ.  dont 
la  nkt.iUc'iri-  cA  inlij.  :  la  Carmélite  ;  de»  roiiiaus  , 
des  poèmes  et  d«s  ouvr.  de  llic'ol.  Il  m.  le  7  mai 
181t.  Ses  etwrres  dramatiques  postliuiucs  ont  été 
poUtécs  à  Londrcj ,  i8i3  ,  8  vol.  in-8.  11  a  lui- 
mrâip  r'erit  les  .Vrm.  d*  sa  vie,  3  Tul.  in-.^. 

(.i  M!  \  iJoszrs),  jariicons.  ilal.  du  i6«S.,  pro- 
frssMàc  droU à  Canaux,  Qo  a  d«  lui  queln .  pocMes  1  j- 
Irâc*  er  des  Ctmmeat.  s»rU  dratt  ptAtte  dm  rvj. 

de  Stri'f  ,  <rn 

CUMLNG  (GciUAcm),  médec.  écossais,  né  en 
1714 ,  m.  en  178B,  excrc*  arac  diitiaet.  àOorclies- 

teretcm  pvra  a  !j  rompilulioB  d*  l'iÇfl.  du  eomté 
de  Dorigl  ,  pjr  liulcluas. 

CUN.li.Ub  (PiEtLiC;  ,  en  hoUand.  van  iler  Ktin  , 
MwfeM.  de  langue  latine ,  de  poliiiq.  et  de  droit  à 
rwdr.  de  Leyoe,  nd  k  Flessingue  en  |586,  m.  eu 
\f'y*t  .  ^û-.sr.ljit  p.)rrjil(  iniMil  Ici  langues  savaulcs. 
Ou  a  de  liii  f  luA.  uuvr.  de  lliéologie,  de  juniprud., 
de  pIkiteiDB.  et  de  poliiiq.,  doat  les  plus  fcinarq. 
SMil  :  dkrds  mennles  ,  tnij-ra  meaippea  in  /su/us 
sttmH  ktmmmes  piervii/ne  incptè  trmdOot ,  etc. , 
LoT.ie.  16:2.  iii-16  ,  rc'-iiTipr.  et  Irad.  plus,  fois; 
d£  BrftJtiit-à  Hcbraorum,  Leyde,  Itiiy,  in-8,  souv. 
rtep.  et  tcad.  en  franç.,  3  vol.  iu-8  ,  avec 

tiwi  cieBtinMatîant  par  Goérée  ;  un  excellent  Rte. 
étStçmmrs  (en  latin),  Leyde ,  1640.  l'eu  de  temps 
av.  sa  mort  il  avait  lirûlé  le  >!S  «l'un  Covim.  iur 
JfL^MS  Josirphe,  buvr.  dout  il»VUii  occupe  peud. 
tnte  sa  vie. 

CUKEGO  (DomiiiQXn:)*  graTeur  iUl. ,  élève  de 
F.  Ferrari  «  adl  Yéroae  en  17x7 ,  m.  h  Rome  en 
17^,  a  laÎMé  un  grand  nomli.  de  pièces  fort  ri<- 
aiarri.,  gravées  en  manière  noire  et  à  1  eau-lortc  d'a- 

tréi  Micliel-Ange ,  Raphaël ,  Fano  et  Cle'ri>scau. 
a  pl  jt  reclivrt  itce  et  la  meilleure  eit  celle  du  Ju' 
gcme.-it  dcnncr,  d'aprci  Micliel-Aiigc.  Les  portrait! 
tm  la  (aroillc  royale  de  Prusse,  ^lavcs  li'jini  s  Cu- 
niat||bam^  pendant  un  séjour  du  quatre  an»  a  Im  rlin. 
Met  anaiiinrt estimés  et  passent  pour  nue  des  luol- 
Invcs  paTt:rî  de  î'iconograpliic  moderae.— '  Cu- 
>l&o  'v,à\ovEiu',  ,  son  tii»  aîac,  m.  h  LtTOurne  i  Is 
{in  du  vS^'S.,  a  gravé  quelq.  talilc  iux  du  Gunrluu 
et  Ja  Gn4*^  mais  est  resté  au-dessous  de  la  réjui- 
Uttoa  da  '^pi^.~CoiriGO(Jofepb),  frère  d'A- 
)t»T>i<*  .  'i  cr::- urc  pour  entrer  dans  l'ordre 

rehgitfiix  dcj beni-lioiiimci.  11  availgravé  quelques 
laifleaux  de  F.  Decapo  et  du  Guaspre. 

CC^ÉGOiVDE  (STf  ) ,  imper.,  épouae  de  Ilcni  i , 
dae  de  Bavière  et  ;ucceiï.  do  l'emp.  Ollian  III ,  lut 
coiircmnce  à  Mav.uce  l'an  10112.  et  su  ne  j  lUmic 

Et  l«aanin»  de  Penuit  Vlil  duuxe  ans  apre»,  Imuia 
aaMMrtères,  de»  évêcbr's,  des  églises,  dép  i  .1  b 
rouruBtte  adirés  la  murt  de  ton  époux  cl  passa  dan^ 
ou  couvent  les  |5  dernières  années  de  ta  vie  ,  par- 
Ijgcjiil  ti'Ui  Itt  iiav.iiix  el  les  morlilicatiuni  ilc  n  ■» 
csnapagacs.  £Ue  m.  on  io4o  «  et  fut  canouisée  par 
laaœeat  III ,  Fan  laoo.  Sa  «fe  se  trouve  dans  lea 
Bollandisfes. 
CUfiiLGOÎÏDB  ou  KKNGR,  fille  de  l>eb  IV,  roi 
I ,  T«lila-ftlle  de  Tbdodof  •  Lucaris ,  en- 


dans  l'intérienr  ,  el  qui  fît  du  vainqueur 


pcreur  de  Consustinople  et  épouj.  deBoled.is  ; 
dit  U  ClnKe,  roi  de  la  peUte  Pologne ,  vécut  a,n»i 
que  son  épouv  dans  une  roulinenre  ]>nif,iii«  ,  <  t  sa 
voua  au  service  de»  pauvre»  malades.  Aprè*  là  mort 
de  Boletia»  en  1279 ,  elle  se  Nlba  dan*  un  moaa*. 
tère  è  Saodecx,  et  j  moaniteB  taoa.  Elle  a  été  ca- 
aoBisda  par  Alexandre  7111  en  iHçfo ,  et  sa  vu  est 

insc'rée  cl.ms  la  rull.  ctiun      <  Holl judiites. 

CLWIIA  ^  1  iiis  i  AM  nsMg.  poriug.,  fut  cliargd 
par  le  roi  hmnianucl  du  comniaud.  de  i5  vaisseaox 
en  i5o8,et  Ht  arec  Alpboaie  d'Alhuquerqu.-  ,!,s 
découvertes  dans  les  mers  du  «od.  Il  donna  «on  nom 
a  quelq.  Jlcî  dcterle»  ,  vitiu  Madas-iscar  pour  s'as- 
surer que  cette  ile  ne  produisait  pas  d'épiceries 
força  la  rcpuLliquc  de  Brava  à  payer  das  tfibate 
au  Portugal ,  et  reviar  dans  sa  patrie  avec  deux 
vaias. dtargés d'un  ricbe  butin,  fmil  d'une  espédii. 
contre  h-  n,i  de  Caliciit.  A  son  retour  en  i5o  ,  da 
Ciiiilta  lut  ihar-i'  <i<    porter  au  pape  Léoo  X  dcS 

ÎréieD»  raagnili  uic  ,  .lo  la  part  du  roi  Emmanuel, 
l  m.  ver*  le  milieu  du  i(i«S.  Ses  exploits  ont  été 
eëlëbrds  par  le  CamoSnt.o^IcNUA  (Muuo  da) ,  fila 
du  prdcéd.  ,  né  en  i  jS;  ,  fut  ministre  des  tinauccs 
sous  le  règne  de  Jean  III  et  gouvern.  génér.  des 
ludcs.  II  accrut  cl  fortifia  la  puissance  portugaise 
daos  ces  contrées,  éleva  des  forU  et  triomplu  ci.n- 
stamm.  des  rotsvoisiiiss  mais  tes  serv.  ne  le  préser- 
vèrent pas  do  la  disglike  de  son  souver-in  auprès 
duquel  li  avait  eic  dcstervi ,  et  il  m.  consumé  de 
chagrius  vers  Tau  i533.  Sa  vie  ,  ea  bolland.,  a  did 
impr.  è  Layde  ,  1706,  a  vol.  in-12. 

CUNIIA  (O.  Peobo),  général  des  galères  porlu- 
piscs  ,  îMus  le  rèj;ne  deJ.nn  III.  se  distingua  dan» 
les  expéditions  de  Tanger  et  d'Azainor  en  l53a  et 
,  combattit  vaillamment  dau»  l'fade  en  l538 
avec  le  vice-roi  dom  Garcia*  de  Norunba  ,  et  pré- 
serva les  côte*  du  Portugal  des  descente»  dont  les 
Maures  et  liarberuusse  les  nu  fiaç.iient  sans  cesse, 
Cunba  fut  fait  pruoonier  à  la  bataille  d'Alcanlara' 
gafBée  par  Pbifippe  II ,  roi  d'titpagne ,  refusa  de 
se  souueltroaa  vainqueur,  fut  jeté  d.ios  la  tuur 
de  Betem  etj  temrioa  sa  carrière.— Cu.mia  (D.  Ho- 
dr^r  O,  prélat  portugais,  ne  en  lii;;  ,  liU  du  prc- 
ciiatut  ,  lut  successiv.  cvêr|ue  de  l'urlalègre  etda 
iV.rio,  arcbev.  de  Braga  et  do  Lisbonne.  Il  suivit 
le»  traces  de  son  père  ,  rejeta  K»  oUVe*  de  la  cour 
d'Espagne,  et  employa  toute  son  induenre  a  prc- 
p.irer  et  à  aclii  ver  la  levoliil.  qui  r.  . dii  |,  tu'uieà 
Jean  IV  en  iti  'ju.Un  a  de  lui  plus.  our.  de  disci- 
pline el  d'Iiisi.  eccics.  ;  les  priocip.  sont  i  «j/,  ec- 
cUtiasîicu  d»  Braga ^  etc.  ,  Braga,  iG.l'f-iGJj, 
a  vol.  in-fol.  ;  HM.  teetetiusiic  t  Ue  Uibua  ,  Lis- 
bonne, II  m.  eu 

CUNllA(Jo»KPM-ANAsiAseda),  savant  matbdA. 
purtngais ,  nd  en  174a .  étudia  seul  et  apprit  sans 
le  secours  d'aucun  maître  1rs  lan-uei  amieuiies 
cl  moderues ,  la  pliilosopb.,  Tbistoiro  cl  les  bclles- 
leltrcs  .  et  olitiiit ,  en  177^  ,  une  cbaire  de  natbéoi. 
à  l'univers,  de  Cuimbre.  Arrêté,  ea  1778,  parus 
ordre  secret  de  l'inquisition ,  il  demeura  deux  ans 
dans  des  eacbnli  ,  nù  sa  sanle  s'alFaiblil  icumIiIi  in., 
el  il  m.  en  1787  ;  il  a  lau»,-  des  Hrincip.  de  malfté- 
manques,  en  portugais  ,  Lisl.oune  ,  1783,  (eom- 
posés  pour  le  collège  royal  do  St-Gcurgc  dont  il 
était  directeur),  trad.  en  franç,  Bor.leaux  ,  1811  ; 
quelq.  i  jiitsculifs  malfuni  ilo/.  en  .1/.V>.  ;  un  Pcf, 
de  poésies,  el  la  trad.  en  portugais,  du  Mahumel 
de  Voltaire. 

CUNI  (Jean),  babile  fondeur,  né  à  Nanci  en 
tSO'i  ,  s'adonna ,  comme  Cbaligny  son  maître ,  à  la 
fonte  de  r.irtillerie  ,  et  coiil.i  les  canons  de»  places 
de  Metz  ,  de  Nanci,  cl  d'autres  villes  frontière*  de 
laliorraine  ;  il  m.  vers  tC^o,  laissant  lia  fils  qai  fut 
comme  lui  uu  fondeur  dislingué. 

CUNIBERT  ,  roi  Lombard  ,  llls  et  soccess.  do 
Perlli.irilc  ,  vei  i  l'an  C6-  ,  fut  detiôué  en  (xjo  par 
Alacbis ,  duc  de  Trcutc  et  de  lircscia  }  mais  bientôt 
après .  rappelé  par  la  v^us  de  ses  propr«  sujets 
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la<  de  la  tyrannie  de  i  u^urpateur,  Cuaiherl  rtàn- 
AlackU  ,  remoaU  sur  fOD  trAne  ,  rl  y  dcmLur.) 
tnnqvUl*  poMei».  iuqn'i  m  m-^mnirét  mu  700.  Il 
•iwielitt  !•  elcTf  dit  DombrauM  dolatioiM  «t  toimà  a 
plusieurs  m  nn^tr'res. 

CUNIDl.hl  (St.  ),  HUM  liKUT  «u  CHUXE- 
BERT,  tfvéque  deCologne  ,  muuiiic-  il*  Uagolx-rt. 
de  Si§eb«ri  «t  d«  CbUdcric ,  ne  dau  U  ffOf .  d'Auf 
IfMi*  Y«n  la  fin  dn  rtene  de  CbOilebeH  U  ,  Mtiita 
avcoacîle  national  de  Hcimi  rn  625,pHi'i':  nv  tia 
le  roy.  d'abord  avec  Pcpin  ,  puit  avec  Gnmojid  , 
M  concilia  r«itiiBecénéraI«  par  la  justice  et  par  ta 
piéttf  «  et  ni.  ea  0o4>  Sunn*  •  fâhhé  ane  «te  lie 
Slt  CùmUfgrt ,  »ar  an  aunjme. 

CUMCH  (Raimono),  ni  en  1710  à  Havusc , 


profeMa  Ivi  b.-lcit.  dans  le  coile'ge  romain  ,  et  à  la 
ann^riaHion  de*  jésuites  ,  auxqueli  il  a|^arlenailt  il 
Mfiiaa  une  chaire  dau  Toair.  de  PiM  pftar  M 

quitta  Borne ,  o&  il  «anrul  m  1794*  ^  *  ^*  ■ 

Ânlholû^ica  ,  sive  epignttnmata  t^raca  talinis  vfr- 
sibus  reddita ,  Rome ,  177 1 ,  itt-ë  ;  une  Xr^d.  en  ven 
lal.  de  Vriiade  y  ibid.,  1776  ,  in^ful.  ;  Epigramma- 
tum^  libri  Pâme,  iii(»3,âii^i  pliu.  Disc,  et 
Poésies  tatitiM, 

CUMI.IATI  (Futr.rx  K)  ,  <1(.miuicj;ii  ilal,  ,  n.' 
à  Venue  «n  i(i85t  Toi  prëdic.  cl  vie.  général  de  son 
ordre,  tirof.  de  pbiloe.  et  de  dl^l.  aa  couvent  de 
Saint-Martin  do  Conrgliano,  et  m.  en  Il  a 

laissé  des  ouT.  de  piété  et  des  traités  de  d^rotîon , 
»lr.nl  IfS  priiicip.(u\  soul  :  iix.  \  '  \-  i\v  f'irs  des  S^., 
d'après  les  ern^.  contemp,  (eu  ital.)^  Venise  ,  ijdS  j 
U  ékttdusùt  fn  ptUpUo ,  Veniae ,  1961 ,  iii4> 

CUMNHHAM  (  Edmoxd-Fiva^çois)  ,  p.  i.  irc 
bossais,  né  vers  17^2,  fut  élevé  sous  le  nom  de 
Kelso  ,  Kalso  ou  Oiha  ,  en  Italie  ,  où  son  père  s'é- 
tait retiré  après  la  déraite  du  prétendant.Gaaiaghaoi 
étudia  la  peinture  d'après  les  conipositiooa  duCor- 
rt'gc ,  «lu  l'airm-s:iri ,  !■[  dci  .mtnî»  grands  maîtres, 
et  acquit  une  facilité  etouoéiute  ;  aussi  a-l-il  ]m'o- 
dnîlnv  gr.  nooih.  de  lalileauK  ,  tou«  reiuarquahles 
per  la  pureté  da  fini.  Sa  réput.  ne  fut  point  «lénle , 
comme  il  D'arrivé  *[\xn  trop  souvent  ;  elle  lui  valut 
line  fortiuic  coiim.,'I!iM  illssip;!  «  n  ju  ddii^alilés  , 
passant  continuellcm.  d'un  pays  dans  un  autre  pour 
échapper  à  ses  crcaucien  :  l  Angleterre ,  la  France , 
la  Russie  et  1 1  Prusse  ,  renricliireot  tour  &  tour  ; 
mais  il  monrut  cli.ii\:é  de  dettes  ,  i  Lond.,  en  I79-1- 
On  cite  coninu-  sou  tiicillriir  taliU-  ni  r.  lui  ipii  if- 
présente  /e  Grand  Frtdfric  à  une  revue ,  accom- 
pagné du  prince  de  Prusse  ^  d«i  dve  d'York  et  des 
prem.  généraux,  de  son  armcV. 

CUMTZ  (M  auit.  ),  fi  iiiruc  sav.,  née  à  Sctiwetd- 
nits  ,  en  SUésîr  .  au  cotntn<-iiccm.  dtt  tj*  84*  oiorte 
il  Pitscbcr  en  1664 ,  cultiva  les  langue*  ttneieaiie»  et 
nudernos.  la  rocdcc.  et  l'htM.  ;  mais  elle  t'altacba 
surtout  il  l't'Uiiîp  "loi  iii.itlu-niatiqiu 1  t  i!o  l'aviron. 
Oji  a  d'elle  des  Tabtet  attivn.,  de,  OEU  (6il<:iic), 
l65o,  in-fol.,  et  Francfort.  iOji.  <)a  trouve  de* 
détaila  ëteodaa  anr  la  vie  de  cette  feoiiiio  Mvanie 
dans  la  Hibtioth.  astrott.  de  Scbeibel. 

CU>'MNGnAM  (  AI.F.XANORC  ),  liislor.  écossais. 
9^  «n  i65Â,  m.  à  Loadrc*  ver»  i^S;  ,  minUtre  prêt 
de  la  rtfpub.  deTeaiae  aoai  1«  règne  de  George  1", 

0  rtiiiip.  l'ii  l:»tin  tnif  ffi<i.  i/.-  l,i  t>  -Vi{  tagiii- 

dapuis  la  rii>alut.  de  l(i88  jiisffn'n  l'tuu.  nemcnt  de 
George  /*»,  Irad.  en  angl,  par  W.  TlionisoO,  I787, 
a  vol.  îu-4.— lia  autre  penonoage  du  mime  nom , 
et  que  beauconp  de  traits  de  restembUnce  autori- 
sent à  regardfi  cominf  le  nu*.  ii> ,  a  I.a  Hjw'  , 
a  vol.  in  o«  1721,  «ne  cdit.  d'Uviracc  trc*-cslimi-c  ; 
et  une  de  Virgile  à  Edimbourg ,  t?^** 

CUNMNGHAM  C  Jkan  \  yr-h^v  irIind/.> ,  n.'  m 
1759,  m.  en  1773,  se  fit  ceiuuailrfi  dt  Luiit  t  lu-ure 
par  qui-lqucs  poésies  ru[;itivc>  ,  et  devint  coinr-'<lii>n 
ambubat.  Ou  n'a  de  lui  qu'une  pièce  do  iltéâtrr 
iat.  PAmtourdaiu  un  brwùtUtnt^  >7^7<  'O"!**  i^U* 


CUNNINGHAM  (Jacques),  cbtiwgira  angl.  et 

n.itural.  distingué ,  vovaeea  ,  vers  la  fin  du  iT' S., 
en  Chine  et  dans  l'ile  do  Chrusau,  cl  recueillit  ix  au- 
cnui>  de  plantes  nouvelles  <jui  ont  été  décrite-^  ^.iv 
Plukenet  et  Petiver  «  à  qot  il  le*  «vaït  «VTOjëe».  Il 
a  laissé  quelq.  Mémoirtt  \witf%  daetlea  Transat- 
(lons  philos,  ;  le  plus  iuti'i (•ssjnl  e^l  îtuît.  Prçistre 
mcléoivlogùfu»  au  temps  dunint  un  -vojrage  tm 
Chifts ,  en  170O ,  «t  à  Vile  de  Cheusan  :  c'est  vu 
journal  de  ses  vov.  et  de  ses  oLserv.  Robert  Brown  a 
nomme  Cunningfiammia  un  nouv.  genre  de  plantes. 

eu  NO  (Jic&ll),  naiaittre  protestant,  u4  «a  iSSo 
à  HiibUiaiUcn  1  en  Saxe  ,  prof,  d'helireu  ,  est  aut. 
d'une  Gramm.  kAraïtjne  ,  en  lat.,  Eislehen  ,  1S90. 
—  Cuîio  {  Si'^iiini>nd -A mit (•  ),  m.  cti  ■74'^<  recteur 
des  écoles  de  Schontngcn  ,  a  laissé  des  Discourt 
latins  sur  différcns  sujets  ,  cotre  attIrCB  aur  U  rd» 
Torroation  de  Ltttber ,  aur  l'art  typograpUqm  et  sur 
l'écrit.;  et  une  Rist,  d§  Sehoningen ,  autii  en  lalîn  , 
Brunswick,  1728,  in-^-— Ct'KO  (  Adam-Chria- 
tophe-Charles),  littcr.,  ne  en  1725  k  Laubiogcn  , 
en  Thuringe  ,  m.  en  179g  ,  était  ractcnr  dea  écoles 
de  Grimma.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  parmi  lesquels 
on  remarque  des  Notices  biographe  et  bibhogr.  sur 
li-i  tin  olnç;.  f  lolrslans  ,  efC,  M*  lf«li«  1*  l8*«fldfe, 
Leipsig,  1709,  in-4,  etc. 

CONO  (  JeAU-CuiTinr  ) botaniste  et  poète  a1> 

Icmand  ,  né  à  Berlin  en  1708 ,  inorl  mu  Ip  milieu 
du  i^"  S.,  avait  p.isic'  une  partie  dv  sa  vie  tant  en 
Hollande  qu'aux  Indes  occident.,  s'occupant  d'af* 
fairea  commereialea ,  aui  lui  acquirent  une  lortune 
eonfid«frabte.  Lor«qo*tl  te  fnt  ttWtl  des  affUres  ,  il 
jiiilj.  pliii.  iiu\  .  t  u  j'ilcm.  parmi  11'. i]u<  *v  0»  dolin- 

f[ue  ;  heitret  sftr  dfjffrcns  ohjels  de  morule,  Ham- 
(ourg  ,  I7tki,  in-8  ,  3'  cdit.  ;  la  Messtade  ,  poèora 
en  doure  clianLî ,  Amsterdam  ,  1763 ,  in-t)  ;  et  nae 
Ode  sur  son  jardin  ,  suivie  de  I  cnumcralion  nié« 
tliodique  de  toutes  les  plantes  que  Ctitio  y  avait 
réunies,  par  Bultner,  ihid. ,  tj5t,  in-8.  —  Cvxo 
(  Cosme'Coorad  )  a  perfeelioane  la  fahrication  des 
microscopes  ,  et  a  pub.  en  .il'em.  des  Observât,  sur 
cet  art,  cU.,  Augshourg,  1734,  gr.  in-^.  avec  16"  pl. 

C02ÎY  (Loiif-AwTct.xr.)  ,  jésuite  franc.,  m.  et» 
17^5,  te  datingua  comme  prédicateur  4  VcraaiUen, 
à  Paris  et  î  Lunëville.  Il  reste  de  lui  trois  OrmiMomt 
fiinl  tm-s  :  et  lie  Ae  V In/anle  d'E<pa(rne  ^  dauphinm 
de  Fiance^  174^»  in-4  ;  de  1*  lUiim  de  Pologne^ 
1747,  in-4  '■>  Cardinal  de  Rohnn  ,  1750,  in-4* 

CUXVNGIIAM  (Guil.I.AVîinO  ,  mJd.  .ini.îai«, 
c'cuv.  lI  grav.,  né  vers  l.'iao,  m.  en  1 JJ7,  est  auteur 
d'une  Table  casmof;raphiçUê^  dont  il  a  fmté  ità 
planches,  iSj^,  io-fol. 

CUOCO  (YiifCKirT),  ntf  en  1770  I  Gamponarene, 
dans  le  roy.  di-  N.ip!'  *,  vint  >  Ik  relie  r  un  jiile  on 
France  contre  les  persécutions  auxquelles  »e  trou- 
vcrenl  exposes  les  patrioles  napoliluins  après  ta 
chute  de  la  rtfpub.  en  IT^)-  H  alla  a'élaldir  a  Milan 
peti  apr^s  la  hataîlle  de  Mareogo,  et  y  pub.  deux 
«luv.  qui  util  cl»:  trad.en  fram;,  |iar  i''.ii  ti-rr.  lt.i|i|ic!o 
dans  sa  patrie  en  1807  ,  il  lut  clvve  au  rang  de  «:«in- 
seitlerdétal  ,  de  directeur  gt'nrrîil  du  trésor,  cl  j 
mourut  en  i823  dans  un  état  d'aliénation  mentale. 
On  a  de  lui  r  Sagt;io  slonco  snlia  nvohiiienc  ttl 
A  rî/i  ,  Milan  ,  lSi)<).  iu-3;  Platane  in  iin.'ia,  il  ij., 
1806,3  vol.  io-8  ;  </e/i'  anltca  agncoUura  degl' 
ttaliam .  ibid.,'  1806  «  in-S ,  Progttto  di  décréta  per 
l'n,  jjttiûtzaziwtt  iUtiti pubbticti  wf iwatonr, Kaptei, 
tSin,  in-fol. 

CUP  (  (itil.t.Al  MK  )  ,  prof,  de  droit  .1  raTii\.  de 
Fraoeker ,  eu  liuiUode ,  ué  en  i(ii4  <  ^'o  >^7  * 
a  écrit  en  latin  pina.  ouv.  de  jurisprudence  parmi 
Irsrjurh  mi  fiMi) .11 1]  i'  :  P/ ";v(f/ifi.><i?i  ad  mstUulA 
tmprnaiut  ,  Uaidti  v.ick  ,  lOJ^  '  >n-ia;  de  Obiiga" 
tiontims  ,  Fran«  kcr  ,  ,  în'>4  •  H^OUf  0d  UUiUmr 

tiones  Juris^  liiid.,  iu-4* 

CUPA««omle  de  Zigrad  ,  oalalin  de  lloagvîe* 
tt  nîl  à  b  tilt  4«  rdvoltdi  i^olélTM  ^  4'apf 
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à  Ifitttrodnctîoa  dn  chrutinitm*  in»  son 
fm ,  «OM  le  rtgnc  de  Si  Bliera* ,  fol  Tiinca ,  et 

p^t  dans  la  mêlée  l'an  999. 

CUPAM  (Fa&vçou  ),  religieux  mioime ,  et  bo- 
iMiste  skiUen  ,  né  tm  l65j^  m.  k  Païenne  en  171 1, 
a  piibi.  :  SjfUabus  pUntamm  Sicilia  nuper  detec- 
tarum  y  PaWrme,  \^\,  in-i6.  Il  est  auteur  de 
l'ouvr.  rj'.rAnt'  me  Ci-Djni  ,  »on  t-lcre ,  a  publ.,  en 
*«  l'appropriaat,  loiu  le  titre  de  Panpf^um  tieu- 
ittm ,  «te. ,  ibâdL,  t<jt5 ,  fai-foL 

CCPt  (Pimie)  ,  irccK's.  du  diocèse  de  Sjinlf*  , 
dans  Je  iS^S.^  n'est  connu  que  comme  auteur  pré- 
cum<>'  d'aa  Jivitt  itrâîfîaax  infil.  Ir  Citt  ottmi  à 
tom  I**  kowuut* ,  qui  coarnt  en  mjilère  ,  et  que 
cbeeaa  viralait  lire,  nuîa  qui  fot  oublie'  antsitùt 
7u'il  eut  été'  imprimé,  1768,  in-6. 

CUP£&  (GuicaT  \ ,  aar.  critupie ,  ■<  «a  1644  à 
HemiiJwa ,  9mm  le  «laehtf  de  Gueldre,  m.  en 
17x6  ,  prof.  iVtiUl.  i  Dtvcnlcr,  et  membre  corresp. 
d«  l'aead.  de&  isacnptioni  de  Paris,  a  laissé  entrr 
d'4radit  :  Vbserv.  libn  très  ,  in  qmins 
k€i  txpiiuutiur,  etc.,  Utreclu  , 
I^W.  i»-S ,  «a  3  Tol.  ;  le  4*  a  été  pub.  à 
DMCBIw,  t^'H  ,  iuS.  Àpotheosts  ,  itu  consecratto 
tlmmuÊTi ,  cutn  expkcationc  gemma  AuguUm  ,  etc., 
Aauierdaoi ,  i683 ,  in -4  ;  des  Lettres  de  eritiqae  « 
litiBHA.  «1  d'histoire  ;  les  plue  iotéreMantet  ont 
iti  tiaÉ.  es  franc-  par  Bejer,  gendre  de  Cuper, 
Amsterdam  ,  \'^,  in-4.  Hg.  On  iiouvc  dans  Si- 
«tnm  ,  et  dans  les  Ment,  de  l'acad.  des  inscriptions  , 
lllbll*  JJltilMe  de  tous  les  ouTitges  de  Csper.<— 
CcviB  f  FffHSfots)  d'Anuierdam  ,  est  connu  comme 
aeiMr  a'ane  réfut.  de  la  doctrine  de  Spiuosa  intit. 
JrtA*caihetunt  rrvtlata  ,  cic.,  Rotterdam,  1776, 
la  4-  — Ccnui  ou  Cvvhju»  (Guillaume ),  jésuite 
ÉMMd ,  mi  en  1686,  mort  ca  1741  .  a  coopéré  au 
rcncil  àm  Acta  umciorum  des  Bollandistcs  (juil- 
let «I  Mit),  et  a  écrit  en  latin  un  Traité  higtor,  tl 
ckrvmoioft^ye  des  patrimrtktÊ  da  C9iutmiitit»ptê^ 
-Aefer»,  i;33 ,  in-fol, 
COPÙSOS  (ntytb.),  die»  de  Penour,  était ,  rai- 

»lDt  l'opinion  la  plus  commune  ,  fils  de  Venus  cl 
«ie  Mars.  On  le  représente  taulùt  comme  un  «  niant, 
tiati't  comme  un  adolctccot,  armé  de  Uèches  et  un 
ibeilcnn  car  les  jenx.  Ses  posas  sont  Tuiées  à  l'in- 
iai  :  la  eaaic  rollartoa  da  beroa  Steeek  offre  près 
de  3oO  gnrures  d'Amours  dans  dilTp'rfns  groupes 
irr.  •ttitndcs*  Tous  les  artutes  anciens  et 
leiaiedMaiMitaoauM  le  plot  beni  dce 


COQUET  f VltMIK  ) ,  peintre  espagnol  .  ne  en 
l5g4,  mort  en  1G66  ,  orna  l'église  de  Nolrc-Dame- 
des-Carmcs,  à  Barcclonne,  de  pins,  tableaux  parmi 
VMeJj  «a  dietiafoe  cdni  qai  mr^.  le  Cbarf/c 

*tfhise. 

^CUKADI ,  nom  d'une  famille  de  Florence  qui  a 
plnsiears  artistes  cstimdt.  —  Doai5IQOB  , 
I  et  orfèvre  ,  né  en         ,  m.  en  l493  «  sum. 

 ^  *)o  ,  parcf-  «ju'il  aimait  4  représenter  des 

Cainuadr»  *n  oflevrerie  ,  fut  chargé  par  Sixie  IV 
MV faiatarts  de  la  cbapelle  pontificale  à  Rome  ,  et 
iaviHta  on  aoBTeau  genre  de  mosaïque.  Il  était 
élére  d'AJcUf  Balduinctti  ,  et  futile  maître  de 
Micbel-iiofc.  —  Raphaël  ,  sculpt.,  élère  de  Fran- 
feïa  Frriiccî,  se  distingua  dansi  l'art  de  tiavuiller  le 
jMpUrre.  -^Tvaddce,  matbém.  ctsculut.,  surn. 
ii  iArato.  Aère  de  Baptiste  Neldtni ,  a  fait  des 
Crwafix  <jne  Tcan  de  Bologne  a  mis  aii-di-sHin  de 
tontes  <^ue  l'un  avait  dans  ce  genre. —  L'un  dc.^  liis 
de  TLa«i<i».e  .  n«î  tu  IJ70  ,  mort  en  1G61  ,  chev.  de 
yerdre  4%QarUl  ,  fut  aussi  élère  de  Rapt.  Kaldini. 
lJÊ6é^BimWSt)M9m^  possèdent  plas.  tableaox  de 
ce  peintre.  San  portruil,  fait  p«r  lulHadaie,  c^t 
dans  la  galerie  de  Florence. 


s  la  gaiene  ue 
CUHAUDAU  (FftAVçois-Rcifi)  ,  cliimUte  et 
fjMmacica,  ad  à  Sées  ea  ijtiS ,  mort  le  aâ  iaimer  Vfcmm»  4»  tout  It  kommas. 
«|3,  awilirt  de  plusitom  aecMMi  wr.,  r«t  Ait  r  CUHIOII  (Caiw  SoaiMinw), 


conaaltre  par  l^mniioa  on  U  perfeetieiiaeai.  de 
différens  procédés  rriatift  aax  afU  industriels.  On 

en  trouve  les  détails  dans  les  Annales  de  chimie^ 
le  Journal  de  phjrui/ue ,  le  Bulletin  de  pluirmacu\ 
ci  dans  le  Journal  d'économie  rurale.  Oa  •  de  las 
un  grand  nemlira  de  Mimioirvt  insérés  dans  les 
recneila  qae  aoin  Teaoas  de  citer,  et  un  Traité  sur 
te  blanchissage  à  la  vapeur,  Pari^  ,  i8<t(». 

CUKCELLiEUS  (Etienne;,  Armcnten,  saraat 
tbéol.,  né  à  Genève  en  l586  ,  m.  en  1658  i 
(erdam ,  a  deasd  aae  dditioa  du  Jb 
en  grée ,  arec  des  'miantee. 

CURCHEMOIS  (Jean  de),  n'est  connu  que 
comme  aut.  d'un  aucien  roman  de  ciiaralene  tnl.  : 
Faits  «(  gtttes  de  chevalier  Guérim^  mnmmmê 
Meschin,  etc.,  en  huitliTres,  Lyon,  l53o. 

CUREAU.  V.  Chambee  (Ccreao  de  La). 

CUREL  (Wic-r».)  ,  ingen.  et  profest.  è  Pdeote 
milit.  de  Paris  ,  né  au  commencement  du  i8*  S.  i 
Gondreconrt  (Meuse)  ,  a  laisse  ;  Estai  sur  la  pers~ 
/'.  tV.if  linéaire  et  sur  les  omùres ,  1776,  in-8  ; 
Mémoire  pour  urvir  à  PHutoindtsmua-échaldê 
Vauban,  1786,  ia^. 

CUIUTKS  ,  Iial.itans  de  l'île  de  Crète, dont  IV 
ri|ine  est  fort  ancienne  et  la  généalogie  fabuleaao 
•amat  Ap^lodore ,  Laetonee ,  Diodore ,  Stnd>oa  , 
Paosanies,  etc.,  étaient  praires  de  Cyli.  le.  Ils  dd- 
fricbèrent  les  prcm.  l'ilc  de  Crète  ,  civilisèrent  le* 
Laliilans,  et  Il-lh  «Innii-rent  des  rites  et  des  pompOS 
sacrées.  Le  président  des  Broescs  ItS  Mtimîle  ■g»' 
dmides  des  Celles,  auznlieat  deeSebias ,  ausaor- 

eiers  ou  jongleurs  de  Laponie ,  de  Nigritm  ,  <!«•  l'A^ 
nieriinie  ,  de  la  Sibérie  et  du  Kaiutcliatka.  Le*  Cu- 
n  i.  ,  (  (.lient  regardi-s  comme  de^  divinités  Subat- 
terues.(Jn  leur  consacrait  des  temples  ,  et  Oajaiait 
en  leur  nom  l'observation  des  traités. 

CUREUS  (Joacbim)  ,  médcc.  allemand  ,  ne  en 
i532',  à  Freystadl  en  Silésie ,  m.  en  iâ;3  médecin 
pliysicien  de  la  république  de  Glogaw,  a  laissd 
plus.  ouv.  liistoriqnes ,  médic.  et  tbéolofiq.,  eatia 
autres  aae  escelleate  histoire  de  la  SUësie  iatit.  : 
Annales  Silesicv  ,  elr.  ,  Witlcmberg ,  iS-i  ,  et 
Franclorl  ,  i58j  ,  »n-lol,  î>a  t  ie  ,  écrite  par  Jcau 
Fcruarius  ,  a  été  pub.  sous  le  titio  suivant:  Nar- 
ra tio  hutorica  de  vud  tt  tnorte  Joaekiml  Curmi  , 
Ligaita ,  ifol ,  in^. 

CL  IU.\CES,  nom  ilc  truis  fi  ères  df  I.i  ville  d'Albe, 

lù  combattirent  pour  leur  patrie  contre  trois  frères 
(laa  Honcaa).  Ua  f areal  faineua  et  tadi 

tous  trois. 

CURiCHE(REiNOLD),  secrétaire  de  la  ville  de 
Dautzig,  né  en  l(jlu,  m.  en  1688,  est  aaUdequelq. 
traités  ou  comment.  juridic»-politiques  sur  las  pii- 
vUéges ,  Dantsig  ,  lOSa ,  snr  le  tinit  maritlm*  «». 
séaltque  y  l6Ci6;  sur  ïa  fonctions  des  secrétaires  , 
et  d'une  Hisl.  ou  l)escript.  de  Dantsig ,  eu  allem.f 
fort  estimée,  Ajn&terdam  ,  l687-l()88,  in-fol. 

Cl) Ri£L(JKAjii-Ai.>'UOi«SB), chanoine  daBuifaf« 
fut  profest.  de  théolug.  à  Salaaaanqoe ,  et  m.  ea 
l(x»9.  11  a  laissé  quelq.  ouvr.  tbéologiq.,  entre  au- 
tres Conlrvvcrsia  in  diversa  loca  san^tie  Scripturm^ 
iGi  I  ,  in-fol.  11  légua  sa  liibliotb.  ans  bénédieliat. 

CUKilâ  (JsAM  A) ,  dunt  le  Tiai  Boaa  dini  «nsk 
i/atfen ,  ad  è  Daatxig  eu  i483 ,  t'attacha  eus  rois  de 
Pologne,  et  ]<liis  |)arliculièrcment  à  Sigismond  III, 
fut  ctiargé  de  pius.  ambassade»  ,  et  nommé  evëquc 
de  Culm  et  de  Warmie  ,  où  il  m.  en  1S48.  Oa  lui 
duiiplat.poèaies  latins ,  fruits  de  ses  loitus,  entra 
autrtat  Poema  de  ptr/ectiotn  SifitnmiiditdB  fie 
toriâ  Sigismundi  conim  v  ij\  odiim  Muldtwiet.  Ses 
Doésies  latines  (t'oemata  et  hrmjtt)^  furent  impr.  à 
Varsorie  ea  1904*  ' 

CURION  ,  oraleur  rnin.iin  ,  qui  mettait  un  liaul 
pri\  à  son  talent,  o.ia  ^|ipoler  Césai',  dans  une 
hacan^uo,  l'homme  de  touitS  lê$ /êtKÊlÊU  tt 
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à  la  ihliâucbc;  maU,rap- 

p,ir  Je;  CDnsciK  «lo  (.i- 


■e  lirra  jeuae  onrort 
pelrf  à  une  vie  plus  rct;lpi>  p 
ctfron.qui  l'eo gagea  dan*  ics  mléicts  do  la  répuhl., 
U  mît  i  la  Uflc  rfe  b  jeune  noblesse  pour  résister 
uus  triumvirs  Cc^nr.  l'umpc'e  et  Crasius.  H  obtint 
dci-lors  Lcjuciiup  tir  popularité,  et  fut  nommé 
questeur  pour  l'Asie,  ilu  inlmn  du  peuple  en  702, 
il  se  de'clara  pour  César  qui  avait  pajc  ses  dettes  ; 
combattit ,  à  la  télc  de  4  Mgiona,  <Uton ,  lé  jeune , 
<{u'i!  (  l>as>j  (le  Sicili^  ;  mais ,  l).itlu  ensuite  par  Sa- 
hut»,  lieuien.  df  Juba,  il  no  voulut  point  survivre 
a  sa  défaili' ,  ot  se  jeta  au  niilii  u  des  cnnciniii  ,  uù 
il  périt  les  armes  à  la  main  (l'au  de  iiomc  /Oti;. 

eu RIOM {Jacques),  méJec.  saxon,  né  en  i497i 
àlT  .r.  Lins  le  Voictland.  !>'jdonna  spécialement  à 
l'cludc  do  la  plivsiquc  et  do  la  oieJccinc ,  qu'il  pro- 
fessa i Ingebtadt  et  i HeideUierg,  où  il  m.  en  OyS, 
Isisaant  deus  ouvr.  Irèa-bisarre* t  infccle's  des  doc- 
trines de  Paracelse  :  Hermolimui,  etc.,  BAIe  .  1570, 
\n-  \  ;  I  1  Htppocralis  Coi..  ..  de  n'i'ur.r  ,  /'■'."j'orum 
etnni,  et  ru-iis  irregulaniim  comUtadonum prvpritt, 
/inmini.ii/ite  omnium  attiittm  mof^iSy  lAcorte^  cle., 

JFrati' lorl ,  irn/i,  iu-8. 

GUK10^  (Jc^n)  ,  médcc.-pliysic.,  profcssi  ur  à 
Srfart ,  nd  i  Rlieioberg ,  dans  réleclorat  de  Colo- 
Itfte  ,  m.  en  t56l ,  «t  ant.  d'un  ouvr.  ûitil.  :  tU 
rhtmromm  rebas  et  crif^ine ,  Bâlc  ,  lâSj  ,  in-fbl.  ; 
et  I.-  Comment,  sur  Pt  coli'  Jr  .Vn^rme,  iutfcdl  daat 
la  Schota  Saiernilana  de  Moreau. 

CUBION  (CoEi.iv*  SECOiioiis)ttlidolog.  Inllid- 
rien  ,  ne'  en  ! ''in  î  ,  ri  SiTr-Cbirico  en  Piémont,  cs- 
suva  ,  de  1j  pai  i  (iu  saïut-officc,  les  plus  vive»  pcr- 
s(-i-utioos,  pour  avoir  confondu,  dam  um:  Uié>a 
publique ,  un  dominicain  de  Casai ,  lieu  de  ta  ré- 
sidence eprii  dilRfr.  roy.  Parvenu  à  «'debapper  des 
prisons  pontifie. ,  il  ro  M-fugia  sncresslv.  i  Silo,  ù 
Fjvie,  à  Venise,  à  i-  «  rrni  e,  »  Luci|uoi  et  en  Suisse, 
«l  professa  les  bel li»s-lettrcs  à  li;il<!  ,  dcpuii 
jusqu'à  M  m.  en  1669.  Cation  a  pub.  un  tris-grand 
ttonsbre  d'onvr.  de  controv.  dont  noua  ne  citerons 
que  quclques-iini  î  de  .impliindine  hfnfi  re^ni  Dei 
dialogi,  sive  lU>n  dui>,  i!'t7)  '^.  iii-8  ;  J  ita  cl  Uotlnna 
J>a\'id(S  Georgii  ,  futresi/in  /lœ  ,  L''àlc  ,  i5>) ,  in-.^  ; 
PasquiUl  exstatici  de  rxùus  parthn  supens  pttUim 
ùdier  homiitet  lit  ûaiHUmA  rttigioitt  pattïm  ho- 
diè  rf>n/r('i'fr<  î,  cti'n  Morphorio  coltoquium,  in-8, 
sans  date  :  la  7.-'  cdu.  eit  de  Genève ,  ir»44  •  livre 
a  (itc  plus,  fois  réimpr.  :  c'est  le  plus  curieux  des 
écrits  de  Curion  ;  il  •  été  induit  en  allcm.,  , 
îihS,  en  liolinttd.,  i6G5,  in-ia,  et  en  franç.  sons  le 
tit.  Je  fitiont  de  f'niqtiitle ,  t.'ï.'j'j'  ,  in-S.  !>n  /'jc  ilc 
Cunon  ,  en  lat.,  par  jean-iSicolas  Stupanu  ,  i'mie, 
>5jo,  iu-4  «  se  trouve  dans  les  Àmantittles  de 
Schelbocn.  — *Ciiuoa  (CoBUna-Honcc),  r>ls  du  pré- 
cddent,  nd  à  Cttal  en  l534,  ni>  on  \      ,  profcss. 
de  médecine  ■  Pi^e  ,  .1  trad.  en  lalm  le  discours  de 
Marsilo  Andrcati  »oui  eu  ULrc  :  de  Amplitudine  mi- 
Sericonùœ  Det,  File,  i.'ijo,  in-8.— CumoN  (('oelius- 
Augiutin^,  profeatear  d'éloquence  i  UéAe^  né  à  i>alo 
en  i5;^,  m.  en  1S67,  est  nuL  de  denu  livret  d'iVie- 
tr'i:  I  )  />/ii/fues^  iiiip.  avri-  ceuxde  Pierre  Valcrianus; 
d  uue  IIiAl.  Ul-  Surnfsinii,  en  lat.,  jusqu'à  l'an  I  Joo, 
Bâlc,  l5(>7,  io-fol.— CcAIOH  (Anjclt(|ue),  steur  dot. 
précéd.,  née  à  Leutanne  en  l543,  morte  en  lâti^ 
dteit  Testée  dent  lea  liltératnret  latine  «  allemande , 
fnrir   cl  iialienoc.  On  Iroiive  tini»  de  ses  K-llrcs 
dau«  ic  tom.      dei  Ainanitatts  de  Sclielkura. 
ÇORITA.  V.ZvRtM. 

CURIUS  DENTATOS  (M.),  Pom^in  r.lMre  p.ir 
•on  courage  et  sa  frut'aiitc  ,  fut  irais  iois  convii , 
ImUit  let  Samnitea,  les  Sahins  ,  Ks  Lucanicn»,  <'t 
repmUM  Pjrrrbua,  roi  d'Epire,  273  ar  J.-C:.  Aprè'i 
•eatffiempbes,  il  te  retira  &  la  campagne,  cl  ^  vécut 
dans  U  plus  grande  simplicité.  Le»  ambassad.  des 
Samnites  étant  venus  l'y  trouver  «  et  lui  ajanl  of- 
fert de  graodes  richesses  pour  le  mettre  daiM  leurs 
ia^idtt ,  U  i«M  répondit  q«c ,         00  Mveil  ae 
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ontettter  de  peu  «  1»  «'nwiit  pi«  betoîn  d*«« , 


(luc  l'on  enmman(l.iit  i  ceux  qni  rn  avaient. 

CUHIUS-FÛin  i;>ATJA2\US  ,  rbét.  du  3'S„ 
a  éevst  U  %>ie  de  Maxime  et  de  Pupleii  ,  cl  d'Autrnt 
ouvr.  que  l'on  retrouve  dans  les  Hhetores  anuqui  , 
Aide .  ï5a3 ,  tn-foL  ,  Petîa ,  1699 ,  in-4. 

CUKT,  (Edmond),  libraire  anglais  du  i8«  S.,  ac- 
quit une  triste  céléLrilé,  par  des  lirot  liurc*  obscè- 
nes et  imnaorfttflt  et  de  mauvaises  noies  qu'il  aj>iu. 
lait  i  de  bon  ouvr.  C'est  ainsi  qu'il  a  souillé  VJr- 
charologia  dn  doctenr  Burnet-  Ayant  publié  dent 
écrits  scandaleux  ,  dont  l'un  était  iiil.  tn  .^'imc 
chemise  [  the  Nun  m  her  smock)  ,  Cuti  fut  mi»  au 
pilni  i ,  eut  les  oi  eilles  coupées  et  m.  en  l74&,fioa 
nom  figure  dans  \à.Dttntiade  de  Pope. 
CUUNECLa).  V.  SrB-PAL4¥l. 
CUROP  M.ATE  ,  l.i<itL.rien.  Y.SCÎUnif. 
CUURADl.  V.  CtHADi. 

CUnUIE  ou  CURRY  (Jacques),  médec.  écos- 
sais, ne  en  1^56,  à  Kiikpaliick-Fkroiug  ,  dans  la 
province  de  Dumfries  .  acquii  une  grande  réputat. 
eu  conslalant  l'ulilile  des  ill'uiicui  d'eau  froide,  et 
t  n  delerminanl  les  tas  où  on  devait  \  avoir  recours. 
Cuint  j  ji^iu:  la  culture  des  lettres  à  îa  prat.  de  son 
art ,  el  s'appliqua  même  i  la  politique,  il  m.  en 
u5  ,  4  Sidmoulli ,  au  Devonsltire.  On  ■  de  Ini  « 
entre  aulres  i-ci  il-^.  :  ftisu'fnts  des  effets  tncdtcuux 
produits  par  i'eau  froide ,  etc. ,  Livcrpool ,  1797" 
1798 ,  in  8 ,  et  une  Lettn  poiMftse  d  emmiërc»  à 

Guillaume  Pitt,     

CURSAY  (JEAff-MAMsJM.TnOHASSrBflmX 
sous-diacre,  chanoine  UonOraire  d'.\ppui^ny,  né  en 
1705  à  Paris  ,  oii  il  m.  en  i^8t,  a  pub.  :  j'/Zo- 
monymie  dans  its  pièces  d<-  thfdtre ,  irGO  ,  in-8  } 
Mtrm.  sur  les  savans  de  la  fnmUltde.  TtrmU»n% 
Trévoux  (Pans),  1761  ,  in-12;  U  Sahte  tt  PE- 
numclic  ,  mt  motial  rationné  pour  les  Irnilcf  d't 
blason,  1770,  in-8;  Anecdotes  sur  les  citojens 
ftrtueux  de  ta  ville  d'Angers  ,  1772  ,  in-4  t  «J'*^- 
On  trouve  des  détails  sur  sa  Cuniliectaur  lui-même 
dans  sa  hrocli.  inl.  :  Anecdote  tur  U  disnermem.... 
i  l  lu  libéral,  de  /.unis  .X fJ' f^ot-r l'cs  .<.i('.,  1761,  in-ia. 

CUKSlUi»  (l>ii  n«kj,  piiae,  docteur  eu  lliéolog., 
né  à  Carpineto,  au  l5«  S.,  professa  la  rhétorique  à 
Rome  .  où  il  pub.,  en  t53j,  in<4«  etdédin  «upapn 
l'aul  111,  une  Defensiopro  Ftsdtê ,  contre  Erasme, 
qui  se  jusiilia,  et  désavoua  les  intentions  fjue  lui 
prêtait  son  advi  t  aire.  Ou  a  encore  de  Cun»iu«des 
poésie*  btiaes  ,  eulre  autres:  ad  Humani  f^eneris 
.'iervuto  rffft ,  in  nrbis  Romm  excidio  «  dt^loralùt , 
Paris,  I  jiS,  in-8;  Lacryma  in  cmde l^eoK  CurtS^ 
f/.nn  Ccroi  inm.  U,,nie  ,  l.'lt),  elc.  —  CuK.SItS 
^l'icrreji,  qu'il  ne  faut  pu»  coaioudrc  avec  lepréccd., 
fut  premier  évéquo  de  Bruges  ,  sa  patrie  ,  cl  m.  en 
1567.  Il  y  a  une  lettre  de  lui  à  Erasme  dans  le  tom. 
3  des  OEutfres  de  ce  sav.,  part.  II ,  col.  170.I ,  de 
l'édit.  de  Li  >de,i-n;î.  S  dh  munflam.  eitv««  Corte. 

CUUhOiN  ,  CURTOW  ou  COUÇOÎt  (Roblrt), 
cardinal  anglais  en  l3*  S.*  m*  &  Demîette  on  1218  , 
légat  du  pape  en  Orienl ,  passe  pour  aut.  de  .Vii/n- 
ma  theologÎKi  Lectures  solemnes  i  an  Origenet 
salvns  sit .'  etc. 

CUKT£NBOSCH  {îtkX  de),  ne  à  GanJ  ver*  le 
commencem.  da  l(F*S.,  m.  i  Home  eu  i55o,  avait 
assisté  aux  pi  rniières  sessions  du  coiicile.dc  Trente^ 
el  eu  écriv  :l  luie  Helatton  qui  se  trouve  danil^nt» 
pliSSima  i<)l!n  l,t>  de  D.  Marlenne  ci  Dui  nxl. 

CUKTX  (JÛome),  dit  il  Dcnlone ,  fcmlrc  ilal., 
m.  i  Boloipie  •«  commencem.  du  .17*  fut  élêrc 
de  Spada  el  Baglioni  ,  et  acquit  la  répUtsUoa  dn 
nieillctir  quadratorule  de  son  tcirps.  Tîous  ne  COO"- 
iiai>*ons  aucune  de  ses coinposit. — ^  t  i;'ri  (î  raue.)^ 
peiatrc  cl  grav. ,  né  à  Bologne  en  it)o3  ,  mort  ^i  m 
la  fin  du  17'  S.,  grava  au  burin  iln  manière  de  Oio- 
rnbin  AUiei  l  ,  d"nl  il  a  souvent  la  netteté,  il  a  fait 
une  suite  de  ib  pailiails  fort  estimés.  —  Cl^HTl 
(Bernard},  graveur ,  parent  et  conleinpor.  du  pit.-- 
cédent ,  a  gravé ,  eulre  autres  portraits ,  celui  de 
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Itniâ  Cmrrache.  —  Cl'BTi  (François),  grareur  au 
^rio.  De  à  farmc  rn  îCz^,  a  Ijusc  plus,  morceaux 
A'après  Icscnod*  tnaitm  ilal.,  et  a  j^ravc  les  l'rtn- 
tiftS  du  detsut  ,  J'aprcS  In  Gurrcliiii ,  it  le  ^/ff- 
rM|f«  cic  .Vtc  Catherin*^  d'après  Denis  CaUacrt,  c(c. 

CURTl  (PitBUt),  jésuite  ,  ne  à  Home  en  1711, 
professa  l*bc\>r«u  au  collège  ruuiain  ,  et  fut  regarde 
CoaUBC  un  des  plus  profonde  et  des  pluii  siiLtils  lue- 
tftplsjncieaa  de  ssa  Icmp».  Il  m.  eu  l'Gz  ,  laissant 
plus,  dissertai. curieuses,  telles  que  Chmlits  sacer- 
dot ,  Kome  ,  i^5l  ;  Sol  flnnt .  Uonie,  1754  ;  Sol 
rtlrogmJus ,  Kotae  ,  l^Sd — Un  autre  ('i  rti  (Cfa- 
nillej,  avocat  napolitain  ,  originaire  di  lia  Cava  , 
président  de  la  cbaniLre  royale  (  I  )ir»ftMt.  de  droit 
cfaai  J'oatTcra.  de  Naplrs  ,  vivait  au  i(>'  S.  On  a  de 
lai  plus  ouTraf(es  dont  le  plus  reiuarqualjlc  a  pour 
tii.  :  DÏÊtertoni  jurij  feuJiilis. 

CCKTIS  (Cu^kLEs;  ,  n<î  à  lîruprs  m  1704,  m. 
rn  l'Sï  ,  a  pub.  en  flamand  le«  Ànnali  s  de  celte 
Ville  ,  a  vol.  tn-S.  Cci  oUTr.  se  fait  reni.irr(ucr  par 
Ve^sctitudr  des  faits  et  les  rcclierclirs  tl>-  l'auteur. 

CURTI5  (CI  ILL4C1IK) .  l<»ianisti'(-t  jilijrniacicn 
de  l^oadres  ,  ne  a  .Alton  dan»  le  IlaniixUirc  ,  m. 
à  Bromptoo  ea  1799,  •  53  uns  ,  a  écrit  plus.  ouvr. 
aur  diverses  parties  de  la  Lolaniquo  et  de  l'histoire 
ntnrclle  des  ins«ctes.  Nous  citeront  <  ummc  les 
plas  remarqualilrs  :  Instructicnt  for  c>>ll,  '  tuig  and 
frt$*r\HMg  insects  ,  Londres,  1771  ,  iii-8  ;  Flora 
Ztmdimemfis,  etc.,  1777,  2  *ol.  in-lol.  ;im  '--  4^0  pl-  î 
OttAi*  .  prat.  sur  les  gruminres  de  la  (ii .  Bveliigne 
(ca  ••gUus),  1790,  in-8;  3"  e'dii.,  ir*)^  .  \u-^\  des 
£*f«ms  ée  holanif/ue  ,  Londres ,  iSa^  ,  etc. 

'      S(Metiis),  SaLin  ,  se  ^i(;iijia  ,  après 
Tcni- •  >  !.. L  u t  des  SaLines  ,  dans  la  {;ueirc  contre 
IcslUmiat,  an  carop  de<quels  il  peiu ira.  Ble>i« 
^MyaMMBcnt   et  poursuivi    par    l(<'Miulus ,  il 
s*  jHa  ésM  un  marais  furuxf  par  Us  ilcLurdeni. 
«Iv  tikiv,  ciparrinl  à  s'en  degagt-r.  Ctl  endroit, 
quos^e  dtewlié  ,  tut  appelé  depuis  f.nciis  Cur^ 
—  CCATICS  (Marcus),  RiMiuiii  ,  d'une  fa- 
mUim  fmtrteieuu»  f  se  dévoua  pour  ^a  pjtrie  ,  l'an 
399^  Rome,  en  se  prifcipitaut  dani  un  goiiflVc 
«ai  tVlail  oavrrt  au  nulieu  de  la  p|j«:i-  puldique 
peuple  y  iela  après  lui  des  lleurii ,  des  fruits 
/etacs  de'cumbres  ,  suivant  quelnuci  historiens) 
j'abîme  disparut. 

CTJBTllJS.  V.  Co»TE  ,  COBTI  ,  ClKSILS,  CtRTZ 

fli  QL-iste-CLncE. 

CCRTIUS  (FâAjiç.)  ou  VÀncien  ,  fut  professeur 
à  Prric  ,  et  mounit  en  \  \çfj  ,  lai»saiil  des  conjci/i 
«i  qopiq.  Ir.  sur  diverses  niatirre»  île  jui  isprud.  — 
COTlt.i  r  François )  ,  dit /ir  Jtiine  ,  uc\eu  et  fil 
a^opUf  Au  pr^céd.  ,  professa  le  droit  à  l'avie  et  1 
.-  Haoloise.  rt  fut  admis  aux  conseils  de  François!"; 
bit  prisonnier  après  la  halaillr  de  Pa«  ic ,  il  lut  mal- 
Xrità  par  1rs  Impër.  ,  et  n'oLtint  sa  lilieitc  qu'avec 
«Mfôrtr  rançon.  On  a  de  lui  un  traite  de  Ftudis 
^^Comuàa  très>estim.  M.  en  i^AS.  —  CtRTiis 
CJacfMs),  de  Bruges,  occupa  en  Flandre  des 
«mpUM  WfiraLles  sers  tSiio  ,  rt  ti aduiMt  en  latin 
Ja  para^tmii  grecq.  deTlic'opUilc  sur  \cs  InslUutes 
*\e  Jusiinm,  Anvers,  l54'3. 

(  '  /;  I  Jl  .s  '^lasci.nts)  ,  poète  ,  ne  à  Milan  ,  ni 
c«  1.^X1  ,  a  lais»<  uo  grand  numLrede  poésies  lai. 
doal  le  ttjhest  lourd  et  obscur.  Il  sevanUit  d'avoir 
pMlf  nias  de  6o,oou  vert  sur  toutes  sortes  de 
m^tt»  iris  que  vers  r«ftrogrades ,  acrostiches  et 
d'autret  rbvthmes  très-Lizairrs.  On  a  de  lui  :  Me- 
tlélmtio  tm  %<Mo/naJam  olivinnm  ,  Mit<in  ,  l5<i8 
jn--i  ;  Sjl^rum  Ub,  X\  et  E^  igrammalum  deçà 
dtsdum^  HiUn,  iSai  «  in-iol.  Quclq.-unes  de  ses 
^pi^ramoMs  tunt  a^ses  piquantes. 

CUtiTIL'S  (  CuK.M.LUS^  ,   religieux  auguslin 
B<f  à  Druxclle«,  ro.  en  16J8  ,  fut  profeus.  de  ihèol 
dans  les  Pats-Bas  et  en  Aulriclie,  prov.ucial  el  dé 
rliiiUrur  gffuéral  de  son  ordre.  11  a  laisse  :  V irurnm 
tUuttrutm  tx  vnitne  erem-tariint  divi  Auguslmi 
rlvgia  ,  etc.  ,  Anvers,  1730,  iii-4  ,  l«g«  i  "^c 


Dissert.  (ibid. ,  i654)  oii  il  discale  si  J.-C.  a  ^t«î 
crucifié  avec  3  ou  bien  4  clous  ,  cl  se  décide  pour 
c  dernier  iinmlirc. 

CUUTIUS  (MiclirL-CoWBAD) ,  historien  allem., 
né  en  17^4  *lans  le  duché  de  Mekicnbourg  ,  mort 
en  1802  ,  professa  l'hisl.  à  Marhourg  .  et  deviul  his- 
torien du  pays  de  Hesse.  lia  fait  heaucoup  d'ouvr.; 
es  plus  est.  sont  :  Comment,  de  senatii  romane,  sub 
imper.,  etc..  Halle,  i;68,  in^;  Genève,  1769,  in-A  ; 
Poétique  d'Âristole,  avec  de»  note».  Hanovre,  I75J, 
in-8;  Hisl.  et  slatist.  de  Hesse  ,  Marbourg ,  17i)3, 
iu-8 ,  etc. 

CUHTZ  (At,i;r.RT)  ,  en  Llin  Curlius  ,  jésuite ,  ni 
eu  \tk)0  k  Munich  ,  où  il  m.  en  1671,  a  laissé  plus, 
ouvr.  hisloriq.  cl  astronom.  dont  Irsjprincip.  sont  : 
JSm'utn  ctrlt  .<j'0tma  ,  Dillin^en  ,  1626 ,  iu-4  ;  l'ro- 
'denia  Àiistruicnni ,  Munich,  i(>55  ;  .4mussis  t'erdi- 
nitnJen ,  jik*  problenut  nrvhitectnrœ  mttttnris , 
Munich  ,  i65l  ,  in-lol.  ;  SjUoge  h'erdinandea  ,  sà-e 
collectunea  hision»  ctrlestis  è  commentariis  Ty~ 
chvnis  Brahe  ub  nnno  1S82-16UI  ,  Vienne,  itiiy, 
et  Augshourg  ,  t6<)(>,  3  vol.  in-fol. ,  etc.  Curts 
av.iil  tradui:  de  l'allem.  en  latin.  In  Conjurntton 
d'Alhert ,  duc  de  Fnedland  ,  Vienne  ,  i635  ;  mais 
sur  le  reproche  qu'on  lui  fit  de  l'ingratitude  avec 
aquclleil  attaquait  un  prince  que  l'ordre  des  jés. 
honorait  comme  un  de  ses  premiers  hienfaileurs, 
il  fit  arrêter  et  lirûler  tous  les  cxcmpl.  de  son  écrit 
qui  n'étaient  pas  encore  distribués  :  ce  quia  rendu 
ouv.  extrêmement  rare. 

CUSA  (  NtcotAS  de  )  ,  card.  ,  fils  d'un  pêcheur 
nommé  Jean  Crchs  ,  né  en  i4»i  à  Cu!>a  sur  la  Mo* 
kclle  ,  acquit  une  profonde  connaissance  de  l'hé- 
ireii  ,  du  grec  ,  de  la  philos.  ,  de  la  lliéul.  et  dei 
mathéuial.,  assista  en  l43i  ,  comme  archidiacre  de 
Lié^e  ,  au  concile  de  liâle  .  cl  s'y  montra  un  dei 
plus  ardcns  défenseurs  de  l'infaillihilicé  de  l'égliso 
universelle.  Eugène  IV  ,  Nicolas  V  el  Pic  II  l'em- 
ployèrent dans  des  légations  importantes  auprès  des 
cours  étiangères.  Nicolas  V  le  nomma  cardinal  en 
1448,  et  lui  donna  l'évcché  de  Drixen  dans  le  Tyrol. 
Cusa ayant  \uulu  introduire  la  reforme  dans  un  cou- 
vcDl  de  son  diocèse ,  fut  emprisonne  par  ordre  de 
Sigismond  III .  no  recouvra  sa  liberté  qu'après  une 
lougue  détention  ,  et  se  retira  à  Todi  où  il  m.  en 
1464  C)n  a  de  lui  plus.  7'r.  théolog.  cl  des  ouv.  de 
coutrover.  rccueillu  en  3  vol.!in-ful. ,  Bile,  l565. 
Sa  vie  a  été  écrite  nar  le  P.  Htrtzheim,  jésuite. 
Trêves  ,  1730 ,  in-8. 

CLISANO  (llLAisF.),  prufess.  de  jurispnidence  è 
l'uutvers.  de  Napic»  au  17»  S. ,  est  aut.  de  quelqaea 
pcestri  sacrées  el  .nilrcs  peu  connues. 

CUSUl.NG  C'luOMAS),  no  en  172J  aux  Etats-Unis 
d'Amérique  ,  lu.  en  1788  ,  lieuteuaut-  gouverneur 
de  Mjs^acliUiclls  ,  cul  une  part  considérable  à  l'c- 
(ablias'-iucnl  de  la  conslitut.  féilérale.  —  Un  autro 
CtblilNU  (Jacob  )  .  pasteur  a  Wultham  tu  Massa- 
chusetts pendant  années ,  mort  en  l8i.>9  ,  a  laissé 
plus.  Hitcours  el  des  Semions. 

CUSfllLlN  (HuDEhT)  ,  un  des  fondateurs  de  la 
colonie  de  l'iymouth  (.\mcr.  du  Nord) ,  a  laissé: 
DêS.  oitrs  sur  le  péché  et  les  dangers  de  l'amour- 
prvpie,  Plymoulli ,  1785,  avec  un  appendice  sur 
la  vie  de  Cushman  ,  ]<ar  Jean  Davis. 

CUSi'lMEN  (Jean),  en  allciu.  Spiesshnmmtr^ 
médeciU  ,  né  en  l473  ù  Schweinfurt  en  Francunic  , 
med.  et  conseiller  intime  de  l'empereur  Mavinii- 
licu  1",  qui  le  chargea  de  diverses  négociai.,  garde 
de  la  bihlioth.  impériale  ,  m.  en  l52()  ,  a  écrit  entre 
autres  ouvr.  ;  De  C<rsaribiis  nique  impernl.  à  Julio 
Casaie  od  MuximiUnnum  piiinum  comment. ,SUat- 
bourg,  1640  ,  iu-fol.  ;  Auttua  ,  jive  comment,  de 
ixbus  .iusiriar,  etc. ,  Ciîlc ,  lâ53 ,  in-ful.  ;  De  7ur- 
cariim  monbus  et  oiigine,  Anvers,  i54i  ,  io-8  ; 
Lc><le  ,  i<>34  ,  in-i2. 

CUisS  W  (.\...).  comniaiul.int  du  châleaud'An- 
gers  ,  ni.  eu  1679,  csl  du  pclil  nombre  des  gou- 
verncor»  qui  rclusèrcul  du  verser  le  sang  des  cal* 
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«taittci  le  jour  delà  Si-BariUeleray.  Il  répondit  au 
gac  lU  G«iM  qu'il  n«  «ouillerait  pa*  cioquante  ans 
âfoa»  tU  sut  Uchc  par  1m  plus  ImUm  «ssassiiMU. 
CUSSQN  (Jcan)  ,  d*dMrd  «voctl .  pois  inprt- 

tneurà  Paris  eo  10^  .  a  traduit  et  pulili»?  VTmita- 
ttoM  de  J.-C.  ,  1673,  el  raogé  les  Mémoires  de 
Vevert  dans  l'ordre  où  on  Iwvoilanjourd'hui. 

CUS&ON  (J.-fi.}»  inpitMr*  Dtf  à  Puis 
i663 .  alla  t'AaUir  «n  17C6  A  Tfaaqr ,  oà  il  publia , 
•litre  autres  ouvr.  de  sa  composition  ,  .Igathon  et 
Tryphine  y  Nancy,  171 1  .  in-ia.  On  lui  doit  aussi 
das  ëdit.  de  plusieurs  Lun^  livre*  ,  dont  il  soiguit 
luî-iftéaia  la  corractioa.  Mort  en  1733* 

CUSSON  (Pikmb)  ,  n^decio  et  botaniitt ,  «d  è 
Woiitj)tlIicr  en  1737,  profeisa  les  hcll.-lcitres  lI  1rs 
malbéuiat.  à  Toulouse  ,  au  l'uy  ef^  Bésiers  ,  chez 
las  jdiailM*  4|tt'il4|uitta  bientAt  pour  M  faire  mcd 


Il  lut  eoYortf  comme  liotaniste  en  Espagne  et  dans 
lea  tles  de  Majorque  i-t  de  Minonpie  ,  d'où  il  rap- 
porta une  nomhrt'usc  ri  llti  lion  de  plantes.  Ayant 
contracté  un  embonpoint  citraordinaire  dans  ses 
voyages ,  il  oe  put  berboriser  darautag*,  et  s'adonna 
à  la  pratique  de  laméd.  àSauTe,  et  eniuiteàMonl- 
pcUicr.  Il  m.  en  1783.  On  lui  doit  des  Thite»  médi- 
cales ,  et  un  art.  sur  les  maladies  de  prrm.  classe, 
âasdre  daaa  la  Hosologude  Sauvages.  Lu  nouvoau 
gaurada  plaatasaM  aomaidCkMSOMte,  parLiaada 
le  fila  ,  en  l'honneur  de  Cuison. 

CUSTl^iE  (ÂOAM-PBII.IPPE  ,  cumlc  de) ,  licut.- 
g^a.  des  armées  franç.,  né  k  Meta  en  1740  ,  d'une 
(WC.  Um.  da  Lomiaa,  fut  créé  sous-liculcn.  dès 
Vif  a  d«  7  ans,  et  devimt  anceesaitr.  «aseigne,  lîeate- 
neot,  capitaine  ,  puis  colonel  (  à  ?.2  ans)  api  I.1 
guerre  dite  de  7  ans,  dans  laquelle  il  se  distingua 
Ml  pflîM  ^llM«ilé  pur  le  grand  Frédéric  dans  les 
Jim.  qiM  «•  «tteec  •  lasisés.  A  Pépoquo  de  la 
I— tra  d*  ViaadptBdanca  en  Amérique,  Casiine 

•changea  le  régiment  de  dr.igons  qu'il  commandait 
coutrcun  régiment  d'inlaDterie  destiné  à  faire  par- 
tin  dn  Farniee  que  le  gouvern.  franç.  envoyait  au 
MMHura  im  ▲nglo-Américaias.  Sa  balla  condttitn 
émt  eau*  «ipnditinn  lui  TaTut ,  A  son  retour  en 
VWnnce ,  le  grade  de  maréch.il-de-c.imp  rt  le  eou- 
vnmcmenl  de  Toulon.  En  1789  ,  il  lut  numme  dc- 
p«tié  da  la  noblesse  d  e  Lorraine  aux  états-généraux, 
•VHMBtantout  d'abord  purliann  dea  idées  de  la 
svvolutien,  et  tas  opintonsna  an  ddimentimBt  point 
pendant  toute  la  (durée  de  l'assemblétt  Bâtion  ih- 
Apptilé ,  en  1792,  au  commandement  de  Fariuec 
du  lliin«  il  obliot  quelques  succès  sur  lea  troupes 
dai  priUBures  alliées  ,  te  rendit  mattra  de  Spire , 
Woms ,  Mayence  ,  passa  le  Rhin ,  et  entra  dans 
Fiancfort  ;  mais  liicutût  rcpuuss(*par  le;  Pnnsi.  ns, 
U  rentra  daoa  Mayvncc  ,  se  porta  ensuite  sur  K  s 
Wd»  d«  h  Ifftb* ,  y  fut  atUqutf  par  l'armée  prus- 
sienne ,  «t  an  raën  dansdra  lea  lignea  d*  Weis- 
aembousK,  laissant  ainsi  Is  place  de  Mayence  I  ses 
propres  forces.  Il  réussit  1  s'excuser  de  e<  tte  re- 
traite auprès  de  la  convention  nationale,  cl  fut  ap- 
clé  quelque  temps  après  au  commaodlhnent  de 
arasée  du  Nord.  Il  était  à  peine  arrivé  à  ce  nou- 
veau poste  tonqull  reçnt  dn  conseil  eséeutif 
l'ordre  de  se  reuiire  :i  l'.it  is  ,  (m"i  .  p.-ir  stiite  H'un 
décret  d'accusation  provoqué  par  le  comité  de  sa- 
lut pub.,  (  sur  le  asotif  d'avoir  livré  sans  défense  la 
place  de  Mayence  avec  l'artillerie  de  celles  de  Lan- 
dau et  de  Strasbourg  ) ,  il  fut  arrêté ,  traduit  au 
tribunal  révolutionnaire  ,  condamné  è  mort  et  con- 
duit au  supplice  ,  le  a8  août  1798.  Custine  était  bon 
Otteiar  do  cavalerie,  usais  général  tris-asédiocre. 
On  lui  a  reproché  son  intempérance,  et  il  p.iraiU 
que  les  excès  du  vin  ,  auxquels  il  se  livr.iil  ,  lui 
ont  fait  commettre  des  fautes  <]iii  ont  éte°  juget") 
comoM!  des  crines.  On  a  dos  Além.  du  gênerai 
CkMiu ,  rédigéê  pni*  siii  de  ses  nidtg'tU'eitmp , 
Xsmbonrg  et  Francfort  (Paris',  1794,  2  vol  in-i?.  ; 
aouv.  édit.  pub.  par  Ladvocat ,  Pans ,  i8a4 1  in-ij. 
ILu      Bimin^  dVUKaM  pane  pow  rautsnr  de 


ces  Méoi.  (v.  le  Diclionn.  des  ^nonjrmeswttli.^Kt» 
hier,  n*  23.956).  —  Ct  stinf.  (  lUnaud-Pbilippe  )  , 
fils  dn  précédent ,  suivit  d'abord  la  carrière  diplo» 
mstique,  et  fut  ehsrgé  de  plas.  Bissions  déKestes  ; 
il  devint  ensuite  aiile-de-camp  de  son  pAre  auK 
armt'o  du  ULin  et  du  ^iord ,  et  l'accompagna  4 
Paris.  Les  liaisons  du  jeune  Custine  avec  Condor* 
cet  et  les  députés  ds  la  Gironde ,  la  chaleur  de  ses 
détnarcbes  pcndsnt  le  jprocès  de  son  père,  lo 

firent  tr.idiiire  ati  tribunal  révolulioaB,qni  lo  COB~ 
dainua  à  mort ,  le  3  janv.  17J>}. 

CUSnS  (CbAALIS),  magisl.,  né  à  Bruges  en 
1904  <  *°  t  «st  aut.  des  AnnaUi  dé  Im  vUi» 
m»  Bruges  (  en  lamsnd  ) ,  3  vol.  io-8. 

CU.STO.S  (DoMiNK^.it),  'gr.ir.  flem.,  né  à  An- 
vers en  i5(io ,  m.  àÂugsbuurg  en  i6i3,  a  Isissé  na 
œuvre  considérable  en  quatre  recueils,  dontleptaa 
import,  a  pour  titre  ;  Atritim  heroicum ,  Otsarttm  , 
ret;um  ,  aliontmipie  summatum  ac  pnncipum....  , 
fm.ii^in.  72  illiist.  ,  Vienne,  1600,  in-fol.  en  ^ 
parties.'—  Le  père  de^D.  Custos ,  surnom.  BatUau  , 
était  peintre  et  ^ète  :  msis  sss  conpeeilioas  en  coe 
deux  genres  sont  oubliées  ou  inconnues. 

CDTELI.OC  Mario),  jurisc.  ital.,  m.  à  .Njpies 
en  i65.'j  ,  a  laisse  plui.  ouvr.  de  jurisprudence  dont 
les  plus  rcmarq.  sont  un  Traité  des  doiuUioms ,  en 
latin ,  a  vol.  in-4  ;  et  un  comment,  dsns  h  mlno 
langue  sur  les  Lois  de  Sictle  ,  2  vol.  in-4. 

GLTBEUT  (Si),  né  d.ins  le  nord  de  l'Ecosse, 
m.  en  686 ,  baptisa  Egbert ,  roi  de  ?forthumberlaod, 
fut  évéqne  de  cet  état,  et  revint  ensuite  en  Geoeso 
foncier  le  monastère  de  l'Indisfiim  on  nie  Ûvte , 

près  Berwick. 

eu  1  HEM  US  (  Mast»  )  ,  syndic  de  la  ville  de 
Prsgne  ,  mort  en  1S64  ,  a  pub.  VBist.  de  Bohiwtm  , 
psrXnsas  Sjlnns«  avec  des  notes  latines  ,  Prague, 
l585;  la  Chnmi^te  de  Bohême  jusqu'l  i539 ,  etc. 

CUTLER  (  TiMOTHtE  )  ,  niinislre  de  Stralford 
(  état  de  Conuecticut  dans  l'Amérique  du  ^^ord}f 
recteur  de  l'église  du  Christ  i  Boston,  a  Isissd  ttn 
Sermom  tmr  ta  mort  de  Th.  Creattes  ,  IJ^t  etc. 

CUTTS  (  XoBk)  ,  général  angl.,  ne'  A  Mstchini^  , 
comié  d'EsscT  ,  servait  1  n  1705  eomme  lieuti  naui- 
général  en  Irlande,  et  mourut  deux  aui  apiès.  On 
a  de  lui  quelq.  Poésies  fugitives  ïm]^.  en  i68~. 

eu  V£f  1 1  H  (  5vu»  poète  franç.  de  Picardie , 
mort  en  .  a  aii  en  Tets  la  Wie  de  Bertrtmd 
lh(:;neiclin  ;  elle  se  trouve  dans  les  MSs*  de  la 
Lilihuihèque  du  Rui(  uo*  7aa4et84i8). 

CUVKUERIWCUVEnVILLK  (N.),  contre- 
amiral  français ,  ad  Tets  iji^ ,  m.  AQuintin,  cdtcs 
du  Mord  ,  A  80  ans*  se  dislimnia  dans  las  Indes 
sous  le;  cintres  da  bsilU  deSttiim  fui  l'eppelait 

sert  Fiilt'le. 

Cl  \  ELIER  DE  TRIE  (  Jk,v>-Gi  ii.L.-AL.i.  )  , 
aut.  dramat.,  ad  en  ijCiQ  à  flonlagno-sur-Mcr , 
fut  d^ord  avocat  dsns  cette  ville ,  entra  ensmte 

d.i\is  l'administ.,  puis  ,  s'e'l.mt  att.iclie'  .ui  service  du 
prem.  consul  en  qualité  de  husnard  ,  il  devint  suc- 
cessivement capit.  de  prcm.  classe,  commandant 
des  guides-interprètes.  Oblige  par  des  raisons  de 
santé  de  renoncer  au  métier  des  armes  après  les 
prcui.  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  !^e 
lança  dans  la  carrière  dramatique  ,  et  le  genre  tic 
!un  talent,  non  moins  que  ssprôdigicuse  fécondité  , 
lui  lit  donner  la  qualification  ironique  t  "sais  fort 
expressive,  de  Cornetlledu  bouUvart.  CnttWcr  m. 
!(  l'j  mai  i824-  Mahul ,  dans  son  Annuaire  nt  - 
i  rologitfue  do  l8l4  «  a  donné  une  liste  fort  détaillée 
des  diverses  pièces  do  cet  ant^  au  nonsbre  de  1 10  ; 
elles  se  compu.ent  Ir  «  i  iiied  ,  drame»  ,  prologues, 
p.intiïmiiiies ,  iiiiiiioilranies  ,  liaileU,  etc.,  repris, 
[xjiir  1j  plup.  au  Cirque-Olympique  ,  et  qui  oli- 
linrcot  beaucoup  de  succès.  Ji  «  cfU  pour  collab. 
dans  quelques-unes  de  ses  prodvct,  MM.  BouiHy  ^ 
H.ipde,  Viller»  ,  Franeoni  fiiîi  ,  Le'opold  ,  CoBîn— 
Uosny  ,  Moraiigc  ,  Caroo  ,  Etienne  Ârago  el  Des» 

Tc^es.  XMla»€«  pUc« ant  did inge,  a  fiicit  4b 
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M^ii  1804  :  plut,  ont  eu  Thonncur  de  la  rcimp 
XUYCK  ;  Jeas  vjn)  ,  en  latin  Cuycfiius  et  Ctu- 
thiiu  ,  ot  a  Llreclil.  mort  en  l  Jt>6,  «1  aut.  des  /îf- 
manfurs  sur  Its  officts  de  Gcéron  ,  Anvers  ,  ifWjS  ; 
«t  d'une  édiU  de  Corme/iHs-IVrpos  .lUtrccht ,  , 
•"-8.  —  Ci;\C».  (  AnL  Tan  )  ,  ton  fiU  ,  ic  roua  à  l'é- 
ducation de  la  jeUMiM  ,  el  pub.  une  Grammaire 
Intine  rt  /ra/iç ..  larcrs  ,  i5()6,  in-8.  —  CijïlK 
(Timanniu  Tan  ^  .jurisconsulte  cl  (ils  du  nre'ceJ., 
tnorV  en  i6a6 ,  a  laisse'  des  remarq.  sur  les  HeS' 
ponsajuris  d'irmon  Cravctta. 

CUYCK  Aurai  vao  )  ,  évëque  Je  Ruremunde  , 
m.  co  l6ag,à  laisse'  :  Oraliones  panenjrica:  VU , 
Anven  ,  ,  laS  ;  Spéculum  concubtnariorum 
Séuadctmm  ,  m»Hachorum  ,  clencorum  ,  Cologne  , 
tSgg,         ,  el  Louvain  ,  t6oi ,  in-8  ,  etc. 

CLTYP  0*1  KITYP  (  Albkrt)  ,  peintre  flamaml  , 
né  »  Dordrcchl  co  1606 ,  elèTc  de  Jacquci  Gcrnls 
Cuyp  ,  so»  p«rc  ,  t'adoona  au  paysage  ,  et  ac«|»it 
un  Uleal  très  iliiliM|ité  dans  ce  genre.  Le  musc'e 
royal  p<Maid«  ù  ItèlMax  de  Cuyp. 
C  U  Y  PEB.  V.  Cma  (  Guillaume  ). 
CLZti  t'MAâJI-CATH.-ABEL  DE  BEFFPO\  , 
mire  Ja  hétoo  dt),  née  en  1761  •  Laon  ,  morte 
ea  t8i8 ,  à  Boamicnon  sous  Monthavin  en  Picard 
d*e,  esc  aulctir  de  deux  romun»  :  Le  muet  ou  1rs 
J^aUures  du  comte  de  Lorestan  ^  Paris,  iSii  ,  3 
•""^  «»  D«*Miruj«,  ou  le  Bien/aiteur  in- 

t^mmu,  4  ToI.  in-i2;  elle  a  en  outre  luuroi  divers 
puur  le»  Lunes  du  cousin  Jacques ,  ouv.  de 
K»a  frère  Beflroj  de  Higny  (  v.  ce  nom  ). 

C\AXAR£  ,  roidesMcdeset  des  Perses  ,  moula 
^f**"^      .^34  av.  J.-C.  Après  avoir  combatlu 
le»  ScytWa  ,  qui  avaient  fait  une  irruption  dans  ^es 
*ttto^a»BrU  la  guerre  à  Alyatte,  roi  de  I-ydie, 
«Iceamtfaiic  partie  de  son  royjunie ,  jusqu'au 
fi««T«1fahr».  Il  régna  4o  ans,  et  m.  l'an  SS5  avant 
J--C.  — "MBophon  parle  d'un  autre  Cvaxare, 
ÛU  d'Ailym  et  petit-nis  de  celui  dont  noiM  vr- 
dejiarter ,  et  qui  aurait  re'gne  depuis  5^9  jus- 
mu%  5X  8T.  J.-C.  ;  mais  les  autres  tiistoriens  ne 
Mat  potfll  mention  de  ce  prince. 
CTEBER.  V.  CincB. 

C\BÈLE  (  rojtb.;  ,nilc  du  Ciel  et  de  la  Terre  , 
femme  de  Saturne  et  mère  des  dieux  ,  e'iait  prin<  i- 
palrmrot  honorée  comme  dc'esse  de  U  terre  ,  dont 
s«t  attributs  sont  les  symboles  :  on  la  reprcseutjil 
pleine  d'embonpoint  et  de  fraîcheur,  la  tète  sur- 
nositce  d'une  tour,  le  corps  drapif  d'un  %êteni<  nt 
▼ert  panemé  de  fleurs  ,  et  ayant  à  la  main  un  di-.- 
que  et  uo  trouMean  de  clefs  :  elle  est  majestueu'.c- 
m«nt  assise  sur  un  cliar  traîne  pjr  des  lions  ,  ou 
biea  des  animaux  sauvages  l'environnent.  Les  mvs- 
ierc»  de  CjbcLc  tftaieut  cclebre's  avec  beaucoup  île 
ywp*  :  »«i  prêtre*  les  plus  dévoue'»  se  faisaient 
««•■qu*» ,  ou  se  déchiraient  le  corps  en  laijjut 
■A««e«loniuas  obscènes.  Son  culte  fut  inconnu  à 
Rom«  ÎMqa^au  temps  d'Annibal;  c'est  alorî  qu'on 
T  amena  de  Pbrygie  une  pierre  qu'un  disait  élic 
La  nere  4«sdieDX  ,  et  qui  fut  placée  dans  le  temple 
de  la  \  iciotft  sur  le  mont  Palatin  ,  comme  gage  de 
la  stabilité'  de  Tcmpire.  Les  figures  cuLiques  a  »ix 
fac«c  étaient  coosacrées  à  Cybele,  que  les  poètes 
nutamcut  eacara  Ops  ,  /tfiee\  F  esta  ,  DtnJjmène  , 
Berrry  HtAe^La  Bonne  déesse ,  ot  la  Mère  des  duuijr. 

C\fiO  (Aaaru.  AnauxK  on  AAaon),  ohgi- 
M»»  de  Grèce,  aé  en  «377  à  l'île  de  Rhodes  , 
Acacsmdait  de  ce  Lambert  Cvbo  qui  reprit  sur  les 
SarMiM  iti  Ucs  de  dp  raia  et  de  Gorgone;  il  gou- 
7*'''*  ^  rêpubl.  de  Gènes,  et  conduisit  un  convoi 
importaata  René'  d'Anjou  ,  qui  le  nomma  vic«.-roi 
de  >apl«.  Cette  ville  ayant  éié  surprise  en  i4  '|2 
par  AJpiiooie  d'Ampon  ,  Arann  Ht  des  prodiges  de 
taicur  et  fut  fjii  prnuunicr  par  Alphonse  ,  <mi  lui 
m»iMl  La  liberté  sans  rançon.  Gènes  ayant 
^  P>rtii  Cybo  obtint  d'abord  une  trêve',  puis  lè^ix 
«■  144^1  et  fui  mi»  à  U  tvtc  dca  afijircs  du  p.ipc 
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Calixte  in,  qui  le  cr<?a  pairicc  et  préfet  de  Rom«« 
Il  m.  à  Capoue  en  1457  ,  laissant  un  fiU  depuis 
pape  sous  le  nom  d'Innocent  VIIL  —  Cy«o  (  Inno- 
cent )  ,  cardinal,  arrière-netit-fils  du  précédent,  et 
fils  de  François  comte  «le  Ferentillo  ,  capit.-g'^n. 
dcr«<gluc,  et  de  Madeleine  de  Médieis ,  fille  d« 
Laurent  I",  le  Magnifique,  fut  comble  des  rarenrt 
de  Léon  X.  Il  rendit  à  l'Kglise  des  services  impor- 
Uns  pendant  la  captiv.  de  Clément  VII  ,  contribua 
par  son  courage  et  surtout  par  sa  constance ,  à 
rendre  le  souv.  pontife  à  la  liherltf ,  apaisa  l'insur- 
rection du  peuple  après  l'assassinat  d'Alexandre  de 
Médicis  à  Florence  ,  et  refusa  la  souveraineté  qu'on 
lui  offrait  au  préjudice  de  la  famille  de  Médieis. 
Il  m.  en  i5jo.  —  CïBo  (Catherine),  duchesse  d« 
Camerino,  soeur  du  précëd.,  m.  en  1 557,  avait  étudié 
l'hébreu  ,.le  grec  ,  le  latin  ,  la  philos,  et  la  théol. 
fut  mariée  par  Léon  X ,  sou  oncle  ,  à  Vareno  ,  duc 
de  Camcrino,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille,  qu'elle 
maria  à  Gui  d'Ubaldo,  duc  d'IIrbin  ,  et  m.  en  1657. 
—  Cybo-Malaspina  (AH  leric  I*^  )  ,  né  k  Génee  en 
l527  ,  fils  de  Laurent  Cyho  ,  de  la  famille  des  pré- 
cédens,  s'attacha  k  la  maison  d'Autriche,  pour  la- 
quelle il  se  dévoua  à  la  bataille  de  Saiut-Qucntia 
en  1557.  Lieut.-gén.  du  St-siége  dans  la  cuerre  de 
Sienne  ,  chambellan  de  Philippe  II ,  roi  d'Espagne  , 
il  fut  créé  en  i568,  prince  de  l'empire  et  de  Massa. 
Après  avoir  acquis,  en  iJôc)  ,  le  duché  d'Aiello, 
dans  1' .Abrutie  ultérieure  et,  en  1609,  la  baronnie 
de  Padala ,  diocèse  de  Bcucvent,  il  m.  à  Massa  en 
1623  ,  à  9^  ans  ,  laissant  deux  fils  ,  Alderan  Cybo  , 
marquis  de  Massa ,  mort  en  1606,  et  Ferdinand 
Cybo  ,  marquis  d'Aiello  ,  mort  en  l5g5.  — CvBO- 
Mala.spikca  (  Alberic  II  )  ,  fils  du  prince  Charles  et 
de  Brigitte  Spinola  et  petit-fils  du  précéd.  ,  mort 
en  l6()o,  succéda  aux  étals  de  son  père  en  i6oa. 
L'empereur  Léopod  érigea  en  sa  faveur  la  princi- 
pauté de  Massa  en  duché  de  l'empire  (i66(i),  et  le 
nianiuisat  de  Carrara  en  principauté.  Alberic  II 
laissa  une  nombreuse  postérité.  Il  avait  un  frère 
nuinmc  Alderan  ,  né  en  l6i3,  cardinal,  major- 
dome du  sacre  palais  ,  et  ministre  secrétaire  d  état 
sous  Innocent  XI,  qui  m.  en  I700,  doyen  des 
cardinaux.  —  C^ bo-Malaspina  (  Marie-Thérèse), 
duchesse  de  Massa  ,  Carrara  et  de  Modène  ,  né  en 
1725,  fille  d'Alderan  Cybo-Malaspina ,  prince  et 
4*'  duc  de  Masia-Carrara ,  fut  mariée,  en  1741 ,  à 
Hercule-Renaud  d'KsIo  ,  prince  héréditaire  do 
Modène.  Klle  se  sépara  de  son  époux  en  1770 ,  se 
relira  à  Reggiu  ,  où  elle  m.  en  1790 ,  après  s  y  être 
fait  chérir  par  la  douceur  et  la  bonté  de  son  carac- 
tère. Elle  u'a  laissé  qu'une  fille  ,  Marie-Richarde- 
Bcatrix  ,  né  en  i^Jo  ,  et  mariée  en  1771  à  l'ar- 
chiduc Ferdinand  d'.\ulriche,  gouvern.  de  la 
Lombardie  autrichienne.  —  On  connaît  encore  un 
autre  personnage  de  cette  famille ,  Cyho,  dit  Le 
Moine  ,  m.  si  Gènes  en  i4oS,  qui  a  laissé  plusieurs 
MSs.  ornés  de  miniatures  de  sa  main. 

CVCLOPK.S  (inylli.),  forgerons  de  Vulcaîn,  sous 
les  ordres  duquel  ils  fabriquaient  nuit  et  jour  les 
foudres  de  Jupiter  dans  les  cavernes  de  l'Etna  , 
étaient  fils  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ou  selon  d'autres 
de  Neptune  ou  d'Amphitrite.  Ces  géans  monstrueux 
n'avaient  qu'un  u-il  ,  de  forme  roude  ,  percé  au  mi- 
lieu du  front  ;  ils  furent  tués  à  coups  de  ilcche 

f>ar  .Apollon  ,  qui  vengea  ^iir  eux  la  mort  d'Esc u- 
ape,  sou  fils,  foudroyé  par.Tupiter.  Les  principaux 
C\ clones  étaient  rrunlès  ,  Stéropès  ,  Pyracmon  et 
Poly  plième. 

(i\l>IAS  ,  peintre  grec  ,  né  à  Cythnos  ,  une  des 
Cyclades  ,  a  vécu  dans  le  4'  S.  avant  J.-C.  On  cite 
de  lui  un  tableau  représentant  le  Vévart  des  Argo- 
nautes pour  la  Colcnide,  acheté  l44l  "^iH*^  sesterces 
par  l'orateur  Horlensius. 

C\'G>E  (Marti:!  du),  jés.  ,  né  en  1619 ,  m.  en 
1669,  fut  profess.  de  rhétoriq.,  et  préfet  du  collège 
de  St-Omcr.  On  a  de  lui  :  Explanotio  rhetoricœ  , 
Liège  ,  1(^59  ,  St-Oracr  ,  iCtiO  ,  in-ia  (sous  le  lit. 
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rnm  dei^anler  versnum,  Lirg<? ,  \  in-i2  ;  Fons 
elo4fuentim  ^  tive  M,  T.  Ctcrronit  vriiiu  nci,  Liugc, 
1675  ;  Comedim  XII ,  phmi  tum  Plaiitinâ ,  tum 
T^rtatàai^  ,  amcUttuHai .  Liège,  1679,  a  v.  in*ia, 
4lc*ttn<a  à  êtrr  joa^M  dans  l«t  co1lëf{ei. 

r.YNATVK  .11  CYM  ,  appelée  aussi  Eurydice  , 
£lle  de  riiilipp'' ,  ri)i  Je  M.tcccloia«  ,  ftil  marice  ■ 
Afliyntas,  i|ii'Alc'%.ii)Jrc  fil  périr.  I'.ll<  té^n»  sur 
va«jnrti«  <l«  VIHjm  ,  et  m.  eo  à'ao  3aa  av.  J.-C. 
.  CtNbGIRE  ,  Athénien  ,  c^éhrepar  ton  berol*. 
me,  pounuivit  apri's  I4  îi.il.iillr  lîc  M.ir.iflion  !ts 
TaiiseauK  des  Perse:»,  ei  ea  »auit  un  de  la  main 
«ireite.  CcUc  main  ayant  cié  coiiprV ,  il  y  porta  la 
gmuclie  ^  le  fat  «oan  ,  et  U  cberclw  aloca  »  a'atta- 
cber  au  navire  ivec  lea  deoU«  Ce  ïmnt  élaît  frère 
du  por  to  Kicliylc. 

CYM£TUUS ,  poêle  grec ,  ni  dani  l'Ue  de  Cluo, 
fat ,  dîtHiR ,  le  prem.  qui  recnetlUt  el  ait  en  ordre 

Je»  poésies  (l'Hnm ère  ,  1  nt  il  <,<■  disait  le  descen- 
dant ,  et  ily  mvU  bt'xucDiip  di'  vers  de  ta  composi- 
tion ,  s'ilnot  en  croire Eiislatlio  et  le  Scoliaste  do 
I^indere  {  ce  dem.  lui  atlnbue  V Hymne  à  Apollon. 
CYNIQUES ,  aeeta  de  philotoplies  grecs  ,  fondtfe 

par  Alllistlicnc,  jfTrctjit  df  iiirpriscr  toiilt-ilc»  Iririi- 
sc'ancc^  «le  l.i  si>rii-t«' ,  il'oii  kur  vint  leur  nom  de 
Cyniques  lU  Je  Chirn:^.  Ih  vivait  ni  dans  la  pauvreté, 
aecouTraieat  de  Uailioa»,  et  ne  partaient qtt'uue 
Itenceetnn  bftlen.  Leepriae.  Cyniquee  «ont  i  An- 
listlii'nc  ,  Cmtè;  ,  Dins,'>nc  ,  Ménippo,  DÉROOaa, 
l'L'ri^grtous  ,  elr.  {v.  ns  nomsj. 

CYISISCA  ,  iillr  a'  Ai  diidamia,  et  parenfe  du 
célèbre  Agéaila*  «  fut  la  pmaière  femme  qui  rem- 
porta le  pris  de  la  courte  de«  ebara  aux  jeux  olym- 

piijttr^.  Pour  consacrer  Ir*  souvenir  de  sa  victoire  , 
elle  fit  placer,  à  Olympic  ,  dans  le  vestibule  du 
temple  de  Jn|iiler,Iae  ataluei  en  hronic  Je  ses 
quatre  cbevam.  Lei  Lacédémonient  lui  érigèrent 
un  monument  h^nfiqne. 

CYî'IL1-:i;s  (PvLfO  ,  en  dai.ui,  Knpferschmid  , 
jHri»cuu:>ullo ,  ué  M  SlcsTCi;; ,  iImh  le  llolstcin  , 
avait  commencé  à  écrire  l'hist.  des  évêijucs  de  sa 
patrie;  mai»  il  ne  pat  achever  cet  oarr..  el  m.  en 
1609. —Son  6te,  Jeaa-Adolplie,  ministre  àSlea- 
•wig,  alijiir:!  Ir  pt oti  nintisroe  ,  à  la  suite  d'une  di>- 
cussiou  qu'il  cul  .1  Colu};nc  ,  avec  quelques  prêtre* 
catlioliqucs,  sur  des  matières  de  Toi ,  et  pub.  l'oue. 
do  ion  père«  «oua  le  tit.  tV  -tnna/tt  epigem^mm 
SleswU*ngtitm  ,  Cologne  ,  i634  ,  iii-8.  —  Jérôme  , 
fi  i  rn  du  prccrd.  ,  j un  i iii  it r-  t  r.ninicson  p^i  <• , 
a  Ijusé  les  ouv.  suiv.  :  de  Jure  Cunniihtonim,  Fr.mc- 
fort ,  i6o5  ,  et  Leipsig,  l6aa  ,  in-4  ;  de  OnçiJ»e, 
nomme  et  migntt.  SiiA  t'mtm^  CiaUfrorum,  J'Uarum 
el  Âaglomm^  Copcutiaguc  ,  T6a4  et  i632,  in-4-  ~ 
Un  autre  Jérôme  .  oncle  il  II  pniiM .,  «»i  aut.  d'une 
chronique  des  évôq.  de  Mr<iwig  ,  insérée  dans  les 
Monument»  inedila  rerum  gemtan^tirttmd»  Wtsl- 
pknien  ,  LcipiigV  174^  1  iu-fol. 

CYPRÎAÎÏt.V.  CiMiAift. 
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ù  Amsterdam  de  itiiioa  169J  ,  proies»,  de  cliirurg. 
et  d'accuuclirm.  à  l'amvew.  deFrauek.  r  rn  iOgj, 
»'e»t  fait  connaître  auui  comme  un  habile  lithuto- 
miste.Oo  a  de  lui  Oratio  imuignraUt  in  chirttr^iam 
e/Tfo/nMj<»V/i ,  Kraneker  ,  i6(j3  ,  in-l"ol.  ;  Epiitola 
exhibens  fœtus  humaid  fxiU  ai  meusei  tx  uteri 
tuf'd,  mnttie  sah'dnc  Bt^erstUe  t  €Jreisi,  Ijeyde, 
1730,  in>SI.  fig. 

CYI>]UEK  (S.),  r  un  des  priac.  pères  de  l'Eglise 
latine,  né  u  Cnrlhage  au  commencem.  du  3' S.  , 
professa  d'aliord  la  rhétorique ,  fut  converli  ver» 
Pan  2ff^  ,  par  an  prStrc  nommé  Cecilius.  tlu  »uc- 
cemenr  de  Donat ,  cv.  de  Carthage  (en  î^S) ,  il  fui 
persécuté  sons  l'empcr.  Decïus  ,  tt  forcé  île  qiuUtr 
son  »'pis(  f.p.i(  ;  ri)  M. s  i)  y  rentra  bientôt  ctélouffj  les 
liéieaies  qi>'jv.«ieiit  répandues  eu  son  abseuGc  Fëli- 
cisfinic  et  Privai.  St  Cvprion  eulquclq.  coUCtlalioaf 

avec  Ica  papea  Contetlie  cl  Ëticniio ,  touchant  la  Tap 


limité  du  liaptême ,  conféré  par  let  hérétiqam. Sovt 

Pi-nip.  Vali'ricn  il  fut  exilé  rt  sotifTi  il  le  marlyrp  en 
:v3S.  Il  a  lai»»é  des  lettres  et  plus.  Iratlc^.  Se*  OEiif. 
ont  élé  réunies  et  impr.  pour  la  prcm.  fois  à  Rome 
ctà  Ventae  en  1471 ,  in^foi.  L'édiU  la  plus  ecltBéa 
eal  celle  coiimaocd'a  par  Balm»  et  termiBéé  par 
dom  Mann  ,  Paris  (imur.  du  Louvre),  I7a5,  io-f<>, 
réiropr.  •  Venise  ,  1758.  Ces  même*  ouvr.  ont  étd 
traduit*  en  lianç.  par  J.  Tigoim,  Paris,  l5j^,  ia>^« 
et  par  Lombert,  107a,  ia«4>  L'abbé  de  La  Hogae  a 
pub.  i  Smmtt.  typrimmtsadmmrtyretet  eonf estons 
ad  nsum  ronjetiorum  eccfrsUr  Cnltitruner  ,  Lon- 
dres, I7<f^,  in-i2de  120  p.,  dont  il  donna  une  tra- 
duction sous  le  tilrc  de  S.  Cjrpti9lt  tùlÊtùImmt  hê 
fidèles  persécutes  de  l'Eglise  dt  France  ,  i  rnlume 
in>i2,  n^imp.  en  1797  avec  des  augmentatim^  ;  ua 
.itionyiiii-  lit  aiiïii  p.ir.iit(e  à  Parii  la  Iraduilion  da 
Traité  de  St  Cyprten  de  ceux  tfui  sont  lombnn  pen— 
d.tnt  ta  persécution  ,  Paria  ,  «  ia-S  Je  p.  La 
vte  de  saint  Cypi  irn  a  été  écrite  par  Lonibert  el 
D.  Gervaiic.  -  Cvruir.ïf  (St),  évoque  de  Toulon  en 
5lG  ,  rutitemp.  de  SlCeiJire.  dnul  il  .t  cent  la  »•/>, 
assisu  au  concile  d'Agde  eu  !x6 ,  et  fil  loiu  aea  ef- 
foru  pour  aaanrer  aux  Praoçaia  la  poiaaaaioB  de  la 

Provence,  en  expiih^nt  les  Ostrogoths. 

CYPSELE  ,  Cuiinlliieo  ,  usurpa  l'autorité  diins 
sa  patrie  ,  vers  l'an  65oav.  J.-C.,  régna  jvec  nui- 
dérattun  pendant  3o  a» ,  et  laiaaa  le  Qrôoe  i  aoa  fila 
Périandre. 

CYIIANO  DR  BERGERAC.  V.  BKBCCaac. 

CYREN  MQÏJES  ,  secte  de  pliilo^opli-  i  îf^ecs  , 
fondée  par  Arislippe  de  Cyrcne.  lis  eusci^uaicot 
que  l'homme  ne  doit  vivre  que  pour  son  plaisir,  et 
n'avoir  d'autre  règle  que  aon  intérêt»  Leur  tecie  te 
fondit  dans  la  luile  avec  celle  det  épienriena. 

CYni.STr.Vr.S  ,  d<;  S^ci„nc  ,  atlcU.  le  pi  :  i.i.rr. 
i!r-ii\  (  11'  \  »ii  \  di-  lioHl  il  uu  cuat  i{ui  en  prit*  le  nom 
de  l'i^d.  CeUt:  sorte  de  char  parut  pour  la  première 
fois  aux  jeus,  olyrojt. ,  et  djn*  ccn  %      rinjue  à  ïlonie. 

CYRIADES  ,  uu  de»  tt«,>ale  lyram  ijui  prirent  la 
pourpre  sous  Valérien  i  tGalliea,  fut  aide  dans  tua 
entrepriae  par  Saper  oa  Cbapaar  «  rei  de  Perae ,  et 
s'empara  d  Antiocbe  en  aS?  x  meia  «ea  aoldala  ae  rë* 

voilèrent  rnnlre  lui  cl  le  massacrèr<  n  t . 

CYiU  \(J(jE,  pdlnarcho  de  Cunsljniuiopli;  aa 
6*  S.,  om  os  .1  sa  profession  de  foi  à  St  Grégoire-Ie- 
Grand.  Celui-ci  l'engagea  à  no  point  prendre  le 
titre  d'évtqiie  ojeuméniqne  Ott  univerael  qui  n'ap- 
p.ii  ti  ii.iil  <]u'à  l'évcque  de  Rome  ;  mais  il  Im  rrnisia, 
«t  ne  I  i  n.irK,  j  à  ce  titre  que  quand  l'empcr.  Phocaa, 
auquel  il  s'cUit  oppoae  ,  l'en  eut  privé  paras  ddil. 
Il  en  m.  de  cbagrin  ,  dit-on ,  eu  006. 

C\RIAQOK.PIZZICOLLI ,  antiquaire  ,  piua 
connu  s"\\-s  le  nom  de  Cyriaque  d' Ancône ,aè  a»n% 
celle  ville  en  1^9 1 ,  voyagea  en  Sicile,  en  Oalmatie» 
i  Conitanttnoplë  et  en  Kgyptc,  et  rapporta  de  Iratea 
cea  contrées  une  ample  collection  de  mOBMUta*  da 
médailles  ,  de  pierres  précieuses  ,  recaeillit  VK 
gr.)iiil  luniiln  f  d'iiMcriptions  ,  et  m.  i  Cri'muno  en 
i4^-  Ou  a  de  lui  :  krriaei  AmeomtaU  f/inem» 
rutm,  etc.,  publié  à  FlOTMCe,  t74>«l*^tP'* 
Laurent  Mehus  ;  Kpigrmmmata  reperta  pernfy^ 
ncum,  etc.,  iti-fol.  ;  Inscrtptiones  et  epit^rannuita^ 
gr.  cl  l  il.,  ll.inir  ,  17)7,  iii-fol,  ;  Flxii.'frtfnt.i  o-m 
notis  Vomp.  CompagnonU^  Petaro,  I7t*i ,  ut-iuliu. 

C  Y  11  ILLE  (  St  ) ,  p^  de  l'flgUsc  grecque  ,  né  i 
Jérusalem  en  3i5  .  drrini  patriarche  de  cette  ville 
en  3jo.  Après  avoir  elc  envoyé  quelques  années  en 
L'xii  p.ir  les  intrigues  d'Acaciu^  rt  dfj  irien*  ,  il  1  ut 
rappiié  à  Jéruaalem  au  commencement  du  règne 
de  Julien  :  chaud  de  nouv.  tout  Valena ,  il  ne  r»* 
monts  sur  soo  si*"')??  qu'.ipri!»  la  mort  de  ce  prince  , 
eu  37!^  ,  et  ttiuiui.!  pai^iLIcmcal  ses  jours  en 
3Sô.  il  reste  de  lui  33  Cnthécheses  ou  Inslruc- 
'•rrHJ(far~  lesquelles  il  établit  la  doctrine  de  l'E» 
glin«  et  que  Ton  regarda  cannae  le  plua  aoeia» 
et  le  meiUaar  abrégd  a«  U  doolsitta  wwmaam*  Sm 
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ts  oui  été  pub.  (eo  grec  et  en  latin  )  à  Paris  , 
17»,  ia-fol.  —  CyhiI-LE  (Si),  patriarclie  d'A- 
hiMMliit  «B  4'^*  déploj*  dana  se*  fouctioDa  ua 
tmmiàim  luÊmwUbim  «I  nu  taprit  reaivMt,  dbuM 
à'AlrxanJric  les  noraliens  et  les  juifs  ,  les  dc- 
poiiilVa  de  leurs  l»i«os  «t  de  leur  sjnagogup  ,  et  ex- 
riia  dans  celte  Tille  des  troubles  violrus  au  milieu 
dc^iucls  fént  la  cdâbni  HjpaïU.  U  combattit  loog- 
temps  St  Jaa»  Cfcijwtiftiiie ,  4erifil  contra  Hnio- 

rtus  ,  qu'il  C:  condamner  en  ^3o ,  aOBtia  TUodore 
de  MovAttcste ,  Diodore  de  larse,  et  Jalien  l'A- 
ML  U  aaoaraf  co  444  ^  '>>*sant  un  grand  nombre 
■fi.  «a  BtméUts ,  Commêmtaires 
mur  rSâtera ,  at  Timilmt  castre  l«a  aoratiena.  Son 

g^te  nt  diffus  ,  et  manque  d'e'lr'ganre  et  île  rl..rte. 
hê  BiciJieare  cdttioo  de  »cs  autres  est  celle  de 
J.  Aabcrt ,  Paria ,  lb38.  —  Cykille  (  St  ) ,  apAtrc 
«la»  Stoaaa  tm  gp  8.,  appdd  d'aboni  GoBatanlin  .  et 
aara.  fa  fUtmfflu ,  aatpiit  d'oae  famille  aénato- 

ti  >V  .  ^myA^crS  W»  Cliazjres  un  Jaznrrii  ,  trihii 
popiàicoae  deiTi:rk.   1!  cdtivcrlit  le  kLan  ,  et  Lap- 
iMSaaaatie  tuate  li  ojtiuu.  L'an  S60  il  alla  arec  son 
tÊètn  ftéckmi»  /ai  chaa  les  Bulgare»,  dan»  la  Mo- 
ja?ja  «ff  dÉaa  b  JUlane ,  il  rlablit  à  Btide  une  aca- 
Jr'mie  ,  et  ini-rata  l'^l^ihabet  slavon  ,  qui  ,  de  «un 
mttm  ,  fut  'PP«-lc  curuliauM.  Mort  a  Rome  ea  Sâa. 
Sa  C^le  a«  caièbre  le  i4  lévriar  cbai  laa  Graca  al  laa 
Baaaaa.  On  lai  attribue  ploa.  ouf.  aur  la  bn<;ue 
sdaroac ,  et  des  Jpologt  morales  (Fables  morale.*), 
pabl.  par  le  P.  Cordier,  Vienne,  i63o,  in-S.  La 
flaa  wcirnoa  édit.  est  int.  Spéculum  ùeati  Cjrilli^ 
à  Bêla  vcn  1480  -y  il  ea  etiata  aaa  tiadnct.  an 
awplHaHaads  par  Daniel  Kolkman ,  inip.  à  Augs- 
MVf  es  iSrji  ,  in-4,  avec  fig.  M.  A.lry  a  insérd 
liais»  l<  Magasin  encj  clopeJufue  de  iiurs  1806  mie 
i>y»*f<aftea  Lrcs-cuneuse  «ur  St  CjriUe. 

CTULLE-LUGAR ,  patriardia  d'AIcMadrie , 
pais  de  CeMtaoljn('i-1i'  .  ni  dans  l'Ile  de  Candie 
an  l5^a.  cbidia  a  Vcuue  et  à  Padoue  ,  voyage.i  eu- 
tUe  ej  AFirrojgnc  ,  et  a'j  lia  aTec  des  prutcsUu* 
I  les  anraara.  Il  voulut  introduire 
Wfmmfmmm  aani  la  Griee  ;  maia  ne  put  )  réussir  , 

forcé  de  !«•<  d<'  ;u  '>urr  d.ui^  iuii>  f  or.foiiiori  de 
MÉt  II  fat  alors  cicvL-   au  patri.ucjl  d'Alci.iffdrie  , 
faiaAccluî  de  Constanliuny  c  en  i')2i  ;  niait  il  fut 
et  relègue  dans  l'ile  de  Rhodes  , 
it  d'avoir  dee  Ibiaona  arec  laa 

prolestans.  U  fut  tnstiiti  rappcItS ,  exile  de  nouv.  , 
et  rappdc  cncurc  une  (ois,  et  mourut  en  i'i38  , 
dteaaglv' par  l'ordre  du  grand  leigm  ur.  J.  Ajmon 
tfmh.  gaelgaa  Ltttres  de  loi ,  Amsterdam ,  i;i8. 
CYMtXlMSOPrrARI ,  patriarche  de  Conatan- 
^!e,  ne  ii  lîéréc  ,  aujourd'liui  Vo'ria  .  ila;is  l.i 
édoiae  ,  usurpa  l'archicpiscupat  de  Tin  ^i.il'>- 
■à^M  CB  f63&,  M  jouît  de  son  usurpation  que  p>  n- 
dmiLasa  aa«éa«  ]parvinl  à  la  renouveler  quelque 
Maili  aactre  ;  naia  enfin  ,  ajMt  didaeenad  de  plu- 
nmsn  criases,  fut  relrsué  àTaata,  el pdritdInagW. 
CYIILLO.  V.  CinrLLo. 

CYBJUBI6S  (  PiKnnr.  )  ,  prcire  eone,  con  ci  leur 
dlnapruDcnc  à  Vernie  ju  i5*  S. ,  est  auteur  d'une 
Iriatoire  d!r  Rrtwf  ror>.  i  i.  ,  nsijtie  ad  annum  i5o6, 
i'n^;r)/ner  ■  ■  .'iiicticn  de  Murj|i<il. 

Oyiii/6,  roi  «c  Perse ,  oe  vers  l'aa  âJ<J  av.  l'ère 
[fils  de  Cambjse  ai  de  Mandane 
de  ce  célèbre  conquérant ,  que  de  l'aveu 
d'Hérodote  l'on  racontait  de  trois  manières 
cl  t  J.-rrdtca  ,  n'offre  guerr  [u'un  lisiu  irnirerl  1  [  ui> 
\^  y  cm  an  qu'a  anivic  XénopUon  dans  sou  romau 
politique  (i«  Cfrropédim  )  doit  être  refardtfe  comme 
plaaMnfîmae  à  la  ^  '  '  .  dans  les  principaux  cvè- 
SSMMM.  A  la  iDurl  de  C\  axarc  ,  son  oncle,  qui  n'a 
rait  point  d'tnfans  ,  Cyrut  devint  roi  de  la  Médie 
do  In  Fane  proprement  dite.  11  ne  larda  pas  i 
ctats  par  dea  eonquélee  t  aprèa  avoir 

iiatràac  de  Cre'jus  (v.  ce  u»m  ),  il  marcha 
iJUbfuétna  ,  101  d'Assyrie  ;  cl  la  prise  de  Ba> 
•art  éa  ea  taita  avpira.  Ca  fut 


en  l'an  53G  qu'il  permit  aux  Juifs  ,  ses  captifs,  de 
retourner  dans  leur  patrie,  et  de  rétablir  le  temple 
de  Jérusalem.  Enfin ,  aprèa  un  règne  ^oricu&  de 
3o  wméet .  Cfrna  mourut  l'aa  53o  av.  J.-C,  lata- 
s  iiit  lieux  fils  ,  Camliyse  ,  qui  lui  suce,  et  Smerdis. 
Sa  mémoire  est  véucie'e  cUcs  les  Perses,  qui  le  re- 
gardent comme  le  plus  grand  de  leurs  souverains. 

CYRUS  le  Jeune  ,  a*  fila  de  Darius  Noihua  et  da 
Paryaatta ,  tftait  aainpe  de  la  livdte  et  de  l'Atia 
mineurepenil.ini  la  guerre  du  Peloponèse  ,  et  con- 
tribua par  SCS  secours  au  succès  drs  L.icédèm(>nieaa 
snr  leurs  adversaires.  11  aspira  bientôt  à  détrôner 
son  frère  Artasarsâe ,  qui  ne  loi  accorda  la  via 
qu'aux  preaaantea  inataneea  de  sa  mère.  Cependaal 

Cyruï  n'aliandonna  point  •"Ut  pruj'-t  ;  fl  .  après 
avoir  levé  des  troupes  sous  diUérens  prétexte»  ,  il 
livra  bataille  à  ArUzerxès  près  de  Cunaxa,  dans  la 
Babylonia ,  at  ptfrit  dans  la  méida  aprè»  daa  prodkaa 
de  valeur  Pan  foi  aviat  J.-C.  C'est  aprèa  cet  debae 

que  fut  cAetada  «  aous  la  conduite  du  Xr'noplion  , 
la  re'lèbre  retraite  desio,ooo  Grecs  «^ui  avaient  com- 
baltu  pour  Cyrus.  La  vie  de  ce  pnnce  a  ëtd  dcsita 
par  l'alibe'  Pa^'i ,  Amsterdam  ,  17J6  ,  in-J2, 

CYRUS  (  Flavils  ),  de  Panopolis  ,  en  Eg>pte  , 
préfet  de  C<>ii!>t.intinople  et  du  pre'toirc  d'Orient 
sous  The'odose  II,  a'dtait  tflevé  aucceasivem.  à  cea 
hantes  fonetîona  par  la  faveur  de  llmptfialrice  Ko- 
doxi"' ,  dnnt  il  avjit  j;ia;nc'  l'entière  confiance  par  la 
nobiciiscdc  sua  caractère  et  l'elcgance  desouespriL 
Dcpouilld  de  ses  charges  par  l'empereur ,  jalous 
dea  élogea  qui  lui  avaient  éli  prodiguda  en  an  prd- 
aence  par  la  multitude  ,  Cynia  ae  fit  prêtre ,  et  fut 
en  peu  de  temps  clcvc'  au  sir'gc  e'pisconal  de  Co- 
jyée  ,  en  Phrygie  ,  ou  suivant  d'autres  de  bui^me. 
U  termina  ses  jours  dans  la  retraite,  oh  il  vivait  en- 
core en  l'an  4(>u*  Mua  le  règne  de  Léon.  Les  his- 
toriena  vantent  les  podaiea  de  Cyrua  .  dont  it  na 
nous  reste  que  7  Epigramme^  d'un  style  pur  et  élé- 
gant dans  le  I.  a.  p.  4^4  »l«--s  An.itccia  do  Brunck. 

CYRUS  ,  patriarche  d'Alexandrie  dans  le  7'  S., 
avait  écrit  au  faveur  des  monotbélitea  div.  ouv.  qui 
furent  ceadamadi  en  680  par  le  0*  concile. 

('YSAT  (  RrWMWARD  )  ,  historien  suisse,  ne*  en 
à  Luccrnc  ,  mort  en  l6l4  «  rendit  a  sa  i>atrie 
des  services  imporians,  et  occupa  pendant  a '>  au» 
la  place  de  chancelier  de  ca  canton.  Ou  a  oe  lui 
une  Chrofil^ne  du  canton  de  Lneeme  ;  une  Bigtoire 
du  pays  d'KntllbucIi  ,  etc.  Son  T's  i  Cysat  (3  - 
Bapt.J ,  jèi.,  né  a  Luccrno  en  i38S  ,  m.  en  i<>.>7  , 
a  laiaatf  :  MathemmOtm  astromomiat ,  <f«  loco,  motu» 
magnitudine  et  autiit  cometœ  «MonMs  16 18 
1619,  Ir.golsiadt,  t6iq.  in-4.  — 'CYS4T  (Jean-Ldo- 
pi  1  1  d.;  I4  rAmiUaaea  préccd.  ,  ne  à  Lucernc  au 
cuninii  ucem.  du  ly^  S.,  mort  en  l68J,a  laisse  une 
Dcscriplion  du  laC  daLucemeat  de  se»  environs 
(  en  ailcm.  )  ,  Lacstoe  «  t66l,  iu^,  fig.  i  et  quelq. 
ouv.  MSi.  sar  Phift.  da  la  8ai«e. 

CYTHÉRIUS.  V.  CiTAMW. 
CZAT-TJSKI.  V.  Zam-sm. 

CZ  VUMKCKl  (Etiwihe  ),  général  polonais  ,  ne 
en  i5iJ9 ,  fit  ses  prem.  armea  contre  les  Cosaques  et 
U  n  Russes,  t'rlcva  bieniAt  auK pren.  gridca de  L'ar- 
lut  t: ,  et  défendit  pendant  deux  moia,  en  tG55,  la 
ville  de  Cratuvir  ,  assiégée  par  Gustave-Adolphe, 
roi  do  Suède.  11  remporta  un  grand  nombre  do 
vietaîrea,  etaes  maud-uvrcs  promptes  et  sar.  rala« 
bltrent  les  affaires  de  la  Pologne.  La  roi  J.  Gaaimir 
le  récompensa  de  s-  s  services  en  lui  donnant  è  PCr- 
petuilé  le  onite  de  Tykociiii  ,  avc<  r.i.iii^tiKk  et 
ses  dépendance».  Ce  liépo»  ,  que  Ici  bi»lorieiis  polo- 
nais ont  aumommd  te  DugueteUm  da  leur  nation, 
niu.irut  :i  f"»  ans  au  milieu  d'une 
rieuse  qu'il  fjuait  conUe  le»  Cosaquea  en  lo64> 

CZARToniiKY  (Adam-Casimix  ,  priaca),«da. 
palatiu ,  issa  de  raneiaaaa  famille  dai  Jagallon  , 
né  en  173 1  dans  la  Lilkttaaia,  «ert  à  Yiisovie  on 
1893 ,  e^  une  giaBda  part  att&  teaUUTeft  q«e  fit  »  • 
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époque* ,  la  doLIcsm  polon»Uo  pour  re- 
coud rc-i  riDilt-|>iuiljiiro  njtiitnalc,  cl  roinjdit  à  ccl 
effet  Dlutïcur»  Bii&ktwa»  qui  ne  furent  pu  couroa- 
m4Ê»  a'nn  plein  succès.  Lorsqu'aprè*  le  coofeif  4« 
Tienne  (juin  i8l5),  rcnijierour  Ali  iaiitlre  ,  re- 
connu comme  touTerain  di-  Ij  l'ulugnc,  cul  duuoë 
à  ce  royaume  uuc-  orq3ni>.jtion  tlistincte  de  celle  df 
U  AuMie ,  le  prince  Ccariohskj  flU  élu  ni«iiii>r«  do 
la  vmaûmon  eiuung^  dm  aonmellra  lat  liaw  d'un* 
BOUT,  constitution  à  1' u  rrj  -mi  n  lîo  rjutot  iali'  «les 
Bussies,  '(Ui  lui  doHiij  .sa  sancuon  Iv  2,j  mar<  ibii. 

CZECHOWIZ  (Maitin),  roiniiUc  a  Wilna  , 
Baateur  i  Cujavie  et  à  Lablia,  né  «nPoWgnc,  m. 
l'an  1608 ,  partagea  lap  crraun  da  Sooin,  «i  ««m- 

£ osa,  (nir'iiitreï  tntilëa  de  controverse, 
ipUsLanun  ongute ,  etc.,  iSjâ ,  10-4. 


ÇZELES.  Y.  Caftus. 

C7.i;nME\VlCZ  fSxASisiÀs),  vice-provincial 
dos  jëiUitca  dans  la  llu8»io  libnctir  ,  m.  en  k^aS 
iStarkft  piteda  Poloct ,  nu  me  d'éiro  sifMld  ils 

CMlérite'  comme  ayant  r^isté  au  bref  de  supprett. 
nco'  contre  sa  société,  dont  il  recueillit  les  dckris. 
CZV  ITTINGER  (  David  )  ,  savant  hongrois ,  né 
à  Scheœnitx  vers  la  fin  du  17*  S.,  csl  comu  comme 
Muleiir  d'une  Histoire  tutémire  de  l«  ttM§tit  ,  ea 
latiu  .  FiMiicfort  i  t  Lcip^i^  (  Allorf  ^  ,  in-:^. 
Le»  Uute»,  le*  cncur>  el  li^  omissions  de  cet  bi»» 
lorieaonltftc  relevées  par  I\nil  W  .ilUaiky  djus  »oa 
Coiup*€iMt  rtipnlfUct»  lUUranm  i/i  Hungand^ 
Buda,  1808,  at  par  Jain-Gaorge  Lippitck  daai  ao» 
Thorunum ,  Saiig«F0nimtMuiêd€m»»rwm  w<ir. 


D 


DA  ABODL-KOSAl  Y.  Don. 

DABADIË  ( JiAH-IlBLcnoA)*  «tamim  de  l'«s- 
tanlilrfe  ceottituante ,  naréalutl-de-canip ,  ancien 

inspecteur  des  fortifications ,  etc.,  né  en  174B  ù  C.s^- 
telnau-de-Magttoac  (  Uautcs-I'yréiiée:^  ) ,  mort  i-n 
1820 ,  a  laiué  une  atfaaoire  honorable  comme  mi- 
lilairn  at  comme  citoyen.  Kommë  de'putë  auk  éUU- 
fAi^niuc  Ac  1789  à  son  retour  de  la  glorieute  ex- 
pédition d'AmcrHjiic  ,  il  sl-  rendit  utile  comme 
membre  du  comité  militaire ,  et  rejoignit  l'armée 
du  nord  aussitôt  que  s'ouvrit  la  campacnc  de  1792. 
Irit  carrière  militaire  du  ^L'll<•'^d!  Djhadie  embrasse 
lai  différentes  campagnt&  qui  suivirent  celle  de 
1792  jusqu'à  i8i5,  ^mjiM  Tara  liqualla  U  fut  aù» 
i  la  retraite.» 

OABENTOrŒ  (  JBAmnt),  propbdiaua  dat  Tnr- 
Inpins,  hérétiques  qui  parcoururent  la  Fiance  dans 
la  l4*  S.,  fut  brûlée  publiquement  à  Paris  sous  le 
rAkçrir  de  Clurlcs  V  .  f.,i  le  à  laquelle  clic  appar- 
tenait, imiUnt  l'impudenco  des  anciens  cyniques , 
aa  portait  que  dat  nailloni ,  et  la  livrait  à  toutei 
•ortcs  d'cxi  es. 

DABILLON  (ÂNObi.  ),  curt  dans  l'iic  de  Magne, 
•n  6aintonge ,  m.  vers  Tan  1664 ,  a  laissé  uu  recueil 

i*Opuscutcs  théologufucs  ,  Patis,  ifi'p  ,  iu-'j. 

,  ancien  rui  dc:<>  ludc;» ,  u"i;.-t  j;u«fre 
connu  qiio  par  le  recueil  d'Jpohgues  orientaux 
que  Bjdjfêi,  ou  Pylpal,  son  vésir,  lui  d^ia ,  et 
«pi'il  amt  composés  pour  l'instnictioB  da  ce  prince. 

DACE  ou  PAC.I  A  {Pir.unt  Jt,\  recteur  tit  rtinlv. 
de  Paris  en  t3a(>,  et  tard  cb.inoioe  de  Fegli^c 
de  Kibe,  dans  le  Jnllaud  ,  dont  il  était  originaire  , 
a  écrit  un  7>aifa<<if  Cai«JNfri«ratnn  Comput  ecclc- 
Simstn/ue,  restés  MSs.  à  la  Ubliotk.  de  Copenbaguc  : 
le  dern.  a  été  tiad.  en  latin  daMla  t.  $dw  Sertp- 
tores  rtmm  eLmwamm. 

OACH(Simom),  po^to  dllem.  ,  né  à  Mcmcl  en 
t6n5  ,  m.  en  1659,  fut  prof,  de  pocsii?  9  l'utiiv.  de 
Kottigsbrrg,  et  composa  des  cbaut5  d'église  qui  sont 
encore  eu  us3g<  .mjiuit rri  ui.  On  publ.  api.  ,  .i  ni. 
ua  rec.  de  plus,  de  ses  Odes  sou»  ce  titre  :  lu  Base  , 
talgitt  U  /io«,  et  U  sctptrt  é«  t*gieclOmt  de  Bran- 
deocurg  (en  allcm.) ,  K.r'nijçsberg  ,  i66l  ,  in-^.  — 
tJn  autre  Dach  (  Jcat»  )  ,  pcinlie  ,  né  en  iStW  .  fut 
rl<  ve  de  B.  Spsngcr  ,  el  voyagea  en  Italie  pour  étu- 
dier ta  manière  des  grands  maîtres.  A  son  retour  en 
Allemagne,  il  fnt  employé  par  l'emp.  Rodolphe  II, 
qui  le  r(  fiTor.!  l'ti  Itjln  [umr  y  di  -infr  \>-<  [>Iiu 
Li-;iu\  rcilcs  de  l'anhijutle.  l>ach  raourul  a  Viciim; 
\i  Ti  i65o  ,  après  avoir  e&écuté  pour  la  cour  impé- 
ri d(>  un  grand  nombra  de  tableaux  estimà  dont 
r'  lûeun  sairolant  snjoard'bui  en  Angleterre.  Le 
Musée  royal  de  Paris  n'en  possède  aucun. 

DAClhK  (AîtDfcé),  irad.,  comment,  etpbilolog. 
franf.,  g^ida  d«s  lirm  dv  eibinal  du  rni^weailira 


de  l'acad.  fra#ç.  et  de  celle  des  inscrïplionj  ,  ne  4 
Castres  en  t(j5t  ,  partagea  les  leçons  que  le  célèbre 
Tanneguy-Lefèvre  donnait  ft  sa  fille,  époosa  la 
compagne  de  srs  rtudes  ,  et  m.  pn  1722  ,  oc  regret 
de  l'avoir  perdue.  Lei  tra\.iux  auxquels  il  se  Lvra 
pendant  tout  le  cours  de  sa  vie  sont  immenses;  leur 
utilité  ,  vivement  sentie  de  son  temps,  csl  injostc- 
ment  dépréciée  aujourd'hui.  C'est  en  faitanlDeau» 
coup  et  en  faisant  bien  qu'il  a  facilité  le  chemin  i 
ceux  qui  sont  venus  après  et  qui  ont  f.nt  mieux  que 
lui.  Ce  sav.  iuratigable  a  pub.  les  Œi/i'/r*  dîHo^ 
race  y  induction  et  remapraas,  Paris,  l()8i'it^, 
10  Tol.  in-ia;  Poétitjne  ^drtOotêy  Paris,  1692, 
in-'j  et  \n-\2  \  VEuvres  d'Hippocrale  ,  ea  fnaç.  ^ 
Pans,  Hi97  ,  2  vol.  in-iz;  OKtit'ret  de  Platon^ 
Paris,  1699,  2v.  !.  iii-i^';  fus  <!c  Pi'iitiuyiir ,  Pa- 
ris ,  I J2I  ,  9  vol.  in-8  ;  Vmstcrd. ,  8  vol.  in-8,  etc. 

DACIEIÙAnnl  JJ  I  ÈVRE),  célèbre  lidléo.  el 
ti.uluii.  Il  iiiç.  ,  femme       pietcd..  ti-i  juii  à  Sau- 
œur  eu  lOiif  et  mourut  à  l'aria  en  lj3u.  Peu  de 
femmii  savantes  ont  sa  allier  aux.  travaux  litt^.  la 
pr^itirp.i'»  d'autant  de  vertus  domestiques  :  son  acic 
uifaligilde  pour  l'éducation  de  ses  cnfans,  la  bonté, 
la  douceur  du  son  caractère  ,  la  modestie  dont  eilc 
ne  s'écarta  jamais  que  pour  dèfeodro  la  mémuira 
de  son  père  ,  qu'elle  aimait  tendrement,  na  sont  pai 
pour  la  n)<  iti  'ire  de  Mad.  Dacier  des  titres  moins 
précieux  que  le*  cli'orts  qu'elle  a  faiu  pour  re- 
hausser la  gloire  des  beaux  génies  de  l'antiquité. 
Outre  les  ouvrages  polémiques  nés  de  la  famcu«« 
disputa  des  anciens  el  des  modernes ,  que  raadsroa 
Dacier  soutint  contre  La  M>.lti-  ,  elle  .1  publie  : 
usum  Delphini  ;  f/oius,  Intiyâ  de  Cnlc ,  Jnrelnis 
f'tclor  tXSuirope^  in-<5.  Elle  a  traduit  eu  Uun 
CtUimmqiÊê ,  Paris ,  i674i  io-A  *  en  fran^.  le»  Pum- 
tiet  de  Sapho  et  d'Anaeréon ,  Paris ,  1681  ,  ta*lS  ; 
3  corn,  de  ri.iute  ,  ,  ifîîT  ,  3  vol.  in-l2;  les 

comed,  de  'Icrcii*.*;  ,  I'jh»  ,  iOë8,  3  vol.  in-l2  ;  le 
PtuUlS  et  tes  ytices  d'Aristophane,  Parii,  l(>8.^|, 
iu-12  ;  rofju  l'Iliftde  et  i'Odj  sse--  d'Homère  »  rëa- 
nies  cl  réimprimées  «  Paris  ,  17.^6 ,  S  vol. 

DACIUS  ,  év.  de  Milan  dans  la  è*S.,  m.  en  5^5, 
avait  écrit  une  Chrou.  des  éviaaaieaa  de  son  tcaaps, 
dont  il  ne  reste  plus  qn'nn  IraginMit  annim v<  daai 
la  bibliotb.  Atui itni.ienne  ,  et  aA  l'attU  parie  4m 
rbyuiue  Te  Deum  laudumus. 

DACTYLES  C  nyih.  ),  aainistrca  de  GybMa ,  ap*  , 

pet.'.  ;.a^  i  l.lrcns  ,  du  monl  Ida  rx\  Ptu  vcii'  .  dont 
(la  luieill  11  i  ]>rem.  habitans  ,  triaient  ,  le*  uns,  6ls 
de  Saturn.-  .  t  .1"  Uciope  ,  1rs  autres  tils  du  Soleil  et 
daHateura.  Ou  les  confond  parfois  f^^}*^  Cacy- 
hantes  ,  parce  que ,  de  nêine  ma  eeas*«i ,  ib  eaa- 

I  iV  !erenl  ]ur  li-uiî.  tlanifâ  et  leurs  >'ehr',  I.tit,  in» 
à  erapccfacr  que  les  cns  do  Jupiter  euUut  au  iu»- 
•ml  cnlandw  deSatiirna^ 


Google 


DAGO 


(  79>  ) 


DAHL 


DAEIINEKT  (Jkaw-Chjirles),  histor.  et  ^hllnl. 

,  né  à  SlraUund  rn  17  U),  m.  en  1^85  ,  yro- 
«le  pUilos.  et  à*  droit  ii  l'univers.  deCtrcits- 
1,  a  pub.,  de  174^  ■  un  trèt-gr.  noinitr« 

é'nOTT.  tar  l'hisU  ,  la  juri^pr.  et  la  philul.  des 
lH4(ue>  du  ^ord,  dont  ou  peut  voir  |j  litlv  dans  le 
DttÊÊmmm.dm  Mtusvi.  Il  a  auui  été  IVtlit.  de  b  />j- 
Utatkmem  ttuiucm     Jean  Ericb»ua  ,  Upsal ,  17O6  , 

IMJSUIAIQV (CkàALES  GiiâLiN) .  tlit-ol.  Ujm. , 
mé  à  Mou  «•  1^70,  profe«sa  la  tliéol.  ù  Louvjin  . 
•1  m.  à  MivdJ*  en  ijBl.  On  a  dt>  lui  une  T/ieoL 
êtmlmttin  mmrmia  en  g  roi.  in-8.  —  Uaclmanv 
(GtUm),  méd.  hoUasd.  dn  17' S.,  passa  aux  Inde. 
J  OMfa  m  ptvC  pendant  plus.  anné«i,  et  puMia,  .< 
à  Aouterdacn ,  un  livre  intit.  :  J\ï<-«v. 
gtmwaaàomêt ,  169 'j  et  1703  ,  in-8  ,  Ira.l. 
lis  en  allenund,  Francfort,  i6(>),  Ucrliu 
I7I&,  în-8  ,  avec  dct  notes  de  J.  D.  Goltiiiis. 

mGOVlilRT  W.fiU  de  Clolairc  11  ,  iié  vrin 
bi^i ,  ial  d'abord  roi  d^Aastrasie  ,  et  le  lievint  en- 
suite de  la  France  catiére  ,  non  sans  être  soupçonne 
'*  '  r,  pniir  J  pmeuir  ,  Tait  assassiner  son  frère 
9t  amm  Mvnn.  Dagobert  était  dévot  à  Ij 
4«  Ma  tnaps  ,  c.-è-d.  qu'il  fondait  el  do- 
•lércs  ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  d'a- 
veir  incc 5  femmes  et  un  gr.  nomli.  dr  cun- 
i«  «t  d«  faim  égorger  en  une  nuit  io,oon  (.i- 
^utgÊ/fe»  foi  hn  avaient  demantié  un  asilr. 
11  II  li  g— !!■  arce  raceèf  contre  les  Ksclavunt ,  les 
ri  le*  Brolons ,  et  m.  à  Kpinal  eu  G38  .  au 
,o4,  les  passions  qui  avaient  sul)ju{:uê  sa 
ciwnnifymt  à  se  calmer  ,  il  prmiettuit  à 
me  ndaunietration  plus  régiilu-r»  et  plii  ^ 
Dacubcbt  II .  turnommL'  le  Jeune  , 
■ncrodai  MO  përc  Si^ebert  II ,  rut  d'Auilrasie  ,  i-ii 
6j(>.  Abnnat  de  la  jeunesse  de  ce  prince  ,  Gri- 
■Maid  ^  MM  Baire  du  palaii  ,  l'ciivovu  en  Anglet., 
aile  fttpaMarpour  m. (cependant  Uj<{ol>crl  re|ijriit 
ctncouYra  une  partie  de  l'héritage  de  ses 
Il  régnait  avec  sagesse  sur  les  provinces  qui 
Il  le  Rliin  ,  lorsqu'un  reste  de  la  faction  de 
*  le  '  en  679.  —  DAiiuBEHT  III  ,  ap- 

ri  . .  ...ILS  les  IimIcs  où  l'on  n'a  fait  cn- 
Dtrvoa  les  prtocss  du  sang  de  Clovis  qui  ont 
rtfBO  à  Paris ,  succéda  en  711  à  son  père  Child<- 
kmlXL  Pcpin-le-Gros ,  gouverna  sous  le  nom  de 
*^  comme  U  avait  fait  sous  celui  de  ses  trois 
La  m.  de  ce  maire  du  palais  est  l'é- 
II  le  plut  important  du  règne  de  Oagobert, 
^■i  on.  Im^méme  peu  de  temps  après,  en  71 5, 


5^, 


ila  t  Thierri  de  Chclics ,  qui  ne  lui  suc 
céda  pas  immédiatement. 
DAGOBKRT.  V.  Ùaijibebt. 
1lA.€k>BERT  CLovis-Acoustk),  gén.  franç.,  né 
entra  de  bonne  heure  au  service,  et  fut 
iS>keoltfnant  au  réuimenl  de Tournaisis. 
s  grade  de  maréchàl-de-camp  ,  il  (it  en 
à,  sons  le  général  Giron  ,  la  guerre  d'I- 
tM^9 ,  ett  vns.  L'annrc  suiv.  ,  il  obtint  le  comm. 
en  ciief  dafiMBée  des  Pyrénées  orient.  ,  el  m.  en 
'794  *       «iilM  de  ses  Meisures  ,  aprét  s'ctre  eni- 

Ké  ^niw^jAwmt  beaucoup  dr  gloire.  On  a  de-  l.ii  : 
W.  HtélêtoJ»  f  ordonner  l'tnjnnterie  ,  l'omhinéit 
mpràs irw  «rfdumnances  ffrectj.  et  rom.,  etc., Paris, 
t^yt .  inS.  Cet  "ù  l'auteur  reproduit  plus, 

dins  idées  %y*téti'  .  .  du  cheval.  Folard  (  v.  ce 
■•os     est  peu  estime. 

DAGOMàRI  (l»Ai  f.^  ,  surnommé  /c  Génmitrr  , 
^  Fiai  lace  en  t  j6->  ,  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. 
cvuulii  4ns  la  biblioth.  du  couvent  de  la  Tri- 
»iêé  é0  ville. 

i'  (  JcATi  ),  regardé  général.  comni<! 

l'aut.  J,  „'  ■'  e  •  'Ureiulit.  :  Lcffcniie  </•♦  </n"i 

Clatuie  lit  Cuisc  l'rotcttanl ,  cl  comme  tel  lut 

OBtprisonaé  aprf;'>  ia ^l-Uu^tllélenlJr.  De  retour  clicx 
hàLf  il  m.  en  i.kSo  ,  par  sinic  de;»  chagrins  qtio  lut 
Il  la  perte  de  sa  fortune  et  les  désordres  d«.> 


sa  famille.  Imprimée  nombre  de  fois  tsole'ment,  la 
Légende  est  encore  insérée  dans  le  Supplément  aux 
mem.  de  Condé  ,  par  l'abbé  Lenglet,  Londres  (Pa- 
ris),  1743  ,  in-4. 
DAGOTY.  V.  GiuTiEn. 

DA(;oUMKU  (GtiLLALMi:),  profest.  de  philos, 
puis  principal  du  collège  d'Harconrt  et  recteur  de 
l'univers,  de  Paris  ,  m.  à  Courbevoye  en  17A5  ,  » 
laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Phtltnophia  ad  usum  tcholer 
itccomodata ,  Paris,  1701-1703,  3  vol.  in-r2  , 
Lyon  ,  I74<j,  4  vol.  in-ia  :  Le  P.  Grégoire-Martin 
a  traduit  en  français  la  partie  de  son  Cours  de  phi- 
losophie reblive  à  l'àme  des  bétes  ,  Lyon,  1758, 
in-4;  Lettres  d'un  philosophe  à  M.  Vévéque  de 
Soissons  ,  etc.,  1719,  petit  iu-S  ;  Bequ^'te  de  l'n- 
nU'crsile  de  Paris  au  roi ,  au  sujet  de  l'union  du 
collège  des  jésuites  de  Hetms  à  l'université  de  cette 
ville  ^  1724  <  >Q-rolio.  Cet  écrit ,  dont  la  première 
édit.  est  devenue  très-rare  parce  que  les  jésuites  en 
obtinrent  la  suppre&aion  ,  a  été  reimp.  dans  le  rec. 
des  Retfuétes  au  roi  ,  mémoires  et  décrets  des  uni- 
versités de  Parts  et  de  Reims  ,  pub.  s  Paris,  1761  , 
2  vol.  in-ta.  On  dit  que  Lesage  a  voulu  peindre 
Uagoumer  dans  Guyomar ,  l'un  des  persunnages 
de  son  Gtl  Bios.  V'.  le  cbap.  VI  du  Lvre  IV  do 
ce  roman. 

DAGRAIN.  V.  AcRAiîc  (d'). 
DAGUES  DE  CLAIRFONTAIÎJE  CSiw.-Aitt.- 
CuABLE.^),  né  au  Mans  en  1726  ,  membre  de  l'aca- 
démie d'Angers  et  de  la  société  d'agric.  de  Tours', 
laissé  les  ouvr.  suiv  :  Elo^e  histor.  d'Ab.  Du- 
çuesne ,  1766,  in-8  ;  Anecdotes  hist.  mot.  et  lut.  du 
règne  de  Louis  Xl^,  17^)7,  in-i2;  Prem.  cri  d'un 
caur  français  sur  la  muil  de  la  reine  (  Marie  Lec- 
sinska  ),  I7<i8,  in-8;  Bienfaisance  franv.^  ou  mem, 
pour  servir  à  l'hist.  de  ce  siècle  ,  1778,  a  vol.  in-8  ; 
ouvr.  peu  remarquable.  Le  môme  aut.  a  pub.  une 
nouv.  édit.  de  la  Fie  de  Nicole  par  l'abbé  Goujet, 
avec  un  essai  sur  la  vio  de  eu  dern. ,  Liège  (Paris), 
I7t>7,  in-12. 
D.AGUESSEAU.  V.  Aocesskau  (d'> 
DAGLÎET  (P.-A.iT.-ALKXANDKr.; ,  jcsnite,  né 


en  Franche-Comté  en 


17117 


se  retira ,  lors  de  la 


suppression  de  son  ordre,  à  Besançon  ,  oCi  il  m.  en 
'77''-  *  'l*  •'  Considérât,  chrétiennes  pour 
chai/ue  jour  dn  mois  ,  Lyon  ,  1758,  in-il  ;  Exer- 
cices du  chrciicn  ,  ib.,  17J9,  in-12;  la  Consolation 
du  chrétien  dans  les  fers  ,  etc. ,  ilud.,  1751)  ,  in-ia  ; 
E.verctces  chret.  dus  gens  de  guerre  ,  ij^  ,  in-ia. 
Quelq.  biographes  ont  confondu  le  P.  Daguct  avec 
iTÂguy  ,  aiibé  de  Sorczc ,  m.  à  Besançon  en  178a  , 
et  dont  ou  a  plus,  dissetlat.  MSs.  sur  des  sujets 
d'histoire  et  de  littérature. 

DAtxUl.N  (JLAN-Jo.sr.pu) ,  prékid.  à  mortier  au 

fiarlemcnl  de  Toulouse  ,  sa  patrie  ,  condamné  à  m. 
c  14  juin  1794  P  'i*  le  tribunal  révolut.  de  Paris, 
avait  travaillé  pendant  20  années  ,  avec  RufKn  ,  son 
collègue  et  son  ami,  aux  célèbres  remontrances  qui 
aineucreut  ,  sous  le  cli.incelier  Manpenu  (1771}  ,  la 
dosti  uction  de  la  magistrature  et  l'exil  de  ses  plus 
illustres  membres. 

DAIIKHI.  V.  Khalyl. 

DAHLBEHG  (  Kbic  ,  comte  de)  ,  feld-marcchal 
et  sénateur  suédois  ,  né  en  it>25 ,  ni.  en  1703  ,  dut 
son  élévation  à  se;  talens  et  à  son  xùle  pour  le  ser- 
vice de  l'état.  11  fut,  indcpendamnicut  de  sou 
grade  militaire  et  de  son  litre  de  sénateur,  direct, 
gen.  des  forteresses  de  In  Suède,  gouvcrii.-ge'nérat 
de  Livonie ,  et  chancelier  de  l'univers,  de  Dorpat, 
Il  s'ét.iit  distingue  sous  le  règne  de  Chaileik-Guslavo 
dans  les  cjmpagnes  de  l'ologne  et  de  Daneiiiarck. 
On  lui  doit  le  plan  et  la  plupart  des  dessins  de  la 
Sui'cin  antiqua  et  hoJicna  ,  pub.  vers  l'an  17U0 
à  Stockholm  ;  et  des  dessins  des  lia  pl.  ,  cartes  et 
plans  de  Vffisf.  de  Charles-Gustave,  par  PulTcndorf. 

D  VUL.M.AM  (Pikhhe  ) ,  écriv.  allem.,  né  vers  la 
fin  du  17*  S. ,  a  pvib.,  dans  sa  lani^ue,  un  ouvt-agu 
inlit.  :  les  Ecrlv.  pseudonj  mes  demaif/ués  (^Schau- 
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W«fx  dêr  maufuirien  und  dtmutsauirten  gelehrten), 
I^eipsif ,  17U» .  )n-8.  On  lui  .itlnbuc  au»M  un  aulrc 
Mtvr.  intitulé  Théâtre  hittor.  des  pvhlirtsles  et  jn- 
rUetmê,  h$  plus  célèbres,  Fraodoit  «  t  Lciptig , 
i-io-iri5,  2  vol.  in-8.  —  Cliarlc*  Daulmah  , 


agron.  »uc'Uuis ,  piili.  Je  i74(>  à  X'^JO  un  outr.  im- 

rrtaottur  l'agriculture  <li'  «oti  p^)^,  bloïklmlin  , 
vol.  ta-^,  etc.  —  DAULHiL»  (Laureol),  autre 
éerÎT.  wià. ,  «  Utu<  ;  d*  Ctmuivmlimm  Sjfpmrum 

irt  p'frui,  S(o<  klmlni  ,  ly^'- 

DAliL.Si  IKllNA  (Gl-.N.NO  EmtLltS  dt:),  poc:c 
Saëdoii ,  ne  en  t6i8  ,  m.  va  1709,  ai  auteur  d'un 
voim*  tur  la  Mon  de  Chariet  XI  (en  turdoit^; 
écrit  ÎBlit.  MMtium  im  Ln'onid ,  etc. 

DAHURON  (RlNf  ),  sav.  j KÎîuur  .  rK  vc  Je  L.i 
Qotntlnie,  a  pal».  :  A&a^'.  li .  de  ia  tuiite  dti  arLres 
JruiUiêrSy  Pari»,  1696  et  >7I9-  Cet  ouvr.  a  été  tra- 
duit co  itaL ,  Vcni«e ,  1704 ,  m  fol. ,  et  co  «llcm. , 
■\V«r>inar  et  Cell .  17*3  cl  1743. 

lHir,>',>  Cinr,.),  n,.-\l..  né  à  Lille  en  173-ï , 
prit  sL'i  iit'gro  a  ia  lacullii-'  tie  Montpellier,  devint 
aucccstiv.  uicd.  en  chef  des  ariMeet  de  Bretagne  et 
de  Genève,  méd.  ordinaire  du  roi  juaqu'è  U  r^vol., 
puis  prem.  méd.  dee  tnmétm ,  et  ta.  eo  l8ia.  On  a 
de  lui  un  gr.  nomli.  J'uiiv.,  di  ntlts  (iIiH  imporlans 
SAnt  :  les  Maiadtes  ,  lijil.de  Ba^livi  ,  l'jri»  ,  1757, 
in- ta;  Béflextons  sur  la  ilollnriiltf,  J'jms  ,  1778  il 
l8lS|iB-8;  Tnldgau  d«t  variétés  de  ia  vie  hu- 
Wttdiu,  Paris  ,  1786,  9  Tol.  in-8  ;  Gymnastique  des 
gnfiîfis  y  1787  ;  Gymnasliffuc  mihl  nr  -  .  Ff  uiçon  , 
1790;  Centuries  médicales  du  jy       l'an»,  1807, 
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et  fut  oMiftf  é*  coarenwT  kti-mim»  le  tiMmmi 

monanjuc.  Quelq.  annct-i  apii-a  ,  avant  ctc'  <  ipuU^ 
de  son  église  par  tuile  de  d«tiiéli»i  avec  liaudouin  , 
il  M  rdfugia  à  Rome  ,  où  il  obtint  de  Pascal  II  an* 
sentence  favoraltlc.  11  retoiuiuut  à  Jérusalem  Ion» 
qu'il  m.  dans  un  port  de  Sicile ,  en  1107. 

DAlHE  i'Lous-Fhançiii.s),  religieux  «-t  MLliotH. 
de  la  mai»<ju  des  Céleslms  de  Paris ,  ué  à  Amiene 
en  1713 ,  m.  à  Cbartrete*  1792  ,  est  ant.  des  o«wr. 
suiv.  :  Belatton  d'un  voyage  da  Paris  à  Hotien , 
Rouen  ,  1740  ,  in-ia  ;  Utst.  cMte  et  erclésiast.  de 
la  »  i/.'f  dÂtnttns  ,  I7">7,  2  v.il.  in-^  ;  f/'st.  c.vile  , 
erciesiast.  et  luier.  de  ia  vUU  d*  Muntdidiar^  t?^* 
in- 13  ;  Tahleau  htslor.  dt»  Mitsues  ,  et  artv 
dans  lu  pnis.'.  dt  Picardie,  etc.,  i^fk),  in-ii;  Dict. 
d,s  ipithettf  franc.,  Lyon,  1758,  m-ia;  fia  da 


,  2  Toi.  in-8  ,  cic. 


DAILLÊ  (Jkan),  CD  latin  Dallirtss^  minialre 
proleeunt,  ni  en  1694  ^  Cbltelleranlt ,  fit,  en 

l(n2,  avec  les  dcun  ]"  tits-ri>  d<' Duplcssvs-Mor- 
nay,  dont  il  était  précepteur,  plus,  «uyagc»  dauâ 
diUérenlet  partie*  de  l'Lurove ,  puis,  à  ton  retour 
M  WtvMi*  esarça  le  mtniatèreé  Saumur  en  i6a3, 
d'oA  il  pana  l'anode  aiiiv.  k  Cbarenton ,  et  m.  à 
Paris  eu  1690.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  conlro- 
vene  ataes  «slijiic's  ,  entre  autres  :  De  usu  patrum  , 
trad.  parHettajrer  ,  Genève  ,  lô.'tG,  in-4  ;  de  Cul- 
iHmi  rtUgiosU  Latliiomm^  Crenève  ,  1671 ,  iu-4  ; 
Âpol^iê  dtt  iflites  r/formirs^  l633  ,  iu-8  ;  plus, 
vol.  de  5ermoni  ,  des  Tr.  sur  une  paitic  di's  s.u  <  f  - 
inen.4  ,  etc.  Sa  vie  a  étc  écrite  par  Adrien  ton  liU  t 
ID.  aZurick  en  i6qo. 

DAILLON.  Y.  Cnorn. 

DAILLON  (BcWÂttiir  de) ,  de  la  famille  dea 

comtes  di>  T.tJilt»,  nùniatre  prolr.^lanl  «m  \i  lin  du 
17*  S.  ,  se  rulugia  en  Angleterre  a^u.  a  la  rcvucalion 
de  l'cdit  deNantet,  cl  v  m.  ininislrc  do  l'église 
franç.  de  <<altei-louglt.  Ou  a  de  lui  plus,  srrnwns  , 
dont  lu  plut  rcmarqualilu  est  celui  qui  a  pour  lit.  : 
r.xanitn  de  l'i  ppresston  des  reformes  en  Fr.m- 
cr ,  etc. ,  AnisUrdamt  l6Sy  ,  tÇâ' »  »•>-•»■  — 
frère ,  JàCçois ,  égalemeni  minislre  reformé  ,  c'é- 
tait ctalili  loug-lnup»  avant  lui  en  .4u|.lclerro,  et 
m.  i  Londres  en  1726.  Il  a  laissé  quelq.  eciiti  (_tn 
angl.)  dotil  le  jihii  uiijujrl.iDt  <  U  ml.  Dcmunolo^ic 
ou  Tr.  des  esprits  ,  dnns  lequel  un  explufue  plus. 
p4iss.fles  Ecrit.,  avec  un  ^/^^enrf.^Lottd.^l^aS,  iu-8. 

DAILLV  (MAr.c-riiANç.) ,  prem.  ronimis  drs  fi- 
nances,  député  aux  etati-géncr.  de  1789,  tneiulire 
du  vi  ii.it  <  i  iiïci  \  jI<  ui  ,  tu.  à  Paris  tu  l8<)o  ,  a^ail 
travaillé  avec  les  miai»trrs  Tu'got ,  MalctberLcs, 
d'Onoeflaon  «t  Kecker,  à  la  réduction  de  plus.  ATé» 
moires  sur  Vadminist .  Jinancièrf .  On  lui  .irtnliue 
aus^i  mit'  grande  yiart  aux  ord(>ut)aut.t:s  île  1764» 
I7(i'>i-I  i '^tj  l  'iiit.  trtiin I  ragriciilturc. 

D.\IMliKRT  (nommé  par quel<|.  bialor.  Dago- 
hert),  cv.,  puis  arclicv.  dePavîa,  ensuite  prem.  pa- 
Iriarclie  lalui  de  .li  t  u m  dans  le  I  f  S.,  avait  as- 
sisté au  Concile  de  CUimonl,  où  le  pape  Ui'l>aii) 

ftrêclia  la  prem.  croisade.  Apr^s  I.1  mort  de  Gode— 
rov,  premier  roi  de  Jérutalem  ,  Daiuilicrl  voulut 
lui  succéder  au  Boaa  dv  St-fie'ge.  cl  disputa  le  irAne 
ifiaudouîo  l<v  {  malt  W  échoua  dan  «ou  andiitmo , 


t'IfSit  ,  I' 


'g,  lll-l 


2;  IIisl.  htl-T.  de  la  ville  d'A- 


mieaSt  138a,  in-4;  cwU«,  ecctés.  et  littéraire 
ia  «v/ie  ei  «fn  doyenné  de  Dmdtms  ,  1784  1  in-i»  { 
f'ie  de  Joseph  t'iiUart,  insérée 
eiH)  (  lopediifite  ,  jutllil  l8ia. 

DA 1 H  V  A  L.  V .  Baldelot. 

DAIX  (  FnANÇ.  poète  français ,  ntS  è  Marseille 
vers  i58u,  publia,  tous  le  titre  de  Préuriees,  Lyon, 
I ()<)"» ,  iti-i  '.î,  dei  nor'sics  franç.  tn'S-mi'tliocrcs  cl 
dci  i  l<f,'it.i  laUut»  lieaueoup  plu«  e>tuuees. —  Lin 
.uiiri'  D  vix  (François),  de  la  mêoïc  famille  ,  a  pub. 
le»  Statius  etaiw.  i-outumcsiU Marseille,  iGliS,  uk-L, 

DAKE  on  DàCKfi  (  NiooLAa  ) ,  pajsan  raddns/, 
sr  mit  à  la  tête  des  liaiitans  de  la  campagne  soule* 
Tei  contre  Gustave  Wata  pour  obtenir  lcrélablia> 
sèment  de  la  religion  catholique  cl  la  diminliM 
des  ioipâis.  Après  avoir  remporté  des  «klaîiw, 
être  eoiré  en  ncgocialiooa  avec  plus,  princes  ao»> 
vfraitis  ,  I>al>L>  se  vil  abandonné  des  siens  ,  réduit  à 
eiK  T  daus  li'it  .liuu,  cl  lui  tué  eu  1^4^  par  des 
soldais  envoyés  a  sa  poursuite. 

DALA.YHAC  CKicolaj),  aaaicteB  fraoç.  célèb., 
naquit  k  Mnrel  en  Languedoc  le  i3  juin  iy53.  Son 

j  rn-  II-  diNliiiait  au  barreau  .  rt  Ir  jeune  Dabvrac 
eut  lieauciiup  de  peine  à  obtcuir  un  maître  d>.'  vio- 
lon ,  qui  lui  fît  Moulût  négliger  l'étudo  des  iota, 
lu  mot ,  obligé  de  ne  se  livrer  qu'en  scoret  à  ««m 
^'lùi  |uiur  la  mnai(|tt««tl  fui  tralil  par  les  relî- 
ji^iciiscs  d'un  <  uuvcnt  VOÎSsO  de  la  m.iisnn  pater- 
nelle qu'alUr^ti  cUaque  soîr  lo  cbarmc  de  tes  ao- 
cords.  Enlin  il  put  venir  à  Pans  en  1774  ,  se  Ite 
avec  Grétry  et  surtout  avec  Langlé,  qui  lui  enaeigna 
l'barmonio  ^  ses  premiers  etaais  forent  des  quatuors 
de  violon  ,  qu'il  publia  tout  le  nom  d'un  ronipoû» 
leur  Italien.  Uieutùl  il  hasarda,  en  1781.  deuK 
actes  d'opéra-comique  :  le  PcUliouBartileiJteva' 
lier  A  la  modr,  qui  révélèrent  un  talent  dont  la  fd- 
condît^  a  enrichi  la  scène,  dans  l'espace  de  sas, 
df  *)f)  ii]n-'r.(>,  parmi  le>queU  ku  dislin;4uc  Iti  Pot  ; 
.\tnn  i  iUmiud  d'Jstf  les  deux  Petits  Suvojards  t 
Ittti  ul,  sire  de  Curjui;  Adolphe  cl  Cbira^dfntsoa 
à  Vendre  ,  et  Gulistan,  M.  à  Pan»  le  27  uov.  1809. 
La  fie  de  Dalnymc,  iu-12,  a  élc  puLliéc  à  Pans 
.0  181.)  pu  H.  G.  G.P»  (Aettc-CbariaiGitilliofft 

d«:  l'ixeiccourl ). 

I  )  V  LDERG  (  Afaison  de  ^  ,  Pane  des  plus  aac. 
d'Allemagne ,  et  dout  les  droits  ,  éteinU  dan«  les 
mâles  au  commencement  du  14'  S.  ,  passèrent  a 
celle  des  di  :nn  rcr  lii  WUriiu  ,  est  eeliLre  ]>ai- 
l'usage  en  vertu  dui|uel  ton  cUef  était  créa  iuvmiar 
chevalier  de  l'Em^rty  tmmddialeaieni  aprèa  la  cd* 
remoiiic  de  chaque  couronnemeul.  Cet  usage  re* 
moule  i  Wolf  Cduuueier  Dalhcrg ,  oui  avait  ac- 
compagné a  Rome  l'cmper.  Frédéric  111  en  i^Sa. 
—  l)At.iu,a6  (Jeau  CAMJteaEa  de),  et  latin  Daièmr' 
f:ins,  év.  de  vVorms,  l'un  dc«  fendatoun  de  l'actd. 

■  rilcidi.  lî  Cl  ^  (  V,i.-(.'/..  ?  li/lei  .  l^hcr  nn  ;  ';  d  »on  Tite- 
uitct-  picïideul,  ne  eu  l.f  ^.j  a  Uppi in lieuu  ,  tu.  datas 
l'exil  pendant  les  truuldes  de  sa  ville  cpisconale  va 
iSoJ ,  est  un  de  cru»  qui  oui  le  plus  contrilmè  au 
re'taliltiscineat  dca  livnnaa  dludna  «n  AUonwgM» 
M.  Zapf  a  pub. ,  en  altenian4|  a«a  AMce,  fiu»  iia 
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5ipp/nff.  tar  ce  savant  et  laborieux  priHat ,  1796 
el  «798 ,  in-8. 

OàLBERG  (  Fraîtçois-TIexbi  Ac  ),  burgravc  de 
Fne<itjcrg  ,  né  «11716.  m.  en  ijjtj ,  jouit  d'un  gr. 
crciiil  auprvs  de  Jo»cpli  II ,  qui  fi>n(l.i  en  sa  faveur. 
Van  1^08  ,  l'ordre  dv  Saiul-Juse[iU  ,  dont  chaque 
burgravc  c»l  srand-prieur. 

(  CB4ii.r.s  -Thfodore  -  AjiToiNr  - 
M&aiK  ,  haron  de  \  arclier.  de  Tarse  ,  phnce  pri- 
mat, ^r.-^uede  Francfort,  ele.,  fiU  aîné  du  prcce'- 
d«nt  ,  né  en         à  Herruslicim  ,  prci  ddAVorms  , 
««igneune  qui  appartenait  à  sa  famille  ,  fut  *ucces- 
kiveoi.  chjo.  capitalaire  de  Mayence  ,  de  Wornu 
cl  dr  WurtaLourg  .  conseiller  intime  ,  gouremcur 
ciril  delà  principauté  d'Erfurt,  pre'sid.  de  l'acnd. 
des  sriences  de  cette  fille  ,  c'vêque  de  Constance  , 
et  a.  à  RaUabunne  le  (O  fcrr.  1817.  Ce  saT.  et  ver- 
tueux, prclat  eut  avec  les  cours  d'Allemagne  et  de 
Hotne  (i'asscx  vif»  démêlés  ,  dont  le  détail  n'ap- 
partient point  •  nuire  cidre  :  nous  nous  bornerons 
à  dkrc  que  ses  rcUUoss  ép  isc<'pj|cs  furent  toujours 
Hflécs  d'an  fés  les  principes  qui  séparent  le  pouvoir 
sptniocl  du  pooroir  temporel ,  el  qui  admettent 
i'iadcpcodance  dn  Sl-sirgc    dans  l'exercice  de» 
ioactjons  apa>loItqiics.  Outre  difierens  mém.  sur 
dr»  matières  d'administr.,  sur  les  math.,  les  hcaux- 
arts  ,  etc. ,  insérés  dans  les  journaux  allem. ,  DjI- 
k«rg  a  laissé  UB  {;r.  noroLr.  d'ourr.,  parmi  lesquels 
■DOS  citcTvas  les  suivant  :  Bejlexiont  surPuntvers  , 
daai  la  10*  «dit.  avait  paru  av.  1768  (  l'auU  n'était 
ifé  ^ac  de  a3.  an»}  ;  Des  rapports  emtx  ta  morale 
fi  Uk  ^mtUMfne  .  l7ijo;  De  la  ronnaiiS'ince  Je  sni- 
tm£m«  ,  comme  pnnctpe  gén.  Je  la  philos.,  ËrfurI , 
1^9^ ,  ;  Du  mainiten  des  constitutions  îles 

tum»  ,  ibid.  ,  17»)  » ,  in-  4  :  De  l'utiUte  de  la  sléatite 
fo»T  ica  MKi .  tte  i  art,  et  surtiutt  pour  les  ^raw.  en 
/herrrs  jCmu ,  ilnd.,  18110,  in-8;  Pe/lenons  sur  le 
carmtind*  Cempetxur  Citarlemagne,  1806,  in-8; 
Ptrmlm,  i8a6,  etc. 

DALBERC  (AVoi^ruA.iu-HkniEBERT,  haron  dej, 
soéCr  al/easaBd  ,  ministrc-d'état  du  grand  -  duc  de 
Bmim^  etc.,  frère  du  précéd.  ,  né  en  1750  près  de 
Werw^  ai.  co  ido6  à  Maulieim  ,  ville  où  il  funda 
llMVe  1  aoi  ,  par  ses  soins ,  devint  l'un  des 
•M.        L'AlUroagiie,  a  laissé,  outre  plus.  trad. 
liions  de  Shakespeare  et  de  Cumbcrlaud,  les 
dramatiques  suiv.  .  écrites  en  alleni.  :  tFal- 
e<  jidrIaiJe  ,  Manliruu  ,  1778  ,  in-8;  Cura  , 
cfaanLi .  iLid.,  1780  ,  in-8  ;  Mantes- 
mm  t*  Hemfatl  inconnu  ,  drame  en  5  actes  , 
1787,    ào-8,   etc.    —   jEA5-FRf.n.-HcGUES  , 
i,ckaa.  de  Worms,  ni.  en  1812,  a  laisse 
lucliou»  littér.,  entre  autres  une  ca- 
fàce  4m  tmmmm  ànlit.  Hut.  d'une  /arntile  Jmse  , 
iaffimmÊX  et  «sumé  ,  dont  le  fonds  roule  sur 
Wt^ifKma  orienta lc«  ;  il  a  été  trad.  en  franç.  sou» 
««««R:  MékmtcU  il  ZéJU,  l'ans,  i8ii,a  vol.  in-8. 
D*)hei^4lBtt  un  pianist';  habile  et  un  compusit. 
^«  lak«M*icolc  :  il  a  laissé  sur  la  muaique  phii. 
om  •  laiat  daauods  fort  estimés. 

D-VLBEÎG  ^îiU-s),  njéd.  suédois,  né  vers  173.1, 
accompe^ma  imm  un  voyage  a  l'aris  ,  pendant  les 
aoaees  1770*11^1  ,  le  prince  rov  jl  de  Suèdn,  de 
MM  «waoM  1*  aaai  Je  Gusla>e  III ,  et  se  lia  avec 
MB  prîoctpj'.i^  RirJcciria  et  chirurgiens  Je  Cette  ca- 
fÊèÂ»  ,  aiosa  <^avcc  les  «.irans  les  plus  rcnommcit 
<l«  k'eyoqac.  I'M.:rari|(  à  la  cour  en  1781  ,  il  n'y  rc- 
It«ata9ij;it  <}ue  pour  cire  présent  à  la  fin  Ira 


D.VLECHAMPS  (Jacqie.s)  ,  méd. -botaniste  et 
diilolri^ue  franç.  ,  né  en  if>l3  i  Caen  ,  m.  à  Ljod 
en  iSSO,  ne  se  distingua  pas  moins  par  la  connais-* 
sance  approfondie  do  toutes  1rs  partie»  de  son  art  , 
que  par  celle  des  langues  nncicnncs.  On  doit  i  te* 
lingues  el  laborieuses  reclierclics  le  premier  traite 
complet  de  bot.  ,  ffisl.  gêner,  pinniaritm  ,ctc.,  etc., 
•yon  ,  l586  ,  a  vol.  in-fol.,  trjduite  en  franç.  par 
Jean  Desmoulins,  T.yon,  i6i5,  a  v.  in-fol.;  une  trad. 
at.  d'.4thenee ,  «i-er  des  noies ,  etc.,  Lyon  ,  i552  , 
2  vol  in-fol  ;  une  deuxième  ejit.  de  Pline  ,  trés-es- 
timée  ,  Lyon,  ïjSj,  in-f.il.  11  est  aussi  ailt.  di-  plu», 
traités  en  fronç.  et  en  lat.,  sur  des  matière*  médi- 
cales. Ces  traités  ont  été  réunis  par  Jean  Amman  « 
Amsterdam  ,  1709. 

D  \LKMni:UT.  V.  AT.r.MBEnT.  (J.  Le  Rojfn  n'). 
DALKMILE,  le  plus  ancien  des  pcictes  cl  de* 
écrivains  bohémiens  que  l'on  cunnaissc  ,  était  né  à 
flétrie  ,  et  vivait  au  c«)mmtncem.  du  1^'  S.  On  a  do 


tfi^Me  dcGoatave  ,  auprès  duquel  on  l'avait  appelé 
3a*i>  ses  danucrs  munsen.').  Il  mr<iirut  lui-même  à 
Slockholas  «a  .82»».  Outre  le  Journal  de  soa  voyage 
s^rvé  •  U  biLtiutti.  de  Linkopin-;  ,  en  Suède 
I  cite-  de  Diilter;^  queln.  Mem.,  parmi  ceux  de  l'a- 
weoiic  des  sciences  deolockliolin,  dont  il  fut  nom 
me  dr^JX  lou  présid.  Lmure,  le  fils,  a  donné  le  nom 
4e  dalUcrgia  a  nu  genre  de  plantes  (de  la  fam.  d<'S 
tfaisrn tueuses),  en  l'honueur  de  ce  sav.  méd.  et  du 
«Mwaci  i>ail»«rf{  ,  sua  frère  ,  cgalvm.  ualuralistc 


ui  une  Chronique  de  Bohême  (écrite  «  n  »lavr-bo- 
puis  la  naissance  de  J.-C.  ,  jusqu'en 
i3i4,  inlpr.  i  Prague,  1620  ,  in-^  ,  par  les  soin* 


lémicn),  depuis 


de  J.  (lesiin 

DALEN  (ConXElLLE  van) ,  dil  le  Jeune  ,  dessin, 
et  graveur  Imlland..  ne  à  Harlem  en  iS^O  ,  a  pub 
un  grand  ni>nibrc  de  portraits  ,  tels  que  ceux  do 
Catherine  do  Médicis,  de  Vassenaer,  de  Spanheim, 
de  l'ainir.  Tromn ,  de  l'Arétin,  do  Boccacc  ,  etc., 
cl  plus,  sujet»  d'hist.  d'après  difTérens  maîtres  et 
ses  propres  dcNsins. 

DALESNE  (A5DRÉ)  ,  pbysic.  cl  mccanic.  franç., 
membre  de  l'acadcni.  des  »cicnr?«  ,  m.  en  1737  ,  a 
inventé  plus,  machines  et  ustensiles  (entre  autres 
"0  fiiurneau  qui  porte  son  noni^,  dont  on  peut  voir 
a  description  d.Tns  le  Rei  tietl  de  l'Académie  de» 
jrie/irej,dc  1705  .î  1717.  * 

l)ALGAK>0  ((iEt-nor),  jftvanl  écosLiis  ,  né  à 
Al.erdeen  .  dans  le  17»  S.,  eit  aul.  d'un  ouv.  int.  : 
1rs  sipnoium  vufgà  chnracler  iiniversalts  et  Itn- 
gmt  philosophicit  ,  Luadics,  lti(ji  ,  in-8,  très- 
rare  ,  parce  que  l'incendie  de  Londres  en  i(î66  ,  ca 
anéantit  pres>[uc  tous  les  cxenipl  iirrs. 

UALll  (MlCHEl-),  peinirr  danois  du  17»  S.,  fut 
appelé  en  Angleterre  p.ir  la  reine  Anne  ,  s'y  lixa  cl 
m.  â  Londres  en  iti'f  I.  Ou  ne  connaît  de  lui  que  des 
portraits  asseit  médiocres  el  parmi  lesquels  se  trouve 
celui  de  sa  prolectrice. 

DALIBAUD (Thomas-François), bolan.  franç., 
qui  vivait  h  l'aris  vers  le  milieu  du  l8'  S.,  a  pub. 
l'esquisse  d'une  Flore  de»  environs  de  celte  capitale 
sous  ce  lit.  :  Finrœ  pansiensis  prodromus  ,  Paris  , 
17'lC),  in-l2  ,  avec  4  plane.  On  a  aussi  de  lui  des 
ttbseivations  sur  le  n-seda  à  Jletir  odorante  ,  inip. 
daoi  le  prem.  vol.  àa  Mém .  des  sav.  élran-^ers. 
Linnéc  a  donné  le  nom  de  Jalibarda  »  une  plante  du 
Canada  ,  par  reconnaissance  pour  ce  botaniste  qui 
le  premier  a  introduit  les  principes  cl  la  manière 
de  décrire  qu'a  suivie  le  sav.  suédois.  —  DALinARD 
(Fr.-Thér.-Aiiuierle  du  St-Phallu  r  ,  dame),  m.  k 
Paris,  sa  patne,  en  «7'>7.  a  pub.  des  Lettres  histor.^ 
des  poésies,  une  comédie  ,  tombées  dans  l'oubli  , 
el  un  roman  iutil.  les  Caprues  du  sort,  Paris,  l75o, 
2  vol.  in-12. 

UALIBKAY  (ChaRI.E.s  VION),  poète  ,  né  ù  Pari* 
lers  la  fui  du  iti"  S.,  suivit  d'abord  le  p.irli  des 
armes;  mais,  peu  avide  de  gloire  ou  de  renommée, 
il  .ibandimna  bientôt  cette  carrière  pour  le  cu'.le 
des  muses  :  son  Parnasse  fut  un  cabaret,  cl  le  terme 
de  son  ambition  un  petit  bien  de  campagne  qu'il 
possédait  cl  où  il  vécut  heureux,  n'aspirant  qu'à  la 
réputation  de  grand  buveur  ;  il  termina  dans  celle 
retr.iitc  ta  longue  el  joyeuse  vie  en  i(w4^  Se»  Otu- 
cre*/>tfé<'7Mejont  été  inipr.  i  Paris  en  lo^/ '^'••^» 
2  part.  in-8.  On  y  trouve,  outre  ses  coniposiliotis 
li.-ichiques  ,  béroiques  ,  satiriques  ,  etc.  ,  quclq. 
trad.  des  meilleurs  aiil.  ilal.  el  espagnols. 

DALILA  ,  femme  de  li  tribu  de  Dan  ,  liabitail 
la  vallée  de  Sotcc  ,  près  du  pays  des  Pbilislias. 
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SaiMon  %  i|«e  les  cbarmet  de  ttiU  «omiinne  avaitat 

séduit ,  Iw  roolli  le  st'crt't  tic  i>.i  fiTCc  inirjc tili  uic. 
Cl  celle-ci  ]irotiU  de  i'uiiUiitoù  le  dcfea«cur  des 
BAmix  dormait  i  m  cdt<t  pour  couper  m  ckeve» 
lare ,  et  le  lirrer  aux  ennemis. 

DALIN  (OvkiiS  van),  poète  cl  savant  sutdois,  né 
en  I7c8  hiIm  ign  ,  pjrviJit  sun  i-miv.  jusqu'a'i^ 
emploi»  Ils  ^ilu*  di»Ungué»  de  Ucuur  de  Suéde,  qui 
récompensa  dicDenient  le  talent  evec  lequel  il  avait 
écrit ,  d'après  1  iinit.iliuu  du  gniu  1 1 m m .,  VHisioire 
genér.du  loj.  Ct  lit  luit.,  puL.  à^unkholm,  17^7, 
/vol.  iti-.j,  s'étend  iuftijB'B  la  mort  de  Cliurlcs \I. 
Ikliu  avait  débuté  daaa  la  carrière  liUéral.  par  un 
ottT.tiit.  :  ^rgutt  imittf  du  SftecUUturamgt.  ;  bien- 
tôt 1":  lieux  poèmes  suiv.  lut  nic'ritcn  nt  le  nom  de 
i'cit;  de  iu  poésie  suédoise  :  Ltbertù  dt  ia  Suède  el 
Bm^hild*  y  tragcd.  dont  le  sujet  est  tiré  de  Tan- 
«•■M  bitt.  du  nord.  U  pul>.  CB  outre  on  ipud 
MWbre  è'Epltres  ,  Satins ,  FMtt  et  Pemséts  ; 
cinq  élog<  i  <ii-  racmb.  do  l'acid.  àti  scifiut», 
^nl  lui  -  même  fut  un  de»  plus  iliusiiL^  «uuiicos, 
etonfln  nao (rotf.  del'ouv.  du  présid.  Moutcsquieu 
«Hr  les  causes  de  //r  grand,  ttd*  ia  décadence  des 
Eotn.  Il  m.  en  1763.  La  reine  T^uise-Uirique  lui 
fit  élever  un  m;msi<l<  ■•  ,  rl  •ion  rtt>i;c  fui  juiLI.  i» 
suédois  ,  17^)^  ,  pT  «un  cumpatriloc  Ulaus  Celsius. 

DALLAS  (Koblat),  icciv.aagM  allaclidau  con- 
sulat d'Angleterre  au  Havre,  m.  dans  cette  viUe  en 
l8a4  <  >  Itùué  un  grand  nombre  d'ouv.,  trad.  pres- 
que lous  «lu  Ir.HK,'-  I.'  N  imyiiiil.  -imit  :  /«"  Journ, 
d*  Cléijri  Us  Dem.  années  du  règne  de  touisXFl^ 

Eir  Hue  ;  U  Siigê  d«  ta  JtocAë//e,  par  mad.  de 
enlis ,  et  enfin  preiquc  foui  ce  qur*  lîortrand  de 
Molleville  a  écrit  «Ur  lu  ri;\uluLtu(>  Ir^u^^Uke. 

DALLUSGTON  (Robert),  écriv.  angl.,nôau 
«omté  de  Mortbampton ,  m.  en  16)7 ,  est  auU  d'une 
DeseriptiûM  dm  grâmd  duché  dm  7Vie«ne;  de  la  Ma- 
nii:re  de  vf'j  "f;fr  ,  un  In  France  en  i5fj^  \  <t  il',^- 

Çhorismrs  cvds  il  BiiUitJiries  ,  luxi  de  riuslorien 
acilr  ,  iii-foL 

DALMACE  (St),  «pptlé  Daimat  dana  le  mtfnologe 
dee  Oreet ,  arcUoiaDarîte  des  nontilèret  de  Con 

Btantinople  dans  le  6*  S.,  avait  d'abord  port<'  ! 
Mes  s«usTbéodose-le-Grand.  Il  se  prononça  Lxulre 
lei  erreurs  de  Nestorius ,  fut  l'avocat  des  PP.  du 
«OBcile  d'Bpkèae  auprès  de  l'empereur  Tbéodose , 
au  sa|et  dee^t  b^rétique  qu'il  auatbématisa  ensuite 
•ji  il  11  I  >'v.  ?><-sUirius  .  On  crdil  ([iiM  m.  eu  l'aa^k 
L'Eghst;  iionure  sa  mémoire  h-  .1  j><n\. 

DALMAS  (JoMni-BENotT)  ,  [M  èfeldn  dép.  du 
Tar  ,  À  DragnigAin,  ntf  à  Àubrnas,  cxerr.ài  1j 
profeMion  d'avocat  dans  cette  ville  avant  17!^^ ,  lui 
proc.-goni-r.,  syndic  du  «!t'[i.  <li-  rAnlcilic-  un  1790, 
et  eu  1791  députa  de  ce  dep.  ii  l'asscmti.  l<fgi<tl.  où 
il  montra  un  grand  attacbom.  au  gourera,  monar- 
cbiqne.  Nommé  cooteiller  i  la  cour  impériale  de 
^Irocf  ,  lors  de  la  recomposition  des  tribunaux  en 
181I1  il  conserva  les  mêmes  fnnct.  >uui  le  gouveru, 
roy.,  et  fut  nommé  en  l8 1 5  à  la  prêt,  de  I.1  Cliarcnte» 
Infdr.,  d'où  il  paaia  «aauite  à  celle  du  dcp.  du  Var. 
M.  i-u  i8a4-  I'  à'on  écrit  iiu  flexions 

sur  le  procès  de  /Muit  XVi  ,  I7g3 , 

DALMASIÛ  (l'iiiLirp) },  peintre  iul.,  né  i  Bo- 
logne dans  le  i5«  S.,  m.  en  i^çH ,  e«t  conott  sous  le 
nom  de  lippo  datle  Madm*  «  qni  kat  fnt  donné  à 
CUIS,  di  n.^ml>reux  portrait»;  de  la  Vierge  sortis  de 
stiii  pinceau.  U  éuil  religieux  de  l'urdre  du  Mont- 
.  Garmel. 

DAUâATiK  (GxoBOX),  miniatre  lutlidrien  «  né 
«n  Esclaroaiedanaki  t^a.,  eat  «al.  d'une  farad,  de 
la  VibU  ,  eu  «adavon ,  imprinidai 

i584  ,  in-4. 

DALFUONSE  (Fkançoia-Jean-Baptiste  ,  ba- 
ronX  député  du  dép.  de  l'Allier,  né  en  1759,  dans 
le  Bourbonnais ,  passa  du  barreau  dans  les  finances, 
fil  m  iiiuic'  iucccjbiv.  .«  ilivL-rses  foiichous  .idniii). 
dans  son  départ.,  et  enfin  député  au  conseil  des  an- 
«foaa  en  179».  Attackd  aine^renent  ans  principe* 


de  la  rlvolut. ,  il  donna  dans  cette  astemblde  des 

preuve*  n: mlin-ust  ■>  ilt  nioiU'r.itum,  cl  pculatit  ce» 
t«<npa  de  trouble»  il  dut  eu  grande  partie  &un  &alut 
k  l'ealime  et  au  retpecl  qu'il  avait  »u  mériter.  Elu 
au  cor|>s  legisl.  .iprès  la  journée  du  19  brum.,  il 
devint  tccrét.  de  cette  assemblée  .  et  en  sofUt  au 
llllu^  d.-  uov.  1800  pour  passer  .1  la  pi t'fç<rturc  iIl- 
l'Indre ,  puis  à  celle  du  Gard  en  100.^.  I^ommc 
commandant  de  la  Légion  d'Honneur  l'année  suir., 
il  fui  jppidi-  i  ti  i8ln  il  rintc  udau' e  do  1.1  Holîjndr», 
t  l  j-'cu  Â£  U  uij)>  dpit^  crcc  ui.»ilic  dei  r<.'fjU(;l).s, 
Ecarte  tics  aflaircs  à  l'e'poque  de  la  restauration  ,  il 
fut  nommé  aprà»  le  30  mars  conaciller  d'état ,  puia 
envoyé  en  nusion  eainord.  daoa  les  prov.  meirid. 
el  icsi-ua  ses  fonction»  au  rouii  de  ui.u  181  V  Perte' 
ti  la  «.iMiiibre  des  de'putés  eu  iSicj  pjr  le  drp.  de 


l'Allier  ,  il  y  siét><M  avec  le  côte  gaucbe  ,  et  m. 
1'ex.ercicè  de  s<  s  fiiiuluiiiii  îe  2^  icpt.  1811. 

DALU\.MrLl:.  (Davii>),  juuvcousiille  écossais, 
né  o  Edimbourg  en  1706,  m.  en  17>j3  ,  !orJ-com- 
mii<:tirc  du  iusUder,  a  écrit  (en  augl-)»  depuis  17^5 
u)b(|u\'n  1786  ,  un  trh*gi«nd  nombre  d'onv.  re- 
latils  à  l'iiut.  de  son  pays,  et  aux  antiquités  rdrc- 
ticunes. — Dalbymple  (Alexaud.)  ,  géogmpho  «^u«- 
sais ,  frère  du  précéd.,  né  à  Edimbourg  en  1737 , 
l'ut  d'abord  eoTojé  arec  un  petit  raimean  de  la  com* 
pa^piie  dea  Indm  pour  ndt(ocîer  le  rétaltliaacm.  dn 
commerce  de  cette  romp.  avec  les  lies  de  l'arcliipel 
des  Indes,  et  daua  le  cours  de  cette  négoetaliuu , 
qui  nécessita  plus,  voyoges  ,  il  ol  scrva  !><>igQeu«eas« 
les  cdlea  de  rArchipet  oriental ,  et  en  tiafs  dcsor» 
tea  fort  exactes,  insordea  dans  le  Naptam  opieai«l. 
Devenu  bydrograpbe  do  la  même  cuiiipucnie,  il  fiit 
bientôt  nommé  à  cet  emploi  pour  le  gttuvcin.  bri- 
tannw|ue  ;  mais,  en  ayant  de  privé  vers  le  commen- 
cement de  1808  ,  il  tn.  1.1  même  anode  dn  ckagrin 
que  lui  causa  cette  dis^iur  e.  Parmi  les  Hombreuï 
écrits  de  ce  •;i'ol: r.iplie  ci-lrlirc  ,  nous  citerons  :  Tr. 
sur  les  defviii'crti-s  J<ntis  sur  i'Otetm  Pacifiant  ^ 
I7G7  ,  in-8;  Collet  t.  h  yl.  de  dnHirs  voyag.  Mdt' 
Cov^trtes  dans  l* Océan  de  la  mer  du  Sud,  1770, 
a  vol  în-4'.  'rad.  en  franç.  et  abrég.  par  Fréville; 
flffcrl.  nnrni.il  fiuh.  an  v  frais  de  la  tcnipaf; .  Jrt 
IitJt  s  ,  1791  ,  17^4  1  ^  '""A  '  ^f^'^  insérés 
dan»  les  Transact.  philos,  de  1768,  etc.— DalsymP* 
PLE  (Jobn  Hamilton  Maggil) ,  écriv.  angl.,  né  vers 
1726  ,  m.  en  1810,  est  aul.  d'un  ouv.  intit.  :  Mem. 
de  la  Grande-Bretagne  cl  de  r Irlande  ,  l-ondre.-!, 
1771,  a  vol.  iu-4  :  ouv.  contenant  des  renseignem. 
jusqu'alors  ignorés  ,  que  l'aut.  ^uisa  dans  ia  earrea* 
pond.iiu  1-  de  Barillon  ,  ambassad.  de  France  en  Ao- 
^lili  iT<  ^Miis  Charles  II.  L'abbé  Blavai  a  publ.  en 
1776  U!n       '    !e  i  e^  Mem  ,  a  vol.  in-8.  Balryrople 

Subi,  en  is8îi  un  3'  vol.  qui  n'a  point  été  trad.  par 
abbd  Bb^.  J.-C.  MnUera  deud  un^  trad.  alle- 
mande complète,  "Wintertliur,  17()2-;P,  \  in-8. 

DALTO^i  (MiCiUCL),  junscon*.  aagl. ,  m.  ver» 
161a,  est  eut.  d'un  ma-r.  <ur  l'office  dnjttgo  de 
paix,  et  d'un  antre  sur  celui  du  sbérifi*. 

DALTO;Di  (Joux),  eccicsiast.  angl.  ,  né  à  Deaoc 
en  1709  ,  tÊU  en  17^  ,  a  laissé  de*  sermons  ,  des 
rentarifues  sur  douze  tnhleaux  liistorûfHts  de 
Hiiphacl  et  f/uelqucs  pièces  de  vers.'-' SômfrèTn^ 
HicuAKi),  biblioth.  du  rui,  a  pttl»>  I«s  grarvrm  d'une 
caravane  de  la  McUc. 
DAM  (Anrotint  van),  peintre  hoibnd.,  nd  à  Ki- 

deliMxii  g  eu  i(j8a  ,  m.  vers  17^0  ,  c>l  iiii.iub  connu 
par  4uelq.  tabl.  de  ouriae  ^ue  p^r  les  armoirta  dt^ 
/wnrgmestres  ,  de  sa  pairie ,  dspuia  I^^S  jusp4]u'rn 
17  |o ,  qu'il  pub.  celte  même  année ,  el  par  un  l*thl. 
genéalog.  de  ta  manon  dtifassnu  ,  publ.  en  17^1 , 
D.\M  AIN  0ACQVTh},  docl.  en  droit ,  cbancm  > 
conseiller  au  prcsidial  d'Oridana ,  nd  dans  c«tu- 
ville  en  iSaS  ,  ni.  en  iS^S ,  est  attt.  d'une  ife/<sKna 
lie  i  r  '/iii  j  CA?  pijsfi'  ù  0>  Iruns  au  massacre  d«  la 
St  Sarlhèlemr ,  insérée  dans  les  nonoirM  de  Cbar« 
les  IS,  et  dans  VOitt.  dt  ctmr  fHl  md  imsJkH  ht 
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ijfre  ponr  ia  relig^ion  protestante ,  i>ir  3.  Crcs- 
pin (».  ce  noml. 

0.\M\LIS  (GltBFRT),  po<'-(eou  plutôt  rimcurdu 
lO*  S.,  est  aut.  de  «Jeux  ouv.  roclierclici  <1m  ama- 
ieun  de  noire  ïDcieaae  poésie.  Le  prem.  a  pour 
titra  :  Sermon  du  grand  souper  duaitel  est  fait 
mention  en  St  Ijjc  ,  t\'^  chap.,  etc..  Lyon,  l5:'»^  , 
ui->8;  le  second  c«t  int.  :  le  Procès  des  troit /rères, 
ïLid.,  l5!>8  ,  kn-8,  traduit  du  latia  do  Phil.  Bc- 
roalde  ,  l'ancicii \V.  ce  nom). 

D-VM  VS  ile  comte  Rogkr  de),  licut.-gcnc'ral  , 

Ïrem.  geatiliiomoie  de  la  chamhrc  du  rot ,  cl  ^  uiv. 
e  La  ^  diris.  miliU,  m.  en  jSsJ  ,  était  entre  fort 
jenae  aa  «emre  ra  qualité  d'ufiîcicr  dans  icn-gim. 
4a  rai  (infanterie).  Il  passa  eu  Russie  à  l'époque 
où  cette  puiisance  (ît  la  t^uerrc  contre  lesTurSkit,  se 
distingaa  à  l'étant  d'Ismail,  et  obtint  de  l'impé- 
raVtice  Calberuie  U  d'Iionurables  ditliuctiou»  et  le 
de  coluncl.  T^ommi-  commandant  de  la  le'^ion 
de  HtnbcM  par  le  priu<-c  de  C<iudc'  en  179.1  ,  il 
conserva  ce  poste  juh]Lt'en  1798,  prit  alors  du 
serrice  dani  fei  armées  du  r<>i  de  tapies,  et  dc- 
ptojTJ ,  dans  la  pierre  qu«  ce  prince  eut  à  soutenir 
«uatre  Je>  armées  républicaines ,    une  bravoure 
ne  fut  p-is  cuuruuuc'e  de  succès.  Il  parvint  a 
^aue  à  conauire  ses  troupes  en  Galabre;  puis  il  se 
reftdtt  en  Sicile,  de  là  ù  Vieunc  ,  et  ac  rcutra  eu 
France  qu'à  la  restauration. 

DVM-KSCÈ\E  (St  Jexji)  ,  ou  de  D\M.VS  ,  ap- 
pelé .Yanjour  ou  .Hwuihour  ,  par  li.-s  Arabes  ,  n<5 
tcrt  Vma  676  é  Damas ,  rcn^lit  d'abord  de  bautei 
loactji>as  aaprù  des  kalyfcs  de  sa  patrie  ,  puis  se 
iénU  de  ses  emplois ,  distribua  toutes  ses  ricliesses 
anymTTr»  ,  et  se  relira  dans  la  laaro  ou  muuasL 
Ae  Sl-S«b«s .  prca  de  Jérusalem.  11  y  fut  orduiiiie 
prêtre,  reçut  Ja  mi^;>ion  d'écrire  cualro  les  berc* 
faifiMS,  pciacipalcm.  contre  les  iconoclastes,  cl  m. 
dâm  MceUnle  vers  l'an  7^4 «  après  avoir  fait  difie- 
tmt»  rcjrêftt  pour  la  deicusc  de  la  loi.  Sei  uuvr. , 
éent»  en  frcc .  oui  cte  Iraduils  en  latin  par  Jacques 
de  BUty,  TUman  ,  Leunclavius  et  Wegclius  ;  la 
cdtt.  des  teuvrcs  de  Si  Jean  Daniuicènc 
pir  le  P.  Lequien  (grec  et  Ltin),  avec 
'ans,  1712,  2  vul.  ia«ful.,  rc'inipr.  à 
YcokM  en  174^1  a>ic  des  am<ilioratioos.  Sa  vie  a 
,41^  écrite  par  Jcau  IV,  palnaicUe  de  Jérusalem, 
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DAMASCFI>'K  (JkAN),  méd.  arabe  ,  vivait  suir. 
les  ans  dans  leçjP,  selon  d'autres  dans  le  il«S. 
UxrafJrr  (v.  ce  nuin),  prétend  démontrer  que  Jean 
Demascéne  est  alisoluni<-fU  le  même  que  Serapion  • 
fTii  ■  (Jebsak  kJta  j.  ^uui  qu'il  en  soit,  nous  cite- 
>IMW  les  (iem%.  oot.  qu'on  lui  attribue  et  qui  ont  elc 
>nAni>i  de  Tanbe  en  latin  par  Gérard  de  Crémone  : 
JfUmnfmtormm  liber ,  liolngnc  ,  t  in-4  '■> 

mtim  tkgrrpeutu'cr  U,.  Fil ,  Baie    lô^J  ,  in-fol. 

BUI^SCIL'S,  l'tin  des  drm.  philosophes  oelcc- 
*»^e»,  «édnnt  le  5«  S.,  fut  obli-'c'  de  se  retirer  en 
ViertK  ^faie  «le  Chosrocs  ,  lorsque  Jnstinien  eut 
«JcfeaMSK^Uens  l'enseignem.  de  la  philosophie. 
De  fT*»or  OM  sa  pairie  ,  Daniascius  composa  la 
(«e  des  priacip.  nersoitn  iges  de  sa  secte  aus.qiiols  il 
•Un^ua  tKsiM  les  vertus  ehréticnnes  et  incme  le 
ètmdK»  mintit».  Il  nous  reste  des  fngmeni  de  rel 
••r.  éamt  PhoUtt%.  La  bililiolh.  royale  pinsède  en- 
coMVB  MS.  txés-votuinin.  deUamacius  sur  les  prc- 
BSKrspnacipas  (npi  iy/'u-i). 

Di^MASC  I"  ^St),  p.ipe,ne'  (ruiiiiaraeni ,  eu 
Pottapi  ,  fat  élu  en  366  ,  m:»lgré  les  intrigues  d'un 
d*a<Te  a>Mnmé  Ursenm  ou  IJisicinus  ,  qui  s'clail 
fait  ordân«er  par  une  troupe  de  factieux.  Datnaso 
trarailla  à  U  con«er\  atiuii  -les  nio'urs  cl  ilc  la  disei- 
g.||Éw  •         .  tint  plu»,  conciles  contre  les 

'■mr    ,  .  ..     .a  ou  excommunia  IJrsnce ,  Va- 

len»  ,  Auxeace  ,  Apollinaire  ,  Vital  cl  Timullice  , 
toof  iiérétiquM  OQ  schtsnialiqaes ,  et  in.  en  38j.  (^c 
p^iUife  a  laissé  pins,  écrits  rcuuii  cl  impr.  à  l'aris 


en  1672  ,  in-8  ,  et  avec  sa  vie ,  qni  se  Ironve  aussi 
dans  la  Bibliotheca  patrum  ,  et  dans  les  Epift.  rom. 
ponlif.,  de  dom  Cou^Lanl.  On  a  encore  quelques  vers 
latins  de  St  Damase  dans  le  Corpus  poetnrum  de 
.Maitlaire. — Damase  II  ,  clu  i»ape  en  io;^8,  s'appe* 
lait  l'apon,  et  était  e'vêque  de  Brixen  ;  il  nr  survecift 
que  23  jours  ii  son  éh?clion  ,  et  m.  i  Palesirine. 

nAMBOUR>KY  (L.-A.) ,  secret,  de  l'acad.  des 
sciences  et  belles-lettres  de  Rouen  ,  né  dans  celte 
ville  en  1722  ,  joignit  la  culture  des  beaux  arts  et 
des  lettres  à  la  profession  du  commerce.  Nommé 
intendant  du  jardin  botani((ue  de  Rouen,  il  se  livra 
à  d'utiles  recherches  sur  l'emploi  des  végétaux  dans 
Tailde  la  teinture,  et  réussit  également  à  découvrir 
dans  quelques-uns  des  propriétés  analogues  i  celles 
du  café  et  de  l'indign  ,  par  des  procédés  auxquels 
on  eut  recours  dans  qnelq.  prov.  de  France ,  quand 
ces  espèces  y  devinrent  mres  :  la  dernière  de  ces 
confections  est  encore  connue  sous  le  nom  à'indigo- 
patlel.  Il  m.  à  Rouen  en  ijgS.  On  doit  à  cet  esti- 
mable savant  '.fnstnirl.  sur  ta  culture  de  la  garance, 
mp.  roy.,  in-4  '■>  ^'  procèdes  et  d'erp.  surlet 
teintures  solides  ,  etr.,  1786,  in-^  ,  et  divers  IVem. 
(isrricoles  ,  dans  la  Collect.  de  ceu«  de  la  société 
d'agricult.  de  Rouen  ,  dont  il  étail  membre. 

DVMBUOWSKA,  fille  de  Bolcsias  ,  souver.  de 
Bohême,  ayant  épousé,  l'an  yGS,  Micislas  I",  duc  do 
Pologne,  réussit  a  lui  faire  embrasser  le  chriiliau., 
de  miime  ({u'.iux  principaux  seigneurs  de  sa  cour. 

DAMEAS  ,  sculpt.  de  Croloue,  ùi.  en  bronze  U 
statue  iconujue  de  Milou ,  sou  compatriote  ,  qui  la 
porta  sur  ses  épaules  jus<|u'auprèi  du  temple  d'O- 
lympie,  dans  un  bois  consacré  à  Jupiter ,  lieu  où 
elle  devait  être  placée.  Les  statues  iconit/ues,  dont, 
suivant  Pline  ,  l'usage  était  fort  ancien  ,  étaient  éle- 
vées aux  athlètes  qui  avaicnl  remporté  trois  fois  lo 
prix  de  la  lutte;  et  Milon ,  à  cette  époque,  avait 
été  couronné  pour  la  sixième  fois. 

UAMKRON  (  J.-C),  conventionn.,  m.  en  1796, 
avait  été  successiv.  présid.  du  thb.  du  district  du 
la  Chanté  ,  député  du  dép.  de  la  Kièvrc  à  rassem- 
blée législative  de  1791,  cl  memb.  de  la  convention  , 
(jÙ  il  vota  la  mort  du  roi. 

DAMESMK  (Lot;(s-EMiiAj(in:i.-AiM£  ) ,  archi- 
tecte d4f  gouvern.,  né  en  1757  ,  à  Magny  (Scine-ct- 
Uise),  a  obtenu  un  rang  distingué  parmi  les  artistes 
franç.  par  les  conslruclions  qu'il  a  dirigées  ,  et  m. 
au  mois  d'avril  1822 ii  Paris.  Cette  capitale  lui  doit, 
entre  autres,  le  Thentre  de  ta  Société  Olympitfue  , 
rue  Chantcreino  ,  édifice  dont  l'emp.  Alexandru 
demanda  les  plans  à  l'arcliiterle  pour  en  faire  coii- 
«truirc  un  semhla!)le  à  St-Pelersbuurg.  Les  deux 
dernières  constructions  de  Uamesme  ,  el  en  mémo 
temps  celles  où  il  a  déployé  le  plus  de  talent ,  sont 
lo  Tlicâtre  royal  et  les  prisons  civiles  à  Bruxelles. 

DA.MHOUDKR  ou  DAMHAUUKIl  (  Josse  de) , 
jurisc.  ,  né  à  Bruges  en  i507,  ™-  «iSi,  après 
avoir  exercé  les  premières  charges  de  judicat.  dans 
les  Pays-Bas  ,  a  laissé  entre  autres  écrits  relatifs  à  sa 
profess.  :  Fatnicinium  pupillontm ,  mmoinm  et 
prodtgontm  ,  Bruges ,  ,  in-fol. ,  Anvers  iS^G, 
trad.  en  franç.  ;  tlnchiridion  rerum  enminalium  , 
Anvers  et  Lyon  :  cet  ouvr.,  dont  il  existe  des  trad. 
franç.,  allein.  et  flam.,  el  qui  fut  mis  i  VinJejc  do 
Rome  jusqu'à  ce  qu'il  fùl  corrigé,  a  été  réimpr.  k 
Anvers  en  1646  avec  le  Praxis  rerum  cwilium  du 
même  aut.,  dont  la  prem.  édil.  parut  en  1617  , 
iu-4  ,  enrichie  des  noies  de  Nie.  1  uldcn. 

r)AMIKiN(  PlKnnE),  card.  italien,  néàRavenno 
en  988,  m.  à  Fat'uza  en  1072,  fui  élu  abbé  de 
Font-.\vellan.i ,  eu  la^t  ,  reudit  de  grands  services 
aux  papes  Grégoire  VI  ,  Clément  JI,  Léon  IX  , 
Viclor  11  et  Ktienne  l.\  :  ce  dernier  fut  obligé  de  lo 
menacer  des  loudrcs  de  l'église  pour  lui  faire  ac- 
cepter le  lilre  de  cardinal-évêque  d'Dslie  en  10J7. 
Dainien  obtint  avec  peine  la  permission  d'abdiquon 
Cl  se  retira  dans  l'ermitage  du  Fool-AvcUana  , 
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qu'il  fui  encore  forcé  de  qaitlrr  plat,  fois,  pour 
remplir  1rs  fonctioDi  de  l^gat  en  Allemagne  et  en 
Frauci .  Il  (.'acquitta  d«  cm  dilTëreiltea  misuoDS 
avec  ci-ur  jgf  et  picte' ,  e%  m.  ad  «etouir  d*i«  de  mi 
vovage* ,  epui;>-  i>nr  les  fatigues  et  1rs  austérités 
glkqaeUn  il  «'était  livré  toute  sa  vi«.  Il  a  laisa^  des 
Ltitrti  étttJSimtêS ,  dM  Stnnons ,  ôm  Vît$  de  plu*, 
saints,  des  Opuscules  sur  les  devoirs  ecclésittst.  ; 
le  tout  ri  cudlli  à  l'iris  en  iG^i  et  lC63,  4  tomes 
iii-ful.  ((u'iin  relie  en  un  seul  vol. 

DAjdlE^S  (  RoBEltx-FliANÇOls  ) .  léglciJc  .  né 
dan  le  diecÂw  d'AirM ,  rxéculi  à  Paris  en  1767  , 
avait  annoncé  dès  sa  j(  unr-î;o  ^r»  ioclinations  vi- 
cieuses, uoe  imdguiattuu  cvaitcc  ,  uu  tempérament 
tattguîn  el  mélancolique.  Après  avoir  servi  (iilFr- 
reot  matlrca  de  toutes  conditions  ,  s'être  engage 
deux  foia ,  avoir  d^ert^ ,  prit  et  quitté  diflereus 
noms  ,  il  aniv.i  à  Versailles  le  3  j-mvier  175"  sous 
celui  de  Brcval ,  n  sl»  au  lit  piu^quo  tout  le  jour, 
et  demanda  en  vain  à  t-lre  saigné.  Le  lendemain  il 
alla  se  caclicr  daoa  uu  petit  enfoncement  au  bas  de 
reacaiier  du  cbftteau  ,  pour  y  attendre  Louis  XV  , 
cl  saisit  If  moment  où  t  e  prince  montait  en  voilure , 
pour  le  frapper  avec  uite  sorie  de  camf  do  ^  i  5 
pouces  de  long.  Uamtens  après  avoir  commis  son 
erime  n'eMaya  pas  de  se  sauver;  soumis  à  la  ques- 
tion la  plut  emc1le«  il  refusa  constamment  de 
nommer  si  s  complices.  Condamné  au  même  sup- 
plice que  U4v.ullac  ,  il  le  souffrit  avec  une  patience 
étonnante,  cl  8  forts  clievaux  furent  jilui  «le 
minutct  à  l'écarleler.  On  a  pub.  :  l'tèces  tuiginmles 
du  procft  /ail  à  BobeH  Dtimiens ,  Paris ,  , 
in-4  ,  et  4  ol  in-i  î ,  et ,  les  Iniquités  découvertes  , 
ou  HecueU  de  pièces  curieuses  et  rares  qui  ont 

Kru  lors  du  procès  de  Ihvnivns  ,  (ijns  nom  d 
a)t  17^1  in-l3;  Vùseivattons  d'un  Patriote., 
par  G^rosley. 

n AMIENS  DE  GOMICOURT  (  Acc-PiEarr.  ) 

I>Uu  connu  sous  le  nom  de  (iomtcaurt ,  rornihre  du 
'acad.  d'Amiens,  «é  dans  ceiU'  villi<  l  u  1723,  m 
Ven  la  fin  du  18*  S. ,  avait  éla  destine'  de  ininne 
Ibiettre  au  commerce  ,  qu'il  abaadonna  pour  la  car' 

ri^re  d»!»  Ititres  ,  M  fut  jpju-U'  stiercî?i\ cmcn!  aux 
foaciiuu.'-  de  i.ccrt;l.-j,iii)t'rjl  du  guuv.  de  i'ic.irdii:  t't 
d'.Artois  ,et  de  commissaire  des  clievau>légers  de  la 
garde  du  roi.  On  a  de  lui  :  Mtianges  hi$têÊiqu«t  et 
eriti^nes  eonlems m  divtm$  pièeet  rtlativet  à  PltU» 
toirv  de  France,  Amst'-rdarn  cl  Paris  ,  1768  ,  2  v,>! 
ia-i2  :  les  difl'érens  moixcjnx  qui  compoitent  ce  i  ec 
avaient  déjà  été  imp.  séparément  de  t^5i  k  f^Si: 
l'Obstrvaieur/raitçtiit  à  Londres^  1769-17731  dont 
il  parut  huit  vol.  par  ac  jusqu'en  1773.  C*ctt  un 
recueil  de  Lettres  sur  l'ct  it  de  l'Angleterre,  lelj 
tiTcmenl  a  ses  forces  ,  à  son  commerce  et  à  str» 
ninura ,  avec  dea  notes  liisiuriuues ,  critiques  et  pi>- 
lilîquM,  aivutert  i>ar  l'édit.  De  Gomicouri  ejraot 
inséré  dans  ce  joiiroal  des  ratrailt  nisoiinét  dc> 
Ci)iniiu-ntairi  s  di-  lUm  Ijîfnnc  .uir  les  lois  mig'itisi  t. 
cci  i  xli  jitï  lireu:  de^iri  1  l'uuy.  entier  :  il  se  citargca 
de  rcttn  ^lendilc  tâeli<> ,  et  lit  imp.  i  Bruxelles  chez 
de  BouLcrs  la  tiaduct.  entière  de  l'ouv.  de  Blaks* 
tone,  i77^-i7;(>,  6vol.  iit-8.  Cette tnduel.  s*etl 
pas  estimée;  on  en  a  une  plus  exacte  el  ploi  élé- 
gante. V.  l'article  Llackslune. 

UAMlLAVlLhE  (N,...),  né  en  1719,  m.  en 
ITtiS*  premier  commit  au  bureau  det  viagtièmes  . 
fut  l'ami  do  Voltaire ,  qui  lut  adretta  un  grand 
namli.  de  ieltros  charmantes.  Damilavillc  était  loin 
de  mériter  Ici  éloges  que  le  pliilusoplM!  de  Fci.ic^ 
lui  prodigue.  C'était  UU  liomme  d'un  .  .prit  itès- 
wldiocre,  fort  irréligieux  «  que  Ica  nlnios  phei 
aouflVaienl  daai  leur  aoeïétd  dont  il  dtait  ir  j.>utt. 
ï.<,'  litron  d'Holliach  ,  t  ulr.  aviln  s,  ne  l'uppelait  que 
le  GoLc-Mouclic  de  I  i  plitiu» jpiiie.  On  a  de  lui  : 
L'honné-ete  théologiquc ,  p  unpIiU-t  que  l'on  crut  un 
lAomeotaorli  de  la  plume  de  Voltaire,  et  qui  est 
dtrsgd  coûtée  les  lîidologtepa  ceneeun  du  Btuitaire 


l'Encyclopédie,  sous  le  nom  de  Boulanger.  C'est  à 
i<rt  cjuc  Voltaire  ,  et  La  Harpe  dans  sa  Philosophie 
du  18*  .V.,  lui  ont  attribué  /«  CkritUaititmtdé^é g 
il  est  prouvé  que  Cet  Ottvr.  Oit  la  prem.  das  no«a1kr. 

product.  pUilos.  mises  au  jour  par  le  liarun  d'IIol- 
hacli  (v.  la  3*  édit.  du  Dictiorui.  des  Anonjmes  , 
n"  2317). 

DAMINO  (  Pierre  ) ,  peintre  viénitimi ,  né  i 
Casiel  -  Franco  en        ,  m.  de  la  poite  en  i63i , 

ne'  ilut  son  talent  ijii'u  lui-mfme.  Il  se  plaça,  dès 
l'âge  de  20  aus,  au  rang  des  grands  peintres, 
ar  les  travaux  qn'il  exécuta  au  dôme  de  la  callid- 
raie  de  Padoue  ,  et  eoricliil  successiv.  de  ses  pro- 
ductions ,  Venise ,  Cliioua  ,  Crema  ,  et  plusieurs 
:uilie«  villi'f.  —  Il  eut  un  frère  cl  une  susar  qui 
cultiver«nl  aits»i  la  peinture  avec  succès. 

DAMIS,  né  en  Syrie  dans  le  prcm.  S.  de  l'êr« 
clirct.,  fut  l'ami  d  Apollonius  de  Tliyaoe  (  v.  ce 
nom  ) ,  et  écrivit  un  livre  des  discours  et  des  pré- 
tendues piKpIieliiS  de  cet  inipuileur.  Pli ilustratc  , 
Midas  el  £usèbc  (  V.  ces  noms  )  «.ilent  ce  Damis 
qu'il  ne  faut  paa  eMfoudre  avec  un  pliilosophe 
grec  du  rocnienom,  sttt  lequel  on  n'a  d^iillmm 
aucun  détail. 

DAMM  ( Christian-Tiibie)  ,  tlienl.  protestant 
et  sav.  Iiellcniste ,  né  prêt  de  Leipstg  en  iCjoa, 
m.  en  1778  ,  fut  reetenrdu  gymnase  do  Berlao  , 
et  perdil  celte  place ,  parce  que  dans  un  de  set 
écrits  ,  il  avait  paru  partager  la  doctrine  de  Socia 
(  V.  Cl-  nom  ).  t)n  a  de  lui  :  IWn-ttm  l. ex  non  gnr- 
cunt  eij'moioguum  et  renie,  etc.,  Brandebourg, 
I7(>5  ,  in-4;  des  édit.  et  tnduct.  «Uenaudca  3« 
C.  Rutilius  (  texte  latin  avec  comment.  )  ;  dei  dis- 
cours de  Cicéron,  Pro  Hoscio  ;  du  /'nttùulum  do 
Comcnuis  (  avee  li-  lexlc  grcc^;  du  ^ouv.-Test .  g 
dci  Œuvres  d'Homère ,  et  de  la  Batraekomjrom»' 
cM*  du  m6m«  (  avee  le  texte  groo^;  dn  Pemégym 
ri  que  de  Tiajnn'  des  Fptlm  de  Cicéron;  dea 
Diii  ours  plitivsophii/ues  lie  Maxime  de  ïyr;  d'une 
partie  des  i)dts  <te  Pm  Itim ,  etc, ,  etc.  ;  une  Intto^ 
duclion  à  In  my  thiUo^te  getc^a  €t  latine ,  i,eip- 
sig  cl  Levde,  i78t> ,  in-8. 

DAiMllY  (  Matthieu  )  ,  aventurier  du  l8«  S.  , 
lili  d'un  marbrier  de  Gênes  ,  vint  à  Paris  ,  y  joua 
le  rôle  de  muiquis  ,  lit  lu .lucuup  de  dettes,  cl  se 
donna  comme  pot»e»*our  d'un  secret  merveillcuac 
pour  betoeonp  deeboaaa,  malt  perlsealiéremenC 
pour  lilaurhir  les  diamaos  d'une  teinte  j.uinilre. 
Aj.inl  réuaîi  par  la  vertu  de  sou  secret  â  escro- 
quer les  bijoux  des  crédules  élégantes  de  la  capi- 
talo  ,  il  a'enfuit  an  Autncbe ,  et  •'établit  i  Vieunn 
vera  i9S5.  On  •  de  lui  x  Mém.  «le  JfoMAiM,  Jlfcrw 
qu\s  de  Dttmmjr  ^  etc. ,  Amstn dant  ,  >73<).  in-8. 
i).\MO  ,  fille  de  Pylhagorc  ,  partagea  l<i  science 
ï  el  la  sagesse  de  son  père  ,  se  consacra  au  célibat ,  et 
'eut  parmi  les  femme*  un  grand  nombre  de  dù»- 
ciplcs.  Pitliagore  ,  en  monrast ,  lui  renaît  t4ma  aea 
tu  ils  et  lui  drfcudildc  s'en  t   .  - n  -irn  prlv  d'argout. 

DAMOCLES,  courlk»jii  lie  ïivuyé  de  i>yi'acus«, 
n'est  connu  que  par  le  Irait  ingénieux  de  ce  tyran  à 
■en  ^id.  Un  ^ur  qu'il  faiiesuit  aen  «attre  dia 
bonbcur  dont  il  joutsaait ,  Ueojt  l'invita  Inn  fcatîn 
mnnnifîque  et  lotit  li.'d)ill.'r  et  servir  on  prince; 
mais  au  luiiieu  du  repas  ,  Damuciés  aperfui  (uui- 
à  coup  un  glaive auapcndu  sur  sa  tête  «l  oe  teuaat 
au  plafond  qn* par  un  erin  de  cbcval  ;  etfinayé  doi 
danger ,  le  cooRliian  acnlil  a1«n  qne  l'exiateacn 
iriui  lyun  u'dtail  |«aaiUM  lienreiiae  qu'il  l'avait 

cru  d'aliurd. 

DAMOCRITK  .  s  tj  lu  a  ire  ,  né  i  Sicyonc  ,  élèvn 
de  r Athénien  l'uun  de  Calauréc  «  ttoriaaait  vera  la 
olympiade ,  et ,  suivant  Pline  «  rdttaaiitail  sur- 
liul  :t  lepusenter  les  philosophes.  —  Un  autre 
sculpteur  du  même  nom  excella  daus  l.i  ciselure 
des  coupes  d'argent.  —  DAMUCaiTK ,  bist.  gr«c 
dont  00  ig|U»r<a  l'époque  de  la  vie  ,  eat  au(.  de  L'eut 
dû  mngvuitmeumn  en  ènfuif/e,  al  d'an  fingnimut 
mr  Ui  Jutft ,  daM  laquai  U  nppovit  qna  c«  patt- 
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al«  adorait  la  t«te  d'un  âoe,  et  qu'il  immolait  tous 
m  ans  une  Ttctiine  humaine. 

DAMON  et  PHINTIAS,  pliiloion»iei  pytliago- 
rtcien»  ,  viraient  à  Syracme  dans  le  S.  av.  J.-C, 
aous  le  ri^e  de  !)•  n>  s  Je  Jeune.  Pliintiai ,  ayant  été 
conduué  à  mort  par  le  tjraa  de  ta  patrie,  obtint  la 
Miiwhwâoa  de  t'à^Mater  pour  r^glar  d«t  adirés 
aoincsiiquea  -,  DaoM*  se  rendit  caution  de  son  r« 
tour  en  prenant  ca  place  en  prison  ;  son  ami  revint 

Îrectscmcnt  à  J'henre  qui  lui  avait  été  assignée, 
^ettja  ,  Xatttkiém  rettaftobU  conduite ,  pardonna  à 
PlttiMM  «  «t  émÊÊÊ^M  m  étnx  philosophes  d'être 


admis  tn  tii-n  ■Lnn  ]ruT  amilie. 

DAMOS ,  aiUAicien  celrLre  île  ranti({uité ,  en- 
seifaa la  mnmqna  à  Péricléset  à  Socratc,       le  citi- 
«ne  Am»  4aaa  ^ai^.-maê  dca  dialognaa  da  Ptaiou. 
DAMOn  (WuAUv),  orfmMta  Sa  la  chapelle 

Mfale ,  BOUS  le  règne  d'Elisal  clli  ,   reine  d'An 
picIcTTe  ,  naqust  «en  iS^o;  il  cn  principalement 
connu  par  une  coUtction  de  psaume-»  ù  (]UJtre  par- 
la«a  ,  p«k.  mmM  la  lim  de  :  The  psalms  of  David 
*•  wm^HtÊk  mMUtr,  «SA  molts  of  four  paris  ,  set 
une»   lAttm  hy  fftUiam   Danton  (  Ici  ISaumes  de 
Dj>tJ  ea  ♦ers  anglais,  nutes  à  quatre  partie»^, 
Losdre*  ,  i  J'Q. 

JUMOPHILS  al  GORG.\5US  ,  oonu  de  deux 
IMBtraa  Mt  aoddeurs  i-recs,  qui,  au  rapport  de 
PtÎBe  ,  dèeorèrcot  en  cnmmun  ,  ver»  l'an  avant 
i'ère-cltréu,  la  Umple  de  Corèi  i  Rntne  ,  où  , 

■'employait  pour 
lens  que  des  oavragcs  do  plastique 
*^aa«lp*OTe ,  qu'on  appelle  gfr*  étniM4fne. 

DAMDl'HON  ,  sculp.  grec  ,  ne  dans  la  Messcnie  , 
^m*  le  uiliea  dtt  4'  î»-  J.-C. ,  célèbre  par  le 
MmV^  de  sea  ouv.  et  par  la  beauté  de  lear  cxécu- 
, an  rapport  do  Pansanias,  le  seul  statuaire 
iqBÎ  oi^rilât  dca  ^oges.  Ses  ouvrages  d^ 
Jn  trmpl<  ï  (Ici  principale»  ili>  iiiitos  :  on 
autre»  lit  statue  de  Diane-Lapliria,  qu'il 
Ce  i  la  d<aande  de  Ses  compatriotes ,  et  na  beau 
trmf*  ùMé  dana  un  seul  bloc  de  marbre ,  représ. 
CMl  «i  Proserpine  assises  sur  le  même  trùue  et  à 
AnracA(e<  le  tytan  An^uu. 

DiJiUURâ  (  Lotis  ;  .  avocat  aux  conseils  du 
nÂ,  ni  k  ÀBfon ,  mort  à  Pbria  en  1788 ,  a  laissé  : 
Cmt^énmatM  mr  i'^tdomtuimee  concernant  les  dona- 
ie  droit  romain,  i^SS,  iu-12;  Expo- 
sée des  lois  et  usages  du  pays  de  Bresse , 
ecc. ,  1761 ,  in-8;  if  oit.  pour  i'aboiition 
ém'im  aefviuJL* ,  1765 ,  in*4 ;  UlUm  d»  miady" 
JBT  i'iitjlttenee  tfue  les  femmes  pourraient  ntfoir..,, 
^         i"'(3;  cutin,  Lettres  de  Ninon  de 
fEm  los  mumnrfjuis  de  Sévtgné  ^  >7''2i  avul.in-12. 
^I)ylMPi£a  (  Gb-il.I.At<MC;  ,  cétéb.  TQjrageur  ao- 
'^A^ «■MM,  dans  le contd  de  SMBoierwt , 
rur^jri  autour  du  monde  ,  ravagea  dans 
Litapcdit.,  de  concert  arec  les  llil>ui»Ueri  ,  les 
powuMiM  cepagnoles  en  Amérique,  et  amassa  de 
^randaa  rttkaanaa.  On  n'a  point  de  délaiU  aur  sa 
«i»  dcpnia  tavdeniUirTayage  dana  le  grand  Oeiten , 

Sm  f^Ôfi  à  l^ti.  H  rciU-  de  lui  Ici  ouv.  $uir.  ;  iVoii-^ 
MMM  trvjrmgB  aiutuér  du  mondf ,  Londres,  1^)7  « 
im-3  ;  (mm9  ^  4iU,  pub.  eu  légg,  a  vol.  in«o, 
nn  stf^étiuiU  an  TOjr.  antonr  du  monde , 
y*rmfeaà  tm  bédé  àê  Ompéeht ,  et  an  Vndté 
des  vents  ri  man  is);  W^^mge  à  l  i  Noui-i  lle- 
Ifollande,  ibid.,  1701,  17M1  170J ,  111  B.  Ces  roy. 
OUI  c;«  trad.  en  franç.,  le  urcro.,  Amsterdam , 
><>8l|».^1*«i»-iB*i9f  iUa.,  lyoS,  in>tt ,  paie 
tdmiimîÊiÊtÈàim  el  avec  eenx  d'antrea  navigateorfl , 

tkid.,17«tet  170.*,  171 1,  1713.  Rouen,  1 
i7x3  et  1739,  5  vol. 


dernier  mit  le  comte  de  Flandre  ta  interdit,  et 
triompba  complileoMal  de  wom  adlMMire ,  qui  fut 
fait  prisonnivr  ainsi  que  ses  deux  ila*  Goi de  I>ani 

pierre  m.  à  l'ontoise  en  iJoS. 

DAMl'lhlUŒ  (JcAM),  po^le  latin  dn  ifi* 8. , 
ne  à  blois ,  lut  d'aboid  avocat ,  entra  enaaite  cbéa 
Irji  curdellen  d'Orldans,  H  n.  dana  cette  ville  en 
i5ôu.  Un  a  de  lui  des  Poésies  latines  ^  rec!i<  illies 
dans  le  tome  1"  dos  DeUcia  poelarum  tiadurum^ 

DAMIMKRRE  (N.  m  LA  We  de),  ancien 
muoitjenaaire  dea  gaeftee,  aa.  vers  la  in  du  i8*  S., 
joignit  le  goiltdes  leUna  «U  oeettpetions  adminst. 
On  a  de  lui ,  outre  deux  dcritt  relatifs  u  ^..n  emploi 
(  imp.  en  1770  et  1777,  in-8),  un  recueil  do  set 
estais  dramatiques  sous  ce  litre  :  ThéfUr»  d'un 
«nulesir,  Paria ,  1787  ,  %  voL  in-8  :  oa  v  diatingue 
une  eomddie  en  5  actes  el  «a  van  ialiL  le  Biui/àU 
rendu ,  ou  /a  tfégoelmtit,  rtpvdi.  an  TMIt-Fmaç. 

eu  ijtiJ. 

DAMPIERRE  (AiG.-IlESBi-MAaiE  PICOT  de), 
g<'nénl  ea  cbel  de  l'armée  famç»t  o<  à  Paris  en 
1 7  j(> ,  entra  de  bonne  heure  an  sacrice  ,  s'y  lit  rc- 

nijicjîirr  par  sun  intrépidité,  mais  i  cause  de  la 
siiiguLrite  do  son  caractère,  ol>(int  d'abord  p«a 
d'avancement  :  a'tftaut  retiré  dans  set  Toyers  vert 
1784*11  J  vdcui  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
dont  il  emjirmaa  les  principes.  Nommé  présid.  du 
'  part,  de  l'Aube  .  n  l-ijij  ,  il  renoua  rjiiuéo  suiv. 

Lc>  loncttoos  tiop  p.iuiblei  pour  son  humeur 
guerrière ,  et  devitil  4idu-de'Campde  Rocbambeen  , 
puis  colonel  de  drag.  Envoyé  ensuite  k  l'armée  do 
bumonriaa,  il  se  signala  aux  aflâires  de  Valmy,  de 
JcmmapeSCinu  siégc  de  Maestriclu.  Lor»  de  la  dc^ 
Icction  deanacbei  ,  Uampierre  prit  le  coiumaud, 
de  l'armée.  Cuntinuellemeut  maliieureux  dans  deft 
opérations,  aujiqaalles  il  avait  été  iorcé  par  l«a 
commiasaîret  de  la  convention  ,  iJampierre  eût 
porté  sa  tëtc  sur  rccliafjud  ,  s'il  a'i  ùl  été  tué  d'un 
coup  de  caiiun,  le  H  mai  l/^i,  dans  un  engage^ 
ment  tous  Valeaciennes.  C'est  par  emar  qu'on  lui 
a  attribué  :  lettres  d'un  ancien  munitionnaire,... . 
La  Haye,  1777,  iu-8,  et  Mém, 
i  ti'iitwi-  an  i  t  ii'res  ,  §770  ,  in-^4 


sur  une  question 
ces  écrits  sont  dl 


doclioo  alleoi 


iti-ia,  11  existe  atu«i  ane  tra- 
Leipsig  ,  170a,  1708  .  3  vol.  io-8. 
DAMLFIERtkE  (  Gli  de;,  comie  de  Flandre  et 
pairdr  Fiance  dans  le  i3'S.  ,  accompaf^na  St  Lonis 
\fri'|ue,eD  ia70,  puis  tn.iria  sa  lillc  ;i  Lililuaril, 
prince  royal  d'Angleterre ,  et ,  à  l'occasiou  do  ce 


.  de  la  balle  de  Dampierrc  (v.  l'art,  précédent), 
DAMPIKRRE  (A>T.-Esiio5iif,  maïquis  de), 
né  à  Heauoe  en  17^3 ,  m.  à  Dijon  eu  sept.  i8a4  » 
est  aut.  de  deux  écrits  mystiques  peu  repandut  : 
f  rnles  divines  pour  le  curur  el  l'esprit ,  l..aua4nae, 
1823,2  vol.  iu-8;  //«/.  de  la  revol.,  tiret  dêê 
Siiintes-f:irtlurvs ,  Dijon,  1824,  in-8.  On  trouve 
d.ins  le  journal  de  la  Côte-d'Or  du  i5  sept.  1824 
uijf  nonce  de  M.  C.-N.  Amanton  sur  Dampierre.  -~ 
lin  aiili  L-  iiijj  de  Da>i i-it!U.F.,  geiiiilli.  de  Clianka 
pagne  ,  el  prubablcmeot  de  la  niomc  famille  que  le 
précéd. ,  Mbitait  une  terre  voisine  de  Varenoes, 
t  l  s'était  empressé  d'accourir  auprès  de  ruirurluiié 
lui  Louis  XVI ,  lor»  de  son  arrestation  daus  celle 
ville,  le  7.1  juin  i^Qi  ;  111.11s,  au  moment  où  il 
s'approchait  de  la  voiture  du  prince ,  il  tomba  perc^ 
de  plut  balles  et  fut  écrasé  SOUS  les  ronce. 

DAMr.MAHTIV  (  Pn  iuir.  j  ,  n.-gtu  ,.iiour  du  iS» 
5.,  lui  chargé  de  plii^icui  >  iiii^siunj  parla  renie  de 
^a%'arre ,  (|ui  le  rci  otnpciisa  do  set  services  on  Iq 
créant  gouverneur  de  MoolpoUiar  en  lâSS.  On  n  da 
lui  nn  écrit  intit.  Fiés  da  diuptmttm  per$oim»t  iî^m 

lustres  avec  L' Entre-iieux  do  timps  ,  l'an*  ,  lîk)<), 
111  ^  ,  ouvr.  qui  derait  avuii  une  tiutc  de  vol.  qui 
n'oul  point  paru.  Il  a  laissé ,  m  outre  ,  quelq.  oav* 
MSe.  —  Un  autre  Dâuhêautim  (Pierre  de )  ,  con- 
seiller è  Cambrai ,  procureur  dn  duc  d'Aleoçon  ,  a 
I.iiisie'  :  du  Bonheur  de  la  cinir  et  vritic  frln  ilr  de 
l'homme,  ijçyj.,  ia-12,  reiuip.  sous  ce  titre  1 /a 
f'urlune  de  la  cour,  etc. 

DAUPMAKli^  (  ANNE-HEXti ,  vicomte ) ,  ma* 
réchaMe-camp .  né  en  ijJio  ii  Usés ,  m.  A  Pkrts  en 

182.),  iiuiiilire  de  l'acid.  de  Nîmes,  ccoii  ur  imper, 
ou  i8ti,  de|tulé  du  Gard  ca  181J,  biljliotliécaira 
et  coawmtoar  da  ddpM  dt  la  fnstrt,  «•  Jivia 
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ÎitrtienMMMnt  à  h  enltare  im  ItlIrM ,  et  a  pub. 
e»  ouTrafiCi  snivans  :  Fdêes  sur  r/ut  ît/itts  sujets 
mtlit.,  1785,  io-8;  Histoire  dv  la  rn'a.'Uti  de  Car- 
ihage  et  d»  Rome  ,  1789  ,  2  vol.  iii-8  ;  le  Prwinciml 
^  Paru  ,  17PO ,  in-o  {  Éiud  de  liuénik  A  i'usni;  c 
é*t  dmmes,  ijçi^ ,  2  «ol.  in^  ;  Esçuitse  d'mn  plan 
d'editcalion  ,  i/')^  ,  in-8  ;  fragment  moraux  tl 
hUémires  ,  1 797,  m -8  ;  E^'ènem.  gui  se  sont  postes 
tnumutjet'-r  duraid tmtmi^étUtrevolut .franç.^ 
1800 ,  2  vol.  in-^t-BanwmâWli,  roman  ,  Pjrit ,  1802 , 
4  Tol.  in  8  ;  EtsiAÊ  dt  Goîdsmith ,  Irad.  de  Tangt.. 
j  H'  I  1  .  m-  I  2  ;  .■Innnlrs  df  l'i'mptrx  J'mri  fiis  ,  avec 
litaunoir,  iHoH ,  io-8;  /a  France  sous  Jet  y«ims , 
1810,  Ct  Tol.  in-8  ;  Quelques  trailt  tur  la  vie  prit^ie 
de.  Fredéric-Guillanme  lll ,  t8il,  in-8.  Il  et  ausii 
i-diteur  de  V  À  polo  tique  de  Tertullien  ,  traJ.  yar 
l'abbë  MiMinn  r,  iS2-»  ,  iti-i2. 

DAH  ,  l'un  de*  fils  d<t  Jacob  ,  tut  le  chef  de  la 
tribu  de  «e  nom  ,  d*où  tortii  Samton ,  el  d'où ,  se- 
lon qucli|.  CGtnmmtalmin  d«  k  JMMe,  doit  naître 

l'A  nticlirist. 

DAN  ,  surn.  le  Macim  fifpie  ,  fO»  roi  de  Scthra , 
co  SëLuide,  vors  la  fio  du  3<  S.,  réunit,  dit-on^  plut. 
antrM  peiHt  dMs  m  i  ion ,  d  en  fonni  un  njanme 

<^iii  prit  le  nùmd«iHlJt«^JfarcA>c'«*t-i-diral«1er- 

Tiloirc  (lu  Dat), 

DAN  (Pierre  ),  supérieur  du  couTcnt  des  Ma- 
thariat  de  Fontuaebleaii ,  fut  eoToyé ,  en  t63.'| , 
«B  Barbarie  pour  le  rachat ,  ea  Franee  «  dea  captifs 

chrétiens  ,  revint  l'annffc  !;tiiv.  avpc  de  ces  <•  ij»- 
tifs  ,  et  mourut  en  tt^g.  Ou  a  de  lui  :  Histoire  de 
Bnrtwrie  et  de  ses  corsaires  ,  Paris  ,  itiSy  ,  in-4  i 
rëîmpr.  aous  ce  titre  :  Histoires  des  roymines  et 
dsê  vUifs  d  Alger,  de  7>fiii«,  de  Smté  et  de  7W- 
poli  ,  atn^m.  di-  plusieurs  f>itTe\  ,  iîii  l.  ,  l'^jç)  , 
in-fol.;  Trésor  de t  merft-tilrs  de  in  mnmm  ivjale 
de  Fontainebleau  ,  etc.,  iLid..  i^^^,  în-fol.,  (îg. 

DANAE  (  niTthoUj.  £lle  d'Acrisina ,  roi  d'Ârgos, 
fort  cnfennee  dana  une  tour  d'i^in  par  son  »ère 
i  qui  l'iiijclf  .liait  prédit  «juM  îcimH  lue  par  1  en- 
fant qui  naîtrait  d'elle.  Jupiter  peacti.)  dans  celte 
lonr  sous  la  forme  d'une  pluie  d'or,  et  de  son  union 
iivac  Oanarf  naquit  Pemée  *  1^  fut  en  cfi'et ,  par  ac- 
cident .  le  menttrïer  d'Acrisina. 

DANA  US  (  niMliol.  )  .  i-r  roi  d'Ai^os,  fut  j.(*  r.- 
de  5o  (illeit,  qu'il  raaria  à  un  pareil  numbrc  de  tils 
de  son  frère  Kgyptus.  Pour  ae  venger  de  ce  dern., 
mî  lui  avait  ravi  la  eeurDone  ,  et  avec  ietpel  il  ne 
r^it  réconcilié  qu'en  apparenee,  Danaii-t  avait 
ordonne  à  ■^n  filles  de  tuer  leur*  maris  la  jnoiun 
nuit  de  leurs  uoccs,  et  elles  exécutèrent  te  meurtre, 
à  l'exception  d'HjrpetntDestre ,  qui  sauva  Lvncéc  , 
aOQ  éjpoux.  Elles  sont  toutes  déaigaéas  dana  là  fable 
MUS  le  nom  de  Dannïdfs. 

DAMMll'.T  (' AMuiM  )  ,  jv>,*-!c  ilr.imatiqiic  ,  né 
en  16^1  à  Hioni ,  en  Auvergne  ,  occupa  .\ucces<iv. 
la  chaire  de  rbétoriipie  i  Cliartre*  ,  une  place  ii  la 
bîbliul.  du  roi,  et  mourut  à  Paris  en  17 inc  nilire 
de  l'acad.  des  înseriptioas  et  de  l'acad.  Ci  iiiir  use. 
Jl  /i  lait  iM'i  ri''  fie  bonne  heure  à  la  puifsie  ;  et  pen- 
dant »on  cours  de  rlietoriquc  au  collège  de  Louis- 
)e-Graod  y  il  avait  coniposé  ,  sur  la  prite  de  Mons, 
une  pièce  de  vers  latini  ,  qui  fut  jugée  dij;ne  de 
l'iiupresiion.  Aprèi  avoir  publié  un  assc»  grand 
nombre  de  Pièces  fu_:;itit>es ,  Odes  y  Cantates  el 
Hpitres ,  d'une  versitication  douce ,  mais  à  la  vérité 
un  peu  faible,  il  donna  au  théâtre,  de  Uk)-  à 
173;),  des  Irajjcdi"  î  <t  il'  .  r  e  liras.  Ce  dern.  lire 
de  conipusition  Coiivi  luut  iiut  ux  à  sou  talent  ,  et  il 

Ir  obtint  plus  de  succès.  St-t  (/ta-rts  ont ét^ recueil- 
iea  en  I^Sl  ,  Pari»,  4  vol.  iu-ij. 

DAffCKERT  (CoKlCEItlc)  .  graveur  hollandais 
du  it-'  S.  ,  nr  fi  Aîu  .t-.  !  .'.1:11  ,  ^  L-î-il.îit  ,  \  rr  ,  1  Ui^  , 
marc'liaiiil  d'eil.unpi's  a  .luvi.i i.  < hi  j  lU-  iiu  Uts 
Kiiincs  romaines  X  petites  giav.  laites  avec  a^sez  de 
goût ,  rt  platîetirs  auilc*  de  divera  sujcia.  —  Son 
fila ,  Piieiiiui ,  né  «n  itioo  i  Anven,  reçut  sc«  Jetons, 
M  attrpoaaa  mb  natlre.  U  «  granrd ,  d'iprta  Wonverk^ 


ï 


mana  et  Bar|{hem  «  des  pajMgaa'aiiei  ettimdt.  Ota 

riti-  im  oro  trois  j;r.T\.  de  cl-  tmm  :  IIeXP.i  el  JtAX  , 
<iU  (le  i'i< ne  ,  el  uu  autre  DANCktai'  (Ju»le),  dont 
I<  »  »uv.  sont  particulièrement  répandus  en  Auf^le— 
terre ,  où  il  eat  mîa  ait  nombro  dci  artistes  diatiaa. 

DAHCOITRT  fFtOMITT  CARTON) .  auteur  dr*. 
T!i.itif|iic  ,  (.  t  coini.'tl.,  ne  en  lO'ji  à  l''oiilaiQt'I)lc lu  , 
iîl  ses  études  buus  ic  père  Laruc  jésuile,  qui  s'ei- 
furça  înttilemcnl  de  l'attirer  dans  son  ordre.  Doué 
de  beaucoup  de  vivacité  el  de  peaelraliwn  ,  le  dis- 
ciple ,  que  ses  godls  éloit^natcot  de  la  vie  religieuse, 
préféra  se  livrer  au  I.jitl-.tu.  Il  es.erçait  la  profits, 
d'avocat,  lorsqu'à  la  suite  d'une  iolricue  amoureuse 
avec  la  lille  du  comédien  La  Thorillière  ,  il  se  fit 
recevoir  dans  la  troupe  des  coméd.  du  roi  en  iGS3 , 
après  avoir  épousé  sa  maîtresse.  Dancourt  t'acquit 
ImciiIôi  I.i  iIkuM.'  rcpul  ilmii  li'jctciir  dUtiague  et 
d'assez,  bon  auteur  comique.  Kccbercbé  pour  aoa 
esprit  par  ce  que  la  eour  et  la  ville  avaîaat  de  ptoa 
distingué,  il  plut  particulicrem.  au  rni  Louis  \IV, 
qui  souvent  l'appela  près  de  lui  pour  1  enlendrc  lire 
f.jllc;  il.'  ses  Cl  impositions  dont  il  désirait  voir  la  re- 
prcscnlatioo.  On  a  diveneaaeat  Jugé  le  mérite  de 
ce  iéieobd  auteur  ,  qui ,  dana  l^paee  de  33  aan , 
composa  line  A,H\,iii|jitie  de  pièces  draiii.iliqur-ii  , 
soit  t  u  vers,  suit  eu  prose  ;  toutefois  cflles  (jue 
ibéilre  a  conservées  amusent  encore  le»  amsieurs 
de  la  bonne  gaité  villageoiae,  è  4{ui  an  dialogue  vif 
cl  léger,  orné  parMt  de  aaiUiea  pUiaaiuns,  fini  ea|i> 
porter  la  morinii.tiic  (jtii  rr^  iiitf  de  ce  >,'t'iir>-.  Djn- 
«  ourl  se  retira  du  lUeàtre  vn  ljl8,  se  tisa  djo»  ujic 
U  rrc  qu'il  possédait  i  CmilCailaa4e-Roi «  en  IWrrv, 
el  j  u.  eu  i^Tli,  Jl  ceaaacni ,  dilHNi  *  iea  derâ. 
annéaa  de  aa  vie  à  la  compofitftn  d'ane  tragédie 
sacrée,  cl  fil  une  Irad.  des  Psaumes.  Sc>  rputrei  ont 
été  rcuuics  en  1710  cl  l73o,  9  vol.  in- 12.  —  Tbérèse 
LrNout  de  La  Tuoatuiac,  sa  femme,  née  vers 
itiôo,  M.  an  tyait,  étaii  entrée  en  lÔttSavae  Dttv- 
court  an  Théitre^rançais ,  où  elle  joua  avee  m«cl* 
les  rôles  d'amoureuses  pend.  ]j  ihs  ,  ci  fdt  <1iNlin- 
guéc  aul;mt  pour  ses  talens  que  paur  ha  l>r.niie.—— 
plus  jeune  de  leurs  deux  filles  ,  connue  sous  le  nom 
de  Mimi ,  «tait  douée  de  beaueeup  d'eaprst  «  et  nnai» 
plit  avec  diatinetion  Iea  rMea  de  aoabrette. 

I  ANCOlJRT  (L.-R.  ),  coméilicn  do  province, 
mort  dans  un  Itoipice  de  Paris  eu  lOoi  ,  est  auteur 
de  trois  comédies  représentées  au  thénlrc  ili  j  Ita- 
liens de  1762  il  1766  tnlil.  :  les  Deux  amis  ,  le  Mm- 
nage  par  capitulation ,  et  Esope  à  Cythèrc ,  aiofi 
<\iif  (le  'pieli^.  autres  pièces  jouées  en  provinc»'  ,  et 
d'uiie  repoètsc  à  la  fameuse  lettre  de  J.-J.  Rousseau 
sur  les  spectacles  ,  sous  ce  titre  :  Bmiuottrt , 

mieauin  de  Berlin,  à  J.-J.  ttousseau ,  cil^jrm  dë 
€SeHèi>e,  1759,  in-8,  ouv.  qui  passe  |>our  le  n«3lettr 
de  tous  ceux  qui  ont  p.\ru  a  (  elle  m  i  a<.ioii. 

DAiNOELOT  (l-BA>çoii  de  COLIGM  .  plus 
connu  sous  le  nom  de),  frère  puîné  de  l'amiral 
Coligni ,  né  a  Cbalillon-sur-ljoing  en  l32l  ,  fit  sc« 
prom.  aimes  en  iLalic,  et  fut  armé  chevalier  sur  le 
cliainp  il<-  Ij.Uaillc  de  Cérisoles  par  le  cointo  d'Kn- 
fghieu.  A  l'époque  des  guerres  civiles ,  les  pruteataaw 
wouvèrent  daus  le  jeune  Dnadeiol  im  aeié  défoa- 
scur.  Nommé  colonel-ç;énéral  de  rinfanl.  eu  l55l  , 
il  défendit  (  avec  l'amiral  son  frère)  la  place  de  St- 
Ou'  iiiiii  <  n  i.'(".7.  e  distingua  à  U  bataille  de  Ureux 
en  i3<i2  ,  ùl  la  guerre  en  lirelaguc ,  dans  le  Puiion  « 
se  tTOt|va  è  la  bataille  de  Jarme  ,  et  mourut  deux 
nioii  après  cette  célèbre  jourutfe  en  à  Saint'  S. 
On  trouve  ku  tue  purmi  celles  Jet  bonimcs  illu.»lri.-^ 
de  France  du  père  Pcrau  ,  tome  XVI. 

l)A>pLM  f  J^ROMS),  iéauiia,  né  i  Céaène  «n 
iSS^i ,  m.  à  horii  en  f(â4«  choisi  par  la  paM 
ni  Vîil  [1  (II  n^cr  visiter  les  maronites  du 
iMtHiii-l.iIiju  ,  icuilil  un  compte  lrè»-favorabie  de 
la  i'>i  de  ces  religieux  ,  et  piiiilia  la  relation  de  ann 
voyage  aons  le  titre  de  âitssiome  apost^lica  al  m«~ 
Manv  *  KuuvaUi  dâl  mendû  iAkma,^  Cdatne,  «639, 
ttadurte  an  fafcy»  pwBiahwd  SuÊm^  Vmià^  *<yê , 
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att>-  Daadlai  est  anasi  auteur  <le  Eifiica  sacra , 
jiM  éa  ffututOm»  tt  vUus,  CéUu» ,  i65i,  in-rolio. 
BâîlDlîfT  ( CèsAR  ),  peiatro  flor«ni!n  du  17»  S., 

*!"■<»  y]n  i!u-v.  C  irjiJi ,  d«-  l'aivignaiio  et  d«  Chlis- 
tcphc  Âitori  ,  -i  cxtcuto  plusieurs  tjJilcaus  d'aulel 
rpii  oniMIt  encore  ifuel^ues  églises  de  patrie.  — 
Vt^ccTiT  ,  »on  Crvrc  et  seo  Hèrt ,  ae  à  Florence  en 
1607  ,  m.  en  iG^.  tnrailla  k  Borne  jous  l'ictro  de 
C^Tlune  ,  c\  -  .i  l  DLj  lacipjletni  iit  .1  pciiiilrc  «1<  > 
Suj^«U  de  dc-VLihiJiJ. —  '  .1  autre  DjiMsixt  (Pierre^, 

tnvtirc  de  La  mène  nlle  «rue  les  préced.,  et  proba- 
IcmeDt  de  la  méiae  tamillc,  ne  en  16.^^  .  mort  en 
1712,  a  copie  fort  Labili-ment  le»  ultleauit  des  ^r. 
maîtm.  ^  oui  r.  iie  se  trouvent  guère  qu'à  Flo- 
NBce.  «A  il  cUit  •m^oji  par  Je  grand-duc. 

DâXDtSl('BMMcaM^F%à.nçou),  sarant  juri  <  . 
italien  .  né  à  Ancôoe  en  i(*i>  ,  mort  à  l'adi.ue  en 
Î747»  P*^'^"^**-  de  droit  ruauiii  ,  a  cent  depuis  1^26 
na^t^n  17^1  ub  grand  nombre  d'ouv.  en  latiu  »ur 
«a»  M4«t*  die  AbmI  et  de  lilt.  ctki^e ,  dool  Pom- 
filîo  veesctâ  ieue  k  catalogue. 

d'uoL-  laniilli  julrititimc  de 
VcAwe  (fiii  a  doBoe' plusieurs  doges  et  iuagislr.it. 
fÊÎatipaus.  i  cetu  r^ubliqae.  —  Heaii  Dakoolc  , 
w4jmjio$t  fatâu  doge  en  lioa,  et  montra  d.m. 

la  prudence  d'un  yicill.ird  di 
TreuDic  a  (a  \ig\ieur  et  à  la  fei  lucU-  iju'.ni  ne  re- 
OTe  plus  guère  à  cet  âge.  Ce  fut  lui  qui  dirigea 
Fexpttditsoa  des  crt>uës  {v.  l'article  Crui«ades)  pour 
1«  rcULlisscment  de  l'empereur  Isaac  l'Ange  sur  le 
trda«  de  Comtanlinople.  .Vprès  la  prise  de  ciiic 
vdlc  ,  «n  l3o3  ,  les  c  ri>i-<'>  jyaril  pris  la  re'^ulutmn 
ée  s'caiMier  de  l'capu e  grec ,  l>aodolo  refu*j  , 
,1»  coaroBM  ,  HMIBS  par  modetlie ,  ou  en 
4r  »"n  ''rjud  âge,  qui-  parce  que  ses  coiici- 
toycM  lui  Cttut  «  utri.'voir  qu'il»  ne  favoriseraient 
point  l>if»«lion  dp  leur  dnge  au  pouvoir  impérial. 
QvM  p*!!  ea  aoit  «  le  vieux  doge  ne  reooQf  a  pas  à 
là  ynaniiieu  des  terres  cosqtfiaca.  H  fut  crii  des- 
pof»  l'r  !i  R.  riijnif  ,  fl  olitint  ,  pour  la  part  de  la 
rep>iLu<{uc  iieusu*.-uae ,  ia  po$>cs>iuu  des  iics  di- 
JPAirkinel,  plusieurs  ports  sur  les  côtes  de  l'Helles- 
jMBl,  de  la  Pluygie  et  de  la  Moree ,  la  aoiite'  dn 
Ci— etjiitinepl»  ,  et  acheta ,  puur  to,cio«  mares  d'ar- 

rlt.,  l'île  de  Candie  ,  crhuc  •  n  part.ige  au  marquis 
Meaifcrrat,  l'un  des  clieii  croi^r«.  11  mourut  à 
lecB  iao5,  un  an  après  l'ctabUaaeoaenl 
rei—ijpife  latin ,  dont  le  premier  souverain 
■te  dit  Flandre ,  Baudouin  1*^  (v.  ce  nom). 
II>uto  (  J>-3ii  )  ,  i-Iii  dugL-  <-u  1280  «  soutint 
^iejpatn.arci)c  d'Aquilee  une  guerre  ruineuse 
MtÇBtanI  que  sou  régne.  Il  mourut  rn  1289. 
IMmOLO  (  Franç.),  do^e  en  iSzS  ,  ne  fut  élevé 
•  celle  dignité  qu'après  avoir  obtenu  de  Clément  Y 
^retrait  de  i'escouiniuniL-ation  <{Ue  ce  pDUlifc  avait 
!Wé«  contre  la  république.  L'Unmiliatiun  à  laquelle 
il  M  «aiunit  pour  le  succis  de  celte  nissioa  lui 
V«lTrt»4«  1*  part  de  ses  concitoyens,  le  surnom  de 
(%t»n ,  qs'ii  garda  toujours.  i>nu!>  son  régne,  le* 
VenitHas  étendirent  leur  domination  sur  la  terre 
ferme.  V.  Daadolo  mourut  ea  i339.  —  1>AJIO<M.O 
(  Aodrtf  ) .  iMut  et  bistenes  d#'Veoise .  rtfgna  de 
jJ^a  à  t354<ll  cultiva  la  littéral.,  fut  m  relation 
avec  Pe'trarquc,  et  la  connaissance  qu'il  avait  .ic 
des  aattqsites  de  sa  patrie  le  mil  &  même  d'é- 
_^  /ttM  laL  de  Venise  ,  dont  ruM  , 
A  Kiaféè  1339,  est  imp.  an  tooie  XII  de  la 
CMfecteon  deMuraloii;  l'autre  <  st  intH'.itc.  Il  mou- 
t^X  en  tlS^  de  l'inquiétude  cl  du  cli.igrin  que  lu 
cju-vreat  les  succès  rcmportAi  par  l'amiral  génois 

D^iift  ,  sor  les  Vcniiiem.—  Son  fils,  fantio 
pAMMtdB,  mort  en  1  î4'.)<  cultiva  les  lettrée  et  ta 
juriip.,  prafesia  le  du  a  ,1  l'.i  luuc  ,  i  l  fut  iuccessi 
eeaeat  ambass.  do  la  république  ,  el  membre  du 
^^iokiiil  SMTct.  Ploa  urd,  le  pape  Kngèiie  IV,  1 
no  m  au  l^jtat  à  lattre ,  et  ensuite  gouverneur  de 
Bologne.  U  a  latiasc  quelques  écrits  peu  imporUos 
 m_  ; — t  M  ^  théologie. 


DANDOLO  (  ANT01.TE  iurisc.,  ni  à  Venise  eir 
l43l  ,  professa  U  jurisp.  à  Padoin-  ,  j.ul  .i  P.'ri.iise 
el  à  Piic.  Rappelé  dans  sa  patrie  ,  il  y  lut  tnijiloyé 
dans  jil.is.  lt\;.il..  devint  nunihre  du  conseil  des 
dix  i  puis  ayaui  été  cnvojré  en  qualité  de  podestat  è 
Ravcnoe ,  A  y  moamt  empoisonné  en  i^nx.  11  « 
laissé  plusieurs  Traites  sur  le  droit  civil  ^  restée 
MSs.  —  Un  autre  Dasoolo  (  Marc  ),  égalcmeat  iii- 
risconsullc  et  négociateur  ,  ud  ii  V cuise  en 
fut  ref  tt  docleiu  en  droit  civil  et  cMoniquc 
l'univ.  del^adone,  et  de  iwtoar  dans  ta  pat 


e  dani 
pat.i--,y 

Itil  I  Iiar^^e  <\r  plusieurs  rnipluii  iniportan*.  .Mort  à 
VeuiïC  (Il  i.'ijj,  après  avuir  rempli  div.  ambassades 
en  Pologne  et  à  quelques  autres «wn. On  a  de  lai: 
OrcUto  aJ  Ferdifundum  ,  Hiê^M.  tt  uttiutqu*  Si- 
cilia;  régents  ete.,t507;  PmAm.  «xgrucovtrsa,  etc. 

D  VM)r)LO  (  ViV(  KNt),  pharmacien  de  Venise, 
ne  en  1766  s'éleva  par  son  nicritc  au  rang  de  comte 
et  de  séuieor  4e  Vex-royanme  d'iulie.  Partisaa 
,],■  la  chimie  ■oJ^me  ,  U  a  été  des  premiers  à  ré- 
l>.indre  dans  son  pajrs  les  ouv.  des  chimistes  fran» 
•  au.  Il  se  déclara  aussi  en  faveur  des  nouvelles 
idt'ri  politique»  ,  et  fut  i'un  des  auteurs  principaux, 
de  la  c laite  il<  la  république  de  Venise.  Booaparlo 
le  chargea  de  l'adminislrattoa  de  la  Dalmatie  ,  oîi 
ce  provediteur'genéral  étala  le  faste  d'un  proconsul. 
Il  est  mort  à  V.iii  ,  >  de  Milan,  en  1819.  On 
a  de  lui  :  Dtl  governo  délie  ptcon  ,  MllaB)  llfc>4t 

in-M  ;  //  f'uon  gowrmo  M  bodhi  da  Mfts,  ibtd. , 

1806  ,  ia-H  ;  Dtscorsi  sulla jM$tortgia  ,  etc.,  ihid. , 
i8ot> ,  iti-8  ;  Slone  de"  bacAi  dm  seta  ,  ibid.,  1817  » 
n-8  ;  Enologia  ,  o  Varie  di  farci  vini ,  ibid.,  1820, 
3  vol.  io>8  ;  Cause  dell'  awUimeiUo  tUU*  grmnmf 
g/te  ,  ibid. ,,18:10,  iii-8  ,  etc. 

D.V>DRi:-liAUDO>  (MiniFL-FRANç  ),  prinire, 
né  à  Aix  en  Provence  en  1700,  quitta  la  profession 
d'avocat  pour  se  livrer  à  la  peinture ,  étudia  sous 
Vanloo  et  de  Troj,  ^it,  comme  ses  aaitres,  lo 
genre  histotiqne,  devint  ]prof.  d%tsloiie  I  l*éeoïe 
de  peinture  ,  rt  mourut  directeur  de  l'ac.ulémif  d.- 
Marsciiie  en  1^83.  Un  a  de  lui  des  tableaux  a^sea 
médiocres  •  et  un  grand  nombre  d'écrits  dont  le* 
plus  remarquables  sont  :  Ve  i'utUiié  d'un  «aiirf 
U  hiitoire  pour  tts  uriitttt^  l'jSl  ;  TÎmti é$  pcin- 
ture  ,  inifi  t/'n/i  essiii  uir  la  si  uîplurc  ,  etc.,  Paris, 
Ijtig  ,  2  vol.  io-i2  ;  IJistvtrv  unw^rseUe  traitée  rt- 
lâiiv0ment  aux  arts  fondés  sur  U  dessin ,  ibid. , 
17^,3  vol.  in-12.  On  a  également  de  lui  Cbs* 
tûmes  det  mite^nt  peuples ,  en  36o  planches  gravées 
par  Coi  hin  ,  et  accoiiipa.  iici  ,  de  notée  historiques 
et  de  rellexiuns  critiques,  ibid.^  177^*  et  années 


suiv 

ibid. 


OOIW. 


par  Goehia, 


6  vol.  in-4  ;  an 
4  vol.,in>a> 

DAKDBE  (L.-J.-G.),  inteadant  -  généra)  des 

domaines  de  la  couronne  ,  ne  eu  l'rov»:uce  vers 
1769,  d'abord  conseiller  au  parlement  d'Aix  ,  puis 
député  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville ,  se  pro- 
nonça pour  les  principes  de  la  révolution.  S'etaiit 
réuni  a  l'assemblée  nationale  en  1789  avec  autres 
membres  de  la  noidcssc  ,  y  siégea  long-temps  avec 
le  cùlé  gauche  ,  fut  charge  de  plusieurs  missions  , 
et  revint  i  l'assemblée ,  o&  il  prit  part  i  un  grand 
nvimbre  de  discussions  <  t  de  dccreis  sur  l'onirc  ju- 
diciaire. IVoiniiié  trois  lois  a  la  présidence  ,  el  purtu 
successivement  si  plusieurs  comités ,  il  vota  pour 
l'armement  en  laveur  de  l'Espagne,  s'éleva  contre 
les  jacobins ,  qu'il  déclare  ennemis  de  la  révolat. , 
alUi  jua  Miralo  lit  i  (>i<iine  l'instigateur  des  troublée 
de  .Slarseiile  ,  a  i.i  suite  desquels  Pascalis  avait  été 
inasiacré  ;  dcfetuhl  l'arrêté  du  départ-  de  Paris  en 
laveur  de  la  liberté  des  cultes ,  etc.  Ia  cession  ter- 
minée ,  Dandré  se  retira  des  autres ,  et  établit  «n 
magasin  d'epiccrics  ,  circonstance  qui  laiHit  lui 
coûter  la  vie  ,  la  populace  l'ajrant  assailli  dans  sa 
maison  comme  accapatenr.  Aocosé  en  1792  d'en- 
tretenir des  intelligences  avec  ^elqvM  émigrés ,  il 
échappa  à  ce  nouveau  péril  en  se  réAlftaiU  tn  Aju- 
gleterre;  ^elqne  tempe  apvée,  s'élaat  rend»  en 
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Pologne,  il  •'•ItMlu  «Q  roi  Louis XTin,  flevrat 

bifiilôi  l'un  tic  sfs  agcnslrsplutinlimi't,  ot  1«»  jcrvli, 
au  tniUeu  ti»  quelques  trarersc»,  »oit  ea  l  raucu  , 
M)it  chct  l'ëlrangcr,  ju»qu'i  IVpoquc  de  la  resUu- 
fïtion.  Il  oUtinl  alofS  l'iatendance  d«  domMaM  de 
la  couronur  ,  puis  ladirvtftiou  générale  de  Italie*: 
cl,  T| n  les  l'Vt-ncnicii'i  Ji:  iSi-')  .  fut  rp'Iablit  dan» 
la  {>ririni<;r4:  de  cc«  louctiiml ,  qu'il  remplit  jusqu'à 
Mtnort.  «urvenue  en  iSzS. 

DANDRIEU  (JcAN-FmAirçois)  ,  oifaBule  et 
tprot.  de  clavecin  ,  né  h  Paria  ea  t6of ,  mort  dans  la 
même  ville  rn  i  7^)0  ,  fut  en  reputat.  de  son  temps, 
«t  a  laisse  i|U(.'lquea  compo*itiuas  (  pour  le  clavecia 
«t  l'orgUL*  )  colièremenl  ou]>liées  aujourd'liui. 

DA>EAU  (LAMMaiÔt  nô  ^  Baugcnci  en  i53o  , 
mort  à  Castres  en  tS^D,  nioittre  du  St  Evangile , 
apuMie:  De  venr ficus  aut  sortiUfts.  .  f<  ui  vc, 
1573,  in-8  }  Trmctaitu  de  Anti-Christo  ,  (icncv»? , 
1576;  PftfêUm  cArfffMiKR  ...  ,  penèvc,  i58i  ; 
Geographim  poetkcm,..»^  tib,  Genève,  iSb'o, 
in-8;  Aphorismorum  potiticorum  sjrlva  ,  iS^S.  Un 
lai  atliiliue  aussi:  7>.  des  danscf...  ,  tj3o,  111-8. 

DANKDI  (Joseph  cl  JEAN-EntuNE} ,  frcres, 

Îeintres  ital.,  appelés  aussi  let  Montnites,  nés  près 
eBergumi-,  daiii  tf  17' S.,  furent  élève»  du  Guide, 
«t  compoMTt  nl  ]K)ur  Ici  o^iiic»  et  d'autre»  grands 
■e^^ificLS  de  M1I411  un  çr.  rioniliri;  de  tableaux  dont 
plus,  sont  trè»-e»umé«.  iUmoui  uii-iu  l'ua  et  l'autre 
«a  l'an  1689. 

DANKMARCK.  Uii  siècle  av.  J.-C.  ,  un  aven- 
*liirier  uuiuiué  Odni  dtaii  passe' en  Germanie  et  avait 
établi  une  religion  parmi  lcs  peuples  de  laBaltiq  ir. 
âet  fila  •'étaient  partagé  it»  états  qu'il  avait  cooqutk 

Saraa  magie  et  ton  courage.  Skiold  devint  la  lige 
es  premiers  roit  de  Djiicmarck.  Après  de»  temps 
fabulf'uxct  uLscuD  lei  Danois  parvinrent  a  un  haut 
drgre  do  grandeur  snus  îSuouun  l'"^  cl  C.inul-lo- 
Grand  ,  qui,  à  l'e&cmpic  des  peuples  Scandinaves 
4|tti  raTageaient  l'Ennipe  ,  portèrent  leurs  con- 
«^nétes  en  Angleterre  ;  mais  en  furent  entin  cIuism'!^. 
l.c  clirisliamsme  ,  introduit  au  to*  S.  patim  ks 
J)iinui>  ,  _v  répandit  <  ijGn  peu  à  peu  l.i  i  ivilisalion 
«t  le»  lumières.  Après  les  i^aet  successifs dacia<| 
fils  de  Sui-non  II ,  Yaldemarl«'«  dit  le  €trmmd  ^ 
fils  deStCanut,  commença  à  réprini'-r  I1  yiira- 
terie  des  Slaves,  soumit  les  prince»  de  Juim  et  de 
Bugen  ,  Tiiula  D.inlzick  et  Copenhague  ,  intervint 
dans  les  affaires  de  l'cmnire  d'ÂlIcmagoe  et  donoa 
do  aages  lob  i  aot  peuples.  Ses  fils  marcbèrent  aur 
SCS  traces;  Canut  V  t  cuinjuit  le  Hulstein  et  acheva 
de  pulicer  les  Dauuis.  \  alJciUJi  II  ,  dit  le  yicio 
neur  ,  rendit  tributaire  la  couronne  de  ISorwègc  , 
fit  ériger  aea  nombrouM»  con4{uitet  eo  royaume  de 
TandoËe^  mais  moumt  apriès  avoir  ^proavc  quel 7. 
revers.  Après  lui  de»  divisions  sanglantes  curent 
lieu  entre  ses  successeur»  ;  Abel  essaya  en  vain  de 
rendre  la  couronne  héréditaire  ,  et  des  démêlés  fu- 
aeatea  éclatèrent  entre  le*  rois  «t  le  rlergë.  Sout 
Chrtaiophe  h'  la  gtaerre  dvtio  amena  le  difraem» 
krcment  Jn  rujaume  et  surtout  dn  tlurn  iinr  r  iyal. 
Taldemar  lU,  successeur  de  Son  perc  ,  après  un 
interrègne  de  quatre  ans,  céda  l'Kstionic  aux  che* 
valiers  Teulonifues  ,  racheta  leHoUteiu,  la  Sca- 
nîe ,  rie.,  et  acquit  l'Ile  de  Gotland,  qne  Ini  e^a  la 
Suède.  AprAs  lui  .  fille  Mar-^uerile  j^ouvi  rn.i  le 
Daneniurik  ,  cunanc  régente  »ie  s«in  tiis  Oiâu»  V  , 
et  la  Norwègc  qu'elle  obtint ,  après  la  m.  de  son 
ëjponx  Uaqnin  ,  soi  de  Suède  et  de  Iforwège  ;  bien- 
tôt après  ,  son  Sis  Olafis  Aant  mort ,  elle  réunît 
sur  sa  lëte  ,  les  roniuinu  s  «le  naiii  niarrk  ,  dcIS'or- 
wègo  ,  et  peu  après  celle  de  Sucdo  ,  qui  lui  fut  dé- 
cernée par  les  Snddoi».  Elle  vainquit  Albert  de 
HekleBlioar|,  loa  eompëiiieur^  cl  f  aUtoping.  Une 
union  entre  los  setgnenrs  fut  signde  à  Cumar  en 
1397.  ne  pouvait  durer.  L'auimosilé  des  trois 
peuple*,  la  diversité  de»  niu-urs  et  des  lois,  la 
faiblesse  de»  successeurs  de  Marguerite  achevèrent 
do  U  rompre.  £n  i449>  les  Su<dois  sedonnèrooi 
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un  roi  potUeulior.  Glirislîan  I***  lige  do  la  maioott 

d'Oldenbourp  ,  reunit  la  Suède  an  T>nnemarck  par 
lajforce  des  armes,  mais  pour  un  moment  :  ses  efforts 
et  ceuv  <lc  Jean  ,  son  fiu  furent  repousses  par  les 
Stnre.  La  perfidie  et  la  cruanltf  de  Cbrtstian  U  , 
leor  SDcceseenr,  fitrenoQvoler  l*unîon  de  Calmar. 
Mais  enfin  Gustave  Wasa  parut;  la  Suède  fut  de'!!- 
vréc  ,  el  les  Danois  dépotèrent  Oltri&Uau  ,  et  don- 
nèrent la  couronne  i  Frédéric  ,  ton  oncle ,  dont  la 
postérité  règne  aujourd'hni  sor  lo  Dsnomsrck.  Mal» 
gr<  la  puissante  opposition  do  l'aristocnlio ,  Fré* 
déric  professa  li  J  i  Mi'iranisme  s  la  diète  d'Odensée 
en  i5a7,  et  Chrulian  III ,  son  successeur  ,  acheva 
la  révolution  religieuse.  Ce  jeune  prince  sut  ré- 
parer les  mnns  de  rinlorrigne  qui  avait  en  Jica  è  U 
m.  de  son  père  ;  son  fili  siçna ,  avec  li  Snèdo  ,  la 

Iiaix  de  Stettin  1; !■  i  lui  cmi  :î  :  ,1 1  1 1 1  I.i  . 0  i v  -  rj  1  in-lc da 
aNorwège,  unie  au Dauemank  depuis CbrutunI**, 
et  renonça  à  ses  prétentions  anr  la  Aaèdc.  Cbrit^ 
tian  IV  lui  succéoa  ,  et  se  distingua  par  la  supério- 
rilé  de  ses  talens.  Il  prit  part,  pour  son  malheur  , 
A  la  )2iicrre  de  trente  ans.  AUiédeplus.  princes  pm- 
les(3u»  ,  il  fut  vaincu  par  le  général  Tilljà  Lutter 
en  it>26,  et  fored  d«  signer  à  Lu}>ck  une  paix  sc- 

f tarée  avoc  l'empereur  ;  après  la  paix  de  ^Ve»tpba> 
ie  ,  U  Snède  faillit  donner  des  fers  au  Danemarrk, 
comme  le  Danemarck  en  a%ail  jadis  donui  j  la 
Snède.  Les  grandes  cnlreprise»  de  Charles  \Ii  et 
SCS  malbonrs  le  délivrèrent  de  cette  crainte.  Ccpen« 
danl  le  Daaemarcfc  «  réduit  dès  lors  au  rang  des 
états  inférieurs  ne  fat  plus  que  l'allié  de  la  Ituuio 


<[uî  ^'etait  élcvce  au  plus  haut  ilegré  de  ^nndeur. 
Compromis  dans  les  guerres  de  la  revulut.  Iranç.  , 
il  perdit  en  dernier  résultai  la  >(*i  \vcge  qui  fat 
due  à  la  Suède,  et  oblintpour  faiblo  dédonUMl| 
la  Poméranie  suédoise. 

Rois  de  Danemarûc  dtpmU  U  lo*  siècle. 
()4t  Harald  Blaatind. 

(^^1  Sucnon 

101  j  Canut  II.  —  llaïald  ill ,  prétendant. 
lo.iO  Canut  111. 

Magnus  de  Norwège. 


Snenon  II. 

1076-  Ilarald  IV. 
luiki  Canut  IV%  le  Satnt. 
ioiS6  Ulof  Ilungor. 
11)95  KricUi* 
110)  ^'icoUs. 
Ii3t  EricIV. 
1137  Eric  V. 
I  l^y  Sucnon  m. 
itâ?  Valdomarl*'. 
tim  CanntTT. 

I2i>7  Valdi  in.ir  II. 
12U)  V  jldemar  lil. 

tZJO  Abel. 
isiSs  Ckrtstoplio  r«. 
is5g  Eric  VII  Glippiu);. 
taSo  Eric  VllI  Meuvaad. 
|32U  Cbristupliè  II. 

1340  ValdemarlV. 
lirti  Olof. 

1387  MarpiiTitc. 

1^13  Ërtc  IK,  te  PoméranieH. 

1440  Cliristopke  III ,  Is  BmwoU. 

t  f|S  Christian 
Jean  11. 
iUl2  Christian  II. 

1^23  Frédéric  1". 
1534  Christun  m. 

1559  Frédéric  II. 
l588  Christian  IV. 
1648  Frédéric  lU. 
1670  Cbriition  V. 
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1699  VrMéric  IV. 

ir'^y  (!îirI»Tiin  VJ. 

1^65  Chrt&liaa  VII. 

Gkmiiaa  ^fVL ,  prise*  royal. 

DATEES  (PiTiERT)  .  pr.  mirr  pnjr«>si.  île  grec  au 
collège  deFr^ucc  ,  ut  a  l'an»  «a  l4<>7  .  m.  dans  la 
mcnc  viWe  «n  iS^?,  fut  évoque  dt  L  ivjur  ,  «(  »  n- 
•9trf4  «w  IffaDfiaùi*,  eu  quklitc  d'amkuMJcur,  au 
«•■«U«  i«TMMl»,  •&  il  fil  1ioab«ur  an  clergé  de 
•  i  l  ^  -»>  j  pjr  »  vn  cfp-jiicnrp  ,  la  fcrnu  ti^'  tU-  s.i  con 
(iuiie  et  l'ca^fit  «fut  briilait  dans  ses  i  i-p<ju$e».  Ji 
anrait  em  foar  mailre«  Latcaris  et  Dudé  (v.  ces 
VMM^  Mmib  IIiIiii'*  Ducs  «  de  la  même  famille , 
^MfeMT  AtSnlfSaa*  et  eoBfmlItf  au  parlement  de 
farit ,  fit  inpriioer  b  t^te ,  eloget  et  opincuU-i  de 
T*€m  Dane*  ,  Parii ,  173 1  ,  io-^  ,  avec  le  portrait 
de  faut.  —       aolre  Daxcs  (Jacques)  ,  de  la  même 
fanilla,  néàPam  «  1601 ,  éf  «usa  d'aboril  une 
fSWfc  ailIkiaéaUMB;  mais,  ayant  eu  le  n.,illi.  m 
de  la  perdre  ,  il  ealnuA  l  élat  L<;c:le>iaiti(jii<' ,  dc- 
vut  evtf<}aede  Tooiâa  ,  et  m.  à  Paru  «o  l66a.  On 
tnmvm  dmatUnemnl  de  PiOTra-Hilaire ,  ua  JCrm. 
tmries^icta  4«  et  prélat. 

pAXES  f  Pittat-LoDia),  ancien  cure  d'Aiivers, 
pui*  c?iaD(jiDe  ci'^  f n-i  ,  t  ic.  ,  m.  eu  ijSÔ,  a  laisse  , 
oiilK  plntàeiirs  traites  de  tliéot.,  GtitenUis  lem- 
pmmm  motio,  Ypres,  1726,  itt-ia  :  l'abW  Paquot 
€•  »  Joodé  uaa  éditiMi  coalîaatfa  jiuqn'eii  1772  , 
Loorjio  ,  1773. 

D&StT  (PitKEf.;.  ecclésiastique  érudit ,  né 
T«n  le  failli  dtt  t;*  S.  à  Paris  ,  Jong-lempt  curé 
AaMccavvîn*,  poM  Ahi  dcSt-HicolasdeYn-. 
dn«,  fat  ckr.i'.i  par  le  duc  de  MonUusIcr  pour 
c««péraravcv  d  aulrc*  iavaus  aux  éditions  (i<i m jf//» 
Df^Ami,  et  fut  charge  de  celle  de  P/ièc/re  ,  qu'il 
â«na  «a  167$  ,  avec  yo«  ùiUrpr.  et  des  notes  tat., 
i*-^,  1726, Pari»  ,  mime  format.  Danet 

avjiJ  <l<^* composé  pour  l'usage  du  daupliiQ  il.  ux 
IftOê^mm. ,  l'un  titt.-franr.  ,  l'autre  Jrunç.-lat.  , 
tnMÏl  racommaadakic  nour  le  temps  otx  il  parut  , 
«i  !■  «oalnbaa  plu*  à  Urdpaution  de  l'aut.  que 
Vtmtr.  d^àltf?  I«  DMloiUt.  tnl.-franç.  fut  impr. 
f4mr  la  prcra.  fcii  a  l'ji     i  n  i68j  ;  le /ranç.-lat.  , 
■Msss  estimé  ,  parut  10  au»  après.  Loog-temps 
CCS  dictionn.  ont  été  avantageusement 
_  lacéa  pour  les  classes  par  de  nuuve;iuK  ouvr. 
«■  ce  genre.  On  doit  encore  au  même  aut.  ;  Hadtces, 
*<-u  Dictioitar.  lingue  lut.  ,  l'jiis,  1677,  in-8  ,  très- 
rar«  ,  et  Viclioaar,  anlU/titt.  foautn,  tt  gracar.  , 
hrâ,  f0g0  ,  tB<4.  Danet  péril  malbettrensament 
«11702,  sur  une  route  1(1  levcnatil  de  Lvoii.  . — 
Lu  autre  abbé  du  même  duih  ,  mailre  de  langue  i 
tirti,  vers  le  oiilica  du  18' S. ,  a  puM.  ;  Fie  de  Si' 
,  LondrcB  (Paria) ,  1748 ,  in-ia  ,  et  ,4i;;n- 
\  £wHf««#,  Aoiatafdani  (Paria),  i-'n  , 
l.  ia-»î. 

DàSFOBTH.  Une  famille  de  ce  nom  ,  d'origine 
irij^ljii*  .  a  pT.;<luj|  plus,  personnages  célèbres  dans 
l'Asnerâpa  d«  uord.  —  T bornas  UAliroATU ,  né 
rii  AsflclcmaB  iGu  ,  t'établit  à-Camliridgc  (  en 

Amenfjn?)  .  irjvai  prcsid.  du  disîiitl   du  M  iiiiL-  , 
St-  uioair*  iric  défeofi  ur  dt-î  prirjle'ge»  colontjux  , 
«t  tn.  ea  iCt^.— Sam  u.  1  i  )  ^nkobtm  ,  frère  du  pré- 
,  fut  laiaialra  •  Jiu^burjr  (MassachusctU) ,  et 
M.  •»  1674.  Oa  a  de  loi  une  Deteript.  de  la  comète 
ti  fjuf  îi]iie^  .Cf  rf»oni  (iri  jnjjljis).  —  Jean 
13a»koktii  ,  fcj,  df  Sjmuel ,  exerça  Je  minutcrc 
évaeacli-jji;  »  Dorcliestcr  (Matsacbttictia) ,  et  m. 
«■  '33^ Ita laMaé  guelg.  Po«*<ipeti  i  cmAi-iual., 
** /J**  Jfas^a».—  î»on  frère»,  Samuel  Uam  uisru  , 
mUt'i  .U'-  i  Taaoton  (Mu.vs.K  liiisetU) ,  m.  eu  I7a3, 
Sui  un  «ar.  tb^.  Qo         Jui  :  dea  Lettres  sur  in 
rrfo .  T  iaiiom ,  iaaêrdn  dail  Vm$i.  cttrèt.  de  Prince; 
na  Dtctionn.  cfr-  l,t  lnti:;tie  indienne  ,  cuniftvé  ,  en 
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HO  viL<iw/>n.      t,t  j(7fi-t/c  inuienne  ,  ciinifrve  ,  en    raris  ^^i.a  llD^  c  ,  l'J  ),  iii-o. 

Sartie  ,  dans  b  bibbotbtque  de  L»  ioci^W  tâJtSrW^     DANHAWhU  ou  llAMi  l W'EU(JeAK.CoiiaAI»i 


laissé  M  S; 
t.ouis  XI r 

ft  frjrfin.'nt 


DANPJIE  (Philippe).  iailleur-g<fnéraldea 
na.e.  de  F.  .. née  dan,  le  tO'  S.  ,  a  lî.ssé^.  llî^î;: 

Pans  ,1597  .  in.g.  '         »"V»w»w«ire , 

BkîsGkkU  (Philippe  Dr  CnURCILî  ()\  J 
qi.  sde)    „éen,txi«,m  en  .b«0  ,  mci^tcdeiî: 
rad...„,c.  I.,..,.  ,  .1,1,,  fortune  rapide  et  h  f.;lj 
dt  Lau.*  \U  a  ^on  «prit  naturel  et  surtout™ 
habileté  a  j..„er  „,utea  a<Frte«  de  jeux  de  cartes  îl 

se  I  altecha  cn.uuc  eu  quaj.te  d'aide^da-camp  PW 
Y  près  du  monarque,  Daug^iu  ,e^,  ^,  En  cîdî 
d.  pour  fa'^onser  le.  gen.  de  lettre,  „  uni!^'^T- 

«l'  s  V.  m  ,  ou  Journal  de  ta  cour  de 
qui  vont  depuia  1684  juaqu'cn  ijiS 
v„i..«        '^'npliiawi  an  tréa-grand  nombri 

rojr.  Vollaiw  en  a  dotiarf  un  «xtraif  qui  se  trouV. 

dan,  ses  oeuvre.  M  .1   d.  Genh.  a  xnM. 
des  Uem.  ou  Journal  du  ma,qms\e  Z?-««î 
.  J„  manuscrit  original ,  Le  nZVZt' 

^UtTTt         ,     ''""f""*^  contenant  en.irol 

par  un  conru^un  d.  la  mime  epc^,.  eel^maRe 
tr.s-çur.cux,  et  aujourd'hui  trtSlrar*.  se  trouîî 
en  Ula  du  Tol.  qa.  M.  Lémont<v  a  puhl.  en  "slî 

I)A>(;i:au  (  Luui*  d.  COURCILLON  ,  abbd 
de;    h      du  precéd.  ,  nd  en  1643,  m.  en  UaS 

«onfriredieTd  dans  I.1  .d.g.on  civ.nule  ;  mais 
vaincu  par  les  cxUorui.oiH  J,;  I!o..act,  UaefitcJ 
Ihol.que  cl  prit  mémo  la  priUsae.  Dangcau  f„t 
charge  de  d.lierenles  mitrioua  dîploniatiqu"  s,  rt  rut 
divers  bénéfices  et  remplaça  Colin  k  l'acad..«i« 
Iraoçaisc  ,  ou  il  se  montra  le  plus  laborieux  de  loua 
M  i  cull.-t;.it  s.  On  a  de  lui  plus  de  vingt  Traiiéi  mv 
des  sujets  de  grammaire .  d'iiiatoim  et  depbiloln-ie 
Il  «  fait  impr.  pour  ae«  amia  ieulement  un  rec  irè»^ 
rare  et  trè*-estimr .  contenant  Srizf  Opuscules  sur 
ta  langue  franç,  Uu  en  trouve  neuf  avec  dea  chan- 
RMii.  d.ins  ],•  val.  puhl.  par  l'abbé  dH)tivct,  «OU» 
ce  titre  .•  (fpuscules  sur  la  /«iifil«/r«f.,pnrdi»«» 
académiciens,  Paris,  1754,  tn-ia. 

DAiNCKVIM.i:    (  Marie  -  Anke    BOTOT  ) 
«.elcUe  .idiicf  (r.iuçaise,  née  à  Paria  en  1714 
1.  dan»  1.  nu  , .10  MÎle  en  1796,  fit  pendant  trente! 
rois  ao»  l  oroemeot  delà  iccne  par  le^  g, Set-,  de  sa 
ersonne  ,  ]•  6ne»te  de  ton  jeu  ,  .1  le.  de 
son  talent.         n  ct.iit  p  .,  ..u.ui*  .  .Uinal,!,-  par 
excellentes  qualité»  ;  ce  n'est  qu'après  sa  m.  râ'M 
sut  qu'elle  avait  retiré  cliox  elle  et  traité  comme  flen 
amia  une  petite-fille  de  Baron  ,  toiubce  dans  l'indi- 
gence. Mold  prononça,  le  6*  tepieuibre  l'jç^,  l'éloga 
de  cette  aciricc  ,   .lu  l^cci-  dnarls.  M'>' Uaniie- 
ville ,  alors  octogciun  c  .  a  j:i>istail  à  la  séance 

DA^'GËUL  (  Kekl-Juseph  PLDMAftO  de  ) 
mant  dconomiate  ,  né  au  Mans  en  1722  ,  cUri  pAî 
de  viaiter  les  principales  villes  de  (  iiurope  •  et 
pend,  son  séjour  à  kliuliii ,  cni754.  l'acad  'rov' 
de  cette  viUc  lui  oflht  une  place  parm»  aei  memb:  • 
Frinm  nona  a  conaerrd  le  diacoun  de  remercie- 
meat  qu'il  y  prononça.  Dangcul  a  publié,  comme 
Irad.  de  1  anglais  do  >ickols  ,  un  ouvr.  de  sa  com- 
position s.nis  ce  titre  ;  nemar,fU€»  SUr  ttt  avan- 
toiies  et  les  desamntages  du  commerce  de  U 
Framet  el  dt  U  Grmmle'Bretagne ,  Paris  ,  1755  , 
in-12  :  cet  ouvr.  n  eu  licjuc  oup  de  succès.  Ou  lui 
doit  encore  la  liad.  luiir.  du  BetabUssement  des 
Manujdctnres  et  du  Commerce  d'Espagne,  par  don 
B.  de  UUua,  lyÎKi.  in- 12  ;  cl  Lxamen  de  la  cunduUe 
de  la  Gnmtte'Brttagne  à  t'r:;ardtle  Ai  Hollande 
Paris  (l.a  Haye  ,  l'/j'l,  in-S.  ' 
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,  pr^Jicilear  et  doyen  An 
.1  rcrll  un  graoïl  nombre 
iloiU  ki  jilui  impoilans  sont: 
*    De  Cfinsii 


m.  en  \G5û  i  Strasbourg 
chapitre  il-'  '  cih-  v.U.- , 
d'o«w.  de  conm  . 
De  SpirUds  Saru  lt  i^nn  csuone,  id-:| 
pfru.n^,  ctr.  ,  in-S  ;  /'<•  votn  Jfphtao  ^  in-»  } 
Frw.rJamifff,  iu-8  ;  C- //-•/,-. t- m  Psycologicntu,  «te., 
Strasbourg,  i63o,  .,.-S  ,  .  l.  .  .  .  u  .  -  DANi.AWF.a 
(K  )  ,  në  4«Oi  U  Souabc  ver^  Ja  l  u  «lu  17»  a.,  m. 
iSi  PtfIflctIioaraev  1733,  fui  d'al'  rJ  horloger,  et 
rniilla  r  ell.- profession  pour  aller  e'tudicr  la  niutM|ll0 
eo  Italie;  mai»  il  néaigea  cette  ëtudo  pour wllede 
lapmntare.quMtftndiatoaiBombclhet  i]»  >i  c^e^>.  ;l 
ensuite  en  KatliA,  •»*cI«pJttf  grand  succès  cl  k 
Utre  de  peinlre  de  Wen«-le-GraBd. 

DAMKL  ,  compte'  par  1<  s  <  Iiretiens  comme  le 
quatrième  dtf  doute  grands  pn-phètei,  n'a  point, 
clict  les Jttifite» titre,  que  lui  a  donné  Jrsni-Clit  i»l 
Issu  du  sang  royal  de  Jad»,  Daniel  fnl amené, 
jeune  encore ,  en  caotiTild  à  B«l>yl«i«  ,  l'»  «» 
ar,  notre  crc-  ,  par  NaViicli'Hlonnsor  ,  .fin  lui  fil  en- 
seigner les  sciences  cl  la  langue  des  Clialdecn».  Les 
progrèe  qu'il  y  fil  lui  valurent  l'amiliede  ce  prinr,-, 
leHouvcrneincnlde  toutes  le»  provinces  dcBabylonc, 
et  la  place  de  chtf  des  mages.  S.  s  propliclies,  qui 
»ccomposentdei4r».ap., ,  t  r.niUnl  pr.  sque  uniqiu- 
mcnt  snrl'espl-  do  long»*»  ou  mr  ilf  viMon»  ,  nuui 
apprennent  qu'il  confondit  les  vieillards,  cilomnia- 
leur»  de  la  rliaslc  Susanne}  qn*il  «spUquA  à  Bellhasar 
les  raractërc»  tracés  sur  le  mnreille  pw «nenieîn  in- 
>  1  l  ue  ;que, jeté  dcu\  r.'iî  daiT,  1j  f..sseaux  lions. 
Ueafutdeaxioiisattvëpar  un  miracle. Le  saint  pro- 
phète m.  vers  la  fin  da  règne  de  Darius  ,  apr^s 
■voir  obtenu  dr  lui  Tf^dlt  pour  le  réUhliaementdu 
temple  cl  le  retour  de»  Juifs  i  Jérusalem. 

DAliIEL(St),  néàMar.illic  près  Je  !n  vilîc  de 
9iiiiQ§at»  Teft  l'an  410 ,  emhmsvi  l  i  m<- puuiieotc , 
tetln  qn'oB  la  pnUouaSt  de  ton  ti  mps ,  et  monta 
aurmne  colonn.  ,  uu  il  vécut  jusqu 'en  4<)0  ,  uni- 
quement occupe  de  la  méditation  et  de  la  prière. 

DANIEL  (  Pierre  )  ,  avocat ,  né  à  Orléans  en 
i53o ,  m.  à  Paria  en  i6o3 ,  après  a%-oir  été  batUi  de 
la  justice  temporelle  de!*a1>1»aye  de  St-Benoit-sur- 
Loiro  ,  a  laissé  une  ricbe  collection  de  MSî  et  m 
outre  a  publie'  une  édit.  de  VAitlulanrt ,  pièce  Joui 
l'auteur  n'est  pas  connu,  Paris,  i5t>4  ,  in-8  ;  des 
Comment,  de  Servius  ,  de  Fulgence  «  etc. ,  *ur  Vir- 
gile, Paris,  ifioo,  in-fol.  ;  CUmtUi  cantitiHeul»  rpis- 
toLr  ,  Orléjii-.  ,  i.'>6i,  clr.  Tuir,  i>iivr.  mil  <■!<_■ 
recueillis  soui»  le  Itlte  tlt!  :  i'tf//i  PamdtS  vpcta 
emnia  ,  Paris  ,  iSpg  ,  in-fol. 

DWIKl.  (Samcei.)  ,  pointe  ctbistorien  anglais  . 
ne  €U  libaJans  le  SomerseliUirc ,  m.  eo  1619  Haiis 
le  même  comté  ,  fit ,  »  Ovfunl,  «li  s  éunU  <  l»ril- 
iaotea,  fut  d'abord  précepteur  d'Aune  de  CliflTord, 
poète  ïturdkt  i  la  place  de  Spencer,  sous  Elisahetli. 
et  gentilbomme  de  la  rbarabro  d'Anne  ,  femme  de 
Jacques  I".  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  /7tst.  d'An- 
gleterrt  just/n'ii  la  Jîn  dn  ri"^-nr  li' l  lKunrJ  III  , 
I«ondrea  ,  lOib.  Deux  tragédt<  > ,  Clcopâlre  et 
totOH  ;  nn  poème  en  8  cliauts  sur  h$  guerrts  entre 
Ifx  maison.i  d'I'ork  et  de  Lttncastre  ,  Londres, 
itiiJ,  in-4f  d'autres  poésies  peu  lues  .lujour- 
«l'Iiui  cl  qui  ont  été  rriiiiillM'j  -ouj  le  litro  de: 
Œttvres  poétiquts  de  M.  Samuel  Daniel ,  Londres , 
1718  ,  3  ToL  ia-T9. 

DANIEL  (GAiiHItl.)  ,  jésuite  rt  liMoricn  fran- 
çais ,  aé  en  161^9  à  Rouen,  in.  à  Vmn  in  t' 
liistoriograpbe  de  France  ,  a  consacré  <ia  longue  et 
laborieuse  carrière  i  la  composition  d'un  gr.  nomb. 
d'euvrages  de  thëoL  ,  d'Iitttoire  et  de  philosopliic 
Parmi  ces  derniers  on  rem.irqm-  uiu-  nTni.it  .11  A\\ 
système  des  tourbillons,  inlil.  :  yojiige  du  momie 
de  Des  cartes  t  i6Q0.5ca  mnvref  Ihdologiqaes  (peu 
lues  nujiturd'bui  J  contittent  surfont  en  opuscules 
contre  le»  Provinciates  de  Pascal  ;  mais  ce  qui  a 
donne  une  juili-  c  v  I  tlirit  e  .ili  limn  ilr  D.inicl  ,  r'c^l 


17  vol.  tll-4  «  Amsterdam  ,  l^SS','  25  roL  itt-TlT; 
et  sou  fTtst.  de  ta  tnilic*  /iw»ç»i$ef  Paria  «  i^ai  , 

2  vol.  in-^. 

DAMKL  '  Ciiiu*  rir>f-FiitDKr,ii/\ ,  nu  M.  allem., 
ne  dans  U  Tburinge  eu  1714  .  exerça  à  Halle  d'an* 
manière  trèa^distingnée ,  et  composa  :  Mélanges  de 
fitte'r  t.  mctiu  tifi'^llaWe,  i  74*>- 1  73.'»  ,  2  vol.  in-8. 
Un  4  piili.  apir,  S.T  m.  Recuftl  de  cvnsnltatiotis  et 
de  rappoi  t'  nu  d  i  o-jii  liciaires  ,  Leipsig,  1776- 
1777  «  ^  ><*-8.  — Daaicl  fChr^lioi-Frédënc), 
fi»  dn  prdetfd. ,  nd  en  1753  è  Halle ,  mort  dans  la 
même  ville  en  1798,  y  publ.  ,  ainsi  fiu'à  Leipsig  , 
depuis  1777,  jusqu'en  1797,  un  grand  uumbre 
d'ourraïes  ik  médecine  en  allemand  et  en  Jatin. 

DANlELK  (F»Allçoia),  biaUwien  et  antiqvaire 
napolitain  ,  né  èSt<GMmentprèsCaterte,  morfaa 
inriiiL- lien  eu  1812,  ilii  (  rieur  de  l'iniprlin.  ri  y  jîe 
cl  secrétaire  perpétuel  de  l'académie  d'imtoire  et 
d'anliqirîUSl,  se  ht  d'abord  counallre  dans  lanoade 
savant  par  son  Codice  Fredenciano  ,  qui  contenait 
toute  la  lép»lation  de  rrédéricIL  Le»  soin»  qu'il 
(tdtina  à  la  pnl>li<:.«lion  des  ilei  luiverU",  l  uti-s  bII.t- 
culaoum  et  Pompeia  accrurent  sa  réaoraméc  ,  et  le 
firent  associer  è  presque  tontes  Ict  aead.  de  l'Ed- 
rr.po.  Si  s  principaux  mivr.  <nnt  :  (c  Forche  Can^ 
dîne  dlustiytte ,  Ca.scrte  ,  lu-ful.  ,  etNsples, 

1812  ;  Itef^rth  sepolcn  del  dijftno  di  Palerma ,  .\a- 
iiies  ,  lyià ,  in  fol.  ;  Mmttt  antiche  di  Capum  , 
Saples ,  1809,  in-4*  Daniel»  «  «n  ontre  dttf  ddilear 
d'un  grand  noni1ir<'  d'ouvrages  ausqucls  il  a  ajouté 
d'iutéressanles  preUces  ,  eniro  aulu  s  la  traduct. 
de  Daphnis  et  Chtoé  par  Annibal  Cin»  ,  l'arme 
(Bodoni) ,  1786,  in-4.  JopUCaUaldi  a  piOiUla 
Ftta  di  Frtmcetep  Damiete. 

D.\MELLÎ  îvtiKVMi'l  ,  m.'tl.  itilien  ,  né  près 
de  Bologne  en  l6jt> ,  fut  pruless.  dans  l'univ.  de 
cette  ville.   On  a  de  lui  :  Jtitmaduersio  hodiarml 
stattîs  medicinte  pmctic»,  17«»9,  in-8;  AJdilio  ,  etc. 
(  supplément  à  l'ouvr.  précéd.  ),  Bologne  ,  1719  , 

in-S  ;    lUliCoilit  di  •yfie<li"-t  flurno  iillc  tcffdi  (ta» 

tamca  ,  anatomm ,  Jilmojia  e  meducina  ,  ibtd.  « 
172!^  ,  in-8. 

I) ANK  1  LMAN  (EnK\R»-CHmsTOPUE-BAi.TTT 
ZAïs  J  ,  ijiiiiiitre  d'étal  prussien  ,  né  en  16^3  ,  lut 
d'abord  gouvcr.  de  Frédéric,  fils  aîné  d>-  l<  licteur 
do  Brandebourg.  Ce  prince,  ayant  succédé  à  sou 
père  en  iCSS,  combla  son  gonvemeur  de  dignit<4 

!(■  iiniiiiuâ  siiii  prinrip.il  nnniitfe  C'est  à  D.h)- 
kdnun  que  lii  ville  de  lierliii  doit  ses  premiers  «mu- 
liclliisemens  ,  seiî  académ.  des  iciencct  et  des  ans. 
U  fonda  runivenit^  de  Halle  ,  et  un  f/ewaà  nombre 
de  kilitiotbèqnes  ,  de  ealihiett  d'olijets  enrirtix  , 
dans  divi  r.  villes  des  étals  de  Prusse.  n.'>  iiifri-.if'* 
do  cour  lîreol  perdre  à  ce  digne  minisUt'  la  Jjn^'ur 
du  roi ,  et  l'obligèrent  de  donner  sa  deoiiMion.  Ses 
ennemis,  forts  de  ce  prem.anccès  ,  ]'*cc«blèrent  eu- 
suite  d'accusations  calomnieuses  ,  et  réussirent  i  le 
tau  riiti  rmer  dans  une  forteressi  Xo'w  \\  wr-  sortit 
qu'en  1713»  époque  de  l'avèncuicnt  de  Frédéric- 
Goillanme      au  trône  da  Pruiae.  Il  M.  è  Barim 


en  172?. 


arcititeete 

.  en  1634, 


DANKERS  DE  KV  (  ConKEii.iTO , 

biilla!irl.ii-i  ,  ni=  à  Ani^lcrdani  D'il  ,  m 
construisil  U  lluurac  de  cette  grande  ville,  et  l'ut 
le  premier  (en  Hollande)  qui  troura  le  mejeu  de 
lejtir  des  pont',  en  pif-rrc  sur  de  grandes  neièrul 
sans  péncr  le  tour*  de  Teau,  Il  eu  lit  on*  heurense 
épreuve  sur  l'Amstcl,  m  .  le^atit  un  p  -ul  q  j  ; 
300  pieds  de  largeur.  —  lin  autre  DA.xKfciiN  K  v 
(PiciTc)  ,  peintre  ,  probablement  d•^la  famille  du 
précéd.  ,  s'olalilil  m  l'uL  grc  il  iii-.  le  17*  S.  ,  et  fut 
peintre  du  roi  Uladisias  É  V  .On  cunnalt  de  lu*  le 
portrait  da  ce  pnBce ,  et^ens  de  quelque*  pcn<Ni> 
nage*  de  «a  cour.  , 
DAKKS  (Fbakçoic),  peintre,  n^ è  Amsterdam 

^eri  itJSo,  a  laissé  quelqurs  portrait:,  et  (if  pefiti 
•on  Hist.  de  France  ,  dont  la  meilleure  édition  est  1  tableaux  d'buloirc.  11  a  fait  le  dessin  (ou  le  modèle 

€élM  ànanh  par  k  P.  Giiffct  t  Fwii  1  »755-i^ ,  ■  tuiTent^weltaei  inmas)  4«>  iigw*  du  Tf^f*^ 
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DANT 


(  8o3  ) 


DÀNT 


^  l'o»  voit  encore  sur  1«  Htcrefraft  i  Am- 

D\>Î.OlJX  (Pifart:  ),  p.  Intrt-  fi  invais  .  m-  J, 
Paru  ea  l^-^S  ,  morldaj»»  1^  mimo  vill.- ■  n  iSoij, 
4S|pMa  ,  m  t8ûS«aa  Must^eplus.  t^ttlcaux  i  ntimes 
«•tr*  Ml1r«s  :  ta  PluMUut  d'une  yettale  ;  L'Evëque 
§t  JUfnn  ,  cl  le  povtMît  en  pied  de  Deliile  ,  duot  il 
<>laii  V iviw  .  ' -lui  .  "Dvjrru  à  Ma  tiog<  ^el^.  Yers 
dans  ^ep*»^5"  Pitté. 

DAKNEIVMATER  (Mattmmj).  il.tfo1.  allen. , 

«t»  Sooâ/?*  m  ir^i  ,  profft'a  !'hisfi)irc  ccclc- 
siïsti^ue  «t  li  iLeologie  à  Frtbuurg  et  a  Vienne  ,  et 
ni  r  jn- •  '  lir  ,i(  rr it  1 L-  v illc  f n  i8<k').  On  a  de  lui  : 
lalrtKtmtitf  im  km.  tcclciKe  Chnst.  untvertmm,  Fri- 
Immre .  «^8  .  i»-8  ;  ÊmsHtutiomet  htst.  eeeles.,  etc., 
it«d.  ,  1-83.  10-8;  hftit.  hist.  rcclesiast,  NOi'i 
Te-Uitn*nti  ,  p.  i  *t  a ,  Vicnnr,  Jj88. 

D  À.!*  N  E V ILLE  (  Jacq  l  e*  -  EotVàCR  ,  ti«ar 
A«)  ,  anrwcM  ,  mé«Brill»ge  de  ee  nom  pr*^*  Cou- 
lis 17»  S^ttt  «Mrar  de  r/ncMtojre  tUVIùst. 


dt  Xormandit ,  t^r';»»!*  /.  CétmrJ»sçu*à  Henri  IF^ 

DAAOW    E«!»tsT Jacques  ) ,  théologien  pro- 
UsfMt,  ad  M  1741  «  Redlau  dans  la  Prusse  occidcn- 
Iak,  jpwoAean  mcc  dntincHan  h  TuDivcrs.  d'Icna. 
Le  trarail  auqoel  il  se  livrait  tans  mesure  ajaiil  dé- 
naf*  «on  <mrH,  U  se  jrla  dans  la  Saale,  et  j  pënl 
•»  '79^  McMcl  BoiiN  A  eoDterrtf  ta  lifte  de  set 
BOnlif  BIU  OOYrage* ,  dont  le»  pi-incipaux  «ont  :  Ve 
ck^rrri*  imerts  ffebraorum  ,  Danixig  ,  1^66  ,  in-^  ; 
De  ty  t-  '  fis  lempttn  apostolornm  ,  It^ua  ,  17-3  , 
'm4i  ;  E^  ff^mnatio  tocontm  Scrip.  S.divimtaUmJ.'C, 
pâkin/JMin,  leiia  ,1774,  in-^.— Gotllob  DkHOW, 
fTol.  »  Vétole  d'artill.  de  Berlin  ,  né  à  Laueislu.ur^ 
m  17S0,  m.  en  1794  ,  a  puh.  eo  «Uem.  ;  3lem,  sm 
S!.'.,t,.f„e  ,  Berlin  ,  1780,  iB<-8  ;  JT^lAotfe  pour 
mesurer  imt  hmuUurf  par  U  moyen  du  hnramètrt , 
ibid.,         H  Foétitt  tb  Eau/sej  sen^  ibid.,  1702 , 
iB-8,  f  fin. 
DiysSE.  V.  ViLLoisojr. 
DA>TAL  rPiEftnr),  profMiotir  âdmenlaire  de 
A**»*t«  j  »«  pré'  de  la  roninuine  de  Kl  Hi  r  siéro 
(V»to>L«ire)  en  1781  ,  m.  à  Lyon  en  ,  o«t 

i^r<-ur  de  plu*,  cuv.  «i'-  iin-i^nem.,  dont  les  princip. 
btfst  :  Cfju/s  de  thèmes ,  rédigé  d'aprè»  lo 
w»»nt  de  t.homond ,  etc. ,  Pam  et  Genève  ,  1809  , 

1  ««I.  ia»tA  }  3^  édit.  ,  Lvon  ,  l8l2,   avnl.  in  l? 
tadÎMrnf  A^vrique  et  pralu/iss ,  etc. ,  Parti,  ii>io, 
'm-l7.     rt  Lv.  Il  ,  iSi-î,  même  format  :  Felit  /. - 
inunen  des  professeurs  d«  basses  classes  ,  etc. 
L^co  ,  1812,  io-ia,  ete.  Dantil  a  labstf  quelques 
lis*,  snr  les  ménu-;    ij  - 

DANTF.  ALlGliii.hl,  ir  i"  potlc  cclcLrc  el 
\r  y'.u'.  iJlustrc  de  l'iulie  depuis  la  renaissance  des 
,  B«  à  Florence  en  tara»  «»t  regardé  comme 
V>«<«nr  A*  U  langue  ilal.,  car  avant  Iwi  toni  s'.  - 
13»iA  ra  Islm.  rendant  les  fii>u!.lti  f|iii  .ii;lU'Tci 
**  pew,k  Djr.jf  se  signala  par  sa  valeur  cotitre 
les  ^«l>cW  r.  A:e?to,  eotttro  le*  Pisans  .  à  la  prise 
dn  cMlcan  àe  Cprona  ,  et  par  son  liahilotc'  dans 
14  niianom  p©lit  rj,;,  s  ,  dont  le  but  e'iail  de  mettre 
uit  îi'rme  a«T  «joglan»  <l(i  ju^es  guelfes  et  <!t^ 
^iLs  i<H5.^  fc'n  récompense  de  ses  services,  ou  le 
Dcmrna  l'aa  desSpneurt  des  arts  (les  prieurs  cxer- 
ÇienS  aJors  la  magistrature  supri'in-  .  Mais  liicnlôt 
nstrreaux  partis  ,  sous  U  di  iiuminalion  de 
fiotn^       /.V/;r( ,  divi'irent  Florence,  et  leurs 
rivslrtés  furent  La  source  de»  longue*  ioforlunct  du 
^^I^MfàiMiMeiaeni  et  la  confiacattoa  Am  biens 
JIW  «nt  jntKi  n  I     lODirc  \t  ,  Mancs  :  le  Dante,  r.w'i 
f'^t'^  *M»ic  en  It  ur  laveur,  fut  condamné  à  êti  e 
hrûlé  Ti/;  il  tenta  sainement  de  rentrer  à  main  ar- 
mée c'ao»  sapatric  en  l3o4»  cldcptii»  c  ite  épOQUc 
il  errj  dn  viflnen  ▼ille ,  viAà  Paris  ,  fréquenta  lei 
écoles  d»  tSeV. !.  J,  rtiniv. .  retourna  en  Italie,  cl  ni. 
à  l^arena^  xu  l3:si.  Lu  «iccle  aprè*  ,  en  l^^* 
Tt21«  de  Florence  réclama  les  cendres  du  PanM  , 

<•  fut  iBoUkacst^  dana  U  iG*  S.»  elle  revoti- 


veia  lei  re'cbmationa  avec  anin  peu  da  tneeii* 

Llmmortel  poème  de  la  IHvina  cammediattM  titi  lel 
cri'  i  .[lit'  riii\  cii'.i  deux  chaires  t'\rlnsivi  ni.  drî- 
luiecs  tt  l'explication  des  allusions  qu'il  rcnfcime 
afin  d'en  ronserver  la  clef.  La  prem.  «dit.  est  celle 
de  1472.  »n-fol.,  texte  seul  :  Ij  (  lus  recherchée  est 
celle  de  Napics  ,  i477«  »n-fol.  :  U  s  meilleures  édi* 
iiiMis  (lu  texte  avec  commentaires  sont  rt  ilcs  de 
MiUa  ,  1478,  in*fol.  iotit.  :  Dnntis  comadia  eu  m 
eommeniarUs  /  eelte  de  Rome ,  1^91 ,  3  voL  in-4  <  «i 

celle  de  Palis  ,  avpr  rnmtnt-nt.  de  Pi>rii,iii,  1818, 
Toi.  in-8.  Il  existe  un  Ircs-^iaud  uoiuL.  ti'julreii 
éditions  avec  des  comment,  de  diifcrcns  auteurt. 
La  traduction  françaiie  la  plot  etUa^éc  ett  celle  de 
M.  Artaod ,  181 1 ,  tSfs  el  i8i3 ,  3  ^1.  in-8.  On  a 
eu  outre  du  Dante  dcj  p.)e-,Irs  lyriques  ou  Rime, 
et  des  ouvra(;es  «-n  pr.  -.e ,  tels  que  sa  Hta  nuova^ 
on liiltnîre de >  prr mu  ri  s  années  de  sa  TIC  et  deaott 
amoor  pour  Bcatrix  ;  le  Convifio  di  Dantt^  otii 
comment,  en  prose  sur  3  de  ses  cansoni  ;  un  trattd 
Ir  Moiiiin  ft  il ,  i  n  Utin  ,  cent  en  faveur  de  l'eimx;- 
reur  Henri  III;  el  un  autre  traite  <ie  im/lT'"^ ''^^ 
quenttâ ,  ot\  il  examine  l'ëtat  de  la  langne  Italiennn 
et  des  idiomes  de  cette  langue  un  siècle  après 
naissance  :  ces  difTérens  ouvr.  ont  été  impr.  se'pa* 
iii.  nl  <  t  if  tiiiuvcnt  réunis  aux  édit.  des  OEnvrt 


du  Dante  données  par  Pascals*  Venise,  >7'^i 
3  vol.  ia-8,  et  par  Zatta.  Usid.,  iSS?  et  Id58, 

5  vol.  in-4-  Celle  dern.  édit.  contient  aussi  des  Pa- 
raphrases des  sept  Psaumes  de  la  pénitence  ,  du 
Credo,  do  Pater  et  de  V/tt'e  Maria ,  en  terzine.— 
PlEaat,  fiù  atné  du  prëctfd.  et  juriscons.  à  Vë* 
rone ,  m.  î  Trëviae  en  l36t«  a  labid  quelq.  poésiêê 
inédites  el  un  Comment,  latin  sur  1<-  pucnie  de  son 
père,  —  Jacopu  ,  frère  de  Pierre  ,  a  tcrit  uu  Cum- 
mentain:  sur  la  1"  partie  du  poème  de  s«>n  père,  et 
a  fait  un  abrégé  de  ce  poème  ,  impr.  daoa  l'édit. 
ptendonvae  det  Ct^nws  At  DanU,  Venile,  i477* 
n  \Nf  K  n  \  M.\JANO,  poète  toscan  contempor. 
du  Djulc  Aligliieri  ,  passait  pour  l'un  des  raeill. 
poètes  de  sou  temps.  On  a  de  lui  deaPoëifiei  lyriq.^ 
impr.  dans  le  rcc.  dea  Saïutli  0  Cansoni  dt  di*^rti 
antichi  auinri  tostanl  in  X  Mri ,  Florence  ,  i527  , 
in-8.  —  Dan  II:  Pir.r.RE-VlNCt.NT  )  ,  de  PrrouHC, 
muthéroat.  cl  areliilectc ,  cultivait  ^ussi  la  poésie. 
On  connaît  de  lui  un  Comntent.  Uni.  sur  la  sphèft 
de  Saerohuico,  Pérousc,  l544  e^  M.  en  i5i2. 

—  Daîcte  (Jules),  fils  du  précéd.  et  architecte,  a 
loiisliiiii  r<i.  lisi/  de  .Sl-Fr.iiii;ii ,  .i  Assise.  U  a  Iji.ssé 
un  petit  If .  de  Aiiuvtone  Tjlteris  et  des  Notes  sur 
Us  ornement  en  n  rc/u /eel.  —  DaMYC  (Tbëodora), 
;rT(tr  de  Jules,  célèbre  par  son  esprit  et  ses  talena^ 
vtvaii  eu  i497.  File  cultiva  les  mathém.  et  les  eu- 
seigna  à  son  nereu  Egnazio. —  Danti;  (K^naiio  ou 
Ignace) «  filt  de  Jules,  né  en  1^37,  entra  dana 
l  'ordre  de*  dominicaine ,  profesN'  le*  nathdmat.  à 
Dologne  ,  et  fut  employé  à  des  recherclu  s  a'itron.  et 
s<eograph.  par  Cosme  l""'  de  Médicis  tl  par  ic  pape 
Grégoire  \.11I.  11  est  le  prem.  chez  les  modernes 
qui  ait  fait  construire  vu  gnomon  auea  considd- 
ruMe  pour  fixer  les  ^qoinoses  et  les  solstices.  M.  en 
Ou  j  de  lui  11  II  Ti .  lie  la  coifsti  iiifion  et  de 
i'niii^ti  (i«f  l'aîtiolulu' ,  Florence  ,  10-4  î  un 

atlas  géogr.  iutit.  :  Xtsfus  vaticunus  seu  Pinaco- 
tilt  en  i  le  .Kctenzi  matemntiche  ndotte  in  la^'ole , 
PoloBine, i.'»77,  in-fol.,  comp.  de  4^  tableauv  synopf,, 
U-i  l  c.tiii-<--)  .^ulls  le  r.niji  'i  t  de  l'érudiliON  :  1  - 
mcgraphia  tn  anen»i<$(opium  'verticale  m:  !i  itmen- 
lutn,  ibid  ,  1578,  iu-fol,  ;  des  traduct.  en  italien  do 
lit  Sphère  de  Proclus,  Florence  ,  l573,  in-4;  lu 
l'tr$pecttve  dTiulidc  et  d'Eliodore  ,  ibid.  ,  i54'<  , 
in-  j  ;  r  i  an  Comment,  sur  la  perspective  <!•  Ha- 
roztt  ,  Rome,  l583.  io-4- —  ^'^'«■«^^(JMn-lîap- 
title;,  malUmat.  de  Poreuse  au  i5«  S.  «  conslmîsit 

des  ailes  niecan  irjtirs  nrrc  letqucllrs,  s'élarrant 
d'une  tour  elivte,il  iC  balança  lung-tcnips  en 
i'aio  aux  ncclainatuiiis  de  la  nuiKiliide  ;  mais  ayant 

eu  le  malheur  de  lomlier  et  do  «c  caMcr  la  €uu»e, 
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il  renonça  *  ses  Jangcrcuirs  expériences  ,  alla  pro- 
fetscr  les  mallicmal.  à  Venise,  et  m.  dans  celte 
viUe.'—  Daute  (Vtvceni).  pctU-GIs  de  Picrrc-Vin- 
cent,  ni  k  PtfrouM  en  i53o,  fui  peintre ,  sculpt. 
et  architecte  cîc  Coïiim-  de  Medicij ,  grand  -  duc 
de  Toicaoe;  it  excellait  surtout  dans  l'art  de  tra- 
vailler l'orfc'vrarie. Sa  ftalue  da  pipe  Jolm  III  à 
Pe'rousc  passe  pour  un  clicf-d  «uvre.  M.  en  i/S^fi. 
Il  eut  deux  frères  :  l'un  ,  nommé  Jérôme  .  fut  bon 
drs:>iu3tcur  i-t  excellent  coloiislc;  l'jutr»;  ,  ;)|>[)rl(- 
Vincent,  (ravuilla  .ivcc  Jérôme,  et  i'atda  à  peindre 
plusieurs  frc«<|iies  n  Home. 

DANTECOURT  ou  D'AXTEnOURT  (  L.-.S.), 

grfnov(Tjui  ,  haliilc  coiitrnvcrsiitf  du  IJ"^  ïtcclu  , 
a  laisié  :  Hfjcnse  dt  l'/  :; lise ,  contre  le  ministre 
Claude  ,  l6^f  2  vol.  in-8  i  Remarques  sur  /«  /itre 
d'un  prottstamt  (t«  même  auteur) ,  intit.  r  Cotuti- 
démtions  sur  les  f.cttrrs  Circulaires ,  l683  ,  in-ta. 

DANTliNE  (l)aui  Malr-Fkakçois)  ,  béoedictin 
<Ie  la  congrégation  de  St-Maur,  ué  à  Gonrieux, 
prc«  d«  Liég«,  en  i689,  tn.  i  Périt  en  i;4â,  ifavailla 
•uee«ttiv«ia.  i  la  Càttertiom  det  décrétaltê^  à  «ne 
nouvelle  «fJit.  du  Glossaire  de  Du  Canec,  à  la  Col- 
iection  des  htttor.  de  la  Gaule  et  de  ta  France  et 
i  l'jirt  de  vérijîer  les  dates.  Ce  savant  laborieux  a 
•n  outre  poli,  une  Trati,  sur  V hébreu  des  Psaumes 
mPte  dtt  moUt,  etc.,  Paris,  1738,  iu-8  ,  1739  et 
t^^O  ,  iii-12.  Son  Efii(;e,  par  Clcnic  iiCLt  ,  se  trouve 
en  i(He  du  la  dernière  édit.  de  l'Art  de  venjîer 
les  dates. 

DiKTOM  C  Gbomu- Jacques  ) ,  en  17593 
Axcî<-iur>Aabe  ,  fut  racceesiTement  avocat  au  con- 
aeil  du  roi,  nitml>rf  du  di'part.  ilc  l'iris  en  I7<)i, 
procureur  de  la  cuuimune  àv  cette  vilie  i'auoèe 
•uiv.,  chargé  d u  de'partaneot  de  la  justice  au  con- 
aeil  eséctttîf  provisoire  ,  et  enCn  député  à  la  con- 
vention pour  le  départ,  de  Paris.  Pauvre  et  de'> 
Toré  dépassions,  il  en)l>r;iiia  avec  plus  d'eiallJliuu 
que  d'espérance  les  principes  de  la  révolut.,  et  fut 
le  fondateur  du  club  de*  cord«licn  ;  mai»  dénoncé 
Itiealôt  à  la  conr  comme  un  hooame  dangereux  , 
aon  arreitation  fut  résolue.  C'est  de  cette  épo  juc 
que  Danton,  vouant  une  haine  implac.ihle  aux 
grands ,  mit  tout  en  oeuvre  pour  les  renverser.  La 

f rodif^ieuse  énergie ,  l'intelligence  vaste  et  féconde 
bien  que  dénuée  des  ressources  de  l'instruction) 
^u'il  avait  refues  de  la  nature,  sa  stature  athlé- 
tique, ses  traits  écrasics  et  un  peu  africains,  une 
voix  tonnante  et  des  images  sublimes  dans  leur 
monstmeuse  bisarrerie ,  ne  pouvaient  manquer  de 
faire  sur  les  esprits  la  plus  vire  impression  ;  et  en 
cflet  il  ne  tarda  pas  à  exercer  uuo  influence  ."(Iko- 
luc.  Quand  la  nouvelle  de  l'invasion  dej  l'i  ussi<  ris 
dans  ia  Champagne  se  fut  répandue  «  il  avait  couru 
haranguer  rassemblée  oonventionn.  à  sa  barre  ;  et , 
Icnnin.irjl  un  v<?!i^ment  discours  ,  «  ReprésriiEnns  , 
fc'ccru-t-ii  ,  la  i)alrie  est  en  danger!  pour  sortir  de 
celle  crise ,  il  faut  de  l'audace ,  toujours  de  l'au- 
dace et  encore  de  l'audace.  »  Peu  de  temps  apr^s  , 
et  A  Poceasion  dn  projet  de  translation  de  Pastem- 
l)I^e  au-delà  de  la  l.oirc  ,  le  même  ascrtidanl  im- 

5 usa  une  Uecutiuu  cootrain-  ,  malgré  l'opposition 
'une  majorité  immense.  Mais  ces  triomphes  lui 
attirèrent,  delà  part  de  Aoboipiorro ,  t»«  haine 
que  plus  tard  on  chercba  iraîttement  i  désarmer,  et 
<jui  devint  fatale  à  Danton  ,  trop  indolent  pour  se 
mettre  en  doreuse  contre  Ici  coup»  de  ton  envieux 
udTeiaaire.  Investi  en  quelque  sorte  de  (ous  les 
pOttTOtn,  et  plein  d'un  mépris  souverain  pour 
cette  tourbe  qu'un  seul  de  ses  gestes  électrisait . 
Danton  n'avait  Le^uin  «[Ue  d'iiu  iustjui  pour  créer 
l'insurrection  la  plus  vtulenle  ;  aussi  tel  était  son 
«Bpédîent  habituel  :  il  rimproviiaii  au  moyen 
d'an*  diatribntion  d'assignats  faite  aux  orateurs 
des  eeetioos  «  en  raison  de  leurs  poumons  et  de  la 

force  de  leurs  poigOCh       Devant  rrnrji  i-  coiiiple 

d'nue  miasion  dont  il  avait  été  chargé  auprès  du 

géndnl  DmonnoB ,  D««iod  a«  tcad  ««&  JacoUva  « 


»  Le  métal  liuuilloa&e  ,  s'écrie-t«îl  ;  mais  la  statue 
de  la  Liberté  u'est  pat  ottcore  Ibudoc  ;  si  vous  ne 
surveilles  le  funmcan  vous  seres  tous  briàlés,  ete  ■*. 
On  frissonne  au  souvenir  du  sang-froid  avee  lequel 

il  i[U2!illa  plus  tard  l'es-eeraMe  svstètne  de  dcslruc- 
tiun  qu'avait  organise  Hul/eipiei  rc  :  «  Ln  révolution 
une  saignée  nationale  de  24  houros  est  parfois  né- 
cessaire ;  mais  tuer  les  hommes  i  coups  d'épingle 
est  une  fausse  mesure  ;  »  elfroyable  apologie  des 
aiassacrci  de  seplenilire  r|ui  turent  lieu  l.indii  qu'il 
était  lui-même  chargé  du  ministère  de  la  justice  1 
L'inimitié  de  Danton  et  de  Robespierre  s*étdt 
changée  en  guerre  ouverte,  le  premier  succomba  : 
arrêté  dans  la  uuit  du  3(  aiars  1794.  d'aprej  tut 
rapport  de  St-Just  ,  membre  du  coiuilc  de  sjiul 
public  et  l'un  des  Séides  de  Robespierre,  et  mis  en 
jugcmeot  comme  eouvatacu  d'avoir  voulu  rétablir 
la  royauté,  Danton  fut  jugé  el  condamne  à  mort  le 
S  avril  suivant ,  par  le  tr1bun.1l  revolut.,  qu'il  avait 
lui-même  établi.  Après  avoir  conservé  jusqu'à  l'é» 
cbafaud  sa  force  cl  son  audace ,  i  laquelle  se  mê- 
laient encore  quelques  traita  de  cette  btlari'c  gros- 
sière «ju'il  anectalt  ,  Danton  s'attendrit  à  ta  vue  de 
»4  feiuuie  t-t  de  ses  enfaus.  Ses  mcrurs  dumc»Lic|ut-s 
étaient  douces |  il  timait  beaucoup  ses  eofans  «  t 
avait  eu  a  femmes  qu'il  rendit  heureuses;  on  doit 
rappeler  aussi  que  plus,  personnes,  saos  disUseliott 
de  classe  ou  d'opinions  ,  ont  reçu  de  lui  d'impor- 
tans  services ,  alors  que  la  fureur  de»  parti»  avait  en 
quelque  sorte  éteint  tous  scntiracus  gt<iiereux.  On 
trouva  le  portrait  de  Danton  et  le  Jkc-iimii*  de 
son  écriture  dans  Viconograp/iiedet  &ftfeM*porain* 
publiée  par  Dciprcli. 

DAJSiZ  ou  DANZ  (JEAN-AwDaÉ),  tlieul.  lutUcr. 
allamand  et  savant  orientaliste  «  né  en  t6i>4  *  Sand- 
bussen  ,  près  de  Gotba^  profrss.  siicectsiv.  les  lan- 

fues  orientales  et  l'hist.  a  Jéna ,  où  il  m.  en  1727. 
1  a  laissé,  sur  les  langues  et  sur  le^  anhqiiïics  hé- 
braïques ,  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  les  prin- 
cipaux sont:  Gramiat.  Aofrr.  et  eha'J.H'/uc,  1706, 
3-  eJ.  ;  Rabbinismus  enucleatus ,  1761  ,  in-8 ,  /«- 
tcrprcs  fiebnwo'chaldaus ,  etc.,  Jéna,  ,  in-8, 
et  plu»,  dissert,  iiiséféci  doM  Jo  TtMWrUê  dtsêwt. 
ad  feins  Teslum. 

DANVKKS  (HEftai) ,  comte  de  Daoby  ,  officier 
génér.**!  .mt;!.,  "é  dans  le  comté  de  Will  en  l573, 
servit  d'aLurd  dans  les  Pays-Bas  et  en  France  avec 
les  troupes  qu'Elisabeth  envoya  au  secours  de 
Henri  JV  contre  la  ligue ,  p.-irvint  au  grade  de  lieu- 
tenant-général ,  et  (ut  major-'^cnéral  de  l'armée 
sous  le  comte  d'Esscx  et  sous  Monjuy.  Comblé  de 
laveurs  par  Jacques  1"" ,  lors  de  l'avêncrocnt  de  ce 
prince  au  trône  d'AngIct.  ,  I).iiiv<-ri  toml>i  dan^  /j 
disgrice  vers  la  fin  de  sa  vie .  qu'il  termina  dans  une 
de  ses  terres  en  Sa  carrière  militaii*  et  polif- 

lique  l'a  moins  rendu  illustre  qruo  ses  oeuvre»  de 
liienfaiiance  dans  Iccuuile  lic  \\  itl,  cl  le  don  qu'il 
(it,  à  Tiuiiv.  d'Oxford,  d'un  jardm  de  Ijolam-juc. — • 
Son  frère  Jean  I)jUiVKAs«  gentilhomme  do  la  cham- 
bre de  Charles  I** ,  et  membre  dn  parlement,  aiégca 
avec  les  juges  de  son  rnaîire,  signa  »a  eon^lamnal.  , 
el  m.  oueïque»  aunce*  aprc« ,  *ous  le  protectorat 
de  Cromwell. 

DAPd  VILLE  (Gt»Ll.AM),  gendarme  de  la  reine, 
sous  le  règne  de  Louis  HJII ,  a  pub.  un  no^me  (en 
riionncur  de  ce  roi  el  des  reines  Marie  <ie  Me-licia 
<t  Anne  d'Autriche)  intitulé /a  CAou/cle ,  Paria, 
l()24  .  in-^.  * 

DA>  VILLE.  V.  AxviT.t,E. 

DA>Z  (FERi)iNA.:«D-GconcE) ,  médecin  altem.  , 

m'en  ,  lu.  eu  i;^)!  ,  lui  piolViS.  à  l'univ.  lU 

Gicsscn.  On  a  do  lui  ;  Essai  d^une  hist.  gcnér.  de 
ta  co^etucfie  (on  allemand),  M«riliour|{,  1791,  in-S; 
Ancttomie  du  fittus  aux  dwtr»9t  rpoq^tfs  de  la 
grossesse  (idem),  Francfort  et  Leipug  ,  1792- 
1793,  2  vol.  in-8;  Manuel  d«  gémioti^UÊ  gtmé' 
raie ,  etc.,  Leinsig ,  (793 ,  in-S. 
DAHZEL  ÇsoêJkCm) ,  grar.  ittaf.,  né  i  AbU* 


d  by  Google 


DAPP  (  8o5  ) 

.  ^  Paris  ea  lyjSt  a  Ui$ti  flot.  etUmpcs  Icmand 
.  parmi  loaqueilM  on  cite  «elt«  èm  dètut 


DARÂ 


ySSle ,  m 
««tuaic* 

Slsâ*  Rubems  dans  l'adoiescence. — Un  .lutrf?  D.i\- 
ZIX  (J^r6me),  qoe  Ton  croit  par'  iit  du  pi  écriienl, 
mats  meilleur  graveur  que  lui ,  Tut  <-Iùvl-  de  Beau- 
varlct,  et  m,  "»«t»  \a  ia  du  i8«  S.  On  cite  parmi  set 
tmt.  t  la  Mtoit  <t«  UtrmU  d'a|»rè>  Pejrnm  *  divers 

t)  \îsZER  rJ<Mi:pB-MrT.CBioR) ,  ih^-'olog.  et  ma- 
**»<«»»**»tt«o  ali«?ra..  ne'  près  de  Landsliut  en  I73<), 
Wl.  «o  tww,  profe*»  les  tnalhemalique«  el  la  pfiv- 
sJ.jn.  3  5rr,aL,nç;  et  à  Munich.  On  a  dt^  lui  ;  iWai 
fur  /«  »»ora/«  et  pratique  ,  Augshourg. 

princip.  de  dmit 
aatur.  ,  ibid..  1778  .  in -8  (idem)  ;  Application  des 
principes  deér  n^t.  au  r  circnn*tanc,  particiihèm , 
Munirl,  .  i^î^v) .  iJ^m  '  ;  Trr,iic  élément,  sur  les 
matAémg/.,  ibid.,  ijSo-Si  (idem).  Il  îaveota  1m 
fumwrax  qui  porleMmieorv  aoîoiirdliai  ton  nom 
en  ^^îrmaçne.— UnaotrcDArdEB  (JjcrjiirO  tlu'ol. 
allcia. ,       m  Scaahe  en  1743,  m.  en  l'Jçi/H  »  Hur- 
irau  ,  où  il  e'iiit  cfcaaninc ,  a  laiisé  en  allem.  un  gr. 
momêhre  «Pecrii*  tbéolog . ,  doDt  la  liitc  le  •«  troave 
Atat  Ifcwef;  let  jHu»  remarq.  ionl  :  Influence  de 
Im  morttle  sur  le  honheur  de  l'homme  .  Salil  oiir^; , 
1780;  Esprit  lolémnt  de  Joieph  tl  ^  1783;  Inlrod.  à 
In  morttU  ckrét.,  Salabourg ,  1701,     éà\t,\  Esprit 
d)'  y.-C  et  de  sji  doctrine ,  rrc^S  ;  Tdrex  sur  la  ré- 
forme  de  Im  thMftgie ,  etc.,  Ulm  .  I7<)3. 

]p«rieiir  du  icnun.iirc  «le  Caen  .  né  en  lt»79 .  va.  en 
174t.  a  iaiiif'  plusieuri  ouv.,  dont  les  plus  cstîmës 
SQiBt  Conduite  des  confesseurs  Jjnt  le  Inhnnnl  de 
ta  pètûtenre ,  Pari».  «74o.  in- 12  .  souv.  reirap.,  el 
ïrjd   fn  t>l,  ;  Con;luite  f/ct  âmes  (lan$  (a  voie  du 

salut ,  1753,  ia-ia.  11  a  (ait  réimp.,  arec  quelques 
«Mu  èn  OfHMttlw  d'avlrcfl  autenn ,  toit  thëo- 

D.l<>t£>-AL-Blj.SiH  ou  A L-DU ZI R  ,  médecin 
trah*  ,  atf  à  la  Mekke  en  tSgG,  exerça  ion  art  à 

ÂMti^he  ,  et  ifcriTil  plus.  oiiv.  parmi  1<'îrju<ls  oti 
eite  un  système  de  médecine  ;  nu  livre  des  causes 
d'<  nntl,j:Iifi  :  un  nvn  aur  personnel  ta^eit  (le 
MS.  de  ce  dem.  »«  trouve  à  b  hibliolk.  royale);  et 
Eaeptie.  f«a  vert)  d'une  pmrtle  de§  «wc.  tTdpittiine. 

DAOnn  .  p^rlij  ,  prjii-l  \  i'ir  de  rcrnpirr  otlm- 
man  »  hcao-frère  du  »u1i1iju  MusIapU.i  f'' ,  fui  Tm- 
Higlteeirde  la  rêrolle  qui  rut  lieu  à  Con  <iatilirioplr< 
ca  i6s3,  et  c'est  à  lui  qu'il  faut  attribuer  le  mi-urlrc 
àm  «aUlian  Olhman  ou  Osman  II ,  auquel  succe'da 
Muitjphj.  .S.  n  crime  ne  resta  pas  l:>n'^-tcni]>s  ini- 
^Bt,  Le  peuple  de  Cooiiantinop.  s'exaspéra  Icllftn 
'Mtftlai  qar»l  erat  devoir  prendre  la  fuite  ;  mais  [ 
ramtin'  <lan»  CÎim'it.iQtin'inlo  .  et  <Ti  i  .i- 
n  ckâteau  da  St  pl  -Toui*  .  en  l'jniK'''  i();'3, 
•■tW^i'  il  m.'iTic-  011  il  a^aii  r.iii  pe'rir  son  souverain. 

pJkOïZ  (EritffjiE),  bcae'dictin  espagnol  et  cha- 
lUHUS  Sa nrapclunc  ,  m.  en  1619,  c'iait  très-verii' 
dans  I*»  dr^tciTil  f-i  canniiifjiK",  cuninK-  >1  l'a  pnnn  e 
par  des  TaHet  un  Index  (pour  le  droit  Civil) ,  « 
yeoise  ,  iCto.  in-fol.  .  et  (pour  le  droit  canoniq.) 
à  BorJrJux  .  i6'i3  ,  in»fol. 

DAPHiVE  (BO)lbol.  )  ,  nympiic  ,  CAle  du  flcnve 
Prnr'e  .  fof  aimée  d'Apollon  ,  et  m^Umorphose'e 
•0  barim  par  ce  dieu ,  «uipiel  l'arliute  demeura 


Dv?PEK(OLiviE«),m^dcc.  liolland.  du  17'  S., 
n».  en  t&|».  m        particalièremeot  &  l'ëtadc  de 
ei  Je  b  géoer.,  et  compoM  an  grand  oomltre 

«J'érrifs.  (îonL  phu  rrniarf[u,ili!ei  sont  :  Pi-fril/jf. 
hist.  de  la  vd'e  d'Âniî'i  rrlurn  ,  AiUSietdam,  16GJ  , 
ia-fol  ;  Hiêivirt  d'fïérodote  et  t>ie  d*IInmrre ,  tra- 
datt«  ea  Itoilaodais ,  ibid.,  i()fi3«  in-4i  Deicnp- 
*«••  des  Ors  d! Afrique^  ibîd.,  t688;  PescripUon 
drt  pajs  de  r^rif^ue,  ilr  ITy  r/iie  ,  tic  lu  Bar- 
l'Ane  ,  clc.|  etc.,  ibul.)  lôOtt  cl  tit>70  ,  Irad.  eo  al- 


eo  angl.  et  en  fraoç.  ;  Expédit.  ttumomù. 
de  In  romp.  dra  Mes  orient.,  le  (onff  des  côtes  tt 
d.inf  r tmi  i'e  J,-  Chine  ,  etc.,  rte,  ibid.,  if>;o.  2  v. 
in-ful.,  traJ.  ca  4ngt.  et  en  allem.  (  on  en  trouve 
l'extrait  dauâ  Vffisl.  génér.  des  voyages  de  l'abbé 
Prévoat)  ;  Desrript,  de  l'emp,  de  Ta)  -sin^  ou  Chine  ^ 
le  Now.'Mottàe  iHeomu  ,  ou  Deicript.  de  l'Ame- 
rtque  et  Je  !a  terre  Auslnilc  ,  i)j,d.,  1671  ,  in-fol. 
Les  autres  uuv.  de  Dapper  sont  des  descriptions  de 
la  Perse,  de  l'.isie  (dan*  se»  dilTérentcs  parties),  des  ' 
lies  de  l'Archipel,  de  l'Adriatique,  de  la  Me'diterra- 
nëe  ,  pu1>.  k  Am«tcrdam  ,  de  167a  k  7  vol. 

i(i-li)l.,  la  plupart  trail.  eu  allcni.  Al.noriuling  a  fait 
un  extrait  de  ces  div.  ouv.«  pub.  sous  ce  tit.  :  Dap' 
penis  eToticiis  curioSUS %VWB!QÏ,  «tLîepsig  ,  171 7- 
1718  ,  a  vol.  in-8. 
DAQUIN.  V.  A^t'iïT  (d'). 

DAQIJIN  ;  Joseph),  racd. ,  né  en  1757  i  Cham- 
bei  v,  m.  .:n  i8t5  ,  bibliotb^.  de  la  même  vUle,  et 
orof .  (l'Iiist.  aatorette  à  Vdeole  centrale  du  ddp.  d« 

MotU'Blanc  ,  praliquj  l.i  im^clfclne  «l.ms  sa  patrif? 
prndanl  près  tic  5o  années,  cl  se  Cl  rt-marq ucr  jiar 
l'i-i'-ridii'.- de  :>L'S  connaissances  autant  que  par  son 
sele  et  son  amour  pour  le  bien  public.  60  a  <le  lui  , 
entre  aulree  OUT.  ,  Lettre  au»  imueUurs  de  l'ogri~ 
ciillarr  rjiam!>ery  .  l-7t  ,  in-.'j  ;  t<  t  ril  lîmina 
Itcu  ,  1  annc't'  suiv.,  à  la  lurmaUuu  d'uno  société 
d'agriculture  ,  des  arts  et  du  commerce  ,  dans  la 
capitale  de  la  Savoie  ,  et  l'auteur  en  fui  oommd 
secrétaire  perpétuel  ;  Analyse  des  enux  thermales 
d'Aix  en  .V^ji-rxi;  ,  ChainKery  ,  1773,  in-8  ;  >fe/n. 
Sur  la  recherche  des  cmtscs  i/ui  mtretiennent  les 
fièvres  ptitrtdss  à  CJmmIn  rr  .  il  id.  ,  1^7^  ,  in-8  ; 
Analyse  du  tasir  F.  F.  d»  Va  Boute  ^  ibid., 
in -S  ;  une  tradnct.  franç.  de  YKtsai  metéorof.  de 
J.  Tiial.lo  ,  Yiijciilin  ,  avec  des  notes  ,  iMil.,  1782, 
io-4  ;  Topv.^r.  titcdicate  de  l'i  ville  Je  Cliambcry 
et  de  ses  em-nons  ,  ibid. ,  1786  ,  in-8  :  rct  ouvrage 
v.t1ut  en  pris  à  l'aut.  une  médaille  d'or  décerae'e 
par  la  société  royale  de  mcdcc.  de  P«ris  ,  et  le  titre 
de  corn-  p.  de  cette  soncli-  ;  la  Philosophie  de  la 
folie ,  ibid.,  1791  et  l8<;»^ ,  in-8.  Daquin  signala  sou 
l'-le  pour  la  propagation  de  la  vaccine  dans  le  dep. 
du  Monl-Blanc,  et  piil«.  à  r.-  sujet  une  lettre  à  ses 
concitoyens,  Cbambery  ,  1801,  »u-l2,  cl  uue  traJ, 
frani;.  <li>  Traite  de  vaccination,  de  L.  Sacco  , 
iliid. ,  i8ia  ,  in-8.  Ses  connaissances  en  phjrsi<|ua 
n  vèrent  sur  lui  le  cbots  du  gottvernem.  pour  faire, 
dans  le  de'p.  Ju  Mont-Blanc  ,  les  observations  mé- 
léorologiqucb  urdu[ini-(.'-i  iiur  Ici  divers  poiots  de 
l'empire;  celle.';  de  Diquîn  sont  insdrdn  dans  Im 
annuaires  des  ans  xii ,  xni  et  xtv. 

DARA-CHEKOOn  (nom  qui  signifie  ^gal  en 

'  r  :   -î.'f-   r  /'    '-.'Ui^  fl S  aluc  dc  Cllib -njib .'i U  .  Sod- 

.11  *in  <ic  i'IiinJouiitan,  në  en  1617  (mz  j  tic  i  bJg.), 
su-Tceda  it  son  père  ,  fut  vaincu  ,  fait  prisonnier  et 
mis  i  mort  par  son  fr^  Aureog-Zeyii  (v.  ce  nom), 
dans  «ne bataille  que  lai  livra  ce  dern.  prée  d'Agra. 
Le  savaril  !\T.  LangU'S  ,  en  f.ii^ant  l'i'îogi-  dr  la  bra- 
vounr  t  i  dti  vertus  de  ce  raaUieurcux  prince,  nous 
apiu  ind  qu'il  avait  trad.  ou  (ailtrad,  ttft  atMa  gr* 
nombre  d'oiiv.  du  sanicrit  en  persan. 

DABAIV  (Jacqi'Es),  cbirurg.  franç.,  n«?  en  171 1, 
m.  à  l'.iii^  e»  I7Ï'4  '  exerça d'.il.nril  sa  profei^^iou  eu 
France,  ptiis  pasiia  en  Allem,,  y  tut  nommé  cbirurg. - 
major  des  arméc^>  !inp<'r.,  puis  visita  successivement 
Hilao,  Turin,  liome,  ^aplm  et  Messine.  Une  pesta 
violente  qui  se  manifesta  dans  celte  dern.  vîfle  lo 

collli  itpiiit  .1  i'i'ii  l'Ii li ti ■  r ,  nmi  s.itn  a>i>ir  sauvé  do 
•acoiilagiun  lin  gr.  nunib.  (i'babiians,  etprenqno  tous 
Ici  Français  qui  s'y  trouvaient.  Il  se  rcnilit  d'abord  à 
Marseille  ,  puis  fut  appelé  à  Paris  sur  sa  réputal.  de 
savoir  et  d'babilcté,  pour  le  traitement  cfes  affee- 
tMiin  <lc3  v(in">  iiritiait  Il  reproduisit  cl  perfec- 
tionna le  moyen  déjà  employé  par  un  médecin  , 
nommé  Mayerne,  sous  le  règne  de  Henri  III,  pour 
obvier  atix  rolri?t  issemens  de  l'urètre,  en  imaginant 
les  bougies  niédicamcuteoses  ou  empUitiqucs  qui 
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DARD 


(  806  ) 


DARt 


rortfnt  son  nom.  La  àécovcrat»  fMiétiwn  des 
ougic»  rl  d«»  sondes  en  gomme  éhiliffue  ne  détruit 
pasiemëritede  riovenlimi  .l.-  Djr.ui.  !1  avait  amassé 

Erijd«4eux  miilioos  ,  au'il  perdu  dans  des  npe'cu- 
itioiit  b«MnWe«;  cl,  è  r^oquc  de  «a  m.,  il  ne  lui 
restait  plus  guère  auc  le  litre  de  chirurgien  du  roi 

{►ar  quartier,  et  le»  letirei  de  noblesse  f}ue  Louis  \  V 
aî  avait  accorde'es  tu  I7:">").  On  a  i]v  I>ar.in  : 


valions  chirurgicales  sur  les  maladies  de  l'urètre , 
AvienuD,  1745,  in-i»,  rfimprimces  en  «748, 
1758  ,  1768  .  cl  trad.  en  angl.  par  Toinkins ,  17S5, 
ioS  ;  Traité  complet  sur  la  gonorrhve  virulente  , 
lySo  «  îo-ia  ;  Càmposilion  du  remède  de  M.  Daran, 
Paru ,  17^5,  ia-ia,  et  deux  aaUes  opuicales  peu 
remarquahles. 

DAH  AIU  (Mon\MMi:n-BEN-IsMAYL-tL),  arcntu- 
rier  persan  ,  chef  de  scclaire»  musulmans  ,  appelés 
de  son  non  Darmryouni^  iiàit  au  m  rvice  .le  kliû- 
1>  fc  îlakem  ,  rr-^nanl  en  Rgyple,  dans  le  II»  S.  de 
nuUc  vTc  {j-  dt  rbe'g  ).  Il  voulut  prêcher  qne  son 
maître  était  l'image  humain  T>ilii  ,  criMl.  <1ii 
monde}  mais  le  peuple  du  Kairc  se  révolta  contre 
celte  btfnftie ,  et  nemera  Dmri  en  prAencc  même 
du  kliûiyfL  .  L'insurrection  dura  trois  jourt  pendant 
lesqueij»'  loui  le»  partisans  du  courtisan  fanatique 
partagèrent  son  sort. 

OAKCCI  (JMS)«  huént.  iutiea ,  né  ù  V< nos»  , 
dans  le  royaume  de  Naplea,  au  cammenrcm .  <\ a  16' 
S,,  a  composé  quelq.  poésies  l'il-  tlnnf  Colincs  a 
donné  une  édition  élégante,  Pan:» ,  1^43  >  in-8.  On 
croil  que  Darcei  est  le  même  qui ,  naturalisé  en 
FraDC««  y  prit  le  nom  de  DAACca  ,  et  pub.  les  i3 
ikfres  des  dkoses  rusii/fues  de  Falladtus^trad.  hom- 
Pêtlemenl  en/ninç.»  Pari»,  i5;V| ,  in-S. 

DARCET  (Jean),  méd.  cl  cbimisie  AaHç.,  ué  a 
Doaaait  en  Guîennc  ,  l'an  1725,  m  à  Paris  en  1801, 
membre  de  l'institut  et  du  sénat  coutcnfatcur,  fut 
d'abord  précepteur  du  fils  de  Montesquieu  e»  devint 
bientôt  l  ami  tic  ci:  ^raïul  homme  ,  qu'il  aida  à  re- 
cueillir iea  immenses  matériaux,  pour  Vesprit  des 
iois.  Apria  la  morl  de  son  proleclcur ,  Oarcct  s'oc- 
cupa (  xclusivera.  de  chimio  sont  le  céléb*  Houelle, 
dont  il  épousa  laBUc.  On  doit  à  ses  savantes  rccher- 
(bca  le  perfectionnem.  de  la  pon  L-l.nnc  .11  France, 
dMadm.  aur  l'action  du  fou,  sur  plus,  espèces  de 
terra  et  partîcnlièr<PBiient  aur  l'entière  combust» 
Lilité  du  (!     m.    n.  11  pmfMs.i  27  ans  de  chimie  ai 
collège  de  tUncc  cl  fut  le  premier  qui  y  fit  son 
eovraan  français.  Nommé  aussi  directeur  de  la  ma 
nuractiare  de  Sèvraa  «  tncpactcur-Bcnéral  dea  essais 
des  monnaie!  ,  et  de  la  manufacture  dea  Gobelius  . 
il  améliora  b(  uslMcmnil        prufr-Mé*  suivi»  dans 
ces  diver»  étabUs^em.  Oa  a  de  lui  d'exccllcns  Me- 
tnmets  sur  la  chimie  appliquée  aux  arts ,  et  lur 
Yaclion  d'un  feu  égal  el  continué.,,,  Usr  Wi  grand 
nombre  de  terres  yde  pierrtt  H  ehaa»  métaffif/it 

l'état  actuel  des  Fj'renees  et  des  Cttuyes  Jt-  leur  d.  - 
mradamm  ,  Paria  ,  1776  ,  in-8  ;  un  Happor  i  vnf  /.ï 
fabhc.  des  savOHf^  179^,  in-8  IL  Michel  J.  J.  Dtxé 
a  pul>.  un  Précis  hutorique  sur  ta  vie  tt  têi  tra- 
t>aiix-  lie  J.  If m  et  ,  l'.iiis  ,  ;ui  \  ^'iSoa),  in-8. 

DAUClâ(NO«  graveur,  m.  à  Fans  en  iSoi  ,  est 
cottOB  par  un  grand  nombre  d'estampes  pjrmi  les- 
quelles nous  Citerons  les  portraits  de  Franklin  ,  de 
J.-J.  Rousseau  ,  de  Guillaume  Tell  ,  etc. ,  cl  qucl- 
auei  scènes  dramatiques  ,  telle»  qm-  Ir  P-  j'  at  ,1  le 
Betour  ;  ta  DisùpaUon  et  SiS  fmtes  ;  ta  Brouilla  et 
le  R.icommodemtmt ,  etc. 

DARÇOiN.  V.  ArçoN  (d').  _ 

liARu  (JtA*)»  je»"»lc ,  né  à  \  cndùmt  en  laoJ  , 
».  h  Paria  eu  t6l|t ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  Hist.  du 
rA  nnme  du  Jitpon  ei>  iCzi  rt  itisa,  Paris,  itiaj, 
in  - 12  ;  rri^^.  d'Ethiopie  ,  de  Malidiar^  ele. ,  etc. , 
ibid.,  itisS  ;  Abtréti  dt*  méditationsdu  P,  Dupant , 
iliuK.  in-ia. 

DARDESPUS  (Mrxcuior.)  ,  valet  de  cbaml.io  et 
aasiciande  l'^eataar  d«  B^iire ,    rert  UÛa  du 


i6»  S.,  a  composé  la  musique  des  balleti  du  grand 
opéra  intit.  .feivlo  Ttdliù,  daSteflfani ,  et  celle  du 
lallet  repréii.  pour  le  mariage  de  l'électeur  Biaxi- 
milien-Kmiiiauut'l ,  à  Munich  on  l6l5.  On  ignora 
l'cpoipie  de  sa  morl.  - 
DAHDÈNË.  V,  AnoÈNE  (d'). 
DARDANUS  {roylhol.),  fils  de  Jupiter,  fut  le 
r>>ndaleur  cf  !<■  prcin.  lU-i  rois  de  Tii.ic.  Ce  t  il<ï 
ui  que  les  Trovens  sont  appelés  DarUunidcs  dius 
les  auieura  ancMiia. 

D  \  Ri:  AU  (François)  ,  nvocal  au  présidial  de 
Gu«ixt,ué  à  Ste-Fcyrc  ,  près  de  cette  ville ,  en 
1736,  m.  à  Paris  en  1783  ou  17^}  ,  .1  fViUtiud.  s 
pièces  de  poésies  à  l' Aimmoach  des  muscs,  a  tra«  aiUé 
«Il  fiipertoire  de  /unspfudeme*  de  M.Guyot,  et  pu- 
hhr:  Tra  ir  drs  injures  considéréti  dahs  Tomne 
judiciaire  ,  Paris ,  I7j5  «  in-ia. 

OABÈS .  de  Pbrygie  ,  éUit ,  auivaBt  Homère  , 
sacrificateur  dcVulcjïn  au  temps  de  la  guerre  da 
Troie,  et,  au  1  appui l  d'Llien  ,  en  a  écril  une  bisl., 
dont  rori]!inal  ne  nous  csl  point  par\cnu,  mais  qui 
paraît  avoir  été  traduite  en  latin  sous  ce  titre  :  tfe 
eTCidio  Trnja,  en  44  «''«P-  *  ***** 
celle  Trr>i,)ii  ijin'  I.iit.>irnis  conip.  srn  pnrme  en  ver» 
besamcUiâ  ,  de  bello  trojanv,  puJ^.  d'ul  ^rd  ,  sous 
le  nom  de  Cornélius  >épa8 ,  à  la  suile  <\i->  (EavreS 
d'Homèirt .  édit.  de  Bàle  ,  1083  cl  i()o6 ,  io-fol. 
La  plus  ancienne  édil.  de  la  trad.  latine  de  l'oner. 
attribué  à  Darcs,  est  celle  in-^  ,  d*  18  feuiHcf?.  snri» 
date  ,  mais  que  l'on  présume  aVuir  élc  impr.  *  Co- 
logne vers  i4;4-  La  plus  récenlc  est  celle  donnée 
par  Periïonius  (avec  celle  de  Dictys  deCrètet«-  co 
nom),  Amsterdam,  1702,  in-4  et  în-S.  Ce  ai*Hi« 
..uv.  a  clé  trad.  t  ii  Jumv-  p«r  MjlInMin  H.'rrt  sous 
le  tit.  de  Fraie  et  bnvve  descript.  de  la  guerre  et 
ruine  de  Trvye ,  anciennem.  décrite  par  Dorés 
Pttry  gias .  1 5  k{  ,  io-i(^  ;  Dupttj  en  a  fait  uneautro 
traducl.  inicr.  dans  le  tom.  If  de»  9fylhotogia 
ou  f/ist.  des  Dieux,  etc.,  I73i  ,  2  v. >!.  in-S  ;  cl  M» 
Aul.  Caillot  en  a  donné  une  3',  le  teste  en  regard  , 
iinpr.  avec  V/fist.  de  la  guerre  de  Troie  attnùuem 
à  Du  t)  s  de  Crète,  trad.  du  lal.  par  Il.-L.  Achaintre  , 
Pans,"  i8»3,  2  vol.  in-ia.  J.-J.  deBrinken  apubl. 
Programma  de  Dttrcle  l'Iv  ygio.  Luu.lu.urc,  1736, 
in.4.  On  trouve  daiM  ce  dcr.  écrit  ,  Ae  plu»  grands 
deuils  que  ceux  que  noua  ▼«nous  .k  .lanner»  e* 
M.ii  élucident  parfaitrmcnl  celle  matière  bibliogra- 
phique. Les  ouv.  de  Datés  et  de  Dictys  de  Crète  , 
ont  aarri  de  base  à  celui  que  Guy  .toi  t.«d..niie* 
composa  sur  le  même  sujel,  daus  le  i3«  S.  (V.  Gui 
délie  Colonne.) 

DARKT  (Pir.Rnr.),  grav.,  né  i  Ponloise  en  i6|o, 
m.  à  Dax  en  i(w5,  a  donné  un  grand  nombre  d  es- 
lampes  d'aprèa  le  Guide,  le Dooiimqnia ,  BUii- 
.  |..,rd  ,  .  ic  ,  .1.  .  ,  et  une  suile  de  portraïUPubliés 
s. .us  le  tare  de  Tabl.  //Mrony.v  l6:»l-lOJ0 ,  in-û. 
n„  aussi  de  lui  une  Vie  de  FaphaéttiXÊànOfi  4« 
l'italien  ,  Paris»  itiÔI  ,  iu-l». 

DARIKS  (JoACBiM-GeonoB),  jarUcoiia.  allca.. 


né  eu  171  1  -j  «.iisunv  ,  dans  le  Mecklerobourg  .  m. 
eu  1791  ,  professa  la  philosophie  et  la  théologie  à 
Jéna  ,  rt  le  droit  A  Francfort-sur-l'Oder.  On  a  de 
loi  en  Int.  el  en  allcm..  plus.  ouvr.  de  droit .  de 
fiuaucti  ..l  d'agricult.,  dont  les  plus  impart.  »onl  : 
Inslitutiones  juiispnid.  «nuvr.<.r/**  .  Jeoa  ,  117OO  , 
.u-8  ,  7'  édit,  J  Méditation  a-l  Pandectas  ,  t  rauc- 
!orl  ,  1765;  Premiers  elemens  des  finances  .h  ua  , 
I75f>  ,  t  nrhoratinns  dont  CécoiÊomit  rurale  ^lux- 
furt ,  J7J4  •  cl<^M  «■■•^c. 

DA1IIGRAIIiD(N.),  avocat  au  parlem.dc  Paru, 
m.  eu  177 1,  est  aut.  d  un  liv.  int.  Y AnU-Jiaancier^ 
;\n..Mei  Jam,  1763,  in-8,  ouv.  qui  rearenaa  piM 
de  déclam,  oiseuses  que  de  vues  utile*. 

DARINEL  (  N.),  poète  obscur  eilé  par  Lacroix- 
du-Main<-  avec  le  snmom  de  TifH ,  est  aul.  d  un 
poème  intit.  laSj  hl'e  .  il  ux  n-o'.dcf  ,  Anvers, 
W55»  i»^,  avec  fig.  cl  cail.  )  ce  Ut.  est  trc»-rare. 
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(muTc  âmnt  VMmtmmadkJuMkiiti,  ênmft  1769, 

^l^t  chanSftH  ruiti'j"r  >}<■  <  -  Djiiin  l. 

BARIOT  (CUAtI»fc;i  luedtc,  ne  \>vv,  de  Bfauue 
^  lS33  ,  m,  en  1^94  -  »  laisse  ,  (mt  m  Initia  quVa 
fninr..  yilu?.  ouT.  de  rorfd.  doBtIcs  deux  pliu  itnp. 
iiitn  :  «is  MoHtia  et  diebui  eritleit ,  elc. ,  Lyon, 
1^51^  ;  DKcours  «rir /«  goutte  ,  tt  trots  tr  uies  sur 
tm  pwépmrmt,  dts  médiram.y  Lyua  ,  iCxKi ,  ia-<)  , 
1lr««ii^«Md  n  ifioS,  ia  8. 

D.VÎ^H'î>  .  -  ir'  "line  le  Vède  ,  roi  de  Baliylone 
f*t ,  i:\jt-  q.j  .  iti  aul.,  le  ni^mc  que  Cyaiare  , 
îiU  d  "^  'V  •■^>"t..  et  oneltf  maternel  de  Cyrus. 

DAfiJCi,       «i'UyiUupcf  ,  lei^ear  de  la  cour 
3«  P^i«««  fi»ln  <Uat  b  eontptralion  contre  le  f^ux 
SmrrJis^  tuccenc  j  1  <tf  Cv  1  n$  ,     fut  niiv  à  sa  place, 
/'ajl  S22  a».  J.-C.  CV^l  *  lui  que  l'erupuc  Je  Perse 
MA  er{;amsat..  né{;ligée  pat  Camliyse  et  Cyrus. 
Il  M  t«B4Ût  BMhrt  dcfiAbjlooe oui  s'étMt révoltée 
co«br*  liû  ,  lOMmt  les  Gr*ca     VKnê  minearc  qui 
.vfù»  voulu  s'affranchir  <1ij  il.  s  satraitr,  p.  i- 


vm%  ,  €l  cato^a  tasuite  eo  Grèce  une  ariut-c  de 
■fiff^*!^  hMUBCt  ffoi  fut  cnlièrem.  dcfaîlc  à  Ma- 

laiWa  p«r  fo,oao  Albenicoi  et  Plaiéen!<.  \  •  ulmt 
Temg«r l'Bfromt  fut  A  •«  art««,DjriMi»e  i>nii  .mit 
«/«  pjijrr  itaj-roéiiT"      Ci  i.ic  jM-'i:  di  5  Tu  l  i-h  1  lu orc 
ptmi  conatderaliïes  ,  lixiqu'il  m.  en  l'an  4^5  avant 
J..^  —  Daaics  II .  «urnotnmtf  NàtkHStff  rot  de 
Perse,  étiit  fiU  natarci  «l'Arlaxereo  Longut-Main. 
Jl  «'««mpara  du  Irûne  apré*  la  niorl  de  Xerxè»  II , 
lit  plu»,  (guerres  jv^v-  ^•.kj  ,--,  |,,ir  >  ,  m'(i''rjux  cl  par 
Mm  61s  CjTac  *  cl  t».  ca  l'an        ,  av.  J.-C— Ua- 
Bioain,  dh  Cbdbnuui ,  tv  et  «lera.  toi  <le  l'crsc  , 
â«'Vcerf^3T;?  de  D.triut  Notlius,  monta  sur  le  trùue 
ra  \*M  i3f>  av.  J.-C  Son  premier  s<>in  fut  «le  se  ilc' 
faire  àt  teunuque  Hagoa»  qui  lut  avait  procuté  la 
cooMMwai  aNassin.  ou  «mpoiaonoant  Artaxt-rce 
OeiMM  tt  M  famtlU  (  v.  Bafou  ) ,  «t  ([ui  voulait 
Ir  ^  t:j--!fr  i  ■  . vi<  !  itm'i.  C'était  il  peu  prè$  à  cette 
tlji^ii*       Al»; îiait*lrc-le-Graiid   contnicnçait  *c< 
r  fio^urce*  eo  A^ic.  Darius  apprit  presque  eu  incme 
,  Z  arrivée  du  cowjtttfr.  cl  la  défaila  d«  l'armt'c 
ao  p3*x3ç^e  ânGraoi<Tae.  Etant  aecoorit  lui - 
otCAe  •  Ij  1 1  tu  i.titri^  (Îc  l'nrrn''i;  vlr  (,:i  It'u-,.' .  .ivr.- 
Boare!le«  forées  ,  il  lut  dciait  m  l^-au*  et  i>it.'iitùt. 
a,irrt  à  Arhelle*.  Il  rlicrchait  à  »e  retirer  dan»  la 
J!ax  tj-ian<- ,  lori^qu'il  fut  aatastine' par  f^ci»u>etdeux 
•btr<n  tatrapes  qui  avaient  forme  t«?  pnijctd»  t'eni- 
pnrer  de  i"  u'  'nté.  A  sa  m.  '.?'îo  ivanl  J.-C.)  Itnil 
l'csapàr*  des  i*cn««,  qui  avait  duro  23o  ans  deptii<> 
Cjfw.  î/atnér  ét»  filles  de  D-inus ,  Domnit^c  Sla- 
ttra  tuivant  quelq.  aul.  ou  Harsint;  suiv.  d'aultes  , 
devint  la  fetome  d'.Mexandrc  qui  fti.  épouJicr  la  ca- 
dettt  .\  l.{<  .r  ?t'(-|i,  41. ti  Ijvori, 

DARM-STADT  ^Gtonoe  ,  prince  de),  l'un  de» 
laad grave  LooisHeRe^Darinsladt,     ver»  b 
€«.  Au        S.,  lit  a^''  pr-":ii.  .innés  sous  le  célèbre 
prince  Eugène  ,  parviui  .41»  giadede  licutcnant-t-e- 
Rèra\iaB3  Ica  artneci  impériales,  dt-feudit  lîarcc- 
Jooae  ea  ^JB,  et  fut  oomoié  vice-roi  do  Catalogne, 
è  la  p«is  èt  Kswicic.  Lors  de  la  (^aerre  do  la  suc- 
cei»n.>n  ,  le  Tir:.  -  (1.  1:  .;c  ^ivrî'tt  priîjt.n  ii  pi  tir!*,ii  - 
cbid.  coalrt  i'btitppc  V  ,  tul  tue  devant  iiarceloiuu-, 
le     Mpl>  I  ;o!i.  V .  p«ar  les  anties  jiriace»  de  cette 
MiaoB  an  jboc  Htsss. 

DAR>'ALT  (Jeas),  aTocat  de  Bordcanx ,  a  eeril 
datnle  17'' S.  plus.  ouv.  sur  \'f/isl.,  ies  slululs  ,  les 
draiiê  «t  firt^UegtS  de  celle  ■ville.  On  lui  attribue 
ausAVn  ÂMiÇttaét  tPJgfn  H  du  pttys  ngénuts,  de 
jnu»ài*'UM  cent*  an.f.  — Un  autre  Darxalt  (JeauJ, 
pHire  de  Vabbay e  de  Ste-Croix  de  BordrattX,  a  pub. 
Je  yirrr  x'c-ia'- /,«  ,  if ,  irép«$  ct  mintcttt  de 
Jli  .VomiKiji'tB  ^  it)l8  ,  ia-i2. 

D.\R>ACD-BACULARD.  V.  AnvArn 
T)\\{  \f  r.  V  llf  N-ni  STt  ABT,  lord},  GU  du  comtf 
de  L*.-nos.  ,  ut  tu  i'>\\ .  eut,  en  i5G(i,  le  dan;;cieux 
fionoeur  d'e'poaâcr  ^l-^rll■  Siii.ir:  ,  reine  d'Eco»<c. 
C«ttc  V]itea,qiii  n'avait  point  ref  u  l'assenlim»  de  la 
âèM  EIMmA,  UX  des  ^^lus  a»Ui««mu«.  Ouiilcy, 


qui  devait  totti  ^  wMmme,  la  B^\igeapoar  se  11- 

v  tci  au  libertinage  le  plus  gmssii  r  .  et  lorsqu'il  eut 
perdu  par  une  telle  conduite  l'alTection  de  celle 
princesse,  il  s'en  vengea  lâcbem.  en  faisant  assassiner 
dans  la  chambre  néme  delà  reine  le  musicien  Kis» 
zio,  qu'il  CPOTaît  «en  amant.  Apr^sunc  reconcilia- 
liDi)  peu  siiH  i-re  i  iiirc  les  iUmix  cpouï  ,  Darniey , 
etsuya  àGiai«euiv  une  maladie  qui  fut  attribuée  att 
p«>itoo  $  ramené  à  Edimbourg ,  u  fat  Xofi  dans  usa 
maison  p.irticuliérc ,  qui  sauta  on  l'air  la  tiinl  du 
9  lévrier  liC^.  Marie  y  avait  couchée  plusieurs 
iKiiii  dans  un  appartement  voisin  de  celui  desOB 
epous  ,  et  était  allée  pauer  celle-là dana  son  propM 
palais,  {y.  Mabie  StuabT.) 

DARO^ATSI  (Pmi.),  l'un  de^  pîii,  celM.rrs 
tliéolog.  del  ej^liie  d'AtUJCuie,  né  dauî.  I.i  prij\ini  e 
de  Daron  en  io43,  m.  en  Ili3  dans  un  monastère 
doot  il  étaitdetcftu  abbé,  estaut. d'une  LtUn  contre 
Théopiât»,  phitos.  tt  ikéùt.  frec,  Conslantinupie, 
I7'>2,  iii-fol.,  et  de  phr^i.  iirs  traités  de  théologie 
rt  .l.>  eoiiirov. ,  dont  quelques-uns  existent  Mas. 
.ijii.  1.1  iil>iotbèque  royale.— DâBOXATi  (Ktsatekn* 
duur),  autre  doct.  Arménien*  né  anMidans  la  pror. 
de  Dama  en  a  laîué  lISf.  nn  grand  nombre 
de  discours  et  de  canliipii  i.  On  prélctid  f(iic  n-  fut 
lui  qui  introduisit  CQ  Âtmenie  l'iuage  de  Dolei'  la 
miiwpir  d'ëplise. 

DAKQUIKR  (AiGiTSTiPi) ,  astronome  franç.,  nê 
iToutouseeo  1718,  m.  i8oa,  associe  de  l'acad.  des 
scieoi  ' î .  l'.i  lut.  <i*iiiic  l  r.tnoi^rttphic  .  cte.,  l'.ins  , 
1771,  in-l(i;  Observ.  astronnnt,,  «/JJ.in-^i  ^'"'V* 
sur  t'astron.  prvtn/ue ,  1786,  in-é;  Btmment  de 
géométrie  ,  trudmHU  dê  Vttmgt,  àt  Suupton  ,  lj9S  , 
in-8 ,  etc.,  etc. 

D.AHTIS  (Ji:a\),  profess.  de  droit  civil  et  canoD, 
né  à  Cahors  en^tâ^a  ,  m.  à  Pari»  en  l'iji  ,  a  laissé 
plu*.  OUT.  de  jurupr.  peu  remarq.  Il»  oui  été  rc- 
cueilli«  l  it  \  fi't<i,  in-fol.,par  Doujat. 

DARTYGOYTE(]X.),  député  à  la  conv.  nation., 
s'y  fit  TCmaniuer  ,  a  défaut  d«  taleris  ,  par  l'exago- 

r  iîiMtidc  >t  >  priiK  îpi  -..  Si-  triiiiN.int  iii.d.ide  li>rî 
du  pii>cè>  du  roi  .  il  SL-  ht  trau^portcr  dans  ratseca- 
blee  ,  et  Vola  la  iiiio  t  h  itis  appel  et  »ant  surfis.  Bé^ 
crel»?  d'accus,  sur  la  demande  de  Pérès  ,  il  fut  am- 
nistié vers  la  fin  de  I7<p,  puis  rentra  dans  l'ubscuo 
rite'  nù  il  111.  dans  les  prem.  années  du  19*  S. 

DARWIN'  (EâASME),  néd.  et  poète  ang.,  né  en 
73i  &  Elslon ,  exerça  son  art  i  Liclifield  .  puis  à 
Derby,  où  il  m.  en  1802.  On  a  de  lui  fi  J  nJm  ho~ 
tant^ut! ,  poème  div.  en  a  part.,  Londres,  , 
în-4«  plus,  fuis  réimp,  :  Dclillc  en  a  imité  plus, 
pjssaj^^, etM.  L>e!i  ii/i'  en  adonné  une  bonof^trjd. 
fr.  ;  Hlam  d'éditi  f-fifi.  pour  tet  drmonellet ,  il.id., 
'707  '  '""4"  /'"^/"V'L'  nu  r.ots  de  lit  l'ie  iiri^nni- 
e/iie  ,  OUV.  sineulier  ,  mais  remarq.  par  les  aperçus 
ingénieux  qu'il  présente;  Pliytotofitett  phifot.  dm 
t'iiffric.  rt  (tu  /anlinaçe  ,  Ijondri  ■; ,  t-rj)") .  iii-'j  ;  un 
poème  postliunto  intit  :  le  Temple  df  lu  naliti  e^  etc. 
MiSiE.  i>e\vuid  ,  amie  de  Darwin  ,  a  ]iub.  sur  sa  ne 
de  curieux  num.  —  Cfaaries  OAftwnt ,  son  fil»  et 
méd.  comme  Ini ,  m.  à  la  flenr  de  l'Ifeen  1778, 

à\ jlt  ol,(i>mi  lie  i.i  bocii'lc'  dTu  n'a/  r  \i-  pi  i\  pro- 
posé pour  le  mcilleiii  ouv.  sur  la  diàtintlmn  du  pus 
cl  d»  moêtuê.  Il  a  laissé,  sur  une  question  de  sa 
science  ,  une  disaeriaU  Ut.  dont  son  père  pub.  la 

trad.  ari<;l3iie. 

D.\SSItI  (F**.),  conslrucl.  de  vaisseaux  pour  la 
marine  rojale  an  Havre  dans  le  17*  S.,  a  laiasd 
Vjtrrhiteet.  navtttt  ttvee  U  rotttitrdes  Tndes  oYient, 

i'!  ru'Ci:iepf.  ,  Parlî  ,  1^*77  .  iii-  'j  ;  Pi-si  r.'/'l.  £rrter. 
dtn  *  J.'ei  de  l' Ameru^iw  m'ti'  li  s  ^fi-ifc*  et  Uiages 
det  peuple*  t/ui  les  hidùtent ,  Rouen,  i'>77«în>4.i 
te  Pilote  expert,  le  Ilavr**  ,  xfrH'^  ,  iti  '|. 

DASSIKU  (Jean),  graveur  eu  im'Ja.llti,  ué  en 
1677  à  Genève  ,  m.  dans  celle  ville  en  1763  ,  avait 
éliidié  sou  art  à  paris ,  et  exécuta  un  grand  nombre 
4«  nédsiUei  en  acier ,  représ.  d«i  pntonaagee 
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luslrfsdtt  lôgne  de  Lo.us  XI V.  et  qui  M  trmivtnf, 
VOttT  la  pliiparl,  tlao»  l'oiiv.  de  Koellt  i .  —  Son  f.U 
Jacob-AutoiIIB,  né  eu  i^iS  à  Genève  ,  smv.l  la 
Blême  MiTÎére,  Andî»  *n  luUe  et  en  Frtne« ,  puis 
se  rendit  à  Loo^m  ,  où  il  fut  attache*  U  moonmc 
comme  maître  eo  s,  coiul  et  m.  à  Cupeahagae  eo 
l75ft.l«tprÎBCi|>.p'>'li  J><>^'""*  ■'l'ii  OEii^Tc  tecom- 
wose  iODt  ceux  d«  Moulciquicu  ,  Locke  ,  Newton  , 
tajcal,  HaUer.  «le.  ,  qm  ont  nervi  de  «"odelc  a 
J'aulrcs  artine».  et  ont  el.;  grav.  en  nnrUepâr  K.  JJtt- 
pui»  et  Benoît.  On  a  im,.  eu  1 778  VExpfie.  dtsme- 

d^tttS  grav.  pcr  J.  n<ii^ier<l  ,^ar  son  JîlS  .  rq-ics. 
nne  suite  dt  tujtU  Uni  de  ihut.  romaine ,  ia-6  , 
raro  rl  rcrherehrf. 

D  NSSOUCY.  V.  As^oi  cyM'). 

DAi>i  tLN  ou  UAUiïTEl.N  ^JtAW),  eccU*.  «ogl. 
<lo  li'  S.,  a  laisse' ,  »ur  la  science  licrniéti<iuc  qoM 
avait  cultivée  avec  l.caucoun  d'ardeur,  deux  ouv. 
impr.  en  i6i5  el  l^^  ,  in-Ô  ;  il»  n'offrent  «i]«a«^ 

anriin  iiiUTt't. 

DAbTIN  (MAiaE-CBABtï8-A«ToiîiE),  nccH  \  -;b' 
i  Caen  ,  m.  en  i8o3 ,  cal  »ut.  de  quelq.  poésies  m- 
sére'e»  dans  Ie$  journaux  et  recueil»  du  temps.  11  a 
bissé  en  MS.  un  ouv.  important  sur  le»  mathtfiB. 

DASÏl'ODIUS  (Pjhim  ),  j;r:immniri<  u  suissf  . 
faturofes.  de  grec  à  Sira»Jiourg  dan»  le  lO"  S.  , 

w«f_T.'  ^      t^lm   mé    jÊÊt»tm  Sir; 


II 


a  pub.  on  Dicfionn.  ;,  r.c,  lallJi  »<  aUem. ,  Stms- 
bourg ,  i534 ,  in-8.  —  DAfif omiJB  (  Conrad  ) ,  bis 
du  prcccd.,  professa  avec  ditliBCtioo  les  mathémtt. 

i  Slraahourg  vor*  la  lin  du  lO  S.,  et  publia  en  çrec 
«t  «nlilin  ^  t/e«x  prem.  liv,  d'EucUde.^  C'est 
flIT  tes  dCttînS  d«  ce  «av.  que  fut  faite  ,  en  l58o ,  la 
fameuse  horloge  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.— 
DasïPODIVS  (Wcnccsia»),  savant  Bohémien  du 
xC*  8.,  s'e'tanl  imaginé  que  la  fin  nioiulo  «levait 
arriver  en  \^  %  publia  à  ce  sujet  :  E/e^'"i  de  uiii- 
mo  /udieto  et  mundi  fine,  if  vdcot  asse»  l(»ng- 
tcmiii  ii'nir  voir  -iu'i!  s't'tait  trompe'  dan»  sa  prédic- 
tion ,  comptisa  U'uiilii's  poc'sic»  latines,  et  on  DiC- 
éionairr  {.iitn-bohrmten. 

DATHAME»  général  des  tronpes  perse»  sous  Ar- 
i;ixersès*Oclttlt ,  remporta  des  Ticloires  signalées 
s-nr  le»  ennemi»  de  ce  princo;  mai»  de»  courliian» 
envicus  ra)-anl  dciservi  aupits  de  son  maître,  et 
Artix^rxè»  ne  l'ayant  pa»  nicnaL;e  ,  il  lit  révolter  la 
Cappadocc,  défit  le  satrape  Artabasc,  cnvoj,  é  contre 
lui  par  le  roi ,  et  fut  tu*  peu  de  temps  après ,  l'an 
36i  av.  i.-C,  parle  Cl»      ce  même  satrape. 

DATHE  (  Ji:an-Aiigi:stk  ),  orientaliste  allciii.  , 
n<  en  1731  ,  à  Wcisienfel*  en  Saxe,  m.  en  1791, 
prorcss.  de  langue»  orientales  à  l'université  de  Lei- 
psig ,  consacra  toute  sa  vie  k  une  nouvelle  Iraduct. 
latine  des  livti'j  de  l'Ancif  n-TcsIamt  nt ,  dont  dif- 
férente» parlie»  parurent  iinpr.  scparc  iutnl  depuis 

r.  i  llaml.ourg,  m.  dans  la  même  ville  en 
a  pub.  e»  franç-  '•  ^stai  $ur  rhist.  de  Hambottij^ 

Hambourg.  «T*».  2'  ««J'^-  . 

DATHKNUS  (PltUBE),  nnn.slr.  piotesLint,  ne 

A  Ypres,  m.  a  Elhiog  en  IVussc        iSfjo,  avait 
d'ab'irJ  <'t6  moine  dan»  l'abbaye  de  roperingcn 
ayant  ensuite  embrasse  le»  opinion» de  l'éjjliseréfor 
■lée,  il  quitta  son  couvent  «  l  «levliit  ^>asli  iir  r.ilvi- 
lliste  à  Francfort.  Il  prêvha  succcssiv.  daus  l«s  l'aj  i 
Ba»  «  en  llollande,  «n  Sa\e  et  en  Prusse  ,  et  finit 
par  s'établir  ronirac  médecin  àElbiog;  il  avait 
dcii  dans  »a  jtuuessc  exercé  la  profession  d'im- 
primeur en  Angl.  Outre  plus,  écrits  en  faveur  de 
fa  réforme,  Datlieous  a  laissé  la  Traduction  en  vers 
hfitlandaks  deê  Fsmmes  de  Mfavid ,  Elsevier,  Ley  d  < , 
ï6l7.  11  3v:iit  adnpie'  ces  mêmes  ver»  qui  furent  n 
Ja  niusiq»''  fail^  pwur  les  Psaumes  de  Murot  chantés 
dans  Ir,  .  relises  de  Ilollamle  jusqu'en  1773. 

DATUfcVATSI  (GAÉGome  ) ,  l'un  des  plus  »a- 
vans  docteur»  doV^î»*  arménienne,  né  vers  l'an 
l3'|0,  m.  en  l.'flO,  »  \»H'<^  MSs.  de»  lli>me!ie<  ,  lî.  . 
Sermons^  des  Traitit  mr  Ut  ilmipl.  eccles  ,  cit.  , 
•t  pttb.  un  traité  complet  de  |lié«l.  €(  d«  «étapli. 


sou»  ce  titre  :  Cmmfer^ueilîMM, etc., Constantin.» 

in-/|.  La  bib'.ioth.  roy.  possède  un  MS.  de  ttt  ouvr. 

DATI  (GptcoiBK),  noble  Oorentin  ,  né  en  l363  , 
mort  en  i436,  gonfalonnier  di-  la  r- piil-liquc  ,  a 
écrit  en  latin ,  el  sous  la  forme  du  dialogue ,  l'Uat, 
de  Jean  Gatea»  Kiseonti,  Florenee ,  1735,  in-^ 
—  Dati  (Léonard  )  ,  frère  du  priVcM. .  m.  géne> 
ral  des  dominit  aiiis  en  i423 ,  a  laissé  MS*.  un 
poème  italie  n  mlil.  :  Spheera  mundi.  —  Dati 
(George),  de  la  même  famille,  est  auteur  d'nnn 
Traduction  italienne  de  Tadie,  Florenee,  l58î, 
,„./,.  _  Dati  (  Augustin)  ,  né  r.  Si.  nnc  en  t^^r» , 
mort  en  1478  ,  secrétaire  de  la  république ,  lau.i>a 
plus.  ouvr.  d'hisl.,  de  philos,  et  de  littéraL  en  lat. 
<[up  son  fils  Nicolas  DttU  fit  impr..  Sienne ,  i5o3  , 

lU-ful. 

DATI  (  Caklo  '  ,  littcral.  italirn  ,  né  k  Florence 
en  1619 ,  m.  en  lÔ-^H ,  fut  de»  l'âge  de  ai  an»  reçu 
à  l*aead.  de  la  Cratca ,  et  peu  «|^  à  l'tcad.  flo- 
rentine. Lié  avec  tout  ce  que  l'burope  renfermait 
.l'homme»  illustre»,  il  relu»a  les  offres  que  Chris, 
line  de  Suède  lui  fit  pour  l'  niirer  à  Home,  t  t  cclK  » 
de  Louis  XIV,tiuî  l'appelait  en  France  ;  mai»  il  ne 
reçut  pas  moins  de  ce  dernier  nne  pen>ion  de 
7,400  Tr.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  V Eloge  de 
Louit  Xrr,  Florence,  1669,  in./|  ;  un  recueil  de 
Prose  jHorenline  ,  Florence,  i6t)l,  in  8;  Vite  de' 
piUoii  oHtidU  ^  Florence,  1667,  in-4;  Discour* 
sur  ta  nécessité  de  bien  porter  sa  propre  toagne, 
Florence  ,  lf>57  ,  in-i3,  etc.  ,  etc. 

DAUBAKTUN  (  AxToisE-Gni&oiM)  ,  légiste 
franç.,  né  à  Pari»  en  1752 ,  m.  dan»  U  même  ville  , 
en  iHi3  ,  aprèsy  avoir  remnli  long-temps  le»  fonc 


V.a      ......   ,    -y.^.j   .   .  „      -  ,  ^ 

tuiiii  de  iuge-de  paix  ,  a  pub.  depuis  1792  jusqu  en 
iSi.î;  i8  ouvr.  de  droit,  presque  tous  rtblil%  au 
mode  et  au  cotikt  de»  procédures  civiles  ;  nous  ci- 
teron»  seulement  :  Manuel  fudiciaire  loumalier  du, 
ciiore"'- '  '79*  .  io-12  ;  Dictionn.  du  droit  cifd  , 
i8o5  ,  in-8  ;  7  i\nlè  complet  des  droits  des  époux  , 
iSio  ,  in-8;  Manuel  des  officiers  d.  puln  r  ,  /n^-a- 
</e-/j.ii.i  ,  maires  et  adjoints,  l8«0  ,  l8ia,  in-ia. 

DAUbEM'ON  (GviLLAtMK) ,  je'suilc ,  né  i 
Auxcrre  en  1648,  m.  h  Madrid,  en  1723,  con- 
fesseur de  PlulippC  V,  a  laissé  de»  Oraisons  fu- 
nèbres ,  entre  outres  celle  du  duc  Charles  de  Lor- 
raine ,  ?!.in.  y,  1700,  in-4  ;  Scripta  varia  in  causd 
heaiifù  alionis  J.  P.  R*^:»*,  Rome,  1710,  el  171a, 
V..L  iii-lol.  ;  iv  J  nt,  FrançûieBeglêt  Ifaii», 
jTid,  (  t  Lyon,  1717  ,  in-ia. 

DAL  PENTON  (  Lovis-J«*I»-1Ia»ie  ) ,  natnm^ 
liste  fl  Jiiatunuilc  fratii,-.  ,  '"'  "  Monlbar  en  1716, 
m.  à  Paris  en  1800,  mcmb.  du  sénat  et  de  l'insiilut, 
et  profeas.  de  minéral,  au  Muséum  ,  fut  l'ami  «I  le 
collabor.  de  lîufl'un  ,  auquel  il  fournit  tonte  la  par» 
lie  aniitomiqite  de  l'fiist.  naturelle.  Kommé  f^arde 
du  cabinet,  Daubcnton  ne  ccsîa  priiJ.inl  >>  an,  di- 
travailler  à  enrichir  cl  coordonner  cette  su^n  ibe 
coHecIton,  et  cependant  il  donnait  denoml.icun 
articles  ïi  la  nrL-ni.  Knc vilopédic ,  et  publiait  dant 
le  Journal  dts  m^'iins  tl  dans  le»  Mrm.  de  Pacad. 
do»  dissertation»  intéressantes  mu  Vitist.  niTturtilc 
des  animaux  et  des  minéraux.  Savant  laborieux  cl 
modeste  dans  le  csbinet ,  Daubeolon  rendit  encom 
de»  service»  immenses  conuiit-  profe»».  dliist.  nat. 
de  roinér.  cl  d'écon.  rurale  au  collège  de  France  , 
à  l'école  d'Alfort  et  k  la  t"  école  normale.  V.  t  ^i  > 
lui  qne  notu  devons  la  nalurat.  en  France  des  mou- 
ton» de  race  espagn.  Outre  les  ouv.^e  nou»  venons 
d'indi.jiii  r  ,  il  I  (  11,  ,)re  laissé  ;  Intlnictions  pour  trs 
ùergrrs.  Pans,  1782,  iu-8;  Tablexu  méthodique 
des  mineniitr^  1784»  in-8  J  MIem.  sur  le  premier 
drap  de  laine  siiperfir.e  du  ClU  de  France^  ^Î?*V 
in-8.  MM.  de  Lscépè.lc,  Cuvter  el  Morcan  do  la 
Sartbe  ,  ont  publié  des  éloges  de  Daubcntoii. 

l)AUIlE^TON  (Mn»«),  femme  du  précéd.,  née 
à  Muutbar  en  1720,  m.  i  Pari*  en  i8t8,  e»t,auirur 
d'an  toman  iotUtiU  i  ZéUê  deuu  /c  tUsert ,  1788 , 
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DÀVD  (  809  ) 

awt  tDttvent  rfimpr.  :  U  dcm.  édlt.  est  de 

I?  8  .  3  Tol.  in-i3. 

DIL'BEUMESML  (F.-A.) ,  dépuK  du  dep.  du 
Tara  >  la  cou>eni.  Bat.  en  lygÈi,  ae  vota  point  la  m. 
in  toiel  fat  rëëla  en  1798  au  conseil  t!rs  «  Inq-cent». 
S'cUnl  opposé  à  la  rëvolutiun  du  18  brumaire,  il 
dcstcura  ian»  emploi  tous  le  gouvcrn.  consulaire, 
▼ccot  Ignoré  dans  »o«  départ.,  cl  y  m.  ea  1813.  On  a 
lai  ua  onvr.  qui  a  pour  titn  :  Extrait  d'un  MS, 
ÛUUulé  ,  le  Culte  des  adormttmrs  tf«  Dtai ,  Pftm, 
t79(S ,  ii>-8  d«  i;i  pages. 
HàUBKanB.  AoBMiii. 


DAUN 


DAUBIGVY  CJ.-L.-Marie  VILLAIN).  né  _ 
Sl-Ju*t  en  Picardie  ,  Ter»  le  miUeu  du  l8«  S. ,  fut 
éTaktrd  rr.xuretir  ao  parlement  da  Pkrii,  'puis 
delà  ouuiïctpalitë  de  celte  ville  dam  Us 
M^wiela  r#Tolalion,  et  dcvuil  ensuite 
l  an  des  p\ui  fougueux  dcmagoguet  de  l'e'poquc 
»o^U  dirvcUon  de  Danton  ,  «on  ami.  Accusé 
y^iwmltlée  nationale  d'être  l'an  det  com 
'ol  coniidcr.ihI«  fait  au  garde-mcu 
kU  da  laeotirooDe,  il  o.  luppj  par  le  crédit  dp 
quelffae»  Jcpa(«.  „s   digne*   protecteurs,  aux 
PoorMUlM^de  ce'tc  atiatre  ;  plut  lard ,  ajaat  obtenu 
Mfibea  dVdjotflt  du  muitlr»  de  la  guerre  Boii- 
*"  accu'îi-  d'ua  nouv.  au  vol  , 

aar  la  député  Bourdon  de  l  Oise,  et  traduit  au  Iri- 
Unal  rérolutiotioairc,  qui  l'acquitta.  Plu»  heureux 
^ue  les  autres  S«id*s  de  Kubespiarra ,  il  évita  li  s 
exécotiona  «uvlreot  le  9  thermidor  {  27  juillet 
•794)»  et  vécut  ignoré  jusqu'en  1802  ;  mais  im- 
Y\i«ué  à  cellp  époque  dans  l'afl-iirc  de  la  Machine 
m/iramU,  il  fut  déporté  aux  îles  Sdcbdlai,  dau 
n>«faai»diea ,  et  j  m.  m  1808. 

JUStaH»  «a  DDBUS ,  mioiatre  prolettant  à  Né- 
rac^dmle  i;'  S.,  ecriril  coutrc  Ici  ordre*  rocii- 
dHiu  calholkiues  un  livre  lolit.  CUbionisme  des 
»n  i  «•  is  1m  pmmfnU  votommtf ,  i<!»> ,  ia-ia, 
d«Ti  


E^PiniE),  écrÎT.  olisenr  du  i6«  S., 
po*«.  ren  i55t)  ,  en  rers ,  Les  blasons  des  bons 
•««  de  Fttuue  ,  de  la  belle  Jtile^  et  du  beau  clie- 
St'taS**  »  '•1.  io-ia,  al  liimp.  i  Pari»  eu 

BIER. 

învcoL  v.T.  V.  r.oDARD. 

DALCOUHT  DK  SAIAT-JUST  (N.),  Uiirfr.,  né 

^IV?*  *  des- 

W  à  la  layttrature  ,  qu'il  abandonna  dêi  le»  pre- 
Mîar*  troubles  de  la  révolul.  pour  se  livrer  unique- 
Kcnr  S  lj  culture  des  lettres  ,  et  a  donné  au  théâtre 
^u».  pièces  qui  ont  obtenu  un  •uccèa  mdrile.  Les 
Wa«  aaUmée»  tout  :  XontbiM  H  Zutnar.  Cdveu 
J^uturur,  le  Culije  et  Jean  de  Paris. 

liKL'DÊ  (leP.  Adhien),  jé»nite.  docteu 
W'^^..  «^^prof.  d'hiit  dan»  l'unir,  de  Wttrtahourg  . 
S:  y  *  *  ^lu».  Tol.  d'un  ouv.  iiitituiJ  . 
^'■"'■taMliiaryaAf  et  pragmattcn  romani  unpern 
rrg»orrsm  .  ,n  -  4  ,  r,»hl  Ac  1748  à  1750,  at  qui 
a  été  coBliBitt  jUiqu  en  1800. 

DAC7DÉ(Viiux),  né  à  Marreiol»  dans  le  C'- 
rauJan  en  ^r^^'^,m.  en  1733.  avait  étudié  a  Si,, - 
mur  et  a6envTe,»c  rendit  entuile  i  Puylaurms 
P-.ur  y  faire  »«^ar»  dapUlos.  at  da  llitfor,  quitta 
î?  «■  loBo,  et  «e  relira  en  Ancl^trrre  ,  où 

*l  «nwB  d'abord  1 


ir  eu 


j    .  miniïlère  t'vangclique  ,  [uiis 

dCTtot  préeepteur  d'tio  jeune  •^eiililbomme  de  la 
province  de  Su«»cx.  Daudé  avait  composé  sur  li  s 
mathca.,  U  pbiloa.  nat.  et  la  mctapl.ys.,  un  atse/. 
-  j    bte d'écrits  qu'il  jeta  au  f,  u.  Ou  m-  <  iwi- 
tdalaiqs'aoe  trad.  d'un  morceau  de  Chuhl»  sur 
r,>fnm,r.p^^,re  ei  l'amour  de  bienueiUaitC»  ,  im^T. 
«  AjD»(crda<D  avec  d'autres  pièce»  Tugitires  en  1730, 
pAUDÉ  (PtrmtLT  )  ,  neveu  du  préced  .,  ministre 
QU,n,stc,  né     Mjrvejol,  m  ,n.  en  1754  en 

Angleterre ,  où  U  était  allé  prendre  toin  de  «oa 
PiM  ^  J  étml  itfagid,  «t^tti  mourat  i  hwdtm 


en  17?/),  a  pulilic  sou»  le  Toila  de  TaBOnymc  ? 
/'«e  >/e  -ri ciicl  Cervantes,  tnénet.it  respaguol , 
Aast.,  174'J.  2  vol.  in-t2;  Tradtict.  des  dur  de 
Gordon  sur  TaaU  ,  ilad.,  i;5l,  3  vol.  iu-12  ;  Tra- 
duction  des  discours  du  même  sur  Salluste  ^  ibid. 
1759,  2  vol.  iu-12;  Sjbilla  capitoitnttf  atG.|(h> 
ford  (Amsterdam),  i^aS^iB-S. 

DAUDET  (N.),  ingcn.  géogr.  dti  roi ,  né  à  Nîmes 
ver»  la  fin  du  17=  S.,  a  piiU.  :  Le  plan  de  la  villa 
de  Peims ,  tutoies  ceninomes  du  sacre,  17M, 
in-fol.  ;  Ifàuv.  guide  det  chemins  du  royaume  de 
Vrmncos  Part»,  17^,  in-ia;  Eptt.  héroïque  à  la 
reine  ,  elc.  ,  172^),  iii-12;  Jnurn.  histnr.  du  piem. 
vvjrnge  de  Louis  Xf\  1726,  in-i2;  Nouv.  intro^ 
ductioH  à  la  géom.  prat..  Pari»  ,  1 74»,  a  roi.  ia>ia; 
^em.  instructif  toncên,  U  emnal  do  CoMti ,  ibid., 

1 733  ,  in-4. 

DAUDhT  (  RoBEnT  ) ,  grav.  né  à  Lyon  en  1787, 
m.  à  l'ans  le  2  juin  184,  élève  dé  Balecbott , 
s  était  porleclionne  tous  le  edèbra  Villa ,  at  dans 
rintertralle  de  1772  à  1819  il  a  gravé  un  grand 
nombre  de  »ujeti  dont  les  plus  remarq.  lont  une 
Vue  dupait  d'ditcn.le  ,  d'après  Sol vvnj  ;  \e%  Haines 
de  Piilmire  dans  le  f^oj.  en  Syrie  de  Caaaaa;  das 
niannc^  d'après  J.  Yemat,  ioê  BotaOios  à*Mtè^ 
van  der  Meulen  ;  six  /'rtxia^tfj daot  la Miude  fran- 
çais de  Rohillard  cl  Laurent ,  plus,  planche»  pour 
le  roy.  à  ^apli  s  de  l'al.Lé  de  St-Nou  (  (.alerte  do 
Florence  )  ,  pour  le  vorage  eo  £»pagne  da  M.  Alex, 
do  Lahorde,  pour  las  ifomtm.  do  ttndomston  da 
M.  Langlfs ,  etc.  8oa  0Bvi« combat  aa  cnapoaa 

de  8?.  épreuves. 

DAUDIGUIKR.  V.  AiDiGtiEii. 

DAUDIÎS  (  F»aiiç.-Ma«i£),  naturaliste,  né  k 
Pans ,  ver»  la  Gn  du  i8«  S.,  m.  dani  la  même  ville 
en  180 '|,  a  pub.  :  Pc  tinl  ,1,-  mcm.  et  de  nuits.... 
sur  les  mo'lusijucs  et  les  zoophyies  ,  Pari»  ,  1800, 
in-8  ;  Tabl.  des  dn'isions  des  mnmmifèros...  i<*a- 
pixs  Lacepède ,  ParU ,  iSoa,  in-i8  ;  Uist,  naturelle 
des  reptiles  ,V»nM,  180s  et  l8o3,  8  toI.  in  8  ; 
lliil.  naturelle  des  minettes  ,  des  grenouilles  ,  etc., 
i8o3,  in-4.  La  mort  l'cmpécba  do  terminer  ua 
Traité  élément,  et  compl.  d'ornitboiogio  ,  àool  il  a 

para  a  vol. ,  Paria,  t8oo,  io-4. 

DAULIBU  DBS  LANDES  (  A^drï;  )  ,  voyageur 
frauç.,  no  à  Mouloirr  «  n  Vendumoi»  ,  accompagad 
Tavernicr  en  Perse  en  iti64  «  et  donna  à  aoa  ratoor 
la  relation  de  son  voyaga  aona  ea  tit.  :  £os  beautés  do 
la  Perse,  ou  Descriplion ,  elc,  P.iri^,  tG-^.  'm-&. 

DAULLE  C  Jr\?f  )  ,  grav.  fnmç.,  né  à  AbbcviUé 
en  1703,  m.  à  Taris  eu  i;()3  ,  memb.  de  l'acad,  d« 
pi  inl.  ,  a  gravé  avec  succès  d'après  le  Corrège , 
R  uhena  al  van  Dyck.  On  distingue  dans  ton  «urre , 

qui  est  assez  considérable  :  la  !>t'ideleine  ,  le  Çuos 
ego  ,  un  Àmour.,  et  surtout  le  portrait  de  la  com- 
tesse de  Feuqutèi  r. 

DAUM  (CuKisTiAX },  *av.  msob,  ntf  à  Zwickan 
en  1612,  m.  dana  la  mîmaTilla  en  1887  1  «près  y 
avoir  été  professeur  <  t  n  rteur  ,  p.usa  sa  vie  dans  la 
composilion  d'un  grand  nombre  <lc  Traités  latins 
sur  la  |;rjiniu.  ;  il  a  aussi  donné  des  ddit.  aatimtfei 
de  plu»,  aut.  aac.  Son  ouvr.  la  pins  remarq.  e»t  ; 
l>e  cattsis  smdssanim  tjfuarumdnnt  linguœ  latina 
ra<//cu/M  ,  Zwickati  ,  ,  in-S.  Le  dire  suivant 

sufHra  pour  ni-)nlrci  que,  si  Daum  t ravaillail beau- 
coup ,  son  travail  n'était  pas  toujour»  tïèa*nti]a< 
y ersicuius  OX  mnthologid  grœcâ  lattnis  hexmmotrig 
(dus  treceiUit  redditus ,  Lcyde ,  1 652. 

DAtJN  (  Lroroi  D  JnsEist-MAniK,  comte  de), 
feld-marccbal  des  nriuec»  de  Marie>Thérè»e ,  nd  à 
Vienne  en  170:1 ,  fit  ses  première»  arme» contre  les 
Turka ,  A  la  tdie  d'un  régiment  d'inraateric ,  el  scr- 
ril  avaedittinctîon  pendant  le»  dernières  années  du 
règne  de  Charb  s  Mal»  ce  fut  Mitt  iii  b  rsqaala 
mort  de  ce  priuce  eut  mis  l'Kuropo  eo  feu  ,  ma 
Daun  s'acquit  une  gloire  immortelle  en  lallant 
contre  Frédéric  arec  des  succès ,  rariés  il  est  vrai  , 
toujours  bonorables.  riomné,  en  1757,  au 
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commanclem.  ctfnéral ,  il  i^agna  à  KoUin  ,  sur  Fré- 
déric, la  preniltn bataille  que  ce  prince  eût  perdue  ; 
il  le  haltit  encore  à  CliottemiU  (17S7),  a  llocli- 
liirrh  (1758)  ,  i  Pirna  (i'j^>9)  ;  lu»  fil  le^er  jucces- 
si .  i;i<  ni  les  siej;ci  lU-  l'r.ii:iiL'  .  «le  Dresde  ,  et  li'C)'- 
mutx.  11  n'eut  pai  toujours  le  même  Lonlieur  :  il 
fntTiiiicii  tooTent,  et  plati«u«  foit  il  le  fut  pour 
■TOÎr  trop  licîiff'  .  et  n  .iTOir  pas  nsspT  tôt  jirofitc' 
d'uuc  vicluire  déjà  presque  ccrtaiac.  Aprù»  U  païa. 
de  1763,  Daan  fut  ooromë  président  du  conseil  au- 
l*9n«  de  guerM ,  et  mourut  à  Vienne  en  1766  y 
€Omhlé  iM  faTeurt  i*  la  lonrcraine. 
DAURAT.y.  DoBAT. 

DAUPHIKÊ  (  le),  ancienne  prorince  de  Frauic, 
fnl  d'alMitt  Mcaptf  par  let  Allofaroges ,  devint  pro- 
Tinne  ronaaine^et  fit  succetiirement  partie  des  trois 
voyaumet  Bourgogne.  Vers  lo^o  ,  Guignes  , 
comte  d'AIlnin  ,  >\'t.uit  rendu  indépendant,  com- 
mença la  (loiiuiiutiou  dr>g  princes  qui  ,  du  surnom 
de  son  qu.itnèiii»-  surccis.  (ii^o),  se  sont  nommés 
dauphins.  Humbort  II ,  dernier  daupliin  de  la  mai- 
ton  de  La  Tour-Hu-Pin  ,  céda  tes  étals  i  Pbilippe- 
dc-Valois  ,  en  i3i)p,  sous  I.i  ondilion  expresse 
les  fils  atnés  de  nos  rois  jouiraient  de  la  aouverat- 
neté  du  Daupliioé ,  et  aéraient  appeI<Si  Daupliins. 
Cliarles  Y  fut  le  premier  qui  porta  ce  litre  ,  et 
Louis  XI  le  dernier  qui  en  ait  léellemcol  possédé 
Us  ilrr'ils;  léuni  à  la  monarchie  française,  le  Dati- 
phmé  ne  consenra  que  le*  formules  de  aon  ancienne 
indépendance.  V.  BocacttEno  et  CnomiiEn. 

llÀU.SQUE  'Cl-AlDr).  rn  latin  Daii.iqn^itf;  . 
commentateur  célèbre  ,  ne  à  bl-Ouier  va  ijtjb,  m. 
en  1644  ,  jésuite  ctcbanoine  de  Tournai ,  a  donné  : 
TIruduct.  itUinti  des  Homélies  dv  St  Basite  de  Sé- 
ieueit ,  Parît,  i6s9.  in-foL;  des  Ifotg»  aurQuintut 
Calabifr,  Colutbus ,  etc.;  une  édjtinn  de  Silicu^  lij- 
licus ,  texte  et  notes,  l6i5  et  1618;  Ântuftu  no~ 
viçne  Latti  orllwgmphitt ,  Tournai ,  i632  ,  in-fol.  ; 
Pafit,  1677  »  in-ful.  TVrm  et  aqua  âtu  ttrmjtuc- 
Inenle* ,  Tournai .  i6.H3,  *n-4. 

DAVAL  (  PiEnfij:  )  .  it  angl.iîs ,  a  puMiJ  une 
traduct.  angl.  d<->>  M<  m<)iiv,  du  cardtnai  de  Rele , 
dédiés  à  CongK  vo,  .  iii-l2. 

DAVAÎtZATI-BOSTICHI  (BimjfABD),  litt.  ital.. 
ni  A  Florence  en  iSsp,  exerça  d'abord  le  commerce 
à  Lyon,  vl  ri'Vinl  (  iimuIo  d^iis  sa  p.ilnc  ,  où  il  se 
Toua  à  la  culture  dci  lettres  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  1606.  On  a  de  lui  ntte  Irèt'bonne  ImdnctioB  de 
Tacite,  dont  !a  prfm.  édition  rsl  ctWc  df Venise, 
l6i>8,  »»-4  •  la  (Icrii,  telle  donnée  par  Piagioli  , 
Patis  (chcE  FayoUc),  3  vtii.  m-r,',  ;  ifisiouv  du 
êchiimê  d'Angitttrre  (  en  italien  Bologne  ,  t6oo, 
et  Florence,  i638«  (dant  eelte  a*  édition  te 
trouvent  réunis  plusieurs  Opuscules  de  r.iiitiur 
dont  le  plus  remarquable  ,  int.  Collivasione  delU 
Vttf««tc.,  avait  déjà  été  impr.  séparément  à  Flo 
rnnee  ,  »6oO  et  1621  ,  in-4  )  ;  del  Minlo  dt  piantare 
«  ettstodif*  iM<t  mgnnj'a  ,  etc.,  iwp.  pour  la  prem. 
foia  à  FlorMce,  1790,  iu-St  par  1«»  aoîna  d<; 
Targioni. 

DA.TAU  (N.),  CCI IV.  obtMurdtt  l8*S.,  est  aut. 

d'une  comédie  int.  l' Homme mrtnn  ,  en  v.  rs  li1>i  r  i, 
jouée  à  Paria  sur  le  Tbéâlre  Italicu  ,  avtc  quelque 

Hiccè». 

DAVAUX  CGuiLLACMï),  inatitutenr  des  enfant 
de  France ,  chanoine  honoraire  de  $t-Denis  ,  etc. , 

né  en  1740  à  la  cAîr  de  St-An<lré  rn  Daupliim'.  fit 
tel  études  au  séniiuatrc  de  St-Irenée  a  Lyon  ,  rem- 
plît d'abord  une  chaire  au  collège  de  Grenoble  ,  <  l 
jr  présida  au  clattement  de  la  bibUoth.  épiscopalc , 
devenue  depub  bibliolli.  de  la  ▼ille.  S'élant  rendu 
à  Paris  Mins  îes  nii'pices  de  jiui^s.ins  pruti  rteurs , 
il  entra  ù»m  ia  maison  de  Kolian  ,  1 1  Lu'titùl  aprè« 
fat  nnramé  institutear  des  enfans  de  France ,  par 
In  crédit  de  leur  souTemantc,  Mad.  la  princesse 
de  Coéméoée.  L'-ildié  Davaux  remplit  se»  i'onclions 
avec  tclc  et  intelli^i  11.  (• ,  ri  grigui  la  coufiaticc  de 
tes  élèvvs  par  la  duucaur  do  ton  «aractèrc.  Ou  j 


trouve  del  détaili  sur  cette  éducation  dans  Ie(  Vé» 
moires  histonqnes  sur  Louis  XVI  par  £<l(avdl« 
Paris ,  ^'lColte  ,  1818  «  in«8  ,  3*  édît.  Vous  en  rx- 
trayons  l'anecdote  tuir.  7  «Le  dauphin  ,  se  rappo- 

I.iril  une  de  ses  leçons  d'Ii;->l()ire  ,  alluma  furtivo* 
tncal  une  l.int>  rnc  en  fili)>rane  qui  venait  de  Ittt  étm 
donnée  ,  et  lii^nit  de  cbercberi|fne1qao  cbote  qu'il 
.ivail  jieidu.  Tout  à  coup  il  Se  tourna  vers  l'al>Le 
Uavauv  ,  cl  lui  dit  eu  lui  prenjrit  la  iiiaia  .-  «*  Je 
suis  plus  beureux  f[uc  Tlioi;eiic  :  j'ai  Irouté  un 
homme  et  un  bon  ami.  »  Prive  de  sra  bonneuia  et 
de  te*  revenus  |tendaot  les  jours  d*ittfortane  de 

TTi  juMe  famille  .1  laquelle  il  n'était  attacbé  ,  TaliLc 
i  Jav.iux  Iruuva  une  rclraiîc  assurée  chei  sa  protec- 
trice ,  et  reprit  plus  tard  ses  fonctions  erclésiaal* 
AccoeilU  d'une  manière  affectueuse  par  let  prisena 
lora  de  la  rettanratiott ,  il  employa  lenrt  13»Âal»téa 
au  soulagement  des  prisoun.,  il  renirj  m  posic-ss. 
d'une  partie  de  ses  titres  et  pensiuui».  11  m.  en  1812. 

DAVAUX  (JcAIf-BAmsTE) ,  né  en  Daupbiné 
Tara  17^01  roçut  une  éducation  très-soignée  ;  mais 
te  ditlingua  turteut  par  des  progrès  rapides  dans 
l'étude  de  la  musique ,  et  par  le  talent  qu'il  acquit 
sur  le  violon.  Les  quatuor*,  trios  et  concerts  ,  qn'il 
composa  obtinrent  d'abord  nn  anccés  que  fit  bientét 
évanouir  l'apparition  des  concertos  Je  Piutli  et  drs 
quatuors  de  Plevcl  Placé  après  la  rcvoluUou  «Jans 
les  bureaux  Je  l.i  guerre,  Davaux  les  ouitta  plus 
tard  pour  aller  remplir  la  place  de  chef  de  diviason 
i  la  grande  chaneéllerî*  de  U  MnoM  d'baMaear 
sOiH  le  comte  de  Lacépède»  MHl  MBliCm.  àPwt» 
it!  jt'l  levrt«r  1822. 

DAVEL   (  jEAN-DANm-ABRABAM  )  ,  filt  d'tttt 

minittre  calvinitln ,  né  dant  le  pnrt  de  Vand  en 
Suitte  vers  la  An  dn  17*  S.,  tetvit  d'abord  avec  dii- 

tiiirtion  en  Piémont,  '•n  France  et  tn  Tlollande.  De 
retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  par  les  roagic- 
trats  de  Berne ,  l'un  des  quatre  majors  cliargdt 
d'exercer  les  milices  du  pajt  de  Vaud.  Cett  daM 
ce  poste  qu'il  conçut  le  detteîft  de  tottstratre  tes 
concitoyens  a  I.1  dnniiiiation  de  Berne,  et  df  ecms- 
tituer  le  pays  de  Vaud  en  i4'  canton  aui»»e.  Arrêté 
au  moment  0&  il  préparait  l^écution  de  ce  projet, 
et  mis  à  la  question ,  il  déclara  qu'il  n'avait  point 
de  complices,  et  qu'il  n'avait  agi  que  par  l'ordre 
de  Dieu  ,  ijui  lui  ct.nl  apparu  plusu'uri  i>.n>.  Il  eut 
la  tête  tranchée  le  24  '^"''^  '7^3  ■  "  l'âge  de  54  tat. 

DAYENAirr  (  Jonir  ),  théol.  an  g.,  né  k  Londr** 
en  iSyo  ,  m.  à  Cambrîdiîf  ci>  1641,  aprè*  nroir  été 
prédicateur  du  roi  Javqucs  I",  et  év.  de  Sahiloirv, 
a  laissé:  Cftmmsmtana  in  epistolam  (.Sri  l'.iuli) 
md  Colo$HiU*M ,  Cambridge ,  léSg ,  ^  édit«  ;  Prêt" 
teeUomët  dê  juHeé.  eontroytrsiêtnsm ,  Oid. ,  lOt  t 
in-fol.;  ^rf^or<nli»<a<«piiBiiiijiifl<iantlWraoetoto# 
evangeUctis. 

DAVKNAWT  (  Wii-iiam  )  ,  po^te  anglai»  ,  né  à 
Oxford  en  i6o5,  filt  d'un  attbargitte  cbes  lequel 
Sbakspearc  logeait  ordinairement  ipMBd  il  ta  re«« 
iliiit  ;i  Lnntiri  ^  ,  dcliuta  djiis  la  carrière  litlér  par 
un  poème  sur  la  m.  de  ce  grand  homme,  il  donna 
depuis  de*  pièces  de  théâtre  qui  curent  «peigne 
succès  ,  composa  des  Mnscnrttdes  pour  la  COUT  ,  et 
fut  élu  en  16J7  poète  lauréat  à  la  place  de 
Johnson.  Quand  la  guerre  éclalj  r  nlre  !e  parlement 
et  Charle*  J**«  ce  ne  fut  pas  un  des  chois.  Ici  moios 
esiraordinairet  que  de  Toir  Davenant ,  qui  éteâg 
r<<t('  rîiîèle  ù  ce  prince ,  nommé  par  lui  lieuteu.- 
1^.  lierai  d'artil lenc ,  et  crce  cUcvalier  au  tiége  de 
(ilocester  en  1643.  Lorsque  la  cause  qu'il  déleiuiail 
eut  été  perdue,  notre  poète  tuivit  la  reine  en 
France ,  et  embratu  la  rtligiov  catboKqne.  Ayant , 
à  la  restauration  ,  «  I  teiui  un  privilège  pour  former 
une  nouvelle  troupe  tragique  et  comique  ,  »l  un  -cl»* 
Millon  au  rrtienttmanl  des  loyaUstes  ,  comme  ce- 
lui-ci l'avait  tauré  lorsqu'il  éuit  tombé  entre  Ica 
main»  des  p-irlemenfairei.  Davenant  m.  à  Londrea 
.  a  if  .^i'S.  .Ses  aurres  ,  pul).  pwr  ?a  vdn  e,  !..  uJri  , 

1673 ,  se  composent  de  Poi^éUi  divcrirs  ,  de  Pièces 
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^|j(i^tre>  ci  du  poèmo  tic  Gondii/crt ,  comm<'nc  t; 
JPlini ,  0t  costume  pendant  les  deux  jus  ijuc  dura 
MB  «nprûonnement  djii»  l'ili-  d<'  Wigiit^  et  ie- 
mmri  incomplet.  <>iioiqur>  co  singulier  onvr.  aoit 
p«a  lu  aujourd'hui ,  G  iy  n'j  pa»  dédaigne  de  coin* 
Mter  trots  noavcaax  cliautï  ,  et  dt-  U-s  ajouter  aux 
ta  ^elH^coant  aval  pub.  —  Dâvenaxt  (  Ch.  ), 
tk  aioé  da  pr«eé4.,  M  «a  i656 .  m.  à  Leadm  en 
l<}t^,  t««p*ct«ar-fiÀitfnl  ée*  inportatiou  et  ev« 
pottation»  ,  doaiM  à  rg  jn«  une  tragf'die  de  Gr<  <' 
^Vc«tV  bcaucMp  de  succès.  Depuis  u  abandonna  le 
cnlte  4«i  «Oflc*  pour  te  vouer  à  la  politifuc ,  Tut 
deux  foù  memhn  de  la  cliambrc  baste,  et  publia 
pluw«Bn  ou*,  d'économie  politique,  science  qui 
"  "         de  naître  en  Angleterre,  et  <(ui  lui 
I.  profrét.  Cbariet  vVbitwortit  a  puUi. 
€Km>rtj  poltùques  et  eommertimies 
de  Charle»  DiTcoanl ,  1771,  O  roi.  in  8.  On  a  r< - 
naan|iM  aatluul  :  Eisat  sur  les  moyens  (II-  sul>\-enn- 
am»  JhâS  dt  la  guerre  {iQgS^  ;  Ihscours  sur  les 
rev^nuM  §mkHt»  0  h  eammÊtet  d*  l' Angleterre  , 
1698  .  a        ÎbJL  —  DATKVAIfT  CWniiam  )  ,  frère 
da  préeé'i.  ,  m.  à  Paru  en  1(381  ,  a  Iait»('  une  trjA. 
tagiMtar  lies  Obtervations  sur  les  grands  hislonens 
grecs  et  Infini  par  La  MotlitoLe*'Vayer. 

DAVE>PURT  (Christophe),  prêtre  calUol. 
angUt»  .       à  CoTentry  dans  le  cumte'  de  Warwick 
cfl  1598,  mort  à  Londres  ta  1680,  provincial  des 
fravciiteatAt,  tl  cbapelaio  de  la  reioe  CaUiertoe  de 
iWrtagd  ■%  Ummm  MCharlct  II  «  a  Itieid  dm  ovvr. 
AeCMtrorrrse  cl  de  tliéol.,  dont  la  collection  a  rd- 
«■k.  à  Douai ,  iti63  ,  3  vol.  in-rd.  —  DAVE>PonT 
\  Joha  )  ,  lirèr»  du  précid.,  ministre  puritain  ,  ne  ti 
G«eMk|«  i^S!?*      iBoetoo  eo  1068,  ce  6(  une 
r^paMM^eemi  Ln  prédicaienn  let  pitu  fougueuv 
de  «a  Ktle ,  fut  ministre  de  l'oglisc  anglaise  à  Anis- 
tefdaai,  passa  daus  la  ^iouvclie-Angleterre ,  où  il 
fc»da  la  colonie  de  NewbaTcn  dans  MCMBeclicut 
CM  ttiilj.  Oa  a  de  lui  plusieurs  Sermons  et  livret 
de  nairestise  en  anglais  ,  et  lei  ouvrages  suivant  ; 
CatedtivTc  .  l()k>i)  ;  [' >i  itc  drs  cglises  congre- 
gtlumnei'ies  ,  1673,  iu-â  i  Traité  SUT  la  cotuuuS" 
smtce  du  Chrut,  etc. 

DAVERHOULT  (Jt  an-AntoimI  ,  r.Tut;i'-nM.I- 
ImdtîS,  porte  à  ras4emtjlce  législative  en  I7<ji  jur 
le  déf.  des  Ardenoes,  dont  il  avait  dtf  nomme  ad- 
mmiêUaàmmf  l'asBcc  précédente ,  i«  montra  te  dé- 
tmÊmm  éFmma  liberM  juste  et  tag e ,  et  ota  défendre 
le  général  Lafajuttr  quand  n  hn-ci  (Ii  \int  l'objet 
des  atta^es  de  tou^  les  partis.  Sa  conduite  buno- 
■UtM  iBXds  pu  lai  dtetfair  funeste  :  sur  le  point 
Mm  MvM  ^âd^»  joan  aprèt  le  10  aoAt  *  cooiDie 
1  te  rcasiril  •  Vtrmém  tu  qualité  de  colonel ,  il  te 
Vrâla  1»  cervelle  pour  se  suu^l■  inc  ati  supplice. 
II4VEà>E  (  BAVDOlJt  ),  frcie  du  tuiiile  de  Hai- 
itécril ,  vert  la  fin  du  i3*-'  S.,  une  Chronu/iie 
4»  ffmtMMtdt,  dfwt  Jacque»  Le  Aoi  a 
iMilit.  en  i6g3. 

DATtST«li(FliANÇ  ),e.riv.fan3l.els|fdit.d  Il  temps 
de  ia  Fmaé«,  ai.  veisla  fia  du  17*  S.,  futdtsciple  et 
coliabor.  éssfan.  Fnnç.  Horio.  Imbert  de  Gange  a 
réuni  93  ptêcttée  cet  aut.  pub.  de  iC^  i  i632 ,  et 
tfae?  i'on  roetcrve  i  la  bibltolb.  roy.  ;  qut  lqucs-unes 
tout  •  u  t  '-r- ,  et  luéuu-  sou»  la  liiniic  de  Irage'dies  ; 
Imttet  aAJUMcesl  la  démence  complète  de  celui 
^rfilmn  émtat  t  il  tuffire  de  citer  i  la  ÎSapiemee  du 
Ctet,  esiùnre  Jolie  des  S  iyes  du  monde,  foudre 
pour  eomsommer  un  ins  de  f^ieirs;  et  Pinole  de 
/'«nr  de  Duu  ^  versée  sur  le  siège  du  Dragon, 
—  Davuhe  (Diiiin),  né  en  i;ia  à 
DtMK,  «MtlHffif  en  1 74^-  ^  a  donnd  tu  Théâtre- 
italien  d(  Qs  ci  nii  dics  :  /«  è'ràn  ingrat  <t  Àrit^uin 

m^pnenit  ^lidosoplie. 

Dk\lD.  propiiéle  et  a*  roi  des  Juifs,  fils  d'Isaï 
•i  éa  Jzssé ,  de  la  tribu  de  Juda,  oc  i  Belbléem 
ven  Pap  loSii  avant  J.-C.,  fut  sacré  roi  (pour  suc- 
céder un  jour  à  Saiil  >  par  Samuel ,  et  continua  de 

'U  TM  paaConlc f  cndaiil  facl^uc  Ump».  Lm 


Philistins  ajant  envahi  la  Judée  ,  David  «e  prétila 
pour  combattre  le  géant  Goliath ,  nn  dca  ebeft  em- 
nemitfleUrmta  d'un  coup  de  fronde,  et  Im  oum 
te  tite.  La  mort  du  géant  détermina  la  luiie  das 
Philistin»  ,  et  David  ,  tenant  en  main  le  glaive  cl  la 
lite  du  vaincu ,  fut  présenté  i  Saûl ,  dont  U  éMHiaa, 
qaelqoe  tempe  aprit ,  U  lacnnde  6lle .  MichVTCt 
prince,  jaloux  de  lasloiredu  fils  de  Jessé  ,  chercha 
•  le  faire  périr.  David  ,  obligé  de  s'tuluir,  erra  plu- 
M.  iiis  jnn.  t-,  tlaiii  lis  déserts;  et,  à  la  mort  de  son 
perieculeur  ,  fut  sacré  roi  pour  la  «ocondc  fois  à 
Hébron.  Monté  sur  le  trAn««  Il  «Ot  i  combattre  Is- 
bosetb  ,  fiU  de  .Saul  ,  proclame'  sii< .  csjeur  de  son 
père  par  les  onse  autres  trihui  d'iirael }  mait  ce 
prince  ayant  été  assassiné,  les  mêmes  Iribiie  t». 
connurent  l'éln  de  Jnda.  David  toumit  ensuite  les 
Philittiat,  l«t  MoabilM,  Ici  Ammonites  ,  et  plus, 
autre*  peuples  de  la  Syrie,  érigea  Sion  ou  Jérusalem 
en  capitale  de  ton  royaume ,  et  ^  lit  bâtir  un  palait. 
Il  tamtC  plaa  tard  l'^lat  de  ton  r^gae  en  pavant ,  k 
diverMar«pria«,  un  bonteuz  tribut  au  a  faiblesses 
bumainet ,  dont  l'onction  sacrée  ne  l'avait  pas  mit 
j  !'.iliri.  Le  pinpln  ic  Nathan  \r  fit  renirer  on  lui- 
nicuic ,  et  il  mourut  en  l'an  lotâ  avant  J.«Gm  api^ 
avoir  fait  sacrer  et  couronner  SalomoB ,  Fnn  de  tea 
CIs  ,  malgré  les  brigues  de  l'aîné,  noaimc' Adonias. 
David  avait  composé  dans  sun  cul  des  Odes  sacréet 
dont  le  rec.  est  apjpolé  ,  i\dns  la  BlM*  hébraïque, 
Sepher  Tehillim  (livre  dct  bjraBaa),  «I  dant  la 
vcnion  lat. ,  Liber  psatmemm  (  livre  de  Ptmumet  ). 
Le  nombre  de  tes  Psaumes  a  touj  iir,  .'te  fixt-  cbea 
les  chrétiens  comme  cbea  let  Juits  a  i5o.  5t  Cbrj- 
sostôme,  StAmhcoÎM,  Si  Augustin,  et  det  doc- 
teurs plus  modcruca,  «ralcBt  que  David  let  a  tout 
composés  ;  mait  St  Athaoaie  et  Ensibe  de  Césarée 
ne  lui  en  .itii  il  u-  iit  ijue  72  ,  et  pensent  que  K-s  au- 
tres sont  dci  llt  hreiix  dont  ils  portent  le  nom  : 
Asapb  ,  Etban,  Idilbun  ,  Zacbarie.  Eusèbe  yajottln 
let  fils  de  Coré  ,  Salomon  et  Moïse.  Les  Psaumt$ 
de  David  ont  été  trad.  dans  toutes  les  langues.  La 
plus  re'cenlc  des  traductions  françaises  est  celle  d# 
Aitier  (v.  ce  nom ) ,  Parit ,  1800,  3  vol.  in-8. 
DAVID-IMASDASBR ,  e.4J.  V8»e*lieiit,  phi- 

Insiiplif  .irm f'ti 1 1  [1  ilii  *>'  S.  ,  .1  frai)  du  ^t'-c  en  ar- 
iiii-nii  n  la  plupart  ilei  iiuvr.  plnloïupli.  d  Anttote, 
de  Platon  et  de  Porphyre.  Il  est  aussi  aut.  de  pltM. 
Homéins,  et  d'un  traité  dct  i>e/rnir(on«  pAi/ojw* 
phiffues  ,  imprimd  i  Cottttantittople  ,  173t. 

DAVID  (Anho'.iiiv,  r  -  imI  Sans  Terre),  roi 
de  l'Armp'nic  orientale  ,  <le  la  race  des  l'agralideCf 
succéda  l'an  1)80  à  son  père  Gagik  dant  le  gouvcru. 
de  la  ville  de  Lorhé,  et  nonrul  l'aa  lOqS,  -iprès 
avoir  combattu  pendant  toute  la  dnrtfedeton  re^ne, 
j\i>:r\u  ><  s  états  presque  IdiijoiirA  envahis,  et  let 
avoir  eutin  reconquis  »ur  les  iiiusulm. —  David  HJ, 
surn.  U  Fprt9t  la  Réparateur ,  de  la  race  des  I^- 
gratsdea  ,  auccéda  en  1089  A  «on  père  George  II  au 
trône  de  Géorgie  ,  lutta  avec  avantage  contre  lea 
Turks,  qui  s't-laient  enipar«<s  de  la  moilié  <\i-  ses 
états,  conquit  même  sur  eus.  une  partie  de  l'Ar» 
méiiie  ,  cl  mourut  en  1 12(>. 

DAVID-ALRI,  ou  DAVID-KL-DAVID,  im- 
posteur du  12'  S.,  tenta  ,  vers  l'an  i  ,  de  se  faire 
passer  pour  le  Messie  ,  et  souleva  les  juif»  de  Perte 
contre  leur  roi.  David  ^retendait  faire  des  miracles 
semblables  à  cens  de  Aloisa  ;  U  fut  tud  cependant 
l'jr  son  Iteaii  père  ,  avide  de  gagorr  la  récompense 
promise  à  (clui  qui  rapporterait  sa  tête  au  monarque. 

DAVID  COMMK.NK,  dern.  emncr,  de  Trébi- 
londc  ,  avait  aturpé  le  tr6na  après  la  mort  de  son 
frère ,  et  livra  tes  étals  1  Mahomet  II  («n  i4^3)  k 
condition  que  ce  sulthan  r'puuserait  sa  fille  .Anne,  et 
que  lui-même  aurait  la  vie  sauve.  Le  sulthan  observa 
rcligieutencnt  la  prem.  condition  ;  mais  il  fit  tuer 
David  avec  sept  d«  ses  fils,  en  1462,  aoua  prétexte 
qu'ils  entretenaient  des  correspondances  avec  les 

princi-s  i  lii  e'tieiM. 

DAVID  i«|  roi  d'Ëcotie ,  succéda  en  1 12^  à  ao^ 


Digitized  by  Google 


DWI 


(812  ) 


DAVl 


frèrt  Aleiandrc  I*' ,  et  moarut  en  i  ii>3 ,  vivcrtuni 
regretté  de  tti  sujeu  ,  dont  U  avait  Tait  le  houlictir 
par  <^:i  sn^i^^e  ot  par  toit  aoiour  pour  la  jlUtice, 

DAVib  11.  Y.  lÎBUtr.. 

DAVID-GKORtiE  C  Jorisi  ivcnltiricr  hpllan- 
Jais  ,  né  à  Délit  «O  i5oi ,  »'adono4  d'abord  avec 
quelque  ittceèt  *  VH»t  priott*  sur  Terre;  mai» 
])i(  iilôt,  ennuy»!  Jl'  vlvr.-  «  n  T'-.ivailbnt ,  il  imagina 
que  le  plu»  «ûr  iiiov  tu  Je  }>.isier  ses  jour*  au  »cin 
des  plaisir»  et  de  roi»ivcté  serait  de  se  lano  chif 
(Vu  ne  secte  nou*.Il  en  forma  doac  une  raMemLlant 
eu  un  corpi  de  doeUrÎBa  tontes  1m  «mort  d«l  ma- 
nichéens, des  sailurcrns  ,  de»  adamilt  s  ,  lic  ,  ic 
disant  lui-m^nie  /e  second  Chnst,  le  truis.  Messie, 
•ppcl<S  à  régëne'rer  de  nouveau  tous  les  hommci. 
Furcc  de  quitter  la  Hollaoda  ,  où  il  avait  fait  de 
nomb.  dupes  ,  David  vint  mourir  i  Bile  en  i556. 
Si>ii  /.n'fe  mervtilleux  CWonAerhoek)  <  t  c^Uii  Av 
la  PciJ^ediion  (Bock  dcr  Volkoomenbeiil  } ,  soni 
tout  ce  «{ne  l'esprit  bumain  a  jamais  invente  de  j^lu^ 
extravagant.  Jacobui  Revius  »  publié  HMoiia  Da- 
fuits  Genrgii ,  Devenler ,  1642 ,  in-8. 

DAVID  (Lwc),  !i\»t.  «ijunsi--.  all(>mand ,  né  à 
AUenitcto  en  Prusse  en  iboi  ,  m.  ca  i585,  a  com- 
pote un«  ItUtoirt  de  Pnisse  en  10  liv..  dont  le  MS. 
bc  conserve  à  la  bibliolli.  roj.  d«  Koeaigaberg ,  ville 
où  l'auteur  élait  conseiller. 

DAVID  (Jean),  jésuite  ,  m-  .î  Courir.iv  en  ir.'jS, 
fut  recteur  des  collèges  de  Courtray,  de  Bruxelles, 
de  Gand  «  et  mourut  dans  celto  dem.  vîUe  en  i6i3. 

On  4  »1c  lui  div.  ouv.  de  pie'ti*  et  At-  controvt'r&p  , 
dont  le»  plus  rcmarqualiles  août  :  f'vrtdiius  ChriS- 
timMUf  Anvers,  1601,  ia-f\ ,  avec  fig.:  Occasio  ar» 
repta  ,  megtecta ,  ibid.,  IMS  ,  in-4 .  avec  Cg.  ;  Fa- 
radisus  sponsi  et  spoM^t  iUd.,  1607,  iu-9,  fig.  ; 
Paiicarpiitm  niariuniim  ,  ibid.,  161K  ,  in-îî. 

DAVID-GA>Z  ,  historien  ju»l  du  lO'  S.,  a  pub. 
en  Isëbreu  une  cluonKjac  iotil.  Tsemath  David  , 
Pragua,  iB-4«  dont  Vorslius  a  traduit  une 

Îariie  en  lêlîo,  Lejde .  i644  »  in-4.  — Un  antre 
)a  vin  ùc  Pi'Mis  ,  mc'd.  juif,  a  çul>l.  lîjus  le  16'"  S. 
de  Senum  a^/'t^i  tilius  ^  Venise  ,  ij8î>,  tn-8  ;  Ifutton- 
naire  de  lo  I  un  g  ne  hvitraique.  et  rabbiniqiie  (^en 
Isëbreu  et  co  itolsen  ) ,  il»idM  ^^^1  y  in-folio. 

DATtD-SAyiO<Al»ÉUV8;,  jurisc.  génois,  m. 
en  i5(bt  apnU.  Ftrb^rtmi  eC  renim  signijtea- 
ttone. 

DAVID-COHEN ,  savant  inUtin  portugais ,  né  i 

Lara ,  mort  à  Hambourg  en  1674  »  après  avoir  été 
cbcf  de  la  synagogue  de  cette  ville  ,  possédait  par- 
faitenirnl  l'hcbreu  ,  Ijiigues  orientales ,  k*  i.il., 
et  plusieurs  langues  vivantm.  Il  a  laissé  plus.  ouv. 
de  ihéol.  raltbiniquo  :  1rs  principaux  sont  :  ^Enif-ma 
^l,-n  Etira  rfe  quatuor  tUttrU  Ehet>i^  Lejdc  , 
i6j8  ,  in-8  ,  Corantt  ttteetdotum ,  ou  Leritjae  ta- 
fnuldiCO'riil'(""if/'<<'  ,  lî.uubourg,  1667,  iu-r.  l.  qui 
ne  va  que  jusqu'à  la  IcUrc  lodj,  et  plusieurs  autres 
OUV.  restés  MSs. 

DAVID  (CuAai.Cs),  grav.  au  burin,  ne  à  Pjrl> 
au  commencement  du  S  ,  cxcclîa  dans  lo  };(-iirL' 
grotesque.  On  filiinc  siirUiut  mj»  Cru  de  limite  , 
îniités  de  Willamena  avec  tant  de  booltcur,  qu'on 
peut  à  peine  distinguer  l'orîatnal  et  la  copie ,  et  son 
cslampe  <l<'5  T.n  ariiaii.  ,  clcn  rntic  Irf^s-rnre.  — 
David  (  Ji-udju;  ) ,  lu  rt  da  juctcilcul ,  citcclU  ù 
graver  le  portrait.  Il  a  aussi  grave  à  l'eau-furle  d'a- 

Îrèt  les  dessui»  de  .Montanu  ,  célèbre  ciseleur  du 
lilanslt ,  nne  suite  de  4^  pièces  repréienlant  des 
4'c;tiM;s  ,  drj  t.inil'ciiix  cl  dv-i  .uil(  !i  lîf  nome, 
licite  suite  a  éic  puiiiiéti  par  Soria  en  1708. 

D.\V1D(IiiOI)IS'A]itoine),  né  à  Lugano  en  iG^S. 
m.  à  Rome  au  commenccmeni  du  i8«  S.,  fut  ckvc 
du  cavalier  del  Caro  ,  d'flercnle  Proeaceino  et  de 
'"i^i  .iiii.  DlllVit-ns  (*dif!<'rs  (le  Home  et  de  P.udic 
rculcrnicnt  un  grand  u^iithre  d'uuv.  de  David  qui 
cunt  ^i-nrialcnicut  eslimos.  Il  a  lais^ié  .MS.  d  Disin- 
gamno  dclie  pnncipali  noliiit  vl  emàtsioai  ttcUn 
tuie  êU  discj^ito. 


DAVID  (Jkan),  m.  au  commeneem.  du  i8«' S., 
alilic  commandaïuire  de  l'abbaycdcs  Don$-bomincs« 
!)' .-  Angers  ,  a  laissé  plusieurs  uuv.  de  tliéol.,  <!<-at 
Il  plus  important  est  :  du  Jugement  eanonif/ne  des 

éi'i'f/itcs  ,  l'-n  is  ,  1671,  in-4.  —  -l'ilre  I>AVIO 
(  l'ici  ri'  )  .  ni.  en  i7(>r)  ,  a  écrit  en  latin  McdUatioms 

sur  1rs  Mysli-res. 

DAVID  (Jean-Pierre).  cL  iturgicn  franç.iis,  né 
à  Gex  en  1^37  ,  m.  eu  1784  ,  mtnibtu  Uf  l'acad.  de 
rliinu  gie  ,  «•tmli.i  iurcfisivnnent  à  Seyssel ,  à  tij^a 
et  i  Pans  ,  et  succéda  au  célèbre  Lecat ,  son  hmn- 
nère ,  dans  la  place  do  ehirurg.  en  chM de  nidlel<» 
Dii  u  Al-  Lvdii.  11  n'était  pas  moins  reconimaiidable 
par  la  boute  cl  la  générosité  de  son  caractère  que 
par  son  profond  savoir  et  son  habileté  dans  la  pra- 
tique. Il  a  pub.  i  Paris ,  depuis  ijtia  jnaqp'fn  xjS^ 
pins.  Dittert.  éhintrgiêo'médieatet  Iric-ealim^et. 

DAVm  DK  SAllNT-GEOKGK  C  Jeaji-Josfpb- 
Ai.i:xi!s  ),  auci«u  conseiller  au  grand  conseil  ,  né  à 
St-Claudc  en  1769 ,  m.  à  Arbois  en  1809 ,  membre 
de  l'acad.  celtique  ,  de  Pacad.  de  législation  et  de 
Pacad.  do  Besançon  ,  avait  voulu  réaliser  l'idée  da 
président  de»  Brosses  en  montrant  la  filulion  ,  Jos 
rapports  et  les  diflerenc«  s  de  toutes  les  langues 
mortes  et  vivantes,  en  cliercbaot  à  les  rattaclier 
toutw  àun  idiome  mci/ie.  Après  un  travail  immense, 
ce  savant  était  parvenu  à  rassembler  u»  cr.  nomb. 
de  matériaux  ,  ((u'il  runtla  en  mourant  à  M.  Charles 
Kodier.  Celui-ci  a  lait  paraître  U$  Pralé^omèmu  de 
<'arrA<w/ofMe  (c'est  ainsi  que  devait  s'appeler  cet 
étonnant  ouvr.  )  David  avait  déjà  puli.  :  /.titres  de 
Charlotte  à  CuiuLne,  traduit  ilf  l'jntjlai»,  1787, 
a  vol.  in-li;  tfittoiret  destlnn-s  à  l't  AncMiom  dmê 
et^anss  traduit  de  Pansais  de  mistresa  Thmmor, 
Genève ,  1 789 ,  2  roi.  ;  IfMkom  et  MehtU^  trad.  àm 
Smnlli  t ,  J'jiis,  171/),  4  vnl.  iii-i?.  ;  l^li'inoire  sur 
les  tourùièn  s  du  di'/i,  du  Jura ,  iSoti,  in-8.  Il  a  en- 
core laisse  MSs.  trois  our.  traduits  de  l'anglais. 

DAVID  (  F«ajcç.-Ai(iic  ) ,  grav.  de  la  chamlnre 
et  du  cabinet  du  roi ,  membre  des  acad.  de  Borliai 
et  de  Rouen ,  m,  à  Paris  eu  18:;  ]  ,  a  pub.  un  i;rand 
nombre  do  gravures  ,  en  général  médiocres  ,  et  ac- 
compaguéet  pour  la  plupart  de  textes  dont  il  est  aut. 
Nous  nous  contenterons  de  signaler  quelques-uns 
de  ces  dern.  ouv.  :  Elément  du  destin  ,  etc.  ,  avec 
13  pl.  ,  d'.iprt-ï  1«  <  plus  belles  fig.  antiques  ,  1797  , 
iu-o  ;  trad.  en  ;>llcm. ,  Leipsig,  >799«  in-8  ;  //ist. 
de  FniHce  sous  le  r^JiO  4«  Ifgpoieon-le-G ranU  «-r» 
présentée  par  fîffurrsy  accompagnée  d'un  Précit 
hixtor.  depuis  U-  hrum.  ttn  Vitf ,  Paris,  181 1, 
ifSi.J,  4  \>il.  111-4.  rjri".  HîSl.  d' /tnf^lrtcnf  m, us  I0 
règne  de  Georges  Jli ,  etc.,  avec  un  PreciS  hislor,^ 
Paris,  1812,  in-4  ('^*  4  P<^ni.  ItV.  teulBOteM  oat 
été  pub.  );  la  Bible  des  En/ans  (  .-tirien-Testam.), 
Paris,  1814  1  in-12;  le  Ca!„nft  du  roi,  etc.  ,  par 
une  smiilc  d'nmut.  et  d'ttriiites ,  Paris,  181G  » 
m- 13  (il  n'a  paru  auc  cinq  livraisonSi  et  lea  dett& 
dem.  sous  le  nom  de  F.-A.  David),  etc.  Il  a  lait  en 
outre  un  grand  nombre  dt-  plaiicbes  pour  plmtonrs 
recueil»  du  même  gcnie  que  les  préréd.,  et  uubl. 
di  1784  à  1818. 

DAViD(JACQ.>Loi?u),  peintre,  nt'  k  PariscB  i;So, 
mort  i  Bruxelles  en  déc.  loaS,  acheva,  en  rostaarant 
l'école  franç.,  l'œuvre  commencée  par  son  maître  , 
le  célèbre  Vien  (v.  ce  nom).  II  élait  déjk  dans  toute 
la  maturité  de  son  talent  lorsque  les  prem.  secousses 
de  la  rcvalut.somanifcttéreat^ct  ii  en  embrassa  lea 
principes  avec  autant  de  bonne  foi  que  dVntbon- 
si.i-iMiL  ;  i:;aii,  dc[,uis  celte  époque,  il  a  trop  souvent 
sacrifié  les  iosptralioiis  du  geoic ,  qui  ont  tati  sa 
gloire,  i  celles  delà  politique  qat  causèrent  tous  se* 
malbcurs  :  engage  dans  celle  carrière  en  mcmn 
temps  qu'il  se  si|;na!.iil  dans  celle  des  beaux-arts  , 
il  offrit  c  »  17})!  ,  à  r.i<scnililec  cciiiililii-iiile  ,  soa 
magnifique  dessin  du  serment  du  Jeu  de  Paum0, 
Cependant  la  tounoeiite  rcvolulionn.  ilint  boulo* 
veisi'r  !.i  !•' r;ince  ;  et  1 V  V I .!       \ni,  .n!     m»  -.<>■!  -in- 

,  taitgu  totiYui»i)  c  ^uc  1  uuiuMlciacul  |)cuiLie  et  •^uuj^ 
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IX  d'un  étè«U  Ici  4]a»  n  pesi^e  loi  montrait 
tctix  des  teiniM  li^n>ï^n«  objet  d«  f«f  nédîtarioiu  : 

il  p.rt  i  11  f>uguc  i-t  l'cxagératioo  ri.-  m  ^  iil.'fj  j 
l'usrtnblee  conventionnelle,  ou  il  fut  luur  a  (our 
ttcréi.  et  prë»iActa.  Ici  l'ccriv.  impartial  doil  cire 
tffraTé  Je  sa  \hcH«  i'il  envisage  à  la  fois,  duu  Divid, 
Je  peiulre  sage  qui ,  d'aprcs  Us  pr«?eet>tet  ém  son 
maitTi'  et  5.c">  ^«ropres  inspirati.xiî  ,  r.nnr'iii-  l't-col.' 
£rBBÇ>*^*         ▼#n>ai>Ie  caractère  de  la  erandeur 
cs^me  el  9cM»  f«'ell«  n'arait  pas  encore  bien  con- 
nue ;  l>*  «  iloT«a  jaloux  de  la  gloire  de  ta  patrie 
empKi^  jnt  rnete  l'influence  dont  il  c*l  entoure'  pour 
faire  Aé<r<'irr  .  nuitiri-  Ia  ili-t rl.■^^p  «le  l'i'i.it,  une 
1  d*  2,<^po  franc»  pour  les  jouae«  arlules  qui 
iwpuiitrf  <l«  prix  ea  {tciniarft,  tcnlpturc 
et  arckitccla"--  :  r-  lWi  h  iK^n jçncjuc  aveugle  jfîî- 
cbsoi  son   ..-'.rur^iioa    pour   Muiic«picrro   «rl  si* 
le  |>a  '    \  isie  de  Marat,  après  avoir  lut- 
yntié  U  mort  de  toa  roi.  Quelle  <|D'ait  pu 
4%ra  W  Iceté  im  wm  !«• ,  Thwié  ne  eMa^t-il  point 
an  funeste  aîccnJjnî  lîc  son  l'juxjiie  ,         jut  i.ij;i.T 
les  desscioi  ehwiueU  <ie  ct-ux  «jut  d»pirjiv(il  à  «lu- 
'^Mraieei?  Laissons  au  temps  lo  soin  de 
t  «MHtinn.  11  e&écala  «a  itSo/L  comme 
r.  p«i»tfw  mm  femperenr,  ton  Tarte  tablean  dn 
CbttmM^mi°/;f  ,  ctimpuiitinn  il'aiilanf  plus  rmiar- 
qtiable  ra'eiie  setnbUit  étrangère  au  genrede  i'.iiit., 
et  ^'elle  offrait  des  difficulté  immenses  :  celui  de 
la  Dittrihntàon  de»  Aigles  ne  parut  qu'en  1809. 
Comprif  dans  l'ordonnance  du        juillet  181^, 
DiTiJ  cit  mort  loin  <le  sn  patrie  :  la  Vfuvc  et  Ifs 
enians  de  ee  tf^utnd  artiste  n'ont  pu  obtenir  que  son 
•eips  fil  rapporte'  en  France  ;  et  une  lOascriplion 
a  «tt  (fiftrtc  en  Belgique  pour  lui  élever  un  inonu* 
mcaL.         ,  avec  le»  chcf»-<i*«euTrc  de  David,  la 
France  (eMer«er a  !<'  snuvinir  du  maître  des  G<f- 
Croéno ,  des  Gros  et  des  Gtrodet;  du 
:  eflibre  anifoel  on  doit  9m«n#«  tes 

f/<irarf%,'!ei  »  :  r  /  f'o^iu/aj,  etc.,  etc.  Il  a  parii 
*a  iSy^  ii-f         dr  iJwid  par  M.  A.  T*'*,  iu-O. 

DA  V101  (FMA?»çoia)  ,  he're'siarque  hongrois  ,  m. 
ea  jS^^obs  rae  lortermsede  Traosjlranie  «  où  il 
•••il  «tf  nafirem^  A  cause  des  Inmalteaqne  la  mo- 
rale qu'il  pr€' '  t  itait  parmi  le  peuple,  a  l.iis^e 
(ea  latin)  uq«  l^Ure  aux  églises potonaiseï  sur  la 
fmatfMNi  du  rigttt  millémairt  d»  J.-C. ,  et  [<Iii->i'  tirs 
«■feres  écnls  «kmt  00  petit  voir  la  liste  dans  U  £«• 
êtioihè^fM*  mMhirimUmtrw  de  Radius. 

lîWlF.S  'Jf;*v),  lillo'rjt.  et  junscnnsulteaogl.» 
IMT  eu  lii^o  *  Cugrove  dans  le  comté  de  Wilt  ,  m. 
en  i6a6.  premier  juge  du  liane  du  roi  ,  se  lit  d'a- 
biird  connaître  par  la  publication  d'un  poème  élé- 
^iaque  sar  l'immortalité  de  l'àme  ,  intit.  :  Nosce 
t<  ipx<Mr<  Jacques  I*^  .1  va  lit  ,  sur  la  Icdiirc  ilc  <  f( 
ovwage  .  cooçn  une  haute  idée  de  Tauleur  ,  i'en- 
'««ja  en  lr1a«de  (en  t6o3)  comme  •olUcîtear-gén  e'- 
na.  Oariies  devint  stircrs'iivem.  procurrtir-gt''iif'r,»l 
de  cefsrantuf  ,  pun  l'un  Jei  juge>  11  fut 

(t-rjtrur  iouvcnii  niciit  «laus  le  premier  parleni. 
tenu  iJDoU^,  et  publ.:  Pescmts^spmur lesquelles 
l*fttùimiBtfmiauMts  étéentArem.  aenmfie,  l6r9; 
T'r.  kittori/fuct ,  1^85,  in-8  ;  f.f  pt'rn,  r  /rporis  cli-y 
casrs  et  tfmUen  en  lej  résolves  ,  ei  miinges  en  l^s 
tatÊM/es  de/  roy  en  lÂanà^  Dublin ,  i6i5  ,  Lond. , 
iftlSet  tC^,  in-Tol.  ;  Juêimftmtindi  vei  tigalia. 

lHimifa  (Jcam)  ,  en  latÎB  Dtivisius  ,  philologue 
et  coaaetitatt  ir  jN^ltii  ,  mort  en  1^33  ,  chcfiln 
cwUéce  de  la  reine  »  Cambridge ,  a  dunné  di-t  e'dit. 
i-^i.ni<'--«  de  Ci-tarmîio  ftmJ^mt  dtT^r,  11  «'occupa 
lowleanvic  de*  œuvres  philosophiques  dcCtcéron, 
rrpslMe  sneccstivemenl  le*  Tnsculanes  ,  De  fini- 
t>i>  .  />/«  a.tiurû  Dronim  ,  Pe  dn-  nnlicite  ,  les  arn- 
d^mitfnrs  et  le  De  legxl-tts.  Oo  doit  rearcltac  un 
trAvast  tri^îoiportant  sur  le  Inité  DtvJpcUs ,  qui 
fui  prr«Ju  à  la  m.  de  Dafic^. 

D  W IflS  (Je.v?(;  .  aavjul  aoglats  ,  ni.  .i  la  Hn  du 
i<>*      .  •  Iianoine  de  5l-Asaph  ,  a  lal•^■.e  :  Ai>ti</Uir 

isMgtut  bntMmOcm,*;,,  mtim<nta ,  i^Zi  «  tu-9  i 


J)iCiioiU$rium  iMUto-bnlannicimx  l63l,  îtt-fol.* 
Jdagïa  brUetHHlea       ,  ifi32. 

D.VVIK.S  (T.toMAs) ,  littcraf.  angl, ,  m.  en  I;8j, 
fut  alternativement  coincdien  el  libraire,  ne  fit 
fortuac  ai  dans  l'un  ni  dans  l'autre  métier,  mai» 
cooserra  toujours  la  rêputat.  d'un  honnête  homme 
et  d'un  homme  d'esprit.  Ses  principaux  écnls  sont: 
l.t  f'tf  <le  (iarrick  ^  i-^liiy,  2  vol.  m-S  ;  Mèt«nf$ 
dramatiques^  3  vol.;  Alcm.  de  M.  llendenmsg 
Revue  des  caractères  du  tori  imiter  fiel  J  ;  9^ie  d* 
.tfassinger  :  Vies  du  dortenr  J.  riu  /i.i'  J  ,  J,. 
Jofin  Davtes  et  de  lillu  ,  cl  uu  grand  nombre  de 
pièces  fugitives.  —  Davie.s  (J«:an;  ,  miitre  d'écri- 
ture et  poète  ,  m.  vert  Fan  16(8  ,  a  pub.  :  i'dme~ 
tourte  dm  la  beth  iewHure ,  l6.3j>  ;  ta  Comptninte  dm 
Si  r  ,n,-,  ific)''^  ,  in-  j;  le  Pi.-ùni,if:^  Je  l'ir^pnt; 
ie  Fuuct  dii  la/ulte,  «le,  etc. —  Ua  vits  (S.imuel), 
ministre  anglican  ,  né  aux  Etats-Unis  eu  172^  ,  m. 
en  ij&i ,  après  avoir  été  prtfsideul  du  collège  de 
New-Jersey  ,  a  latitë  de«  Sermoitê  qui  uot  été  rc- 
cui'illis  .i|irt-s  "«a  m.  eu  3  vol. 

DAVlEi.  V.  Fo.xct.-ftT. 

DAVILA.  V.  Avii.à. 

DAVILA  (HailM-CàTIIERIîf),  liiîlnrirr»  italien  , 
ni  en  1576  dans  le  Padouan,  était  ur.u  d'une  illustre 
ratnill.-  iliint  j.  >  cli.  ^  uv.ur  nt  i.jus  été  connétahlet 
du  royaume  de  Cliv[.rc  ,  depuis  t^t^.  Amen<  ea 
France  par  son  père  a  I  âge  de  7  ant ,  il  «e  dîttiogna 
en  l5g/i  au  siège  de  llondeur  ,  oi^  il  eut  un  clieval 
Itkê  sous  lui ,  et  fut  blessé  l'année  suivante  à  celui 
irAmiens.  Cmiti  aiut  de  se  retirer  successivcmeutà 
l'adoue  ,  à  Harnie  et  à  Venise  ,  Oavib  fut  fvça 
avec  la  plu  grande  distinction  parle  lënat  de  celtfr 
république  ,  et  y  pub!.  IMiisli.iri?  de»  gucn  ni", 
de  France  depui«  la  m.  ilu  lleuri  II  en  ju,- 
i|u  a  laj-aiv  .1 1-  Vi  rv  111  >  en  1 598.  C<?1  OUVrage.  qui  n 

immortalisé  son  nom,  parut  en  i5  livret  toiu  le  litr« 
de  :  rstotia  délie  ffuerre  cMU  di  Piraneia ,  Venise,. 

i63<)  ,  iii-'i  .  l'irii,  imprimerie  royale  ,  in-fiil.  U 
à  elii  U  ad.  en  Ir.iuç.,  eu  àu^L,  en  e>pag.  cl  en  latin. 
Oavila  m.  assas>iné  près  de  Vérone  eu  i(i3l. 

DAVILA  (  D.  PcDio-FaANCo),  naturaliste  e»J 
pa!>not ,  ad  an  Pérou  en  1713  ,  Tut  conduit  à  Paris 
par  son  goiit  décidé  pour  l'etiuîe  d.-  i'IiiHiuire  na- 
turelle ;  il  y  passa  20  années  a  ioriner  une  roagni- 
fîque  eulleclioo  qu'il  fut  obligé  de  mettre  en  vente* 
ce  qui  donna  lieu  à  la  publication  du  dialogue 
ndsonni  et  eystémahifue....  dn cabinet  de  M.  Da^ 
vita  ,  Paris  ,  t;'!;  ,  3  v<d.  iiT-8.  A]-;m1.:  a  Madrid 
en  1769,  pour  y  londer  et  Jiugerun  eabiriet  d'hist« 
naturelle,  Davila  y  m.  dans  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions en  17SS0U  I78i>.  llëUit  membre  de  l'acad. 
d'bist.  de  Madrid  ,  correspotid.  de  U  société  royale 

Je  I.Dudri--.  ,  (!<;  l'ar.id    de  Herlin  ,  elc.  ,  etc. 

DAVILA  Y  l'AUlLLA  (AiGbSTlN; .  domina 
cain  eipagn. ,  u4  an  Mexique  ,  m.  en  t<n4  «  archer. 

de  Sanlo-Domin^n  .  a  puMie  :  ffisforin  de  la  pn>- 
vinci't  de  .Santto^u  de  Mcj  icu  de  l,i  urJen  de  f>re- 
^11  <f</o/ej  ,  Madrid  ,  tS^o  ,  in-^,  Bruxelles,  l{i25  , 
in-fol.  Une  3*  édition  du  même  ouvr.  porte  le  titra 
de  Varia  histnrln  de  tm  Nuevm,  Espa/ta  y  jpinrî^  ^ 
ValladMlid  ,  .  in-folio. 

uwn.i.ii.  V.  AviLKR  :o'). 

DAVLS  (Juun)  ,  navigateur  anglais,  né  dans  la 
comté  de  Drvon  ,  tué  près  de  Pat.ine  en  i6oS,  par 
des  pir3li'>  japauai^  ,  pareooraîl  depuis  ao  ansTe* 
nu  du  Niird  et  celles  des  Irutt  >  ,  i  l  avait  di'.MU- 
vert  un  détroit  qui  conserve  ^mu  nom.  La  retatian 
de  se>  voyagej  ,  écrite  par  lui-même  ,  se  trouva 
dans  le  tome  3  du  recueil  d'iiackluyt  ;  relle'de  set 
voyaj;es  aux  lodes  dans  les  tome*  t«*  et  3"  de  Pur- 
chas  et  dans  UarrK.  —  D  w  is  (  Jolin),  de  Limc- 
liuusc  ,  publia  au  commencement  du  17"  S.  ,  en 
anglais .  fiuutier^  mtt  briève  drsmpuom  eu  tm  rmntm 
pour  aller  pur  mer  mur  Indes»  Cet  OUVt>  te  trouto 
dans  la  collection  de  Il.irns. 

IDA  VIS  (  William  .  <  lui  m  .;ieii  de  h  marine  an- 
glaiae  dans  U»  première» attutivj  du  i;»  ^.^  adonné 
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Il  Kéîation  de  sa  cnptUnté  chez  les  Espagnols.  Pur- 
chas  ,  cl  après  lui  Robenton  ,  ont  extrait  de  cette 
reUlioo  tout  ce  ov'îb  ool  dit  da  fltnvd  dtt  Ama- 
909U ,  wut  l«<{uu  DiTîa  airait  Mrigutf  imx  moii 
et  dtmi. 

DAVIS  (Edwards),  peintre  cl  graveurau  l»urio, 
né  dans  lep^ldc  Gallut  TCn  l6i|0t  •  Iai»i«  une 
•uite  d«  portraits  hiftioriiiuw  ,  roj^monlani  totu  let 
membrffi  d«  ]«  famîll»  de  CfiiriM  W  ;  il  •  aossi 

d'jjir."  ■.  Van-Dvck  ,  un  Fcce  Homo  iIcvimiu 
lorl  rare.  —  Davis  (  ilenri-Kdwards  )  ,  niititkUc 
•nelican  ,  ne  à  Windsor  m  l^'>(i  .  iii.  en  1784  «  < 
publié  (  en  anglais  )  Examen  de  Vhnt.  de  la  defa 
dence  tl  de  la  chute  de  l' Empire  Romain  ,  par  Gib- 
1)1. n.  —  Oavis  (Jobn).  ccc  Ici.  el  j>liil.iriUinijir  aiigl. 
mort  à  LoDdrtM  en  1824,  londa  dans  sa  patrie  un 
dispetuéÊlr*  et  nn  hospice  pour  les  enfana;  en  Aa- 
blissemen^  fvii  oLtenu  le»  plus  grands  stirpf-i.  — 

Davis  (E.iwani) ,  UtLu&licr  anglais  du  17^  S.,  *'e»t 
rendu  fameux  par  les  ravages  qu'il  exerça  sur  le* 
eôtM  du  Pérou ,  où  il  a  reconou  et  donné  «on  ooni 
)  de*  lerrei  (à  la  liautenr  du  37»,  m/)  dont  la  dé- 

'    iiv  '-rti'  n'a  et"-  n-nflrnice  p .1  r  le*  VOjagOUrs 

«jin  apièi  lui  «jul  cxpluré  CM  contrées. 

D A  V ISSUN  ou  D A  V  J  DSON  (GoitLAinn) ,  ni^ 

decin  anglais  du  17'  S.  ,  con<i3cra  Iniitc  ï^a  rie  à 
l'ctude  de  la  chimie  uu  jilultil  Je  l'jlt;Limif  ;  il 
suivit  la  doctrine  ridicule  do  Faracelte  ,  rt  en  con- 
signa les  erreur*  dan*  Jes  oovr.  *uîv.  :  Phtlosopfita 
PXmteehmfea,  Pwlê,  t<i35.  iiii-8  ,  ikid. ,  1657, 
in-8;  Cnmrnentnnortim  in  Peiri  Sevcrtni  ^  Dani  ^ 
itientti  iiii  Jii.ria  p/iilosnphica  pmpediem  prodtlu- 
ronim  FroJivmus,  La  Haye,  itido  et  iGSS  ^  iu-^- 

DAVITY  (I>it:r.fir),  ^i,•ln  .Ir  Muntm.iftin  ,  ne 
en  l5"3  à  Touinuu  Jaiia  le  Vn  auii,  m.  a  Cariiiia 
i63j  ,  est  auteur  d'un  recueil  tr^s>médiocre  de 
morceau»  envers  cl  en  prose  intitulé  :  Les  irmntux- 
tmiu  Irwiwi/f  Paris  ,  1699  et  1602 ,  in-i:t  ;  fftol«  ou 
emprrei  du  monde  .  T.uis,  iti'^.M  ,  iii-rot.  Ou  lui 
addbtit:  auisi  ;  Origuici  di-  Iuua  L  >  ordi  mdil .  <  < 
de  chevalerie  do  la  chrc'lientc  ,  Paris,  lti35  ,  in-fol. 

DAVOT  (Gabriel)  ,  professeur  de  droit  à  l'u- 
niversité  de  Dijon  ,  m.  en  174^  ,  est  aut.  de  Truites  \ 
iiir  i/u'cT)  t'j.  tu  lit  ic  If  s  de  di  iJit  /iiini  .,  jiuli,  à  Dijon, 
17JI-1757,  7  vol.  in-8,  par  l>auncUer  :  le  oiémc 
édii.  a  pub.  uo  8*  Tot.  sous  ce  litre  :  Coutumes  du 
dut  fit-  (le  Bour^P^ne  ,  1765,  in-8. 

DAVOUCUIZÏ  (Jeah),  docteur  arménien  du 
W  S.  ,  a  laiaiédeas  ouvr.  de  métaphysique  et  de 
morale,  qui  sont  au  nombre  dai  MS*.  annénioBa  de 
la  Libliolbéque  du  roi. 

DAYRÉ  (François)  ,  curé  dam  le  Gâtinais  au 
17*8.  ,  est  aut.  de  dans  tragédies  inlit.  :  Dippnc  , 
In/ante  ^ifimtdt ,  et  Gen*i»ève  de  ÙmLanl ,  im- 
pnmiîca  l'une  et  l'antre  à  Hoatargia ,  en  ttitîB  el 
H>7o. 

DAVY.  V.DiPEBno^. 

DAV OUST  (Lot is-NicoLAs  ,  duc  D  AÎîFK- 
STAEDT,  prince  D'IOCKMULH),  mare,  l.ul  et 
pair  df  I  ranre  ,  né  en  1770  à  Annoux  en  B«ur- 

Sugue,  d'une  famille  Boi>le,  iit  ses  études  au  collège 
e  Brienne  en  uêine  tumps  que  ^apolfca.  Entré 
Comme  sous-Iieutenatil  ni  rngiin.  d>-  !?r^vsl-Cbam- 

{lague  (cavalerie)  eu  i;u.'i,  il  emitrassa  a*ec  ardeur 
es  principes  de  la  révulution  ,  donna  à  la  barre  de 
l'asicmblèe  législative  son  adhésion  à  la  journée  du 
10  aoftt ,  et  serrit  en  qualité  de  cberde  hatailloti  du 
3»T(*gini.  dc<!  vninnf.  de  l'Yonne,  suas  lc^  ni.lii.-' 
de  Duinuunci'. ,  après  la  dcrccltuo  duquel  il  lut 
nommé  général  de  brigade  ,  en  récompense  du  téîe 
fu'il  avait  montré  dan»  cette  circonstance  ,  pour  le 
aerriee  de  la  répnbl.  Forcé,  eommi*  noble,  de  quitter 
«10  iiiiiant  r.irmcc,  Davou^t  y  fut  laint  l.'  .ijirès  le 
9  Ibcrni.  j  il  assista  au  blocu»  ùe  Luxembourg  ,  fut 
employé  i  Id  défense  de  Maiibcim,  se  distingua  au 
l^sjgo  du  Rbîn  (?j>.itiiI  i;;)"  .  >  i  ol.tiut  dVirc 


iuLrc'pidite  en  maintes  occasions  ;  il  ne  rentra  en 
France  avec  Desaix  (1800)  qu'au  trarersdc«  écucils, 
et  après  avoir  été  retenu  un  mois  prisonnier  à  Li- 
Tonme  par  l'aminl  KetU  Bien  aceneilli  par  le  prcm. 

rnnsii!  ,  il  \c  st-iutida  d  jiis  ?ps  ytrojfts  do  ci-indrc  la 
couronne  impériale,  t.t  le  survit  avec  le  même  tèle 
dans  les  brillantes  campagnes  de  l8o3  k  1809.  Le* 
titres  de  duc  d'Auërataédt  et  de  prince  d'Eckînulh , 
qui  lui  furent  donnés  par  l'empereur  sur  le  champ 
«if  Ljl.iillc  ,  r.i]i]ii  Il<  nt  .lise/  l'impnrtani  c  <k'$  ser- 
vices par  IcioueU  il  les  avait  mentes.  Le  marédsal 
Davoust  eut  le  commandement  des  troupes  qui  oc- 
cupèrent la  Pologne  pendant  plusieurs  années, 
et  on  lui  reproche  d'avoir  poussé  la  sévérité  jus» 
iju  -ut  (lc>|ulisnic  dans  radininislralion  de  ce 
malheureux  pays  ,  l'ami  et  l'allié  de  la  France. 
Cependant  l'ouverture  de  la  eompagnc  de  Rnaaie 

fl8l'.!i  11'   i.ippflj  ii  1j  oimiuIl'  drmrc  ,  et  OD  Sait 
Aàict  quelle  lui  ka  cuudutte  m  Hambourg,  où  il 
avait  établi  son  quartier-général  après  l  iMaa  de 
cette  guerre  désastreuse  (plusieurs  brochures  ont 
été  puM.  i  ce  sujet  en  loi3  et  l8i4  );  toutefois  , 
on  ni'  saïu  iil  tr.  |i  le  répéter,  aucune  n'cuniina- 
tuiti  n'a  pu  être  élevée  avec  justicccontrc  l'uitégnlé 
du     lierai  français.  11  soutenait  encorelesiége  dâna 
celte  place  ,  lorsqu'il  apprit  le*  évtnemens  de  la 
restauration  ,  et  il  n'en  aecoeilht  la  nouvelle  qu'a- 
vrr  I.T  ilcll.uirc  d'un  c.i(iit.iinc'  veno  ii.aj>  b-i  imci 
de  guerre  ;  luuiii  dès  que  son  authenticité  lui  deriat 
manifeste  ,  il  envoya  son  adliéiionaufoOTememeBt 
prorisoirc.  Remplacé   imniérliaf rment   dans  son 
commandement  par  lo  général  Maurice  Gérard  , 
Davoiiït  ,  i  xilr  lii-  Pari»  sui  !i  s  plaintes  portée* 
conttc  lui  par  les  citoyens  de  Uambuurg,  publia, 
pour  jusiiticr  sa  conduite,  un  écrit  tntit.  i  mem,  de 
M,  le  maréchal  Davout  (sic),  prwcr  d'f'  -kmûlh^aH 
^ol  (Paris,  1814,  in-8).  lionaparti*  .  -  son  retour 
de  rilc  d'Ëlbo  ,  appela  au  ministère  ,Ic  Ij  guêtre lo 
maréchal  Daroust ,  qui  n'ajranl  point  cocora  pam 
<l  evant  le  rot ,  embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  son 

aut  il  11  maître  ,  et   la   soiilint  juîqii'aiix  premii  is 
lUbUai  j  iliî  la  crue  qui  le  desail  ico v«.-r*.er  :  Davoust 
avait  le  commandement  général  de  l'armée  sousl«a 
murs  de  Paris ,  lorsque  la  capitulation  de  cette 
ville  fnt  signée.  Après  avoir  passé  les  premières  .10* 
nées  de  la  deuxième  restauration  dans  sa  tciK-  «K- 
Savii;ny ,  le  maréchal  Davoust  reparut  à  la  cour  en 
1818  ,  fut  portée  la  chambre  d(  «  pair:,  l'année  sui- 
vante, et  m.  le  4  Juin  1823.  V.  te  Afantfciij»  dn  5 
juin  1823,  et  celui  du  la  juin  182^. 

DAVY  DE  cnAVIGNÉ(FaA!»çoie.AirTmivE), 
né  i  Paris  en  1747  ,  m.  dan*  la  m '-me  ville  en  1806, 
.-iprès  avoir  été  auditeur  de  la  chambre  des  enmptcf, 
••'occupa  toute  sa  vie  d'architeelnrei  pri^osa  et 
publia  divers  projets  de  mottumens  peblics  dont 
aucun  ne  fut  exécuté.  Il  est  auteur  de  i  Mém.  hw 
la  conslruition  d,s  pottls  en  fer,  Paris,  1800  , 

Paria  , 


Lerons  d'un  père  à  ses  ei]faJU 


in-8  ; 

1801  ,  iu-i2  ,  ib. ,  1806, iuMS. 

DAWF.S  (WiLi.tAM>  ,  prélat  arif;l3is,  né  dans 
le  comté  d'Kssex  en  16;  i  ,  lut  t-lupclain  de  la  reine 
Anne,  etolitint  révêchédcCbesterdontîl  se  démit 
pour  passer  ii  celui  d'York  ,  et  m.  en  1714.  Ou  a 
de  loi  un  poème  intit.  :  Jumiomi»  de  tuthHsme  ; 
<I(S  Sermons  et  d'autres  Opuscules  ,  le  tout  publ.  à 
Londres,  1733,  3  vol.  in-8.  —  Un  autre  l>AWKe 
(  lltchard) ,  critique  elphitelogtie,  né  dans  le  ewnîé 
de  Leicester  en  1708,  mort  en  I76i>  ,  est  auteur 
d'an  ouvrage  estimé  qui  a  pour  titre  Misccilanett 
cnttca. 

DAWUUD ,  fils  de  ?Iassir ,  docteur  mtualMaa  « 
m.  en  l'an  777  (  160  de  l'hégyrc  ) ,  a  laisad,  par  se* 

vertus  ,  uni-  iiiôniuiro  honorée  des  Arabes,  CnC 
sa  probité  est  passée  en  proverbe. 
DAY  (TiiovM)  .  écrivain  et  pbtlantbrope  angl. , 

ne  a  Li.ii.trt'î  Cil  tT  jS,  m.  f  n  l'S.^,  ne  fui  p.1^  inuins 


les  qui 


ij>lo}  e  a  i  expédition  d'Lgy|)lc ,  y  u  il  si^uaia  son  |  rcuanpabie  par  ses  connausanccs  ^uç  par  sa  bonté 


Digitized  by  Google 


PEBE 


f  8i5) 


DEBU 


•tforigioalîtc  de  son  cuactèrc.  Il  a  pub.  un  pot-me 
MrYt^clavas*  des  noin  ,  intitalë:  I*  Hègrtmou- 
fMal»  1773  ;  orux  autre*  poèmes  sur  la  guerre  d'A- 
Biriffue  ,  inûtulës  :  tes  Légions  detH>ur'es  ,  1766  ; 
Desolnlton  de  fJmerù/ue  ,  1777  ;  plusieurt  ouvr. 
pour  l'éducation  dct  cofaos ,  entre  autres  Sanufford 
tà  Mertou  ,  3  particaiBpr.  de  1783  i  1789 ,  et  ^e 
Bcrquin  a  itadviil  htk  succès. 

l"»  W  (  Jun'ï  ).  persoDDago  singulier  par  ses  aven- 
tures el  V»  loD|^nle',       en  Angleterre  ,  m.  à  Nc\v- 
\otk.  C^ttMnfue  sepUntr.^  en  i8ao«  à  l'iee  de 
toÂ,  wnât.  ttrri  àm»  n  jeuacate,  eu  tfDelIttf  de  lieu- 

|MMtf4le TSKifan  ,  à  l>orJ  du  Peltr'ropfion  Ayant 
1rs  pins  graves  pénalités  de  la  législaljun 
eutuaut  dans  un  duel  le  mari  d'une  jeune 

 •  doBt  il  était  éprit  et  qu'un  ordre  imprévu 

le  départ  raeût  c«ip«clié  d'épouser,  il  pam  en 

Am«-XT^nc,  Y  fut  oliliçt'  <!<•       f.iirc  iloiiicstiquc  pour 
»ab»ist£r,  cl  ,  àzai  cette  liumLle  condition  ,  il  par- 
4  force        courage  et  de  parcimonie ,  k 
■scr  oae  furtuoequi  s'élerait  à  plus,  milliers 
de  dollars  à  l'époqae  où  il  termina  sa  carrière 

DAZES  (9.),  ecclésiastique  ,  ne'  k  Bordeaux ,  m. 
è  Keplee  em  f^SS,  prit  le  parti  des  Jésuites  loi*  de 
ttmr  lupprrssioa,  et  ccrivit  en  leur  laveur  les  ouvr. 
■nvaas  :  ie  Compte  rendu  des  comptes  rendus , 
1765,  3  vol.  \n-9;  Il  est  temps  de  parler  ou 
CsmpU  remdtt  mu  pitbiie..  à  l'occasion  de»  affaires 
det  jrsaaes  »  Attrert,  170 ,  2  toI.  ia-ia;  u  Cot- 

r-<  (  .'/■'(•  ,  »jn%  nom  liru  et  sans  date.  On  prt'- 
siiBM  que  Taut.  fut  obligé  de  s'eloiguer  de  France 
àresBMiM  dm  ces  foits,  peu  WÊ»àM»  et  qui  toat 
devenns  as»e«  rares. 

DAZfLLE  (JeA.<<-B.\RTutLEMi) ,  me'd.  français, 
^lèv*  én  célèbre  Antoine  Petit ,  né  eu  17.32  ,  m. 
•Pm  ea  l3ia,  après  airoir  exercé  pendant  aS  ans 
àêm  tertai  lea  coloaiet  frenç.,  a  puiuammeat  eon» 

tribue' <  !'>fneli<  ratii>n         lii''pit;)ux  et  runsigné  le 
fituf  de  ui  lon^iic  espt-rieucc  daos  les  uuvr.  suir.  : 
OtêtnmIioMs  sur  les  maladies  des  itègres  ^  Paris  , 
fjga,  a       sa-8;  Obsermatiom»  génrralf%  sur  les 
mmtmi\et  é*M  eHmaâs  ehamds ,  Pari-^ ,  1 78S  ,  in-8  ; 
OitscrvuUons  sur  le  l/f.uio.i  ,  sut   i,t  ^antè  des 
/èmsme*  ettceimtes  et  sur  Us  hôpitaux  d'entre  tes 
imfifmm^'Pmn»^  1788,  ia-S. 

DAZI>'COURT  (  Josmi  .Tkvn-Baptiste  AL- 
BOUY,  plua  connu  sous  le  nom  <lcj,  ne  •  Mancilie 
en  >747*  fttt  ttçu  aociélaiM  de  la  come'die  franç.  en 
1777.11  remplit  «eae  Miccèt  l'emploi  des  valets 
dans  ta  bante  camédle ,  fat'ctioisi  en  1785  pour 

d  inK-:  t' IrÇDOt  de  dcclimaiimi  i  I.i  r<'itn-,  liiniiiiir 
en  180J  profcaa.  an  conservatoire  et  dtrcclt'ur  du 
iMIftov  M  In  oear,  et  ai.  ea  1809,  virement  regretté 
Ae  IMX  ceux  qni  avaient  été  i  même  d'apprécier 
•an  rtnelleotes  qualités.  On  a  publie'  des  Mèm.  de 
J>«x^nco«rt,  l'an.*,  iSio.  in-8,  a  la  ridarl  tlôsqucli 
<«1  ar^iatn  éUU  totalement  étranger.  11  avait  donné 
lai  m\ms « «irtice  «w PrMih ,  Paria ,  1800,  ia-S. 

IMtAGflAVr  n  VI  CHAUD),  pr  renier  pri'iiili  til  ilc 
la  ceiir  des  coaiptcs  de  Grenoble  ,  né  à  2>l-Marcel- 
lâe  ea  DaapWM,  m.  en  i69(>,  avait  étd  atlaelié  au 
due  «Je  f.nrnes  .  et  avait  prit  une  part  lr«-activc 
anx  iQlr>c.je5  de  la  rour  pendant  les  premières  an- 
B^r*  du  règne  de  Louis  XIII.  On  .«  do  lui  de»  .Ve-- 
anotm  emufogiê  mu  tard,  de  Biehelieu  ,  contenant 
pim.  chM»  piertfieHlièrwt  «i  reWMrysseA/ej ,  «ic. , 

pub.  par  ^dr  tn  Roux  do  MorgM  «  aOB  pctit'^ « 
Orenobie  ,  i6(j8  ,  in-ta. 
I>EA9S<lmnHra),  méd.  anglais  du  17*  S.,  est 

aat.  ^un  tr.  intit.  :  Àdmirandn  rfiemica ,  impr.  i 
Kraacforf ,  i63o  .  ïn-'j,  avec  lieux  antres  écrits  de 
Sam.  Norton  ,  et  d'une  dmert.  sur  les  vati\  mîué- 
ralcs  de  Knareaborough,  dans  le  comté  d'Vork. 

DEBKLLEf  Arrx.-CisAn";,  gch««ral  franç..  ne  e  n 
12^7     Vorrppe  cil  Dauphinc,  t-ntiM  dé*  l'âge  de 

li  9MS  doM  le  régiment  d'Âuxoonc  («riiUcriej,  cm* 


brassa  la  cause  de  la  révolut. ,  servit  avec  dittioc" 
tion  aux  armées  de  laMaselle.  de  Sambre et  Mea«e« 

du  Rhin  et  d'Italie,  et  m.  général  de  divi,;tin  i  ti 
1802  à  St-Domingue  ,  dans  le  cours  de  la  prcuiiero 
cainp.i^tic  de  celle  fameuse  exptfdiliaB. 

DEbKLLOY.  V.  Bellot. 

DEBES  (Lccas-Jacodsow),  dcrivna  daaelt ,  ad 

danK  l'île  de  Falslcr  en  i6,>3,  m.  en  1676,  ministre 
du  St  cvanpile  èTliur>lMvn  ,  dans  l'île  de  Siroma  , 
Ij  principale  des  lies  Feroer,  a  public'  :  /a  Ferom 
reserata^oa,  Description  des  lies  Feroer  et  de  lemr» 
A«M(aa«,GopeBhague ,  1673,  in-8  (en  danois)  :  cet 
ouvr.  a  été  trad.  en  anglais  par  Slcrjiin  ,  Ltmdrr'; 
1676,  in- 12,  et  en  allemand  par  Mengel,  Copeu- 
baeue  ,  lyS?.  in-8. 

DEBEZfFuxAHfi),  humaniate  franç. ,  aé  à  Pa- 
ris vers  i5l0,  m.  reeteur  de  l'aaivers.  de  cette  ville 

eu  i.'iSt  ,  csl  aut.  de  :  lu  Cinquième  ri;logue  de 

y irgile  translatée  du  latin  en  vers  franç  ,  et 

autres  tnuUset.^  Paris,  l548,  m -4;  InstUmUons 
puériles  e»  «srv,  Hiaiw,  i553«  ia-Oi  in  omnium, 
regum  franc...  rte  gestmt  è  Fharmnuuuto  usque  ad 
Franctscum  pnmum  cotnpendtum  ,  Paris,  1677  , 
in-fuliu  ;  les  tpitrcs  héroïques  amoureuses  aux 
Musei ,  l'.»ris ,  I J79  ,  in«8«  ete. 

DEBEZIKUX  (  Balthazar  )  ,  savant  juriscons. 
arrètisie,  né  è  Aix  en  l655,  ni.  en  1722,  lut  prési- 
dent de»  enquêtes  au  parlement  de  Provence,  et  en 
remplit  les  fonctions  avec  autant  de  sèle  aae  de 
saeew.  Il  reeaeillit  les  arrlls  auxipiels  il  avMt  eoa- 

cnuru  ,  ety  joignit  les  m()lif\  sur  Ifsqucln  ils.ivaient 
ele  rendus.  Cette  collecUou  a  cld  publiée  par  Sau- 
veur Ky  nés  ,  Paris  ,  1750  ,  in-fol. 

DÉBOJNN.AIRE  (Louis),  oratorien,  docteur  de 
Sorbonne ,  né  près  deTroye»,  m.  à  Paris  en  t75a, 
se  mollira  l'ardi-nt  deleiiieur  îles  pjrli^iins  de  Port- 
Royal.  Un  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits,  dont 
les  plas  remarq.  sont  :  P«rmHèl»  ele  Ut  morale  des 
Jésuites  et  de  celle  des  païens ,  Trojes ,  1726 ,  in-8 
(l'imprim.  fut  mis  à  la  Bastille)  ;  Examen  critique 
pliilus.  et  thcol.  des  convulsions  y  1733,  in-i^  ;  5e- 
mainrs  eVangé/iqites  ^  ParU ,  1735  «  a  vol.  ia-ia; 
Levons  de  Ut  sagtsso  sur  tes  défauts  des  hommes  , 

17J7.  3  vol.  in- 12  ;  Truite  htslor.  et  pnlrmir/iie  de 
la  /m  du  monde,  etc.  (en  société  avec  Bùidot), 
1737,  a  vol.  in- 12;  la  Religion  chrétienne  mé- 
ditée^ etc.,  1743,  (>  vol.  in-ia;  Espnt  des  loi* 
çuintessoncié  t   ijSi^  4  ia>ta;  Règle  dot 

det.inrs  que  la  nature  ilupiro  à  tous  to*  hmsUÊtê^ 
17J8 ,  4  vol.  in-ia. 

DÉBORA  ,  propbétesse  juive,  gouvera*  le  peuple 
liebrcu  comme  pfrid.int  \n  .ini  ,  drpui-^  1285 

av.  J.-C.  C'est  par  sou  conseil  ({ue  ISaracli  délivra 
les  Jnifs  de  la  captivité  dans  laquelle  les  reteai^ 
Jabia ,  roi  des  Cbananéens  ;  «t ,  après  la  vicloira  , 
elle  ehaata  le  esaliipte  qni  se  trouve  daas  le  Bible. 

DbBORA  ,  femme  du  rabltin  Ascaliel  ,  vivait  au 
commencemoat  du  t8°  i>.,  et  a  trad.  de  l'hébreu  ea 
vers  plus,  mereeaaur ,  rdaais  et  pabistfs  à  Teoise, 

it'oa  ,  i6<x). 

DEBRAIE  (  Nicolas  ) ,  en  latin  de  Braia  ,  poète 
latin,  vivait  ea  France  daas  le  t3*  S.  Il  est  aal.  d'oa 

poi'-mc  liéroîquc  sur  les  liaul^  f.iil'^  du  mi  de  France 
Louis  VI 11  ,  et  de  quelques  autres  poésies  lat. 

DEBURE  (Giii.LAL'ME-FiiAaçois),  le  Jeuno^ 

libraire,  né  à  Paris  en  I73(  ,  m.  en  1782  ,  fut  un 
biblicgr.  distingué.  On  a  de  lui  :  Musatim  typogra- 
phic'tm  ,  scu  Collectio  in  quâ  omnes  ferè  Ithri  ra- 
rissimi...  recensenlur^  s  in-ia,  tiré  seulement 
1  la  exemplaires  «t  pub.  soas  le  nom  de  G.  F.  Re- 
bnde;  Bibliographie  instrut  tive  ,  ou  Tr.  de  la  con- 
naissance des  lifres  rnret  et  sinçultert ,  1763-68, 
7  vol.  111  S  ;  Siipplém.  il  cet  ou\r.  mi  ('  italogiie  des 
livres  du  cabinet  de  L.'J.  Gaignal  ^  '7^*  ^  ^'*''- 
in  8  ;  et  plus,  antres  CMatognes  de  bibliothèq.  quo 
l'i  n  K  rlii  j  <  !ie  eni  or<"  pwiii:  la  mnri  ère  dont  iU  suât 
rédigés.— DkbvKC  ^GuilLiumc).  paient  du  précédai 
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«n,  i  Tari»  en  1820 ,  à  l'âge  de  86  anj",  fut  îîbtaîrB  1 
^  la  ^bibliulh.  du  roi  ,  i  l  yuh.  plus.  ouv.  t  sUmés. 
On  lui  doit  aussi  plus.  Calntogua  de  liihliolU.  non 
aoias  Iiien  faits  qucc«u&  de  son  parent*— 'Debuke. 
HE  ST-F\f^Bi>-  i'Jtaii-Fiai)r.>is),  Uller., parcnl  des 
preccd.,  ue  en  17  |i  «  l'an*  ,  m.  dans  cette  ville  le 
34  j»nvier  182.) ,  a  dumu-  :  A.  M.  T.  S.  Boelii  de 
€OiuoiationB  vhilos.  Ubii  V  («oui  le  voile  de 
J.  ErvoiiUi),  nrU ,  1783  «  in-is  ;  Hcwmm  manuel 
d'fCptctt'ie ,  extrait  des  rorn'nrv'  d'.lnicn^  Paris, 
«784  »  2  vol.  in-18  ;  Lettre  d'un  loUtmre  à  un  aca- 
démie iem  de  province  iur  la  nouvelle  version  de 
t'Hist.  des  animaux  ^Àristote  {de  Càmus),  Paris  , 
1784 ,  in-8  ;  les  Ametut  pastotaUi  dê  Dnphnis  et 
Chloèy  trad.  dtt  grtc  d«  JLoDgttt ,  Part»,  1704* 
figures ,  etc. 
DÈCB .  «n  latin  OedM  (  Gnitvs  Mcini»  Qoik- 

Trs  Tn\jAM  5),  i;mpcr.  romain  ,  in'  !':in  20t  après 
J.-C  a  L>ul>jlie  ou  Budalie ,  daus  iu  Patuionic  in- 
férieure ,  obtint  le  gouvernement  de  la  Mœsie  cous 
l'«mper.  Philippe.  Ce  prince  l'âyeni  chH^é  d'tUer 
f  unir  les  troupes  rfrâllees ,  Dèee  s'en  fit  eu  eoa- 
trairf  proclamer  empereur,  et  se  souilla  par  le 
meurtre  du  prince  auquel  il  devait  tout.  Dès  la 
première  anue'e  de  son  règne,  il  commença  contre 
les  cbr^ticBS  celle  terrible  perMfcatioa  <[at  n«  l'a 
rendu  <fne  trop  célèbre.  Ver*  la  fin  de  la  »«,  Dèce 
pe'rit  fliuii  que  son  fils  d.ins  une  bataille  contre  1rs 
Golks  ,  qu'il  avait  poussés  au  désespoir  en  refusant 
de  leur  accorder  aucun  quartier;  il  avait  ffdgno 
Sans  et  quelques  otois. 

DECEBALE,  roi  des  Daces.  défit  les  généraux 
de  l'empereur  Domiticn ,  mais  fut  vaincu  par  1  ra- 
jan  et  ootint  lapais.  Ayant  repris  IcaanDW  quelque 
temps  après,  il  fut  défait  de  nouveau,  et  ae  donna  la 

m.  Tan  io5  de  J.-C.  C'est  à  l'occasion  des  victoires 
remportées  sur  ce  prince  que  Trajsn  prit  le  surnom 
4e  Dtteifme  qui  Im  fut  décemd  par  le  aénat. 

DÉCEMDRIOCPirniîr-rANDiDr),  littéral,  ital 
né  à  PaviL-  en  i.5<)<),  ni.  cti  1-477  ''  '^'''jn,  apn-*  avoir 
été  présidt'nt  ili-  la  n-juilili  iuf  Ior.S(]iic  l<.-s  Milanais 
adoptèrent  cette  forme  de  gouvernera,  (on  l447)' 
Il  est  dit  de  lui ,  sur  l'insertption  qui  décore  son 

tomlioaii  dans  l'f'gliic  île  Sl-A  niliroi^c  ,  qu'il  a  Cdni- 

tose  plus  de  12^  uuvr.  sauj  cùmjiU'r  se»  opuscules. 
In  t;rand  nombre  sont  restés  MSs.  Parmi  ceux  qui 
ont  été'  imnr.  les  plus  importanssonl  :  FUa  Philtppi 
JKerte,  Jutis  HMiotaneHsis,  Milan,  tGsS;  une 
tmd.  l.il.  d'Appien  ,  Venise  ,  1^72  et  l^"'.  in-f. ; 
trad.  itA.  do  (^uinte-Curcc ,  Milan,  t4^i8;  Ve- 
nise, t555.  —  DeoWMIO  (Ange),  frère  du  précéd., 
avait  composé  plus,  onvr.,doct  un  seul  a  été  impr. 
de  Polttid  iitlMrartà ,  Augsbourg,  iS^o,  in-felio  ; 
Bâie  ,  154*2  ,  in-8.  C'est  un  rec.  dans  le  genre  des 
ffuils  atlit/ues,  et  composé  ti  peu  prèi  sur  le  même 
plan.  —  Dj:crMBRlo (Hubert),  père  des  précéd.,  m. 
«n  ^l^Qq  k  Milan ,  après  avoir  «té  iecrctairc  du  duc 
^ean-Msrie  Viseonll ,  avait  aussi  composé  plus, 
otiv.  ilt-phil'is.  L-t  de  poli ili|ii<<,  aiuss  qna  plue.  trad. 
du  grec  et  du  latio  ;  mata  aucun  n'a  vulejonr. 

DÉCEVrVIBS.T.  CitAitstiivs  (Appius^Slaudius). 

DKCF.NTIUS  (  Magm'js)  ,  frère  de  M.igncnce, 
fut  fait  ccsarparson  frére.et  eut  le  cooiniandemeot 
des  troupes  dans  tes  Gaule»  ;  nais  ayant  été  battu 
par  les  Germains  ,  et  .ly^nt  appris  la  morl  de  Ms- 
goonce  .  il  se  pendit  à  ^eiis  eu  .{7.3. 

DKCHEZEAUX  DE  LA  FLOTTE  (Gf.obges), 
député  A  la  convention  parle  départ,  de  la  Clurcutc- 
Inrérieure,  vota,  dans  le  procès  dn  roi ,  pour  la 
réclusion  et  le  l..in ti i;  emf nt ,  puis  se  prononça 
contre  l'appel  au  peuple  et  le  sursis.  Il  donna  sa 
démission  apièi  la  cliutc  du  parti  de  la  Gironde  , 

i  périt  soua  le  bacUe  révo- 


aa4|ttel  il  éuii  att.v  I>c  «etpé 
Itttionnaire  en  1  "1 . 

DK<!IO  Cridi^i  iK;  ,  ji.riî 


iscons.  ital.,  né  en  145^ 
i  Milan  ,  coseigua  succcssiv.  le  droit  civil  et  le 
aïoit  canw  4  Ptae ,  «  PhvU ,  à  SicttM,  i  Romt  «l  à 


Padoae  t  donnant  toujours  )a  préférence  à  l'univ. 

•jtii  rclribtiail  le  ;nieu\  si-*  lalens.  Les  étènemcos 
lU'  1j  j;uerre  le  conduisireul  jusqu'à  Grenoble,  ou 
Louis  XII  le  fit  conseiller  au  parlemcut.  Decio  m. 
Il  Sienne  en  i535;  ilapub.  entre  autres  ouv.  :  Con- 
silia  ,  Venise,  I j9l ,  9  vol.  in-folio;  De  regutit 
/lins,  in-folio.  —  DlCio  f  A  ntoine  )  ,  po^te  ital.  de 
la  ùn  du  iG*  S.,  ami  du  1  a»»e ,  a  laissé  queiq.  tra- 
gédies ,  dont  la  plus  remarquaUn  «t  ittlit.  ;  Jtcri^ 
panda ,  Venise  «  i5q»,  in-ia. 

DECIÙS  Mll8(Ponx>ltu),  concvl  romain,  sanva, 
l'ail  .^4'^  av.  J.-C,  son  collègue  Con  i  1^  i  Cossus  , 
qui  s'était  laiisé  enfermer  par  \v\  .s.imniles.  Deux 
ans  après  ,  dans  une  bataille  qu'il  livra  suxI,nliM 
avec  le  consul  ManlilU  Torquatus ,  il  se  dévoua  «ux 
dieux  infernaux  afin  d'assurer  la  victowe  ans  fîù^ 
mains.  11  eut  un  fils  et  un  petit-fils  qui,  dit-on  , 
imitèrent  son  dévouement,  le  premier  dan*  une  ba- 
laille  livrée  aux  Gaulois  et  aux  SamnitM ,  Pau 
nf)  avant  J.-C  ;  le  second  dans  la  guerre  «(»ti« 
l'ytrhus  ,  l'an  280  av.  J.-C. 

DECIUS  JUDLLLIUS  ,  tnl.un  militaire  .  fut  cn- 
vové  ,  Via.  de  Rome  4?  '  .  avec  4^^  bommes  pour 
défendre  la  colonie  grecque  de  AUégium  contre 
Pyrrbus  et  les  Cartli:i'j;iiv>is.  Jaloux  de  s'jppmprîer 
les  hcliesses  des  luliiua^,  Dicius  les  fit  lou,  mettre 
à  mort  par  ses  soldats  ,  au\<|uels  il  partagea  leurs 
dépouilles ,  en  se  réservant  toutefois  une  part  ai 
forte  que  eeus-ci  le  ebatsèrent  de  la  villc,et le  Ibr- 
•n  ri  nti  se  retirer  cliei  les  Mcssénii  ns.  Un  médecin 
natif  de  RUegium,  auquel  il  s'adressa  pour  une 
inflammation  qui  loi  dimt  survenue  aux  yeux ,  lai 
fit  mettre  deMttI  OU  emplâtre  de  cantharides,  qui 
lui  6t  perdre  la  vue.  Deciua  aveugle  revint  k  Bne- 
giuni  ,  où  un  autre  cliûtiment  l'attendait  ;  le  sénat 
(  uvu\a  une  ai  nu-e  puur  punir  la  légion  coupable  , 
et  Ic'tribun  se  lua  dans  aa  prisuià  au  momMi  o4 
l'on  allait  le  conduire  au  supplice. 

DECIUS  (JossE-Locis  )  ,  bistorien  de  Pologne  , 
ne  vn  Allt  inagnc  vers  le  milieu  du  l5«  S.  ,  fut  sc- 
cretaiio  du  roi  6igismond.  Il  écrivit  les  ouv.  suiv.  r 
De  vetustaiilfus  Folononim  ;  de  Jagellonuntjaim- 
liâ  ;  de  Fegis  Sigismundi  temportàas  i  les  trois  re^ 
cueillis  et  impr.  en  1  vol.  in-lol.  ,  CrtiCOvie  ,  l52i, 
et  Miierr's  d.m^  !••  lomc  2  du  Corpus  scriplonim 
hislonte  polo.ticft  ilv  Peslurius. —  Dlcil  s  (.ConraJj, 
secrétaire  de  l'art htduc  d'Autriclic  l'erdioaud , 
fut  rrJit.  des  Ânnidt  s  d'Autriche  y  rédigées  par 
Gérard  de  lloo  de  12;3  s  iSig),  en  la  livres , 
Inspruck,  1^3,  in-fol. 

DËC1U&.  V.  Decio( Antoine). 

DEGlUS(JBA!r-lUMVivs).  V.  Tzetsi. 

DECKKll  (Thomas),  po.  ie  aui,l.  du  17' S. ,  a 
comp.  plu»,  pièces  de  tUcàtrc  aujmjrd'liui  ou- 
bliées ,  et  n'est  plu»  guère  connu  qut^-  p  nir  a\oir 
été  désigné  par  Ben-Johnson  sous  le  nom  deCnspia 
dans  le  î»o*ere«M  (tbc  poctaster).  Il  s'en  vengea  en 
I.11S..1U  <!<•  Peri-Ji>tinsoii  lui-même  le  héros  ridicule 
df  -<n>u  Salj  rainnstix.  On  a  réiinpr.  un  dt  s  ouvr. 
do  cetaul.  :  The  fttit't  hora  boo/i ,  Londres  ,  iSi.L 

DECKER  (AnoLnu),  marin  bollaodais«  lit 

Fiartic  d'une  cxpcdilion  ronsidérable  qui  pareottvtti 
e»  mers  du  Sud  dt  puis  l'bf  ju»  [u'eii  tf)?-8.  11 
donna  la  relation  de  »un  voyage  (  *.«  allcuiaud^^  , 
Strasbourg,  1629,  in-4,  trad-  en  latin  dans  la 
coll.  cl.  de  De  Dry,  l3«  partie  des  Grands  vor âges  ^ 
et  12'  des  Pt'tits  voyoges,  et  en  franç. ,  dans  le 
7»  vol.  des  yoyaget  dt  lu  i  crrp.  d<^  In  tcs  ,  Itouen, 
sous  le  litre  de  :  Foj.  de  la  jtotle  de  2îasiAu  tiuJ: 
Indes  orientales ,  etc. 

DECKER  (JÉnïMiK  van},  poète  bollandais, 
né  à  DurdrccUl  vers  itiio,  m-  à  Amsterdam  en 
tOGb,  a  laiisédans  sa  langue  des  poésies  irad.  et 
originales  qui  ont  été  recueillies  uar  David  vau 
Huugstraten  et  Brouerius  van  Ifycddi: ,  Amsterdam, 

in-.).  Parmi  cet  pneiies  ,  qui  toutes  donueul 
une  haute  idcc  de  la  piéle ,  de  rbumanilc  cl  de 

raaoar  filial  de  Itar  ml««r ,  ou  ditltofiM  :  /m«I«* 
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UreJrs  ^'amentaUons  tUJ^rcmie;  Eloge  dt\l%W ,  par  «uUe  de.  Lie  son  ,  rp.M  avull  .wuc. 


J^^X^tmums  .  «/  invectti^  contre  lu  /fr-rv. 
DEC1LF,K  (PxvtO.  arcMiccto ,  n.  ;i  \nr.  ni- 

Wt^  ta   1677,   ir.ort  on    1713,  dir.d.iir  .1.,  ;ù 
hmcos  ds  la  cour  à  Bareulh,  e«t  auteur  de 
4lftci«r  SMiMutoler.  o«*f#'  arrhUtriura  tUnVis , 
AngriMmrg.  1711  .  in  fui.  Il  a  lais.c  MS  un  uitr.- 
«OTT.  A'aTcHitrcluiT  ,  pull,  après  sa  mort ,  tous  le 
ùlr*-  «le  :  4  rs.hi!.<  tiira  ttienrtco-pratica  ^  Leiptig, 

\1%o.  Decker  était  aoMt  p«iolre  et  gra?cur  :  plus. 
fsl^JelIrrfiB  «ont  dfeorës  detetonvr. ,  el  il  a 

fcart^  fTiif'TJ'^-,  r  tjmprî  <rjpn  »  A.  ScliliiH-r,  «on 

■nflre.  Ji  jva.i  im  frrre  fjiu  fui  comme  lui  arclii- 

tnle  .  p>>iDlr«-  rt  grjvrur. 

OfCKERâ  CJÙii),  jéraite^m.  en  1619,  chan- 
cdiOT  de  fbaH .     Gtalt  ,  a  bUftf  :  VtU/catio  ttu 

li««rrmnM  Je  owMMflfif  M  DtOltif  l>0«tiiu\  elC. , 

DECKHtRR  (JiaO,  jnrUc  du  17'  S  ,  f«i 
succeMnewml  avocat,  procareor  de  la  cliamhre 
d(-.Spire,ctc0«riQerdoroid«Ilaneinarrk.  l'armi 
]<•;  ouv   iju'A  j  firnti  rl  qui  Bonttomb.  >  *l.in$  l'ou- 
Lli,  ù  fiui  p^jurUtit  duUugucr;  Dm  scnpUs  ades- 
foHs ,  p*rudfpii:raph,$  ti  tuffoiUiUi»  eomjteturm , 
lotéré  À»a»  1*  Thtatrum  anonymorum  et  ptmudo- 
rrmormm  déplaceras  ,  1708  ,  a  vol.  in-fol, 

DECLAÎ'STRK  f  Andk»;  ),  prêtre  du  diocèse  «le 
iLti^o.  Jjn»  le  18'  -S.,  a  liimnc  :  IU>  tuinnnire  poi  - 
tâlifdf  mj-thologir  ,  iJ^Jrl  I  7,">S  ,  .1  vol.  in-17.  , 
m$i.d*  TkMmmt-Komiàkan  yjfmrx's ,  'TÎ  'i  I758, 
TyU*  ftftémtê  ân  foumnl  i  S.tiiant  ^ 
Pans  ,  17.53-1704  ,  n>  v  .I.  in  |. 
^UECliEl»  oouir.ic  lieutenant  de  roi  à  la 

^  *  .         I7>3,  emporta  avee  lui  tia  plant  dr 
r,  tt  Tarrosa  penda  t  !a  Ir.iv  ci  sc'e  avec  sa 
Pno.  quand  l'cquipagM  n'<  u  rtrevait  plu» 
^•'•Oe  Irës  faillie  mesure.  On  içiiore  h  date  de  la 
■■iauacc  cl  celle  de  la  moi  t  de  ce  patriote  géné- 
rées Mifoel  nos  colenîei  aont  redleTaMei  d'une 
traor/ie  <?r  r^rmus  si  con$idr'rjl,!e.  11  fui  nc'gligë 
feadsÊUl  s»  siv  .  cl  te  ne  fui  cjue  long  temps  après 
M  WMt  qu'on  proposa  d'élerer  à  sa  ménoîre  Un 
■Ml^BcnC  ,  Urdit  hommage  de  la  recoanaÎMaoce 

nKCOMnFS  ^Trvs  \  né  lliom  ,  m.  pn  micr 
l^éktdi- rit  de  la  cour  d«ri  aides  de  Moniferrand  ,  a 
pab.  :  7'railé  des  tttilles  et  subiides  ,  iSSi.  Un  de 
m»  aettU-fijA,  lieat.-g<ne'ral  au  pràidial  de  Rium. 
»  htUté  MS$.  on  Comment,  tatin  tnr  tes  cotilunies 
4m  r  tuvf' f;r.e.  —  Une  dame  de  la  riiènic  f.imi  If 
(PtTrrlU-Mane  UciC  .MlEji  dr»  MuBELI.ES;,  nce  t  u 
17:28  à  Riooa,  estant,  d'un  ree.  d'(Euvres  spmlueUes 
tl4e£^fr«  pieuses^  Riom,  177/1  •  ^  m-i?. 

HBOOMBKS  CP»Ï"»k),  juri-coniulte  ,  a  pul..  : 
Pnxtd-rtrrs  etvtlt-s  ,  el  Prot  ediiri-s  cnntutt-U  tl.  i 
fJScmUlmi,  170S,  in-fol.  —  Un  autre  Decosoes 
(  J'-iO«^*ddacin ,  a  publ.  au  rnilien  da  17*  S.,  k 
llafl«i|M  sa  patrie  :  tljrdLrologU^  ou  Di$eoun  $ur 
tt$  ewaur.Svol.  ia-S. 

DE'IBES  i'T>j:M>  1  .  TLCc-amiral  français  ,  naquit 
ea  frtjô  .  à  Chinau-Vilain  en  CUampagnc  ,  d'une 
AmJfe  àafcte.  Calrd  dana  la  marine  en  1779  ,  il 

parrouriit  «cf CMiivemcnt  tou»  1rs  ur.idcs  jusqu'à 
Celui  de  virc-amîral.  Au  coiiiliji  d'.Moukir,  il 
««imrèanilair  l'rscadro  légère.  l>li:ip|)e  .m  désastre 
de  c«ua journée,  il  se  réfugia  k  Malte  avec  le 
Gitiltmim.-Tetl ,  «or  laque!  il  avait  son  pavillon. 
En  partant  4«  ce  port  pDiiv  rcndrf  à  l  oiiiori  , 
il  fat  rcB^oairr  par  une  estaiiic  .in^laise  ù  L'jiirllc 
il  fui  ohlirc  <Se  se  rendre,  toutefois  apii'3  uvcur 
■wMiiijmmni  •oateon  l'Itoanenr  du  pavillon.  Lor* 
de  KdlafcTiMiki.  des  pt^ectures  maritimes  ,  Deer{>s 

fut  ni'mme  i  f  r'\  •  ,]p  lAiru  nl.  Fn  if^)?.  ,  il  fut  .ip- 
pele  au  ministère  de  !•»  manne  ,  qu'il  ciuiserva  jus- 
qu'à la  diute  du  gouvero.  impérial.  Il  y  fut  Ri p* 
peld  en  mars  ,  mata  le  oaiila  définitivement 
»Mia4ajaàB  Mivutt.  tta.  àPttia  èlafiada 


de  cl  a  u!:re.  I.e  U  nn  ni.ni.lèiedc  Décris  a  été 
plui_junf»tc  «jucfavoral.le  à  la  u.aunc  fiunçaisc. 
DEDALE,  sculplc;ir  ■•Tcr  ,  ne  u  .S.cvoue  dan*  le 

'*  •  •   '         par  Pausauiaîi,  qui  décrit 

ceux  uus  y.  de  cet  irli.tc  qu'on  voyail  eocore  de 
s  n  teii.pj.  _  Les  aucîens  auteurs  citent  plusieofa 
autres  DtBAiE  celui  dont  parle  la  nivll.,  1.  passait 
pour  IWenleor  de  ta  scic  .  de  la  l.ad.e ,  du  v.ll.ro. 
quin,  de  la  v.  ,!e  el  de  la  n^àiure  des  vaisseaux* 
mais  il  était  surtout  célèbre  pour  lo  fameux  lafay- 
riiitlie  de  Crète  qu*il  avait  construit. 

I  )  1:  D  KK  LM)  (  Fr.  t  i.i  R 1 G  .  m .  en  1  i398  i Lubeclc, 
ni  p  et.  des  cjjlises  protest,  de  ce  diocèse ,  a  laissé, 
outi.  quciq.  poésies  allem.  peu  eslim.,  une  satire 
lusjcnicuse  en  vers  lat.  aoiM  le  Utre  de  :  CruLianu$ , 
de  motrtmt  ,imptieitat»  tfè.  m  ... ,  Leipsig ,  ir.âa  , 
.n-8.  trad.  3  fui,  eu  allem. ,  \V.,nn»  .  ,35,  ,  .n-4  ; 
Mul.llierg,  iJ<>7,.u-8;  Ur.eg,  iti^u.  m^,  et  enanid. 
s  u.  ce  i.uc  :  />.  Vedtkind  s  Orobtanut ,  or  thm 
compUat  boobjr,  Londres  ,  ,7.19,  io-8.  -  Dede- 
1^\S0  (Constantin-Christian),  autre  poète  allem. 
du  17'  ,  a  K.mp  ,.e  dau»  sa  langue  un  gr.  nom}., 
de  poe.ici  sur  Jci  sujets  bibliques,  dont  un  peut 
voir  la  liste  daus  Je  dictionnaire  d'Adelung,  et  qui 
OUI  r'ie:  en  partie  recueillies  i  Oicidc  , 

DKK  (Jk.vn),  aUrologuc  an-l.  ,  ne  à  Londree 
"1  i  '  ,  y  m.  en  i(j<>7  ,  après  avoir  parcouru 
ptov]ue  toute   TAUcmagne,  les  Pavs-Bas  et  la 

I  rauce.  Dee  était  protégé  d'Elisabeth  ,  qui  rappe- 
lait son  philosophe ,  et  le  conciliait  riueiquefoi*  ;  à 
force  de  parler  aux  autre-,  de  ion  arl  prétendu  il 
avait  fi.  i  par  y  croire  lui-nièinc  ;  et ,  non  contant 
de  clicrchvr  la  pierre  philos.,  U  s'adonna  k  la  ma- 
fiie  noire,  à  la  nécromancie  ,  èla  chiromancie  ,  etc. 

II  a  consigné  ces  pito\aI)!ewrfeiirj  dan^  un  grand 
uomb.  d'ouvr.  publ.  de  i  J(>4  a  i^^j.  ha  dcvjse  fa- 
ronlc  était  :  <,^/<i  non  uUeiUgU  ^  atst  discat ,  aut 
<rt«e«<.  On  a  impr.  à  Londres,  itijç),  in-fol.  :  4 
U'Uoa^JmUhfiiCrttmtioH  ofwhat  junsed formany 
yeart  hetwen  /r!,n  P,^  and  sonic  spinis.  .Metic  Ca« 
saubon  a  t'o.me  une  edil.  Lt.  des  Œ^uvret  de  Dre. 

m-lol.  —  1J|::k  (  Arthur  ;  ,  l.U  du  prdeéd. , 
inéd.  de  Charles  1",  né  a  .Morilac  en  i^j'.f) ,  m.  à 
NorwAh  en  i65l ,  dans  la  plui  profonde  iuiserc, 
i'ctail  111.,.  i-e  ru:iiii:e  ioii  pcre  de  la  piiilo».  lier- 
niclique  ,  cl  a  pul.l.  :  Fununiiu  dnmtcut  ^  Ole, 
Laie  ,  liinj,  iii-8  ;  Paris  ,  i63l  ,  ia-9. 

DKLULNG  (Cu.vftLEs),  niéd.  sax-  n  du  18'  , 
est  aut.  de  :  Catalogue  df$  planles  d,-t  enviruns  de 
."Sottiii^hitm  ,  17J8.  in-8;  HUt,  do  tfbttimgkam 
{  non  aciicTée^ ,  ijHi ,  in-^. 

DKERINO  (RlCVmo),  né  dans  le  comté  do 
Keiil  ,  org  iti;»le  de  la  renie  .  (Liniuc  de  Charles l*", 
roi  d'Angleterre ,  m.  *cri  ,  a  laissé  les  com- 
pecilions  anivantca  :  Coattoats  tacne^  çmtu/uê 
voctini ,  CHmtkiUSO  eoHtinno  aJ  ofgnnum  ^  Anvetf 
ij«)7  ;  C.iflficrt  KicfVT ,  Anvers  .  1616.  * 

bl.M  AM  (Mmuk  Di:  VICIIY  CHAMROUD, 
maïquiic  du;,  nce  en  ifJg;,  d'une  famille  noble  de 
Bourgogne,  plus  avanugeusement  douée  des  dons 
de  la  nature  que  de  ceux  de  la  forlune,  épousa 
étant  encore  très-jeune,  le  marquis  du  DclTantJ 
qu;  était  dej  1  ti'iiii  .  criaiu  âp«  et  dont  elle  ne  tarda 
pas  à  se  séparer.  Bcile ,  spirituelle  ,  d'une  morale 
peu  sévère,  M"»«  «lu  Deflbnt  ne  manqua  pas  d'ado- 
rateurs; mais  ce  ne  fut  rjn.»  iji.  ii:.!  Và,^,-  c.;t  uns  un 
terme  à  ses  '^alautèTies  -iu't.le  J<  <|utl  toute  sa  célu- 
liriti'.  Sa  c  .ii  on  devint  le  reiidez-vous  d«  lOUt  Cn 

Îjuc  la  cuur ,  la  rube  cl  surtout  la  littérature  reii- 
ermaient  d'hommes  urarquanii.  Elle  entretint  a%cc 
Voltaire  ,  H  tare  •\V.i!i.  le.  d'A  |.  niLerl  .  le  p,,:„. 
deiil  lUn.iiit  ,  cIc,  Ui'c  <  .  ire.jioiidance  suivie  ,  q(i 
ellcjujfc  avec  sévérité .  mais  avec  m  raie  discerne- 
ment 1rs  personnages  et  les  productions  de  l'épcue. 
A  L»^  ans  «lie  eut  'e  aaalhenf  de  pe.dre  la  voa ,  cl  se 
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DEGU  (  818  ) 

troma  niivtDt  »0»  ciprwsion  énergique  .  p/on^ee  .  calurd  la  poësic  Irgcrc 
damt  UH  enehot  étemel:  Me  n'en  c  ^  iv,  p»  l.rx.scr  b  <  .r...  m-  dcl.<i 
Bioin-  toute  rumaliilile  et  toule  la  «iTîiCilc  de  »..n 
esprit  lUiqu  .*  l'ipc  d«-84  ans,  où  elle  m.  (en  1780). 
Oa  8  Je  cette  fi-mni  •  r.  1.  î.rc  :  Correspondance 
t^te  Walaole  et  rdUiire  (pub.  par  M.  Artaud)  , 
Parti,  t»it,  4  wl.  va-%\  OMfrtêpondance  avtc 
d' f/r-  .'  .  r/ ,  /(•  l'résfti.  Héaaui,  ele.,  etc.  ,  Pari», 
i8(X),  2  vol.  iu-3. 

DKFOK  (  Daniel  ).  V.  Foi. 

DEFLËRS  (N.),  gëoéral  fraaç.,  eut ,  en  170!,  le 
eommtnaenieai  en  chef  de  Tannée  des  Pyrcncc» 

orient  al  Cl  ;  <l  ,  .ipn'^s  în  mauvaise  iisuc  de  «  lU 
cami>j;;iic,  lui  traduit  au  tribunal  rc'volulionn.  4  n 
le  I on.l.imoa  à  mort  le  M  juillet  179^. 

DEFOKIS  (JfBAM-PtKBaB),  ««vanl  religieux  de 
la  coogrcxaliom  de  8t-MaBr,iié  i  Monthriton  m 
irli,  lUcapilé  à  Paris  en  l'JÇf^,  avait  d'abord  «fie' 
cbargc  par  tes  «upericuri  de  coutinuer  une  cdil.  des 
Conciles  det  Goulet;  mai*  il  quitta  bientôt  ce  ir  - 
Ttil  aride ,  et  publia  :  Bi^futation  d'un  n<'Ui>el  ou^. 
de  J.-J.  Romitnu  (  VEmile  )  ,  Paris  ,  1762  ,  in-8  ; 
Prétervnt  f  pour  les Jidèlts....  ;  /7</  "'"<'  àla  lettre 
de  J,-J.  Rouiseau  ,  à  M.  de  Bttiumont ,  Pari» , 
1764  ,  avel.  in-iai  l'Importance  et  l'obligaiton  de 
la  vie  monnstique,  l»»r»»,  vfi^y  a  *ol.  io-ia; 
r.xposition  de  ta  doctrine  de  l'Efftûe  Sur  U* 
vertus  chrtliennes  ,  "77^,  ia-!S.  Charge*  de  couli- 
BUer  la  belle  ëdil.  tlf^  OLu^rta  de  Bossiiet ,  Ueloiis 
M  ûnii  fait  paraitrc  lâ  vol.  ia-4 ,  lorsque  «on  r.èic 
pour  la  religion  le  conauuilà  la  aiorl  qu'il  sottH'nl 
avec  une  résignation  et  «n  courage  admirables. 

DEGAULLK  (  Jf  iN-BAr  i  is  1 1:  in-.'iii.  ar  do  b 
marioe,  né  à  Âtuguy  eu  Cbatnpagnc,  l'au  17J2, 
B.iHodlettrea  1810,  proreatenr  d'bydrogr;ipbie 

et  correipoudant  de  rinatilut ,  eil  taventear  de 

ptaticurs  mslruineni  nautiques  ;  il  a  dottoé  det 

cartes  estimées ,  et  pul».  m»  mitre  les  ouv.  suiv.m^  r 

Mem.  sur  les  tnn>aur  des  ports  du  Havre ,  tif 

Dieppe ,  etc. ,  in-4  »  Instruction  sur  la  manière  de 

l'crtf^rr  les  boMSoUs ,  i8o3,  in-8  ;  Construciion  et 

usasse  du  .ullomètre ,  in-ia;  Nonv.  moyen  déme- 
sure r  ta  hauteur  du  soleil,  in-I2. 

DEGENFhLU  (CHRISTOPHE-MABHirî,  baron  de), 

ât  d'abord  la  guerre  en  AllcDiagae,  ea  Hongrie  et 

en  Ki'bêmo.  Louis  l'enleva  au  service^  de  la 

Suèdtî  pour  It  (aire  colonel-gencral  de»  troupe» 

étrangères  ,  titre  <iui  avait  et^'  cro-  p  uir  lin  '-l  'jui 

daM  la  raile  se  fut  plus  donné  à  personne.  Quoi- 

«pietraitéaTeetaatdedittiaelitm  ,  Degenfeld  qoitta 

la  France  ,  pai^a  an  service  des  Véniticiii  c  ^ntio 
les  TurL»  ,  ki:  biouilia  riicnrt'  avec  celte  1  t'piiiil.  , 
•iTÎat  mourir  dans  ses  irn  cs  LitSouabe  ,  l'an  i63J. 
'—0Eac:<rr.Ln  (  Ferdinand  dej,  fils  da  préced. , 
ni  en  1639 ,  capitaine  au  acnrier  de  Vernie  ,  perdit 

la  vue  d'un  <  oiip  de  fou  ù  l'âge  de  18  ans,  ec  ipii 
ne  l'cHiptcba  pai  li'êire  conseiller  inlinie  de  quatre 
élcctcui-»  palatins  ,  et  de  remplir  diverse»  ini^siuos 
diplomatiques.  U  m.  à  Vienne  en  i^io.  —  Dsckh- 
irno  (  Marie-Suaanne ,  baronne  de) ,  de  la  familie 
desprccéd.,  née  an  tumnu  iKcmcnl  du  17'  S.  ,  fut 
d'abord  dame  d'iiuuu'juf  ilcla  princesse  Cliailutto  , 
femme  de  Cbarlos-Louis  ,  électeur  palatin.  S'étanI 
attiré  par  tM  beauté  cl  ses  lalens  i'«mour  de  ce 
prince ,  elle  fut  quelque  temps  sa  malIfeMe  et 
devint  sa  femme  li-i;UÎ!i)<'  en  i65~.  Elle  CB  cul 
l44f>f>»*i  L  MiiiiCi  en  1677. 

uBGNEK  (  Jean-H  unMAIor),  méd.  allemand  , 
né  en  1687  à  Scb«oittfurt,in.  en  1756  à  ^iini^;;ue, 
arcbiâtre  et  sénateur  de  celte  iWo,  a  laissé  plus. 

OU>r.  ,  d«)til  lui  pi  im  ip.  X'til  :  Di  ■siT!<i;it)  l'fi) 


avee  niceit  avant  d'«n~ 

<<n$en;"-  i  lpub.  plii>  pièi;.«s 


de  turfiiy  etc.,  Litrcclil ,  l/^i*^ ,  iu-J>  ;  iiiH.  iitrJica 


de  drsscnlerid  btlioto-contuf^iosn,  Utrecht,  17^8  el 
1754,  in-8;  Descript.  al/rc^fe  des  emx  mine rt> les 
d'I^ergen.  Mmègue  ,  17/^5  ,  in-8  (en  bolland.). 

DKClUhUI.K  Ji  A>-Ni'  0LA.s-MAr.11:) ,  littt'i  .  -  t 
poète ,  né  en  l-^tjli  à  IssouUun  (Berri),  ni.  le  1 1  nuv. 
tftM|  1  canftiiff  dtt  coUé|«  d«  Lonis-lb-Gtaiid,  «vaU 


lunt  les  plus  inipi>rlantc«  sont  •"  Eloge  de*  perni- 
i/ues^  etc.  i'ious  le  nom  supposé  du  doct.  4kerUo\ 
Paris,  an  VII  (»79()),  in-i2,  Irad.  en  bollandai*  , 
Aiuileidam,  i8i)o  ,  in-8;  (a  Guerre  ctvtle ,  imit. 
libre  de  Pétrone  (en  vers  fr.),  et  inip.  avec  le  texte 
latin  en  regard  ,  Pari* ,  an  V II,  iu-8  ,  rriapr.  è  U 
•uite  dn  tMcait*  de  M.  Amar-Durivier(Paria,  tSifi^ 
2\  il.  in-t?'!,  iir.-VKneide  de  Ftrgile,  trad.nouv., 
ptv>  I  dix  d'une  wHa  t'  ùiogr.  el  lUIer.sur  Vaut.  (Je  1  x 
trad.),  \>ar  Ilei;uiii-Deguerlc,  Pari»,  iSaS,  î  vol.  in-8» 
ouv.  posliianàe.  J.-K.-M.  Deguerle  a  eu  quelque 
part  au  ttémoriat  de  l'abbé  Vauscelle,  «Ion  a  encore 
de  lui  un  Disc,  sur  ta  s^ramm.  ,  prononce  .1  n 

collège  de  .Sl-('yr  ,  u  l  o«.cai.  «ie  la  diitrib.  des  pu*., 
ParU,  1811 1  ,  Hi-S.  Ses  pjéiie»  fugiUvei  ont  i^lë 
impr.  pour  la  plupart  dans  le»  rerucils  litlér.  et 
almanacbt  des  ma»e«  pub.  de  iTç^ii  j8on  «  ainaî 
d.i  i  le*  Etrenne s  d  Apollon  de  j  1S07  ;  il 
a  laisse  en  MSs.  quelq.  Irad.  en  prose  et  tu  vt-t»,  «le. 
IM.  L,  de  Uocbelort  a  donné ,  dan»  le  tom.  2  de  «e« 
Snuven.  et  Mélanges  iM.t  poUt.  ft  biofr.  (Paris  , 
1S25  ,  in-8) ,  une  notice  tur  ce  Hvanl  Doa  «oine 

estiniab.  pour  la  n:>Idcsse  dO  tOft  Cafact.  qU«  fOnT 

•on  savoir  et  son  e»pi  il. 

Dt:r,i]iGM:s.  v.  gliowes. 

DKIIELM  (.Tcan-Uavio),  peintre  boUaod.,  né  à 
Ulrcclit  ver»  l'an  itk)^,  m.  •  Anvers  en  1874  • 
cella  comme  son  père  David  Hebc*  ni  a  représenter 
des  ûeurs  «  des  fruits  ,  doa  vases  d'or  et  d'argent , 
des  inatrumena  de  muaique,  ele. — Ben  Ua  ComnUa 
!),  I,.  ,    ,  qui  avait  été  ton  élève  «  hû^ 

DlillNE  (jEAW-CliRiT.-CoNRAJ)),  roéd.  ttUero-, 
né  i  Celle  «  m.  en  i^^t ,  cat  auU  de  plus.  écnU 
en  allemand;  les  principaux  sont  :  tf'aiM 

traité  complet  sur  ta  leinlw  c  (â  f  r  d'antimoine,  etc., 
Ilelmslacdl,  1771),  1784,  in-8  ;  ts.ai  d'un  traUè 
complet  du  proscarabve ,  et  de  son  emploi  dans  la 
tng€  et  l'fy-drophobie  t  etc.,  Leiptig ,  178^ ,  a  voi. 
in-8.  Le  même  médecin  a  encoce  pvb.  on  |nmd 
nombre  de  M/'u.  s;ir  dis  matières  chiaaîq.  daaa 
div.  jf.urn.  aUeiii.  de  celte  icience, 

Dtl  (JtAW-BAPTiate-MaaŒ) ,  généalogiste  de 
Toscane,  né  à  Florence  en  1709,*).  dans  la  adnac 
ville  en  178^)  ,  arcbiv.  dn  prince  Ferdinand,  fora»* 
les  arbres  généalogique»  de  plu»,  uramîc^  f  inntîei, 
et  entre  autre»  celui  de  la  iiiaisou  Uutalc  d«s  Mô- 
diri»  ,  iiiip.  e»  I7lil . 

fVKlDIKR  CAxtoiwe)  ,  médecin  ,  aéà  Monipal- 
Lerdans  le  17*  S.,  fut  reçu  dorl.  et  professa  laclM- 
niieàl'univ.  de  cetit  v  > I ii  «  :i  l'n/i  ,  l'ai  .  n  tiilc  en- 
voj<$  à  Marseille  avec  le  mciii  t .  (liiuovotau  ,  lors 
de  la  fameuse  peste  de  1710  ,  reçut  divcric»  fav. 
<!ii  roi  en  rcVoiupeu>e  de  son  «èlc  1  devint  mcmurn 
di-  la  société  roy.  de  Londres  ,  et  m.  en  174**  àMnr* 
seille  ,  où  il  »'é(a»t  retiré  «  n  17  1'.  <-l  >>ù  i!  ov.rrait 
la  place  de  médec.  des  galères.  Un  a  de  Uu  nu  Ires- 
gtand  nombre  d'écrilt  dont  il  suffira  d'indiquer  les 
suiv.  :  l'hjiioL,  tnbus  dtisertat.  compnh.,  Mont- 
pellier, t(X)9,  1708,  in-8;  Fathalog.,  ibid.,  17  VO, 
111-8;  riissrrt.  demoii.t^  mlir-ir.s  i'ifuiis  ft  tlionn-a, 
ibid.  ,  1710  ,  io-tJ  ;  Duscrt.  de  tumunbut ,  ibid.  , 
1711, 1-32,  io-ia;rf«ifoHlrf*«e»ersi*»  »l»id„  I7i5, 

in-8  ;  Ctun:c  rai^rnrne  ,  e'.f,  ,  etc.,  Lyon  ,  t^lS, 
in-12:  ln$litut.  mfdm'.œ  ilic  trefu»  ,  etc.  ,  Moal» 
pellier,  1716,  Pans  1751  ,  in-12:  irad.  en  Inioç-, 
Pari»  ,  t7J5,iu-ia;  iHatiète  médicale  ^  eU..  Pana, 
17. 18,  in-ia;  Analomie  ndsemtée  dn  cwp*  Ass- 

m  i-n  .  etc.,  ibid.,  1742  ,  in-lî. 

iJtIDlEK(K.;,  ecclés.,  geomilre  du  l8'  S.,  est 
nul.  des  ouv.  suiv.  ;  Jritbmctique  des  gcomcti^  s.  , 
Tlu'orie  et  pratif,  de  le  géomttne^  Pan»,  17^  , 
7.  vol.  i  n  -  4  i  Mtsitr.  des  eurfatet  et  des  tolidee*  «te, 
1-  u»  »  »D-4;  Calcul  ,!.ff'.  r.')<lirt  >  t  ml.  ni  m- 


legral,  etc.,  17*1,  »n-^t  jnecaniçue  gcncr.  ,  et».., 

ibid.,  1741 ,  iB*4  i  £Um,  gémir,  4m  frtmc*  pdrtiti 


,  in-4  »  jVtfc<ini^«<?  gcncr.  ,  etc. 
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DUE 


(«19) 


DELA 


det  math^m.t  méce^sairfs  à  t\irtiUerie  et  au  génie  , 
,  2  «ul.  ia>^  ,  Douv.  rdit.  rectifiée  ,  t77i«  >v. 
w-i  ;  U  Parfait  UÊgémimr/ntmç,^  «le.,  Paris,  1757, 
ift^.  {11  «n  «vait  pain  «■epnm.^it.tn  17391  MOi 

DfclDBIOU  :Gl...ti.j'l  ,  lilIcV.  .illriu.itul  ,  tiC  -  r» 
TrankyLv^ftate  ,  m,  >er»  i*  iin  Uu  i(i>«  S.,  eut -aiiieur 
À'uua  D«atri^.d»  Im  Hoitgria  et  d'une  pnrlie  de 
tJUenuigne  («1  r^r»  allem.),  Strashour.'  .  t'iRf) 

OKIM.VS  (JrA.v-KoDOLFJiK) ,  metl.  et  t  lum.  ti  »!- 
ImA»*  «  se  i  Ragàn  rnOuit-Fme,  l';in         .  m. 
M  Vcoie  lifu  ea  1808  y  méi.  dn  roi  d«  HoUaode, 
M  ^tifl^u  d<«  la  jeuneste  par  ton  ainoar  pour  la 
cLtmir  ,  '  .lu:  iox  découvertes  qu'il  fil  <1uu»  cette 
»Ci*Mw  i'e«t«tnr  d»"  L*»(H«ier  cl  de  Fourcroi ,  qui 
lui  iiru-  Correspondance  suivie.  Ses 
Il  ,  Traité  fil r  l'eUctncilé  méJtc.  : 
tes  ftmiet  métatin/tn  s  (  tous  <l«ux  en 

\n'-V,jii.t  S«-,  'î.jér  <  !i  1  m  .i[  u  Ci  l'Utctr  iiruriHji-j 
CI»  j  '»«,\.  y.r  U  ■,:^>r  li  .lUud. .  et  trad.  en  tranç. 
«iOut  \*r1;Ur  •  y  .  ::y  y  itco-ckimtgiics .  Jérôme 
de  p.  »<  I.  j  poil.  i'el.->gc  de  Deinaan,  6^  in-8. 

Dfcl.VlifjR  fPirsBL  de)  ,  poi'u-  fr.  du  16' S.,  x,v 
*tr§  iSço  à  Ivigncn,  d'une  fjniillp  nohlc,  fut  l'-imi 
ân  !>ivrc  CriUoa,  •fu»  l'introduisit  à  la  cour  d«  Mar 
gucHj*  de  Valoir.  RoDtard  ^tait  alon  A  la  t2le  t\i^ 
partes  fr-,  et  Oeir'ii'.i  .ni      in.ill.. m-  tic  le  prcndri- 
pi'Ur  modelé,  ^^e»  piitici|>.  wuv.  iuut  ;  les  tllustnrs 
en  enturrs ,  Lyon  .  ib«>3,  iu-l2  ;  V .4ustriafU^  I-yon  . 
»6(X>  ,  in- 12  ;  la  XiTclde  ou  /«  yictoîre  navale  (de 
Leyantr),  l'jni  ,  idoS  ,  iu-i:»  ;  Y.lcadém.  de  V art 
•^i.-/ti  jiir  .    l'ans  ,   iGiO,  iH-S.  f)n  trouv«  ilrs  verj 
dt  Urtnurr  du»  divers  recuciU  ,  et  partie.  daa« 
Ica  KmtufraHç.  ralUéts  ^  publ.  par  d^spînellaa , 
'  Pam  .  i^»*:»  ,  2  vol.  iu-i2. 

Dr.lK^J^  'Jàuyuiii),  gc'o«'alogi»tc ,  Dc'  à>'îincsi  , 
an  et  Il  t  m.  du  17'  S.  ,  m.  dans  ta  mêntc  ville 
ea  1^7<  kCait  pluv.  géoealogieit ,  pleines  d'erreuri, 
f-f  pxLf.  an  ouv.  iot.  Jti  anc.  bâtim,  do  Nùnef  , 
i6j6',  ta^,  réimp.  eu  t6'S(i  ,  ia-^,  aooa  ca  litre  : 
4mtfmtr»  de  Ut  vtiU  dg  2>imes, 

DOSCH  (JcAV-Ajrsti),  ■iéd.<aeeoac.  alltm.,  né 

--I  :  Ji3  il  Augil>ourg  ,  a  put».  ■  Huit  ri.  Je  m-i  ci- 
êarui  M  pttrU*  prvtmrmaâurali  i»strumtntoi-um  tip~ 
jrfkaftoJHE,  StraakMwg,  t74(i  '"*4  *  ^'^^i'^'  concis  et 
Jitmde  tur  t ejLpérience^  etc.,  Augtliour;;,  I7.'>4<  in-8, 
fg.  .  Fr«Dcforl  ,  I7<>6  .  in-8,  fii;.  ;  Dusert.  de  mu 
t^Urorum  ,  tîr  ,  .St  Im  .iL  j'.  li  ,  1  7  V) ,  iti-'j.  I)i-i»rli  a 
*mim  Irad.  en  alicm.  VAfiatomie  de  I  erditr. 

DEJBAlf  {JKaV-FftAVeOlS-Ainé  ,  comte)  ,  pair 
Cl  FVanee,  oé  eu  I^^O  S"  ^  I-augucdoc), 

cbUit  «.oouft*  lt«»*teo.  en  set  oud  n  l'éculc  du  {^('nie 
dc  lié»iifS  aw  1766  ,  et  fut  omploye'  succes.sivrm. 
4aaa  éi>ata  poaiaa  du  génie  mililaire  jusqu'à  l'é- 
pA^ae  de  la  vaTolntion  ,  dont  tl  emliratsa  les  prin- 
'        ^"!*e  Bjodératieti.  .'^j  I>>.I1'  (>>!id(iitc  rt      .  i  i- 
leB«  poat  l'aciniiaitl.  miliiaiie  iui  assuraient  un 
avaocavicst  rapide  :  il  parvint  de  gradn  en  prasli- 
jm*4fk*mn  pmiiiere»  foudiuns  do  l'arme  du  (^enic  , 
rctnpiit  ék^.  iBit4it.-ak  impurluutei  »oui>  te  cunsulal , 
■aotatnenwx.  àGêifs  ,  où  il  réiidu  pr.    >i'-  .l'-u\  aiii 
■rcc  ie  tjirr  d«  nini«lr«  e»tra<ird  1  nuire  ,  et  fut  .ip- 

Îrl^  à  Piarif  mISoS  ,  poitr  prendre  le  portereuille 
t  la  guerre  ,  «jn'it  <   nserva  jusqu'en  i8rK^.  (^)iicl- 
l««p»  avant        ntmile  ,  il  avait  étr  promu  à 
la  dvfMtide  prein.  in»pecl.-gc'urr.  du  ^ciiie;  l'rm 
ycr_— j  ajosla  btentâl  celle  de  sénateur  ei  de  lr«- 
a«riard«WV^f«i»a>d'RpBB«tir.  Sa  eoaduilena  cessa 
«<'<rTr.-  ti--.o?Hrable  dans  le»  diverses  fonctions  qui  lui 
iuieul  ttiiiueccrt  depuis  celle  époque;  après  l'jbdi- 
i-ation  de  Bonaparte  A  adiiévn      ^ouvcmein.  pi'i>- 
viaaât«*,  «tnMprcudre  pitre  dans  ic«  rangs  du  pre- 
■aâigafyadt  retat.  Le  génaral  Dejean  remplit  avec 
p)as  de  scie  que  dc  suce«^s  la  luisiica  dtfliiilc  de 
ro>nmiî».  «atravrdtti.  do  Monsieur,  comte  dWrlois, 
et  (ut  nOMiaid a«kecc»»iv.  ù  a.>ii  rclour  à  P.ii  is  ,  pair 


président  du  c.miuIi*  >]<■  liquidation  di-  TarriAc'' 
Mais  ayant  accepte  deAapoltiou  »es  anciennes  cUargeC 
pendant  tas  ccnt-jours,  il  fut  éloiffaddalMiiet  fone^' 
t  on;  putdiq.  au  retour  des  DourConv ,  et  oe  rentM 
qti'i  11  iSi<)  À  la  ehambre  des  p.ur^  ,  nù  il  s*est  eon» 
^t.im:n  lit  tiiuiitrc'  l'ami  ilcii  lilx-ilf'i  ron>titulion- 
itelie«.  Le  cotntc  Uejeao  mourut  le  ta  mai  iba4t 
emportant  lea  «egrela  d'nne  famille  nombreuse  « 
et  l'estime  de  srs  concitoyens.  Il  a  laissé  quelouOi 
opuscules  sur  réconomie  rurale  et  politique.  (V.  le 
Moniteur  du  3  juillet  182^.) 


DKJ.^UKE  CJea»-Emc  BEOENC) 


'■te  dra* 


î'it  rrr 


de  y«ia«fti ,  fatnero.  de  fEcolo  pol}ii-chDi<iuo  et]  piéco  dc  Yen. 


matiquc,  né  en  1761,  m.  è  Paris  en  ,  .1  donnd 
depuis  178»)  jii-(]ii'.  ii  I  7f >8  ,  ''iï.  -  huit  pièces  de 
tlieàtri',  comédies  et  opérai ,  opéras-conJW|usa,  ^ui  , 
pour  la  plupart,  ont  eu  du  sttecèa  {  entre  antrca  lÂ 
l^ot  de  Susetle ,  crracdie  en  un  acte  ,  mMéc  d'«- 
rielte»  ,  musique  de  Boyrldieu  ,  1798  ;  Montana  et 
Strpfittnir  .  '  [x'rj  >  n  ti.jis  .icto  ,  niii^iquc  di'  T'ii-i- 
lon  ,  1799-  Dejaurc  avait  en  outre  puL.  :  Eloge  de 
J.-J.  BÔussraUy  Paria,  179a,  fai-41. 

DFJfîrï'-S,  fondateur  i!.  l'.-n  ,  ,  .!  Mides, 
secoua  le  joug  des  Assjrricns  vers  l'au  •  *I.-C.« 

kitit  la  ville  d'Eehataoe,  et  m.  vrra 

DF.lOTrPif'S,  roi  ,î.  HaLitir.  fut  dc'ii.juillé  Je  i.s 
cUU  pdi  .M.thrtdate,  »'eci>.ippade  U  cour  de  ce  prince 
où  il  était  retenu  .  parvint  à  remonter  sur  son  tr6ne 
et  a'empani  d'une  partie  de  l'Anadoie,  Cwiimd 
daot  la  poaaeMsOB  de  ses  diats  par  laa  Romain*  ,  il 

en  fut  chassé  par  César,  pour  a\(<ir  cmlirjsii'  le 
parti  de  Pompée,  l'ius  lard  ,  accusé  par  srs  pctita- 
<ils  d'avoir  voulu  attenler  à  la  vie  du  dictalâne,  il 
fui  défendu  et  justifié  par  Cicéron ,  diMte««OBBilt 
le  belle  Itarangae  pr*y  Dtjotaro.  ilprèi  la  vert  dn 
César,  Dtjotaruii  rrtitu  il.ini  ses  étals  et  joignit 
Urutus  «D  Asie  avec  une  armée  cuasidéraldc.  On 
n'a  pltia  do  ddlaila  aar  aoa  esîiteiice  àKfm»  oeUe 
époque. 

DKJOUX  (  Pierre  ) ,  memlire  de  la  4*  «l«ate  de 

i'iii»iitut,  né  il  V.idd.iiir,  pr- s  A  rlniis  ,  eu  17.ll,  m. 
en  i8i{>,  a  puLt.  :  I.tttre  sur  lu  Statue  colossale  dm 
général  Desaix  ,  Paris,  1810,  ia-8.  — -  DbMIVK 
),  minislre  de  la  religion  réformée,  et  pté- 
ul  du  consistoire  des  départ,  de  la  Loire-Infér. 
et  de  la  Vendc'e,  a  piihl.  plus,  érnls  «  n  fjvrur  «lu 
gouvern.  impér.  \  voici  les  princip.  ;  la  Providence 
et  Aapoféett,  ou  /«a  ///es  de  l' EgUit  tt  téB  ttitm 
plu  s  des  /rw.  -  f ,  i8<i6,  in-8  ;  Discours  sur  la 
guerre  i  otuiJt:i  ct-  dans  ses  rapports  avec  la  céviti- 
salion  ,  1810  ,  in-8  ;  Sn'.'n  l  Discours  ,  ou  Te  I>enm 
de  t^'agrum,  1810,  in-8  i  ta  yertu  f^torifiée^  l8l5, 
in-8.  11  ahjura  le  protaataatîaDie  en  im5,  et  m. 
pcti  dr  .i[ir<  s.  On  a  encore  de  lui  un  ourr. 

posthume  d.ins  Ii  ijupI  il  explique  les  motifs  de  sa 
conversion. 

OEKEN  ou  DF.KF.NUî»  (Jea>),  jésuite  fluraand 
du  17' S.,  e>t  aul.  d'un  ouv.  ml.  :  Obseiv.  poeticw 
,■  r.  mpli.i  liliistr.,  AnvcT»,  t€8&,  Kiel,  l'iyi,  in- 12. 

DbKi  A  (AciTUE),  feniao  «ut. ,  ode  en  t74pii 
Amsterdam,  m.  dans  la  même  ville  en  1804,  ptti). 
cfi  Commun  i  i:i.id.  W'oll-Beklfi  ,  drpuis  i7?ii 
jusqu'en  1789,  un  grand  uomhrc  d'uuv.  taul  en 
venqa'ea  pto^c  ,  m.iii  tous  eu  ho)laBdeia,dont  les 
princip.  sont  :  Snnt  Pur^cHiurt .  roman  nattooa], 
La  lliiyc  ,  1782  ,  2  vol.  iu-S.  Irad.  en  fraiiç.  k  IM" 
ijuiie  ;  //i.w.  tjf  H'tuc-'i  fificnJ,  l'  iJ.,  i'^-^- 
tj8j,  8  vol.  iii-8  ;  Charnum  aonomts^ni  tni  po- 
pulaires (»u  noiiihie  de  12»),  ihiJ.  ,  1^81,  J  vol» 
iu-S  ;  ntctteUde/abteSy  ihid.,  1784,  iu-«i  ProtH-* 
nade*  m  r.oiir::vpi.e  ,  1789  ,  in-8. 

DLKKKH.  V.  PrcKi  n.* 

l>tvLAGH01X  V.Litnoix. 

DELACOUBT  (Jabcs)  ,  pi  étc  irlaedah ,  ad  en 

1709,  m,  en  1781  .  est  aut.de  plus.  oi»v,  entre  les- 
i]L:<js  OH  <  ilc  une  Fpilre  d'jùrtnrd  à  Hcloisc  ,  imi» 
Ire  de  Pope  i  1M9  prosptfft  tff  pcrr^*, «l quel^uea 
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on  volo  ,  il  s'opposa  preique  lonjoum  tui  àor- 
ti  iii'A  ('.rtii.'L'  gique*  ,  cl  défendit  l'inviol.iljiliir  du 
(uallicumux.  Luuu  XVI,  arrclc  à  Vareaiies.  k'arcé 
ensaîtc  de  ■ecaebw  dantles  monlagnet  én  Por«s, 
il  y  fui  drriinvi  rt  en  l'jÇi^  .  traîne'  c5c  prison  t  11 
pri»uii  ,  cl  il  dut  son  ialitt  qu'jui  cv caruieii» 
du  q  tlicrmidur.  IK-s  lors  il  ue  s'occupa  plus  «pi« 
de  iiUératurc  :  ce  au'ii  mvtàtété  à  même  d'ub*«nrcr 
durant  sa  longue  dêtentHm  lut  foarailU  nuitîèrt 

(le  Mill  Tiit'Ii  iUt  JrS  pnsoni  <(<•  Tyv'    H  ;iy'|ielé  •  fcs 

itiDcttita»  tlv  itililiulLûcairc  ,  tl  (lulilia  ij  6'  ëdit.  du 
Diclionnairt  de  Chaudon ,  augmenlce  de  ^  vol.  , 
srrc.  par  le  P.  EcbarJ,dan«  la  eoatinuaU  de>  Jcrii»' I  i8u4  ;  Manuscrits  dt  la  bibtwthèqu9  dt  i'jvn^ 
tv<  es  ordinis  i  r^dicatofum  da  P.  Qn«lif ,  Pari»  ,   1812  ,  3  vol.  în-8î  CatahgH9  dmi  tivm  de  im  W- 

^    .       '  I  /       .1  •  I  »:  .1-   t  .  I  ,H  I    1...       -    .      f  . 


PELAIIAYE  (JtA»),  licul.-cciii'r.  de  la  man.- 
cbausiëe  de  Poillen,  m.  «o  iSjâ,  a  lais»?  dus  M,  m. 
sur  l<t  Gaule  lUfNÎhinirfi'e ,  irapr.  en         ,  in-S. 
-I)ELAHA\E(Je-iii) ,  j.  suite  ,  m.  en  i6i4«  ertanl. 

d'uiir  Hnrmuiiif  fi-,  .m  rfu/ru-  ,  2  vul.  iu-(iiL  —  Un 
julrc  Jcau  DtLAliAYfc,  cinu-tior  de  Pjns  ,  m.  en 
«6Ôi  ,  a  puh.  Bibliu  mannn  ,  Pans.  lt>43  ,  5  vol. 
Ui-fol  ;  cl  Bdiiia  maxiiifi  ,  ibid-,  t660t  l^^**'^'- 
— l)El,AUAYE(Gill.ert).  itli|;.  doioioic.  lli.  ■  Lille, 
en  1692,  a  laisse  en  Mi^i.,  O/mpen.lumi  h: %t<>r.  pr,>- 
yinct^  Germunia  m/friont  l'I'.  prmdit  atonim  ;  ci 
BibtUtth,  6r/;o-(^  '/'ii'in  .(H/i  :  ce  dernier  a  e'ie  in- 


-r.il 


UliLAHA.\E(Gciti..\liME-Nic<aAs;.  graveur  en 
g^oi^rapliie  et  en  lopoi^rauliic  ,  ne  à  Parii  en  17a!», 
m   i  n  ,  a  grave  de  la  niiinière  la  plttS  recviD- 

ttiaudahlt;  i>lui  de  I2<K)  carlr»  ou  plans.  Oa  lut  doil 
entre  aulrci  les  carie»  de  l  uIli  les  univre»  de 
d'Anville,  de  KoLeirl,  de  Vaiigoud>  .  cl  l'alla*  de 
Haimevïllette.  ^  Delah  a  \t  (Guillaume*  Simon  - 

GiuTid.ird^,  nncipn  I  rit  uinier  tle  l'ordre  des  avocats 
de  P.ins ,  111.  eu  1^22  ,  a  pub.  Riltgton  et  Bonhtur, 
Paris,  l6aî,  in- 12. 

DLLAlâlàM£^T.  V.  BALLiiat. 

DELAITRË.  y.  Cot!»TAi.oit. 

DELAMBFI".  '.Ii  an-Baptiste-Josepii),  aslron.. 
membre  de  l'jcad.  des  sciences  cl  de  1  lUititul,  ne' 
«a  1749  *  Amiens  ,  fit  d'excelleules  études  au  <  <>]- 
lége  de  cette  ville ,  où  Dtitllc  élatl  alort  répétiteur, 
«t  ne  comotença  •  étudier  l'astroo.,  aons  Lalande  , 
fjii'i  l'âge  df  /'G  aiis.  Sr>  il«>l>'il»  dan»  l  i  r.in  it'  rr 
fuicul  marquci  par  Ij  cuiulrucl.  des  tiiLlt!!  Ji;  la 
tnarcbc  d'Uranu»  (planète  rt'cemmeni  decouv.  p.ir 
HenchcU),  et  par  la  publication  de  plus.  itF<:m.  qui 
mtnoocirenl  att  nonde  savant  les  progtè»  que  i'as- 
trononiir  aM.iil  <îi.'4i n  .'.  ><'.  rcclieiclic*  mlaligalilcf . 
Succcssc'u»  dt;  suu  ij:aiti  c  au  culb'jjc  de  1*  l  auce  e  .i 
180",  après  avoir  déjà  ti%e  par  se»  grand»  travaux 
l'attonItOO  de  tous  les  <'orp  savau»  Je  l'Europe,  qui 
aVinpreatèrent  de  l'admellre  dans  leur  sein  ,  il  fui 
nôtiinir  iurrr^siv.  Iresonci' <îc  l'univers.  çi 
meaUire  du  cuustil  ro)  .  de  l'tnittuel.  pubJ.  ^  iiit-|)  : 

Jtrivé  de  celle  dern.  place  l'année  suiv.,  DcLnibn- 
uladmia  à  la  reltattet  et  m.  le  tS  août  i8:t2,  &c- 
critaire  perpdlnel  de  l'aead.  de»  sciences  pour  les 
acicotes  tii.itli<'in. ,  fonc îif-ns  dans  le»<picîr  >  Il  .1  f'ic 
remplace  par  M.  i  uuuLr.  Ou  trou%4j  ilja>  ï'Jn- 
nuaire  ncc$-olog,  de  M.  Mabul  (3-  année}  une  liste 
détaillée  de  aca  ouvr.,doiit  le*  princip*  aont .  Jùre^'f 
tP Astronomie  ^  ele.,  Parii,  i8i3,  ta-8,  fig.  ;  Traite 
complet  d'Astion.  tlieontjne  et  prat.,  l'.nis ,  181^  , 
3  vol.  in-^  ,  fig.  ;  Htst.  de  l'.lstron.,  en  3  part,  (im- 
€ienm  ^  moderne  et  du  moyen  rt,?e).  Pans,  1817- 
ia«9i,  5  vol.  tD-4*  0*>  *  publ.  pins,  tloget  de 
JIclaiiLkre;  il  a  laiud  d'importana  MSt.  dont  b 
publ.  c»l  conrii'.'  à  l'un  .U;  .««^  .  îè\c'.,  M.  !M,.tlui  u  , 
membre  Je  i'ini>lilul  cl  du  liutcau  Ju  lui.gitu«lf.. 
(V.  la  coliccl.  dt»  impr.  de  rtii<ililat,  i8?.2,  in-4  , 
•tle»  tom.  I",  pag.  ,  et  XVI ,  pag.  4^  ,  de  la 
Mmnte  encj  i  loutdn/ue.) 
DELA.MLr  V.  Lamet. 

DELAN  .;FnA^ç.-llïAClKTlu:),  cban.  de  Rouen, 
an.  eu  17^4  '  ^  publie  ,  outre  plu»,  écrit»  contre  la 
conatilntion  Vtitgtnilus  ^  un  traité  de  l'Vsurt  con- 
damnée par  h  divit  maturtt ,  1^53 ,  io-ta. 

IJEI.ANDIM'.  (  Amoinf.-Fmain'^oi.s)  ,  inrnibre 
de  l'jssci-.iblee  c  militujDU:  ,  ne  a  i. y  ou  en  1756, 
tn.  en  18243,  lubliothécairo  de  cette  nfioie  ville  et 

tuembre  de  pluiieura  acadtimiet ,  exerça  avec  di^- 
linction  la  prnrcisïon  d'avocat  jusqu'au  cammen- 
cenieol  delà  r<'-.  >  liJti.iu.  l.'ffitf.  de»  iinrtcm  et^itS' 
ginerauXy  qu'il  publia  en  1788,  contribua  àlefjirr 
appeler  i  eeus  qui  furent  convoqué»  l'année  suiv. 
Ilepuiace  moment  Jusqu'à  la  clôture  de  rassemblée 
Conatituante ,  Dviaudine  prit  une  part  active  aux 
delibcratwM  «  cl  «pMequ'ilconscrrât  rindép«odtnc« 


lilnjthèr/ue  publique  de  tjon  :  Ix  lles  h  llr.,  2 
ibëâtre  ,  1  vol.  ;  bist.,  toni.  \**  \  le  ilero.  a  paru  ca 
1819  :  cet  ouvrage  n'a  pas  été  et  ue  sen  peut-être» 
pas  continué  ;  Mvm*  6iibUogr»pkitfu«s  »t  UtUrmru^ 
18 iG ,  iii-8.  Delandine  arait  publié ,  avant  ta  révo- 
lution ,  quelque»  autres  ouvrage»  nimii-.  iinp;>rt m- 

DKLAN.MiS  (Jean  )  .  reh^ieus.  LeoedicUu  de 
l'iiidrc  de  Ctleaux  ,  bibliotbécaire  de  l'abbaye  àm 
Clervaux  daOi  le  18"  S. ,  a  laissé  lead«Oft  onvTlfO 
suivans  :  ffiSt.  du  ponlijtcat  du  pop»  /JMece«f //, 

Paris,  1741  1  iu-12;  Hitt, dis pomt\f.  d'SMgène ttl^ 

Kancv  «  i;37  ,  in-8. 

DËLAIfY  (PaTHICk),  tbéologien  irlandaia,  cott> 

leniporain  cl  .nmi  de  Swift  et  de  Sbcridan  ,  ué  en 
iti8l>,  m.  en  i7<vS  ,  .1  publ.  le»  ourr.  suivans  ( ea 
.;nj  Jis_;  :    lit  1  c^'i  littion  exannnce  avec  candeur^ 
ijJa  ,  i;34     '736  ,  3  vol.  ;  liejiexu>ns  sur  ta  po- 
iYgnmio^  1738  ;  ffist.  de  la  vie  cl  dmrifM  de  Dn" 
il,/,  1 7 '|i>-i 74*  ,  3  vol.  in-8  ;  fermons  ,  i744-«74^  » 
■z  Mil.  ju-8  ;  Obseï  valions  sttrlet  remanjuet  d*  tord 
Orierjf  relntivem.  à  l't  tu-  et  lutx  écrits  de  Swdt  , 
1744  * ''^*  «        —  l^EI-A^v  (.mistresa),  tccoade 
remme  du  précéd. ,  ce  dutiogua  para«n  talent  pour 
1.1  ppintiitf  ,  et  a  laissé  une  Flore  ou  collrfîîon  de 
.(Su  jdaiitlii.*  dejsinécsel  coloriées  avec  es..ic tiltidc. 

DliLAPLACE  (  Gtisi-u."«  -  François  -  Makie 
Juk^ru) ,  professeur  d'éloquence  latine  è  la  faculté 
des  lettres  de  Pari* .  né  en  1789  •  Arras ,  m.  le  l3 
décembre  18?  î  ,  a  lais«é,/e  JSom'i'.ju  .«i^r/**  iJr  fm 
paix,  1801  ,  iu-i>;  cl  a  eu  part  ,  .ivcc  M.  Fr.îSoél, 
inspecteur  général  de  l'université  ,  «  la  publicattoa 
des  Leçons  d«  iMerulurt  en  différente»  langue*  » 
et  de  plus.  ouvr.  élémentaires.  Il  a  laiaté  plnannta 

tradocl.  laUucs  ea  M.S. 

I)KL.AR.VM  (Fkançuis),  »;ravc.n  au  bunn  .  né 
n  I .  'iiiIrcscQ  i.'>9(i ,  m.  û*m  la  même  viik- en  ifis^s 
se  dislingiu  coume  tous  les  artiste»  de  son  temps  , 
plulùl  par  la  netteté  que  par  le  goût.  Il  a  donné  use 
suite  de  portraits  des  principaus.  pei^onnaçes  du 
16"  S.  Sun  iruvrc  est  considérable  ;  oD  j  distingue 
surtout  un  John  ,  cV.  de  Lincoln  t  «Binïiré d'angcs 
et  d'officier*  subalternes  de  l'églM*  «  qui  joueitt  toon 
de  divers  instrumen*. 

Dr.l.ARliUE  (AxTOïKi;' ,  mf^'d.-boUDitlc  ,  né  à 
(.itorinuul  eu  1724  «  uiorl  dans  cette  naêoïc  ville  va 
1807,  après  y  avoir  fondé  à  ses  fraia  un  jardin  bo- 
tanique, et  un  couri  d'Iiist.  naturelle  ,  ■  pai>L  ;  Ul 
htore  d'Attvcrgne  ,  i8oi>.  2'  édil.  ,  2  vul.  te«4l  ; 
Eisiii  zootofjiijue  de  l'y^uvergne^Pui»^  Ijg8«ia4. 
DEIATOUR.  V.  Latocr. 

DEI.ATOUll  (Lutls-FRA?fÇOI«)«  imprimmir  cl 
littérateur  françai»  ,  né  à  Pans  en  1797  *  Ot.daos  1« 
même  ville  en  1807  ,  a  publ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme le»  ouv.  SUIV.  ;  l'eliles  nom^eiles  f."inMeuiies, 
Pans  ,  17^  ,  io-18  i  Suae  et  mrrangement  des  -vol. 
d'estampes  du  cabinet  dn  rei ,  impr.  sur  Tédit.  du 
I,ouvro  ,  IJ27  ,  lu-ful  ,  et  réduite  au  format  in-d* 
Pans  .  in-o  [sans  date  ,  tiré  ii  6  exempl.)  ;  Estais 
iur  t'ai  dut .  lies  Chimus  ,  etc.  ,  lie.  ,  l'un»,  an  XI 
(i8u3^,  2  part,  eu  I  v»l.  m-S  (tiré  à  36  cAcmpU). 

DËLAUDU>(PiLRRE),  sieur  d'Aigallicn.uoèto 
français,  né  à  Uses  eu  iff^;!  ,  m.  au  cbiiteaud'Ai-' 
gaUicrs  en  est  aut.  a  un  Art poettqut/ranç. , 

«a  5  livrât ,  iii97  j  4«  drax  uugdliea  I /•  JC«rt||nr«4n 
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USAuiUn  et  lej  Ifaraccs;  d'  uo  povaie  intil.  ia 
mue,  et  A'an  ait  Ire  inCit.  la  Fnmaiwlff,  en  9  liv., 
Pari»  ,  itvi'i  .  în-ia. 

DtLAL.N  VV.  V.  LAt.YAï  cl  Launf.y. 

DFX\U>K  (Etie.nre;,  graveur  français,  np  à 
Orléaos  c«  l&M>  *  aUiMe'  uui  f^c.  nomV.rv  d'ctupipet 
ana  rcmefqvAkkc»  fear  le  lemps ,  <i  .ipré»  J.  Cou- 
no  ,  et  plus,  autref  p«tnlres  coDtcmp(»rains. 

DE.LAl]?ib  (Thosijls)  ,  llit-el<<y;ten  anglais  non 
MntormUte  du  i^*  S.  ,  c»t  auteur  de  qnelq.  écris 
^l«au4|iics  tordes  oiatière*  da  théol.  pour  IcMuoli 
tl  C«l  poonein  «t  mfèmii^  daiif  la  prison  de  Ne  \v- 
gaV  fa  l>_«odre»;.  H  y  m.  »cr»  ibt^O. 

D£L£î£.\.t  (  ALPÛorfsE)  ,  cv^ue  d'AHiy  ,  uc  à 
l^yvo  Jiof  le  ihi*  S.  ,  étudia  le  droit  sous  Cuj:is  , 
fmi  Mhi^  d^BMlecombe  eu  Savoie ,  bidoriograplic 
ém  dae  C1wf1«*'fintiBMiaet  I'^  ,  puis  olittnt  l'évé- 

c\ii'  iV  k\\i\  ,  eCi  il  m.  eu  itîoS.  Il  a\.iit  jiii).  tWpiiit- 

ctpaiu  ^alitiuti:a ,  ILiulecotnLe ,  lâbi  ,  «u-^;  ^^i* 
fmbt  me  fnmiUtt  HufoiuM  CapeU  origine  ,  Lyon  , 

sS<)&  et  itiik> ,  ui-â  ;  X>tf  fv^no  BiirgtuuHm  /i/^n 

trwê  ,  LyvB ,  ifin  ,  ia-4  i  Tractatut  Jt  gente  et 
fnmdtâ  .Varckumum  Gotlua  ,  Ly  uu  ,  i5j)2,  1607  , 
ia-3  ,  et  plut,  autres  ouvrage*  i^l.S  ..  — Alplionsc 
l>rx.fiF:.TC  ,  aereu  du  pr«ccd. ,  lui  1  K-rcJa  au  kicgc 
à'Atbjt  JotCJUlëea  iulie  ,  puis  rétabli  dans  non 
ffer?e»  ^  et  ai.  i  Pans  ,  consctllcr  dVtat  en  i6j(. 
—  Un  trLiiîiriuc  Alpli  m-f  Di.LEt  NK,  (If  I  I  meute 
UmdU  ,  c«raue  d  Orléans  ,  puLlu  en  des 
StmUd*  Mxmadmm*  son  dUocéie  ifaipaHcot  puur 
■B  aiCNielc  ea  ce  genre. 

l)f|LLBki.NI  (TituMAS^  ,  ecclésiastique  du  diocèse 
de  Tarrnle  ,  a  puLLe  ;  De  conutus  sfu  pot-iume/Uis 
étéàmttn^cs  morales  ,  Lvoa  ,  i6:'|.'j  ;  Dm  iinmu' 
aMmim  0t  jurudicttonf  ecclesinsltcd  ,  l^yoïl  «  t65o: 
Summs  diesi.'^'g^i'  Il  ,  1  yon  ,  itiSS  }  TrMiatUt  mo- 
mies ,  i*jjti..u  ,  iOj.S. 

DLLCOtiRT  (JcA!!),  sculpteur,  m.àLicVeen 
1707  ,  ««léeuté  pliu.  alatocj  pour  divortet  égistes 
<d«  ecMenlIe,  ecla  l>elte  fontaine  qîie  l'on  roit  enr 

}3  phcf  ^î:\':i  âe  St-Pju!.  —  S.)ii  frcr<'  ,  jn  iiitri'  , 
ia.  ùài.z  'n  mrine  vtlli:,  a  laissé  queltjuei  tal^lcaux 


HELEN  (DimcK  ou  Tbieut  Tan)  ,  peintre, 

m  Scuadco  dans  les  Paj's-Ii.is  en  ityi't  ,  ik.  au  cuin 
Beaccmcnt  du  18*  6.  ,  ))ourgmu$trc  d'Armuydcii 
em  Z^Bwid*  ,  lut  clcve  de  Frao^oUHaU  ,  et  peigoil 
awmt  aneec*  tlce  ^f{ù««  .  dea  ëdificei  puMic» ,  quM 
«esail  4e  pelïlM  Bgdrei.  lie  MuMe  ro^al  po»»cde 
an  isi.tr-iu  d«  cet  «rtiite,  rejMrtftentaat  ane  Partie 
lie  htiiiitêt. 

DtLEtZK.  V.  Fuxtiris. 

DbiJbYRE  (  ALCXAiroiiK) ,  litte'ralcur,  memlirc 
1«W  eoaTenItoo  .  né  en  i^af)  aux  Poitrcls  prèi  de 
Yor^-i-jx  .  r:).  en  a  im  inlirc        '  i  ircit 

cl  de  i'iuitilut  ,  calra  chez  les  jciuilcs, 
«*  M  fevn  d'abord  aux  pratiques  4'ane  dévotion 
■BdlieriraH  ;  mail  bientôt,  pjissant  d'un  cxcc»  à 
loutre,  il  profesaj  publii{.  ralltciiiiiie.  Après  l'cx- 
pnUiot.  .le  1»         té  de»  jês.,  Uelevrc  vint  «1  l'aris  , 
travail  i«  aux  journaux  des  .V^iv.!!!*  et  de*  £^mn|r*nf , 
contribua  a  la  rédacliuu  de  rhocyclopédîe,  et  puL.  t 
C jfnu/j  se  lit  la  phtlosvphie   de  È  icvn  ,   l'ans  , 
17 5.5  ,  3  roL  in- 11  ;  Geme  de  Monleif/fiicu  ,  Paris, 
17^*8,  lU  13;  le  Fère  de  faimllc  tt  e  vent idile  ami ^ 
t»*4.  èc  G^ldoni ,  l'arta ,  i-^ljâ  ;  Esprit  d*  Sl't^vre- 
Paris,  1761  ,  iD^t^  Mommtf  par  le  crédit 
du  dite  de  NiTeraoi*  ,  biLliolhérairL'  nuiir  l'e  Uica- 
tiuadaducde  l'arme,  il  rcilijjt-a  ,  *\a  ^r'ivvc  de 
Coudillac  ,  aa  Cvurf  d'Ittstotre  à  l'iisngc  de  i'In- 
/ÎKmty  fuâ  s'a  jamais  ^td  iflaprimé.  Député  à  la  coo- 
tcbChm  nr  ladcp.  de  le  Crirondr ,  il  Tota  pour  la 
raori  dï  Louis  XVI  ,  et  conUo  l'  ippcl  au  peuple. 
Il  a  laisse'  AI5i.  :  Tmduct.en  uci *  de  Lucrèce;  tes 
Beîiades  ,  roman  polili4ue. 

DbtFAU  (D.  Fbarç.),  béocMicLadcSt-Maar, 
wkk  JAoaivi  ea  AurcrgM  Pu  iti^;,  travaitlatt  à  «ne 


cditiun  dcS(-Aagastia,  dont  il  avait  faitpaiallre  \m 

pro<prrtus  eo  1671,  lortque  PJlAè  mmmendithfivr, 

qu'il  puM.  cette  itn'ujo  annrc  ,  smi  >  !<•  f.m\  n..n»tl'î 
les  lUns-Fninc ,  le  Ht  exiîcr  111  lljkir-lirciagthc. 
Delfau  m.  en  mer  l'an  167G,  en  lU  «ni  à  Brest,  où  il 
devait  prâclicr.  On  lui  doit  une  belle  eMit  latine  de 
i*fiHtiaftoa  de  J.'C,  Parii .  1674  ,  «n-S.  Il  attribue 
"î;ii)j  >.■»  jjif'fn  r  «cl  «.uvr.  a  Ji  .m  (îerien  ,  person- 
ingrilout  i'e\i>i>  iii  L-  i-«t  3u  muina  problématique. 

i>KM-'I.V(J,  I)  >iu  (l'une  famille  patricienne  d« 
Venise  qui  a  produit  piuiirurs  pei  ionna^fs  remar- 
qualsle*. -— Jean  DtLn.NO  ,  duge  de  Venue  ,  élu  en 
iJ:^).  mnrt  1:1  ,  vit  nous  sun  rè^ne  Lmin  .le 

Hiiii'^ric  ioiidre  avec  5o,tXX>  clievau\  sur  la  Dalniatio 
et  Trcvisc  ,  f't  fut  oMigtj  .  aprè«  une  re'MStence  ina- 
tilo«  de  ïiv'ner  le  tr.iitc'  de  13.58,  par  lequel  la  ré- 
publique ceti.-iii  à  l'Iieiircux  envaltis^pur  toute  Tllly- 
1  ic  ,  !j  Dalinaùc  «t  la  ('roatie.  —  Df.LJ"INO  (Josepli), 
(le  la  r.inulle  du  préeéd. ,  capttaioe->geof'rjl  de  la 
fltilto  vénitienne  ,  s'iirtmortalita  par  leeombal  qu'il 
livra  en  ,  au  sort;r  des  Dardnnrllci  ,  à  la  Hotte 
turkc  IrHi»  toi';  plus  noinbreusequc  la  aicnae  ,  com' 
b-il  vlunt  il  fte  relira  avec  autant  de  courage  que  da 
bonbeur.  —  DtLriso  (Jérdme),  provêditcur-géné- 
ral ,  commandait  en  Dalmatlet  M  oîtiut  sur  les 
Turk^  Ac%  nv.int.Tj;es  considc'rables  depuis  ifvjj  jus- 
qu'en JU)tj,  cl  leur  prit  l'Aibaulc  et  l,i  BoMiif.  .M an 
la  guerre  s'étant  rallumée  en  1714  «  la  n'publtque 
ne  conserva  passes  coQ<|ttéles.  "Uelviro  (Pierre), 
gdn^ral  des  eamaldules ,  n<  à  Venise  en  i444  > 
dans  ie  nxmaiitcre  de  St-Micbel  en  i52J  ,  a  laissé  : 
Recueil  de  lettres  ,  Venise  .  l524  »  «n-fol.  —  Dat- 
riMo^Jean),  card.  et  poète  italien  .  n<;  à  Venise  en 
1617  ,  mort  a  Udine  dans  la  Lomlwdie  en  1699,  * 
laissé  4  tragédies  onv.  de  aa  jeunMte.  Cliepùtr*  ^ 
fin:  lia  ,  Cri'iiii  et  Me  tni\  rjiii  riiint  inipriine'es  à 
Ltrttjsit  ,  1730,  iti-8.  iMfiliti  iM.l  ilouae  une  meil- 
leure e'tliliou  tic  Gi'opdtrr  dans  son  volume  du 
7iM(rv  r<<i/i<iflo ,  Venise.  1723,  ittS.  Uo  neveu 
du  cardinal  DetSno  a  doon<  ses  soins  a  une  édition 
lî  >  t:,4-i-\t.  (Il  Son  oncle,  fe  7'/  ili  du'i'inni 

Pe./tao  ,  i^j%iouc  ,  1733,  granxl  in-loi.  Ou  a  encore 
de  Dolfiiiu  .Via  </.<i/i/v"ri  ('luIosupliif/Met  en  ver»  ^ 
>  >  r^'res  dans  les  Hlisceilanee  di  vAneo/wra,  Veaise* 
i ,  jo,  —  DeiriNo  (  Jcao-Pierre),  arcbiprélre  de 

I  egliic  de  St-/-.' iii'  ( Vi-nisc)  ,  m.  i  n  r770,c»laul. 
d'//  lempio  di  Dm  ,  ossta  la  gtu»ti/mtzione  deW 
uomo  y  etc.,  Drescia,  i'^K'Q'i'jQ^  ^  in-8  ;  cl  d'un 
petit  (  cril  inséré  dans  les  Opuscult*  »citnl{fiqu€t  de 
Calogcra. 

DbLl'T  '.l  '-f  Ks-Wii.i.LMs/. ,  ..Il  nu  t'c  Gi  ii,- 
I.JMJ.tik:)  ,  bon  pt^iutic  de  purtraiU  ,  lu.  k  Dcitt  en 
Iloll.indc,  s'acquit  une  certaine  répulatioo  par  SOB 
t.ibieau  reprûrntant/i;,)  portrait*  d'une  COmpagniê 
d'arquebusiers.  Les  fils  et  pelils-fils  de  Jacques 
Dell)  ,  suivircii!  .iM'c  ..l'  i  i-s  1j  i:i*ine  <  arnè:'-. 

DLLXLLti  (lAcyi;LS> ,  poclc  Irauç. ,  no  a  Atgue- 
Perte  dans  la  Liiuagne  en  fj^^  tftaitfils  naturel  de 
Autuiuc  Moniauier  .  uvorai  au  parlement  do  Cler* 
in<jnt,  qui  ne  lui  laisia  en  miiuraot  «pi'une  pensioa 
viagère  de  cent  dcu»,  i  l'  v.-  du  »  >  li-p<- d  ■  T.isieux  , 
DeltUe  obtint  au  concours  gcucral  de  l'université 
des  succès  distingue»  cl  qui  pouvaient  faireprésager 

roux  r;ui  l'atlt  nd.iicnl  djLis  une  plus  vaste  carrière. 
Ciiargé  d'Iiunupuri  ,  ni3i:>  saiii  fortune  ,  celui  qui 
devait  un  jour  répéter  les  chant ^  sublimes  de  \  ii^ik- 
cl  de  .MiliunscMi  contraint,  au  sortir  du  sea  éiuiie», 
d'accepter  an  cotli^go  de  Beauvats  des  fonct.  moins 
lion  rcosqu'uîiiii  :  il  ciiji;ig;i.i  1  tîr  icnf.ins  à  balbu- 
tii-r  les  pro:i>.  règles  do  la  »\iilj\c.  Qucbiue  itidiiie 
que  fAl  cette  place,  le*  talons  de  DlM.c  l'iiMtl 
remarquer;  il  fut  succc4iivement  appelé  o  pr-^lissn 
tes  humanités  au  collège  d'Amiens ,  et  à  celui  t!i< 
La'l.irt  II.-  ;  1  I>:iri  ;  \  C'c  .I  l  i  qti'après  avoir  préludé 
pjr  ijiicl.jui.i  pièces  fugitive»  il  donna,  eu  I7(k)  , 
son  immortelle  TraJnclion  des  GcorgKfues  ,  qui 
Itti  ouvrit  (  on  1774  )  lo»  porte*  de  l'académie  ,  et 
do»t  le  gnad  rrddêrie  a  dit        c'rMiC  /e  âamt 
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xmvrage  original  rfuii  eut  vu  depuis  long-temps. 
L«s  Jmntimt  parurrnt  en  178a  avec  on  égal  mctts. 
Dmx  ana  aprè«  DcWlIe  accompagna  le  cuiiito  de 
CWiaMl-Gouflicr  dans  ton  atnbu»sado  à  ConiUu- 
linoclf  ;  timt  i'aru  ^'  irradia  la  gracieuse  descnpl. 
\lf  .on  vojragc  en  Grècu  ,  qu'il  adre»M  en  forme  de 
Ardre  à  M"'*  de  VstD«s.  A  Mm  retour  DelHla  olilial 
la  chaire  de  poésie  l  uiiu'  au  cuUe'j^c  France  ,  cl  lel 
était  »on  adniiralile  IjIcuI  pour  lire  Ici  vers  qu'on 
a       ih*  lui  que  les  poètes  latins  étaient  esplujucs 
dès  qu'il  Ict  arail  lus.  Muioé  par  la  révoiuliun  ,  il 
«'•n  veagea  en  faiuDldeswn  ebarmaïusnrla  pau- 
Yretrf  ;  contraint  .îi  travailler  pour  h  F.  Vf. 7e  l'Etre 
suprême  ,  il  coiopuia  son  fameux,  dufijramhe niais 
cffuv  qui  lo  lui  avaient  cvinmandé  rccuMreni  de- 
▼ast  k  tcrribla  âmaaoruUic  qu'il  leur  promeUait , 
«t  m  vm  ne  furrat  poiitt  chantés.  Delil1«  qaîtta  i 
regrrt  le  sol  do  1j  j..itri/  ,  tcinl  du  sang  d.'  m>  .i:ti;^ 
les  plus  chers  ;  il  y  rcrinl  (en  1801  },  ranpurlant 
«vecluiles  fruiUdesoDcxii  ;  la  1raduct.de  l'Ent  iJe, 
tlmaginaUom  ,  PB^fime  des  Champs  ,  les  Trois 
règnes ,  ta  Pitié  et  U  Paradis  pet  du.  Admire  pour 
SOI)  rare  talent  ,  chéri  pour  sou  caractère  plus  rare 
encore ,  il  $c  vit  entoure'  jusqu'à  ses  dentiers  nio- 
mensd'uo  cercla  d'hommes  distingues ,  qui  concou- 
nieiit  arec  aa  digne  épouse  ilui  l^ire  suppurtcr  les 
infirmités  de  la  ▼ieillessc  ,  et  la  privation  du  plus 
prcriiiiit  de  nos  s»  ii>  ;  r  jt  Dclillc  aussi  c'uil  aveugle 
lorsqu'il  traduisait  MUiou.  La  France  perdit  «un 
TirgUa  l*      mai  i8t3,  et  par  les  honneurs  qu'elle 
Kodît  à  sa  cendre  se  niontr.i  dignr  i\c-  l'avnir  pi  o- 
duît,  Dclillc  ,   le  promit  r  de  nos  vcruili  iii m  ^  , 
iii.ini]u.i,  il  faut  hicn  l'avouer,  decet  enllu-u  i^*i>n)f  , 
de  ce  mens  dtvma  qui  fait  seul  un  poète.  11  parta- 
gea avec  Voltaire  la  gloire  d'aToir  pué  notre  langue 
orjurillcuse  aux  ilt  l.iiL  ,  aux  descriptions  qui  nn- 
hlaïuui  le  moins  put:liques.  Admira!]le  quaud  li 
revêt  des  formes  de  sa  versification  magique  les 
grandes  idée*  do  Vurgile  et  de  MiUoo ,  il  ne  lui  pas 
doué  du  f;énie  néceMaire  pour  créer  lui-m {me  une 
épopf'f.  l'n  giii'it  spvArr  pr  at  nirnir  lui  reprocher, 
comme  <:<:riv  jiiu  ,  U'avoir  quclquelois  substitue  le 
joUau  beau  ,  le  maniéré  au  suhlinie  ;  mai«  malgré 
iie«  défauts,  rachetés  «mpleaient  par  dea ndritea 
plus  nomhrettX,  Delillen*eii  demeure  pas  moins 
un  des  hommes  dont  les piudiu  lions  ciil  tait  lcplu> 
«l'honneur  à  la  France  ,  et  Je  seul  interprète  digne 
4e  Tirgtle  que  les  Georgique*  aient  jamais  trouv(5 
daaaaucQne  des  littératures  modernes.  Les  (Êlu^tcs 
de  DaUtte  ont  été  imprimées  Itien  des  fois  et  dans 
tous  les  rnriii.iU;  I4  iiu il l<  ti  1  o  iMiiiuii  ,  la  plus  ré- 
cente et  la  plus  complète  est  ccUepublico  ,  suus  la 
4ireelion  de  M.  Amar ,  par  ISicbaud  ,  i8a4t  >(> 
Tol.  grand  in-8. 

DËLISLE  (Clavdiï)  ,  gc'ographe  et  historien  ,  ne 
i  Yau<  oiili  iirï  eu  Lorraine  l'ani(>^'{,  suivit  d'a- 
hord  la  carrière  du  barreau  ,  se  livra  ensuite  tout 
entier  i  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  géogr;ipIiie  ,  et 
vint  plus  tard  en  douurr  des  leçons  a  l'ani»  ,  en  i! 
m.  en  1720.  On  a  de  lui  :  Relultun  hisl.  du  ro)  de 
Siiiii!  ,  1(18),  in-i"  ;  abrégé  de  t'I-i  I.  un  f  >,7/d 
depuis  la  crvation  du  monde  Jusqu'en  t  l'aris, 
1^3 1  ,  7  vol.  in-ia;  Jttas  Inst.  génénlog. ,  Paris  , 
j^i8  ,  in-4  t  Tr.  de  i  hivnolu^ie imprime  avec 
i'jLttge  chronolognfîte  de  Petau  ,  trad.  par  Mau- 
croix ,  ibid.  ,  lySo  ,  3  vol.  in-8;  Introduction  à  la 
gé&grnphit  cl  i'r.  df  la  spltèr»^  ihid.,  1746,  a  roi. 
in>ts ,  publ.  M»ai  le  nom  de  G.  Beltsie  ,  dont  t'art. 
suit.  —  Delislc  (Guillaamc),  pi  t  riier  ;.;i'(.-raphc 
du  roi,  nu  oîuc  du  préccd,  ,  ne  m  i'aua  en  ib-}j  , 
a'appliqua  dès  son  jeune  â<:i'  ii  l'élude  de  la  gengra- 
plue,  et  y  fît  en  peu  de  :ci.)j>s  ih:  (;runH:>  progrès. 
Ku  1699,1!  publia  une  n):>ppeiiiuude  ,  les  Caries 
des  quatre  parties  du  uiuude,  et  <.i  ii\  i^k)*.i  s  ['mx 
céleste  et  l'.7ulrc  lerrcfrlrc.  Ces  pteui.  ouvrages, 

Jirëféraltlcs  i  tous  ceux  qui  les  avaient  picLeaes  , 
lir«atauiris  de  beaucoup  d'autres  qui  ouvra  cul  a  j 
lettrcM.  lespurlct  de  l'ucad.  dts  sctenceseu  1711  , 


et  lui  valurent  une  pcnsiou  et  le  titre  de  i*^^  géogr. 
du  rui  en  17 18;  c'est  en  celte  qualité  que  lldiu* 
donna  des  U'v'ons  de  g^igraphieà  Louis  W,  et  en* 
treprit,  pour  l'usage  du  jeune  maoarquc  ,  plusieurs 
(ins  r.i<;f»  ji.ii  iiii  i(  v|n(  l^  un  (linl.ilii;iu- uni;  c.vrVe^e- 
nerale  iiu  f^iobe  ,  et  une  autre  de  la  retruite  des 
10,000  Grecs.  Ces  trav.iux  particttliera  ne  l'empè» 
rhèrciit  point  de  se  livrer  à  d'autres  non  moins  im- 
portaus  pour  Ici  progrès  de  la  science  ;  et  sa  re'pu- 
tatiou  était  telle  qu'il  ne  paraissait  point  de  relaliont 
historiques  ou  de  voyages  sans  être  eoricfau  de 
sea  eartea.  II  IniTaïUait  è  celle  de  Halle  pour  fliist 
de  l'abhe  de  Vcrlut  ,  lpr«qti'il  m.  «l'apopli  's.ii-  fuu- 
druyanle  le  Zjjauvit.r  i^ao.  (in  a  de  lui ,  outn-Ac» 
cartes  (que  les  découvertes  Dumbreuses  faites  dé- 
puta et  les  progrès  de  la  science  géographique  ont 
rendue*  moins  imporUntes),  un  Ttralté du  court 
tixii  /.'<  y/.  /uTi  ,  .1  :-$f»  pstilué  pour  les  recherche» 
ci  i'exaflilude  ,  cl  un  grand  nombre  dc.Vcm.daas 
le  recueil  de  l'academtv  des  sciences  ,  entres  aatrea 
}ur  la  longitude  du  detroU  dû  Mugellan  (anuéa 
1720}.  On  a  CEtogeÀa  ce  savant  gcoi;raphe  par 

Fi  iit' nt  l'i  .  •  -  DcLISLt  (Simon-Cbiidf  ,  in  rr 
]iiiii5c  du  pieced. ,  né  à  Paris  au  inuis  de  deeeiubre 
,  m.  en  172(3,  s'était  livré  ptua  apédalenCBl 
à  l'étude  de  l'hist. ,  qu'il  prolessa  comme  son  père. 
Il  a  donné  une  édition  do  la  traduct.  française  des 
7'nbles  c/irottologi  u/>u  s  An  l*.  Tetou  ,  Pans,  i7<>8i 
et  ou  lui  attribue  u»c  tres-grande  part  dans  i'ouvr. 
intituld  :  Deftnse  de  i*anttifude  4»  ta  mile  et  du 
su  ge  episcof  al  de  Toul  ,  ibid.  ,  17OÎ  ,  in-8.  — • 
Utuisi-K  (Joseph-Nicolas) ,  frère  cadet  des  prtcéd., 
ne  a  Paris  en  lOSS  ,  si-  ci  u  uit.i  .i  l'ciuiii:  di'S  ma- 
tiiematiqucs  ,  et  de  i  aslrononue  j  et  réclipsc  totale 
de  soleil  du  12  mars  1706  lai  fournit  roccauoB 
d'approfondir  plus  spi'fi.itcm ,  cette-  déni,  «.rienee. 
L'acad.  des  sciences  iui  coulera  une  plaec  d'élève 
eu  1714;  et  celle  ditlincliun  fut  pour  lui  un  encou- 
ragement a  de  nouvelles  ubservatiuoi,dootplaaïcun 
trèa-importantes  sont  eoastgnées  dans  le*  Hfemwiret 
de  celle  compJunie.  Il  fil  mi  Je  %in,i<j;r  J'Aii- 

gteterre,  et  lui  Ue^  -  Lilu  accueilli  par  Newton 
et  llalley  (f .  ces  noms).  Appelé  en  Russie  par  l't 


péralnce  Catherine  en  1737  «  pour  y  former  use 
école  d'attroBomîe ,  il  établit  un  Bel  observatoire  , 

se  livra  à  de  giaii  l-y  tr.ivDiix  latit  eu  astri  nom.  qu'en 
géogr.'phie  ,  les  couUriua  n  sou  retour  a  Paris,  oà 
il  était  lecteur  au  collège  royal ,  et  où  il  eut  CBtr* 
autres  clèves  distingués  Lalaode  et  Hesster  (  v.  cea 
noms).  Detisie  m.  en  1768.  On  a  de  lui  :  MAn.  pour 
servir  à  l'hist.  de  l'asin  norn.  ,  P-ins ,  i7r>S  ,  v  ol. 
111-4  i  Mcm.  sur  les  nouf.  dtctiuvertes  au  nord  de 
la  McrduSiiJ,  i^Ss,  in-4  '  divers  autres  Itlcm. 
iusérésdans  le  recucitde  l'acad.  des  sciences ,  ainas 
i]ue  dans  plus,  journaux,  scientifiques,  f  I  a  laissé  des 
porlcfeuille.H  remplie  <ri  l>:.Lrv.il.  ,  ilriLiUi,  l  U  .  , 
tl  qui ,  achetés  par  le  rut ,  out  été  places  daus  le 
dé{»ât  des  plans  et  des  îoiirnaus  de  la  marine  ,  4 
î'inr;.  —  UtLisl.r  '1.0  tii'  ,  .mtrcfrére  de»  prér.M., 
astronome,  mcrali.  de  l'acaucmie  îles  seicuccs  ,  Ll 
le  voyage  de  Hu»»ie  avec  Joseph-^icolas  ,  et  aeeoin-' 
p:iguj  le  capitaine  JBénng  (  v.  ce  nom  )  dans  aon 
vojagc  de  découvertes.  Forcé  par  lemanvaia  tflat 
Ai  .1  ..iritc  de  deli.i.  luer  Jti  Ka  iitsrh.iff.j  ,  i!  m.  .'1 
.'V\  ..tl  li  i  en  Oi»  a  de  lut  ;  iitihtfxJics  du  inuu- 

ma:,'  f  ropir  des  ctutles  Ji.ves  p^ir  dvS  obsrn'at. 
d'JrUurus  y/aUe$  par  Pseard ,  etc. ,  insérées  dans 
les  Mem.  de  l'acad.  def  teieaeef  ?  et  des  Observât, 
aslroru/rn .  ,  i.i.rirr,  il.nii  b  s  .^frnt.  Ak'  l'.i.  ,ul  .'une 
de  St-i'rlt  1  sbuui g.  L.  Delis'e  avail  pri»  le  uom  de 
L  i  Cri'iére.  qui  était  celui  de  sa  mère. 

DEL16LE  i  D.  Juii):pu;  .  I  cnédictin  ,  né  à  Prain- 
viHe  daus  le  Kassigny  en  i(iv>ii ,  professa  les  liellet- 
leUres  ,  la  plulusopiiiL  <^tlj  liiéologie  d.iii!.  |>7u,ucurt 
inai^oot  de  son  ordre  ,  devint  abbe  de  M-Lcopdd 
Je  2îaaei,  et  ui.  à  St-Miliicl  en  17110.  Il  a  laissé 
les  ouvr.  suivans  :  Vtt'  de  M.  tlripj',  <*i.Vi/iù/«?  con- 
Kc/Yt ,  clc.,.^.Jli'.l,  ijil  ,  Tr.  ftt:t,  itila^ai. 
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mf*Migntion  de/mbre  Pmamon» ,  Veofcliateatt  « 

Ij36,  in-8  ;  Défense  delà  veille  du  rmirtyre  de  lu 
Itgion  Tfitbnine ,  elc.  ,  N jiici ,  i;3"  ,  iu-8  ;  /fisl. 
im  ftûn*  ,  Paris  ,  \  '  ,  la-H  ;  Fie  de  Si  Sicolas  , 
Saû*  174^  «  ui-St  m$t.  de  l'imrimnn^  aLàt^yt  de 
Si'StuUel^  rte.  ,  ilÂa. ,  17^,  tii-4;  toirehant 

Us  dupn  }  pn.tr  tt;fi:fr  !n  tfsraJoç^Kt  ,  Pari»  , 
X-fio  ,  m-ii  -,  Hm.d*  l  nbbaje  dÀxnune  ,  cl  autres 
ouvrâie*  IISi.  dlâ  par  let  IwUaiutiilci  et  par 
D.  Ca\»«t. 

BELISLE  DE  L.4.  DBGYETIEBE  CLoiris- 

A.'S«;uis  ).  Liler.,  ne  en  Dauplnue  ,  m.  m  i7'Ç>, 
travailU  poiir  U  Utéatre  Italien  k  l'jris  ,  et  >  tu  n  - 
pnffMUvr mccettKrcin.  un  gr.  numbri;  ciccotneilifs, 
pinai  f«*7a«*I!t>>  on  doit  diatiagucr  Cflilst  ialituléct 
Arleifaia  stvt^-a^e  .  Timon       misanthrope ,  etc.  ; 
!'î  1  -10 un  Je  C0-»  jii'-.  1^  <■'  I]  I  '  î  j.  put'iie<î  fiigitircî  Jit 
mim*  auteur  ont  étr  recuiiihes  et  pul>l.  ù  Pan^  , 
in^ix.  On  3  cacone  ét  Selule  un  poi-inc  intitule 
BsMl  sur  Vamnur-propre  ,  iliul.  ,  l^iW,  in-S.  Il 
anaît  Aoanc  en  x-Ji  et  1738  une  tr-ii^edic  de  Da- 
naiLi  «t  une  <o.-neJ.c  ('apnct'S  du  COUr  tt  de 

l'tfont ,  aiii  aVnrrQt  aucun  »uccc4. 
DËUsLSDESâLES  (J.-B.-Cl.  TSO.VRD  .  phM 

fi^Dcu  St'Un  Je  no.-n  ilr),    l'un  t\*:i    plu»  feeuiuK 
ctrrivami  mrjrjliîtes  J  u  tS'^S.  ,  iiienil>i-e  de  l'institut 
<fc  KfADCf  .^3'  cl.i>-»e  ^  ,  ne  à  Lyon  en  I74'>i  ni'^rl  U 
Pam  en  1816,  êlait  entra  dans  la  congrégation  de 
lt)nl«îr«  ceiu  le  ttomA*Ts«ard  ^  qui  ëtaic  celui  tle 
kcn  pérc  ;  mab,  a^anl  quitte  cette  sucicte  ,  il  ir  fit 
moTumcr  Deltslff  .         nom  de  sa  tnère  ,  et  pt-jl  le 
tmraotndr  df  Sales.  Ou  a  de  lui  lieaneoup  «l'ouvr. 
^«•t  il  Mvle  lat-nême,  daaaun  de  tes  dernier» 
fcrib ,  le  uomhre  i  74  toI.  ,  Mroir  .-  4i  d«  Vffitt. 
àr%  tiomires  ,  .  t  "îl  A'OF.uvres  dii>iTses,  Un  savant 
iiUkOçn^e  a«»uri  qu'il  en  a  roninose  d àYanl.tgf  ; 
cl  l'oa  ^ot  con  ait.  r  .1  i      ajct  la  D:l)liogr>tp/iic 
flr  f.t  FrMCB,par  M.lieuehot ,  année  pages 
71  }  ri  ïAC«  mèmv  ourrage  nou»  diïpenHrra  d  en 
doï-.T  cric  liste  ,  même  incunipiétc  .  <  t  u  <ii:  non, 
ÏK<mrimi»  4  indiquer  la  Phifofophie  de  la  nithit  c  , 
Cf/ist.  dft  fTomtteS  et  an  Xem.  en  faiftW  de  Dieu 
(Pantâ .  iSoa ,  m'S) ,  comme  les  plos  reiiian|uable>. 
Deiial^  de  Sales  prr'fessait ,  mais  avec  modéra- 
tion ,  le*  oirt-r^-.-»  [>hil')Soplii»j.  du  18*  S.  Ses  c'en ts. 
<}oat  I*  »t}U:  est  souv  ent  o!)SCur ,  ou  yninde  ,  ou 
d<<f:is  «  WWt  peu  feelierclie'3  aujuui  '  li.u.  Un 
littérateur  jieu  connu  ,  du  même  nom  de  Dcliâlc  , 
m.  rn  1784.  a  eumpo^e  des  iVoé/f  talirîques ,  qtii 
earcal  /daoi  ie  tempi ,  ^elquc  VOgll«  àucoor  et 
daaa  te»  aalom  de  Paris. 
DSJtrS  (QotVTvc  ) ,  trilian  militaire ,  evmyi 

^ar   ^nt  >  n:  ii  t"!I K  p.i trr  .  ^ift.u-  la  l  i  erilevant  le 
tribau.1l  da  lritini\u  ,  tut   Itilcmcut  Irappé  de  la 
Ke»ut4  de  cette  princesse  qu'il  Lui  Cfmsejlta  de  faire 
«ea^  4m  §««  cii-'^rmes  pour  tlcchir  et  desarmer  «on 
î*9t>fedÎM  chanjEca  pins.  Ibis  d«  paiit  dans  les 
Çnert*!.  ciVi'i-'  .  <  i       l  p:îr  s'jtt.it  firr  à  A  u  ^11 '.le  II 
P^mU  "^1  .'i  .iva«t  ctfél  i'ùiàl.  «le  stiii  lc)iip>  ;  i  l  t'eil 
.1  m.  'j  i  U-  race  adreisa  ijiielqucj  vers  di*  ses  odes. 

X)ii.LIL&  dCMtuxurHE-TaADaOTT},  min^ral^'f;. 
allemand,  nêca  Saxe  l'an  1790 ,  m.  à  Florence  eu 

1 7~0  ,  eoB»e«Iler  au  dep.  g ''<■.  mines  et  mon- 
njt.it^'i  «/'.lutricàe  >  a  puh.  Ih^snt  sur  l'oi  tgine  des 
mofitttçmet  ^  rt( .  .Leipsi^; ,  1770,  în-8  (eo  alicm.); 
^•Jr.  '  v  7    zur  Bmt%bauhunsl ,  Vienne,  1773,  io-^. 

awr-  -/^  j  ..  ,  irad.  en  frant,  p  ir  Sclireiber  ,  inns  ce 

f  t'-.-  ;  I  t  .  -iir  l/t  .vr.'fii  i-  !•  iy)  '<  M  ^r/,  M  ■!  !c\ 

Pani,  t^-Si»  2  Uini.  ea  l  toI.  111-4.— Dei-ics  \ilciin- 
Fr»;d.>,Méti  •Hgm.,n<â'Wernit;orod.-  en  b.ive,  l'an 
17M  ,  m»  «a  i7Ç)t  ,  Tut  conHviijcr  cl  arcUiâtre  im 
p^rùl,  ei9Wlepaialiu,  prctid.  de  IVad.  des  curieux 
tU-  }:i  li  l'jrr  .  iri.;;iiin  I-  .l'iifi  .,1  .i.iit  iiii;:ifarc  d'autre:» 
acad.  rl  «ouété»  aatanlci  d'â-lleaiuguc  et  de  France. 
On  3t  de  Joi  des  Ofiusculet  îm|».  de  174^  à  1782  à 
Erlaug  .  »n-4  et  m-8  .        programmes  ,  discours  , 
di«»ertaL  ioauguralci  ,  etc. ,  lup.  de  174^^  à  1788 , 
k  (IflfMt  à  wiuf  i  ettHs  un  grand  aoiiuire  d'ar- 


tieles  fournil  à  det  recueils  pAiodiqnes.  Parmi  ton» 

ces  écrits  il  n'en  est  ntii  un  .j  i!  nii'ril.!  une  nimlion 
[larliculière  et  fort  peu  pjï.erout  proiiaiitenicDl  à  la 
piiiterite.  Ou  eu  trouve  d'ailleurs  la  liste  dans  Ut 
Pniste  iutcr.  de  Dontna,  et  le  Mcnatoge  alUm,  d« 
ScMielilegroll. 

DELLA-MAI^IA  fDoMiNiytr),  ne  à  Marseille, 
de  pareus  ilalieiu  «.-n  1778  .  fit  repréf  ««nj^r  des  l'Age 
de  t8an^,  un  (jrand  oper.-i  sur  k'  tln-jlri.  <Ic  cette 
ville.  Aprè^iin  séjaurdedix  annc'es  m  IuIil-,  pen- 
dant lequel  il  ptiifila  des  leçons  de  plus,  inailres 
cclclireî  ,  nolainmcnt  de  Picm,-!!,,  ^  ,{  vint  i<  Paris 
en  17;/»,  et  »'y  fit  conn.niro  l'i)[.éra  du  Prisoif 
mer  {i7()8).  auquel  su»  ■  <  ],  i .  ai  bieotAt  VOmt» 
votât  et  le  ^ uux  diâtcatt.  Della-Maria  se  pn^p  n  ,,lt 
à  de  nouveaux  travaux  ,  lorsqu'il  m.  subucuicui  à 
aris  en  iSrjO. 

UIXLK  (Ci.ALor.),  reiig.  dominic.,  né  à  Paris  an 
cninnienceni.  du  17'  S.,  m.  dans  la  mime  fille  en 

l6(^,  a  pull.  :  Hist.  ou  ÀnliqnUcs  de  l'éUtf  HU^ 
ititst.fiiie  .  Puis,  l6()9  ,  4  vol.  in-t2. 

DKLLON  (,C.),  lucdcc.  et  voyog,  fr.inç.,  CA 
|(Î4!)  1  s'eniliarqua  au  Port-Louis  en  t(î<jS  ,  »V  im 
vaisseau  de  la  compagnie  royale,  parconmtles  Iles 
de  Dourlion  ,  de  Madagascar  ,  la  <  ôl*.  de  Maljliar 
jusqu'à  Cananur,  se  rendit  enfin  p.ir  It  i  re  à  Daman 
)ù  il  se  fila.  Il  y  exerçait  la  mcd.  avec  distinction^ 
lorsqu'en  1774»  *^  arrêté  par  ordre  du  iil-Ofiicicev 
transporté  i  Goa  et  condamné  à  serrir  5  ans  sur  le* 
g.il(  res  dï?  Portug il.  Conduit  K  ï-ibl/ômir  pimr^ 
ïuliir  S  I  senti  ucc  il  trouva  moyen  de  la  laut  icvoir 
par  le  ^lAuà  inquisiteur  qui  reconnut  l'injustice 
dont  on  avait  usé  à  son  égara  et  lui  rendit  la  liberté'. 
Oellon  ,  rentré  en  Fmnce  en  1677  ,  c;}ntinua>d^ 
exercer  son  art. On  igncirr  1j  date  de  sa  m  . ,  ui  ii,  il  m- 
vail  encore  en  1701 ,  el  avait  puM.  :  ReUttton  du  m 
voynge  J,i  t  -ut  Indes  orientales.  Pans,  lGS5 , 
a  roi.  in-ia,  trad.  en  aogL«  Londres  «  1698,  in«ta» 
et  en  ellem..,  Dresde,  f  700,  Ui^ia  ;  Ketatio*  dtPim^ 
f/iii.ution     c  ,a,  Lejde,  1687,  to^ia.  Pana, (Hot- 

lande),  lOSS  .  m- 13. 

DKLMACE  ou  DKLMATIUS  (  Fi-wirs  Ji- 
LIIjS),  petil'fils  de  Constantin  Chlore  ,  né  dans  las 
Gaules,  fut  nommé  consul  en  3.13 ,  et  César  en  333 
par  Gonslaulin  ,  sou  oncle  ,  qui,  à  sa  m.  (SJj),  lui 
laissa  uae  part  do  sua  vaste  empire;  mais  il  n'eu 
put  prendre  poneision,  ayant  é|e  astassioé  peu  de 
temps  après  |»ar  ses  soldats, 
DELMINIO.V.CAMI11.0. 

DU.MO.N T  (DroDAT) ,  peintre  ,  né  en  l58c  à 
Saml-TroD,  daus  les  Pays-lîas ,  m.  à  Anvers  en 
1U34  ,  fut  l'élire  et  l'ami  de  IVulims,  qu'il  accom- 
pagna  dans  son  voyage  d'Italie.  Les  prineip.  nuvr. 
de  cet  avliile  peu  connu  en  l'rancu  sont  :  3  /Idora- 
lions  des  mnj>  <  ,  pour  trois  couvens  d'Anver«  ,  et 
un  C/irift  portanl  s.t  crotx^  pour  les  jésuites  de  la 
même  Ville. 

Dl'ILOKUVRK  (Ktienne-Xavier),  comédien  cl 
liomnie  tles  IcHre»  ,  né  vers  176J,  ni.  assassiocen 
lSi7dans  le  départ,  de  Maine-el-Loirc ,  011  il  avait 
ii\é  sa  résidence,  a  donné  :  le*  Deux  èpoutv$% 
cuuiéd.  en  3  actes,  i8o5;  le  Jeune  homme  en^vi^ 
co:uéd.  en  un  acte  ,  iSuO;  le  Mari  inc.ogaUa  et  SO' 
pliroitie  d' 4lphunse  ,  curaéd.  ou  3  actes. 

OËLORME(PaiLiatitT),  célèbre  archiiecie  frao- 
çais  f  ué  k  Lyon  eu  commeueen.  du  iS*  S.,  m.  4 
Pari*  en  1877  .  alla  lrèt>jenne  encore  étudier  m 
Il.ilielu  lieîlo  aniM]  iili-.  De  retour  à  Lyon  en  ir»")»», 
1!  y  cons!raL»ait  le  p,>rt.iil  de  Sl-Niiier,  lorsque  le 
c^î'dina!  du  Dellay  l'attira  à  P.irts,  et  le  (il  connaitrn 
a  1  leurs  il  ainsi  que  ses  (iU.  Le  1er  à  ciioval  de  Fou- 
latneblean  fut  son  prem.  Oïlv.  Il  donna  ensuite  les 
plans  des  châleaux  il'Anet  ,  de  M.  uJ.  n  '  t  <!'•  .St- 
'daiir.  ^iiinimé  lateudanl  des  luilimens  de  (Jathertue 
<!e  Medicis,  il  euu.struiiit  la  lourdes  Valoit  à  Si- 
Denis  et  le  rliàteau  des  Tuileries,  édiljce  qui  >r  al 
eût  sufil  pour  iiaraortaliser  son  Uoui.  Dclormc  a 

laissé  i  Ihiw^U  Ui»uM»h  pour  èiên  Utir  M  à 
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felif/rnit,  Pnr".»,  ijOi,  dcii-  parli.»  in-fol,  ><'us 
avon»  vnc.trc  de  lui ,  9  l  ^rt  s  snv  l'arcklUCUire , 
I.VJt  .  in-fol.  avec  «k'x'figure»  en  l>oU. 

DKLOBM  K  ( JtAfr) ,  mrfd,  fraoç. ,  »*  *  Moulins 
en  l5^7,  m.  cl.ui*  la  même  ville  en  l«!^7  .  T  it  pre- 
mier niiîdec.  de  la  rrino.  fi  inmc  de  lltiui  ili  ,  de 
liane  de  Médici*  ,  de  Henri  IV  cl  de  Louis  . 
(  t  cf'da  cette  dernière  place  en  l&lfi  ■  koo  fil*.— 
G  lui-ci.  Charles  DKioftMK  ,  n^A  Houliot  en  1584. 
vnTagea  en  Italie,  el  s'y  (il  Icllemcnl  .  1  .^iic 

i«  »é0«tdc  Yenjte  lui  conféra  graluitcmeni  ie  tilre 
a«  noble,  tilre <pie  la  répnbliqueTaisaii  payer  ■  celle 
••li..quc  lon.oooc'cui.  Oelormr  rendu  de  trèi-grand» 
*i:ince»  lors  de  la  pe«te  de  Péri»  en  «619,  ainsi 
qu'au  siégcde  l  a  lioc  !i,  lie,  ..ù  r.ii  nn^- .  tj;!  r.ivagee 

£«r  UOed/Mcnteric  mcompagucc  d'un  tlux  de  sang, 
lee^libremcd.  cicrçail  son  arl  avec  Uni  de  désin- 
.  ,sc  nii m  que  Heufi  iV  dil  ua  jour  ouc /r /eime 
Dclai  tilt:  (:t  nii!lionimoit  It  mAttcine.  On  ade  lui  : 
Lttiin  nf)filiin.ir,s  -mi  Tt. .  J.-  Thests,  Pans.  1608'  , 
in-S.  L'alibé  St-Marlta  a  pub.  :  .Wiy  enj  ftnitvs  >l 
ëpivUPét  dont  M.  Dttormt  ^est  le»  jtonr  vivre 
pris  Je  cent  nns.  Pan»,  l68ï  cl  t683t  »o-ia. 

DELORMK  (Mabu.n),  <  élcbre  eourtîtaoe,  con- 
temporaine cl  amie  de  Niu«n  ,  'VtL  l..(jticlle  on  ne 
i'a  miae  si  touvenl  en  parallèle  <]iic  pour  mieux 
faire  reMortir  le»  avantages  imun  n^-.  que  celle  der- 
ni«"rc  .1V.1I1  sur  elle  ,  naquit Tcr»  l'an  i(>i2  ou 

4 'une  l4u»«i!ebourj;eoisedeCbâlonieM  Clump.i -Mi- 
lle «c  lia  d'aburd  avec  Cinq  Maii  'v.  11  11,111  ,  ei 
aprea  la  fia  deMllrcusc  de  ce  favori,  a\ec  le  cardin. 
ae  Ricbelieil.  Sa  maison  devint  ensuite  le  lieu  des 
rrunirri'î  ilrs  |>arli5.in>  lîe  (jiniic  i:l  de  Conli;  niaU, 
eta  gnanl  d'étie  mtjrcti te  cSle-iiicnie,  loi*  de  Par 
TCitatîon  de  ces  deux  princes,  elle  lil  rep  inîie  ic 
liruit  de  ta  maladie  et  même  ceîut  de  sa  mort  en 
l65o.  1-e  jour  même  de  ton  convoi  elle  partit  pour 
I.oiidres,  où  elle  ei'cn  vi  tm  lord  fort  riclie.  Devenue 
veuve  ,  elle  rentr;<il  tu  i  iasitc  avec  «oc  somme  de 
100,000  fr.,  lorsqu'elle  fui  dévalisée  par  une  troupe 
de  Jsriganda  dont  le  chef  la  prit  p^iur  sa  femme.  Ce- 
1ai-ei  étant  mort  quatre  ans  après  ,  Mari>>n  épousa 
un  procur,  Iï^cmI  noinnu'  Lebrun,  qui  la  lais>a  une 
Iruisiemc  fois  veuve  rès  une  umou  de  sept  ans 
Manoa  ,  qui  en  avait  alors  81  ,  tcvinl  a  Paris  ,  et 
quelque  lempa  après  deux  domestiques  inlidéles  iui 
enlevèrent  tout  ce  Qui  lui  retlait.  Réduite  k  la  plus 
pinfoiuli-  in  sère,  elle  m.  i^f  >lo  ili  nr  in  a^iprennnl 
que  ^lnon.  le  seul  cire  donl  «  Ile  pût  espérer  quetq, 
•ccuuis,  avait  clle>méme  cettë  d'exister  (1706). 
Quelq.  biugr..  peu  latisfaita  de  ce  4|ne  l'bisl.  du  celle 
courtisane  présente  d'extraordinaire  ,  la  font  vivre 
jusqu'à  l'Age  de  i3/i  aii>.  '1  préscntenl  un  prétendu 
exti-ail  mortuaire  d'Anuc  OudelleGrappiu  ,  scuve 
en  3*  noces  de  Lebrua  *  difccdde  à  Paris  le  5  jan- 
vier t7'|;. 

1)1.1.1  Ll.II  (I'nAM;:ois-Sï«AI>iiiN)  peintre  «t  im- 
primeur litliojjraplie  ,  i  ti  177!^  a  ]>iè,s 
de  Paris^  ,  m.  le  SJ  avril  iingiiii  1<  L,tût  dis 

lettres  à  un  vif  sentiment  de*  lieaiix-:i;ts  ,  el  fut 
l'un  des  premiers  à  perfectionner  l'art  de  la  lillio- 
grapliie  ,  dès  qu'il  fut  importé  en  France  :  Vrcono- 
grnp/iie  des  i  imlrinpoi  nms  ,  H'ii  drrniei  onw  '^i^ 
eu  ce  genre,  lui  fait  le  plus  graud  bunncur.  Del- 
pecb  a  laissé  quelq.  opuscules  poétiques  et  littérai- 
res ,  r  t  un  TIj  .imtn  raisonné  ,tes  otif,  de  ycinturt  ^ 
de  scté/ffute  i  l  de  ^'inv. ,  espose's  au  saton  du  Lou- 
vre en  1814.  P'iris ,  iSi^-'ii  '>:-8  •'  «l  y  '««'i  l'rcuve 
d'un  jugement  sain  }  mais  la  sévérité  de  sa  critique 
lut  attira  quelques  désagrcmcns.  Le  MtrcHre  de 
18;  :>  eui  iK  lit  plus,  articles  de  coaavaai  artiste  sur 

le  salon  de  la  même  a::nec. 

DI£Ll'HlDIUS<Ai  riisTiM)),  r'.éleurdu  4'S.. 
ne BOtts «si  connu  que  par  Téiogc  qu'Auswoe  et  Am- 
mien  Mareelittt  s'accordent  à  faire  de  «on  talent 

pour  la  poésie  el  l'art  eraloirc,  Aurti:i  dr  ^.  , 
me«  ni  de  set  discours  ne  nous  e^l  parvenu.  (In  sait 

-caniement  qu'ai  proiwiail  i  Cordeau»  cl  plaida  l'an 


3j8  devant  Julien  contre  Nuroérien  .  {;<^uver.  de  la 

Gaule  NarlukUii  jise ,  qu'il  .n  r  ij»jil  de  péculat. 

DKLI'IIUS  (/i:,;iDiis;  ou  (ilLLESDK  DELFT, 
priiles^eut  de  Sorlioiinc  vers  le  conimencenicnt  dtt 
16''  S.,  a  laisse  un  poème  latin  de  Camis  ortûs  ac 
morlit  Ckritli  Paria  ,  ia<>ij<  san*  date,  mais  imp* 
pri'baLlcn;eul  vci-s  l.'iit  ;  Stfhm  pialmi  pcrntten- 
ttfiles  ,  Pari» ,  Aat.  Dcnidcl ,  in-4  ,  ibus  date  ,  ca- 
ractères gothiques;  Ci>aimrn/u'iM«  in  OesdÏMas  diff 
temrdio  nmoriSy  Paris,  t49^>  >o-4«  etc. — Ua 
autre  .l'.gidius  Dtl.PtlEîtsis  ,  prêtre  du  IV  S.  .  sug 
iiieuta  cl  inlrr;ii i  i.i  V  tinoru  ilu  l'u  iir  de  Hi^a,  el 
comp.  un  poème  de  ptenis  npiid  inféras.  —  DkL^ 
pats  ou  DBl.mius  (Jean  ) ,  coadjutear de l'évAqua 
de  S:ra^llOurg  en  lS4t  ,  a  laissé  :  de  fotrstale  pnn— 
tifii  â  ,  Cologne  ,  1S89  ,  in-8  ;  de  tiotit  ecciesta^  ib. 

Di:LRlO(MAAriN-ANTOUiB)«  jésuilc,  né  ren 
li^.'ii  àAnven«  fut  d'abord  nommé,  i  23  ans, 
memljrc  du  conseil  souverain  deBrabant,  et  suc- 

■  essiveiueiil  aiulitci^r  de  l'armée  ,  vie-- cliuneeliec 
el  procureur  général  de*  Davs-fias.  Maishicniûldé- 
goriié  des  affaires ,  il  donna  la  démission  de  ses  era- 
pliiis  ,  »e  rendit  eu  Espagne  cl  se  fît  recevoir  dans 
la  société  de  Jésus  à  Vallatlolid  en  i58o.  Ses  supé» 
rieuri  le  renvoyèrent  à  I.uuvain  pour  y  étudier  la 
Diéolugie.  Il  professa  ensuite  cette  science  a  Dstuai, 
à  Liéi;c  ,  en  Styrie,  retourna  à  Salamauque ,  puis  k 
Loi».. lin  ,  1 1  iii.  dans  cette  ilern.  ville  en  On 
.i  lie  lui  divei^  Comment,  aut  l'Kcrit.  saïulc,  pca 
e^liines,  et  unouv.plus  généralement  connu,  int.: 
OiSfJumtionum  m<ti;iciiruin  Ub,  ^V,  Loitvaiu,  t3<j9« 
in-4  '  *on<t,  réilnpr.  ,  abrégé  ettrad.  en  franç.  par 
.\ndre'  Dut  le, ne,  I'.dis  i(>i  t  .  2  vol.  in-4elio-8. 
—  Uu  julic  Di.Licu  ^Jeaiij,  iluycQ  «.l  grJiid  vtcaire 
d'.Vnvcrs  ,  né  a  lirugcs,  m.  en  162^  ,  a  laissé  dco 
Cuminent.  sur  leptaunie  1 18,  Anverj,  161",  in-li. 

l)i:LtlC  (GtiLLAVME-ANToiSE),  Daturai  franç., 
né  à  Genév  e  en  >72Ç),  m.  en  18  1 3,  s'associa  de Lioaao 
lieure  au.\  travaux  de  Sun  frète,  célèbre  proféra, 
de  physique,  p.ircuurut  avec  lui  les  Alpes  genevoi- 
ses ,  visila  en  i'J^iH  le  Vosubc  l'Klua  et  l'ï  e  do 
Vulcanu  ,  elresscmiiia  a  grands  iiaia  uuc  ulKccuI- 
lectidii  de  minéraux  et  de  produits  vulcaniquaa. 
Deluc  n'a  pas  pub.  d'ouv.  eonsidér.,  mais  il  a  iuséré 
divers  articles  intéreas.  dansle  J'oiimitffilef/ij.r^yi/e 
d<'  r7i)8  à  i8(»^,  tljni  I.i  /  'f  r'»  Irifnrm  r/ne  de 
iHou  a  i^u^  ,  cl  dan»  ie  Meiciirc  de  t  ruiiLC  de  itXitf 
et  l8;>7.  * 

DEH/SSE  (Chable.s')  ,  professeur  de  flûte  à  Pa- 
ris, et  musicien  de  l'Opéra-Coniique  ,  fil  repré- 
senter le  18  août  I7.'h)  ,  a  la  foire  de  Sl-Laureol  , 
un  upéra  intitulé  i'.c'mn'fii  4iatue ,  paroles  deGwi- 
tbard  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avee  un  aniro 
plus  moderne.  ]inr...lc.f  df  DeîIi-nt.ùiH--,  m.i'^'ijiu'  do 
Uulcyrac.  Il  puii.  en  i;tk»  l'Art  de  ia  Jiwe  (:w<:i- 
siére.  On  lui  doit  le  Hct  iteU  de  romances  histonf/.^ 
tendres  et  burlettfuet  ^  Uuti  unciennt*  que  moder^ 
nés  ,  avec  les  airs  noiet ,  Paris  ,  1768  ,  in-S  ,  alirî- 
hué  par  erriui  U  I.jujon. 

DELVAUX  (Laibemt),  sculpteur  ,  ns  co  169!* 
à  Gand  ,  m.  i  Nivelle  en  1778,  a  joni  d'une  cec- 

tr'îue  rt'pti!."1i'>n.  Pliiî.  Kt:itii(  s  qu'>>n  vdvail  dans  ta 
cli.ipellt.-  Ue  ia  cuut  de  JauxeUc^,  eiilre  autres  c(  ilt-s 
de  David  el  d'IIereule ,  el  surtout  la  cbaire  de  la 
cathédrale  de  Gand  ,  attestent  que  ceUc  répulatloa 
était  méritée.— UeIYaux  (Remi-neori-JosepU  )  , 
gi..\.  m  'ai'li  -(!i  111  f  ,  ne  m  17^^,  m.  à  I*.»ris  co 
i6:'.j>  ,  a  exceiite  un  gi,i)id  nombre  d'eslampes  qui 
ornent  de  belles  édit.  de  Molière,  La  Fontaioe, 
Voltaiire  ,  Gcnner  «  les  mét4murpboses  d'Ovido 
etlrsoruTrMdeM.  deCbâteaohràiid.On  a  aussi  d« 
lui  les  portiaits  de  plus,  iuimuics  célèbres. 

DLLViKCOUIil  ou  D'KLVIKCOUHT  (  T«.), 
vic.-gén.  du  dîotèie  de  l,aon,  m.  eo  179^ ,  a  pub. 
b  Ptiilii/tie  dt-s  dn'Oirs  ,'es  tun  s  ,  tr.id  de  l'italien 
lU»  P.  Ijcijnci  i ,  Pans.  ISertuii,  1782,  in-ia.  11  avait 

Jati}^ cft  MSi*  «ne  Uad.  du  FemUatiannÊit,  par  lo 
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Mt.;  um  dm  met  uni»  b  fil  ^râltre  I  Pirif 
«1^2  .  un  vol.  in-i2. 
BEMABUSFi  (Jea"*),  p-  intre,  ri«  à  Maiileugc  en 
m»  CB  tSGs  •  Miiidrlbourg.  cil  le  pmnirr 
^«kiCiki  conaaitre  en  Hollande  le  i(vle  cl  U  inn- 
«î^re  At%  grands  maitrrs  dr«  ccolci  ital.,  oii 
Ion;;- Icm tlmiie.  On  cite  cninine  *on  chcf- 
*re  un  laLl.  d'uilel  repr<fs.  une  DesctiU»  d*  Croir. 
Ccl  Mlàst*  p«i|«»tC  b  porlnît  *tmt  beaoe.  de  wérité. 

DKMACHY  v'JâcvCE.s-FRA?frr)is\  pli  irm  icu-n  et 
Vitlér.,  né  à  Paru  en  fjlS  ,  m.  «l.inî  la  méoie  »illc 
{  en  t8o3  ,  ncmbre  de  plu»,  socicte's  ,  avait  avant  la 
T<votllt.tMipmcsfonet.<)e(lirf!Ct.  deljpharni  rf  n- 
IriJc  rtdtcmmr.  H  parUKr-a  loute  sa  vie  se»  loiur» 
«ritre  Inculte  oc.  musc,  i-i  rciiiilc  des  sciences  na- 
twlie*  ;  U  ptiqi^rt  de  scï  poefies  onl  ele'  iropr. 
4ms  P^bHOMcA  <l^«  JfiMrj ,  le  Mtreure  et  latre» 
«t  il  poM.,  oulrc  plus,  trntL,  ilissert.  e{ 
S.  ««T  loa  art  (qui  ont  paru  Je  ■*  17G9I. 

îniUiuts  de  cAimtf,  17^6,  2  vol.  in-8  ;  i'-(i't  du 
dtuû  Imit^tr  d'»m^ort*  et  du  tiquontte.  i^j.»,  in-f.i 
Mmnttet  dm  pharmmtàtn  ,  1788,  3  Tot.  iil-8.  On  a 
Hr  lai ,  comme  Lfte'ratcur,  N^MVeMiX éM^Utt des 
mort;.  Paru,  i;55.  in-i2. 

D£.Vi  DES .  orateur  d'Athènet ,  avait  etc  d'a- 
I<rd  nasple  aaaielet.  Fait  prtaaikBier  par  Philippe 
i  la  lataiBe  <U  Ctufronée ,  il  tat  «e  eoDcitier  l'  estime 
«I'  r.'- princf  [-jr  <j  fr  itiobise,  et  en  obtint  l  i  lilu  rle. 

Ti  .ia  toile  li  M  v'  ntlii  à  Alexandre  ,  puu  a  Aoli- 
v-J^cr  ;  «MÙI  av  1  u  .  ,  relui-ci  pour  Antigoae  ,  il 
iMt  ont  i  HMl  i'Mk  iiH  av.  J.-C.  11  reste  de  lui  uu 
éiêamn  4ana  les  JMwreiirr  greet  de  Hciskc. 

D£MA>DRE  (Jeah-Baptiste),  saneccl^i..  no 
«î^SJ  •  Î>1-  Loup  (Franc he-Coto lé} ,  m.  eo  182J. 
<^<ML.  Maor-  «I  ciré  de  Ste-Madeleine  a  Be<ançi>n, 
avait  «të tarrr^^iv.  préfi  l  do»  f'llllll>^  rnllrgc  «le 
relie  viDe,  etiré  de  la  parut w  de  .S|-l'jrrrc  ,  de- 
pale  rap^ëaot  du  clerEé  de  son  diocèse  aux  ëlatt- 
%*nérmt , mtmhn  de  l'>>aicinld<-c  constitii;inie ,  et 
••te      nAmpolilain  de  Besao^on  m  1^98.  C'i'^i 

r  J  rrfîc  '?trti.  .•tial.t.'  qu'il  liill  lîQ  |800  Hii  roui  ilc 

^fu'iacLai,  dool  on  peut  voir  les  arlc»  tl;iti*  Jt  s  .4n- 
•^  fsémUt  reÙgion  (  t  \II  ,  p.  i53  ).  Déinisslonn. 
tâm^é»  tuiv .  ,  après  avoir  atsistc  au  roncile  nation. 
ttmm  •  Paris ,  et  signe  ,  avec  qnelq.-uns  de  sc4  cnl- 
V.ùr'i  ,  Ver'tt  intil.  ;  .ii'iy-Jt  S  mmn  fitr  Ittirs  itt- 
mtsntMi^.  il  Ucviiit  ,  en  i8<»2  ,  vic.-gcn.  de  .M  Du- 
MS«  •  la  m.  duquel  il  se  trouva  en  Imite  imi  vein 
liaas  d«  laïKMtv.  adniinisir.  eceUs.  ;  mais  telle  fflait 
la  popaitarrt^  t^*i%  t'était  acquise  par  son  »«l«'  et  «a 
pie'te,  f;.i'<>;j  fiit  ijLiiyf  ,  lors  tic  m-i  fuM--r.iMl(".  .  d." 
fccMtrtr  »  la  force  armée  pour  cnipccbcr  qu'une 
de  citoyens  de  Besancon  no  déposai  tnr 
t'a  retciieil  )«•  iuigoes  de  l'cpiscopat  qu'il  avait 
;    '..ée»  atrtrefo.'s.  On  a  de  lut  un  opusc.  inlil.  ;  A 

«VU.  les  a  iry.iiitfti-  (lu  dt<iii''-t  de  .    Besançon)  , 

!*«».  .  i»^,  iaiis  date  ;  et  il  a  ct«J  l'cdiL  des  deux 
»an.  du  sjr.  abbé  Sergier,  Mtt  ami  ;  Diteours 
SMrlmmÊÊimfedesprt^tent/tns,  1787,  in-8;  Olner- 
********  '«  diron  t ,  lic^auçon  ,  I7Q'>  ,  in-8.  On 
a  iui(ir.  àDôU  et  n  I!c  ,jnc;oa  àxoJL  Skfg**  de  ce 
TertucQ*  accli».,  ig^J  ,  in  8. 

Dfi3fA?ntT  (>'.),  ccclifsiast.  Tranç. ,  fut  en  ijti^ 
joiudoic*  a  J'ile  de  Gtrrc  cil  Afrique,  et  parcourut 
«u^  part:e  des  cûles  vuismci  j  il|>idilia  ii  ».un  rcbiur 
•»  France  :  A'ou»*.  hift.  de  Cj/nque/rtinç.  ,  Paris  , 
vol.  UI-I2  avec  cartes;  Fantlîvii  gancml 
^^■■■rt a*  religions  de  toutei  les  nations  , 
17^,'  ^  'ol-  in-12. 

DKHA8A.TE ,  roi  de  Sparte  ,  de  52r)  à  f\ç^%  av 
.F.-43.,  lot  nilécomme  bâtard  ,  et  se  relira  à  la  cour 
cîf  Djfiuj  l'T  .  T.,1  Je  l'.Tic.  Aviiil  L-u  <lc  I  oniu 
Lcure  conoatxsaoce  des  projets  liustilcs  de  ce  prince 
contre  b  Grwe,  U  en  prévint  ses  concitoyens. — 
DiMAMAn  ,  citoyen  dcCorinlhe  ,  de  la  famille  de» 
BecrkiaJfct  ,  ne  pouvant  awaiTrir  la  tyrannie  de 
h  Mvfllni  M  luUe  tt  «'dtaUtl  «TafiittiDk, 


en 
de 


0&  il  devint  père  de  Lueumoo  «  qni  re'gna'à  Rome 
sou»  le  nom  de  Tarquin  l'Ancirn. 

DÊMAKËS  CJojiaa)  tt  non  J>HSMABETS  .  jda., 
ni  m  Aaveri  en  i63o ,  m.  en  i63j.  reetenr  dn  col* 

leg''  M.ittbeiigp,  a  laisse'  :  Q.  ffonitins  fi(/  lisum 
tt  i  astas  nwrti  jufentulis  at  coinmodatus^  iiologoo, 
1648 ,  in- 16  ;  et  en  MS.  OnoimtMtom  o»  DteUonm, 
des  mots  grecs  tires  du  latin. 

DKMARTE\U  (Gjli.es).  graveur,  ne  à  Lieae 
l-îp,  m.  à  Paris  en  «77^<  membre  de  l'acad. 
peint.  ,  perfectioiiM  le  procédé  ioveolé  par  Fran- 
çois pour  imitiir  en  gravure  let  deittai  an  crayon  , 
et  exe'cuta  plus  t^>•  .^00  pirre*  en  ce  genre.  On  es- 
time surtout  de  cet  artiste,  Jjcurgite  blessé  dont 
une  sédition  d'tjprèi  Cocbin  ;  In  Justice  protegcint 
les  aru  ,  aliéfone  sur  b  mort  du  daupliio,  d'apr^g 
le  même ,  ci  /e  Christ  poffd  ms  tombeau ,  d'aprèa 
Stcllaert.  nemart«?.iti  a  gravé  rn  outre  un  gr.  nomb. 
A' E  udes  d'après  Rapbael ,  Vanloo  ,  Boucher,  etc. 
—  DillAITXAt;  (Gilles),  élève  cl  neveu  du  précé- 
dent ,  BD.  en  iSoiS ,  a  auaai  gravé  plot,  étude*  dV 
prte  let  grands  mallree  de  l'école  moderne. 

DKM.Vl]GRE(Ji:A'<r),  épiiv.  cl  r  <  lc,i3si.  ffjnç., 
né  en  1714  *  Sedan  «  m.  à  Y  voi-Carignan  (d«p.  des 
Ardennes)  es  1801  *  entra  d'abord  dans  Tordre  det 
jéauitM,  y  PMM  ciB<l  anoéea,  puis  fut  «ttccesMV. 
curé  de  différente*  paroisies,  entre  aniret  de 
GciitiUy  près  P.iris ,  et  .iM.l-  prieur  de  Chablis. 
Outre  plusieurs  pièces  dt-  vr  rs  ht  cl  franç. ,  on 
a  de  lui  :  Oratton /nnchre  du  ntan  i  ftal  de  Bellt^ 
file,  Paris,  174^  <  in'i^  i  Atdiiaire  chrétien^  in-tS, 
etc.  Il  a  lamé  MSf.  fet  Psaumes  de  David  en 
vers  latins. 

DEMKSl  E  (Jeas)  ,  clururg. -major  drs  traupet 
du  prince  -  évéqiie  de  Liège  .  où  il  naquit  eti  174^ 
m.  dans  la  même  ville  eu  1783,  porta  dans  l'étude 
de  la  nature  plutôt  une  imagination  déréglée  qu'une 
oLsciv.Ui'Hi  c\.irU'  et  jiiilir  icusc,  Sri  II' .m  LriHlics 
nlis'.rvations ,  qui  iiu  le  cèdent  en  ncri  à  celles  du 
P.ir.icelse,  se  trouvent  consignée*  dans  les  LeUrêt 
ait  doiteur  H<  rnrird  sur  la  cfiim...  et  la  pfiysiq.  en 
général,  l'.»ri< ,  I779i  *  'o'-  ii»-I2.  Les  os  de  rc 
savant,  réduits  à  l'élal  de  \crrc  lomlii  .  ont  été 
coules  tous  la  forme  d'une  petite  urne  qui  faisait 
partie  du  cabinet  de  Roberlaon. 

nr.MF.TniXM'.S  o.i  DEXTRI  \NCJS,arr(,iiccte 
romain  ,  lut  cbarge  par  l'empereur  .Adrien  de  dé- 
placer la  fameuse  stitue  de  Néron.  Cette  statnn  , 
que  Pline  croit  avoir  été  de  marbre ,  et  i^ue  les  mo- 
dernes croient  avoir  été  de  bronae  ,  était  hante  da 
|i!iis  île  I  (o  [r<  i!r,  frjiii  li^  ,  ce  qui  peut  donner  une 
idée  de  son  poids  immense.  Uémétrianus  la  sou- 
leva ,  la  suspendit  et  la  transporta  debout  sur  une 
machine  Iratoée  par  ^4  éléphant  jusqu'au  lien  ou 
elle  devait  être  déposée.  Ceue  ralrepriie  est  eaaa 
«ioutc  i;iit  <lf-.<  |ilns  liardies  que  les  artistes  aient  ja- 
mais exrcut<>c«.  Oprndanl  quelques  biograph.  ont 
ajouté  que  Uémélriaiius  avait  aussi  enlevé«  suspendu 
et  replacé  le  temple  de  la  bonne déeste  t  Celb  bbU 
n'a  pas  besoin  d'i^tre  démentie. 

DÉMÉTBIUS  ,  sculpteur  grec  vers  l'an  348 
av.  J.-G. ,  est  cité  avec  éloge  par  Quinlilien,  qui 
lui  reproche  d'avoir  souvent  sacrtBé  le  beau  à  b 
ri-sscin  il  ; mcf  L'ou\r.  le  [ihis  rcrotiimamlal  lc  de 
cet  artiste  est  »a  Mineive  mumienne,  ainsi  appelée 
parce  que  les  têtes  du  serpent  qui  Onlonraient 
sa  (rorgone  rendaient  par  la  percussion  uftioasem- 
l>lable  â  e^îui  d'un  inttrnmenl.  —  Un  Ibtre  Dé- 
MKTTiii  s,.ircliit.,$'illMitra  vers  lafinde  laoS^olym- 
piade  «u  termtoant  le  lamcus  temple  de  Diane 
a  Epbè'c. 

DÉMÉTRIUS,  surn.  PoVprc>te  (preneur  de 
villes),  fils  d'An tigoac,  l'un  tk»  successeurs  d'A- 
lexandrc-ic-Grana,  commanda  h-s  troupes  de 
père  dans  lf«  guerres  que  celui-ci  cul  à  soutenir 
contre  PtoUmée  Lagus,  roi  d'Epjpte ,  contre  8d- 
lencas  «  roi  de  Syrie ,  et  eonire  Ca<>$andre ,  tpk  le- 
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«ait  la  Grice  asserrie.  H  se  rendît  mif tre  d* Adi^aet , 

m  <  li.i>s.i  D.  iiK  (l  iui  de  Pital^rc,  et  v  rclalilil  le 
■(MiTcrnemeot  populaire.  Srieucut  .  CaiJaodrc  et 
Lf aiiBacliut ,  ufué»  eaaeBihIe  contre  Autif(ODe, 
(agiicreot  (ur  ce  prince  la  célèbre  bataille  U'ipsiis 
(399  ani  av.  J.-C).  l'eu  de  temps  .-iprès  cette  <l<  - 
ia»l<>  ,  Di-mëtriua  alla  r.ivj'.t-r  mu-  partie  dc!»  i 
deLjsimachus,  et  y  lit  un  butio  considérable,  l'iu» 
lard  il  reronifuil  pret<|iie  en  entier  let  états  de  ton 
pire,  et  s*>  fît  jirficlami-r  roi  <lc  l'Asie  mineure.  Ex- 

ituUë  en^uiUi  du  se»  clutit  par  A^attioclès,  dis  de 
^ytimaclius  ,  et  par  Sëlcucut ,  duul  il  avait  t  [>uum.- 
la  fille  Stratonica,  c«  d«nuer  lut  «MÏgn»  lUic  rési- 
dence en  Syrie ,  et  Dtfnétrîtu  y  m.  3  un»  aprtVs 
(  l'.iii  .IV.  J.-C)  par  Fiiilc  (Vintempéranti-. — 
Dt-Mt  J  iilt*  JI ,  rtii  lie  M.iri  d.diii'  .  fils  d'AnUguiit 
Gonatas  et  Je  IMnla,  ninni.i  sm  lo  irniir  •  n  l'an 
•T.  J.-C.,  nfMm*  Ai«Mttdr«,  liU  à<  1  yn  lius,  qui 
«rnt  eDvmlù  m«  ^UU,  •'«upani  de  l'I.pn  c  ,  6t  la 
i;iu-iru  jux  Clotii  iii  et  auK  Acliécns,  et  m.  en  l'an 
23i  av.  J.-C~Dtiii.Tliii<»,  pelit-GI»  du  piccéd.,  et 
MCOOd  file  de  l'bilippcT,f«t  de  Maccdoiue,  lut  «n- 
vojd  par  .ce  dernier  «a  oUge  à  Kome  «  et  le  défen> 
dit  iTee  «nccit  Ruprè«  du  •tfnet  ;  mai*  i  een  retour 
Macédoine  il  oevint  la  victini*^  iU  i  cili  riiiiic-> 
de  MQ  propre  frère  Pene'o  ,  et  fut  mis  à  mort  par 
l'fwdre  de  rinfial  Philippe. 

nKMKTFlTJS  surnommé  Soter ,  roi  de  Sy- 
rie ,  fils  de  Sélea«tt«  Pbiiopator ,  fui  envoyé  dans 

}eaaene  i  RoBe  oenae  otage ,  et  l'en  échani^ j 
quelques  anne'es  après  la  mort  de  son  père,  en  l'an 
l6a  «T.  J.-C.  De  retour  eu  Syrie  ,  il  cxpulia  du 
tiuiif  fl  fit  pi-'nr  .-\ titiorlni>  Knpator  ,  ion  ri>u?.in  , 
ainsi  que  le  tuteur  de  ce  jprincc  ,  6t  la  guerre  aux 
Juifs  avec  dct  •ueei»  venës ,  chassa  Anaralbe  du 
trône  de  C>|<;»t'1  re,  et  enfin  fut  dctrûné  par 
Alexandrv  buias  <  prétendu  tiU  d'Anliochus  Kpi- 
phane  ,  dont  l'entreprise  avait  été  appuyée  par  des 

Jrioces  Tuislae.  11  périt  dans  sa  fuite,  en  lâo avant 
.-C.  ,  aprè«  un  iwgne  de  once  ann^.  —  Dàmi- 
TRii  H  ,  surnommé  Nicttnor,  fîl,  jlaé  du  précéd., 
fut  iiii^  sur  le  li'Ane  de  Syrie  pai  l'luiémée  Pbilopa- 
tor,  son  beau-pcrc ,  après  que  ce  dernier  en  eut 
chassé  Alexandre  BaUs.  Adonnd  aux  plaiairt , 
le  jeune  IMnétrius  laissa  le  toio  du  KeltTeraeitten  t 
à  <l<'s  favoris  qui  le  rrndirctrt  Oïliftit  auv  jirancli  i  l 
au  peuple.  Diodore  1  ryplion  tjuueprtl  de  <J<.tiùui.i 
un  prince  si  pea  digne  de  la  couronne  ,  et  réussit  à 
mettre  le  mie  m  pouvoir  d'un  fils  d'Alexandre 
Bell*.  Dtfnetriut ,  aUitf  arec  le*  Jnifa ,  fut  pris  par 
re  nn*mc  Tnphon  dans  mu-  (xp  'dition  contre  li  s 
l'urtlii  5  ,  fl  livré  à  leur  roi  Pliraates.  Celui-ii 
traita  birii  l'rx-ioi  de  Sjrrie^  et  lui  fit  épouser  sa  fille 
Andognae.  Qne^ae  lempa  après ,  DÎcmétrius  re- 
■umta  sur  te  tlAne  d»  Syrie,  et  l'«ccupa  pendant 
ans  ;  mais  »a  preini>'i  i'  <!jsst:'ii  ('  tif  r.iyaot  point 
corrigé  ,  ses  huj<jU,  l^iaat:»  de*  M>n  joug^  demaudc- 
MWtiPtolémrr  Fliyscou  ,  roi  d'Ë^yplf,  un  prince 
de  b  maiaon  des  Séleueide».  Le  couronne  de  Syrie 
fut  donnée  i  Alexandre  Keliiaa  ;  et  Démétrius,  forcé 
de  se  réfugier  à Tyr,  y  fut  tué  par  cudir  du  p;MU\<  t- 
neur,  en  l'an  laO  avant  J.-C.  —  i)LJtf:TKii.s  III  . 
■nmOMid  Enemrus,  l'un  des  S  tils  d'Anlic  ha'. 
djpai«  OMWU  sur  le  trône  de  Syrie  avec  Philippe 
•on  irère;  fe^  deux  princes  se  parlagèreul  les  pro- 
vinces ,  (t  fixtrent  leur  résidence,  I-  pn  niier  à 
Damas ,  le  second  à  Antioche.  Maia  la  guerre  éclat.i 
ensuite  entre  eux  ,  et ,  après  dea  «necit  divere,  Dé- 
métrius lut  vaincu  et  fuit  prisonnier  pjr  Mithndatc, 
fénérA  d«*s  l'arllios ,  qui  était  veau  uu  .ett>urt  (ïr 
l'Itilippc.  nclr|;u<-  d.ins  la  liante  Asie  ,  il  y  mourut 
qurlquc  teinp»  apio»  ,  >i'is        8-  av.int  J.-C. 

DÈMETIUDS  de  Fhntire  ,  disciple  de  Tbéo- 
phratte«  fut  nommë  arcboole  pour  to  ans  ,  317  av. 
j.-C,  et  le  7-<''c  'j  l'il  déplfiya  pendant  IV-xf  rcice  dr 
cette  roa^istrattire  lui  coucilu  l'dtuour  de*  Allié' 
moof ,      l«i  ddeenèroitt  Mtwt  de  «lataw  ^'il  y 


avait  abat  de  joui  dam  l'annde.  Maie  fl  ne  jotiit 

pas  long-temps  des  honnruri,  iiiM^nrs  qm  lui  »\  4i<  ii( 
«te'  décernés  .-  condamné  a  ni.  par  la  bngut,  do>  ua- 
vieiUL  de  son  mérite ,  il  vit  reavereer  les  nomhr. 
stages  qu'on  lui  avait  érigées*  «t  ac  réfugia  à  la 
'  Ptofétndeljigus ,  qui  Int  fit  le  plus  fsr.  ac- 

(  iirtl.  ('«  piTid.mt  !(.■  ills  di-  ce  roi ,  Ptolénn-c  Plulj- 
delplie,  a  son  avènement  au  trône ,  irrité  de  ce  tpte 
le  pisàlm.  avait  conseillé  •  sou  père  de  faire  efaoÎK 
d'un  autre  successeur,  l'exila  dans  la  haute  Egypte. 
Démétrius,  s'il  faut  en  croire  Diugène  Lacrce,  k'y 
•  Uuiu.i  la  III.  l)°aulr('s  atit.  rapportent  au  contraire 
qu'il  jouit  d'un  grand  crédit  JHiprès  de  Ptolémée 
PhilaoeJpbe  ,  qu'il  earkhit  la  lnbliotli.de  ce  priaco 
d'un  gr.  numb.  d'uuvr.  grecs  ,  et  qu'd  le  dcciJa  à 
faire  traduire  dans  cette  mt'me  langue  1rs  livres  de 
la  lois  des  Hébreux  (la  Bible).  Uémelrius  avait 
composé,  sur  l'itist.,  la  polit,  et  l'éloqucacef  pliâa. 
ottvr.  qui  ae  sont  perdus.  Quelques  savans  tns  at* 
trihuent  un  Tr  aw  /'r/ornf/,)-?,  qui,  srluo  d'autres, 
Mt  de  Dcnys  d'il^l^c^t  u^&jc.  iid  iiu  l.i  dcm.  édit, 
a  été  puliliéc  à  Glascow  ,  ij^S ,  in-4  m.»«  on  doit 
croire,  d'après  Muret,  Vossiiu  et  autres  ,  ^pie  ce 
traittf  apportient  i  un  Dd'mdtrius  d'Alcuadrie,  qu* 
Thomas  Gale  prdtoad  avoir  vdcB  sons  le  règM  d« 
Marc-jVurélc. 

DÉMI-ITIUUS  de  Pharos  ,  gouv.  de  Itle  deCor- 
cyrc  dans  le  3'  S.  avant  J.-(.^.,  •uvaiiit  riils 
de  la  reine.  TeuU  ,  i>i  iiicuUilncc ,  tt  cmrcpni 
de  secouer  le  joug  des  Boniains  ,  tous  la  protection 
desquels  il  s'était  placé,  iieux-ci  leyant  cha«a«î  de 
rillyrie  et  de  Pkaros ,  oè  a  e^dlait  réfngsé ,  «1  atU 
Il  lu  i  1111  j>il.'  auprès  de  Philippe,  rvi  de  Macc- 
duLuc  ,  1.1  ^uivil  Ce  prince  dans  dtviii>4:«  expé- 
ditions. Il  fut  tué  dans  Mcnitiuc  (ville  de  Sicile  qu'il 
avait  surprise  pendant  la  nuit),  vert  l'an  at4  «vu* 
J.-C  Peu  de  temps  avant  cet  dvèoenent,  Pkalippe, 
.illic'  d'.AnniLal ,  avait  obtenu  du  ;:(.'i:c'ral  carlha- 
giuuu  qu'une  des  condition»  du  liauc  ^u'il  conclut 
avec  les  Romains,  après  la  bataille  de  Cannes,  serait 
l**  rr't.iMis^pm.  de  l)(^i»élrius  dan>  l'île  de  Pîtarx»». 

iJLMLl  illLS  ,  âii  ie  Cyniçue  ^  disciple  d'Apol- 
lonius dcTyane,  vécut  sous  Néron  et  Caligala,  re- 
fusa d'être  attacbé  à  la  cour  de  ce  dcm.  nniper.^  et 
fut  cbeud  de  Roue  pnr  Tespaùen.  SAiè^e  fait 
ri'lcgc  de  ce  pliilosdphiî  dans  un  dr;  ses  écrits.  — 
Lu  .mire  Dkmétriis  ,  piulos.  ,  dtsciplc  d'Ans- 
urque  et  de  Cratés  ,  est  cUé  par  Strahou  conaw 
auL  d'un  Cnmmmt.  sur Ica  focw«#  d'Homèie  »  ^pai 
ne  nous  rtt  })'uiii  p  irveutt. 

DÉMLTHIUSPÉPAGOMENE  .  méd.  de  l'em- 
pereur Pateologue  dans  le  ij«  a  laissé  on  limité 
sur  la  goutie  ,  impr.  (texte  fpfc  et  leU'tt  )  è  Parie  , 

t558  ,  in-8.  On  lui  atlribuo  un  traiff'  sur  fr<  r-hirna 
{de  curâ  cnnunt),  pub.  souit  le  nom  du  plnlo».  I'li<«- 
mon,  inconnu  aux  rriliq. — Un  aulrr  DKMt.TMi's  d« 
B^nce  pesse  pour  l'eut,  d'on  ouvr.  êw  la/m»' 
cennerie .  tnd.  dn  gr.  en  lat.  per  P.  Gilles ,  et 
inséré  dans  h  ^  Scnplnres  tri  im  ifiiianiv  ,  -_t.  1  ,  t 
latin.  Paru,  l(il3,ia-4-  ••Itrdjut-  taiore 

une  traddkt.  gmcf.  dn  livre  de  Galicn  de  Oculis. 
Quciq.  biogr.  croîenlfae  celMotétriiss  est  le  indae 
que  le  précèdent. 

DKMKTHIUS  II  (The m r os r.), roi  de  Géorgie,  «le 
la  race  de*  Pagratides ,  succéda ,  l'an  1  lati ,  à  mon 
père  David  111 ,  et  ni.  en  ti58,  après  avoir  eom* 
liaiiu  tLititr  «.a  vif-  (  t  Iri.iiiipt-é  à  I.i  t''i\  di'-i  nml'tal- 
ra.iu>  qui  tiieul  à  divcrsca  n-piuci  dc^i  in%4»ions 
dans  ses  états  Son  tils  David  IV  lui  succéda.  — 
UàxiTBius  IJl  succéda  en  è  son  père  Da- 
vid V;  et,  après  un  règne  de  17  ans ,  insp'.iqtiédans 
iiiii-  <-< ':i<ipiriilion  ti  ruu'.'  pir  le  ■;i-'nr'tal  liougatchin 
contre  l'empereur  mogol  Arghonn  ,  il  lut  arrêté  ci 
mis  è  mort.  Sou  tîh  David  VI  lui  anccdda. 

PKMT-Tnîf  S  :  ,  r.niv\  On  dr-'M3no  sou.*  ce  nom 
plu»,  avriiiurirrs  ijui  iisiir]ii  irnt  le  liùne  du  Ilin^s 

dtt  17<    Ma  Gad«Mtr,  »pii«  «^kre 
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liliêwite  1  fit  <l«i(jar  i it  ;  L  uti  autre  lili  (1<  ce  pnnce  , 
Dnitii  oa  Démélriiu.  lùa  1^98 ,  Fc<ior  moarut; 
Bwis  monta  cor  le  tr6B«,  rt  régnait  aaos  opposition, 
l«nqtt'aii  mi»»oc  .  Grc'goin-  OlrepiclT,  pr^fitaiil  de 
la  rCMeMl>t<*nce  (\uc  plus,  pcrsoaui  s  lui  truiivaicnl 
jffc  le  jeanc  Démëtrius,  preleoilil  qu'il  e'Uit  t  e 
ptiaco  Itti-nkcmc ,  éckappiî  par  miracle  au  fer  des 
tus  :  le  pcopic  m  aoulera ,  l'amée  te  déclara 

IT  lui;  r>  ri5.  alisnduane  des  siens,  s'<'m])oi- 
goooa  .  et  le  t-i'»*  Démctrius  fil  en  -sua  entrée 

trtonpbaair  à  MiMCou.  Jl  eût  cuiuerTc  le  pnuroir 
si ,  trop  «ai  Je*  Poloaata  ,  »l  n'eût  itlcsse  l'orgueil 
safitNuI  ia  Rosses  et  titrtout  celnî  du  patriarche  ; 
tMI  pjrti  ic  formj  ,  i-ii  plaça  DjhI'-  >  i/ki  -.ui  le 
trâoef  oo  forgea  les  étrangers  et  Uémeu  iui  lui- 
même.  Un  aatte  imposteur  reparut  Ineatôt  sous 
»<-in  nom  ,  reovcTta  Sucki,  et  fut  massacra  en  1610 
riar  \c)  Tartarti  <pi'il  avait  pris  à  sa   solde.  La 
l\usii»>  (ut  liMn  j  runirciiie  ,  il  s'e'lcva  prcsqu'au- 
tanl  de  faux  Démiiniu,  prétendus  iils  du  preoiier, 
^aNk  y  mit  de  prorinces  dans  l'empire.  Kafin  la 
ronroaar  fur  ééL-rre  <n  161  <  j  Michel  F<*ilerowitï 
Biioianow  j  Infiay.  Deiuetriiii  fiircal  surcosiveni. 
êrrêtét  et  mis  à  mort  ;  il  s'en  pr<.'>enl.i  encore  un 
4aaA  ia  MuCe  ^ui  fat  Urrc  par  le  duc  de  HoUleta ,  à 
k  cw  dit^ad  il  avait  chereU  «■  «lilo ,  amtai  i 
et  «rtccufij  l'jn  i(>53. 

bTRlU6.  V.HkTean. 
DEMCUMER.  Y.  Deuaoïnn. 

DEXIKI.  V.  DiMAiRv. 

UfiMOCi'iDb ,  méd.  grec  ,  né  ii  Crotone  dans  Ir 
4f  t.  «V.  J^.  ,  ^attaelu  à  Poljcrate ,  tyran  d«  Sa- 

Km,  .  après  la  mort  de  ee  prince  ,  passa  au  scr- 
«ieedc  Darius,  fih  d'll\ :>ta«pes.  M ais  phi»  tard,  en- 
n0J^4«»oa  séjour  à  la  eour  de  T'eric  ,  il  idilint  du 
ni  b  imité  de  retourner  en  Grèce  ,  sous  le  pré- 
%KWt»  4ht»mf9€T  !«■  mnoremem  det  peuples  de 
ertt*  enetréf.  .\a  lieu  de  remplir  rcttc  mission  de's- 
1>(,  31  raafc  ,  il  rc%'inl  à  Crotoue  ,  où  il  épousa  une 
Si'r  ée  Faibleie  Milott,«t  m.  ven  Taa  Sooav.  J.-C. 

DKUfXriTAHES  ,  orateur  et  histor.  grec  ,  neveu 
de  L)eTau>l)tcac  ,  fut  envoyé  en  anil>ai!>ad<.-  auprès 
de  Philippe  .  roi  de  Macédoine.  Ce  prince  lui 
àmmaaài  ce  aa'il  pourrait  faire  d'a};re'al>le 
TOUS  pendre,  »  lui  re- 
it-t-i'  T.'-  roi  ine'p''i-'  «  '  ette  iBMiUe,  «t  la  reu- 
saui  lui  taire  aucun  tuai. 
DÉMOCBITE  ,  philos,  crée  ,  né  à  Abdiro  on  i 
Mîlet  ▼ers  Pan  avant  J.-C. ,  puisa  le  goùl  de 
Tëtude  daoi  la  tocietd  de  mages  perses  ,  <|»i  ,  après 
Fnpr'ditioo  de  Xcnéa,  liaient  n^lc>  iLai-.  le  y  n  t. 

Leucippc  ,  puis  >oyjgej 

four  s'instruire.  De  retour 
Irc  ooté  d'iofamic  comme 
ajmri  j£nip<  son  bien ,  (fiiand  il  lut  i  ses  conci- 
t«  vcBi  ma  Tr.  sur  le  monde  qui  les  i.'iijrtii.i  telle- 
«eot^dêlui  Crcnt  présent  de  5oo  (.ilens.  D«fmo< 
crite  se  ntiradaiu  an  jardin  Toisio  de  la  ville,  et  se 
creva,  dit-«a,  Us  yeux  pour  se  livrer  plualibremcut 
à  s^»  meditatmt.Ce  plnlu^. riait  sans  cessé  des  folies 
des  bomcne's  ;  ses  conriloycns,  le  regardant  comme 
foo  ,  firent  appeler  Hsppocrale,  et  lui  confièrent  sa 
mMmm.  Mau  fWliilo  mdd. ,  après  avoir  entendu 

B4mci<~rii.e  .  dit  aux  AIj<le'ritjins  qu'ils  1-l.iifnt  hien 
aDoi*%  catob  J'ciprit  ^ue  le  prctciulii  iu.ilj<le.  Il  m. 
à  l'ije  it  itKj  ans  ,  36t  a*  ■  J.-C.  D.'mni  rite  crovail 
à  VcstftnM  d'atome*  toaomi>ral>les  dont  la  ren- 
contoa  iMUiia  arail  prodnit  le  monde.  On  lut  attri- 
bue (^nclqaes  découvertes  en  piiysique, 

DÈMOÎ^X ,  plnlos.  «roc ,  originain  de  Crète , 
TTVaiC  «MU  Adnea  et  llare>Aurèle ,  n*«mbrassa 
aura  ne  ifcte  particulit-re,  et  verni  cependant  comme 
les  cjosqaes.  On  lui  attxiLuc  plus,  mots  heureux. 
C'mtiot  «û,  «ar  lo  fatnt  de  mourir,  dit  aux  assis- 
taD«  :  e  Yotw  poavti  teiu  ntir«r,  la  farce  cti 
j«oë«,  « 


rr-i.p«*dit>on  de  &crxea,  el 
éiaàii»  loog-temps  sons 
àaw  el  en  E^jpte  po 
4amta  patrie  ,  il  allait  eli 


DEMONS  (Jr.K-x),  si,  ur  d'Hédicourt ,  a  laiss<? 
deux  traites  de  lliéolo^ii-  mvsti^e,  dmil  les  litres 
seuls ,  si  nous  pourions  les  donam*  m  «atier ,  suf- 
6raient  nour  ddmontrer  la  Insarrerie  et  l'origina- 
lité d»-  leur  .uiteur  :  T^t  dcmonslnUion  de  la  4' 
partie  de  rwn...  ,  conienant  tes  préceptes  de  U 
s  iinrte  m  >pe  ,  et  dctvte  imvoaUlOÊt  de  DémoiU,..^ 
Paris ,  ,  ia-8  i  La  sëxttistiKe  dialactimu  et 
potetUieib  ,  rfrviv  par  wie  nom»,  manière  ^atmmt' 
htfjner...,  pour  f;uénr  {'ht'mnn-rts^if  ,  ptayes  ^  tw 
meurs  et  ulcères  vénériennes  de  la  France  ,  etc. 
Paris,  iSgS,  ia-8.  Ces  dan  n«vr.  dereaBs  trit- 
rares  ae  oUMteai  som  anena  rapport  la  pipae 
qu'on  se  donnerait  pour  les  tronrer ,  et  sont  «h 
triste  exemple  «les  aherratiou^  où  un  xèle  inconsi- 
déré pour  la  relit;inn  peut  conduire  aoe  imagi- 
nation ardente  et  ile'reglce.  ' 

DEMOSTUb.NE.  le  plus  gran<{  orateur  de  la 
Grèce,  nd  à  Athènes  38l  ans  av.  J.-C.  ,  était  fils 
d'un  armorier  ti  -  nelie  ,  et  se  trouva  de  bonne 
heure  lirrd  par  la  mort  de  son  père  aux  soins  ad* 
gligens  de  tuteurs  iaftdèles.  Ce  fat  par  un  pmteèa 
qu'il  intenta  contre  eux  qu'il  entra  à  17  ans  dans  la 
carru  re  de  l'éloquence  r  Dcmo^ithene  gagna  sa 
cause,  mais  sentit  qu'il  n'était  point  encore  ora* 
tour  ;  on  sait  tout  ce  qu'il  imagina  poor  corrifer 
les  ddfants  de  son  organe ,  fSurtif er  sa  pottriae ,  et 
t'acrouttimer  .lux  cru  <1  mt  !<•  pfiiplc  interrompait 
Souvent  cflui  ({ui  occupait  i.i  tritmae.  Il  y  monta  à 
a;  ans ,  imbu  dot  lagons  de  Platon,  et  attaqua  la 
las  de  Leptine  qaî  «zamplatt  des  aMgialnlwrM  oaé- 
rensef  les  seuls  deseeodans  d'Harmodiat  at  df Afia- 

togiton.  It  m-  (ir.innnçj  pas  toiM  les  discours  qu'il 
composa  M  cetir  op<>t]ue  ;  tl  parait  néme  que  dans 
une  affaire  particulière  il  en  fanmit  un  à  chacuna 
des  deas  parties.  Jetoos  un  voila  ta*  les  faiblesses 
d'un  grand  homme  ,  prenons  Démoitbéne  4  l'âge 

de  3l  an^  ,  à  cette  e'poque  ,  iiîi  ,  suivant  la  In-lle 
expression  de  M.  V  iUemain  ,  sn  vie  entière  s'epure 
nn  feu  du  patriotisme  qui  le  éUsPore  ;  dès  lora  MM» 
tinelle  araacde  de  la  rÂpobliquo  «  MM  la  vaiia— 
dÀ:oavrir  le  premier  fes  desseîM  ambitieux  de 

IMiiiq.pc  ,  (  vcilliri  Patli-nl Ion  ilei  Allie'nicin  ,  et 
leur  dénoucer  un  roi  de  Macédoine  dominateur  de 
la  Gvlee.  Une  seule  pensée  l'agite,  sa  vois  dlo- 
qnenlo  ne  fait  pMps  eatendre  qu'un  cri  :  Giseyre, 
guerre  !k  Phtiifpa  t  Quand  l'orage  qu'il  avait  préva 
vH-nt  fiinilrr  iur  .\lliôrii  i ,  il  raffermit  la  foi  chance- 
lante des  alliés  ,  leur  met  sous  les  yeux  l'image  de 
leurs  aacêlaai  ;  il  anime  ses  coacitajeBa ,  il  foat» 
mande  leur  orgueilleuse  inertia.laar  rappelle  saaa 
r>-4<if>  Im  «onvenirs  magiques  de  Marathon  et  de 
l'ialc'e  ,  il  1<  5  |>oiiss<-  .m  <  nnli.it  ,  il  y  <  ntraîiie 
encore  quand  le  combat  n'est  plus  nosiiblc.  Onsc 
jnmgnas  (  1«  Philippiques  et  les  Oljrothiennes) 
nous  sont  restdes  pour  atlasier  celta  latte  de  i5 
années  entre  le  eitoyeu  amant  paiaioand  de  la 
liberté  de  sou  pav»  f'i  l<"  mon.irqne  ambitieux  ft 
trompeur  qui  la  lui  ravissait.  Quaad  Athènes  lut 
tombda ,  Démosthène  souliat  cMore  m  ftaiffuf  il 
montra  dans  l'immortel  discours  wamrUs  couronne 
que  la  conduite  de  la  r^publ.  et  la  sienne  avaient 
été  tout  ce  qu'elles  liev  aleot  être  ,  et  parut  d'autant 
plus  digne  de  son  triomphe ,  qu'il  déploya  plus  de 
géndrositd  enrars  Eschine  son  accasatenr  et  son 
nval.  A  1,1  mort  de  Philippe,  à  celle  d'Alexandre, 
Démostbèuc  lit  encore  quelques  efiorts;  mais  la 
fortune  des  Athéniens  ne  répondit  point  à  la  jus- 
tice de  leur  cause.  Poursuivi  par  les  mtellites  d  Aa> 
tipater,  ee  grand  homme  s^empeisonaa,  el  m.  a« 

pied  de  la  statue  de  Neptune  d;nu  l'île  de  CiLitirie  , 
i22  av.  J.-C  Ce  qui  nous  reste  des  œuvres  de  ce 
grand  orateur,  61  Oiapomi%  <i5 Exvrdes  elb Lettres 
poluiques  ont  dtd  ÎBVr.  par  Aide ,  i5o3,  tn*fol. 
édit.  princeps.  Blles  ferment  Im  6  pron.  vol.  dea 

orateurs  grecs  pul>.  par  Reiske  ,  Leipiig  ,  i-';a--5, 

110  vol.  ia-tt.  La  seule  traduction  complèU  est 
««IUd'AH«r,dMlla4«nUnddiMiM,i  ^ 
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torrigt'epar  M.  Pbncl.e  ,  av.  r  !<•  Ifxtr  grec  en  rv- 
garU ,  a  élé  publiée  do  iStg  a  1821,  lu  vol.  in-8. 

DKMOSTHÈKE.  méè,  àeMtuMlU  (Hancitle), 
dan»  le  I"  S.  de  l'ère  cl,rt«t.,  avait  compoitf  UB 
traité  dês  Maladies  des  j  eux  ,  dont  on  trouve  dvits 
fngmcD»  dast  I'out.  du  iaddeà«  Acaut  (v.  ce 

DEMOTZ  DE  LA  SALLE  (N.  ) ,  ««l<««tifTVK 
et  musicien,  n.-  u  Hurnilly  ru  Savoie  ,  dall^  !<'  17' S., 
fol  pourvu  d'une  cure  dan»  la  partie  du  diocèse  de 
Goitre  qui  dép«iidiiU  de  la  Frann- ,  et  pttbii*  ua 
ljilènir>  <*-f  notntion  niusic.ile  qui  fat  »OpfOtt»d  OU 
1726  par  l  academie  de»  »cicoce».  Oo  ■  dv  lui  :  afe- 
thode  de  plain-chunl  si-!,>n  i,n  nouveau  systèmi- , 
très-court^  Uès-Jacile  cl  tiès-imr^  Pari»,  1728, 
lu-ia  ;  Bréviaire  romain ,  tiolé  tetom  un  min».  jgr«- 
trmtf  de  chant  ^  Paris  ,  1727  ,  in-ia. 

DEMOliRS  (PiERHt  )  ,  médecin  oculiste  ,  né  à 
Man«iii«  eu  1702,  m.  à  Paris  en  1-95  ,  après  avoir 
été  méJerin-oruiisU'  du  loi  %  neniLre  de  U société 
royale  de  Londres  et  de  l'acid.  de»  «CÎTOcei ,  a 
publ.de  1740  à  1758,  plu»,  tradm  lious  .!e  l'.in-l.iis  . 
cooipilitiwnt  cl  opuscules  sur  de*  ni^ilièrcsqui  lule- 
ronent  la  science  médicale  :  ii  est  aussi  aut.  d'une 
Lettre  à  M.  Ptiit^en  réponse  à  sarritiqiie  d'un 
rapport  sur  une  maladie  de  Vmt... ,  Paris ,  i7(>;  , 
in-8  ;  y"u^-.  rcjtexion  sur  ta  lame  cartitagilteUSt 
de  la  cornée.,. ,  Pari»  *  IJJO»  ««-S' 

DEMOUSTÎER  (CilAiti,B»-Ai.l«llT)  ,  dcrivain 
français,  ne  i  VillLis-CoHercI;  111  l'fio ,  m.  au 
même  lieu  en  tSot  ,  inenilire  Av.  l'institut,  descen- 
dait de  Racine  par  son  père  et  de  La  Fontaine  par 
sa  mère.  Après  «Toir  débuté  dans  la  carrière  du 
harreau,  il  l'ahandonn»  LîentAt  pour  Celle  des 
lettres  .  où  il  «  nltu  tii  kR'î  (ur  b  li.il.lir ation  t^fs 
Lettres  à  Errnhi;  mr  in  Âij  t/ioh'jte.  Le  »uccè*  pro- 
digieux qu'obtint  cet  ouvr.  suflira  pour  prouver  ic 
mauvais  goAl  du  siècle  qui  l'applaudit  ;  on  j  trouva 
de  l'espnt  sana  doute  et  lieaucoup  d'esprit ,  nais 
gâté  par  la  manie  d'en  nionîrei  sjii^  tuai'  ;  Ir  f.nix 
Lrillaut ,  le  maniêié  ,  le  fade  y  remplacent  le  natu- 
rel et  le  vrai ,  qui  seuls  pouvaient  conduire  un  au- 
tour à  la  répuutiou  daos  le  beau  siècle  de  Louis  XIV 
Demottstier  porta  le  noéme  feore  de  talent  et  les 
nii^nies  iliMatUi  dani  sou  lli<'âlic,  qu'on  a,  avec  trop 
d'indulg.  siins  doute,  cornpart-  »  celui  de  Munvaux  ; 
BOUa  CÎIatrons,  ies  Femmes  ,  comédie  en  5  actes  et 
en  vcfa  «  le  Côncilioteur ,  id.  ,  idem  ;  les  Trvis  jSls  i 
jttcestt  à  ta  campagne  ,  etc. ,  etc.  ,  pièces  que  l'on 
n<'  jonc  plus  aiijouiiî'luii  ;  Le  pnrt  '^  (a  ("fi.inni^'  rr 
iniiienne  âouI  re»lces  MS.  On  di>it  encore  à  l>«>iiiuu«- 
tier  2  poèmes,  /*  ^lege  de  Cj-thcre  et  la  Liberté  du 
Cloitre^  impr.  tous  les  deux  i  Paria*  i^go.  lia 
laissé  MS.  Carolint  de  Liehtjtetd ,  comédie  eu 
5  arlt>  et  vu  \      ;  un  Cnnns  Je  numtlc  fn  prose  et 
en  vers  i  de  nouf.  letiii;s  à  Lmiiic  sm-  l'hut.  ,  etc. 
Si  les  ouvr.  de  Deinouslier  ne  sont  pas  ii  l'abri  de 
la  critique ,  sea  mœurs  et  aoa  caractère  n'ont  ja- 
mais eu  rien  à  redouter  de  tes  atteintes  ;  il  était 
don».,  jlîatil.- ,  oî.ii^i'.iiil  ,   n;<>.lfit'' ;   il  fil  l<iiir;- 
tcmps  par  ton  esprit  le  Litai  iiie  de  \a  &ucici<: ,  cl  lui 
toute  sa  vie  Tamt  de  Collin  d'Hailcville  et  de  Le- 
gottvé  ,  dont  U  cinporla  lea  regrets  au  tombeau. 
—  DcHOVSTtlR  (  Pierre  •  Antoine  )  ,  ingénieur  , 
iinilu  <ln  précèdent  ,  ru'  ù  l,3v|,,j;tiy  ,  départemi  ni 
d>-  ]'(  li>e  ,  en  «735  ,  m.  à  Pans  en  i8<)3  ,  ingénieur 
en  c!i>-t  du  départ,  de  la  Seitte*  fut  cLari^é  d'ache- 
ver le  pnnt  de  St-Mairnce  ,  coustruiail  celui  de 
Louis  XVI  en  i7()t  ,  et  dirigea  depuis  Ics  travaux 
des  3  ponu  i  ;.'!  lis  SUT  la  »einc  »ux  fraia  d'ube 
compagnie  eu  lijoi. 
DEMPSTER  (Thomas),  tav.  ifcottals,  »d  en 

l'^J  ),  m.  ii  Fndo^tnc  m  \{^T1  ,  (i'.rllli  tlf>  liun- e 
licnre  ton  pays  et  {irofe^^a  ïui:ctfs<i\.  le:,  UutiiutiUe» 
à  Paris  ,  à  i.ouvain  ,  à  Home  ,  à  Tournai ,  à  '1  uu- 
k  Joose  j  è  iSlcDit ,  à  Pisc ,  etc.  ii  travailla  tonte  sa 
«ie  i4  iMtvci  par  jour  ;  ta  Bénçir»  Aait  1«U« 


qu'il  no  aavait  pas  ca  q«e  c'est  qu'oublier.  On  a  d« 
lui  plus.  ouvr.  très>tav.  mais  qui  manquent  de 

ctiii<[ue  et  souvent  m£mo  dp  bonne  foi.  Les  plus 
importans  sont  :  K/rtiria  regalis  ,  Florence,  I7z3  , 
a  vol.  in-liil.  ;  Haloria  ecclestastica  getittt  Scoto^ 
mm  hbn  XIX ,  Bologne ,  t<>^t  in-4.  Dempslcr 
a  aiisti  donné  des  ddttiens  de  Cfaudien .  de  Stmee^ 

ilT-hci  ,  (/f  CvriypUS  ^  «  le.  —  Dl  MPSTEB  (Guiil.  )  , 

liistuticu  vcosiiais  ,  né  daos  le  comté  d'Angus  en 
1 190,  m.  à  Paris  eu  iSS? ,  eat  eut.  de  :  Oisuirm 

ecfUsiasttque  ■l'I'cosse. 

DENAGLIO  (FiJANçois)  .  jurise.  et  porte  ital., 
né  i»  Ut^i^ioru  I '"Ki3 ,  m.  en  l6f(j.  ei!  .mt.  <le 
queEqurs  consultations  de  droit  peu  remarquabies  , 
d'un  recueil  de  pocmcslat.  impr.  ii-Bologne.  lii65, 
et  d'un  antre  de  Foéties  diverses  (eu  italien 

ibid.  ,  |582. 

DEN  A1S1US(Pi»;riif.  jiirî<coniiiIt<-  jîliMii.,  ne 
it  Strasbourg  en  lâ6o  ,  m.  «  Ueidelbcrg  en  i(>io  , 
assesseur  de  la  chambre  impMate  de  Spire,  « 

l.iissé  :  Jus  camernle  ,  sive  novuumi  jurit  cumprn- 
dium  ,  Straabuurg  ,  1600,  in-^i  ilcidclbcrc  .  t652 
in-ifj;  iH'Sertatio  de  idole  hatlen^i  ^  etc.  ,  iIeiJ<'l- 
berg  ,  i(x»5  ,  itk-k ,  etc.  y  et  plus,  opuscules ,  entre 
autres  Jesmter  udem ,  en  allem.  benainut  avait 
rtiinjxisc  plus,  pièce»  de  vrr-i  vn  (*ette  laogUC  <|n& 
u'ctjuiDi       tans  un  certain  iiicnle. 

DENATTES  (  Fa.),  curé  du  diocèie  d'Auxerre , 
m.  en  1765.  est  aut.  d'un  uuv.  iotic  ;  idée  de  ta 
eoHPertiea  tTttH  aécheur ,  1732 ,  S  vol.  tn-  (S. 

1)ENF.SLE  (N.  ),  c'ciivain  .Tti -dessous  da  mé- 
diocre ,  né  à  Mranx.  an  commcncenirnt  du  18^  S., 
m.  dana  Pindig<  tu  i  (  Il  1757  »  a  pub.,  de  17,V)  à 
i7<k»,  ou  grand  uomb.  d'ouvr.  en  prose  et  eu  vcrc 
peu  lus  de  son  temps  et  qui  ne  le  sont  plus  dli 
l  .iul  juj.innî'Iiui  ;  les  nioliis  rnau\  ais  sont  :  CEtotir^ 
tieau ,  un  lei  .Iventures  du  sansonnet  de,,,y  t736, 
in-12,  plate  iinitattonde  Yart-vett;  les  Préjugé* 
<tu  puMie  sur  ChonsKur^  a  vol.  tD>lli  Âmm^ 
tyse  de  Petprtt  du  jansénisme ,  tj6o ,  ib-Ift. 

DEMIASI  (JoUS),  ju)i  te  jn^I  Jii  ,  m;  à  DuLliu 
en  i(>i5  ,  m.  vn  ltk>8,  chevalier  de  l'ordre  du  Bain, 
sur-intendant  des  bàlimen*  de  la  couronne,  avait 
suivi  des  cours  do  droit  à  l'oniver*.  d'Oxford  ,  mai* 
s'y  fit  la  re'putation  de  joueur  et  de  dissipé.  Cepen- 
dant, cloii'^iaiit  do  (xniinitc-,  il  débuta  daos  la 
carrière  Uuératie  par  un  Essai  sur  te  jeu^  Loii- 
drei,  i63^  ;  cinq  ans  après  il  donna  ta  trag.  du  S^phi 
(tbe  Sophy),  aujourd'bui  oubliée,  mais  qui  eutalora 
un  très-grand  succès  ;  et  pub.  la  Colline  de  Cttoper 
('CoDpcr'i  lull  \  Oxford,  i6_^3.  K:i l'.ij;»' en  iG^'dans 
tes  atiairei  poliliq.,  il  devintie  porteur  des  mv**ig^% 
réciproques  du  roi  et  de  la  reine,  conduisit  J'anneo 
suivante  le  duc  d'ïnrk  en  France  ,  «t  s'airacba  k  la 
cour  de  St-Crermain  cd  qualité  do  gentilbomtne 
ordinaire.  Denl.am  est  rf^ndc  1  ummo  -.ni  lU'-?  pirrcs 
de  la  pue'sic  aof;laisc  ;  la  langue  lui  doit  beaucoup  ; 
il  donna  des  mudries  de  plut,  genres  de  poèmea  , 
celui  sur  lit  mort  de  Cowtajr  est  le  nieilb^tir  parmi 
«eax  de  peu  d'étendue.  Cooper's  hiil  lulie  premier 
(viniplc  III  Aiigl.du  ui-fre  descriptif,  et  eut  l'hoa« 
mtur  d'être  imité  par  Gaslh  et  par  le  celèb.  Pope. 
DEM.NA  (CBARLKa-Jc4ii-M&ate),  celèb.  lit- 

tératcur  ital. ,  tu'  n  Hrrrl  en  Pii'nioiU  I'ju  T73r  , 
m.  à  Paris  en  jSi3  ,  bJjliolbci .  Lo;jur.  de  rva^>o  — 
l<  on  ,  avait  été  professeur  d'éloquence  ital.  et  de 
littéral,  grecque  an  collée  sopéneur  de  Tuiio  , 
raemb.  de  Paead.  de  Berbn ,  bibltoUséenire  hono- 
raire du  roi  de  Sjrilaignc.  M.  Farlùrr  a  in  ,.'10  iLuis 
le  M-igosin  encjciopedi^uc  (  janvier  i»u« 
\otice  sur  la  t>ie  et  les  princip.  awr.  de  Ventna, 
Ces  ouvr.  au  nomb.  de  ài  ,  presque  tous  inipor» 
4ans  et  eslimtfs,  ont^td  imp.  da  %^SS  m  i$i3;  lc« 
plus  rf  :ii:iri[.  5-  nt  :  Ptsroiso  sopra  le  vivende  delta 
iiiUiUitiira  ,  17(^0,  ui-12;  PeUe  rtfoluzioni  d'ita^ 
lia  hbri  venl:qui!Hr.-i ,  X'^^-'^i  ,  3  vnl.  in-^  .  ouvr. 
souvent  réinipr.  et  trad.  daos  plus,  langues,  I^ttt- 
ritt  polUicue  Mtermia  (fe/fa  CrvciW  «  Turio ,  i^ëi-. 
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iO'S  •  ^-i*"*        'rt  vii  et  le  jlf;nf  de 
Pirderie  fT,  178B  ,  in-8  ;  Uist.  d»  Piém^  u  ,1  des 
wlrei  vtals  dit  roi  de  Sardmignc ,  etc.  Il  a  ïniaé 
^\u«.  nuvr,  MSi.  ;  an      ceux  dunt  il  t'ctt  le  |>lii$ 
occupé  a  pour  titre 

TMSSVIS  (     .  )  <  ^  F*P«  f>  35(j ,  succcJa  à 
Sivte  <<:\  XàVlL-        *l  10.  ca  2^»9 ,  MUS  Ir  L-onsiiUt 
4'--  i  viu^  cttur  Claude  et  de  Pulerne,  après  s'rlro 
Iiil  U(\ mirer  par  Lt  &age»i(.'  cl  la  fcrnittc  av.  c  l.-s- 
^udVe*  il  goixeraa  l'églU*  dans  ce»  temps  tlifiî- 
oIm.Ob  trmwt  èma»  le  reeucil  de  «lom  CoutUot, 
lEpittaim  Motiant^runt  pontificnm ,  clci  leitrcs  de 
re  jvipc  i  Sjlicl!iu«  ,  dunt  il  cooiuntlit 'Im  crrcuri 
iiai  no  ivnodc  tenu  eu  261. 

ilfi^Llâ'i*^ ,  roi  de  Portogal ,      à  LULoone  ea 
laffi ,  succM*  «B  1969  i  son  père ,  Alphoote  III 
ri  m   a  Siiitar?ni  eo  132'.  It  4  mérité  le»  Li  iux 
lïuMa-.  «U-  f<  I  e  de  fa  pulrte  tl  île  /To»  laboureur  par 
\a  M^ir.^-'         or^vonancct  qu'il  rendit;  dëfeuse 
foi  («lté  au  clf-r^é  «i'acquértr  désormais  aucun  im- 
me«tLle:il  ré^h  la  jandict.  des  cvcf|ues,  rc»treigui( 
l'aaî  r,(<  .;c5  ,ci^uc\ir% ,  as»ur,i  roxe'ctilniii  do»  l(>l^ , 
et  rcpurUi  aiec  plus  Je  justice  les  impôts  ,  qu'ti 
ImaV  osoven  de  dîraiuucr  lieaucoup ,  malgré  les 
fHemsqn'ii  eut  à  soutenir,  lAnldt arec  la  Ca«UUa , 
twmtêt  arec  l'Aragon  ,  pour  la  défense  de  la  cause 
de*  infarii  d.-  T^itm.  Oenis  rit  le»  dernières  aiiiiuLM 
d'un  rrgtttf  ïi  glarisui  rmpoisunoc'os  par  la  rcvoht: 
de  son  Gk  Al  pbiNUe  qu'il  chérissait  Icodreaicnt  et 
amfDci  il  nncdooan  «près  l'avoir  vaincu  le»  armot 
I  k  «ma.  Denb ,  pniteeteur  des  lettres  ,*(|u'il  cul- 

bratt  Iui-Dt'm<'  jv.'c  <jui'!'|a<;  sin  i  ,  Inuila  en 
133^  ,  à  Lubonnc  ,  la  preni.  uuivcr^ité  cju'aieiitja- 
raaic  ett«  1rs  Etpsgnes,  et  la  transféra  en  l3oo  i 
Ceiaàce.  Ce  prince,  avait  toujotin  motitré  , 
enven  la  cour  de  Rome,  une  iodcpendancc  luen 
rai<*  31  ,  «"Il  tloiiiia  uni-  jir.iruii;  prouve  dans 

i'alt^re  d«  Templiers  :  te  cunciiu  tenu  à  Sala- 
mtm^a»  en  i6fO  a^aot  reconnu  leur  innocence, 
l^rcts  or  iv'utut  point  soufirir  qu'ioi  c-Ii  iut  J't'clu- 
laai  pour  eux  ;  ti  ne  dépouilla  |ijs  !ri  clii;v<iiii:rj 
de  Jeurs  hiens  ,  »e  Lornatit  .1  pi  L^i  luf  que  leur  uom 
Jîil  changé  en  ceint  de  chevalier»  du  Chml ,  tous 
lafd  l'ordre  do  Templier*  a  coottnud  d'esisler 
ce  Portugal  jn  -.rjo'A  n.ii  junr 

DEMi»  l>t.  GKM:^  (  le  i'.  ),  rclli:.  do  l  ur.ire 
Jn 4 ^Franços* ,  né  ca  itKX» ,  m.  en  n^j  ),  a  tuii. 

plua.  livrt-s  aacétique*  du  i'.  Iv«»  de 
'm  won  principal  ouer.  Ml  ;  Bibiietkeca 

icrtpCoruni  i,rJini>  r'it'lofUrrt  V.  FranriSi  i  Ci'iptICCt' 

aorum  ,  Gca>s,  tôSo  in-.'|,  iLjid. ,  lixjt  ,  ni-lol.  Le 
P.   Bernard  de  Bolegnc  en  a  cloitntf  à  Venise, 
17^7  *  i't'foL,  mt  «Que.  édition  trèinaugmcntée 
•A  n'y  vott  pat  sana  étonneraent  que  l'ordre  des 

cxpvicias  1  prtiJiiil  dcp       SJ  riHi«!.iliii;i  {j;^^  [ll'tll 
'7^j  toSa  «crtv.  en  tous  geujrev.  —  DcNi.s  vi:  r.  v 
S^AttnTiÇKerre-Hcrtliclot)  .  religieux  de  l\>rJrc 
dfen  cMMa  dechatuaéa  ,  né  à  HonAcur  en  i6ao , 
nVaibntifM  ta  1619  nur  l'escadre  du  fiFnéral  Beau- 
Imu  pfNtf  aller  au  X  Indci  ,  !>'ji!.<iin  i  iliir.iiil  la  tra- 
versée à  t'etailcdes  ma  lb<;  m  .«tiques  et  devint  Ircs- 
kaft<l»daflfta«Metlo9  pai]|;iesde  l'art  nautique.  Ktant 
pas*/  au  service  du  Portugal ,  il  était  en  i62f)  pre- 
■»»«T  pi/o(e  d'une  flotte  destinée  k  secourir  Mal  ica, 
i-^'  *^<r>  par  le  roi  d'Ad-i-in  ,  l.jijfju'il  entra  <ijin 
l'oràrc  des  cartne*  décliaussés.  Quoiqu'il  y  vùl  reçu 
la  pr4triM«.>l  ■«  continua  pas  mwius  descnrir  a  lior<l 
«les  llctlca  du  roi  quand  l'uccasiuu  rexigcjil.  Il  ac- 
compagna ca  quMlilé  de  pilule  un  amhav'iadcur  que 
les  Fortugaii  d«Gou  envoyèrent  en  ili^au  roi  d'A 
citent ,  et  fut  Biatttcré  parles  hahitaut      pajs  ainsi 
que  ton  le*  les  p«r«oann*  qui  compoa.  famiiassadc. 

DFM.'^  »é  a  Tourj  ilans  1».-.  >!LHi;«"res 

annc«.-«  *la  lu' b.,  passa  4^  an»  eu  Am^iujuK  cinjua- 
li'.é  de  puavcrn.-iicuU'n.  j;encr.  pour  te  roi  eu  Aca- 
diectau  Canada ,  et  pub.  a  sou  rctiuur }  De»' nplion 


tenir ionnle  ,  awec  Vhisi.  tmtur,  d*  U  pm'S^  Pari». 

lir.Ti,  ?.  vol.  iu-i2, 

UKMS  (JiAN-nAPTi«;Tr\  ronseille r-n,.  tu  t .  or- 
dinaire de  Louis  XIV,  lu.  a  l'aris  l'an  i^o-J,  .i  coiu- 
|.cj^i-  j.'.iis.  ouv.  sur  son  artO&  l'amonrdu  mcrvciU 
l*iux  l  a  entrainé  dans  de  grarea  erreur»;  leaplua 
imporl.  sont  î  Itec.  det  mém.  et  eoijf^rwices  sur  teg 
arts  ft  le,  iriV/ift  «  .  p'  psentcà  .V,  le  dauphin  ^  Pa- 
ru, 1:1-,^,  ;  Lettre  à  Ht.  Montmor,  totichamC 
iiin-  nou.\  innnière  de  guénr....  par  la  Iran'/iisiai^ 
(lu  sang  ,  Paris  ,  ititij  ,  in-4;  J»C«W.  curieuse  d'une 

fontaine  déeotiverie  en  Pologne  Par.s  ,  jfiSh  , 

in-4.  — Di-Ms  ^.^>'-■^u<:>),  avo.  ;.t  à  P.«n.  dan»  \c  tj» 
S.,  t>l  aul.  d'une  comëd.  inl.  :  les  Plaintes  du  Pmm 
liiU  ou  la  Clucane  de»  fUddeitra^  en  3  eciaa  et  ea 
vers,  Paris,  HÎ79,  in-ta. 

DENIS  (MicuLl),  liililiogr.  et  poète  allem.  ,  né 
l'ail  ;V  Srliiiiling  en  D  u  K-rc  ,  t  iitracei  l-^J 

daas  1  urdic  dué  jésuites  pour  su  Inrer  eatiércmeuC 
il  sa  passion  pour  réludc,  et  ciueigoa  long-lenipa  A 
Graeia,  Clageofurlh  cl  dans  plusieurs  antres  villes. 
Comoie profns.  il  fut  leprem.  eeclésiastiq.  caïUoL 
ij  ii  >>.j  ;>.iil.  r;i  scsJl  vfs  de  KIopstock,  deGclierl, 
uc  Ildlirret  des  autres écriv.  prot.  qui  sont  lagloira 
de  l'Allemagoc.  Aussi  ta  jeunesse  suédoise  aecott» 
rail  de  toutci  parts  pour  entendre  ses  leçons.  f!nsnm« 
bibliograpit.  ,  il  m.  à  Vienne  en  lSo(>,  éfarU  preui. 
'Diîscrvat.  de  la  hibliotli.  de  celle  viIIl-.  Il  a  pub,  ; 
/.(  bthhoth.  de  Garrllt  ;  Htstoire  de  l'tmpriinerie  dm 
^'^t■ntu^,  1-8»,  iu  4  ;  Supplent.  aux  annales  typog, 
de  MiUttaire  ,  Virtuic,  1789,  2  vol  in-^.  Il  y  cImiuio 
des  notices  sur  63i  t  iaipnm.  ,  qui  appartienut-ui  à 
IMilancede  1'  rl  ;  C  itatn-^Ui-  les  Afyii,  t/uolog.  da 
la  bihliolh.  tmpir.  de  Vienne.,  l7<)l-54»  *  in-f» 
(  parmi  cet  MSf.  il  s'en  trouvait  un  du  \7C  8.,  ros» 
ferniaiit  aS  sermons  inédits  de  Si  Augustin  ;  D^'nit 
les  pul».  à  Vienne  ,  179:1 .  in-lul.)  ;  Pnncip.  <U  ùi 
Ai/'/*c';v.  (vu  alle  u.'.  \  icniif  ,  1774;  ft^adern.  île 
l'Iust.  de  la  littérature  (en  allem.  )  ,  ibid. ,  ijjti, 
«u  4  1  etc.,  etc.  Commepoéle,  il  a  trad.  le  prem.  , 
Oîsian  en  allem.,  avec  un  grand  succc^,  t-t  il  a  i  r  ■  i 
le  surnom  du  Barde  du  Danube  pour  jse»  ciianu 
originaux  sur  les  rélcs  de  Marte-Thérèse  et  de  Jo- 
»cpts  11 ,  la  mort  de  Daan  et  deLandon ,  et  le  tem- 
ple des  iBooDcs  ,  etc.  Ce  fut  ponr  lui  le  chant  da 
cygne  ,  cl  ce  poème  ne  parut  fyui-  '  ir.  ,  >/■■':,  rreê 
puithumes  ,  Vienne  ,  i8<)C  ,  in-.'j  ;i  n  ailciu.; 

DENIS  (Lotis;,  gc'ojjr.  et  grav.  franç. ,  m.  ver» 
la  fin  du  l8*  S.,  a  laisée  uu  gra;id  nombre  d'ouvr,^ 
et  d'atlaa  dont  les  plus  imporl.  sont.:  Plan  topogra-* 
l'iur/iic...  (Il'  l'nris,  i7;"iH,  1  V.  in-iadc  \x%  j<.ig.  tout 
giavé;  CirtfS  du  /■Vil/ICC,  1761  ,  7  IcmlUj  in-ij  S 
Géographie  dei  dames,  en  5j  caries  ,  I  76^  ;  E'ftpiim 
des  SaUpses  ou  Petit  atlas  (tu  gotwem.  des  fesmtes^ 
4r  cartes  .  1764  ,  in'td  obi.  ;  te  Condttet. /mttrtus^ 
iri.  ,  t77'i  et  anm-'i'i  -.iiiv.  ,  T)'!"  n*»,  l'jSr),  Ia(»sf 
l'i'Mvr.  au  tiers  à  j>i-u  \'\vi  Av  l'cUiid.ic  q.i'il  devait 

a\nir.  { 

D^JSAHT  (Jcan-Haptutk).  savant  jtmtc.,  ad 
en  Picardie  en  171:1,  mort  à  Parts  en  (^(i.î  ,  était 
procureur  au  Cîi.il '-ici  de  Paris.  11  a  bii^su  uin-  Cil- 
lection  d'arrêts  qui  a  été'  souv.  réimp.  malgré  les 
erreurs  répandues  dans  cet  ouv.  La  dern.  editioia 
corrigée  et  rectifiée ,  porte  la  titra  de  Nouv.  Dent^ 
sirt.  Cette  dernière  édition  est  encore  estimée  au 

lis. 

Dii.NIS01^(NiC0l.^,  peint.,  crav.  et  pi>éle  ,  ne  au 
Man*  en  l5l5,m.  i  Paria  en  1034  ,  a  laissé  des  labl. 
que  de  son  leuips  même  on  trouvait  trèi-niéd.,  et 
les  ouv.  suiv.  :  Ctntit/ues  et  Noël  s ,  au  Mans  ,  in-8, 
s.ins  dalo;  Rt'c.  tin  cmili  fuc-^  du  pi  i  m.  ufcnernent 
de  J.^Cs  Paru,  t  jjj,  in-b,  trad.  eu  quatrains  Iraaç. 
de .  Distitfêie»  tiOinà  des  Iroii  saurs  de  Stfjrmour»  à 
l'honiu-ur  de  HTargut-nte  de  IVat-arre  ,  impr.  daiia 
K-  Tombeau  de  cette  priiiccisc,  Pau*  ,  I  "iJi,  in^; 
plus,  pii  ccs  <le  vin*  ,  inséré';*  d.ius  les  recueiU  du 
temps  et  que  Dcnisut  signait  souv.  deranagiainnie 
ÛMlesl'^tofJwu.— Dkmmov  (Ueité))  de  U  nidiiM  fn* 
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nulle,  m.  avocat  au  Mau»  eu  1707,  servit,  ail-on,  do 
meièU  *  ScaiTon  pour  le  Fagottn  de  ton  nontan 
comique.— HtMtMOt  (G^rtrd^,  mcd.,  m.  à  Paru  eu 
i5a5  ,  aprè»  y  »»<»îr  e«*i««  5o  vom  «rte  la  ploi  gr. 

diitvnrti.  Il  ,  '.ivail  1.1. se  MS,  un  pocm».-  lat.  et  firec 
•ur  le»  apliini&iJic!.  d'Hipuntialc.  L'acquéreur  *lc  la 
lîMiotli.  de  Guillaume  Joli  en  fit  présent  à  la  Ta- 
eollc  de  nie'deciiic;  el  Jacquc»  Denisot  ,  pelit-fiU 
de  Gérard  ,  a  fait  imp.  eo  po^rac  qui  ne  nian<{U« 
pas  de  mérite,  .t  Piti-  -  .  .  V  ajoulaul 
quelque*  épigrauime»  lat.  du  même  auteur. 

DENIER  (BaithASAR),  peiol.  allcm. ,  né  à  Ham- 
bourg en  i68j,  m.  à  Rostock  «n<747t  «vail d'abord 
été  destiné  au  commerce  ,  ma»  il  radooo»  enfuUe 
à  la  j  I  intiuc,  et  se  forma  en  eopiant  le»  meiUeuri 
tableaux  de  la  galerie  de  Frédéric.  Il  rvcell.T  sur- 
tOUl  dinaleporttaàt,  et  eut  l'iionnour  de  faire  pres- 
1^11. •  fous  1rs  princes  du  nord.  On  regarde  comme 
»iiH  rltd-d'iruvre  une  Icle  de  vi«7fa  que  l*emper 
Cliarlcs  VI  acLela  5.87".  llur.,  et  une  le  te  de  vtfil- 
turd^  qu'il  fit  pour  être  le  pendaol  de  celle-ci ,  ei 
qtt«  l*einp.  paya  le  même  prix.  Deonar  emporta  au 
ton>îj(  au  !t  s.  ci  <»t  de  la  préparation  d'uac  laquc 
doul  il  ïc  iti  vjil  pour  .ses  cainalions,  partie  daot 
laquelle  il  est  resté  inimit.il  li'. 

bKfiKISCJKAM  K  critique  angl. ,  ne  ù  Londre; 
•n  1687 ,  m.  en  1753 ,  fat  en  Angleterre  ,  ce  qu'un 
pnoti* ,  nommé  Garon  '  v.  cr-  nom  ),  était ,  vers  la 
mi'ine  épuqut;  eu  1  liulc  ;  le  loilc  des  poète»  angl. 
contemp.,  el  surtout  de  Pope  .  qui  lui  a  donné  une 

fhce  dan»  aoo  poème  «atirique  de  Im  Dunctade.  Il 
oit  *«■  jourt  dant  la  mitire ,  aana  amia  *  tana  con- 
solateurs. Qiirl'HHS  i>|iritî;  sj  trempe  lui  ont 
donné,  apios  mail,  in  ùlri;  ir<  S-conteslé  der- 
nier critique  et  de  dernier  classique  du  règne  de 
Charlea  11.  On  a  de  lui ,  outre  un  grand  ooiobre  de 
brochure*  crîtiifttea,  presque  touiei  oubliée»  au- 
jourd'hui .  deux  tragédies  ;  la  f.ihert^  .!rf,-nJtif  1  t 
jipptux  et  Clandiiii    de*  pocsi».-*  «jiu  «c  si  Sii  ;,iii  i  c 

£lus  estimée»  en  Angleterre  que  celles  de  Gacon  en 
rance  ,  et  pluaieura  autres  ouv,  parmi  leaquela  il 
faut  citer  un  Kssai  sur  la  etiti^ue.  Son  tlia&tre  ,  o& 
se  trouvrtit  p1««i«ur«  eumédîvai  a  ëtd  râmprimié 
i  Londres  en  1S02  ,  in-8. 

0ENON  (DoM.-VlVAHT,  baron)  diplom.  et  s-iv., 
wnc.  dir.-gtfn.  dei  Huftfct  et  de  la  monnaie  des  me 
dailles,  anc.  membre  de  rînttilut.  associd  de  Tacad. 
tic  Dijon  ,  ini'iiiljir  lu-  4  file  ili  i  lieaux-arls  ,  etc., 
né  en  [j^  •  i.'liiiious-sur-Siiùue  ,  m.  à  Paris  le  vS} 
ayitl  f9xS%  avait  commencé  sa  carriiïre  par  entrer 
dans  les  pages  de  la  cliamhre  dtt  rot(l40uis  XV) 
qui  le  nomma  ensuite  gentilhomme  ordinaire  ,  puis 
8ccrclaire  d'ambassade,  (.'tii  iti  cctti'  qiuililc  ijuM 
aëjoama  t<lusteurs  anuei.->  en  Italie  ,  uù  il  tUii 
Ht  le  cercle  de  tes  connais>ances  ,  el  se  perfeclioniia 
daui  l'art  du  dessin  ,  ol>j«  t  de  son  goiil  le  plu»  vif 
Lorsque  la  révolution  écl.-ila  ,  Ucnon  en  embrassa 
le*  principe  ■>  i\  ' c  modération  ,  »;t  eut  !<•  l'cuiln  ur  , 
imn^eulenicQl  de  traverser  sans  périls  celte  époque 
fnneile  à  tant  de  aavans  illustres ,  mata  «ncore  de 
s  .iisiir.lrr  i)r-  nombreuses  victimes  à  une  perte  iné- 
viUhli..  Ajipelé  par  lo  rang  qu'il  occupait  déjà 

Îiarmi  les  savans  el  les  artistes  à  prcndic  part  à  la 
•mcu>e  expédition  d'£gyplc,  il  partit,  cl  aii'roiita, 
malgré  let  00  ana ,  le*  danger*  et  le*  fatiguée ,  pou 
,  :tpl<i:  I  l  <  '  tte  terre  antique  ,  dont  te;  sav.  crayons 
ont  ri-lrat»;  les  plus  curieusi-s  images.  De  retour  à 
Pari»  ,  il  f"^  chargé  par  le  premier  consul  de  l*a<i 
ininislr.ilian  de*  Musées,  ci  de  celle  de  ia  Monnaie 
des  médailles,  emplois  qu'il  conserva  jusqu'au  se- 
cond retour  du  ix'i.  C'est  sous  !:î  t!ii  rt  îimh  <;  1  1, n  m 
Denon  que  lui  c-lcvre  la  colonne  trioitipît^U;  «ie  1j 
place  V  en  il  ôm<-'.  Ou  lui  'ioil  le*  ouv.suiv.  :  J  ujugf 
en  .Viri/e,  Pari*»  l7iJ8  .  grand-iu-tlj  f  oje^c  dans 
la  hnuie  et  tn  betse  Ei.'XP'''  pendant  h*  Cr.inpa^ne% 
du  i;rntr.il  Uonnpatle  ,  f'.ui-  ,  an  X  l'iSoi'  ,  2  vol. 
nraod  in-ful.,  avec  i4t  pl-  i  rcimn.  lu  même  année 
2iât  Ita  fÎMfliali  *  u  a  ; avu  à  Loodna 
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uneéditiMide  ce  précieux  oumg* ,  i8m  ,  a  toU 

iii-'i  .  .ninsi  qiviini-  autre  avec  le  texte  en  anglais  ; 
mais  .  hitti  qu'enrichie»  de  corrections  nom- 
breuses et  d'un  appendice  IrèS'étendu  ,  elle»  sont 
l'un*  ci  l'autre  inférieures  à  celles  de  Pari*  Lent 
pour  l*«(ïeulion  typographique  qu'icauae  delà  rd- 
durlioii  .lc^  l  'ji  pi.  \  6o  seulement.  Di<rr>ttrt  .<?/r 
les  munsimem  d  nnlàqnsté  arrivas  d'itulm  ,  pro- 
noncé à  l'instilul  (8  vendémiaire  an  Xii)  ;  Point  il» 
lendtmoin  (  v.  le  numéro  iMaS  du  Dictiomairm 
des  anonymes  s  3"  édition).  Detton  a  eu  pirt  au 
foj-niee  dt'  Henri  Swinbnrn  dam  fi  <  u.i—.S'icJel 
en  1777  ,  1778.  I77P«*  1780,  traduit  l'anglais 
par  un  vovpgeur  français  (  de  La  Borde  } ,  Paris  , 
1785  ,  5  vïd.  in-8  :  le  3"  voL  renferme  l'cxlrait  dia 
Journal  d'un  voj.,  dtt  baron  DénOO,  dlr  Ar^nniM» 
à  Hfiirx'illi- 

DK^TA^D  (  PlUiRE-GKDFOîi  ),  ihéuL  prctesU, 
né  i  Genive  en  1780,  tv  *uieiila  ù  Harlem  en  1780. 
Il  n.  il  ■  1  Unu  un  accessit  à  i'acad.  de  Derlin  pour 
lia  mi'aiouL  sur  celle  question  importante  :  Est-il 
Nlile  au  peuple  d'être  Irom/  i  .  sott  iju'on  C .nduae 
end*  nouvelles  erreurs  ,  ou  qu'on  i' entretienne  dams 
reflet  oît  Û  est.  Dentand  avait  en  outre  pub.  Mat» 


de  dtJJ'ércris  vojrages  d  in\  /i  t  J'pes  du  Fauciçnj-  ^ 
1777,  in-S  ;  Mémoire  iut  Li  culture  des  arbustes 
ditns  les  tiunrs  ,  couronné  par  I'acad.  d'Harlem  «A 
—^Jit»JSMD  (Jean),  autre  tboolo|.  protoaL* 
né  au**i  à  Ge&ève ,  y  exerça  le  aaint  mmislére  d« 
1718  à  175s,  et  publia  un  ouvr.  devenu  classique 
parmi  se*  co  -  religionaires  :  liecued  de  p<tsia§»t 
de  l'Kcti$Ste  ,  »7^i  i»-8.  —  I)ent.v5d  (JoImb), 
son  fils ,  në  en  17JO,  a  pub,  :  Essai  ds  ftaupns" 
dence  criminelle  ,  17S5  ,  3  vol.  ln-8. 

Dr .^T(  >^  Wu  livm),  méd.  angl.,  né  en  , 
dans  le  comté  de  liuckingham,  m.  en  itKji,  a  laissé  : 
fform  subcessiva  ,  etc.,  1664  ,  in-^  ;  un  pamphicl 
Âur  le  même  sujet  (la  justifie,  des  Lois  rendues  suas 
l'.lisahclh  contre  le*  catboliqucs),  tt  Jus  Casnns  el 
eccles.  7'erè  dtcter ,  avi  <:  mu-  :jpiili)i;i.'  de  l.i  liln  i  ic 
de  la  presse.  i68t,  iu-loi,  —  Un  autre  Uorox 
(Tltomas  ) ,  ministre  anglican ,  ttd  en  1721,  dan*  le 
comté  de  Cumberland ,  m.  en  I777,  a  contnluo  4 
la  i"  édit.  du  Dtctionn.  générât  l>tographu^u^  ,  et 
a  publié  :  l'Immortalité  ,  c\c.y  I75j,  in-^,  et  Im 
Temple  de  supers<ttion  (tiie  house  cff  supersUUma}  ^ 
1762. în-4" 

DEVrRECOLI.rS  (FnANf:ois.XAvir.n\  jr.  , 
né  i  Lyon  en  166^,  inurl  *  i'c-kuig  en  174',  »*»per. 
général  de  la  mission  frauç.  en  Chine,  y  avait  paMd 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  La  douceur  d«  *o* 
c.iractèrc  et  son  profond  «avoir  hit  acouirenl  l'a- 
ni';i<'  <  I  la  protection  de  plusieurs  mandariub  puM- 
^.diià.  li  connaissait  si  bien  le  chinois  .  qu'il  trj.l. 
dans  cette  Ijuguc  plusieurs  ouv.  d<-  jut  ii'  r"i>  \;;e 
des  néophytes.  On  trouve  dans  le  AtOÊsUd**  ieUies 
,  di/î>:nics  planeurs  morceaux  utiles  de  ce  pire  twt 
la  fabrique  de  la  porcelaiuo,  l'éducation  des  vi  r>  à 
soie  ,  la  maniirc  de  pratiquer  l'inoculation  ,  etc.  Lo 
P.  Colonie,  dan»  son  Hutotre  Ulit  ruin-  Jt  I.yett^ 
cite  deux  ouvr.  MSs.  de  DcntrecoUes  :  Traité  en 
/firme  de  dialogue  contre  les  matiometnns  i  Traité 
sur  les  J  O'f  renies  runnnu  .\  -/ui...  cnt  t  ncore  i  curs 
Il  la  Cinne.  Le  1.  2l>  des  lettres  êdtfiaatti  oSre  àan^ 
la  préface  des  de'tailt  curieux  sar  la  vie  de  c«  cd« 
lèlire  missionnaire. 

D11^■^S,  dit  V  Ancien,  lyiau  de  Syracusr  ,  ué 
dans  lu  y  S.  avant  J.-C,  fils  d'un  simple  grcflirr, 
parvint  au  commandement  de*  troupes  de  sa  patri«, 
s'empara  ensoitc  do  Panterlld  suprême  ;  et ,  pour 
•ifî.  i.cir  i  (Inniiii.itiiiii ,  aut'me«t:i  l  i  puic  des  >iil- 
déiU,  i.k|'pt:la  Ica  lidiinik  ,  cl  se  toriua  uni-  g.irde.  li 
fit  In  guerre  aux  Carthaginois  avec  des  succès  div., 
et  réussit  i  réprimer  un  sonlèvemcnt  que  la  ptiae 
de  Gela  parce*  derniers  avait  excilë dan* S^racnse ; 

mais  tli-3  Ii.fi  il  tu-  vi-ciil  plus  'pi'au  niiiii  ii  de» 
alarmes ,  cl  signala  tous  les  vices  d'un  usurpateur. 
Jkmlut.  d«  tvtti»  aorte  de  gloin ,  il  T«ulttl  cMmonrâ 
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prix  des  jeux  oljmpiqucs,  preieo»lU  à  U  rc- 
j»UI>on  li  un  ^-rjiitl  ji.n  '.i-  ,  ac  lirra  aux  excès  de 
riuteoipérauce  ^  et  mourut  d'tui*  indicMlioa  dans 
l*<i>  au^  4e  soa  Ife  (368  ar.  J.«.).  Sa  d^aoce 
^Tr3atii«|u<:  fît  .  dit-v<n  ,  crmijirce  par  on  niunu- 
cttiV.  tjai  iULiikalA;  eucui  i:  jujuurrl'tiui  ci»  iicile  : 
ce»t  uue  dc%  cariirrM  de  Syracuse  connuet  tous 
le  nom  d«  f  ■in  iMd .  «t  ^a'il  irvut  ddUndet  k  «crrir 
de  V«iaoa  i  s«t  ■aaAr  irictîmat  :  «lit  •  oMnerrtf  le 
Qum  6.'or€ili<  d»  Pcf.j s  f>n  pr  ctend  (|iiMl<' JtaU  di*- 

ÏMCC  de  telltf  wric  que  Je  iynxi  pourait  eateudrc  , 
«  MO  pajau.  u«ated  qHieduai«ntl«>  periuaocâ  dé* 
tMUUK  du»  c«Uc  prison  soulvrraiiie  ;  toulefoit  les 
bislariew  «aeie&s  qui  out  parle'  des  Latomies  ne 
èant  r-.-.s.  A..  c-nKe  oreilU-  de  licnyi.  On  j.i  ul  coo- 
jFuifrr  é  ce  tojct  l«s  Antufiututt t  Sicilia  de  fiur- 
n«B  «t  davit*,  Jm  Latin»  mwU  8i€U*  d«  S«itiBi« 
le  j^ff'^g^  d«  BridoB* ,  etc. 

DEStS  u  Jcaa« ,  ils  «t  successeur  du  jjrcccd., 
IV    1  ju-fi(     de  DioD,  se  montra  bica%'cillaat  pour 
le  ucupU  dâM  b»c««MBea««ai.  d«  soa  n^goe ,  màu 
s'aiiaadMM  Utatil  i  b  «oImm  «t  mx  phitin. 
Pijluji  i'tUat  cenàti  k  S\  ratiiM'  sur  !fs  in&latices  de 
Diuji.  *oa  di^opt'c  ,  l>f4i)s  suivit  avec  empresscm. 
les  ic^oas  et  pjrut  adopter  tous  les  priocipes  do  ja- 
f  «Me  de  cet  iliottre  n«iti«  ,  i|uc  les  courtiMM  ne 
tardireot  pas  a  éloigner  de  la  cour,  après  avoif  ob- 
te«a      I.*iiiji-î.  <Je  celui  qui  l'y  avait  .iHiio  :  i-|  «K-,- 
Um  la  deLauche  et  ia  liceuce  reprirent  leur  couni 
dsDtla^laù  du  Ijraii.  Celui-ci  fit  opouser  la  feoime 
dalliMi  à  Tua  de  set  iaf  ori»,  et  ae  craignit  point,  par 
lr*gc,de  pcTterau  pluâ  haatdcgrë  l'iudigaat. 
pareut ,  <fui  j  jv|ii'jIors  s'utait  iH>i  iii^  n  Taire 
v<mx  pour  lu  délivrance  dv  sa  paLric.  Dion 
icoalr<  Dt-nys  uue  expédition  &ccrèlv  ,  et  lo 
^  il  a  s'cnruir  cd  Italie.  Après  un  •<  j-mr  ilc 
^ts  MB dni  cette  dernière  contrée  ,  Deuy:>  leuli.» 
a  Srracui^  ,  d'-iù  ,  ckas^é  une  teconde  foii  par  Ti- 
molëoa  { m.  ce  nom  > ,  il  se  riifugta  à  Ckirinlbe.  11  y 
meaa  d*afc«rd  ,  s'il  Taui  ea  croire  riiictorien  Jiutia  « 
la  Tieia  yla^  ,  <-u  ^'.ilMtiÙMiiiijiit  ;i  l.iii-  les 

Tica  qct  î'j '  ai». ut  tJtojliûiiùrv  iui  li-  Irùiic.  liciiuil  a 
la  jdiu  aârvuic  uiisère  ,  il  se  décida  ensuite  à  ou- 
rrir  aoe  écoiv  de  j|raaiaiaue.  Oo  l'accuM  nlua  tard 
faapÀrcr  cscore  a  la  tyraonle ,  et  il  ne  Ait  ianvtf 

ï-t.  par  1<  r/lt'i.ri?  i  ii  il  ttJÏt  tninj^'.  0;u'!i[UCi  aul. 
rcTO'^ucnl  I  u  Joule  c<.»  dcrik.  «ielails.  t^)uui  qu'il  eu 
«•tU  ,  ou  connaît  point  les  circoDtlancet  de  la 
mmt  dm  Dtmjt  >  «pù  vdcut ,  dit-oa  ,  juiqu'à  un  ige 

DE^TYS  ,  îvran  cTneraclcc,  dan;  le  Pont ,  Hîs  de 
Cléar<{ac  ,  qui  aviil  usurpé  la  souvriaincle  de  cette 
naœe  vUlc,  rivait  «u  temps  d'.\icxandre-lc-Graud. 

n  profila  de  la  gacirt  catro  les  Macedoaiea*  et  1m 
Tetac»  pour  agraadir  les  domainet ,  et ,  «près  la 

■ud'JkîeAjti'ît  e,  prit  le  titre  de  n>i  pri  s<|u'<  u  int!iiic 
I  lyse  le$  capitaines  MiccctiicurÂ  du  cunquét a:ii. 
(^Adicoée  rappoflCQt  qu'il  c'tail  d'an*  gro^ 
nrdinairv  ,  et  f|iic  .  n'u->aiU  point  inoutriT 
«etfe  ddfciaiiW ,  il  s'cufcrmail,  lorsqu'il  donnait 
audirace,  Auu  une  e>pècf  de  tour  qui  masquait 
tout  soa  corp».  à  l'exception  de  la  têle.  On  a  des 
moda^llem  ie  cf  prince  en  argent ,  et  fort  raref. 

de  .V,!,t  .  î'un  des  ;  lus  ;.!irii  n  i^criv 
jwcs  en  prme,  Viva.t  sous  le  r<i;ac-  ilt  llmiis,  (1 
d'Hvitaspe.  Il  avait  rodigë  en  un  corpj  d'oiiM  .  U 
tradtUttas  recoetllic*  par  les  aact«as  poetci..  (/< 
ce  t|oa  fcn  aiicîeaa  aommaîrat  le  Çjrcte  mjrtfi  ,/ur 
doat  Kedorv  de  Sicile  s'f  ,t  l 
le  4"  fc're  de  son  f/tsi.  umverteile.  ïi  avait  au»»i 
crnt  BU  i^ftU  ké^ori^ue  qui  coatenaitt  oo  le  «up- 
jpoae ,  rimleiia  Jn  temp»  postcrienr  au  «légc  de 
aTmatie ,  ^^Inseat  tir^e  des  anctem  poètef . 

DKXVS  dft  T/irtce  y  narn.  Trins ,  fut  .î!  rijil.- 
d'ArUtarqaf*  .  et  enseigna  la  gr.imniairc  à  Home  <i'i 
ICM^  4a  Pompé'.-.  tJ  (1  lui  ^îtMÎ'ii»'  [i:u'  (h  nnur  i-.  -.v 
grrcynr  ,   Ir.-it-aiiri  '^ee  ,  qu>'  Tal)!  ..  iiii  a  ioscréc 

éj^ii  Is  y  YtfU  de  M  ffiblivtli,  gnc'juc. 


DENYS  tt llaUcamatse  ,  c^èbre  rhéteur  et  hii- 
torien  grec,  n'est  guère  connu  que  pat  set  oa«.  |1 
nous  apprend  lui-même  qu'il  vint  à  Kome  peu 
après  le»  guerres  civiles  du  triumvirat  ,  ver»  l'an 
.5<>  ;i\  .Î.-C.  U  \  piitilia,  22  ans  plu^  tird,  son  his- 
toire sous  le  titre  à' AnUquttvt  romaines  ,  depuia  la 
première  origine  «les  peuples  d'Italie  ju&qu  i  l'as 
266  av.  J.-C.  Elle  était  en  ao  liv..  Jont  il  n.'  reste 
que  les  3  prem.,  avec  quelques  tï.lr4ili  dei  autres. 
On  a  <'n  «min  de  cr  t  liistorien  un  Traité  de  l'ar- 
rmfigement  dts  mots  ,  impr.  alusieura  fois ,  et  dont 
la  dcrn.  ddi«.  ett  relie  de  If.  G.<H.  8c1i«Bèr,  Leips.f 
1808,  d\i*c  d<'>  nntr<;  il  n  été  Irad.  '.'n  fr.inç.  par 
Hattcux  ,  l'an*  ,  ,  111-12  ;  une  Hhiitornfue  dont 

la  dem.  édit.  est  celle  de  -A.  Scholt,  Leipsig, 
1804  t  io'S  }  de*  Examens  critiqnes  de  L^tiaa  ,  l»o- 
erate ,  \*ée  et  Diaarque  ;  des  Jugemttis  alnrégét 
sur  les  anciens  écrivains  g^rva  ;  un  Tr.iitc  de  /V- 
lt/<ptcat:e  de  Démastfiène  ;  et  qaclq.  aulrei  t  cnU 
critiques  ,  ton*  réunis  avec  les  Antiquités  romaine* 
daai  l'édit.  gcecoae-lat.  de  Sjlbarge  «  CraBcfort  , 
1S86  ,  in-fdâo  ;  Vddîl.  la  plaa  leeherchde  eit  eella 
(^Hudson  ,  Oxford  ,  1704 <  2  toI.  in-folio;  réiropr. 
plus  correctem.  avec  le*  notes  de  Relske  ,  Leipsig  ^ 
•774"'777'  ^  Les  Antiquités  romaint9 

ont  ctc  Irad.  ea  français  par  le  P.  Lejay ,  jésuite, 
1722  ,  2  vol.  in-4  ;  et  par  PaUié  Bellenger ,  1723  , 
iilcm.  Ci'tlu  (1«  l  Ui.Ti'  l'ilitii  n  ■■■it  1  1  plu-,  i  stimi'i'.  — 
Un  autre  Denyi»  d'ilalicarnauc  ,  descendant  du 
précéd.,  et  qui  vivait  sou*  le  tiègBe  d'Adrîett  «  svaift 
écrit  sur  la  musique  plusieus  OOTT.,  doat  tncwa 
n'est  venu  jusqu'à  nous. 

I)1;n\S  (/(•  (  7i  intx ,  ccriv.  grec,  snrn.  le  Perie- 
geie  ,  parc<-  qu'il  est  aut.  d'un  poème  en  vers  faa&a- 
mètres  intit.  Periegeùs  «ivonmenos  (voyage  aalour 
du  monde  habitable),  vivait,  à  ce  qu'on  suppose, 
dans  le  i"  S.  do  l'rre  chrét.  Son  poème,  reniarq. 
par  un  style  élégant,  a  ét^'  (t'iiuni  u(é  en  grec  par 
Ënslathe  et  plus,  autres  scoliastes  ,  traduit  en  ven 
latias  par  Prfadanas ,  par  P.  Avianas  et  Pansus  ,  et 
envers  français  par  Br'nigne  '^.mmaise.  L  ëditioA 
princeps  en  grec  parut  a  t  L-rrare  en  i5l2,  in-4  { 
elle  avait  été  précédée  par  une  traduct.  en  prose 
letiae  de  Becbaria  ,  Venise  «  1477  •  ia-4 1  •vec  une 
IHfiertmt.  de  I>odwel,  tes  CeatiMeiil.  d'Eustalhe , 
r,  rsu>i!S  i-ii  sers  latins  de  Prisci.mn-.  ot  J'A- 
vijniis  ,  ri'ili  <  \\  prose  latiuc  d'H.  Lticouc  ,  des 
Remarij  I  rolies  ,  etc.,  et  des  cartes  géogr.  La 
traduction  fran(aise  de  fi.  Sanmaise  est  intitulée  : 
Dtm» Âtexandrùt,  ife  ta  tittmtion  du  monde,  V^i'n, 
1 597  ,  in  - 1  :> . 

DK^i^S  {  St  ^,  iiii  V Aiéopafite  ,  fut ,  suivant  les 
anciens  niarlyrologiiites ,  converti  par  Si  Paul ,  4t 
élabii  par  ce  même  apôtre  pr«D,  dvèipie  d'Alhène*. 
On  lit  dans  les  Me'nologes  des  Grecs  qull  fut  en- 

lite  brûle  vif  vers  l'an  95  de  J.-C.  Son  corpi  av  -int 
etc  transféré  à  Rome,  fut,  dil-oo,  envoyé  en  France 
a  l'Abbaye  de  Si  Di  nyj.  On  alonj^leiiips  confondu 
Dcny»  l'AréopagitL-  avec  Deojs ,  premier  évêque  de 
Parit.  Mais  'a  fêle  des  deUK  saints  est  marquée  à 
dci  jours  diii'érens  dau>  l.i  pl. 1  p  u  t  .U^  anciens 
martyrologes  qui  diiitio^ueut  juan  le  lieu  et  les  cir* 
eonslances  de  leur  m.trlyre.  On  trouve  dans  la  M* 
b'iotli rqtif  bi  '.loriijuo  de  la  Fi  j;;ri-  la  liste  des  oiiv. 
pii  ir  i  t  contre  l'opinion  d'IîilJmu  (  i.'.  ce  ;iuiu }  , 
Itii  ,  1>'  premier  ,  a  confondu  les  deux  saints  en  un 
^eul.  Dans  le  S.,  oo  mit,  SOUS  le  nom  de  Denjrs 
l'Aréopagile  ,  plos.  ottT.  incottaos  à  toos  les  4e*t¥. 
ilri  quatre  prem.  ■iirr'f  ,  de  l'i^i^lisc;  i  t  cfs  om  ont 
ctc  Irad.  du  grec  nu  Lliu  p.at  i)en\i  lu  Cbai  tiL-ux, 
.?.  PrKon,  F.  Daby  ,    P.  L:.nsstl  .  P.  llalbiix  et 

B.  Corder.  Ces  trois  dem.  ont  donné  les  uu-iUeuret 
«?dit.  de  ces  preteodnes  oeuvres  deSt  Denys ,  Parif« 
if'n'î  ,  Iti-fol.  ;  Anvcn,  lii.i]  .  T'^  ,  "'H  '  ^  vol. 
in-it<l.  Ou  a  plus,  vies  de  ce  i>.v  al  tir  i  s  ilt-^i  .Vi-nres 
<î.  .  'mt;  ;  p  ir  Saidas,  "^  r  (^;>!i<:ro  ,  f  iriprlli>,  Cuérin, 
lo  p.  Ualloix  ,  cte.  —  DuNVS  (Sl)i  evôijue  de  Co- 
rinilte  âa  s*  S.,  «  dcril  plus,  ffttiti  d«ttl  Swiba  • 
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DENY  (  859  )  OTPB 

«onsfrrvrf  «1m  fraemen».  L'EglUc  l'iionore  comme  }  à  Mon»  m  i6S8  ,  m.  m  17»  é«it  l'abliaye  a«  St- 
«artvr  le       novembre  l).-nvs       il  ct  .a  r  ntre  t  n  .,u..1.!r  tli-  r,.r„rn,.«,  nom 

OÈINYS  "(Si),  palriarche  d'Alexandrie  daat  le  '        "       '   "  " 

3*  S,,  tB  mît  ntt  nambre  îl«t  i1itett>1et  d'Origène 


(  i>.  rr  niun  ;  ,  fut  clevé  au  sacerdiK  e  i-n  7.3r,  i  t  au 
»M?jje  ii'Ale&.<tiUiic  CI»  S^.  Il  signaU  buo  couiagc, 
•00  selc  et  »a  charité  «  fMadanl  les  p(?rse'culiont  de 
mou  égliie  «oui  «mper.  PbiHppe  et  Dèc«,  ^rivil 
«ODln-  Sabcllius ,  «ftti  niait  la  dittinction  d«i  trait 
penonae^  «le  la  Trlinli';  r  i.Dtii'  Pau!  <\v  î^amnsale, 
^ui  Diail  la  diviuitc  de  J.-C. ,  cl  m.  l'an  36j.  Il  ne 
reste  de  ce  saint  prélat  que  des  fratiiiiens  insères 
dans  la  colleciion  des  coacite»;  une  Epifre  à  Basi- 
hJe  ,  impr.  «epar<?ment  av«c  une  Fcriton  latine  et 

un  Cvrmn  i  f  .,  T  sris  ,  ll'il  ,  llj'JJ  cl  1^89  ;  cl  son 
TpUrt  cuiiirc  i'aut  de  Semosate ,  grecque  et  labac  , 
avec  des  Scofies ,  Paris ,  t6io  «t  f<b4<  L'église  «é» 
lèbre  sa  fête  le  17  novembre. 

DENÏS  (  Si  )  ,  apôtre  de  la  France  ,  et  premier 
évêque  de  Pans ,  lut  .  Miiv.lLs  Itfgcndes  ,  eii\  -  [ 
dans  les  Gaules  vers  le  u;ilii  ii  du  3*^  S.  On  lui  at- 
1riliue«  ou  à  SCS  disciples ,  l  i  Kunl  aian  des  églises 
de  Cliartres  ,  de  ^enlis  ,  de  Meaus  «  de  Colo^iu:  cl 
de  plus.  autre5.  Gre'iîoire  de  Tour»  ,  Fortunal,  cl 
les  injt  l\ loliigt  s  il'Oi  cuit  lit  ,  r.n>p(.rlcnl  av.iil 
souffert  une  longue  de'lcnlioa  lur*qu'il  fut  décapité 
arec  le  prAtre  Rnslique  et  le  diacre  Eleuthire ,  ses 
compagnons  ;  que  les  corps  des  truii  martyrs  furent 
jetés  dans  la  Seine,  mais  qu'une  femme  les  r«- 
ctu-iU.t,  cl  lis  <  iilcTi;i  iiiiiri  sdu  lieu  «ui  lU  avaient 
perdu  U  vie.  Les  clirélieus  liàtirunt  une  chapelle 
•aricttr  tomlicau.  Le*  restes  de  ces  saints  furent 
pojrlw  ensuite  au  lieu  appelé  lîepiiii  Sl-T)i  nys  ,  et 
renfermés  dans  trois  châises d'ari^cul.  On  ailrthue  à 
Fortunal  une  f'<e  dtSl  Denj'S,  recueillie  par  Franç. 
Bosquet  dans  son  Sut,  tccUnm  galUcana.  On  a 
atust  une  vit  de  ce  même  saint  p«r  Courtot ,  Paris, 
xGaq ,  in-^. 

),  évéquc  de  Mtlaii  vci»  l'an  355, 

f>ril  la  dcfcnic  des  opinions  de  St  Athanase  contre 
rquel  il  s'était  d'abord  déclaré,  cl  fut  exilé  par 
Temper.  yalcntiaien  l**  en  Cappaducc,  oft  il  m. 

DE^)  YS,  surnomme  le  Petit  ^  originaire  de  Sey- 
ihie  ,  vint  à  Rome  au  commencement  du  ()'  S.  ,  y 
fui  fait  ahhé  d'un  monastère  ,  s'acquit  une  grande 
réputation  par  des  oavr.  sur  la  tbc'ologlc  et  la  dis- 
cipline eccfésiasttqne  ,  et  m.  en  S^o;  il  possédait 

l'^.ili-iiifnl  liii'il  1r  s  ljM;;:iri  m(;ri[ur  fl  !alii;i'.  Ou 
a  Af  lui  un  recueil  de  Oanous  .ip -'l'.li'iacs  ,  im- 

iirmiés  pour  la  première  foif  en  it):<8  ,  in-8  ,  par 
es  soins  de  Juslel  ;  un  recueil  de  DccréUlcs  des 

Î tapes  depuis  Siricc  junques  et  y  compris  Atiastase  . 
aisant  partie  de  la  nil'lmifir'/in-  du  ilnuf  i  n-'ion;  tît 
plusieurs  versions  latines  d'ouvr.  de  Piotviuii» ,  de 
SlPacome,  de  Proclc,  et  d'un  Tr.  de  St  Gre'goirc 
d«  Kjase  j«r  /«  créalion  du  monde.  Ce  fut  Henys 
le  Petit  qai  intradnisit  l'usage  de  compter  par  les 
antu'ci  édiiili  I  s  ilo|iiiij  l;i  ujiss  iiH  (•  lie  .T.-C.  ,el 
qui,  eu  rcuDuvclant  le  c^cle  passai  de  V  tclor,  trouva 

une  Dériode  de  532  an»,  qiit commençait  dau  l'an 
née  de  l'incamatioa. 

DKNYS  ,  le  dtartrtur^  eéUAtre  rfcriTain  ecclé- 
siastique du  i5»S. ,  né  à  i'.yckol  dans  li-  ji.i\Nde 
Liège  eo  l3j)4i  '47'  •  composa  plus  de  210 

tiaités  de  controverse  cl  de  ilieologîe,  si  cktim^'s 
de  Ion  temps  qu'iU  vjlureul  ii  leur  auteur  le  iur- 
Wllid*Bxtatiffiie,  ni.iis  qui  sont  peu  lus  aujourd'hui. 
On  en  trouve  la  lui'  ilrlailice  dans  la /I. 
sacr.t  du  père  Lclong.  Sa  -vio  a  été  écrilc  par  Uom 
Thierry  Loer  à  SimUs ^  Cologne,  l53>,  in-8. 

DKMVS  (JAC'ji'Ks),  pcintir,  ne  à  Anvrrs  en 
1645,  pasia  I.)  [ilii?  grande  pui  tjc  Jtj  sa  vie  en  liai  IL- , 
Tiirnta  par  sri^i  Ulent  la  protection  des  ducs  <l( 
Manluue  et  de  Florence ,  et  revint  chargé  de  gloire 
mourir  dans  sa  patrie.  La  France  ne  possàde  attean 

de  ••'5  «mrr.  ;  l)r'sc.iiii|iî  parle  a  .  et  <'!'>j^c  ilrs  trois 
Siiuts  qu'il  ait  pu  voir,  un  ti  ce  hotno  cl  deux  portr. 
DENY8  (Pmtii),  «rlisla  «v  oitvng«f  da  far,  nd 


sou»  lequel  on  dcsiguatt  un  Unju''  qui  s'ci..;j2r-jit  i 
exercer  ton  art  selon  les  ordre»  t!o?  su  jx-neors  . 
sans  prendre  cependant  l'babit  de  l'ordre.  On  doit 
u  Denys .  entre  autres  oar.  temarquaMes  :  ta  friffe  « 
la  l>,ilii*tra:ic  ,  U-i  rampr*  du  t;r.ind  «'scalirr  Je  JV- 
glise  de  Sl-Ueni.<> .  ainsi  i|ue  la  griUc  des  religieuse** 
de  Cliclles  ,  celle  de  la  cathédrale  de  Meanx  , 
enfin  la  pour  du  rlKPur  de  Nnlre-Dame  de  Paris. 

UENYSK  (  L(H  i.s-TuANyciLL£  ) .  prufciicur  de 
grammairt  ,  <  l  'i  nts-principal  des  arlicas  au  collège 
de  iiaTarre  à  Paris  en  I74s«  a  laissé;  crM/'aMe« 
e^oMft  dms  «wieHt  afrtewrr .  mfser  «m  vtn  lalims  , 
p.ir  Galiticl  F.i.Miif,       Crémone,  tra'f.  m  franç., 
petit  Hi-13;  le*  Futiles  de  ï'hidtr  ,  en  vrrs 
frà  'nrttis  ,  avec  le  lalin  à  côté  et  des  notes  ,  Paris  , 
1708  ,  in-ia.  —  Démise  (Jean),  professeur  de  phi- 
losophie an  collège  de  Montaigu ,  a  pub.  t  la  vérité 
!■   '  1  Religion  chrétienne  de'mo  tlree  par  ardre  géo~ 
mrtriifiu^  Paris  ,  1713,  in-l2  ;  /a  Sciure  ex-plirjuce 
par  fc  rmsotmtmtiU  tt  par  texprriencc ,  l'aris  , 
1719  ,  in- 12.  L'auteur  arait  composé  un  Court  d* 
Philosophie  suivant  cette  méUsode«  et  ces  dciUC 
traii(  >  sont  une  portion  de  ce  grand  ouvrage. 

DÉPÂRCIEUX  (  Aktoink  )  ,  malhén.  habile  , 
membre  de  Pacaddmie  des  «ciences  de  France ,  de 
Siir.U- ,  de  Prusse  ,  et  «  .  nscur  mya!  ,  m'  <  ti  t^ol 
prés  d'Uzes,  d'une  (<>niil!c  de  cuhiv^leurï  ,  lut 
élevé  au  colle'gede  Lyon,  et  vint  de  honne  heure 
à  Paris  ,  où  il  s'adonna  a  tracer  des  cadrans  ci  dea 
me'ridiennes ,  qu'on  remarqua  pour  lanr  Jwlasae. 
Apiè«  avoir  acquis  <|nelquc  aisance  par  son  talent  , 
il  publia  succesaivem 80 1  plusieurs  ouvr.  qui  eureut 
du  succès;  le» priacipau»  sonl  s  Tr.  de  trigono- 
métrie rectilig'ie  et  sphétiqttt ,  îj^'*  *'^''4  *  àéàiâ  à 
l'acadcnnc;  Essai  sur  tes  probaMitrt  éeUidnrét 
de  In  vie  humaine,  17^^  ,  io-^  ,  etc.  M.  en  1769. 

DÉl' ARCIEUX  (AKTontï)  ,  neren  du  préccâ.  , 
cl  mathématicien  comme  hii,  né  pris  de  Vîmes  ea 
17*3  ,  rultiv.i  la  lillc)  itui  c  ,  composa  dansfa  jrtJi- 
nesse  uuo  tragédie  sou»  le  litre  d*Otorio  ,  1  tîil  celle 
de  Cnincntt  de  Thomas  CorueillCi  «t  dcrinl  profc**. 
de  mnthém.  a  P.-ii  is.  11  remplaça  tnnvcnt ,  et  d'ann 
manière  distinpm'c  ,  au  collège  de  liararre ,  le  cé~ 
lèhre  professeur  de  physique  jprisson  ,  doni  il  .t«  ait 
suivi  le»  lerons  l:i.-n«ême  à  ce  collège,  cl  ouvrit  rn 
1779  un  cours  d.-  physique  expérimentale.  Il  fat 
eu»ùit<-  rliarge  d'établir  an  caLinetde  cetlC  acien«« 
à  l'ecolc  militaire  de  Briennc  ;  cl,  i  la  formation  da 
lycée  du  PantiH'nn  ,  il  en  lut  ii.uiiinJ  profc*seur. 
On  a  de  Déparciciix  :  Nolivns  du  l  aUul  géométri- 
que et  d*n$îronomie  t  Tr.  e/ém.  de  mttthem.  ;  Tr. 
des  anniiitt  s  ou  rentes  àUrmtt  ;  plusieurs  Pttterf, 
sur  lu  physique  et  les  malliémattqneï.  Il  préparait  uis 
Cours  complet  de  pin  snj.  <•:  di-  (.lùnilr  ' 


d.  tU  même 


il  avait  Iivrt<  le  t"  vol.  à  l'im^r,,  quand  son  ardeur 


esreiisive  pour  lefravail  la  mit  an 

DF.ri  UI  .  (MATTUiEt ,  comte)  ,  pair  de  France, 
m.  eu  1^25  ,  avait  fait  partie  des  diverses  législat. 
qui  se  auccédèrent  depuis  1791  ,  passa  au  sénal 
conscrv.itcur  à  sa  formation  ,  vola  la  déchéance  de 
Napoléon,    et  fut  porté,  le  l4  >8'4  >  • 

«•liai-iliri-  des  pair*  ,  in  il  rr:ilra  ap:o>  ?<>  mars 
i8li.  Le  comte  Dcpèrc  est  aut.  d'un  Manitcl  d'n^ 
griettUnn  pntiiçu».,  1806,  in-8. 

nî:Pi:r>TÎIi:S  (.li  AV-Loi;is-lii;Br.iiT-SiMov  )  , 
avocal ,  né  à  Heiius  en  ijio  ,  m.  à  Montldutou 
1799,  estant,  da  plut,  recueils  estimes  :  Ut  Dio" 
f^cnes  tiio  lernfS  Coirigès  «  Reîm»,  tyjS  •  in-ia j 
Heladons  d'in/ortunes  surmrr^  Iteima ,  1781,  3 
p^^lu^ ,  iu-8;  rciinpr.  sou»  U-  tllrv  de  :  ^/l^t.  des 
naufrage^.  l'aris,  1789,  3  vol.  in-8;  Cu^de  de 
Vhist. ,  Pans ,  i8l.3  ,  3  roi.  iii4l  ,  rern  ctlermiBa 
par     L-  de  La  RucUcllo  S  eat  oorr.  était  para  on» 

J'iuaircmcul  sous  le  titre  do  Traite  tur  luMité  rfa 
^'MH,,  ReUast  1787*  spart.,  ia-8. 
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DERL  (  853  ) 

DEPRINGI-ES  ,  do>  ea  de  l'ordre  dcsavocaU  au 

al  Je  Dijoa  ,  né  à  >uyi  vers  iSSo,  m.  en 
„•  matL.  I  


DESA 


rt  •  Uimi  «atre  aolrc*  Mbê.  lor  la  •rtence  <lii 
Im  ^nÊtmmtét  éiiekéde  Bourgogne ,  impr. 
àLyon  et  à  CliàK-n-;  ,  i65a,  i«-4  ,  réimpr.  par  ICS 
■ai—  du  prfesiAcpi  Ik>ulii»r,  1717,  iu-4. 
DKPUNTIS  (JowrB-FkAMçois),  né  en  1771 

tmnm  Mène        ,  «rt  auteur  de  plu».  com<-ilir,  t  t 
trjg^>Aie«  jouceiJU  tîic-ltre  françai,  j  , ,  ,  un  faiMc 
succès  «le  iâo6*  1809  ,  d  une  Ode  mr  U  rtlaUtss 
detm  Uatue  d*  Henri  /r ,  1818  .  ia-8.  U  a  laitsé 
maPi^surCorfanUat.  àu  théâtrwtt  cl  1m 
V.  du  emmif  de  Monlmiram, 
DERMim  ou  DEHIHIM  (  AtocL-FATAH-AtT 
Al)  ,  piuiosopbe  et  naianlistc  araLc  ,  m.  en  E<- 
jwgae  rc«  l'an  l34i  (  76)  49  Ph<g.) ,  ctt  aul.  d'u  „ 
tntté  dm  Monlc  lOlitule  :  Snprnnnte  de  l  ame  sur 
les  tourmeus  de»  sens  ;  et  .I'uq  2  m  Ut  Je  l'utilUe 
des  nnuiiaux{\\  ta  décrit  les  espèce*,  )a  naJan?  , 
les  qo^'au  t  «t  l'Huici.  La  l>ibliolltw}U«  del'£icu- 
rial  posscde  w»  fort  Waa  MS.  de  ce  dernier  ouvr. 

DERA>'D(F«Aflçois) ,  jcculir,  ru- .uix  environs 
de  Afets  co  tj88  ,  enseigna  les  matiicii).  daoi  les 
collcgfrs  de  son  ordre  ,  et  s'jppliqua  surtout  à  l'ar- 
ciulçcturc  U  moatni  k  Âgde  ea  On  a  de  lui  : 
^rcMMftv»  étt  •voûtes ,  oa  Vdrt  du  tnut  et  coupe 
de»  pierres  .  Pari»  ,  i6'43,  in^foL  «Taciia  gr.  Bomb. 
de  pfaacbcs  en  taille  dooee. 

DEMY  (JACQtM  STANLEY,  comte  de)  ,  gca- 
tJlw—ina  aoflaM  ,  ad  d'une  ancienne  famille  du 
•*  ««  ^596,  se  distingua  par  Sun 

»|e-  et  sa  Ciiclitc  lor»  dr  la  rcvultUiou  ilo  \Ct\i. 
àlatéle  de  doo  cavaiicri  il  fit  face  à  une  armée  de 
^ooo'ywgd*  commandes  par  le  colonel  Lilbara , 
■aaaiaiaMaae  joarnée  de  Wigliam  au  comte 


Pwi^        pyUoonicr  à  la  lotaille  de  Worccslcr 

•ailBpt  ,  il  lui  iliT.ijile,  au  iiic(itis  d'une  cajutu- 

Ii<fc*-"Ciurloac  de  La  TftiMuuiLLE,  aaTemmet 
»•  menua  pas  moins  de  coarage  et  d'it^rolime. 

Apn^anv  défendu  vigourcust-m  L..l!)jn^  Huii  c 
ilen  t  elle  fui  la  dernière  })L-r»uunc  de  l.i 
Graodc-Brctjgac  à  se  soumettre  aux  rebelles,  qui 
ansrat  nsurpe  le  pouToir ,  et  fut  retenue  prison* 
«iiv«  jas<iu'au  rétablusement  de  Chartes  lî.  Morte 
es  i6b4- ÎHr  Wallcr  Scott  j  iniKuluit 
luges  iiaas  l'un  de  »c>  roiuaas  ,  et  lU 
tôle  plein  d'intcrct. 

piijnctea ,  recleur 
J^ppamaalar  au  conrtd  d'Estez ,  membre  4e  b  «o- 

ciélé  rojale  de  L.jndre* ,  et  chanoine  de  Vindsor  , 
B«'  i  Stowtoa  pré.  de  WorccJlcr  eu  1H57,  remplit 
d'aoe  manière  distinguée  ,  pendant  les  annéei  17 1 1 
M  171a,  ta  cbaire  de  l'école  publique  de  la  fonda- 
liaa  im  Bojle^v.  ce  nom),  et  publ.  en  a  parties  un 
■Çeécàadeie*  levons,  an  nombre  de  i(j  ,  sous  ces 
yu«*  :  f\.j  uco-  Theotogy  ,  1713 ,  et  Aslro-Thto- 
i'>fj  ;  ?»aieur .  dansées  deux  écrits,  fonde  les 
P**yyj»  hm|eeJO  et  de  la  puissance  du  C  r.  .1  wv.t 
•itr  Mimmvriltesde  la  nature;  ih  ont  e'ic  liadiut» 
tn  plot;f  ir^  Ln^dc.»  ,  cl  il  m  rxi^lo  2  Iraducliuns 
fr^oç.  ,  i'oot  par  l'abbé  Beil.ingcr ,  Ijag  ,  in«8  ; 
J'nulrr  a  para  en  1760 ,  mime  format  On  trouve  m 
«■Ira  daâ»  les  Tr.msact.  philos,  plus,  article»  de 
BarimB.  Ce  pre'dic.  eslim.  m.  ii  Lundrt-&  eu  173.1. 

DRKJJiG  (Kducabd),  tb<-ulogien  puritain  du 
'^.'m      en  1 576 ,  a  LiiMé ,  en  angl.,  plus,  .femt., 
Hcat.  de  t'Bpiirc  d*  St  FanC  aux  hébr. , 

Kb.  à  Londres  en  i!x).'î ,  in-8  ,  par  Ficld. 
G  (jEAM-TuiurHII.E)  ,  niioUli  c  protLS- 
ta  1771  ,  a  publ.  en  allemand  une  JS'ottce 
Mmriéfue  vu  l'^iae  de  St-Jean  de  UallicrsUdt , 
Mt  il  euit  rwlmir  ;  et  ea  latin  ptueiean  disiert. 
snrdcs  lojefj  itmre  rt  ilc  iluî.  lcipic  ;  Ici  plus 
smportaoi  »ont:  De  cunsucludine  prupoiiendi  aing- 
matm  apud  velervs  .  Halle ,  Ijao ,  iD-4  :  />«  more 
ùutremd*  stigmatm  'PetusiisUmêO ,  iLid.  ;  l>e  tenns 

r,  «.-è-d.  èm  tadavis  nar^^  arec  m 


rc>  pctiOH- 
y  jouent  un 


fer  chaud ,  ilud*  —  D&auna  (Cbrlstian-GoJefroi), 
littcratear  et  poète  allem. .  m.  au  milieu  «lu  18'  S. 
r«clcur  du  c.Ke^e  de  Sl-Jcjn  à  Hall.ersladt  ,  a 
laiisé  en  allcni.  :  Imitat.oiu  des  medletirs  poètes  , 
1753-57  .  6  part,  ia-8  ;  dmmstmtiu  tittir^s ,  ib., 
I7a7  ,  in-8  ,  etc. ,  etc. 

DKRMODY  (Thomas),  poitc  irlandais,  m.  en 
i»o2  ,  a  laiiJe  un  rec.  de  Poésies,  en  &  wol.  ia-tS, 
il  ont  deu  x  ont  été  publiés  par  latioiime  elle*  d«as 
autres  après  sa  mort. 

DFHODO.N  CDav.d)  ,  éerirain  franç.  calviniste, 
ne  a  Orange ,  m.  i  Genève  ea  1664 ,  a'élait  d'abord 
coa*cffU  au  ealbolieisme  ,  et  avait  ptiMié  :  Quatre 

raisons  pour  lesquelles  on  doit  quitter  ta  religion 
prétendue  réformée ,  Pari»  .  i(iîl  ,  in-i3;  mais  il 
rt  ti.iit  na  ensuite  au  calvimtnie  ,  et  COmpoi-a  contso 
le  calliol.  plus.  OUT.,  dont  le  plus  connu  eU  le  Tom- 
beau de  ia  Messe,  Génère ,  ï*î54-  ifjôi .  iu-8  ,  qui 
le  lit  bannir  dr  Fr.Ture  par  nrirt  .!n  l  arlcincnl  en 
i6t>3.  Il  .ivait  rte  professeur  de  plalosopliie  ii  Die  ,  à 
Orauge,  i  >iines  ,  i  Genève  ,  etpassait  pour  le 
plus  grand  dialecticien  de  aoa  temps.  J.  Senebier 
(v.  ce  nom)  a  doand  dans  son  ffutoire  littéraire  de 
GenH-<'  une  liste  de*  OUvragcs  de  Derodon. 

iJhlKOZlERS  (Claods),  derivaiadu  !<»•  S. ,  ad 
à  Bourges  ,  a  la-sté:  la  Vim  eMft,  trad.  de  Tital. 
de  Mattilicu  Paltii  eri  ,  Paris  ,   1^2-  ,  in-8  ;  D.on, 
histonen  grec  ,  des /an /s  et  des  eeites  insignes  des 

^'^"nains  ,  Paris,  154a,  in-lol.  Cette  tradnct., 

la  seule  que  nous  ayons  encore  ea  fraa(.{  précéda 
la  publication  dn  tente  grec. 

DKRRAM).  V.  l)tHA5D. 

DERTCUA^ETZY  rMACBAiiiA).  doetenr  armé- 
nien, m.  Ters  l'an  |5(m,  était  professeur  de  grain - 
ni.iii  i-  >  l  de  pbilnirtpliic  daut  nu  monastère  de  la 
mille  Aimenio  lorjtjuc  î^uiiman  il  ordonna  une 
U  vcc  de  jeunes  Arméniens  pourson  sérail  deCoa- 
slaaiinople.  Dercluaets^  se  rendit  auprès  du  sul- 
tbao  ,  et  réussit  à  obtenir  de  lui  la  révocation  decet 
oiiIrr.On  ad  locl.  un  Tr.  sur  les  veiliis  mo- 
''1.1.$,  dans  Us  .M6t.  arméuirnt  de  la  bibitolbèf ne ' 
iovjIc. 

1)£RV£T  (Claude),  dessinateur  et  graveur,  né 
àlVanei  en  lOi  1 ,  m.  en  ib^a  ,  fut  lié  avec  Callot  , 
son  conipjlriotc  ,  cl  a  grave  dam  sa  manière  quelq. 
pièces  qui  ne  Sf>Dt  pas  au-dcssous  de  celles  de  cet 
artiste  renuinnié. 

DERWENTWATEll  (Jacques,  comte  de), 
l'un  des  principaux  seigneurs  (|iii  prirent ,  en  1715, 
lei  armes  ea  laveur  du  pi.'iendanl;  t'avança,  à 
la  tête  d'un  parti  de  montagnards  |  jusqu'à  Pceatoa 
dans  le  comté  de  Laneasler ,  y  fatdéiMt«  et  se  ren- 
dit aux  génér.  que  George  P'  avait  envoyés  contm 
lui.  Conduit  i  la  Tour  de  Londrct  ,  et  de  là  a  i'é- 
ebafaud  en  I7i(>,  il  y  lit  placer  son  tils  encore  en- 
fant, et  lui  dit  ces  belles  paroles  :  Sois  couvert  de 
mon  sanp,  et  apprends  à  mourir  pour  ton  nd. 

DESACY  N.}.  député  la  llautc-Gaioanc  0  la 
convent.  nation.,  vola  la  murl  de  Louis  XVI  avec 
sursiH  à  l'etét  iition.  Il  mourut  peu  do  temps  après. 

DE^AGUUEKi»  (  JEAN-Taioraii.E) ,  célébra 
physicien  ,  né  i  La  Rocbelle  en  i(M3 ,  m. ,  dit-oa  » 
dans  un  état  d'aliénation  mentale  l'an  174'^  •  suivit 
jiMtne  encore  .son  (irro,  que  la  rcvucaliun  de  l'édit 
de  Naates  foi<;a  de  se  retirer  en  Angleterre.  Aprèa 
l'avoir  aidé  dans  la  direction  d'uae  écola^nacelai- 
ri  avait  ouverte  àlstington  près  de  Londres ,  I>sa»> 
pnlicrs  remplaça,  en  i7tO,KeilI,  son  maître  .  dans 
la  rliaire  de  pbjsique  au  collcgo  de  Uarl-llall  à 
Uxford.  Ifommé  membre  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  il  y  enseigna  avec  le  pins  grand  succès  la 
p)i}si(fue  d'après  le  système  et  les  découvertes  d« 
.Newton  ,  son  proletleur  et  son  ami ,  et  eut  l'Iian- 
neur  de  compter  parmi  ses  nombreux  auditeurs 
Georges  I"  et  le  prince  de  Galles.  Desaguliers  re* 
cueillit  et  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Sjrslèmt 
de  phjsiqus  txpérùnsnt'ie ,  Londres,  1719  1  S 
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Tol.  in-4  ;  trad.  en  franç.  par  le  P.  P^se'aai  ,  Paris  , 
1761.  On  doit  encore  i  ce  savant  laborieux  plusieurs 
mifinoirM  inséréadana  les  Transnctioni  phUoioph,; 
lasieur*  traduct.,  en  anglais  ,  d'ouvrages  toritten 
ranç.  sur  la  plivsiquf  i  t  l'astrononiie  ,  el  un  opus- 
cule originnl  sur  une  r<iouv.  ntanirrv  de  construire 
têt  dummres ,  Londres  ,  17 15  ,  in-8. 
DES\IX  DF:  V01G()UX(Louis-CauiaL.-AiiT.}. 

finir,  franç-,  ne  en  1768.  d'une  famille  noble,  àSl- 
lilaire-d'Ayat  en  Auvergne  ,  entra   à  quiritr  ans 
•a  quBliU  00  •out-lteulcnant  dan»  le  régimcnl  de 
Brctigne.  Ayant  eoibimstf  le  parti  de  la  rtfîrolalioa , 
il  fut  nommé  en  1791  commiuaire  des  guerres,  peu 
après  aide-de-cainp  du  gent^ral  Victor  de  Broglic, 
ODtint  un  avancera,  rajmlc,  cl  ïij-n.il.i  sa  bravoure 
daat  plus,  affaire!  imporlaolea.  En  17961  De»atx 
corooMBda  arec  la  plua  grande  diatioeUon  une  di- 
vision de  l'armëe  du  Rlim,  et  reçut  unr  lilessurc 
honorable  au  fort  de  Kclil,  qu'il  avait  délenUu  avec 
une  rare  vigueur.  Deux  ans  après  il  accompagna 
Bonaparte  en  Egypte,  j  remporta  plnaieurt  victoires 
aignaWei  vni  le  rendirent  maître  de  tonte  la  liante 
Egypte.  Il  y  exerça  le  pouvoir  militairt-  avec  tant 
de  mode'ratiou  et  d'équité',  que  les  musulmani 
eux-mêmes  ne  l'appelaient  jamais  que  le  Sulthan 
Jiêtte,  Arrivé  à  Tarme'e  d'Italie  peu  de  ionra  «rant 
la  bataille  de  Marengo ,  oA  il  conmaiidatt  lea  denx 
dis  liions  de  réserve  ,  il  e  ut  la  plus  grande  part  au 
succès  de  celte  mémorable  journée  ;  mais  un  coup 
mortel  le  frappa  au  Milita  de  aoB  triomplie  (te  14  juin 
1800).  Le  genTom.  eoaatilair«  ordonna  f  u«  aon  eorpa 
aeiait  itantfiÇré  dam  l'hoapice  dn  mont  St-Beniartf , 
où  un  moniinii  til  d.  vait  lui  être  élcvc.  Uu  autre 
fut  érigé  en  son  lionoeur  sur  la  place  Daupiiine  à 
Paris  ,  et  subsiste  encore.  Simien  Despreaux  a  pub. 
à  Paris ,  1800 ,  un  Préeii  de  la  vie  de  Desaix  .  suivi 
de  «oii  éioge  ,  par  Garât.  On  trouve  aussi  VEloge 
Ittstnrique  de  l>rn,it.x-  d.ins  l'ousr.  lic  Cliite.iu- 
neuf ,  inlit.  l'e  OirncUus  J\'i-pus  françats  ou  Vies 
des  gr  inds  capitaines . 

DfclS  ARGUËS  (G£liA»J>)«  matiiém.,  né  à  Lyon  en 
1693 ,  m.  dana  la  même  rille  en  1G63  ,  fut  toute  sa 

vïe  l'admirateur  et  l'ami  de  Dcscarlui ,  qu'il  avait 
connu  au  siège  de  La  Hocbclie  ,  lorsqu'ils  suivaieut 
tous  deux  la  carrière  det  armes.  Ce  sav.  laborieux , 
catimé  l'on  des  pranim  géomètres  du  17*  S.,  a 
laiisé  entre  eutrea  ouv.  imp.  :  Traité  de  la  pers- 
pectife  ,  i63€  ,  in -fol.  ;  Tr»  d«$  SHUamt  tonifuts  , 
Paris  y  i63^ ,  in-ë. 

Frc'jns  en 

174^  ,  opprit  la  musique  sans  nuiîtro  ,  vint  à  l'aris 
en  1774  '  '®  connaître  par  plus.  ouv.  reprc- 
aentés  à  l'Acadc'mie  royale  de  Musique  et  à  l'Opera- 
Gomioue.  Il  fat  lié  d'amitié  avec  Gluck  et  Sacchini, 
et  ce  fat  ponr  bonorer  la  mémoire  de  ce  dernier 

qu'il  composa  une  messe  de  liÇllileiliaMesealimée. 

11  m  à  l'aria  en  1793. 

DESAIJLT  (Pii  KRr  .  méd. ,  né  à  Arxac  dans  la 
Chalosse,  m.  en  ifi-j  à  Bordeanz,  où  il  avait  long- 
iempt  exercé  avec  diatinction  ,  eat  ant.  des  ouv. 
aoiv.  :  Ifouv.  drcoiti'rrles  concemant  la  tante  et  les 
maladies  les  plus  frcquentes  ,  Pans  ,  l?»?  ,  in- 12; 
Dissert,  sur  tes  m i/jr  «é«Meiu,  Bordeaux ,  1733, 
^*VÎ  '        ♦  ^  ;  —  «Wlo  rage ,  ibid., 

1734,  iB-f9;  —  mtria  goutte....,  etc..  ibid.,  1735. 
în-ia;  —  sur  la  pierre  d.-x  r,c,,  ,  <-tc.,  ibiJ.,  1736, 
in-ia.  On  trouve  daos  le  Magasin  encjdopedique 
(17OÛ ,  ton.  VI)  ,  une  notle*  sur  P.  Otsauit ,  par 
H.  Tonrnon. 

DESAUÎ/P JostPn),  chirurgien  franç., 
né  l'an  1744,  au  M  i^nv-Vernais  eu  Franc-Comté, 

Suisa  dans  «on  village  cl  après  i  l'hospice  militaire 
eBdfcet,  lea  prcm.  principe*  d'an  art  qu'il  devait 
«xoreer  avec  tant  d'illuttr.  Conduit  k  Paris  en  i;^^ 
•■r  le  désir  d'acquérir  des  connaissances  plu*  ct'cn- 
'''''<^">'<ï       céK-brc  Antoine  Petit,  de 
i>abaibier ,  et  ouvrit  bientôt  lui-même  un 
•oon  d>aiioaio ,  ^ ui  lai  f  ttln  mm  feolft  d'audi- 


teurs et  excita  la  jalousie  des  chirurg.  de^foCAflac 
et  des  méd.  de  la  tacullé,  seuls  ru  pcissc&sioa  lé^l# 
de  l'entcignament.  Apres  avoir  triomphé  dea  In* 
caateriea  uns  nombre  qu'ils  lai  kaaeilfimit,  Oeamalt 

prit  place  en  1775  parmi  les  membres  du  collège 
lie  cliii'urgie  ,  lut  nommé  en  1782,  chirurgien  ma 
chef  de  l'hôpital  de  la  Cliaritc,  et  enfin  de  l'Hélai- 
Dieu  en  17»;  dis  lora  il  se  trouva  chargé  pretyf 
exclttiivement  de  tootet  les  opérations  im portante* 
qui  s'offraient  dans  la  capitale.  Mais  les  avantages 
de  la  iurlunc  ne  lui  firent  jamais  négliger  l'instmc* 
tion  de  ses  élèves,  ni  le  service  de  son  hôpital;  noa 
content  de  la  virile  qu'il  r  raiaaitaoir  et  malin ,  U 
voulut  y  concher ,  ponr  donner  la  nnit  dea  aeeonrs 
plus  prompts  aux  malades.  Il  lenit  trop  long  d'é» 
numérer  les  instrum.  qu'il  inventa  ou  perfectioana, 
les  changera.  qu*û  apporta  dans  l'enseigoem.  et  la 
pratique.  Elu  en  1792  membre  du  comité  de  santé 
des  armées,  professeur  de  clinique  chirurgicale  à 
l'i-col.  de  s.iiite,  qui  remplaça  en  179^  laculté» 
de  med.  cl  de  chirurg. ,  Deiault  m.  en  1795  pend. 

Îu'il  donnait  ses  aoina  an  jeune  et  infortuné  bb  de 
ouis  XVI  ,  languissant  alnr^  à  l.i  tour  du  Temple. 
La  courte  durée  lie  sa  maladie  ^3  jours  )  ,  fit  soop* 
çonner  qu'il  avait  clé  empoisonne'  ;  cette  opinion 
•e  confirma ,  quand  on  vit  mourir  aussi  en  Irts-pcu 
de  temps  le  ehinungien  Cboppart  qui  lui  avait  1 


cédé,  et  enfin  l'auguste  malade.  Desaull  avait  pub. 
en  sociclé  avec  Ciiopparl,  Tr.  des  maladies  chitw» 
gicales ,  Paris ,  1780 ,  a  vol.  grand  in4;  et  Joumml 
de  chimrgi*^  3  vol.,  1791  et  aoaéas  aoivanua. 
Biebat ,  aon  îflattre  élèrè  ,  a  pabL  en iyoi* 

CEin  t  fS  cl'irtirgtcafcs  t\n]  no  sont  paa  daUmult^ 
mais  qui  renferment  toute  sa  duclrilie* 
DESAUSSURE.  V.  SAusstaK. 
DESBANS  (Loi'is)  ,  avocat  à  Paris  an  oommeo» 
cernent  du  18'  S. ,  publ.  en  1702 ,  sons  les  initiales 
L.  D.  B. ,  un  aIireV;L-  du  livre  de  M.  Esprit  sur  la 
fausseté  des  ■vertus  humaines  ,  1678  (y.  le  n"  ia3a 
du  Du  t.  des  anomjrmts)^         inliittlb  :  fMrt  de 
commaUre  tes  hommes;  et,  eo  l^lS, une  copie  de 
la  3*  partie  des  Essais  de  morale  et  de  potitùjue ,  etc. 
ciini    .inonyme,  168;),  suus  b-  titre  de  Principes 
naturels  du  droit  et  de  la  poUtu/ue  ^  in-ia  :  cette 
fois  il  eut  la  bardieaae  de  mettre  son  nom  au  bnu 
de  l'épîtrc  dédicatoire  au  chancelier  Voysio  ,  et 
d'annoncer  à  la  fin  de  l'ouvrage  qu'il  recevrait  ches 
lui  tous  ceux  qui  auraient  des  difficulté!*  i  lui  pro- 
poser. Ce  dem.  livre  est  devenu  furt  rare ,  le  pla- 
giaire ,  outré  de  le  voir  auaai  peu  goûté  du  public  , 
en  ayant  jeté  au  feu  la  plupart  des  excmpl.  Il  ea 
existe  une  autre  edit.  donnée  par  Dreux  du  Radier 
t  en  17(35,  2  part,  in- 1     précédée  d'un  Discourt  (de 
'  l'édit.)  coaiemoflt  une  idée  hist.  «la  tm  ffwiifim  «An 
droit  publie  et  de  la  polit. ,  ete.  La  nonvdle  ediKoai 

de  la  compilation  de  Deilians  ,  quelque  réel  que 
fût  le  mérite  de  cette  reprodudioa  ,  eut  encore  peu 
de  succès;  maison  ne  duil  pas  en  «Ire  sur]^»ris, 
puisque  lea  principes  de  l'anonyme  de  iQBj  août  «m 
opposition  directe  avec  cena  de  VEspfit  dus  èaês  et 
d  u  Contrat  socitti^  ouw.  aktt  daua  tOttIa  II  vigiutir 
de  leur  crédit. 

DESBARREAUX.  V.  BàaitiAcx. 

DESBIEFS  (Louis),  avocat,  né  à  Dôle  en  1733, 
m.  à  Paris  vers  1760 ,  a  laissé  quelques  romans  mé- 
diocres ,  pub.  on  1755  et  17^6  ,  in  -  12  :  le  Passe- 
temps  des  mousçuetuires ,  etc.,  cl  Sophie  et  Nime. 
Ce  dernier  eut  un  Inatanl  de  vogue  pour  d.1naaaft 

méchantes  allusions  qu'on  y  trouvi. 

DLSblLLONS  (  FnA>çûiN-Joî.Kvn-Tvnf  AssE  , 
jésuite,  né  i  Châleau->eiif  en  Berri  l'an  1711  ,  'îl 
SCS  études  au  coUéae  des  jésuitaa  de  Bourges,  entru 
dans  leur  société  a  Pige  de  iciae  ans ,  et  proreaau 

snrccssivement  la  rlic'torique  à  Ncvers  ,  à  (!at  n  et  à 
La  Flèche.  A  l'époque  de  la  dissolu liuu  de  sa  com- 
pagnie ,  Deshilluos  accepta  à  Flaris  le  logement  que 
Fréron  lui  offrit  ;  mais  ne  crojant  pas  devoir  prêter 
It  temaat  ^'ou  exigeait  det  jéaiutea ,  U  ■•lulim 
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prèi  <i«  l'électeur  de  Bariérs  «  et  j  m. 
à»  MS  OMapatioos  liutfr.  eo  tjSg-  Ou  lai 
doit ,  cuire  autre!  ourr.,  Fabul»  AEsopic«  lit.  JCf, 
4oat  i'édit.  la  plus  complète  a  clé  donnée  &  M«n- 
f  1768 ,  a  vol.  in  8  ;  Lettre  à  Fréron  ou  -rf/»o- 
tt09  é»  rtf^cmfi-v  <i«        ,  du  P.  Jouvenci,  1766, 
Ip>l9;  MUt.  4m  la  vie  chrétienne  et  des  exploits  mi- 
lUaires  de  mad.  de  St  Balmoat ,  Lie'ge,  17/3,  in-8; 
ieux  poèmcâ  lat.  Jrt  benevatendi ,  ^clJeli>er^  , 
1^88  ,  m  S  ;  df  Face  chnstinnd^  Maaheim  ,  1789  , 
ÎBpS^  Mitrtilwm^t  fostituma  ,  Maobeioit  >79^  1 
V  ■        MBi.  3  ebap.  d'âne  JfiU.  erUique 

dk  !•  tejtftie  lat.  l  une  tragéd.  et  ^^r/  i-  corne J.  eu 
ht.  V.  MajiJot  de  La  Trville  a  pub.  Sfottce  sur  ta 
vu  et  les  euv.  de  DesbiUnu,  StnabonM,  ITBOt  il^' 

U^pdiS.  Y.  Cbumti. 

DESiOIS  DK  BOCnSFORT  (ELiovoRC-MA- 

Tii).  docteur  t-n  SurlioDiir  ,  uc-  à  l'un j  en  ly^y,  ni. 

1807  ,  cUUcMa  de  âl-Audrt'-<ict-Arci  ,  lursque 
imm,  l  Vkicr  rifmMB  de  178^  j  I78.'>  ,  il  ch3Df;ea 
M>B  pre^ljjtèFt  es  m  vaste  cliaulFuir  ouvert  jour  cl 
Bittt.  SoB  arJeote  charile  lui  fit  vendre  jti:>(]u'ii  sa 
mooCre  poar  remt  su  secours  des  mdigeos  ,  aux- 
oaele  il  dislhbu»  »e%  propre*  habits  et  ceux  de  acs 
4MBMlifues.  Ijaot  adopte'  les  priocipes  de  la  ré- 
nkÊÊkna  .  il  fut  nomme  cvêquc  coostiiutionncl  du 
^fe.de  iaâomme  qu'il  rc|>ruseata  À  l'a»semblt;c  lé- 
fiMative ,  aouffirit  une  de'teatioa  de  33  nois  pen- 
d«|  Jb  tapMur ,  ec  doBM  «a  d^raiwioa  en  1801.  Oo 
•  èe  MfMlL  MIT.  doBt  le$  princip.  tout  :  IfeM.  iar 
lu  calamitifs  Je  Chiver  de  178H-89,  Paris,  1789, 

la-ix  i  Annales  de  la  religion  ,  1795  ,  18  vol. 

i»-8, oe eecictc  avec  NM.Grt-t.oirc.  Mauvielle,  etc.; 

erfe  du  dùtedâ*  si'JnÊtuu ,  i8o<) .  in-S. 
latait  ivaai  foaroi  plm.  irtic.  h  VEncyclo 

pedir  ■^iT  uu':.  r  ,]'■  niadèri  T.  —  Dt  SiDOlS  DK  Hin.HK- 
Wfi^Z  {L*»tM},  aiédec.  babile  ,  frère  du  précéd.,  né 
ep  I^So*  viBt  à  Paria  dliadier  la  pratique  ,  et  fut 
«Bip«B^  •  |lf«  de  3o  au  mtfd.  de  l'bdpilal  de  la 
Clnaitf^flHte  ville.  La  méthode  qu'il  adoplj  pour 
iWattWC de  ses  nombreux  ciève)  donna  naissance 
à  M  ^pAatÎM  clisique  «a  Fraacc.  11  m.  à  la  ileur 
Jb^pljpKM  1986.  Oa  a  de  lui  un  Cours  élément, 
it  mtttiert  mjdic.^  suivi  d'un  Précis  de  l'art  de 
Jermuler ,  pub.  après  sa  mort  par  les  soins  de  son 
tacceeeeur  Comsart  des  Marau  ,  Paris,  l/Kç),  2  v. 

«t depuis  réimp.  plua.  lou.  Detboia  a  laitad  eu 
ttb»  Cbatrs  sur  les  maladies  dtt  ftmmêê  ,  efe» 

DESBORS  DLS  DOIRF.S  (Olivier),  oratoricn 
ée  &<Mi«a  ,  ne  vers  le  milieu  liu  17'  S.,  vint  pré 
eWr  À  Paria,  où  il  va.  au  commenc.  du  18'  S.  On 
mé9|BÏa*wl*v<Ml*  de  raBeajrme,  Trmti  de  la 
WÊttÊÊÊBwaunlèrtéa  précktr^  Rooea,  f7<iOt  ia-ia; 

fa  Sc*eiue  du  tnlul  ,  etc.  ,  Roiirn  ,  1701  .  ill»l3 


W  aaiD  supputé  de  l>ameliocourt. 
1>l&9«(ttOfcAUX  (PlMB»>F»AM.-PBéBéuc) , 
Mé^-^en  1763  à  Caen ,  m.  en  losi,  me'dec.  eu 
èkm  liifMipicea  de  cette  même  ville,  roemb.  corr. 

da  la  i-^itw  l'école  de  méd.  de  Paris  et  de  plus. 
mmtr^ti  êmaià*  t»v.,  ettaal.de  Nouv.oithnpéUie...y 
ttoi  •  «•■8  ;  Ikssert.  sur  la  cause  directe  des  fèi»  es 

prvmti^s  i8i5 .  in-  la.  Il  a  aussi  laissé  MS.  7r. 

sjtr  /«/  mnùidtei  des  Jeaunes.  M.  Faucoo-Duquea- 
moj  a  pub.  Jfotiee  biogr^fh»  imr  M.  D*$btmd§mix, 


BÉKMlillllCM  (itui-kvvnni'JvLmi 

coasQ  tons  le  00 ai  de),  bomme  de  lettres  ,  né  a 
paru  en  17^1  ,  m.  daot  la  même  ville  en  17^1  ,  est 
«tti.d'ianfr.  Booibre  d'MV.uddiocmadoBifea  plua 
MMmmutU  mÊàiiê  Bms  ts^neur.,  optfra>eomi4|ue  , 
f  ydJ  ;  tm  taiÊém  Ai  Mens-Boyal ,  1 79»  ,  in- 1  a  ; 
^ist-  aaaedoÊi^ue  et  r.iitonnée  dn  1  h,  aii  e- Ilahe». 
Paru,  lyç/S.,  7  toi.  in-ia;  Htst.  de  l'Ope  ra-Comi- 
^ue  ,  1769  ,  a  vol.  in-ia,  etc.,  etc. 

DESCAMPS  (  jF.Aa-BAPTun  }  ,  peinira  franfi.. 
mâ  m  Onnkerqae  en  171 4  <  ™-  en  I7^<.  M  AtnMllM 
de  réputation  par  ses  tableaux,  dont  <|uelques-iiiis 


qu'il  pub.  lor  «on  art  ;  la«  priscip.  wit  Vits  dê$ 
peintres  fiamands ,  alltmtmdt  e(  kollwid..  Paria, 

1753-63,  4  vol.  in-8;  J«r  Ifitltlé  de%  etnbUsse' 
mens  d'écoles  gratuites  de  dessin  en  faveur  des 
métiers  ,  1767  ,  in-8.  Le  fils  de  Deecamps  qui  lut 
•uccrfda  dans  la  place  de  directeur  cl  professeur  à 
l'école  gretnitededeeiia  àBeaen.  a  pub.  une  Notice 
histonifiie  sur  son  père  ,  Houcn  ,  1807  ,  in-8.  L'a- 
cadémie de  cette  viUe  a  couruooé  en  1808  et  imp. 
daoa  Mt  BMa.  l'dloga  de  DMcaaipa,  pw  M.  Ûm  taa- 
maiaone. 

DESCAlIBltRES  y.  HiaiMAHT. 

DESCARTES  (Wttd)  ,  ceiél.re  |>l.ilosop^ a«* 
derue  ,  né  en  1696  à  La  ILiye  en  louraine-«  d'uita 
famille  noble,  dliidia  à  La  Ffècbe,  cliee  Imidcnitea, 
et  s'y  distingua  par  une  facilité  singulière  i  conibt- 
iicr  les  idées  ,  et  par  une  avidité  extrême  pour  l'é- 
tilde  :  ce  fut  .•surtout  à  celle  des  matliémaL  et  de 
l'astron.  ^u'il  se  livra  avec  le  plu*  d'ardeur.  Aprie 
les  prem.  année*  d'une  jeune*ae  hoaillante ,  il  prit 
du  service  en  Ilulbndi'  et  en  Bavière  (l6l6-i6iq}  ; 
puis,  ayant  quitte'  le  parti  de*  armes,  il  parcourut 
presque  toute  l'Europe.  Do  retour  en  France ,  et 
décidé  à  rëatiaar  la  projet  qn'il  aTaildepnia  long» 
temps  conçu  de  rdfinvier  tente  la  ptiilMopliie,  U 
vendit  une  partie  de  son  Lien  poiti  jller  vivre  dans 
la  retraite  et  se  retira  en  Hollande  (1619)  :  il  7 
séjourna  une  vingtaine  d'annëea,  soit  è  Utrêclii,  aoît 
&  Lejde  «  A  La  fiaje  «t  i  AoMterdam  ,  reatant  i»- 
connu,  et  abandonnant  nne  eille  dès  qu'il  y  ayait  été 
découvert.  C'est  dans  cet  intervalle  ijii'il  publia  se* 
diti'érena  ouv.  sur  la  philos.,  les  matliéin.,  la  pbys. 
et  l'Micontqai  lai  firent  bientôt  une  réputation  ina- 
menae,  mb  an  Bêma  temp*  l'eapoiireBt  i  tontaa 
le«  fureurs  de  l*envie.  En  1643,  on  défendit  l  ilonin 

(i'iinp.  ,  lire  ,  même  retenir  jurun  ouvr.  du  philo-» 
sopiic  iranç.  ;  en  Hollande ,  le*  ihéolog.  réformés, 
ayant  i  leur  tête  Giabert  Voél,  profe*a.  de  thdolofia 
à  Ulrecbt ,  lui  firent  tontes  sortes  d'iosnllei  i  ac- 
cuse' d'atbéisme  et  d^rréligion  ,  il  vît  condamner 

ses  ouvrages  à  Utrcclil  et  à  Lcydc;  enfin  l'ensi  i- 
gnemeot  lui  fut  interdit ,  et  l'on  ne  sait  où  se 
seraient  arrêtées  ce*  violences,  *'il  n'eût  eu  recours 
k  la  protection  de  l'ambassadeur  français.  Cepcnd. 
De»carles  trouva  plus  de  justice  dan*  sa  patrie; 
Louis  XllI  clierclia  plusieiiri  luis,  nui-i  vainement, 
à  l'y  fixer;  et  plus  tard  (i649)<  l'  reioc  Cbrittiao 
l'ayant  engagé  a  *e  rendre  à  Stockholm  pour  lui  en- 
seigner a  e!li;-tnême  la  philosopilie,  il  fut  tellement 
llallé  de  cette  proposition  que ,  malgré  son  amour 
extrême  pour  l'indépendance  ,  il  se  rendit  à  l'invi- 
tation de  la  princetae ,  ^u'tl  dut  chaque  jour,  dèe 
5  heurte  du  matin ,  dlar  entretenir  sur  des  me- 
tières  de  science.  M.iis  le  eb.mgcment  de  vie  que  lui 
imposait  cette  oliiigjtion  .  lu  rigueur  du  climat  ,  sur- 
tout au  milieu  de  l'biver,  altérèrent  bientôt  sa  santé  ; 
il  ns.  en  i65o.  Descartea  c*t  regardé  comme  le  ré- 
novateur des  seîencet  :  tenlaot  combien  diaient  peu 
solides  la  plupart  des  conn jusaoces  transmises  par 
le*  anciens  ,  il  résolut  de  douter  de  tout  ce  qu'il 
avait  appris ,  et  de  renom— ncer  la  science  sur  dn 
nouvelles  bases  en  l'appuyant  sur  l'évidence  seule. 
Ddn*  le*  travaux  immenses  qu'il  entreprit  pour 
opérer  cette  grande  reslanratum,  00  doit  distinguer 
en  lui  le  pbilo*.,  le  malbem.,  le  pbys.  et  l'aviron. 
Comme  philoauplie ,  il  réforma  le*  métbudm  et 
prescrivit  les  hypothèse*  gratuites ,  rejeta  la  ptd- 
tendue  science  des  sciilastique*  ;  et  ,  se  réduisant  è 
cette  seule  proposition  :  Je  pense  ,  il  m  ilnliiisil  sa 
propre  e&islence  et  celle  de  la  divinité;  pt>>s  «'ap- 
puyant enr  la  Téracité  de  Dieu ,  il  établit  l'autorité 
(les  facultés  par  Ics^uelli-s  nous  connai**on*.  Ën 
inéiapliys.,  ou  lui  doit  de  iiouv.  preuve*  de  1  exis- 
tence de  Dieu,  de  la  spiritual,  de  l'inie.  et  Ici  Ii\  po- 
tbiscs  de  l'assistance  divine,  des  auimaux  machmea, 
dn  siège  de  l'ime  dans  la  glande  pinéale,  etc.Commn 
iiiallieinaticien  ,  il  cr.- 1  .  pour  ainsi  dire,  l'algèbm 


mérite ,  )ue  par  iea  ouv.  [  en  remplaçant  lea  signes  coniph^uc*  ^u'on  j 


Digitized  by  Google 


DESC 


(  836  ) 


DESC 


ployait  pat  des  signet  beaacMV  uluf  iiîmplei ,  «t 
•n  lovi  ntanl  la  nutation  «rtnelw  des  exportât  ;  il 
découvrit  rapplicilioii  1    1' l'vil.i  c  à  l.i  g.'uni<<lnc  . 

le  secours  tic  rts  inclljotle»  puiiiaulct  ,  il 
Héolvt  «  CMame  en  se  jouant,  des  prohièmes  resii-s 
insolubles  jusque  là.  Ln  physique,  il  drfcoutril  la 
Joi  de  la  réfraction  et  fit  uiio  dioplrique  aussi  par- 
faite qu'on  le  pouvait  saa.  <  )  iiijilre  la  rrl r.irigil.i- 

U\é  taémle  des  rayons  luiuincui,  i  il  cluuitA  U  ve- 
thAUmioïïie l'arc  en-cicl ,  mais  .  dans  l'expli- 
eati  1!  'i»s  atitrci  me'léorcs,  il  s'c»t  jatë  duns  de* 
bypotiieic»  contraires  aux  rigles  de  irtélboile  po- 
tées par  lui-nii'mf .  Comrni'  asirt  nomi'  i  l  cosnio- 
pby»iei«o  t  il  prétendit  expliquer  tout  le  système 
dtt  BSMide  i  «airMit  loi  «  1«  soleil  et  les  c'toiles  fixes 
sont  1'^  ri  nites  d'atitant  de  tourbillons  do  nia- 
liire  sulilvle  (jui  circulent  sans  cc»se  autour  d'eux. 
Ijfi oavr.  de  Descartes  ont  été  coinii.U  »  uns  en  fr., 
\m  autre*  eo  laL,  et  vob.  ■ëparém.  dans  des  villes 
difTAmitet.  In  prineip.  «mt  :  Prtmripeg  de  ta  philo- 
sophie ,  172^:  ^TcJitalions  mi  tupfiyfufiieK  ;  fh<- 
COurS  iur  la  méthode  /  Fassions  ;  de  l' flamme  et  de 
tu  formation  du  fatus,  et  un  grand  nomb.  de  lettres 
Oa  !«•  rfoais  ,  en  latin  ,  à  Amsterdam  souace  ttt.: 
Optr»  omitia  ,  16^-1701  ,  Qvol.  m-  j  ,  et  en  fran- 
çais en  i3  vol.  io-i2  ,  17  li.  M.  Cousin  en  a  ri>l 


une  nouvelle  édit.  plus  complète  ,  180^-26,  ti  vol 
ia«8 ,  oToe  ton  ôb»ge  t  par  Thoinai.  BiiUot  a  tfeiit  la 
«te  4a  DoteasfiMi. 
DSKSARTES  (CATscaiin) ,  niAce  dn  pr^tfd. , 

K*eat  fait  connaître  pjr  iî<  »  Opasi  ulfS  en  prose  et  en 
owrt,  qui  se  trouveul  <l.ia:i  plus.  rcc.  asses  anciens  ; 
la  libraire  Leupold  Cul  1 1  II  les  afaitréimpr.  en  l8u6. 
i  la  attite  daa  / Htns  lU  mesdames  de  Satdery  et  de 
Satvan  de  Smties ,  în>i2.  Quelq.  moremux  cepcod. 
©nt  ccbappc  à  ses  recherches  ;  par  exemple  :  Trois 
Lettres  à  mademoiselle  de  Sciiderj-,  qui  »c  trouvent 
dans  le*  Essais  de  Lettres  Jhmilières  (par  les  abbés 
Caa*agne  et  Fiirctière)  ,  Paris ,  i6go  ,  petit  ia-ta. 

DESGEMëT  (Jean),  mêd. ,  né  en  I73si Paria, 
m.  dans  cette  ville  ,  uprc-s  une  longue  priitM|ii<'  ,  ca 
1830  ,  mctnlirt;  de  la  iuciété  de  médecine ,  liv  plus 
corp<  .i>.i!v>  l'i  acad.  étrangères  ,  avait  été  doyrn 
d'âge  de  l'aucienae faculté  de  Pari*,  mid,  du  lycée 
impérial ,  profet*.  d«  botanique  ,  d'atlroBomic  ,  et 
cciisfur  royal.  Il  »'cst  fjit  connaître  par  d'iraport. 
découvertes ,  consignées  dans  te  Journal  de  Mtd 
(t.  ^xx,  pp.  334-40*  qaa  dansdiflcrens 
ouvr.  de  la  même  science,  «ta^MUOOnp  contribué 
i  la  nouvelle  édition  du  TV.  de§  mHfres  et  de$  ar- 
tmileiAu  iiicd.  Uiili.iniel-UumonceBH(v.  C«Mm)  , 
doDt  il  arait  été  l'élève  et  l'ami. 

DESCHIHPS.  V.  Chamm  (Etienn»  Aoak»  de) 

DESCHAMTS  (Jacqi;es),  docteur  en  Sorl.onnc, 
oé  en  lt>77  à  \  irumroerville  au  dioci'se  ilc  lluueii 
m.  en  1759%  curé  de  Dangu ,  nii^ine  diocèse, 
a  laiiad  :  Tmduct,  now.  du  prop/iite  fsnïe,  l'jtio , 
|««ia.  —  BsacKAIin  (Franfois-Michel-Chréltea) , 
écriv.  franç,,  ne  Montmorency,  diocrsr  «U  Tinvcs, 
en  i683  ,  01.  eu  17471  est  auteur  do  ctuq  triigcUies 
médiocres  ,  jouées  et  impr.  de  1715  à  1739  ;  Ejfti 
«MM  du  livre  intit,  R^txionê  polUtçues  èxsrtetfi- 
mateea  ,  1740,  %  vol.  in-is. 

DESCHAMPS  (Jk AN),  ne  en  1708  à  Hulcoiv 
dans  le  Mecklembourg  ,  fit  se»  études  à  Genève,  et 
'  fut  attaché  en  1737  ausicrv.  de  l'i  gL.  doRelassIierg. 
Ayant  été  diaciple  de  Wollf  à  Marbourg  «  tt  trad.  en 
1^36  ,  >n-8  ,  ••  logique  allem.  ,  tosuite  ntt  Cotirs 
aUrvgc  de  la  philosop/tiewolfienne  ,  tu  rnin.-  de 
lettres  ,  Amsterdam  ,  1/43-1747  •  3  vul.  tti-H.  Ces 
lettres,  adressées  à  un  jeûna  tUologien  ,  linissaieut 
ordinairement  par  qualquo*  oottVoUca  liltdtaire*  ;  et 
Voltaire  étaut  venu  i  Berlin ,  Desehamps  •'arisa 

do  nicllre,  à  l.i  Jiii  de  l'une  d'eîI'M  ,  ]<•  jim  l'.iil  ili- 
ce  pliilus.,  trace  en  ciiicature.  irrité  de  celte  sortie 
imprudenle,  le  roi  fit  jouer  au  chûicatt  un«  coméd. 
dont  on  a  crn  qu'il  était  lui-même  l'juteitr.  et  dans 
laqtidla  le  pjiivre  DcscUauipt  lilsit  pcrstUo  à  sua 


tour.  Après  s  cire  tenu  quelques  jours  renfermé  , 
il  |Mirlil  sécrétera.,  alla  se  faire  donner  l'imposition 
des  mains  à  Cassel ,  puis  se  rendit  à  Loudre*,  oà  il 
m.  en  I7(Î7,  ministre  de  l'église  anglic.On  a  d«  Itst  » 
tit-c.  (i<-  imtii-t'l'i-i  y  lices  sur  fei  erreurs  de  /<i  //Ai- 
losoplne  de  II  vif,  i-]-^  et  173^,  »  vol.  in-8  ; 
Becnett  de  5  sermons  de  M.  Reinbock ,  traduit  de 
l'allem.  ,  ijS^  ,  in  8  ;  philosoplie  roi  et  te  roi 
phitosopfie  ,  trad.  du  latin  de  "Wolf,  I740t  in-^  î 
De  la  conversion  de  Si  P-tnl  ,  trad.  de  r.inçlni,  .1 . 
Litticlon  ,  IjSo,  in-8  ;  ta.  religion  chrclienne 
prouvée  parte  rationnement,  l'jM,  in-8;  Dlsi^ 
logut-sd-"!  ntvrts  ,  ti  .iduits  de  l'anglais  de  Litlleton, 
1760,  in-8.  Dc5c!iaiiips  a  lourni  plus,  articles  à  la 
Plotiv.  biblioUt.  germani/fue  ,  à  la  Biblioth.  tmpnr- 
tinle  ;  au  Journal  brUanni^ue  de  Matj  ;  el  au  Jour- 
nal encj'ctopédiqve. 

DESCHAMPS  (Claude-François), cbappUtB  d» 
l'cglisc  d'Orléans,  né  dans  celle  ville  en  174^,  m.  à 
Paris  en  1791  presque  dans  l'indigence ,  s'était 
consacré  tout  entier  à  l'éducation  de*  jeana»»oard»- 
muets  de  la  classe  du  peuple  ,  auxqueb  il  dotusait 
i  la  fois  des  leçon .  el  du  pain.  On  a  de  ce  respec- 
table ecclcbia^t.  :  Lettre  à  .V.  de  Sailly  sur  t'insti-- 
tutiondes  smuds-muels  ,  Pans  .  1777  ;  Cours  été" 
mentairt  d' rducation  des  sourds-mueiS  ^  Pari»» 
1779,  ni- 12.  ;  De  la  manière  de  suppléer  miX  ofW</- 
ttspur  les  yei'X,  r.iris  ,  1783,  \t\-\2. 

DESCHkMPS  (PlIKHE-SuiAKNE  ),  avocat  ,  né  k 
Lvonver*  l75o,  lui  dépoté  aux  étJU  £''nrraux  rn 
i^Si),  j>art.igca  a%Te  ses  concitoyens  la  d*fcn*ed«aa 
Ville  uaulc  en  iJoJ,  et  m.  dans  une  sortit «0«tre loa 
troupes  conventioon.  On  a  de  lui  quelq.  Optucuttg 
de  iurisprud.  d«  peu  d'intérêt  ;  el  un  Tr.  st$r  Va- 
ditftàre,  itniri  dana  la  INcftemi.  du  mrrAt  4m 

Prost  de  lto^•er. 

rurgicn  franç.,  membre  de  l'iniliUit .  ne  i  (  K  ruos 
en  174c»  «  Tint  à  Part*  i  Vàae  de  19  ans  pour  j  éta- 
dierla  mddac.  Admit  à  l'école  pratique  «a  1764  « 
il  y  remporta  plus,  pcrn  prm,  fut  reçu  membre 
dû  collège,  et  remplaça  le  célèbre  Dcsault  dans  la 
place  decliirurg.  en  chef  de  la  Chante,  qu'il  g  >rJa 
jusqu'à  sa  mort  en  [8a4'Oo  doit  aux  recherches  de 
ce  sav. ,  aiu*i  nodeit*  que  laborîen»  ,  «n  Tr.  hisU 
et  dogmatique  de  l'tpération  df  la  f.ii7/e ,  Paria, 
1796-97,  4  ^ol.  in-8,  iuivi  de  pluj.  Observât,  sur 
ta  itgmture  des  arlènn,  qui  avaient  déjà  paru  dan» 
le  journal  de  méd.  rédigé  par  Fourcroy  (iTS^)- 
a  impr.,  Paris  ,  i8a4 .  ^  Etage»  de  DetAâmip», 
prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  le  bantn  Pcrcy,  au 
nom  de  l'institut  ,  el  par  M.  Roux  ,  au  nom  de  l'a- 
cadémie de  médcc. 

IIKSCHIZAUX.  (  Pierre  )«  méd.  *(*ab*lilu^ià 
procur.-gén.  du  gr.-consell ,  nd  èlllooa  a»  TW7  « 

voya^ta  en  Rus>ie  et  en  l'i  s,  ,  et  ci-iilora  <^.:^ns  rc» 
contrées  le  domaine  «le  la  botanique,  science  qu'il 
cultivait  avec  ardeur.  A  son  retour  «il  publia  le 
résultat  de  set  recherches  :  Mém.paHrfe/wùri  l'tft- 
struction  de  ftiixt.  nat.  des  ptmwÊêS  de  Ituteie,  t^tc. 
Pans,  i-a-,  in-8  ,  reimpr.  euiuile  sru<  rr  r  h  ?  ; 
Desrriptiott  d'un  vojfoge  /ait  à  Sl-l'«ter*bourf  , 
17:18,  ia-t«.  Ofl  ignora  l'époquo  d«  la  mort  é9 
ce  savant. 

DESCOUSU  CCrust-llti-v  r5^,  en  lat.  «f*ii<at#, 
jurisc.  ,  né  ii  Châlous-sur-S<ône  m  1  j'^' ' ,  fut  deux 
an*  profcss.  de  droit  canonique  à  ."H.  ntpeUicr,  p«iia 
il  a*tfbiblil  aueeessiven.  i  Bruges ,  à  Barcelonao  ,  k 
Midrid  II  enfin  à  Tolède,  oA  il  était  encore  eo 
I  jJî.  Un  trouve  dans  le  Morén  de  1759  la  li»le  de 
ses  ouvr,  «dont  les  plus  iiii|>ortanî  sont  :  de  a.ni- 
sulisprorvgatts,  l'ans,  i:>i3,  ia-8  i  CoosUm  de  ré- 
bus furis  ,  Lyon  1Ô70  et  tfM6,  ia-fôl.  ;  MéfetMrm 
de  toutes  les  lois  du  royaume  de  Castille,  en  espa" 
giîol  ,  Valladolid  ,  ij'}7,  in-fol.  —  Un  autre  DejS- 
CDf.si;  (Celse-Ilogue»),  de  la  même  f.inulle  que  le 
préccd.,  avec  lequel  oa  l'a  aouvenl  conlwnd«« 
ctail  liceacid  w.  tfi«tt ,  elian.  d«  la  calliddttlt  d« 
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Cinloa»  en  i:>2a .  et  se  fualifiaîi  profesi.  M  jrrec  et 
wm  kArrn  k  Paris.  On  lui  doit  la  |rrein.  Milion  de 

J%èocrite  publiée  en  Franre  .  Parii  .  Gi!lr<  Gotir- 
Bont,  Ter»  i5ia  ,  iaS  ;  une  autre  de»  y,es  des  PP. 
és%  dr/ert    par  niai  Jérteie,  Vhweat, 

DBSKIIIB  (¥mMçois  ) ,  libraire  et  lionime  de 

Ictlren  ,  né  »  Paris,  royagea  j.Ius.  Coli  .îilF.  - 

Tente»  parûes  de  i'Ilalic  .  et  m.  à  Komc  ca  triJ. 
On  a  de  iai  :  Dttcriplion  de  la  tiHe  d»  Home, 

Vont'.  VOJ  rt^'f 

.        .   ,  nihtUitfiti  ,1 

i.tnfi .  ou  Céital,  de  ta  bibliolh.  du  cnr-l.  P. -T. 
Musi .  RuHie  ,  1690  ,  ift-4 ,  Morne  anc.  et  modem»  , 
LevJf .  1 7 1 J ,  I  o  Tol.  ia-ta;  Tuvt»  dtUa  geoera- 
>«._t&|»,i0.fbl 
DeSSfIfK 

Paru  .  m.  dans  ceUc  ville  en  i8aà ,  uniasail  le' goût 
des  lettre*  s  «ne  c«nnaiM.iDce  fort  ëteadue  de  $.-n 
•"^«^ partisan  té\é  de?  anc.  tlieorie»  . 
OTtB  a  imtaàvm  éam  le*  ouvr.  suiv.  :  ReJhttiUnn 
riglement  pour  l'ai  ad.  etntruh  de 
re,  etc.,  1791  ,  in-8 ;  ConUdénOioas  sur  les 
«fc  1791  ,  in-8;  Lettres  sitrLisntfpl.  des- 
tiMmr  à  «merles  temples  catfinlifjue^ .  i  tr  ,  1802  , 
î»-S;  tfotieet  kislor.  sur  les  iwc.  acud.  de  peint 


t»    »«c    lui  ;  vr>Lfi^fioa   UC  la  tt'U 

I^OB  ,  ifioo.  M-4.  et  4  Tol.  ia<ia  ;  A'o 


i(liOV1S»1>l«KKE)  ,  iculpteiir,  agr<?ce  à 
de  priDt.  et  <lc  scujpt.  ,  ne  en  ijSt)  à 


sru/pt.  ri  nrrl.l  .  iSi  j  .  in-8  ;  Mcrn.  stirUnéetS' 
reUtblusement  des  matirises  et  corpomt. , 
tM*5,îm^  Sm  priocipaunc  oo»r.  comme  teulptenr 
tMt  le*   faites  de  f.ouis  Xrr,  Louis  Xf'/f  et 
Fte  W7T;  les  statues  de  L'Hôpital  et  d'Jguesseait , 
r»  lu  piod  ,Ie«  degré*  de  la  façade  de  là 
cWkr«  de»  dépuli*  i  lu  Stations  de  la  passion  de 
J.-C.  «M  5^ttleirrv,liMHr«tiers  qui  decoreot  la 
ekaptUe  da  Calvaire  dans  àm  Sb-Bocli  (i 

Parul.  in  Vatuolees  ,  etc. 

pv,  t  Kiz  CJoscrB-ImioanrT) .  card.  kongrois , 
*f       I7»t  Il«itf  ^  «.  en  est  aut,  de  ; 

^MNfeVW  prohiUtdam  ^arulamm  ûnmmnmm 


'  )»f«AaiN£itM  plaruiamm  fiammamm 
e^r  sintum  ,  Raah  ,  1738  ,  in-8  ;  Pro  utllu  Utlera- 
rsm  ta  ffunffanâ  ,  Rome  ,  17 '|J  ,  ixt-^  i  De  imtiis 
me  ma/orAus  riunf^aronim  t0  7/»ie«««rt(t,  B«de  , 
gy.,  ig53  m  1758  ,  3  toI.  in-fol. ,  «uivis  de  Avux 
■••■••f»»  *  ^««1  en  1760;  Btstoria  episcofalûs , 
mmcesuae  cit-itatis  y<tctensis ,  1763,  in-fol, 

DESESSàhTS(.\Ltxi.),  ecclé*.  et  rfcriv.  franc., 
•4k  Par»  en  1687 ,  ra.  daa»  la  même  ville  en 
«  pwfc.  .  de  1735  k  I76S  ,  an  très-Rr.  nonibn- 
tfwv«aMS  dethéol.  et  de  controverse,  dont  auruii 
itat  -V&itsbiemeot  imporl.  — •  Dl.xp.ssarts  (Jean- 
Bmlirtc,  dbit  Poscit;,  Wre  du  préc^d.,  nd  ea 
•  "*       '7^*.'  ▼Ottin  recevoir  la 

Vrêtrisc  qaoiifu'il  fût  diacre  depuis  long-temps  ,  a 
1bm4  plus.  Opuscules  dont  ou  peut  vmr  lu  lii^leau 
«ataJc^fu*-  de  la  Libliotli.  du  roi,  1),  3z56  el3a6l  , 
e»  «Uijy  «r/«  convulsions  ^^c  xjM  •  1737. 

«M  «ail  DKCHANKT,  ntf  à  Langres  vers 

174^,  flAaIa  carricrt-  <Ui  l.arreau  pour  celle  du 
tbêâtre.  Après  avoir  jouo  .jii.  jquc  temps  en  pro- 
vince, al  ÀAmsm  «o  1773  à  la  cumédia  franç.  dans 
i  emplot  «wlMacien  et  dca  rAlei  è  manteau  ,  et 

fit  >>uh\i»  r  psT  son  talent  son  j'rr«ii-or,seur  Itonnr- 
v»i.  Deie-.sjru  e'iail  d'une  gioKseitr  dnuicsurre  ,  ce 
l'cxpoiait  aux  railleries  continuelles  de  Uu- 

Ki  ont  fourni  la  sujet  d'une  julif 
ittst  i»  Déjeuner.  Cet  aricur  se 
;eaux  de  Barèges  lors  de  l'arrestation  de 
les  k  Pans  en  1793;  cette  oour.  le  frappa 
'^Z^SS^^  •î"'*'       »"*>»l'-*mcnt  en  l'apprenant. 
IwfiSSAKTS  (NicotAS  LKMOY.NK ,  connu 
'•■••i  de),  avocat .  puis  libraire  à  Paris  .  ii.' 
dan*  crtle  siJIe  en  1744  ,  y  m.  en  1810.  Il  a  jnil.lie 
d  -  ooav.  ëdjl,  d'un  gr.  nomb.  d'onv.,  entre  autres  : 
Bd^,9lk,  •HemUth^  par  d'Htrbolot,  6  vol.  io-8; 

Cmsptitet  et  errtvres  posthumes  de  Tho- 
t«  9  frL  inr8  ,  etc.  U  est  lui-même  aut.  U'ouv. 
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frès-noml).  dnnt  \<^%  jirinc.  snnt  :  C^uiifs  rrll-firei, 
177''' '  780- I(y>  vol.  111-12  ;  CJi-i'.v  il.-  ni'ttv.  cniiseicr- 
lèljies,  i^S.'i-H;,  l'i  vol.  in-12:  Pu  Hnnn.  universel 
de  Police ,  i78t>-9o,  8  vol.  in-A  ;  Siècles  littér,  dm 
ta  France  ,  1800,  l8l»l ,  6  vol.  in-8;  Nomtite 
h  h'iolft.  d'un  finmme  'le  ffrrûf ,  1708  ,  3  vol.  in-9. 
^I.  Barliier  a  puMic  une  nous-,  ediiiun  de  cet  ouvr. 
sons  le  titre  suiv.  :  JVouf.  Bibliolfi.  d'un  honustmd» 
gotit ,  entièrement  refondue  ,  contMunt  des  /Hg9^ 
mens  tirés  des  /oumaux  les  plus  ronnta  et  des  erl— 
lifjtifs  plus  estimes  sur  les  meilleurs  ouvr..  etc.^ 
l'-iris,  1808-1810,5  vol.  in-8.  Le  uoiii  de  Dcsessart» 
n'a  c'Ië  mis  sur  le  frontispice  de  cette  nour.  ddit.« 
que  parce  qn*U  a  partagé  !«§  fraia  d'impresaioa  >v«e 
M.  Barbier.  Du  resta  toutea  In  augmaniations  sent 
de  i-c-  dernier. 

I)KSE.SS.\llTS  ( Jean-Ciurle.s),  méderin  de 
la  faculté  de  Pari»  ,  membre  de  l'institut  de  Franco 
et  de  plus,  sociétés  savantes  ,  né  en  I799  i  Bragc» 
lopne  en  Champagne  ,  fit  ses  première»  élndcs  à 
Tonnerre  chrj  K  s  jésuites  ,  et  Mnt  f.iire  sn  philos. 


JXlllOS. 
e  l'at- 


clicx  ceux  de  l'an»  ,  qui  essayèrent  en  vain 
tirer  dans  leur  ordre.  Resté  de  bonne  heure  orpho» 
lin  et  sans  lurtune,  il  fut  forcé  de  pourvoir  à  son 
existenrc  ;  jnlous  cependant  d'acquérir  des  con- 
naissanc<'i  plni  prolondei  ,  il  juit  l'emploi  de  pré- 
cepteur de  iiiatliém.  datis  une  gr.  maison*  et,  se  li' 
vrant  en  même  terapi  avec  ardeur  i  l'dluda  do  lu 
médec,  il  réussit  au  bout  de  quelques  années  à  se 
faire  recevoir  m édec.  à  Reims,  puis  passa  à  Villers- 
Cottcrels  avec  le  titre  de  inéd.  du  duc  d'Orléans. 
Des-lors  il  se  livra  i  la  composition  de  plus.  ouvr. 

Î[ui  lui  valurent  successivement  son  admiaaioo  è  la 
aeollé  de  Paria, la  cbaire  de  profess.  de  eliimie  et 
enfin  le  grade  de  doyen  de  rette  faculté.  Désigné 
des  prcni.  comme  inernlire  de  l'institut  lois  <le  s.i 
formation  ,  il  continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
i8tt,  i  consacrer  ses  talant  an  lonlagement  do 
l'humanité,  et  i  accroître  sa  rcpnt.ition  par  de  nou- 
veaux ouvr.  Le  dernier  qu'il  a  mi%  au  jour  a  pour 
litre  :  Pec.  de  mem.  ,  de  dise,  acad.  ,  Paris  ,  lOII , 
in-8  :  c'est  la  collection  de  ses  mémoires  les  plus 
inléreaaana.  Son  Eloge  fut  prononcé  è  l'inatitut  par 
M.  Cuvier.  Ouir"  Ici  ou\r.  dont  il  est  aut.,  Dcses- 
sarts  a  publie  une  uuuv.  ddit.  des  Fundamenta  ma- 
terim  médit  te  do  Carthanaor,  Paria ,  t'fi^'t  4 
lamea  in>ia. 
DBSFAUCHBRBT8.  Y.  Baoosaa. 

DF.SrO>T.Vll!IES(N.)  ,  aut.  dramat.,  confrmp. 
de  P.  Corncdie  ,  a  pub.,  de  iCiJj  à  l(x:{7  «  l3  pièces 
(le  théâtre  eu  5  actes  et  eu  vers,  toutes  au^doSMOa 
du  mëd.  ;  7  portant  le  titre  de  Iragi-comëdiaa ,  aix 
celui  de  trag.  On  lui  attribue  aussi  :  te  Poète  cA<^ 
lien  pasXijnl  ilu  Parntis.yc  itu  Cal^fure  ,  (!atn,  iC^Bf, 
in-8;  Parnpin  use  sur  le  Mémento  homu ,  l'aria» 
1643,  in-16;  trois  romans,  l'Illustre Jinalazontie^ 
Paria ,  l(>43,  a  vol.  in-8  ;  les  Heureuses  infortunes 
de  Çétimte  et  de  Marilinde ,  ibid. ,  t(>36' ,  in-8; 
Vinceste  innocent,  Paris  ,  i638,  in -8. 

DKSFOiNTAlKES  (PjEaaE-Faawçois  GU YOTi, 
célèbre  critique ,  fila  d'un  conseiller  an  parlem.  do 
Rouen  ,  né  dans  cette  ville  en  l685 ,  m.  i  Paris  ea 
17  'p  ,  entra  de  bonne  beure  dans  la  société  des  jé- 
suites, rc<;iil  l.i  prctiiie  et  prof,  la  rliclor.  à  Bouiges 
avec  succès.  Le  désir  de  i  indépendance  le  lit  ren- 
trer dans  le  monde  ;  il  vint  è  Paris  en  1724  <  P**^" 
cédé  d'une  certaine  réputation  littér. ,  et  travailla 
d'aliord  au  Journal  des  Sav.,  auquel  il  rendit  qiiel- 
qii'érl.it  ;  il  pub.  ensuito  «cul .  ou  eu  société  avec 
1-  réron,  Granct,  Deiiréc  ,  etc.,  difiiireos  rec.  pé- 
riodiques ,  tels  que  ;  le  IfoureÙtsle  du  Pmrn/tsse, 
173c  ;  les  Ol/jeri  adfins  sur  les  écr  is  modernes  el 
les  Jii^cmens  sur  Us  icnts  nouvem.x  ,  i74'^-  L'abbé 
nesfontaines  avait  de  la  lecture,  du  g<'iU  ,  de  la 
lacilité;  mais  les  formeapea  polies,  le  ton  traa- 
cbant  de  sa  critique  et  la  partialité  visible  de  lea 
j'iSeinciii  Irii  su.srilèrrnl  un  sr.  nmiili.  d'ennemis  , 
Uoul  \  ullairc  lui  le  plus  aclurné  cl  le  plus  rcduu- 
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taU«.  Sans  «ntrtr  daat  l'csaSM  àâi  cautei  qui 
■aivBèreat  leur  qamilt  trofi  faaiMse  et  des  li- 
belle* qu'elle  enfanta,  conleoloni-nous  d'obierver 
cpic  Deifontaines  lui-même  te  reconDaiatait  pour 
l'oblige  ,  t  l  qu'il  fut  le  prem.  agretieur  en  publ.  : 
/«  ÂftHhmdê  m>te  d*4  oàstnmtwmi  criUqutt ,  La 
Biftt  1716,  8m  aalrM  owrr.  1m  plat  inpoi^ 
t«n(  loat  :  It  Diciionn.  néologiçtie ,  1750 ,  septième 
idit.,  îa-i3;  Trad.  de  GuHivtr^  i?^?^  ia-ia;  Ra- 
dme  vengé  (eootTB  \a$  remarqua  de  d'Oliret  fur  ce 
poAto),  AvMpjum  (Pana) ,  1759,  t»-i»itBfiR,  7>w 
AnelfM  étWirgih  ,  ta  prose ,  Pkria ,  1743 ,  4  vol 
io-8  et  in-ia.  L'aLL^Dcsfontaioes  a  pub.  un  grand 
■ombre  d'ouv.  anonymes  ou  pseudonyme*  dont  on 

Kt  iroir  l'indicaliou  dans  le  dicl.  de  M.  Barbier. 
>litf  a*  La  Porte  a  Aonué  :  VEtprii  d»  fêMé 

DESFONTAINE.S  dV:  LA  VALLEE  (N  ).  litte 
nleur,  m.  à  Paris  en  1836  ,  l'un  det  collaborai,  de 
!•  tfou9'  bibliotlt.  des  nim'ins  ,  a  dMUltf  Mal«  ou 
CB  aocttfltf  avec  MM.  Barre  et  Radet,  un  gr.  nomb 
dt  piècM  qui  oot  été  jou^L-s  sur  diflTtfreoa  tbëilres  ; 
1m  plu*  remarquables  sont  :  l'Àveugle  de  Pat- 
tl^rei  /«  (XmqtmmUune  ;  la  Dot  i  le  Droit  du  Set- 
garnir t  ÂHtifliim  afficheur;  FÀmant  statue  {  le 
nmttêmu  de  DesUUst  la  Fête  Je  l'EgalUe  ;  le 
MA^{  V Hôtel  de  la  Paix;  M.  Dureiit/ ;  la  Kouv. 
telegmphiç.  (  un  Petit  vmrage  du  Faudeville ,  etc. 
Il  a'ëlatt  fait  coûtai tra  dès  1764  par  la  pub.  d'uoa 

pièfp  i^ui  concourut  pour  le  prix  de  l'acad.  franç. 
On  lui  doit  encore  :  Lettres  de  Sophie  et  du  cJieva- 
lùrde^  etc.,  i765,aTol.  in-ia  ;  Ut  Quatre  Saisons 
AlMir.«  iM.  Bénadiqua«  4  vol.  ia-ia;  Laum 
m  hsitah,  aie.,  1790 ,  ta-ii. 

DËSFORGEâ  ,  (  >.).  m,  à  Paris  eB  1768  ,  ëlait 
cl«re  de  procur.  et  n'avait  encore  pub.  que  quelq. 
ktach.  iasignifiaotM ,  lOTtqu'il  se  trouva  par  ba- 
MbA  k  POpira  le  joar  oà  l'on  j  arrêta  le  prince 
BiBBard,  prétendant  d'Angleterre  ,  en  1749.  Indi- 
gne de  cet  acte  de  violence,  il  fit,  pour  repro- 
cher k  la  nation  le  deslionoeur  qui  en  rejaillissait 
nr  elle .  une  pièce  de  ver»  fort  courue  alors.  Un 
■ai  bb^bbI  il  avait  d^lare'  qu'il  ro  <ii.iit  faut,  eut 
la  baaaMa*  da  le  dénoncer  :  il  fut  conduit  au  mont 
St-Micbel ,  jeté  dant  un  cachot  creusé  dans  le  roc 
de  huit  pied*  en  carré,  oà  il  no  recevait  de  jour 
que  celui  qui  parfait  A  travaM  Im  «tayaam  d«  V**- 
«aliar.  Après  avoir  passé  trois  ans  dans  cette  bor- 
Itkla  prison  ,  il  fut  secrét.  du  maréchal  de  BrogUc, 
au  frire  duquel  il  devait  (a  liberté ,  et  devint  com- 
aalMaiff*  dM  guarrM  apvAa  la  m.  da  BMd.  da  Pom- 
Pjit>»r.  DMforgea  att  aut.  d'une  CBBiddie  jouée  au 
Théâtre- Franç.,  le  Hiual  secn^aire,  en  i  acte  cl  en 
vcn,  impr.  à  Paria,  17^8,  in-8  ;  il  a  pub.  :  NatUica^ 
«sale  imUm^  ïï^k^  ia-ia,  al  OÉIfn»  âa  génto—au, 

M8fOllGBS(taMn-JiAir-BArTisTz  CHOU- 

IIABD),  com^d,  cl  litlér.  franç.,  né  m  Pjns  en 
1718,  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions  peu 
•niioairea  :  dèa  Tige  de  9  ans,  il  a'essaya  i  faire  da 
tragédie*;  an  sortir  du  collège  il  étudia  en  roéde«r., 
■'eoptiqua  eneuite  an  dessin  ,  finit  par  se  faire  co- 
nedien,  et  débuta  à  la  comédie  ital.  en  1769.  Après 
avoir  joué  dan*  différente*  villa  France  et  i  6t>Pé- 
laitMurf  ,  il  reviat  i  Pwia,  aa  ceuaaera  exeluri- 
•est  an  métier  d'aut.,  et  m.  en  1806.  On  a  de 


tnirs,  1799,  tl  vol.  in-i3, 
i  précéd.  i  et  de  plus,  romai 


Ini  ^  pièce*  de  ibéitre,  coméd. ,  operas-comiques 
et  drames  .  représentée*  de  l'fiè  i  1799;  1m  plu* 
rcmarqnablM  aoat  1  Twis  /anaj  A  LeiShm^  comé- 
die en  5  aciM  ,  en  vera,  joada  et  Impr.  en  1782  ; 
la  Femme  /alouse ,  comédie  en  5  actes  et  en  vers  , 
j  ouée  en  1 783  ;  le  Sourd  on  l'Auberge  pleine,  1 71)0  ; 
l**Marts  jaloux  y  coméd.  an  5  aciM,  en  vers, 
1798 .  etc.  OeafbrgM  MC  «Bcora  aut.  da  la  trad.  du 
ITnmMl  d'Epi,  tHe  avec  /•  TaMêmu  de  Cebit ,  an  v 
(»7!/7  ).  «n-4  ;  du  J»o^<e  ou  Mém.  d'un  homme  dt 

ttUrts^  1798 , 4  ToL  ia-ia ,  1799,  8  v«i.  in- 18 1  da 


MilU  tt  un  MMOCRirs, 

dan*  le  genre  du  précéd.  i  et  de  plus,  romans  1 
connus.  Il  a  laissé  MSs.  la  Jérusalem  dehvrée,  tn- 
duite  en  vers  fr.  ;  et  une  traduct.  du  Théâtre  dm 
Métastase  ,  "on  uchi-vcc. 

DESFORGLS-MÂILLARD  (Pall)  ,  poèU  fr 
çaia,  nd  au  Groitie  au  Bralagne ,  m.  en  177» ,  1 
aujourd'bui  complètement  oublié,  bien  qu'il  ail 
ete  membre  des  acad.  d'Angers,  de  La  Rochflle,  de 
Caen  et  de  Nanci ,  sans  le  singulier  stratagèl 
il  ac  servit  pour  donner  plu*  da  ddlnt  4  • 
De  la  Roque,  rddaet.  du  ATerew,  lui  avait  lignifid 

qu'il  n'en  voulait  plus  insérer  aucun  de  lui  dans  co 
rcc.  pcnudiquc.  Desfurecs ,  oui  habitait  Brederac 
près  d'un  vignoble  appelé  Mafcrai* ,  inufiBa  d'aa- 
Tojer  de  bouvoUm  fMÊÀm  au  Mercure  sous  le  aoai 
de  mademoiselle  Miterai»  da  La  Vigne.  Ron-teote- 
nient  elles  furent  reçues,  mai*  le  paurredela  Roque 
»'epril  d'uuc  belle  passion  pour  la  nouvelle  bapUo, 
cl  le  lui  déclara  dan*  le  Mercure.  Plus.  antvM 
hommes  de  lettres.  Destouches  et  Voltaire  lui- 
même,  lui  adressèrent  lenr  hommage  :  Deaforge* 
se  déclara  cnini  ,  cl  de  tous  ceux,  qui  furent  mysti- 
fiés nul  ne  le  fui  plu*  que  lui,  car  ses  vers  fureal 
aussitôt  reconnus  pour  ca  qu'ib  Aaienl ,  c.-i-d.  m 
dessous  du  médiocre.  Cette  aventure  fournit  èPiron 
le  sujet  de  sa  Metromnnie.  Les  ouvr.  de  Dégorgea 
sont  :  Poésies  de  mmlem.  Malcrais  de  La  Figne , 
Paris,  i;35,  in-ia;  Poésies  (bênç.  tAltiL)  trnrim 
prit»  dê  Berg-op-Zoom ,  174»  «  i^***  1 4*  ^rétm, 
idylle  ,  I75t  ;  Œuvres  en  vers  #1  MJMPWf  ^^■^ 


slerdam  ,  17^9,  2  vol.  in-i2.  , 

DESFODBS  DK  GENETIERE(CiJkinB^.)« 
né  i  I«BB  Tara  10^^  sa  iMBlra  toute  sa  via  f«p- 
tiaaa  «a  la  doctnaa  de  Ptoirt-Royal ,  et  noassa  la 
xcle  jusqu'à  se  déclarer  ouvcrtemcal  le  défendeur 
des  convulsioonaires.  Il  considérai!  la  rcvoltttUMk 
de  1789  comme  un  châlimeat  êm  Ctal  iafliff  èlu 
France  à  cause  dM  parséautiou  asarcdM  coatia 
les  jansénistes ,  et  le  concordat  de  180S  eoname  un 
acte  illégitime.  Il  lu.  >  I.yi>n  ca  iSig,  dans  un<^  un- 
s«re  profonde.  Un  a  de  îiu  plut,  cents  asccttquct, 
de*  pamphlet*,  elB.,  pnUié*  sous  le  voile  de  raw^ 
oyme,  et  dont  un  trouve  la  liste  dans  l'jimnu^tirm 
nécrol.  de  M.  Mabul  (i"  année).  Il  a  aussi  pub.  le 
prcm.  cbant  d'un  pucme  iiitit.  :  la  Verilabie  gram~ 
deur,  ou  constanu  el  magmemimUi  dt.  Lêhu  XVM 
dans  ses  maux ,  dmiU  êêS  Un»  «f  dlBB*  «i  Mnf  t 
Lyon  ,  1814  ,  in-8. 

DbSGAUtTS  (HoBERT),  relie,  bénédictin  da  1% 
congrégation  de  St-Vanoe*,  né  «Tune  faaaille  aaUa 
au  diocèM  de  Verdun,  m.  à  Braail  ea  (£78,  psac- 
gén.  de  aoa  ordre ,  passa  poar  Paa  dw  praM.  Ba#> 
tapbysiciens  de  son  siècle  ,  se  voua  long-temps  arr-r 
succès  au  professorat ,  et  contribua  puissamment  à 
faire  reeevnir  dans  1m  coUégM  la  philosophie  da 
DescartM.  Ce  savaat  laborieus  a  Wanaoap  écrit,  oi 
en  particulier  sur  Peuchari*tie  ;  mai*  peu  da  sm 
ouvr.  ont  ete'  itnpr.  :  le  reste  se  trouve  MS.  daM 
2  vol.  in-ful.  qui  se  voyjieni,  l'un  à  la  bsbiso» 
tbèqoe  de  l'abbave  de  Scaoula,  al  fMRlia  éam 
celle  de  Saint-Micbel  «■  LaciBiBst  aaas  Haava  la 

liste  dans  Moreri. 

DËSGALLARDS  (Nicolas),  en  Utia  OaUmiut^ 
ministre  Génevoû,  fut  aavagrd  k  houétwe  ca  tâ6o 
pour  y  dlaMir  aaa  dglisa  fnag^  «I  assista  aa  tS6l 
au  colloque  de  Poijsy .  Ou  a  de  ce  théoi.  ;  Comi*««iv. 
lani  in  txodum  cttm  textu  bMiro,  Genève,  i5do, 
in-fol.  ;  Àssertio  de  diviné  Ckristi/Ui  Un  essemiià 
adtwtiiê  ifeanaaM,  Orldaas,  i5o6,  ia-i}  Due- 
gallarda  a  bb  Betr«  tiad.  aa  laL  plus,  trailda  éciita 
l'n  franç.  par  Calvin  ,  composé  la  préface  mise  a  la 
tctc  de  son  NouvMU  TMtaaeat,  cl  donné  une  ex- 
cellente édition  dM  OBawa»  âa  J>  Mwée,  Faaia, 
1570 ,  in-fol. 

DESGARCiTfS  on  DE  GARCINS  (N.) .  artrîee 

du 'l  lirilre-Frjpçais  ,  \  fut  reçue  ni  i^SSjiimr  le* 

rdlM  d|aaM>arauaa  daos  U  tnf  édic,  et  ca  créa  phi- 
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■ï<«rt.~EIle  jouissait  ôe  b  faveur  publique,  lorsque, 
('ëUat  donoe  trois  count  de  poigoard  dans  un  accès 
i«  jaiouaic,  «Ue  fat  obliftf*  d'iMsdonner  la  scène, 
oè  vile  ne  repantt  nn  loshiot  que  pour  se  retirer 
eoiutt.  A  1  1  campasoe.  Elle  y  fut  surprise  pendant 
la  nuit  par  des  voleurs  qui  la  traînèrent  dans  une 
cave  ,  oo  «11»  Aencara  24  heures  anat  qu'on  vint 
la  délivrer;  sa  lîle,  déjà  trè*-fjihlf  ,  se  cl^ranpca 
to«t-è-Cait ,  et  <\U  m.  en  1797,  dans  un  état  cum- 
plet  d'aïiëo  ifi  n  rneatale. 

DESGODbTS  (A.vTotNz),  atchtlfcte,  ntf  à  Paris 
«to  liB.  WL  ca  1738,  profess.  de  faeaé.  d'arehit. 
êm  Mtte  ville,  a  laissé  :  les  EJiJîres  antiff.  de  Eome, 
t  tt  mesurés  tris-exactement ,  Paris ,  1682 , 
^^,A»d.,  1779.  in-fol.;  detlolêduBâUmêms^ 
«y  »  ia-jtt  yc  dM  fio/e<  de  Goapf  t  cet  «avr.  a 
mMiIMMiiSMfr.  î  M.  Lepage  «1  a  donn^  en  181 1 
fea^MML  en  liarmonie  avec  le  nouveau  Code. 

VnGOljTTES  (  JEA.t  },  ccriv.  frtnç.  du  temps 
ém  V  ran^ots  I",  a  laisse'  :  Trad.  du  Tr.  de  Lucien 
éÊàmam  émljOtm  à  ta  toidé  é»t  grands ,  Lyon  , 
y.  MÉI»f  TOjr.  ift.t6;  /«  FfvaHw  Itvn  de  PHhI. 
Jf  Phit*mdrt(mêafàit  roman  de  cliCTaîcne),  Lyon, 
i544  '  i^'A  On  lai  attribue  faussement  la  piemièrc 
tnd.  fnof.  du  Boland  le  Furieux  ;  il  n'en  fut  que 
fd^SCf^  Mdnct.  est  due  è  Jean  Martin. 

OSMUIIGES  (  TiartcE  du  PÉROUX)  ,  au 
■doicr  dti  gaU'iiens,  né  en  1678  d'une  famille 
•obic  du  Berri,  consacra  tonte  sa  rie  à  l'exercice 
des  Tcrtos  ckidU— Conduit  fat  mm  ardente 
ckarili^  ea  Provettcc  au  moment  où  la  peste  y  fxcr- 
flat  tes  ravarea.  U  ^liappa  à  la  contagion  qu'il 
teavait  tou»  les  jours.  De  retour  à  Paris  ,  il  alla  se 
«aïkar  aatmi  l«s  pauvres  de  Bicéiro ,  les  édifiant 
fVWMMiplM  et  1m  imtmiiaBt  par  wi  dieoun. 

^^■■tWfaitO  olitenu  la  place  gratuite  d'aumônier 
dé*  pikieas ,  il  K's  accompagnait  dan»  leur  route  , 
iîitij  U'jft  leurs  travaux,  leur  prodiguant  des  se- 
«gMÉjftNb  «t  temporaU.  Cat  apôtre  de  l'huma- 
t^twKjÊfm  det  tnites  da  ses  gencVeuses 

giSfift.  il  avait  fait  cette  même  aiinc'.'  plu»  de 
HtMiica  avec  difiercntcs  cbaines  de  malheureux 
'wTats.  —  DuoRASOU  (Daniel  Le  Massom  ec- 
d^îMliipM  ftaaf «.  an  ast  «ut.  d'un  ouvr . 
§r  PMkwapka  moiame  ou  Ptaerédule  con- 

{  au  tribunal  de  la  fiaison  ,  Paris,  17^*9, 
— DOttv.  édii.  augmentée,  1769,  mâme  format. 
•4WSGRANGES  (llicBn)*  pins  cobmi  sons  le 
naaa  da  Pire  Jrehaage ,  prêtre  capucin ,  ne'  en 
If34  1  L^oa  ,  m.  à  rbdpital  de  la  charité  dt>  cette 
ylBa  en  1S22,  riait,  suivant  IVxprcstion  d'un  biog. 
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jadtclcox  (.M.  Mabui;  ,  plus  rovaliste  que  lo  roi  cl 
plias  aliraaonlaia  que  le  papa.  Voici  la  llMa  da  ses 
Mvcbarta,  que  le  même  «^rivain  qualifie  de  vrmes 
tmpmtiomdet  :  Discours  tuiressé  aux  Jni/s  et  ulile 
«ri_r  <Kirrfir<«r,  etc.,  Ljon  ,  1788,  ia-8  ;  Aperçu 
"*>^*'*aad'tmmiaH  d'éducation  cathal.  (anonyme), 
I'r«"*«Ni|,»>9;  »4/Uxiomg  lnténêfaotas,  t8i5, 
in-S  ;  ff*^  abréfé  des  vérités  (fui  distin/^ttrnt  le 
aathol.,  rtr.  fanon  jr  me),  Lyon,  1817,  iu-8;  ExpU- 
cHion  Je  U  lettre  enejrcliane  du  pape  Benoit  X/f , 
5»*'  »  «^tAft,  iii-8.  u  a  para  dau  ta  mime 
tMpa  wmm  iAMUuu  eolida  da  cet  écrit  «arM.  ^ac- 
qn^mofit.  sneien  cure  de  Sl-Meard  en  Forei!. 

1>î:SGRAVJERS  (  Ct.-ELéonoaE  LECOME  , 
C"t»tç  ,.  lient  de  louvcterie  ,  coramaad*  das  véne- 
prisMc  de  Conti,  né  vaw  1753.  n.  en  i8i5, 
a  laïaaè  aa  anvrage  relatif  I  11  diMse  sous  ce  titre  : 

'785  ,  in-I3,  re'impr.  en 
1804  et  1810,  ia-8  ,  avec  un  léger  chaiiaeneot  au 
fitre.  ---DtscBATlCU  (AngUiliQ-Ctaude  LCCOHTC, 
c^«r.y«MMlrii«,  légataire  de  feu  M.  le  prince  de 
GmCS ,  «ioat  9  mit  ëtë  le  serviteur  fidèle  et  l'ami . 
m.  co  1823  do  chagrin  que  lui  raus.i  la  prriu  d'un 
fro<i»  qu'il  soatiai  contre  le  rot  en  la  personne  de 
Ma  procaranr  poar  Pesécution  lestamealaire  da 
••a  illustre  donataire,  jvjit  cucipi'rr  j  l'uuvrage  de 
*M  frira,  et  a  ^uLUé  seui  ;  U  tarjau  chatuur^ 


Tr^té  g^méral  de  UndêS  la$ehm$»u ,  faril ,  igfO 
in^,llg.  et  musiqao;  «oiim.f  deféte.  pièce  en 
I  honneur  de  la  fête  du  roi ,  1816.  On  peut  coniuN 
ter,  pour  plus  de  di'lails  sur  l'iotérattanl  procès  da 
cheval.  Desgraviers  ,  le  rec.  daa  pUMÉ  qui  oat  été 
publiées  sous  le  Utre  à'.4ffaire,  itc.,  i  vol.  in^. 

DEKROUAIS  (N.),  graramair.,  né  près  de  Paris 
en  ijoJ  ,  m.  dans  cette  ville  en  1766  ,  a  puMid  d« 
17^  à  17^5,  contre  la  Iraduet  da  VirgUa  par  l'aibé 
Desrontaines ,  plntlran  brochnras  d^t  on  peut 
voir  la  liste  dans  le  Moréri  de  175g.  On  lui  doit 
aussi  :  Gasconismes  corrigés ^  Paris,  13G6,  ia«8 • 
ihid.,  l8ia,  in-ia,  * 

1.15  nUU  A  ; ,  célèbre  oriental.,  ne  près  de  Ponloiso 
en  17»'},  m.4  Rucl  en  1795  ,  après  avoir  occuptf 
pend.  32  ans Ucbairad'arabaauaolWgada France, 
a  rendu  unservieaimaiaofeâ  la  tdaneeen  donnant 
ses  so»o»  a  l'impression  àeVUisloire  grnerale  de  U 
Chine  ,  trad.  du  chinois  par  le  P.  Mojriac ,  Paria  , 
1777- 1783.  On  lui  doit  encore  plusieurs  opusealc» 
et  dùsertâlioasinpr.paraii  Im^uoUob  diitingue  : 
dbrégi  dê  la  viê  ^ÊUtrnn  Fàwmont,  h  Notice 
sur  ses  omc,  Paris  ,  17^7  ;  Lettre  à  M.  le  ekevaUtr 
Smart ,  sur  la  cAroHologig  dé  îiewton.  inià  Uâm 
!t  Verrure) ,  etc.  '  * 

DESHAYES  (Lot  is) ,  baron  deCourmemin  .  né 
vers  la  fin  du  1 6'  S. ,  fut  charge  par  le  roi  Looii  XJii 
déplus,  missions  dans  le  Levant,  en  Daaaoïarek, 
en  Pane  et  ea  MoscoTie.  S'éunt  joint  dans  la  suite 
sus  animait  da  cardinal  de  R.cl,el.eu,  qu.  ava.t 
refusé  de  lui  confier  une  négociation  en  Suéde  ,  il 
fut  arrêté  en  Allemagne,  où  il  cbercbait  i  ampra»- 
tor  de  1  argent  sar  les  pieneries  da  k  wlaa-»èia  , 
et  conduit  i  BeaiafB  ,  o&  U  cutla  tile  tranchée  en 
i63a.  On  a  pub.  sont  ton  nom,  Voyage  du  Levant, 
fini  par  le  Commandement  du  roi  en  1621,  paria 
sienr  D.-C.  de  Courmemm  ^  Paris,  ifiai, 
1643,  in-4;  Voyages  au  Damtmmrth^  «micAl» 

?  ""ÎSÎS**^'  ^  ^  ^  ^  '  '  '664  ,  in  ia. 
Les  delaiu  contenus  dans  le  prem.  de  ces  ouvrages 

sont  curlenx  et  exacts. 

DESHAYËS  (J«A»-Baptistb),  peintre  français , 
ii<ant7*)ftRoaen,  fut  élève  de  Vanloo  .  fit  le 
voyage  de  Rome  ,  devint  membre  de  l'académin  da 
peinture  en  175»  ,  cl  m.  è  Paris  en  irfôS.  fies  nof- 
brcuses  composiUons  accusent  Pdeide  d'oft  il  MkX. 
sorti  ,  mais  ne  sont  point  sans  m<frile.  On  trouve 
beaucoup  d'expression  et  de  vérité  dan»  tes  fig.,  «t 
son  coloris  vaut  mieux  que  son  deisia  ;  le  plus  re- 
marquable de  ses  tableaux  (  dool  oa  trouvacB  la 
liste  dans  les  Lettres  de  Cochin  fils  nirla-wfodeeo 
peiaUe,  Paris,  1765,  io-ia)  est  son  StBenoU 
mourasit ,  composé  pour  une  des  églises  d'Orléans 
pE.silOLLIÈRES(AiiT»iiw«rt  DU  lIGlEft 
^^^J?,^)  »  /cmnie  auteur  ,  née  ■  Paris 
aa  i(S33  eu  1(534  .      àant  la  même  ville  en  i^gi 
membre  de  l'acadcmif  d'Arles  et  des  AiCOMUlida 
l'adoue  ,  fut  appelée  de  son  viv.  la  dtjeièmammta 
la  Caliiope  française.  Le  temps  a  liaanconp  retraql 
cbéde  sa  gloire  littéraire  ;  il  ajusUa^le  jugement 
que  les  eontemporains  avaient  porté  sur  ses  essais 
dau»  le  genre  tragique  ,  comique  et  dans  l'uiéra  • 
condamné  à  l'oubli  ses  rimes  en  «i/Zai ,  9m  milles  * 
on  , lies  ,  «n  Iles ,  sas  soaasts ,  ses  randcauv  ,  se! 
ballades  et  ses  portraits  autrefois  si  vantes.  Voltaire 
donne  è  mad.  Desboulicres  une  place  dans  le  temple 
du  goût  ;  la  poiiérité  la  lui  conservani  pour  ws 
idilltrs  ,  quelques-unes  de  ses  Morues  et  ses  nft- 
idaplusir   c 


raplirases  da  plusienn  psaumes.  O'ast  une  singida- 

rilé  remarquable  que  le  mérite  de  Racine  ,  le  poète 
qui  a  le  mieux  réussi  à  peindre l'ame  des  femmes, 
ail  été  méconnu  par  les  dms llNnmes  les  plus  spi- 
rituelles de  son  tempe,  et  me  ommU Dasiioulières  . 
comme  mad.  de  S^vigad,  ait  prtffMla  Phèdre 
Pradon  è  celle  de  l'auteur d'Atbalie.  Les  œuvres  de 
Bud.  Psshottiièm  ont  M  tubkit» ,  Pacii  t^ 
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iliiil. ,  1747,  2  voi.  iu-12;  iliid. ,  Crapclet, 

1700.   3T0l.  in-à.  —  DESHOlI-lKRtS  (  A.Uo.u.  ilr- 

•l  lMT.èjc),  fille  de  la  précédwle  .  ncc  »  Paru  m. 


1662  ,  u'I.crila  qu  in  parlie  du  "  «"^."^ 

Al»ré»avoir  manqiM-  j,! u»u  art  maïuges  ,  alUqucc  , 
jcoa«  «OCOrc,  d'un  cancer  au  sein  ,  elle  eul  20  au- 
nëet  de  waflhww  «l  m.  en  1718.  On  a  a  .  lie  cl.  s 
.pîlrc»  ,  de.  chanMOt,  de»  «mdnçaxjU  autre. 


Laon,  professa  d'abord  les  liumanite's  au  collège  da 

(  jntîn.il  T.f'inolne  ,  |  iiiii  cludia  la  médrcioe.  fut 


pue.;c»  ,  reume*  cl  puï»L  *•  de  sa 

Mire»  lubséqtienles. 

DKSHOUSSAYES.  V.CoTToN. 
OESiriF.KI  rHipPoLTTt) ,  i^suiU  lUliCD ,  né  • 
pUtoiecn  it>84  ,  fut  envoyé  eomne  mUttOiinairc 
dan»  les  Indes  ,  pjn  ouiut  k-  royaume  de  Cacbe- 
Wire,  leThibel.  appnl  la  langue  persane,  revint 
«a  Europe  en  1727  ,  't  m.  à  Rome  en  i73i.  Ua 
f.,n.>/.i  .le  lui  une  lellre  insérée  d«n» 
Oes  Lettres  cttijinntes  ,  et  une  auUe  dtmU  «iMW. 
PiStoriensis  de  Zaccaria. 
DKSIDERÏUS.  V.  DinitR. 
D£S1LLES  (le  clicv.  y.) ,  genliUiomme breton  , 
Bien  1767  i  Sl-Malo,  offîcitr  au  ri-;nii.  du  Roi, 
i.  funtrric  ,  fit  letolnt  g«nds  cfforU  pour  nippcUr 
le.  cpnis  i  lawbordioatioB  et  empêcher  eirusion 
du  sang  ,  lur*qu'en  août  1790  ,  le  gênerai  uille 
s'e'tanl  anproclic  de  >'ancj  pour  comprimer  la  re- 
colle de  la  garnison  de  ccUc  ville  (cloiil  l.us.nt  p  ir- 
tU  le  régira,  du  Roi)  .  on  se  fol  préparé  a  repousser 
le  .  énéral  ;  Dcsilles ,  après  «»éUP«;  jclc  sur  les  ca- 
nons ,  cl  avoir  a  diverses  reprise»  arraclic  les  mèches 
des  main»  de»  canonniers  ,  tomba  v«'^*"«'  b»'''»- 
Son  dérooemenl ,  loué  par  rassemblée  constiluanu 
fui  diverjcnirnl  qualifié  pat  1«  par^»,  et  fournil 
lin  sujet  dont  .'emparèrent  i  VtKfi  b  peuKttr*  »  la 
•culpture  tl  le  tliéâlre. 

DESING  (Ansi  lmi),  religieux  bénédictin ,  né 
en  à  Amberg ,  morl  en  1773 ,  abbé d'Eii»d«rr, 
«st  auteur  a.  î  Duvr.  suivons  :  Afelhodus  rontmcta 
hùtor.œ  ,  Anibcrg,  1725,  io-fol.  ^  Institut,  tfj  li 
hUtorici  Curtii  et  tnui^  etc.  ,  Au^ili.uiri;  .  1772 
în-8 ,  5'  cdit,  ,  et  3  autre»  EcriU  lùstor.  co  allcniM 
pubbés  de  1731  à  1768, 

DÉSIRÉ  (ArthVs)  ,  tcrivnia  justement  ouM..^ 
•ttiourd'hai  »  né  eo  Woroiandie  ver»  l5io  ,  entra 
dans  toutes  les  fureurs  de  la  ligue,  et,  comme  u» 

crjnd  Hombre  d'inrlividu^  de  relie  époque,  rouvrit 
sou  aclc  exagère  du  m.ii'|uc  .U-  U  religion.  Chargé 
«rqttclq.  moines  séditieux  de  porl.  r  ai»  mi  <l'l-  s- 
«agnc,  Philippe  II,  une  lettre  dans  laquelle  et- 
prince  était  supplié  d*aceourir  au  accours  de  la  re- 
ligiou  calbolwiuc  ,  il  fut  arrt  lc  ^iir  laLoirc  eo  IJ()I, 
et  condamne  par  le  parlement  à  faire  amende  ho 
noralite  et  è  «ubir  5  ani  de  détention.  Ce  terme  .  v 
vite  D.^ii  i«  s'établit  àParif,  se  remit  h  écnrc  contre 
ies  ralvinnic.  ,  et  n».  en  l57<).  Wou»  indiquerons 
quebliifs-""'"^  mmibn-iiii  s  produrticus,  d;  ni 

OU  trouvera  la  li^tc  djns  le»  <Vci««i'«i  de  hicci^a  , 
tome  35.  afin  qu'on  puisse,  par  le  titre  seul,  en  ap- 
précier le  mérite  :  Les  comhaU  du^diit  papiste^., 
contre  l'apostat  priapisle ,  cil  ^CT» ,  Roueo ,  I  JJU 
•jn-l6;  Les  disputes       (.mllot  !e  p-r.  her  et  de  l.t 
ùergèndt  St'Denis  en  France  ,  contre  Jeh^tn  Cal- 
«•liitenTer»,  Paria,  i55j).  i568  ,  in-8ctiu-i6; 
singerie  ries  hugutnaux  ,  mnrmott  «i  f  "«f^";» 
t,t  noiivtUe  dérision  'Iheodobtszienne ,  ibid.,  l  j;^  , 
in-8  ,  en  prose  mcU-,  .K>  r.     ;  Le  nxc„f.'«  et  deh.ge 
4t$  chtMUX  de  iouage,  a*>ec  ie  t  ciourde  GuiUal  le 
Wtktr  tur  tes  misères  et  cntnmites  de  re  , 
Vn  ver,  .  il-id  ,  tr>7!J  .  i»-8  ,  lr4».»arei  Dttcrlft. 
phiiosophale  de  in  nature  et  rendit.  df  S 
tant  raitoHtuAUs  tju*  Crûtes  ,  iî  .d     1  .jij .  m  ».  Ce 
pitoyable  oov..  qo»  »  eu  jusqu'il  t)  édit. ,  na  po.ut 
iic  connu  de  I^Croi»  du  Mmue ,  de  Duverdier, de 

Kiceron  ,  ni  de  Goujcl. 

DESJARDINS  (Jean),  co  latin  de  I/ortis  o\x 
2roiifii«îM,aiéa.celibre«tti^S.,  »d  fvii  d« 


i  rvu  .liicU  ur  en  ijiy  ,  et  devint  profess.  des  écoles 
lie  m.  decine  de  Paris  et  l'un  des  mc'ilicins  de  Fran- 
çais l*''.  Mort  co  lH^.  Oo  ne  counait  de  lui  au- 
cun ouvrage. 

DESJARDIÎi'S  (MarTIW  van  d.n  BOf^^ERT, 

se  à 
Paris  eo 


couou  »i,ius  le  nom  de  )  ,  scultit^  ur  hulljudjii  , 

Dreda  en  ifi^O  ,  fut  reçu  ii  1  académie  de  Pan  

1671 ,  esëcuta  U  «talue  équestre  de  Louis  XIV,  ^ui 
se  voyait  è  Lyon  sur  la  place  Bellecattr ,  fit  easntt* 
I  elle  du  tnûniL'  monarque  sur  la  plao.'  dc-i  Victoires 
»  Paris  (ces  dcus.  monumens  ont  étc  dctruils  pend, 
la  révolut),  et  un  crand  nombre  d'autre»  ouvrages 
pour  l'église  du  collège  Maaariu  ,  pour  le  parc  de 
Versailles,  pour  les  église»  de Ste4ïatlienBe «C de* 
C.apm  iocs  II  m.  j  Puns  t  n  169'}  C'est  surtout  dan* 
les  monumens  en  bronsc  ,  dout  il  savait  diriger  In 
fonte  et  le  jet ,  que  eci  artiste  a  donné  dnt  prcavw 
de  son  talent. 
DKSLANDES  (  Anobl-François  BOUIIBAU), 

CoiiuiiisSJii  c  ^>-ner.4l  de  U  in;ii  me  ,  ne'  à  Pondicîiory 
eu  1690,  mort  m  k'^iu  va  i7-^7,  a  latsté  entre  autres 
ouvr.  :  lliitoire  critique  de  la  philosophie,  ArostCT'* 
dam  ,  1737  ,  3  vol.  et  I756,  4  vol.  in-i2  ;  EtsMSUr 
'a  marine  et  le  commerce ,  Paris  ,   1743  ,  io-R  « 
Essai  sur  lu  manne  des  ancx-m  ,  etc.  ,  ili  ,  17^  , 
1768,  in-13  ,  fig.  ;  Hisl.  de  Oinstance ,  premier 
miniitim  du  roi  de  Siam ,  An»tefdam  et  Paris  , 
1756.  in-i2.  On  attriluie  à  cet  écriv.,  que  Vollsir» 
qualifie  de  bel  c-prii  d>-  province,  Boe  traduct.  do 
'angl.  De  la  certitude  dfs  coniintss .  /ium.unr5,  tic., 
Londres,  1741,  ia-8,  livre  dirige  conln;  Ij  rcLg., 
mais  trop  pesamment  écrit  pour  cire  dan^jercas.. — 
Ueslanpls  (Lancelot),  avocat  i  Paris  dans  le  l8* 
S.  ,  a  pulil.  une  traduct.  libre  en  vers  de»  Elégies 
de  SidotdusBossdiius  sur  la  passion  de  J.-C.^  avec 
le  Uzte  ea  regard.  Pans,  ijâtf,  iwi.  —  Un  «ulre 
Oesiaubcb  de  Houdsn ,  lienteoant'cokinet  d*ia- 
fantrrii-  so.is  le  règne  de  Louis  XVI  ,  et  depuis  co- 
lonel ,  m.  en  1807  ,  est  auteur  d'un  poème  lulil  : 
La  natun  tmtpage  ef  piUvrUfm ,  Paria ,  1808.  On 
y  trouve  dea  morceaux  remaïquablcs ,  aa  mUiea 
d*uoe  fsrande  încorrecttoo. 

DKStANDKS  (Pieuse  Dt  LAUPiÀT) , dtrccC 
de  la  manuf.  royale  deSt-Gobin  ,  né  à  Avrancbet 
en  1713,  mort  à  Cbauoy  peUle  ^  de  l'He-<lc- 
France  en  i8o3  ,  était  entré  de  bonne  Ueure  dans 
la  coii'^r.  galion  de  l'oratoire,  et  avait  professe*  i 
SmssDiis  ij  rlu'lorique  it  les  malliémati'i'  Le 
corduu  de  St-Micltel  tut  la  récompense  de*  aoicUo- 
rations  qu'il  introduisit  dans  la  inanu^pct,  do&t  la 
direct,  lui  avait  été  confiée  en  1758. 

DIvSLAURlERS  {fi.} .  plus  connu  sent  îe  Bon 
de  ]<nt  s(  AMDii,Lr  ,  lii^'il  1  rit  en  cm(.ra»>Jnt  la  pro- 


fession de  couiédica  , 


comique  dans  ta  troupe  de  l'hôlel  3e  Bourgogi 
il  «•l  ut  entre  en  1606  ;  il  parait  qu'il  y  était 
en  itiJ-'j-  Du  reste  ou  ignore  également  l'cpo 


rciuplisiail  l'emploi  de  bas 
goguu,oà 
eoeoff* 
poquo  d« 

sa  naissance  et  celle  de  «j  im>rt.  Un  a  de  lui  :  l'ro- 
logues  tant  stneux  que  /acetieux  ,  m'cc  plusieurs 
eaUnuiiktut^Vvn*^  l6tO,  in-12;  Facéiitttteê  pn^ 
r.tdoxesde  Pnucttmbltfe.  i6l5,  in- 1 3. Ce» ttttvr. 
oui  été  recueillis  sous  le  titre  de  :  LesmuH^tê  dm 
Bruscaminlle,  divisées  en  4  *VI9, 
in-12 î  Cologne,  1741 ,  iii-12. 

D£SLIO>S  (Abtoihe)  ,  jésnite ,  tté  à^tUune 
ver,  iV),  m.  -  M.nis  eu  ifT^S,  est  auteur  de  div. 
tt  aiiLS  ascétiques  et  plus,  put  uics  latins  ,  les  prin- 
cipaux sont:  D9  aUtu  B.  y.  Maria  eUgtamm  hOri 
fre»,  Aovcrt,  l^^,  in- 12;  Elegtmde  amone  Jesu; 
rr.tl.  rfe  tinstitution  ,  rigles....  d*  tmacisiuie  tt 
mir.,ciileiisr  omfrerie  det  ^hatUobUt  49  Si Bi^  • 

Touniay,  l'i'j.K  in-i2. 

DESl>OlX  (J£A!«),  religieux  dominicain  ,  r<<  4 

Tournebeiy  dans  le  diocèse  de  St-Omcr  l'an  lâtîH , 

m.  dau»  celle  dernière  ville  en  »IS58,  après  avoir 

été  praviBciald*  m«4rt  tX  iv^ttinMiur  i« 
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m  «t  1« coattf  d«  Brargogne  ~  a  pullir  : 
imqnistUoiHs  Bimntim»  tjus  ojKcinnii 
(«m,  Dôlîî  .  1628,  in-S  ;  Jus  ranonicum  i>io 
tioncti*  imjuisttianis  ;  l' Int/iuiiteiir  de  la  foi  , 
Ljw»,  ,  in-ia;  Exercices  spiritnefs  pendant 

lecétè'-rniion  de  In  Ste  Messe  ,  Dumm.  1617,  in-12. 

DESLO>  (Chajii..),  méd.  ,  m.  l  u  i;86  ,  à  li  (leur 
de  l'âge  ,  fui  Vnn  d«  plu*  prnev^rans  iloTeaMUn 
4m  S3%làmc  de  Mewer,  dont  il  avait  ilé  IVIovc  ,  cl 
ènotil  A««iaicaHBlaPtfaiil«;  il  •  tfcnt  <jii.  Iquf$ 
oofnges  «or  le  W|f  wrfWlW  MiiMil,  puJtJiél  de 
1780  à  1782. 

DESLlO.XS  f  Jeak),  docteur  en  Sorbonne,  né 
à  Poaioiw  M  l6t5  ,  m,  en  rjoo ,  tlitfolof  al  et  dojen 

,  un  gr.  nombre 

d'ourmgc*  aïc^'liqnr  -  et  i]f  ronlroverje  ,  .I.mU 
Jet  Driaeipaux  tout  :  £nièuemtnt  la  Fiert^c 
M»  <wy».  Vooaaie ,  Parà ,  1647,  ia-ia  ;  Trai- 
tas ÉlmgmUtn  d  mouventuc  eontrt  h  pagoMiêmt  du 
roj  fc*4( ,  ftâd.  ,  1^70 ,  in-i2;  Lettrts  eontn  la 
musique  ft  /pf  instrwtiens  inlnidutts  datU  Coffice 
4»*  tcakbrts  ,  liud. ,  1698 ,  id-8  ,  etc. 

(HiAUl  GR08TESTB).  Y.  Gros. 


EXBSMABIS    f'Joatl'H-FRANÇGlS-KDOl  ARD  DK 

CORSEMBLEU  ,  •.  'éie  français  ,  né  à  Sully-sur- 
Lotf*  ca  1722 ,  oï.  à  Paris  en  1761 ,  m  aoteurd'un 


re  de  poéitea  fafjiiives  t\ai  eurent  beau- 
OMfp de «ntcès .  «l'une  cnmri'.u-  rit.  F fmpcrlinrnf ,  eu 
vu  acte  <?t  en  vers  ,  qui  n-u  11I  a  Li  reprc^enUitiun  ; 
t .  dr  lieux  autres  qui  u'oii t  j ^maia /lé  jour'es  ,  le 
Tnmyàm  dm  êttHiment  et  la  yeuvr  eoquetle.  U  a 
mmmftmeaâ  ireocjclopddie  les  arlîelei  Fat  et 


.  et  laisse'  MSi.  Ip*  fragm.  ded»-uï  coméilics 
FfuenméqaeiU  ell  Honne'te  homme.  Dcsmahts  ,  re- 
chœké  dans  la  société  pour  son  <-sprit,  m^lail^e 
Titre  fia»  escore  pour  lea  qualiléa  de  ioo  ttear  ; 
^ml  Ua  fai  Umnt  :  Quand  mon  ami  ni ,  tfeti  à  lui 

ù  m'npF'r-d' te  Sii/fl  (le  s  t  />>(<•  ,  quand  il  plriire, 
c  ett  a  /stv  a  dccouvrti-  la  faute  Ue  tan  chaurin 


Iribuc  an«";î  Jtoreîane  ,  tragi-compMîe  ,  i6/j3,  în-^- 
—  Di:sM\r.rs  (  CbristinL-Aiiloinctte-Gharlolle  ), 
actrice  du  Tliciitrc- Français ,  née  «H  ififoiCopeii^ 
bague,  m.  en  17^3  à  S(-Germaiii-eo-I«âj« ,  avait 
idceddé  (i6ç^)  à  MlleChampinesIé ,  n tante,  dau 
l'emploi  (les  grandrs  priiiccJSf  »  .  cl  crc'a  ,  entre 
aulrc«  rôles  ,  ceux,  d'hteclrc  ,  d'Allialic  ,  de  Sc'mi- 
rarais  et  de  Jocaste;  elle  ne  re'ussit  pas  moins  dam 
1j  comédie  ,  OÙ  elle  remplit  l'cmiilui  de  aoabrette 
jusqu'en  1791  ;c'eati  eelte époque  qu'elle  io retira 
du  théâtre. 

DbSMARETS  (Jpàn  ),  avocat  gênerai  au  par-* 
lement  de  Paris ,  iut  le  seul  magistrat  de  cette  Tille 
qui  osa  y  rester  lors  de  la  sédition  des  Maillotina  , 
eo  l38l  ,  et  fut  l'un  des  plénipotentiaires  qui  signè- 
rent le  trjit"'  <li-  Brriigiiy.  l-  >  mauii-ri-  frrruc  cl  cou- 
rageuse avec  laquelle  tl  refusa,  eo  i3j<>,  l'entrée 
de  P.iris  à  l'evéquede  Laon  lui  suacita  de  nombreux 
ennemis,  qui  le  présentèrent,  90  aaa  plus  tard  ,  k 
Charles  Yl  comme  un  de»  moteurs  de  la  sédition 
qui  arait  écljtc  a  l'jris  t-iiulu  que  h-  jeune  prinr« 

était  alld  comballre  iea  Gantois}  et  il  lut  décapité 
en  iSSa. 

DKSMARETS  (RoLANn\  philologue  français , 
ne  a  i'aris  en  159^  «  duus  la  même  ville  en  i6j3, 
quitta  le  barreau  ,  auquel  il  s'était  cun»acré  dans  sa 
leuttease ,  pour  ae  livrer  eotièrement  à  l'étude  et  k 
la  soeîAd  des  hommes  les  plus  distîngoéi  de  ton 

ti  mp<i.  1!  avait  un  (;.iût  c'  lairr  et  aurait  passé  pOUV 
III)  habile  critique  sjin  son  cxlrcnic  partialité  pour 
les  ouv,  de  son  frère  Sl-Sorlin,  pariialitc  qui  le  fai- 
sait plaisamment  appeler  PhUadelplte  par  Ménage. 
On  a  de  lai  Mamti  MartMlt  epistolitrum  phtMo- 
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"icaritm  lihri  duo 

RKTS  DV,  St-Sc)R1.in  [  JiMi»  ).  l'un  i\f%  prem. 
de  l'arad.  franç..  tic  à  Pjrii  imi  mort 

même  ville  eo  lt>7(> ,  avait  d'abord  mené  une  con^ 

-i.-f»^  !•  _.  j_— 


in-8.  —  DisMA- 
lUcnih. 
djd*  la 


d*"  la  société  royale  do  cette  ville  ,  a  clé 
ir,  rëditear  et  le  traducteur  d'ao  gr.  nombre 
'  ^^e  :  Vie  de  Botltatà^  I7IS,  in-t2; 
1rs  pièceg  dt  J.  loelee  ,  i7i!o, 
diverses  df  Tiitjle  ,  La  Haye  .  1727, 
vol.  in-fol.  ;  (Miuvres  de  M  Eure- 
ea  ,  1703  ,  1704 ,  1709 .  3  vol.  in-4  , 
ta  «i»4a  faut.  ;  Lettrrs  de  Bojle ,  Amsterd.  , 
3  io-i2;  yie  de  Bajrle  ,  La  Haye ,  1732, 
iii-12:  fTni .  r.aiii'  elle  ,  cn>ile  et  eccles.  du 
trad.  de  Kempier  ,  La  Ha^e  ,  1639,  2  vol. 
»&  est  aussi  auteur  de  plosieurs 
'  enfÎDaux  ,  la  plupart  sans  importance. 
Au  (ToussAtnT-Gi  i-JosEPH  ) ,  oraio- 
rien  ,  »  Vu-e  en  iSpf)  .  m.  à  Liancourl  en  xiiik^  , 
araïC  pr«cbisvecsucc^>B  depuis  i(»38  jusqu'en  itt^i, 
éooepm  à  kprile  une  lettre  de  cachet  Fesila  A 
Qtanaper;  et  en  16' j  i!  <r  rmilit  à  Rome  pour  V 
eoaf^n/r  Je  ^etrinc  de  Jausemuf.  Ue  retour  en 
Pvance,  ii  ae  liât  long-tempe  caché;  enfin  Pérétixc, 
•rcWcvcqiie  de  Plans  ,  le  chargea  de  pr6cher  ,  dans 
St-ikeck ,  Plneal  de  t668.      vers  de  Despr^uv 

(.  Smt.  X)  uidique  fort  ingénieusement  danj  quel 
«•prit  «l  r#iMp!it  Ï.1  niis^Min.  Desniares  apuh.  :  Uisc. 
sur  lu  i-:âcr  r^ic  ce  prononcé  en  I05i  dfuiint  le 
^eye  faneçwt  X;  queiquca  Ofuteutes  dont  on 
•"•uee  b  Brte  Ans  le  mnriri  de  17J9;  AVc/o- 
tag-e  de  Port-Hayal ,  en  société  avec  le  'bénédictin 
iiirct ,  Am>lenlam  ,  1723  ,  io-A  ;  Désert/ tton  de 
t'màà,  dg  im  Timfp9  ,  Ijyoa  ,  16I»,  in- 12.  —  Dks- 
MÈMê  CK-)j  iecrdt.  des  commandemens  du  prince 
leCoMd.  m.  en  1713  ou  1716,  fit  repré.enU  r  en 
Merttn  Dragan  ,  comédie  en  un  .t  <  l  1  ti 
t  Le  Baye  »  t^ti  et  17CM  ,  ia-t2.  On  lui  at- 


duite  asseï  licentîeuse ,  et  se  jeta  dans  une  ddvolion 

,  j  iiutie'r.  Il  piili.  ,  à  l'usage  des  femmes,  p.irmi  Ics- 
.  I  quelles  il  iheieha  ics  preni.  prosélvtci,  un  Ojjice 
de  ta  yitrge,  cl  un  Rei  uett  de  pncies.  Il  adressa 
ensuite  au  roi  lui-même  un  A^-is  dit  Hl-Etant ,  otk 
1  lai  faisait  part  du  |>tojet  qu'il  avait  formd  de 

le>ei  uue  aiinee  d<-  l.m,(K»<j  lionmirs  pour  écraser 
les  aliiee.'i  et  le^  impies,  lui  conseillant  d'en  prcudre 
le  eommandem.,  lui  annonçant  que  les  prophètes 
l'avaient  désignd  pour  chasser  les  Turks  et  étendre 
au  loin  le  domaine  de  J.-C.  Non  content  d'ester» 

uiiiiiT  ce  qu'il  appelait  les  infulr'is,  DesnaretB 
voulut  encore  iletrôner  les  plus  heaiix  génies  de 
l'antiquité.  Il  fut  l'un  des  chefs  de  la  guerre  contre 
les  anciens ,  et  déclare  qu'i/  a  traité  Homère  êt 
Firgile  en  vtinent ,  qu'il  les  a  humltiéê  et  foutéa 
aux  pttds.  Hu  ;i  (!f  re  rêveur  extravagant,  dont 
Boilrau  a  tail  lionne  jusliec  cii  5<.n  temps  :  'J  ht  dire 
de  Desmarets  ,  composé  de  7  pièces  ,  Paris  ,  lHl^i  , 
in-folio  et  in-4  ;  l' s  Morale»  d'Epictète,  de  Je- 
crate ,  de  Ptutun/ue  ,  de  Séni-ffue  ,  au  château  de 
Richelieu,  par  Kt.  Mifjui.u  ,  i()j;t,  iii-8  (i  arc  )  ;  Le* 
quatre  livret  de  l  Imitntinn  Ue  J.-C,  en  vers  fr.  , 


Paria,  l634,  in- 12;  C  iwis  ,  ou  la  France  chrel. 
poème  bcr.  en  26  chant» .  Levdc  ,  Eltevir ,  1667  , 
in-t2  ;  Pans  ,  1657,  in-4  ,  '666,  in-ia}  ibid. ,  l(^3, 
in-8.  Les  Délices  de  l'csi/nt  ,  Périt,  l6â8,  IWC  , 
in-folio,  ibid.,  1678 •  in- ta. 
DKSMARETS  (SAvun.),  en  latin  Wiir««fM«, 

l'i-rivain  et  mini-.tre  prote-itant ,  né  à  Oiscmonl  en 
Picardie  l  an  ,  muil  a  Groningue  en  lt)^3,  se 

livra  de  si  bonne  lieure  à  l'eludc  ,  qu'ax  .uil  V»^i-  de 
7  ans  il  avait  déjà  lu  dco»  fois  la  fii*/e  en  entier. 
Desmarets  professa  «nceetaivem.  la  théol.  à  Sédan  , 
a  Maeitricbi ,  à  Hoii-le-Due  ,  à  Franekef  elà  Gro- 
oingue.  C'était,  dit  Burniaiin  ,  un  homme  d  un 
esprit  vif  ,  et  d'une  érudition  profonde  ,  mais  d'un 
caractère  virulent,  cl  qui  ne  ménageait  pas  asses 
les  personnes  tout  en  attaquant  les  opinions.  Des- 
n.  ii.  Ij  a  publié  un  tiès-grand  nombre  d'ouvr.  de 
llieoL.  cl  de  controverse,  dont  ou  peut  voir  la  lisie 
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dflM  let  Ktmoiru  d*  Nictron,  qui  tn  compte  plus 
à*  too  ;  «on  coihriwm  thteloKuum  tiwr  ^reve  \rj- 

temu  tj'i'<',-r  nrj  theologUI  ^  .1  "-i  éditions,  iG^J  , 
l649«  l6:><j,  1673,  in-4.  Il  donna  avtc  Dcîniarets  , 
•on  fil*  aioë,  miDittre  à  Delft ,  une  édition  Je  la 
Ste-Biblê/nmç,  d«  U  vtnioa  de  Gmèv ,  AouUr- 
dam  ,  Etti«vir ,  ififig .  a  vol.  ia-ro1.  —  Ùttmkmvn 

(  >k:olA*  ),  cODtriMcui-gencral  drs  finances  ,  hctcu 
«lu  grand  Colbert ,  t-t  ]it>rc  du  man-c.  de  MaïUeboi*, 
■accéda  eo  1708  à  Clumillard  (ur  la  d«Mad« 
même  de  celui-ci.  Pendant  les  J  *tUké«t  Det- 
marcU  conserva  le  contrôle  ,  il  rendit  Ûê  grands 
aervicps  à  Tt'l.»!,  renut  jihi»  d'ordre  ilan*  fînaticc*. 
•I  a«  fit  eatimer  d«  toiu  les  buau«(cs  gcas  pour  t.^ 
M«4ctlie,  tSoldgrïld  «t  l'urLauitë  de  aon cirac  ùrc. 
Il  moonit  en  r  721,  et  arait  pub.  Mémoire  sur  fad- 
mimlstrtttiott  des  Jinaticts  depuis  le  a»  ftévritr  1 708 
jiu^u*«u  I"  *«•/>/.  1715,  l'aris  ,  i7ifi,  ia-8.  On  le 
tKWTe  «Mat  dût  1m  diutaUê  ^at^ucs  de  l'ahbé 
d«  8t-PiMTe. 

DESMAHETS  on  DE5M  \RFS,  ou  enfin  TW^- 
MAKET  (FniWçois),  ne  u  Iroye»  veri  la  milieu 
du  17*  S. ,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Irailt* 
d«  la  Beligion  dm  termtmt^  d*«pt4«  let  mëm.  de 
Sinoa  \  igot ,  i€8s.  Cctt  i  lai  i|b'ob  doit  la  nou> 
▼elle  ^dit.  des  Obstrv.  de  MM.  PUfiou  sur  le  Code  fl 
tes  No**elle$  ,  etc. ,  1689  ,  in-fol.  ,  donnée  soua  le 
■OM  de  Cl.  Le  Pcllelicr  :  devenu  possesseur  d'une 
partie  des  MSs.  de  ces  illustres  frères,  dont  le  con- 
trAieiir  c[<>n«>ral  s'honorait  de  descendre ,  Desmarels 
n  I  r  111  ]  I  de  les  riitn  m  unii]ii  fl  H  cc  d  (  riucr  , 
fui  le*  fit  paraître  pour  la  plupart  dan»  c«ite  édit. 

DESMAHETS  (  UEff RI  ) ,  l'un  des  musiciens  les 
plus  renoinm*»'*  du  rr^rns  de  Louis  XIV',  ne'  ù  Pjris 
«01663,  lut  d'aburd  pugede  la  muxiquc  du  rui.  Ayant 
•ecr^lemcnt  (fpousë,  en  1700,  la  fille  du  pre'sidcnt 
de  l'éleclioD  de  Sc«li«,  îl  fut  accuatf  de  rapt  et  de 
adduction  f  et  cottdemnd  i  mort  par  Beataace  du 
Cliûu-lcf  ;  il  s'enfuit  d'alinrd  en  K«|v.igni»,  où  il  ob- 
tiut  Je  titre  de  niidtre  t\r  cliapellc  «ic  Philippe  V; 

Slus  tard  il  al  anHunn  i  ^F.^pagne  ,  devint  surinten- 
■nl  de  la  musique  du  duc  de  Lorraine  i  Luné- 
irill*,al  lll.daB»eette«illr  eni74<- ()n  a  de  lui  des 
Opéras  et  des  Motets  enlifretn.  ouMiés  aujourd'hui. 
DESMARETTES.  V.  Li  bri  s  Desmabktte*. 
DESMARQUETS  (  Awîit  ),  religieuse  de  l'ordre 
des  doaailiicaiiMa,  née  ea  Normandie  dana  le  i6*  S., 
m.  I  PBfaoj  Tcn  tS88,  a  lataad  vne  tradnct.  en  ver* 

français  de»  Porsies  pieuses  et  aiitreii  de  Flaminm 
(  V.  ce  nom  ),  avec  le  texte  latin  en  rc^^ard  ,  Parts  , 
l56q,  in-8;  une  autre  tradaet.^  en  Ters  franç.,  des 
Cùliectet  de  tous  les  diroanchet ,  d'apréa  Jea  vara 
latins  de  Claude  d'Espense  ;  un  reeaeil  de  Sommets 
et  Devises  ,  d)id. .  i5<i3.  —  Di  nmauqi  t  rs  (  CIi.  ;  , 
procureur  au  CUàtelet  de  Pans ,  m.  dans  cette  ville 
ea  1760,  est  aut.  d'un  ouvr.  utile  ans  pnticiens 
Int.  strie  dn  Châtelet  de  Farts,  imp.  en  1770,  in-4. 

DESM  AR5  (  N.  ) ,  médecin,  pensionnaire  de  la 
▼tUe  de  Biih!l>.:[1'-  ar-Mer  .  m.  cri  l7^>-7  ni<  iiilire 
de  l'acad.  d'Amiens ,  a  laissé  sur  son  art  plusieurs 
JMw.  al  DUe.  qui  ne  aent  pas  sana  mMia  ,  «niav 
autres  s«r  le»  Epidemif/nes  d'Hipporratc  ,  Berne  et 
Paria  ,  1763  ,  in-ia;  Mmi.  sur  l'air,  l»  terre  i  l  les 

«aux  de  Boulogne-sitr~Mer  ,  Amiens,! 769, 

in«l2;  et  nne  traduction  du  grec  dca  Efttdéméymts 
d'HIwpoerate,  etc.,  1767,  in-ii. 

DESMA.SURES  (î  on.s),  en  l,it«n  MnSHrius, 
poète  français  ,  n^  à  Tournty  ver»  ija3  ,  m.  à  Mets 
en  i58o,  paalcnrprolcalBatde  cette  ville,  est  aut. 
de  :  Œuvres  poétiques  ,  en  françaia ,  tffvn.  »  De 
Tours ei ,  i555,  in-4  .  ^''^  ;  1  et  ta  Itv.  de  tEitéiée 

de  Vir.;ili  ,  Irad.  en  vers  frnnç.,  iliid.,  i.')6o  ,  in-^  ; 
David  combattant ,  L^m'id  triomphant  ,  David  /u~ 
gif^y  tragédirs  saintes,  Paria,  Robett  Btiettae, 
l5^,  in-ia  ;  Genève  ,  i5^,  in-8,  Bergerie  spiri- 
ttutte ,  et  une  Eglogfie  spirilnelh  ,  3*  éè\\.  ,  sans 
IWra  de  vill«  (^Ceneve 'I  .  ,  \uS  ,  <-\r . 

DIÙSMEUNIER  ou  D^MbU^ir^R  (  JEjut-Ific.}, 


membre  de  l'aiiailiUe  coiMlitiMiiU  «  a<  à  Naaawy 
en  Franetie-Contd  Van  i^Sl ,  vïvt  de  l»ewia  lia«i« 

se  fixer  ài  l'.irM  ,  fl  y  obtint  T.il.nrd  ittio  place  tle 
censeur  rujai.  11  était  au  comnieiii:t:i»t.<Dt  de  la  ré- 
volution secre't.  ordinaire  de  MoNstKt.n  ,  depuis 
Looia  XVUI ,  el  pob.  Comditions  A  la  légaitté  dot 
étsUê-féitértmxj  Jt4s  mtm  députes  (/ni  doivmt  rw^ 
pn'ienfer  la  nation.  Elu  lui-mime  député  du  lirr*- 
tftat  de  Paris  aux  ëtats-générauz  .  il  te  trouva  aaaai 
à  l'aaaeflaldde  eooilitaante  ,  7  parla  souvent,  en  l«t 
aacidt. ,  préiîdMit  etmenabre  du  comité  de  ennui- 
tvtîoB.  Deineunier ,  nomrotf  membre  du  trtLunat , 
devint  président  de  ce  corp»  ,  cniuite  memltre  du 
sénat  conservateur ,  où  il  siégea  jusau'à  se  mort, 
en  i8i4  -  On  a  de  toi  différente*  taad.  9»Fèrgm$»m^ 
Gibbon  et  autres  aut.  anj^Iai-i  .  ainsi  que  plus.  oaYr. 
originaux  ,  duol  Us  priucipaus.  sont  t  tspnt  des 
usages  et  des  coutumes  des  di  ff'crrns  ptmplea  , 
1776  ai  IT&s  3  vol.  ia*8i  Euai  sur  les  Etatt-Vidê^ 
Peria,  1786,  tB>4>         tMt^  politique  et  tmm> 
ntcrr-n!  du  ïïcngale,  trad.  do  Bolts  ,  »77^»      v  in-8. 

Dl'  .SMOLES  (      AaNAiiD),  peintre  français  du 
l6<  S. ,  se  distingua  dans  la  peinture  sur  vitraux. 
Div.  sujeU  de  Vdnc.  et  du  iVfîsc.'-TVjtoniMl, 
a  peints  en  ce  genre  dena  1*  cnthdd.  tf*Aaab«  tamt 
ifsseuli  travaux  >|uc  l'un  ait  comarv^  d««il  «ilîila, 

d'ailleiiri  peu  connu. 

DESMOLETS  (  Pi£aa«4faeM.Ai  ) ,  bOdietk.  d« 
la  maison  de  l'Oratoire,  rue  St-Hoqore,  è  Paria» 
né  dans  cette  ville  en  1678.  mort  eo  1760.  a  laisad 

une  ctmlin.  des  Hem.  de  1:11er.  et  d'hist.  d«>  Ssl- 
leiigrc ,  1726-1731  ,  1 1  vol.  io-ts  ,  »  laquelle  l'abLë 
Goujet  (  V.  ce  nom  )  eut  quelque  part  ;  BectttU  4» 
pièces  d'htst.  et  de  littt-r. ,  l'aria ,  1 738.  \  vol.  in- 1 3  , 
en  société'  avec  l'aiibc  Grenet ,  etc.  Ueamolela  (ut , 
eu  ouiro ,  l  edit.  d«  ploa.  aultw  MV.  p«b.  à  Thm 

de  1710  à  i7ao. 

DKSMO.NU   CJtAinrB-FiTMnâU),  fcMM 

de  Jacqi  K.<s  .  14="  comte  de),  née  en  Irlande,  a 
présenté  un  singulier  eiiemple  de  longévité,  puts- 
ijuc,  eonsenraul  encore  toute  sa  force  phjrsiqsie  et 
toute  la  netteté  de  ses  idée* ,  elle  fit,  if  (m  d« 
pria  d«  140  aaa ,  le  vovage  de  Iriatol  è  Lowdret , 

[»our  y  rcclamer  c'r;  eoour»  du  ç<»uv.  Out  l'jii>-4 
iiographe*  prétendent  qu'elle  pruiougea  sa  cain^e 
jusqu'à  i65  ans;  ce  qui  est  certain,  c'ett  fW^alla 
n».  «ou*  ie  règne  de  Jaraaea  l**  (16  3-«iadii. 
DEStf  ONTO  (  R«vi  ) ,  valigieMa  ^stMdm  de  la 
on  ri  ;itina  do  St-Vaone«  ,  t\f  en  I7o3iîfovr,  m. 
»  Provins  en  1787,  a  pub.  ;  le  Liherltnn^e  combattu 
par  le  témoignage  des  auteurs  piv/anet ,  Charte' 
TîUa,  I744*-I747  •  4  ^B'Oi  ffouvaila  téitAarfn 
laftne  #f  rêréitmme ,  Mett .  1760 ,  in-t«. 

DKSMOULIXS  ou  1)ESM()LI>S  (TtrARD  ), 
doyen  du  eliapiire  d'Aire  en  Artoia  au  l3*  S.,  eat 
auteur  d'une  traduct.,  en  franç.  éû  ffa ,  dn  TÂ" 
brégé  de  la  Bible  de  P.  Comestor  (v.  ce  nom), 
dont  la  hiblioth.  du  roi  poaaède  plus,  esemp.  MSa., 
et  qui  fut  impr.  à  Pwii,  i4|»,sv«l.i»>ià|.,fvni 
par  Jehan  de  Relv. 

DESMOULINS  (tkvwKwt),  fwêtfém  dtoda* 
de  Chartres  au  l5*  S.,  m.  vers  iSÎS,  es!  aut.  â'nne 
espèce  de  poème  ,  ou  roman  en  rimes  intit.  Catkf*~ 
Itcon  des  mai  advtsés  ,  on  Cjrmetiire  des  mmi/n-u- 
reux ,  Paria,  iSl3i  L^oo,  l5c»  «t  ûa-^; 
Epitaphe  d»  tm  ntma  4mmê  à»  WiMfMm  ^j»Mr««  é» 
I^uit  XII ,  l'aris  ,  sans  dale  ,  in-9.  —  ï>ESilOt  l.f?t.< 
(Jean  )  ,  en  latin  MoUnmus  ,  méd.  de  Lyon  ,  ffsi 
vivait  dans  le  i6*  S.,  a  rdItfdr'Sa'  des  pleatM, 
ditea  de  Lyon]  l'/Tisloria  generatit  planfiuiMi, 
tS86  ,  et  publ.  une  tradnct.  dea  Oummuntaiimê  é» 
Malhiolc  sur  Dioscoeidm ^  «pac  la*  p«lil«a  Cf.  ê» 
Valgriti,  Lyon  .  l57». 

I  )  hlSMOÛ  LINS  (Bnv.-GAM.),  fia4*«B  ttanf.-fidn. 
dn  hatll.  de  Guise  (  .Aisnp),  né  dans  cette  ville  en 
176a ,  fît  tes  études  cumme  boursier  an  colli^^e  <{e 
Louis-I<>-Grand,oùil  ent  Robespicrrepourcondisr.. 
et  a  atlasha  a««iila  au  Winwi  da  ftna  «a  ftialitd 
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4  ]Mr  Ha  «■thouaiimc  auMt  puw- 
,  u  M  Iwfa  iumê  U  parti  r^olu- 

twnaJkrr,  t  t  acquit  rn  prii  de  temps  ,  sur  la  popu- 
Uce,  qui  partout  s'dUroupjit  autour  de  lui  pour 
«•Ua^rc  M*  liaraagucs ,  une  influence  <}ue  oe  tar- 
èrent pat  à  éîrifpr  !«•  Êommtmn  MienU  d'un*  fac> 
tua  ,  lueùmmmm  ynl  Itia  è  l*ontnir  loÎHMiflo*. 
C*«st  ainat  qa*  .  :^p'>^  la  nouvelle  du  ri^ciToi  de 
S«ch.«r ,  «m  la  voU  (t2  juillet  17!^) ,  trainaol  à  »a 
ifitriMAÎMaM  MqilM  U  a  Mn  m  u  n  iqurf 
(«•■M^MTÎMrSB*  milice  dont 


•tu 


1«  atfne  4t  talfieacnt  Mt  ttae  fèuUle  d'ari>re  atla 

cl.'  <■  au  rl.jpf  ju  .  et  qui ,  deux  jours  aprt«  ,  tous 
aa  coiWntu  ,  reaverae  les  antiques  rauraillea  de  la 
SmuOc.  GuBilU  Dcaaioitliaa ,         cet  ant 
mémmrêkim  ,  rédiy  ,  aovakiMMn  de  pmcureur- 
fémèrmi  Je  la  lanUrne  ,  une  brochure  pcriu<iique 
inut.ili    Rtv9ttitiom$  de  Fmnce  et  de  Bra- 
immà.  iiwa  Ayrta  é  la  «••vcatieo  en  ITQA»  il  J 
iii^Éb«Mto1»MfM4«Ma  iàfitt  r^abfwainM, 
ci  vola  la  Bort  4u  r<N  :  puis  ,  toujours  soumis  i  U 
Ht  Wtiiw  de  Robttfiecre  ,  il  cunliaua  di-  jouer  Ir 
rôle  de  $^de  de  la  faction  qui,  plus  lard  ,  devait 
Im  finMdîaa  k  l'dcbafiiad  ,  «t  l'j  trataer 
'  le  après  tiMt  ^'UluMm  ▼ictimM ,  ■lora 
rrpr\»<-(ijil  amcrrmrnt  d'jvnir  servi  Irurs 
tx.  Acou^e  il»-  irjliiviti  lifi  qu'il  ces»a  d'ëlre 
■tile  un  fctNBOiea  dont  il  sVtait  fait  l'aveugle  in- 
MHMMt  t  CmùU«  I>aatmoaiina  fat  coadaaio<(  à  la 
fémt     Wtmt  fsr  !•  tribonal  t^olotioBnatre ,  et 
•«W  «a  aeatenre  le  5  avril  179^   Sa  femme  (  iiëc 
1),  ■  prtn  -  âgée  de  22  ani  ,  fît  de  vaines 
i  pour  le  délivrer  loraquM  était  en  prison  , 
'  >p«tt  de Joun  après  •  l'échafaud.  Outre 
thre  de  pampiilets  et  de  journaux  ,  on 
«J  i  l  t  r    p-Mnotilms  le  Vieux  CoiJrlier,  1791  . 
rcuBipriMectt  avec  des  Aperçus  iiistoriquts  el 

*  rie,  dam  !•  colicction  des  me'ni. 

>n  ;  Salj^res,  1790  ;  Opuscu/es,  iliid.  ; 
•  BnssotUis  ,  1793,  iD-8  ,  Irad.  en  anglais 

IMtKES  (J.).  poite  oirtcur  du  16*  S., 
*IH.  4m  qo«l4jBea  piié«  d«  tot  iapr.  i  b  aiiite 

<!''jn  r,n%r.  inlit  Tl:rrMir  tmmorttt  ,  trouné  tilt 
dt  Ccicrtpt. -sainte  pat  manirr  SirruUte. 

PESÎiOUES  CGciLLALMe;,  rl.irurn.  en  clicfde 
rUôpital  de  Gênes  vers  Ij  lin  du  18'  S.  ,  prufes:^ 
Faiîalumic  et  la  chirurgie  dans  cettr  ti11<<  ,  et  vint 
site  s'établir  à  Purii  ,  où  il  fit  dm  den:on^lrJl 
sur  dca  tigurcs  en  cire  coloriée.  Ou  a 
"\  Îm  LtUrtM  adrcMéea  i  plus,  «araus 
ao4t<  TTiiite^  de  Parts,  impr.  è  RoOM*  (706 «  itt-S. 

MMKITERS  (  ETBMK-lOLnur  )  ,  j<<auite  ,  ne 
r«  17» ,  aort  vers  la  fin  du  18"^  S.  ,  c»l  aut.  d'un 
oav.  iai.  i*  Tetbl,  de  la  nalun ,  Pans ,  I7(x>,  iu-H. 

■MHUUSn,  eoMéiiaBiie  de  IliAtcl  d«  Bou  r- 

go^e  ,       m  m  ii  pjrts  en  if>70,  joua  d'o- 

ricmaJ  ic*  i^es  d'Agrippme  dans  Bntatiucus  et 
éTiii— inda—  4ndmmu^ue.  Elle  avait  dldMçne 
chéllrr  «■  tft>8  ;  «M  aMbdi*  d«  langncnr  la 
fery»  de  c/dw  wn  emploi  i  Mita  CSInapaMlld ,  qui 
*<;  au  nin  plot  çrapda  twf Uk—a |  laaa  capan- 
daai  Ls  /atra  oaltù«r. 

VÉMKGtnB  (TaioïKnK),  poAl«etMM.,né 
a  Ait  tn  Vrnvruce  danii  la  dcrit.  moitié  dtt  \9p  %. , 
m.  en  ii>>jë4ans  l'hospice  de  Cltarenlon ,  OÙU  avait 
été  enfermé  far  ordre  «i  n  gouvaraeneot  impérial , 
tu  9U  l* Enfance  ,  poème  ,  tuivi  des 
rilit  Poéaùs  /jrti*/nes  ,  Paris  ,  1795  , 
so-^;  ffjrmme  àfEtre-Snpréme  ,  inséré  dai:s  \'Alm. 
des  Mutes  /  GUal  /umèbrt  en  l'honneur  des  guer- 
riers moriêàia  kmt.  dmitarwmgo ,  Pans  ,  an  vit , 
âa-8  i  Hammmge  à  la  paix  .  an  IX  ,  in-^  «  cic.  D<- 
•ovgnes  a  laissé  MSs.  :  Traduet.  de»  Satires  dêJhê-^ 
¥«mali  Origine  de  la  ficderasite  ,  pociue  M  CtB^ 

>  i  Mtxanén  Ki  ^  pape ,  tngtdte. 


DESORMEiUX  (  Joieps-Loqu  &IPÂULT), 
meinbrv  da  l'aead.  dct  tDtcriptiooa  «t  b.-lett. ,  ad 

à  Orléans  mort  à  Punn  m  179!  ,  liKtorio- 

grapbe  de  U  inaikoo  d«  Duurijoa  ,  a  pub.  :  Ahregi 
chronologique  de  l'tfut.  d'Espagne,  fjSS ,  5  toI. 
in-ta  i  Bitt.  du  tmarûhmt  da  iMxemùourg ,  préce'- 
dda  éeVintt.  de  Im  maitom  de  Moatmoremcy,  1 76*4 , 
5  vol.  in-12;  ffi<ii.  Je  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Condé,  ijti^i-tiS,  i^^u[.  in-ia;  Histoire  de  la 
maison  de  Bourbon  ,  1772-1788,  5  vol.  in-4. 

pËSORftIËRY  (Liorobo-BASTiEN  ) ,  composii. 
estime' ,  ne'  à  Dayoa  en  Lorraine  Pan  17:^0  ,  m.  près 
de  Bcauvais  dan«  les  prem.  aiinées  du  19'  .S.,  avait 
donnë  à  i'Acad.  rojala  de  Musique  EuUyme  et 
lyri»  an  1776,  MirtU  et  Lyeorie  ea  1777;  cas  danc 
opéras  ,  surtout  le  2',  curent  beaucoup  de  succès. 

DESOTKUX  ;  Fra.hçois),  méd.,  ue  en  172^  À 
Bou!ogne-sur-M(T  ,  fut  d'abord  élève  daos  les  liû- 
pilauK  d«  Parmaa  paadaat  la  campagoe  de  Wcst- 
pbriia  al  da  Flandia  ;  at  aprte  avoir  parcouru  dir. 
grades,  il  fut  nommé,  en  17<k»,  rbirurgica-major 
du  itigiui.  du  roi,  infanterie  i'codaut  son  séjour 
k  Besancon  ,  où  il  prit  aes  degrés  en  médecine  ,  il 
rendit  à  llnocolalio»  la  crMti  qua  lai  avait  fait 
perdra ,  daat  toota  la  Praaehe^onté ,  PignomBoa 

d'un  empirique  ir!jtid.ii:«  .  p.  rc  de  Josopli  Acton 
(f.  ce  noutj,  et  puLlia  diver»  tcrils  ,  uu  i'ieces  jut- 
UJSeÊÊbtei ,  à  l'occasion  du  procès  qu'il  a«t  i  sou- 
taair  aoatra  ce  cbarlatan.  Apriw  l'beutcvia  imada 
celte  aftire ,  Deaoleaz  alfa  ëtadicr  A  Londraa  la 
ouuv.  tuétliodc  d'uiociilati'-u  ,  appelée  sutonienne  , 
et  s'emprcsua  de  la  répandre  en  France.  11  fut  se- 
condé dans  sa  louable  aatraofliaa  par  La  Coadamine 
etGaadeMr  («.  aaa  aoau),  avec  qai  ildiaii  Jitf 
d'amilid.  lioa  Bombrans  aervioea  que  rendit  ee  adid 
pliilanlbrupc  ne  le  prcservèrrni  po'.ntde  l'indigence  : 
mis  à  la  retraite  en  I7<>3,  aprcï  avoir  été  cbel  de 
Ter  lie  de  ciiirurgK  nulitaire  ,  fondée  sur  ses  plaoa 
par  Louis  XVI,  dans  le  régim.  da  roi ,  il  fut  ioog- 
lemps  réduit,  ses  émolum.  ne  lui  dtant  point  payés, 
à  vivre  des  secours  de  ses  iimis,  i|ui  im  ultîiiirent 
enfin  l'emploi  de  médecin  de  la  succursale  des  In- 
valides ,  réceoMBeat  éublie  k  Versailles ,  où  il  m. 
en  i8o3.  Deaotenz  a  pubiié,  outre  les  écnls  dont 
nous  avons  parlé,  un  Traité  hUt.  sur  fittoculation^ 
Pans,  an  \  111  ,  m  8,  en  société  avec  le  docteur 
Valentin,  Pun  de  ses  élèves.  — V.  Cokmatin. 

DBSPARD  (Edodara-Marc),  oiRcier  anglak 
que  sa  fin  maUn-ureuse  a  reudu  célèbre  ,  était  né 
en  Irlande,  .\pres  avoir  servi  avec  distinction  dans 
l'armée  de  ligne  ,  il  passa  en  1779  à  la  Jamaïque  ea 
qualitd  d'ingénieur ,  et  fut  en  1783  nommé  sur» 
inteadant  dca  dtabtinemeoa  aoflùa  aur  la  côte  de 
Hiindiiri^.  Dos  difV.'r.  ti  .  qu'il  <  iit  .ivec  ses  adminis- 
fi  es  le  raïucocrcnt  en  humpc  l'au  1790;  il  y  souffrit 
i  ii  i7()'|  uaadétcatioa  arbitraire.  Le  réiaLUsscment 
d  V  1  ''hatieas  coffHU  J  ayant  mii  un  terme  tant  c^u'oo 
eilt  pu  rien  prouver  Contre  lai ,  Despard  fut  mia  en 
IiIh  i  ;.  ,  <  l  r.in  11'.  Il  entendit  pins  p.irler  jusqu'an 
lîJoa,  époque  où  il  renarut  comme  chef  d'une  vaste 
conspnatioa  contre  les  jours  du  mi ,  et  pour  la 
renversement  de  la  constHntioo.  Oëdard  COttpaUa 
par  le  jury  ,  Despard  fut  ex^eatd  en  fdvricr  Wo3  « 
avec  sept  des  nriucipjux  conjuré* ,  et  protMli  JM» 
qu'à  la  fin  de  la  pureté  de  sa  intenlious 

DBSPAltTS(jACQtms),  en  lat.  (fe/'arri6r/<,mdd. 
du  i.^<^  S.,  et  chauoine  de  la  calbcdrale  de  Park, 
l'un  des  méd.  du  roi  Charles  VII  et  du  dnc  deiattT* 
gogne,  mourut  en  l4'>7  »  Paris,  après  y  avoir  joui  de 
quelq.  considération  comme  professeur  et  coaiaia 
praticien.  Il  a  derit  en  latin  un  commenuire  aur 
Avili  luif,  piili.  aT.yon  en  1498. 4  *ol.  in-fnl.  I  e«t 
ouv.  ,  qui  a  ,  dit-on  ,  coûté  10  années  de  travail  i 
Peut.  ,  n'est  qu'une  rapsodie  fort  médiocre  ,  dans 
ïaquaUeoa  ne  trouve  que  des  subtilités  plus  dianea 
d'an  MTolastîque  ignorant  que  d'an  médeetB.  Daa- 
parts;!  i.  nd\i  un  si  rvire  plus  important  4  son  art  en 
miant  élcTcr  le»  bâUmeiu  de*  écoles  d«  nédecioe 
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^  Paris  qui  cs.i»Ua'iU  cucofc  avant  1.»  rcvulutiou 
rat  à"  lalîuclK-r.c  :  il  avait  ilr'peoso  pour  celte  Tod- 
dation  3oo  rr  iis  ,r<>r,  dcit*  muitei  d'argent ,  etc. 

DESPAU  i  ERE  (JFA^),  en  flamand  VAN  PAU- 
TBREN*  ftmeux. grammairien  .  n»  vers  i^fx'  u  Ni- 
uove  .  petite  «lie  du  firabant,  m.  s  Cominc»  en 
i52o  ,  pi-of«»t  •uccMtW.  danf  différentes  Ttllet  el 


a  pul».  le  Presen^ati/contm  l'agromahit  ott  VJf  ri- 
culture  réduite,  à  ses  vraii  frtnapes ^Pêm  ,  lyfia  , 
in*  1»;  ifttt.  de  Vagtitultitrê  étndtnne  ,  extraite  dm 
rititl.  nttturettg  de  Plint  ,  Pari»  ,  1765  ,  in-ia. 

DESPLAS  ''Jt\N-BAPTt«Tl  )  ,  iiicd.  vi-ltMiniiitf  , 
né  en  izM  a  Pan»  ,  où  it  m.  en  i^ià  ,  m«iubre  de 
le  COei/ltf  roy.  d'agric.  de  celle  ville  ,  a  donne'  ua 


(1rs  ntihmrns  ,  une  sjn-  j  as»ec  grand  Donfcrc  d'article*  ctme'n.  rebliftà  coa 


pull,   uiif  griimmaiie 

taJLe%  une  prosodie  ^  uu  ti  iute  dt  i  ti;ti>ps  ,  «ou»  le 
titre  gifnêral  de  Commentarti  grammatia  ,  Parii  , 
Bohert  Etienne,  l5,i9 ,  in-fol.  grammaire  ,  sou- 
vent re'imprim.,  a  Aelong-lemp»  m;ilgr<f  »m  nom- 
breuse» imperfectic-ns  .l'un  u»agc  geoJral  (îans  les 
écoles  de  France.  On  s»  encore  de  Despaulere  :  Or- 
thegn^Uty  VwiMt  i53t);  /*rj  epiitotica  ,  iû34  , 
dr  ,4ccentil>tt$  et  punctia  dê  Cmrminum  generibus  : 
cci  deux  iraité»  se  trourent  deoa  le  Cuaimttrum 
de  Servius. 

DËSPA2E  (Joscpa),  liltër.,  në  à  Bordeaux  ,  m. 
è  Couac  en  Médoc  eo  l8l4  A  l'âge  de  45  an»,  a  pub. 
tes  Quatre  sttt  rcs  ou  la  Fin  du  l8*  A".»  1801,  ili-8 
(six  éditions;.  Ces  qu.itrcpiècet ont  *trfiuî»i«» d'une 
cinquième  Satire  liin  r.  momfe  el  /lofuique ,  in-8 , 
1801  fies  Cinq  hommes ,  l'joji ,  in-18.  Celle  dcrn. 
aatire  a  M  réimp.  à  Loodreeaout  la  ruliriquo  de 
Pans  avec  les  mêmes  jdretiea  que  aar  l'édition  ori- 
ginale, in-8.  l^s  Cinq  lioinmei  aoot  les  cinq  prcm. 
membres  du  directoire  L  xcVutif  de  la  r*>iiiilil(  |iic 
françaiae  (  Letourncur ,  R«'>\l»ell ,  Revciltt-rc  -  Lv- 
paux  ,  Barras  et  Ceniel).  L'auteur  a  consacré  à  clia- 
Luri  iVfiix  Tinc  notice  apologétique,  Deapate  a  trav. 
au  pui  nal  int.  le  Fanal,  et  a  fait  insérer  beaucoup 
de  vers  dans  V  Almanach  des  Miisi'S. 

DESl'EISSES  (Antoine),  né  dans  les  environs 
d*Alai«  eo  l5()4  •  *  Montpellier  en  i658  ,  l'ut 
avor.nl  au  par'lom.  de  Paris,  et  te  rendit  célèbre  par 
son  érudiUon.  Ses  compilation*  ont  dtd  reeueilliee 
aous  le  litre  ii'OEwn  s  de  Dcspeisses.  La  meilleure 
ddition  eat  celle  de  Lyon  ,  1760  ,  3  vol.  in-fol. 

DESPERIERS(Bonayentuhe).  nrf  vers  la  fin  du 
j5»  s.,  d'titip  famille  ancienne  i  Ariiay-Ic-Dnc  en 
Bour^ociii' .  'il  iinl  par  son  esprit  une  place  de  %'alft 
de  ciiamliic  iIl-  b  rfinr  île  Navarre,  scrur  ilc  Fun 
(Ois  1".  On  croil  qu'il  cul  pari  aux  nuin-e/iei  de 
cette  prîocesse,  ce  mit  ettcerlaia  c'est  qu'il  jouis- 
sait d'une  rcrlainc  faveur  À  sa  cour,  qu'il  en  avait 
adopté  les  moeurs  rclâclioes  ,  cl  que  dans  un  accès 
^0  Q^re,  suite  de  SCS  déliauf  lies,  il  .p  \>i  i'..\  <!.•  son 
tfpde  ,  et  m.  en  164^-  On  a  de  lui  :  ï'Jndricnne  de 
T^net ,  trad.  en  rimes  fraoç Lyon ,  iSSj  iu-8  ; 
Cj-mhalum  mundi  ,  en/ranç,  ,  contcn.  quatre  dia- 
logues poétiques  ,  Jort  antiques  ,  joj-euT  el  facé- 
tieux (  sous  le  nom  de  Thomas  de  CIcvier)  ,  Paris  , 
Jehan-Morin  ,  1537,  in-8 ,  édit.  origioale  enliérem. 
supprimée  ;  ^tc.  M  d«  Bonavwattre  Oes- 

periers ,  puli.  l'-^i'  Antoine  Dumoulin  ,  Lyoîi  ,  de 
Tournes  ,  \ ,  m-S  ;  Nouy.  récréations  et  joj-eux 
devis ,  Lv'ti  .  i:>:"iH  ,  \>\S. 

DI'^SPLACES  (Louu),  grar.  fraoç.,  nd  à  Paris 
en  i68a ,  m.  dana  la  méncTÎUeen  1739  ,  «  donn< 
iin  «^r.ind  nombre  d'csUimpes  d'après  Vanloo.  l'ar- 
rocèl  ,  Lciucur  ,  le  Tintorct,  etc.,  elc.  ;  parmi 
ce*  sujet*  d'Iiistoire  qui  sont  tous  ss*es  e«linid*, 
on  di*tiBgtte  l«  Guénson  des  panUj'tUfiiet ,  Suint 
Bmno  «n  prière ,  d'aprAt  JouTenel  ;  le  Triomphe 
de  VL-spasien  cl  de  'iiiiii  ,  J'apti^s  Jules  Homain  ; 
le  Feu  et  l'Eau  y  «i'apn  s  Bouilonguo  et  surtout  le 
inoreeett  delà  galerie  de  Versailles,  appelé  le  Faste 
des  piiiuances  voinnet  de  la  France^  d'après  Lc- 
— DtSPI-ACES  (  Philippe  )  ,  asUrononte  ,  ni-  u 
Paris  i  n  i^î.K)  ,  ;u.  iÎjUj  t.i  niiMiie  villu  m  I  j.l/i  ,  re  • 
Plit  l**  Ephemcridcs  iuleiTompius  pàrBcaulieu  00 
1716,  et  les  donna  pour  .3o  années  de  )7t5  à  I744< 
Paris,  3  vol.  in-8,  l'JiÔ-i^-dL  Desplacc*  est  en- 


core a'ut.  èphèmérîdes  fatad.  pour  les  trois 
années  1706-7-8,  ti  J.  s  ju  liis  calendrii  rj-u 

ÏaroTcot  loog-lemps  sous  le  nom  d'tltat  du  ciel. — 
iKmAW  ^ii;rf|i)>B«i>«U),  agiçoojne  du  i8*  S., 


arl ,  impr.  dans  divers  recueils.  M.  Huxard  a  pub. 
daoa  la  BtbUogr.  de  Franre  (i823  ,  p.ig  38o),  une 
notice  sur  Desplas  ,  où  il  donne  la  Usie  déuillée  de 
ses  écrits. 

DE.SPO>T  (Philippe)  ,  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  dans  le  17*  S.,  passe  pour  avoir 
éto  i'<-klit.  de  lj  vasic  collccl.  iiit.  :  Uarima  bibliot, 
veterum  pnlnim  et  antiq,  tcriptor  tOcU».  ,  Ljoa  , 
1677  ,  »7  vol.  in-fol. 

DESPORT  (Fït\Nrots%  cbirur. -major  i  l'armée 
d'Italie  en  1734  ,  clururg.  eu  chef  à  celle  deCarse 
en  1738 ,  m.  vers  1760 ,  a  nuL.  ;  Traité  d*i  ftmt» 
d'armts  à/en  «  Paris  ,  tj^  ,  in-ta. 

DESPORTES  (Piiii.n»PE>,  poète  franç.,  onde  èm 
s.itirique  Régnier,  né  à  CImiIicj  on  i5.|6,  m.  daus 
I  son  ahhaye  de  Bonpori  en  1606,  s'attacha  de  bonne 
heure  à  la  fortune  du  dnc  d'Anjou  qu'ilsuivit  c« 
Pologne  :  ce  prince ,  derenn  roi  de  France  sous  In 
00m  de  Henri  III ,  le  récompensa  par  le  don  de 
[lias,  riches  aMia\  cii  eld'une  pension  de  lO.OOOécus 
que  Henri  IV  lut  cunserra  quoiqu'il  »e  tut  monirtf 
un  des  plus  fougueux,  partisans  de  la  ligne. — Ou» 
vuaTC*  dît  Im  ifff*  •  écrivit  pin»  pureoeot  que 
Konsard  ',  il  imita  Marol  dans  ses  poétisa  érotiques  , 

ni.iis  lui  tlemcura  inférieur.  On  lui  reprocha  *et 
iiiut. liions  trop  nombreuses  du  lat.  el  de  l'tUL 
On  .1  de  lut  :  OWres  galantes .  iBfjS  «  in^,  l6o», 
in-8,  1611,  în«l3  ;  tes  Cent  cinqttatUt  psmtmes , 
trad.  en  tbts  franç.,  it)o3,in-8,  l6o8,in-ia, 
itizi*  '"'^  •"^'■'^  mvriiquc. 

DESl'OUTKS  (François^.  ,>cmtrr  fra  nç.,  né  en 
1661  ,  au  rillage  de  ChainjMgtiLMil  en  Champ:»gae, 
m»  i  Paris  en  174^^1  membre  de  l'acad.  de  peinture, 
réussit  sortont  à  rcprésentf  r  des  animaux  et  tet  ma- 
lu/r  motif.  Il  fui  li.iiiorc'  iruno  c!>tit))c  toild'  parli- 
cuiiure  L).ir  Luuitt  XIV,  le  rcgent  el  Louis  XV.  Ce 
peintre  laborieux  et  habile  a  exécuté  un  tri»-|{rand 
nonih.  de  tabl.  ;  le  Musée  royal  en  pos>«-de  quatre  ; 
son  paî  trait  peint  par  lui-même  ;  un  Cerf  pottrtu^i 
par  lei  rlnms;  voinilfe  ,  pd>ier ,  légumes  serrét 
dans  un  ojjice  ;  quelques  p:èces  dt  gibuereà  dtmer» 
fruité  poses  sur  ime  tatde  de  pierre.  Desporte*  a'esl 
aussi  occupé  de  litl.  ela  donnt-  en  1721  an  Thcitre 
Itulien  ta  Feuve  coquette.,  l'ans  ,  173»,  iti-12. — 
Dfspi  Rivs  '  N.),  liis  du  précéd.  coliira  aussi  la 

tieiolure ,  mais  arec  moins  de  succès  { il  est  eut.  de 
a  Vh  de  Ck,  Ltbniit ,  inaécée  daM  le  racneil  des 
Fies  des  cintfprtmùmt  ptiiUrts  dlnf«l«  Facia,  17<», 
a  vol.  in-i2. 

DESPORTES  (jKàn-BArTis  I  tPOllT'ÊE),  méd. 
franç,,  membre  correspond,  de  l'acad.  dcsicicaeof, 
né  i  Vitré  en  Bretagne  l'an  1704  .  m.  en  1748  4 
Sl-Domingur  ,  après  16  ans  de  ré^^iJencc  dans  cette 
colonie  ,  a  consigné  le  fi  uil  de  ses  lahorteuses  re- 
cherches dans  l'ouv.  suiv.  qui  ne  parut  qu'»pris  sa 
m.  :  Hitt.  de$  moUdUê  d»  St-Zfomtmgm* t  Paria, 
1770,  3to1.  fn-14. 

1)F..S;  R,\Di;S  CJosrni  GRFIXFT),  ecclés.,  ,t 
in:iiiiu(cur  ii(>s  eulaii^  du  comt«  ti'Artois  ,  aitinur- 
d'hui  Charles  X,  né  à  Limoges  eu  1733  ,  m.  j  Pari* 
•  :>  1810  .  membre  de  l'acad.  Av  La  Rocbelle ,  a 
piil>.  Poème  sur  Péfeetrieilé  ,  imp.  dans  VjÊmiém 
/i«emi/T  ("  18  nov.  i;f>.l;;  1rs  Quatre  parties  du 
Jour  à  la  vdle ,  trad.  lil»re  de  l'abbé  P«réoi ,  IJjt), 
in>ia.  •  Ua  autre  DtarnAiics  (G^.).  a  pub.  i  É$gak 
sur  Vkonnenr  y  Pans  ,  i8o5  ,  in-t2. 

DESPRÉAUX  fJi  ATf-ETiKX.^t),  poèlf  lyrique  . 
iiiu  iL'ti  inspect.  pciu  r.  i\c  l'Opcia,  pmli'iseur  de 
grâces  au  conservatoire  ,  maître  de  danse  el  ropë- 
Uletir  dct  cérAnoiû«s  d«  ^a  cour ,  aé  fij|  1748 1 
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m  iSaOt  aut.  «t  cooTÎTe  dei  Dîners  du  y.uulevUle,  I  diOër.  aut.,  plui.  comcfd.  et  vaudcT.  dont  M.  Ilalittl 
acoaif«i(id  ,  «atr*  as  asacagr.  nomitre  <lc  clian&oDi  duaae  la  liste  tl«  aoo  ÂnmuMr»  nitrol.  de  1814.  Lm 
KacbM|ac*  «t  aatr«  ♦  plo».  parodie*  Irlles  que  Ber-  pluscoanues  de  ces  pièces  sont  •  r\e't>itrm>ns  à  Paris 
ImgtÊe  (celle  d^Emgiiiidé),  '773»  in-8;  Momie  (u'U  (avec  Varci),  come'il.  en  un  act<\  Purn,  1817.  ia-8' 
ffugciut),  *77^»  iu-8;ifo«i«fl  (i\e  ftiilitriil),  1778,  -'t' fivlc^é  de  tout  le  monJe  {i\ci:Jos.  l)ii'is»u\v]\oy)f 
ia-Si  SjncofK  (de  Fencpoie),  1786,  ia-8.  il  a  cocure  ^  comrd.-vaudvv.  en  un  acle  ,  iliid.,  182a  ,  io«8i  ù 
pub.  :  m*M  fmss*'T€mps  ,  etc.,  Paris ,  1806,  9  vol.  Marim§*  à  la  Tttnjue  (avec  uo  anoDjme)  ,  rauder. 
in-8  :  on  a  réimpr.  le  fronltspice  en  18119,  '  *°  unactp ,  ibiH.,  182^^  ,  in-8. 

liUe  dea«édU.;««/er«<y««»»,  Aa//#*/erri6/r,  etc.,  I  DliSPllUl'-TS  (Ji  A  vj ,  Juclcur  de  SorliODue  et 
i"8o  ,  »n-8  (  Monj  me  )  ;  Chorcgrmphie  ou  iMnjren  a\>hé  gciu  i  al  des  ptecuoDlrcs  ,  mi  vers  i525  ,  fit  d« 
du  trtuksmtUn  U  nas  comme  on  ecnt  la  musî-  j  graoda  efibrU  j>our  ranimer  le  goAt  des  éludes  et 
,ttr.,  «te.  Oa  loi  doit  l'invcotioa  da  Chrono-  \  rétablir  la  ditapline  daoa  I«  eommonautés  de  son 
anfuatt ,  instrumoDt  adoptd  par  leConset  r^re,  attiata  au  concile  de  Reims,  runvuquë  par 
lU  musique.  ,  1  jrclirvérfoe  L.  de  Guise,  et  m.  ea  iSoti.  On  a  de 

 '   —  I...  ..I...     1;..    J  >  :   ^ 


OBMEAOZ.  Y.  BmiAO. 

DESPREMEîilL.  V.  ^^mMii  vir. 
0£SPR£S(Le«;u),  en  latin /'ralrwitproress.  de  ' 


lui  plut.  liv.  de  controverse  ioip.  iPânivera  167a, 
des  rec.  de  strmont  et  de  discourt  ;  uo  Traité  tUt 
tacrtmtHt;  des  Commtitt.  sur  tu  Htbte  ;  Jnticai' 


ruivort .  do  Pus» ,  fut  chargé  de      „esI'Ij N A  (TuÉonuaA).  V.  TiioDOBA. 


donnei  \eî  éJit.  ai  nsiini  Pt/phini  de  l'Horace, 
ibgi  ,  m-q  ;  ytrit  et  Juvenat^  »<>84<  >'>-4- 
dcui.  Mit.  ont  eie  souvent  rdimp.  «A  HoUasde  « 
M  Aoglelerre  et  en  Italie. 

DESPBEZ  (JtXTx) ,  mëd.  franç.  du  17'  S.,  cUit 
devenu  musicien  ordinaire  de  la  musique  du  roi  en 
aâBo  •  aprè»  «voir  d'abord  obtenu  quelaues  succi  s 
iam  TétmA»  de  la  médecine.  Ayaot  eu  la  fantaiaic 
donprendre  cette  prufess.  ,  il  s'aviia  de  JenKindcr 
U  joor  audtcucc  a  Louis  XIV,  et  dit  a  ce  priucc 
^e  depuis  13  ans  qu'il  avait  l'honneur  d'être  de  sa 
aanaif  BCt  si  «r«it  veraarqud  que  tous  ses  confrères 
fl*  tswvaient ,  par  anite  de  leur  habitude  de  trop 

.  <1ins  le  cas  d'avoir  plus  jouvpiil  Lcioin  d'un 
D^dcvia  que  d'un  maître  ilc  cliaiu  ,  et  que  si  S.  M. 
vi.«la>i  lut  permettre  de  s'aLsenler  quelq.  temps  , 
si  OfiMit ,  «a  ao  fùtaot  recevoir  docteur ,  devenir 
nlniVAei  aon  service  qu'oo  restant  à  sa  cbapelle. 

Ln  Mb  Oant  acquiosec  a  cette  plaisante  dcniaudc  , 
rtpril  i'éludtf  de  ia  médecine  avec  taut 
pfo'il  reçut  eileclîv.  le  boonct  de  docteur  , 
ctfWfiM  méoM  à  dire  an  aises  babile  mddccio.  11 
M.éIM»««fs  1710. 

OBSPREZ  (Loois^CAK),  peintre  et  .irchitectc  , 
ad  à  Lyon  Ton  lo  nsiltMi  du  so*  S.,  m.  à  Stockbolm 
en  s9tt| ,  rendit  en  Italie  après  avoir  travaillé 
faelq.  temps  dans  «a  ville  natale  et  à  Paris,  cl  eut 

Et  au  yojruge  pUlortifjue  de  Captes  ,  pulj.  par 
ibd  de  St-Won.  Il  fut  ensuite  attache'  à  la  cour 
da  roi  4o  Suéde  comuie  peintre  et  architecte ,  fit  un 
voyage  i  Londres  et  composa  un  grand  nombre  de 
dâaitts  pour       ruurs  de  St-Pctc:ibourg  et  du  Co- 
penhague. Son  séjour  en  Suéde  ne  servilpas  peu  a 
r«i>dadrc  daiu  tm  fOJs  les  priuLipcs  des  douft  arts 
«a'sl  pcotesaast  avec  nn  égal  talent.  Conna  ércbit. 
«  a*  an  connaître  par  les  décorations  de  l'opdra  na- 
^auriidc  Custai-e  Jf^asa,  cl  par  les  plans  qu'il  donna 
umtW  ougnitique  palais  que  le  roi  voulait  élever 
n  &fSfi«idc  b  capitale  :  comme  peintre,  il  se  fit 
wm»  flMMa  repatalmn  par  les  nombreaa  tableau* 
de  batanas  daat  la  gnerra  de  1788  ,  entre  la  Suéde 
cl  la  nu^'>»c,lai  fournit  les  sujets.  On  trou  ve  enct>re 
à  Pans  que!q.-nus  des  ouv.  de  Dcspres  qu'il  avait 
A«ls  avant  de  quitter  la  France.  Elie  Martin  a 
gvav  e  <rj;  réi  lui  à  Stockholm  quelques  canculurrs 
atqucJ.  ioilumrs  du  nord.  —  DEsrHKz- V  ai.mcin  r 
0i-),coaiêd.  et  aut.,  nc'rn  1757,  ni.  j  Lyon  en  1S12, 
a  pnb.  :    'tf rr  «si  peuple/runi  nn,  sans  date  (an  vi, 
17^ ,  'nî-8;  EpUr»  mm  jokey  dt  Préron,  i8o3  , 
io-^;  le  Souper  de  Henri  IV^  en  un  acte  en  \  ers 
rvprés.  snrU  théâtre  de  Momicur  en  l'uus  , 

1*90  ,  lo-b;  VEnf.mt  de  iO  pitres  .  roiuaii  »crieux  , 
coanif  oe  et  umA  ,  par  D*"  A.*",  Paris  ,  1801  , 
3  snni.  te>is. 

DESPftKZ  'Ci.  vi  nr.-.\iMÉ),  plus  connu  s ous  lo 
DO  en  de  S{-C'(air,  cbamoanicr  et  vaudevilliste, 
Vaai  des  aut.  du  rec.  iat.  1  its  Sompers  de  Momus  , 
né  en  i;S3a  Sl-Gar«»ain>ca-La]ro  ,  a.  à  Uerbclaj  , 
fia  in  FwstMei  •  covpoaé  «eu  ou  w^toeilU  «Tce 


DESRENàUDES  (  MAKTtAi.-Bonoc) ,  conseil- 
1er  de  l'univ* ,  né  an  1751 ,  m.  an  i8a5 .  avait  été 
successtv.  gr.*vîcaire  de  M.  deTalleyrand,  membre 
ilu  fnliunat.  garde  des  .irtluves  <!i;  la  lubliotlièque 
iiislonqiie  du  conseil  d'état,  et  remplit  sous  le 
gouvernem.  impérial  les  fonctions  de  ccuscur,  qui 
lui  furent  égalem.  confiées  par  le  roi  en  181  f.  On 
a  de  lui  ,  tous  le  voile  de  l'anonyme,  une  traducl. 
nuuv.  de  la  fie  de  Jitlitis  .igru  if/a,  pur  TaCile , 
avec  le  teste  l^iu  en  regard,  il  a  rédigé  l'article 
GiroH^ns  des  mém.  de  George! ,  et  revu  la  Caoï- 
papne  du  duc  dt  BrunswicA  .  P.nis  ,  in-8 

DESREY  ou  DESRK/,  DCSRAY  .  DKURÉY 
(PlF.I\Rl.),  Iraducteur  et  coin|iiI.iti  ur  médiocre  du 
i:î*  s.  ,  a  pub.  un  très-grand  nomb.  d'ouvr.  ;  les 
plus  imp  sont  :  Pastilles  et  expositions  des  èpUrsê 
et  evant^iles  dominicales,  trad.  du  lat.,  Trovcs  , 
Guill.  Le  Rouge,  i4j)3l.  *  *ol-  m-fol.  ;  fie  des 
pères  anciens  dri  déserts  ,  trad.  du  iat.  de  St  Jé- 
rôme ,  Paris ,  J.  Petit ,  sans  date ,  io>fol. ;  Afer  des 
chroniques  et  miroir  hfstertal  de  Frmitee^  extrait  et 
Ira  i,  du  latin  do  Robert  Gaguin  ,  et  augmente' jus- 
qu'en i5l4,  Pari»,  Gal:ol-Uupré  ,  tJi(j,  2  part, 
in-ftil.  ;  iliid.,  i538,  în-^  ,  etc. 

DESfiOBERT  (N.),  jésuite,  né  d'une  fa-, 
mille  noble  et  ancienne  de  Champagne  ,  se  consa-* 

cradebuiine  heure  aux  tniisioni  de  la  (^liiiie,  où  il 
arriva  vers  i'jZo.  Jl  préclia  avec  scie  et  succàs  la 
relig.  cbrét.  dans  la  province  de  Hntt<>Kouang , 
l'une  des  plus  fertiles  et  ^et  plus  eonmercantcs  de 
tout  l'empire ,  mais  eoireeonpée  d'un  nombre  pro- 
di;;ieu»  de  rivitTLs  I  t  fie  (  qui  rr  nj.iienl  dif- 

ficiles et  pénibles  les  fonrtinns  apusl.  des  mission- 
naires. Il  parait  que  le  P.  Dcsrobert  m.  au  milieu 
du  troupeau  qui  lui  était  confié ,  quoiqu'on  ignora 
la  date  précise  de  sa  mort.  On  trouve  une  lettre  de 

ce  P.  dan>  le  tome  ?.()  dis  T  étires  cJ:  fianlci. 

DLSROCMI  JIS  (  E  i  iESNi:  JEHaSuIEU),  gra- 
veur du  roi.  ne'  il  Lyon,  m.  •  Paris  en  1741  « 
memb.  de  l'acad.  de  peinture  «  s'est  aequis  une 
certaine  réputation  par  une  suite  de  7  &  800  Por- 
Irails  d'itvinnie s  illustres  ^  format  iii-8.  Du  i  .  ^to 
ses  ouv.  sout  med.  et  aiiuouccut  aussi  peu  de  talent 
que  de  goût. 

DEShOCllES  (  MADElEiifE  NEVEU  ) ,  femme 
auteur  ,  née  à  Poitiers  vers  j53o,  fit  elle-même 
l'cdiicatiuii  de  «.1  fille  Catherine,  qui  l'égala  au 
moins  en  esprit  et  en  be.tuté.  Ces  deux  dames  par» 
tageaient  leur  temps  entre  l'étude  et  la  société  dea 
hommes  les  plus  instruits  de  lenr  temps;  ellea 
moururent  i  Poitiers  le  même  jour,  en  tSSy, 
comme  1 1 1<  ^  l'a'i  ;ii<  11 1  tmijoui  i  •snu  li.iile.  Leuf.  r- 
niiires  (Ouvres  poétiques  ont  cic  impr.,  Paru, 
1578  et  iS^g,  in-4;  les  secondes  tÊist^res  pararcnt 
à  Poitiers,  i583,  iii-.^.  Elles  ont  été  ri^unics , 
Uv  iien  ,  it)0  |  .  2  vol.  in- 12.  —  Dr.saocHEs  (Marie- 
JeJiine  CoN(.uri'.n  )  ,  antre  femme  auteur,  née 
à  Si-Malo  en  ■  '  >  ^'it 

ctwttsitra  fW  diff^evt  avwcctux  de  poésie  ;  «a 
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en  frojvr  rpjplqtl«-unci  i\»ttt  \ei  Quatre  sitisont 
du  tai  niisse  ,  le  Mercur*  ,  l'Jlmanach  des  Muset  , 
ttmitreiKCUciUdutcmpi-  — DcflROCHr.H  (  l  ierre- 
ViBceat),  diplmaata,  vA  à  Paris  en  m.  en 
1734  i  BmiyaakdiM  ,  ■vaU  d«*  cewmîwww 

tïrî*-ctcnduc»  sur  llilsloim  ,  U?  tTimirs  rt  la  liltc- 
ratttre  des  peuples  uncntau^.  il  A  iourni  dci  notes 
k  Vollaire  pour  son  Essai  tmf  PttprU  4t$  mmtions , 
iet  matcriaux  au  P.  Lcquieo  |WiBr  aoft  OHÊHêChris- 
tianuM  et  imiti  dans  div.  jeoniavx  plof.  piàees 
de  pne'sic  sous  le  nom  ie  l'Ermite  Se  Pl;..1rAtT. 
Ocarocbaa  a  en  outre  fait  impr.  daoa  le  Mercure 
dt  t^Sa  t  Beéation  des  cor\féreHcet  tenues  pour 
im  pniT  enfrr  les  Turhs  et  les  Persans.  —  De*- 
Kocaca  (  Jeju  ^  ,  laborieux  écriv. ,  m.  en  1787, 
avérât,  perpétuel  de  l'arjil  iujji  cl  r>'V.i!f-  .'sc 
BnuLallaSt  9k  Tfuk»  i  Epitomt  fnstonw  Btlgicœ  in 
'lotmntm,  Brozdlaa,  i;83  ,  a  vol.  ia-ta  ; 

.rfei  Pn-ff-Has  autrichiens  ,  Anvers  ,  178", 
ia-â,  i1>id> ,  2  voi.  in-8,  et  de  plus  un  gr.  nombre 
de  lf^>  trèi-sBTana  tnr  dea  questions  propu^ccs 

Îar  Taead.  daBcuLcllca  sarlea  antiquités  du  roy. 
Dtsnocinvs,  .lît  de  parthekay  (.Ti  ax- 

BAPTiaTE)«  ^  Rocbello,  m.  en  i;;60  ,  aida 
4'abord  ,  a  La  Banfft,  le  célèbre  Bruten  de  la  Mar- 
finu  rc  danslacoroyoailioti  imMim.ùUkmit»§éo§rm- 

phiifue.  On  a  dclui  1m  tTwIuct.  dtl  ■OHI'VMI  fWiftf 
Murlm  situation  <lu  Pnrrtdts  lerrestfv  ,  nar  If  P.  Har- 

iluct ,  iur  les 


de  M. 


douin  ,  et  dea  Commentaires , 
aavigatioM  é»  Sèlomoa ,  du»  U  Becueil  de  traités 

f géographiques  et  historiques  ,  pour  faciliter  l'iatel- 
igeBce'de  l'Ecriture  iajulc,pubUé  par  Bruaen  de  La 
Martinière,  La  Haye,  1780,  2  vol.  ni-i2;  Hist^ne 
éê  Dmmêimarc  mmtit  tt  après  le  nttablissem.{de  la 
monarehit,  Amaturd.,  fj3ù ,  6  toI.         fist.  de 

Suède  ,  Irail-  du  lalin  de  Puffend.irf.  et  continuée 
jusqu'en  1730,  La  Haye  ,  1732,  3  vol.  in-i2  ;  /Its- 
toire  de  Pologne  sot*s  le  règne  <C  Auguste  If,  L:i 

fl«jr«t  1733  et  1734»  4      P*^^  ''**^*  P****'^ 

mvtatts ,  parlelMrea  daRolMrf ,  Ind.  du  daaob  « 

Copenbaguo  ,  i'^^.  ^  v.^l.  iii-!2;  Description  et 
Histoire  du  Groenland  ,  Irad.  du  diinat*.  de  Jciiu 
Bgiede ,  Copenbasue ,  lj& ,  ui-8.  J.-B.  Desrucbes 
■  reru  k  Inducl.  franfiiM  du  Vvgfagt  d€  Hordên , 
qui  parut  en  1755,  a  vol.  in*f«L 

DESROTOURS  (  >of.t-FR.-MATTH.-ANr,oT } . 
MCteo  employé  à  l'admini^traltua  d«r»  niuunaicii , 
inemb.  de  l'acad.  de  Koueri ,  né  en  1739  à  Falaise 
(Knrroandie),  m.  en  t8ai ,  a  dent,  de  tjSd  ^ 
1789  inclusir.  YJtmanmté  det  Moamria»,  Parte  « 
I  vol.  in- 1  2  chaque  année.  On  lui  doit  encore  plut, 
écrits  sur  la  même  matière  «  Pub.  de  1787  h  t8oi , 
«I  dmit  M.  Mabul  a  doMid  U  Ulte  dtsM  MB  Ân- 

tUirijrr  nrrrnl.  de  182I. 

Dh^iKUhS  (.Antoiice-Frakç.),  marcb.  épicier 

21c  sescrinu  »  n'ont  rendu  que  trop  celi  lire  ,  né  à 
bartrva  en  ôâ5,  roaé  vil  «a  17^7,  à  Paris  ,  avait 
■KWtrtf  dès  renlance  d«s  dbpMttaou vicieuses.  Son 
cxti'ricar  ^taît  des  plus  rcpoussans  ;  mais  il  apprit 
de  UoDue  licure  à  rcvélir  le  masqoo  de  l'bypo- 
crisie,  cl  c'est  en  aUt-ctant  tous  les  deliors  d'une 
Tir*  piété  qu'U  réasaii  à  gagner  la  coa£ance  des 
patMOBN  qio'it  revint  Irompcr.  Flwd  en  appren- 
tissage cbea  un  droguiste  de  Paris ,  il  y  avait  nr- 
quis  la  connaissance  des  poisoo»,  dont  il  fit  d.ins  la 
suite  un  terrible  usaee  sur  la  personne  de  M"**  de 
La  Motte  et  dcaon  fila ,  mmr  a«  aonMnore  M  pair- 
sent  d'nne  somme  de  t50,ooo  fr.  qu'il  dersit  m 
B>ari  de  celle- ri .  Aiirt";  'tn-  iijMcnn  n  cacbcr  les 
cad^rrcs  de  tes  dcUK  vicliinei ,  il  prcteutait  une 
^imnea  qni ^peanitiait  en  forme  ,  lorsque  U  Pro- 
vidence permit  qnt  wn  mne  fût  déconrert.  Con- 
damné par  un  amt  dn  Cbltelet  eonfiraiépar  celui 
du  parlement.  Décrues  ne  il. m  en  lit  pas  un 
aeul  instant;  il  protetla  de  son  innuc«uc«,  dans 
iBtarrogttloicea ,  à  la  question  et  jusque  sur  la 
l«M,  8«  vie  tVMfUe  d'aMn^iierict  et  de  crimer  a 


^tf'  i^rrift»  nar  d'Amauld  Baculard  et  \ù  lilirairc 
CaïUeau  ,  Paris,  1777*  ut'ta-  Les  détails  de  son 
procès  se  troawBt  dani  tona  1«»  ««cDeili  de  cmiaea 

célèltrer.   

DISSMKIIlUSmi  OESSSII UBCBONENBOUSC 

TinisARO),  médecin  liollanilal»,  né  à  Ainsfrr- 
dain  en  iSlO  ,  profcua  son  art  à  Groningue,  et  se 
fixa  ensniie  i  €k*IogDe  où  il  a.  en  t57q.  On  a  de 
lui  plua.  ouvr.  dont  la  plna  connus  et  les  seuls 
imp.  sont  :  De  composittone  medicamentorum,  «te., 
Francfort.  1  *)'"  .  in-fol.,  Lyon  ,  i556.  in-8  ;  De 
peste  commenlnrius  y  etc. ,  Cologne  ,  1^64,  in-4  » 
De/ensio  m*dicinœ  veteris  et  nrttOHOÙS ,  ib.,  l&ya^ 
in-4-  Il  a  été  un  des  rnllilinritruri  dn  fWyif  fu 
rium  pharmaceuticnm  coloniense. 

DKSTOUCHES  (  Asnaè  CARDmAL) 
aiteur  ,  né  à  Paris  en  167a,  m.  ea  1749,  1 
dent  de  la  musique  d«  roi  et  ia 

de  l'acad.  ri  v  .<.',<■  nautique  ,  a  tfonné  pluMeura 
opéras  ,  dont  aucun  iTeut  ua  succèi  éaal  à  crhii 
à'Issét  paroles  de  La  Molle ,  par  lequel  il  débuta 
en  1697  »  oH'*  fut  jooé  «n  grand  nciealira  de 
fois ,  qui  valut  ii  aoa  eut.  le  don  d'nne  fcearee  de 
2iK>  louis  que  le  roi  Louis  '  l'inpagua  de  cet 

eK>^r  tldlleur  :  t  ous  ête$  ie  seuL  cvmposUettr  ^mi 
ne  «l'ai/  pas  fait  regretter  LulU. 

DESTOUCHES  (  PHiiirpï  NÊRICAULT  )  , 
aul.  comique  ,  né  à  Tours  en  1680 ,  m.  â  Paris  en 
i;'!  ,  mcnili.  de  l'arad.  fr.,  s'e'cliappa  ,  dil-ou  ,  de 
U  maison  palenaeUe  ei  »'eoga|(<;a  irwa-jeuac  roceve 
dans  une  trOQpe  de  comédiens  de  province.  Après 
avoir  conru  oc  >ille  eu  ville  ,  il  enl  le  bonheur 
d'être  chargé  par        «.dmarades  de  cunipUmenter 
M.  de  Puysieux.  lors  de  son  passage  à  Soleure.  Cet 
ambassadeur  charmé  dei'eaprit  du  jeun*  constdien, 
étonné  dea  lérooigoaget  Aattetirs  qu'il  reçut  car  ta 
morjlilé  et  son  attaclir-n.  iit  a  l.j  i.  li^  iii-i  ,  le  relira 
<lu  ihralrc  t  l  »c  plut  a  ie  lormer  a  la  d ipWui^Ue. 
Destouclies  fut  depuis  chargé  de  diverses  missions 
import. ,  pariiculséreaient  en  Ao^,  et  refuan  la 
place  de  nittiatre  de  France  prte  la  conr  de  Hnaeîe» 
pour  se  rouer  exclusivement  i  \a  lilteiat.  dram. 
dans  laquelle  il  s'était  déjli  essayé  avec  succès. 
Noua  n'eatreraoa  par  ici  dans  l'examen  détaillé  de 
tottlea  eee  piècet*  dont  un  certain  nombre  cal  nestd 
en  tliéitre;  noua  dîrona  eanlenient  qn'ellea  aent  «m 
griK-ral  très-médiocres,  qu'elles  niauquenl  Je  té 
et  de  ti.iiurel ,  et  qu'après  les  avoir  lues  on  est 
e'tunuc  qu'il  ait  pu  produire  le  PhileMftke  mmrié 
et  /e  Gloriew  ooi  pasaent  avec  raison  ponr  aea 
ehefi-d'eenvre  et  loi  assurent  Icjprcm.  rang  parmi 
le»  auteurs  du  second  ordre.  Dc>louclir>  sur  la 
fin  de  sa  vie  renonça  i  l'art  draniaL  ,  et  i  élude  de 
la  théologie  occupa  seule  se*  dernières  années  ;  il 
inséra  dans  le  Mercure  plus,  dissertations  aur  dce 
sujets  religieux,  et  fit  plus  de  800  cpigrammet  au- 
des)(iu<i  du  médiocre  contre  Ici  athées  et  les  im- 
pies. Deux  de  cea  comédies  poslbumet  ia  Fausse 
JgttètH  le  Fiflnieerrfieeftemr  ont  été  représeoiéaa 
avec  sticf «^s  ,  l'une  en  I7.'>9,  l'autre  en  1761a.  La 
meilleure  edit.  de  ses  (Eu.ti-s  di  itTialu/nct  est  celle 
que  M.  Crapelel  a  puidiee  eu  1822  ,  6  vol.  io-8. 
M.  Auger  e  pok  :  OEuwyu  cJtouui  de  Destouc&mt , 
Paria  «  i9f  o ,  9  vol.  io-18  y  ddtt.  atiréo^ype.  Dalem- 
f:rrt  .1  itvîr'rr  l'elo;;r  de  Di-.tuaekai  daneaoa  JltGMell 
des  nloxci  des  académiciens. 

OESTOUnS  (  WiCCWU»),  capil.  au  corps  royal 
du  génie  miliuire,  m.  en  iSit>  »  mcmb.  de  In  i<* 
gion  d'honneur,  eat  auteur  de  pWia.  Mappes  «as  te> 
Oleaux  chronologiques  et  gétÛMogkftÊtt  ^ 
comme  ouvr.  élémentaires. , 

DESTREE  ou  DESTREES  (Zkcqvn'Ui 
de  KeufriUe ,  littérateur,  né  i  Reims  attoonae»- 
cernent  du  18*  S. ,  fut  l'ami  et  le  collaborateur  de 
l'al>l>e  rU'sfonlaiues  ,  cl  composa  un  grand  noiobro 
d'uuv.  dont  noua  nous  bornerons  à  indiquer  les 
sniv.  ;  Vbserv.  turte$  éaitê modernes ,  (en  société 
•roc  J>ealeBlaise»»Frlrott,  etc.     FtfMi  ijSSoi 


Digitized  by  GopgC 


Htm         (  %  ) 

lioS^M  34  vol»  iu-i2  ;  Jugement  sur 
/r.  mouv.  (  UTCC  les  même*  ),  Ari^non  ,  ij^S-iiJo, 
Il  roi.  in-i»;  le  Contrôfeur  du  Parnasse,  etc., 
Bernr ,  17^5.  3  ^*oI.  «n-ia;  ffist.  du  marquis  de 
Sê-Mégrim ,  Paris  ,  175»,  ia^ii i Mémtorial de  chnh- 
metogie  gémdmlofi^  ai  hitter. ,  ibid.,  Ae  ijS^  k 
1755  ,  4  ^o^-  "»"*4»  ^^"''ope  vivanîe  et  mourante , 
BroxcUes  QP»»»»),  17^9  et  1760,  a  vol.  in-zj.  Ce» 
et  eau  ^iMlcur  peu  «l'iaipoftoDce  nous  dis- 
4«  oUr  «al  4!U  poUi^  mm  «om  d'auteur , 
«m  •  ta  qn^ls  AsiMt  d«  VAYi  Deilrëes.  On 
\ui  attribue  etcort  un  Recueil  Je  pièces  i;alantes 
du  cÂev.  de'"  at.'ec  <fuelq.  pièce*  dt  l'aùf/é  de 
Ckau/ieu ,  '74^'  '0-8. 

DESnSJtJS.  V.  ESTBÉM  (D'). 

DES?  AULX  (Jacq.-Nicolas).  baron  d'Oinvillc. 
■tarrchal-dc-eamp  cîei  arm<<e»  du  roi ,  m.  k  Parii 
ca  tSt],  est  aut.  des  out,  suit.  :  Disc,  prononcé  à 
19mm  Tork^  à  toceasiam  dm  retour  des  Bourbons 
Ihuict  .  trad.  «le  l'anglais  ,  Paris,  jSt^.in-S; 
f^im  éu  ginéroL  Mo»k  ,  duc  d'Mibemarle ,  iliiil.  , 
l8i5 ,  tB-8;  Nota',  conipirat.  contre  les  jauites 
éépotl**  et  briieamtml  expliquée^  par Rob, -Charles 
DeJtas .  émxer,  tnè.  À9  Vn%\. ,  U». ,  1817 ,  iB-8. 
RK5VJGWLE5  (  ALPHOSsr),  lav.  chroriolo- 

Îiite,  ae  <a  itiqQ  daaa  le  Lapguedoc ,  fut  paitcur 
•  r«|lja«  ipnMcstaaU  d'Aubait,  eoiuite  de  celle 
ia  Cail>r,  «t  «Ot  COOcUier  J'wercice  de  son  minis- 
lèra  aaaa  laa  raelMrchcs  cbttMiologiqucs  auxquellc* 
il  se  livra.  Retire  à  Genève  pjr  Kuite  de  la  rt-voca- 
Itoa  ée  Véàit  de  Nantes ,  il  «'eublit  plus  Urd  cl 
«wrawatrem— t  i  Lauiaooe ,  à  Berne  et  i  Berlin  , 
Salé^  àitaetmr  Ae  l'acad.  de  cette  dernière  ville 
m  17S7 ,  et  deriat ,  en  17 1 1  ,  l'an  des  principaux 
ttétiSann  «le  la  Pibf lotlièt/itt-  germanique  :  il  m.  ù 
Bcaibi  ca  I744-  ^'^'^  éloge ,  par  Formey  ,  a  elc  tii- 
»in  dam  le  l"  vol.  des  Uém.  de  la  société  royale 
de  Betiia ,  et  daas  le  lome  a  de  Ja  Nouv.  btùLoth. 
germmmufne.  Oo  a  de  Desngaoles  un  grand  nomb. 
d'érrtti  rpors    dans   plui.   recueils  pcnuilujues  ; 
aB*«  ioa  principal  ouvr.  e4t  la  Ckronoiogu  de 
rUtL  smlaU  ai  aas  hist.  étrangères  depuis  la  sor- 
be d'Egypte  jusqu'à  le  captifiié  de  Bafylone  , 
ierim,  1738.  »  vol.  in-4.  On  lui  doit  encore  des 
addilanni  à  YUist.  de  la  papesse  Jeanne ,  et  lis 
Du^msUio  chronoiogicade 
aoêmetm  aanorum  1QG8 , 
i;r)2;  Pc  annis  trgyptianis  ;  De  cycUi  Sinmsinm 
tex  fgenartis  ;  iaipruno«s  dans  les  Mtscelianea  Be- 
rahnrnsidi. 

DES  YVËTADX  (Nicolas Y AUQUSLUf,  tcir 
fmcur),  peèfcB  ftmaç.,  plu*  connu  persa  vie  dpien- 

rveuae  i^xxe  partes  ver»  ,  ne  près  de  Falaise  vers  la 
Ln  du  itK  5.  ,  vial  à  Pari»  dans  les  dernières  anoéeit 
d«  tèfpte  dÂpri  IV.  elfut  plactf  par  le  maréchal 


drStfpie .es  ^■alitd  A*  pedceplmurï auprès  du  duc 
Am  TeBlteM ,  file  da  nt  Bmiî  el  de  GabriaUe 
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patsaea«iMte  aree  ]«  adme  titre  auprès  du  dau- 
pliin  ,  dc^HJs  Looîs  XIU  ;  aBiBsIes  dMordres  d'une 
vi«  iirfriin  la  firMiMBVOjrerdela  coarea  iSi  1 . 
U  pot  «la»  sa  livrer  encore  plus  librement  k  la 
—liesse  st  aax  plaieirs ,  et  parvint  jusqu'à  un  âge 
fr<  >-j  raaedflMS  rien  chaacer  a  sa  manière  devirre. 
U  a»,  aa  ifi^  0«  a  de  lui  ha  poèsae  saliL  :  Da 
9niKÊÊltiÊÊiammmpHa€atAa»SimBaiy  êaêSaaMataat 

aatrei  p»èce>  de  vers  in*cr<<es  dans  les  HActf  dit 
la  po«uc/raAf.,  Paris,  t6ao,  ia-8. 

I>i:THAJlDlIia(G«iMMy,  mdd.  lUen.  da  17* 
S.«  ad  à  ftlcttin  ,  pratiqua  pendant  to  ans  son  art  à 
ex  fut  appelé  en  1660  i  U  cour  de 
,  coeame  le  prem.  méi.  de  doc  deMec- 
halhamrg,  il  a  éetix  en  aUen.  qnck.  atuv.  s«r  la 
■idd.  ,  ««  des  eéiMT.  ni  m  tvoaveat  dans  les  mém. 

de  l'jcjd.  impetialc  aet  curieux  de  la  nature  L'é- 
de  sa  JB.  n'est  pas  connue.  On  lui  attribue  le 
||nsry<eaie,pub.  iGustrowen  i6g6, 
i*^.  —  r>miAa©i!»f>  (Georges),  fils  du  précéd.  et 
méi,  coomeim  •  ué  è  ^cntmadM  i4>7>  « 
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le  arfUM  du  X8*  S.,  fut  professeur  de  médecine  à 
Bostock  et  à  Copenlijguc.  Partisan  «elc  do  la  doc- 
trine de  Sulh  ,  il  a  pub.  une  foule  d'opuscules  ,  o4 
domine  l'esprit  de  ce  mtfdecw  edlèbre;  les  princip. 
sont  :  de  Ifeeessitate  médecin»  ex  n/tiurd  termini 
"vUa^  Rostock  ,  17*9,  iu-U,de  Fariolarum  inocw 
tatione ,  ibid. ,  17*7  ,  ia-4  ;  Elementa  diatm ,  etc., 
Copenhague.  1735.  in-8  ;  Fuadamantm  methodi 
medendl^  ibid.,  1743.  in-8  ;  ie  OUadMd  ingui- 
nali  ,  ibid.,  17^,  in-4. 

DKTOUIilSES  ,  en  iatio  rome^ius  ,  nom  d'une 
famille  d'imp. -libraires ,  «établie  s  Lvon  dans  le  iG* 
S.^  et  dont  deuK  Bieaibr««  M  «MU  plot  pvticulièr. 
fait  rem8rquer.--J««i  DlTOirtinu ,  m,  de  U  peste 
en  i.'y>4,  a  pub.  plus,  rfdil.  très-cnrrecles  et  bien 
exécutées  parmi  lesquelles  on  cite  celles  de  Petrar^ 

Ce  ,  1545  ,  in-iG  et  du  Dante ,  l547,  mAeee  fora, 
quartier  de  Lyon  o&  se  trouvait  son  imprimerie 

B>rte  encore  aujourd'hui  son  nom.-— iioD  fils,  Jean 
tToi  RTiEs ,  fut  également  un  liabile  imprimeur, 
s'expatria  pour  cause  de  religion  ,  et  alla  s'etablirè 
Genève,  oji  il  m.  en  l6t5. 

DÉTRE  (N.X  jésuite  franç.,  né  en  1668,  alla 
prériier  la  foi  dans  l'.Vmérique  méridionale  ,  y  fut 
nommé  supérieur  général  et  visiteur  de  toutes  les 
missions  sur  les  rives  du  fleuve  des  AoUMBes  ,  at 
traduisit  la  «aldehiause  en  18  idioMS  des  dtvetea» 

peuplade»  soumises  à  sa  juridiction.  Il  m.  dans  un 
âge  Ires-avancé.  Ou  trouve  de  lui ,  dans  le  t.  a8  des 
Lettres'édijiantes  t  une  relation  intirestanta  d*  CM 
courses  ches  les  peuples  lanvaget  du  ManCM  as 
fleuve  des  Amatones. 

DETROY  CFkauçois)  ,  peintre  français  ,  nd  k 
Toulouse  en  i6^5 ,  apprit  le  dessin  sous  son  pèee , 
et  vint  perfectionner  sas  dtsdas  à  Paris.  Il  j  fut  ref  u 
à  l'académ.  de  peinture  et  is.  i  Paris  en  lyJo.  On 
voyait  avani  la  rdvol.  quelf.  tabl.  aiddioecw  délai 
k  l'Hûtel-dc-Ville  et  dans  l'ancienne  église  de  Ste- 
Geneviève  de  Paris.  —  Jean-Fraoç.  DEraoT  ,  son 
fils  ,  lit  la  vojrage  d'Italie  pour  étudier  les  grands 
modèles ,  revint  ca  Wnmea%  oè  il  sa  fit  WMeartaia* 
réputation ,  fut  Banmd  «aaaite  diraet.  da  faeâddai. 
à  Kume  ,  et  m.  dans  celte  ville  en  i^Sl.  Cet  artiste 
s'est  saoius  attache  dans  ses  composit.,  à  l'ordona. 
et  è  li  vdrité  du  sujet  principal,  «ifà  la  ddeoratias 
des  aeMSMtircs.  Son  dessin  a  peu  de  earactère  et  de 


correction  ,  mai*  sa  coulenr  est  aises  bonne  ;  c'est 

ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ses  tableaux  qui  re- 
pres»intcnt  ï'/fist.  d'Eslher  ,  et  la  Caa^uéte  de  Im 


Toison  d'Or,  exécutés  en  Upiliaritt  à  la  I 
des  Gobeliens.  L'Miit.  d'Esthar^  es  My|  aigal»  ,  • 

été  f^ravée  par  J.  Beanvarlet. 

DKU  DE  PERTHF:S  (Louis-Josfph)  ,  littérat. , 
oé  à  GhâloBS-sur-ltarne  en  1738,  m.  en  1818  à 
Ronao  ,  ast  mt.  d'an  DUUaam.  das  pradmoUama  4a 
la  nature  et  de  Vart  (en  société  avec  MagnienJ 
Pans  ,  1809  ,  3  vol.  in>8.  On  a  encore  de  lui 
mém.  insérés  dans  les  recueils  des  acadtfm.  d'Ab> 
beviUe ,  d'AateM ,  de  BaniofM ,  d'Anvaia  «t  da 
Rouen ,  doatU  dtsit  leabre  „ct  ^«Iv.  «t.  Murlas 
pelleteries  dans  VEncyclopédie  méthoaiffue. 

DËUCALION  (mythologie)  ,  roi  de  Thessatie, 
tftast  flis  de  Prométhce.  Les  anciens  grecs  plaçaieat 
sous  son  règne  l'époque  du  délnge  dont  lui  et  sa 
femme  échappèrent  seuls.  Les  deux  époux  repeu- 
plèrent la  terre  ca  jetant  des  pierre*  derrière  eux. 
Cette  fable  provient  d'une  équivoque  fondée  sur  la 
mot  (/eo«),|qui  sign.  ila  fois  pierre  et  peupla» 
DKURHOFF  (Gcilt.avmi:  ),  métaphysicien 
liolland.  ,  né  â  Amsterdam  en  l65o ,  exerçait  la 
prcfession  de  layetier  ,  lorsqu'il  eut  connaissance 
de  ladoctriaede  llescartes  et  du  apItàaaaàeB^aaa, 
C'est  abn  qna  les  iddse  mdttiapbTt.  fenaaattreat 
dans  sa  tête ,  «t  s'amalgamèrent  avec  les  notions 
religieuses  qu'il  avait  déjà.  Il  émit  bientôt  des  opi- 
nions, plus  ou  moins  erronées ,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  et  qu'il  ftoutint  svee  «Mtiaatson.  Il  paraU 
aéMiiBoins  qu'ii  fut  toujoun  è»  Wam  foi ,  et  qu^ 
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crut  d<^ren(1re  la  cause  <ie  la  religion  et  tle  lapi<flc. 
Il  ptil>.  aoa  sysliox^  .  à  fliflVrcntcs  «époques  «  t»n% 
^rtîet  clctacli«?ci  qu'il  r«funil  rnsiiitc  en  Acux  gros 
▼ol.  în-4,  !<ous  le  lit.  «îe  Tfiroltif,'.  de  Dturhoff ,  ni 
Irolland.,  la  iculi-  biipm-  rju'il  pn<sôcl.u  ,  Amslerd.  , 
I^iS.  Deux  ras  aprèi  il  fil  paraître  le  prcm.  vol.  «le 
M  méùtpfy'Stfite  «  et  m.  cette  même  ennée  (i7i7). 
Tîi'utholT  rcpr^»cnlc  la  nature  divinr»  sous  l'idée 
d'une  certaine  force  ou  énergie  rcpumluc  dans  Tu- 
nivert  entier,  et  agissant  sur  tous  les  détails  de 
cette  vaste  oiscbine  :  telle  ctt  la  base  de  coasvalènie» 
n  a  conwvrdliîet  pariiians  en  Bollande ,  c4tàf/ai» 
■ont  le  nom  de  Pfurliofiens. 

DEUS-DEDIT  ,  nape.  V.  DiECOONNK. 
DEUSI^G,  en  laltn  Deiisinglus  (Antoisf.  ), 
mtfdceia  a  lemand,  aé  en  161  a  è  Meurs  en  West- 
pliafie  ,  fut  reçu  docteur  en  1687  ,  professa  la  phi- 
li^i  ;  !  i>  les  niatlH-mat. ,  la  pliysique  ,  i  Mears  ,  à 
Haidcrwtck.  et  enCn  la  médecine  dans  cette  mi'me 
«ille,  pabàGronin^uc  où  il  m.  en  i(36CÏ.Ila  laittë 
de  nombreux  ouT.  dont  le  P.  Kiceron  donne  la  liste 
complète  ,  et  dent  nous  nous  bornerons  è  indiquer 
]'    I  I  ttu  ip.  :  <!e  Vero  systemate  mundi,  dissertatio 


DEUX 


«tathernalkca  ,  clc,  Amsterdam  (EUcTicr),  t6i3  , 
in-..^  ;  IS'atttut  thratnim  rintf«rja/«  ,  etc.,  Harder- 
«ick ,  161)5  ,  in  -  4  :  Synopsis  mededntr  ictuV.,  etc.  , 
Groainguc  ,  ifi^  ,  in>i2  ;  éttuttomê  parfomm  nn- 
tttrahum  seu  exercilationts  itruiror:-  ■r.t  1  r  ptiysio- 
iogiem ,  etc.,  il>id.,  i65i,  in  -  4  »  /*V/5r  rri/rij  dts$ert 
éàletUtrum^  etc.  ,  ihid.  «  lfi6b  ,  in-4  ;  CEconomia 
honoris  mimtaU* .  Groningne  •  1660 ,  in-ia.  li  a 
tnd.  de  rara1>e  en  blin  les  fitstUnt.  mtdieMts  d'A- 
vicenne  et  1rs  aphorismrs  <1p  Mest'e  ,  et  il  a  laisse 
IkISs.  des  lexiques  arabe,  persan  etturk. — Devaing 
(Hermao),  fils  dupréc^d.,  në  à  Grouinguecn  i654. 
dtttdia  la  juriaprudeoce  et  la  tbdokigie  et  ae  décida 
pour  celte  dern.  eatrière.  Il  embrassa  la  doctrine 

de  Cdccejus  (v.  ce  nom),  i  l  ocririt  à  ce  sujet  :  ffist 
a/iegorica  y*l.  et  Nuui  l  eUnmenti,  etc.,  Groning., 
1690  ,  in-4  .  ce  qui  lui  attira  quciq.  pondent,  de  la 
part  lie  l'Église  lioIJand.  Après  avoir  soutenu  son 
■ystène  par  des  nouT.  écrits,  il  m.  i  Groningue  en 
1^22.  Oii  a  de  lui  ,  oulrr  l'iuiv.  prt'rilr'  ,  les  suiv 
dommenf.  mjrtUcus  m  Decaloçnnit  etc.,  Lcuwarde, 
1700,  in-4  *  ^^fgorin  hisl.  evnngttie.  propkgtkM , 
Embdea ,  1710,  m-^i  Mj^tUrium  sncro-tancl» 
tHados,  1712;  Motgt  tuMigtti»ms,  Vit cc\it,  1716, 
in  4<  «-t  plu  1  rrt.  îaiAw«at  dans  le  ncaoil  int. 
BUtliot/ieca  bf^mtnsis. 

OEUTSGB  (NiC0I..-EmnA5CKT.),  peint,  et  graT., 
néi  Berne  en  I^S^*  ™*  rririnc  ville  ru  ir>3o. 

a  composé  des  taltl.  df  venus  lics-t  jtcs  ,  i-l  i-\i-cut« 
un  asscs  grand  nombre  <li;  grav.  dont  phi»  est 
font  lu  Viergei  sages  el  ies  l^itu-gt* JbUet.  Deutscb 
eut  quatre  fils  peint,  comme  lui ,  et  dent  un  seul , 
JEAN-nuDOT.rHE-EMMANirrT.  .  rst  avantagcuH  mcnt 
cite  p.ir  les  liiugraphes  allem.  lia  gr.ivc  les  vuis  des 
princip.  viilc-s  do  ri-iurope  pour  la  cusmograpitic  de 
Seb.  Munsler,  pub.  en  allemand  et  en  latin ,  B&le, 
l55o  ,  1572  et  1638,  ia-fol.  Il  y  a  auaaî  dn  rodme 
artiste  dans  cet  ouv.  quelq.  caries  géognphiqqas , 
notamment  celle  de  la  Palestinf.'. 

DKli  ISCHMANN  (Jeas).  lliéolog.  protesl.,  no' 
en  1625  ,  fut  docteur  et  profciseur  de  théologie  à 
Wiltemberf ,  et  m.  dans  ceUe  ville  en  1706.  Il  a 
compose' un  giaml  noml.ro  d'onv.  ilont  les  plus  rc 
marqualde.)  «uni  ;  du  Lilin$  Scnptiirm  apocryphts  , 
Wiltembcrg,  i68i,  réimp,  dans  le  lAtUUtmS  theo- 
logicth'phUotogic.y  etc. ,  Amsterdam,  170a,  %  vol. 
in-fol.;  <l<  Petrâ  «eetesiœ,  etc. ,  inséré  dans  le  même 
rpf  iK  i!  ;  Bibiicum  Jbela  tùt  oh>;;iir  t  omyrndi'im 
^Vl^^clnlJcrç,  I7«j9;  Jnaiy.i\$  auuratn  et  l:xege$ii 
compendu  theol.  LeoH,  i/nlferï,  ibid.,  1709,  in-8; 
PoHoplia  conftsstonis  nugtutantr  ^  ibid.  ,  I7(X), 
îo^  ;  T^eologm  positiva  Âdami  Protnplatti,  il>id., 
'7'^'0  1  "'- (.  l)r;ilii;Krnaiin  s'i-I.iiU  j  ■  li-  <l.illS  frttllcs 

le*  «iisputo  Ihculug.  de  son  temps,  a  ccrit  une  foule 
d«  diMcrt.  poldmiq.  dont  |«t  Utrei  occupent  plna 


de  deaxpaKes  în-4  dans  la  BiograpkU  de  Jocher. 
DEUX-FOliTS,  d'aboid  eomtd,  pnic  dnelid 

d'.AlIcmagne  ,  a  ett  plus,  souver.  qui  occupent  une 
place  dsni  l'hist.,  et  dont  le  prem.  fui  I^ocis,  comte 
palatin  ,  surnummc  le  Ninr,  m.  en  1489  O  prince, 
deuxième  fîU  d'Etienne,  électeur  palatin  duBbio, 
reçut  en  partage  le  pajr*  de  Denx-Ponti  ,  cC  «ni  A 
îoutt  iiit  une  •jurrr.»  fameuse  «ontre  FrrileVic,  ion 
rèrc  ,  ëleclcur  pal.illti  ,  qui  lut  enlo\  a  plus,  villes  , 
et  lui  imposa  plus,  condit.  de  pai\  liumiliaoles.— 
ALEXAHOaK  ,  a*  fils  du  précéd. ,  lut  succéda  et  m. 
en  i5i4.«~Lovts  n ,  comte  de  Demc-Ponts  «  fils  dtt 
prdedd..  embrassa  la  rrlîglnn  pro*<- Mjn{«? ,  e|  m.  en 
l53a.— WoLFGASO  ,  fiU  du  prRced.,  fut  très-télé 
pour  la  relig.  proteataole  ,  sans  se  mêler  toutefois 
des  guerrea  religtcvaea  d'Allemagne;  a»ia  il  con- 
duisit une  armée  en  France  pour  secomirles  cnlvi- 
nistcs  do  ce  pays  ,  et  m.  pendant  relie  etpéfîitifio. 
Il  avait  reçu  dr  la  jîc'nurosilé  de  l'électeur  pabtin  , 
Othon-ÏIenri ,  son  parent ,  les  principautés  de  Nea- 
bourjr  etdcSultsbacb.-^EAit ,  ditir  ^icaMc,3*  fila 
du  précéd.,  eut  pour  partage  det  domaittes  deama 
pt-rn  ,  \r  j)avs  df  Ucux-I'onts,  dont  le  nom  a  passé 
i  sa  pgstO'fili-  jusqu'à  la  i'ni  du  iB"^  S.  Ce  pnoee 
ifttîtta  l*dgli*c  luthérienne  pour  se  faire  calviniste  , 
et  m.  en  1604  «  laissant  3  fils  oui  formèrent  les  i 
brandies  de  Deux-PonU  Dena -Ponts,  Denx-Fento 
LandsLerp  i-l  Deu\-Pont5  Klelioui  g. — JrAN  IT,  dit  fe 
Jeune,  comte  palatin  de  Deux-Ponts,  tils  atoédu 
précrd.,  fultnteur  du  jeune  électeur  pabtîn  Fré- 
déric V,  son  parent,  depuis  roi  deBobnM,«lrcnlm 
dans  la  relig.  lutbérienne  qu'il  défendit  avec  beav- 
coup  de  vigueur.  .S'etant  engagé  dans  b  limite  de 
Leipsig  ,  il  fut  df-pouillé  de  ses  états,  *.t  m.  dans 
une  situation  asses  ficheuse.— Faf.DÉRlc  ,  s>  n  fil», 
fur  ri  t  1!  U  dans  les  domaines  de  son  père  en  164^  « 
p.ir  la  paix  do  We^tphalie,  et  m.  en  l66t.  Comme 
il  ne  laissait  que  di  >  l  il;  ,  ,  .  i  .  !:  (    f  absèreiil  à  la 
braocbc  seconde.  — -  Fjn.DKiac-CASi.MiR  ,  c«mte pa- 
latin de  Deux-Ponts  Landsberg.  second  61s  de  Jean» 
le-Yicux  de  Deux-Ponts  ,  ajouta  i  ses  états  la  seî- 
gncurie  de  Moiilfort  en  Bourgogne,  par  son  mariage 
avec  Amélio  d'Orançe  ,  tl  ce  fut  dani  ce  domaine 

S'il  chercha  un  atile  pendant  la  célèbre  guerre  de 
asi.  n  m.  en  164^1.— Fhédfric  Louis  ,  aoa  fila 
et  son  suceess,  çrfit  naturaliser  en  France  pour  con- 
server la  trrrc  di-  Montfort.  Ce  fut  lui  qui  hérita  des 
états  d<-  *'>n  cousin  Frédéric,  comte  de  Deux-Punts 
Deux-PonU.  Il  se  trouva  engagé  dans  des  discnss. 
pénibles  avec  la  France ,  au  sujet  dca  réunions  d« 
îrVrit.  entreprises  par  Louis  XIV,  et  m.  en  i68l  , 
aptes  avuir  perdu  son  fili  Guillaume  Louis  ,  en  fa- 
veur duquel  il  s'était  demis  du  pouvoir  souverain  , 
et  qu'il  avait  repris  ensuite.  Ses  ctatspaMérvnt  à  la 
branche  de  Dea<«Peal*  Klebeurj».— JiM-CAsiMin  , 
comte  palatin  de  Dcut-Pnnts  Klrlourg,  3'  fis  de 
Jean-le- Vieux  ,  c'p^"^^  Catherine  ,  CUc  de  Cliar- 
les  IX,  roi  de  Suède,  se  rendit  en  Suède  ,  obtint 
la  eonlîanea  du  célèbre  Gttstarc  -  Adolj^he  y  aoas 
beatt>frére  «  i  la  mort  dnmiel  il  fnl  eonirsiat  par  lo 
sénat  de  renoncer  i  l'admin.  de»  6nanres  que  ce 
prince  lui  .ivait  confiée  lorsqu'il  entreprit  la  guerre 
■r.Ulemagne.  La  reine  Christine,  fille  de  Gus- 
Uve  et  nièce  de  Jean-GaiinUr,  rnndit  è  ce  dernier 
tout  ton  crédit  <  et  fit  astorer  I  son  fils  ainé ,  Char- 
les Gustave  de  Deux-Ponts ,  la  succn».  au  trône  de 
.Suède  (v. Charles  X,  mi  i\c  Suéili-,\  Jc«n-Cs»imir  n». 
en  i65îi. — Adolphk -.1»  AN  ,  comte  palatin  de  Deux- 
Ponls  Klebourg,  1*  fiUdu  précéd.,  fut  gonvwrgéoér» 
de  VVestrogothic  et  de  Wcrmcland  .  généralisainO 
dis  .irmef.  suédoises  ,  et  II),  en  1689.— Gv'STA>E» 
SamijKL  .  a*  fils  du  prccéd.,  recouvra,  apr^  la  m. 
de  Charles  XJI,  la  souv.  du  ducbé  de  DeusJPont», 
p  ti^^t^  .i)tx  rois  de  Suède  depuis  l65a,  et  m.  SSM 
IjJnUori  :  ses  étals  échurent  au  duc  de  Birken» 
folil.  —  FaF-l>tri<  ,  roinlo  y).iUtin  ,  «lui  de  l'urkeii- 
feld,  prit  le  titre  de  duc  Deux>PonU,  en  héritage  de 
Gnaiava^niiicl  >  anbrawa  la  rrligioa  catbolif .  «a 
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1*^,  dprinl  feld-marëchal  àê  Vtmfwum  «t  de 
l'empire,  commandai  avtc  tnce^f  Parmée  inip#rialc 

f:.  i^'iS  .  ri  m.  CM  17^7.  —  Ctl  Vr.I.I  S  -  A  I  r,t  >  rt  - 
CUUT115«  duc  de  D'  ux-I'iinli  ,  ne  <  u  Itcr* 

itWtTWMiir  du  prtfce'il..  k  Hi^j  «râccécler  à  la  coa- 
iftilion  tonclnr  entre  Charlcs-Tbeod  et  rAutiiche, 
Ui  jjoiv.  1778  ;  ««l,  aranl  fait  une  protestation  for- 
mrUc  appuyée  *  la  dn-t''  «îc  Ratjslionno  j>nr  le  rc^î 
it  Pran« .  \\  nclama  les  »lipulalioQ$  pu»it«vc»  du 
<nil<  «Û^Vntphalie  de  16^8  ,  et  m.  en  l~Ç}5  .  sans 
Umrr  ..Vinf-i:*  ;  Jii  ilri.it>  pattèrrnl  à  son  frère, 
depuu  rvi  sûUj  le  nom  Je  MaximilicD-Joscph  {v. 
ce  Don). 

DB?AZSES  (JcJUi),  pr«m.  commis  des  finances, 
§em  h  mSakUM  de  Torgot ,  u4  vers  174''  '• 
arec  les  <enî  des  Ietfri"s  distinfrue^  Ae  son  temps  , 
fut  nommé  commise,  de  b  tréiiurvric  en  i^()3  ,  ron- 
iniler  d'état  en  l8no.  memb.  de  l'institut  de  Ti-ance 
ca  iSod  «  Um  ^v'tl n'appartint i aucun*  de«  clatiet 
de  cttla  ««MwM  «amnlt,  et  qu'il  n'eât  pat  d'aillmn 
de  Ulre  acadéuiq  11  m.  ci  Ue  niLine  année,  et  eut 
pour  succeteeur  M.  de  Partiy  (  V.  ce  nom  ).  On  a 
de  lui  <fael<^.  Oflflle»  impr.  dans  les  Mélunges 
de  M.  Soanl^.C*  Mm),  ou  dani  la  Corespoml. 
tUir.  ée  Lm  afarpc.  Il  fil  imp.  en  1799 ,  in-4  ,  un 
Ttntil  dt  quetij ,  nrii,  !,  t-  r;r  'its  de  dijfer.  oitvrat;. 
Béricd.^  ùré  seulem.  a  14  exemplaire*.  M.  Barbier 
kà  acirifcM  qntlq.  opuscnles  dent  il  donne  la  li*te 
iton  MO  Dietiotuutire  d*i  Jnonymes. 

DEVARIS  ou  DEVARIDS  (Mattii  ),  gramm., 
««Corr«M  i? .tus  les  dern.  années  du  |5*S.,  fut  amené 
à  ftaoe à  l'âge  d e  8  ans,  et  placé  dans  l'école  grecq. 
^oa  fc^pjrit  alors  Jean  La$caris.  Il  entra  ensuite 
an  »er-.<rc  du  cardinal  Ridoifo  ,  qui  le  fit  son  bi- 
blietU«Litrc  cl  son  lecteur  en  grec.  Il  obtint  plus 
tard,ibpene  Paul  III  ,  la  plarc  de  correclctii  ^ 
lISs.  crm  du  Vatican  ,  avec  une  peoiiou  ,  et  m-  à 
r^e  de  70 ans,  aooa  le  pontificat  de  Pic  I  V.O»  «de 
lai  ïlA-itx  lits  comment.  d'Euslatlie  (i/.  ce  nom)  ; 
tt  dt,  Ljtpije  grmcae  parliculis  ,  pub.  aprè*  sa  m.  » 
Btfflir,  1^8,  etréimp.  |ilii5.  fui,  ilcpius.  l.  \  un  il!, 
éditât  «rite  de  Reussmano ,  Lcipsis  ,  1776 ,  in-8. 

OÊfàBX  (Haj*)  ,  cbiitlr.,  né  à  Paris  en  1669  , 
ta.  en  17391  t'acquit  une  grande  réputation  rlans  la 
fU  de  fOO  art ,  et  euricbit  la  littérature  me- 
télêflêÊ0m  lionnes  traduc  t.  etd*our.  estimés  de 
jBMunîL  «  en  reici  la  liit*  :  le  Médec,  de  soi- 
FâH  d»  tomservtr  «e  cenfé  par  PinsUnct , 


tcrit  ilinge 


L«Tde,  168a,  m-n,  re'imp  J"'"" 
jaa«  deeoM^rTe  .  Paris  ,  itid^  ,  iD- 12 

\  éknlalan  nommé  Biégny;  Faclum  sur  les 
! ,  ibid.,  1695  ;  l  Art  de  faire  les  ivp- 
foHs  en  chirurgie  ,  ibid.,  170^,  1780,  I7/|3,  in-I2  ; 
Ji^-Irx  fu/trieus  cAintrgortim  Pnrtsirn siiim  ah  mino 


l'.i  j  ni  aniunn  IJlA»  >n-ia 


De 


vaux  d 


publi 


irr^Kr-  ua  ipnnd  eombre  de  dissert,  chirurgicales  , 
de&  •4sefv.  sur  plus,  traités  d'autrca  cbirurg.»  des 
tmdnc^.  tna^ues  ,  de  plo».  oot.  de  BoQtckod ,  de 
GlaAhmh  .       M.inf  Jn  ,  de  Cockl-urn  ,  <!e  .facpics 
VerceUoù,  é«  Dei^lier,  de  Heistcr  ,  de  ilccquct, 
d^fAlfe*  ,  dcBttdrbaavc  ,  de  Ilarris,  de  Freind  {v. 
cr%  noms  ,  M.  §jp.  profes*.  de  médce.  à  le  faculté 
iie  l'ms  ,  ji  {vik  i  Eivg*  higt.  de  M.  Peuenx ,  avec 
dr«  notes  ef  no  «itr.  raûonndde  tel  différ.ottvr.  , 

ÎJKVA.UX  (GAMiit-PreuRm-FiiAWÇois  MOIS- 
SONS*. \K>Uni,'.lc  ,  ne  en  i;^"  •'  Caen  ,  enira  d'abord 
au  îtnitc  ,  lut  lifuJeiMiit  de  cavalerie  ,  se  livra 
ensuite  taut  entier  à  son  gnût  pour  la  botanique  , 
Ibrm*,  jplidetecttS,  uo  jardin  devenu  celèl>i  c 
•oon  le  WÊmimUrMn  Dwnnx  ,  et  plo»  tard  ,  un 
aiJt»  e  A  Cn''tr.î.i1îr>  prr*  dv<-.i<  n.  C't  bonimo  lUo- 
dette  ,  «o»  tut  eontiUi;^^  scj  lIa^.l  ^>.  boUmqucs 
Jr*  fon.:t<on*  adminiilrati».,  devsnl  inruibrc  s!,  it 
l«fiai«tif  loua  l'empire  ,  et  fut  l'un  de*  prcm. 
thrn  de  l'acad.  ainsi  «juc  de  la  «ociélc  d*agri- 
caltoi  r  <îc  Csen,  a  IVom^ue  du  rétablis^  :  i  <*■'-  r.  s 
T-HUmioni.  U  ».  «o  19<».  M.  JUair  a  pub.  uu  îSw.ut 


histnr.  sur  M.  DfvattT ,  C.v  n ,  i8o3  :  écrit  ,l.ini  le- 
quel il  est  question  d'un  grand  nombre  d'ouv.  MSf, 

.1.  ce  l'  >t.itiisie,  qui  ne  voalntjameis consentir î 

leur  publication. 

DEVELLES  (CtATOtJifirs).  rcllgicnx  tbéatio , 

né  en  1692  î  Atitnn  ,  m.  en  i  jf).!  ,  .,vjit  d'ahurd 
dan^  l'<  r<lr»-  >  ji  iiiii. ,.  (Jri  a,ic  lc»ouv.  suir.; 
<li'  l'iiiiifioi  l.ilit<-  (Ir  iâme  ,  à  M,  l'abbc  B'",  t^3o' 
in- ta,  réimp.  dans  les  Stem,  de  iUtérat.  de  Des- 
moleti ,  lem.  10  ;  tm  SimpUrUé  de  ta  foi ,  1735 , 
in-i2  ;  Nnuv.  tréOii tmrVmdvr^deVE^itty  1936, 

•"49'  "'"'2. 

DEVENTER  (lltXRl  van),  médec.  et  accoueliMir 
bolland.  du  l8*  S.,ainiînonii»édn  lieu  de  sa  nais- 
sance dam  la  provinee  d'Orer^Yste),  exerça  son  art 

avec  succès  à  Groningiie  ,  d  ni';  y\y\%,  autres  m11l-« 
de  Hollande  ,  et  fut  appelé  plus.  Um  en  Danemarck 
pour  le  service  dn  miChfitliaii  V,  dont  il  rcçutde 
grandes  rtfcompenaef.  On  a  de  lui  :  Novum  fnmen 
obitetrieantium ,  etc.,  etc.,  Lcyde  ,  1701  ,  iu-4  ; 
fJlltriits  r.rami'.i  intlnum  dillUtlium,  de,  ibid. 
1725,  in-!{  \  (>peiatinnum  tlitrurgitarnm  not'um 
lumen,  clc,  il.id.,  1733,  in-4  i        ou\r,  postliumo 

en  boU.  «oui  le  Ut.  de  Badntis ,  ibid., 

DEYEREOX  (WAf.Tr«}  ,  vicomte  d'Htixiort , 
né  dans  If  1'!'  S.  ,  d'une  nuiM-n  lilustiy^  d'Angle- 
terre ,  que  l'on  croit  orginairc  de  >orniandie  ,  iervît 
eeec  zèle  la  reine  Elis^ibetli ,  dans  la  rébellion  de* 
comtes  de  Nortliumbcrlantl  et  de  \V(  sîmordjinl  , 
et  fut  en  récompense  créé  comte  d'I^s^fA.  Cette  fa- 
veur lui  suscita  des  <  iu)>  nus  puirsans  qui  le  firent 
envoyer  en  Irlande ,  où  il  échoua  dans  tootci  ses 
entreprises  comme  j^coéral  des  iroapei  angl.  cm> 
ployée»  dans  cette  île.  De  retour  rn  A  tif;!etfrrc  , 
après  avoir  pcr«lu  une  partie  du  sa  turtimi.-,  il  fut 
r<  nvii\  r-  de  nouv.  eu  Irlande ;iv(  <;  \c  ta.  ,je  maréch. 
de  ce  royaume,  mais  il  jr  m.  iuentùt  en  l^T^,  dee 
cbagrins  que  lui  causifent  la  perte  de  ton  crédit  et 
rinfidélilé  de  sa  femme  qui  ,  di  vt  nnc  veuve ,  se 
remaria  au  comto  de  Leiccster.  Waher  Devereus 
fut  le  pcrc  (!(•  Jtiihert  ,  cointe  d'Essex  ,  favori  ou 
plutôt  amant  malbeurcux  de  la  reine  Elisabetb.  V. 
ËfAEX  (R.  Devereux ,  comte  d*). 

DEVERiNAY  (N.),  cnrc  dans  leLynnniit  en  i;.'îo, 
m.  en  1777  ,  se  lit  rtui.irfjutr  par  luules  les  vertus 
qui  caractérisent  un  véritable  pasteur.  II  aveil  écrit 
une  très-boone  analjse  de  i'JIut.  ecciés.;  un  «br^tf 
du  Corpt  de  droit  eammuf, }  plus.  toI.  de  aermont 
et  de  méditations  ;  mais  à  sa  mort,  U  ordonne  pe^ 
bumilité  de  brûler  tousses  MSs. 

DEVIE>>E  (  (.ham.es- Jean- Baptists  D'A- 
GfiEAUX.).  V.  AcNtAi-x  ,  mais  «n  substituent  lea 
noms  ainat  énoncés  à  ceux  portas  par  erreur  aodit 
uiiicle  :  Ici  oiiv.  de  Cfi.-J.-l>.  d'.'lgnetBs Detienno 
uot  été  publ.  <!e  ij^jb  a 

DKVIEiSNK  (>.),  musicieii-compositcur  franç., 
m.  è  Cbarenlon  près  Paria  en  i8o3  dan»  un  état  de 
d^meoce  complète ,  eut  un  talent  distingué  pour  la 
llùtc.  f  t  pub.  une  bonne  Méthode  de  cet  mstr  ,  aimi 
que  divers  cabicrs  de  sonates -,  duos  ^  trws  y  nVc.^ 
dont  le  rytiiiiie  est  Irès-chanleot.  On  a  de  lui  la 
musique  île  plus*  opéras-comiques,  tels  que  le* 
Visitamlines  «  Itose  et  Jurèle ,  Itji  Comédiens  «m- 
Lti.m^s.  /f  Falet  à  deux  nmttres.  Ces  cnmpos.  sont 
;igrcables;  mais  on  a  justement  reprocbé  à  l'auteur 
de  nnnibr.  rcniiniscenccii ,  <:'<  u-à -dire  des  plagîata, 
DKVILLK  C  A;<TotSE),  ingéDieur  franç. ,  né  à 
Toulouse  en  uV/i,  étudia  aveerraitles  matliémat. 
et  la  science  des  furtificalions  ,  rnti  >  d'aluni  au 
service  tlu  duc  de  Suvoie  ;  puis  de  retour  en 
Fr:ince,  il  fut  employé  ii  r.irnicc  de  Picardie  ,  con> 
Iribua  *  la  reprise  de  Corbie,  en  16.^6,  à  l'altaqn* 
le  plus,  pbccs  en  Artois  ,  et ,  &  la  paix,  fut  chargé 
I  lilii  I  11  i  villes  rédi'i">  .1  l,i  l  i.itu  c  jmr  le  traité 


II 

.II' 


deCnUil.  U  m.  vers  1657  On  a  de  lui  le»  ouv.  suiv.  : 
PyttomaehMvenela,  etc.,  Venise ,  i63!l,  in.4  ;  />r(> 
I  t  j'lio  poiiiî>  (l  ui  'i'iS  l'olit  tmttquit.s  S'enisc.  l633, 

m "4 ,  fig.  i  OùitUio  toivetensiSt  l'an» ,  j(j3j^  ia-ful., 
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avec  fig.  i  Siégt  de  I^ndrecy  en  1637,  in-S  ;  Su- 
d*  WadiH^  Lyon ,  ifiSg,  ...-1.-1..  fig.  ;  De  la  ' 

foiiveinmirs  des  pl<tcei ,  Lyon  cl  Paris  ,  Kj.h^  , 
in-rol.,  l655  et  l656.  in-8:  /'•J  Fortif entions 
d'yfnt.  DcfifU,  Pari».  i62() .  lOVi,  l.yon  .  i6^«) , 
ia-fol.  ,  PârU,  1666,  Aaniieni^m,  167a,  in-8. 
•vtf!  53  planchât  detiinëcs  »•  »  gravccs  par  Taul.  — 
Un  autri-  nEVii.i.F.  ,'\in1ré-N»colas).  iagënienr,  ni 
en  lOoa,  iorliiia,  ^ou;.  l  i  direction  An  maréchal  de 
"Vauban  ,  places  de  Mont-D m  plnn  .  .l'EmUrun 
•tdaCbavasco  sur  la  froolièrc  du  Piémont.  Fixé 
entuite  k  hjtm  ,  ce  fui  lai  qui  ouvrit  le  chemin  de 
la  tii'-nt.ig.  d'- Tjiarc  jusqu'alori  «mpralkaWlt;.  Ou 
lui  duit  au$»»  le*  casernes  de  Mant-Brison  ,  et  le 
ttftobliMameat  du  pont  de  la  Guillotiéra  à  Lyan  , 

où  il  m.  en  i745> 

DEVILLERS  CCHA«T.«s),phy$icî«i,  né  en  1724. 

■'établit  j  f-voM  ,  y  iIimiii.i      <  cour»  de  physi^iK' . 

forma  »uccc»si»enicnl  «li  ii\  n  (■s-l>caujt  cabiuels  eu 

ce  genre,  et  m.  an  180.)  (  )i>    de  lui  :  /MtrnM  phr- 

siffue ,  1761 .  2  Tot.  ïo-8i  le  Coiostê  aax  pttds 

d'argile,  1784.  >n-8  :  c'c<t  «ne  hroeliure  contre  le 

ipagnétisHK'  niimal;  Cai-oli  I.innai  entomnlogia.... 

fftnerwn  sptcicrumtjfue  ranontm  tconibiis  ornnt.i , 

CUratUt  M  «uiftnU  C.  De^'iUen  ,  Lyon.  l'Sf), 

4  vol.  în-S  :  rrt  ouvr.  tsl  le  principal  t-trc  littcr. 

do  l'uiitt-ur  ;       planclir<  qui  l'accompagacat  «uni 

eBcorc  eitimtM's  aujourd'liui. 

DEVOiNiUS.  V.  la/ckum. 
DEVO?iSHIBE  (GKoafiim  CATENDISH ,  du- 

clieiîC  ilf»),  dame  ang'  célêhr.-  p.ir  si  ÎkmuI»'  ,  Ifs 
agreineusdc  son  csjirit  ci.  si>n  cjracti-rc,  n»'o  a 

Londres  ver»  174^>»  ««  l8«»(ï  ,  c-îI  aut.  de  plu», 
pièce»  de  verSt  «ioni  )•  principale  cat  00  poème  ia- 
txXvMte  Pag39fp0  du  mont  St-Gothard ,  inà  en 
vers  frauç.  pu  Dclille,  cl  impT.  ivec  celta  mime 
Tcr^ion  a  Fan»  .  ibtJS  .  in-8. 

DKVOS  (Martin),  pemlrc  flamand  .  né  vers  l'an 
1554  *  Anven,  fut  l'eiève  de  «on  père  et  de  Franck 
Florit,  fit  «Misuite  le  vnfu^t  d'Italie,  y  travailla 
avio  le  Tiii'iji  et  ;  cï.  de  rcliiur  d  m»  sa  palr.c,  i!  tn. 
en  1604  «  avant  la  réput.ili<>n  de  ban  petntrc  li  liisl. 

al  de  portrait*.  On  voy.iit ,  avant  i8t4  «  *u  masée 
royal  oevx  lablaanx  de  cet  arii>ie. 
DEVOSGES  (François;),  destinât.,  né  à  Gray 

an  t^3l,  reçut  de  son  pt^re  Sr»  i  f.ni.  pnncijii  .  .'c 
de^SiOf  entra  ensuite  datis  {'.iltiher  ili'  IVrrJcIitt  .k 
Lyun,puia  dans  celui  do  Guill.  Couslou  ,  perdit 
la  vue  par  accidrol  à  l'âge  de  18  tins,  et  parvint 
toutefois  à  recoavrer  l*ii«ag*  d'un  wi!  au  Kout  de 

six  ani)(f(*«  ;    lu  iii  l  <  f  i.!  -!' .-<.•  lîe  r-  '  iit  |;i'ic  ni-   !  Il 

Itermellant  p»s  de  commuer  la  scuip!  ,  il  ^  ks 
oçnns  du  peintre  Desliayes  .  i  l  fit  de»  pri>girs  rc- 
niarquableN  dans  le  di.:.iin.  Il  forma  pliu  tard  U' 
projet  d'établir  à  D.jon  une  «^cole  de  dCMÎn  ,  qu'il 
soutint  de  »<jij  nin  liquc  i-m'.ju  ,  cl  qu'il  dirigea 
îlUH|a'àaa  mort  ,  aravét*  eu  liiil.  Ou  a  de  lui  (iivs 
detaina  remarquables  par  la  oirrectitui  et  la  siinp'.i- 
cilé  (I  •  Vi  !i  idmble.  Plus,  ont  rte  graves.  X.'Einf^e  de 
cet  artiste  .<  été  composé  par  M.  l'reuiict-Mouuicr, 
Dijon.  i8i3 ,  iii-8. 

DEVOTI  (  JtAM),  prélat  et  juriscoo».  ital.,  né  à 
ftame  en  i744«  même  ville  en  1820, 

fut  sncccssivem.  inofr'!».  de  droit  rii^>tiiquf  .11 
cullt/ge  de  la  .Saj,u«.«< ,  évfique  d'Ana^;!!*,  an^liev. 
de  Cartilage  in  pnilibus  ,  camérier  secret  du  pape 
(ie  Vli  et  cantnltenr  des  congr^gat.  de  l'immu- 
nité  et  de  Vindt*.  Oa  a  de  lui  :  De  ito»i$simit  im 
jutv  [c^ibrii  ,  ffisUfiitiivic.i  i'ii'iun.cir  ,  Rixnc.  4  '^"L 
in-8  Ce  dcrn.  ouvr.  a  eu  plu«.  édit.  ;  Jut  canoni- 
eiun  md»9r»^  3  vol.  L'aut.  n'a  pas  pu  terminer  ta 
grand  travail. 

DEVOEZ  f&ftHOOLIl),  peintre  fraoç.,  né  en  Pi- 
<  arrlie  l'an  i'')'j3,  reçut  sci  prcnuè'cs  loço.is  «lu  iVèrc 
Luc  ,  récollctel  peintre  estimé  de  cette  f  i  que,  fît 
anaaita  le  voyage  d'It.dic,  et  srjnurua  i  1114-ienip»  ù 
Rome  pour  s'y  pcrft'i  tioKncr  h  l'école  des  i;rauds 
malliaa.  Rappelé  en  1;  raace  par  le  peintre  Lebrun , 


sur  la  réputal.  qu'il  i't'tnt  déjàacqui&e,  il  éprouVM 
l'altord  quelques  désagrément  de  la  pari^actfttx 
•iUKqueN  H«n  t:^ilcnl  portait  ombrage  «  mais  eotaito 
il  fut  prL>u\;.'  par  Louvois  ,  qni  le  ebargea  de  plut, 
tra  impurljns.  Il  m.  rn  172^  »  Lille,  011  il 

lait  icliié  dt^uis  plus,  années  ,  et  oti  il  avait  petol 
plus,  tableaux,  d'égliie  fort  estimés  poarladaMiB, 
mais  qui  tout  pèclicnt  par  le  coloris. 

DEWAAL  (Jkan),  peinlrv  Mamaod,  né  •  AoTcra 
en  l'ISS  ,  fut  l'élève  de  F.  Franck  .  dit  U  f'ien.r  , 
et  voyagea  eniuitc  en  France  et  en  Italie  noarper' 
fectionner  aon  lataoL  II  a'appliqua  d'abord  à  l^Uat.^ 
eniuite  au  portrait ,  cl  m.  en  i633.  On  estime  aon 
colons.  Il  avait  eu  deux  fils  qui  furent  ses  él<*ves. 
Le  prem.  (Lv'^  n  çul  aui>i  des  leçons  de  J.  /lieu— 
ghel ,  dont  il  adopta  la  manière.  Le  aacond  (CtiJi» 
^El^f.r,}  fut  un  bon  peintre  de  bataille». 
DKWMI.I.Y.  V.  Waht.y  (Ac). 
Di:.VVL.S  ^.S\MUi«os) ,  bistor.  et  aattq.  angl.  ,  né 
lans  le  comté  de  Dorset  en  t6o2  ,  t'occupa  4« 
bonne  benre  i  raaaemblar  da«  matériana  paavr 
rbisloire  de  la  Grande-Bretagne ,  fut  erfé  baronoat 
par  C.lijrlcs  et,  malgré  celle  fjv-  1.   ,]a  rno- 

narque,  ju'it  pirti  contre  lui.  Il  m.  vu  iOjo.  Oo  a 
de  lui  le  li'-r.  Jr  tous  Ut  acles  du  p^tfUmtM  ttm» 
le  tii;ne  d' Elisabeth ,  pab.  i  Londres  en  iGSs  « 
in-fol.  ,  et  il  a  laissé  de  oombr.  MSs.  qui  sont  paa* 
sé$  dans  la  bibliotli.  du  comd-  irO&fMrd.  Il  avjtt 
formé  une  collection  asses  précieuse  de  ai  iljil'es 
rom. ,  et  a'étail  attiré  la  liamc  de»aBlil|.  d'0\lord 
piMir  a'\  nir  sonii'iiii  d.uis  un  discourt  au  paricm.  la 
pretfiiuucuct]  de  Cambridge  du  moins  quant  à  \'an'» 

cicnncic.  Ce  diaeouia  a  iHâ  Impr.  a  LoaiATCa  , 
DK%IPH.%WES,  archit.  gree ,  B<  dan»  tVe  U 

Cln  prr  ,  fiit  c!i,ir^('  pir  l.i  n  itic  Ct«'>.'p.'itrf;,  *(-r>  l'jn 


44  -iv.  J.'C  ,  dt;  retalitii  le  phare  J'AU-&a<idrib'  ,  et 
parvint,  dil-on,  à  réunir  .111  continent  l'île  dans  la" 
quelle  ce  phare  e'tait  bàu ,  bien  4|a'aUe  en  fàt  à  aoa 
axa  et  grande  distance. 

DExII'l'E,  liislor.  ((roc  du  3'  S.  ,  dont  il  r<«4l« 

Suclques  fragm.  dan»  le»  Excerpta  de  légat.,  é«.lit. 
a  Lonvre,  16^,  in-fal.^  fnt  en  même  temm  uta 
guerrier  couragens,  el  commanda  un  narti  d'À^bé- 
niens  qui  iepoiit«èrent  le*  Gotha  de  l'Aebale. 

1>EXTEU  Ti.wii  s  î.x  Lii  s",  pri-fft  du  préloii^ 
«itins  Tliéodusc-L—Grand  ver»  l'an  d«  J.-C, 
était  fila  de  St  Pacien,  <v.  de  Bercrli>ane ,  et  mé- 
rita par  son  <iavoir  et  aa  vertu  l'estiaie  de  Si  Ja» 
rdmc  ,  qui  lui  dédu  son  C*ttalogue  dfs  rcrn^^  #0> 

l'V-i  n!.  1.1  Cil  nu!  C.-/HC  attribuée  a  DrX'iT,  Cl  pultl* 

dan»  »<•»  Commeni.  tle  B.'v»ir,  Lyon,  1627,  in-iial.  « 
ne  peut  élre  que  l'ouvr.  de  quelque  motue:  Nifoina 
Anl<iuio,  (lani  sa  Jiih!:,<iht-<  1  >■<■.'»(  ff((/><2A<«, penav 
qii'rlli'  a  été  fabriqu'  <:  p.ir  Ilim^icra.  V.  ce  nom. 

DEXTIUANUS.  V.  Dt  Mt  riuvMS. 

DEYLING  (Salomon  ) ,  oriental,  el  ibéol.  pu» 
testant,  nd  à  LeipsÏK  ea  1677,  m.  en  i7S5«  est  nnt. 
des  ouvr.  suiv.  :  Ol'Sfrvittton-  s  sacra  in  çuibtéM 
milita  S.ripturai  d'ihia  solvttntur,  Lcipsig,  «708, 
I  736  ,  4  '^1  ;  Obsen'attonts   nuscellnnr»  ^ 

iliid.,  173(1,  in-4i  Observât.  «.sr^eCicie,  ibà<i. , 
1711  ,  1735,  in-^;  rnsOMiones  pmdentim  fmsi^ 
I. il  .  i;**);,  iii-î{.  S*"  édit.  ;  Pr.rf  it  o  a4  fta.- 
riixeln  Oif/lin  hrbraicn,  ibid..  1739.  u»-4-  »  en- 
core du  même  ant.  plus,  dissertai,  sav.  sur  direM 

pa*»age»  do  taKta  Ii4br.  de  l'EcnL-Sta .  dool  om 
(rouve  1«  litre  avec  celui  de*  antres  ouvr.  d«  Doy- 

ling  dniis  1  1  cjuliuuat.  de  Jorlior  par  Adrliin-^. 

DEYNîi  (jAC(^tt.s).  C'cil  o»»l  à  propos  qu'on  a 
^daigné  tous  ce  nom  ,  dan»  pint^curs  Biograpbiaa  , 
un  artiste  ,  d'ailleurs  peu  connu  ,  dont  la  vdritaUo 
nom  eil  Henvs  (.lacquc-  ) ,  auquel  non»  reavoyoa*». 

DEYMJM  ..Ti  AN-ilArTisTE  van),  peintre  en  mi- 
niature et  à  la  gouache,  né  à  Anvers  en  1630, 
a  laissé  plus,  tableaux  et  snrtont  de»  portraits  qu» 
W'U  voit  encore  dans  ']iii-l(j  icâ  maintins  roy.,  en  là^iv 
j^iagae ,  el  datu  quchjuc»  gaivrteë  li'Alicmagac. 
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DE\ST£R  CLovis  vaa  ) ,  peintre  flamaod  ,  nr  à 
BrOfO  en  i656 ,  m.  datu  la  même  ville  en  177 1  ,  a 
compose  plu*,  lablcsas «tlimt's,  parmi  lesqueU  un 
iiâiiu^iic  uu«  M0H  <hi  tm  Vttrge  ;  i Histoire  dm  Jit- 

dtth  ,  ru  plu»,  morc-raiix  ,  etc.  Il  .ivait  f.nt  !«•  voyage 
4'!uUe  ,  et  «ai  Hi^nirrc  se  rc»scntait  de  celte  erolc. 
V*n  la  Cn  de  >a  vie,  Dcystrr,  ayant  prit  toiit-à- 
coup  un  ^oût  décidé  pr»iir  la  musique,  quilla  à  l'agc 
de  So  an*  Va  carn^  de  la  peint,  pour  la  prufegiiuo 

DFAVE«I>C>'  Geoiici),  Imérat.,  n<?  à  Lau- 
«WS  1735,  parcourut  la  plupart  des  pay*  de 
l'Europe ,  en  17 jjL'c  Je  ^i>uv  p1u<i.  jiruno*  sx'.u'ii. 
tngl.  ,  ef  rctibi  9  I.auiiaaue  ,  où  il  m.  eu 

È^S^  Ou  »  dt  lui  :  Mem.  tittér.  de  ta  (Irnnde-Bre- 
pomr  tmm  1767.  T.«ndres,  1768.  in-S.  Un 
§nwni  «ol. -pmi»  Tan  1768  parot  en  TT^f}.  Dey  Ver- 
dun a  fonroi  ijue'q.  j'Iu  I.  s  iliri'.  \>  i,  Vt'tutt t-es  hrl- 
v*liqn€»  dr  t^S^»  j^Sti  par  M.  Bruîci/,  Lausanne, 
1^87,  ,  cl  d  a  cte  le  preni.  édii.  du  niinan  de 

Carotta e  dt  l irhi^d,  de  d9  Montolicu  ,  Pa- 

ris ,  1786,  2  vol.  ÎB-Ii. 

Df-  Z  Jr.if  .  jfiuifr  .  né  prèi  de  SlP-Mén«f|iould 
ta  t6^.  professa  dans  plua.  collège»  de  ton  ordre , 
ftl  f«l  r(Hr<c«r4*ee1tti  deS/dan  ,  devint  entntte 

p»f  Se--  pr»^rDi«reâ  ciiarf^c»  ili-  i.i  st.ru-tc,  fut  cnro^e■ 
2  foia  à  K»a»c  ,  fut  confetseur  du  dauphin  ,  «  t  in. 
ndeur  d«  ruoiversité  de  Strasbourg  ep  tjti.  On  a 
ie  hb  <;u.  I.r   ouvrages.  JonI  lf«  plu«  connu*  Mnt  ; 

.  à  l'a- 

T& ,  1^1 ,  in- 12  ;  ta  Foi  Jet  chrétiens  ti  1/,  «  c.nh.i- 
tïfÊm  l/ÊÊÊKfée  conltt  les  dtisfrs ,  les  Jmfs ,  l*i 
aaaiMÏMM* ,  etc.,  Paris,  I7>4<  4  v^l-  în-lS.  Tl 
a»*i:  'Cri;  à  Rumf  ,  •■i»  1<V)",  un  lr.iil«-  inlil,  Tc- 
Jtejnom  é'mm  ùjocteur  de  Sorhonne  ^  ciu'il  lit  (rad. 
«•Mies  ,ci qu'il  ne  pub.  qu'cD  cette  langue,  iao> 
mom  d*a«l..  la  même  année. 

DCZA  (  Picaae  )  ,  card.  etpaf^n  ,  ne  it  Se'ville  rn 
l5m.  MCDpa  succe«siv.  !•  !>      m   ilii^iiilos  de  !'«  tal 
et  dt  l'i^cUae,  fil  \m»  fonctions  de  capil  iine-gén.  du 
117,  4e  GT«a««1e  «  reçat  de  Gri^goire  Xlf  i  Te  ebap. 

rard  fti  ifi^S  »  t  viul  ne  fi\t  r  à  Rome.  Il  y  pre'- 
iii*  le  IriLuDul  du  Sl-Oflite  ,  dcvifil  le  doyen  du 
urré  eolléf  e,et  porta  le  titre  de  cardinal  proteclenr 
Il  m.  à  Rome  en  1600,  après  «voir  run- 
F«l<etioad«7  papi  «.  Sa  vtê*  eti  écrite  par 
F.  A  lpt1.  CkaeoB  dan  wuHist,  dt»  p^peseldes 

DEZ&LLIEB  lyABGEIVVlLLE  (  A!»t.-Jo«.  ) , 
.  Ummç,t  aé  en  1680  à  Paris  ,  y  fît  de  très- 
dittde*  an  cotM|te  du  Ple«itis  ,  apprît  le  des 

Âa  ,  la  ^itittirc.  rarcJiitect.,  élu«ii.i  l~i  thruric  ci  Ih 
iià  jardio^ge  ,  voyagea  eo  Italie  et  un  An- 
.  «i  revint  ensuite  à  Parie  «  OÙ  il  obtint  la 
_  Oniseiller  du  roi  en  ses  conseils,  et  se 
Km  iMAMBeal  avec  le  chancelier  d'Agursscau.  Ce 
fut  le  cal/ittt  «iMusu  ir«'  iiaiiir.  fui  me  par  ce  rclèhre 
naagutrat^  Et  de  Dt-aallicr  uo  oatural.  âci  ouvr. 
dans  c^tlefMCetoat  :  I'0r«r.  jufiip.  rrtairfi*  Atm 
ct^"X-  de  $*M pantfi  prirripales ,  fa  lithohpir  ef  fa 
rnrj.  4yr/i4»/»gte,PaTn,  174*'  in-^.  avec 33  jil.  :  inm- 
vr-i;r  éJtt,  pub.  par  MM.  de  Favanne  p;  i<-  ri  flN  . 


fitnn  on  Ur'f  pr,ttcitiini   de  S! rii^fio'it  'j 
T\jmj.inf  .  ^>t  raaitoui'g  ,  l(>y^y  ,  iii-Si,  r<-Liii|i 


dos  socî^itfs  royales  de  Londres  et  de  Montpellier. 
—  Son  fiU,  DciAUiER  CAnt.-^'irolas),  maUre  dae 
complM  ,  m.  en  1794 •  ^'^i'  h*^rite'  du  goût  de  son 
père  pour  les  beani-arts.On  a  de  lui  :  Vie  de  tfuelq. 
archil.  et  dei/m  lf/.  sntlpi./rtmeux  ,  Paris,  I787, 
3  vol.  in-8,  ouvr.  incumplel  et  inexact  {  yQyttgu 
pitturesffue  de  Fttru ,  175»,  ia«i3;  Vejrmf'm  dé$ 
envifftns  de  Paris;  Manuel  du  jardinier^  l'"72  , 
in-12;  Pi'lionn.  drs  Jnrdinters,  1777,  in- 1»,  lig.  il 
a  été  l'eMil.  de  la  Pmlitjue  du  jardinage  de  l'ahhë 
Hchabol ,  177a,  a  vol.  ia-i»,  et  de  U  Théarit  dm 
forJimar*^  t77f«  {n-is«  du  même  auteur. 

PK/KDK  m  l>FZAlDRSf\  >,fo„.,„.,  ^rama- 
ttqut.-  qu'un  prt'suiiic  ne,  soit  à  Lyitu  ,  en  Âl- 
letiLigne  ,  veri>  17^0,  ne  connut  pas  lui-in£me  sa  fa- 
mille ,  et  reçut  d'un  ald>é,  auijucl  on  l'avait  confié 
des  s;t  plus  tendre  enfance,  une  dducation  très- 
îoii;iiée.  Il  apprit  entre  aiitret  chosrs  à  pincer  de 
|j  liurpe  ;  viut  de  bonne  à  l'arit ,  et  «'y  lit  suecassi- 
venient  connaître  par  nue  foule  d'opéras  qui  m^us- 
sirent  presrjiie  tiius.  Sou  »lyti'  est  original,  et  per- 
sonne n'a  mieux  ffuc  ini  tr.iilé  le  genre  pastoral. 
On  trouve  atijotird'hui  que  les  formes  île  sa  mu- 
sique ont  vK-iUi  ;  mats  ses  ciiauls  soat  toujooit  gra- 
cieux et  Raif<.  Il  m.  k  Paris  en  I7«)9. 

DKZOTKCX.  V.  CuRMATi\  .t  Drsnrrrx. 

1)11  XFER  (IsMAii.),  12''  ktiàivit:  l.i«iitiile,  monta 
sur  lo  trône  d'Kjjvpte  en  l'.in  (jS-J  de  J.-C.  (3:^4 
l'hég.^,  et  fut  assassiné  en  <)do  par  ^asr,  file  de  aoB 
véryr  î  ce  dern.,  apriv  »'#tre défait  ensaitedetdeox 
fils  aillés  ,  !■.■<  (iMii  '  1  I  -  iiinir  )v.!i,'it>  fc  le  3'  6is  de  ce 
prinre  n<'ini)n'  )-  ,<ii.  C<-  lut  àt>u<»  le  r^gnvdc  Dbafer 
(]  '  l<  ,  <  i  >  I  r  s  s'emparîrenl  d'Ascalon  en  Syrio. 

UlIAIII.Il  U.i),  7'  kl.àljfe  fatimite,  nd  en 
l'an  ino3  î  f".  iU>  riiégii  c) ,  fut  proclsnd  souverain 
d'Kp\  ;  '  i<  1021  ,  a[if.'.  1,1  111.  de  stin  père  îl.»k«-tn 
(v.  ce  nniii  j.  Son  empire  st'elendait  sur  l'Egypte  ,  la 
Syrie  ,  rileiijat ,  et  la  partie  de  l'Afrique  appelée 
p.ir  les  aralies  Afrikyyall.  Il  ID.  Ctt  |o36  (  ^^7  de 
i'hég.).  L«-s  liistiiricni  arabes  1^  représ,  comme  un 
in<in  iKpir  ini  .4|'.il  Ir  ,  livre  .>ii\  jfiiz  et  aux  plaisiri. 

DH  MIEH  (Mi>ii.\MMED;,  Jj'  khâlyfeabbatside« 
sueeédi  k  son  père  ^iasser  (t>.  ce  nom)  en  l'an  t%lS 
(622  de  riiegire).  ii  l'âge  de  £»2  ans,  et  ne  régnn  qttc 
9  inoi!(.  Les  vertus  et  les  grandes  qualile's  qu'il  si- 
gnala dan>  ce  court  in1«rT«le  Ic  firent TiTcnicpt  n- 
gretlf  r  de  ses  anjols. 

DHAHER  (K.),  scbeiek  on  prince  de  Pateetine , 

né  ver»  Il  fin  <!ti  1"  S.,  nu  it  t'n  i^^Ti  .  d'nnf  drs 
tribus  noiuaJcs  d'Aul'Ci  cuticut  !>uu»  le  nom  de 
Bt'douins  ,  a  rempli  une  grande  partie  de  l'Orient 
du  bruit  de  sa  renommée  pendant  plus  de  3o  ane. 
Constamment  en  guerre  avec  ses  parrn*  ,  ses  ▼<»- 
sins  ,  ses  propres  «  nfan»  .  nu  .iv.  f  li  s  Iioiqu  *  du 
sultban  «le  Constantinuple  ,  il  li.ittil  jilujiicurï  fuis 
ces  derniètcs,  fii«il  par  s'en  faire  respecter,  et 
fit  reconnaître  en  lui,  même  par  Jet  ËaropéeMt 
de  rares  qualités  ,  une  certaine  science  mili» 
taire,  j^'inU'!»  a  uni'  firmitt'  et  à  une  Iirjvnure 
k  toute  épreuve.  Vers  la  lin  de  sa  vie,  se»  lUs  se 
révoltèrent  contre  lui,  en  même  temps  que  Mo- 
1i.u)iiiii  il  Alioiidlubab,  chef  des  beys  d'Egypte,  s'a- 
vunçait  veri  ia  Palestine.  Ses  sujets,  rebuté*  par  les 
vexations  d'un  mloiittre  auquel  il  avait  donné  toute 


cooaiddcablettcnt augmentée. Paris,  1780.  %  foru  sa  contepco,  n'opposèrent  qu'une  faïUc  résistance 
-Tvl.         avee  80  pl.  r  il  «n  avait  paru  une  tradoct.  I  i  l'invaOon  des  Mamejoncks.  Ohaber ,  l'étant  jatd 


«11 

^ostdium.  ^um  in  omn.  Gttll.  prot'inc.  rtptrmntur 
«c«t« am»a«.  Paria,  Ij5t  ,  in-S;  fltst.  nnlur  ec'mr- 
de  dmmt  mmtdt  tgt  paritet prineip,.,  t'orj-ciol-ùte, 
îhié, ,  179» ,  i»4-  C« 

sav.  laborieux  m.  en  i^fiS, 

d'if.       !j\ ({rcpnit  de   jnùtrillr.    Il    iv.iil   jMililii:  lUv, 

170^  nn  Ir.sttr  (a  ihrotie  et  la  pratique  du  janlt- 
»^tr€.  Paria,  t  vol.  in-lS,  réîmpr.  en  I7i3,  172201 
174^  t  iO'  î  ■  avec  «les  augmentations  considérait.  ; 
•t ,  rn  «7)>.  un  ^lut^^r  de  la  vie  de  quelques 
p»  7  ;  r    ce  t  hrrs  ,  il.ul . .  2  toI.  m-'|  :  \a  [V  edil.  pa- 

na  ea  X^to ,  4  i^^euUier  était  jacituire 


dans  1.1  place  de  f>l-Jeen-d'Aere ,  s'y  défendit  pen- 
dant qnelq.  temps  contre  une  flotte  turque  envoyée 

Îar  le  gnuvememenl  de  C«nsinntinople  ;  mais  il 
nt  tue  dani  yneinrtie  en  177^ .  *  l'^i-e  de  oa  ans, 
et  «a  i*le  fut  portée  eu  rtipitan-parba  qui  I  envoya 
à  riiiiM.iiiiui.  i>te.  On  trouv.  de  ^uml.  <U  l  uis  M(r 
le  schcuk  Dhaherdans  le  l'tjageeii  E^jj^l'-  el  en 
Sjtie  par  Voloey  (1*.  ce  nom;.  I.e  fameux  Djextar 
par  bu  (  V.  ce  nom)  lui  tnccéda  dans  la  poMcsMoade 
it-Jean-d'Acrc. 

DU  A  II  EU  V.  V  .  KHAiyt  DitAHÉRT. 
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DHELL  ou  D'BÈLE  (TnoMAs) ,  liUcrateur.  ne 
Ver*  17^0  daat  1«  comU  de  Gloaceeter,  lervit 

d'ahnrtl  <îan^  la  marine  royale,  voyajrra  ensuite 
en  Italie,  rt  vint  fixera  l'arii  «ju  1770.  Ayjul 
diisipe  aa  fortune,  il  trjv.ulb  pour  le  ttic'Âire , 
et  M  pUfis  bieatâl  k  un  rang  distiagaé  parmi  les 
aut.  d'opér«s-comi<pic«  frtnç.  On  a  de  lai  ;  hJu- 
gemenl  de  ^Tid  iS  .  corn,  vu  3  artfs,  ni^tre  d'arictt., 
joiii'C  sur  le  Tlicalie  de  lu  Com.  lUl.  *  i'ju^  m 
•77^  ;  VJmant  jaloux  ,  idem ,  repré».  en  1778  ;  h- s 
Evémtmem  imprévut ,  id.,  en  1779.  Ce*  ourr.  sont 
M«tA  i  la  teine  ,  autant  petii-élre  par  leur  mérite 
r^fcl  que  par  la  mu  ique  ilo  (Ire'try  dont  il*  sont  eu- 
licliîs.  Toutefuts  il  cuuvienl  de  dire  q^ue  le*  2  prc- 
mten  ëcrilt  en  prote  ont  eto  mi*  en  VMl  par  An- 
tiiBDe  «t  Leraiseur.  D'Uèle  fît  «neora ,  pour  le 
Ibdltrc  des  Variétés ,  une  eom.«parade  en  au  acte  , 
ÎDtit.  C,illf.%  rtu  is<<ui\  et  r.  prj..  i  ri  1779.  Il  m. 
en  1780.  Ses  troi»  prein.  pièces  ,  impr.  d'al>ord  sé- 
parënient,  font  partie  du  rec.  ialit.  :  Théâtre  de 
fOpéra-C9iniiftt€^  Paria ,  l8ii-t8is,  8  vol.  ia>ia. 
On  trowtAmltC»rni»MÊéMctdÊ6iimm,i,iy, 
partie ,  uQ  cuBle  de  l>^èle  intit.  /e  Boman  de 
mon  oncle. 

D'HERMIGNY.  V.  Hermicmt. 
IVIIOZIER  (  Pierre  )  ,  liis!uricn-gonc'aL>giiile  , 
jugo  d'armes  de  Franco  ,  ne'  à  M^irseille  en  1^92  , 
servit  d'abord  dan*  les  chevau'tivcrs  ,  il  ni  i  tint 
«Muita  nias,  charge*  à  la  cuur  des  rui*  Louis  XII 1 
ctLottialLlY,  fut  eommis  pour  certiBer  ta  nobleue 
des  tfcuyers  et  des  pages  de  la  grande  et  pi  titerni 
rie,  travailla  pendant  3o  ans  aux  genc'^logies  d'un 
çraiiil  ndnilTi-  «le  l'^milles  du  royaume  ,  et  m.  à 
Paris  en  i(3tk>.  Il  a  laissé  nluiteura  ouvrages  impr. 
et  US*,  dont  ou  IfOttvcra  fa  liste  dans  la  Bibtioth. 
Jkistor.  de  ta  France.  Voici  les  principaux  :  jlrmes 
et  blasons  des  anciennes  maiso/is  Je  Bretagne ,  in- 
sère dans  r/f:sic>ii  e       /.«  Bretagne  de  I*.  Le  Jîuud 
(v.  ce  aom)  ;  Histoire  et  milice  du  ùenoU  Saini- 
Esprit^tte.^  Paris,   l63/| ,  in -fol.  ;  Généalagie 
de  la  maison  de  la  Bochefviicauld  ^  ib.,  l65^  ,  in  |  ; 
Généalogies  des  principales  famille  de  Frann:^  kkj 
vtd.  iii-loi.  MSs. ,  cl  pluj.  autres  ge'ncalogics  impr. 
séparément  ou  couservtb  MS*.  C'est  à  tort  qu'on  a 
impr.  sous  le  nom  de  lyileeter  de*  Tahtes  conte- 
nant les  noms  des  Provençaux  lUti.xtres^  Aix  ,  1G77, 
in-ful.  Ce  Uvic,  rempli  d'erreurs,  eit  de  L.  de 
Cormis,  sieur  de  Beatirc  luil.  —  D  llu7.itR  (Cb«<* 
Aenë ^  ,  fil*  du  pre'céd. ,  géuéalugUte  de  la  maûon 
du  ros ,  juge  d'arme*,  garde  de  rarmorial  général 
di    France  ,  ne  à  l'anus  en  l'J^f)  >  mort  rn  17/!:'., 
a  puLlie  :  HecftercheSf  sur  la  noblesse  de  Cham- 
pngne  ,  Cbâloos  ,  t^73  ,  2  vol.  grand  in-iol.;  une 
■onvcUe  édU.  de  PHéSt,  de  (Parles  IX  ,  par  Vartl- 
laa ,  arec  de  oombreu*es  corrections ,  Paru ,  ]68t> , 
2  vol.  in^  ;  et  il  a  laisse'  en  MS.  in-^ ,  des  lîrt  !n-r- 
clies  des  armoiries  de  Bourgogne ^  conservées  dans 
une  bibliothèque  de  Dijon.  —  U^QSm  (  Louis- 
Pierre  )  ,  neveu  du  préccd.  et  son  succesis.  dans  la 
cbargc  de  juge  d'arme*  et  grand  g<?ncal(igistc  de 
France  ,  m.  à  Paris  en         ,  âge  de  S?,  .ms  ,  enni- 
pasa  avec  soo  Gis  (i».  l'article  lutv.)  i' Ai uuinal  de 
France  ,  Paris  ,  1738-1768,  6  registres  en  10  vol. 
in-fol.  —  D'HoilER  DE  Serigny  (Antoine-Marie)  , 
fils  du  prcréd. ,  lui  succéda  dans  I.1  cliargc  de  jut;e 
d'armes,  etc.,  <t  ]>iild .  cii  i plusieurs  é«  11 1 .  , 
entre  autres  un  De/i  ititerairc  sur  la  famille  d'Àlcs 
de  Corhet  ;  et  une  Uist.  gménlog.  de  Itt  maison  de 
Cfiastelard  y  ia-fol.  Il  compo^i  tu  \'^'(>  ,  un  V  m. 
sur  la  maison  de  Sl-Bemy  de  falots  ,  que  uiad.  de 
La  Motte  (  1'.  ce  tioin  )  lit  impr.  à  la  suite  de  son 
mémoire  ,  dans  le  fameu&  procès  du  collier,  en 
1785. 

Dl[YA-KDDY\  ,  surnom  comnuin  à  plusieurs 
auleuiÀ  inusuiitiaiJi  ,  il<>nl  le*  plus  celélires  it<nt  : 
AïK-i -MoHAMMin  Ar,i<  Aii.Aii ,  poète  espagnol, 
auteur  d'un  poëmo  sur /'^it  mefnyiie,  tndttit  en 
latin  et  impr.  A  le  suite  de  h  Cntetefeire  encî«  de 
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Guadagnoli ,  Rome  •  16^2  ;  et  Abov'l  r atau  Tîisr- 
ALLAH  ,  aut.  d'une  Méthode  unùws^U  et  parfaite^ 

O'i  Tr.  'te  l'elnçuenre  et  de  In  portnjue  en  ^IS.  — 
(In  aut.c  l'ii'ivain  du  même  nom  a  laisse'  une  /Fùtm 
de  l' Arnlite  llcnretise, 

Diu-ctro.  V,  cattavi. 

DIACRE.  V.  PAtJi.. 

DIADES ,  iagëo.  gree ,  aecompegna  Alaxandre 

dans  toutes  sci  t'Hiédltions ,  inventa  difl'ércnles 
machines  de  guerre,  telles  que  des  tours  mohilet,  un 
poni  volant  que  l'on  jetait  sur  les  murailles  dei 
vilic^  n<siégées,  un  corbeau  pour  dtfaaanlefer  le* 
rem  pat  ,  elT.  VilniTe  npporte  ifoe  Diades  araît 
cent  un  ouvrage  sur  !a  manii  rc  de  ronstrnirr  le 
bélier  à  roues,  et  des  traites  tiur  les  mactimes  Je 
son  invcntum. 

DIADOCHUS,  cvêque  de  Pbotique  en  lUjrie 
vers  l'an  4-'>*> ,  passe  pour  l'auteur  d'un  Traité  de 
I  t  jicifet  lion  sptrtttieUe  ,  *  n  t:  '     ,  traduit  in  Ijhn, 
et  uubl.  par  le  jésuite  h'r.  Turnen  ,  l'toreuce  ,  iS^O, 
in*8  «  et  inatfré  dans  la  Btblioth.  des  pères ,  édit.  de 
Lyon.  —  DlADOCHDiii  (  Marc  )  ,  moine  et  cvèque  en 
Afrique  au  3*  S. .  a  laissé  plusieurs  écrits  ascétiques 
dont  F.d.ricius  nous  a  conservé  la  liile  :  1  s  princi- 
paux sont:  un  traité  Depantdtso  et  lege  spirUuali 
imprimd  avec  un  autre  tiaitd  De  hit  qui  pntant  car 
t'fictibiis  ^e  fitsti/îrari  ,  en  grec  et  en  latin  .  Il.igue- 
nai)  .   i.i.ii  ,  iti-S  ;  et  un  Sermon  conlfc  If>  J1I0BS. 
1)1  VDOCIIL  S.  V.  pRi-CLLS. 
DIADUMEMAKUS  (  MAitcvf-OKLitis-UAcai- 
NVS'knromnv*)  ,  tis  de  l'empereur  Macrin ,  fat 

as>.i>cic' ,1  l'i-nipii  e  a|irè5  la  m.  de  Ct^'"!'?!  l'indc 
Runi  u  <)"() ,  iic  J  .-C.  317,  tl  puril  un  ju  api  os  aiias- 
sino  p.ii  SCS  soldats  révoltés. 

DIAGO  (Fbanç.),  bistoriograplie  de  la  couronne 
d'.Arngon,  août  le  règne  de  Philippe  III ,  religieux, 
de  l'iir.Iri'  de  .Sl-Dommique  ,  et  profess.  de  tliëol.  à 
Barcelutiue  ,  in.cn  l6l5  ,  a  laisséplusieurs  ouvrage* 
liistohquci  estimes  des  savans  espagnols;  les  pMl 
remarquab.  sont  :  de*  comtes  de  Bar.  rlomne^ 
Barce1onne«  l6aâ ,  in-fol.  ;  Ânntiiex  du  r  \y.d» 
Faïence ,  deputs  le  delui^f  jusqu'en  1276  ,  if>i3  , 
in-fol.  ;  l'fitst.  de  la  vie  et  des  miracles  de  Si  Fm* 
cent-Ferrien  celle  de  St  Bajrmoni  de  Fenaflor^ 
Barcelonne,  i(ioo  et  t6oi ,  in-^  et  in-8  ;  lea 
des  bienhenreus  Pierre  de  Luxembourg ,  Si  Rant* 
bert  de  Romans  ,  e'.r. 

DI AGORAS  ,  surnommé  l'Athée  ,  philosophe  , 
disciple  de  Démocrite,  nd dan*  111e de  Mëloe ,  fut 
d'abord  déirot  et  même  superstitieux  ;  mais ,  ayant 
confié  a  l'nn  de  se»  amis  un  dépôt  d'argent  que  ec- 
lui-ci  s'.ippropria  en  niant  i|uM  l'etil  t\<;n  .  il  con- 
clut de  ce  parjure  ,  reste  impuai,  qu'tl  o'v  avait 
pat  dedieux.  Forcé  dea'expatrierd'Albéoei,  àcnttse 
de  cette  opinion  ,  il  se  relira  ,  stiivaut  quclq.  aul.  , 
aCorinthc,  où  il  termina  ses  j^ors.  Plus,  biogr. 
pmii  iil  (jne  Von  a  cDiifuiula  l)ia;^or;i»lc  philosophe 
avec  un  autre  Diagoras,  poêle  «  qui  vivait*  Selon 
Snida*«  dan*  la  g7«  olympiade,  tandis  que  le  ac- 
coud  fut  coodaniiic  <! la  yi',  re  (jui  «^taldit  une 
diflcrence  de  prci  ^Ic  5u  ans.  —  L  u  autre  DiAUO- 
RAS  ,  antérieur  au  précéd. ,  athlète  ,  né  à  Rhodes  , 
remporta  le  prijt  du  pugilat  en  la  79*  ol/uipiade. 
Sa  Victoire  eat  Icaujet  de  la  7*  olympique  de  Pàn- 

dare.  Ciccron  et  Plutarqne  raconlent  que  daus  sa 
vieillesse  il  accompagna  ses  deux  liis  à  Olympie; 
et  que  ceux>ci  ayant  remporté  les  prix  ,  ils  en  attri- 
buèrent l'hooncur  à  leur  père  «  «I  le  promenèrent 
dans  toute  l'aasembUe  des  jenxatt  milieu  de*  acd»> 
malions  génemlrs. 

D1.ALDIN.  V.  Duta-Kddys. 
DTAMA?«TK  (JEAM-IUpTisTr),  aut.  dramatique 

espagiiid  tln  S. ,  n*<;»t  cooiui  qm-  cotiiiiic auteur 
de  la  j'it'cc  jatil:  Fl  hunrador  de  tu  Fadre  ^  dans 
laquelle  Corneille  n  puMd  ainsi  que  dans  Guilheo 
de  Caiitro  ,  le  sujet  et  une  foule  de  détail*  du  dd» 
DLiMA^TL  r     pcinirc,  ué  i  Pralo  en  Toecene 
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àU  fin  «lu  t4'  S.,  m.  vers  l44o, peut  être  eooiiderc 
«Mime  un  «les  maitret  qui OOl  prtfpiurtf  la  rcoaU- 

itntt       l'art  en  Italie. 

DI  VMANTINI  (JEAW-Joscpn)  ,  peintre  «t  grav. 
» l'e-< .1- il irtc  .  l'c  iljiii  lu  Rnm.i'^'iK»  l'n  iCGo  ,  ni.  à 
VrDÏse  ea  l^ia,  a  peiul,  pour  IVgiisc  de  St-Moi«c 
je  celte  ville  ,  nne  Adorât,  det  ^/a^es  ,  à  laquelle 
Ira'v^iUcrcQl  aiusl  plusieurs  peintres  rélèbrc<i  ,  ses 
conlefn^K>railas  ,  et  qui  est  restée  son  plus  beau  titre 
àVestiiT»*^  de  la  p«téni''. 

DIAISA  (BdtoiT),  peintre ,  né  à  Veoite  «  7  flo- 
WMWI  «  CMB»«ac«aeni'dii  i6«  S.  Un  tableau  ée 
Ste  £tuif ,  •lu'nn  T-<it  eiicorf  <lo  lui  lî.ius  !'r'r;liîo  <!el 
Carnuae ,  cuLLl  r»?j)ut.ilicii  tt  !<■  l'I.içi  li.iiii  l'u- 
p<Bica  Je  se»  contemporain 3 ,  sur  la  iii<-iiic  ligiir 
«ne  imuk  BeUo.  On  cite  encore  de  lui  un  keiu  taLl. 
JVvtcl       éivonàX  Vé%\\%t  des  PP.  tefritei. 

TU  \??  \  '  Jt.iv->'icoLi.s) ,  je';uif<'  iial.  .^u  |-*'S.  , 
sttLil  uaie  luu^uc  persécution  :i  l'occasion  tl'ua  tli»- 
coursou  tcrtnun  qa'il  axait  conipoitf  tur5<  Lucifer. 
QiMÀmmMi  fvva  écrit  par  lei  iaquiiiteun  de 
SardatfBe  ,  t!  xppela  de  leur  teateace  an  eonaeil 


^itimi  ,  y  <>I)liMl  ^.iiii  <:o  rjiuse  rn 
du  pru>céë  ,  et  Jerint  plus  tard 
(jMalifieateur  géne'ra!  du  conseil  suprême  de  ce 
»lm>  (rîliiiAal.  —  Diauà  (  Anloaia > ,  iliéolugicn 
Uaf. ,  de  la  roogre'gatîon  de$  clercs  r^frnliers ,  ne  à 
r.^if  rm**  en  I  uinilî  PoiiH'cii  lC>(')3  ,  ci ■  n nul ci  c 

Cr  ses  coatetui "raïus  comme  l'uiït-îc-  «le  I.1  Ibeu- 
jpe morale,  tut  c  xanûaatear des  ëvêqucs  sous  les 
Urbain  VHI,  Innocent  X  et  Alexandre  VIII. 
a  de  lui  :  Kesolultonum  moraUum  fars  prima 
tt  MCaada ,  PjK-riru- .  i(>:><),  ui-ful.  1  l'jtit.  l  u  piiL. 
tOMtres  part.  deitiiCià  il  existe  un  grand 

B^e^n  d'abrogés  de  cet  ouvrage  presque  oablitf 
•ajoord'bai  ;  De  primatu  soliiis  D,  FgUi  dtêCtpta- 
Uâmn  mpQloçeltrx  ,  i(>-'|7,  in-i- 
DlKNV  MANTUANA.  V.  Ghisi. 
IUlL>K  (mjtfa.) ,  suroommée  ta  Triple  Hécate  à 
«■MedtM*  altributtoDa  diinrentes  ,  ^toil  fille  de 
Jupiter  et  de  Latonv.  Déesse  «le      c!i3'>l'  .  (  Ile  t  >! 
mnmun^mcot  repré^eule'e  sur  uu  «  liai  it^tiuc  par 
de*  kicbes  ,  armée  d'un  arc  et  d'un  carquois  ,  el 
mmm  d^oBc  naenlc  ;  comme  toeur  du  dieu  du  jour 
(fàêêéûm  UittÊHê)  elle  eat  rêtde  d'une  robe  de 

p-.>ar|ir<'  .  un  cmi  i'.ant  »  irini  titi-  i.i  ;  i  t  <  'est 
%juam  duuiii  cumiui:  leiuc  des  ombres  qu'wa  la  pljce 
*mx  eoferi  sous  le  nom  d'Uécale  ;  enfin  ,  quoique 
le«  poè««s  aient  célèbre  se»  amottrt  avec  le  bel  Kn- 
iyniaa  ,  Diane  passait  pour  déeste  de  la  cbasieté  , 

jijT-i'_-  qti'c'îc  nv.iit  (  li-iiigé  Cl»  cerf  le  clia^s^ur  Ac- 
tcoo  ,  qoi  î'aTait  surprise  au  bain.  Le  temple  de 
~"      I  •  £ph4^  était  If  plui  fameux  qu'tt'it  cette 

•  $  oa  l'a  rangtiau  nombre  des  merreilles  ( 
Owtwftiuu).  Il  eviste  an  mus^e  du  I^tiTra  une 
l>c!U  DîtsAe  rfi.i  <^<:ri  Si.' .  qu'on  croitsorliedu nkime 
Cmc«<é  «iit  i  Apolion  du  BelTc'dèrc. 

IHà9£  D£  FOiTIKHS,  duclicsse  de  ValcnU- 
ttotêt  aéa  ta  I d'une  dei  plus  anciennes  (a- 
■lâJlef  d«Ibu(;;iinr,  étail  fille  de  Jean  de  Poitiers, 
strtçnf'iT  (îe  i'i-Vitlli»  r.  hlli'  rpousa  à  l'âge  de  |3  ans 
J^ouK  de  bréMé ,  comte  de  Mautcvrier,  grand  séné- 
c&aj  ém  Barauftdia   «t  resta  Teorc  à  l'âge  de  3i 
âne:  on  pense  que  sa  liaison  avec  le  duc  d'Orlcans, 
a'a«ait  alors  que  l3  ans  .  dut  commencer  bcau- 
coufpl  ji  «ard.  Lorsque  ic  <l.i;ipliin  François  fui 
I «  ihase  ,  aimée  «lu  duc  d'Uriéaai ,  qui  det  e- 
kéniier  da  trône,  se  trouva  en  concurrence 
•'■«c  1*  d««besse  d'Klampes  ,  m.iitrciie  de  l'Vao- 
çr,n  l*^,€tjprf:4  Ja  (in  de  ce  pnnc;  on  154;,  cMc 
F'^-'^iJ    oie  ea  Frjiicc  ,  «ou»  le  nom  de  sou  ictval 
amAal.  L'tmoé*  saivanle  Henri  11  lai  ayant  donné 
k  rim  le  éadii  de  Vatentlnois  ^  elle  en  prit  la  titre , 
et  employa  In  libcf  ilii'''        t  i  à  i  -iibellir  son 
ebifeja  d'/lncl ,   dont  rarchitcciure  n'a  p.is  peu 
cooffj/j'jc  à  ia   r'~|»ulatton  de  l'hilibc'  Detorme. 
C'e>t  Ji  que  Diana  termina  scsjounen  l  'tjt).  L'âge 
a'mfau  potat  fleUi  »c»  cbarmesi  cl  l'emptre  qu'elle 


conserva  toujours  sur  le  coeur  du  toi  parut  ii  eX<^ 
traordinaîre  que  d<3  graves  ifcrir.  comme  HiddorT 

de  Bè*e  ef  Pj-'Ciicr  r.'iuit  j»i.>  rriinf  d'adopter  ce 
préjuge'  popuijuc,  il  ac  îiuiU  uiéme  eflorcé  de  le 
jUi.tiUer  par  des  exemples.  Diane  protifgea  efficace- 
ment les  lettres  ip'eile  goûuit ,  et  son  nom  fut 
céleltré  dans  les  Tera  de  da  Beilay ,  de  Bonsard  et 
de  Pelletier.  Cependant  Mczcray  et  de  Tbou  lui 
atlrd>ucnt ,  non  sans  fundcmcnt  ,  le»  malheurs  du 
rè<;ne  de  Henri  II  ,  (-(  surtout  Ic2i  pcr«{fcalÎ0tta 
«fu'evrent  i  supporter  les  protestans.  On  a  coniervd 
des  médailles  00  la  duebesse  deValaitinois  est  re- 

Firéscntéc  fnuljnt  picdi  mi  aoiaor,  avee  cettA 
Cgendc  ;  Omnium  'iia  Sori-m  vit  t. 

DIANE  DE  FRANCE  ,  ducbesse  d'Aog  ulcme, 
fille  légitimée  du  daupbia  *  depuis  Henri  II ,  née 
en  l5%«  épousa  ft  l'Ige  de  l5  ans  Horace  Farnèse, 
<Inc  de  Castro  ,  et  donu  ara  vcure  6  mois  après  cette- 
uuiun.  Kn  |53^  elle  se  maria  en  secondes  noces» 
François  de  Montmorency,  fila  alnd  du  connétable,, 
et  bientôt  elle  eut  occasion  de  déployer  sa  fermeVé 
et  sa  prndence.  Son  mari ,  que  Catherine  de  Médi- 
cis  avait  envoyé  coin  m..-  ambassadeur  à  Londres  ,  l  ut 
rappelé  eu  i.»;2;  elle  le  détermina  à  t'cluigurr  de 
Pans  la  veille  même  de  la  Si  Barthélémy,  et  il 
ccbappa  ainsi  aux  poignards  des  assassins  qui ,  pour 
obéir  aux  ordres  de  la  leine  ,  devaient .  dit-on  ,  le 
l.mo  "l'atini  d  ti  tnLf  r  sousieurs  coups.  Diane  devint 
une  seconde  lois  veuve  eu  1679.  Après  la  m.  de  son 
mari ,  elle  restacon^lamra.attaebéeatt  iroi Henri  III« 
son  frère,  el  ce  fut  à  elle  qu'on  dut  la  réconciliât, 
de  ce  prince  avec  Henri  IV  .  alor»  roi  de  Navarre, 
l.llc  conserva  une  grande  influence  pc'nd.int  tout  le 
règne  de  ce  dernier  ;  après  sa  m.  elle  présida  à  l'é- 
ducation do  son  success.  Louis  encore  enfant» 
cl  m.  elle-même  san^  poste'rité  le  II  jjuvit'r  iGig. 
On  voyait  autrefois  son  tutiibeau  dans  l'e^luc  des 
Mimiiii  i  ii(  Il  place  Royale  à  Paris.  On  nVOiaiion 
funèbre  de  Diane  de  France ,  par  Mattiteu  do  Mor- 
gues ,  sieur  de  St-Germain ,  Paris ,  t6l<)  ,  in-^  ; 
«  t  l'i.irte  de  Fr  ince  ,  nouvelle  lii^î  ir..  |nr  de  Vau- 
liuifiei-e  ,  l'atis  ,  167^  ,  iu«l2  ;  réuiipriuiéc  en  iGjS 
cl  16-8. 

DlA»r<¥EBË  (JeAX),  méd.  franç.,  membm 
correspondant  de  la  socidtd  de  médecine  de  Paris  , 

nr  l'U  1701  ,  m.  CM  1782,  cxei«;a  son  ai  l  .iM)  ilins 
avec  SUCCC4.  On  a  «le  lui  ;  des  Oùim-.  surie  ttiulc" 
ment  d'une  evy  -  (  .  f  ,/yui  venteuse  it pérutdifj.  , 
imprimées  dau»  le  Jouriul  de  Trévous ,  i;4^  ;  un» 
Ànaljrse  des  e-tux  mitténttes  de  Barden,  dans  l'anc. 
Journal  de  McJcc.  ,  i74'-> ,  'om.  V  ;  des  Comulrmt. 
sur  /.I  panilj-sie  des  exlrcmifes  ,  cl  un  Essai  sur  la 
meilleure  manière  d'cmploj'rr  les  venÊtifuges  ,  in- 
sérés dans  le  Journal  de  Médecine.  —  Son  fils 
(Antoine),  o^ I  Moulins  en  176a,  se  fil  recevoir 

d  <  1-  ur<  :i  iiu'  îecine  ,  luaii  préféra  la  litîi'rature  et 
l'cludo  de  l'économie  politique  à  la  prjt«{ue  do 
cet  art.  On  a  de  lui  :  plus,  mémoires  réunis  soui  le 
litre  d'Ess  lis  d'arithmét. polUu/  .(■  ,  Pans,  179Q  , 
in-8;  Eloçe^  de  Oreiset ,  il  id.,  178.'} ,  in-8  ; 
de  Diipaly  ^  Paris  el  N  iplr  ,  178  ),  111-8;  cl  de 
Condorcet;  ua  tr.  relatif  au  commerce  des  grains, 
iosérd  dans  la  coUecl.  de  Laroisieret  deLagrange; 
un  roman  moral  iutit.  Les  souvenirs  de  milaJy  Car^ 
temune ,  etc.,  Paris,  1800,  1  vol.  in-i2  ,  cl  quelq. 
antres  «■crit»  qu'il  avait  lus  à  la  classe  des  sciences 
morales  cl  politiques  de  l'IosUlut  ,  dont  il  était 
membre  a*soei4f.  il  m.  en  1802. 

DIAS  (n.vLTil.Vi'.An)  ,  poète  porliig.-iis  ,  né  à  Ma- 
dère ,  élait  aveugle  di-  naissance  ;  il  se  fit  connaitre 
par  un  grand  iioailire  i!<'  ces  ««uvres  dratii  .lii[.  [ue 
les  K.ipagnol«  cl  les  Portugais  apf* rM<»nt  Autos  , 
(actes  ),  Ses  productions  les  plus  r-  ii.iniiiiées  sont  : 
i'Jitc  dn  lin  Salomon.  Ev.tra,  l6l3  ; /'.-/«/r  Je //t 
Fa^sion,  L;  "  .iMn  -,  ifJi3;  l'Acte  de  ,M  Alexit  ; 
l'Acte  d^  V.'e  Ciuitenne  ;  l' d  \  l'' la  nutl  ce  de$ 
femmes  i  Cansed  pour  se  bien  marier  ,  Lisbonne  , 
t633  :  Miêt*  deVtmpêr.  Poreina  ^/emme  de  Cee^- 
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Ledottius  dt  JIoam,  LmLobd*,  ifîâo  t  Trmg.  du 
mmrfmis  dm  MmmtoM  êl  dm  Vtmf.  OkmHmmagne , 

Liîlioooe,  iWij  — DiA*  (Edouird),  ëchr  etpago., 
D«  à  l'orlo  ;  on  j  de  lui  :  florins  obrui  ,  recueil  de 
poéiiet  ecpagooles  cl  portugaitaa,  fiirtgosse  ,  ibçfi; 
M  Com^uUtm  yjM  Aiii«rM ,  «le.  «  «.«A^. ,  U  côa> 
ffu*  ffraatlM  ittU  csllioliqut*  dan«  1«  my.  de 

'ir  V-  n^ilf-  ,  |i<  eiTM  «le  SI  chants  ,  fti  <i(  Ijvi  s  ,  M. ni  ri  J, 

a'j^.  —  (Jcaùj,  Bc  à  Cea  ^i'urtugal;  ,  sous- 
cltaotre  d«  la  Mlbédiale  de  Cuïmlire  ,  lut  ua  mw 
•icien  trèt-MT«at ,  tlHloilt  dans  le  plaiD-chaiit.  Il  a 
lat«>ë  Enêhirniimm  miisamm  êolentnium,  Coimiire, 
i58o.  —  DiAS  (l'liili]>[ii  !  ,  né  à  Bragaitce  en  l'nrlu- 

Sai  «  emltraiia  la  vi»  mooatlique  daoa  ua  couvem 
•  Ordalicri  eo  Kif^goe  ;  il  tflait  dood  d*an  rare 
tafent  pour  latinité,  <!  k-i  siircéi  qu'il  oLlinl 
cooioie  prcilicai.  tuut  cuulirniVH  par  le  léiiiuignage 
de  Si  FrauçoU  de  Sales.  StmSmrmmm  >  ni  cic  luipr 
plua.  Aùtf  BoUaiiarati  Ljoo  «b  i69(>.  Jl  mourut 
é  Salamaaque  en  l6oi.  —  DiAt  (  Manuel  jé- 
suite à  BjIiij  en  \t^t  ,  pHif!'.'..!  r  i>^sivrMlCt)t  la 
théologie  dauï  (,'£iic  ville,  ei  la  plulo&opliic  à  Kio- 
JanaÏM.  11  a  laus^  Frumpluanum  juns  ,  3  r.  in-ful. 

—  DiAS  DE  Lima  (MaourlK  né  à  Ifaru  daua  U  roj. 
d'Algarve,  Tcrs  img,  et  détînt  nteniliie  de  l'aead. 
royale  d«r  LiilKitine  •  Il  i -a?  ,  r-i  m .  a  l'urtocu  17^.3, 
daoi  le  temps  oix  il  nicllail  la  dernière  main  a  do» 
mém.  Iiislor.  aur  I  e  ré  g  iieda  Mao  ual.  —  OiAa  (Mar- 
co*) ,  rfligicini  cordelicr,  në.i  Kl»as  ,  m.  à  Itoinv 
eo  lt>47  ;  laiwé  :  Otdn  f>erfetnuâ  tjjivu  dwifii , 
Jlomf,  i6J8.  —  DiAs  (MichtlJ  je».,  né  a  Lisbonne 
eo  iHàti^  m.  en  i;i4t  *vail  ne  confcueur  de  la 
raine  Itahette.  On  a  de  lui  quciq.  livr.  afC^tiques. 

—  DlAS  IMmima  (MuIhI  11.-'  à  Fr.-in-Mj  <ii 
i'ortugal ,  rc$i(ij  iung-ti  iinis   a  Kn ujiaUnuc  ,  i  t 

f endant  tOD  séjour  y  olisei'va  la  nialadie  que  les 
abilao»  du  Brésil  appellent  la  maladie  du  ver. 
U  a  laîaad  nae  deaenfition  de  ce  mal  ,  et  àn  rr n- 
aaigocnioni)  jireciim  mh-  I<s  iimx.ns  »U-  K-  gué- 
rir, dans  un  ouvrage  muiuie  :  ISuln  uts  de  ^ne  fie 
o  acha{/iie  do  btcho ,  Lislionnc  ,  1707.—»  DiAs 
(Mtcolai)  ,  dootiaicaio  et  célèbre  prédicateur  ,  né  à 
LitlH>noe  ,  eolreprit  un  pilerinane  &  Jértttalem  en 
l54i  .  cl  tri)iiv.i  .1     II  u  t>jar  le  l'ortU){al  ;ouiiii)  jii 
pouvoir  de  l'luli|.j>e  U  ,  roi  d'Eiipague.  Son  atla- 
chement  au  parti  (!>■  >l<jin  Aaloîoe,  et  plut  encore 
•es  déclamatioas  Tiolcntes  contre  le  despotisme  es- 
pagnol le  firent  bientôt  incarcérer  à  Salauianquc.  11 
y  ni.  en  pnson  le  6  lévrier  iSgô  ;  il  a  composé  des 
traités  ascétiques  peu  inporlaos,  et  une  Hul.  delà 
pnnrtsse  Jeanne  ,  Jlth  d'ÂlphomB»  V,  Liaboane  , 
l58fi.  —  DiAs  ^'l'ictrc  )  ,  n<f  à  no<i\t  a  ,  dan*  le  (li.>- 
cète  de  Vuca,  t-u  1621  ,       (il  jciiuile  au  i/n  sil ,  cl 
m.  ,  profest.  au  collège  de  Bahia  ,  le  33  janv.  1^00. 
U  eet  auteur  d'une  Gnunm.  dm  la  lannue  d  A  li- 
gota ,  etc.    Dua  CARi»oao (Aoteioe) ,  inquistt.  il  • 
Colmbrr  ,         ■  Sani.nrem  en  Portugal  ,  m.  i  Lis- 
bonne cil  162.^  ,  a  laissé  un  livre  intil.  :  Règlement 
du  s.)int  cj/iie  de  Portugal ,  Lisbonne  ,  l6l3.  — 

Dua-RAMoa  (Alexandre;,  né  en  16S7  à  Frcgueaia, 
dloeèaa  d'Evora,  publia  en  T7J7,  The$ouro  de  tau- 

radures  ,  le  trésor  des  agru  iilimrN.  —  Dias-Seixas 
(Domiou{ue) ,  né  i  Sanl.i-M jriiiba  en  Portugal  ,  a 
fvàXd  «A  1740  >  l*féfM.  Je  la  rie  et  d»$  veri$i$  dm 
êmttr  Âmm  dm  St  Jomc/nm^  fflig  1  morte  en 
odenr  de  sainteté  i  Lisbonne  l'an  1737.  —  DiAS 
(Henri)  ,  nègre  du  TrcMl  ,  forma  en  i633 ,  soui 
les  ordres  du  général  Matliiaa  d'AUiuquar^e  ,  un 
régiment  d'hommes  de  couleur  deitiad  A  combattre 
le*  lïoilaniîaii  qui  sVtaionl  emparés  de  Fernam- 
liouc.  Le  rui  Jean  I\  lui  conféra  pour  récooipensie 
de  tel  services,  en  1644  «  des  lettres  daBoblcaa«t  le 
litre  de  colonel  et  l'ordre  du  ClirtAt. 
DIAS  DB  LOGO  (JcAW>BitftirAaD) ,  né  A  Séville 

vemlafindu  iS*"  S.  ,  eludia  d*.il.or.l  ù  S.it  mi.in.nif 
les  lettre*  grecques  cl  Ijtaics  ;  mai»  il  s'appliqua 
plus  spécialement  encore  à  l'élude  de  droit.  Suc- 
«MaivgficaiTicai^dal'ér.  d«  fi«bpwiqa««t  do 


>i<«v  juns  cnm  iiui  umpiiatiombu*  et  rtttncttO' 
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rarcherâijue  de  Tolède ,  U  devint  ér/de  Calakocn, 
assista  au  coucile  de  Trente  ,  et  m.  dana  bob  dU>« 

cése  l'an  l556.  On  a  île  lui  quelques  <m»r.  dont  le» 
priucipaux  soitl  :  i'ractica  crtmtnalis  canontcn  tm 
If  lté  omma  Jerè  fliifttia  tjum  à  clends  comntiUi  pttw 
iunt  cum  eorum  pmnit  dtêcnbuntur^  Ljon ,  tS5^ 
H  iS^iç,  io-8  ,  Alcala  de  Henarca  «  l5c>4  ,  in-8  , 
liigoLtJilL,  '•''77  t  Vfnise,  i58i,  Anvers.  1568; 
Heg 

demnÊtiamt  ,  etc. .  Salanianque ,  i553  ,  ia-8 
Dl  AS-GOMKZ(FaANÇuu) ,  poète  portugais  ,  né 

u  LiNliiiiim-  i-u  I  7  I  j  ■  «leiliuè  .4U  coniiiun  c  |Mf' ton 
père  ,  suivit  cette  carrière  ,  mais  sut  trourer  aaaen 
de  loisirs  pour  caltiter  les  musisaTeeunirèa-gmad 
succès  ;  il  m.  en  1795.  Se»  Œuvres  ponlitftin  ont 
été  imprimées  à  Lislionne  en  1799  .  au  béu«Lc«de 
sa  veuve  et  de  ses  cnfans  ;  mau  (c  fcufil  ne  rco» 
ferme  que  7  élégies,  1  a  odes  et3cant.  llatMicxMii* 
p<isé  en  outre  a  Iragéd .  :  FJmctrm  et  Ifthtgmmu  qui 
ii'iint  [iji  l't'-  iiTijir.  .  tl  ^  «?crîts  en  pro^c  ,  d.uil  ua 
AdiV.h  le     M'I.  dt-s  Mem.  de  iiUisralure  de 
l'académie*  de  Liabunne. 

D\.K'L  (BAittuci.tMv;,  Bavi|atenrportufaia,  imt 
envoyé  eB  août  arec  deux  navirea  et  ub 

-mx)  ,  ji.Mir  f  jii<;  lîes  découvertes  sur  la  rôle  il'A- 
ItiquL'  tu  allatil  vers  le  sud.  Ce  fut  dans  ce  vojage 
qu'il  dicou\ril  le  cap  de  Donne-K»péraoce,  auquel 
il  donna  le  nom  du  Cuùo  TormentmMO ,  cap  de  la 
Tourmente  ,  maia  que  le  roi  Jean  II  voulut  appeler 
autrement,  plein  de  Vrsy  11  ifiio  \<:  pji^j^»-  il>-  n; 
cap  ouvrirai!  plus  tard  la  route  des  Indes.  Dim  &t 
en  1497  pailiode  l'expédition  de  Vasco  dcGaoui, 

qui  If  i<  iP.ii>.i  «  Il  r<'ilii^al  jvaiit  li   " 

Itrtne  du  vu^apC.  Ltjiatjutj  Cj>L>ral 
Indes.  Uiat  numlail  un  des  vaisseaux  de  la  flulle 
>..n  m  vire  fut  submerfé  avec  trois  autre*  par  un 
•  .>:i[>  >le  rent  furieux  le  39 mai  t5oo.  —  thâi(Mt'-' 
cbel),  m'  «  Il  Araguu  ,  ct-iupagnon  d<>  (' lirisloph» 
Colomb  dans  un  second  voyage  au  ?S4.>uvcju  Moode^ 
découvrit  en   148S  les  miucs  d'or  de  la  riviérn 
d'ilayna  ,  et  fut  un  des  fondât,  de  la  vUla  daiVaena 
Isiibeita  ,  depuis  appelée  SamtO'  Domiitgo.  Oiaa 
pa  t.i^i  i  eu    i.'nx)  la  disgrâce  de  ses  protecteurs  , 
Cliriitoplte  et  Bartbelcroy  Colomb.  Devenu  en  l5oQ 
lieutenant  du  gouvem.  die  Porto-Hico  ,  il  fat  Mail 
l6t  renvoyé  comme  prisonnier  eu  Espagne,  s«  fit 
troia  ans  plus  tard  rétablir  dans  sou  poste  ,  et  ni. 
veri  l'an  lâi3. 

DIAZ  {Jkai«),  sav.  espagnol  du  16*  S.,  étudia  la 
lliéol.  i  Pari*  en  iS3o,  embrassa  les  «^Hoionf  d* 
Liiilirr,  et  s'jltjclia  à  M.irtin  Kuier,  niiniflrr  delà 
rcL^iuu  l  eluniii'G  a  SlrasLuuru.  il  »c  trauvait  dans 
la  ville  de  Keubourg  ,  lorsqu  il  y  vit  arriver  son 
f  1  (^re  ,  Alphonse  Diaa ,  avocat  A  la  cour  de  Rome  , 
((  u  i  venait  tenter  de  la  faire  rentrer  dan*  le  aôn  de 
I  l  rtunninnion  catholique,  ^'ayant  po  rc':^  ir  Uns 
cette  entreprise ,  Alphonse  6t  ax$a»siRiT  Jeau  par 
un  misérable  dont  tl  s'était  faii  jcccmpagner ,  at 
ouï  avait  anlrafoia  vampU  A  Aoue  la  pmfeaaioB 
de  bourreau.  Ce  fratricide ,  laiaaé  wipuni  par  l'aMi- 
pereur  Cli-iile^-Quini ,  inJigna  les  protnafana,  qni 
t'armèrent  pour  eo  tirer  vengeance. 

DIAZ(EMMÀiri»L),  ndanPortn|at,  aa  6t  jes. 
en  iS'H  ,  et  partit  comme  mitaioonaire  poar  l'iudu 
PII  t685.  Il  fil,  durant  la  traversée,  naofrage  entre 
l'ilc  de  Madagascar  et  la  côte  de  Sofjla  ;  réduit 
d'al>ord*la  condition  d'csclaie,  il  futquelq.  temps 
apré*  rendu  A  la  lilierté .  alla  exercer  aon  minisiMv 
u  (joa  ,  et  m.  à  Macao  en  1  ('.ît)  Il  c^t  au  t.  de  f.uier  * 
ttnntuM  ,  ecr.  de  la  Chine  puur  leii  .iuu.  cl  lUoJ. 

Ces  lettres  ont  été  trad.  en  ital.  par  Bartb.  Zanelti  y 
et  pulil.  A  Home  en  1629,  iv>-%.  —  ïhâx  (Ëmmau.), 
nev.  du  précédent .  je*,  et  miaaioan.  cooima  loi  « 
ur  à  Alpaiham  en  iSpo,  !ie  livra  aux  travaux  da* 
missions  sur  la  côte  de  M^lahar  el  <iaas  le  rojaumo 
duTbibel,  et  m.  daiH  cette  dernière  contrée  en 
i(»3o.Il«laiMét  Tmcimtiàs  comrm  cot  fuifmtmiti 
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t  H  eUmmuUams.  —  Emma- 
kl  DiAa  ,  né  à  Castelliranco  en  Portugal ,  d'une 
MUe  famUle  que  les  préee'd.  ,  et  qui  fut  comme 
cn^îétuUc  et  missionnaire ,  partit  pour  la  Clnnc  en 
«tel  ,  tl  y  «ft.  «prè*  UB  tejottr  de  d8  ans.  U  «  écrit 

JWitniert  ii  en«»rçi»rr  /  Evangile  aux  Genlilf  ;  Lita- 
lurt  'i<^<  S"^.  -^n^'ri  ;  rt  un  Tmilf  dit  l>  ijpèfV* 
DI\%*'^Bc««AaB).  V.  Castillo. 
1>1  K'L  (FiÂ^çois)  ,  rehf  ieux  «loarioicaîii ,  ni  tu 
Ca*\»\lc  ,  jii'rj  Cl. mine  miiMonruirc  ans  îl<s  Plil- 
Uppioes  «a  (6^2.  se  i  nJil  r<ii«iiit>'  à  ia  Chine,  où 
U  «pyhl  Im  i<  tiVrrni  dinli  ries  lic  la  langue  du  pays, 
el  m.  ro  l6^.  Il  a  laissa  uo  rate'cliisme  iotilulé  : 
Kr-imM»f  ,  c.-*-d. ,  Doctrine  des  commfneana  , 
imprimi  à  1*  Cinne  en  i^ji>  ,  rt  ntuiv.  réimprimé  ; 
*!(■•.  aiftUaaoïiTr.  de  pieté  ;  et  an  grand  diclu>aiiaire 

\cr-«^  MS.  i  la  VitHothèque  pulilifjtif  de  P<^r1iti.  — 
Di&z  i^Vierr*)  ,  jomte  espagnol ,  uc  «n  ,  fui 

UB  des  prem.  mosioonairea  envuTes  au  Mexique  , 
mi  m»  h  M«mKo  «a  i6d3.  Oa  a  <i«'  lui  dca  l*ttr*t 
ét»  wmtnÊMt  é§  Ui  romjp.  de  Jésus mtr  îndr'S  oetâ^ 
Jr.'tfci!fi  ,  <Jjns  atin»>r«  i.'<Vt  et  l5g(  ;  i  l  .1  autres 
Lmttrai ,  en  lat.  ,  sur  l  .ijjjsîiiijl  tif  fi:j  j  .-suiti'S  ilaua 
le  Breltal,  AaTcn  ,  i6oj ,  in  H.  —  Dia/:     i-p  .rJ) , 

rnatre  porlufaîa ,  élève  de  HapUaéL  «i  de  Micbel" 
nf  e ,  a  laiaatf  ptttueon  tableaux  tria-estim^  *l 
a  II  lui  V  jlurtnt  dans  le  li-mps  le*  surn.  de  Baphnél 
fortagms.  —  DiA«  (  D.  Jusopit  )  ,  avrnturter  e»- 

apM,  fat  envojd  par  le  rvi  de  Maroc  en  amba*" 
e  auprès  de  la  reine  Anne  d'Angleterre  ,  en 
1^^,  et  ecri»il  la  /fetation  de  cette  musiiin(en  cs- 
i[*ç'ia  '  .  itnpt.  j  Iv'jtiilr.-i  ,  1*09,  et  tire'c  sctile- 
Btetl  too  exemn.  .  que  l'aut.  dulrib.  à  ses  amii. 

DIBIUAL-KHOSSAI,  poilearalte,  ni  m  Koufjh 
en  de  l'tirg.)  contemporain  des  kliùivres 

HvRHUHal-'llaschiil  et  Mamoun  ,  se  fil  aimer  do  reî 
prir.cM  £ijr  (oa  c»prit  et  son  talent  pour  la  verjii<i- 
Htfoe,  at  auMurut  »  8tw  (2^6  do  Vhit.) Ce  puéle, 
éstê  is  ttooi  thbit  tifnifie  wetue  ehamtau^  est 
Bommé  J.Kii  Tîrr)ic?"t  ' /RJ'f.iifh .  orient.)  Diaboul 
lMgh»l  «t  Valiul ,  et  dans  Hci^kc  D>iùal.  Ou  a  de 
lai  aa  fh^a-^  ou  Kec*  de  poéùss ,  composé  if  Odes 
«titres  pièces  fugitives. 

BfBON  (  RotrCR  ),  cliirurgien  de*  c«al*saUset  de 
la  |ardi-  .  m.  c.\  1777  ,  •»  pub.  snus  son  nom  qtielq, 
écnt*  d'un  méd.  empiri<{u«  ,  a$»r<  vil  ]>our  veinlrc 
•apluiaàiia  honiDe  i(;U'>rant,  mJi!!  jaloux  de  sp 
faire  aoe  r^patatioD.  Ce  f^il  a  été  révélé  daat  un 
proche  «caDdatenx  intente  p.ir  le  vendeur  è  l*aefie> 
if'-ir  .  qui  lefa^ail  <.\e  p  is',"i  l.i  niinc  1  [ji> .  ciuii'. 
Nuus  crotoas  mutile  de  mentionner  ctt*  même» 
écnu  .  \  'tn\>t'-t  justement  daoi  l'oubli. 

DIftfmDEii,  nom  d'ua  potier  de  Sycionc  , 
doot  la  &Ue ,  iuniommcc  t<t  rietfte  île  Cunnlhe  , 
p»»=»  p^iur  l'inrenti-'ir  Ja  i1<-&jin.  Kllc  avait  ima- 
ftaé  de  fsertar  uae  muraille  ,  avec  du  ciMurbon  ^ 
vomùtn  êm  traid  de  aoa  amant ,  réfl^hia  par  b 
lueur  d*oeclampi'        ijnutf  qd*'  ^on  prrr  appliqua 
de  l'aryile  sar  ci^â  Iraiii  ca  uL-.t.-rvjal  knir*  mn- 
lour» ,  ei  ^'ainsi  il  doit  cire  regarde  ctmime  l'io- 
Tvateiu'  dclaaeolpt.  en  relief.  Un  »(oare  l'époque 
«à  -vieaieat  iKbaïades  et  m  fiHe. 

T^lCÉABQUE  ,  pliilosoplie  et  bifitorirn  ,  disciple 
d'Amieia ,  né  en  Mcuénie  y  avait  composé  plus, 
oovr.  deaC  II  ne  reate  que  d«*  fragm.  Le  principal 

était  atii>;  liitt.  (le  Sp.irtf  ,  t>  lîfiïifiit  i-stiuK'O  <!ii  î 
Spdcle  o)i4;ce  qu'un  eu  fai»jU  a:»iiat  llciat.'ul  une 
lertare  pakbque  Dice'.irqiie  enseignait  que  le  g<-ni-r 
bumain  art  Aeniel  ,  et  que  i'âme  e»l  le  réaallal  do 
l'haraaonie  im  parties  du  corps. 

VlllKTO  en  vol  r.  lie) ,  J  n-.n  Saint-Paul  de 
Londres  ea  I2&i,  a  laissé  quelques  ouv.  liisloriqucs 
daa»  leaqpeb  Voscius  dit  qu'Edouard  I"  trouva 
la  pieuve  de  sea  droit»  an  royaume  d'Eooase.  Lca 
phncipaui,  «wnt  :  ÀblMtrtMInits^rmdemrim^àm 


589  i  114^,  eontiirad  joaqu^e»  119$  Nmi  le  tùre  do 

Imagines  htstorinrttm  ,  Senes  camsa  inter  Henri- 
cum  regem  et  Thomtun  anhupiicopum  canltu^ 
nens^m ,  impr.  tous  troi»  dau  lea  ffttlorim  angti^ 
can,  tinptorts  de  Twjrdeo  ;  une  bist.  de  Regibus 
BrUtmttm  umftts  «nI  jmm/mi  septiimum,  ioWrée  daoa 
les  Mufona-  '  r  f  !mdem,êmxv9l«m,  ai».,  êcrÊMant 
aa  Tb.  de  Gai»-. 

DICK  (  ALEXA.'ïDtE  ),  ndd.  milab ,  nd  en  1703, 
fit  ••§  éludée  à  Layde,  voyagea  ensuite  dans  uoe 

rnîe  de  l'Europe ,  revint  ■«  fii.er  dans  le  Pero- 
Dck  ,  fut  ensuite  président  du  collège  defl  nédec. 
d'Edimbourg  ,  et  mourut  dans  cette  ville  cn  IjSS» 
On  lui  doit  l'iotrodaetion  cn  Angleteita  d«  la  eul- 
ture  de  la  rhubarl.^  ce  qui  !  ii  r  -Itit  une  m^JalMo 
de  la  société  pour  l 'encouragcmcnl  des  arts  et  du 
commerce  «io  Lunilics. 

DlCKi^i>OiN  (£oMOM>),  mddaein  anglais ,  ad 
dans  le  eomtd  de  Berck  ea  iGs^,  m.  cn  1707  ,  art 
aiit  rl  '-i  Miv,  suiv.  :  Delphi  pfianici zanies  ^  0%hré, 
ititj  .  i-  rdocfort ,  t6Gg^  in-8,  oavr.  paradoxal  « 
mais  plein  d'érudition  ;  Eptstolm  ad  Theod,  Jfw»- 
danum ,  aur  U  pbilos.  bermétîqne  :  Phj-iic  i  vêtus 
et  venm  ,  Londres ,  170a,  Rotterdam  ,  1703 ,  Léo- 
bourg  ,  i^of»,  in-ia.  On  .1  .  ncrr  dt-  lui  :  Pat-abota 
phUotopinca  ;  Diutnbe  de  lioé  ad^entu  in  /tmit-'imf 
OratMixculm  prof^ldhsopinâUbttmmdâ:  et  un  IV. 
trtt.  sur  (et  jeu*  gncs,  pub.  «tt  17%,  avec 
la  yte  de  l'auteur. 

DICKINSON  (.loNATHAs).  ministre  presbytér. 
dans  la  colonie  de  ^'ew^ersej  (Amériq.  septentr.), 
m.  en  174;  ,  '-^^  dediv.  éerita  thdolug.  (en  an- 
glais) d<uU  Irs  plus  ri-marq.  s.;nt  :  Défense  de  Vor- 
ainatlon  pres/iytenr  :ni- ,  liwstau  ,  1724;  Eqmté  du 
cltr-yti.irt.^  111  <|:ijfi,-  sermons,  ibid.,  1732;  cinq 
sermons  sur  la  h'vr.taùle  doctrine  de  i'EcrUurm^ik.^ 
1741-  On  lui  doit  encore  une  Kefat.  d*  la  dèb»r\. 
Je  Riibcil  Hurrow,  naufrri'::  -  chez  ffs  (anmbiitci  de 
la  FloriU. — IJir.KiNso.v  Jean),  publicisic  Jtiglo- 
auicricain  ,  in.  en  I7W,  fut  membre  du  prtfm.  coa- 

Srès  des  Etats-Unis  de  l'Amériq.  aeptenlM  prés»> 
enl  de  Kétat  de  Pensylvanie.  On  a  de  loi  dea  leitra» 
«1  [lire  II  ,  j  rtu  p  u  lr  ni.  d'AngleJerrc  ,  ouv.  qui 
a  licjucoup  contribue  a  l,i  révulut.  de  ces  colonieCt 
el  plus,  autres  écril^  pulitiqurs  unp.  d'abord  sépar., 
puis  recueillis  et  pub.  à  Plii.a<li-iphie ,  1801,  a  vul. 

in-S.— DlCSttrauN  (fllilémou),  gcnér.  anglo-amé- 
ricain, se  distingua  à  la  [>  i(.i>I'l-  iIi'  Mtiuiiiuutli,  lui 
membre  du  preiii.  co(igi<-<>  de  ElaU-Uuis  ,  et  m.  & 
l'renloa  en  1809,  Am^  la  tx)*  année  daaon  igUt 
laia«an(  une  mtfm.  venerc'c  deaes  concitoyens. 

DlCKSOff  (Datio  ) ,  mio.  éeos«ais  ,  né  en  i583 
à  Gla^^  iw,  ru.  en  t6'37. .  a  laisse'  111  l.ti.  cl  vn  aogl. 
plus  Commentair.  tnrl'/tnc.  rt  sur  ie  Nnw.  TeH,^ 
vi  diHer.  eue»  thdol. ,  parmi  !i'<iquels  on  remarque  1 
4  Tre'ilise  on  ihe Promises ,  Uuhltu  ,  i63o,ia-t3; 
Pivelecttnnei  in  con/ess,  Jfdei  ,  trad.et  plus,  fois 
réi"!]).  -"  Il  ce  titre  :  IVulhls  viclory  oj  error, 

DICKSON  (Adam),  ercl.'s.  rt  agroaome  écossais , 
past.  dans  le  comté  d'K^i-Lothiam,  m.  en  1776, 
partagea  son  truip^  rntri-  T-i  dfvoirs  de  son  minis- 
tère el  les  travaux  a^ionom iqtu»s.  lia  laissé  un  ex- 
cellent Traité  de  l'agriculture  <lf>  nnurns^  tfad. 
en  franç.  par  M.  Paru  ,  tSoa ,  a  vol.  la-S. 

DICKSON  (Jaoqvrs),  botaniste ,  né  en  Ccaaaa  , 
m.  eu  iS't?  .i  I.on  lrcî  ,  a  pub.  ,  outre  plus.  mém. 
inséré*  d^ns  les  J'i  ansacl.  phdos.  ,  Fiiscicuti  r/ua- 
tuor  plnU'inirn  cryptognmicanim  Britnnnt»,  Loa- 
dri-s  .  (783-93  t  in-4  ;  CoUeetion  of  dned  plants  , 
i;8()-f)t).  in-foL;  BolAatea/c»rfa/o|rHff ,  etc.,  1797, 
iti-y.  J.  Dickson  était  vice-pre'sid»  .1 1  il.-  Ij  »<»ciété 
d'Iiorlicullure  de  Londres  ,  et  l'ut  l'uu  dea  fondât, 
de  l:i  «ocirté  linne'enne  de*  la  même  ville. 

DIGQUF.MAIIE  (JAcgte«>FBAJtÇ.J,  célèbre  na- 
tiir.ili«te  franç. ,  ne  en  t733  au  Havre ,  oà  ,  apr^s  3o 

ianiii  I■^  cl<-  tr.ivaux  as«idii>  ,  il  ui.  i-u  i7<*^i.  lucrniin; 
corrc&p.  de  l'acad.  des  sciences  et  de  plus,  autres 
loàdtli  MTiBtat ,  avait  d'ab«cd  «nbnHd  Pdtal 
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«l&tailîqtt«  ;  maîl  il  telivra  tout  entier  k  l'i^lutlcMcs 
■deaeeft  pby tiques  elnatur. ,  qu'il  a  coMigné*  daot 
aiflUreiM  mémoirti.  11  coUiva  «ii«ri  rattranomi* , 

l'.iri  n.iuliquc  ,  la  géograpb.  cl  la  printtirr  !  cV*t  ec 
que  prouveot  troii  cartt»  niarint-i  ilresiée!>  p^r  lui 
•I  inêMeâ  dans  le  JSepiun»  orieiUal ,  3*  édit.  ;  cinq 

Srands  tableaux  à  l'built-  remarquai),  par  la  pureté 
udrttîn,  qui  omaot  IV'glisc  de  i'Iiôp.  dn  narre, 
et  le»  ouT.  siiiv.  •  Connatss.  de  l'aslronom.  rendue 
éiisee  «t  mise  à  ia  portc'e  de  toiU  U  monde ,  a'  cdtl. , 
Parùf  177 "i  ^4  pl-;  Descrip.dwtosmoplane  im-enté 
et  ,  nn<t ruil par  l 'nUv  Dictfueuum^  etc. Lc  Journal 
de  /   > .  .  <!*•  1773»  ijSy  l  ont.  delnti»rètdeâoMem. 

DÙnVS,  de  Crète,  suivit  Ii!unii5iie'c  au  siège  de 
Truie  ,  et  composa  ,dil-OD,  par  son  ordre  une  liist. 
jecetle  guerre  *  qui  aurait  clë  renrerm^c  et  serait 
restée  dans  Ic  tomlieau  de  l'«ut.t  juiqu'au  règne  de 
rieron ,  époque  oii  elle  aurait  Cld  retrouvée.  On 
suppose  qu'cUi  f  i.iii  (  <  lile  en  pliooicien,  et  Ni'ron, 
ajoute*t^u,  la  lit  traù  m  vers  grec.  Quoi  qu'il  en 
•oil«  celle  TCIVÎUB  gTcc<|ii('  \cs\  perdue,  et  nous 
n'avon-i  qtj'iinr  version  latine  ,  attribuée  à  O.  S,  [»- 
iiniius  ,  qui  ,  daus  le  3'  ou  ly*"  S.,  trad.  intc.,1  iK m. 
les  cinq  preni.  livres  cl  abrégea  le  resd'.  ouv., 
couAU  el  cité  tous  le  00m  de  Diclyi ,  est  supérieur 
k  celui  CODDU  soni  le  oom  de  Dari»  sur  le  mtme 
■ajel-  I  !(  m.  edil.  a  paru  ,  in-^  .  sans  date,  sans 
nom  dt  iicxx  ni  d'impr.  ,  mais  on  préiunie  qu'elle 
fut  faite  à  Cologne  Tcrs  i474-  U'Clj»  a  cte  souvent 
réimp.  avec  Daréa*  La  traduct.  la  plus  récente  du 

J»reia.,  eateelledcM.  àebaintre,  Paris,  i8t3,  avec 
a  traduct.  de  Darès  par  M.  Tiill  t.  V.  D^nrs. 
DIClilL,  géographe  irland.  dut^<  S.,  n'est  cuuuu 
<]uc  comme  aut. ,  ou  plutôt  compilât,  d'un  traite'  de 
Mensurd  oHftt  ierm  t  puM.  pour  la  prcni.  fois  par 
M.  IValkenaer ,  Paris  ,  1807 ,  in-8  (texte  seul)  ,  cl 
par  M.  Lctronnc  ,  ibid.  iSi  |  ,  in  S  ,  is  i<  li'  s  rom- 
m^ntaircs ctdcs éclaircis»c»un»  inr*  «^ilimcs.  l/'oiiv. 
de  t*?icuil  a  permis  de  fixer  IVpoquedcla  première 
découverte  de  l'Islande  et  del  lle«  Féroé  t  ainai  que 
la  ntptur<r  du  canal  entre  U  Nil  et  la  mer  Rouge. 

DlDElUrr  rDr.Nis),  l'un  d- -1  .ipùti  t  ï  do  I.i  i.inlo- 
««pUie  moderne,  né  à  Langiez  ta  171.5,  tu 
peu  d'années  au  rang  des  premiers  écrivains  du  18' 
H  ,  quoiqu'il  se  fût  irouvé  réduit i  lacoodition  de 
siii;si-ier  du  produit  de  tes  travaux  Uflér.,  alor* 
in.'mc-  ']u*il  citosacr;iil     s  h  l'étude.  Ses  dé- 

buU  dan»  la  carrière  pli»io>uiilu<iuc  se  si^italèreal 
par  une  bardiesae  de  principes  qui  Lirntôl  futprite 
pnitr  de  rniidace;  el  en  l-^^Ç)  sa  Lcifretur  ItM aveu- 
gles, à  i\iiage  de  t  eux  f/m  voient,  lui  valut  une  dé- 
tention do  trois  mois  et  demi  3  Vinccnncs.  Mais  un  t 
réprcss.  de  celte  nature  devait  avoir  pour  résultat 
le  rapide  aeeroili-  de  la  réput.  do  l'anl. ,  qui  d'ail- 
leurs nepc»i'VJ"l  ni.iiiinu  r  <I<'  p:irli<  ins  ni  it'orni-.  : 
au  cbarmc  de  iiouvcanlc  i]u  «  ITiail  sj  docinuc 
joignaient  une  cbalcur  de  sljle  pressiinle  et  rapide, 
une  dialectique  non  moina  éloquente  que  vigoureu- 
M.  Déji  Diderot  était  en  liaiton  avec  les  savant 
le*  plus  renonum'»  de  s(,n  op-'fiic  Inr^iiii'il  conçal 
avec  irAlemIreil  le  pLo  de  1  E/tijilofitJw,  ouu. 
immense  que  ces  deux  pliilosoplie-s  destinèrent  par- 
jUculièremenl ,  il  faut  le  dire,  à  éltiidrc  et  à  f.iito 
prévaloir  leurs  opinions,  cl  qui  n'a  que  trop  Lien 
vci)i|i'.i  l' t'.r  l'I  jf:.  '1  fois  le  succri  de  relie  en- 
treprise ti'dv.ui  l'uitil  uii'itiié  la  fortune  de  l'jtit.  île 
Ja  Sufiisiince  de  la  rtliatim  naliiit'He,  ;  c'e!»l  aux  li- 
Jicraîités  de  l'iropér,  CaUieripe  qu'il  dut  l'aitancc 
dans  bqur  lie  il  a  pasté  tel  vieux  jourt. Comblé dea 
faveurs  de  celte  princesse,  à  l'itiMlation  do  laqufl'r 
il  •'était  rendu  è  i>l-I'étri»liiMir<j  eu  1773  a^ec  son 
mnt  Crtinm«  il  m.  en  i;8^dan»  une  mui^ou  qu'elle 
avjit  (jtt  di'^po^er  pour  lui  :  depni»  plus,  année»  il 
J'ornail  na  >oeiélé  à  un  lics-pcUt  «Dinbrc  d'ami»  , 
ri  puinait  stuloul  ses  plus  vives  j  m  .jnc  ,  .i-m. 
Aos  t  ulictteos  avec  su  lille  cl  ^a  leuinte  qu'il  amiau 
tc-iidi-imonl.  Lo  premier  rccutil  i  \acI  des  ORttvrcs 
Didetot,  cat  celui  ^u's  piUfiid  Kaigcua ,  lOttimi 


et  son  disciple  ,  Paris  ,  irpS ,  l5  vol.  in>8  ,  plot, 
foia  réimp.  L'édiU  la  plut  belle  et  la  plus  eomplèta 
est  celle  qui  a  dfd  donnée  ft  Parts  en  1821  ;  elle 

forme  ,  avec  les  Me'm.  fn>:t.  et  ])fn!us.  dr  Nii\,'eo»  , 
ai  vol.  in-8.  C'cil  11  tort  que  l'iju  a  attribué  à  Di- 
derot ,  et  impr.  dans  de  prétendues  coUect.  de  ses 
«rnsTci,  plut.  ouvr.  anonymes  dont  il  n'est  point  aui. 

DIDU  CLARA,  fille  de  Didius  Jnlianur,  em- 
pereur ronuin,  r\  de  IM-inli  i  ScjiiliUa.  lut  rc.  onnue 
Auguste  ptiidjut  kiGu  juur»  que  dura  le  ri^:>e  de 
son  père,  et  rentra  dans  la  vie  privt  e  l'an  de  J.«C. 
193 ,  lorsque  celai>ci  fut  précipité  du  trànt.  On 
a  des  médailles  frappées  en  son  nom. 

DIDIER  (S.)  ,  Desideriui  ,  évé-jm-  dr  Langrei  , 
soutl'rit  le  martyre  vers  l'an  36^  :  sa  t>ie,  p«r  W"ar- 
naliairc  ,  se  trouve  au  22  mai  dans  les  BoUaodtslnt, 
etl'éclise  célèbre  sa  fêle  le  ai  du  même  maU. 

DIDIER  (S.),  archevèq.  de  Vienne  ca  Dauplùué 
<-'ti  T);"/*  ,  fut  iisass;!!!-'  ifi  rM»S,  près  de  Lyon,  par 
ordre  de  la  rciae  Bruueliaut  dont  il  avait  bUméla 
vie  scandaleuse. Les  légendes  font  encore 
tion  de  quatre  autres  saints  prélats  du  m^nn-  nom  : 
l'un  c'vêque  de  Nantes  vers /j5i  ;  k  2"  wèque  de 
(..ili'.i  i.  dont  ou  a  jdus.  li'ltres dans  U  Bt^/fc/A. «^ef 
Peiei  ,  et  qui  m.  en  655  ;  le  3*  arcbev.  de  Boanat, 
dont  on  trouve  la  vie  dans  le  reCDCil  du  P.  Ltbbe« 
vivait  vers  le:>  S.  ;  le  4*i  éviq.  deObâlouj  ,  puild* 
Gaii  ,  ni.  vers  îtZi. 

DIDIER ,  d  eruier  roi  des  I.omliards ,  élail  duc 
d'Istrie  ,  lorsqu'il  apprit  la  m.  d'Astolpbe  en^ifi; 
il  disputa  la  couronne  A  Raebia,  frère  aind  d'Astol- 


.1  fui 


Couronne  rn 


7J7.  Les  crainlcs  que  lui 
lusjurjiciit  les  pic'lLiiliuns  de  la  cour  de  Rome  l'en- 
gagèrent à  rechercbcr  l'alliance  de  Cliaricmagne  ; 
il  lui  donna  sa  fille  en  mariage  :  mais  Didier  fut 
déçu  dans  ses  espérances  ,  car  l'empereur  répudia 

1.1  j  1*11  rie  pfi;ii(vit-  .ijin'iim  ju  df  m  ;iruge  ,  el  ,  réu- 
nt^âaut  »i:>  lorcca  u  ccUcs  du  pape  .\dricn  dont  Didier 
avait  envabi  les  états,  détrôna  tOR  ]ieMl*pif«  eB 
774i  et  le  relégua  dans  un  cloitre. 

DIDIER,  due  de  Toulouse,  cl  l'un  des  génér. 
Chiîprric  l'  \  fit,  en  577,  une  lentalived'invasion 
dans  les  élals  de  Cliitdebcrt ,  roi  d'AusIi-asie  .  abwe 
en  bas  tge  ,  mais  fut  battu  complètement  prés  de 
Limoges,  par  Mummcd,  général  des  nom  (,s. 
Après  la  mort  de  Chilpénc,  Didier 
de  faire  couronoer  nu  de  Soissons  le  jeune  timdi  - 
baud  ,  qui  passait  pour  le  Uls  de  Clutaire  I<^,  fut 
encore  défait  par  Uontran ,  roi  de  fiour|o|ae,  et 
passa  au  service  de  ce  dt  t  ni*>r.  H  na*  devant Car~ 
cas<.ûnc  qu'il  assiégeait  tii  'J6-. 

DIDIER  (  jEAN-I'Ati  ),  ancien  direct,  de  l'école 
de  droit  à  Grenoble,  iutmis  en  jugem.clcood.  Ans* 
eo  l8t6commeprév.  d'avoir  organiséoneconapirat. 
icnd.  à  renverser  r.iutnri'o  ro\  .  ,.11  foriii anf  è  Lyou 
uu  gouv.  provis.  l>uu  pri-c(  i  a  IjiI  beauc.  de  bruil« 

DIDIER.  V.  DlSDlEB  rl  Sr  -1)|»I£». 

DIUlUj»  JUUAftU:»  iiEYERl  5,  empereur  ro- 
main ,  né  l33  de  l'ère  chret. ,  p.isij  j.™r  les  grades 

of  diil.ili  !•>  dr  la  milice  ,  CuiKiii.uidj  nno  arinc'L"  ro- 
iiijuit;  en  Ctcrmanie  ,  sous  le  règne  du  Commode  , 
et  subjugua  les  Cattes.Aprètr«ssnsinatde  l'emper. 
Pcrtinax,par  les  prétoriens ,  en  Didius  ae 
mit  sur  les  r.inf:s  pour  lai  tuceéder,  et  aebeta  l'em- 
pire au  prix  de  t)25<> dr.i^m >  ^  pour  cliacun  d<  s  «id- 
dalt  de  la  garde  prétorienne.  Mais  Srpliniiiis  >e- 
verua,  «janl  été  proclamé  par  l'armée  irillyrie,  fut 
rceoRtttt  quelque  temps  après  par  le  sénat  \  ci  Di- 
dius eut  la  tête  tranchée  par  les  soldats. 

DIDON  ou  EI.ISF, .  111  iiiccssc  de  1  yr  ,  s*rur  de 
i'vginaliou  el  épouse  dehicbrc  ,  fut  forcée  de  quit- 
ter !-a  p:itrii-  à  cause  des  cruautés  de  ton  frère,  qui 
Venait  de  f.iirc  périr  Sicbrc  ,  et  s'enfuit  on  Afrjq;ie  , 
où  elle  fouda  l^arliia^c  vers  l'^io  88-t  av.  J.-C.  On 
r  u  (  nie  que  dans  la  smii- .  pour  se  soustraire  aux. 
piiiirsuiles  d'hiibas ,  roi  des  Gi  tules  ,  qui  voulait 
la  iurcer  ik  l'epouscr  ,  elle  se  précipita  sur  un  bfl* 
clicr  cta'jr  frappa  d'an  j^oignanl.TirtUe  ê'cil  dcArU 
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è»  P«rlr»  clironaL  tnçu  ea  friint  Tim  IK<km  du 
i^nps  d'Enée,  «a^el  elU  est  potUricare  de  près 

J«  ill¥>  3II«. 

DIDOT  <  FRAWÇois-AMlROlSf:  )  ,  imprimeur  cé- 
Ubra,  «c  •  Paris  e«  l^3o,  m.  le  lo  juil1>-t  iSiA, 
A»t  €!•  4«  Frmcot*  I>idol ,  prem.  tvp.  ^nplir  de 
crnorn.   11  porU  «on  jft  à  ui»  digr»-' «le  pti  1".  clion 
juiqu'iloT»  laconau  cd  France  ,  eULlit  chex  lui 
un<'  (uadcrie  (pti  a  prodait  det  tfpee  d'ooe  erande 
beauté  «  iseMli  m  ioslrument  au  moyen  auquel 
ii  y*»*** 4  4«B»er  une  ju«le  proportion  aux  curps 
4ea  CSnctitM  rl  à   «-t-ililir  i-iilrr  cu\  un  .iligoc- 
■C  Ce  fut  lut  qui  imagina  la  preste  à 
mtfwn  é€  laquelle  oa  obtient  uo  fou 
llf*  égat ,  m  un  seul   i.-m;.     <!.   In  feuille  dan» 
étendue  ;  et  on  lui  <l.>it  jussi  de  grjndes 
éiftnUooi  dio*  Ia  Confection  de»  papier»  :  eu 
>*■  atat  <,  il  «'attacha  également  à  U  puretd ,  i  l'é- 
cl  à  la  cafTeelioa  de*  texte*  aorti*  de  tes 
S«%  éditiont  le*  plu*  reinarqu:il>le«  sont  la 
«aUrcfio*   dile  d'Atiins  .    6t'j  toI,   in-l8  ,    el  la 
CothtUoa  det  eUttûquti  français,  in-i8,  i8  Toi.  ; 
«»-•  t  17  ▼ol.  ;  ni-4,  ta  »ol. ,  imprioi^  par  ordre 

XVf  poar  IVdaeatinn  du  dauphin  ,  con 
tMiuee  et  pjrlcc  i  3r  au!  pd- Pi.  rr.- I >i.Ioi .— Dinu t 
k  /euAc  (  |*«ctTe-Fraaçuis  )  ,  fn  re  du  prcctdctit , 
Wtita  d«  la  lONairia  de  »on  père,  te  fit  receroir 
npnaMV  ctt  i^n*  conlrihua  k  opérer  une  lieu- 
W^eolutioa  daei  la  fonderie  ne»  caractères  et 
d4r.>        pro.  .  le.  1  in|.l,(y>  >.  p  .vir  la  falirication  du 
-,  «■«  a  donne  iiuc  édition  de  VlmUnltOn  de 
^--C. .  1-88  ,  I  vol.  iu-rol.  que  l'oa  regarde earo me 
carre  de  l'art  IrpograpUique. —  Son  (il< . 
Didot,  îavent.  d'un  muulc  i>  refouloir  (  dit 
au  moyen  duquel  on  fond  d'un  seul 
j"  iâ^lctlrc»,  a  partagé  les  travaux  de  Fierre-I'  rju- 

son  n<>m. 

IMbïME,  dit  le  Gnaaimai'ie/t ,  nd  à  Alexan- 
dita,  «deat  sous  le  r^ne  d'Auguite  et  fut  sur- 
Boaaoïc  Ck.tlcentr'c.%  ,  r.-a-il.  entnnila  (i'.'h^nn  , 

•  Umt  de  II  n  infaliijaljle  ardeur  pour  l'eludr. 

Mmtit  nuaytosé  ,  au  rapport  de  Sëoèqne  ,  plu*  de 
^MiaaL  (Origène  en  porte  le  nonih.  à  (>(X><>  )  di>nt 
aaCMI  n'est  venu  jusqu'à  non*.  Tuuteluii  cfuelijues 
»i's  kTi  l>ii  altriliuenl  de*  Scnlies  sur  l'Iti,tite  et 
iQdj-tS're  quL-  Sclirevelius  a  puh.  daiM  soa  ëditioo 
AMOidrr  ,  et  qui  sont  joinlei  à  d'autres  dditiona. 
Taaaeguy  Le  Fèirre  n'Iie'sitc  pas  à  c  roire  <]u<'  ee> 
Seoties  oc  sont  pa»  de  Didyuie.  —  H  v  J  eu  pl.ii. 
auires  auteur»  du  nicuic  nom.  DiliVMK,  nd  à 
AWuudrie  ,  jposterieur  au  précédent ,  et  grammai- 
riett  cota  me  fiai ,  enseigna  à  Rome,  et  eomposa  sur 
ri»rlh«js;raplie  et  sur  d'.uitre»  sujett  des  traité'» 
ciiei  pjr  buija»  (  V.  ce  nom  ).  —  Un  autre  DiUY.HE 

«i' Alevaodrie  avait  écrit  l5  livre»  lur  rj^^rmil- 

*^^«  daaft  om  troure  des  extrait»  dans  le  Geopo- 

QHriaane  Basane.  —  Didtwi!  (  Claudius  ) , 
^on  Tr.»/?*-  .»iir /r.<  /.intts  f/f  Thucydide 
cnntrr  tmmiUjgie  ■  d'un  £pUome  d'HerncImn ,  et 
de  qoefeacs  autre*  éerito.  —  DlDYiNE  {  4liemt)  , 
pbilns«]iaa  WtddMiiciao  ,  a  composé  un  Tmiie  en 

*  Kt.  MaflMk  de*  solutions  de  pii)lialiili1<?ï  et  de 
MpfitSDcs.   —  l)ir.\  Mi:,    liU   d'IKraclid.- ,  eUit 

•m  main  en  et  musicien  à  Rome,  du  temps  de 
DiDTME,  aathémalteien  né  à  Cnide, 
kderitdea  Commeitt,  sur  Aratus.  —  On  a  d'un 
•■ttaIhuiMK  an  Tratté  de  Curt  vetenn.iire  (  en 
gr«^  ) ,  pul».  à  Kâle  ,  i537  ,  in-4> 

•urnominé  T.'/i'euf /«(parcequ'il  arait 
verdn  la  vue  de»  l'âge  de  4  ou  5  ans  ) .  docteur  de 
'  ^8l**e  d'Alexamli le  ,  m'  «Janj  rctte  ville  vers  l'an 
3oode  J.-C.,  suiTii  le*  leçons  de  la  celel».  ccole  de 
sa  patrie,  apprit  la  fiamnaira,  la  rbétorique,  la 
dialectique,  la  mtsaiqua,  la  gdemétrie,  l'attronn 
■iie*  «CcwBpuM  ttB  grand  nomb.  d'ouvrai^e»  qu'il 
dietait  a  det  dcrîviûllt^  et  dont  il  no  reste  aujoiii 
ci'kui  que  3  11^.  {  DtSpintu  sancto,  trad.  du  grec 
«I  Jaiia  pur  Si  JH^m»  %    iai«ré  àûu  les  ffuriM 


de  ee  dernier;  3liT.  de  ta  THnité,  pnli.gree  et  Ta* 

tin  .iTC<~  df -i  note»,  par  Mingarelli ,  Rome,  1764, 
in-4  ;  un  liv.  tontra  .Vinti  fiaeos  ,  trad.  du  grec  eu 
ialin  par  Turnen  ,  impr.  a  Pans .  itioo ,  IngoUladti 
1604  «  in-'i  ;  l'.narmtio  in  eptstotas  canomcns ,  tra* 
duit  du  (;rec  par  St  Jérôme  ,  et  ins/r.  comme  le* 
••rril*  jir.Te'ilem  <l.ini  la  lUhliol/i.  drs  Pirt-s.  Ou 
croit  que  Uidyinc  ni.  ver»  l'an  3«).'î.  Il  était  tomlié 
dans  le*  erreurs  dHMgtoa ,  et  fut  condamné  après 
sa  mort  par  le  second  concile  de  >'icëe.  Un  trouva 
sa  vie  dans  la  Mttgna  bihltot.  veterum  palnim,  t.  i3. 

DIE  (St),  en  latin  Deod  tus  ,  év.  de  Nevers  en 
6S5  ,  quitta  ce  siége,  se  retira  dans  les  monlaones 
des  Vosges  pour  ry  livrer  4  la  prière ,  m.  eo  Qtt. 
C'est  lui  qui  a  doBodaoa  nom  à  la  villa  da  Sc4)td 

en  L'  rrainc. 

DIE  (N.,  comtesse  de),  dame  provençale  du 
I2<  S.«  est  auu  de  4  pièces  de  vers  qui  se  trouvant 
dan*  les  MS*.  de  la  btbiotb.  royale. 

niKCM  \NN  Ml  v\  '  .  savant  philologue  allem., 
ne'  en  i<>)7  ,  mort  eu  ^'^y.n,  proless.  de  itiéologie  à 
Kicl,  a  |jis>e'  un  r;,rand  nomlire  de  dissertât,  dont 
ou  trouve  le  détail  dans  l'i/utorui  btblunhecm/abrf 
cianm  ,  tome  6  ;  De  naturmtismo ,  Leipzig  ,  i684  t 
Sfiecinicn  '^'ln^s.  V.V.  lalinn  ihcuh^ci  .  rte  ,  Pirnie, 
i;3i,in-^.  Il  a  lionne  :>  edit.  do  la  biiiie  allcmaudo 
de  Lullirr  .ivcr  des  jirelaces  Cttînldae* 

DlEDLHIi.Hâ  (JcAM-CuiiiSTiABr-GciLf.ADint), 
orientaliste  distingué  ,  docteur  en  pliilusophie,  ad 
en  17.M»,  m.  en  1781,  profes.i  u  a  runivcrsilc  da 
kœuigsliourg,  est  auteur  de  plus.  ouvr.  savans  dont 
J.  G.  Meuscldooaala  détail  dans  son  Dicitonnatre 
des  échv.  allem.  nioris  de  t75o  à  1800.  Las  i^iacip. 
sont  :  Spinlegmm  obterv.  qitananJ...  ad  toca  nom- 
nulla  vet.  TesK,  fiottin^ue,!^^^,  in  \:  Specittt  n  i  m- 
r  ant.  tecl...  m  ptalmos  ,  ibid.  1773,10-4,  en->cnilda 
Ohseri'.  pfuloi.-ent.adheaaumd.noviTrsi.;  Grnm- 
maire  At^., «te.,  eitdl«m.«tieoBgow,  1778,  in-8.  On 
lui  doit  encore  de  curieuse*  obterv.  sur  le*  voyages 
de  |!i  ut«'  .  iiupr.  dans  le  t/tin  irer  rn(if;.i  sin  de  1777. 

DlhlJO  (,  François)  ,  junac.  vemtieu  du  l5'  b., 
doct.  et  proli'i^  eu  droit  à  Padoue  ,  fut  chargé  de 
deux  ambassades,  l'uoe  auprè*  de  Matthias  Corvio, 
rui  de  Hongrie  ,  dont  la  révttbl.  toliicita  l'alliance 
roi)ii<  l<  s  Tui  ks  111  i474f Vautre  auprès  du  pape 
SiB.lelV,  eu  l.'entrt'e  de  Diedo  à  Rome  te 

fit  avec  une  magnificence  extraordinaire  ;  ou  en 
trouve  les  détails  dans  le  Dianum  de  V'olaterran. 
Il  fut  élu  podestat  de  Vérone  en  i^BJ,  et  m.  l'année 
suiv.  On  a  d<'  lin.  en  iMS.,  dti>  Diicours  et  îles 
f,cttres  y  cl  une  /^<e  de  Si-Koih  ,  insérée  dans  le* 
yttmsancivrum  de  Haieus,  Cologne,  l(>3o ,  io-fol. 
et  dans  la  collection  des  BolLindistes.  —  Diedo 
(Jean),  religieim  auguntin  né  àlSassano  en  i4S7<  m.  à 
liologue  en  ij53,  est  aut.  il'un  Catccli  smus  de 
arte  neapoltttutd ,  Rome ,  l347 }  Comment,  sur  les 
EpÙrtâ  deSt  Faut  à  lUuUbéei  et  i'eelaini»$e' 
meni  sur  celfef  de  St  Pierre ,  de  St  Jacques  et  de 
Si  Jute.  — DlEiJO  (  Jciôiiie),  a  pub.  (en  italien) 
la  ffescnpttond'une  bataille  navaie  lif rte  en  1671, 
Venise,  tâ88,  in-4< OiBDo  ( Jeau-Jacinie* ) , 
e^cqiic  deComo,  a  pub.  on  recueil  éttJtttitutt 
nodaiix  i\f  wa  diocèse,  Brcscia ,  l5()i  ,  10-4.  — ■ 
lJir.l><>  (Jacques),  sénateur  de  Venise,  né  dan* 
cette  ville  en  t684  «  m.  en  1748 ,  est  aat.  d'une 
Ffisi  de  Ut  republ.  venilieime  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  tan  fjtfj ,  Venise,  I75i ,  ^  ro\.  in-4» 
ouv.  e:>timi-.  CMi  lui  attribue  encore  des  Poeiùt 
irttfmlei  et  si^crees ,  et  un  recueil  de  Pensées. 

1)1 1  GO-UI>YEP£S  ,  religieux  espagnol  de  l'or- 
dre  deSt-Jérôme,  lut  confess.  du  roi  Philippe  II, 
cl  successiv.  évAque  J'Albarasin  et  de  Tirragoue  , 
où  il  m.  en  iGi^  ,  à  l'ii^e  de  83  ans.  Ou  a  de  lui 
(  en  espagnol  )  :  tittl.  des  uersecutton*  d'.lngleterrt^ 
Madrid,  iSq^,  in-4»  »«  '^»*»  tes  vertus  et  les 
tr.tnules  de  >te  TA#rf*r  ,  Sarragosse  ,  1606.  M.i- 
dnd ,  i6i5,  iD>4;  tteUt.  nbregee  de  la  m.  de  Phi- 
/lji|Ml7,MUaB,  1607. 
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DIEGULIS,  louvenin  èes  Caonct,  (peuple  de 
raocionne  Thrace),  trcr»  la  i57»  olympiade,  riî- 
Tolla  SCS  propret  sujets  par  les  rriiaulei  qu'il  exerça 
sur  les  lialiitans  de  !<vsiMMcbir  pour  te  veager  de  la 
mort  de  Proiia»  •  aon  gendra.  Diodore  rappurU  ^ue 
DicfiaUi  fil  eottp«r  !■  tél« ,  les  pieds  et  les  maiiu 
de  tous  les  enfant,  et  suapendit  ce»  cliair»  aanglanfes 
au  cou  de  leurs  pères  et  de  leurs  nièri'j».  Lls 
prittcilpMIJt  tsifueurs  abaudoonèrenl  la  cuur  de  cr 
VOBStre  ,  et  rvtirèreot  auprès  d'AtUle;  celui-ci 
BU  relui  contre  Diejju  lis  ,  le  vainquit  et  le  fit  pri- 
•onnier.  On  ignore  s'il  usa  de  reprëMîUet. 

I  DIELDYN.  V.  Duva-Kdovx. 
DI£LUELM  (ifeAN-IleUAit),  limple  artisan, 

ni  m  Francfort  sur  le  Meia«  m.  eo  tjo/^,  •  minté 
le  titre  de  gi'i  gr.iplK-  et  d'antiquaire  par  «es  re- 
cliercbes  et  ses  écrUs  sur  l'iiuttuirr  di-  jilns.  villi-^ 

Ïb'U  aTait  parcourues  pour  gagner  s  i  nMitn&e.  Un 
ê*  lui  (en  aliem.  el  sao*  u.  in  d'aoïi-nr )  :  l'jlnlt- 

?'uaire  tltt  Khiit^  etc.,  Francfort,  1^4^,3*  cdit.,  ill-^J  ; 
'Antuf.  du  Neckrr.  du  Mein ,  de  lu  f^ihn  .  de  in 
MMelh,  il»id.,  1780.  a»  éd»t.,  m -8;  {'Jnt"/unire 
c/e  /'£/*»,  îbid.,  el«„  l^ëi  et  1774,  io-8;  /<  Geo- 
graphg  M^tUtravigm,  ibio.,  174^»  i774'  '*  "° 
Mheltnnn.  hydn  er  ...  </'  //'f/«  --/ic,  il>.,  174'.  l'i-H. 

DIEMKN  (  A?ITol««>.  vau  )  ,  gouverneur  ^jim  r  il 
des  élaMtsscmeos  hollandais  dans  tes  1ijiI>  s  nri<  h- 
talea«  né  ea  iâo3  i  Cnjlenbourg  «  mort  <?n  1(145. 
■'était  d'abord  adonné  au  eomaaere* .  et  passa  en- 
•aite  Comme  caili-l  .i)>p(<iiiir  .mi  Indes,  s'y  Ut  re- 
marquer par  ses  lalens  calligrapUtquvs ,  et  s'éleva 
■aceessivomeni  aux  plus  liautn  foaclioaa.  Son  ad- 
ministration fut  signalée  par  des  traités  avantageux 
conclus  avec  les  roi»  de  Taruate  et  de  Eaos,  el  avec 
le  vice-roi  «letinu;  l'.ir  Ij  <i<-Viiin  i  rte  tl'iiin  ornuli' 
lie  (fue  l'on  nomme  Vao-L>iemeu,  par  celle  de  la 
WoOTelle-Zélande ,  et  de  quelques  autres  Ctimplé- 
Irfes  p  ir  T. il  P(<rouse ,  Broiigtiton  el  Krusenstern. 

DJK.MKHHROeCK  (  IsBBANn  de).méd.,  ne  à 
Moulfcril  pr»'s  LJin-clil  en  itnKj.  prit  ses  degrés  en 
médectoe  à  Angers  «  et  alla  se  tixer  à  ^iim^gue .  où 

II  pmte  exerçait  de  cruels  ravages.  Ce  dévoucmeiit 
commença  sa  réputation  ;  il  obtint  la  cbaire  de 
médecine  et  d'anatomie  à  l'université  d'Ulrccbl , 
et  m.  en  1^7^  '  •'  'i''  pi"*  rnivi .  puL.  d'abord 
aéparémcol,  puis  réuuis  el  pub.  par  i  im;«u  de  Die- 
merhneek,  aon  fils,  sons  ce  titre  t  Oper.i  omnim  mma- 
tnnitca  et  medicft ,  rte,  ÎJtrpclif .  if>8!î,  in-fol.  , 
Geu«ive  ,  >(>i>7  ,  2  m<I.  im-j  ;  ou  y  âiAm^uc  uu  Ir. 
iolit.  :  Ànaiome  corpoii-n  humam  ,  plus  (ois  rcintp. 
eitred.  en  franf.  par  J.  Prosl,  Ljod«  1695,  in-4. 

DIENEL  (MiCBEL  ) ,  menuUier>mdeanici«n  al- 
lemand né  à  Friedersdurf,  dans  la  baute  l.ii!;.ire  en 
1744'  ™*  àLuuéboiiri^  en  I7<>5,  se  dtslingua  par 
l'adresse  exlraordm^iirc  ei  le  Uleot  areeli^el  il 
faisait  les  'onvr.  les  plus  délicat*  :  M  regarde 
comme  des  chefs-d'tvnvre  en  ce  genre  les  modèles 
u'il  i-xrciilj  ilf  1j  >  illi-  «le  .)t*rus.ilem  ,  tlu  temple 
e  Salomon  et  du  tabernacle,  ainsi  ^ue  quatre 
machinée  aslronomiquet  qui  représentaient  fidèle- 
ment toui  les  mouvemeus  des  corps  eêleslas.  \jk 
descrip.  d.  e  s  macbines  a  été  pub.  par  P.  Miru». 

Dlt.NKKl  (  ALKXANDn» -iJt.Ms  1  ,  jnéti.  fr.mç.  . 
m.  eu  iy()9  ,  est  GUQOU  comme  auteur  de  quelques 
«avr.  et  brechures  sur  des  matiirea  de  médecine  ; 
les  principaux  sont  :  fntroducUon  à  ta  maliire  mr- 
dicale  m  forme  de  thii  np''utù/uf  ,  Pans  ,  el 
1765  in-ia;  Sur  la  prééminence  rectprofv  dk, 
UUtf  e»  ^  lajymph*  ^  ibid.,  1 709 ,  in - 1  a. 

DIEIWfilll  («ntAiM-Votr«ANG;.  duct.  et  pro- 

feast-tir  en  médecine  à  Fribourg  en  Brisgiw  au 
commeocemeDl  du  17*  S.  ,  acquit  une  grande  rc- 
yniatioD  par  la  prétendue  découverte  d'ua  remède 
«nîvertel  dont  il  fit  l'apologie  dans  un  écrit  iolit.  : 
Madiehut  universatis,  etc..  Stnshourg  ,  i6in,  in*8. 
trad.  en  ill. m  m  16- On  lui  ;<ltril)uc  au*si  un 
ouvr.  all«iu.  pub.  tous  le  titre  de  Triple  Jiiunbêa» 

«M mtpt^ ,  HuMBbtrg ,  1074, 
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DIEPENBEKB  (  Aikabàm  ) ,  «eintre  flamana  ^ 

élève  de  Rubens  cl  directettr  de  l'académie  d'An- 
vers ,  né  vers  i(io7  ,  m.  en  iG;^  .  peignait  à  l'huile 
el  sur  vcrri' ;  il  j  faii  un  lres-j;rjinl  nombre  de 
dessins  destioés  à  orner  des  livres  ou  à  4l««  dsat>é« 
bués  è  des  eonftdrict ,  et  dont  la  plupart  enl  éké 
gravés  f  de  ce  u  militt»  est  le  TSsa^e  da$  MÊDitt^ 
en  58  pii-fcs .  recueil  estimé. 

DlKHEVIM.t  (N.),  voyag.  Tr-Tiir.,  a  écrit  une  re- 
lation de  ton  Voyais  au  Fort'Bajral  dt  l'4cmdi0, 
en  169p.  Amsterdam,  1708,  ia-ta,  dans Ui^all* 
on  Ir.  iiv  i>  une  dcscrip.  ''<>'  ^nste  <hi  pa\ s  et  des  «Vi- 
vcr»  éublissemcos  qui  y  cLuieut  iorraes.  11  en  rap- 
porta un  arbrisseea  que  TounteToif  a  appelé  daatm 
nom  Ditr0¥tila. 

DIES  f G.4SFA111» ) «  célèbre  peintre  portugais, 
e'!tM'  »!>■  Ml.  lu  1- Ange ,  m.  à  l.isi>ouDe  «  it  i  ">7  1 ,  fut 
clijiri^é  par  ordre  du  roi  de  p«fii)dre  piusieunt  mor- 
ceaux dans  l'église  de  Pclem  «i  daO*  d'antrm  édi- 
fices  publics.  Son  cbef-d'icuvre  est  une  Heirr/ife  iu 
S'ii'tt-t'.ipni  .  restaurée  par  l'ierce  Guuni  uu  co 
1734 .  et  qui  orne  l'église  de  la  Miséricorde. 

DIESBACU,  nom  d'une  aoc.  famaia,  eriain. 
de  Souabe.  ifui ,  ayant  tutei  l'eamerear  Snrdsr* 
rousse  il;iii'<  <t<n  passif»-  on  Suisse  ,  ublinl  des  terres 
de  ce  i)i  iin:t  daiu  ccU«>  conlree,  el  t'y  étabiil  sers 
b  lin  du  12'  S. —  Nicolas  DiFSBACii ,  né  à  Berne  en 
ijlio,  devint  membre  du  couseil  de  «e  canloa  ea 
i.p4,  avoyer  en  14^*3 ,  «e  distingua  tnlam  persa 

sagesse  e(   31  s  <|u.ilili'S  il'îioin iiif  ilVljt  <fue  par 
bravoure  ,  eut  une  grande  part  daa»  le*  allaires  de 
la  Suisse  de  suu  lcaipt«  fttt  député  auprès  àm 
Louis  \I ,  roi  de  France ,  en  obtint  dm  faveurs  et 
des  pensions,  et  m.  de  la  peste  •  Porentmi  en  \tf/S. 
—  DiESBAtM  ^  Guillaume  de     lut  avi  ver  d<  D< nie 
en  1479  et  i484-  —  DiES&ACU  (Jean  de),  3<  fiU  de 
Nicolas .  lut  élevé  comme  page  à  la  cour  de  Fraaca; 
plus  lard,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  Tut  cboisi  pour 
commander  les  troupes  suisses  dans  le  Milanais,  et 
se  disliii'jn.i  a  l.i  l  .it.iille  de  Miiiçn.iii  i-d  i5i5.  Six 
3m  3pr.-^ ,  devenu  cbvf  des  Iroupet  que  tesSuiaaea 
ei)v<<\ r<  t-nt  à  François  ]er  «a  Picardie  ,  il  obtint  l« 
grade  de  marérbal-de-camp  et  la  p'are  de  ci>ti>c>]- 
ler  d'étal.  Il  fut  tué  à  la  bataille  di;  l'.ivie  m  1  jsJ. 
— -DiESBACH  (Sébastien  de),  entra  dt-  I  on  m-  beure  au 
service  de  France ,  el  se  trouva  ,  en  iâi3  .  à  ia  be- 
laillede  Noverre.  De  retfwr  è  Bern«,  il  y  Tutaemmtf 
ei  n  eJK  r  i  n  i:>i4,  si^n.^  ,  en  jf)?.!    le  traité  d'al- 
Imiicc  cunclu  entre  le  roi  de  t'iauce  et  les  Suisses  , 
et  commanda,  a  ans  après,  un  corps  de  aoo  Ber- 
nois ,  au  service  de  Fran(4ns  1**.  Mommé  avejer  d« 
Berne  en  iSa^.  il  fat  accusé  dlntel  igence  aeee  la 
parti  ennemi  dans  la  guerre  di^  caulons  prolestans 
contre  les  cantons  calludiques,  et  lurcé  de  se  retirer 
à  Fnbuure  II  reprit  ensuite  du  service  en  France. 
M.  Ters  i^^.  —  D1E.SBALH  (Je3n-Frédéhede)t  né 
iPribourg  en  i<>77.  servit  d'abord  en Fraace eoaama 
l'ffii'ier  au  legiiueoldcs  gardes  suisses,  el  ru^uite 
dans  le  régiment  de  ITy-lfer;  puis  il  quitta  le  ser- 
vice du  roi  par  méeonteuiemeut ,  revint  00 Suisse, 
obtint,  par  l'f-ntremise  du  prince  Euçi'ne,  duot  il 
était  connu  ,  U  commission  de  lever  uu  régimuat 
(le  ses  compatriotes  pour  le  service  de  la  HuÎJande* 
cl  fut  rayé ,  à  ce  sujet ,  de  la  liste  des  membres  da 
grand  eonseU  de  rrtbowrg.  Ce  régiment  ayant  ét^ 
rrf.iriue  à  la  pan.  d'Utrecbl,  Diesbai  I' e/Ur.i  au  sci^ 
vice  de  reiiipcreur  d'Alleio.,  fut  nomme  peueral- 
major  en  1714,  comte  de  l'empire  en  171  S ,  lîi  la 
guerre  contre  les  Turks  et  les  Jbispagnols,  «e  distin- 
gua en  beauconp  de  reacoalrcf ,  fiât  élevé  è  la  4t* 
goitodi'  ciinile  cN-  Temp.  en  I7a3  -i  tr.  uit  tir  etiii», 
cliambellau,  leld-maréchal-lieutenaul ,  ield-uiaré- 
cbal-général ,  et  conieillor  «ulÛ|Ue  de  guerre.  Il 
commanda  eofuiie  plusioura  corps  d'amée  impé* 
riale  en  Italie,  el  mourut  en  t75l.  —  DtsaSACB 
Fi  aii\-()i»  ■  f! Diiiaiii  ,  li.iri'ii  de.\  no  s  Fribourij  an 

cumweoc.  du  ib*  S.,  entra  au  service  de  France  , 
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flua  de  te  li  istmifTier  dan*  Irs  i-aiiipjgiicj  suiv. 
iiergi-n  ,  «  Corback  et  a  Cassel ,  cl  m.  licutcajol- 
l^nérat  en  1786. 

DIESB.\CH  (Jkaw),  jë«uite  «llem.,  n«?  à  Prngur 
rat7«)«  fut  prof,  de  philos,  à  OlmuU  ,  à  Bruiiu  , 
è  Prigue  el  ■  Vienne,  coieigni  les  malhémat.  à 
F«vcb*dnc  Finoii,  depuis  emper.,  et  m.  en 

•  A«  lali  fin.  •■vr.  d'emvi^nemmt ,  dont  Im 

rcmarepialdes  sont  :  Tn^titiitionct  phi'osnphii  cr 
dt  corfonL-n  *ttnbuits  .  Prjsiie,  iT^lf  in-8;  Exe- 
fttii  fuomcfogi-fi  (U  t'phfmrramm  mpparUione , 
A„  «-8;  Ttibutnnum  Boemn-gtiwtitngirum 
iliinM9«AM,  iHd.,  1770.  w-4:  Bohnftat  Bal- 

ti.ti  fyitctrmA  liolawali  iciim  ,  ilnd,,  I7'i7,  in-'j. 

DIE5T  (,Heiri  »on),  llieologirn  nrolt'«tjat,  ne  eu 
iGqd  à  àUeaa  en  Wf^lplulic  ,  où  if  avait  prof,  peo- 
dani pUm d« 3o  M*  U  lliéol.  et  \*  langue  hébraïque  , 
iMft  èT>«veater  en  t6^3,  a  laitti^  plutieurt  ouvr., 
dont  Pïquot  Juonr  \j  IisIl-  ;  li-i  pIu'.  ri'iii jrquahles 
•oat  :  uo  .4i>rrgt  dr  ihcologie  à  l  usagt  des  pro- 
testais, et  VDe  Compttraison  én  J«rtrtii*$  ca- 
tftoliours et  reformées,  impr.,  Ir  r"^'   o  is  li-  titre  de 
fnmJt  Davidit ,  etc.,  l&^O,  ia-z^.  le     suu»  celui 
de  Frdmm  Davidis  ,  etc.,  t(l&f ,  ia^l.  Lm  cathoUq. 
B'jJvMpM  ménagé» 

IHEIAIIBBII6CR  (JtAN).  tbdol.  allen.,  rtlig. 
dMrfaiB^  dianoine  et  gr:ind  inquiiiit.  de  Mayencc 
il  de  C»la§ae  ,  m.  eu  t'>^,  u'i-îtl  guère  connu  '|iic 

B»  avoir  doaaé  une  Tm  liicUon  altemnndr  de  In 
\ê  à  Cuâufr  de4  eeUholigueê,  dont  t'cdit.  U  plus 
mAotéM»  Cft  celle  d'Adgiboiirg  ,  1776  gr.  in-S. 

dit:tf:bi{:ii  nLf.vK.is).  mcdec.  aiu-n..,  n.-  >  .1 

1601  ivu  les  «lal>  de  Uesic-Dariusladl ,  mut  en 
16^  ■  Haoiboarg  ,  avait  d'ahord  profc^té  l'Iielirt-u 
A  01»  •  «t  eB««fs  «amilt  1«  mddccine  dans  diffé- 
f—lu  <fiBe»  du  nord  et  de  lltaticOn  a  de  loi 

fltitir'irs  .  .  r  .  dont  les  pt  itici jiaiix  lOBt :  f  "^'<'/ '" 
^/MetMwum  crr/o/.  el  terreilr.  maetteosmi  et  mi- 
rmtmmÊu  ,  Stni>bourg.  1O27,  ta«8;  Btip  -nsa  me- 
éiCM  de  pmbaUone  .  /ttcullnte  et  tiSii  arflulorum 

/iteitmm  Se fttkniibetci,  vtc,  Francfort,  l<)3i. 

■H>^.  et  un  lo  re  inlit.:  f'ind  tur  adffi  fu,  Oditnent 

Térà0mmm ,  Hambourg,  ttxîj ,  lu  4«  dans  ler|uvl  il 
AMlÂm*  fntsttemeol  la  découverte  de  la  cireula- 

do  saog  ,  3u  prrjtidtc<-  du  celelire  II;4rver. 
IlIETfcKlCII  tJl-Ai  Cusr.AU),  sjv.  litl«  r.U.,  ne 
èSbidMicb  en  Welcravte  l'.in  1912  ,  m.  à  Gircien 
t669«  m  d«lisgiM  dana  la  tlie»l<<gie  ,  l'Iiisloire  , 
li  tltéotit  ê»1pÊti  fnddieal  el  la  physiologie.  Ses 
priacip.  ou*r.  lout  :  Pe  nsn  ,  itbitsu  e!  nr/ffci  lu  l'er- 
UoutM  srnp forum  tecutanum  et  <in/i^.,  Copenli.i;.^ue, 
i(SJS,  ta- 4  ;  Tatreum.  ktppocnttieitm ,  et' .  .  l  im  , 
Mmfîatlmtpomtij!cum  roman.^  Giettea*  i(Hi3%  in  S  i 
AMmI»  Impêminr.  germnn.  familim  saronicm^ 
ilnd-,  1666.  i.,.^  ;  ffist.  tu^iiitt ,  TUient  ,  Cnltuuli"  , 
CSattdit  et  StroMS  ,  iliid.,  it>49«  ta-'i^i  ylnti^N.tote.t 
èMtem,  Gtcurn  .  16^1  ;  ^niiquitaUt  Notn  Têtia- 
mt9mU,  Fraacfert,  if>%,  in-fol. 

peintre  Se  l'ffole  allem.,  në  a  Weiniar  en  1717  . 
«pprit  le  dénia  ches  ion  père ,  et  fat  eniuile  vléve 
vÀletaadre  Thièle.  Aprèa  aroie  Iravailld  avec  tue- 

«ê»  I  la  galerie  de  Dresile  .  il  voyagea  en  Il.ilie  ,  e( 
ajouta  au  gmre  hi-^lfinnui-  ijn'il  pussi^i  ni  liieu 
Ce  lui  lia  paysage,  nù  il  a  su  eoniliincr  la  ni.iuirf c  lU- 
B«^^e«,  Salvator  Roaa  et  Claude  Lonrain.  il  grava 
Man  è  Feaa-ferte  ;  et  aoa  «uvro  diaa  ce  genre  se 
«oiapoae  de  160  pUnchcs  de  grandeur  el  de  sajei» 
variés.  Oictneh  m.  à  Dresde  en  1774.  ^  galène 
de  Vieaom  pmède  plua.  d«  aes  taUeaax  d'Uialoire 
dKaca  htUe  caïuposiliDa. 

VnmtCB  (Paitirre-FaiDiiiic,  baron  de), 

preni.  riMirr-  cnnttil.  de  Slratliourg  ,  ne  il.in^  relie 
Vâile  en  1748,  fui  condamné  à  mort  le  28  drc.  17;>I 
par  le  InLunal  révoluliono.,  comme  auteur  d'une 
■drwi  è  ritfTirMfr  aalMoile  pear  ridaiaer  l'ia- 


violabiliU  do  roi,  et  la  punition  (Im  anteun  ,1eï 
journëri  du  20  juin  et  du  10  août,  il  %'tu,i  beau- 
<■  ,iip  ucc.ipé  de  minérilogie,  et  a  laissd  les  ou- 
vrage» suivaos  :  Futdtum  dtftnatis  irrotinni  de 
resiriptinme,  Siratbonrg ,  1767,  in -4;  «ne  tra- 
duction det  T.eltrrs  dr  Ferber sur  la  mtnrr.,los,ne  et 
sur  di^eis  aiitre<  su/ets  d  htstoire  /ia/ure//« ,  ibid., 
1776,  in  8;  Iraducl.  du  Tr-iUe  chim.  d*  FMr  êt  4m 
yiw,  parScltéele,  Parit ,  1781,  id-8;  Si,pp!ém.  au 
traité  préeddent ,  ibid.,  i;85,  in-ia;  D,  .u  ,ipt.  des 
fuîtes  de  minerai,  di-furçes  el  des  salines  des  PY" 
r,  nres  .  ele.,  ibid.,  1786,  a  vol.  in  4;  un  3«  Vol,  a 
|Mrii  fil  17HJ).  irjdiu-i.  daa  Ok$êrpnê.  é»  M.  éa 

Trrbr.isur  .'tnteneur  des  monla^'ie  f,  ParW,  1787, 
in  fol.,  avec  cari,  et  fig.  color.  ;  cnliu  plus.  Pts'sgrm 
t  torts  ,  en  alletn..  Surin  minéralogie ,  iasér.  daM 
les  >r<vn.  de  la  Société  des  Curieux  de  lanatora. 
DIKTRICIISTEm  (Abam  de),  d'une  aneientta 

famille  de  Carintliie  ,  né  en  l.'»27,  fut  elm  pc' .  par 
IVmpcrcur  Masimilien  11,  de  plut,  négociations 
impurianles  auprès  du  pape  et  du  roi  dMSeMfoa* 
Il  m.  i  Citklauabourg  en  1590.  —  DlBUiCBaTCiir 
(ifnnfok  de},  6li  du  préc,  od  I  Madrid  en  1570, 
termina  ses  études  k  Rumc,  fut  sncccssiv.  eami  riei 
du  pape  Clément  VIII,  év.  d'Olmuli,  cardinal  el 
employé,  cumme  son  père,  dans  plus,  amliasiadal 
par  la  cour  de  Vienne.  Tréa-aéié dans  ses  fonclinna 
e|)i»c«pales  ,  il  pas^^j  pour  On  dea  meilleurs  prédi- 
cateurs de  son  temps,  et  m.  en  l630.  Sa  vie  a  été 
écrite,  en  allem.,  nar  A.  Voigt,  Leipsig ,  (792, 
10-8.  On  7  trouve  riodicaliuii  lie  qaafqnea  auTr. 
peu  remarquablea  de  ce  cardinal. 

DIETZCH  (Juir-CuRISTOraE)  ,  peintre  paysag, 
1  t  ^1  .IV eu  I  .illi  ni  ,  né  i  ^inreniliert;  en  1710,  mort  en 
,  a  laissé  diriéreus  niurceaux  fort  ctlimés  dans 
s;i  patrie  :  Catherine  Prettel  a  grard  d'apria  lai.— 
UlSTZCii  ^Jean-Albert),  son  frère,  a  gravé  une  suite 
de  faites  </«  Nuremberr,  en  20  paysag.,  17(^0.  in-^i. 

l)Ii:U  Si  Jf  *v  d«),  fondateur  de  l'ordre  delà 
('lurile.  né  à  Monte  Major el-Novu,  en  Portugal, 
l'an  14^3,  avait  été  de  bonne  heure  réduit  A  la  plat 
liuiiilile  condition  ,  t'enrôla  dan?  une  romp  ij^iik* 
d'inljnt.,  cl  après  son  liceneiem.,  <!i  i.'>.!6,  il  l  .nn.i 
la  rrMilutioti  d'expier  les  égareiiieiis  de  sa  j-ii  m", 
en  te  cuasacrant  au  soulagement  des  pauvres  el  dea 
mabdes  ;  il  alla  même  en  Afrîipiedans  l'eepoir  J'y 
Irnuvcr  la  cournnne  du  marlvre.  !>'■  n  tour  dans  sa 
patrie.  Si  .leaii  de  Dieu  imphna  le  iruit  de  ion 
irav.iil  a  luiieriiiie  niaiiiin  dans  laquelle  il  transporta 
quelquet  malades  indiuens.  Uieuldl  la  cliarilédea 
tiabilana  de  Grenade,  la  proleclioa  de  l'arehev|«|., 

du  roi  et  dis  prmrrt  ,  a  1  ^MnentiTcnl  Irs  ir,,Miirees 
derel  iiuspice.  Lpiiise  par  des  fatigues  cunliuuciles, 
St  Jean  de  Dieu  fut  forcé  de  cesser  l'exercice da 
sa  bienfaisance ,  et  m.  en  ii>5o.  Il  a  élé  béatiadjMr 
tlrbain  VJII  en  i63o,  et  canon,  par  Alexandre  ViII 
1  n  >tX)r.).  Sa  «14  8  été  écrite  en  italieu  par  Iliianou 
l'erdiiaro.  Païenne,  in-^  i  en  c«pagn.  par 

Aul.  de  Govea  ,  Madrid,  16J9,  et  en  françait  far 
Girard  de  Villelbierry,  Pari»,  l<»l,  in-4. 

DltlU  (LoLMS  de),  sav.  orientaliste,  el  ministra 
<!e  Ij  II  iig.  Il  T  rtnie,  ne'  ■  Flessingue  en  l5()0,  ni. 
dans  relie  ville  eu  itx^a ,  s'était  parliculiérencal 
occupé  de  la  critique  des  livres  saints.  Ses  différant 
écrit»  sur  celte  matière  toot  réunis  dans  l'ouvrage 
tntit.  Cnlu  a  farra  ,  sife  animadversiones  in  lora 
i/uifdnm  J'fteus  el  Kovi  Tes/amrnti,  Amstenlani, 
itii)3,  in-ful.  Un  a  de  lui  plus.  Grammaires  de$ 
langues  onealaies,  pub.  en  un  toL  in-4,  Francfort* 
i(>8i  ;  cl  des  4phi)n'inet  theoiot; t'hues  ^  Utrecbt, 
i6(>3  )  un  Tnnta  imilre  Pamnrice ,  en  flamand, 
D«  venter,  in-8  ,  el  une  Tthélorifjue  sncrée. 

DIEU  (A»Tui>K),  peintre  franç.,  né  i  Paria  «a 
i6(fa.  m,  en  1727,  a  laiasé,  entra  antraa  «Mapaait. 

assez  faibles,  ua  PoHntU  dt  tùmU  XiF MiêtS  MM* 

SOti  Irvne. 

DIEU-DOMSÉ  I".  en  latin  Deus  dedU^ftft 
fiwcida  à  Sonàfica  iV  aa  HiJ  j  <•  dittingua  par  m| 
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DILL 


fiiU  Cl  •««  vertus ,  el  m.  vu  t>i3.—  DitcnoNNK  TI, 
en  UUn  DfO  daltis  ,  pape? ,  élu  vn  6-7. .  m.  en  677. 

DÏEl^T,  \F(1Y    (Jo.stl  II-M  ABIK-ARMANB-MitU.;, 

poète  tlranialiqun  et  v.iiuloTiilislf,  né  à  Touloni»- en 
X'j/&X%  ro.  en  l8i3,  a  «J  imn  <  n  s..-  iélcf,  avec  dtffé- 
relki  auteur*  «  un  auez  grand  oonibre  de  pit^cct , 
doni  on  tr«uv«  lalitio  dan»  VAtmuaire  nécrofog.  Ac 
M.  Mahul  (année  iSaB).  I.r^  prin".  «s^nt  :  Dr'/i^nre 
et  Malice ,  ou  le  Prt-le  rendu  ,  cunietlie  eu  un  acte 
et  en  vers.  Paris,  1801,  t8i4.  in-8  ,  traduite  en 
nllem.  parSloU(l8o3,in-8);enbolland.  parC.  Van 
der  Vvver  (  Amtlerdam ,  »8i3,  în-8) ,  etc.  ;  le  Por- 
trait  de       tu  !  Ccrvatilrs  ,  coniéd.  en  3  acte»  et  en 

Ïrosc  ,  »8oJ  ,  in-8  ;  Mdton  ,  fait  hi.\tohifiie  (  avec 
L  Jouy),  opéra  eu  un  acte»  i8o5.  in-8:  Oljmpie 
(«vec  M.  Brifieot),  opëni  eo  3  a4:tc<;  .  1820,  in-8 , 
etc.  Le  Recueil  ae  l'acacl/niie  dts  j  ix  floraux 
Con(i<  lit  tn  is  pi(''ccs  de  poésie»  de  Dieulafoy  ,  qni 
ont  obtenu  le  pris;  et  on  trouve  de  lui  divers 
morceaux  dans  le  CÂ«lll0JtR.  du  ftmudeviUe,  ÎD-S, 
1802  !'t  anncc«  suivantes. 

DIÈZË  (jEAN-A?iniiK),  tUlifnitetkr  allem..  né  à 
Leipsii^  en  1729,  mort  en  r7S"  ,  »  nisii  v.iti  m  de  la 
Lililiotli  dr  l'universilc  de  Majence,  «  donné  en 
allem.  um-  Ilulinre  d'Espagne  et  de  Porinsal , 
insérée  dan»  Yllisioir»  uiiii»eiraeUe  d'après  Gui  fine  , 
Leipzig  ,  1774  I  >n-8  ;  et  dÎT.  traduct.  pub.  de 
à  1791- 

DlGARl)  DE  KERGUF.TTE  (Jean),  ingénieur 
froof»,  né  •  Paris  en  1717,  m.  vcr.>  17^,  memlirt- 
correspondant  de  racadéiuie  de  marme ,  avait  été 
profess.  de  inatliéniatli.  ii  Rochefort  et  k  Driéaot. 
Ou  .1  i]r  l.ii  .  i  ntre  autres  ouvr.,  vin  Ptfcourt  sur  la 
facilite  et  l'utilUe  des  malhemat.,  1752  ,  in-!^  ; 
servalioassitr  la  marine  el  sur  le  cummercc,  17(30  , 
inn^  ;  Court  de  navigal.^  1762.  In-^  Nomfctlcjprtl- 
tiçiie  alirvgée  du  pilotage  ,  1784  ,  iii-l2. 

DIG  II  V  (  1". \  1 1-,  \  !.  n\  genlilliiiinme  anglais  ,  né  en 
l58l,  prit  une  pji  l  lre*-;»ctivf  à  la  conspiration  «le» 
poudres,  dont  le  liut  était  de  f.tirc  sauter  les  deux 
tliainhres  du  parlem.  le  jour  où  le  roi  y  viendr.iit  , 
offrit  même  cle  contribuer  pt)ur  i.Tkk)  liv.  sterling 
aux  dépinsci  ')iiL-  iif'i-oiitait  l'exécution,  fut  arrête 
les  ai  mes  à  la  main  dans  le  StralTordsIure ,  où  il 

Jtréparait  un  souièvemenl,  fut  pendu,  puis  écarlel^ 
e3ojauv.  1606,  ainsi  que  ses  complices.  —  Dir.nv 
(Kcnelm),  fiU  du  préc<  d.,  né  en  iOo.3,  fut  succesiv, 
gentiUi.  de  la  cbamlirc  ,  commissaire  de  la  marine 
et  gouvern.  de  l'Uâlel  de  la  Trinité  tousCluries  1^''. 
Il  éqnip  i  une  eteadre  ft  set  frais  en  1698,  «t 

Tjin  (iiii  le>  Yétiilicni  cf  les  \  1  ui'ci.  .'ïs ,  qui  .naiont 
réuni  k'uri  fortts  dans  li  ÎM  ftliltr  lauée  touti  c  Iti 
Anglais.  Les  persécutions  qu'il  rssuya  à  cause  de 
«on  attachement  à  ia  famille  roralc  l'à^-ant  obligé  a 
cherciter  un  aaile  eu  France ,  il  y  fut  reçu  et  traité 
comme  un  homtjii-  riti^onlitiaire  ,  rentra  dans  sa 
patrie  après  la  rcilaui  jUou  ,  m.  en  166;).  On  a 
de  lui,  entre  autres  opuscules,  Confcnnces  ttv'vc 
une  4&Mie  sur  U  choix  de  la  religion^  etc.,  I.nnd. . 
l65i,  itt>t»;  Tttdtide  la  natnn  des  enqts  ,  Paris , 
tti'l'j  ;  rmtîlultonum  prrpatelicanim  Ithii  c  ic.  , 
ibid.,  iGji,  etc.  —  UiGtty  (Jean),  comte  de  l<ri<tol , 
né  en  i58o ,  de  la  même  familic  que  les  précédent), 
m.  à  Parit  en  itiSS,  avait  été  oieoibre  du  conseil  de 
Xaequeil*',  remplit  succecsivem.  divertet  misiioni 
dipiomat..  <t  lut  contraint  ii  s'<  \iler  pendant  1rs 
trouble»  Je  l.(  révolution,  après  «voir  pprdu  toute 
sa  fortune.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de  poésie, 
Traités  pohUques^  mêCours  Jt\*\ih  ans  afl'jires  du 
temps ,  el  la  tradiiellon  de  l.i  De/emi-  <L'  la  fm  ra- 
ffiohf/tie  ^  par  l'ii  i  ic  D-.ni.rMilio  ,  K.iio.  —  DiCBV 
(George),  lorolc  de  Urtslol,  fili  du  précédcut,  ne 
ea  t^is,  fut  UR  dea  memliret  les  pin»  fougueux  du 
parlement,  et  porta  une  funeste  atteinte  ù  b  cjuse 
roy..  qu'il  croyait  «crvir,  en  conseillant  à  Cl  arles 
l'aircstation  «ie»  nx  meml<rc»  de  celte  législaliire 
accusés  d«  haute  Irabisoo.  Aprt*  avoir  ptirlé  les 

pg«j  ^  ^«  rinfomof  roi,  il  appuya, 


sous  son  successeur,  le  vain  projet  d'intmdttire  la 
religion  catholique  en  Angleterre  ,  et  fut  obligé  J# 
se  dérober  par  la  fuite  «u  danger  qui  \f.  menaça  it  : 
quoique  catholique  .  il  rola  contre  la  loi  du  Tesi  oa 
ifi^.l  ,  (  l  tu.  à  r.lii  l  i  i  en  1676.  On  a  de  Ici  plus. 
PiSi'aim  pruiioïKC':.  au\  parlem.,  des  Letiies  reta-m 
tn'es  aux  affain  s  polit.,  d'autres  Lettres  contrt  tet 


rvtictrsn 


cftlhol. ,  adrcsaéc*  à  Kenelm  Di^bjr, 

Kuuktii  ,  et  une  comédie  inltl.  Etvire. 

DIGGES  i^LÉONAiin),  sav.  pp.un.  angl.  du  i6*S.« 
m.  eu  1^74  ,  a  pub.  soiu  le  ttlre  de  TÏMrtoNiciHia , 
i55(f ,  in-4  .  et  iS^,  avec  angnenl.,  an  Tr.  Mr 
la  mnntère  de  mesurer  les  terres^  les  bois,     .  hau- 
teurs, etc.  ;  un  Tr.  de  prometrie pratitfue  ,  tutitulé 
Pantometria  ,  i5<)t  ,  in-fol.  ;  et  des  Rt'glet  pour 
/ui;er  du  temps  par  le  soleil,  la  hmt  el  les  étot/es  , 
réimpr.  et  augmenté  par  "Th.  Dig(;n,  «on  fils, 
I ,  in-4.  —  DiGGES  Tti.iioj-t*  .  liU  du  préccd.  , 
'  t  r.in  des  plus  habiles  gi-oni.  Je  »on  temns,  coin» 
ini'>  tire-géB.  de  l'armée  angl  dans  les  Pays-Bas 
suu«  !«  règne  d'Elisabeth,  a  beaucoup  écrit  sur 
l'application  des  mathémat.  I  l'art  de  la  f^erre. 
Se<  prineip.  ouvr.  sont  :  7/ .  d'nnlhmét  iftiittu  rr.  , 
1^79,  in-4  ,  .^""'''"''ft^  *  Hff*''*eiriifue 
cessaire  nu  perfectionnement  du  soldat ,  l.'»7<)  et 
1 iii-4>  en  a  parties,  dont  la  t'*  est  de  son  pière  j 
Dr/ente  ae  CAngtetettr  ou  TV,  Concernant  Pimut" 
iinn  de  i58(>.  M.  en  li>(>5. —  DiGiirs  iDinlJey^,  fi/* 
aîné  du  précéd.  ,  né  eu  1*183  ,  s'jppiujua  spécial»- 
nient  à  IVtudc  de  U  législation  de  son  pays,  fut  ea— 
vové  ambassad..  en  Russie  par  le  roi  Jac()ucs  en 
t^TiS,  devint  ensuite  membre  dn  parlement  rëiioi 
eu  1621,  t  t  \     i  .i\  i  <.  l'r  ppi  sit  II 'Il .  ( '.Il  .ri  ri  I"  pour 
4c  l'atlaclier  le  nomma,  en  it>Jl>,àta  place  de 
muitredes  rôle«:  nwis  Dipgesitt.  Cette  même  année. 
On  a  de  lui  :  Dejense  du  commerce  ,  i6i5 ,  in-^  ; 
Z>i.»r.  eoncrraant  les  droits  et  les  privilèges  du  stt~ 
/Vf,  etc.,  impr.  après  la  m.  de  l'aut.  en  1642,  in-d, 
plus,  autres  discours  inséré*  d:ins  le  rcc.  intitulé 
Ephrmeris  pnrlementana  ;  le  Parfait  arrdtassai,  , 
it>:"».>,  in-iol.  —  DiGr.ES  (I  bomas),  frère  du  prc'c, 
m.  en  l6.15,  a  trad.  de  l'eapago.  en  angl  iis  l'ouvr, 
Je  (i  '  ntalo  de  Ccipedès  ,  intit.  Gi  rnrd  ou  l\nfnrm. 
luné  e.'pannal,  itj22,  in-4  ;  et  du  latin  en  vers  angl» 
VEnlivem.  d"  Pmserpine  de  Clattdien,t6(r!'.  in-4  -^ 
I1[(,r.i  s  'DjkM.'v^  fik  ]r  D.kII.m  .  fil.  i  II  ,  . 

•iiil.  il'uu  uu^r.  iniit.  li  egilitmle  de  ia  rtbeitton 

des  svjfis  coitirt  iëtÊt  stutsftntm^  etc.,  Londna  , 
1643 ,  in-8. 
DIGNE.  T.  tmTGWi!. 

DIKMAN??  (PiEPnr',  su  .  suédois  ,  tn  m  l'iS, 
assesseur  do  la  ctiui  de  justice  «!e  Jonkoping,  a 
échi  en  suédois  quelq.  opiivc.  pub.  deitiWa 
et  a  laissé  entre  autres  MSs.  un  lexi^,  nt»upie,wt 
Speeimen  frammaticate  sue^- ^^^t^uc»  ltni;ufm. 
DILAVLZ-PACIIA,  g. 


lUli 


in 


Olhinan  I],  fut  mis  en  pièces  pcndaul  la  révoluLioa 
qu'amena  l'iisue  mtlbeureuse  de  l'iuvaaîoB  de  la 

Polngtie  ,  en  s6ai . 

DILIIERR  (Jr.A>-MiciiET,).  «av.  pbilol.  et  tbéol. 
protestant ,  né  en  1604  à  'I  bcmar,  comte  d  llenuc- 
berg  ,  profess.  d'éliiqueuce ,  d'hisU  et  de  poe»ie  à 
léii.i ,  premier  pasteur  el  bibliolliéc.  de  la  vil.'e  de 
Nuremberg,  a  écrit  en  allem.  plus.  ouvr.  relatifs  à 
la  pbilolcgic  sucrée  et  à  ia  tbéol.  morale  :  on  eu 
trouve  1,1  11  «lins  le  Pirt.  de  Jocbrr;  les  princ. 
sont  :  Jtitum  Ungua  SAii4:t«r,  Piurrraberg  ,  ititio  , 
in-8  ;  Etectorum  Ithri  tres^  ïMd.,  t6i^4  ^  *n-t2;  el 
une  édil.  ctim.  dr  V  f^r  tf^n^mpliiit  de  .îu<;tf  T.ij  se 
soos  le  tilit:  Je  ;  Af'paiitlui  philologicas  ,  Itua  , 
16,!?,  m-i?. .  avec  des  note». 

Uil.LhMU&ou  DUXEM  (Jkak-Jacqvu)  .  cé- 
lèl  re  botaniste  allem. ,  né  en  m.  i  Oford  ea 

I7'|7.  avait  quitté  sa  pallie  pour  sr  fi\CT  en  .4ngU-l. 
auprès  de  («uilîaonie  Slieraid  (i».  ce  nom)  ,  et  » 
Jotuu'  sous  le  titre  du  :  HorUtâ SUJf*titensi*^  ^T^A, 
la  description  des  plantes  que  ce  dernier  avait  reia- 
uics  i  i\  campa-ue  d'£|U|ua*  9«  loi  doi\  ^«ore 
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uae  nisloire  dts  rmnuses ,  1768 ,  et  une  WU.  dp  la 
Sjriwpiis  plantnnim  Anglttr ,  «724'  '"-8.  DilK  n 
a  Amtéuté  cl  grave  toutrs  Iri  pl.  qui  toat  t'iitreos 
^•■S  la  compocitioB  Je  oarr.  PenOBoe  a'a  siir- 
pi^>é  !j  ndelilé  «v«e  iMoetle  U  •  su  rendre 
qa'jux  plu*  pctîf*  d^laift  de*  plante*.  —  Uu.LtN 
(Ja»te-Fred«'ric  ;  el  DiM.tX  (  l'hilippc-Krerarii  ;  , 
ptofca».  A*  midcc.  i  Gietieo ,  ont  pub.  des  Observ. 

ÎaMs  aTMCiiit  c«Bnrani<fuéM  ï  Pacad.  dn  Curieus 
e  la  Njiurc  i<XiX  ils  e'iait'nt  nu-niliroj. 
1)ILI.<JN  ^WENrWORTH).  V.  lUiVCOSIMOJf. 

DILLON  fAiTBim,  comte  de),  3  fiN  de  Tlii-'o- 
l>ald ,  kcd  Diilos  «  vnàr  d'IrUnde ,  aai|,uit  en  lUjo. 
n  jara  m  «erviee  dit  Franct  lor*  de  F^luncr  que 

fît  f  .  I  i  \1V  lU-  s»'*  trCMIjpe*  françaitr  i  en  Irljinlf 
contre  (Je>  troupes  irtaDdaties.  Brigadier  a  .{2  un§  , 
aureebal-de«caBp  è  34 .  lieut.-gen.  à  36  ,  il  com- 
battit eo  Esp»cv«  «0U  les  ordre»  de  Noeillia  et 
^codda><>,  en  Anemafae  août  Yillemi.  et  i-n 

lta\ic  *o«iH  \e  Veci.lômc  <■!  Ir  ^r.i  ni  -  pi  u'iir  , 

ae  aif;oa\a  a  la  iir(«ose  de  Moicolinn,  contribua  à  U 
victoire  de  CasiigLono  en  1706,  enleva  Kaiacrtlau- 
lem  et  Je  cèâlceo  de  Woifstein  eo  I7l3, et  moiura 
b  fias  gnaât  râleur  aux  sit'gea  de  Landau  ,  de 
Fi^liMin^  et  lie  Farcctonnr   II  prit  sa  rclraitv  011 
i73u,  e(  a.  en  ijlS.  —  DiLLOM  (  Arthur,  comte 
de),  petit-ile  da  prêeéd. ,  naquit  à  Brajwicb  eu 
A«f)eterr<  m  1  7;>o  ,  paj«a  au  service  de  France, 
•e  diiUng'ia  «Iju»  le*  colonie»  à  la  prise  de  Gre- 
D»«)c,  de  St-Kti«lathc  ,  de  Tabago  ,  de  Sl-Cliris— 
to»be,  fat  oomné,  ca  1789,  député  aux  étai«-ge- 
atoMt  «MBmsttda  m  eorpi  d'année  en  1792 ,  cl 
nlaffaît  Je»  Pruisîcnt  d^n^  Ici  p!.iin>-s  de  (.li.un- 
fa|aa;naij  bientôt  il  lut  rappelé,  cile'  de\.iiit  le 
Inbawd  rérolotionn.  et  condamne  à  m.  le  i:(  avril 
vj^im  fàed  de  Te'cbafaudt  il  cria  d'une  voix 
fmm%  Wae  I0  roè*.  On  a  de  lui  :  Compta  rtnâu  au 
imjt!%^tf  ie  ht  ç;  ne  lie  ries  operadi  'tt  <fr  lit  rnin- 
pagng  àt  1792  ,  JUJt»!  de  pivcfs  /uiltjicatu'es  ,  i'a- 
ri*  ,  i%ï.io-8. 

DOXOS  (JkA!I-Tai.BOT),  cberalier  anglais,  m. 
ca  fflb6,  Toragca  dans  tes  dhr.  parties  du  continent 
«jrvpétta,  rraiila  à  VicaBCf  fut  crce  baron  de  l'i-ni- 
ftn  ,  Tiaita  l'E$pagne  et  y  séjourna  ajsca  lung- 
It^syour  ('tudier  k'kisl.  nalur.  rt  la  ge'ogr.  pbjS. 
dècapays.  On  a  de  lui  f^ojagé  enEspagat  ^  etc., 
aver  dea  note«  relalires  aux  arts.  Lond.,  1780.  in-4- 
nil.W»  lUTH  (TuoMAsj.  m.iilrc  (l'or  de  aiirl  ii^  , 
ca  Ijbl  ,  eit  connu  par  da  oiivr.  eiccneuLaires 
SiliiBrfe  •  tels  que  Ir  /Ài>re  du  prem  égm;  2V.  d'a^ 
r^hmétitfu*  ;  Tr.  de  Fitsaçe  des  glubts,  etc. 

niMAS  DELACROIX  (le P.),carme déchaussé, 
eé  a  M<-'nlrfco!;e  tu  Toccaao  ,  fut  envoyé  en  l'rrsc 
l'n  iSiJ,  exerça  les  fonctions  de  vie.  a  Oriiiuit  jti&- 
qpFaai6M,  devint  eo»uite  prieur  d'Upalian  et  vir. 
yaaa'moal  dr«  missions  de -l'erse  et  dci  Indes.  Il 
dMlin|ai  par  »a  Licnfaisance  el  par  i>a  douceur  ,  se 
Ht  re»p«rUT  même  de»  cnneraii  de  la  rc!i;ji<'ii  <  a- 
t&oiiquc  ,  si  et  m.  à  Jspaban  en  16.I9 ,  regrette'  du 
■oorrrai*  .  dsat  grands  et  du  peuple.  Le  pape  Ur- 
beta  VJJI  ''jTiit    ni'mmr  Cv.  de  I!al>\  b  iie.  Diuia- 
avait  cctiip      uij  yociiL.ii.  persan  iléti.  qui  u'a  pas 
«!«•  injpnnif. 

DlMbUALE  (  Thomas),  mcd.  aagl.,  né  dans  te 
aaaaU  dnSases  en  l^ta,  fut  d'abord  cbirurg.  dans 

l'jr*«f»  omplf'N  •  e  in  Ail' tiLigne  loiis  lc>  ordres  du 
duc  u» Cttmlierlaud  .  >'(  l  iliiil ,  à  «.on  retour  en  An- 
gleterre, oidacin  i  Herltord  ,  et  se  fil  une  };>'-^»de 
re'putatisa  jar  tes  succès  dans  l'inoculati  n  <lc  !.i 
pc  tiio  «ifMa , sjrstime  dont  il  fut  na  ardci.t  pi.  j  j- 
gjfear.  ApptK  ro  RusiiC  pour  pratinuer  celte  ojic- 
raKoii  sur  i'itnpéralnri.-  (l.itlicrine  II  el  le  gr.  duc 
Piaol,  il  en  foi  re'com]icii^>-  par  des  dignités  et  une 
ysîon  eoasidérabic.  t^uelaues  aunces  après  il  ino- 
cala  ^tlecneot  les  srands-dues  Alexandre  et  Con- 
•lanf.ti  ,  cl  il  m    «  ;i  On  a  de  lut  (en  a-^;'  )  • 

MetJtodt  atiaeile  de  l  inocula/ ton  de  la  petite 'Vc- 

'  »  Ifid.  €9  tamt*  p»  Fatti|[act,  AttsUrdam  «t 


Monlpellifr,  1772,  in-8  ;  Pensces  sur  rmaculat, 
•fe.'i.  et  pnilirUf,  <  tt  .  ;  ni,,iei-\>il .  Sur  l'introductiom 
au  plaa  du  dupentaire  pour  une  inoculation  gén.  g 
Bemartfue*  sur  tm  lettre  du  dont.  Lettsom  sur 

noculation  i(én.;  Pevue  rli-s  ohien-al^tru  iltt  iocteur 
f^lttom,  .  te,  1779,  111-8  ;  Tr.dn'.  sur  l'inaiulat.. 

t;H,  ,  ,„-H. 

DLXAUOUE,  orat.  grec ,  ad  à  Cohnthe  vers  l'an 
56o  av.  J.-C.  ,  vint  s'établir  à  Atliénes  ,  et  y  gagna 

do  gr.  sommtM  d'-ir.^.  à  composer  de»  liaranjjites  que 
sj  qualité  d'étranger  oc  lui  permcltail  pas  de  pro- 
iiiincer  lui-même.  Accusé  ,  ainsi  quapttn.  citoyeaa 
d'Atlu  nos ,  d'avoir  contribué  à  mettra  cetta  villa 
smis  le  joiig  des  Macédoniens  ,  il  prit  la  fnite  ,  sa 

leliigi.i  a  Clialris  en  Euléc  ,  et  fut  rappelé  |J  an* 
après.  Un  ignore  le  reste  de  sa  vie.  Dc>  nombreux 
discours  qu'il  avait  romposds ,  trois  seulement  non» 
'iont  parveoiu;  ils  se  trouvent  dans  les  Oratenn 
urtcsie  Reislte,  Leipsii;,  1770,  in-.i .  et  ont  clé 
trail.  m  frant;.  pu    \tli  m.iii-  Auger.  V.  ce  nom. 

DIM-.T  ^I-  KANçuiii) ,  religieux  récollet,  né  i  La 
Rochelle  au  commencement  du  17*  S.,  est  aut.  daa 
ouvr.  suiv.  :  Omison  funèbre  d'  -fnne  d'Anglure  ^ 
in-8  ;  le  ThétUre  dt-  la  noblesse  française,  etc.,  La 
IliM  belle.  i(>(H,  in-(id.,  inivr  a^^ei;  rare;  les  însti» 
titUoHS  de  la  vie  monastique ,  164?  ,  iu-4*  ~~*  Trois 
autres  DlHBT ,  Gaspard  ,  év.  de  Mleoa ,  Jaequas  at 

Picrro.  mit  pnb!.  qat-bf.  ri|ni<r.  dan«  Ir  17*8. 

DIM  (Ui  Muii),  e<  i  icsiast.  de  .Me>sine  au  17»  S., 
m.  vers  1680,  a  pub.,  sous  le  nom  de  T/ienpfiilut 
l'iits^  Oratorium  J!delis  animée ^  etc.,  Mcssina^ 
1(^70,  ia<8;  Fasdeufum  myrthm  pianim  mediteU.^ 
1771  ,  iii-8,  cl  quclqje*  autres  écrite  en  itil.  ciléu 
par  Moni^itore  (  v.  a-  tiom  i.  —  Un  julrc  DiMt^Ba» 
Unit/,  cbaii.  do  Me^>iiie  ,  a  laisse'  :  Ksemptare  daller 
ftd*^  etc.,  j(>7i,  iu-4t  et  quelq.  poésie  %  insér.  dana 
le  ree.  intit.  Dnello  dette  muie  Jejli  aeademtel 
lelfafrtcinfi,  yic^ùiif  ,  .  in-^. 

DIM  '  t'n  \>rois  ,  ,  avoc.  liai.,  né  dans  le  17»  S., 
eslattt.de  plus.  nuvr.  dcCfilique,  dont  les  princi- 
paux sont  :  de  Situ  Clanarttm  ^  Sinigaglia,  l6i;6  , 
111-4  .  f'tndictm  martymlof;U  ne  brevtnrii  romani  ^ 
etc.,  VeiiiiC  ,  17m  ,  in- 'i  ;  Dellf  on-^tm-...  di  C.  Vr-. 
cenate  ,  etc.  ,  iind. .  1704 ,  io-4  >  de  AaliçuUaiibus 
Vmkromm ,  elc. ,  reimpr.  dans  le  t.  8  du  TAeMMf. 
anli^mt.  ital.  de  Gneviut  ;  Disserlatio  hitt»  crU, 
Je  translalione  el  lotiticat.  corpcru  S.  Barthoiom 
>  iii  .  el.:.,  iliid.,  i^t»",  iti- j;  Âri  poetica  in  plufitm 
dtèserliiiionibus  y  elc.  .  Lucque*  ,  I7l3,  in-a. 
DI?iIZ  DA  CRUZ(Ai«TotxB},  le  plus  célébra 
oi>lc  lyrique  portugais  du  18*  S.,  né  à  Ctstello  de 
ide  en  17.10,  remplit  plus,  pl.ices  dans  la  magi*> 
traturo  ,  et  fut  meiubn-de  l'.n  ad.  n  s.  lîr.  i<^nces 
de  Luhonoc.  Ses  poésies  se  diatingueul  par  d'heuo 
reuses  imitations  des  classiques  anc. ,  surtout  da 
Pind.ire,  que  Diniz  avait  pri5  pour  modidc.  Klle* 
ont  élc  impr.  d'après  des  copies  que  l'auteur  avait 
laissé  prendre;  mais  ou  n'a  pM  encora  d'ddit.  com- 
plète de  SCS  oeuvres* 
DINO,ao  lat.  Dinus,  juritc.  du  i3*S.,  futpro- 

fr-ïCiir  de  dff>il  a  Bologne,  «  nipîiive  par  l'cni- 
lare  \  III  ,  avec  Iticbard  de  Sienne,  à  la  compila- 
lion  du  li'  livre  de  la  collection  des  dr'rrctales,  et 
m.  en  i3i3  ,  consumé  par  le  chagrin  de  n'avoir  point 
oblentt  la  pourpre  romaine  que  l'on  avait  aecordéa 
^  s. Ml  Collai. or.itciir.  11  a  Iji»><'  des  Bi^U-s  'lu  ilrnit^ 
Lyon  ,  167a ,  in-8,  avec  les  notes  de  ^icol.  IJoycr, 
de  Cil.  Dumoulin  et  autres  ;  des  Tr.  sur  les  />rva- 
cripUoHS  t  tw  les  tueeessions  ab  intestat ,  etc. 
DTPrO.  V.  CoMPAOKi  cl  G  Annii. 

DP'OCRATEiî  ,  ar>bilccle  grec,  ar<>iiip3f;na 
Alc\andrr-te-Cr3iîd  dans  ses  cxpédilioiis  ,  lui 
proposa  de  lailler  le  iiioul  Albos  en  Statue  hu« 
nnice  ,  dout  b  ni.iin  droite  deva.!  contenir  une  gr. 
Ville  cl  laçauelie  «ne  va*ic  coupe  recevant  le»  eaux 
de  la  fil  iiila;;nc  cl  h  >  d.veuanl  ensuite  d.ms  la 
mer.  Il  lut  chargé  de  tracer  et  de  construire  la 
vlUc  d'AUsaodric  ca  Egypte»  rcbâtU  aosuitc  la 
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tam)«  ^BbMm  «  krAK  par  Ero«trat«  (  v.  Clierti- 
ttliffMi).  «t  m.WlEfTpte  soui  le  règne  de  Plolë- 
înéc.  C'  t  irii^tr  est  nommé  Dinociiarès  par  Pline  , 
Cbironi«>«:ra»et  ou  Clarocratès  par  Slrahon  ,  Slati- 
cntCpwPlBtarrpie,  et  Diociri  par  Eiisl.itlir  On  l'a 
«©nfontlu  aoMi  arrc  Clcomène  ,  prelel  d'Egypte. 
DINOMKM:  iiu  DINOMÈDE  ,  tculplcur  grec  , 

vl«»C  àÊn*  le  4*^-  -         '^'•'^  P'^'" 

cooime  «atcur  dm  fUluM  de  Pjrûtodore  ,  de  Fro- 
f^fiAu,  é'hNtf  d*  <Sit/M« ,  «t  «itrM. 

DINOSTRATE  ,  |^.-omèfrr>  ç,rrc  .  <  ni,  mpor.  de 
Plalofl  ,  aucun  ouvr.  Prucliu  et  Pappus 

le  pr^vntnit  èmt  lcur»^riU«»mine  ayant  coiilri- 
Lué  aux  proj-rès  Je  l  i  science  :  on  le  croit  iaven> 
Uur  de  la  ligne  cuurLe  dtle  quadrmtrire  queplua. 
mtam.  oat  einployee  pour  cbctdMr  U  «nlutioB  d« 
la  qaadratore  da  c«rcl«* 

DEN'OTH  (RieWAM»),  <erî»aîn  protettonl,  b<  4 

Coutiiirci  au  i6'"  S  m  ri  à  M<>iiU>clliarc<  ,  nù  îl 
a'était  réfugié,  csl  autem  des  histoire*  De  b'ilo 
cMU  gaUiro^  lU»:  If,  do  i555  i  iS;;,  Bâie  ,  i58a , 
ia-f\  ,  De  bello  civUi  Mgico^  Ub.  VI,  ibid.,  tâ86  , 
ia-4 ,  et  de  quel*],  autrca  écrits  m  oint  inporUiM. 

nÙtOUART   (  JoSEFB-ANTOINE-ToI  SSAINT  )  , 

ce«pîlsl«v«  tradocieur  el  plagiaire,  eliaaotoe  de 
St-BcMlt  d*  Ptata ,  naaibta  de  Paeaddmie  dm  Ar< 

cadieoade  Rome,  né  à  Amiens  en  1716,  m.  eu  1786, 
aiâtear  du  Journal chf  eiiM  H  du  Journal  eairttas- 
tifm ,  a  laissé  ptua.  env.  i««i|iiifiaiit  «td«i  Indac- 

ttons  peu  c»timéea«   

D1^TER  ou  DirfT£RUS  (Eokovo),  âi(UMi«e 

de  Si-l'i.  rrc  de  Louvaia  ,  m.  à  Bruxelles  m  1 '| '^S  , 
Tëcut  i  la  cour  d'Âaloiur  1",  de  Jean  iM,  lic  l'In- 
lippe  1"  el  de  Philippe-le-Bon  ,  el  fut  charge  p;.r 
rr  Arrn.  prince  de  rédiger  le*  clirooiq.  du  Bmiiant. 
Du  a  du  Jui  :  Genealo^ia  ductim  Biir^ninJtO' ,  B'a- 
kUHtitr  ^  Flandrim  ,  eh  . .  I- r,  ip  lui  I  .  lÂ?'),  iii-fol., 
oavr.  dana  lequel  l'attleiir  iatl  reiiiuuler  i'urigiDC 
4ee  dues  de  Bourgogne  juï<]u'à  Hecliu-  et  aux  temps 
fabuleux  ;  el  une  C7n onu/m'  det  ducs  de  Lf>tr»ine 
et  de  Bnif/ftnt ,  jusqu'en  !.>43  ,  plus  estimée  que  la 
précédente,  mais  restée  MS. 

D10CLÈS,  célèl»rc  médecin  de  Cbarjrate ,  ville 
d'Ëuliée  ,  conlcmpor.  de  Tliéopliratte  ,  atait  éenX 
pliis.  liTros ,  dont  il  nv  nun,  n  «jui'  c]i>clr[  p.x- 
•ages  conservés  par  Pliuc  et  i'Iularque.  i.c  Sfui  <fui 
•H  Mé  impr.  eit  «a  Ltttre  à  Ânlipvne  ;  elle  se  (nmvc 
dans  la  Biblioth.  qrfrque  di-  Sl-Albcrt  Fal>ricius, 
et  dans  plusieut»  julici  1  ccucili.  —  DiocLt  .s  .  géo- 
mètre grec ,  qu'on  suppose  avoir  vécu  dans  le  6'  S.  , 
înagisa  «  pour  résoudre  le  problème  do  l*  diiplica- 
tioD  du  cube»  une  lolution  «{ue  dou*  a  conservée 
l' Lit  CCI  us  aoiM  le  nom  d«  ciMoMe  (eemltUble  au 
lierre  ). 

DfOCLlÉTlEir  ou  DIOCLETI A>DS  (  Caivs  , 
"VM  ^Rits  At.RF.Lii  s  ) ,  de  DtocleH  ou  Dottem  eu 
Dalmade  ,  ne  m  de  J.-C,  de  parens  oliscura  , 
parvint  p;«r  mui  tm  iilc  .riii  .rix  1  iiiplois  les  plus 
élevés ,  et  fut  élu  empereur  en  2^4-  Aprét  la  raurl 
de  Ttumcrieii,  il  t'asMCUif  l'an  286,  MeKinnen- 
Ilr  rcnt»',  Idi  roda  l'empire  d'Occidcnl  ,  marcha 
cohU«  Ici  ^^iK.iu  il  les  Egyptiens,  qui  s'elaieul 
révoltes,  reconquit  la  Méjopotaniu- >i<r  le  i  m  d( 
Perae ,  et  revint  euauite  eu  Europe  pour  soumcltre 
tout  ce  qui  eat  entre  l'aocienoe  Rhélie  et  le  Da- 
nube. Quelque  lenipi  iprcs  ,  afin  de  faire  fan-  3U\ 
nombreux  enncint»  qui  attnqunicnl  l'i.'iiipirt.'  îui 
divers  points,  il  créa  deux  Césars,  Constance 
Chlore,  qu'il  til adopter  par Masimiea,elGalenui, 
qu'il  adopta  lui«in#me.  On  vit  atora  pour  la  pren. 
fois  !<• '^i  .nul  t  ni pu  u  l  oiii.i'm  •^Luivciiié  par  quatre 

tirinces ,  toU!>  lilj  r«ei»s.  Uiiiilwlu  u  ,  excite  par  Ga- 
crius  ,  devint  dans  sa  Tieillcsse  le  perséculcur  des 
clirétiena,  qu'il  avait  long-temps  proti^éa.  Attaqué 
d'une  maladie  qoi  affîiihiit  iv*  foreet  et  *a  raison  , 

il  se  décida  •  ;il>dii|iiiT   \':   pi>u\(iir   ^;u|>r)*;iu-,   <  ii 

l'an  3o3 1  et  «c  relira  àâalone ,  où  U  m.  en  ^t3.  Uu 


trouve  des  ^lairckicmcns  précieux  aur  les  r^nee 
de  Dioclétien  et  de  Maximieu  dans  l'ouvr.  de  P.  de 
Rivas ,  imtt*  :  EciminttttemaHs  *ur  te  mattrrm  dm 
la  Icgimt  tM^iw ,  at«. ,  Paris  ,  1 779  ,  m-éC 

DIOCRE(  Raimomd  ) ,  dunoin-  ,1e  x  ir,  f)»iBe 
de  Paris  ,  m.  en  loS^^  n'a  jamais  rien  f«ii  de  aoa 
vivant  qui  te  recoin  mande  a  Paltentioa  de  la  postd^ 

rite  ,  mais  oo  raconte  que  ,  son  corp*.  jvint  rte  ap- 
porte dans  le  cburur  de  l'église ,  liiorrr  si.riii  la 
téle  de  son  cercueil  an  moment  oiji  fureni  pruucm- 
cés  las  premiers  mots  de  U  4'  leçon  de  Pufficc 
des  morts ,  Bcf ponde  mAi ,  etc. ,  et  qnM  s'écria  : 
Jiisfri  Pei  Judicio  accmattii  sum  ,  /u:/:r..  r..  <  t,m  , 
cundemnalui  mm...  ;  00  ajoute  que  ce  nitrucir  fut 
la  cause  de  la  retraite  da  StSruao.  Genon  (  10,  cm 
nom  )  ,  qui  le  premier  a  rapporté  cette  anecdote  , 

tarait  douter  lui-même  da  son  autbanlicité  ;  et 
uiiiioi  {-1'.  conom)Bn  Iwlanca  yotni  à  In  éiam^ 
rer  fabuleuse. 
DIODATI  (  Jea»  ) ,  profemenr  de  tbd«Ao|^  ai 

.igr ege  pjstcur  H  (i<  né\ e  ,  110  cii  iS^G,  in.cti  tt>L|(^ 
Se  distingua  par  une  cluCuUon  iactlu  ,  et  fut  cbarge^ 
au  svnode  de  Dordrechien  t6i8,  du  la  rédactsoit 
des  dclil.c-r.itli  ns  de  cette  assemblée;  il  a  lais»^  : 
uue  UaJ.  l'une,  de  lit  satnte  BiLte  ,  Genève,  itio^i 
in-A  ;  une  Irad.  franç.  du  iiiémc  >»UTr., tbid.,  16;^ , 
in-t(d.  ,  avec  notes  ;  VHat.  du  cuneUe  de  TneM0, 
l'ur  l'aolo  Sarpi  ^  trad.  en  fraafsia,  i^d.,  i5m  t 
m  q  ;  fi^lnlioit  V.-  i'"eV.if  «fc  la  rrtîfon  en  Occùteml , 
triiû.  lie  l'aukjljts   d'I'.d  wiu  Sund^s ,  iLid,,  , 
111-8  ;  le»  Psaumes  mis  en  rimes  françaises  «  i\>td., 
iti4(>,  in>ta ,  et  19  DtumrtaUoat  tkeologtqumê  dwiat 
.Scnebier  a  donné  les  titres  dans  son  ffutoir»  iaê^ 
niii  f  de  Gtnùfe.  —  DioDA  1 1  '  Aleundrc  ) ,  méd., 
«.'«l  connu  comme  auteur  d'un  recueil  lutit.  :  Vaie— 
ludinarium  *  «le,  Amsterdam  *         1S66 ,  in- 1  a. 
—  DiuDATi  ^Prsa(.) ,  |rae.  ait  ij*  8. ,  n  patb.  4m 
Vues  de  piusimr*  étiifieeê  de  GrnàM. 

DIODATI  (  DuMiMgiF.  )  ,  lillérat.  ilaiien  .  né  i 
Napict  an  ffifi ,  fut  i'elèvc  de  Geaovesi  «  et  l'ami 
de  Métastsse.  Quoique  ensagi;  daas  Is  chJeaoe  ,  il 
culiiv.i  le»  leltres  ,  et  un  iir  in  chwt .  fît  licjneoup 
de  Lruil  en  Lurupe.  Jl  voulut  prouver  que  J.-C.  , 
la  Vierge  et  les  apôtres  ne  parlaient  que  le  grec  , 
qui  Iroi»  Siècles  avant  I.1  londatiunda  cbristiaotsma 
était  la  »ciile  langue  en  us:ige  daM  l'Egypte,  la 
Syrie,  la  Palestiuc  et  la  Judée.   11  a  ii>iHni  ile^ 
notes  à  I.:ilaudc  et  à  Tirabusclii.  Mort  en  lëai.  i>n 
adelui:       €!hriato  gntcè  Ift/ufnte  ^Vtpi'^*  .  '7**7' 
111-8  ;  I-logto  <Ji  M<irtorelUy  ibid. ,  1778,  in-8  ;  //- 
tiislrazione  di  vnne  monele  sictlmne ,  tbid.  ,  178S, 
io-4  ;  plus.  .Vem.  sur  le»  antiquité»  d'HereuIaoum» 

DIOIJÉ  (N.),  littéral.,  memlire  de  l'acad.  de 
Marseille  ,  m.  ver»  l'-iio  ,  n'esteonnu  que  par  uoe 

CjiriU'Mir  inlit.    la  fniiSSi-  firi'i,-cr,(;'>ii  ,   eu   3  actes 

et  eu  vers  «  représealéc  à  Paris  sur  le  théâtre  Ita- 
lien ,  en  1749» 

DIODOIlk  </<•  Sicile  ,  ceièl..  lûsturîcn  grrr  .  11^  k 
Agy  rium  (aujourd.  Agirone  ) ,  a  vecn  sous  Icji 
régnes  de  Cdmret  d'Auguste.  11  employa  plusîottrs 
années  i  voyager  en  Europe  et  en  Aste«  TÎllt 
suite  s'étabfir  à  Rome  .  el ,  après  3o  an»  de  ret'lscr- 
e!ie.  et  d'elude  ,  pul-Ii.i  un  uiiv.  qui  t  i  iiteiKul  i  n 
livres  l'Iasl.  uuiversclle  du  monde  jusqu'à  la 
prcm.  année  de  la  l8o«  olympiade  (  l'an  bo  avant 
,» -C.  \  Il  i>\t\  n-Ac  plui  que  i5  liv.,  el  quelqnea 
extrait»  de*  2J  «i:Uc4.  Ccl  hi.<t(.ricn  n'annoore 
point  un  jugement  sûr  :  il  parail  avoir  puisé  dans 
de  mauvaises  sources,  etn'spa*  au  disposer  Ica 
mstériauit  qu'il  avait  amassé.  La  prem.  édil.  com» 
jil  II  du  texte  grec  de  Diotlorc  est  celle  d'Htnri- 
Lii«  niie,  ijig,  m-fol. ,  et  la  plus  estimée  est  celle 
de  Wesscling  .  grec  et  latm  ,  Amsterdam  ,  1/4  *  • 
3  vol.  in-fol.  avec  de  bonnes  remarquer.  Il  rxi»t# 
une  trad.  franç.  par  Terrasson ,  Paris,  1737.  7  rel, 
iii-i  "  ,  p!nv  11     rrinipr.  quoique  très-iiiexact»-. 

DlUDOKE  U'Antioche^  évv^ue  de  Tane,  u. 
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T«n  Taa  3m  ,  ânU  en  i»oiir  aiicînks  St  Jiaa  Chfy- 
•«Mtônie.  Haûne,  drpuù  «•>.  de  Seleuci< .  et  Tlirn- 
àuie ,  ,qui  fut  ërêquc  de  Mupsueste.  Il  av.nt  cttit , 
»ur  l'Ecrit-  uinte  ,  il  ei  Comrttt-nl.  tloiil  oti  Irouve 
^■cl^ova  Fragm^s  datu  les  Chaîna  des  PP.  grecs  , 
•k  JfaotrM  vuwr.  qui  m  mbI  perdns.  St  Cvnlte  re- 
garde cel  ëvêquc  comme       prcVurseur  àe  fîcslo- 
ruit ,  et  l'appelle  I'cuquiiu  de  Ij  gluirc  de  J.-C. , 
wuàs  Si  Je*a  CUrysoslôme  ,  Si  Batile  ,  St  AthMMC, 
r-n  ^«  irU-i:>i  \>caucoup  plus  fitvoraljlcmcnt. 

itiroomine  le  Cjrmtçug  ,  philotoplie 
grec  ,  né  »  Suiope  vers  la  fiti  du  5'  S.  av.  J.-C.  , 
rvU  à  AlbAati  pottr  ftuàvr«  1m  ieçouii  d'AaiisUiène, 

SimimIVMIImi  BMibred*       duciples  qu'aprè» 
c  gn»dv  difficultés.   Atsoci.int  ju\  di'cli mes  de 
M  mctm{v.  Cymque»  )  ia  mur^tlt;  ùii  ^ocrale  ,  dont 
il  mil  MÙfi  tn  Icçom.  Diogèue  aQVcua  ao  ntfprts 
kt  «omBodiii»  de  la  vi«  i  «oa  unî- 
«n  ladstau  ;  mttf  os  p«at  erotre 
'i       n'eu  4vi\  y*»  t'^-jjoun  kanotr  co  niéim-  nt  -^ucil 
diwl  li  M  cr  jïil  curnaptf  quand  U  le  reprvcliati 
aux  li»»»ai  par  m  atonlantc»  mïUm*.  Pm  par 
d«i  |MntM  daâa  •«  voyage  sur  mer,  il  fui  viti<lti 
tmmmr  «McIm*  à  on  ciluyeo  de  Curinlbc  qui  i>ul 
»l>{>rr(,er  nui  (ntriic  et  lui  confia  l'éducalioa  de 
t€â  âU.  Dw^éne  ,  »4ns  rten  cliaager  à  «a  nuiBsèni 
im  vi*r»,  ne    traUit  poiot  la  csofiaoc*  ém  aoB 
Duilre  >  rïTutj  l\.frre  ipi'irn  Im  ft  île  racheter  sa 
liberté,  »«cul  jus^ju'a  i'-^à'^  de  i/j  ans ,  vl  m.  en 
l'aD^lJav.  J.'C. ,  à  la  même  époque  qu'Alexandre* 
1»  Qnmà  ,  avec  lequel  tl  airaa  eu  à  Oortplbe  cette 
eearaeve  wi  eâlébie  «  duttt  lee  ilAaUe  ne  aoot  p»ul- 
êtr»  ^     très- exacts.  H  3V3,t  p'rnt  ,  suiv.  les  auteurs 
aacutae,  plu*,  ouvr.  reuiart}.  duiu  aucun  n'est  «eau 
'"^i'^  aous.  L«s  Letires  qu'on  trouve  MM  iOV 
l         ie»  collections  des  Epistolatrtt  grecs 
tMéarament  supposées,  ainsi  que  l'a  prouvé 
IL  B(>ûV:a«de  djiis  un  mtooiire  lu  à  la  3*  claHe 
de  l*iaabnst  da  Frauce. 

DiOGiIflB  HtfJfer ,  liiilorien  grec  ,  aînii  nommé 
parte  ^uM  naquit  à  L^tîrte,  vivait,  à  re  '|ii*<in 
cnnf ,  t*>us  iek  empereurs  Septiine-Se'vere  el  C^ra- 
eafia.  On  ignt^  l«l  parttcubritrs  de  ta  vie;  mais 
iaeste  de  lui  oa  OBTr.  en  dix  Uv.  cuatenaol  la  Vte , 
le»  dafmef  et  tet  <ttti  mémorables  des  anciens 
pliloK'pIt.  Cl-i  (>u>r  .  iii  ilj^ri-  soi  iioiiiL).  déliiuls 
aKlbrt  iroportaui  par  le  tjr<iuii  uûiiibrt  de  faits  et 
i*d*gaica  qu'il  nous  a  conservés.  prem.  ëdit. 
^ecque  fmtpvb.  à  Bâie,  in-4  ;  1<>  meilleure 

est  celle  dottoéc  par  Meibooiius  (  v.  ce  nom  )  avec 
Ici  uole-i  Je  Ménage  et  de  plus,  savans,  Amster- 
,  1692.  2  vol.  10-4-      rx^istc  plus.  Irad.  franç. 
Kfrgèfie  I«a#Fee  a  été  traduit  en  fraoç.  par  Fouge- 
ralles^LjoD.  i^il,iTi-H  p  ir  Gilles  Boileaii ,  Pau* , 
,  m  vol  m-iz  ;  pjr  u»  jnuinjrae  ,  ^m^terii.iin  , 
i-I»*,  3  io-i2.  Paru,  I7q6«  a  in-8 

^A*c«_^MM  a  écLurcà  keattCOBP  def  aMigea  de  cet 

ttct'-f  LatftimMm,  Uome«  «788,  io-8. 

DltAit^  «fApolloBie ,  vOle  de  l'Ue  de  Crète , 
philosophe  gnc  da  S*  S.  aviat  J.«C. ,  fut  dis- 
tjf  'r  J' Aaj(..o)^nes  (v.  ce  nom).  £tali!i  à  .llbènes, 
4tti»i  <^u  ^aaugoras  ,  dont  U  ctiil  le  conicni' 
poruo ,  Dîogèae  fut ,  comme  ca  dernier,  accuse 
vimpttâg  et  caorat  rieqae  de  la  via.  Il  regardait 
r«ir«NMM  la  priaeipe  de  toutei  cliotes.  —  Dio- 

oàxE  ,  <îil  t<  Ba/'j  lumen  ,  phllos.  &li  icit  11  ,  vinl  <)<• 
S^r»e  v'cUbljr  ^  .AUieues,  où  il  lut  disciple  de 
Cbrjsippc  [t,.  ce  iiuin),  et  s'acquit  une  telle  répu- 
tatkm  ^t*  les  Athéniens  le  choisirent ,  avec  Car- 
s^erfct  al  Critdaâs,  pour  aller  en  auibass.  à  Uome. 

rjfjf  3on  ïfjoa  djna  ci  tle  dcm.  villt;,  Diogène 
jr  ouvrit  UMc  école  de  dialectique ,  cl  &e  contribua 
Fu  p«u  i  iatfttt»  awt  Roawia»  la  fa&l  à»  la 
yfcilosopbir. 

mOGÉSOËN  )  gcBMMir.  |ree ,  né  à  Bradée , 


TÎeaU  MM  larifaa  de  Pcmpereur  Adrien,  n  .v»U 

fait  un  diclioanjiri-  des  uinU  le»  plus  difFinles  «m-» 
ployés  par  les  oin  tes ,  lc«  orateurs  cl  les  autre*  aa» 
teurs  grecs.  HLjyclmi»  (  v.  ce  nom  )  dit  qu'il  «  in- 
séré ce  lexique  dans  le  sien.  Il  existe  ,  sous  le  nom 
de  Diogénico  ,  un  rec.  do  proverbes  grecs  qui  p«« 
i.ill  ox.ir.u(  de  son  grand  dictionn.,  et  qui  est  iaidrd 
dans  l'ouvr.  ioliu  Adagim  tw  yrot^bim  Ormeo- 
mm^  gr.4at.      Âml.  JPcAoffo,  Aavati,  t6ia.  iB-4. 

DIOGNÈTE.  pl.iKnopI...,  fut  1,-  maîlrc  de  l'em- 
pereur Marc-Aurèle.  Oa  cruil  que  c'est  le  oiéaia 
auquel  est  adressé  as*  laltrt  iaadréa  du»  lia 

(tttivres  de  Si  Justin. 

DIOGNÉTtS.  V.  Cam.ia«. 

DIQMEDES  (mytii.),  roi  d'Etoli» ,  fui  du  aoml». 
des  princes  grecs  qui  assistèrent  au  siège  de  Troie. 
Ses  exploits  le  placèrent  au  1"  rang  des  bravée  de 
l'armée  après  Acliille  et  Ajax,  fils  de  TélamoBtliB 
(lci  s*c  l'allas  î'boriorait  d'une  faveur  spéciale. 

DiOMEDES.  gramro.  du  5*  S. ,  est  aut.  d'un  tr. 
in  h  t.  d«  Orattone ,  pnrtibus  oratoritt  tt  Varim 
rhttamm  gêmtn  iiù.  i//,  doat  le  première  cditioa 
parut  avec  lee  envragee  da  Phones,  Donat,  etc.,  Ve» 
ni*i- ,  .■..III»  d aie  ,  lu-lol.  ,  réifiipi .  .  il)i*l.  ,  i '^:î  et 
i5u  ,  i'urw,  l5o7,  itiipr.  séparément,  Paris  « 
l5g8  ,  in-4  ^  el  inséré  dans  la  collecltoo  d'E.  PuU> 
cluua  dea  ômiwiMliri  veleres,  Hanau,  160.^,  a  vol. 
in-4<  —  DlOMÉttea  ,  dit  fe  Scholmsiigue,  est  aut.  de 
Comment,  en  grec  sur  D.  nyi»  <lc  I  lir.u  c  ,  conserv. 
dans  plus.  hibli«ib.  d'Angleterre  ,  de  France  et 
d'Italie ,  cl  dont  M.  ViUoitoa  a  doaad  dea  a&traita 

dan4  ses  ,4 m  i\I<ila  ^rn-crt. 

UlO^i  de  Syracuic  ,  beau-frére  de  Denys ,  dit  te 
J««Me,  eoivit  avec  assiduité  le*  tefons  de  Platon, 
que ,  par  te*  coneeiU  ,  Denj»  l'Ancien  avait  attiré  à 
sa  cour,  et  eonçttt  pour  lui  toute  le  tendresse  d'un 
aiiii  .  l  iite  la  vfiit-r.iti  io  d'un  disciple.  Denys  s'é- 
tanl  bi^uille  avev  l^laton  ,  Dion  prit  hautciaenl 
le  parti  du  pbilosuplic.  Aprè^  la  m.  du  lyrao  ,  eoa 
Hls  Deajt,]eloux  du  crédit  et  de  la  popularité  que 
son  beau-frère  t'était  acquis  par  ses  vertus  et  ses 
talen<t,  l'csila.  f]i-  fut  aK<rs  que  Dion  parcourut  la 
(*rèce  ,  où  il  attira  les  regards  et  se  concilia  la*  euf- 
frages  des  peuplai.  Lee  Lecédrfmonieoi  lui  confé- 
Il  iciit  It"  litre  de  citoyen  .  m:il;.frJ  l'opposition  de 
D'  il)  s  ,  dont  ils  étaient  alors  les  uLiigés.  Informé 
que  le  tyran  avait  séquestré  tous  ses  biens  et  forcé 
sa  femme  Arélée  de  «c  marier  à  un  autre,  Dion  r<« 
solo!  de  repeeier  en  Sicile  et  d'effrencltir  le  patrie. 

Celte  expéiliiion  ,  faïuiiiri-  par  tes  Grecs,  re'ustit 
complètcntrnl.  Detiya  fat  cdassé  de  Syracuse,  mais 
Dion  pént  victime  d'un  complot  oardi  contra  lai 

Ear  un  Atliéniea  nommé  Cailtppo,  qu'il  aTait  com- 
té de  bienfaits.  La  «f«  de  Oion  a  été  écrite  par 
l'iutar'iue  et  par  Curii.-Uus  ^iépos  ;  mais  le  prem.  , 
lavorable  a  tuus  Ivi  b«.'rus  grecs,  peint  celui'-cieoua 
un  jour  trop  avantageux  ;  cl  il  faut  p<«fdrar  le  récit 
de  l'oroélius  ?îëpoa  (ou  plus  cxaclcment  dt  MA 
abréviateur) ,  plus  vrai  et  plus  impartial. 

DIO.N  CHRYSOSTOMK,  1  l.,teur  .  i  plillrs.  gr., 
né  dans  le  l"  S,  de  l'ère  cbret.  à  Fruse  en  Uitliy» 
nia,  te  livra  d'abord  k  l'art  oratoire  et  se  fit  quelque 
réputattuQ  comme  sophiste.  Il  étudia  i  n'.uitc  ta  plii- 
losopLic  ,  s'attacha  à  la  secte  &lutcicune  ,  fut  COO" 
inlté  par  Vespasien  ,  que  l'armée  de  Syrie  venait 
de  pcoclamer  empereur ,  donna  à  ce  prince  le  con- 
teil  de  réteblir  la  république,  et  se  rendit  ensuite  i 
Rorric,  oii  il  «e'jounu  (|in-rjues  anin^'es.  La  craint») 
d'êiic  inipttquè  dao&  uut*  cuuspiraUuo  qui  venait 
d'ëlre  découverte  contre  l'empereur  Domitien  dé- 
cida Dion  à  se  réfugier  ches  les  Géte*r  Mais  ayanl 
obtenu,  après  la  mortdeDumïlïea ,  la  bîenTeîlleaca 
de  Nerva  et  de  Tr.ijjn  ,  sei  >,ii.:ccs<.e>ir<i  .1  t'  inpirc  , 
il  retourna  datiï  patrie,  où  il  m.  dau.s  un  âge  lies- 
avaocé.  Il  reste  de  lui  90  ducours  en  langue  gr., 
dont  le  tl\lc  simple  et  élégant  ne  tient  point  da 
celui  des  lopbùtei.  lU  parureat  pour  la  piastièra 
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fûît  &  Ymisc,  i55r,  in-fol.  Lct  melll.  éditions  snnt 
celles  «II-  Frciiri  ic  Mnn-l  avti-  iioc  version  latiiir  , 
l'iin»  ,  1604  ,  attc  UD  nouv.  liln-  ,  i623,  in-f«»l.,  et 
celle  (le  Rei*k«,  donnée  par  ^■l  vi-  tre,  teste  grec 
seul  ,  Lei^»tg  ,  178^,  2  toI.  ia-8.  M.  Vrequignv  a 
Irad.  en  franç.  qiiciq.-uns  de  ses  discour.i  (  v.  h'ie 
<i€.f  orat.  grecs  ,  t.  a ,  ijSa  ,  2  vol.  iD-12  ). 

DIOS  CA^IUS ,  biitor.  romain ,  né  à  Nicée  en 
BkbYoie  «en  la  fin  du  S.  de  l'ire  ebrét. ,  éltil 
CJs  d'un  iic'natcur  runiAÏD  qui  aviit  ;^iiti\  itho  Is  DjI- 
malie  cl  la  Cilirio  ,  et  drsccnti;iit  p.ir  iiture  de 
Dion  Cliryiioglôine.  Sun  vrai  nom  etatt  Cassîus  Diod 
Cocceîaniis.  Il  fut  nommé  ténaleur  tous  l'empcr. 
Commode ,  et ,  apr^a  avoir  exerctf  le»  prem.  ma> 
(;i  '  '  t  i  s  ,  il  sr  rcttri  danj  sj  pjtrie  pour  mettre 
la  lii  ni.  la  ,  11  a  son  Hist.  romaine^  dont  il  s'occu- 
pait depuis  luiig-tempa«  On  ignore  l'époque  de  sa 
sort.  11  «fait  écrit  ra  grec  plus,  ouvr.,  duni  le 
fvrineipal  élail  eelui  dont  nous  venons  de  parier,  di- 
viic  en  80  li\  t  I  S.  1,1- ,  '»  jir.m  .  \niit  il  us  ,  à  l'ex- 
Ceplion  de  quvl<|ut*»  Irjigmeu^  cuniertes  dant  Icj 
rec.  de  Constantin  Porpliyrijge'iule  (v.  ce  nom). 
Les  ig  suiv.,  jntqu'à  la  (îu  du  Â^**  *ont  compléta  è 
quelques  lacune»  prèi  ,  cl  il  re»te  un  alirégé  asset 
clcndu  lîi  s  .si^  livi  >s  -uiv.  ;  in.îis  <»n  n'a  pour  les 
30  derniers  que  I'jI  1 1  ^i'  le  Xipiiillm  (  i».  ce  uum  ). 
Sion  est  le  dcrnii  i  <\vi  ccriv.  fin^fs  qui  aitcouau  e| 
«uîvi  les  règle»  d  e  1  '  h  Ut.  Ua  tru  uvo  d  ans  U  ttennc  it 
l'ordre,  du  ju|;unient  et  une  grande  exactitude 
dans  la  clirii]:o|.  prem.  éJil.  de  Dion  est  colle 
de  H.  lûticnne  ,  in  fol.  La  mcill.  est  celle  de 

BevRiir*  Hambourg  ,  1750  ,  2  v(d.  in-fol.  M.  Mu- 
relîi  ayant  trouve  ,  vers  It  tiu  du  dem.  S,  ,  dans  un 
WS.  à  Veni*e,  quelq,  fragmcns  de«  Hvrei  55  et  56, 
les  pub.  avec  une  version  latine  <•(  il< -;  variantes, 
Dassauo ,  1798,  in-8;  réimpr.  ^mi  Irs  soins  de 
Clurdon  de  La  l\ocliette  (V.  ce  nom  au  suppl.  }  , 
i'ans  ,  iSoo,  iu-ful. ,  pour  qu'on  puisse  joiutirc  ce 
supplément  à  l'cilit.  de  Hcymar.  Les  prrni.  livres 
de  liion  ,  juili.  .1  I",  eu  17.17,  in-'ul.  .  ji.<r  un 
M.  F.)lciju( ,  ne  s'Hii  uuii'o  cbuse  que  des  extraits  tin 
l'Iularqueet  dc  Zonare.  Il  n'y  a  pas  d'autre  trad. 
franç.  de  cet  «ucieo  histOT.  que  celle  de  Déroûers. 
V.  ce  nom. 

DU  )M>  ;  i'ii  i  i.i  ,  i  liii  ur{;ien  distingue'  de  la  fin 
du  t  S.  et  du  commcncemcni  du  tS",  fut  succes- 
sivement premier  chirurgien  de  la  rciue ,  épouse 
d»'  f.i"' lii  \1\'.  de  la  daiipliine ,  du  dauphin  et  ties 
caljiu  tic  l' tance,  proless.»  l'annloinic  il  la  clii- 
rurcie  au  Jardin  di-s  l'ianlcs,  cl  m.  à  Paru  eu 
1710,  dans  un  âge  très-avancé.  Oo  0  de  lui  les 
ouvrages  suivant  :  Butoirt  anatoinitftie  ttune  ma- 
trire  cxtt\i<r  !ui  nii.- .  l'.ni  ,  ifiS  !  ,  in-,-;  J/uifn- 
mie  de  t'Intnintu  S'u^'^nt  ta  cuiuI-.i.ok  uu  i  tug  cl 
les  n-inn  lu- s  découvertes  t  Paùs,  l(k)i>,  et  atec  des 
notes  de  Devaus  ,  i7aB,  în-tt,  trad.  en  latin,  en 
angl.  et  en  tartare ,  pour  l'usage  des  médecins  de 
la  l^liinc  :  Cftn  t  d'i  p,  ratsnns  de  clnnirf^te  démon- 
trée iiH  Jttidm  du  Hoi  ,  l'arii ,  IJOJ,  »n-8,  niiuv, 
réitnpr.  et  trad.  en  plus,  langues;  Disteiiatwn  sur 
la  mort  suùUe^ete.t  ibid.«  t70()«  in-12;  7'ratte 
général  dt$  acronrAement ,  ibid.,  1718,  \n->i  , 
trad.  en  angl..  on  jUem.  et  en  liollaud.  —  Diû.tis 
(CUarIcs),  médecin  d«3  la  facullc  dc  Paris ,  m.  dans 
celte  ville  eu  I77&t  est  auteur  d'une  Dissert,  sur  U 
tmma%ouver$otttaiir,e\e.,  Paris,  i7/{5,  in- 12. 

DIOWIS  DU  SEJOUR  (Lorm-Acnii.Lt;,  con- 

îi  r  À  la  (':iiM-  .il  -  .i:.lcs  et  doycu  de  cette  com- 
pagnie a  l'epoquc  «Si:  la  revnlulion  ,  a  écrit  dei 
J/em.  pour  scrK-tr  à  l'/ust.  d*  lit  cour  des  ntdes  , 
I  vol.  iu-^.  Il  avait  fjil  plusieurs  observations  phy- 
siques ,  eulre  autres  celle  d'iiu  arc>eii-cicl  causi* 
p.ir  la  lune,  <l  aperçu  de  Sl-Germain-en-Laye  le 
<i  juin  i;70i  elle  a  été  consignée  dans  les  mém,  de 
rscadéniic  des  sciences.— Dioms  (Acliilte- Pierre), 
fils  du  pii'ii  iî  u;  ,  un  <!'■.  ui'.i-.  iijti c;  l<  .  jif.in 
linguc'i  du   ii>'  .S.,  né  a  i'jns  eu  lut  reçu 

ccnaeiUer  au  parlem.  en  1768 ,  ivembr*  uiocîé  de 


l'acad.  des  seîeaces  en  1765,  et  député  de  la  no- 

iilf  isr  à  I^ls^(■ulllI-  1(111  itiluaiilf.  11  donna  à  l'i-tiuie 
des  «cictices  exactes  tout  le  temps  que  lui  laissaient 
ses  fonctions  judiciaire*  ,  a'attacba  surtout  à  l'ap* 
plication  de  l'analyse  aux  plicnomcnL'5  crKitrs, 
et  enriebitla  science  d'une  fuule  dc  roultjb  tuié^ 
ressans  sur  les  éclipses,  ii-^  runittes,  les  appari- 
tions et  les  disparitions  de  l'anneau  de  Satarne.  La 
détail  de  ces  différens  travaux  se  trouve  dans  let 
mémoires  dc  l'acjj ('rnii»  de  1761  »  1 7"  j.  Dionis  a 
recueilli  tout  ce  quM  avait  écrit  &ur  i'.i»tiuaamic 
dans  un  corps  d'ouvr.  qu'il  publia  sous  le  litre  de 
Traité  aMtjrtiçue  des  mouvemums  apamreas  des 
corps  €éle»tes.  Pans,  1786-1789,  s  vol.  ta*i.  On 
a  en  outre  de  lui  un  Tniiti-dfS  conihcs  nigroriç., 
Paris,  175G,  iu-12,  eu  suciclc  avi  L  (juudio  ,  ainsi 
que  des  Recherches  sur  la  gnomontnur ,  >t  id.,  1761, 
M.  en  1794.  —  Une  demoiselle  DioM»,  pa- 
rente des  précédeos,  est  ««laor  de  ^Origine  des 
(irâces  ,  poème  (en  prose)  en  5  cliaott ,  1777,  in-S 
OlUNI^l  (  PHiLirPK-LACftEKT),  savant  «celés. 
rOBUÙB,  Léoéficicr  de  la  basiti^ft  d«  Vnticmi  tté 
en  1711*  m.  17}^*  se  distingua  par  une  ooRuaia- 
sance  approfondie  des  anciens  canons  et  de  feutei 

Ilj  iiutiérCî  ocf'K'aiu'-liini es.  On  a  di-  tili  :  Sacramm 
vaticame  basiiuœ  cry  piMrum  momtmenla  ,  Kume, 
1773,  in«fol..  83  pl.;  Ànliquissimi  vesperarum 
paêchattim  nuls  expoeitio.,  etc.,  iliid.,  1780,  et 
un  opuscuh  juftificatif  des  docamens  qu'il  avait 
insérés  dans  !<■  BuHario  valicnw ,  lîont  il  partages 
la  rédaetioo  avec  TaLbé  Martioslli,  ibid.,  ijâS. 

DiOMYSinS,  peintre  grec  ,  conlemp.  «1  imitot. 
de  Polygnolc,  vivait  ài%  ans  environ  avant  J.-C, 
vers  la  92»  olympiade.  On  cite  de  cet  artiste  un  por- 
trait du  poète  tragi<(iir-  An^ijtijur  ,  rt-iTi  si-nlé 
portant  sur  sa  puitrine  l'image  de  la  muse  dc  la 
tragédie.  lin  autre  DiOffiaiDS  ,  peintre  romain^ 
fut  surnommé  VJnlhropophnge,  pafcc  qu'il  ne 
peignait  que  des  figuics  ïiuraaiues.  —  Oionvjitcs  , 
•  I  "Iplcur  grec  ,  vu  ail  j  Ai  >s  rnirc  Us  7i''et7t>' 
<A\  mpiades;  il  fit  avec  Glaucus,  sou  campstnote, 
P :  ii s.  morceaux  qui  furent  envoyés  i  Klis ,  dans  le 
Péioponrse.  —  On  cite  encore  un  DlOKVSirs,  fils 
de  1  iinarcbide  et  frère  de  Polyclèft  ,  qui  sculpta 
une  ïtatue  de  Jupiter  el  une  statue  dc  Juoon  ,  cxia> 
tant  du  temps  de  Piine  aux  porti<iues  «i'Oetavse. 

DION \  SUIS.  V.  Denis  et  Oehts. 

DiorinNTK  d'Alexan.îiic  .  matî.rmit    gr^c  , 
cjt  autcni  liu  t>lus  anc.  truUc  qui  nous  si>it  parvtuu 
sur  l'algrlire.  Le  temps  où  il  a  s'écnett  fi^rt  lorcrt., 
et  sou  ouvr.  n'a  été  connu  en  Europe  qu'au  tbfi  «i., 
35o  ans  après  que  l'algèbre  eût  été  transportée 
(i'f)rîrnt  m  Italie  par  Lucas  Pacrinlu.  ï.c  crlclrc 
l^eoinclrc  La  Ci  range   pense   que  DinpbaaU'  doit 
être  regardé  comme  l'iuventeur  do  celte  science  , 
et  il  parait  Constant  que  les  Arabes ,  au&quela  on 
attribua  cette  invention  ,  n'ont  été  que  le»  tmdacl. 
du  iîiai1i<'nia(uii-ii  i:r«f;.  Di'-.  trciK'  livr.  qu'il  avait 
con>pù>e»  tl  uc  uuui>  c»l  parvenu  que  les  six  prem., 
el  uu  livre  concernant  les  nombres  mullan^ulairaa 
ou  pol\  gones.  La  i^*  édil.  a  été  publ.  à  Baie  ,  en 
i.'Ï75,  in-foI.,  SOU9  le  titre  de  î>inphanti  AlevtM- 

dttni  rfi  itnt  lU  idimctiCiirurt  !ib.  l'ï..  ..  /i  (r .  \i',rn- 
dru  Auguituno  incndtbili  labore  latinv  rcJdétum 
et  romnient.  cr/timmUm^  im^ue  lucem  editttmt 
une  autre  édit.  ayant  pour  Titre  :  Dàopkmntt  Htexan- 
dnni ,  etc..  nunc  pnmUm  ^'  -rci  et  tuttn^  edttl , 
al(/ue  a/jsoltituisimts  >  ommentants  illu^lrnd  .  unr' 
tore  C.  G,  Dacheto  Mczmaco  ^  fui  rub.  a  Pans, 
i()2i,  in-fol.  ;  nouT.  édiL,  avec  des  observation»  de 
Fermât,  Toulouse  ,  i(i-ii  ,  in-fol.,  trad.  eo  frao;. 
par  Simon  Slcvin  ,  i-t  Aib.  Girard.  Y.  ces  noms. 

DIOSCOK 1-.  .  I  V.  irilermojwlis  enEgvf.lc  .lan 
le  4*  S»  de  J.-C.  lut  persécuté,  ainsi  que  ses  tr<»i> 
frères,  Ammonius ,  Eusèbeet  Eulhyme,  par  Théo- 

pliil'- ,  pritri.irrlii- d' \  icx.Mïdric  ,  pi^nrav^'ir  ('.-Mn-' 
asile  au  prêtre  Isidure  (v.  ce  nom ^,  el  mouruL  a 

Constaatinaplc  ▼«»  l'aa  ipà. 
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ÛIOSCORE,  patriarche  d'Alexandrie,  lucccda , 
Vi  Pao  445,  à  Si  Cyrille,  eabrassa  le  parti  .l'Euiyi 

t\,;.i  ;  r.'  n  uîi^,  dcniaa<tu  ol  ol.linl  la  ciuo.  iii..n 
«id  lauifus.  touciJc  d'£pliesu,  compose  de  i3o  «vé<j. 

i'Afriqoe,  dont  l'empereur  Tbdodote  lui 
G^ett  liant  ce  concile  fcminu 


Imm  bi  prétidoncc.  G^ett  ùtum  ce  conçue 
hm  fUatoire  eccMtiasiique  son»  le  nn,u  d.-  />ri- 


(\ue  fui 


parce  qu  un  v  pojnli.vj 


la 


noiencej  <\tte  Tu»  approuvée  la  prôressiuû  de  foi 
d'Enté  c\>^  et  ({uc  ToB  condamna  Fhviut,  Eu- 

i,TWadant  (  i>.  ce*  noius  ),  rt  d'autres  pr.»'- 
ayant  aÎK're'  h  t.  i  ,!<■  Nicee  cl  du 
ccicilc  <l't![>'i.  >r  Dio.More  osa  enfuite 
■caatre  le  pape  Si  Léon  une  excommu- 
fil  souscrire  par  dis  iwèque»  ,  se* 
>;aa4isil  fut  deposi*'  l'anni-e  miiv.ihIc  au 
coadle  de  Constintiuijpk' ,  ci  i  p.»!  l'cniporcnr 
ca  l'apbVjsonie,  «ù  i\  m.  eu  ij  j.  —  Dium  oui  ,  dil 

le  jeune  ,  'i«cc*ia,  cii  l'an  à  Jean  ISicéotc  , 
latTiarcteVMtt^  d'Alexandrie  ,  et  m.  eu  Sip. 
—  DioKOU .  aati-pspc  ,  fut  '  lu  pu  un  parli  ,  èii 
529.  après  la  mort  de  Fcl»x  IJl ,  eu  uêiiic  temps 
<7ij^  lu  uifjec  11  était  ordonnoe'  par  un  autre  parti  : 
naïf  ce  McluuM  me  dun  qu'un  moic,  et  Dioacorc 
a.  Je  u  aor.  tmr.  Bonifaee  le  flt  condamner  cl 
«lutbrmatjcer  3f  rc ;  son  eie'cès. 

DIOSCOR/Di-,  cc'oljie  graveur  en  pierres  fines, 
Gr^r  d'origine  ,  i'euMit  à  Rome  aous  le  règne 
d'Aofostr.  Un  portrait  de  l'empereur  qu'il  grava 
•or  «ne  pierre  fine  fat  regarde  comme  un  cUcf- 
i  r-i-rc.  cl  servit  aux  sticcc>sour«  d'Auguitc  pour 
steUer  ieuri  édits.  Le  cabiuct  des  antiques  (1<-  la 
bîUàsIl».  (la  rot  pu«iei)e  une  amdtliirtle  qui  uliVi- 
»ut  jile  de  Soloa ,  et  porte  le  nom  de  Diosc/  nUe. 

VWXniDE  (VKokntva),  mtfdecin  jçrec  ,  Ile 
TWï  le  cocameucimcnt  «Je  i'rre  clirct.  à  Ah.u.h  Im 
,  avjtt  éoril,  sur  la  Htattere  médic,  tirée 
in  trats  tcfor- i  d>-  la  nature ,  ua  onrr.  IriihC^Ultre 
doot  5  aeulem*  noua  sont  parvenus  , 
anthenticild  a-t-elle  été  contcttee  par 

Aiur.erà,  I/oai  des  plu*  auc.  MS*.  do  cet  otivr., 
ri  r^a  <iet  plu*  remart|u.il>.  ,  est  celui  que  Dutbccq 
{v-  <e  aum)  apporta  de  Constanlînople  è  Vienne , 
W»  le  milieu  du  tti«  S.  On  y  trouve,  entre  le* 
lt>  des  plantes,  quelques  portraits  des  plus  ce- 
Irifc*  médecins  de  l'a.'ili<|Liii<',  iiui^mnieut  celui  di- 
rUsMurida  ,  doul>le.  I.e  lexie  grec  a  été'  imprimé 
fanr  la  prcea.  foi*  i  Venise,  i4<)9«  in>fol.  ;  la 
Pfir^if.-e  Mt  cpIIc  qu'a  «lunnec  Martelliii  Virt'ilias 
lilruiDo  ,  Florence,  Ijl8.  avec  le  texte  j,r(.c  ,  plu, 
fm*  re'impr.  ;  la  dern.  et  la  meilleure  edil.  vA  <  elle 
de  Inusdaei,  i5g8,  in-ful.,  dcdico  à  llcuri  iV.  ii 
«■  cûte  auaii  de  nomfcr.  tradnci.  dans  tontea  les 
lat»f aes ,  eicrpic  en  AtJ  i;Iais.  Matliiolc  (v.  ce  nom) 
«  e>l  Kqaks  une  gramle  réputaliou  par  ses  Conimen- 
t«ir«i  '-w  Dsoscuridc. 

WOT,  €mé  de  Ligny-sur-Canclie,  députe  du 
^^^IfSWrtnb  aoK  états  pc'uc'raux  de  1789,  parut 
a  ji.iml  (Kltra*  .cr  a\  ec  ardc'ur  1  a  cnw-ie  de  l.i  1  ev ni. , 
prêta  ie  suaMat  exjgë  par  la  con*litutiuu  civile  du 
'I^V'*  ^  fat  aommd  dv£que  eonititutionnel  du 
^'^pwtSMM di-  l.i   Marne;  iiiaii  liieatôt  ii  montra 
phu  tîfftpendr  turiduile,  relusa  d'exercer 

1<>  f<-'iic6cas  d'«;véque .  n  tourua  dans  ^a  cure,»! 
yPlQ  seaMmissteus  à  ne  point  se  soumet  tre  aux 
diciili  de  raacmlkl.  Il  fut  arrêté  comme  suspect , 

^  *î9li»        traduit   au  tiiLunat  rev^duli  .iiiiane 
d^Anru,  li  déclara  qu'il  invoquait  le  martyre  eu 
>j^'  :t  du  seraient  qu'il  avait  pniaoacd,  et  fut 

"5j*«;iijaori. 

WrluCSSKK,  pliilos.  pylliagoticien ,  ne  nous 
«*l  coosa  ijoe  par  quel<juf.,  fri^nieni  que  St  do  e  .1 
•oafrrvc*  de  les  écrits^  eu  ciUul  lettr*  titres  :  Trailr 
sur  /a  tm^uté,  et  uu  aulrn  #«r  la  ntfaulé, 
DU*ESE,  sculpteur  grec  qui  vivait  54o  ans  avant 
vers  la  txy  o!>  nipiade ,  fit  avec  Scyllis  ,  son 
frire,  un  erand  nouibrc  de  statues  des  dieux  en 

•>cl«<  dervM,  co(r«  aaUMt  c«Um  (l'Àf  oUod,  do 


pour  l 
pour  la 


i  >  Siryo- 

villo  de 


et  eiiiuite 


droit.  Les  irouLlei  de  Peiaro  t'dtant  apaisés ,  il 
fut  rappelé  par  les  kabitans,  et  f  u  ,  Ir  v,  à  I",  mp 
de  goofalonnier,  11  ne  nouH  rcitc  nue  des  fraumt 


Diane,  d'ITcrcuîe  cl  de  Tilinervc 
niens  •,  un-  statue  de  Miui  i  v,- 
Cle  n,-  ;  celles  de  Castor  ,  t      Pollux  pour  Argos  . 
ei  d  Hercule  pour  TiiyntUe.  La  plupart  «uksislwent 
cneore  du  temps  de  Pansanias. 

DlPIULi:.  po.  u-  comique  (Çrrc  ,  né  à  Sinope, 
eoril.-inp..rain  de  Méiiandre  ,  llorissait  dans  la  t  |g« 
■  dvnipi.ide.  Il  avait  composé  cent  eomtfdiet ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  de  très-courU  fra-n  ,  n,  imprimés 
dans  les  recueils  de  G.  Morel .  d'il,  ,  lel.us ,  de 
(•n.tius  et  l/j(l.  dans  le  tome  V  i\fi  Soirces  Ittté" 
raires  de  Coupé.  Faliricius  nous  donne  les  titre» 
do  ^6  des  comédies  de  Dipliile.  Pins,  de  ces  piécei 
ontctd  iaiitéeï  nar  Tér.  ncc  et  p  ir  IMautc  ,  notam- 
ment les  Àdelplics  ,  1,1  Casina  et  le  liudetis.  —  H  y 
a  enrore  .lr  < n.mi  plus,  .luciens  aut.  peu  connus. 
l)Il'L()\  A  l  AZIO  (TuojsAa),jnrticon*olte  ital., 
a  Corlou  en  1468,  m.  en  t5îf ,  exerça  I«i  fonc- 
liun»  d'avocat  fiscal  au  Iril.uii.iî  de  Pesaro.  Force 
de  quitter  cet  emploi  pour  m;  soustraire  aux  persé- 
culL.ns  du  duc  Jean  blurce,  il  ,e  réfugia  àGabio, 
a  \  enisc .  où  ii  donna  des  leçons  de 

'  y 

,        - 1  t     '  -       _  ploi 

de  goofalonnier.  11  ne  nouH  rcitc  que  des  fragmen* 
des  noinl, 1,11V  ouvrage*  qu'il  avait  écrits  sur  le 
droit  des  trrcc*  et  des  Vénitiens,  et  sur  les  juris- 
con*ultc»  les  plus  cdlèbret.  Sa  vie  a  did  pnhiide  par 
Jlivien,  Vesaro,  1771  r  on  trouve,  à  la  suite,  d.s 
Iraginen»  de  son  traitd  de  PnutanUd  doclonim^ 
uvf  itr  I  litiii  j'irtscnnstUtis. 

Ull'l'ia  (Jeaii-C<ïx»ai>),  pl.ilo.opbe  et  cbimisie 
allemand  ,  né  en  1673,  m.  en  1734 .  était  destiné  à 
succéder  àsonpire,  miniMie  liill.erien  i  D.irra- 
stadl;  iiiaii  les  égaremensdc  son  c«pril ,  cl  IcsatU- 
•jucs  viuleiiic»  qu'il  dirigea  contre  le*  prottStaoS 
dans  son  taptsmuâ  pivlettantium  'Vaputams  ,  ton- 
levèrent  contre  lut  tous  les  tlidologiens  et  le  foreè- 
icnt  à  quitter  sa  patrie  II  p.ir. mrot  l'A !1<  magne, 
la  Hollande  et  la  .Suéde,  en  .  Ii> k  IhuI  a  répandre 
5,>,i,  me*  il.eulug.  cl  pl.il  ...j  ;,.,  s'adonna  4 
1  eludc  du  l'alcliimie  et  de  la  ciiinuc  pbarmaceutiq., 
découvrit  V UuUf  midmah  ^  qui  porte  ion  nom  .  et 
le  Bien  de  Prusse^  dont  la  conipuoiuu  ne  fut 
connue  du  publie  qu'eu  lyxj.  Se»  ouvrages  con- 
sulenl  en  Traites  de  l  ontroyent^  pub.  SOUS  le  nom 
de  Chtistianus  Democriitts  ;  00  en  trouve  les  titres 
dans  \*Htttotr9  de»  Sovans  hestois  ,  par  Siriedcl  , 
••Il  .illoniand.  Les  ]irini:ip.iti\  ont  ete'  imiu.  a  Ucrlc- 
l.  Hirg,  1747,  J  vi.l.  111-4.  La  l'ie  de  Dipprl  j  ,:ic 
ecnle  par  J.-C.-G.  Ackermann  ,  Leipug,  1781, 
in-8,  et  par  IL-W.-H.  (Jean-Guillaume  HoS" 
mann),  Darmsiadt,  T783,  in-12. 

DIH\T7.0l:-l', AGlfDA.sSAU  ,  ■,.iv,.,i  .rmJnicn 
du  17"^^.,  u'i  t  -  '  !  connu  que  pour  avou' mis  en 
ordre  les  Mi>^  mia  Tclieleby,  son  ami.  Il  so 
proposait  de  les  puhlicr;  mais  il  m.  en  !7i()  avant 
d'avoir  efi'( due  ce  projet.  Ces  écrits  sont  :  ï/istoira 
/>•  /,i  rn'oi'iiliun  lie  Coiistuntittople  en  1^63  f  Fim 
■l  'f^fdick^  patriarche  arménien^  surnommé  le 
Cruel  ;  et  un  Àbréffi  kistort^ue  des  roia  d^ Arménie, 
des  dynasties  /uiikienne  ,  nrsacitlc ,  ;>acmtule  et 
rupcmenne.  Lvi  dtux  premiers  sont  déposés  i  la 
InLlioiiièque  du  roi. —  Un  autre  Di«atsoo-Bach- 
uassAR ,  célèbre  grammairien  et  poète  arménien  « 
au  18*  5.,  a  laissé  un  Recueil  de  pointe  sur  diffe^ 
rens  sujets  de  nvnilr  ,  .  t  une  Grammmirt  armé" 
menne ,  impr.  a  Cunslanituople  

DIHOYS  (Fbançoi»),  docteur  de  Sorbonne,  et 
cbauoine  d'AvrancLcs,  m.  Tcrs  a  publ.  plu- 
sieurs écrits  contre  Port-Royjl ,  '  ;m  sajel  de  la 
jur.elîe  du  fi.nnulaii e ,  et  uu  uiiv.  lutil.  Pretiues 
tt  piijugns  puur  la  rdigivn  cJti  cUenne  et  oUho- 
hfjue  contre  les  fausses  religions  et  C athéisme  y 
Paris,  i683  ,  in-4.  On  lui  altnbuo  les  Sontwatirs 
de  Chist.  eicU-s.,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  cli,<'jao 
sièile  de  r.iliréi;é  du onologique  de  Mezeiai. 

DiaÇJUùli  (Jt.-Ç.)  I  nom  sou»  lequel  est  connu 
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DIVI 


l'tDtelir  d'ua  ouvrage  iultlulc  :  Alitan ,  comédie 
dédiée  aui.  jcuucs  veuves  cl  «iiix  vieilles  filirs  . 
i<)37,  1644*  >n-8,  166^,  ia-i2.  Otna  celte  dero. 
édil..  le  lîlre  porle  :  ÂlttoH ,  etc.,  dedii^e  eî«dev. 
aux  jeu in  ■>  \  1  iivi  i  l't  ;iuiL  vieille*  filli-'- ,  i^t  à  pré- 
•enl  Akkn,  bfumèret  de  P^tri».  Ld  l»ikLUotU^a«  du 
Uiealre  franç.  ettrilitte  aa  même  aaleur/e<  Hopet* 
ét  yati^trurd ,  etc.,  i638.  in-8 

DISDIER  (HtNBi-FftANÇOls-MjuiLL),  chirurf;., 
né  a  GreuDLIi'  eo  1708,  mort  it  Pari»  eu  l^St,  avait 
acquis  uoe  gr.  repuUt.  d'iiabileté  comme  prufcu. 
|Mrlicttlier  d'iBetomie.  8«e  leçoot  tfteient  «p^iale- 

ment  «icitiriocs  à  l'iiHtriii  In.n  (ks  peintrrs  On  a 
tic  lui  jiluiica«  ouvr.  clemcuUii! f*  ,  l'iiUc  auli  ci: 
Histoire  exactt  des  os,  Lyon,  l^SS,  l'ari< .  1767, 
io-ia,  fig.,  abrégée  de  l'u&tëulogie  de  Wintlowi 
Tahtntir  atuOomi^.y  Parti ,  i7'>8 ,  in-foK:  Tr.  des 
hanJiiges^  iLid.,  I74'i  l/^^»  Sarcolut^nr  vu 

Tr.  des  parties  molles,  »L..  1751.  2  vol.  lo-ia,  elc. 

DlbMilY  (Jean),  eccici.  et  magutr.  aagl.,  à 
Liacola  ea  1677,  "**  t?^»  '*  dutingua  |Mr  ton 
iolêgiiU  et  lee  cffoiis  pour  la  réforrao  dea  mwnrt 
puLfiquci.  II  .1  l.ii.si;  iIlux  r>sa;s  s  ir  l'eitci  utivn 
des  lois  contrr  t'tm.ititi  alUf  et  ta  profanation  , 
etc.,  i7i>8  cl  1710,  mu*  Généalogie  de  1 1  m'it- 

son  de  Brwuwtck-Lunebvurg^  1^*  maUriaujL 
d'un  grand  ooTnige  qu'il  préparait  1004  le  titre  de 
Corpui  legiiin  de  monlms   refarmandis  ,  el  un 

Soème  talii.  Flora  ,  cl  unpr.  avec  I4  trad.  anglaise 
es  Jatdins  de  Rupui  ,  ^^*t  Gardiner,  170!) ,  111-8. 
DlâTËLMEÏEU  (LiiiwiiT).juriaciHiiM  mimst. 
d'^ttt  de  Télfctonl  de  Brandebourg .  ni  à  Leipsig 
en  i522,eUidia  d'a]>ord  la 

cniUlU-  à  Ij  ]urisprudeuce  «  dont  il  ne  lanii*  pat  a 
doBDcr  dei  leçoDt.  Il  Tint  eMuîle  (e  Sser  à  bcrlm 
«Vec  «a  famiUe,  et  acquit  eo  mu  de  tviDps  la  )>ien 
Tcillanee  de  l'électeur  Joachtm  II,  qui  lui  cuiilla 

plu».  air.4M  >  3i  i  t  niissiiiii  »  iMi|»)i  Km  1  r  .  ,Sc  ^  rv  11  . 
lurent  récomticotiit  par  la  di^jutlc  de  clMiicclicr.  I 


Uareiic  de  tfandeboorg  lut'ctl  redeval.lc  ilo  l  ac- 
croisaeaient  de  sapupuletiMetdeaon  ludusinr  par 
remprauemoul  qu'il  mît  i  accueillir  lc«  hulàuns 

de»  l'ay*-Iî.is,  <]ui  lu y.ii  iil  1.1  iMaiiu.  t!c  PLilip.  Il 
11  ui.  eu  liSïJ.  âa  l'ic  «  f\é  ècrtlc  par  J.-l*,  Gund- 
liug  .  i  irliii  ,  1^22,  iu-8. 

DiXUUAA(Jt)STS-CuaisT()ri(r.},  profcss.  d'iiiu. 
«t  de  droit  oaturel  à  Francfori-sur-i'Odor ,  uê  à 
Rotlicmbotii  (  U  Ilcïie,  Tau  1(^77  ,  m.  eu  17.]-,  a 
la  iiiié  do  savantot  di«sertativiis  iiislori'|u<'«  ^wi  Ici 
ancieiu  Gennatue,  anr  IWigiuedu  «Iroit  pnlltc  >-n 
Allemagne,  sur  lu  tenmi'^n.Tj;.-  Hc  Fl.i,.  .losi-ptif 
COttCeruaut  J.-C,  clc,  twiacilit *  ts  piiblifts  wh* 
le  litre  de  Visstirlatwuutn  <itMt/«;/««:....  Syllof-e  . 
Franclurt,  1737,  iii-4;  nue  Fie  du  pa^  Gré- 
goire Fil ,  et  une  Cuntinuatim  de  rhittoire  de 
Malte  de  l'ubU-  f\-rioi,  pour  la  partie  allemand»-.  Il 
a  donue  «u  outre  uuu  t-jit.  de  de  Monbus  Ofi  tiu.- 
itorum  avec  des  comment.,  1726 ,  111-8  ,  (  i  um 
d«*  Annule*  Clttfim  de  Werner^  lesclieumacliu  , 
1716,  in-fol. 

DITMAK  .  hisîor.  .ilkm.,  .hcq.  ,1-;  ?iIcr»r))ourg, 
ne  eu  978  ,  ju,  lukii,  u*e»l  couoii  cjuc  coinuic 
aul.  d'uao  Cluvnitjue  pour  ^ereiri  l'histoire  de  son 
tcuips  pendant  les  règnes  des  emperc  ut  s  llcari  I''^" , 
Otiion  ir  «l  m,  et  Henri  II,  FrancUt,  i58o  , 
l'i-ftil.  ,  et  INutciulKii!  .  j5^u7,  in-4»cu  latin,  <t 
Dxc»do  ,  I7<^  ,  fil  allciaaud.  Leiliaitx  en  a  donue 
une  édit.  etumén  dJUa  «ee  Seriptores  nrmm  Bnuts- 
lvi€0iuUsm  t  Hanovre ,  1 707  ,  i  n  -  fr  ! 

OrniAB  friii'uDoiiK-jAnjLKi,;, .  profcîï,  ùMiiit. 

et  de  gcngr-ij'îii,  ,  m-  k  li<  rlin  en  1734.  ra.  ea  I7r)i  , 
est  aut.  des  ouv,  iuiv.  :  di>  Melhodu  ,  ,fuu  hisinna 
wOvrsalis  doceri  qttetU ,  Berlin.  17-9 ,  i„-4  ;  Dcs- 
«r^imtde  l\mc.X<:Ypi<  {<-n  .illc,:).  ),  1784.  io-3, 
*Br  PEtat  du  paj  s  de  C/tanann  ,  de  l'Anir  te  et  de 
lu  Mt  sopotumie,  depuis  Attrahum  jus'/u'à  la  sortie 
«  ^SJ^ptit  ,  lîerlin  ,  1780  ,  in-ii  (  ukia  )  ;  fhst.  d.  s 
**'''»mêiti*iiu  à  Cj  iM,  «le.  (idvm),  itid.,  1788, 


in-ë  ;  sur  les  peuples  anciens  du  Caucase  ,  patrie 
d»S  Chaldéens  et  des  PhàmOniê  (  idem),  UÙd.  ,  Jl*** 
édil.,  ijgOt  in-8.  etc. 
DlTllbR  ou  DITM AR  (JeAif),  grar.  an  ftnrii»  êm 

1'.  i  i.ie  (lainaude  ,  ne  vlis  iîiM6  dan^  les  Pavà-Iîai  , 
m.  a  Anvers  en  iIh.>  l,  j  Ln^ic  entre  autres  estampes 
ealîmévs ,  un  Christ  dam  les  nmmg^  d'apeièi  Hi^Bel 
Coxeie  ,  1674 1  grand  iu-fol, 
DITTëRS  de  DITTER9D01IF  (CavaiM),  cé- 

«Lii.  coia  |ii>»il.  jUi  tn.,  m-  '*  Vitiiîicco  '  ' m.  CO 
1797,  avait  montre  des  l'âge  de  7  ans  une  nassioa 
e&treotdinnre  |>our  la  mitaiqae  «  •(  noifttil  i  l'école 
des  prcin.  violons  de  son  tempe  ua  Uleni  qui  excim 
l'admiration  goacr.  Il  parcoarut  fAlleoiagne ,  ac— 
Cuiii |>.il;ii.i  Gluck  (.'!!  Il.ilii-,  ■(■^kil.i  plim.    .inncoi  à 
Berlin  c>t  à  V  irnuc  ,  rt  se  lia  avec  lu  c«;l<fltre  Ua^du. 
On  (route  la  lislc  de  ses  ouv.  dans  la  Neue  mOgtm, 
deutsche  bibliul/iek,  tout.  84-  Lt^  princip.  sont: 
le»  Métamorphoses  d*Ov>iJe,  compo*.  de  l5  syns- 
Itoiiies  ,  Vienne  ,  1705  ,  et  des  Oraiorut  d'isaac  , 
de  David  ,  de  Job  cl  il'EslIicr  ;  ce  dem.  paaae  pour 
100  ehotd'ottvre.  UHiu.  de  sa  vie,  par  lui-même,  a 
ctc  pul*.  par  son  t!!>,  Lci;>si^',  1801,  in-S.  en  .iflom. 

Dlll  l'^ltfi^ll  ^Ji.Ai'. pci^àiiUj^e  i&sa  ii  u<>e  tics 
plu«  anciennes  familles  de  Berne  ,  vivait  vers  l'an 
i^Âù.  On  lui  altrîliue  les  peiuUirea  qui  ornent  la 
Ckromiif.  de  Berm» ,  parBenotlTicheclillao.  Qucl- 
■;ii<'.  l.iu-i  a^>iir',  |u-i>>cui  qu'il  coopÂs  paiement  é 

ït  iiji.'iiuu  tic  «.et  ouvrage. 

DlTTO>  i,lU'MPURi:v),  grumèlrc  aoglai<,Béà 
Sali&liiiry  en  i(>75,  suivit  d'abord  la  cain^ce  eccld> 
susiK^uc  ,  vt  se  lirra  ensuite  esclusirement  parles 

vil»  .rilirrii  et  «le  Wliiil  'ii  .  aux  inathématiq. 
iju'il  ptutca>a  jusi|u'ii  »a  mort  arrivée  en  17 IJ.  Il 
a  publié,  cuire  antres  écrits  ,  tois  genrniles  dm  Im 
nature  et  du  mout>emenij  I^ÔS  »  ;  Oethstdt  d€t 
fluxions  ,  1706,  in-8,  noue.  édit.  arec  addit.  et 
>liaiigcni.,  par  J.  Clarke,  1726',  111-8  ,  Tr.  de  pers- 
pective. 1712;  J\out'<iUe  lut  des  Jtutdrs  ^  •7'4  • 
«eligion  •  hn-tietiite  dimontrèe  psir  ia  réturreKtttm 
de  J.-C,  ^  1 714*  Tous  ces  ouv.  sont  en  anglais.  1« 
dern.  a  été  trad.  en  franç.  par  André  de  La  Ch.»- 
pclle,  l'aiis,  173;),  i»-.^  Le-i  Transactions  i-hiius, 
coiiin  nu.  d«  lut  uu  tr.  de*  Taagenies  des  courUtM, 

1)1  V  fm  ou  VAN  OIE VE  (PtBBae),  car.  belge, 
protondéiaeiit  vckc  dans  la  Loiioai^sance  des  aiili- 
'{iiités  de  sa  palnc,  ne  ii  [..iiuvaiii  rn  I JOÔ,  ^rctlîvr 
de  la  m jj^ulr.iliii <■  de  ccltc-  ville  ,  et  cimsi-ilk'i^pc'ii- 
iioaoatic  de  M<tMi)c«,  uu  il  m.  eu  1^190,  alaMSé  i  tiss 
anUtftttt.  OiilU.i-  hrigicm.  suiw  l'empire  romain, 
.\nvcrs,  \'i\w>  ,  1  V-)  j  .  tu  -  8  ;  de  ^éttuftt.iuf'is 
lu ahtiritia  ,,  iLiù.,  iLiiw,  lu  4  »  Bcruin  Li't'arui'^-mtéin 
Lo.  etc.  ,  l.ouvaiti ,  17.>7;  et  011  C^'fjnrn/iiir^ 
médil  ,  De  statu  Belgic*»  sué  Franforum  naperio, 

mVlCOa,  chef  des  Holvélicos,  est  célèbre  daaa 
l'Iiiïl.  dr  '.1  [•  ;;ir  jiii  1  1  v.ileur  fl  \i  ff-rmctr  <^;int 
il  lu  preuve  pcutlaul  ta  guerre  coutre  leé  humains  , 
•  Ipar  la  victoire  qu'il  remporta  sur  (lassiui  :  un  cite 
aa  réponse  à  Céaar  qui  lui  demandait  des  otagce. 
«  Les  Helvctiens  ne  donneut  point  d'otages  ;  tb  en 
ro^oivcui.  >» 

UlVl>.OCLot'i»  bL  morales;, céicW petotre 
espjg.  ,  ne  à  Badajoa  en  iSoQ,  m.  en  i58ti\  cor- 
lUiuauc  ic  Divin  ,  parce  qu'il  niî  pe»}jnit  jamai*  <|ue 
lit'S  «nijcts  du  liiiiitfîc,  a  fait,  puiir  l*biiipf'e  II  et 
pour  la  cour  d'Mspj^uc ,  uu  gr.  nomb.  do  i.il.lcjux 
qui  to  tout  remarquer  par  une  touche  Uardic  :  le 
cbcf-d'«uviro  do  ce  maître  «tt  une  Stt  yér^igue  , 
<j  )i  ornait  l't^liae  ilc«  ÎVtnitatres  dochaussé»  î 

iMailrid. 

1)1  VITIAC  ,  tlitf  des  Ednens,  «t  membre  »ki 
coUcgu  des  druides,  fut  l'ami  de  César  et  de  Csc«r- 
ron.  11  introduisit  lo  premier  les  Romains  dans 
'  ette  partie  de»  Gaulci.  Il  n-iidit  ensuite  de  grands 
^çiviti»  ù  Ct'iar  dans  la  gucirc  cmilrc  le»  I>«ljcj.— 
l^a  autri?  DivlTIAe ,  roi  dci  i)uea«onc«  et  de  U 
Graade-Urelagne ,  occii|>jit  lo  trône  pew  *Ttal  fea* 
rée  é«  C^ajr  dans  les  Gaules. 
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DIVO  on  DrVUS  CAîniRiMiflr'rat..  n<t  i  Capo- 
à'itlha  au  commenc^m.  du  16»  S.,  nVsl  connu  que 
f»tr  des  traduct.  Tiîtfdioc.  A'ffomèir  m  !.it.,  Venise, 
«  P«ru  et  Ljon  ,  l538  «  tD-8  ;  des  Conu  dies 
ëâriMUfhmm*,  flnhtii) ,  Veshf,  i538,  Bil«,  i^'^z, 
l553  ,  in-8:  d«»  Tdjrlle$  de  T/iéochte  ,  .m-,  ,!  c  i  l  it  . 
Venue  ,  1539,  Bile,  f^3]  ,  in-8  La  tr.iducl.  tl'Jio- 
waàtm  cftla»eulc  <;iji  <'>it  stippnrlalile  ;  elle  a  servi 
à«jni4«  m%  mMtm  U-»<laclcun  de  ce  poète. 

DlVtlY  (JlMr%  mMe!«in  A  Manittvm  1473.  lit- 
térateur et  pcrl-' ,  c^t  jiit .  <U' pin  ..  iMiv.  IV  1  !  1 1  r  (Il  (.  s 
encore  aB|«j>ur4  hui  par  quelq.  curieux  .  iet  I  ruim- 
phet  d*  /if  Frrmce  ,  traiJ.  dnl|(iide  Corr«  Namcr- 
tio  .  P,2m«  l5a8«  'v^\  ;  Poème '.««/-  Von^ne  n  Ici 
tf>tuftiêtt^  été  thmnr  aît ,  (fepiiis   Francmn  ,  JîU 
tfne\!  r  ju'ciu'à  /.wfnf,  il  1!  ,  I       .  in-/|  ;  /l'i 
Fait t  et  iitâtr^  de  M.  iv  hgtit  ^iifnr^c  «l'A  ml  oisp  ^ 
trad.  dn  talin  Je  Kau«tc  Andrrliti  .  iTh^S,  in-^: 
Ib»  P4nl«ftWl  ASa/miofi  (>/  r/r  Vttrrol'phiis , 
Im  ^ift^H  MfMff  aufrcrt  philiinpfiei  de  In  t1>  rci\ 
«  n  tiiitf<  frjrr..  1*iii>.  f5<>)  .  iii-8  ;  les  Secret*  rt 
JLou  du  tnanag* ,  in-8  ,  »atis  date.  On  lui  attribue 
Yt^Ùn  mar  flommuts  ,  satire  imp.  avec  \*Exi/  dr 
Gtfats  /a  Sttperf-e ,  poème  df  .linn  H'Antli'tfi  ;  /n 
Etrrmmws  des^U-'t  dr  Fnns.  en  vers,  et  \r.Srriiiiiirn 
med..  *  'c  .  I'  r;5,  |536,  rt  Slra%l>'>ii rj; ,  i5\ï.  in-H. 

I>iWi:>Cn  ifRociiViLa)  ,  ph^rsirieo  et  rou»icten 
lihmtemé  ,      «o  1696  en  Moravie ,  entra  daa«  l'or> 

Hrf  i^r'  pfi'ni.-'ntr»-»  t  I  v  ru;.,  !;;!!.!  I.1  pliilosupliie. 
Il  t'applifjva  enitiite  «;  lu><4^  II!).  ^  i.i  nircai)t<|ue  et 
htt^VtUhité,  injreilta  un  paratonnerre  ijuc  l'on  cmu- 
•«rrr  mcore  «ajoard'iiui  dans  l'abba^rc  de  Bruck  . 

«a  uMlrnmnit  è»  i»uti<^e,  donnant  let  guni  de 
p(Tsq««  tou>  Its  iiutnnnfris  à  vent  et  à  corde»  ,  tl 
mejoiuat  cumme  ror|«iie  avec  les  pied»  et  le»  m.uns. 
DnnKb  m.  eu  Oo  a  de  lui  un  écrit ,  e<t  alle- 

mtmif  iatiâ.  ;  théorie  de  i'eUetruite  et  tipplunt. 
de  ff»  fnm^fre  à  ta  ehimi^ ,  Ta)>inf;<'n,  1  "^i^,  in-8. 

T'.l^MFnfF.  ,:^Ifnr^s  RHIt'.AlKK  d»;  I.a;  .  lil- 
tera(t<«r.  ne  en  Cltaiu pagne  ver*  l'aunec  ,  m. 
d'^pvplesSn  m  1791 ,  est  auL  d'un  ^rjkxtA  nonKre 
d^aar. dont  nous  nuu«lioroerons  à  indiquer  lest  »niv 
<Vwfr»  phtlosophiqiit$  et  moraux,  1766,  2  vol.  , 
l^fiii»,  3  vol.  »ri-  i:?  :  /(-f  (/ei'jr  Âi:es  du  fi'ini  et  du 
fé«Hr  *Qus  Luuii  XI et  iom  Louis  A'f»  ï;î'9  . 
fli-i  ;  te  Zttti» ,  1770 ,  îo*i9  ;  t'Espagne  tittéraire, 
'7T^<  1  ia  ïa.  rjn^eJe  Voitanr,  1779.  in-17; 
tiofge  aniîl^'tviue  tl  liistcr.  de  Mic/iel  de  Mnntat 


g%e  ,  etc.. 


1780 


ia-ia  ;  /e  gi  ant  isoire  ^  sire  de 


Mumtemtrie  ,  t^HS*  avoU  in- ta.  Lci  «utrai  out.  <I 
La  IKvmertefooltfei  roman», oublié  aujourd'hui, 

^elo.  lirtirfjiii  1; ,  |uv!i'i,  i'fur  s  ,  dfs  diatogucf  d' 
mnrts  ,  jnscreâ  d*Ui  ic  Mei  titre,  et  quelq.  pièce» 
èe  »«t»  dan»  V  4tmitnncli  det  Muses  et  auli  e»  rec. 
&%««Mti  4  Touv.  (le  Go^uel  »ur  TOrt;.  de*  his. 

,  gouvera.  de  deax  proT.  de 


V 


0  '.<  luiil  à  la  couronne  de 


la  fer»*  d»»  le  l8« 

cet  emytrc  apre$  la  nnirl  irAl)-Muurâd  eu  1784  » 
«triK  [X  ureaacurrcnt  l'eunuque  A ghâ-Moli»miII<ll, 
•pdc  4a  Fnà  Ali  t  depaU  chah  ou  empereur  «  AU 
<oiwatnc  éu  19*  S.  Aprè«  une  guerre  anex 

loof^ue eatrc  lr>  ilcux  i  l'inj'i  liti  iir.,  ()j.i,iijr  m.  i  tn- 
pot*ottii«  à  Lhiritt  eu  I7>S8.  S>>!i  lih  I,nutlil-.My 
■Mb  lai  MCCëda,  et  prrit  eu  cotiiLiil{.irU  Aghâ'Mu- 
179^.  Kn  lui  11  ml  la  dj^naalie  de»  Zenda, 
en  Perae  ,  par  le  velil  ou  ▼îce-roi  Kcrym- 
Khaa  en  i-So  (v.  Klv.h  m  . 

DJAFAjL,6*uDan  de  la  race  d'Ali,  ne'  àMèiliae 
tmYwwjm  CÊd^  de  Vhég.),  mort  «a  76S ,  se  dii- 
titt»D3  par  Ml  vertus  et  p.ir  sa  scirncc  ,  el  refusa  le 
■vfat.  Ce  peiiu/iKa^c  figure  daiu  1<»  histoires 
li.'eu»»  des  musulmans,  où  il  e»l  appelé  seid 
tiAthai  c.-è-d.  la  preux  .  à  cause  de  Mt*  exploiu 
iaMfinaimdana  des  payt  ineonnua. 

PJ  Uli  nTI  C  '  I -OT^MAS-AjinotO.  docteur 
Wusuiia.  tic-  la  >L<-1<.  des  jKctazeliles  (v.  V'asil  BEN 
AfllA},  eM  aul.  de  deux  ouv.  citës  p.-ir  le  hiogriphe 
«imàl  JbB  KJiUcan.  dont  oaatLle  Trnilè  des  mù- 


ftT.aIvral. 


muur.  n  composa  aussi  un  autre  r.nv.  où  il  avait 
rassemltle  ,  dit-nu  ,  mille  tr.i  I.  liMicli.ml  Ali  ,  gen- 
dre de  Malinniet.  Il  m.  à  Bass"   i  .  r.  Wm  SG()  Hc  J,-G. 

(aâiî  de  l'hég.)  La  soroom  du  JUjabedJi ,  lui  avait 
éxë  donnif  parce  ifn'it  avait  les  yeux  k  flear  de  téte. 

IITAMY  '  '  rn- \miaiim \n\  pi  èfc  cr  1<'-|».,  rccardd 
coiiiitif  le  l'i-tr.irque  île»  l'er»au»  ,  ne  en  l4l4  (^'7 
de  IMie<^irc)  dans  le  Kliorâçân,  lut  J]i|it'lé,  sur  lé 
hruit  de  sa  réputation  ,  i  la  cour  du  sulthan  Abou- 
S.<ïd,  jouit  d'un  égal  cre'dït  sous  le  suecesseur  de  ca 
pr  net',  et  ni.  en  l-'lfjî.  La  P(  1  ,f  a  jinulmt  ^h-u  d"r- 
crivaina  aussi  féconds  que  l>janiy.  On  compte  de 
lai  4o  ouvr.  environ  aurdîfler.  sujets.  Les  plus  in- 
tcressans  srinl  nu  uomLre  de  sept,  rf^unts  par  l'aul. 
lui-incine  sou*  le  nom  de  /ie/>  aurenk  ,  c,-à-d.  les 
sept  ttuiles  de  tOitr^e',  tti  vmm  1  iei  titres  :  Selseli-h 
aidzeheb  (chaîne  d'or);  Solnman  et  Aft^al ,  conte; 
SaiMhrit  atabrar(rontrif  de  justes),  et  Tohjht  etah' 
ntr  {r>TC-rn^  des  peus  di  l>ii  11  ;  ilcui  triili's  de  nio- 
r.dc  <  tiî»  «rim'les  «!»•  «.iniU;»  i  l'ouniuj^el  /^uleik/ia, 
^frdjnoitn  et  LeiUî  ,  poème  ,  trad.  par  M.  de  Cli^ty, 
PanSf  1807,  a  vol.  in>i8}  Kkird-iMméh  Isiendénr^ 
(le  livre  ne  ta  «aînesse  à  Tnadga  d'Alexandre).  La 

hildiollic;  M  (•  itu  1 -i.  "i  l'.iih,  fidiSfîr  Ir  Kotittit't  (ni 
ttfc.  drf  <ii,i.'i,i,  d.-  I  jttmj  .  M.  L.iajjlu»  a  Uaduil  ea 
frjn^.  lei  fjld.  »  ilu  Jleliiinslan  du  mi'nie  aut.,  dans 
SCS  Canles ,  Sentence*  et  Fttbies  Urée*  d'aul,  mmbes 
et  persans  t  1788. 

iXf  A.NNABY  ,  nom  commun  à  ydiis.  «fcriv.  et  per- 
«ouuages  orientaux  ,  orismaire!»  di-  Djaniiahcii  , 
vtUe  dn  Farsiif an  ,  nri»  le  golfr  i'riM.jur.  >oaa 
ae  porteroaa  que  des  tnir.  —  Aliou-iiaid-UaoaB 
DiANirABV  .  etief  des  rarmtithts^  sectaires  musul- 

1 .1  i  II    ;  I  ' ,  C  M.  ^1  ^  I  II     .  d.i  11  1  le    H>'  S  . ,        ri'Ild  it  ri'- 

doittjldc  au  kl.itkyte  Motadlied,  qui  envoya  contre 
lui  une  armée,  lîjannahy  la  défît ,  et  massacra  las 
priiouiiieri  tombâ  antre  >e«  maiaa  A  l'eXCapliOD  dit 
gen1-r.1l  qu'il  renvoya  &  liagdad,  en  laî  disant  (  «  Va 
r.iet  lit'  I  ..  I.<ii  triaitrc  ce  que  tu  .is  vu.  •  Il  coiitiniiu 
eusuite  ses  excursions  eu  Sjnc ,  eu  signalant  son 
passage  par  dcacruaatA  de  toute  espèce  ,  et  m.  as- 
s.istine  par  un  de  ae5  esclaves  enc)\l^.  — Mouslafa 
DjANNAUt,  lin'.or.  aralie,  m.  eu  I  J<)i  (999  de  l'hég.), 
a  écrit  une  lusi.  gêner,  depuis  le  commenccm.  du 
uioude  jusqu'à  U  fin  du  10*  S.  de  l'bagM  MUS  la 
lit.  de  Bahxtr  altokliar.  11  en  eittte  un  abitfgd  aft 

une  Irad.  turque. 

IMEHANtailH  (V.  l)JiirAJ»-GLYR). 

UJI;LAI.-LI)1)\N  MA>Klifc.U.N\  ,  roi  du  Tur- 
k(">l;tn  en  tziH  ihï»  de  l'heg.),  iils  da  eélèb.  Ala- 
eddin  Mohammed,  se  défendit  avec  opioiltretd 
I  1*1  f  Djeinjuyx-Kîi  iii  ,  d.  lit  it  li.iUil  \i  i  iroiipi-s 
eu  plui.  reiieoiitrcs  i  iuji»  .lyaut  cuiuilt;  tpruuvô 
i|ti<li|.  défaites,  il  perdit  la  confiauce  de  se»  sujcls 
cl  l'ealime  de  sea  voisins.  U  avait  pris  la  futU  dan» 
une  dernière  action  el  cUercbait  un  asile  cbea  lea 

Curdc»,  Uisja'il  fut  tu.-  en  l'an  laSl  (638  de 
l'heg.)  par  l'uu  u'cux  dont  ti  av^tilait  périr  le  frère. 

DlKLALrbDDYN-ROU.MY  ,  poêla  persui,  ad 
à  Balkh,  w.  en  l'an  127a ,  est  aul.  de  plot.  aar. 
réunis  sons  le  titre  de  Kitat  êfmetsnéty  on  HeeveU 

■  ff  iri<  f:ni-\j-  (  j'iri  de  MIS  couipOice'.  d  <li,li- 
<[t^'^^  .?,;.iii\  CM  iiH^sure  et  formés  ilc  deux  hcnii>li- 
cbc^  niiK'.;  .  L13  34  prem.  dtitiquca  ont  été  trad.  en 
an^l.  par  AV  Jones,  et  ont  paru  pour  la  prcoi.  fois 
dans  l'ouv.  de  ce  traducl.  înlii.  D'ucours  surfit 
l'iusir  irj  yl:./iie  tics  l'<rsiins  cl  des  Itindoti  ,  Liuji. 
«iaoi  le  tuai  i  de>  ÀnaUnk  resettrthes  ,  cl  i>lui  ré- 
cemment dans  Us  Mines  de  l'Orient  de  U.  Hussard. 

DJI-.MCIIYD,  souverain  réièhre dans  lesaanalca 
de  l'Orient,  monta  sur  le  trône  de  Perse  vers  l*aa 
81JO  avant  J.-C. Ce  fut  lui  qui  acheta  la  ville  J'Iila- 
àliar,  nommée  par  les  Grecs  Fersepolis  y  coui- 
menetfe  par  son  oncle Tbamoùrala ,  et  <foi  hâtit  une 
ji.irlie  d«j  r.  l!r  d'I spnli :in .  Il  uonna  à  ses  injets  les 
prciineres  idées  »rasliooomie  ,  et  prnl-êlrc  lui-mc 
du  culte  dn  soleil  ;  il  établit  le  pinnier  de»  l>ains 

publics  y  iavenU  les  tcolc»  et  les  pavilloiM ,  décou- 
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vilt  l'nwge  Je  la  cli.iui  pour  la  cooslruniou  lit  ^ 
Lâtimcns,  et  jeta  «ur  If  Ti-^ro  un  pu.it  ^miurhciliini 
les  biilDr.  ortCDlanK  attribuent  U  dciuulition  aux 
Grec*.  Ce  priaee  si  sage  et  si  bienraissul  ne  fat 
IteureuK  à  U  guerre  ;  diftrônc  jiar  Zoliak  ,  priucc 
arabe  «  il  p-t^sa,  ùit-uii ,  le  redite  <lc  sa  vie  dans  la 
retnite  et  <l,iiis  l'iodigeDCe  ;  «nais  la  n.'inc  ,  sa 
femme  ,  dcruba  aux  poursuites  do  i'asurpateor 
son  aii  FeVydoD,  qui  rr^n.i  glarieoieai.  parla  suite. 

L«-s  orient,  rcpoiii  ni  tm  .)rcau  règne  df  iJjemcliyd 
l'inv.  i!'  ".  jiir^Uunicas  de  musique.  VoIdcj*  a  j>rc- 
êeiite  iur  ce  prince  des  conji-c lu re>  forttngeoieusr:». 

DJEMLAil  (MOBAMîCEli;,  e'inir  persan  an  17*8., 
avait  et«*  a]ipetédaus  l'Ind»  par  des  afl'jircs  de  com- 
nu  rcrc  ;  nui*  .i\  jiil  LMij:iii<-  .icliule  un  cni;'l<>i  inijuir- 
tant  à  la  cour  de  Tclingana  ,  il  fut  bieulùt  mis  à  la 
tête  de  l'armée.  Après  di<  un»  d'âne  gaerre  bono- 
ralile  pour  lui  et  aviiul.igeusc  pour  son  Souvcniiii  , 
il  te  retira  eu  t6.')2  pour  s'altaclirr  à  la  foituuc 
d'Aurcng-Zcjli  ,  gcn«^ral  de  l'aiiiiéc  du  Ue- 

kebanpoar  le  châli  Djltâu.  Nommé  prem.  vésyr  de 
l'empire  iBOghol«  Diemlah  seconda  puu»arau)enl 
l*aniûili'"t^  \urcog-'ZcyL  daus  «on  pl.iu  d'uiiurpa- 
tiuu,  oliiki) i  cri  rc'couipi-n»»;  la  ?icf-n»yauté  du  Boii- 
gale,  et  m.  eu  ifitiS,  «  la  suite  di»  l  itij^m  jn  ii 
avait  essujécs  dan<  une  <!ui*rrc  contre  le  roL  d'Achcm. 
Oo  trouve  de  grands  delatls  sur  cet  homme  remar~ 

Îualilc  dans  le  1''^  vol.  de  1»  relation  du  voyagetir 
ernier.  V.  ce  nom. 

DJEKGUVS-KHAN  (Temovdjy^),  veritalde 
nom  d'un  fameux  »uuveram  roogbultiuv  les  auteurs 
européens  ,  avant  le  sar.  M.  Langlès  ,  ont  ;ipp(-le 

Otni;iscan  ,  Cenghiscnit ,  /in^isran  ,  Slngin  an  , 
etc.,  était  le  lîls  d'un  clicl  il  uue  iiuidc  uiogli<dc'  , 
tributaire  des  Tatars  Km  ou  ISieu-tché  ,  ni.iiln  s 
alors  de  la  Tatarie  orientale  et  de  toute  ia  parii<- 
septentrionale  de  ta  Chine.  Il  natfiiit  en  l'an  1  iG^ 
dcJ.-C.  (,'■>>»  >!<■  l'Iica.)  ,  et  lit  1  •  uoni  de  Te- 
rouudjyu.  Dei  l'^gc  de  tù  aiij  U  ^ii^nala  «on  clou' 
nanti:  carri^îro  par  une  victoire  complète  sur  de* 
tributaires  rebelles ,  et  préluda  par  l'horrible  sup- 

Iiliee  des  cbefs  de  cette iosnrrect.  aux  innombrables 
>ourhcrics  dont  il  allait  bientôt  époiiv.Tnt  r  l'A sie 
et  le  utoode  eutier.  Protège'  par  le  (;rjnii  kli«u  «{«-s 
MoghoU  Kénites  qui  loi  fit  épouser  *a  fille,  le  jeune 
Témnudjyn  ne  tarda  pas  i  agrandir  tes  états  par 
de  nottireaus  sueeèt  remportée  sur  de*  princes  voi- 
Fins  qui  s  ct  iii  rit  li^iU'i  <  0.1  !i  1  lui.  Apre*  a vi>ir  con- 
quis succcssivcmi'nl  ic  p»yê  «ie&  Mugliola  Niùman.s  , 
«etnides  Tatars  Otgotêrt,  il  résolut  d'<;nvaliir  la 
Bortioa  du  territoire  cbioois  occupée  par  Jet  Tat  ars 
Jfieu^cké.  Il  fnneirit  en  1209  la  grtt.idf  muraille  , 

prit  dViiiinlt  I.i  CjimI  tir  ,  .dors  nonuin'i'  K  ii:ui-bak-c 
ou  V  en-kiii^  et  aujourd'hui  Pe-king  ,  et  rolouriin 
ensuite  en  lataric  ,  lais<innl  ses  gri)i<rau\  à  ta  pour- 
suite de  l'empereur  Kieu-tcbé.  La  conquête  du 
Turkestan  et  du  Kbaritme  suivit  celle  de  la  Chine 
septentrionale  ;  les  viHcs  de  noMi.n  .i  ri  (!»•  Sjniar- 
caude  furent  pilli  rs  ,  incendiées  ,  et  leurs  Uabtlanê 
digorgés  ou  reduiti  en  esclavage.  Toute  la  Trans- 
«UDOi  le  Kliorâç&a,  l'Irac  -  Adjemy  et  d'autres 
prOTÎoeei  eiientales  de  la  Perte  subirent  fc  même 
sort.  Enfin  ,  -niri's  .jvnir  mi-nacé  l'Inde,  pc'ni-ii  c-  ;>;ii 
lui-même  ou  par  ses  lieutcnans  dans  le  cu'Ur  de  la 
Chine  ,  re'dttîl  tes  Hieu-tclie  à  la  d'  rn.  c«lrémilc<, 
multiplie  pour  ses  semh!a])lcs  tous  les  'j-cnrcs  de 
tourincns  et  de  morts  ,  Djengtiys-Khan  ,  mourut 
paisiblement  au  sein  il-  l.i  »ict<>ire,  en  1227  (624 
de  l'fae'g.),  environné  de  parciis  atfectiuaaès,  desu- 
jeta  dévoués  cl  de  oorohr.nix  trilmiaires  cntièrem. 
re'«if:ti'''s  ■«  son  joug  ,  et  insiitre  absolu  d  un  territoire 
de  plus  de  I  "hX>  lieues  en  largeur  ,  sVtendaut  de 
Taurys  sur  1j  nu'r  Caspienne,  à  l*c-hmg.  «  Sdd 
etiiatcnce ,  «on  cicvalioo  et  ses  fureurs  (  dit  son  ju- 
dideus  biographe ,  M.  Langlès)  ,  doivent  .ivoir 
coâle  à  l'r-  .jM-r  <•  lumuine  an  ii>  -i-i-,  ît  ;'■  6  milllr'ns 
d'individus  ,  sans  parler  de  raticantisikcincnt  d'une 
■nm«u«  fiiMitild  de  mooumeaa  dciaita ,  de  HSt, 


■,)!■<  I  uns  cl  iiinr(ura  que  renfermaient  le?  villes  do 
itjlkli  ,  Sainartande  ,  l'é-king  et  autre*  vil!i»a  de 
l'Asie  orientale ,  célèbres  par  lenrs  éuIJiaiemeMs 
iittéraires  et  les  traratisdeletirt  aavaQs.  C'est  à  peu 

prci  d  ■  I  1  tl'-  I  .  -■int'  i  o  que  le^  eonqucraiu  <1^£, ,  tous 
le*  It'iiips  et  «ijn»  tous  les  pays,  oui  cooperéanx 
prtigrè»  des  lumières  ,  à  rai  cruisseineDt  de  la  po- 
pulation etaubonbr'urderUuDianitc.  nUoe  :i.i:ufc 
i)art!e<f  es  états  de  Djenguys-Kban  pas&èront  a  u- 
I)!ay  {v.  (  <  ii  .rii'  l'un  de  ses  neveuii  ,  'fu Or»  regarde 
cuniine  le  iwiiii.  tic  la  dvnjstie  niogiioie  a  la  Cbioc- 
D.IÉVIIÈUY  (  IsmaÎl-Desi-Hjlmmaji  )  .  céUl»T« 
lexicographe  arabe  ,  oc  à  Farab  dans  la  Transoxane 
vt  rs  le  milieu  du  tn^  S.  de  ui-lreere  C4'"  de  l'he'g.), 
ii.ii ut  i  qui'lq.  temps  l'Egy pt'.'  yntr  \  étudier  prolitno 
(Ictncnl  l'aïahc,  et  reviut  se       1  buslc  iLborâçéo, 
où  it  pui).,  eu  l'an  91)9  (390  lie  ruc'g.),  le  dictioon. 
le  plu*  parf.ùt  qu'aient  Ks  Ar  ihc^ ,  sous  le  litre  de 
Xi/in/i  alloghiit  (le  pur  laoc-ipe, .  ('««lias  a  inséré  en 
^iMiid*'  i<  ii;i.'  (. (  t  i  II' I       il.iiis  ^  jfi  f.  --i  u(in  ara- 


tnciim  i  et  iVlcnia»ki  l'a  (■g4lenieiil  traduit  dans 
The.<mirus  iitf.  oritnt.  11  a  été  traduit  en  turk 
par  Vanr.iuli.  Coustautiuuple  ,  1728  (n  'jt  de  J*he'- 
jjirL!  ;;  une  3*  édition  a  paru  à  Sculari  tu  tSiu3. 
I  .\ .  .S  '1,  1  liai  avait  fi't  int  \v  pr  jc-i  < le  faire  intpr. 
le  texte  original  du  Stha/t ,  avec  une  trad.  latine  ; 
mais  il  n'en  a  pnblié  en  1776  que  fcaiUcs  m-\ 
qui  coriticnncut  une  partie  de  Vclif,  prcu.  I;  ;ti  t  .(« 
l'alphabet  ar.ihe.  Djc^licry  m.  selon  ijUklq.  auteur» 
eu  l'ati  iof»3,  avant  d'avoir  revu  folifjrcment  son 
dictiunnaire.Un  de  ses  élévci,  eo  achevant  ce  feravasl 
tie  révision  ,  a  oommis  quelques  erreurs. 

1XIEZ,ZAR  ,  ou  II!  Potic/icr ,  (\auvu'^ ,  fameux 
j»dcku  dcf  Said  et  d'Acca  (St-Jcan-d'Acre)  ,  ne  m 
Hosnio  d;ins  le»  prcni.  années  du  18' S.  ,  se  vendit 
liii-irêiue  ,  dans  sa  jeuoesso^  i  un  mareband  d'es> 
clave»  qui  le  Conduisit  en  Kftypte  el  le  revendit  a« 

eclèhru  Ali-Hev.   De  '^iinplc  i:..uii(  !..  lî.  ,  Alun,  d 
s'éleva  au  bout  de  quelques  atinees  a  la  dt^uUe  du 
»on  m.iître  et  à  la  place  de  gonverncur  du  Kairc% 
En  1773,  lors  des  mallteur^  d'Ali  Jîej ,  l'émir  lou- 
souf  confia  1  l'ancien  esclave  de  ce  prince  le  gou- 
verueiiient  «le  lîairout  eu  Svfu'  ;  '  t  1!  j  j:-.  1 1- m  in  .  ,iu 
po!>le  ,  il  trahit  la  confiance  de  son  prulecleur  qui, 
réuni  au  scbeik  Dliaber  (  v.  ce  nom  ) ,  et  è  une  di- 
vision navale  russe ,  vint  l'assiéger  par  terre  et  par 
mer.  Ne  pouvant  résister  i  celte  doultle  atiaqutf , 
njezxar  se  i<  iiilt  iulro  Irs  nuiii.  lîi-  I)!i;<'fit'r ,  le 
luivil  à  Acre  cl  parvint  ensuite  ^  s'ecliapptr.  .i|>ré< 
la  m.  de  Dhahcr,  le  capitau-pacha  Hassan  nomma 
Djexsar  pacha  d'Acre  eC  de  Syrie ,  et  le  cbargea  du 
soin  d'achever  la  mine  det  parllsant  de  ce  scheik  , 
si  long -temps  redoutable.  Il  s'acquitta  dt  rito 
loission  avec  aulantde  bonheur  que  de  zèle  ,  an<faa- 
lit  presque  tous  It»  âfmwfi/is ,  et  confina  IcsOnue» 
dans  ieiirsmnntagnet.  LaSublime Porte récDiftpensa 
cc<  services  par  de  nouvelles  faveu*».  Le  pacha 
d'Acre  irriil  li  j  tt.;,>  <.[    !•■  t.lrc  dl•^l■T\r, 

Ojesiir  priilild  .!i  <  ;  1  urdre  de  ehoscs  pour  reculer 
déplut  en  pl'is  hautes  de  son  gouv crnemenl  , 
que  ,  malgré  les  eirorli  que  lit  le  divau  de  ConsLaa- 
tinople  pour  le  lui  enlever,  il  sut  conserver  juiqu  "à 
a  m  i  t.  Cet  homme  fcr«)ce  régnait  en  m  iif/  ''  aJ>si>Ju 
sur  une  partie  de  la  Syrie  lorsque  la  France  entre- 
prit l'espidilioii  d'Kgypte.  Bonaparte,  vainqueur 
dci  Alaïueloiiks  aux  P>r.itnides  Cl  maître  du  Kan  c  , 
l«:ila  inulilemcui  do  traiter  avec  Dyetfar  ;  l'ollicipi- 
qu'il  lui  envoya  fut  congodif  >iii  i<-]>  11  c,  r  t  1,  $ 
Èra-içats  qui  sc  trouvaient  à  Acre  furent  jetés  daus 
les  1ers.  Peu  de  temps  après  etititett  l'expedit.  franc. 
f  il  S  I  '  .  l'iiin  [)  rti-  ciinduiNil  son  arméo  jusque  jous 
[vi  iituv^  de  .M- Jcan-d'.Verc  ,  et  cette  place  eût  peut- 
être  succomhé  sous  Ici  eHorls  de  ce*  vaiilautcc 
troupes  jua<|u'alors constamment  victorieuses  ,  sans 
la  présence  d'une  division  navale  anglaise ,  com- 
m  iiiiU'i  p  ir  -lir  Suln  -y  Sinlth  .  ,  t  -.ii>>  l'activité  cl 
les  talens  d'nn  ciuicrc  Irauçai» ,  JU.  i'hdtppcaus^  , 
i  qui  la  paclia ,  *ut  ta  rce^maandalion  du  comm»- 
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J.ircanfjl.,  cQ  conGala  «Icffosc.  Les FrânçaU furent 
R<rtcs  tif  lever  le  8«f  g»^  ajirès  tii  joui*  ilo  traocbc'i*, 
fCBdaat  IcMmelj  Djesx^r  tloploya  lui-méin*  b  f  iiis 
nrt  «alcnr.  Douai  tutMnt  plus  Urd  ,  Bonaparte  •l'a- 
venu cli«f  éu  fouf «m.  franç. .  voolant  r^l«bltr  les 
rapports  commerciaux  avec  le  I,<;var»t  ,  charge:»  le 
coioael  (depuis  ge'uera!)  f'objsluni ,  lîc  •t'alfouclici- 
mtt  U  yiB»l  de  Syrie.  Celui-ci  ai  cur^lilii  rjv.>r>I>lc- 
awol  Venvcyyc  ,  cl  professa  (leTjnt  lui  li;  plus  jiro- 
(ood  Baëprupour  le  f;()uvcrit.  utliunuii  ,  dont  il  ne 
»'élail  déclaré  napuèrc  !i  d.  t  ri^  i  r  ijik^  tl.Tni  se^ 
propres  ÎDl«r«t*.  Djectar  m.  i-n  itio^  dtaa  un  hçc 
tr«>j-«Tucc  al  faiMaot  des  tresorfl  îmmcDses.  Il  se 
alonfiait  de  tan  tumcm  tlv  Djt  zznr  {  boticlH  r)  ,  el 
$  étiit  eSiitc^  djtu  un  er.  noinhre  iSv  circjnst.inccs 
ê".  n  j  i-tif'rr  r  ■•.ipliL.iliiju.  Mous  a\a  rapporterons 
fii  ao  r&emplc  :  le  port  de  Dairout  c'iant  mciucé 
une  e«cadre  russe  ,  Djeztar  e»  fit  relever  le» 
MUtifiealiMi»  en  ordonnant  qu'on  ^rcîlût  <1ans  les 
■MtnîAet  le»  e\iectieni  du  ritçrcc  qui  se  (roiivaienl 
eu  ce  racmcnl  dans  U  place.  Le  haron  de  Tott  (  v. 
ce  nom),  htn  immu  to)ag«  «n  Sjrrie ,  fil  itt  U-tes 
^  M*  niflMMuai  ipie  U  Eouditr  artît  Uiwtes  à 

â/eourert ,  aSo  dr-  jj^xcux  jcuir  <îc  Ifur  'nii». 

lAJ/ffA>'-GU\  ii  ^.fVeot  t.-.VL^£  ArfKR-i^i.u  r  kd- 
»T?f  MoBA.«Mi:n  )  ,  empereur  du  Moijliol  ,  ii  m 
l5%  <1«  l'hégire  )  ,  reçut  d'abord  de  son 

fèr*  ÂMbtr  \m  nom  de  S«liin  auquel  il  joignit 
ea  w^  ntu  ts  ir  le  trône  (i6oj)  ceu»   smus  lr«i;u.  l> 
moix»  ic  «ieij^aon».  Ce  prince  ,  selon  M,  Liii^.c^  , 
w*i  ëln:  exempt  «le»  vices  CDiiimiins  à  presque  tous 
k»  ftmu»  d«  fUricot  j  futafiàble .  accesiible  à  tout 
U  mami»  «  «én^reas ,  jute ,  ami  et  protecteur  4«s 
aru  t  ip3  T<~(tr.- II  m.  en  1G27.  On  a  de  lui  uo 
Ou«t.  uitkt.  :  louzoHÂjrPftfian-Giij-rjr,  contenant 
îci  (Béa.  des  17  prcn».  années  de  sa  vie.  el  quclq. 
cbaa^^aiét  aujs  Comment,  de  Babour.  V.  ce  aom. 

uiQv^àff ,  capitaine  dutioguë  de  l'armée  de» 
lli*g"i<  is  i3r- Pf  r-f  .  tuteur  du  jeune  l!cli3<)  it  r-K  !>an, 
e*p,.a*i  ij  «aror  dt-  ce  prince  eu  iJaJ  ,  et  eu  eut  une 
{tUt  fia  par  la  suite  catua  Im  laatbcuia  de  «on  père 
yf—BUf  ^^ellc  îo«pîra  au  moD^nfue  persan. 
lPjaalae,i'^ni  re(îr< de  la eour  pour  aonstraire  bus 
poL  r>u,t<-.  .1r  l'cl  uiur  cette  (ille  qu'il  avait  inarir'c 
a aa «.uur  Oftiumc  lia(4a  ,  su  vit  cuiitraial  de  prendre 
ies       encontre  iouMUveraiu  et  tuttue'par  une  Je 
M»  créatures  qui  envoya  sa  téte  à  lOn  maître.  Dj ou- 
ïe* tôt  la  Uge  des  princes  appclésdetonnom  Dj<>u- 
L^^aicus  ,  l«jKquel  >  ri  vriii  rcnl  quelque  temps  sur  une 
partie  de  1^  P«.rse,  et  dont  rKi>t  >irr  est  peu  connue. 

DLUGOSZ  (Jean),  historien  pol'iuuis  ,  ne  à 
Brsczaine  «a  i^tà^  d'une  famille  noble,  prit  une 
pvt  im  portantirairx  aSàires  dn  royaume ,  fut  chargé 
de  p!a^-  ni       in:.  diploniatt'i  u   -,    fit  li-  vovas;»-  tic 
î*»l«iliï»»i,  devint  arc lirvcque  »le  l.cmberg  ,   el  ni. 
kCncQivM      lijfSo^  .Tvanl  d'avoir  été  consacre'.  On 
a  de  l«à  fia.  ouvr.  dont  le  plus  remarquable  et  le 
pitM  CMMctt  une  ffint.  de  Polo-^'ne  ,  en  i3  livres 
(c-n  latu:;,  qui  a  elë  puliliéc  complèlc  à  l.cip'iii;  , 
1711-1713,  a  Tol.  in-fol.  Ou  jr  trouve  la  vte  de 
l'auteur  et  pluiicurfl  notices  intércsianlci.  Morcrt  a 
donne'  des  deUiis  asaea  exacU  «ur  Dlugota  et  «ur 
*«  ourrapCs. 

D.\fCX:HOAVZKl  (FfiAîïçois),  litlcral.  polonais  . 
wAif)»ex  de  la  coDgrëgttion  des  écoles  ^ics ,  né 
c»  Ifi» ,  avait  quitté  Tes  ordres  et  aVlait  marié 
^velff.  aaoc«;i  av.  ;i  )ii--irt  ,  arrivi'i'  rn  Oii  hîi 

attribue  nac  pjrt  Jttn».'  d.iu  .  i'iiKurrecti'H!  y.il'  n. 

I     1 .  <  t  il  f  it  certain  qu'il  lut  membre  •l  u 
verncauetjpâ  •  ctablit  à  celte  épmpie.  Un  a  de 


loi  «ne  «mi:  de  Vttiadt ,  une  imitation  de  l'.iéii 

.'-./'<#  d'Iloracr  .  <!  i  Jiigemrnt  dernier  A'Svnn-^, 
et  <d  uiJe  paru*  «1  j  fantdts  perdu  de  jMiltun  (  en 
ver^  polonais  .  Il  .ivait  aussi  entrepris  unetraduct. 
4«f£MfiJe^  «|u'il  ut  put  achever,  et  qui  a  L  té  ter- 
•etner  par  M.  Jaknbovir^kî .  Varsovie  ,  iHoç)  ,  in-.S. 
Ilarail  rëdig»^  [.oi-'I  inf  u-li;.  aïKn'.-*  un  juttrD.  lil- 
lérure  jH^fauuis  iatitulc  /e  Mxmorial. 


DOCJeas'»,  peintre  n  ipolliain  du  18'  S.  ,  'l?:v* 
de  l'Kspai^nulel  {y.  ce  nom)  «  l  «  «-lui  qui  a  approcli* 
le  plu)  de  U  manière  de  <-e  inaiire,  esl  atutottife" 
iiurqaable  par  wni  coloria.  Ou  cite  eoume  aev 
clief'd'ceurre  une  NatbtUi  d»  JKtmm*  (iu*il  fit  pour 
la  sacristie  d'une  église  de  pénitena  à Naplet, appe* 
le'e  la  Fit  tà  lie'  Turc/uni. 

DOAR.'V  C  lifoso  .do  ),  seigneur  italien  ,  ne'  dana 
les  environs  de  Crémone  «  était  chef  du  parti  gibe* 
liu  de  cette  TÎllo  au  l3*  S.  Sortant  associe'  au  tyrau 
\  .m  [.Il  III,  il  perdit  s-  ii  1  rrilit,  <  t  lu  v,i  ilf  Icrnic 
sa  repiitatuin  par  sa  dctait«<  au  passade  de  l'Uglio  , 
dont  Mainfroi^  roi  de  Naplcs.  lui  avait  confié  la  dé» 
ronic.  Accuse  d'avoir  ele  d'intelligence  avec  les 
Franç^Ns  imi  cette  circountancc ,  il  lut  exilé,  et  m. 
daui  l.i  irii  ère  vt-rs  12f)(). 

DOlltlI.U  {^Ir'AANÇuli»^,  Jésuite  franç.,  né  à  Mou- 
lins vers  1634  ,  m.  en  1710,  professa  les  bumanilcs 
dans  dîv.  collèges  du  son  ordre.  On  a  de  lui  des 
tratluclious  île  plu»,  ouvr.  espagnols  du  P.  Nie- 
rcml;i  rj;  ,  .-on  confrère,  tel*  qui'  ;  .-/viî  consolant 
pour  if  s  personnes  scrupuleuses  ,  Amiens  ,  1671  , 
Lyon,  1702,  in-i3;  VdimabU  mère  de  Jésus ^ 
\iiii.  tis,  i'>7i,  Amsterdam,  1O72  ,  m-tl;  Rc/tex.y 
\'-ri;ertii:i  et  maximes  roj\  et  polit.,  Anistenlam, 
i'"'7i  .  in-i2  ;  fie  du  tvi  Jlmanzor,  ibiil.  ifiji  , 
ia-t2;  Fu  de  sauile  Vlpire,  Amiens,  l&ji,  ia-iz, 

D08ELIUS  ou  DOBELN  (JEAK-JACQt«).  méd. 
III..  ne  à  Daotzig  ,  m.  en  a  pub.  les  ouvr. 

,  ;  /.  .-Int.  van  der  Linden  elementit  mediCtnce 
/iippocriitico!  cjnirai  la,  Francfort,  1672,  iu-i^  ;  La- 
»art  Atfcrit  medicina  universa ,  ibid.,  1674,  in>fol. 

DoBEtivs(Jean),  fils  du  précéd.  etméd.  comme 
lai,  11.*'  à  Rostock  en  iGy^  .  "i-       ^"l^  •  ■'  p'il  'n' 
liât,  ftcud.  ï.un.lensts  ;  C'impeniiutu  phj  siolof^utf 
medica  anatonncis  demcnslratiunif>us  tUustrutce. 

DOlil^iAT  (AllToi:(E),  religieux  mtmme,  est 
autetir  d'un  ouTr.  întit.  Réere  iltous  iittérutes  et 
mystérieuses  ,  e'c  ,  T.\  m,  l'i'ni,  in-8  :  c'est  une 
mutation  cl  souvent  une  coptu  Ucs  Bigarrures  du 
sieur  des  .■iii'orJs  (v.  l'art.  Tabourot  >.  Le  P.  Oo« 
bert  m.  pendant  l'impreaaioo  de  ce  livre. 

DOBI-AHMED-BEN-YAHYA,  lîttér.  aralie,  ad 

ià  Corduue  dans  le  12'  ou  |3'  S.,  est  aul.  d'  in  ouvr. 
intit.  (en  arabe)  :  l<t  Cliose  dcstree  d'un  ainalcur , 
cspi-ro  de  clirouique  biblto^.  qui  s'élend  jusqu'à 
l'an  de  l'Uég.  (lioS  de  J.-C-),  et  qui  fait  partie 
des  H§s.  de  l'CscurîaT  sous  le  n**  i()7 1 .  Casiri  ^i.>.  ce 
nom)  eu  a  iiue!re  do  longs  extraits  <i.in^  le3*Vol,de 
sa  Piiblioth.-itr.tlncD-hhpunit  Esi  uriul. 

UOIOER  (Gki.ask),  relig.  de  la  congrégal.  des 
écoles  pies ,  né  à  Prague  eu  17^,  fut  recteur  do 
l'université  de  cetle  ville,  après  avoir  professé  dana 
plus,  autres,  et  ni.  en  1790.  On  a  J>-  lui,  sur  l'Inst. 
de  llolicine  fl  de  Mo.ravie ,  heauctmp  d'ouvr.  rem- 
plii  de  reclierclies  ,  de  critique  judicieuse  ,  et  d.int 
les  prificipau:^  sont;  H'ences(ni  lla^>:k  ann'des  Bo- 
hemoniiUy  etc.,  Pr.igue  ,  1762,  1763,  I76".i,  1772, 
'777  '  •  t^'^î,  6  vol.  in-'i  ;  Kptstol.i,  yud  gentts  cze^ 
i/iu.r  oncu  à  vct.  ZlcIus....  veniicatur^  etc.,  ibid., 
1767,  in-4  ;  Monumcntu  ftislorica  Bobemim^  etc.  , 
ibid.,  i7(j{-86, 6  vol.  in-.'j  ;  ^^j-u/nen  criticum  tfuo 
ostrndiitir  iiomen  Czechunim  repcler.dum  ejTt*,etc., 
ibid.  ,  I7^>^J.  tn-.^  ;  Examen  cniicwii  ...  onginum 
Csedtontm  à  Zenhu  Jstœ  petUum^  etc.,  ib.,  ij^o, 
in-4.  Les  oiivr.  ittîr.  «ont  écrits  en  allem.  ;  OiS' 
rr-r-  ,T{  crîtif/uc  sur  le  temps  aufjftr!  !ci  yfnrnvie  est 
Jtii'-./aie  u't  iiKtr'.'rnvirti^  etc.,  Oi.uuli,  r^Si,  m-8  ; 
Lirnifci  d^f  i'ani\  ,î//>r</>'*c,  Prague,  17<j3.  iti-îJ  ;  el 
plus.  Mém,  iotércs  d^ns  la  collection  do  la  société 
des  sciences  de  Pra-gue. 

DOCH  \CK1  ;.MvrTHiEr)  .  genliUiomnie  poloa., 
III.  au  commenrcni.  du  l8"  S.,  fut  notaire  â  Stras- 
ville  de  la  l'rttMC  poKm.  On  a  de  lui  quciq. 
écrits  dan»  sa  laognr  ,  p  irmi  lesquels  ou  cite  : 
Courtier  de  In  hn^ue  polonaise  ^  OEl»,  t6^;  et 
uur  C,r,i'iu!iiure  id.  ,  ibul.,  ><'99- 

DOblUTZUOl- FliR  (Marxis}  ,  jcsuiu  alIcm. , 


s 
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fot  mrojé  eomne  niuiomiMr*  daoB  It  Pangaai^ 

eo  1735,  j  srfjoun»  M  am,  «t  rerint  en  Enropr.  on 
il  in.  en  I791.  On  »  lui  :  Ht^torla  ilr  Jhijumt- 
bui  ,  eçuesiri  beilicoxâaue  Faraquanœ  mUmne  , 
Yimo»,  tjSB-a^t  3  vw-  t**^*      allrm.  par 

A-  Krcil.  Cet  oiivr.,  as«e»  imporlanl  pour  l'huU  «t 
la  géogr.  de»  prHvmces  du  l'araguay,  d«  Bn^nof- 
Ayres ,  du  Tucuman  ,  ilu  C.Ii.-'i  m,  <  ic.  ,  t.st  r«'.îi^i' 
•VM  MO  d'ordre  ;  la  carie  qui  s'y  trouve  jomlc  est 
mil  dcniné««ct  n'«oi  peint  drtM^e  nir  dti  umui  e« 
géométriques 

1X)BSU^  (WiLHAM'^.f  finfr^anel..  àLondrc» 
•B  1616,  m.  en  1647,  '         '■i"-cr»  dans  l.i 

■MOÎère  du  TîtMA  et  de  van  Dvck.  11  a  cEcfcute 
«mire  aatrct  portfûU  ceint  do  Cfharlca  1**,  tpii  ««I 
fort  fsiimë. 

I  DOCAMPO  (  FLOitiAi^  )  ,  hist.  eipaj;. ,  ne  à  Za- 
IDOndaos  le  i6«  S.,  ni.  en  tStjo.  lui  historiogr.  de 
Fomper.  Charle*-Quint.  Il  avait  r*«*embU  «l  com- 
biné d«  BOmlir.  matériaux  pnumne  hitt.  fén.  d« 

l*E?p.i^ni-,  itiDÏ^  il  ii'<  Il  jimI'.  <(iif  '>  vrcni.  liv., 
«OUI  le  lUre  de  Cionu  .t  gnn-rai  d'Ksj'afia  ,  Al- 

cala  deHenani,  iS;»,  VullsidoUd,  i6o4«to-fo]. 
Celte  partie  du  travail  de  Docanino  ne  va  pat  an» 
delà  de  la  m.  de»  deux  Seîpions.  il  »  laisaïf  M8».  : 

ï-ihi\is  lie  limit^ct  y  <i' >'><''  ;  l.i'ii:t:c  (7  !■ '/.;/" 
de  yaleneia.  11  avait  enlrepris  une  Uisl.  du  car  >. 
XMtMè«;  maîa  on  n'a  point  retrouvé  \v  MS.  de  cri 
ouvr.  —  Dcx"AMro  ((îomalve),  né  à  Madrid  ,  mort 
areliev.  de  l.uiia  au  Pérou  en  est  aut.  d'un 

7>.  Ju  gonvern.  du  Pérou  (en  esoag.  ) .  n  sir  MS. 
«t  d'nae  Lettre  pastorale  à  tous  les  curés  de  son 
diocèflo.  «  OocAMPO  (  Franc .'^Anl.),  profeu.  de 
droit,  m.  en  1693,  a  tradnil  <\n  ^^^\n  «  n  i  îioi'nnl 
VHist.  de  la  vie  et  des  /niH  Un  miuuuii  Git  Je 
jilb*>nto,  par  Sepulveda  ,  1612,  in-4. 

IJOD  (dUVtl),  Ibéol.  angl.  non  c  nrormisICf  m. 
en  1645.  diail  trA«>inttrttit  dan*  la  langue  hifltr.  It 
e^t  nul.  d'une  Eaju  sition  d«t  lO  comm  nih  m.  de 
Dieu  t  Luudrcs ,  1(K)6  .  in-  ').  Cet  oin  ragc  lui  fil 
donner  le  surnom  de  Prcol 

DODANË^UOUOA  «a  UUUDt^A.  épouse 
de  Bernard,  due  de  Septimante  (on  L:ingu*-d()c 
dans  le  9' î>.  ,  ildit  m  e  uju-r  une  pljcc  p  irnn  li-»  il  • 
lustres  dames  de  wu  sicite  par  sesvtriui  tl  ivi  la- 
Itos.  Il  noua  resin  d'elle  un  écrit  lal.  «  uinposc  pnur 
GntUanme,  son  fils  aioé,  depuis  duc  d'Aaoitaine. 
Cet  ouvrage,  eu  forme  de  Jtt'ttuet ,  est  aivisë  en 

Ï3  chap.  On  m  Irniixo  ].»  pn-f.u  r  «lun.  .^Tnrca 
ispanica  de  Baiuxc  ,  tt  qurlq.  ciiap.  dans  Tappon- 
dicc  au  tome  5  des  yictrs  di-s  satnts  de  l'ordre  dr 
St  Benoit ,  ])u!)lié  par  MaktUon.  Celle  dame  m.  à 
Vzin  vers  l'an  843. 

DODAKT  (  Ulms  )  ,  méd.  ,  né  k  Paris  en  lfi34  , 
maoifeata  de  lionne  heure  dearandt  lalens  dans  ta 
profeu.,  fut  reçu  docl.  en  ifim,  et  devint  coecett. 

C>rL'S"iiMM  ilp  pturiiiirir  ,  i.iiiisi  il!ir  iin(l(  c  in  de 
ixii  mt'iiil>ri'  df  rjijii.  dt»  »C4i.iji. i^.  il  m. 

en  1707.  On  a  àc  lui  la  préface  tic»  Xfem.  pour  ser- 
tnr  à  thtH,  de*  plantet^  Pari» ,  i6;r>,  in- Toi. .  puM. 
par  i'acad.  det  sciences  ;  et  un  rec.  impnri.  d'etpé- 
ricni  Cl  eX  tVi.,h^,-!  \  .i\ .  icnpr.  sous  le  lilre  de  i 
mcdii  ifid  ^»//iC(i,  l'aris,i;a5,  m- 13,  par  les  sunudc 
IlogttM.LesJfrfn.de I'acad. des  sciences  renrcrmcnt 
eneoirt  divers  antres  travaux  de  Dodarl  relatifs  à 
l*iiUt.  nat.,  U  pliy».,  la  méd. ,  etc.  Son  J?/ofe  a  Hé 
fait  pir  Fuotcnelli-.  —  I)on\ii  1  ,  Cl  -J.-Daptisle), 
fils  du  précéd. ,  preni.  méd.  du  roi  Ix)uii  XV\  m. 
en  1730,  fut  un  praticien  liabite ,  mais  n*a  laiaié  at>> 

Cuo  ('cri t. 

DUDU  C^Villiam)  ,  min.  angl.,  né  en  1729  dans 
lo  comté  de  Lincoln,  est  plun  connu  paria  fin  Iru};!!]. 
^e  par  lea  ouvragée  qu'il  a  pub.  Ëolrainé  par  une 
nateniatioB  tant  netnre  dam  de*  ddpenies  an-dei- 

8118  de  spî  rr«i-.c(iu (>-  ,  (1  ^i.n  .  inr»l  cuniprotnis  p.ir 
des  déni.irtlic»  peu  dtljcjlc*  où  l'enjjage.i  ce  m<'nu' 
pciiclunt  ,  il  fui  d'abord  rayé  de  la  liiklf  dr»  cliapc- 

laina  du  roi ,  puia  vilipendé  par  ceux  qui  af  aient 
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été  dupes  de  son  bj'pocrisie,  et  enfin  traduit  lur  1» 
«cène  an  tbéêire  de  Hay-Mnrkel.  Il  vint  alors  «Ht 

France  ,  autant  pour  se  aottStratra  aux  ^M>ursuit«a 
de  ses  créijnciers  que  pour  te  dérober  aux  rai'Jciies 
de  ses  compatriote»,  <'l  vu  h'  \it  si>  donner  nt  s(»e«- 
laclf  dant  celte  capitale  par  le  luxo  et  l'immoralité 
qu'il  Y  aIReha.  De  retour  eo  Angleterre,  il  signa  nu 
iiiini  t\n  Inrd  ('liesli  rfii  lil  ,  son  atu-iciiélèv  et  ir>n 

rroleciciir,  uuf  K  llrc  de  tltaiige  df  4.000  lit.  st,-i  I. 
l  avait  déjà  touché  une  partie  de  celte  ^c  mme 
lorsque  la  Iraude  fut  découverte.  Ârrélé  pou  c« 
crime,  mit  en  jugement,  convaîncn  anr  le  témoi* 
{:n.mo  i!<  son  bieufjileut  ,  il  fut  fond.ininé  à  m.  , 
rt  iuhil  celle  senttucc  le  27  juin  1777.  JJ  mon- 
tra le  pins  Vif  repentir  de  tts  égaremeoa  et  une 
i;raade  fermeté  qu'on  attribua  i  Teapoir  qtie  lui 
avait  donné  un  de  ses  emia  ,  nommé  Hawea  «  ém 
\r  rappelrr  ii  b  vu-  i'i  jtéculion.  Voici  les  litres 

des  ouvrages  les  \Au%  rcmjrquaMes  d«t  ce  mioUtre, 
dont  le  caractère  éUil ,  «nivunt  les  kiogr.  angl.,  m 
composé  d'hvpocrisie ,  de  vanité  et  de  baaacaaa  $ 
Synoput  compendiaria  ft.  GrotU  rfr  /irrt  hftti  «t 
pucis  ;  S.  Clurkii  df  /Vi  i  -  istenltâ  i-l  itftnfniis  .  rt 
J,  Lockit  de  mletlfctu  Immuno  ,  17&0,  tn-H  ;  Ser^ 
iMOAf  jwr  ht  pnriiboUs  rt  Irt  mirticieS  («n  angl.  ) » 
')        in-S  :  Frpîical ./nmihére  des  œuvm  poéHa^, 
uf  Ahtton  i  Mt«'in  ) ,  17(13  ,  in-ia  ;  Béftrxionf  tnr  ta 
mort,  17(13  ,  in-12  ;  une  trad.  angl.  de  qur('/ii»  « 
sermons  de  M;usillon',  Uédttatiotu  en  prison,  vuv. 
qu'il  coropofa  apr»-*  sa  condanmatïoo ,  cl       est  !• 
ni<-illcur  et  le  plus  curieux  de  ses  écrits ,  l^ondres  , 
'770»  1781  ,  in-«a,  pre<-edc  de  mém.  sur  sa  vie  ; 
trad  en  frunç.  par  M.  Devado  ,  Amsleni^nn  (  l,au- 
eanne  >,  1780  ,  in-8.  Dodde  avait  antfci  publié 
175»  les  Eenntèt  de  Shakegptart,  9  v«d.  in-l»  ;  «t , 
t  ti  i^.'ï  j  .  une  tr.iduct.  en  vers  angl.  dri  fTj  mnea 
du  CtiliimaffUf.  On  a  encore  de  lui  un  vtd.  dcpoe^ 
tt*S^l'^(y5,  in-8. —  Un  antre  IK>DD  (Charles), 
hist.  cjlhol.  angl.,  m.  en  174^.  est  aut.  d'une  Ifiaé. 
de  l'E-;iisr  d'.lnglrtem^  *7^^  ^  vol.  io>fol. 

IX'DD  (R....),  injjénienr  .ni^\.,  in.  h  G^o^Jrc•^ fer 
en  182a  I  de»  suite»  de  l'explosion  d'un  balcau  à 
vapeur  sur  lequel  il  se  trouvait .  a  laissé ,  en  angl.* 
les  ouvr.  suiv,  :  Tableau  des  principaux  emnaiiy- 
qui  existent  dans  ie  monde,  etc.,  1795  ,  in^S  i  Http^ 
/wrt  sur  te  I  /il  itiin  creux  pn'pofr  de  (,  myr  sm./  ^ 
Tiihurj'  et  sur  le  tanal  de  tiravesend  à  Strotàd , 
1 798  ,  in-4  ;  f  eUrtM  Sur  l'ameliormUam  p*fi  dm 
J,'r,dr,-s .  etc. ,  1799^  et  (MtfermtfioRff  Wr  /'«wa, 
iHoj  ,  ui-8. 

DOliDIUDGE  (JoH.v),  jurbconiiillc  anj;l.iis  ,  né 
en  t6i>â,  fut  juge  des  plaids  communs,  cnsuilo 
membre  de  la  ronr  du  banc  du  loî ,  et  m.  en  i&w. 

11  a  lai-s*é  le»  otm  sni-.  itîipr.  .iprc^  «a  mort  ; 
/lambeau  de  l' homme  de  iâi  .  1629.  iU-4;  p«r- 
/mit  mtnisttr  ,  i<ik),  in-4;  fl'st.  des  eiMs,  ihàt. 
anc.  et  mod.  de  la  primnp.  de  Galles  ,  etc.,  i03o, 
»n  -4;  t  f  jurigconttute  anifl..  i63t,  in-4  ;  Opimona 
loin  lulitt  î\ii:lu].,  la  puiss...  de  la  haut»  caur  du 
pariem.  d'Angleterre  ,  lti58,in-8.  —  DonoaiDiiE 
(Plitlippe),  théologien  anglais  non  conformiste, 
de  la  même  famiUc  que  le  précédent .  nd  à 
I^ondrcs  en  1702,  mort  à  I.bboone  en  tySl  «  ««t 
auteur  de  plus.curs  .hm  <  ,  dont  les  principaux 
eoiil;  iifriwonJ  sur /'rt/i<f.  des  en/ans,  I73a;  Smr~ 
mens  aux  jeunes  gens,  17-35;  Sermons  divers^ 
i7'î*i.  fr.i.l.  en  fi..n..  par  M.  Uertrand  de  Genève; 
L'interptiU<UsJ.>indies,  etc.,  dont  la  «cpt.  édi^Ott 
a  paru  en  1792,  9  vol.  iii-8,  avec  un-  i^-dc  l'an- 


leur  p.nr  le  doct.  Kippi»;  Discours  prtiiif/ue  sur  Ut 
lefrrn.mt.,  fj^f,  les  Fnncip.  de  la  relig,  fhrrt,., 
d  /'«Î.U.  L  A  V  r;:Jan^,  i;]^;  1,1  fiaiss.  et  les  progr. 
de  ia  reti/i.  da/ù^  i'.hue,  trad.  m  franç.  par  Vcr- 
nrde,  PAlc,  iu-8  ;   Cours  de  lervns  Sur 

d:(rcr.  sujets,  17(>i,l794<  ^ 

fiiiiH  .  son»  le  tiUo  de  Cotm  de  UamrtM 

quesi.  les  plui  import,f  etc.,  etc.,  Liège,  i;09« 

4  vol.  itt*i3. 
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Catechume  de 

aa  c«rtl«  <ron.«t>lutionucl  «Je  Laagri^^,  cd  l'an  VI  de 
U  rcpBibiîiiu.  V.  1«  Drjkptau  bhini:  ja  ^  mu  1824. 

DODIEU  (ClAOWB) ,  d^aigaé  par  In  liiitttricns 
loiu  le  nom  îiour  il.-  ^r')-.  miiitn;  de«!  rr'ju.^lLS 
aa  coo4e%i  du  nii,  uc  a  la  iui  i5*S.,  fui  aiiidus- 
•adrur  de  Fnnçoîs  I"  aupi'  s  du  jiape  Paul  III  ft 
Ae  fcmpctwrCharlesH^uint.  11  ia.à  Parts  en  1  '>  'S. 

wmrt  itéftv  de  Rvdbm.  On  trauve  qu<-i'|at.  > 
Lrtfr,-  :        a^goeiatciir  dsw  In  MbiMqfwa  kirtor. 

de  Cjiniual. 

OODOXEE,  oa  pltis  tuelmneat  DODOENS 
(Vcnni),  pli»  connu  ton*  I?  nom  laliii  do  Do- 
éam0mf,  luMrcio  et  bolaoute  h<»ll.ind.  du  it»»  S., 
.Ijui       Fn.f?  .  ti  i.!»;,  in.  à  Lrydc  en  ir>8j, 
avail  farc<j»%»ru  les  plu»  célèbre*  uaiVersU^  d'Âl- 
ie««||M  .  de  France  ei  d'Italie,  «Tant  d'être  reçu 
A***t'*»r.  U  l'était  d'aliurd  ocupt-  d'a»lronon]i>>  ; 
wni.  i  la  toiliciLattOD  u'mi  uupuiaeur  ,  son  ami, 
il  dirigea  eoiuifc  ic\  rcclieiclit*  »iir  les  ptaiitr^i. 
Saa  prcttuer  ouTrjge  en  ce  f^ean  fut  OU  lexle  pour 
**»  pl*otm  fr3*im  ,  pub.  par  Fuchs  (v, 
tl  ^  d  rangea  dans  un  ordre  nom  e  ut  ,  impr.  sous 
khtredc  >'/-uyu/n  A» */oria.  An vits  ,  in-8, 
ef  WBS  celui  de  Cn,jrd  ùoecK  ,  ibid.,  l553 ,  trad.  en 
fraoç.  par  CJ».  de  l'EcluM ,  fon$  Ic  titre  d'Oist,  des 
;M«ii#«(,elc..  Anv..  t557.et  en  atigl.,tarcette  veriioa, 
Loùdrc.,  1  "*S^';.  i        In-foi..  .iv(  e  T;.,  .  liOijj, 

un»  Vr-u  'ii^niurum,  Uqumin.  ftaiuit.  et  ai/UKiil. 
turi  j  .'itiona,  Anv.,  l5oS.  in  8;  Flarum  et  cun>- 
'*^*^*^*dorntanim^ue  nonnll.  heib<t>:  historin, 
^•■••»  1S6B  et   1569,  ,  fig.  ;  Ptitxitntitim 

nlimnimf-it  ro  facientutm  fiistortit  lib.  ]•'.  Anv  , 
.  ff.  r.iriri  vitis  vinnitie,  C-iloguc  ,  iàC>u, 
•B-ti  :    S-ir-t(im  hiilonœ  pcnifitiijg.i    f'f,  sivr 

in-loL,  avec  i3ij3  pl.. 
'^^••■^ trait  public,  en  I^^J,  un  Irailo  De  spfiit>û 
itstrwtomitr  tt  f^ros'f  i\thitt  prim  iptu  ,  l  uswo- 
^»fbtm  umgujtt.lX  «o  daoua  uoe  V  edit.  en  \^^. 
<3(nm  ■*  CfCcruii*  de»  ouvr.  de  roédevine  du  même 
MlffBT  que  le»  «^liv.in't  :  J'rnxis  nii  Jicu  ,  Am>tcT- 
daa,  1616,  lO^o,  iu-8  ;  Mrilu\'iii!iuin  ofistivut. 
f*tmpla  rare!  ^  Cologne,  lfi8l,  iu-S,  >ouv.  rc'unri.; 
fiittmittgtm  mtdinnat  partis  tabutm  expttiUa  , 
Cnegiig  ,  tSSi,  in-8.  Plumier  (v.  ce  00m)  a  cuu- 
CMffé  à  c«  médecin  hoiaiu^te  un  geure  de  plantes 
nom  cîe  ftoJun  e.  t. 
IM)DSLtiV  ;  HuctiiT;.  lilleralc-tr  et  libraire  an- 
,  ué  daiii  leo  riitr-  de  rjuUmgliaiii  en  17U3, 
m.  àptttiMAcn  i7(>  i,  ayait  c:<  taquaU  dab«  <a 
premirrc  jciioc-kn-.  (^auiijuM  ii'tiit  .inciitn-  coti- 
m^tu^iuc*  dcj  IariL;aci  %ivaiitcs  ,  A  avail  pi  ar  la 
Itlltraluve  un  j  ui{  iialurol  ,  •pu  ii-  dtri-ea  d'al.ord 
la  p»éu*.  L'mcucU  que  le  céldire  Pope  (il  à 
une  pièce  «{«e  |aî  adressa  le  jeune  Dod^lcy  etihar- 
t/iC  c^f lui-<i  a  pu|j],ç|.  ^        souscr.p'L  ji  ,  un  recueil 
tl-  poésie*  kj«i  Je  litre  de  /«  Muse  en  ln'rte  ,  qui 
obliut  7Uri<}4ie  jucf.-s.  Le  produit  do  c  l  ouvrage 
cf  ceim  #iMe comédie  rcpiesi-iito*-  en  ijJ3  .ion- 
i  fanleor  les  moron»  de  «j.uitcr  mnî  s.iua- 
U  j-i  fjui"  ne  lui  cuiivouait  plui  ,  rt  d'ouvrir,  sou» 
U  f^rcLon  ùfi  l'wpe  et  di'  lord  Cliestcriield  ,  une 
boatM|««  de  li).rairie,  qai  deviat  hientôt  le  rcndea- 
filtérat.  di»Ln^ue'>dc  l'i-'^"  l'juc.  DimMi  . 
de  travailler  pour  le  lînùd  v  ,  pulilia  UiV. 
u  iîrtf»  «fcfils  liuérnircs  ,  tl  ac<jtiil  autant  iraisaiiirc 
y         <^«wdéraUoo  dan  s  sa  pr^ren^tao  de  libraire. 
11  araâ  pobEtf  oo  recueil  de  rjurlnuei-uucs  de  «ei 
Jprorfachoia  en         ,  iu-8  ,  «..jus  T-  liiro  »k-  U^/i' 
f^i^'  ti  vu  parut  ajirè»  sa  ino;l  un  iiuiiv.  vol.  On 
aauïii  de  lui  pJu».  edtl.  estiin.  <?c  didcr.  oiivr.  Le- 
»M.  de  cet  a«t.  uni  eic  trad.  en  franç.  :  ie  U  junticr 
phto$opt*  ( Uadnil  par  Mo^'d'ArcnnTÎlle  ) .  i;(>7  . 
*a-«2;  C.'tn,  1  J^.  s  /'.ic.  ;      itudtrc  an'^t.  (d- 

I>BiUU/  el  Ciaj-;,  trad.  par  i  aiu,  ijiô,  a  toi.  i»-ia, 
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rxiDRRET  (y.),  ancien  admioùtntcur  du  dta- 1  Chrmni<jtu  dis  rois  d'ÀngUUrrt^  «le.,  t»utl.  tooa 


Langres  ,  m.  en  i8a4  i  Riviêree-let-PoHtf*  |  le  nom  de  NtOÎuM'beH-taddi  (attrib.  k  Dodsiov  ) 
Marne\  a  publié,  t-utrff  autres  ouvrages,  l>>    Jrad.  par  Foug^ret  de  Moatbron,  I^So,  io-ta> 
tme  dt  toutes  le*  rrligions  en  abrrff,  <\cdiv    ^'Economie  dt  la  vie  humatne  ,  trad.  par  de  La 

Oouespe,  17.U,  ui-8;  par  L.  G.  Taillefer,  180a, 
in-ia;  par  M.  Detloiunellea ,  l8ia,  in-18,  loua 
le  Utre  de  Wïmi>  d^s  dmmts  tt  de  la  jeunetse 


u  li 

a  I|JU:< 

Cent  tni 


i8t7. ,  io-i6,  et  sous  celui  d.  Cuide  de  la  vie  hté^ 
m.itne  ,  par  M.  Murtl ,  l'art*  ,  i8i3  ,  in-lé.  il  niti» 
encore  plusieur.  autres  traductiuni  son*  |#  |Jti« 
d'Econontt*  dé  la  vie  humaine,  par  Daine,  1752, 
in-ia,  du  Bramine  inspire,  par  De»ormes,  ij5t, 
de  l'Llixir  de  la  morale  indienne,  1760,  (CeU« 
dernière  l'ut  reproduite  eo  177^01 1783  wua  le  titra 
Manuel  de  i'hommt  et  de  Êfomt»  indiemiut).  Cei 
liivcrscs  traductions  ne  cniitii-iiii>  ni  p.i-.  l'appeudix. 
Ce  dernier  a  etc  traduit  Si  pai  t'iiiunl  par  «1  llaruou- 
ville.  ta  Haye,  I7i3,  ia-8.  L'ouvrage  et  l'appi-iidix 
ont  été  iratiuits  par  madenoia.  Dupont  (dapoia 
mad.  Dri«9ot),  fouj  le  titre  de  Sfanuei  d9  tous  hé 
«V.-^,  t;8-  .  t  s  ni,-  celui  d'Encjrclopédi9  MOm^, 
par  ntaû.  it«:  rmacol,  l8u2  ,  iQ-12. 

lXiD.sr)N  (JAME.S),  proreiaenr  de  mathdmatûf.  4 

Londrci  dans  le  i8«  5.,  0».  en  1757,  a  p«b.  :  Canom 
antilo^unthmu/ue^  Londre«  ,  174»,  in-lol.  :  c'ett 
r  1  li.Ie  de»  noinbiei  de  onie  <ig.  c  ji  respomlant 
les  luj^ariilinie»  ordiuairea,  moiudre*  ^ue 
Ile  ;  Le  calcitlateiir  (  tlie  caleulator),  ibid., 
^ikh  W-4  î  «««"«l  de  table»  avec  lesquelles  on 
fait  rapidement  toutes  lee  oprrations  de  raiuluue- 
li  juc;  The  malhem  ifi,  ul  reposilorj'.  Dodsoti  a 
Jouné  la  première  idée  do  la  Tondalion  d'une  »o- 
ciélê  pour  rauurance  de  la  vie  :  plan  exécuté  quel'- 
qttct  années  aprè»  par  Edouard  Ruwc  Mores. 

DODSON  (  MICUEI  ),  avocat  anglais  .  né  dans  le 
i  iini  .ic  Will  eu  1733,  m.  111  17  ij,  jrinnl  plus 
de  reput  .tion  par  âcs  cou^uilaiiuns  que  par  «et 
ptaidotries.  (Jn  lui  doit  une  cdiiion  perrectîottnde 
■-t  augnieatéc  de  l'ouvrage  de  J.  Forster  intitulé 
IttipportS  sur  quittq.  pron-Jiires  de  la  commission 
P'iitr  le  jfif;cm.  drs  rehelles  Un  c  unité  de  Sttl im/  , 

eu  17.^6,  «te.,  Luudres,  t7;6,  179a,  tr^duct.  con- 
piètc  d'fsaïf,  et  une  ftt  d»  M,  h^tTster,  ton  onele^ 

î.ondr*!^  ,  t8l  I  .  il!  S. 

IX  >I).SWUl;  l  ii  iior.F.ii).  antiquaire  anglais  ,  né 
en  i.»S.>  dans  le  coiiiti  «J'Vork,  m.  en  l6â-j,  « 
lai»»c  lOt  vol.  m-tol.,  dunt  119  écrite  de  «a  main  , 
.  t  4-1  qu'il  tenait  de  difTérenrea  personnes ,  sor  le« 
.uili'jiiitr!,  .'r  jil  nr>  partie»  .le  f  Angleterre, 
laiimiiMit  Ju  eonite  .l'V.  ik.  .\iji*.  s.mt  cim^ervés 
a  Ut  bibliothèque  budlcietine  ù  Oxford.  On  a  im- 
primé, «ous  le«  nom»  de  Dod^wu.lii  et  de  Dug- 
dale,  le  Monastieon  im^io nnum ,  avec  des  vues 
.r^lifiayos,  <rej;li3e>.  etc.,  3  Vol.  m-l..!,,  publïdi 
s;u-re<3iveiD«  iit  de  itjjj  a  167 j.  (F".  Ougdale). 

D(J|;\V  LLL  i  HtNRt},  savant  angL,  né  è  Dublin 
en  lf>4l«  «'appliqua  priiicipalemcut  à  l'étude  de* 
ScieOCiîa  ecc1c>iastt<|ue«  ,  et  iiiainfcsta  uu  grand 
zèle  pour  la  rtiligion  au^licinu,  bicu  qu'il  ait  lou- 
jouri  reliHC  de  fjiru  partie  du  clergé  de  celle 
e^iuc-.  iNoiumè  professeur  d'histoire  4 Oxford,  en 
lOSS,  il  perdit  Ci  au  pl.Tce  Ituii  ans  pour 
ivuir  ietu/>c  le  icrnient  d'à  l-  i^eance  au  roi  Guil' 
launic  et  a  la  reine  Marte.  Il  prit  ensuite  à  taebede 
se  faire  remarquer  par  sea  paradoxes,  «00  liabiietd 
-a  les  «outenir,  et  il  ra.  en  1711 ,  aprte  être  rerenn 
a  di.'j  opinions  plu  rjisoiinablci.  Dodwe'l  s'est 
rendu  plus  recooi :it  : luiablo  par  Ici  savaotcs  disser- 
latioui  cnliqn'-.  -t  .  iiiutioloi^iques  dont  il  a  esriclii 
UQ  grand  nuuibic  d'auteurs  classiques,  tels  <fUe 
yelteiua  Patenntus,  X^ttcp  '.on ,  Drir^sd^Màlie^r*- 
t:'issr,  Slrabon,  'Ï'iie-L'tvcy  u!;  ,,  ij  belle  ctdlecl. 
dci  puUlÂ  ^cuj^rapbfj  grec»  (s»,  llu  .aon).  On  peut 
consulter,  pour  avoir  de  plus  gr.uuli  détails  sur  en 
iftvant ,  XÂbrégé  des  «uvres  t/«  Henri  Dodwetl^ 
avec  une  notice  sur  sa  etie ,  pttb.  par  Franfoie 
iii ,  I.iiii  in  .  ,  i;.;!.  "^-S. —  Ili-nri  Di.o- 
v/iLL ,  lils  aine  du  prcccdcnt ,  tpniba  dans  le 
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scepticisme  par  suite  des  npintoiu  tUigultèrt*  âe 

son  pcrc,  <-i  pul-li  i  ,  •11  17^  !  ,  "n  pamplilct  aao- 
njnit*  .  inlilulfî  Cfirt^tiitm.imi'  non  Joiuii-  en 
^fPMfe*.  L'auteur  alUqui-  lj  n  ic'lAtiau  ,  1  :  t  <  t 
jfiVi  tant  «lu  ti;lc  pour  le  cliri^tiaiiianic.  —  William 
l>ujJWF.tf. ,  fiirrc  du  prccodenl,  ne  en  l'oÇ),  enlru 
dans  11'  >  l'  i^>-  .ui;licjn,  et  devint  arcliiiliacre  «le 
Berks.  On  a  de  lu»  uuc  Dtsscri.  sur  le  rttu  de  Jcftile; 
VUûiiikreE^onse  aux  lit-i-es  1  cchen  hfs  du  duttcur 
Midleton  ;  une  Bfpltrjue  finale  à  ta  dcfi;ujc  du  même 
aulcur  ,  et  uu  grand  uomhrc  de  Sermons  ,  paru>i 
lesquch  k'cii  trouve  un  contre  le  livr(;  de  ioti  In  t 
£4)  Christianisme  mal  Jornlè  ^  «te.  11  m.  eu  i^Stj. 

DOEBELN  (9EAN-Jâci}VES  de),  miàec.  danois , 
né  en  11*74  ■  .  f'ù  il  ftil  r.'çti  tKirtcur,  passa 

en  Suèdu  ,  dcViiU  uitiicciu  dt  Ïjl  ville  de  Gollicn- 
lourg ,  puis  professeur  ù  Lund  en  Sranie ,  cl  m.  en 
174^.  Un  a  de  lui  uoe  Descnpt.  des  eaux  miner, 
du  Hamtatit  ^  «n  Scanie  (en  auédoia);  une  ifist.  dt 
l'unit',  de  Lund  (ea  Jatûi) ,  et  pttts*  diaiertat.  dans 
la  même  langue. 

DiJEBLEK  (Joachim),  e'crivaia  allemand,  m.  à 
fiarUn  veri  la  fui  du  17*  S.,  est  auteur  d'un  ourr. 
îlitiUtltf  Chronolo({ica  compendiosa  iatino  et  g«r^ 
mnnico  idiomate  verstOus  comprelunui,  Coîn  (fau- 
l<ourg  de  licrhu),  «679,  in  4i  rciuipr.  ^  I.(.jp«)<^  , 
même  format. 

DCftIDËALEIII  (JcAN-AlEXANOai:).  historien  et 
antiriuaire  allemand ,  né  «n  lishS  à  Wcîsicnlioiirg 

(Frjiii '.iili-' ,  fui  te-;  tria  Aa  Urzr  -'t'  iT'Ii' 
jucmbre  de  racudi  ime  dt»  «urieus.  de  la  nature  tU 
Caaael  «  de  la  sucit^tc  royale  di;  Londres  ,  ilo.  ,  cl 
m.  en  174^.  On  n  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr... 
dont  les  plus  n-marquabtes  sont  :Schetttas»M  /tif'^ 
tiiiiium  impe* 'ii<-'i'.  F.  .f^l.  Àdriani  cl  M.  Aurel.^ 
FroLuvalluin  seu  murum  m  i>ciiits  Germanicr  tnic- 
tUmê  eompiciendum  ,  Nuremberg,  i-uï  ,  iu-4  i 
Commentatio  hisloriie  df  nii'rinns  Grrniunia  ^  etc., 
etc.,  il>id.  .  l?'-"),  in-4  ;  .-itiUtfvUntt-s  ffcnlilismi 
nord^nvi.-ixsis  ,  RalisLonue,  17.^4»  i»-4  C texte 
e*l  eu  allem.).'  lHatiJucus  à  i'appenluum  ttniicffuiii  ', 
gmendtUus ,  illustr.  eil  contiRiMrCti'j ,  5cUwat£l>.tcii , 
17.19 ,  in-8;  Traces  exittanteê  Mê  centre  de  i'.llle- 
mtfjne  d'nntirjitités  sacrées  russeS'Slavuimes  (eu 
allemand'!  .  l'tu  1  iptiones  scl<n-o-russicce  ,  etc.;  de 
^HfitOftxX''^  /'.(u/imi,  diskcrtaUun  ccrite  en  grc^i 

Programma,  de  mnmmorum  antiquorum  pr*- 

,</rtM/ia  ,  Wejisemlourg  ,  174' .  "i-  j  ,  etc.  etc. — 
DoEDERLEIN  (Jean-Clirisloplic),  tliC(iU>g.  Iiitiiericn. 
lie  eu  174^'  *  ^Vendslicim  (  Kraiicoiiie;  ,  joignit  » 
l'élude  de  la  lUéologie  celle  de  l'huloirc ,  de«  raa- 
lliematiquei  et  des  bnf  ues  orienlales ,  fat  proress. 
à  Altdorl',  à  Icna  ,  et  m,  daui  ccl!i  «Iriit.  ville  en 
1792.  On  a  de  lui  un  t;rand  nomlne  d  ccril; ,  dont 
noua  citerons  seulement  les  suiv;ins  :  EsaUis  ex 
recensione  ttxiûs  hêbraiei^  etc.  AUdurf  el^iurem- 
Jierp,  177J.  in-tt;  Procenfte*  rfeSff/oiwon (en  alleoi.), 
Alt'!'«rt  ,  1770.  17*^-'  il  17?^''',  VlUcUsinsie 
tl  le  Cantique  dicH  i  iirUi<jin.s  (idemj,  leiu  .  1784  , 
1792,  in-8;  Inslilitlio  theulogi  chrtili.ini  ^  cK., 
Altdorf,  1780,  1781,  iu-8  ;  Suinm.i  ifstt; .  thclvi;. 
fhrUt.,  idem,  Nuremberg,  1782,  17S-,  I7<)3  et 
'707'  ^°  yllem.;  Iioctr.  chrct.,  etc.  (en  allem^., 
IMuremberg .  de  ijSj  ù  l8(i2;  (>pnsiiila.  thcot., 
I.cjpsig  ,  1789,10-8;  Btbliol/i.  flu-'ji.  [i-n  .-«lie-.!».', 
de  1780  à  175)2,  iii-8;  Jauni,  thtol,  (idem),  l-ina  , 
174)?.,  in-8;  ndjïin  ln-hraiat...  cum  vuriis  IccUo- 
nil/ns  ,  Leipsiç;,  17<(3,  iii-S.  L«  s  aiitics  oaviaf^cs  tle 
cet  auteur  «uni  des  iemwns^  des  Programmes  ^ 
àa  Distert.  histor.,  puUtet  ««Cparém. ,  ou  iméréa 
dansdiv.  reeiieiU  ou  junniaux  I  ttCLair  r';. 

DOEMIOFF  (  Cjaspai.»  )  ,  smaleur  polun.nis  , 
\«.iivode  de  Siiadic  ,  ne  v<  la  Un  du  16*^  >S.,  d'une 
famille  originaire  de  i'ranconie ,  jouit  do  ia  laveur 
dea  rott  Sif  isntnnd  111  et  Wladiilas  Stsiamond ,  et 
m.  ;,r.iriil-;ii.i!-i'\l;,ii  iîi;  I.i  1  nir  ùr  Varsovie.  Il  f.it  , 
p:»r  le»  lenimcs,  l'un  des  iuï<-êlres  du  roi  Suaisla.^ 

Leciywki  (v.  ce  ii«m)^J)w:iii|orr  (Gérvd),de  U 


famitle  du  précédent,  eointe  palatin  de  Pomere'Iir, 

m.  en  i6.jA,  se  di>tinj^iij  ilans  l.>        rres  de  la  l'o— 
lufjne  c  diire  le»  l  aik*  et  cmilre  Lriislivc-Adolplio, 
roi  «le  .Suède,  t'e  fui  lui  rjui  ^  iiit  en  France  ytti^3) 
conclure  le  mariage  du  roi  Wladîalai  AigiaaMMid 
aver  T.oatAe-Marie  de  Nerers. 

LKJKHFKL  (Gr'  :  -S  v-m  m/  .  pi  t,  iutbér., 
ne  a  l'Uuen  eu  Saxe  dans  le  17*  S.,  suivit  arec 
a§siduil<i  la  fameofc  comité  de  1680,  rl  ci>nti|!nn 
ses  ohservation»  dans  un  ouvrage  intitulé  Obsenfat. 
aslronom.  de  la  gr.tnde  comète  à  Li  fin  2(e  1680  , 
Oi'cc  tfueUf.  qiifst.  remarq.^  spèaaltm.  une  cornet, 
de  ia  theone  des  comités  d  Ueveiius  (en  allem. \ 
l68f .  Cet  écrit  clail  •!  rare  et  n  peu  connu  qu'on 
annonça  ,  dans  VHtst.  de  Vacad.  de  Berlin  {  .imic..- 
174^),  comme  une  de'couvcrte  la  priorité'  que  lAer- 
fei  avait  sur  Newton  ,  pour  rapplieatiou  de  ï*  pa> 
rabole  à  la  détermination  de  l'orbite  des  com^ca. 
(Les  Observât,  de  Dvrfel  avaient  pam  un  an  avant 
le  livre  des /•'n/J*:i/^t."T  de  iy<  '(v|r<n>.  Kar^Tncr  a 
donne'  «ne  oulicu  de  la  di>>ertJlion  de  D<çrtcl , 

daus  le  recueil  de  litociélé  de*  iits  Ubéranx  àm 
LMpsiff,  3'  p.irt. 

DOl^iS  (van  dcr).  V.  DOOSA. 

DOI  S  .T\t  1.1      van  dt  r),  peintre  bolUnil.,  lu*  à 
AidlIl^  J^in  en  l(uJ,  fui  d'abi^rd  clcvc  de  r^icoUs 
Movjert ,  et  voyagea  enaoileen  France  et  en  Italie, 
où  il  p«i;i'eclionna  tes  premières  étude*.  De  reloar 
en  Hollande ,  il  te  fixa  à  La  Haye,  et  m.  en  S^5. 
du  r  ti'iie  les  fij^ures  d'animaux  qu'il  a  luli  oiîu;  r<  < 
dans  se*  Pajrsages ,  genre  auquel  U  s'cUil  »p«:cia- 
lenient  adonné;  mais  ses  compoaîliont ,  selon  l>c«> 
camps ,  se  reMcnteut  de  son  candire  babituelle- 
ment  mélancolique.  —  Simon ,  Tan  der  Dws  ,  fila 
du  pr -r   1.      tu:  en  i653,  suivit  l.>  mèiuc  carrière, 
ailitpta  ic  iii.'  itii  g.;nre,  et  s'elai^iit  a  Anvers  ,  où  il 
travailla  Ix  .ii.r  up  pour  les  tnarcliaiids  de  tabl., 

3ui  ont  répandu  «es  ouvra-^es  dans  diver»  cabinets 
a  fEurupe.  Il  m.  en  1717.  —  Jac<fues  van  der 
Dons,  ne  en  ,  frère  du  précèdent,  fiit  ëlùvc 

de  Carie  Diijardiu  ,  puis  de  Gérard  ^ielMber  cl  d« 
Lairesse.  Il  était  vcuu  ii  Paris,  à  la  intie  dcl'nai« 
ba^^adeur  de  Hollande ,  lorsqu'une  mort  prciua— 
lui-e<  l'enleva  aux  arts  qu'il  cultivait  avec  succès. 

DOGGl-.T  ^TuoM.\s) ,  auteur  dramaii  I  le  i  t  co- 
médien anglais,  n<f  i>  Dublin,  m.  en  t^2i ,  joa« 
long-lemps  arec  succès  sur  le  théâtre  de  Drury- 
Laiie  ,  dont  il  fut  l'un  de*  dii .  s  ,  rc^jt-infr-ni. 

avec  W'ilkel  et  (Ubbcr.  On  j  tic  lui  uce  come<Uc 
iulilulee  La  Fe'te  de  'village,  impr.  en  l6yG  ,  iu-^  , 
et  représentée  depuis  s«#us  le  titre  de  t'iorm^  ou  im 
Paysan  dans  Ir  puits. 

l8o5,  a  publie  en  ijSCJ  une  eiiition  du  C/\nvii 
ctiit  companion  ,  auquel  il  juigail  un  supplément 
tous  ce  titre  :  The  crown  circtàt  assistant,  il  est 
aussi  éditeur  de  l'AîiMn'ii  plMUtrum  cem»«,  d« 
Il.r    ?  vol.  in-8,  qu'il  a  AogmcBtct d'an .^frr^ar 

dt'i  statut f  sur  la  fclomv. 

DOGIF.L  (Matthieu),  bistorien  polonais,  né 
da;is  le  17*  S.,  fut  membre  de  la  eun^;ré^alioi>  dc« 
écoles  pus  lU  I.illiu.inie,  et  élaldil  à  Witda ,  uù  il 
e'iiii  leileur.un  aleher  d'impriinenc  'ju,  pour 
le»  ouvrage*  Lilius  ,  ilcviiit  le  meilleur  des  c(al»li««. 
^emensdece  ^euro  en  Pologne.  C'est  à  ces  mêmen 
pri'iiev  «jtie  1)oi;iel  c>>n(ia  la  puldicati^n  d'un  (;r4Ji(| 
ouvrage  ii:li!ulc'  Codex  dipiomatitidS  rcffm  Pvlo~ 
itiir  cl  nia^'ii:  diicatiîs  Litlmaniit,  in  qtio  pucta,  yir~ 
dcra^  traclaius  pacts ,  etc.,  exlubentiir  y  qui  devait 
être  en  9  vol.  in-4  *  et  dont  «1  n'a  paru  que  troia  t  In 
I"  nu!  !:(•  en  17^8  ,  le  5*  on  17Û9,  i  l  le  '  7^4  • 

Ln  iiiri  ii.iic,  arrivé  en  1 754 ,  jyaol  consume  Ic^s 
matériaux  qui  avaient  cic  rj*:icnil)lcs  avec  de  ifr. 
peines  *  Uogiui  s'était  remis  au  trarail  «  et  TAVail 
terminé  une  seconde  fois.  On  suppoee  ((ne  «am0rt, 
.n.ivr'e  vers  l'^C] .  a  v'-c  la  caus* de  l'inlercaptica 

^ue  son  ouviajje  a  éprouvée. 

pOGUO^jL  (J£*jr-{ticoi.As},  «a  IaUb  Doi^^ 
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,  antiqnnîre  H  historien  vcaiti^a ,  mort  an 
<winmeocemeot  du  17*8,,  cjl  auteur  Je*  ouvraccs 
*Ùvaas,  j^S^  très-mc'Jiocrcs  par  Tiraboschi ,  el 
Mtm  cntione*  iUUeiu  :  Ongine  ed  anilcIi.L\ 
itttmeUtà  éi  Belimmo,  Vmjîie.  ij88.  in.4,  «.i  .a- 
ihif^  (Ijns  1.'  Thesemr.  an!i,yitil.  it.tl.,  .le  (^nevius; 
rCJnfcrid  s/Megmta  JmJIU  pnma  online  dt  quel 
rtfnoMim  alV  anno  iS^S,  ,  in-4  ;  //- 

tarûl  ««Msima  dalla  fondazione  i\n  ali'  ^  , 
iSgf^,  ikVd.,  159S,  Coï«î  maravigUnit  data 

fifli»  Ji  Fe/Kiuj,  160J,  111-8;  fenezia  tnon- 

fanie  e  lemprr  itifera,  ibid.,  |6l3,  ijï-4  »  tU 
renntm  ecu  tongw  dt  çuttia^  etc.,  îMé.,  iStS , 
iB-f&L;  Compendto  istorico  univenalc,  ihid.,  1622, 
•■-4;  JnJ^ttatro  d'Europa,  iLid.,  lf)23,  10-4. 

D<jH>A  ,  D  >in  tt  titri-  d'une  anciuane  famille 
2fD«Bé«  à*  U  Gaule  Tienaais*  (  Daupkia^}  «n 
Ailcmagac,  par  Charlc magne,  «a  806,  poor  ii- 
fcodre  le»  froaiières  de  l't'mpire  sur  Ici  liurds  de 
VElbe  contre  \et  Wcndei.  — Fabien,  boursrave 
Uoru'**^  ,      fQ  ûjo,  fui  élevé  avec  le  tiU  d'Al- 
l>ert,prein.  «lut  de  PnMM,  voyagea  en  France, 
«•  Iblte  ,  entra  ensuite  an  •errtce  de  J«an-Gaiimir  , 
comte  paLàûn  ,  qui  lui  confia  plut,  mitsiont .  juivii 
le  rot  Etienne  Batlori  en  Pologne  ,  commanda  plus 
tard  UD  corps  de  troupes  allemandes  envoya  au 
mtiom*  ém  lo»  Henri  lY  contre  les  Ugueura ,  el  le* 
ttttâ*  tm  monar^e  dettfmoignage«bo0onibles  de 
•i-.îiif^riion.  Etant  retourné  en  Prusse,  IVliCti  ur 
oie  IfraaJeLt^iixg ,  Jean-Frédéric,  le  nomma  grand 
kxMtr^rarrdu  duché  en  l()«)4-  H  donnn  ensuite  la 

AémÈmàam  4«  c«u«  ciiasg««  «1  m.  ea  itiaa.  Sa  t^i*  a 
M  étftb»  |t«r  G.-J.  ▼etfto»  toiu  e«  titre  ;  Cotif 
3n*mt.  ét  nef/us  pace  bellor/tie  gtMis   D.  F.i.'iuni 
Bmrfr.  à  Dohnâ.  —  Acace  ,  bourgrave  tic  I)<  11  >  v 

àa  précèdent ,  oc  en  l58l  ,  vint  en  I  i  .iiu  c 
«tteniéi«a(4  à  lI«iinlV;  iL  obtint  ensuite  la 


I fMtvcrncor  du  fib  de  l'élertenr  palatin, 

fl  î'luk  fut  cluri^i'  lit  jilii!,.  mis  diploiua- 
**T*f*P*'«*o  pupiile  ,  Frédéric  V  ,  devenu  suc- 
"  "  "  électeur  et  rut  do  Bohême.  Après  l'is 
«ose  des  aflaircs  de  ce  prince ,  Dobna 
en  Prtuic ,  où  il  m.  en  1647.  —  Dideric  , 
loBr](rivc  tl--  D<,>H>\,  frfr(f  ilu  in  l'i..  il.  ,  iii'  t-ii 
l9Bl  ,  &emt  pendant  10  .mi  m^u»  le  prince  Mau 
ike  de  ^asuu  .  géuéul  lU  i  PrDvinccs-Uniea ,  eo- 
flMlxlaDS  les  troupes  de  l'électeur  de  Kraudebourg  , 
^  dla  plus  lard  rejoindrfi  son  Irère  Acacc  aupre» 
f'c  Frtiii-îic  %  .  Il  m.  en  1620,  df>  .niîi  .  .t'uu 
iriciikaxe  tc{u%  <ra  Lusace.  Ce  seigneur  était  tres- 
verse  dans  la  connaissance  du  latin,  du  français, 
dr  i'eipagaol  et  du  polonais.  —  Cbristopbe  ,  bciir- 
çraTe  de  1X»B5A .  frire  du  préccd.,  uc  en  i583, 

lut  charg''  (i''  «Jlfit  I  >Mi ;  C'i   tii-,;"(:i  Jliotl  i  ,  t.ml   j>j(  1 

{«sacc  d'Anhalt^ue  par  l'électeur  palatin,  et  m. 
«A  iffS^.  u  est  aat.  de  MédtUMmtê  tur  le  Cantique 
4Mcamtiq.,iaip.  «ana  ton  nom  ,  el  d'un  frailé  mtit. 

AUmfvimm  ai euùmam  ,  rcst*'  MS  Fred.  Spjuht  tm 
-î  i  j!).  ud  Comment .  fnsior.  Ji' lu        et  Je  la  mort 
de  mcsiutQmuiopht^  vicomte  de  Dohrut^Gwi^t , 
1(539 .  iji<>^— Fffdddiie ,  bouTg.  de  DoBtTA ,  de  la 
Jamtlle  def  {T/rét! en;  ,   acheta,  en  ifÏT"  ,  li  rci 
goeuric  de  Court  en  Suisse,  obtint  le  tlitjii  â 
h*>urgecisi€  â  Berne ,  et  une  place  dans  le  gran< 
c— atal  de  ce  canton.  11  eut  trow  fila  dont  le  célèb. 
Ba^fttt  le  préceptcar.  —  ClurUtian«>Albert,  botir^ 
prjve  i,  ÎJoMNA  .  .lo  1  1  nii'iiie  f,>riiinc  ,  m-  .1  Cus 
tsiii       1021,  lit  lu  guirii  ii'  iii  If  ],)riucc  d'Urange 
Icj  eampag.  contre  la  France,  et  ra.  en  16^7 
«—  AisTiadn,  cooite  de  Dobua,  feld^mar^clut 
4e»  amdaa  yiaeriapaes  ,  et  prem.  miniitre  d*^tai 
aoui  Fréât'r.i  ]'r  ei  FrédétK  -Giiilljiimc  II ,  ni.  i 
l^aS,   avait  iié  gouverneur  du  deruier  roi  qu 
a«Mn  Tmaoos  de  nommer.  Remplacé  ensuite  dau 
«■  ptMitc  et  exUë  de  la  conr  ,  il  y  fut  rappelé  a  l'a- 
vinement  de  »on  élève  ,  qui  lui  confia  bientôt  I 
>niH:ilerr.  — .  AJbei  l-i''"  '  1'  'l'Ik'  de  DuilvA,  jutit 

ils  de  Ifrtfdene,  mé  «  BerUn  en  acnrU  «Qtu 


le  prince  Fi'i^imi»^  ,  ]v'ii  \ii>t,  au  grade  «le  lîeuli^nant- 
cotontrl,  et  quitla  ensuite  la  carrière  des  armes 
>our  !>e  livrer  à  l'élude  de*  icienecs.  Il  fat  memb. 
df  l'acad.  royale  de  Prusse  ,  cl  m.  en  1753.  — 
Cliristoplic  de  UuiMA ,  général  prussien  ,  né  en 
1702  ,  s'éleva  successivement  jusqu'aux  premiers 
^radcs  par  »a  bravoure  et  son  activité,  et  contribua 
luissamment  au  faia  de  la  uaglantc  baiaillf  de 
^orndi  iT,  >V     !.i  gttetrredo  7  eai.  U  aMnrot  à 

3erlin  eu  l'ij?.. 

DOli>(»'  (  Marc  )  ,  méd.,  né  pr^s  de  Toin  nai , 
n.  dana  cette  ville  en  tjij ,  est  aaU  A'uaaJnuljr4e 
des  «aux  minératit  </«  St-Jmaad ,  aaaea  eftinde , 

Tournai ,  1698  ,  iti-8. 

DUlSSIN '(  Loci*  ),  jésuite  franf  ..  né  en  Amé- 
rique en  1721,  m.  eu  1753,  a  laissé  ilrs  (music» 
atincs  ettimdea  quoique  inférieure*  à  celles  de 
Rapin  ,  de  Vanière  et  de  Comnîre.  Les  principales 
Sont  une  Egtogue  sur  la  natSMiruf  lu  dui  de  Biiur- 
gogne  ,  1751  une  pièce  sur  la  Coni'idvSi  encc  du 
lauphin^  I75a,  inip.  toutes  deux  dans  les  recueil* 
de  podaica  pub.  par  la*  profetseun  du  collège  de 
Louis-lc-Grand  ;  un  poème «ttr-Itt^rat^Kre,  Fana, 
17.>2,  in-l3,  et  1757,  avec  l.i  li.i  l  fuiiç.  en  prose, 
réiinpr.  à  Milan  eu  177^,  in-ii ,  a*cc  uuc  trjJ.  ilaJ. 
par  II.  de  Garll,  et  on  autre  poème  sur  la  gravure^ 
ibid.  «  17S3 ,  in-12  ;  iuséréa  aoaaâ  dana  let  foêmmU^ 
didasraficit ^  ibid  ,  |8|3,  in-lX 

I)f)IS\  l'iriii  ,  lu  <  et.  du  liureau  des  comptes 
des  parties  casueilcs  a  l'aris ,  m.  en  i^bo,  n'est 
cunnu  que  comme  auteur  d'un  DictîoBnnîfa  géo> 
grapbiqiM  et  Uisturique  de  la  Fraoce ,  pub.  tooê 
le  titre  t  Ir.  nyy.  de  Praaew  «t  Us  états  dt  Corraine^ 
Pjris  ,  l'^i^  in-4-  f'Vrlfrr  1746 

contient  une  lettte  qui  relève  plusieurs  erreurs 
cclijppéos  à  Doisv. 

DULABELLA  \P.  CoAir.  )«  patricien  romita, 
gendre  de  Cicëron ,  embraisa  pendant  ta  ffuerre 

ci^ilv  11-  ^tarli  de  Cl-  .it  ,  servit  i<iu%  lui  i  f'harsalc» 
il  1  liante  cl  à  Munda.  Il  lut  succca^it eineot  tribun, 
consul  (i^at.  i.-C.) ,  et  gouverneur  de  S/lie. 
César  ay.mt  clc  assassiné  ,  il  fut  dépouillé  de  aoa 
gouvernement  par  Casiiius ,  et  s'en  vengea  en  fai- 
ijrii  périr  Tréb'iiiius,  g«>uvcrn.  >lf  l' A m> -Mineure  , 
eti'undes  meurtriers  du  dictateur.  Déclare  pour 
ce  meurtre  ennemi  de  la  république  ,  il  s'enferma 
dans  L.iudicéc  ,  et  y  fut  assiégé  par  Caaaiua,  qui  le 
réduisit  à  se  donuer  la  mort,  en  Van  de  Roitte  710, 
43  anii  avant  Jesus-t'lu  i  <t . 

1K)LUK>  (  John  )  .  prcUl  augUi»  ,  ué  en  162:"!  ^ 
d'nue  anci€'iui«.>  ijiuille  du  eumle  de  Dcaln^li  ,  !>i'r- 
\it  cumul'  vuluutaire  dans  rjrnK'o  rojalc  lors  delà 
guerre  civile  de  tt>43,  et  ri\o\.  j  l  is.  blettures,  dont 
il  fut  rc'coiupeiisé  plu.  lu'  i'-»'  d'>}<iiiic  da 
Westmiuslcr.  li  devint  cv.  de  Uoclieslcr  en  l()t)6, 
puis  archev.  d'York  en  t€83 ,  el  mounit  ea  t689. 
On  a  de  lui  quelques  Discours  ViStraUMU  pronoBi» 
ces  en  diverses  circonstances. 

DOLCl'l  (Luri.s  I  .  Iitlci.  vc'iiilien  ,  lie  en  i!k>8, 
m.  en  likiô  ou  en  l5t>9,  fut,  suivant  Tirabnschi  , 
hûtor.,  rhéteur  «  plùioa.«  poète  tragique  , 

coiniqnc  ,  cf  iqiic,  lvri>[uc  ,  5,itirii(uc  ,  i^ilileur  et 
Iradiict.  Un  a  lii:  lui  plu»  de  uuv.  dans  tes  div. 
g<'nres  ,  et  un  en  peut  voir  le  détail  dans  la  biblioth. 
Italienne  de  Uaym  :  le*  pnncipau&  (ont  dee  trad. 
d'Homère,  de  Cicéron ,  de  Virgile,  d'Iloraee  ;  des 
tragédies  de  Jocctsle  ,  .Vi'  /«'i  ,  Hidon  ,  Iphigénie  , 
Agutnemnon  ,  'l'hieste  ,  Htculc  lI  Marianne  ,  iiup. 
euscinLIe  ,  Venue ,  j5(>rt,  io-i3  ;  àa  Comédies  ^ 
ibid<,  lâ6o,  in*iai  les  Hist.  des  vus  de  l'emper. 
(^artes-Qtunt ,  ibid,,  i5(5i ,  i5ti7,  in-4»  f'"*P' 

l\jd.nun.i  t  ■ ,  Ibid.,  1566,  iji-.j  ;  d'.if'llontns  de 
ihyune  ,  lud.  du  grec,  iliid.,  lii  jQ,  lU-Si  Qùserv. 
sur  la  langue  UnUenne  ,  ibid  ,  l5oa  ,  iu-12  ,  etc. 

DOLCI  ou DOLCE  (Charles;*  peintre florsa^ 
tin  ,  élève  de  Jacques  y  ignali ,  né  eni6l6 ,  m.  ea 
1(180,  se  distingii-i  i^.ir  mi  ti.loiis  iuave  et  harmo- 
aicu&f  une  louche  douce  cl  de*  tciotM  fondue». 
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8m  petlNiM  Mat  ttift-rtcbcrcb^i ,  «t  «60I  (gardes 
comme  de§  e\tt^i»è*f»vwn.  On  •  aiiuî  du  lui  pliit. 
tableaux  t!<  '>-r»lirn<''<  ,  rtilic  jiilr.  ^  ;  .Î.-C.  dtirn  le 
Jardin  dts  Oliviers,  qu'on  ^tJjjil  ait  niu»tc  «lu 
Louvre  araat  l8f5  \  Bérodiade  parlant  la  tf'te  de 
St  Jean-Bnfiliite  ;  uoe  Stê  Cecilt  ;  J.'C.  bruissant 
tt  pain;  la  Vitrjie  allaitant  N.  S.  Ce  dernier  a  iVé 
grave  jur  Françoix  Barluloz?!.  —  A(,sj.m  ,  s.i  lilii-  , 
m.  vera  1690  ,  a  exécutif  arec  tuccèt  de  nutubreutcs 
copi«tdle«  lahl.  d«!  «oi»  père  i  le  maatfe  roy.  pocaMc 
4'rlle  lin  Chn<t  tUvant  un  caltce. 

DOI.DKK  (  .Ikan-Rupoi.pub  ),  n^^  rn  Suisiv  vers 
le  milieu  du  t8'  S.,  fils  d'un  (laysan  du  canton  do 
Zurich  ,  a  joué  un  rtlf  important  daat  la  revoiuiiun 
bclvtfti«fne  de  1798.  8a  naïaaeiiee,  ton  Muralion 
Ti**jligi.'c  ,  5«  nil.!.i;i'iit  i'i>ppi.><  i  ;i  <  <•  ']iiM  '1  liil  ja- 
uiais  tie  la  pretiiit'i t>  cunJitiuu  uu  il  liiuiv.i  |ilai.'C  ; 
mais  SCS  intrigues  rélevèrenl  au  r^tnii  des  niemlire^i 
do  directoire  beUélique  et  da  acnat.  au  miniatète 
des  Inancet  eu  fSoi ,  et  aux  foocitoaa  de  landam- 
mau  en  1802.  A  l'>']i"'l«e  Napoléon  se  fit  nom- 
mer médiateur  de  la  conrédrratiwn  *uust.-,  Doldcr, 
ipoi^iBe  repoussé  dn  tous  le*  partk  comme  uo 
WmnM  faus ,  et  Tcndn  à  l'diraBgcr ,  parvint  k  une 
place  de  memKre  dn  gour.  cantonnai  de  l'Argovîe, 
•t  la  crtnsfiv.i  jiiMiii'a  sa  mort  ,  arri% '■«■  en  i8<»<>'. 

DOLEM>«  >  (BaiithklKMI  > ,  graveur  uu  hurin  , 
dièvc  du  céli-lire  Golixiua ,  sd  i  Lejrdc  vrrs  i5(J(), 
a  laisse  quelques  estampes  de  ta  composition  ,  et 
plusieurs  autres  d'après  Carli*  van  Mander,  Michel 
Coxcif,  (!riii>in,  «Icn  Brocck  «'t  Sprangrr;  elles 
se  distinguent  par  la  liaetse  de  l'exéc.  —  JDoLEJlou 
(Zacbario  ) ,  ^nv.,  parent  et  conlemp.  da  prtfced., 
élève  de  J.  lii-  fîhein  ,  a  grave'  d'aprè»  ce  maître  et 
d'iiprès  le  Caiavjji^e,  5pranger  ,  Ahraiiam  et  Dloc- 
maert.  On  a  de  lui  une  suite  de  porifails  fort  esti- 
mes. Les  oDvr.  de  ce*  deux  artittea  aoot  ordioairc- 
Rtent  8i(;n(fs  dea  lettret  initiales  delenrt  nema. 

DOLÎCP.A  ffli.fStrsT),  j.r.if.  >>;rur  «1.  iIk^.!.  dans 
l'ordre  «les  frire»  uuu«  ui s  .  su j^Ji  leur  j^i'iiiitjl  de 
cette  congrégation  ,  ^v.  de  Folignu  ,  et  card.  sous 
le  pontificat  de  Paul  1 V  au  tfi*  ii. ,  m.  i  Borne  co 
l5a8 ,  était  un  de*  bemme*  lee  plu*  dclairdt  de  ton 

trnips.  On  a  ilc  lui  plus,  trnitr's  ffr  Srmf'nfn  cyoç- 
toiorum  :  de  Sui  nnitentii  ;  de  Pretceptis  divtnis  ; 
de  Concitiis  evangelicis ,  etc.,  et  un  niauv.iis  ouvr. 
ÏDlit.  Cùnn>endium  theologicarum  iiutUtttioaum  , 
Itome ,  i5u5 ,  in«8. 

DOLKS()>"  :  Ci.AlTK),  Atlv,  .,1,  rur  <]<•  1.1  fn 
du  i5*  S.  ,  murt  en  IJII,  n'est  connu  ijtn'  p.tr  une 

Eièce  dramatique  de  COmpiMÎtion  roi.  -i  r\<  .•  k  la 
ihliothèquc  du  roi,  et  ayant  pour  titre  :  /e  Vj  ttèrv 
de  l'edif cation  et  Déditaev  îfe  JV.-P.  du  fuj- ,  cl 
Translation  de  l'image  qui  y  est ,  à  .T.'»  jn  rsonu. 

DOLET  (Etilnne)  ,  litler.  et  impr.  du  iti«  S., 
ndèOrléaoa  en  l5oj>«  Tut  d'ahord  si'cr<<l.  d'amli.i9S. 
à  Venise ,  puis  vint  a'dtablir  i  Ljron ,  où  il  fut  mi» 
en  prison  par  suite  de  aei  opinion*  retigieutes.  Re» 
liiclif^  «  ijsuilf  siius  la  promesse  d'i^tre  plus  citic  ti- 
•pcct,  il  commit  do  nour.  imprudence»  qui  le  tirent 
arrêter  une  2"  fois  ,  et  conduire  i  Paris  ,  où  il  Tut 
condamné  et  hrùiff  comme  atbce  en  i5^6.  On  a  de 
lui  :  Commentar.  Itngum  latimt  iif>.  II.  Lyon,  !53G- 
38  ,  î  vol-  in-f«jlio ,  ouvrage  devenu  très-rare  ;  C/ir- 
minunt  Ith,  IV^  ibid. ,  aâ38,  in«4t  co^ueil  peu 
eatïmé;  Formulif  latinarum  ioenUonum^  ibid. , 
lS3f).  iii-nil,;  'le  Of^cin  lepnti  ^  ibid.,  i538,  in  4  ; 
Francisât  pnmi  /aia  ^co  ver»;  ,  ibid.,  l52<)  ,  in-^  , 
trad.  en  prose  sous  le  titre  de  Gestes  de  Franc.  I", 
ibid.,  iâ4o,  in«4«  D9  rm  ativaU  ,  ibid.,  lâS;,  io-4; 
Sttonâ  Kifftr  de  Ho/et ,  tS4t,  in«8  ;  Cala  ehristia- 
tnui  ,  etc.,  l538  ,  in-S  ;  de  Imitutionc  Cico ,>n,,uui  , 
iS^O,  in-4;  des  traduct.  de  plus.  ouv.  de  Cicérnu, 
et  un  recueil  de  lettres  rn  vert  françaii.  H.  ^ée 
•  derilU  Fit  de  l>olet.  Pari»  ,  1779,  in-8. 

DOLOOROUKI  (maison  des),  l'une  des  plus 
puis%4iiiL'i  fjmilli'i  (!(.•  HnsMC  .m  coaimeutnii.  tit 


daoi  l'hiatolre  de  cet  empira  par  letir  rivalité  tree 
MenttcbikoflT et  Bîren  (v.  ce*  noms),  et  par  la  ct^m 

l.i->lr>i]ili<'  ijiii  mit  fin  Iriir.  intriyjiir*  —  JwAW^ 
pniK'cdc  UtiLGORoi'Ri,  tils  du  sous-soiiveroeur du 
ciar  i'ierre  11 ,  dont  il  fut  luî-mdmele  compafnoB 
d'enfance,  tenta  vainement,  A  la  mort  de  ce  mo- 
narque (  1737),  de  faire  reconnaître  comme  iropé- 
r.<liira  sa  so-iir  Catliennc,  fiatiro'.'  du  y^uo?-  riar, 
et  lut  exilé  avec  1rs  siens  eu  Sih(>rie  par  l'impériH» 
IriceAnna,  qui,  m  1738,  sacrifia  precqae  totita 
celle  iiialiieiir.  famille  à  la  jal>iusie  de  snn  ministre. 

DOLIANlJS,  avenlur.  ,  né  en  nul-janc  au  com- 
mmceoient  «lu  1 1'  S,,  p.inint  a  s.mir  l'aiilnrilé 
suprême  dan*  sa  pairie ,  qui  ven<*it  de  «eeouer  le 
joug  de  l'empeivur  Mirbrl  le  l'aphiagosiea  ;  ntait, 
se  voy.tnt  <:Lir  le  point  d'être  dc'niasqué  par  un  dcs- 
ccniKiiii  de  lj  famille  rovule  ,  nommé  Alusien  ,  qui 
pouvait  réilamur  la  couronne,  il  fit  d'abord  crever 
les  yeux  à  celui-ci ,  el  offrit  pcu  de  lemp*  apr^  à 
l'emper.  de  te  démettre  du  leepire,  moyeniiant  d«a 
ronilil.  >(:ii  fur-i-nt  aisément  accf'iit»^.:-.  :  ?a  défcctiott 
ile't'^riiiaM  Id  »»unii«sion  des  Pulj^Jirt,  en  1041. 

DOLIVAR  (  Jr.AW)  ,  graveur  espagnol ,  né  à  Sa» 
ragoete  en  iti^t ,  vint  en  France,  te  fixa  à  Paris, 
et  travailla  avec  Cbauveau  et  Lepanllre  è  la  eofleo 
tioii  «niiinie  suuï  I»'  notii  de  Petites  C"n(pi'trs  //r 
I.nitii  .\IF  et  à  d'autres  suilet  de  gravures  a  la 
pointe  et  au  burin.  II  a  aussi  çravé  le*  cérélnoBiea 
i'unrbres  faites  à  la  mort  de  difi'érena  pertopnagva 
di.Htiii<;urs  du  rè^ne  de  Louis  XIV.  Il  n.  en  I701. 

1X11.1  VET.  \  .  (li  iVKr  (d'). 

DOLLE  (Ciiahi.es-Antuikk),  \»i*torien  alle- 
mand ,  recteur  des  école*  i  Prino ,  ducbe'  de 
dcsbeim  ,  et  ^tirinteml.  des  églises  prolcst.  i  l.ippr- 
Biickebourj; ,  u».  «a  1758,  a  laissé  divers  ouvrj^c* 
relatifs  it  l'iiist.  du  comté  de  Scbaumb  'Ur;;  i  l  une 
Biogr^tphte  des  professeurs  de  théologie  d*  I'hsû^ 
versttê  de  Riatehi ,  Ifanau ,  t;59.  •B'O. 

DOLLOND  (John)  ,  optirim  nnc;?.,  né  co  1706, 
m.  en  I7(>i,  membre  de  I.1  société  roy.,  est  inveot. 
du  tliélescope  achrom.itiquc.  Il  a  fourni  aux  Trans^ 
actiomu  )>lt  i'fophi^ftes  divers  Mémoires  sur  des 
sujcK  d".  pti  piff.  i->Doir.OK0  (Pierre),  lîU  lîu  prrf- 
ff'ilciil.  tt  .'.Hsi  opticien  diiitaigui',  iif  en  i"^», 
m.  près  d»»  Luixlres  en  t82<),  nioml  rr  1!.  \t  ^ucirté 
pbilos.  américaine  de  Pliiladeîj  liu-  ,  a  |jis<é,  outre 
plutieur*  Mém,  intérêt  daat  lat  Tran»»et,  phàtos, 
et  d'autre*  In*  i  la  société  roy.  de  Londree  «  itn  éerit 
intil.  Si-mi-  <u  ,  minl  l'f  tfie  discot'ery  made  hjr  the 
late  Jo/in  Ifoiion  F.  H.  .V.,  clc. ,  IjSo,  in-^t  d*na 

lequel  il  défend  ,  Contre  UB  joatnai  étranfcr ,  Ui 

mémoire  de  son  pcre. 

DOLOM I EU  ( OiuD AT-Ct'i-STiVAtir-TAvrciAos 
de  C  R  AI  ET  m.] ,  céK'  hre  géol i  ^i  ii  <  t  minc'ralo- 

Siste  franç. ,  né  en  17^0  ,  mitrt  en  tSoi  ,  n»cm.hre 
e  l'Iottilut,  ingénieur  et  profctaenr  à  l'écule  des 
mine*  et  au  Muséum  d'bisl.  naturelle ,  a  enrichi  1« 
science  de  diflVrens  ouvr.  liur  les  substances  volca- 
niques et  sur  des  <|ueslions  soit  gén<'rali-s  ,  m.iI  pai- 
ticulièrc*  de  géologie  et  de  mioéralofiQ,  d'antaai 
plus  précîcQs  qu'il*  sont  te  fruit  de  rcebercbe*  lo«« 
{:ue«  et  pénibles  à  Mnltc  ,  m  Porttijj^il  ,  en  Sicile, 
dans  la  C^Iabrc,   tu   Julu,  dans  k-   l^rul.  ta 
France,  dans  les  roonlagnci  de  la  Sui>>i'  ^t  ilc 
Savoie,  et  en  Lgvptc.  pendant  la  durée  de  l'cxpé» 
diliott  française  ooni  il  fit  partie.  Le*  plot  remar- 
quubics    sont  :  Tm  Flulos"/'^'''  m  rerala^  tpte  , 
Paris,  i8u3,  in-8  ;  lytrmoii  c  j-nr  la  ntitisiitr  d'u- 
nir les  connaissnnces  i  htmiques  à  celles  de  miné' 
ralogisie ,  imprimé  dans  la  Journal  dti  Mmrs  , 
ann.  1 797  ;  Foyage  mtx  U*$  de  Ltpmri  ,  Jitivf  d*mm 

Ml  moirr  <fir  uni  l  i,  i<f  i/i"  foîi  iin  d'flir,  et  d'un 
{sulie  iurla  (l'mpt  fnUnre  du  ciirruit  d<  Mille  ,  Paru  , 
1783,  in-8  ;  sur  te  tremhtcmeni  de  tene  de  la  Cn~ 
Inl/tv  ,  Uoine  .  1784,  in-S;  sur  les  (es  Fonces  et 
les  pntdutis  volcanu/ues  de  l'F.tna,  l'aris  ,  1788  , 
iii-h";  <f/r  la  ,oU  ans  cleiiili  du  f'i.l- ii-^ol<' .  Mir 


tt  18*  6.,  a  fourni  pltutcurs  pcrioonagaa  célèbre*  I  ««  vojrage  à  t'£lna  en  juin  i-jHi ,  et  sur  les  (les 
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Cyclopes  ou  «/«r  la  Tritsa  ,  iosere^  dam  In  V^juge 

f'iltorfsq'te  d€  \ttpt0s  et  dé  SicUe  ^  en  1785,  par 
'làLhv  it«  Sainl-Nofi;  «t  un  grand  nombre  d\tutres 
mémoire»  imprîmà  dans  le  Jotumat  ét  Phj  sique  . 

i7v.f«»-y  1-92-93-91  ft  t;<)8,  cl  dans  \t>  Journal 
tUs  Muui\  ano.  K9^'if^'97       '79^-  l^olomieu 
ffWCMt  en  Ftvncc,  «opèt  la  •i|;iutnre  da  tnt\é 
»'.'r.l-\ri><  h  ,  en  1800,  ioi-v|uc  ,  force  d'nîi  jrd.  r  .11 
,  ii  y  fui  expose  à  toutes  iortcs  dt  itijiuvai* 
trailemeo»  et  jeU  dans  ua  cat.iiol,  d'où  il  ne  surtil 
<|u'aa  moM  de  (crrier  li^i.  CeU«  dtflantion  rigoa- 
r«n*e  «W^a  sci  jourt .  el  il  m.  le  98  novembre 
dant  une  Urre  fiè»  de  MâcuD.  Lei  ualurili'îf'S  r.nf 
(iuBoe  le  iMMD  de  Uolomie  a  une  pierre  pLiosptio- 
reM«ale.  L'Etof*  kiitov.  de  Uubmieu  ,  par  M.  de 
hêtéfed*  ,  ft9m«acé  à  l'iail.  de  France ,  te  trouve 
4au  lea  Mimu  3«U  clame  de«  Mieftcea ,  V  tcmesl. , 
l.So6;  dau  U  À/agasut  encj  clo/u'(ii(/ue  (aoMlt  l8u2  , 
cl  d^n>  le  JatwnAl  des  Mutes  ,  toiu.  12. 

IX)LSCIIIS  fPAn),  ne'Jecin  allem.  cl  sarant 
Uetténiale^  yÊmtmtmv      collège  de  Uallc ,  Lourg- 
HHMtM       Cette  «die  et  inspecteur  de»  tfgli«es , 
lît  j  >  coJeJ  et  d«  uline*  ,  ne'  en  i  J26  ,  m.  eu  1^89  , 
M  /aisie  taire  autre*  onvr.  :  i*Sfil/ni  thn-ida  gracis 
ewriaAsf  t/*ftM€iê  rwdJitt ,  Bêle  ,  iS.V» ,  in  -  8  ;  Ai- 
rat.-J^f  ffrucis  ele^iis  expreisa^  Leiptig  ,  IJ71  . 
1^6,  &t  CanfeJtfn  fidei  e.i  hibtia  Augusltr ,  prac^ 
rtJJitM ,  Baie.  iS^J,  in-8.  On  li-uave  dos  détails 
Mr  U  rte  de  L>ol«ciu*  dam  la  Lettre  de  GvtiiiMtiié^ 
mr  ee  dmmier  eerU  ,  Halle  ,  17^0  ,  in-i. 

DO.MArRY  on  DEMini  Km al-I.d.mn- Anorr.- 
i^Èf'AiMJi.ilM.î.u  j  ,  u,jlurjli>tu  vt  jui  tHcoii».  .ii  .ili.', 
a.  faa  do  l'Iii  gire  808  ,  de  J.-C.  i4«5  ,  lil  connu 
I  a«letir  é'una  Utftoirt  d«*  muimuux ,  dont 
f4«s  «str.  dans  Càtittotfn»  d^Atsnmiutl , 
Asr.î  hi  F'-'/ne  is  <Jf  'a  langue  ei'\t!ic  de  Tych-,i'ri 
fàma»  'té  CÀrmMtonutthie  tirait  lie  Uezel ,  el  dans  (jucl 
<{an  antres  etavr.  t  elle  a  Aé  comjneDltfe  ,  abrogée 


  perMn. 

HCMMIiON  (  I^iriii  ) ,  Kn^rateur  franr. ,  xxé  a 
Jiéuersta  174^,   jiriii'i  <>.  iw  a  l'i  rnîc  i  nàlit. 
àepuù  ij^S  jiUfc^u'au  inumeul  «m  ia  révolution  cn- 
tniaj  U  SMppreaaioa  «le  Km:»  le«  ctalilusrnu-us  pu- 
hitci  d'entetgoem.  ,  prïncipjl  du  ruUf'>^e  tic  i)ic]>pc 
ctfr»fe«teur  de  beltcî-lellrcs  lurs  ilu'la  reurg.ini- 
Mljoa  ùe-*  éeole^  ,  pui*  enfui  nicmliro  tic  la  «  om- 
eni»>ua  dci  ciaiatutm  etinapecteur  de  i*n>triicii>.in 
fwbèi^un  f  m.  &  Pnrk  en  1807,  a  publ.  :  ie  ULertm 
dr^ntt  tftttuetuc  ,  «"le. ,  '777,    vol.  in-i2  ;  Ilnurd 
ue  faits  pour  nrvir  ti  t'htstture  de  la  mar.nf  et  à 
frlie  des  decrjm  ene^  ,  1777  el  17S1  ,  7.  vol.  111-12  ; 
U»  RuUtmems  de  i'Aittoirt ,  itio^  ,  3  yoI.  iu-12  ; 
frkm  tpes  yêmrmtix  d*  bKiU§-l«îtïï*t ,  i8m,  3  roi. 
i»-lî;  rt  ua  .4iias  ntudeme  porUilif .  ■  I  .  ,  178'^, 
•a-ë.  l\  a  «Hipere  avec  l'aobe  de  i'wnicHJV  u  l.i  r«-- 
ÂiclMnAeatoiu.  25  el  «tiiv.  jusijci'aQ  ^5*  VU '*ili(^a- 
Ë^JpmptiÊ  de  Fabbtf  Lapurte. 

nMâTen  T)AUllf  AT  (Jr.%I«),  MTant  jurifcon'* 

du  rof  an  »«auliat  de  cette  ^iU>-,  m  à  Parii  en 
iti^,  Ml fMKtpnlemenl  coana  cnininr  aul.  d'un 
■^fgttlt  omraf<!  intitule'  :  t.oiS  cîtnlet  dans  leur 
mw¥rm  Mjgmnl ,  Pans,  )(j89-9t-«);^  cl  i6(:j7.  5  vol, 
in  -  {,  L '1  \ /-mhour;»  ,  i70'2  ,  «a-fol.  ,  reinipr.  avec 
L<ffmm  dtUittn*  du  même  .itiU'ur,  el  les  nddi- 
liMn ^^^râeowt  fdr  le  droit  puMic  ,  Pan* ,  1724  1 
3  rf.l.  in-ful.  :  tIji  !.  ,  17!:),  lî  vol.  m-lol.  ,  avec  le* 
note»  de  Iwtw  ti.':i!  iui  le  f.e^iint  delcctns  ;  luul.  , 
* '•i-  in-1  1.  ,  avec  les  notP<  lic  Kouc;  -  il  , 
"  etUievalier;  ilinl. ,  x-J'^â^  rt  177;. 

e  le  siipj'leîn.de  lîejoiH.  M.Canrd 
»  pul».  h  pr:;;i.  ,''\,{  -v")  (Ic  sts  OEu^TC  ,  rev.ifs , 
c^rrt^^rs  tt  n'i:;metileei  d'une  ^'otii  e  fnn<;mi>hiqut' 
«/  d'mn*  Julie  de  nmtordam*  entre  tes  iti  tt<  U-s  de 
mnM  ikfét*  et  les  pasiOt**^*  Domat  qui  s'y  rap- 
fwfmt^  iflj,  I)  v<-l.  ln«8.  Le»  tvis  ont  ixé  tra- 
du»tç-f  en  an^Uj»  p.ir  Guil.  Slralnn  ,  l.un:lr<.'i ,  1 72<>. 
Cet  «ttvr.  leel  à  peu  prèa  le  teul  ^ue  i'oa  couiuUe  ia* 


core  arec  fruit,  malgré  la  révolution  qui a'ctt  opcfre'e 
dant  la  Inflation  française  depui»  nn  demi-sit  t  k-, 

Domat  doit  rctte  lionr  i  a!,I<-  liisltnclioii  au  Ulcnl  avec 
lequel  il  esj>.'?.  lei  iua:iimes  londameutale*  de  l'é- 
'piite  ,  soit  niiturelle,  soit  civile,  et  ddvelone  l« 
plan  général  de  la  société  cirile. 

OOMBA.Y  (Pbancou  de),  orienlaliite  dtitingué , 
n<'-  à  Yicnnc  en  I75«  ,  f  it  cmploy.-'  m  ffu;ililé  d'in- 
Icrprète  k  Maroc  ,  à  Madrid  el  à  Agram  ,  en  Croatie, 
depuis  1783  jutffo'en  1792,  épotpie  à  latjilelle  il 
obtint  a  Vienne  H  place  de  conseiller  en  la  cluin- 
erîlorie  eeerète  de  eour  et  d'éut ,  ei  d'interprète  de 
rn'ir  pour  1,  s  lan(;iies  oricutal.-^.  On  a  de  lui  :  tliâ' 
loue  des  n>,s  de  Mauritanie  ^  depuis  1«  nùli«n  du 
8°  S.  juMiu'au  commeneenient  dn  i^*  (exiniHe  de 
riiututre  aralic  connue  sous  le  nom  de  PelU  Kuriat^^ 
Axram  ,  179^  cl  1795  ,  a  vol.  in-8,  en  allem.  ;  Hist.. 
dr  s  tl^cr'fi  ,  depuis  le  inilien  d  1  17-  .S.  ju>.iju'à  la 
(iiidu  l8»,ilîit1.,  i8oi,  en  allem.  ;  DëMcnpU^  4g§ 
monnaii  S  -im  <,>,t  court  daHS  Ctmptn  dt  Mtuve  ^ 
Vienne  ,  l8tj3,  in-8;  Grummattca  lingue»  Mauro^ 
y4ritbica,  iliid.  ,  iXoo,  in-4  ;  Grammatita  lingum 
Het  su  <r  ,  ilnd.  ,  1804  ,  in-4  ;  Philosophie popuî^m 
des  Arabes,  des  Persans  wt  d*t  lUrrs  ^  Agran« 
1797,  in-8  .  eu  aileni.  Dombay  m.  en  t8to. 

DOMRKY  (Joseph  ).  iiuMccin  ,  botaniste  el  na- 
turaliste franç. ,  ncàMeauxc»  174*»  fut  reçu  doc- 
teur à  Munipcllier,  cî  pariit  en  1778  pour  se  rendre 
en  Amériqiie.  il  mita  ie  Péron,  le  Cbili ,  éludia 
avec  aotn  la  T^gélation  de  ces  contrées  ,  fit  de  nora- 
l.i-'u-,,'.  tîJ  i.in  irlcs  ,  et  ifviiit  i-ri  ICiiropp  en  l-j^j; 
mais  la  rcvoluium  iiançaise  l'ayant  décidé  à  re- 
tourner en  Amérique  ,  il  partit  pour  les  £tat»>UBia 
avec  une  intMiun  du  gonvaraern.,  fut  pris  par  des 
eortaîret  pendant  la  trarera^e ,  et  m.  de  miscro 

i.n  T7q'^  .!  inslrs  prisons  Mmit^orut.  I.f ,  .jii.iliics 
pi-r$u>i  m.  i  I  Ci  de  Donilie^  u'clait.'iit  pas  moins  re- 
mariju.i!(!os  que  l'étendue  de  ses  ronnalMtacoii  titt 

{'ardm  des  plantea  de  Paria  lui  doit  no  grand 
re  d'objet!  cortettx  ,  et  le  Muséum  dwitst.  natur. 
une  nuiitilude  d.'  pir(  r s  .Ir  r  w^liM^ir  cf  il  ci. Ii.inlil- 
lons  de  rainéralogic.  î«an  f/erbier  rt  titcrme  iSoo 
planrIieSf  dana  leaqiiellea  ae  trouve  ni  60  genrct 
nouM-;i'JX  ,  el  un  texte  qui  prcseiile  la  d.  i< nption 
tics  vi->;etanx  du  Cliili  et  du  Pérou  ,  avec  i'iudica- 
lioa  àc  It  iir-i  innées. 

DOMDUOWKA  .  (lllo  de  Boleslaa  l«%  dac  de 
Boliênif  ,  éooiise  do  Mic'cisloâ  ,  duc  de  Pologne  ,  el 
mt^ic  do  Bole»las.  dit  l' fntiepide,  prem.  rm  Av 
\  >'^nc  ,  m.  en  ç)7f> ,  est  rc(,Mrtlce  cuinmc  la  Cioltidc 
di  s  Pi.'un.iij.  Son  épwiix  rt'çiit  ie  i  aptcine  le  jonv 
de  leur  luana^c  ,  le  5  m  in  t/i.> ,  cl  un  gr.  nombm 
de  seigneurs  polonais  >ui>  ircot  l 'exemple  de  lenr 
Souverain.  Miecislaî  ordonna  à  si  ;  »:ije(s ,  sous 
[iciuf  de  mort,  d'atijiircr  les  crrcui'i  du  paganisme. 

UOMKIKU  (Ji:.-.N-G,\nF:u  i,),  lu.^tor,  alIcm.,  chef 
de  la  loagtstratare  de  la  vUie  de  Moriogea  ,  et  dép, 
aas  ëiait  du  pays  de  Lund)ourg .  né  en  1 7 1 7,  m. 
en  ijîjo,  aécrit  une  ffi  .r.  de  lu  ville  et  du  Ixtilli  ig-e 
di'  Mortngen  ,  etc.,  Ij.inovrc,  1786  ,  iu-4i  2'  édit.  ; 
une  de  la  vilte  et  du  baitlutge  de  tfasdege» 
<en,  Zelle,  1771 ,  iib4«  et  div.  diiaertaL  sur  Ja 
lan^'ue  et  ta  |*rammaire  allemande*. 

|j(î*i!î:\"îi  :ni  (I.OUIS),  iav.  Iitl.'r.it.  ,  m.  'a 

l'i.-c  en  I  jt>4  «  a  laii>sc  un  gr.  nomb.  du  Iraducl.  en 
italien  de  divers  nul.  ,  tant  aociena  que  modemct, 
f  iltre  autris  tics  fies  de  Plulnrque  ,  Venise,  Gio- 
lilo  .  a  vol.  »""4'  •''^  Xt-nop/ion  ,  ihid.,  ir>^,  , 
i.'»j8  ,  etc.  ,  in-o  ;  de  Polihe  ,  iliid.  ,  l5  |J,  »5j3  , 
2  vol.  iu-8  ;  de  Pline  le  Jeune  (lit st.  naiur.)^  ibid., 
tUtii  ,  tSOs ,  in-4  ;  de  Boeee,  Florence,  ib.,  tSS*^ 
II.- 1:'  ;  1 1  tlf*  l'atdo  Giovio  :  ITslorie  dcl  sun  tempo, 
i'li)rc.i<.c  ,  Ttirrcnlitio  ,  i.^jS,  2  part.  ;  les  yies  d» 
Il  11,1  X,  d'yidnen  et  du  card.  Pompeo  Colonna^ 
ibid.,l^49«">'^*  ^*<'^  «'^^  douio  Vtsconli  etdea 
Sroree,  ducs  de  Milan  ;  de  Gonsalve  de  Cordoue, 
«le  d'Avalo*  ,  iii.ii.[  il,  .!  r<- .'  .i'iip  ,  cl  lis  F.'o;^es 
des  guerrier*  UlutUcs  du  luvtue  aul.  Uuracmcki  « 
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compoiJ  <  u  oulrc  ouvr.  lUatoTM  Iclt  q«c  Is- 

loriade'  dttti  e  JMÙ  uolabih  di  dn-ersi  i-rinnpt  ed 
unmini  pru'ntt  inodei  ni,  Mrt  XH,  V  eniso,  Ciolilo, 
»556,  in-4 ,  impr.  avec  «ddiU  sous  le  liire  de  Slo- 
rin  v.ma  ,  il.i.l..  l564,  m-8»  dUiogUO  d'A- 
maï  c  ,  de  '  Rimedj  tPamore  ,  dM*  Àmor/ratertm , 
delta  Fortuna  ,  délia  r,T<i  A't  deir  Imp'C^e 

d$li«  CorU  el  délia  Stampa  ,  ihnS.,  iStiî  ,  in-8.  Ce 
a«niifWeit  tirfen  entier  des  Marmi.yvxh.  par  Demi 
A\x  ans  auuaravant.  On  •  traduit  «H  Iraaç. ,  tout  le 
litrv  lie  Facéties  et  mats  tuhtilm  d'ancum»  exeelUnMS 
UPnts,  Lyon,  i574  ,  in-ifl,  'n.  .uiiiv  ouvr,  <k'  Dr,- 
ttCDichiiutit.  :  fa.rîie.mo</i  f  burle  Ui  d,^crsi 
p»rwif»,ré.mpr.  i  VeoUe,  i568»  «n^,  ■▼•c  4w 
«ddition*  de  1  lioma*  i'olicaçchi, 

DOMtMCO  DES  CAMEES  (DoitiViQVvCOH- 
PAGKJ  ,  suii.e  niiné),  ctli»l.ic  i^ravcui- en  piorrcs 
fivefl,  doot  oa  coonaît  moins  lu  \  ic  que  les  ouvr., 
d'ailleun  »•»««  tm*  et  forl  rcc  J.orchcs  ,  naquit  à 
Milan  au  coimncnccnient  du  t5«î>.  Son  clicf-d'oeu- 
vrc  est ,  suivant  \a4ar1  et  Mariette,  un  polirait  da 
duc  Ludovic  Sforce ,  dit  le  Maure ,  grave  sur  un 
ïllbi»  baiaj  d'une  gran»leur  surprenaute.  Ou  cou- 
natt  de  eel  arlilte  plusieurs  autre*  portrait»  ,  mo- 
nunicii»  iiic.l.  ui  de  riconogranbie  inudeme,  et 
qui  a.  coi  . m  1<  .  plu»  ricbei  cabiaeU  de  l'Aogle- 
terre  <  t  île  l' AllLitiagne. 

DOMlvMCUlNO.  V.  DoMiMQtiM. 

DOMEIilCO  DE  SANTJS.  V.  Santis. 

DOMERGU  F.  ri'i.  ANÇ.-URDMw) ,  professeur  de 
grammaire  s^'i^i'  ilt  l'ccolc  centrale  de»  Quatre- 
fftHlont  i  r.>ii>  ,  el  d'Uutnaiiileii  au  ly*  <  e  Cli^rh  - 
ttagne ,  meuilire  de  l'institut,  section  de  gramm., 
ni\  Aubaye  en  Provence  l*ao  1;  j5 ,  m.  à  Paris  le 
3C)  mai  1810  ,  s''irrttpa  .Tvt  i:  un  tele  ardent  à  rap- 

£cler  à  ses  principes  1^  iaaguu  défigurée  pur  le  nco- 
Igiamet  el  fonda  à  cet  eliel  uu  Journ-tl  de  langue 
/rtutç.t  <[ui  ohliul  un  grand  succès.  Ooa  deiui  une 


1  qucs  pointa  obicmt  <le  ntiai.  a«  France.  On  a  Je 

lui  :  À^-crtnr  CuUn-u<   .v  nfrt   vindicias  hispa^ 
nicas  J.-J.  ChtJf.cUi.  1  aiu,  «b^^i.  in-4-,  Âssertons 
'^altici  circa  legn  salicœ  intellectum  ,  meits  rx-p/i- 
calrt,  ibid.,  l^^^  in-A^  A nâlMrti/amUin  rtdMvtt 
eantnt  lut.  CmOaretli  Fabrt  et  J.~J.  aiiffletu  obi 
jcilionrs  vindicala  ,  il.id.,  i6^S,  ia-ï  ;  une  DiSsert. 
tti  iaiin  sur  le  suture  de  J.-C.,  que  l'on  coaaerr«it 
à  Cahors,  Cahor»,  iftjo,  in-4  î        a«tre  ad  Grao- 
Htm  secundum  tt  quùaum  coacilti  Â^athemU  et 
ultimum  tterdentit ,  aive  de  commumone  pere~ 
L'rin.i  ,  ctr.,  T'^ris  .  iG  Jj  ,  iu-.'j .  et  une  réponse  an 
'J'raUv  du  /rancaltu  d'Aug.  GaUa»d ,  toiit.  dm 
Prtrrogatti'd  allodiorum  in pnn>inciis  tfàtùomemtt  ft 
Aquitumcâ  ,  etc.,  ibid.,  l645,  in-A 

DOMINIQUE  (St),  àixVEncu^rasse  ,  n„cenn*il 


i  parceqa 

portail  une  <  uiraiSL-  ilr  nuillLj  dr  ferqn'ilnc  quit- 
tait que  pour  m-  lbc;<  lier  ,  -rivait  dooi  U  ll«S.,  «t 

»c  rendit  ce'ièbrr 


ses  auslentéa.  Il  pnua  ea 
dans  je»  dcicrU  de  Monlfeltr^-  .1  ik'  ri.ntuNcUuao  y 
aw  milieu  de»  Apennin»  ,  ne  vn  aiil  que  de  pa»n  et 
d'eau ,  cl  »e  flagellant  sans  cesse  pour  expier  le» 
iniquités  des  autres.  A  force  de  se  donner  ladiaei«> 
pline  ,  il  »c  rendit  la  peau  noir«  comme  ceHe  <t*mr 
Elliiopen.  Il  m  1.  i  j  <.ct.  ui^x»,  en  cliantant  l'ofiBce. 

DOMINIQUE  (  hr)  ,  f^udâleur  de  l'ordre  des 
dominicains  ou  frères  prêcheurs,  naquit  à  CalahoffM 
dans  ia  VieUlc  CastiUe  en  1170»  étudj*  è  l'anirwr. 
do  Palenela  ,  el  te  distiagna  de  Itonoe  heure  par  la 
ferveur  de  snii  zèle  cl  de  sa  charilf-.  JI  prr-clu  fjjni 
celle  ville  avtt  succès  et  fut  reçu  à  28  jq»  par  Vé" 
véque  d'Ojima,  chanoine  de  Sun  chapitre.  1\  accM^ 
pagna  en  Fnuice.  ce  prélat  qui  tTait  été  chargé  par 
Aiphonae  IX  ,  roi  deCaatille  ,  ilc  négocier  le  ma- 
riage de  Fcrtîid.uu!  son  fils ,  avec  une  princesse 
française;  mais,  leur  mission  ayant  été  rendue  sans 
objet  par  la  mort  de  la  princesse,  ile  rest4^reDt  looa 

j.^y.^^   —  n  deux  dan»  le  Languedoc  afin  de  eonvertir  le»  Vau- 

Grmmtt.  simplifiée ,  1778;  l«  PnmoaetaUon/rmç.  1  dois  et  les  .llhigeois  ,  dont  Vbérésic  éuit  alors  re- 
dclerminee  par  dis  \ti:nri  iwahaLles,  clc.,  Slrii-  \^A,n\i:,h]i^.  f^l  Duruidlquc  tenta  de  tjtixner  parla. 

prédication  ceux  que  les  armesjn'avaienl  pu  r^nire^ 
et  réussit  auprès  d'un  grand  norab.  En  Hl3,  l«ra- 


bourg,  179^  •  «n-Si  '""^^  (iramm.  /pr/ieV.  anuljrli. 
fflM,  etc.  «  t79'^  '  in-S  ;  un  M.murf —  n'nu  nant 
iOttt  e€  fin  a  rapport  aux  genres  et  à  la  pronuncut- 
tion  ,  1  fe5  ,  iHH*  î  de»  Solutions  grammaticales  , 
181)8  ,  i!»-8  :  '  t  recueil  <  outienl  les  dccis.  rr.îucs 
par  uu  cou»e»l  j;rami«-tical  que  l'aut.  avail  lui  nié 
chci  lui,  et  quelques  autres  écrits  du  même  genre. 
L'éloge  de  Dumergue,  comme  membre  de  i'iostilut, 
a  été  prononcé  par  M.Dani.— Uaautre  DoNnfivB 
(N.)  ,  doct.  cil  iiu'.^ctiiii'  ,  liVst  connu  que  comme 
aut.  d'un  lorl  mcdiucre  ouv.  iulil.  Moyens  Jacilcs 

four  contenter  la  sunté^tMtprvub^mti£tm  rtHlèdêt 
'aris  ,  itiiig  ,  in-8. 
DOMl^GOS.  V.  QtrtTA. 

DOMINU^\  (  ASMA  ImjH-iatiic  e  .  e|)''nsL>  .1r 
Fcmpcreur  Valeus  ,  ciiiln-j^ita  l'anauisme  et  persié- 
chrétiens  a \  ee  .u  )iarnem.  Apres  la  mort  de 
son  mari  ,ttt<  i  la  bataille  d'Adrianople  l'an  , 
Dominica  se  mit  i  la  tête  dm  soldat»  qui  Ini  res- 
Lili  iil  el  des  liuliitans  de  Constantinnplc,  et  força  les 
Goths  à  lever  le  siège  do  cette  ville.  EUe  cul  de 
Talon»  ua  fil»  qui  ni.  en  bas  uge  ,  el  deHS  filles 
dont  l'une ,  nommée  Caituet  a  duond  aoa  nom  aux 
thermes  que  Valent  coostmisit  à  Conttantinople 
avec  les  pierres  des  murs  de  Cbalcédoinc. 

D0M1^1CAI^S  (ordre  des}.  V.  DoMiKi^^'t-  (i>0. 

leur  fondateur. 

DOMIMCI  (DoMi.M que-Paul)  .  s  imat  médecin 
cl  pbjiicien  italien  ,  né  en  i:>2.'j  ,  1».  csi  l5(fO  ,  eit 
connu  comme  eommcnlaleur  d'Aiistole  cl  de  Ga- 
lion «  et  comme  aul.  de  deux  opuscules  iultL  de 
Mtmoriâ  ttriificiati  ;  Constlia  medica  ,  etc.  —  Do 
MiNtci  (Augustin),  son  tils,  fui  un  de»  plu»  cëUbres 
médecins  de  Padoue, 

DOMLMCY  (Marc-Antoine)  .  juriiconsttUo  et 
Itîatorien  fraaç.,  n.  à  Pari»  en  itiâo,  ou  è  Bourges 
en  ibjii,  pruro»«.  de  droit  »  TanÎT.  de  ccUo  derailre 
tiUo ,  a'cst  Utré  à  àe  lavaatet  recbcrcLc»  sur  qucï 


qu'une  armée  fui  envoyée,  sous  la  cuiuluite  .lu 
comte  de^Monlfort,  contre  le»  Albigeois  ,  U  «amt 
missionnaire;  indigné  <!.•  l.i  eurnipiiou  diàtoldaU^ 
entreprit  leur  réforme  avec  le  même  tèlc  qu'il  «la-.^ 
ployait  poftr  la  convcrtion  des  Albigeois.  Crî, 
dit-on«ir«rd^arque  lit  naître  en  vnx  h  pietr^  qu'il 
leur  avait  inspirée  qu'il»  durent  leur»  »uccti,  c'est 
aussi  p.  lui.iiu  sa  ntiis.  en  Languedoc  que  St  Domi- 
nique laveuU  la  dévot,  du  rosaire*  etqa'Uconfujt 
le  projet  d  instituer  uu  nonvel  ordre  velif.  «hmrgé 
de  prêcher  la  foi  et  d'an. "ter  les  pro-rèi  tK  l'J.rVtfsie. 
H  fonda  en  eflcl  cd  uulxc  à  l  uuluuac  eu  i6i5  ,  «t 
le  lit  approuve!  l'année  Suivante  par  le  pape  HoBS^ 
nus  lil.  Oc  pape  créa  en  même  tempr  en  sa  favaur 
rofficc  «le  maitre  du  sacré  pûlms ,  par  lequel  il 
était  chargé  d'assi^îiT  à  lou»  le»  cooiUlf.irt  s  pu'ulica 
ou  particuliers,  d'jppiouvcr  les  thèses  el  iei  livre», 
de  nommer  les  prédicateurs.  Le  nouvel  ordra 
répandit  bientôt  en  iUUe,  en£»pagneal  an  France; 
il  •'en  établit  nn  célébra  coUTenl  à  Paris  ,  rue  St- 
Jacqurs  .  ce  (jtu  .i  fait  donner  à  la  plupart  .^e» 
rcligieuk  cil  i  r.)nce  le  nom  de  Jacobins.  Si  Jionii- 
nique  a^^ujétissait  ton»  ses  disciples  à  une  pauvreté 
rigide  el  rdusaillous  les  dons  ou  Jeg»  qu'on  voulait 
Icnr  faire.  Il  m.  leC  aoAt  tSSl  î  iMogne  ,  qui  de- 
puU  !.in--li  ni[^>i  rUit  le  lieu  habituel  de  »a  rcsid. 
l)u  a  Jii  qu'il  avait  tic  le  premier  inqui^tenr,  mat» 
il  parAÎt  d'un  côte'  que  rin<|ui$ilion  égalait  amat 
lui ,  de  l'aulra  qu'il  ne  fut  jamais  revêtu  de  c#^t(e 
charge.  On  PaccatO  au«»i  ,  mais  à  tort,  de  s'tUc 
montré  cruel  envers  les  Albigeois. 

DOMINIQUE  de  Pisloie  et  DOMIMQUE  (P.) 
de  Pisc,  tous  les  deux  domin.  et  impr.  dan»  le  cour, 
de  St  Jacques  de  Kipoli  ù  Florence  dr  i-);!»  à  i  jS3, 
ont  imp.  entre  autres  ouvr.  la  Legenda  dtUa  mnxf 
(fUe  FtrgiHt  beida  CattriM  da  Jâ'iuw ,  âttott  4tiU 
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cC  eoBtnbna  inr  •«•  talen»  à  la  prot- 

ni.  en  l'ISS  ,  et  lut  cii- 
ilflrncrc  le  clitrur  de  l'églac  Uc  âi-i,ukUcbe  a 
^«^OoMiaaQL'E  (  Pierre-r  ranf.  lilAifCOLLLLi , 


pemttHtia  di  smnto  I>oiiw$4cho ,  Florence ,  1477 ,  i 
in-4  .  tdit.  pritw.  Iris-rara  et  lrès-rMb«re)i^c.  | 

lH>MlNîgUi:  DIXBAHBIKREouDKLlBAB-  > 
RJERK.  V.  BABKiiLiiE  (Dominiqut).  1 
DOMIIIIQIIE  (Alexis),  peintre,  sculp.  et  ar-  ; 
(liitecle  ,  lurnommé  '#  C/WC,  parce  qu'il  éuit  né  ' 
a^ii»  anc  de*  il«  «le  PArcUlpel  ▼««  Van  l5^7  ,  a  ; 
exécuté  à  \'caue  et  à  ToIi  iIl-  un  çr^iul  ri>iiiii>t  L-  ds  ' 
tjyïlc«n&qa>  ^ni  mérité  d'être  comparéii  aux  chcft-  i 
Vauwwt  AnTuienîilncoiistruit  uDe«<gli<eàTolMe  | 
et  Va  ornée      »Utiiet  et  4e  tableaux  qui  font  aussi  ' 
son  ouvrage.  M.  dao<  cette  dern.  rillc  en  t6x5.  \ 

WiMiyiQUE  ,  i.il.!.in  ,  n.-  ..  .lur.i.jlfiu  en  l55o, 
pr  ife».  Adroit  taimudiqiie  à  âatet  rnGalilc'e,  et  s 
l>rcm.  méit*'  àu  graod-seigaeur  àCuDstanliuople,  I 
ecii  ra>^J  lî  religion  cbrétiennoTcri  l'an  iGix»,  c't  *<• 
TfUr^  a  liomt-  dan»  le  collège  des  ut-uphj  ti^i.  M  jl 
husé  eaMSi  une  trad.  en  hébreu  du  JSonv.  Testa- 
mfM  et  U^re*  apocryphes  qui  en  dépendent , 
M  n  tntOé  dt  mùctej  dt  foi. 

IKîMlMQCEUpérc  'Jostpu-Dc Mistn,  t  BIA.\. 
COLLLLl  ,  connu  sous  1<  uoiu  acttur  itulii;u, 
9)Sà  Aetofnr  ea  id^  ,  appelé  en  l-'r.iuee  par  le  car- 
rem^lst  pendant  a8  ans  les  rôles 

Moté'dn  théâtre  Italien.  Il  i 

cenna  iom»  1«  nom  de)i  né  iParis  en  16800U  itiSi, 
l'enlacée  dlana  «ne  troupe  de  Provioce,  débnia  à 

Toalocu«  ,  jooa  à  Milan  .  à  P^rin*-  dans  d'autres 
pa^àe»  ▼ûie's  «  entra  à  l'Upera-Cuuiique  en  1710, 
et  é  la  Comédie  italienne  en  1717.  li  rt^mplissait 
la  fin»  gnnd  «nccèe  lee  rOlea  de  TrïTelUa  et 
sent  la  fàvenr  du  Bnklie.  Il  m.  en 

î-^l^.  Thj  A  «11-  lui  un  ^;rjtiJ  ii.irnlirf  tic  jurti  s  Jf 
ti"  'Wc  fldes  parodie»  liuul  t>u  Uuuvo  i<i  iule  djns 
Jt  />.t:M>M.  «M  Tftfdtres  des  l'rcres  l'arfaict ,  et 
d«M  \«  Dutionn.  portmtij' de*  Théâtres  de  Léria .— 
Liouu  BtÂjKDLtLT^i ,  fil*  de  Joieph  -  Dominique  et 

f.-tn-  Jj'ficdu  préci.'iî.,  filleul  jIi'  r,i);iii  \IV  ,  ^uiVit  I 

carncre  da  i^éuie  niiUuuc  ,  di  v  uit  iLtn-ciciir  [ 
IhrtfCcalîeoa «  ^Mwalier  de  â^int-Louii ,  et  m.  en 
t^a^.  Il  avait  composé  pour  le  Théâtre  ilaUeo  plus, 
cwéd.  «fui  se  trouvent  dant  le  rectteit  da  Gherardi 

ce  fioLO  . 

DUMlMi^Ult  (Jacques  de  St)«  reli^.  dooùaic, 
|k«|«aa.  de  pbilMoplûe  et  de  théologie  dao«  divers 

esuïtui  «1(    son  •  rdre,  né  à  Langrc)  en  1O17  ,  m. 
à  KoLn  !i  '.n  '7'^4  •  ^'l^         '''î  plus,  écrits  aâccli» 
^'ji,'.  ,    liMCt.    it  tL>  <ili»uii[.  iliiWi  lc>  iiriiirij).  -Hiiil; 
fiBwrrff^"'**  dt  sùigulart  ommum  àVeo  crcaiurarum 
ZtfêmàtiMé  atMeMudt^  Rouen  «  tfi^S  ,  in-ia  ,  4' 
é^iiît-  ;  D.sitrt.  hittoiir.i  in  nppemltc.  fTen.->:hciu. 
tt  i.',^tLitsHjui  aclotiiin  sunLlorurn ,  de,,   l'Atk^  , 
itj^,       12  i  un  traité  de  rhétorique  lutit.  Com- 
jiiaiHiBi  limu  atU»  ifëni  dtcendt .  Lêngrn ,  itititt , 
in-u;  UM  rm  «le  Sierra  Ginnttlt  Uiid. ,  i€8i  « 
ia-r2.  eir. 

DO>UM9Ul>  c  DoM» M-.o  ZannEBi ,  ait  le  }  , 
pçiBlW  rélëirc ,  né  ^  |:.^U>gac  en  ]58i  ,  luurl  eu 
16^1  t  4tàf  d'Aug.  CarracliOf  a  exécuté  ■  Home  , 
i  Bolofne««  è  5»ples  an  grand  nombre  de  tahleaus 
^ai  ]<-'  j'i  n'  ju  pr< m.  rang  aprt-j  Maj'Ii-id  ,  le 
C«m«^e  «  t  k  iilica.  ht  *  priucip.  sout  la  Cummu- 
JMOn  é«  St  Jérôme ,  1j  Vitrge  due  du  HoSttiiê^  et 
uûtK  Slm€éeéU.  Le  musée  royal  ooiséde  lù  compo- 
Mtâenadeeeateltre.  Le  Kouuio  disait  ^'it  ne  cou- 

Muik.  Le«  Ircsiipies  du  J^ouiiuiquiii  sont  au  dire  «ïei 
cnnaaitseura^Mpêrieures  •  ses  tJhl.  ;  on  j  trouve 
ttoe  Traicheur  et  una  vivacité  de  teintes  adiiiir^hles. 

/X»fiiVI5  (^Hahl-Ai«tuii«e  de)  ,  jésuite  sécula- 
fiwr  ,  !>•■  à  Ariie  sur  la  cùtc  de  Dnlm.iiio  en  i5â(), 
tmt  aucceeerr.  profeas.  d'éloquence,  de  philosophie 
0tém  — tliém  rti<nie«  k  Padoue ,  évéque  de  Scgni  et 

krcbevèil       if  "  Su  :i  I ru  ,        îir.i'  :  .1  1-  i  ir^  ■  !  ^  :  !  n  1  ;  r.    1  , 


aier  oim  teconda  fois  ,  mais  Tut  accusé  d'hérésie  , 
enfennddene  le  eMtean  Si-Ange,  rt  m.  en  i6a4 

pi-'ii.laiil  l'iii-lt  .le  iuu  procès.  Après  sa  mort 

il  hil  décLre  hëreUque  ,  et  son  corps  f  ut  déterré  et 
hn'llé  publiauein.  On  a  de  lui  un  traité intit.  t'a  ffe» 
puUicd  eceutimsiied^  Ub,  Xy  Londres,  1617  et 
1624} ,  7  ToL  in-fol.,  dans  leqnei  il  développe  sur 
la  diiici|<hti«>  tccléàiastique  des  principes  qui  étaient 
au-dessus  de  son  siècle .  rt  qui  furent  condamnât 
par quel<pies  facultés  de  théologie;  un  autre  traitd 
asscs  estimé  de  Radiis  visui  H  fuci  i  in  i^ilr  is  prr- 
spectivis  et  irii/e , Venise ,  i6n  ,  m-^.  dau*  lequel 
l'dut.  adonné  pour  I4  i^ri  mièrc  fois  l'explicatitm  du 
phénomène  de  rarc-cn-ciol  ;  quelque!  antraa  écrtta 
théolog.  et  l'édtt.  de  YHM.  du  «vjidfe  ih  TnmtM  dn 
Frj  Pji.lo;  Vffisl.  de  Vinquiiition  par  Limhorrh*, 
rcul<  luic  les  pièces  de  la  procédure  de  Dommts. 

nuMlTIA  LKPIDA,  Unie  de  Néron,  fut  ae- 
cuaée  de  magie  et  ini^e  à  mort  l'an  do  J.-C.  54  par 
lea  itttrîfuet  d'Agrippine  qui  craignait  Pinflnenee 
f[u'avait  f  rtfc  [M  iiu f  ^sf  sut  ?Vi-rcin. — ntiMiTi  \  Î.dn- 
t«lNA  ,  tiile  du  gi;Ui'i.il  DuMlltiti»  (^oilmlLin,  lut  ma- 
riée d'abord  à  ^Ëiius  Lamia.  DoniHi.  n  l'fnl.  va  i 
son  mari  al  l'épooea  ;  mais  bientôt  tl  fut  forcé  de  la 
répudier  li  can*e  de  sa  conduite  «candalcufle.  Tl  la 

rt  piil  f  cpeniljnt  t  ticorc  ;  mai»  cirllt -j  i  ,  <  r,"i';n,iiit 
ilc  sj  pjil  ijuclqui:  vengcaucc ,  cuira  dan^  la  cua- 
spiralîon  <]\\\  le  Ht  périr. 

DOMIllËiN  (TtT i;s Flavius),  cmper.  romain  , 
a*  6b  de  VespaMea  ,  aé  i  Rome  l'an  5t  de  J.-C, 

succé'ld  iTiInj  ,on  frère  l'ui  81.  Qim,;  |;,M  eut  déjà 
trahi  dans  plus  d'une  occasion  un  penchant  décidd 
pour  la  débauche  et  pour  la  cruauté ,  il  le  eontrat- 
gnit  an  conmenceni.  de  ton  rèjcne  et  lutta  espérer 
un  |>ottvemen.  aase»  heureux,  n  se  montraîl  liMral 
'  l  juste  ,  il  eiuî"-Il;i  1.1  ville  di^  plus,  édifice  .  ,  ré- 
taiiiit  U  hibliitU.  qui  avjkt  élu  brûlée,  et  tU  .ivec 
quelq.  succès  hi  puerre  contre  les  Calteî ,  les  Ger- 
mains et  las  I>acet.  Mais  te  lirntut  bientôt  à  son 
natorel  féroce  ,  it  mit  k  mort  un  grand  nombre  de 
D '■  n.i u rs  <  l  lîc   nnni  uii  '   <i I^l m  411  iv.  ,  .1  ,'L  in[iii  a 
<U  leurs  tiens  ,  excitai  coiitiu  Jt^  cliietieu»  la  plus 
cruelle  pertéBtttiou  ,  proscrivit  lr$  philosophes,  let 
gens  de  iettret  et  les  biatoriciis  dont  il  craiguail  les 
jugeracns  sér^rcs.  Tl  se  livrait,  en  même  temps, 
au\  [il:i>  inl.iiiii  s  li  i  Iiam  lies  ,  cl  si-lui-ii  ga  propre 
nieco  Juiie,  d^us  le  tctup<  qu'il  i.iisdit  cuterrer  vive 
une  dts  vestale»  pont  încoiitineoco.  Plutienit  com» 
plots  se  forroèrent  contre  Dumitien  ,  qui,  après 
élre  parvenu  à  étoulTer  la  retolte  dr  L.  Aulouius 
dans  la  Germanie,  succi  nil<j  \ic(inii.>  «l'une  trama 
ourdie  dans  son  palais  même  par  JJomilia  Loo- 
gina,  sou  épouse,  et  fut  as>assiné  par  Etienne  « 
jif.  iiKlii  lie  I  iittc  fciiinie  ,  l'un  ()6  de  .lestn-fllirist , 
Vii^i^  iic        xiii.  Ce  inuu.itre  se  piaiiail  a  fjire 
trembler  ses  sujets  ,  lors  même  qu'il  let  épargnait. 
Un  jour  il  invita  i  un  festin  let  princip.  tcnateuta 
et  let  reçut  dant  une  ttUe  tendue  de  unir ,  où 
étaient  prqi.ir.  s  aal  .nt  <!e  cercueils  n^nr  lîc  cou- 
vives.  Apres  k'ëttc  Uit  uu  jeu  de  Ifur  frayeur  ,  il 
les  luissa  sortir.  Une  autre  ftns,  dit-on,  il  conr()f|(ia 
le  sénat  pour  décider  dans  quel  vate  on  devait  faire 
cuira  on  turbot.  Dant  tes  momens  de  loistr,  il 
s'aiiuisait  il  [  «'i  rci  tli  >  ta  .tiches  avec  un  poinçon 
lort  aigu  ,  ce  qui  duuua  occasion  ti  Vtbius  l'rucut  , 
.-luqael  on  dcmaiidait  s'il  n'y  avait  personne  avec 
IV-m^>ereur  ,  de  répondre,  pas  n^ne  une  ntoucbe: 
mol  quiluicoâta  la  vie.  Dowilien  porta  l'orgnesl  an 
)>MU>t  '11'  ^<-'  fjire  Couronner  diett  et  taigoanr  «  et 
de  i>e  [.iirc  dresser  dei  autels. 

DOMÎTILLE  (FtAVlAj ,  femme  de  Vespasien  , 
fille  d'un  simple  grciHcr  ,  fut  mère  de  TitU»  et  do 
Domilicu  ,  et  lu.  avant  que  ce  général  devint  cm» 
pereur.  (-)n  Im  déci>rna  t;i-aitnioins  .iprès  sa  nOTt  lu 
lilre  à' Augufla  et  le*  hunucurs  divins. 

DD.MlTU.Lt: ,  petite-iiUe  de  Vcipasîen  et  nièce 

lî-  î>  ruiiien  ,  i-pcus>i  Fliviiii  Clemens  qtii  fut  mis 
a  paf  P^m^V^n  j  vM«3  lu{  cUc*Btvme  exilée 
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dMlltU  de  raQilecUrii]  pour  n'avoir  point  voulu 
ir  l'epoux  que  lui  prvpositt  !•  tyna.  G«U« 


priocMM  était ,  diUott  «  cbréticaa*. 

DOMITIUS  ,  nom  d'un*  famaie  pitffitWoB»  4* 

Bomc,  qui  fournit  iiii  nomliro  lia  cousuls  il 

de  ougMtrat*  à  la  république.  Le*  deux  l)r<iuclie« 
!«■  pltti  coanuM  tonl  ««IIm  Calvintu  et  dct 
jkbrfnoltarbus.  Le  aom  dt  ceU*  dMvière,  qui  si- 

(•oiSe  barbe  d'airain  ou  harte  mute,  vint,  dit 
Plutjnjuc  ,  lie  et'  ijiio  l.i  liarl^i-  il'im  t  i  i  taiu  L.  Do- 
nitiu»  Cul  tout  a  coup  clidugcie  de  uutru  vu  routse  , 
•t  que  Jcpuift  let  dp^cendani  l'urrnl  la  barbe  rout»c. 

rx  tMiTiUS  AHENOBAUBUS(Cn.),  cooMil  12a 
aii!>  ^vitut  J--C.,  detit  dans  un  craod  combat  k-s 
Allobrogea  et  leur  tu.i  20,000  bLunint».  11  souilla  sa 
Ttetoîre  par  uae  traUi*oD  :  avant  iaviié  Buuitu*  , 
iear  voi  «  i  M  nuire  aapTAa  oe  lui  pour  une  entre- 
vue, il  le  cbarpcn  de  tli  .înc'.  et  l'ciiviiy;!  à  HiKiii 
Cinq  ans  après  il  lut,  t»-iiseui- cl  txcn^.i  vcUc  i-Lki^c 
avec  une  ji'vi  ritc  extrême. 

DOMlliUS  AUEiNOBAIlBUâ  (  Cm.)  <  P«(«  d« 
Viron  ,  doit  presque  touta  ■«  câlrfbrîte  i  ton  mm- 

rljgc  avf<:  A ippriae  ,  i[u'il  veuve  de  Lonn-- 

heure  ,  et  qui ,  ayant  épau«c  Claude  ,  lui  lit  adopter 
lftffOa«  laur  iils.  Doniilius  avait  le  caractère  vil  et 
tttosm,  11  dUait  Ini-méma  que  da  «a  faoïme  et  de 
lai ,  il  ne  pouvait  naîtra  qu'un  nsonatm  lîiaatta  au 
Éenr^'  1;  . s  main.  Il  ni.  sous  CalieuU. 

DO.MII  IUS  AFKR.  V.  ÂrtR. 

DOMMARTIK  (V.),  genêr.  ffMf .«  ne'  vcri  176:1, 

«Btia  da  boiiaa  battra  daoa  le  c«cm  ivr.  d'artillerie, 
commanda  eelta  arme  an  ai^ge  de  Toutou  ,  et  fut 

nonilDf'  j«(-ni-ral  Je  bii'j^atli-  .ipièi  le  '•ii';'!'  dc  Cctic 

S lace.  Kuiplojr  ensuite  à  l'umiee  «t'ilalic  ,  il  se 
ialiofiu  en  oifiVr.  adirés  pmdaiit  le>  glorieuses 
campagnes  de  et  1797.  il  fit  partie  de  l'expé- 
dition d'Egypte  comme  commandant  en  clici  de 
l'artillerie  ,  contribua  au  succès  des  batailles  dc 
Chebrciss,  des  Pyraniidea*  etc.,  dirigea  le«  travaux 
de  son  arme  devant  Jaira,atl  ai^g»  de  Sl«JeaB* 
d'Acre  ,  fut  blesse  d;uig(^'reusemeot  dans  un  mt^a- 
f(emeut  sur  le  ÏSil  en  revrn.int  d'inspecter  les  placea 
«l  p.tsies  fortifier  du  lit  loi  j|  il,  1j  M .  Huh  i-nei- ,  el 
m.  du  tétauus  dans  les  ureni.  mois  du  l'annc.  1 799 , 
Ttvamant  regretté  del'arm^aqttîavailsu  apprécier 

•et  tilens  (  t  sa  valeur. 

DOMMEUICIl  ï Jf:AN-CnBJSTnpnF\  tbe'olug.  et 
litlér.  allemand  ,  recliurdc:>  n  i  ..  WoKenbulte! 
et  profcatcur  de  philusopbi«  à  Urlmsladt  »  n<  en 
17^  ,  m.  en  176^  ,  a  laissé  plut.  ouv.  deatînés  â 
l'iuatniction  de  la  leunesjc  ;  les  priitcip.  sont  :  m- 
ciffs  de  la  vriilnhle  rlot/ucnce^  en  altom.,  Ltm^n, 
If'^Oi  ID^i  V  eilil.  ;  Pi  it>.np,  «A'  //nrttv  n  iernnnde, 
Brnmwiak,  17^8.  in-H;  Abi\i{r  d«ia  théologie^ 
Halle  et  Helroatadt ,  i-^M) ,  in-8  ;  en  lalin  ,  Uni. 
scholm  It'vljenbuttel ,  l'].n)  ,  l^:"»!,  m-/}.  .1'  pjrt.  ; 
aJ  {fut.  hainnhiir^enfem  tiHétUcla^W  ollcnbultei, 
175J  ,  ia«4;  t.cfnca  in  iittm  Ucgionum  suatum 
édita  «  Lemgo ,  1749  «  io-B. 

DOMNA-JULIA".  V.  JiLl.%. 

Dt)MM'/.0  ou  I)OMZ(» ,  moine  du  monastère 
de  Cauoua  (  territoire  de  Heggio  ) ,  au  ta*  6.,  ctl 
conan  comme  rat.  A'uneviedeMathilde ,  comleaie 
de  Toscane,  en  vers  latins,  inse'ree,  avec  nno  version 
en  prose,  dans  les  Sciifitores  ùrunfwscentes  «le 
Leibniix,  et  dans  laa  Uaiieî  tcriftorc*  Ptmd^  de 
Muratoh. 

DOMNU5.  V.  Dowcs. 

DOMSEI.AAR  (ToBir  van) ,  bisloricn  .11  ]  luiût 
contpil.  Ii>dlju<l.  lin  17* S.,  a  anymctilc  la  ittst  nftl. 
des  premiers  Iui>!,:,ii..i  du  pays  d'.lmsti  l ,  p.ir  Ar- 
nuuld  Moalaaua,  dra  déuila  aur  la  vie  n  le'»  bauis 
ttttade»<eigneurs  d'Amttel,  Amilerd.,  in-12. 

DOÎVADl)  {  II;  Hv  VNU- AiHiirjf  ),  peintie  e»p.ij;., 
et  religif  ux  des  tarmei  tiet  i(.ius'i«?s  de  Curd-iue.  m. 
en  iG3o,  fut,  animant  l'acbcco,  un  des  plu»  lialulcs 
artiaiei  ée  sou  t<  •trips.  S,i  M>nleleinc  pcnifrnfe  lui  a 
la  glosre  d'ctrv  compare  au'l iliea. 


DO>'AD0M  {GuAKLLa-A.-VTuivn).  priilai  italien, 
ne  il  Venise  en  1672  ,  entra  cbcz  le,>  1  eligieux  fran» 
ciicaina ,  profeaaa  U  ll>éolo|[.  et  U  plsiloaopb.  dana 
ptuaieura  maiaons  da  aon  ordre  ,  en  fnt  aommtf 
provincial,  it  obtint  etisnito  l'evccbe' de  ScJ-^nic» 
(I).ilrii.iUi.'),  qu'd  gouverna  jusqu'à  m  mort,  arrivée 
en  i^^d.  On  a  de  lui  :  la  Murale  di  Ànstotih 
gala  ,  Venise  1709;  Pane^ici  e  ducorst  sagri  , 
ibid. ,  1709;  Raf^tonmamM  M«r«/»,  ibid.,  ijoa; 
iit  Cnijca  m  esani,-  .  ibid.,  ly^fft,  M  ^ttalq.  aUtCM 
écrit»  peu  reiiiarqualdea, 

DON  A  LU  roi  d'fieoflse,  la  premJea  da  ee 
pays  qui  ait  renonce'  au  pa^ianismc  et  se  aoit  fait 
baptiser  ,  gouverna  avec  sajcesse  pendant  31  ans.  Il 
avait  <->  iw  lu  la  paix  avec  l'euip.  Septiine-£icrrr« ^ 
venu  eu  Kcoue  avec  det  forçat  «uaaidëraliJaa , 
lorsqu'il  m.  ran  316.  —  Doujov  II,  roi  d'Beoaae 

au  3*  S.  ,  m.  yv.i  l'o  trriip-  .ipnii  èlr  mi.Til<»  ,iir  l.» 
tronc,  vaincu  p.ii  iJuodlii  pnute  des  iiet  Hebniies. 

—  UoNAi.D  111 ,  s'empara  du  trdae  aprè»  la  mort 
du  précédeat ,  rëvolta  let  aajcU  par  aa  tycauiia «  et 
fut  tué  Tan  a6b  apria  nu  règne  da  5  a*a.  —  Dt>* 

N  \LD  IV,  roi  d'Ee»v  .,>  ,  II,  vers  ^'j*  ,  cuntlibua  à 
i  i  plaeerle  roy .  dc  Aortiiainherlaud  »ou»  l'ituiorilé 
des  (ils  d'Kibelrcd  ,  et  propafei  la  fui  d.rns  ce  pajfA. 

—  UuNAiJ»  Y,  rui  d'£coMa,  m.  an  a'oGcnpa 
bien  plua  da  tet  plaiairs  que  du  bonheur  de  aav 

peupli  .,  fut  vaincu  par  I<-s  Pu  li">  et  ]e>  Drelons, 
peniit  une  partie  do  son  roy.,  lut  detrdoe  p.*r  »ea 
propres  :>ujels  el  m.  en  uriuni.~DoHA].9  \  I ,  roi 
d'Kcoiae,  du  petit  nuiubre  de  rctix  r;ui  OBt  taiaad 
un  aouvenîr  glorieux  ,  se  distiu^u.i  ^  ar  ton  eono 
(  a  i  iiinli-dtjiit  avec  Alfred  contre  lei  I>diii>n,, 
.ip«isa  les  troubles  qui  i'élevèreat  dans  le  uurd  de 
I'Ka-ussc  .  et  ni.  l'au  go3 ,  anîvant  qnelquee  hiatar. 

—  Du!«Ai.B  VII  ,  ou  Dum-iiH  f»^,  (gouverna  l'Kcoîse 
avec  équité;  mais  son  règne  fut  trouble  p^ir  dc-a 
diMsen'iii'n.s  et  p:ir  les  entreprises  de»  I^orwegini». 
il  périt  i'aa  to/jo,  victime  des  embdcbca  qutt  Inà 
tendit  Macbeth.  —  DoWAta  VIII  ,  •nrBuaamd 
Hant;  (le  lilaîic),  Tih  de  Donald  Vil  et  frère  do 
Muieulni  111 ,  se  relirj  d.iiis  les  ileti  Hebndi-s  iora 
du  riisiir[ialiiin  de  M.icbctb,  «ollicita  les  seeottra 
•le  l\!.4gaua,  roi  de  ^orwège ,  détrôna  Mactialh« 
s'enip.ira  delà  couronne  au  préjadice  dea  il*  de 
Malet, Im  ,  fut  Jc  iri>iie  lui-tiië.-iii?  apiéi  nii  rigaa  dtt 
J  ;ini  ,  et  tiii<iir:tt  d.ins  les  fers  l',iu  lU^. 

DO.NAT  ,  l'véfiue  de  Cnsci  Nosrai  an  Ifliaiidla, 
chef  du  »clii»iiic  des  dowatiatea ,  commenta  à  tM«- 
bler  réglite  ea  3o3  en  attaquant  le*  prêtres  et  len 
evrqiie»  qui,  pciwl.itit  i;i  pet sêr iitiuM  de  l>u>clelien, 
u\aieiil  livre  le'i  Iv  rilut  es  r.jirilts  Jiit  [«airos  ,  5t 
deji  jiiT  si'iii  re  prcte\le  ,  «  a  3i2.  Ceeilifc  ,  érdffU0 
de  CartUago ,  et  lit  orduauer  asatdace  Majonn  ,  un 
de  ses  |uirtisan<.  Cette  mesure  lui  condamsiti^^  pai 
li>  p^ipe  Miltinde  cl  p.ir  plu<iirari  runeiiea.  Dusiat^ 
déclare  calumu<.itcur ,  (  ut  cxculuuluiiie. 

DO>AT  ,  évéque  srliismaliffue  de  Carlbage,  di^ 
fi'renl  liii  prci.i  di  lil  .  fui  e'  evé  a  lelte  diguiié  ra 
3i6,  apii'ïs  la  niort  de  IMajorin.  Il  se  fil  un  grand 
iiuiul're  «le  p.irlisuus  psir  ses  vertus  austiTes,  et  te 

tiorta  aux  plut  grandaa  viaieuces  contre  les  eatk»-' 
iquee.  I/cmpereur  Conitant  fut  obligé  d'earoyor 
contre  les  ituiintisles  des  troupe*  qu'il»  comlullireut 
avee  aclurucuieut  ;  nuis  cnlm  i!s  turent  vaincue 
et  «li  rpcrtM  t  on  Mpandit  le  bruit  iiie  Donut  avait 
ete  jeté  dana  un  puita;  maia  il  vécut  eu  eul  jua» 
qu'en  33.*).  I.<^  dunatislea  prélendeîent  fermer  In 


>b- 


I  iiiie  .  «,t  reiijptisaient  ceux  f|ui  en- 


Ir.uenl  i>.«:(j  itiu  pjrli.  Leur  scbisnie  «lur.i  pr<'«  dtf 
>(M»  aiif  ,  et  ni-iut  eltitil  qucsuus  r«-mpcrciir  M^u* 
nce  ,  à  la  lui  dw  (»'  ^it  Augustin  et  bl  OpUt  otiC 
bcuiroiip  ecril  Contre  lit  donalittet. 

D().'»AT  t.i^i.il»),  j:ran»mairie:i  lab'i  .  ii.'  \  f  î  i 
l'au  i.i.i ,  fut  précrj«ieur  «le  i>l  Jérôme  ,  el  comporM 
un  eonimeot.  cetimd  tdr  IVreaea,  al  deox  iruiéa 
de  Barùaritmo  et  de  ocio  put^thti.i  ciiitionlf .  Ov 
dernier  ouvr.  futloog-teujps  adopté  daua  let  écolc« 
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fomr  r«n«ci£iii>ment  dit  Utio.  On  lai  Bttnbiie  un 
Cbmwtfmt,  mr  Virpla  et  ttoe       4i»  c«  poète  qui 

pjraU<f  nt  plutôt  èlrv  d'un  Cî^inîr  Tiî  rn  îl.jn  it  . 
«uire  grjiiimairieo  p«u  connu.  L*»  Commfnt.  sur 
Téreoce  a  ^t^  publié  à  Tcnite ,  in«foi.,  t473;  les 
ti.de  Burémrismo  el  </f  orto pmi,,  etc.,  cii  i5aa. 

OOTfâT  {f*T),    r^cque  ^«  BeMDfon,  fii*  de 
WiliVIène,  duc  de  la  11  tiiir-P,.  ir^ogoe  .  fui  élevé 
par  M  Co\otnlan ,  ahhë  Je  Luxcui  ,  dont  il  suivit 
Ift  rrKl«  loute  «a  vie.  Il  iis&iiit»  comme  ëféijuc  au 
coneî\«  de  Reims  en  626,  et  de  Cliàlons-sur-Saônc 
*n  6^<>,  et  m.  en  660.  On  le  regarde  comme  le 
foc  l  iifur  J*"  l'jJ.fj.ivf  -le  St-Paul  d«-  Besançon. 
DO>A1]ELLO  (  DoNATo  ,  plus  coano  sous  le 
<!«>.  tiUkiTt  senîpt.,  nit  à  Florence  en  i383  , 
m-  en  a  enrichi  le«i  viîîr-î  dp  Gén<>s  ,  (!r  l'  i- 

dooe  et  de  Florence,  de  statues  eu  lironie  et  ih- 
I>a»-r«Uefs  ,  dont  plusieurs  princes  de  l'Kuronc  «ut 
offert  Act  MMaee  con^td^rablM.  On  s'accorde  i  re> 
«rA«r  c«iiHi«  1m  clief«-d'n>iirre  de  ce  maître  la 
fifure  de  5/  Georjfe»  .  .  ,11.  .1    S!  V  .rr  .  f  -ili-i  pour 
l'e;:li$e  de  Sl-Msrc  ui  urfu  a  Horeiici*  ;  I4  fct.-ilti"  en 
broose  de  Judilh  -jui  vient  de  couper  la  tcJc  d'IIo- 
J^pfaerve,  i>  stxlae  ^ Bratm»  Karm ^  gen.  venit., 
«<  fkiitoirw  é*  St  Jmtotmt  en  tias. reliefs.  —  Do- 
TfATlLLO  (Siwoti  }.  s'  t  îjitf  tir,  fiire  du  préc»'deul , 
n'éfaia  ai  son  talent  ni  sa  reputat.  On  ignore  l'c- 
4«  Sjs  iKiifSjnce  c-t  colle  de  sa  mort.  On  sait 
setticaaeaf  «juM  vécul  55  .ms.  I.e  pape  Kugènc  IV 
l'appela  i  Rome  en  i^^i  pour  faire  une  de*  portes 
A*  ùronse  de  l'egli^e  do  Si- Pie  rrc.  Oiuiatc'llo  cm— 
pW*  13  ans  à  ce  travail.  Il  exécuta  encore  quelq. 
autres  oaw.  L'un  des  plut  remarif.  est  le  tomfitttn  tu 
M  Martin  dans  dr-  ""'linf-^IejO' d'>-T-citrnn. 

W>SATH  ou  DONET  II  vM.  Sami  el-'I  utoni.), 
siT.  protestant,  j'astcur  à  Dauclirilx  (Ilauti— 

Lnwce;,      en         •  Gmoa,  m.  en  17J7  ^  a  puli. 
«•  aBaât.  des  Krchf/rhes  turte  vrai  tieu  dit  pas- 
de  I«  jRfr  tloiige  par  Ift  en/ans  J'I'r<u  i  , 
Ooftit»,  »;-5,  in-4  :  ua  Eloge  de  J.-à.-â.  de 
l^^rvjJorf^  Ibid.,  17<)5,  iB-4;  «aedisiert.  latine 
genmnd  ngm/ictUiOM  VOCMO»,  Leiptig  ,  I746 , 


i.)»^  ,  profess.  de  ri.^forl.po  \  Rome ,  «  Uïm^  de, 
poes.es  et  quelques  ouvr.  d'antiquité  qui  iouisMnt 
jico. .  de  1  estime  des  sar.  Ses  princip.  «fcnls  sont  1 
Knmn  vetuê  ac  rtcetif ,  etc.,  dont  Ix  n  ,  M^ure 
•édition  est  celle  d'Amsterdam,  itn^  ,  .u-.  ; 
poem.-  ru>rôïquf*  iiitll.  Cnttunlinus' Homm  {tbrra- 
In,  1040,  iH-S;  une  trag.  int.  Suttdm^  ele., 

. U-\  ,  I (>29  in- 16  :  un  tr«U<  JrU  poetUê ,  aîd., 
lOJo,  m-i^idea  Owotws  »ur  des  suieti  d.-  piotrf. 
et  une  l^le  de  Pouf      insérée  dans  les  ^'4/*  roma- 

"''novfT'î';-^'''""  '^'^'P''-  ""«"«^  «6*>. 

DO^JATl  (ViTAtiEN),  cifléhre  n«tut»lîau  iUUen, 

n«f  à  Pndoae  «111713 ,  se  fi  i  reeerolr  deet.  en  mé- 
decine ijuiaii  r«l«nça  bientôt  à  l'exrr.  icr      ,  ,  i 


.      .  ,  présente 

pluacimeux,  et  étudia  avec  soin  toutes  les  produc- 
tions dels  m<  r  Adriatique.  S'clani  plus  lard  rendu 
en  Oruiil  r.n   .  r  ire  du  r«)i  de  Sardatgne, 
.  ourut  la  Syne  et  l'ivgypte  ,  et  périt  dans  ù 


frage  en 
lui  une  ffistoim 


î,  Venise,  1750,  in-4,  ;  trad.  en  franf. 
ç  Casiillon  »  La  llajre ,  ijS» ,  in-4  ,  et  en  and. 
les  TraïuneUOH»  pMnsophtquts  ,  ano.  i-;5i. 


n-^  :  et  quelques  antres  écrits, 
DONATI  fC  n^i»),  geutilliommc  0  rfnti  i ,  chef 
pjni  d«*s  noirs  pendant  les  trouldrs  de  Florence 
•a  euRttnencemt  nt  du  l^'  S.,  cnfjjgc.i  dans  ses  in» 
MrH»  le  pape  Doniface  VIII  ,  et  Iriorr.plia  du  nnrli 
«Iss  ItUncs  avec  l'aide  de  Otaries  de  V.^lois.  ilais 
i^ieulôt  il  Tit  de'clioir   ":i  r  ie'dit  dans  le  goiiverue- 
m^-ol  ;  fui  accusé  de  preiendroè  ta  tjraunàet  et  se 
<lcroba  au  dernier  supplice  en  se  donnant  la  ntert 
l'»n  i3o8.  —  Do.-ï^T!    l'itnio),  poète  florentin  du 
lî*  S.,  l'un  drs  prcni.  <ju«  aient  vcrsilî^  eu  langue 
twcaoe  ,  et  l'un  des  meilleurs  ëcriv.  de  son  tcinp^, 
»lncM  en  M5t.  plusieurs  pièces  de  vers  parmi  les- 
^•e&es  «n&3i»gne  ane  Ba/ludr  adressée  à  la  coro- 
feskc  tsrdi,  mère  d  i  f.itn. ux  rru:.1i.  Cnalcauli. 
Jîonsti  ■witt  vers  i  .lu  i.Jnu.—  Du.nati  (Korcse)  , 
VO*lf  flereetia  ,  conlemp.  du  procèdent,  est  reste 
ibri  aO"4MMM  de  Bindo,  et  ce^iendant  a  contribue 
«▼ne  cnlns'd  4  l*il1nstralîoH  «fUi  se  repandit  sur  la 
JKjesîe  ital.  an  i/j'  S.  S^^  ouv.  sont  resles  MSs. 

IfOy. KTI  (Ax  ruiSE;  ,  pLarmacien  de  Venise  au 
Cnnsmeocenscst  du  17*  S.,  a  composé  un  traité  du' 
StmftÉti ,  pêetrt ,  e  pesei  mnnm  che  nascnno  nel 
f^^^enezia^  Venise,  l63l ,  in-4,  "g-'  dans  le- 
«■ji»rl  <'>a  irrju^e  iin<-  (U  'rii'l.  il''  l.i  lurr  Adriatique , 
»i*r»  pl^Blfeï  i«:s  plos  Tiiires  quVile  produit,  et  des 
îles  qui  cntuamid  Veuise.  On  a  aussi  de  lui  un  Ir. 
JUtsB^  Kimnceis  ,  tra.l.  .  n  i'  l'icn  p  u  Ni.t,.,  if;;f;. 
—  DblFATl  (^arccll 

cemenf  <<n  iH*  S.,  est  connu  comme  aut.  d'un  liv. 
dt  âfecA(f4itaMdt  H*at»ac  y  l2<j9»  tnd.  en  fraoç. 
par  le  P.  Tollet ,  et  pub.  sous  le  titre  snirant  r  De 

feJtttriif  'L'  Vi-rfnde  l'i  rncinc  it'  Vri  fi'uw an  ,  pro- 
premrni  r  nmmee  racine  de  tilimn  ia  i-  ,    l.\  ia  , 

IX>2iATi  (AutXÂXVM)t  jésnite,  né  k  Sienne  en 


•I  p«r- 

,  .  — .     -     ,  un  nau« 

revenant  dana  sa  patrie  l'an  1763.  On  a  de 

rfistoirn  natut  vllf  de  la  in<-)  M.lrutlu/ue  ^ 
pub.  par  U«  soi?is  di;  Carli-Kubiji  et  de  Jules  Poa- 
Irdela  ,  Venise 

Sar  de 
ans 

nONATO  r  FtAvruis-,  du^.-  .U-  Venise  de  Î545 
à  1^53,  su*.c«  a  l'ierre  haado  ,  couvema  la  r^ 
publique  avec  sagesse  ,  eut  le  talent  de  faire  respee^ 
ter  la  neutralité  de  Venise  pendant  les  guerres  de 
Charlas-Qnint  et  d'Henri  IT,  embellit  la  patrie  des 
d.ux  monuiii.  1.  les  plus  remarquables  qu'elle 
possède,  l'Iiùltl  des  Monnaies  it  la  Bibliothèque, 
et  enrichit  le  palais  ducal  de  tableaux  el  de  atatnee 
da«  meilleurs  oiattres.  Marc  Antoine  Trevis^ni  lui 
snccéda.-oDolVATO  (Léonard) ,  doge  de  Vcuiie  de 
iSd'' :i  ifîi?.  .  s*,  st  rendu  <  <'1<-I,re  par  la  résistance 
opiniâtre  qu'il^  opposa  aux  prétentions  du 
Paul  y  sur  la  juhdieiion  des  eedés.  eénitiel 
vie ,  écrite  en  lalin  par  André  M.ir.isini  ,  a  rti-  pub. 
à  Venise,  1623,  iD-4.  Marc  Aiiloiuc  Mimm.»  fut 
son  succeiseur.  -  Cn  .lutre  Donato  (ÎJk..I.iï,\ 
la  famille  des  préccdens  ,  fut  éân  doge  en  1618.  el 
mourut  «près  un  rè^ne  de  3  semaines,  j  a 
en  quelques  autres  memlir.'^  <lc  c  cite  famille  r|ui 
ont  occupé  des  places  distuif;.  daui  le  gouvern.  de 
Venî^.-,  I  t  iint  pub.  diâer.  écrits  peu  remarquables. 

DOCOURT  (H*.sri-Fbaiiçoi»-Sisiok  de), 
«celés.,  u6  en  1741  i  Bourmont  en  Lorraine,  m.  s 
Paris  en  1783,  prêtre  li.il  ituJ  «If  1j  communauté  de 
St-bulpice,  avait  ctecU^r^c'  pcudant  long-temps  des 
calecliismcs  de  celte  paroisse ,  et  a  fait  de  grandes 
recherches  pour  écJaircir  tout  ce  qni  est  relatif  i 
son  églue.  On  a  de  loi  î  CatdtipuB  tstp/es  points 
principaii  »  de  Heligion  et  de  ^ft'r.ile  cfiret.,  1761) , 
in-8  ,  re'uitpi .  ïous  ce  titre  :  Opun  tiies  sacrés  el  Ijf" 
riifties  ,  1773 ,  4  vol.  ic-8  :  on  trouve  «n  tAt«  dtt 
3*  vol.  une  Noitce  raisonnee  des  Canlitfues  ijut  ont 
pani  depuis  |586  justfit'en  177a;  Instrnciioas  et 
Pnèii-s  ,  .  .5  \o\.  ycia  iu-i?.  on  trouve  dana 
cet  ouvr.  les  Remarques  fnsi.  sur  l'egiis#  ai  ^  j^^^ 
roisse  de  Sl'Sulptce,  Exercices  orUiiuùrmidtttJirét»^ 
in-x^  »  Calendrier  histor.  des  usages  tt  ii/fu  es  Je  l,i 
paroisse  de  Satni-Sulpice ,  in-12  cl  ui-aq-  L'abbé 
Doncourt  a  été  l'éditeur  du  Citlte  de  i'amout  dé 
Dieu ,  ou  In  PevoHon  au  sacre  cmtr  d*  Jésuf^  par 
de  Fumel ,  1774 .  in-ia ,  et  de  Jlfém.  Mr  /« 
M.  Olter^  riii  i'  t/e  St-Sufpice  ^  par  M*  de  Breton» 
villiers  ,  sans  date  ,  4r.-i2, 

DOXbf ,  en  latin  Dondus  ou  De  Doadiâ  (Jxcq.)^ 
philos.,  néd.,  malhém.  «t  litt.  Padonan  an  14*  S., 
a  laissé  un  enr.  înt.  PromptnarUtm  medieinm ,  etc., 
Vem*-i'  ,  I  |S'[  ,  iii-fiiî..  iiiq  i  .  aussi  sous  le  liire  tie 
■IgSregntor^xiHiï.,  ijjj,  1 576 ,  in-folio  ,  et  Irad. 
eu  plusieon  langues;  un  traite  de  Modo  COm/ieé«mii 

utiii  «X        caUdiê  /otamm  Jponit  et^uQ  aut*« 
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Sur  le  flux  et  h  reflux  defamfr,  fMt/i  IMW  deux,  i  pcnM».  8m  ^criU  i  pea  prèi  ouUiA  •1li<Nud'h«l  , 

-  '  uni  ua  caraclèrc  libre ,  ialirKjue  cl  ongia»;  1« 

principaux  sont  :  la  Zucca  ,  ou  recueil  d'ance- 
tlolcs ,  de  proverbes  cl  de  bons  mots,  ou  pour 
nous  serrir  dei  «xprMtioiu  de  l'auleur ,  bavar- 
dages y  gatuseri»$ ,  iomtUê* ,  n^feacteuff  montlef 
ou  plaisante  f  y   sentences,    historiettes  ^  fthlcs  , 
songes,    farUaisies ,    balivernes  ^    clc,  VtQuc, 
l55i ,  1 552  ,  in-H ,  avec  grav.  en  bois  ;  1  mondi  ce- 
lesti ,  terresln  ed  inftnutli  ,  etc.  ,  Utid. ,  iSSl  et 
t553 ,  iQ-4 1  traduit  CD  firanç .  par  Gabriel  Oiapmt , 
Lvnii ,  l5oo,  in-8 ,  ouv.  du  m'mr  ^mi  p  q-ie  le 
précèdent  ainsi  celai  qui  it  pour  turc  .-  J  rnnrmi 
del  Dont ,  Vcnif  e  ,  i552 ,  in-4  ;  des  Lettres ,  ibid., 
i55a,iD-8î  quelque»  écriUdii^  contre  l'Arétia  • 
plut,  tradiiet.  du  litin  eu  loteui,  «Dire  mitre* 
celle  des  Lettres  de  Sénèçue  ,  Venise  ,  i549, 
al  une  ëdilion  très-estimée  cl  rire  des  Prvse  antî- 
che  di  Dante  ,  Petrarca  et  Boccui  cio  e  di  mol(i«£> 
tri  nobili  inf0giii^  Florence  ,  1S47  *  iû-8. 

DOM  (  JtAit-BirTisTe  ) ,  sarrat  ntiquÛM  ,  nm 
à  hlui.'iite  L'Q  iTk)?,  m.  en  16^6,  tecreUirc  du 
sacre  volloge  à  Home ,  prolcsicur  d'éloquence  à 
Flurcnce  cl  membre  de  l'acadëmic  de  cette  riUm 
cl  de  racadémie  de  la  Cruaca ,  cultiva  avec  succès 
l'étude  dee  langues  lidbnique ,  grecque ,  latine  , 
Ir.uiij  .lise  et  espagnole  ,  celle  de  1j  rlielDriqiif  ,  de  la 

{>uéUquc,  «lu  la  philosophie,  de  la  géoniétric  ,  <Xe 
'histoire  de  b  chronologie  ,  deiactOces  pbjsiqnea 
cl  de  la  musique;  mai»  il  e'ocettpa  aartout  de  i'e- 
ludc  des  antiquités,  et  foma  une  coUectieo  îm- 
mviisr  li'iusci  iplimis  ,  fU'  vasi  s  ,  J'jiul<-U  .  <1p  ciyiyf* 
et  d'autres  objets  les  plus  curieux,  cl  le*  plu&  rares. 
On  a  de  lui  des  disicrtations  savantes  sur  la  mu- 
sique théâtrale  cl  sur  la  déclamation  chea  le*  IM* 
ciens  ,  pub.  sous  les  titres  suivans  :  De  prmstamhZ 
musiCti  l'cterts  ubrt  1res  ,  etc.     T'! n-ncc  ,  1^-47, 
in-4  J  fy'''*'  Barbertna...  acceduni  tius.lcm  opéra  ^ 
pUraifu0  nondhm  tdita  ,  ud  veierem  mutlcam 
Ulustrandiim  prrtinentta,  etc.,  ibid.,  1^63,  in-fol.  ; 
le  2"  vol.  dent  presque  tout  entier  en  italien  e*t 
intil.  Pe'  trattatt  di  musu  n  <ii  Gio.-B:ipt.  Poci 
me'  qutUi  si  «samiius  «  dunosira  laforia  *  l'ordm» 
délia  muâieû  anUea^  etc.  ;  un  TraUé  «Mfé  mm 
ital.,  sur  les  çcnre^  et  les  modes  de  In  mufiqzie ,  etc., 
Rome,  l6Jj  ,  in-:]  ;        noies  mr  t£  truite  ,  <t  des 
Discours  sur  les  (/iieslwns  de  musique  les  plus  fn- 
portantes  et  sur  Us  primciputtX  ûutnsmtnt ,  ibid.  , 
id4o ,  in-4  ;  u°  «dinoire  De  rettUitmdé saîmbntat* 
açri  romani ,  Florence  ,   1647  ,  io-4  î       Lettri  s 
italienues  cl  latines  ,  précédées  de  Commentativs 
sur  Us  vie  et  tes  ouvr.  de         Doni  ,  et  de  la  Uste 
des  ouvr.  de  cet  dcrWaiu,  pal»,  par  le  cJaaflM»a« 
Angc-Mane  Bandint. 

Dl>M  D'ATTICIir 'LoLis  ),  rcî.Vifux  luînimi-», 
fui  d'abord  évèque  de  Rie»  ,pui»  Ir^tuifcrc  a  l  uvè- 


en  MSs.  I><in.li  c^t  Le.iucaij)  ylw-,  c  nnu  rLiinniL- 
inventeur  d'une  horloge  clcvce  tu  iJi^  aur  Ij  loui 
du  palais  de  Padoue  ,  et  rcg.'.rdc'c  comme  la  mer- 
veill-  du  siècle  :  elle  marquait  îcs  heures ,  le  cours 
auiiuel  (lu  soleil,  Icï  rcvolulious  de*  planètes  ,  les 

{•hases  de  la  lune,  les  ni<a.  cl  !<■;  f'-icj  .le  rannce. 
)n  ignore  répoquc  de  la  mur(  -It-  i^ondi;  on  sait 
feulement  qu  il  TÎMit  encore  en  i.SiS.  «Donoi 
(Jean)  ,  mathcm.  et  méd.,  fil»  du  précéd.,  «»t  aut. 
d'un  ouv.  iulil.  Planétarium ,  3  vol.  avec  fif MS. 
dans  lequel  il  explique  la  consti  uclmn  .lo  l'horloge 
de  ton  père  ;  et  d'un  Traité  des  eaux  minérale»  , 
insdrê  dans  le  lirre  êe  Batiuis^  Teniae,  l553, 
iu-fol.  Il  fut  Ntirnoninii.'  fTois.ln^ÎHS  (  surnom  que 
conservèrent  se»  ikatv  u  J,ins; ,  pour  avoir  invente 
et  exëcutd  une  horloge  encore  plu:>  iamiuisc  'jvjc 
celle  de  son  père,  et  qui  fut  placée  dans  la  bibUo- 
Oièqne  de  Jean  Galeas  Viiconti  à  Pavie.  Il  mourut 

1  11  i38o.  —  DoNCl  (GaVrrif'l ;  ,  ni(«deciu  de  rcjiuta- 
tion  a  Vi-iiisc  ,  m.  eu  l  <SS  ,  p.nait  avoir  été  lils  de 
Jean,  —  Dondi  (Joseph  Huroiogius)  ,  histor.  véni- 
tien «  Ct  trad.  de  plus.  ouv.  historiques  ,  a  écrit  une 
Vie  tU  tOÊnrith  Ortini^  gén.  des  troupes  de  l'église 
sous  T^on  .Y,  Vi  nisc  ,  l565  ,  in-'j.  —  Un  chcv.  de 
IlonoLOGio  UavaiUj  aux  forlitii ulioas  d«»  la  place 
du  Drouago  (France)  en  iS^O. —  DONDJ  lliinui.ncio 
(Anioise-Cbariet ,  marquis  de)  «  est  connu  comme 
autour  d'un  Prodramo  itlP  istoria  nofttfwfo  d'à* 
monti  F'i[;nnri  ,  Padouc  ,  IjSo ,  in-8,  trad.  en  al- 
lemand par  Dernouilli.  —  DoNDi  f Jacq.-Scipion  , 
Ittaïqitîs  dall' Orologi^io) ,  a  ccni  .\utizic  si'pr,t  Ja- 
eopo  e  GUmuuuU  Dondi  dalt  Oroiogio ,  <jUus  les 
Saggi  di  Padova ,  tome  x 

IJUNDIM  (Guillaume),  jésuite  italien,  né  en 
1606 ,  prof,  d'éloquence  i  Rome ,  et  chargé  d'ex- 
pliquer TEcriture-Ste  au  collège  remain  ,  a  laissé 
quelques  pièces  de  vers  lalin.s,  plus,  Panégjrrirfues, 
ci  une  hist.  de  Rébus  in  Gallid  gcstis  ah  llexan" 
dro  Farnesio  ,  Parmce  et  Placentiu  duce  III ,  su" 
premo  Seigii  prw/ecto ,  Home ,  1673 ,  in>fol.«  ouv. 
Bssea  estimé  dans  lequel  ou  trouve  une  hiatoira  im- 
partiale  de  la  naiiSLiuec  r;  des  progrès  de  la  guerre 
civile  en  France  de  t  jUj  i  iSijp. 

DONDUCCI  (JiAH'AMARi),  dit  U  Màstellett  i , 
habile  peintre  bolonais  ,  ut-  en  iîî~.'»  ,  m.  rn  , 
a  bisse  plus,  tableaux  qui  se  diahugucul  p.ti  uu 
dessin  pur  ,  un  coloris  vigoureux  t-t  un  pinceau 
facile  ;  00  y  retrouve  quelquefois  la  manière  de 
Micbei-Ange. 

DO>EAU  ,  en  latin  Donellus  (Uvcvts} ,  h.-!  ilc 
juriscoiuultc  et  littéral.  ,  ne'  à  Ghâlons-sur-Saône 
en  tSs^ ,  professait  le  droit  à  Bourges  à  l'e'poque 
du  luas:  ai'ii-  Je  la  St-Carlhr'lcmv  ;  il  s'rtirnil  tii 
AU'.  iu  iguo  ,  tU  M'i^ua  SUCC('«sivemeii(  i\  llcldelijci  g, 
dans  lu  Palalinal ,  à  Leyde  <  11  llol Lande  ,  puis  à 
Altorf ,  et  mourut  dans  cette  dern.  ville  en 
On  a  de  lui  des  Traites  ou  Comment,  sur  divers 
titrci;  du  Digeste  ou  du  Code,  recueillis  et  publiés 
sou»  le  litre  suiv.  :  Commentana  juris  civiits  ,  par 
J.-A.  Konig  ,  r<urembcrg  ,  1801  ,  i8<»8  ,  4  v.  ia-8. 

DOKGAL,  roi  d'Ecosse  dans  le  9*  S.,  est  si- 
gnalé dans  les  aucicuues  chroniques  pour  la  sévé- 
rité de  son  administration  ,  <|iii  i.i  revv.iter  ses  su- 
jcls  contre  lui.  11  rcimit  «1  réprimer  cette  insurrec- 
tion ;  et  se  noya  quelques  années  après  (en  880) 
dans  la  Spcy  .  on  marcbaut  contre  les  Picies,  qui 
menaçaient  ses  clats. 

DO.NGARD,  roi  d*£co«se  en  452  ,  m.  en  4^7  « 

fil  d'heureuses  re'formc*  dans  1j  ri  li^ion,  riiirjia 
es  restes  du  pelagianismc  ,  cl  sut  luamU'iur  I.1  puix 
daii>  l'iiUérieur  et  ù  l'extérieur  de  son  royaume. 

DOM  (  A.NT. -François ),  cccUsiaïUqiie  cl  litté- 
rateur ttoreutin  ,  uu  dos  fondateurs  de  raejdéaitc 
de*  l'eregr\rii  .1  ^  ^■Iliie  ,  m'  i-n  I 'r>3  ,  m.  en  i  ''7'|, 
parcourut  pius.  villes  de  l'Italie,  de^itaiilscs  ouvr. 


ché  d'Autan  cn'l65a  par  anite  de  l'impression  fâ- 
cheuse que  produisirent  ses  discussions  d'ialérdt 
avec  sa  famille  au  sujet  de  la  sueeeesiou  d'un  frèr* 

dont  il  se  purlail  liei  iiier.  ÎI  lu.  m  1^64.  On  a  de 
lui  une  Oraison Junèb.  du  roi  Uenn  IT^  prononcée 
en  langue  franç.  à  Avignon,  l'au  i6t5  (jusqu'à— 
lors  ou  n'.ivatt  p.irle  en  chaire  qu'en  lalin  )  :  Flores 
historiœ  sucii  LolUgit  cardinalium.  Pari»,  iGfîo  , 
2  vol.  in-fol.  ,  ouvr.  estime  1  itmmc  le  plus  c-unjiU  i 
qui  ait  été  fait  sur  cette  malière  ;  Tablenu  de  in  vie 
rfe  la  Mehhtureuse  JetuuM ,  rtint  de  France  ,  fon* 
datrlrc  dci  .'fnnonciadrf  ,  Paris,  l6(i4  1  io-8.  t^dit. 
augmentée;  la  Fie  du  P.  Berulle ,  ihid.,  ib^i  , 
in-«;  Celle,  du  cardinal  B.-N.  Alber^at  ,  A  ut  m  , 
i656  ,  in-8  i  /e  Pasiégyri^MdtSt  Maxime  ,  e^t:\fnm 
de  riiez,  trad.  du  latin  de  Faust* «  1644,  in-Si 
f'r.ile  de  l'onlre  des  •  "  «s  ,  Paris, 
tt>;i.j,  in-j,  cl  ijuelq.  autres  écntt  niuuu  importans. 

DOMISI  (  JkrôMC  )  ,  peintre  célèbr.  ,  ne  a  Cor- 
re^.:;i<<  en  i()8l  *  ëlève  de  Jeau-Joseph  DaUoU  à 


.   ,  ,     liuiogue ,  cl  de  Cbarlei  Gigniai  i  «^aW 

aux  gentnclies  d«fi«  Ttipoir  d'obtaair  d«t  r^eom-  *  «b  fnwd  «C  M  p«Ul  ue  fonle  de  UUmm 
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fareiat  trAi-rechcrthé*  do  ion  tïv^iiI  cl 
eo>a't«rvé  leur  rêputatioa  jus  qu'à  ce  jnur. 

IXiSlii  ÇîiiQ**t.As  ),  moiue  aUcmaadt  tbéolo» 
|i«a,  Mtrooom*  et  geo^raplit*  au  |5*S.,  eitfrinei" 
palencat  connu  comiuj  .uili-  ir  *îe  c.itl.;-?  q -^^r;)- 
^ktoacs  cstiiuect  qu'il  a  juiulc»  ji  ia  (.ïc^'^t  jjilix:  tif.- 
PlMéntfe  i  U  parait  que  ce  suiit  les  prcniiôres  sur 
letqttdlas  on  uvuTe  tadiqoM  les  degré*  de  luiigi- 
tad«  «t  A»l»6la4«.  L'^ilioa  de  Ptolimie  publt<>e 
par  Doni»  ea  1482,  rt  rJimpr    à  r^itn  en  t^'j, 
r«n(erme  33carlci  grav.  iiurLui-^  p^r  Jean  Schoitzer 
d* Arcokhetm ,  rl  un  Traité  sur  Us  merveilles  et 
les  iuÊÊX  «àiàkrts  du  mondtt  pv     même  autour. 
Doaif  ajouls      cartoc  aact«iiii«s  las  cariai  mo- 

ilera»i  de  la  Ft  Jtii-'L- ,  Je  i'FIs[:j;;iti.' ,  de  l'Italie ,  «lu 
ta  dcaojr ,  de  U  A'ot  wegc  ,  de  ia  Daci«  el  dea  Ues 
adjacrotM. 
DOM7JJ.  V.  Dosnnso. 

DO^^Ë  (  Jeah  ) ,  doetcur  en  t1iA>1ogie ,  contro- 

les  urdesà  Vige  aos  ,  lut  nommé  cbapoLui 

ordtnaïÀda  r^H  Jac<^ucs  ,  prédicateur  de  Lincolu'ii- 
iaa ,  dojTO  ét  &irBwki ,  at  m.  en  i63i.  On  a  de 
hti  plus,  dmti  for  dtv«r«  points  da  controverse , 
deiSirmun^,  Jis  p,ir.âii-^  li  gérci,di"i  •.atirts  ,  i\ci 
i^^nmmtts  t         chansuna  ,  etc.  Se»  pnucipaux 
oarr.  aoBt;  le  Psmdowuuij'r ,  Londres,  it>to, 
<  ourr.  COOiposi^  par  ordre  du  rui  Jacques, 
dan»  le  I>ut  de  prourer  que  les  sujcU  cillioliqucs 
pouvaient  prêter  ifrinoui  «lu  ridelilc  .m  rui  il"  Vii^lc- 
iMtra^  Dà»atioMS pour  tes  occasions  import.  ,  etc., 
iliiÎL,  l6a5«i»-t» ;  Pturudoxes  ,  pmUèmtf ,  essais , 
caracùrrs ,  etc.,  avec  un  livre  d'epigranuues ,  ib.  , 
|6V3,  in-ia;  une  Dissertation  mir   le  suicide , 
16^  ,  lt^8  ,  ia-.^.  L.1  liiLc  <  >>iii|detc  de»  ouvr.  de 
cet  aatev  a  die  doooée  pjr  CtiaulTcpic' ;  sa  yie  a 
MitntM  par  Wallon  et  rcimpr.  en  1796,  ia-4, 
daa»  le  r<'f  ijcil  de  Tli.  Zoucli,—»  Donm: 

(ieao  j ,  liU  du  ^iccccdent,  docteur  eu  droit  civil , 
rt  »grtfé  à  l'université  d'O&ford  ,  a  mis  au  jour 
f«MdfMH«na  d«a  our.  d«  son  pèr«  «t  a  pub.  plus. 
MMKvba,  entre  antret  :  PUtmMe  retfvit*  de 
CoiM'.l-Gijrdert  contre  '<•  it nCttUT  Jtals  Battr  mé- 
dutA.  J.  Donne  m.  en 

HOOt^n-.  C  AnaAHaM)  ,  mathématicien  et  astro- 
■aM»M§l.,  ne  «a  1718,  m.  aa  174^1  se  dialia^ua 
âr  b«Mic  tMora  par  ses  eonnausaneas  dans  les 
K><nr<^s  o\.actc3.  Il  .1  '  1    r'  (Ki  C  Jculi   tur  fa 
éclipses  du  soleil  el      iu  lune  a^'cc  U'i  fiaisagfs  tde 
Mercssre  ^  Jf*or  plus  de  dix  années,  publ.  dans 
letOEutf.  par  MaffèraBenjainin.— Du»NC(Benja> 
Kin  )  »  sav.  aaçbii^nd  ci«         ,  m.  en  t7f)8,  pro- 
r   j-iir  il  ■  mecanimic  à  Brist'  l  ,  •  l  <  riti*  rv.i:<Hir  de 
la  UiblKttu .  puLI.  de  celte  ville,  e^t  aut.  «lu  i]uclq. 
TraU«s  de  géométrie  et  de  trigonoinétrte  ;  d'un 
dkwé^dm       tique  tfjcpérinuiUaU  ,  177 1  «  in- 1 2  ; 
^*gffnîf  Airtbiwmf.,  t  Tol.  in4);  d'une  Descripi. 
ttc4  connté  dt  Detfon  ,  1761.  om  r.  csmiounJ  ji.ir  la 
Sitt:iéié  pOOf  Pencourageaient  des  aiU  el  du  «.^uk- 
nerctf  ;  d'oae  Carte  du  Devonshire  en  12  feuille*  , 
l^âS  »  et  d'oae  Carte  de  la  ^Ule  de  Brittol  et  d9 
es  muvêmu ,  eu  4  feuilles,  1^70. 
/>0^>EAU  (.Ilav  I.  V.  Vi^t  . 
DO^XtLR  (  KAi>iiAËi.  ; ,  sctiir>t«ur   aUeitiaoïi , 
Kiânaé  dattS  &a  patrie,  né  en  16S0  ,  m.  à  Vienne 
a  «embelli  l'une  des  places  da  celle  ville 
d'aiM foQtaior  eo  marbre,  et  la' maison  royale  de 
l^rcîteafarth  d'une  statue  <li-  tlluiU  ,  VI. 

iX»OLl  (FaAiiç.-iVi.rau.ts£;  ,  savant  mcd. 

a  rnni*.  de  Padoue,  ■<  en  , 


m.  en  1 


•  j2^,  te  di  .îin^'ia  par  se»  lalrni  oratoires  et 
une  profonde  conu.usiancc  de  l'art  me'dical.  Ou  a 
de  lui  :  7?  «ledico  pratlico  ,  Venise  ,  lG6t) ,  in-i3  ; 
t,iberde  t.  s  <fui  temel  in  die  cibum  eapiunit  tUii. , 
1674,  io-ia;  BeUum  €i¥ih  medUum,  Padoue, 
1705  ,  (11^ 

DO>'UKAi  lCO,  Me  dei  plus  anciennes  et  des 
|(w  iUwCras  iaaillet  àa  Fue  ,  demw  d«»  c1i«f>  •» 


juili  gibelin  daui  lo  moyi;u  àtje  ,  maintiul  son  cré- 
dit eu  prolc'ïîcjnt  le  peuple  contre  U  noblesse- 
àeii%  des  membres  do  cette  famille  «  Gérard  et 
GaWano ,  eoniiI»attirent  el  pe'rirent  avec  Conmdin. 
\yvL-i  la  peste  Je  le-,  .  ,.;utes  .îo  Donoralico 

qui  avaient  écliappc  m  ex-  tieau  ,  ajanl  perdti  leur 
ulluence  sur  les  jflaircs  publiques ,  se  rctirèr«ttt 
dans  leurs  tiafs  situés  entra  Piae  et  Piombiao  rar 
la  edte  de  la  mer  Tyrrliénienne. 

DOXO.SO  (JosEHH  )  ,  pcliiire  et  architecte  «sp** 
gnol .  ne  en  iG-j.$,  m.  eu  1066,  a  embelli  plusteuf* 
églises  de  Maclnd  de  quelques  tableaux  estimés  ;  las 
principaux  sont  :  la  Canonitation  de  St  Pur  r  d'.lU 
eamtara,  six  grands  Uhleaux  dont  les  sujLi.  uin  éi.4 
puiiéi  dans  la  Fie  de  Si  Dciini! ,  une  Conception  ^ 
une  Cine .  deux  tableaux  de  Marty  rs  et  une  suitia 
4»'  p  ruaiu  des  supérieurs  du  couvent  de  Notrc- 
Uamu  de  U  Victuire,  Ia  aaaaière  de  ce  aidlM  t* 
rapproche  do  celle  de  Paol  Veronése. 

DOUTONS  n>AtL),  peintre  espagnol,  né  ea 
luoti ,  I".  Cil  itkîO,  pa*sc  pour  uu  excellent  colo- 
riste et  un  habile  dessinateur  :  il  a  omd  laa  énUser 
el  les  cloîtres  de  Valence  de  plus.  ouvr.  qui  le 
placent  i  un  rang  distingué  parmi  les  pcinir«.«  do 
3ta  patrie. 

UO.NUS  ou  DO.\INUi>,  pape,  successeur  d« 
Dieudoood,  ou  ÀJeodat ,  en  677  ,  m.  en  678,  ■ 
fait  paver  c»  marbre  la  cour  de  l'i'-liir  deSt-Pierre 
s'occupj  pi  >i(i,iiit  la  courte  durée  de  son  pontiGcafe 
de  réparer  le*  ro  uiuimîis  elles  édifîces  publics  « 
el  r  slaura  ^é^llse  de<i  apâtrcs  sur  le  ckmniii  d'Ot" 
lie  el  celle  de  Sle-Eupbémic  sur  la  Toia  Appienn». 
—  Do::fi:s  II  ou  Domnls,  fut  c'iu  pape  en  97/}, 
pour  saccâler  à  Ceuoit  VI.  On  croit  <|u'il  m.'  en 
9;5.  On  ne  saUritB  d«  paaitif  iur  les  aetoada  wom 
pontificat. 

DONZBLL.\  (PiEBRc),  doct.  en  droit  «ivU  êtes 

droit  cauoii,  né  à  Tcrra-Nuova  en  Sicile  au  commen- 
cement du  17^  S.,  a  laissé  des  poés.  lal.  et  ilal.  assca 
e^tiinc'es  ,  <  lli  s  ont  cié  pub.  sous  le  titre  de  Can- 
zotii  sicUiam  liuriesche  ,  impr.  dans  le  recneil  dee 
ytftses $ieiUeiUtes.—''ÙOVztX.t.K  (Pierre),  libraire  k 
l'alernic,  sa  p.itric  ,  né  en  l()JO.  a  composé  en  ii^l. 

riluiieurs  uuvr.  do  piété  dout  la  liste  se  trouve  dans 
a  Bib'iotheca  stcula  de  Mou>;ilorc. 

DO^ZëLLI  (Ju.<iBPa),  baron  de  DigUola  dans  le 
royaume  de  Naples,  n'est  connu  que  par  les  re- 
(  lu  i<  !ieî  auxquelles  il  se  livrA  sur  l'art  médical  et 
lUi  Li  •  tiiinie  vci<  le  milieu  du  l;'  S.  Un  a  de  lui  i 
Synopsis  de  opoluiisanto  orientaU  ,  ^'aples  ,  l64o« 
iu-4  ;  Liber  de  opohalsatno  «  addiiio  apoloffetica  , 
etc.,  ibid.«  1643,  trad.  en  itat.,  Padoiie,  1643,  in-4  ; 

p.ir  Tbomas  Douze  lu,  ni»  dt  JyiA:pJi ,  Uume,  1O77, 
iii-fol.  ;  Partenope  ItlfcraLt ,  o^'vero  racconio  delt* 
eroit  a  resoiustone  dal  popoln  di  Nttpn/i  pro  so  ffersi 
con  ttttto ilref^no  d-tfPinsopporlaù>  l  -^i  u^adeli'Jspa- 
•.'tiiioli,  Napicj  ,  iG47,iu-4. 

i)ONZl-ILL,I.Nl  (Jkkômi:),  sav.  médecin  ital.  da 
16'  S.,  exerça  loiig-leuips  et  avtc  «lICCès i  BreSCta  , 
l'ut  forcé  de  quitter  cette  ville  poor  avoir  soutenu 
d'nne  manière  trop  virulente  les  opinions  de  Vin- 

C'  !il  Ciliev  <  riiili  e  .T  1  cjili  VjMani,  ,  ^  relira 
a  \  ciliée  ,  et  acqatt  une  juste  célébrité  :  it  périt  a» 
iTitio,  uoyc  secrètement  comme  coupable  de  aarri- 
léges.  Ses  principaux  ottvr.  sont  :  Epislola  ad  Jot. 
Faititmium  ,  de  naturâ ,  eauiit  et  cnmlione  febris 
pestdeiitis,  Venise,  l575.  iu-4  J  ^oimlut  et  episfolm 
inedicte^  FraDcroil  ,  i(X)8  ;  une  traduct.  lal.  du  tr. 
de  Gaticn  de  Plisana,  cl  la  traduct.  latine  de  8  dea 
Harangues  de  3'hemistins  ,  Bàle  ,  iââ() ,  in-8.  0« 
loi  attribue  un  tr.  inlit.  Pemedium /erêndantm  in~ 
jtinaiitm  si\'e  de  compescen  Ui  nu  ,  Veiiiie  ,  I.'>H(>, 
iu-4.  —  Do.xeKi.LJKi  (  Juicpli-.Vnioioo  )  ,  médecin 
napolitain  au  i8«S.,  est  aul.  d'un  livre  intît.  Çiuas* 
tio  ccnvi^'ialis  de  usa  matheauUum  m  0rtsmàitcd^ 
Vcuisc ,  1707,  in-8. 
DOSlZËIitO  (Piuua-Uirroi.YTc  del},piUto««t 
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architecte  napoliUiii«  06  en  1404  «  m*  en  l4;o,  a 
laii«d!pta(.  Ubieaws  «tlinéi  dan*  aUBreolM  tfglÎM* 

rovaurni'  i\f  NapU-s. 

DÔOOY  (Samull  liolanlsu-  ang!. ,  ne  dans  !«• 
conté  i«  StafTord,  m.  en  1706  .  fit  la  découverte 
d'im  gr.  aovibrc  d«  pUntM  indigène*  dootKajr  (f- 
M  nom  )  a  TCndtt  coaipta  daut  la  a*  ddit.  de  mb 

DOUUTTLE  (TbOHAS)  ,  minivuo  anglji»  non 
conformtslo ,  né  à  Kiddermmst.T  tu  l63o,  pcrdii 
la  ctire  Je  St-Alphage  à  Londre*  à  cau««  de  se< 
opinioni ,  et  deiservif  ensnita  uae  c«0|ff^|?ati«i»  d* 
distidrni  jusqii  B  sa  m.  ,  arrivée  en  I7f>7-  " 
lui  un  .Sj-ttime  de  theoL  ,  in-fol.  ;  et  un  ÏV  «de  de 
VEucharistie. 

DOPPELMAYER  (Jr.AN-CA»aiEt),  lar,  matlnf- 
naticien  ot  physic.  allem.,  n<fen  itJ^i,  m.  «1  17^0, 
profess.  de  malhémat.  à  Nurciiil  .  il;  ,  m. ml-r.-  <\-  - 
acadéfliies  de  Londrc»  ,  de  Vicrui»-,  ilt-  Iiei  l»ii  et  de 
Pétcribinirtf ,  te  distingua  par  son  lial<ilcté  dans 
l'art  de  tailler  tt-s  objectifs  pour  les  grande!  lu- 
nettes aslrononiifjaL<i  ,  de  polir  les  miroirs  de  té- 
lescopes ,  cl  s'illuslr;»  par  une  inlinitô  d'opérations 
dlaetri^uat  qui  attiraient  à  leçons  uu  grand 
coDCOon  d'aaditoort.  On  a  de  lui  :  Notices  histor. 
des  mathém,  el  nrli't  ■!  ■  Niirem>'erg,  Nurcnihorg  . 
lySo,  in-loi. ,  eo  aiicm.  ;  Allas  ccrlestn  in  f/no 
3o  tabulas  astronomica  itri  incistt  contin^ntur,  iliid., 
*54*»  S*-  »  FA*"'""'"'*'"^  élecitiaues  mouveUtm. 
dieoutftrtt^  iind.,  17 ^  ^  m-  j  ,  en  «llensaBd  ;  Intro- 
duction à  la  g«<>^"-  •f.'fiie  ,  di'stini.'i'  ïi  l'nMi-  i!r>  îli.- 
mann ,  1714  <  iu-fol.  ,  en  aUt-m.  ;  des  traduct.  ilt: 
plat.  OttVr.  franç.  et  angl.  relatifs  à  l'aviron,  et  à  la 
Mdcaaifna,  ai  d'antrei  écriU  dont  la  nomenclature 
M  troiiTa  (tant  lee  dictionn.  de  Wttti  on  d*Adel  11  n g. 

DOPPEPT(Jf  \n"j,  sav.  antii]  .tlicmand,  recteur 
du  collège  de  Sclioeeherg  et)  Sate  ,  ni;  eu  1671,  m. 
en  1735,  a  laissé  des  dissertations  Irèi-ûildrmianle* 
•ur  différea*  sujets  d'antiq.  ;  las  plus  remarqualdet 
OBldtdpohliées  sous  les  titres  suîsr.  :  Pe  ntUiquitate 

SuperStUinSCT  icnit  l'r':iTntiiir:i  ^ ,  Si  'nu.''  li<  i  l;,  17'*'). 

in-fol.  ;  De  tribus  aumis  f/MÙits  tnipressa  cermlur 
JÊItguttonim,  Caligula^  Ntroms  et  CiatbtB  *Jfisiiri^ 
•le.  4  ibid.,  I7o3-»7l3,  in  fol.  ;  Sflccliora  er  Jus- 
Untani  magni  histonâ  ,  ildd.,  i-t/j ,  in-4  ^ 

DOPPET  (FKANriiis-AMÉDÉE  ),  ijcntiral  .  né  i 
Chambdri  eu  1763,  servit  d'abord  daun  un  corps  de 
cavalerie,  puis  dans  les  gardes-françaises,  miitta  la 
carrière  niilitaire  pour  otiidi<  r-  \n  medtfc.  ,  lut  i<  <;« 
docteur  à  rumviTMlc  de  Turu),  et  s'elalilil  à  fîrc- 
noble.  An  rotnnicnccm.  de  la  nîvoliitiou  ,  Doppet 
se  fit  connaître  par  des  hrochnres  politiques  «lans 
IcaqnellM  U  professait  le*  principes  rcpublieaint , 
■vint  à  Pari?  avec  Aul.i  rt-I)uli.ivrt ,  s'affilia  aux  so- 
ciëtlfs  populaires ,  iuuda  le  i  lu!.  des  étrangers  et 
rentra  au  service  arec  le  grade  de  licntenant-colu- 
aal  de  la  légion  des  AlloLroges,  dont  il  avait  pruvo- 
qnd  la  crdatîoB.  Géodn]  de  btrîgade  dans  l'armée 
du  midi  sous  les  ordres  de  Carleaii^  .  g;  nc'nl 
cUcf  de  l'arnicc  cUargcc  de  sie'jje  de  I  von  .  .  uiii- 
mandani  do  l'armée  des  Pyréoc'cs  orii  iit.  .  Doppet 
se  distingua  par  son  courage  dans  toutes  les  atlaires 
qu'il  engagea  ou  qu'il  soutint ,  et  se  signala  lors  de 

la  jiriif  de  Lyon  par  une  liumanilc  qui  lui  fait 
«i'auiaiit  plus  d'honneur  qu'elle  rexpus.til  u  i  ani- 
nadversioB  des  membres  les  plus  inOneus  du 

ÎonvaraamanU  La  délabrement  de  «a  tanii^  lu 
éltrmina  è  qnîtter  le  commandement  en  179^  et 

la  cliiit-  il     parti  cîrs  iacol.îtii  Ir  ton.-<  <'  >' 


(  88a  )  BORB 

Turin  ,  1788,  ÏQ-ia,  fig.  ;  Etat  moral,  f  «W  ef  politl 
de  lit  maison  de  Savoie,  Paris,  1791,  in-8,  tnâ.  tn 
allem.  par  IVrunn,  179}  •  in-8  ;  Mrm.  paliiit^uet  et 
militaires  du  w^néral  Doppet  ,  Carouge  ,  1 
in-S.  On  regarde  ce  dernier  ourr.  comme  Ip  ni-  il- 
tcur  de  l'auteur  :  il  a  été  réimpr.  dans  ta  collection 
des  Vr-mitires  sur  la  Bevoliitiom /ramfuii». 

DORANGE  (Jàcc^i  Es-NicoLAs-Piiaur.},  pot'je, 
né  Marseille  en  17S6,  m.  à  Paris  m  181 1,  n'fst 
roiinti  pai  qii  li|ti!s  pit>i>  de  rers  insérées 

d'abord  dans  les  journaux  ,  puis  recaeillics  par 
M.  Penne-Baron  ,  al  publiées  sons  le  titre  de  Poê^ 
sit»»,  rfe..  Paris.  i8l2,  in-i8  l.i  %  morceaux  !<  s  pins 
tfdi.iifjualdes  de  ce  recueil  s,oat  :  trois  ode»  sur  les 
victoires  des  années  françaises  en  Allemagne  ;  la 
traductiou  en  vers  français  des  ducoiique*  de  Vir- 
gile et  des  fragincns  des  Ceorgiques,  de  VEmAdm  et 

(ir  !,t  1,  r-i  sil'c"»  r/c/rtTf'e. 

DoHA  i'  ou  DAUHAT  (Ji:A,îf),  poine  lelp^.re  au 
i(i*  S.,  surnommé  par  ses  ronlemporains  UpinJare 
/raaftit^  fut  précepteur  des  pages  de  FraÉf ois  1", 
profesf.  de1an5;ue  «rer.].  an  collège  royal,  et  poèta 
i(>\,il  lie  Cîi.iil'-.  I  \  ;  il  composa,  suivant  Scaliger, 
plus  do  6u.uou  vers  grecs  ,  latins  et  français  ,  dont 
une  portion  a  did  pab.  sous  le  titre  de  Foenu^ja, 

line  e<t  pin-mntiim  ,  l'pigntmmntum  ,  ariagramma- 
tiim  ,  funrmm  ,  odarttm  ,  epillialamiomm  ,  etc. , 
Paris,  i58(>  ,  in-8.  On  a  en  «  utri  de  Dorai  un 
Comment,  franc.'lalio  sur  les  C^niuneJ  dv  >'i>stra- 
damos^Lyon,  i5<»4.  tn-8,  et  de»  remarques  «ur 

1  ,  Siliylhna  omi  ulrt,  t  >*it  (rOp'n^wrus  .  Patis  , 
in  8.  Durai  passait  pMiit  un  de»  meilleuri 
critifjiics  de  son  leinps  ;  mais  ses  leçons  au  collège 
lie  France,  dans  lesquelles  il  exuliquait  cl  commra- 
tait  l«s  auteurs  anciens  et  rdtablissail  les  tentes  aU 
1ère»,  «'<>ol  {>u  l'tic  1 1'  iM  l'iii'-;.  11  m.  en  i  f»-^.  — 
DuliiT  (Louik^,  fila  lia  ptcieil.,  u°a%  c[ue  diK  ans 
lorsqu'il  traduisit  en  v,rs  fi-anç.  uue  iMece  latine 
composée  par  son  pire  sur  le  retour  de  la  reine- 
mére ,  Catberino  de  Médiris.  —  DoKAT  (Hadel.) , 
ir-iirdu  prcccd.,  épouse  de  NicoU*  Goulu,  re|f/»re 
profcss.  do  grec,  mérite  d'être  rangée  au  noml>re 
des  femmes  savantes;  elle  possédait  les  langues 
grecque,  latine,  espagnole  et  itatiennetCt  les  parfait 
arec  facilité.  M.  &  Paris  en  i6.V),  à  SB  an».  —  Do- 
uât (Jac<|ues),  neveu  i'<'  .1'  mi  Dorât,  .inludiacre 
do  lleims  ,  est  aiit.  d'an  petit  )>a<-me  latit-  :  la 
Nymphe  rcmnisc  un  roi,  Reims  ,  ï6oi,  »n-8,  coni- 

fosc   à   l'occiMoa    de    l'entrée   et   du    SacrC  de 
.nuis  XIIl  à  Reims  ;  et  de  quelques  autres  pi^«a 
de  vers  insérées  «l.ins  Ic  rcctteil  de Cbarles  daLja, 

I<j7,8.  in-A  ,  3"  éiliU 

DOnAt  (Cl  vvDB-Josepb).  po^  franfms.  ad  A 
Pans  en  173^  ,  m.  en  1780.  est  aut.  de  trag.,  co- 
mt-.lics  ,  por.iucs  etvliqncs  et  descriptifs  ,  hértftdi-i  , 
fiiùlet ,  oies,  cpilrts  ,  t  onfes  ^  poéstei  J'iiqttn'es  et 
romans  ,  ouvrages  qui  ont  joui  %  du  vivant  de  leuc 
aut.,  d*noe  grande  i i  ptitation  ;  lenr  collectiott 
forme  2<»  vol.  in-S  ,  .pii  i  iu  <'li*  rr'(hiit<  par  Saiite— 
reau  de  Marsy  »  3  petits  vol.  in-i'J  ,  1786.  t^uelq.- 
unoB  des  pièces  de  théâtre  de  Dorât  olilinreni  un 
succès  non  contesté  i  mats  la 'plupart  des  antres  sont 
fort  médiocres  et  auraient  été  impitoyablement  asf- 
IléeH  hi  l'aiileiir  n'eût  [iris  s  in  d'acliei<  r  le  ]'.irt,  1  rv 
et  les  lo'^es.  Les  plu»  estimés  de  ses  antre»  ecrili 


Ul  L  1 


dans  l'inaction  jusqu'en  171)6,  époque  où  il  lut 
pelé  au  eoBunandement  de  la  place  de  Metz.  Plu> 
tard  Doppet  se  relira  à  Ai**  et  m.  ouLhe  vers  1800. 
On  a  de  lui  nn  asseï  gr.  nomb.  d'ouvrages  fort  mé- 
diocres,  tels  drs  e'cnls  C(  ntrc  Mesmer  et  contre  le 
magnétisme  animal,  des  romans,  des  lirocliures 
relatives  aux  affaires  du  temps,  quelques  livres  de 
néd.  ,  etc.  Les  principnti\  smrt  :  .^f.irnîie  d',i  Imt- 
ntttftr  Ut  bains  d*  vapeurs  et  les  JttmtgnUons , 


sont  le  poème  diHo  Dédamattott ,  en  4  cUants;  le 
conte  A'Mphonses  quelq.«ones  de  ses  fablea  et  plu- 
sieurs de  ses  épttres  et  de  ses  poésies  fugitive*. 

l.'.iiil'  iir  s'y  nmntre  moins  pio.liu^:''  de  néolog. 
i|'i<-  (iaiis  Ses  autres  ouvr.  Il  i»'y  r^pprocbe  mêata 
']iirl<|(iefois  de  la  manière  de  Voltaire. 

DUKUAY  (François)  ,  arcldtecte  franc.*  mort  i 
Paris  en  l6<>7,  a  donné  les  dessins  de  l'oruvrc  de 
.St-(îermaui-Lauxerrois  ,  ducoiiv  i't  ei  r<-^!i.e 
des  Capucines  de  la  place  Vendôme,  termine  eo 
H>S8  ,  du  port.iiI  d«  laTriisitd.  rue  Sl-Denis,  ea 
i(')7i,  de  r.'^fi-'-  Prrrnf.ntn'i  .1  la  Croii-Huoge 
et  ccua,  de  i'iiôlcl  des  comcdicu»  iranç,  c&écutca 
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i668.  Apris  Ja  m.  de  Lptiu  ,  Doiiiaf,  «Hère  de  |  de  la  r^ptiblicpe  contre  celle  de  YetiUe«  aa  BUjini 
Waître  ,  lut  chargé  de  diriger  les  travaux  dt  i'c-    du  i4*a.II  parfit  Ml  mot*  de  jnillct  i35l,  «««e^ 


^ÏM  et  du  coU«|(«  4«  l^u«lr«-£iatioBt  et  ctax  du 
L— fw  et  4«t  Tiiil«rie«. 

IX)RDOM  (ANrorvK'.  graveur  .  n  pu  m  s  fIi!<->, 
mé  i  Bu«Mto,  <*lal  de  l'arme ,  eu  i62ë,  m.  k  Komt* 
«a  l584«  pMMit  pour  un  fin  plut  fa»bi]««  artitti» 
de  »0a  tcmp).  Les  plus  précieux  ouvra:;p<i  sortis  di- 
M-s  main^  onl  l(ia;<-lrmps  fait  partie  de  la  lichif 
cclWr'i»  }i  il  1  -''it  de  DtTooslnrr. 

UOHÉ  iJxciH)^  religieux  de  Fordre  de  Sl'Do- 
«ïBîqM ,  doel.  eo  théologie  i  Paris ,  né  è  Orl«iiia 
Y.  r    7j  I^B  du  i>  S.,  iD.  à  Pari»  en  1^169,  exerça  le 
njia^.'tre  de  ta  parole  CYaugf-lîfiuo  daa«  les  pnuci 
paici  wiljtn  de  (  nsce ,  et  se  fît  reotanfaer  par  y.t 

rte  et  M  toldr*oc«.  Il  •  laÏMc'  on  grand  ouniî  re 
Inîté»,  ^1  méritent  moiiu  d'élrc  cobou^  ]>nr 
Ift  matière»  qu'iU  rorifermeul  «]iit  par  le^  titic*  Iji- 
«jrre*  ■vott»  l«>*qacl»  il>  ooî  été  impr:niés.  I.»;»  plus 
Àto^^iiters  iijnt  l.es  AliitmettrS  du  /en  dnna  ,  t  jt 
Péri»  4  iSâS.  ÏA-ë;  £c  Pâtunige  dt  tu  brtbis  fm- 
mttute ,  Utîd^  Thurterelte  dtwduite  , 

fntri^naai  aiur  »  «  'iminent  elfes  dnit/eut  vivre 

CA  /rrir  et.it;  fe  Cfundeiier  de  In  foi  ,  etc. 

/X>RFI,I>G  (GtORGC  .  l.aronde),  fad«inar(Ç- 
tkak-féaér.  des  armëei  d«  l'élect.  de  HrnnJe!i<.m  jr 
M  e«  t€ti6  dant  un  \i!la^c  de  YnAirtnc  ,  parvint 
rapîdrmrot  de:  rm;;  de  simple  soldât  aux  j;ra<l<'s 
fcupcr.  |iar  m  Tatllence  et  cxtrênie  aptitude.  11 
jpftiFta  da  tenricc  de  Pctiipereur  à  ei-lui  du  roi  de 
StieAt  ,  devint  ^e'néral  m.ijor  en  et,  à  la 

fiiix  «ie  We*tp\ialie  eu  ,  *'utta«  !in  à  l'élci  tcur 

de  Brandfl>ourg  .  <jui  !c  lonilila  de  faveurs  et  dt- 
diftiMbom.  I)  servit  digaem.  ce  prince,  de  it»^;  a 
i€|9S,d«u  les  cemp.ignej  eueeessives  qu'il  eut  à 
«uuteaîr  contro  I»'  l'r  !  n  li  .  ,  fei  SiK-dnis  et  1  , 
Frîoçaiî.  Djiis  l'inlervail»- .  il  tut  cli.irgé  dr  |>lii,, 
miistoc»  d'ploriiatiquef  inijH  tlaules  ;  1  ar  il  .i.li  nt 
|«f>vudeareet  le  «ageMe d'un  homme  d'etitLdux  la- 
IcM  du  gneral.  ir  fut  nttmmë  fetd-maréclial  eo 

1670,  gouverneur  eti  chef  de  luiitcs  les  place*  fortes 
dcù  l'ornerame  en  l'anoee  suiv.  guuvcineur 

it  b  Pooiéraoie  inférieure.  uin«i  que  do  b  prîn- 
eiftatc  de  Camin.  «  l  tn.  eu  i&p  Sa  vit  a  iié  pub. 
a  Strnda  .  i^Sc),  iu-^  ,  avfc  son  portrait. 

/KJBI.'V  ,  nom  «l  uii'-  .m.  iriin'-  ijtnilli- de  Gc'nes  , 
émtt  FiUttStntioo  reniunle  aux  premier»  temps  de 
llMt.  4e  celte  r^pubti4|ue.  Nous  elluos  ea  «ignaler 

î«»  persofinaçe*  le<  plu*  remari(tiaMri.  —  Oberin  , 
va  LbiTto  lioUA  e  ail  aiuir.il  de>  Génoii  dans  le 
iV  S.,  et  cummandail  l'aruiei:  à  la  inéuiKr-ii  le  lu- 
^mU«  de  la  Mclona,  4]ui  mit  tin,  eu  ta84i  a  la 
iMgtic  rivalité  entre  Gtoei  et  Piie,  en  aoeantitMPl 

t  coarine  de  fctle  dt-ruiere  ri-pulilnjni'.  I>,uis  ce 
iefr^te  eog>j[^eoieiit,  qui  eut  lini  vis-a-u^  dr  Li- 
IQilfBl  ^  fa  tj  f'il  II  tuèrent  ûuoo  lioiiinies  à  leun< 
«diiiWÎWit  wilèreot  à  foad  â  gvière*  cl  en  can- 
torèreat  50,  «rcc  iittoo  priiounien.  —  Lamb  i 
/?<'r  ;».  jiii  fj'  Il  •.  Génois  daiii  les.  1  w  ronde  guerre 
cacttre  ir%  \  cntlicns  en  t2<>!i,  ndui^-nl  dans  l'A- 
4rieli^e  &>  ^alirres  avee  li-squc-llcs  il  se  disposait 
i  ravager  le  httoial  de  la l>4lDi»tie ,  lorsqu'il  rea- 
Contra  (e  S  sept.,  devant  l'Ile  deCorsola,  Tamiral 
•'D.i  Ari.!ié  nando!"  ,  '^iii  commandait  mu- iliil(< 
d«  ^  ^Iftes.  l.es  GeuMi»  perdirent  d'abord  10  g.<- 
létWf  «M  Ouria  ,  ranimant  l'énergie  de  ict  équi- 
pages, rtprit  bientôt  le  ilessus,  et  maareuvra  avec 
tant  d'habileté  qu'a  la  fîn  de  la  journée  83  ^ater<>s 
venitienoef  étaient  en  son  pouviiir.  Il  en  hrùla  i>~ 
aar  le  lieu  de  combat»  et  co  ramena  18  à  Gènes  , 
avec        prit«anicrs,«u  nomhre  detquel*  aetrou- 

*«lf  i  jiïiir^I  Dïlîddlo  ,  qui  m.  d<'  rlr.i^ini  il< 
(cntps  ^prcs  »on  arrivée.  Uaiu  ,  du  suu  tùli:  ,  ,»•.  ai; 
•cbcté  ai>a  (riuinplie  par  la  perte  de  suu  til«,tué 
fMl^i  la  fio  de  i'wffaire.  Uuc  pai^i  glorieuse  fut 
le  fruil  de  celle  victoire,  qui  mina  pour  quelque 

Itru»)  1,1  in.irin<   dri  V  ciuIél'iI  - .  -    l'.i  ...lU .  i:m  IJiima 

comuAada  la  marmc  geoguc  dans  ï*  truis.  gumc 


ealèrei  ,  pour  combattre  ,  dans  l'Archipel ,  Nicolas 
Pi^ani ,  un  des  meilleurs  amiraux  qu'aient  eus  les 
Vénitien».  La  lluttf  génoise  tint  quciq.  temps  celle 
dr  Venise  bloquée  dans  «a  des  porta  de  l'Ue  de 
Ni'grepont;  mais  des  force*  snpérienresia  foreèreat 
ài'élrl.u  (.  Poria  fit  v(i!«  v.r  Tf'nedos ,  dont  il 
se  rcutiil  ui.iitrc  el  où  il  luvcrua;  puis  li  vint  me- 
naeer  Conslanlinople.  Pisani  ,  après  avoir  travcrsd 
les  UardancUes,  accourut  pour  livrer  bataille  à 
l'amiral  géuois.tJn  engagemeat  terrible  eut  lieu,  le 
i3  ffv.  l'î'ir»,  eu  vue  de  la  capitale  du  1  as  empire, 
el  l'avantage  resta  aux  Génois  ,  qui  s'emparèrent 
de  galères  vénitiennes.  Mais  celle  victoire  ayant 
coâté  aux  (Génois  i3  de  leurs  bâtimeos,  et  la  rouitié 
de  leurs  équipa|<cs,  moissonnés  par  une  maladie 
eont.i^u'use  que  causa  le  i:r,in.i  nomlire  lîrs  Mcs^èrf* 
P'-ndant  l'actiou ,  le  commandement  de  la  Untte  fut 
iyXt'  à  Doria  l'année  suivante.  Les  échecs  éprouvéis 
dan»  cette  campagne  le  lui  firent  rendre  en  i354.  H 
attaqua  <le  nouveau  Pisani  à  Porto-Longo,  le  prit 
avec  toute  sa  (lot!.-  ,  f  lU-  de  !!.»  galères,  sans  qu'il 
échappât  un  seul  boinmc  des  équipages.  Cebrillanft 
succès  mit  fin  è  ta  Irais,  guerre  entre  G^neset  Ve- 
nise, ei  celte  dernière  re'puMiqtK-  acci-pîj  toutes 
1rs  condilinns  que  la  premit'tc  voulut  lui  luipoter. 
—  Lucien  Dof.iA  fut  à  la  t^te  des  forces  maritimof 
de  Géues  dans  la  quatr.  guerre,  dite  de  Cbioaaf 
contre  les  Vénitiens.  En  1378,  il  prit,  avee  une 

flotte  de  22  paloroi  ,  la  ph.  -  >l  •  R(ivi;,;nn  tn  Istrie  , 
]>ill3  et  lirùla  (.ir^do  et  t-jutlu  ,  et  jeta  l'alarme 
dans  Veiiiîr.  V  ettor  Pi'Sani  ,  envoyé  emitre  lui,  le 
joi^uii  devant  Pola ,  et  lui  livra  bataille  Je  ag  mai 
1.^79.  L.  Doria  fut  tué  au  commencement  de  Pac- 
tuiu  ;  mais  ses  dispositions  furent  l<ten  suivies 
par  Ambrnisc  Uoria  ,  son  frère,  que  les  Génois 
rempurt<'r(-ut  la  victoire  :  i.'î  galères  véDittenaes  e| 
i,âoo  prisonniers  tombèrent  en  leur  nenvoir. » 
Pierre  DoRtA  fut  également  amiral  des  Génois  dau 
1.1  guerre  de  Oliiosii.  Il  siicreda  à  Lucien,  prit 
Cliiiizra  vu  13^9,  cl  rdusa  aux  Vénitiens  la  paix 
qu'tUsoIlicilaieaiaveeinstance.  Mais  Vettor  Pisani, 
qui  avait  été  mis  en  prbeu  après  la  bataille  de  Pula, 
»\ant  été  rendu  ila  liberté,  renferma  la  flotte  gé- 
1  lie  dans  le  port  de  ChiOEsa  ;  Di.iia  fut  tué  d  un 
<  liiiu  d<-  canon  .  el  la  lintte  avec  laquelle  il  venait 
de  i.ure  la  conquête  de  cette  place  fut  obligée  de  Se 
rendre  prisonnière  le  21  juin  i38o.'~- André  Doria, 
né  »  Oneille  en  \!\^  ,  fut  le  restaurateur  de  la  li- 
berté de  Géues,  repu!'.  liin.;-lemps  en  proie  k  des 
laclioos  qui  s'en  Uisputaieut  la  souveraineté.  Le 
jeune  André  suivit  de  bonne  heure  la  carrière  dss 
armes  ,  et  après  avoir  servi  avec  distinction  dans  Ica 
trouprs  de  terre  de  divers  princes  d'Italie,  il  ré- 
solut d'embrasser  l'arnir  il(  b  ni.irinc,  oti  il  ao> 
qutt  en  peu  de  temps  la  rcnoramcc  de  premsar  ce- 
l>itaine  de  son  aiéele.  Il  équipa  i  ses  frais  une  flotle 

df  {galères  pour  f.H  te  In  cucrrr  ans  musiilnKin  il'A- 
irique,qui  inli'Slattiu  alur^  la  Méditerranée,  et 
répandit  la  terreur  parmi  ce>  infuKIea.  Cfpandant 
1  Italie  étant  devenue  le  théâtre  d'une  goerre  achar- 
née entre  la  France  et  la  maison  d'Autriche,  Doria, 

vainqueur  de-,  b.irlu-irrsqiics  ,  prit  p.irti  pour  la 
I  i  .mce:  François  1"  lui  tautia  une  Hutte  avec  la- 
<j  irlle  il  battit  Cille  de  Charlcs-Quint  sur  leseAtat 
de  Provence.  Plus  tard  Doria  »  avec  le  consente- 
ment du  ro!  de  F»«oee ,  passa  ati  service  de  Clé- 
nicul  ^  n  ,  )Miis  if|>i  :t  il-  roinmandern.  tic;  {^.ilères 
franç.iisex  .ivec  le  tiire  d'amiral  du  LetanL  Mais 
l'uuuée  suivante,  s'elanl  aperçu  quV était  l'objet 
de  la  jaliuisie  des  ministre^  de  France  ;  que  le  rot 
difléiait  de  rendre  Savonc  aux  Génois,  comme  il  a*y 
éljil  engagé;  que  &a  patrie  allait  devenir  victime 
des  inlngues  d'une  cour  avide  «  il  renonça  au  ser- 
vice de  Fraatois ,  et  conclut  avec  l'empereur  «a 

luilr   dnin  lequel  il  stipulait   l  i    ri~' t  m r,i liun  de 

ia  libcrtc  de  Gcoei.  Le  ta  septembre  i  j^y,  U  se  pré- 
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sen(a  avec  sa  flotte  devant  cette  tille  ,  cîont  le»  ga- 
Irrcs  fniDf aises  occupaient  !••  port.  Celles-<  i  n  - 
tirèrent  à  «on  approcîie  ;  Trivuke,  qui  commandait 
à  G^nei  pour  le  roi  «  m  rcfugia  i»n»  1«  cbâieau  ,  et 
Ddrï  x  fut  accueilli  par  ses  cciir  itovc  n  l'onmir  !c 
resUurMteur  tic  leur  lJ)erti?.  An  lii-ii  >]<■  .ï>'t.  tu  parer 
pouvoir,  comme  il  en  avait  la  facilili* ,  il  mil  un 
teroM  aux  fonctions  des  Adorao  et  «les  I''rej;ose  {v. 
CM  Bomt),  abolit  jusqu'à  leurs  nom,  rappela  ic$ 
DoMes  aux  <'iiip]iii.>  ,  et  elaMil  I.i  rt  n%|ittition  qui  a 
dure  presque  sans  etiaiigcnient  jusqu'au  commen- 
cement du  19*  S.  Le  scnat  lui  dc'cerna  ie*  titres  de 
père  et  de  ItLcrateur  de  la  pairie  ;  Doria  refusa  la 
place  de  doge ,  qui  Inî  fui  ofieiie  h  l'unanimité , 
afin  de  continuer  ii  servit-  l'unpereur  sut  im  i  , 
comme  il  s'j  ^lait  engage'.  Nnju^  uc  le  suivions  pas 
daua  le  aoilTC4ll  cours  d'exploits  dont  il  continua 
4'iUit$trer  ton  nom  jusqu'à  Tâge  de  85  aot«  ëpoque 
à  laquelle  il  vainquit  en  Corse  le»  Français,  qui 
avaient  envahi  <  ett<:  Ile.  Les  dernières  aun''>  s  <lc  ^.i 
▼ie  furent  troublées  par  des  conspiralions  que  sus- 
cita contre  luiViosolence  de  son  neveu,  Giaucllinû 
JDoria  (v.  Ficsquc  et  J.  Cibn);  et  daus  ces  circou- 
«tancc»  fâclieu»es,  Ândrc'  s'aliandouua  à  des  cruau- 
tés indignes  de  S'Hi  pv.iuJ  c.ir.i'  t<^re.  11  mourut  en 
iS6i>.  Sa  l'ie  a  <  ti'  mnic  en  italien  par  Lorcnto 

DOIUA(Pai  l-Matthied),  ne  àNapIcs  en  1675, 
fut  tin  des  ennemis  les  plus  acliarnéi»  de  la  pliiiu- 
ïopliii;  de  Di  S(.  Ji  Ici,  qu'il  ri  n\  nt  ilt  jlilU'j'  a  cl-i  ui- 
1er  le  pl.itom  nii-,  d"tit  li  était  un  ardent  sectateur. 
Jîe'  à  une  opoque  où  le  royaume  de  ^iuples  ge'mis- 
•ait  sous  le  joug  des  vico'rois  auinciiinis ,  il  ima- 
gina le  plan  d'un  gouvernement  pn^jul.  ,  ([umqu'il 
lût  le  frère  cadet  du  [iriii'  c  il"  i  ,  l'iiii  <li  ^  plus 
grands  seigneurs  du  pajs.  L'auloril<:  entpcctia  la 
publication  de  cetoUTtage^  Ct  cn  fit  Lrûlcr  tuus  les 
exemplaires.  L'auteur  ne  fut  pas  tenioiu  de  cette 
exécution  ,  ^tant  mort  peu  avant ,  cn  On  a  de 

lui  ;  TraKiitu  délia  vila  civi!«,  ÎVaplcs.  172*),  in-^  , 
Lseixitmioni  geomelrichc ,  Paris,  173»),  »u-^;  Dis- 
corsi  cnlici  Jitosiifici  inloino  a/la  Jrjosoffti,  etc., 
tapies,  1733,  ia-^i  Idtad'iina  peiifetta  nepubbUca^ 
ibirt.  (sans  date),  în-8,  Irt-s-rare;  Hogionamenti  e 
poésie  l'jiric  ,  Venise,  l;^^,  in-.^;  f  cUrrc  e  l'aiiio- 
nnmcnli  varj,  Përouse  »  i/^'i  2  vol.  in-8,  etc. 

OOBIGNT  (MiCKEL),  petnire  et  graveur  ,  ne'  à 
St-Qiirntin  en  1617,  m.  en  tWiS,  fut  élëvc  de  Si- 
mon Vniict.  ()a  il  lui  beaucoup  de  gravures  à 
l'cau-lurlf  d'après  les  tableaux  de  sou  maître.  — 
D0RI6 NT  (Louis),  lils  du  precéd.,  peintre  et  grav., 
•né  en  ,  m.  en  17^):* ,  .\  peint  à  fmque  la  cou- 
pole d(!  la  c.iJbedr.  de  Trente  ,  el  a  grave  difT'  i  rn i 
sujets  a  l'cau-fortc.  —  DoBJGNY  (Nicolas),  frci  e  du 
prcc<*di-'"l ,  peintre  ct  graveur,  ne  en  1657,  m.  en 
174^,  est  HUleur  d'un  grand  nombre  d'eiUmpvs , 
parmi  lesiruelles  on  distingue  les  Ctrlong  de  Jla- 
■phiirl ,  qu'il  '^riv.i  rn  Atirlcteire,  el  la  Descente  de 
croix  d'jpre»  Daniel  de  VoUcrrc.  Georges  I"^  le 
créa  rhevalier,  et  U  fut  membre  d«  l'acadëmiede 
peinture. 

D'OSrGNT.Y.OjiieiiT  {A'). 

DORIMON  (M.),  romcd.  du  théâtre  de  m.i,1.  m. 
de  Mootpensicr,  à  Paris,  dans  le  17' S.,  est  au», 
de  plusieurs  comédies,  imprimées  séparément  de 
1639  i  1691»  mais  réunies  ordinairement  en  2  vol. 
în-ts.  Au  nombre  de  ces  pièces,  complètement 
oiiîili<'('5  ;\(iji)iiririiui ,  si>  trouve  une  tragi-comcdic 
intituler  Le  FeUin  de  F<crriJ ,  impr.  en  Holl.inilp  . 
1679,  sous  le  nom  de  Molière ,  et  faisant  pui;  r- 
l'édition  des  OEuvres  de  ce  grand  poète,  pub.  la 
même  année  à  Amsterdam ,  che«  J.  Lejennc.  Ce 
libraire,  ii'av.int  jui  avoir  copie  delà  pu  1 1  t!r  Mr>- 
iière,  qui  ne  (ut  imprimée  qu'en  i(i82,  donna  sous 
•en  nom  celle  de  Dorimon. 

DORING  (MaTTIUEU),  religieux  ,\c  l'^irdrc  di-S 
frères  mineurs  couventuels,  ne  en  ThunuDc  dans 
1*  14*  S.,  profcM»  U  tktfoL  à  Erfari  ct  è  fiagdc- 


bourg,  assista  au  concile  de  Unie,  et  fut  élu  siipi-r. 
général  de  son  ortlt.  en  Il  a  laissé  Ir»  ouvr. 

suiv.  :  CoHlinuatio  chmmct  Thtod.  Engelhusu  ak 
anno  i{\7aa  ad  «mnam  1^64;  Dtfensofimm  mttptrtks 
/'.  Burgenscm  pro  A",  f.j  rano  ;  Appellaho  contra 
mafidebitrgenscm  archiepiscopum  ,  etc.,  liber  per- 
plcrnrnm  ecclcsia.  Un  autre  DosiNC  (  Jeaa^, 
écrivain  allemand  du  16'  S.,  est  auteur  de  quelques 
ouvrages  peu  remarquables  ,  et  de  4  l^nt  intér* 
dans  le  recueil  de  Mtlcliior  Colda  l,  InUt.  Pfti/oto» 
gicanim  epist.  cenluria  ,  Paris ,  1610,  in-8. 

DORIOLE  (Pir nae)*  sienr  de  Lotré ,  chancelier 
de  France,  oé  vers  le  commencement  du  i5*  S.« 
fut  d'abord  maire  de  La  Becbelle  ,  ta  patrie ,  puis 
ni.iîtrf  lîr-s  rr'riij  Ici,  <  utitriMnir  i;rnrr.  <l<  <  /in4nrrs, 
succéda  à  Juvcual  tkâ  Ursiiu  dau!>  la  pUce  de  cltdu~ 
celicr  en  14/*.  et  l'exerça  jusqu'en  t483.  A  cette 

époque  Louis  X I,  qui,  sur  u  fin  ^*  ■^■^  régne,  eut 
la  manie  de  changer  tons  les  digintaîrc*  et  ses  c1R'> 

cicts  ,  tX'iiniia  I)oriole  premier  président  de  la 
chambre  de%  comptes.  Celui-ci ,  dont  la  mémoire 
esl  rr5ioe  tu  vénération  dans  la  magislmtore «  m. 
en  1485.  Il  connaissait  parfaitement  04M  loi»,aM 

usages  et  le  droit  publie. 

DOlîl. AM)  l'irhi-.t),  cbarlreux  ,  iir  en  i.\^Q  k 
Dieit  ,  pri:s  lit:  Litgc  ,  m.  en  ,  est  juti  ur  de* 

<>uvraij,es  .«uivans  ;  Chnmicon  gMrlltSitiniim  ,  Co- 
logne ,  1608  ,  in-8.  trad.  CD  fmç»  par  A.  Dnscart, 
Tournay,  l644«  i"-8;  f^iûla  amimitâUlfa^is  srptem, 
(.1  li'gne  ,  luuo,  in-4 ,  Anvtri  ,  l'»33,  in-i2,«l 
ij4-»i  in- 16;  IhalngiiS  de  vitio  proprtelalu  mona- 
cliontnt ,  Louvain  ,  Ijia,  in-4;  ^■'1''*^*'*'°  ^^X*" 
tWa  hnbilûs  i  h/ir(utien$is ,  ibid.,  iSl3 ,  iarS  «*  B, 
Annm  vitit  ^  impr.  h  la  suite  de  la  Fît*  CkrUti  de 
L'.iilwl plie ,  Ain  fi  ,,  l'ïiy,  iii-ful.,  '  t  plu'-.  auUiî» 
ouv.  Mât.,  dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Bibticth, 
clmrinsiana  de  Petrctus ,  et  dans  la  Bikiiatk.  tel* 

gicit  de  l'oppcDS. 

DOR10T(ral.bé  N.).  né  en  Franche-Comté  vers 
i7?'>,  lut  d'abord  niailre  ilr  cli  iprllo  n  Im-s.ih»  en  . 
cl  vint  a  Paris  eu  iSûS  pour  diriger  la  musique  de 
la  sainte  chapelle.  On  a  de  lui  un  TVatfe  â*kmt^ 
monte  selon  lc«  principes  de  flnniraii. 

DORLEANS  (Louis),  avoc,  ut  a  i'aris  en  lf)4*« 
iiiKiiti.t  l'un  des  plus  fk.>ugueux  pjrtitans  de  la 
ligue.  INommé  avocat-général  par  sotte  d'un  mou- 
vement  populaire,  il  fut  obli^'éde  s'enTnir  de  Parie 
à  l'entrée  «rilrun  ÎV.  T.c  roi  Ir  fît  rjppili'r  aprr>» 
Ç)  ans  d  cxtl ,  et.  Dui  Icju  j  ,  plu>  ».igf  cl  piui  ino— 
tl'  !  (■  ,  se  réconcilia  sinci-remeul  avec  le  gouverne- 
ment d'un  prince  ami  de  l'ordre  et  des  liberté»  oa- 
bliques.  Il  m.  en  1679,  laissant  nn  grand  aemnre 
«!'.  iivrageï ,  dont  l  i  ptup.irl  ne  s'^rit  (jnr  d*  i  pam- 
phlets  politiques  ,  mais  qui  tou»  ri  véient  une  101a- 
zination  vivo  et  un  esprit  dont  ou  regrette  qn'il  nif 
fait  quelque  temps  un  «i  nunvnis  u^age. 

DuBLÉàTIS  (PiKRii;;  Joscnt),  jésuite,  bîstor., 

.1  roiii  ;.':5  ni  t6^'(.  pr.ifi  :  J  .ralionl  ti  î  licll.  i- 
lettres  dans  diti'éren.<i  cniiege»  ,  te  livra  ensuite  à  la 

frédication  ,  puis  se  consacra  à  l'histoire  ,  el  m.  4 
'«ris  en  i(i(^ ,  à  un  igc  où  son  talent  dans  cetler 
dernière  partie ,  parvenu  è  sa  matntitd,  semblait 
îiii  pioMieltre  de  nouv<  .iti\  sun  è^.  Ona  de  lui  r 
Htslotre  des  réi'oltit.  d'jéngleterre  ^  Pari*,  ^Sc^i  , 
.3  vol.  in-4,  souv.  réimprimée  in-ia,  et  rouiumco 
par  F.  Turpin  ,  ibid.,  1786,  a  vol.  ia-8;  Hisl.  des 
rtvofuf.  tPKspa^fnr,  ibid.,  1734,  3  vol.  tn-^.  '737» 
5  vol.  iii-i  ?.  ,  terminée  par  lîruiiMv  <  t  Rtmillr  (  v. 
ces  uomsji  /fisl,  du  Af.  Canitunce  ,  prcru.  mtnislre 
du  roi  de  Simm ,  etc.,  ibid.,  1692  ,  in-i  2  :  ffist.  dts 
deux  conquéran.t  tartnres  Clmnclu  et  Camhi,  ibid., 
1689,  in-o;  Fie  du  P.  Ch.  Spinola,  ibid. ,  l6^^  , 
ii!-I2;  —  du  P.  Crilnr,,  ifiSS,  m  - )  ;  —  d  t  F 

liuci ,  ibid..  i»-i3  ;  —  de  Marie  de  Sot-oie  et 

d»  l'infante  ifabflle.  sa  fille,  Ibid.,  iSçfi^  to-l»  ;  — 
de  S.  Stanislas  Kotskrty  ib.,  171a,  réimp.  avec  celle 
do  de  Gonzague^  ilnd.,  1727,  io-i2  i  Sermons  et 
Ingtmct,  «Arrfr.,  «te,,  ibid*,         *  vol. 
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DORN  (  685  ) 

JX)RLÉAJÎS  (LoCIS-PuA-rroiî-GABRIEL  «le  LA 
MOTTE),  ér.  «l'Amî^ns,  ne  a  iLupcnlras  eu  i633, 
.  prrinièrrs  t>tmî.>s  .iu  collège  des  jetuitc*  de 
Ville  ,  eludia  U  tlicologie  à  AWgaou^fat  inc- 
rément grand  ricairc  d'Arlet,  admînhlntcur 


DORS 


fi  5. 

relit 
ceuive 

du  duwèie  de  Scnes  ,  ér'jxic  d'Ami,  ns  ,  cl  m.  .  n 
1774.  Ctf  prêUt  fut  à  la  (m»  Je  aiodel*-  pjïîcurs, 
l'exemple       U'>n  i  lerge  et  l'apôtre  de  son  diocèse, 
ik  avait  Toula  te  démettre  de  son  liége  pour  £nir 
Ma  j<wira  daM  k  iolitude  de  Sept-Fool*  ;  mais  le 
rrn  %e  rcfiua  à  $ei  p>tnes  in^taiico^;.  On  .1  ^<^  lui 
des  Lettres  sp:ntuflit:s,  l'aris,  1777,  ,u-iii.  Il  4  éie 
publié  dei  .V«"n.  en  forme  de  ttUres  potir  servir 
é  rhist.tU  lm9Ud9L.F.G,d€  L«  Motte  Derléaas, 
MiAiues,  1785,  9r6L  în-ta;  ^ûd»  Vi».  d'/tmifnn  , 
p»r  V1I.I0   Pr  .v:»rt  ,  in-i-...,-  t-l  rtl.ln- 

3.  i».  GuiUoo  a  compose  un  clogc  de  ce  même 
prélat ,  coar«wi<  par  racad^mie  d'Amient ,  Paris , 

DO  ni  donné  i  sept  frères 
rjne  \V  n       jToir  KHilTcrt  le  martyre  »  Ephè»e  sous 
IV  nipcrtur  Deeini ,  en  2j3.  On  rapporte  ^ue  ces 
frrrei  ,  sVtanI  rachés  dans  unt-  cnv. me,  y  fnreut 
*nfermé$  *t  narél  par  l'ordre  de  l'empereur,  *  t 
f**  7  relfOma  tS^  an»  après  ,  vers  l'an  ^08. 
réeriT>-  e*p  Tout,  ajuulr  mCm.-  .jii'ih  .s'evcillèri-nl 
«rnyjnt   rj'jvoir  dormi  qu'une  nuit.  C'est  de  ce 
loDf;  - mmeil  «jne  leur  Tient  le  nom  Ae  Donnnns. 

JX>KJfAAS  ( JcAji  de),  cjrdmal,  chancelai  oi 
^J»'dif  awiattU  tous  les  roi»  Jean  et  Cbarl»:.  V, 
■  «  ta  Champagne  dans  îe  i^'  S.,  fut  d'al»ord  avoc. 
ao  ^\emeDt  ,  et  s'tricva  par  son  mérite  aux  prrm. 
r'  ,:.:(^-5  dc  l'état  vl  de  IVtîlisc.  Ce  fut  lui  rjai  bap- 
dtaUdauphin  ,  depuis  Cli.\r!es  VI  ,  ,  n  !*. -li  .•  de 
Stftrt  i  Paru  ,  cl  qui  fonda  dauj  Ij  laciiic  \  die  le 
e  t!  'if  'Y.l  A.-  L*rauvat»,  cite'  doiil  il  «  la.t  ev.*.|uc.  Il 
m.  en         Quclaucs  années  avant,  il  avait  donne' 
aaddaia».  àm  la  place  de  ehaneetier,  dam  laquelle 
îlaat  poTarMiccr--.srni-  ntntb'.tmi-'  (!<■  H  i mùti, ,  i  .n 
frive.  aroeai  .111  pjrtcnit  n [  de  Pjri».  —  Sun  uvveu, 
MnOiT  tic  r)onMV\s,  l  it  siicccïsivemcnt  cvêquo 
é'ii^en ,  de  Bai  rcux ,  de  lieauvaia  f  et  clianceiier 
é:  Fnncc  en  t3S0. 

IKlRMAY  'C.j.wm).  cLanoine  de  Soî  lu  ,  ne 
an  cauitucucta».  ul  tUi  17*8.,  m.  en  1674,  <«i«t. 
éc»  oaTragei  sutr.  :  Décora  F^nrue  ,  ttln  de  ivffta 
fmrmtume  cl  mc^<mi«....  discttrritur ^  Pans , 
>,  s«-8;  Amimadvtnitmes  in  tibros  prwadami- 
tarum  ,  iCj-,  m-S  ;  nist.  de  la  ville  de  Svissons  et 
de  tu  rv'ii.  camUi  tel  goiwemeitrs,  Suiisons,  \6ii3- 
t6G4,  2  V  .1 

UOR^  (Ccaa»),  cliiiniste  allemand  du  iG«  S., 
faldijctpl*  de  l^raeefse ,  et  se  livra  aus^i  înfruc- 
tv.rii-,*"tnrnt  que  i    1  null.,-  À  h  reclir relie  de  la 
^.».««  pkiloïoptiaie.  Ou  a  de  lui  de  uombr.  com- 
'^'*^»«»or  le  ffrand  cttunv^  dont  Bous  n'in-li- 
•RfWM  <î«e  les  suiv.  :  Clavh  totui.t  pfnlosnpfiia 
'*"^«.|-yfo,  i.V)7,  Francfort,  ir»83  ,  HcrLorn- 
P^**'"  • '^«i   in-8  ,  rrtpii  melnphysictîs  aut  phi- 
ioiopAumt ,  r.l,  ,  iâ«x),l570,  ir,-\,  in-8;^e 
nalura  laci$  philoiophica  ex  grnesi  desumpttr , 
tnaeSon,  l568,  tSGp,  2vol.  „,.8;  Mon 
Wyrsicn,  Bile,  i  r>77,  in-8  ;  Du  lionnrntm  chimu  um 
Tî:,aphr,s(i  .  Ki.Mirfnrl  .  1  .>83  ,  m  8.  On  a  encorr 
de  iai  :  De  reUUula  titriiuqxf  ntedUmm  proxi , 
I-J*».  1578,  im^î  yita  brrnt  uduetlum  animm 
^tmeêrpon ;  un  ouvrage  en  français  viii-  t.r  tlt:!- 
*•       ^*^rchie  du  ternaire  en  union  nvtc  lu  mo- 
nomarch  ,  du  binaire  en  multitude  conjuse ,  Bile  , 
^  •*?!?»  irre-rarc.  La  yXm  giraude  partie  des 

«•▼wigea  dt  6.  Dorn  est  réimprimée  dans  le  ÎTSea- 
tmm  chtmieum. 

DOf5>  'JEA!«f-('!intSTOi  ur.),  savant  hibiiographr 
allemand  et  tliéol"i;irii  protestant ,  ro.cu  17^2,  fut 
recteur  da  collcge'dv  BUakenbouM  ,  et  biitliothé- 
caire  A  Wolfenbuttel.  Oa  a  de  lai  le»  ourr.  «lir.  : 
Omtw  de  i  rf,;  ,  r  nhitu  H.  H'elteri ,  Irfna,  170--, 
i«-4;  D»  doctis  im/mtoribuê^  iJ»id.,  jjoJ,  »n-8j 


I  />e  rutâ  saxonieâ ,  îLid.,  1705 ,  Halle ,  ijaS,  în-4  ,* 
BifiUotheca  théologien  -  critica  ^  etc.,  Icna  ,  1721, 
I72,i,  2  vol.  in-8.  11  publia,  en  1716,  «ne  édition 
augmentée  du  traite  de  J.  Jonsius,  iniil.  Daseript»- 
hhttS  hiftor,  phitcsop/iicat,  lena  ,  iu-4. 

DOltNAU  (G.vsrAtin  ,  en  lalm  Oorrt/xi't/»* ,  m('d. 
et  littéral.  »a\ou ,  ne  eu  13^7  à  Ziegenrueck  dans 
le  Voigtiand  ,  tn.  à  Briag  en  i63a ,  eut  aut  de  iJac. 
Zwingerivita  et  mpjt,  venibut  et  omiione  c»i»~ 
6r<ifa,  Gorlitx,  i6ïa,  in-4  ;  tfomo  diabolus  tive 

^yîln^c  Si  lipf.rtim  dr  lafii'nniâ ...  ,  Fr-iricf.,  1618, 
IH-4  ;  Arnphtlhenlrnm  saptenlio!  Sotratu  ce  joco-S*- 
riee.„\  Hanait  ,  1619  et  1670,  21.  eu  1  vol.  in-ful.; 
Ulrsses  êcalastîcut ,  Jlaoau ,  itnio  ,  iu-4.  Antoine 
Schmidt  a  publié  après  la  m.  de  l'auteur  Dornavii 
oi  iiHcnes  ,  Gorlilz  ,  1677  ,  2  v.  iii-^?. 

iM>Uî<MEYKU  (  .\.'(oiiK-Jt-i.r.s ;  ,  »av.  crilinuc 
e(  littéral,  allcœ. ,  m.  en  1717,  est  auteur  de  :  Phi* 
lologtm  tarnt  ^  Letpùg,  l^'gdt  ;  De  vicioso 
CieeromiM  imttaiore  t  cette  dissertai,  curieuse  a  été 
insérée  dan»  le  traite  de  Vorsliu»  ,  De  latinitate  se- 
lectâ  ,  Bf-'i  Un  ,  1718  et  1738,  in-8  j  Orait,  funèbre 
du  sav.  prof  Christophe  CeUarivi ,  Halle  «  1707  , 

iii-rijj.  vu  latin. 

1>0KUI  HKE  (St),  fondateur  et  premier  abbé 
d'un  monastère  en  Palestine,  pré*  da  Majutoa, 
viv.  ven  56o-  Qa  a  de  liùdea  Sermons  ou  Tnstruct, 

Souries  moion  ,  Iraduils  eu  frauç.  par  l'abbé  do 
ancc,  1686,  avec  I.i  vie  i\<;  l'.iut.  —  l)ji;uriir»:  , 
arcbcv.  de  Malvoisie  ,  esl  aut.  d'une  Mi$t.  en  grec 
vulgaire  (  Venise,  i63i  )  qui  s'étend  depuis bcrda| 
tien  jusqu'à  la  prise  de  CoDStantin<iple. —  On  trouve 
dans  les  lé>;endes  plusieurs  autres  Dorotlicc  ,  suc 
lesqucU  ou  n'a  que  di-s  documens  incertains. 

DQRPit'S  (ALARTtn)  ,  sav.  et  poète  latin,  né  A 
Naeldwyck  en  Hollande een  la  fin  du  l9«  S.,  mort 
recteur  du  collège  du  St-Esprit  1  f.onvdin  iti  1"):».'), 
a  laisse  ,  en  latin  ,  une  F.pilre  *  Krmmv  ,  »ur  »oii 
élojjc  de  1*  1  'l'o  ;  i\i.\i  \'yi>  tTIarnngues,  une  entre 
autres  ,  de  Laïuiil/iis  .4 nsloteiiâ  ,  contre  Laurenl 
Valla ,  i5i4  ,  in-4  ;  «^t  un  petit iTec.  conlenant  dei 
pue'jic^  i  t  iIls  li.ir  ii)i;lu',  .icjd.  ,  LouTain ,  in-4. 

1>0RSAM>'£  (ÂNXOiXS}  «  docteur  en  Sorbonoa 
et  grand  vicaire  de  Paris  loncfue  le  card.  deNoaitles 
occupait  le  siège  arcbiépi-''  )]!  1!  "le  rctto  ville  ,  prit 
une  part  Irés-active  aux  ([.u'c  ll.:;  <|ui  divisèrent 
l'egUse  de  sou  vivant.  L'a'  cr^<uii<>ii  di  la  balle  patf 
•on  archefèque  lui  causa  tant  de  cbagrin,  qn'il 
abandoona  tons  les  emplois  qu'il  tenait  de  lui ,  se 
relira  à  l'iiôpilal  des  Incurables  et  m.  quclq.  jours 
uprès  en  1728.  Il  a  laitsc  :  Journal  tf  ni  contient  tout 
ce  tjui  s'eut  passe  à  Rome  et  en  France  au  sujet  de 
la  huile  Unigeoitus  (  depuis  1711  jusqu'en  1738  )  . 
Rome  (  Amsterdam  )  ,  1753 ,  A  toi.  in-^  *  ou  5 
vol.  in- 12.  Cet  ouvrage  a  été  pobl.  par  P.  Leclarc 
et  Dupac  de  Jiellegarde. 
DORSCH  (CnmsTorKs),  grav.  en  pierres  fioei , 

ne  en  1776  à  N  n  rouiberg,  incrl  dans  la  même  ville 
i'«  17.I2,  a  Ijiés.c  un  j{r;ind  nombre  d'ouvr.  fort  rc- 
cliercbci  en  Allemagne,  bien  que  la  plupart  d'entre 
eux  décèlent  |ieu  de  goiU  ou  une  trop  grande  célé- 
rité d'exécution.  Les  suiles  de  portraits  qu'il  a  gra> 

vr-.  ,  i!r  liirrlJ'-  'f'.l-'  îi's  r.ipirj  ilf'i  ]iic  iiT'i  .lllliqiies, 

ne  doivent  elre  coimultees  qu'avec  circunspectiou , 
comme  n'étant  pas  toujours  exactes. 

KORSCHE  (Ji;.\!{-Gk<;rge)  ,  en  lat.  Dorscha-us^ 
ministre  et  tlti-ol.  pruli-stant,  ne  à  Slra^lniui  eu 
1597.  m.  pasteur  à  lloîtock  en  '^-'9'  public  un 
trà-graod  nombre  d'ouvrages  fort  estimés  de  ses 
eoréltgioDnaiires  ,  dont  Spixel  donne  la  longue  liste 
r^,.{\:  :  ).i  7\  T7tple  d'frnruu'iir;  luni s  citiTons  srilicm.  : 
J'.j  ii: laiimialiim  frnturut  oiln,  6lia»ljouig,  lOai  , 
ui-i6;  J.ntro  iheologux  et  tbvologus  lativ  ,  Hoi- 
tock,  I<jÔ6,  io-t»;  2\tnica  Chnsli  incometaUis  ^ 
îbid.  ,  l658 ,  in-4. 

î)OIUSEi\NE  (>'.,  comt.-' ,  ^ii^n.'ral  fiançais ,  né  à 
BoulogDO  en  Picardie }  s'enrôla  l'an  1791  dans  un 
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k«UQlM  ie  volûot.  da  Pas-de-Cataii.  Après  avoir 
niM  Boaaparte  k  la  tata.  •spMit.d'Ef^ptecomne 

rlirf  <1«'  l  àtaillon  ,  et  l'î'tro  fait  rpmnrqucr  >  njtiitc  à 
la  batiiille  d'AuslrrliU  à  \a  léte  «lu  (if  û'utijtit.  de 
ligne,  il  fut  fait  geocral  de  hrigade  ,  command.  de 
la  fUrde  inptfriale ,  d  ter^-it  en  cette  qualité  contre 
]«  Pniwieaa  «IIm  Rn«a«s  pendant  le$  cjmpaptir- 
de  1806  et  1807.  Uor5fntu' (1  l'i'li  va  l'année  suivante 
une  valeur  r&traordioanc  ù  lit  bjlailie  d'Katelnig  , 
i  cells  ds  Wlfnn  «  au  combat  du  Ratisliunne  ; 
fut  promu  au  grade  de  général  de  diviaioD  ca  l8lt, 
tuToyé  en  Espagne  ,  et  placé  i  la  tête  ë«  Yvnaér 
d'()l>s<Tvation  liant  la  pailif  «lu  nord.  II  nniil 
remporte  de*  it%aDtagea  coii»iJ«;rable«  sur  !<•»  L*- 
rapiioll.  et  venait  d  ëlabhr  son  quarlicr-netieral  • 
Valladoiid  ,  lonwjuc  tOUrmeRlé  par  drs  «louleur» 
i  la  téle,  suitci  d'une  conliuton  qu'il  y  avait  reçue 
autn  lois  ,  il  s«  suiiDul  i  la  terrible  opération  du 
trépan  ,  tans  obtenir  aucun  souiagemcat ,  «l  Ttat 
■aourir  i  Paris  en  juillet  1812. 

UOnSKT  Thomas  SACKVIIXE,  pfwa.  oomU 
de)  ,  grand  Irc^jrier  d'Angleterre  ,  af  l'an  l536  i 
Witiiian  dans  lecomté  de  Sussex  ,  desc  ti.!jl»  .î'uni 
famille  normande  qui  accumpagoa  Guili.iumr  lors 
aela  COn(Tti<tft,  et  fut  éleri  i  I»  pairie  en 
avfc  le  tlli  i-  il>'  liT"!  r.ii<  kburil,  par  Elisabrtb  dont 
il  avait  l'buuutur  (l'cli  t;  parent.  Cette  princesse  l'en- 
vnjn  i  Paris  en  iS^o ,  pour  complimenter  le  roi  sur 
•OU  nariafe  ,  et  pour  en  négocier  un  entre  elle  et 
le  due  d'Anjon.  Lurd  Back1i«rtt  fat  l'nn  de*  jug«'s 
«jui  condamnèrent  Mni  lo  Stmrl  ;  et  le  p  irlrinent , 
après  avoir  confirmé  U  sentence  ,  le  clijrj;ea  d'en 

£orler  la  trise  nouvelle  à  cette  infortunée  pnncesje. 
;ievë  à  la  dinité  de  gr.-tr^or.  i  la  m.  de  Burlcigb 
en  i5g8,  Bnd^hnrtt  présida  la  eommitrioa  qui  j  u ^'ra 
le  fomlP  d'Essex.  Jacques  I"  !<■  <"i.  .1  c>.,i>l-  ,li  I  hn- 
•cl  et  lui  continua  la  laveur  d<<nt  il  avait  ji>iu  Mtu* 
Eliaalietii.  Probe  el  dévoué,  joigoatii  à  une  élo- 
quence persuasive  une  imaginalion  viveel  brillante, 
le  comte  de  Dorset  m.  è  la  taMe  m#roe  du  grand 
conseil  en  i',)<>8  H  s'(  Ijii  f  'it  au  collège  une  ré- 
putation par  ton  talent  pour  la  poésie,  et  a  Lissé  : 
Fkmx  «I  Forrex  ,  la  prem.  ttngéd.  régulière  qui 
ait  été  représentée  en  Angleterre  ,  et  qui  prévcda  de 

Elus,  eonées  les  cbcf«'d'oruvre  de  Sliakespeate. 
Ile  a  été  impr.  en  (  l  en  ir>7();.in  I.»  retrouve 

dans  la  collect.  des  «ncienn.  pièce»  angl.  de  Uodalev. 
n  en  avait  para  en  1563,  nne  éditionlantive  wmm  le 
litre  de  Gordohtic.  Le  comte  de  D'ir^r  t  t  encore  été 
l'un  des  pnucip.  collaborai,  du  Muoir  Urs  m^git- 
fraUf^anquel  il  ajouta  une  introduct.  ou  induction 
en  vert ,  Lond.,  ld59  cl  (L'art,  conaacré  i  re 
penonnag e  ton>  le  nom  de  Huelihurit^  dam  ee  Dic- 

ti«niiaire,il<'il  t  ire  ( nn-idcre'  <  otnrne  nul.j — îî.  I  t  rt, 
comte  de  Don.svr  ,  dh  >iu  préced.,  né  en  lf»6o,  m. 
en  1609  ,  jfre'.  avoir  été  l'un  dcs  meanbrca  lea  plus 
iofluens  de  la  cliambre  liaMe,  pcnd.pina.  teaaiuna. 
—  DoasET  (  Richard  ,  comti?  de),  fils  du  préeéd.  , 
né  h  Londres  en  ir>87  ,  mort  iI.hm  l.i  m'rneville  en 
l6a4  ,  avait  épuu&e  deux  jour»  apiès  la  m.  de  son 

S ère  ,  Anne  de  Cliflurd  ,  fille  et  héritière  da  comte 
e  Cumherland  :  cette  dune  célèbre  pour  sa  pieté , 
son  esprit  et  aes  coonsÎMances  ,  ta.  elle-même  en 
îiy^  'j  ,  laissant  MSs.  des  Mém.  sur  sa  propre  vie  qui 
ont  été  impr.  depuis  dans  le  rcc.  inlit.  :  Harlemn 
toilectioH.  —  DoRStT  (Edouard  »  comte  de) ,  frère 
du  piécJil. ,  né  en  t.'>9U,  lut  en  1620  ,  uu       <. lu  fs 

Îui  comm.iniliTt'Ul  les  troupes  envoyées  au  ^ecuuiâ 
e  l'éle<  leur  palatin  pour  le  roi  Jacques  ,  son  beau- 
ptee.  L'année  stUvanlo  il  aile  en  Franco  avec  le  titre 
d'aoÂaaaadenr ,  Ht  ■  ton  retour  partie  de  la  eUamli. 
bataci  où  il  défendit  avec  vigueur  le  <  l,,inr.  lî.miu, 
accuaé  de  corruption  ,  et  passa  a  ia  chambre  haute 
Imt  de  la  nort  de  son  frère  en  1624.  Donet  fut 
aooimé  en  i(i4o  l'un  dca  régcas  du  rej. ,  ven- 
dant le  voyage  deCliarlea  l*^  en  Keotio.  Créé  l'an- 
nécauiv.  préMiJenl  de  »on  coriin.'il  prUe'  ,  1!  eiig.ii^ia 

ce  maUlCurcu»  prince  à  sorécoaciiicr  avec  le  par- 


ut ;  voyant  tout  e»poir  d'accommodem.  perdit^ 
fournit  de  l'argent ,  l'accompagna  à  l'amiéé  et 


Icmeot 
il  lui 

déploya  la  plus  grande  valeur  à  la  bataille  d'F!dge- 
hill  ,  où  il  reprit  l'étendard  royal  dont  les  rebelles 
s'élaif  ni  «  rin>,iT  L  >.  La  fin  li  .i'.ti[«ie  de  »on  maître' loi 
cxt\'-3  une  SI  vive  douleur  qu  il  ne  aorfit  nlna  de  m 

11  son  ,  et  m.  •  Wilbiani  dans  1«  comté  de  Snseex , 
en  itifiS.  —  DonsET  (Hichard  ,  comte  de)  ,  f^!s  tlu 
précèdent,  né  en  1622,  lut  emprisonne  pir  te 
long  parlemeut  dont  il  était  membre  ,  contribua 
puiuauiaient  i  la  re<itaiiratiuo,  <7tpartie  de  la  eom» 
mission  qui  jugea  le»  régicides,  et  m.  en  1677,  lord 
lii  iiti  n.  I  1 1  n  ie  de  Nu^iex. —  Duiiskt  (KdouardX 
Irere  tiu  |ire<:e(t. ,  blrs>c  à  la  bataille  lie  Newlierry^ 
fut  pris  \>.ir  les  rebelles  et  mattacré  à  Kiddtngfoii 
près  d'Oaford  en  lti4r».-~ Doisrr (Charles,  comt^ 
•le),  entra  de  bonne  henr»  an  service  comnie  vo- 
lontaire, se  distingua  sous  les  rinlifs.hi  «lue, i' York 
dans  la  prem.  guerre  contre  la  iloluude  en  i663  , 
prit  une  part  très  active  àlaidvolut.  de  i(i88,  et  fat 
a  fois  l'un  des  régens  du  royavase  pendant  l'absence 
«In  rot ,  qnî  te  combb  d'honneurs  et  de  distinctions, 
f  fi;;ilf  ,  jl.  t-etin.en  lai-.^  oit  [  :     tent ,  pu  ce* 

«le  poesieï  qui  uut  été  insérées  d^iit  la  CoKect.  des 
f'oi  u-f  nn»/.  de  Johnson.  —  Ouf»et  rLioari),  Us 
du  pn'céd. ,  7»  comte  et  I"  duc  de  ce  nom  ,  né  en 
iti8t) ,  entra  de  Imnne  heure  dan*  la  carrière  poli- 
tique, fut  successivem.  grand-maître  de  la  maison 
thi  roi ,  lord  président  du  couieil  ,  lord  iieutenaat 
d'Irlande  et  m.  en  1^65. 

DUHS'IKN  ^l  îiTFnnv),  médecin  allemand  ,  ra. 
à  (lasiel  en  i.i.ti,  a  revu  Y  Hu>  tus  suntlattt  de  Cuba, 
et  en  .1  ilotiné  une  luiuv.  édil.  sousce  titre  :  BtytaniçoH 

cotiiuteiu  h*ri>atum  aimnimçue  sunphciêtm  ^sm- 
rum  ttsut  ût  mtdidné  eti  d»$eHptitm*$  «f  imiws  , 

ri.mid  rt,  l.i^n,  in-fot.  avec  fgui'  .  —  Un  autre 
l)<tii>  j      (Jeau-Daniel^ ,  proie»»eiir  de  médecine  à 
M.irlM>iirg  .  né  en  1^4^  ,  m.  en  1706  «  »  pubL  bm 
tlifie  de  Tabitco, 
DORTMES  (J  ACQi  rK-Avxn.Mv) ,  médecin  ,  né  à 

111 .  .1  1  .n  uire  dr' <  l'x  i  i  ti »•<■,  co  •  7iJ^  , 

membre  »le  la  société  royale  d'agrietiliure  de 
l'ariï  ,  (le  celle  de*  sricnces  de  Montpellier  et  delà 
sucie'ii-  linnéenne  de  Londres.  Ou  a  de  lui  un  Mrm. 
sur  irs  rrti//o«,i'  ixtul<  s  du  Bhône,  romposé  en  soc  été 

aie.    !<•  i  .imn  lU-  h  rc-,  .  et  quciq.  Piiier-f'if/Otf 

nn.iij  UquiS  Sur  d'autres  pierrti  des  cmriroMs  dm 

Nlmrit. 

DORVIO'Y  ps'.^  ,  auteur  et  acteur  comique  ,  né 
en  t^34«  mort  m  l'ans  en  1812,  a  cuiupo»é  ,  pour 
les  tbéitres  du  second  ordre  ,  un  grand  nombre 
de  riiiVcf  tpù  parurent  de  1775  è  itfuo ,  ci  dont 
quelques-nnes  eurent  un  succès  de  vogite:  eaire 
.lulies  :  Jeannot  ,  ou  ^  >  f'fiffK'  fh-nent  l'  imen  te 
(1779),  un  en  donna  jusqu'à  deux  représentai,  pat 
jour  ;  tetuettoi;  Itoger  Boi^tnip» i  L*  dttmêpoiir 
ds  JociUse^  et  tontes  les  autres  pvmàtsi\9i  p«r* 
lent  le  même  nom.  Donigny-  a  aut»ipal«.6  ronaana 
u»i' ! i'.x  1 1 ('uni  le»  2  plui  I  liiiiiiis  sont  ;  le  nou^am 
taman  comiffue  ,  Pans,  lyjjy.  a  vol.  iu-l2.  ibid.^ 
i8«)t  ,  4  *ol.  in-t8  ;  ;Vi//e  et  um  gutgnont ,  ibid.  » 
i8<)6  ,  4  in-i2.  (^)uelques-uncs  de*  come'dics- 
pro>erb(  S  de  cet  auteur  font  partie  du  Btcueti  gé^ 
neral  dr-.  /  roiferbe*  tfMMtttifua»,  Pari*,  i^jvS  , 
16  vol.  in-12. 

DOSA  (  Groros  ) ,  procbmé  toi  de  Hongrie 
t'îi*!.  pir  le,  -.111»  révolté*  ,  n'était  lui-même 
qu'un  pauvre  eullival.  de  Transylvanie  ;  après  avuir 
désolé  la  Hongrie  pendant  4  •  »'  f"*  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  Jean ,  vajTode  de  Transylvanie, 
qui  •onilla  sa  Tîctoîre  en  faisant  subir  aa  annlbcn- 
reiix  Dosa  et  à  ses  p.n  li^.iii.  il<  j  tortures  atdea 
plices  dont  le  seul  n  i  it  li  i  .nt  horreur. 

D05I0  (JrAî«-,A  ^  roiM  ,  ^mlpleur,  né  à  Flo- 
rence m  1Â33,  fui  «lève  de  Raphaël  deMontelapo* 
répara  avec  succès  pltts.  slattirs  du  Belvédère,  «a^ 
eiii.i  «liSférens  ouvr.i^i  .  en  stur  et  en  lia»-rclief,  et 

sculpta  diver»  toioboaujk  de  mvUsv  ,  arec  les  por- 


Mniiv»  eu  I -'hj 
était 
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tmis  ^es  personnes  ea  l'Uoaneur  «les^cllcs  ces  mo- 
mumeo»  elaienl  «flevcs. 

DOSSIE  (  Robert  ) ,  phanoieiea  angl. ,  m.  en 
'777'  ^  publ.  (en  anglais)  /«  Zakottrfoirt  otivert , 
Londro^  ,  1758.  io-8;  fnslitufi'<  <l'-  cfumu-  <-i/»>-n- 
mmUtU ,  ùnà  ,  ijSg  ,  in-8  ;  Jiiénne  et  praUt/mi  de 
Im  pktu'mutete  chtrurgieaU  ;  Mémoirts  sur  l'a^ri- 
athurr  et  Ici  autres  par^  dt$  $^HCe$  économi' 
\\,xA.  ,  1668 
tHJ^S' >   tKl'•^l),  peintre ,  ne  à  Fcrrarc  ■  11  i 
im.  eo  l5ô8,  ^lail  l'ami  d«  rAnostc.  qui  te  citr 
aw««  flofe  du»  Min  poèm«,  et  dont  il  a  p<^ini  le 
port.  ,        pAi>e  avec  raison  pour  un  clicf-irrruvrc 
«le   IVonojraphie  moderne.  —  Son  frèrf  ,  Dusso 
(  Jr»o-Bjplist«-  )  ,  peintre  de  paysajjc  ,  dont  on  voit 
mmti^me*  ui>i.  dans  la  :;.^!erie  de  Dresde,  Iravailli 
faiif  taa>y»  «vee  Dot^i  |Huir  le  duc  Alphonse  de 
Femrr. 

DO  VTEVILLE  (JFAS-llr.?«Ri).  rcl  g.  oratori*  u, 
né  il  P*\a  '  m  ,  ^  1. .  de  Ver«aillfs  ,  en  tjiG ,  mort 
4uM  cette  viUc  «a  1807.  aprèi  av^oîr  toDg-temps  él^ 
profew.  att  eoUégetfe  Juilty,  a  pulit.  Traiuct.  de 

S.ift"ste,  Fjri* .  fj-îi).  in-»2;  1781  ,  2  vol.  in-i2; 
tSo6.  ta-iz  :  Rat        Tacite,  en  lat.  i  t  en  frunç.  . 
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fègne  d9  0madt  el  d9  JPfenm  ,  177'}  ,  2  vol.  iu-ia; 
rigwedeTtbèft  wtdtCafig'itla^  1779-  2  vol.  in-12: 
OEnvres  tvmplctei  de  Tacite  ,  1792.  7^0!.  in-r2  . 
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7  "oL  in-8;  la  Irad.  de  la  tu  û'^/ficuin  el 
Ifï  muenrt  des  Gtrmaims  y  ■  ^t  >  onterv^e  telle 
Ou'eUe  arait  e'ie'  donne'c  par  La  lileltt-rie  ;  trad.  de 
la  fomédie  de  Piaule  MoileUiina  .  ii>iil.  ,  an  XI 
(i8aJ),  ip-S.  i )>jilteville  s'était  occupe'  ainsi  «l'une 
tr»il.  ti«  Tite-Live  et  de  Pliiie,  niaia  iou  travail  n'a 
p»j  impriirlé. 

DOTTI  (  B\r.THÉI.r'iil  ^  ,  ne' en  16  j2  à  Valcamo- 
nita  daot  I»;  Rrevcuti  ,   lui  vicdnic  <io  son  t  ilcnt  , 
qui  retitrtinjil  vers  la  satiie.  l'iir-  rine  fl.ins  l.i  ci- 
VaAy^W  èe  Tortoao  ,  il  coaiinaail  à  lancer  des  traite 
cMtre*»  j'jg>-» ,  en  présence  du  bourreau  «frti  brfl- 
lait  les  pretnic  i   i  p^ieiics.  Il  trouva  nioveit  tic  s'e- 
Mdez  de  «^tlc  pn»ott  ,  el  jll.<  "jC  r<?fiij;icr  à  \  <'iiiic, 
^  îl  p^l  service  aur  Ict  ^ilcres  de  l.i  rr'pii]i!i([ti<-. 
Es  revenant  de  set  r:xp<-Jitioaa  ,  ii  composa  U« 
■«•«elles  Mtîres,  qui ,  apr<'«  l'avoir  exposé  êlieau- 
e-  op         n  *agremenî  ,  le  (ircnt  lomld-r  »<uii  le:, 
oupi  rt'un  de  se»  ennemis,  cti  1712.  Son  rctutil 
B«  pamt  qu'en  1737,  Sou^  le  titre  siiiv.  :  Satirt  del 
CÊPmitfrDafti ,  G-enère  (  Farit       vol.  iji-ta. 
DOTTOBI  (le  «omte  Crari.i»  de*) ,  poète  Ual.. 

r.r  l.  r*:idoue  ca  1624  .  A.'ii-    Ii    m'iiii-   x.l'v    .  -.1 

,  a  puLl.  ÀnUodomo  ,  Ira».  ,  l'aduue  ,  i6.<7. 
b*4?  ^imf0te  Ckrsom,  iLul. ,  i(>43 ,  ia-l3;  Venise , 
ifit^,  2  t.  m  t  vul.  in-12;  {'.4.iino,poema  eroico~ 
eo«mro  ,  Venise ,   i6.')2 .  in-ta.  sotis  le  nom  dr 
I mi io  Cml (4.  On  alinlmc  em   r.    .  I)  !  mi  .  le  Par- 
nmt-e  ^  poème  en  8  chanU*  el  G.datftve  ,  en  5. 

IXiCBLETT  (  JeaM  ),  jtojrle  franç.  ,  ne  à  Dieppe 
dans  le  l(î*S. ,  a  Ijuie  une  tradiiri.  franç.  di  s  .Vc-- 
mnires  de  Xéaophon  .  Paris  ,  l5-^8  ,  inierc'e  depuis 
p  ir  >in){>n  Guulart  <1  an*  suo  Hei  uetl  des  ouura'^.  de 
Xenopkom^U^A.  pardifl'.  atit  ,  Paris,  lÔia,  ia-i»l.  ; 
Sitfics,Wiffc  queiqiii'i  rpi^^ramoie*  trad*  du  grec 
«t  du  Lilir  ,  il  1. 1.  ,  ,  in-^. 

IXMJKLLT  JACgLts],  religieux  l)»'nedictin 
«n  i:i&>,  m.  n  l'abluve  de  Sl-I)cin»,  dityen  tlo 
ordre  ,  «a  i(^8  ,  est  ant,  de  ;  fhstoin  49  i'aObare 
dm  St^thmiM,  eoittem«nt  U*  antiquités  d'icetie , 
Parii  ,  t6l5,  2  vc*.  iri~.^  ;  fftili<ire  chr»noloi-iqne 
f.atir  la  trente  de  S.  Dt:u:i  i\tr^opa!(tte,  ihid., 
10- {;  Hi'ioirt  de  la  lri'S'Oiitt<-nrie  fgliS0  dû  St- 
JSbemt-dtS'Grés  ^  ii>id.  ,  1648*  io-8. 

OOO0L£T  (PaAsçoks  ) ,  m^dedn  franf. ,  né  à 

Chartres  eu  17      .  m.  j  I'.k.j  eu  '7^)^  .  profi'»s.  tir 

5alli<d(7gte  à  l'ecoie  du  t^nté  ,  a)iji>tir<riiiii  fuciille 
e  raafdecine  ,  a  puld.  le»  ouvr.  siuvaiis:  Meinnii-fi 
sur  le<  sj  mptômts  et  le  Irailtinent  de  In  moladte 

viltcntrme  chez  Us  en/ans  nouveau  nçs ,  l'aiis , 


ne 

son 


t7()i  ;  Obiervaliûns  faites  dant  le  départsmmt  dêê 
hôpitaux  civils ,  Paris  ,  1785-86-81  et 
in-8  ;  NoiivelUs  rsehere,  sur  («jSévrs pmtrpérmk  , 
1791 ,  in-8  ;  Mm^rtsêitrimitécssiÊlédPUsik^MHê 
r.  fnrmi'  dans  les  prissms  st  MUT isê  moymu  dm 
peter,  i'ari»,  1791. 

DOUBLET  DB  PEHSAN  (N...  « 
fomme  eélibre  au  18*  siècle  par  son  goût  ponr 
letBOUTelles  politiques  et  littéraire»,  et  par  ses 
liaisons  avec  l<  s  liommes  Ici  plu»  disimiTue's  de  .»on 
Icmp» ,  se  retira  dans  le  couvent  des  Gllcs  St^Tbo- 
mas  après  laaaort  4*  «on  mari;  «Ue  y  rénaÎNast  ha* 
hituellemcnt  une  soci<5lé  composée  de  litlérateura 
et  de  îavans  :  les  nouvelles  du  jour  ^  étaient 
commentées  et  consignées  jour  pour  jour  dans 
des  registres  qoi  ont  été  ptibliés  dcpais,.aC Mwl 
connus  sous  la  dénonmatioB  de  Kimeirss  rfe  Wm» 
chiiumont.  M"»  TV.>iif>l.(  f't.iit  une  femme  d'na 
espnt  ordinaire,  mdi:>  d'un  cafactère  aimable;  elle 
eut  la  douleur  de  survivre  à  tous  les  vieux  et  aoeteac 
amis  qui  consnosaieot  i«a  c«rcle«  al  a.  «a  1771  « 
â^ëc  de  plus  de  <^  ana. 

DOUCI.N  (Locis),  jésuite  .  né  i  Vernen  en  >'or^ 
mandie,  m.  en  1726  •  Orléans,  est  principaiement 
cunnu  comme  l'un  des  plus  ardens  défensetua  4^ 
la  bulle  ViHg«nittiS-.  \\  a  laissé  plasïears  tfcritt  po* 
lémiques  contre  les  jaotédiste* ,  des  HémMrss  re> 
'iiN  jfl'iires  du  tciiiit  ;  une  Histolrt  du 

I^estorianisme ,  in-^  •  Htstoirv  de  PQngé» 

tUsme^  Paris  ^1700,  in-4  ,  suivie  d'un  rdaireissth» 
ment  sur  ce  que  le^  anciens  uot  dit  de  la  condam" 
nation  d'Ongène  dans  le  5*  concile  cccuméniqiic. 
On  a  aussi  de  lui  un  Mriiinrtnl  «/Tr^.c  loiicli.int 
l'état  et  les  progrès  du  jansénisme  en  Hollande  r 
cet  écrit  a  été  trad.  rn  plaa.  langues ,  et ,  suivant 
l'ablié  Hacine  ,  il  servit  a  rinsiructtim  de  l'affairede 
.M.  Coildc  ,  arclicv.  d«-  Séba*le,  et  vie,  apostolique 
en  Hollaude ,  lequel  lut  suspendu  de  ;<'>  ruirtioas 
par  Clément  Xi.  On  attribue  à  Duucia  le  Probtiat» 
srrtéfinstiynr  ^  ifif)8 .  io-S. 

I)Ot'D\>"S  (CJt  ir.r  xr^rr"^ ,  peintre  hollandais, 
nt  en  i<iJo  à  La  ll.iv»;  ,  lu.  tu  t(X)7  ,  l'un  des  fon- 
«iatruta  del'acail.  de  peinture  de  la  patrie  ,  a  iooi, 
de  soit  vivant ,  d'une  re'putalion  de  talent  el  d'ha* 
hileté  qfoi  ne  lai  a  pas  survécu.  On  ne  eonnait  da 
lui  que  de*  pVif '  iiiU  ,  elqtict';.  t.il.îciuv  »  xi;ciilé« 
a  La  U.iyu  ,  et  qui  laissent  cet  artiste  au  rang  des 
j)t'iulr-  ^  nii'diocrtf». 

iXJUFFET.  V.  OvrvtT. 
D0UGAD03.  V.  ViivATtae. 

IlorC  \I.L  ^Ji  A^),  échv.  écossais,  né  dans  le 
comte  <ie  Fitc  ,  lu^ni  à  Londres  en  i8aa,  apublîéf 
favcc  ""    "   •  ... 


Iran^ 

l8f)3 

in-8 

in-8 

in-8 


rii.  Ilodson  :,  o\iU  û  les  trad.  de  diffiCrcna OUf, 
et  italiens  ,  tlie  Cabinet  of  the  arts  y  etc., 
i8o(>  ,  in^  ,  réîrop.  avec  des  addîl.  en  2  vol. 
ili'-  niflcrn  t'rrceplor ,  etc.,  1810.  :*  vol, 
une  traduct.  de  VEspattn  mnritima  ^  iSiJ, 
et  un  vul.  in-8  de  Vf'/n.  milit.  Ce  savant  • 
laisie  en  oiilif  )>lusieurs  MS».  que  l'c\i(;uit<'  de  set 
reisiMirce*  u  ■  lui  permit  p.i^  de  mettre  .ni  jour. 

l>OUGL.\S  (.\.-\cnA>lli\T  r  ,  comlr  Je)  ,  gr-ntilli, 
écossais,  oë  vert  13^4  «  commandant  aéaéral  doi 
10,000  anxtfiaires  envoyés  i  Cliarles  Tlf  en  t49i  « 
lieuteuaut-géncr.il  du  rayaumc  de  Fr.incc  ,  duc  de 
Toiiraine ,  reiidil  du»  services  impuriau»  au  roi 
Cluries,  combattit  avec  valeur  contre  Henri  de 
Lnncastre,  usurpateur  de  la  couronne  d'Aoglat.,  et 
périt  en  France  le  90  aoâl  i435  dans  «ne  Dattille 
engagée  malgré  lui  par  l.i  l>';iii*ritr'  il  11  vicomte  de 
N'arijonne.  —  Dolglas  (CiiAiii.t.i-Jo»KPii) ,  pe'.il- 
tih  du  prércd.,  le  si*;i>al.i  en  l/^^  lors  de  l'invasioa 
du  piétenJant  en  Angleterre,  s'empara  d'une cha* 
loti|ie  lie  giifrre  anglaise,  et  fut  fait prilOBBÎcr  è  lu 
liataillv  deCunn.Uii  .  si  fo iii>stc  au  jeUB* Sdontrd, 
On  ignoii'  l'opoque  de  sa  mort. 

DOUGLAS  ((;awixJ  ,  prélat  et  pnirte  écossais  , 
né  «I  ISi  erliin  en  1  \'\  ,  acheva  «OU  éducation  à  Tu- 
nivcrulé  de  fan»  i  cl ,  d«  rdour  dlM  ^  patrie  « 
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DOUJ  (  888  ) 

jiril  U'S  oriUe^;  sacre'i ,  fui  succ«siv.  ohlic  «î'Ahcr- 
luiitliiLk  ,  l'v.  lie  Duakcld  ,  et  mourut  de  la  peste  à 
Londres  eu  1 522.  On  a  de  lui  une  Iraduct.  en  vt-rs 
ieVEiiéfih^  avec  le  livre  supitlénieot.  deMaphJe, 
tmpr.  à  Londres  en  i.^  i3  ,  in-4  <  rv'inipr.  ù  Kdtm- 
huurg  avec  uii  glosiaat) ,  1710,  petit  iu-iol.  ;  un 
Palais  de  l'hontietir ,  viiiou  morale  eu  vers;  une 
iraduct.  du  poème  d'Ovide  de  Btmedio  mmon$i  et 
un  poème  all«-'gorique  tkt  King  haH ,  ittip.  dans  le 
rocucil  lies  .)inii  >  jioèmes  écossais  de  Pînkcrlon. 

DOLiGLA^  (JA(,«jL'Cs} ,  médecin  anglais,  ne  en 
Ecosse  l'an  1675,  mort  en  1"^^^,  ar(|uit  une  grande 
eélélirilé  »  Loodret  comme  eccoocbettr  «t  comme 
prof,  d'aoatomir.  On  •  de  lai  les  ouv.  tmw,  ;  Mjo- 
ff raphia  comparutir  spécimen  ,  texte  en  anglais  , 
Londres,  1707  ;  Uaduit  en  latin,  Leydc ,  1719, 
1738,  iu-8;  Btkiio^raphiœanatomicat spécimen, cic, 
Londret,  1715,  Leydc  «  173 '| ,  in-8;  Histoiy  oj 
iha  tatwmt operattm ,  Loodrcs ,  1726 ,  in-4  ,  Irad. 
«B latin,  Leydc,  1728  ,  in  S  ,  r(  011  franv-,  Paris  , 
ty3/\,  in- 1 3  ;  JppenJuc  to  the  fiistorjr  t\f  th*  latéral 
ûptrution  ,  etc.,  Londres  .  1731 ,  tR«4  S  ^>  9Q  lot. , 
Leyde,  1733,  ïn-^\  Li/ium  $amiense  or  a  des- 
cription of  (h«  Gturnesry  /«ï/y, î!bid.,i7z5,  in-f.d.; 
^Hior  ycmcnas ,  or  descript.  and  hi>tnrj  oJ  tli,- 
Li\lJie  lue,  ibid.;  17*7  «  »"-f<d.  ;  fhicuplton  vj 

Seiitcniim  ,  ibid.,  ty^o  ,  in-^  ;  traduit  en  laliu  par 
[eister,  1733,  in-o,  et  par  J.  >'ilsoii  ,  Lf-y«le  , 
1737  ,  in-8;  Tndêx  materim  mtdicr ,  <  ic.  ,  1724  , 
,  |iuli.  s.jiis  nom  ù'.uiteiir;  jiUii.  Mi  r.  iascfre's 
dans  les  Transact.  philos,  i  et  uue  traduction  angl. 
de  YÀiuit.  de  Wiuslow.  —  Dolglas  (Jea^n),  frère 
du  prtfcedent ,  célèbre  chirurgien  anglais,  meml>. 
de  la  société  royale  de  Londres ,  et  litliulomij>te  de 
l'Iiûpital  de  Westminster  au  <   tuinrnc.  du  i8<^S,, 


DOUS 


excellait  daos  la  pratique  des  accouchemeiu  ol  dan» 
l'art  d'op^r  la  taille  par  le  baul  appareil.  On  a  de 

Jui  des  hisfert.  cstime'e»  sur  l'emploi  du  <f;niirj(iitta 
pour  arrclcr  les  progrès  de  la  gangrène  ,  nui  l'em- 
ploi des  purgatifs  dans  le  li  .ulrment  de  la  ^y  pbilis, 
poar  prevcuti'  la  salivaticm  mcrcurielle,  cl  turqucl- 
qixea  autres  sujets  de  médecine  ou  de  rbirurgie.— 
lK>CtiMi>  (RlIutI;  ,  in-'(K'i  lu  ;  .ni  iiiilu  a  (3u 

18*  S.,  est  cuuou  cuuujic  auluuf  d'un  l'i\iut:  suf 
tu  génération  de  la  chaleur  dans  les  (tnimaitx , 
1747 1  angUti ,  et  traduit  en  françai* ,  Paria  , 
1755  ,  in-iat.  —  DovaiAs  (GaOlanme),  më^dccin 
de  lIosîDu  m  Amérique  ,  a  pul>.  en  1722  une  I.i  tftv 
feur  l'inoculatioD  ;  m  1755  un  ouv.  botanique  d;>ns 
lequel  U  décrit  un  ^r  nid  nombre  de  plantes  qui 
croiisent  auloot  de  Boston  i  et  un  Traité  aur  i'hjr- 
drocèlc.  Tout  cet  écrite  aonl  en  angl.  —  Dovoias 
(.Silveîlr»  },  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Mem. 
»ur  line  substance  bleue  trouvée  eu  Ecosse  dans  un 
fond  de  tama mousseuse,  et  d'une  IK'olice  sur  le  vin 
de  Tukai  et  autrea  vioa  de  Hongrie  ,  iosr'rcc  dans 
les  Transactions  de  la  w\(\é  royale  de  Londres  , 
1768  et  1^73. 

JDOUGLAS  (Jean),  c'vêquc  anglais  ,  membre  de 
la  tocMtd  rayale  de  Londrea  et  celle  des  anti- 
quaires, ne'  en  177.1,  passa  plusieurs  années  on 
France  ,  attache  eu  qualité'  de  chapelain  au  re^im. 
des  gardes  à ^lied,  et  «e  trouva  â  I  i  l  .ii.ullr  <îr-  l  'i.n- 
tenojr  co  \  à  snu  retour  en  Atigli  terre  ,  il  iu! 
•acceatîveaient  nommé  ministre  de  filchurst ,  |>ri-s 
de  Resding,  de  Doiistew  dnns  le  comté  d'Oxfoul  , 
cliuuutuc  de  W'mdsur  ,  <4jrdie:i  «iu  iiuiséu.'U  bi  it.iii- 
tiiqiic  ,  évêque  de  Carlilc,  de  Saliibury  ,  et  doyen 
de  Windtpr,  Ji  a  laiMë  un  grand  nomiro  de  pam- 
phleti  polîlîquea  :  «et  priocip.  écrits  tent  :  Mtttoa 
vengé  de  l'accusation  df  fil  -^îar  y  ticc  conliv  'i<t 
par  M.  Latide.r,  l7;'5o;  cl  une  lellre  iiUit.  Cidc- 
rium  di  t  miracles,  l^SS  et  1806 ,  ili-8 ,  en  réponse 
è  l'£s$at  sur  les  minseUs  par  Ilurac.  Los  notes  et 
l'introduction ,  imp.  arec  le  3*  voyage  du  capitaine 
Cook  ,  Sont  de  cet  auteur.  Il  m.  eu  iSo''. 

IJOUJAT  (J£AK;,  no  à  Toulouse  vers  l'an  lGu6, 
m.  à  Paria  «a  1688  «      doyen  des  doctcu»  r^gcns 


de  la  faculté  do  droit  do  Paris  ,  premier  prof,  roj-jl 
en  droit  canou  ,  historiog.  de  trance,  et  membre 
de  l'acad  franç.  Lci  ouv.  qu'il  composa  ,  »««tti  hien 
(|  u  e  les  q  ua  I  itcs  d  e  son  cara  1  i  l-  r  c ,  1  ui  coneî  lîèreo  t  l'c»- 
timc  de  touî  le»  savans  et  les  f.iveurs  de  L.  iiij  XXY 
On  a  de  lui  une  traduct.  de  Vclleiu»  l'aU-rcuIu^  * 
nui!  bonue  cdiliuo  de  Titc-Livc  ;  Pranotivncj  04* 
noniea  tt  civiles  ,  in-4  >         du  droit  cmiwUçu* 
în-ia  ;  «ïaf .  du  droit  cMi ,  in-ia  ;  une  édition  ht! 
des  Institutions  du  droit  Canoniçut  de  I.JiKeltii  * 
Diclioxn.  de  Li  langue  toulousaine^  et  plus,  autres 
ouv.  de  droit  dont  on  tfouTe  Jà  liafo  d«Bt  Pâiasaift 
et  dans  JStcerou. 

DOULCET  (Loou),  tairanf  jarise.  et  célèbre 
orateur,  naquit  j  P^uis  .  ri  i-i'i.  Contem|>or4ii(  de 
Gerbicr ,  auquel  il  eUit  uidoiaiiem.  opposé  à  catue 
de  son  mcrile,  il  obtint  par  sun  lalcnl  et  »ea  vertiw 
l'estime  de  ses  confrères  et  celle  de  tOlU  les  magij* 
irata.  Il  m.  le  17  janvier  1763.  —  JsAir-LotJis  ,  son 
fil.  .  rl  Comme  1 

tarricrft  du  barreau  ,  et  m.  à  lUru  eu  t8o5. 
DOURXIGKK.  V.  (îazoî*.  " 
DO  USA  ou  VAW  DER  DOES  (Jzxy)  ,  aav.  phi- 
lologue ,  liistorlea  et  poète  bollaud. ,  né  en  i545, 
se  <ii^lirij;ii.\  muimo  liitcratcu) ,  tummc  magistrat  et 
«  uuime  guerrier.  En  iS/S,  il  fut  envoyé  en  Angle» 
terre  pour  engager  la  reine  ElinLeth  a  se  déclare* 
eu  r.ivcur  des  Hollandais»  contre  les  Esj)j^ua!s  ;  en 
i5"4  ,  il  soutint  avec  fermeté  les  assauu  que  ceu\- 
ti  livrèrent  à  la  ville  de  I.f-Mle  ,  les  força  i  lever  le 
siégo  ,  et  coiitrdtua  par  ses  services  civils  et  miiîi,  à 
r.iÛ'rauclitssemeut  de  sa  patrie.  Kommé  contèrent, 
des  archives  liolland.  en  j584,  Houîa  puisa  dans 
le»  titres  originaux  un  ouv.  lu»lor.  fuit  estimé,  et 
iiii  vjliit  à  l'aut.,  de  1.1  l'.iri  des  états  de  HolUttde, 
uii>  1 1  lîae  d'or,  comme  témoignage  de  La  reoqsi* 
11.11^.  uQcc  publique  :  ce  sont  des  ^jiWr«  delà  Hol- 
lande depuiii  l'an  8;j8  jn^tfn'tn  !2lS,  pub.  en  v.  ij 
élégiaques  eu  l5i^,  et  tu  piuic  l'au  iGoi  eu  lo  lu. 
f  >iiiie  CCS  Jnnales  ,  on  a  de  Dousa  des  Abl'w  mi 
t-amment.  sur  Uorace ,  avec  un  <4 pptndix  ^  Auxen  , 
i  i8<»,  in -16:  sur  Catulle,  ibid.,  iSït ,  io-ift; 
sur  Tibulle,  ,1  1,1  ,  i.'')Siî,  iu-rÇ;  sur  Ici  Satii  t-s  do 
Pétrone,  Lcde,  lâSi,  petit  iti-12;  sur  Piiute, 
ibid.,  §387,  in-iG;  et  sur  les  Poetm  satjrici  mi- 
nores ,  ihid.  »  lôga;  des  Poésies  latines  estimées  , 
poU.  &  Leyde,  iSyS  et  1576,  et  f;ti.  !<pies  autres 
ouvr.  moins  imporljn-.  Il  m.  eo  itin^  a  J^  oge 
a  été  composé  par  plus,  orateurs,  cl  eu  d./u.  beu 
p  ir  M.  le  prof.  .Siegenbeck.  Cet  éloge  a  été  imp.  en 
i8i2  sous  le  titre  suivant  :  Laudatlo  Jani  Dousa, 

ra.  ea 
uagun 

par  une  counaissantc  approfondie  du  droit  ruraaiu, 
des  antiquités,  des  matbéni.  cl  de  1  asiron.  11  cul- 
tiva aussi  avec  auecés  la  poMie  latiae.  On  a  de  lui 
des  CommeHt.  twt  Catulir ,  Tiltnlle  et  Properce  , 

Leydc,  l5()2;  sur  les  Satires  (le  rélrooc ,  iliid.  , 
1594  :  sur  les  Comédies  de  Piaute ,  lâyiti  ;  et  Utt 
necttiH  de  Poésies  publié  par  Guillaume  RaliUS  , 
Rotterdam  ,  1704  ,  in  t2.  Il  a  coopéré  avec  son  pi-re 
a  la  rédaction  des  Annales.  —  IJovsA  (  George  )  , 
li'rr  du  précèdent,  uc  vers  »574i  est  connu  cutniuc 
aut.  d'une  traduct.  latine  des  OiTgines  de  Omstttn^ 
tinopfe  par  Gcorjje  Codinns  ,  impr.  arec  le  texte  , 
lUidelberr; ,  i.'k)(»,  ;  d'une  autre  traduct.  d'un 
ouv.  du  même  mm-  luuuunicus  et  les  div.  curio- 
sités de  Constanlinopic ,  lOo'',  et  d'une  lettre  dniia 
laquelle  il  rend  compte  de  tout  ce  qui  l'.ivait  frappé 
pendant  un  s<  jour  de  7  mois  dans  cette  capitale  ,  ei 
dciiiiic  d'aiitwiwK  ^  I  ij'ïinn-  inéditnî  ,  la  pluji;irt 
grecques,  i.m^.  il  ntuurul  la  inèiiie  année  à  l'ilc 
."Sjiiit-Tlioma!!  pnid<4nt  l'expéditioa  de  Pierre  ymk 
der  Uo<5j  ,  amiral  «les  états  de  Hollande  ,  cl  soa  pst» 
rent.  —  Doi'SA  (Frsnçois),  frère  dn  précédent  ,  né 
eu  t.'>7r  .  rl.  iii'i.ii  '  l-iiquc  et  prolest,  de  l;i  catlié- 
dralc  iccuiarisce  d'Utrccht,  a  puli.  J  Lttcilu  Satj-- 

mrum  f»if  mpermu  ntiiftdm^      de  mtmbu» 


—  I)ors.^  (JcaiO,  snn  fils  atné,  né  en  1571  , 

1596,  bibliotlli  L.  df  riirirV.  dc  Lcydc  ,  s, 
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 -,  -  ,  Ii«rd«,  t5g7,  ta-4*  Casant 

Sealigeri  eptjtofer  et  orationes ,  LcyJ»' ,  lOiio ,  in-8. 
n  a  laiMe  en  outre  une  Ele^ie  lat.  jur  le  «h-'parl  «1c 
JoJle  Lips«,  lorîtiiic  n  lu  1  <  i  ijuilla  l'uuir.  de  I^cjile  ; 
«•  J9  troavo  dan«  le  Sr^loge  epUtol.  4«  Barman,  — 
Dorfâ  f  0idenc  cm  Théodore) ,  frère  det  pMfcÂS., 

nijv^'iîtrit  4  t  trci'ivt  ,  3p'''£:é  à  l'nrrlro  c'.jiir'strr  de 
La  pru«iac«  ,  cl  cltrlcgut;  au  cuuicil  autivcraiii ,  né  eu 
l58o.  mort  en  i(>63 ,  a  puhlii*  :  Georgii  logotltetm 
menpotitm  «  chromieoH  Ccmlamlinopohtanum  ,  "rcc 
•t  UÂîn  ,  avec  ootei  taTatites  ,  Leydo  ,  161 4 1 
ïa-S  •,  fl  Tmsui  imagims  ffuos.j  ,  etc.,  à  Vittm 
poetii  iMr.a  Uaguii  et  numens  excuUi  ^  Ulrccla  , 
.  13-12. 

DOCIB(FkltAm),  écriv.  an(;l.  au  17"  S.  .  a 
pa&tî#Mwir«  MCCtTiUif ,  etc.,  Londres,  1674^  •'»-4- 
rxnTREPOST.  V.  OtTBEPoNT. 
1MJUVE5  (JcAX'FlUIlÇaili),  bal»le  peintre  de 

,  W  n  i(K56  A  lloem©«tCduthc  de  Cli 


^•-4).  m.  à^ra^ntctt  17IO,  prrni.  peintre  de  l'eni- 
per^T  L^pold ,  amrit  iXé  appelé  dan»  difler,  cours 
de  l'AUrmagne  et  d«  l'Ital  ic  pour  peindre  des  sou- 
verains OD  de»  priocfi,  et  mérita  par  «ea  taleiw  d'en 
itn  comhîé  Je  faTerirt. 

mVYiLLE.  V.  OtviLtE  (d'). 

OOOVRE  (Tbomas  de)  ,  archcvtl  que  d  iiJi  k  , 
s  lu  %  r'';n  r  de  Gl^ilaanic-tc<  C</ii({iiérant  ,  né  à 
Baj-evi  CD  1037,  m.  à  York  en  iioo,  •edutiogua 
far  n  p«#lé  et  pardes  coonaiM«aee«  forl  éteodaes 
pMT  le  temps  où  il  virait.  Il  a  «fcrit  un  Ir.  fJr  mncto 
fuJlemdt  jit/e  cantandi  ,  adopté  «liti»  lu»  igli»et 
A'^A^lAlerre.  —  I><  1  vni  1  h  unaî  de)  ,  frère  du 
{trrfcédcat  et  chapelain  de  Henri  l^'  *  n'««t  guère 
tmmm  ^e  par  tes  «fuereUrs  avec  St  Antelme ,  ar- 
cfceTMu*-  »îi-  f^jrit  jrliéry.  Il  m.  en  il  I^- 

DOtVKltR  (  Lut'is),  gentiUiomme  languedo- 
cir«  ,  celèHrc  aa  S.  par  »oa  talent  à  imaginer 
d  ea  ^'ttm  oa  «mblèmea,  «t  à  composer  det  inacript. 
Ob  Un  awrthtt»  la  dévia*  favorite  de  Loub  XI V, 
IS^c  plfin-^fj  Impur  'aii-.I.  ;<,  hj  d'un  soleil).  11  m.  à 
Pan»  fco  jti^jo.  —  Il  ui-  laut  ji  is  <-ûiiroiidrc  ce  per- 
•"•aaf e  are<  Jacques  deLoEL  VRt  ,  son  contemp.  , 
4fdilear  des  ComUdiet  de  Plante  ad  usunt  dttphini , 
Arâ,  1^9  <  %  vol.  io«4  '  plus  rares  oarr. 

df  cette  collection . 

DOUX  DE  CLAVES  (Gaston  Lf>.  V.  DuLCO. 

IK>TIZI.  V.  HuBiKHA  ,  et  aj  Kit'  r  :  a  tie  a  e'ie' 
(«U.  pat  Baadiaî  se«u  ce  titre  :  //  BibUeiut ,  oui» 
tlmmUstro  di  ttérta,  TJtroamc ,  i-j^tS. 

D(JW  Gl  r  vM>' .  Y>]u\ri-  l.llandais,  «flôve  dt- 
Rra>LraDdl«  né  a  Lty«ie  m  i0i3,  mort  en  itij^lf 
i^tUaelia  a  Kptéienter  Ii>s  oliieU  de  la  vie  cominnae 
tl  de  natare  morte.  Il  n'a  d  autre  trait  de  resscm- 
UuKc  avre  ion  maître  «juc  la  manière  dont  il  a 
»«W«té  la  plupart  rie  s.  *  iiIjL;  tous  Sont  d'un  fini 
|w«r»4\tv  ,  i-n  lemarquc,  entre  autres, /a  Femme 
mjér%fn-i-u.i- ,  regardée  comme  un  rlirr>d'ttUTre  ;  /« 
/rB«e  Mém^tn  ;  PEptcière  de  vilhf^^  ;  Ir  Tr,<m- 
pett*  ;  mme  Ûojuiière  hollandaise  ;  le  Feseur  d'or  ; 
r ./-fr(Ji';:;<  ,  uni-  riru'li;  Femme  CR  pTiènS  ;  it 
portiati  de  u/euntite  et  le  âten. 

DOW  (ÂMnàMOht) ,  officier  anglais  el  lilt^rat. , 
ne' ro  Ecuue  .  m.  <!iu>  l'Inde  en  17;*),       <1i  îin- 

fua  par  %fi  Krstn  i  Euililaires  et  .ses  lil-  ui  luioiaut  v. 
)a  r^ii^  de  Simple  malelol  il  s'éleva  au  ç^radv  df 
lieoUvMit-coliHiel  à  fiencoulea  dans  l'Iode ,  et , 
révolté  des  actes  arbitraires  et  des  eesatioos  dont  il 
^tMl  le  ié«(HD  ,  il  ♦•ut  le  courage  i!c  prendre  la 
plnme  pour  d^fcD' Ire  les  droits  du  riiumanilè.  Il 
a  la  glosred'«lrt>  l<  [<r<-iuier  qui  ail  fait  connaître 
l'hui.  des  ptiacmale»  4yo**tics  urastilnaoei  dans 
Il0<fe  ,  eo  tndaawflt  en  anglais  les  s  pretn.  )îr.  da 

TfTry-fih:  Frriihlah  ,  tt  Ifi  puM.  i^.iiH  !<■  tilio  A'ilist. 
de  flmdétuiUm  ^  «Icpuifc  la  mort  d'Ak!  ai  jua><{u'à  la 
réduction  complète  do  PcMpire  sou»  .\uren^-/A■yl», 
177a  ,  .1  Toi.  iD-4-  Oo  a  e«  outre  de  Dow  b  traduct. 
é*  v*iii  fragmenido  Beâemf^hulêr^  ou  Explicat, 
* tnd.  M        vor  ]1.8teo«r ,  et  ioidré 


dans  Mil  CiMl  firr  tts  dogmet  de  la  métempsycosm 

etdu  purgatoire  ,  enseignes  par  les  liramin^  de  l'ii»- 
dou.^tan  .  Berne,  lyy"!  .  iM-12;  une  traduction  des 
cdutes  tiréi  du  Befiur  Dd/urh  Liruiy  cl  uHih  , 
puhl.  en  angl.  sous  le  titre  de  Talcs  0/  fnet  uHah 
DehtjTn  Londres ,  174S8,  S  vol.  io'ia,  trad.  eo  fr.  soul 
I.-  litre  ih  C  )ntci  i>,Tsnns  iVInatiifLi  de  Vt'!t!i,  P.iri>, 
i pùy ,  iu"  1 2  .  2  vul.  ;  cl  a  •l'ag.,  i  uuu  iulil.  Zinf;ii  , 
rcnrc's.  sans  succès  en  1769,  sur  le  tlie'ùtre  de  Dru- 
rrlane,  et  impr.  la  même  aanée ,  iu-H  ;  l'autre  totit. 
S«thonu ,  joude  en  177)  ,  iree  aasai  peu  de  succès. 

DOWAI-L  (Ct  iM.Ai  Mi:  M \r-),  savant  écossais, 
juriKonsultc  et  dtpluiMati}  distingue' ,  né  en  iSpo  , 
m.  poste'rieurcnicnt  ii  1652,  était  fixë  àGroningue 
et  remplissait  les  fouctioiu  d«  Juse  i  rarmda  du, 
comte  de  ?ïass*» ,  EmcefoCasimir,  lorsque  les  diats» 
V  II'  (  liiisiicit  {>(<;ir  ambassadeur  auprès  da 
UlMrlc*  1^^  La  lermcl.  .1  le  talent  que  Mac-I)owal 
déplora  en  revendiquât; t  an  nom  des  tftat£  de  Hol- 
lande'la  liberté  de  la  pè«be  du  hareng  lui  con- 
cilièrent Pestime  deCbarles I".  Ceprioee  le  rappela 
\  iii;It  ((  rr(- ,  lui  <lanna  iiui-  dut  dans  la  ma- 
gi»ikalurc> ,  rt  le  nomma  sou  aiiiLjv^ad.  auprès  des 
Provinces-Unies, 

DOWDALL  (Oeohge-s)  ,  arclievCque  d'ArmagU 
et  primat  d'Irlande  ,  fut  prive  de  ses  titres  par  ordre 
d'Ëdouard  VI  ,  pour  avoir  refus»'  idii  a.>sciili(Ociil 
à  la  nouv.  Iilur|;ic  proposée  à  l'aisembl.  de  Dublin, 
fut  réinstallé  sur  son  siège  arcbiépiscopal  par  la 
reine  Marie  en  ,  présida  à  Droghcda  un  concile 
dont  les  canons  ,  rendus  pour  le  retaldisscment  de 
la  discipline  et  l'extinction  du  schisme  ,  subsi^ti-nt 
encore;  fut  charge  de  plusieurs  m  i»«ioiui  tendantes  à 
la  réromalion  des  abus  qui  t'étaient  introduits  dans 
ré',;lise,  et  m.  à  Londres  en 

iHiWNESou  UOU>()EUSet  DUNAX'S  fAx- 
t)nL)  ,  savant  lielléiiiste  anglais  ,  iir  !  >  i'>.m),  m. 
eo  1627  ,  profcsf.  de  grec  è  l'univ.  de  Cambridge, 
a  donné  une  traduction  du  Piseonrt  Je  Zytiat  sur 
/<•  mcurtr.'  d'EratOfthl  nc ,  r:>mliridgc  ,  l5ol, 
iu-S  ,  t  l  Lt-ipsig  ,  179;.);  fit  ntar(]ues  sur  saint 
C/irysoslome  ,  édit.  de  Savill  ,  Cl  COOpdtU  à  la  tN- 
ductsoQ  anglaise  de  la  AiIjIc. 

DOWNHiM  (GconCE.s),  prélat  angl.,  dr.  do 
Df-rry,  m.  en  i634,  a  I  iii^i-  un  7V.  concern.  l'Ante~ 
<hrtst  (en  acgi.),  LonUrcs,  iOj.I  .  «n-4;  le  Sanc- 
tuaire du  chrctien  (^idem),  ihid.,  iGn^  ,  in-4  '•>  P*V« 
aiUichrUtus^  etc.  ,  ib.,  l6ai),  in-4.  —  DowiniAiii 
(Jean),  frère  du  précM. .  théologien  ,  m. CSl(j44t 
«•$t  aui.  <ruu  <k:vi-.  intit.  i('arfa,r« 4^ tkê  dtfiêtitm 

(Vie  nitliUire  du  i.litt;ti(:*n  1. 

DO\V  M  N  G  (  *:  v  L  Y  b.vtk),  théol.  an  cl né  en  l6bS 
dans  le  comté  de  Glocester.  m.  en  1(144  * 
qu<>l<i.  dise,  et  serm.  prononcés  contre  Charles  I«* 
ru  faveur  du  parlement  .  —  .*>  11  fil  ■  ,  (Iforct  s  Dow- 
WlStt  ,  part3j;ca  d'al>ord  les  mêmes  opinions  poliliq. 
Cl  les  abjura  sans  doute  par  la  suite,  puisqu'il  fut 
nonimt%  à  l'époque  de  la  restauration,  commissaire 
de  la  douane  ,  sccrét.  de  la  trésorerie  ,  ct  qu'il  fut 
créé  baronnet  rn  lO'!.!. 

DOWNMA^î  ^Huuvca),  médecin  et  poète  angl., 
né  près  d*£«eter  en  174^*  norlon  i8o9,acompMd 
'[11  r  lr|.  écrits  dont  le  plus  remarquable  est  un  pnrmc 
iii.l  i<:(iqiic  intit.  VEn/lince  ,  publ.  en  1771  ,  cl  qui 
.1(1-  fihlion^. 

DÙXAT  (>'iroLA.s),  feld-marccbal-lieulen.  au 
serv.  de  l'cnip.  d'Auirichc,  néi  Yrerdnn  en  t6fo  , 
s'enrôla  à  î  -le  |8  ans  ,  et  s'éleva  en  passant  par 
tous  le*  grades  a  celui  île  m:ijor-général  ,  se  sif;nala 
dans  plus,  aflaires ,  notamni.au  siéjie  de  Lille,  en 
1708*  au  str'ge  de  Belgrade  en  1717 ,  à  la  bataille  de 
Franeavilla  en  Sicile,  et  rendit  comme  ingénieur  des 
serv.  impf  rt.  au  prince  Euijènf .  Ses  I  riîlan^  »er«  ires 
lui  avaient  mente  une  retraite  à  laquelle  il  aspirait, 
lor:iqu'llD ordre  de  l'emper.  le  rappela  sur  le  théâtre 
de  la  cnerrc  :  Do»at  fut  chargé  de  la  défense  de  la 
place  de  Nim  dont  Ict  murs  avaient  été  détruits; 
ravc»là  par  Ica  Tturk»  «vaat  d'avoir  eu  U  Icmpa  de 

lia 
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M  ttetfav  M  Att  de  dtff«nse ,  il  fat  forti  it  capitu- 
ler ;  mait  r*nip0r«ar«  n'^utanlquc  la  voix  accu- 
satrice d«i  courltMns ,  I«  condamna  i  la  peine  de 
mort,  l.i  i.entcacc  fui  cxccuire  le  17  mars  17  18 

JDUY  AT  (Jean  do  )  ,  gouvcrueur  de  la  ville  de 
CiiMet  tnr  Ict  froaiières  d'Auvergne  ,  eoMMilIcr, 
rhamîicllati  ,  lic-utcn.int  de  Luuix  XI  et  gouverneur 
du  Las  cl  liJut  pa\s  .l'Auvergne,  ne'  ver»  l'an  1  )/j5, 
•'opposa  arec  ferm'  te  ju  \  progrès  de  la  puisaaoce 
de  Jean  il  ■  duc  de  liuurlion  ,  qui  cherchait  à  ae 
rtftidre  indépendant  du  roi  de  rrance;  nais  1  la 
mort  de  Lniii»  ,  en  i^SS  ,  Dov.il  fui  [irlv<'  ,U-  se-, 
emplois,  dépouillé  de  tes  hiens  ,  luuelit:  }iui>Ii<|ut-- 
meat  et  banni  du  rojauine  par  le  crédit  duc  de 
Bourbon,  dont  la  T«oc«anc«  a'appetaoltt  juaque 
aur  lea  frère»  d«  cet  inlortuo  Cliarlea  Vlll ,  i  «a 
Baajoril^,  ayant  rcctKuni  ijuc  l'on  iiv.iit  ahuse  de  son  ' 
nom  pour  commettre  ces  inifiuites ,  cbcrcba  •> 
réparer  en  réLabilitant  Doyat ,  qui  m,  v«ra  t4f)<)  < 
après  avoir  été  rooiia  cB  poaaaaaion  d'uno  partie  de 
■e§  biens. 

DOYEN  (Gabbiet.-Fbançois),  peintre  français  , 
élève  de  Vanloo,  né  D  Paris  en  1726,  ohlint  le  ^rdn<l 
prix  de  peinture  •  l'ige  de  20  sus  ,  passa  plus,  in- 
nées en  Italie  ,  à  Home,  à  tapies  ,  ù  V«-nisc.  à  Bo- 
logne,  «  Panne  cl  à  Plaisance,  s'y  livrant  j  l'eliido 
dea  grands  maîtres.  De  retour  à  Paris  il  excciUa 
ton  tableau  de  la  IVort  de  Virginie^  qni  lui  niivrit 
Iw  portea  de  l'acadtfaaie  en  f^SH.  Le  tableau  de  la 
des  nrdi  ns,  fait  pour  IVglise  de  S.nnt-Rocli  , 
mît  le  sceau  k  la  re'puialion  de  Uii>en.  Il  fut  charge' 
de  peindre  la  chapelle  de  Si  Cre'gi>ire  aiiîi  Itivulttle*. 
«t  fit  pluaieura  tableaux  pour  la  cour,  entre  autres 
la  Mort  d»  St  Louis  ^  qui  est  placé  aur  l'autel  de  la 
chapelle  de  l'Kmte  Militiin-.  \u  comnienceniciit 
de  La  révolut.,  Doycu  ccùa  ^ux  uiiVcs  lirîllanl<-s  i]uc 
loi  fit  la  czarioe  de  Russie  ;  il  alla  se  Hxcr  dans  ce 
pays,  où  plus,  palais  imprér.  aont  décoré*  de  set 
ouvr.  ;  et  il  y  a  joui  jusqu'à  «a  m.,  en  tScifi,  de  la 
faveur  de  l'impéraii i.  .•  .  1  .te  Pj.il  I".  S'il  f  ini  .11 
croire  les  récit*  de  quclquci  iiiographos ,  l'^coU- 
fiaaçaUe  aurait  refit  ae  ce  peintre  un  service  n.m 
moins  important  que  cens  dont  elle  lui  est  rcde- 
Table  comme  artiste  ;  c*eat  d'aroir  arraché  des  bras 
di-  l.i  mort  le  ci-lr!irc  David,  al.  ij  l'un  .l.'  ^  ^ 
élèves  ,  et  i]ui ,  ouiré  d'une  injustice  qu'il  pen^iaii 
avoir  été  commise  à  sou  égard  par  l'acjd.  de  pein- 
ture ail  Cimcour*  de  l"8..,»e  tenait  enfermé  depuis 

Îir<  s  3  juui  j,  détermine  à  se  laisser  mourir  do 
ai  m. 

DOZE^NE  (PitRDj:),  jésuite  «  né  i  Alcn{OQ, 
nert  «a  1700 ,  a  publ.  t  la  Morale  de  Jésut'ChrUl , 

1686,  in-^  ;  la  Dtvmité  de  Jcsiis-CAnsl  pnr  ses 
œuvres ,  l5S8,  in- ta  ;  Vérilés  nécessaires  pour  tm- 
pirerln  hsrimedu  vice  et  l'amour  dr  la  vertu,  1  jo  l . 
in- 12.  On  a  encore  de  lui  dans  lea  SeUctm  oraitO" 
nés  panegyricœ  pafmm  soe.  Jesa  f  recueillies 
pir  le  P.  Verjus  ,  f.ynn  ,  ifrfl;  ,  vol.  in-l2);un 
Panégyrique  sur  le  mariage  de  t^uis  XIFf  un 
tMmFanegjrrirfue  pourftUtittrteiptiitee  de  gou- 
90m*r  par  Im-même. 

DRAfilCIUS  (Nicolas),  ministre  protestant ,  né 
à  Strassnit/.  en  Moravn-  vrt  .i  l'.ui  i;'t)7,  >c  vovrrnt 
au  moment  d'être  suspendu  de  sci  ItmcUoit»  (qu'il 
esetfait  i  Drahoiuss)  à  cauae  du  dcregicmenl  de 
ses  nm-urs  ,  afficha  tout  à  coup  une  dévotion  exein- 

Slairc  ,  contrefit  l'inspiré  et  publia  plus,  prélen 
ues  révélati.^ns.  11  .muûnçait  que  d<'  imiulirtnibc^ 
nnnécs  viendraient  du  ^ord,  aoumetlraicat  la  mai- 
aon  d'Autricbe ,  de  concert  avec  d'autres  armées 
venues  de  l'Orient  rt  ronduit*'^  par  le  prince  Ra- 

f'olski.  L'évcnemcal  repuudil  malii  ses  prédictions, 
es  armées  du  Nord  ne  parurent  pas  ,  le  prince 
Hagolaki  resta  dana  l'inaction  ,  malgré  les  mcnacet 
du  prophète.  Celui'-ci ,  ay-mt  été  pri»  par  les  An» 
triclii.'us  v.linqueurs  ^  cm  l.i  i.':.  ii .m. '1.','  \  Pi.  -,- 
bourg,  en  t6yt.  Lci  Révélations  de  Drabicius  ont 

4(dtntdiutai  «A  lat.     Gominiiiii  tvireimpoatmur 


qui  avait  été  son  disciple  et  son  compagoeo,  toiia 
le  litre  de  Lux  in  tenet'ris,  in-^,  ifiS'î,  2  vol. 

io-^.  Ce  livre,  qurnc^iie  impr.  plus,  foi»,  est  devenu 
lr<-s-rare.  Krrlci  j  jnil..  IhM<  rt,:Uii  de  DrabiCio  ^ 
Altdorf,  i^ai,  in-4.  On  trouve  encore  des  de'laila 
sur  cet  illuminédana  VBitUsintde  ta/ôlit hmnuUne, 
par  Adclung  ,  tome  II. 

DRACUN  ,  célèbre  tégi^bteur  et  arclic»ale  des 
Athéniens,  vers  l'an  624  av.  J.-C. ,  fit  des  lois  si 
rigoureuse*  que  l'orateur  Démade  les  disait  écritea 
avec  du  aang.  Elles  eurent  le  sort  de*  mesurée 
\  iii!''iitfs  ,  d'abord  adoiirirs.  ensuite  n('.;!iij.-fi.  On 
iiilque  ce  législateur  .qui,  malgré  ia  sévenié  de  tes 
loi) ,  était  flirt  aimé  et  rtfpecié  du  peuple  *  fut 
étonifé  au  théâtre  aoot  une  masse  de  aantcanx  et 
de  vttcmens  qu'on  lui  jetait  «eten  la  coutume  de 

(  f  Ji'n>p5-I.i  en  léri.nt;n.i^i-  i\'i  ~lim»-  il   de  respect. 

iJu  ou\  rage  pubhë  u  t.yon  en  i  jij^,  sous  le  titre  de 
Jurisprudentia  vêtus  Dmeomis  ^  Praduifdk»  Pn^ 
teto  cotUetore  ttc  imtg/jtntt^  renferme  odm  dan 
loi*  de  cet  archonte. 

DRAt.ON  .  grammairien  gr<  i:  ,  lu-  '1  Stralonin-e  , 
a  laissé  un  /'.  Ucf  mètres  pot-lu/nes  qui  a  été  impr. 
pour  la  première  I  1-^  .1  pnl'lié  par  M.  Hesmann  « 
Leiptig  ,  IVl.  Ila*e  l'avait  déjà  lait  connaître 

pir  un  long  extrait  ,   inséré  dans  le  8'  vol.  de* 
ISfificfS  des  MSs. —  Dracon  (Honore)  ,  jrristons., 
né  a  >icc  dans  le  ity  S.,  élevé  rt  «mi  d'Alcial ,  a 
compoté  plus.  ouvr. ,  dont  le  plus  connu  est  :  CiW» 
nienta  juiis  cii'tlis  seu  institut ^nnri  inifiemlet  in 
Carmen  conlr<ict.e  ,  l.yon,  t  '>'>i  .  iii-(  ,  iLid.  ,  i56l, 
in-it>  ,  Louvaiti ,  t552,iii-S   'ii   -     ivc  dans  celte 
édit.  une  sj'Vt  du  même  aut.  :  De  JurttpnideiOtm 
Studio  et  iustiùm  tatsdtbm^  et  enfin  lea  /naCtlaitionw 
de  Caiii«. 

DUACOMIUS,  poète  latin  du  5*  S.,  natif  d'Es- 
pagne ,  a  laiiié  un  pointe  sur  la  création  (  en  style 
presque  barbare  ) ,  impr.  à  Paris  ,  t56o,  et  réimpr. 
dans  le  ree.  de  Palincîns  ,  1569,  in-4  1  ainsi  que 

.l,iri>  1.1  Pi'i.i'il.  t!,\--  j'in  .  ■  ,.(  iiiic  a-.ir<-i>icc 
a  l'empireur  i  lie.«lust-le-Jetine ,  Leipsig,  l(>53, 
in-i9.  —  Un  autre  Dracontil^  reçut  de  St  Ae«e- 
tase  une  lettre  de  réprimande  qui  se  trouve  dans 
le  tome  t"  des  <cuvres  de  ce  père ,  pubUécs  par 

M  (i|J  I  I  ,  I  ,  l'M  tl  .    \  .    I  l'   Il  (  'I!l  . 

DRAGO^CLNO  (Jlas-Baptiste  ) ,  né  à  Fano 
vers  la  fin  du  i5>  S.,  fut  l'écris,  le  plu*  fanile  de 

ces  roMinn.  dr  chevalerie  qui  ont  i-lc'  effacés  par  le 
ItoLmd  ,  .iuqu.;l  lU  avaient  fra^é  la  route.  On  a  de 
\\ù  :  l'Innnmor>ito  dt  Guidon  Sel*'"ggio,  Milan, 
I :'>!(>,  in-^  ;  Mar/lsa  Biaarrm^  Veniae*  l53a,  in-^^ 
Opent  del  supetéo  BodomoHte ,  ibid.,  i534«  ve-^ 

DRAGOM.rri  ÇlIïACijiTiii  )  .  ni'  A.;.i.b  en 
1-38,  suiMi  Ia  tarrièrc  du  bancau,  ci  s'éleva  au:fc 
j.icniii'K  <  cliargcs  de  la  magistrature.  Il  fut  succea» 
tivemcnt  cousulteur  de  la  monarcbic  eu  Sicile  « 
président  de  la  conr  royale*  du  tribunal  de  coii»> 
rncrt  c  et  .le  !j  cormni&sion  féodale  à  NjjiIc*;.  M.  en 
1818.  Oii  ,1  le  lia  ;  le  Virtiied  1  premu,  tiu*r.  des- 
tiné à  servir  de  pendant  à  celui  de  Beccaria  sur  le* 
délits  et  les  pcinea  ;  et  VeU'ohgin»  de'Jèudt  in  j«- 
t  r/irt ,  in-4. 

DRAGUT  ,  Ci'!el)if-  corijirc  nllionun   dan»;  lo 
(6^  S.  ,  s'était  formé  sous  les  yeux  du  terrible  Bar- 
bcroussc  ,  qui  lui  confia  d'abord  un  bitimenl  avec 
lequel  il  désol.i  Iim  .  .'les  (l'Kjp.igUi' ,  de  Sicik-  et 
d'Italie.  Passé  liiculùt  par  s,ci  lAvsis  cl  ion  Luulicur 
à  la  tète  d'une  flottille  ass«-z  considérable  ,  d 
montra  un  adveraaire  dipie  du  célèbre  André 
Doria,  qui.  aprit  une  poursuite  aclianiée,  pareûsl  è 
le  faire  prisonnier  à  la  stiitc  d'un  sanglant  combat. 
Dragut  lut  mu  à  la  cbaiue  avec  tout  ses  compa- 
gnons {  ce  malheur  ne  lui  lit  rien  pef\lr«  àm  aOB 
courage  ni  de  aa  fierté.  BieuiOt  relâcbé  potar  uam 
modique  rançon  de  9,ooo  de  us,  il  reprit  aea  eoavMa 
et  ses  pirateries,  prit  d'.(»saut  la  ville  d'Afnca,  forçn 
André  Doria  à  fuir  devant  lui  et  à  rester  tranquàU* 

apcct«l*«ur  i»  piU*s«  et    l^aietaim  éu  cm  à* 
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Cihhre  et  3e  ytf]es.  Dragut  eut  la  tèl«  «mporlée 
pjr  un  i><iiitet  de  c«iioa       sifffte  de  Malle  en  l56.'î. 

Dl^iHOMIRE  ,  ffoimede  Wratisla»  I",  Hue  de 
BokêtoiB  SHU  lQ*S.t  ■'«•t  coBauedaiw  l'bùi.  <}q«  par 
l'MiamMt  é»  Ladmill»,  n  b«tl«*mère,  tC  celai  4e 
l'aÎBe        ics  fils  .  ^Vi-iirr*î j-5  ,  qu'ello  fît  immol<T 
■sr  r»utre  .  nomnif*  Biili.>ïld,,.  Ces  crimes  excitèrent 
nadigoattoM  d<-  toute  rAll«magae.L'eaipOT.Othon 
entra  en  Bohême  i  la  téte  d'on»  puîsMOle  armée, 
défit  Draboaiire,  et  la  força  êm  M  mdr»  à  des 
dttkoa^  trti-iiiire*.  On  i;;ii.irr  I4  il.Mc  et  le  genre  de 
■Mkrt  de  celte  priDce«»c  ;  Otlncas  S}  Ivius  prétend 
ai*«lle  fmt  englMUtic  dans  un  abîme  qui  f^ottvrit 
de^aal  j?î*;  n  xtr  f3l)!o  «luit  5.1  ii.ii'.^.ince  .lux  per- 
seralif  .'i:  qu»;  UrjLiomire  avjit  fxcri-tcj  contre  les 
càTeite-ns. 

DR  AK  E  (FaAXÇ.),  célèbre  navigateur  anglaîi.  Dé 
tu  1S45  pràTarUtnek  dans  te  eomtd  âeOéron^ 

m  rr  ça  m.  r  t  S'^*^  ,  avait  conçu  dès  sa  jeunesse 
nnr  \>jid<-  inMotii.le  contre  les  Ksp.ignols  ,  et  n'é- 
pSTHia  ni-n  p^^nJant  toute  sa  vie  pour  leur  laire  le 
plaa  de  mêl  jmwibk.  En  i^a,  il  emporta  d'amat 
tm  vtUce  de  Hemlire  de  Diot  et  de  Venia-Crt» 
é*a$  l'ii'.hmr  h'  PjnJin.i  ,  et  rapporta  tic  c-<  1  i- 
penffeus«  «ipédUtvn  d«.*s  nclic*«es  imoieiucs  ,  qu'il 
erapioja  géoéreutemenl  ■  armer  et  équiper  trois 
'  '  WftC  lesquelles  il  »er\ît  comme  volontaire 
tnas  les  ordres  du  comte  d'K^sex.  Urake 
■>-àrut  de-  P.'yni  .titli  m  avec  le  dcSiciit  <lc  pc'- 

Bétrer  dans  les  mers  du  sud  ,  par  le  détroit  de  Ma* 
fdhn,  pour  y  attaquer  le*  propriétés  espagnoles , 
ieeo«aut  c>»emin  fji.-int  Ir  rjp  de  llnrii  .  pilla  les 
fi0t«s  du  Ctiili  t  i  da  l'»Tou  ,  et  découvrit  l.i  Noiiv.- 
AlLi«a ,  dont  il  prit  pos!if;$«ii>n  au  nom  d'Klisaliclli 
«■  *^29>  Parlastemcnt  accueilli  do  celte  priocesse 
9m  iSK,  a  retooma  en  iS^y  inquiéter  ict  diemeta 
eaacwi-  juv  î].  i  f!,i|.-Viii  ii  (!;in»  les  IikU-s 
onc&l.  iWui.  ans  après,  a  la  téic  d'une  flutle  de 
3(kiio«\cs,  tl  ddirttisit  une  diviaion  de  b  fameuse 
I»  fat  MMimd  en  i588  gr.^amiral  d'AagleU 
'il*  cours  de  cetTictoirea  jusqn'A  «a  m., 
cauWe  par  le  ehagriti  vu.!fDt  qu'il  i<  n-;  d':ivoir 
wLoaer  une  e^pc<tiiiiin  cmviv^it  conirc 

ttUtm».  François  Prcttv  a  errii  eu  an^l.ii^  le 
jaatmal  de  la  navigation  de  Drake^  The  J'amous 
fojag^e  nftir  Framds  Draké  into  ihe  touth  sea...^ 
Lcodr<!-i,  i^V»»,  in-i2,  trad.  par  François  de  I.ou- 
teocourt,  i''aris ,  1627  et  i'>:^«  ,  in-i2.  l-a  re|.itiuii 
da  3F  voyage  de  Drake  a  été  pii)>.  t  u  !a(.  par  lUi- 
pfccieDg»  ;  Exp$dtU0  Francuct  Pnthi  ri/uitis  tin-^ii 
m  tttdtmi  ateiéêmlmlts.... ,  I.eyde  ,  ij8^>,  in-4-  l-a 
de  ce  fanieu»  mai'in  a  «  lé  iiiM-rrc  par  Samuel 
Ja'niMoa  diO»  leOtMlemun  itmgitsmey  Load.,i 7 '|0. 
OUAtE  (  lAC^rct  ),  méd.  angl. ,  nd  en  1667  a 

CanKridfe  ,  m.  à  Weitniînster  m  1707 ,  nicniLrr 
de  la  soci<élé  fojralc  et  du  colit  ge  d<  s  med.,  écrivit 
H  jnv  tes  journaux  du  temps  avec  une  certaine  rc'« 
pat3fùmÊk,àÊg  mm  en  jugemeot  et  acquitte  pour  «ou 
MXsr,  léb  Aiwfai  partûmeM ,  Londres  ,  1702  ,  in-8, 
cite  aoe  see<*n  f'Mi  <le^an{  !<•  hanc  de  la  rviiie 
pctxr  son  .Vemon»*/  Uc  i\  f;hie  a' Àn^letcrrt,  iJ>id., 
f^fy^^  el  acquitte'  enc  -rc  fiutc  de  preuves.  Ou 

dott  à  ûnlLe  ,  OQlre  les  ouvr.  déjà  cilea  :  ^tnlhiu- 
fiiiofia  iwt^,  Londres,  1 707 .  Une comédie,/Ae sfwm 
ÈMomytr.  «  le.  C--'-  fi  1»^  Homme  de  loi),  jouc'e  sui  le 
thr^lr*  rojal  eo  1607  ;  ffistoria  nn^lo-scoii.  a  , 
f^odra^  1^o3«  in-o;  Mem.  secrets  dr  PoLcrt 
DtÊdlejr,  tvtntt  Je  I^icestêr^  ibid. ,  1706 ,  in^B. 
Drake  a  encwre  ajoute'  des  note*  à  VSistoire  de  tit 
rncj^ctnt  de  1  «-cl,  rc  .  iI.mI.,  1711  ,  in-8.  —  Dbark 
raoçou)  ,  chirurgien  et  antiq.  angl. ,  m.  en  1 550 , 
•  pol».  (m  »of\.}  :  Eboracum  vu  Utst.  et  aatuflittes 
ée  In  ctr^d'Tark  ,  Lon<lres  ,  tjSf),  in-fol. 

UR4kii>BKH(;  (CuMSTiAîi-JACQurs),  matelot 
Borwegien  ,  a  présente  un  exemple  rem  ir  ^ ii.>;  le 
de  laogénid  ,  paia^lu'éUoi  né  à  Stj\van£;er 
n^nn  infant  H  moanit  k  Aarlius  en  Dan  «m 
fm  tm  Ob  dît  ^il     'U'i*  i  ni  aoi, 
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et  conserva  jusqu'au  demi,  r  niAment  le  iHirc  es«r» 
cice  de  ses  faculté»  pliysiqueg  tt  inlelltctuelles 

DRAKENBORGH  (  A«noi,d)  .  profess.  et  e^ 
mentatenr  bollandaia,  né  A  Ctreclit  en  1^4,  m. 
dans  la  m^me  ville  en  1747,  a  bien  mérité  dea  éro- 
dit^  pnr  l'excellente  éditioa  qu'il  a  donné  de  Stltut 
Itaitcus  en  1717,  de  Ttle-Live,  1738  i  1746.  7V0L 
in-4  •  ""'«"o  un  grand  nomh.  de  traités  et  opusculoi 
sur  l'hist.  nartiealtère  d'Ulrecbt  et  la  gdndalogia  d« 
plus  grandes  làmilles  de  Hollande. 

DRA^SFFJ.D(Jl•.sT^■.  il<-),  pr..r.-<s.  «t  raeteurd* 
l'noivcrs.  de  Gollingue  ,  né  en  i^3,  m.  eu  t7l4, 
adottud  une  ddit.  Au  traitd  d'Bratme ,  Cnnseridim' 
darum  epistolantm  ratin.  CdXùn^nf  ^  i'v)->  \'a-iz 
et  puiJie  Prodromtis  munumentorum  (juammilam 
Goltingrnsium ,  ibid.,  1700,  in-8;  Dicta  lanctm 
Scripturtr  primarim^  ilnd.,  IJOO,  in-8;  Âllocuiio- 
nes  et  programmata  wuii  gemtris  styli,  ib.,  1704, 
in-4,  «"Iq"*'*!-  "ulfes  écrits  peu  remarqualle^. 

DRAPARNAUDfJAcytES-PmLipro-RATMOwn), 
méd.,  né  à  Montpellier  en  1772,  m.  daw  la  même 
viUe  en  1806,  professeur  d'hiatoire  natureMe  à  Te' 
eole  de  médecine  ,  promettait  d'être  un  j<>ur  ua 
des  plo^  fiTinrs  appuis  de  l.i  jf  ienc-».-  ,  lor^>|ii'tine 
mort  trop  prompte  l'enleva  à  l'âge  de  3l  :  il  comp» 
tait  déjà  sept  année*  de  profeuoni ,  avait  èonni 
(rente  mem.  sur  les  connaissances  naturelles  ;  avait 
prouvé  que  les  études  pUilostmlii^ucs  ne  lui  etaicut 
pas  étrangères  ,  et  laissa  eu  MSs.  les  deux  ouvrages 
suiv. ,  qui  seuh  suffiraient  pour  justifier  Ica  regret* 
donnés  4  sa  mémoire  :  Moriog raphi0  tU»  Coit/kr^ 
l  ei  ,  que  V.  l'i  r\  dr  St-YiiK  i  iit  s'isl  chargé  de 
publier,  et  une  //.ituirc  naiur.  des  molluSfj$i«S  ttl^ 
restres  et  Jlm'utlile.i  de  In  PnÊnet^  publies  ptt 
M.  Cloa .  Faris ,  i8oâ ,  in-4> 

DRAPER  (ELraaBKTu)  ,  plus  eonnae  aont  le 

nom  d'Fli  a  rpic  .!.  ux  rt  rtv.  distingués  ootrendu 
cclélire,  n.i.juil  ^  lioiuLdy  ,  dans  les  Indes  orient., 
et  épousa  de  Uaniel  Draper,  conseiller  de  la  cotn- 
p.i);iiie  anglaise  dans  celle  ville.  £tanl  venue  en 
Aiiî;leteTTe  vers  1760,  elle  eut  avec  l'abN  Rajnal 
f  lSicrne  (t».  1,  ,  i.,,in>"',  ticuliL-rement  arec  le 
deruier  ,  les  piu»  i  ii.tii*  .  iclaiiou»  d'amitié  que  la 
vertu  puisse  pcrnij  U:  r.  Sterne,  sous  le  nom  dTo— 
rick«  lui  adressa  les  lettres  que  l'on  trouve  dana  ae* 
OKtwres  ,  et  l'abbd  Raynat  lui  a  consacrd  no  dln- 
qiiciit  p.iragrapljiî  dans  s. in  ff.<i.  yhila  trtp.desdeiix 
Imlef.  C'e^l  tout  ce  que  noua  iavon»  de  ct'llc  femmo 
in'i'i  -.  .i:ite  ,  m.  à  l'ui;c  de  33  ans. 

DKaPER  (William  ) ,  général  anglais ,  nd  à 
Bristol ,  m.  à  Bath  en  1787  ,  servit  avec  dîstînetioa 
depuis  i^hnjiv  pi't  n  «782,  et  se  rendit  célèbre  par 
le  (('le  (|u'ii  mil  a  défendre  le  marquis  de  Graitkj 
des  accusations  que  lui  intentait  l'auteur  aooBjroi* 
des  Lettres  de  Junius.  Les  sarcasmes  amers  que 
l'inconnu  Ini  lança,  le  chagrin  que  Draper  éprouvait 
il'-  II'  ji  iiiMiii  roiiii.iiti =,'in  vi'ritable  adversaire , 
lui  tirt  cit  pr«  iexter  une  maladie  j  il  partit  pour  la 
Caroline  méridionale  ,  dans  le  deaieill,  dutit-U, 
de  retalilir  sa  sanic' ,  et  pareonmt  en  voyageur  in- 
lellipeul  une  partie  de  l'Amérique  scptcnti  lunale. 

DH  \ri!  Il  Cri  i  ,  <  ccléïiastiquc  ,  né  en  1634  ^ 
Beauvais  ,  m.  en  l'Jld,  curé  d'une  paroisse  de  eetle 
même  ville  ,  suivit  avec  chaleur  le  parti  dea  jaiisd> 
ni>les  et  publ.  plus.  ouv.  donllr>  plus  import,  sont: 
7'r.  des  Oilatuins  ,  iGSj  ,  in-12  ,  l'iaditton  Je  l'E» 
If  lise  touchant  l'Exircme-Onction  ,  Lyon, 
in- ta;  Tr,  du  gouvem.  de  l'£gU4e  en  commun^  par 
le*  évoques  et  les  curéi ,  Bftle  (Rouen)  ,  1707,  »v. 
iiJ-12  ;  /'  '  fr  (ironique)  des  abbes  commi  ndnf . 
t  t  des  i.itrt  >  pnniit'Jf  ,  i68f>.  —  Un  autre  DnAritn 
(Roi:!i),  avocat  au  pailrm.  de  Paris,  né  Verdun 
en  iCpS,  m.  à  Paris  en  >  P*>k.  McurmUi 

tustitutiimum  Juitmiani  erptanmliof  Keeueit  des 
principales  dé>i>>ons  sur  fir  -  matil  rr<  f>rrir^ciitlf.<  , 
1719  ,  in-l3  ,  17.I2  ,  3  vol.  i»-i3  i  /ttv.  des  prmci- 
pith-i  il  iistons  fni' les  dimes  1  etc.,  1730,  in-j2. 
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tant ,  né  ém$  la  HeiM  «n  iS^t  BlOrt  en  i63o , 

Tiiii  ,!.  =;  ]>liis  l.il)Mneux  rtirapUatitUn  ft  l'un  des 
■pieimcTS  lnLiioijia)>l)t!.  alloin.,  né  &  Uaucrnlicim 
dam  la  Hcssc  en  iS;.!  ,  m.  à  BuUbacli  lu  iG'io  ou 
1634,  •  pal»,  un  grand  ngmbre  d'édiU  el  il'ouvr. 
(^guiaaz,  toaten  fatio;  laa  priaeipanx  aont  :  /)mo> 
denahus  hisloru  u-fnblicus  ,tr3nc{orl ,  l6<)5,  in-8; 
Bdtliotheca  clasaca  ,  ibitl.  ,  iGll  ,  Bibliolh. 
lArorum  gtrmanomm^  iLid.,  162.J,  in-^  ;  Uililioth. 
0xoticaf  ibid. ,  l6a5 ,  ùi-4i  Bortuiut  senilis 
anima  ^  ibtd.,  lôaS  , 

DR  AUT (George-Clément),  en  latin  Dnutdius, 
OrienUliste  et  philologue  allem.,  ne  ;i  I  )jut'i  nlx  un 

plia  Dmwiaam  1086,  m.  à  Gicssea  vu  1765, 
aprèa  v  avoir  exnti  laa  foocUooa  du  ministère 
éTangéItqiie ,  a  pab.  :  Hist.  nalMtatis  CkriUt ,  phi- 
lologtcis  '/mhusJam  observitt.  illustrnta  ,  GicssL-o, 
1714  ,  »u-4  i  Cortimentalio  Je  clepsydrts  vetct  um  , 
ibid.,  t^Sa,  iu-4  .  iig>  On  trouve  des  détails  sur  1;< 
«to  at  laa  oav.  da  Dnut ,  dans  le  Dietimuuûn  dts 
étoriMâiu  wtoris  da  i<fio  à  tSuo  ,  p^r  Matual. 

DUA\T()\  Michel),  poèlean^;!.,  u.'  "«Iljril)!!!!, 
dans  le  cunitii  du  Warwick  en  iû63,  m.  en  i63i, 
»e  fit ,  par  ses  poimaa  hiatoriques  ,  ses  élégies  et  ses 
iMlladea ,  uaa  rKfenlBlioo  qtt«  la  tampi  n'ia  pas  res- 
pectée. On  a  da  Im  t  Iff  Outrrt  dts  harotu tEpUns 
%,-n>i,/iifs  <';i;'/.,  Lonilri-s  ,  174^,  in-fol.  ;  OKuvits 
complètes  de  Urarion  ,  Londres,  1^53 ,  4  •"•8. 

Driytoh  (WiUiani-Henrj)^  magistrat  et  écrÎT. 
américain  ,  né  dana  la  GaroUne  mcndionala  ea 
174a  ,  ro.  en  1779 ,  membre  da  congres  national  i 
Pliilaili-lpliie ,  embrassa  lors  de  Ij  révolution  le 
parti  de  l'indépendance,  quoic^u'U  lût  le  seul  .\raé- 
xkaiBTCTctu  d'une  cliargc  judieiaiia  parla  fouver- 
■anaat  anglais.  Il  a  aav.  plua.  pamplilala  polit,  ao 
/aveur  de  la  cause  qyrd  aerrait,  entre  aotrea  VBom- 
me  libre,  Philadelphie,  1774  ; 'ff/roc/u'f  un  grunJ 


ibid.,  1776.  EnCn  al 


a  laisse'  MS.  Hist.  de  la 
en  avait  terminé  3  gros 


ràfolmlw»  ^Amérique:  il 
Tol. ,  et  te  préparait  à  la  pub.  lorsqu'il  mottxut. 

DRËBBËL  (Coamnu  van) ,  pbisic.  et  cbimiata 
holl.  ,  ne'  l'an  ir»72  à  Alckmaer,  ni.  à  Londres  en 
1634,  fut  l'élève  du  célèbre Goltsius.doul  il  cpous.i 
la  swur.  Il  arait  das  «WIMiiaaBeaa  réailes  en  phi- 
losophie ,  an  mddadaCf  aa  ehimia  at  aa  maUicma  ' 
tiques  ;  mab  il  a'aateani, aoiraat  Foaaaa  da  temps, 
de  tout  l'esti^rieur  d'un  eliarialan  et  d'un  homme 
à  secrets  ;  il  prétendit  avair  trouvé  le  ni(>u\ emeiit 

Jerpé(uel,la  cause  dttfmild  etducbaud  ,  celle  <lu 
uz  et  da  reÛUJL  da  la  mar,  ata.|  ato.  Drebbel  a  des 
droiu  pins  ecrtaîna  i  la  recanaalataiica  daa  aaraat; 

ou  lui  ilnit  1'-  pcrfcclionncnunl  des  telescopui  cl 
4aa  microscopes ,  la  précieuse  découverte  de  la 
Saintara  aa  anrlate ,  celle  da  tharmomètre  qui 
porte  encore  aujoard'bui  soa  aom  ,  et  doM  on  aa 
servit  pour  la  pram.  foia  an  AUemagno  l'an  t^I. 
Drebbel  avait  cumpose  en  Iioll.  deux  ouv.  i{iii  mit 
été  trad.  en  latin  par  Pierre  I.aurenibcrg,  sous  ce 

flitr*S  Tmciattis  duo,  de  nul  uni  cUmentonim  

d»  çi'inld  essrnUii  ,  Hambourg  «  itiai  ,  ia-ia  » 

Ganève,  1628.  in-i?. ,  Franerort ,  1698 ,  ia.ia. 

Cat  deux  traite.  SI'  tniu'.  iut  ti  ail.  ca  Pranç.  d;ni> 
Je  recueil  inlii.  Hi^r/i  tn.Li  i  de  Lt  plalosvphie 
naturelle  ,1'ar'ii  ,  1672,  in- 12. 

DRECHSLER  ou  DRKSSI.ER  (  WoLroA.fo)  , 
ccriv.  allcni.  du  l5*  S.,  est  aul.  d'un  Chronicon 
rrrum  sumcrnicarum  Scn  de  Sar.nnus  el  Tiii\  ts, 
impr.  plus,  lois  at  dont  la  dcru,  cdtt.  a  été  donnée 
par  J.  Batak«  Laipaig,  1689,  ia-4.— Jaaa  Galuial 
UREtiisi-KK  ,  nr  en  Miiuic,  m.  en  1677,  professeur 
au  gymnaic  de  llallc  ,  passa  pour  aul.  de  l'ouv.  iut. 
ilc  Litrvit  nataliliis  chnstianorum ,  juil>.  mus  le 
WMn  da  ChnttuidWf  anagramme  de  Vreckslems. 
—Un  antre  Diecimn  (Tliéodorie),  né  à  Wiltem- 

liprp  en  170I,  m.  ri  i  l  ;irdu  mnaSC  de  St r^iculas 
»  Leipsig  ,  a  pub.  CvnjiiLii  vUu'  t-'t  doclriniv  de  bi  a- 
tituilinr  inorali  cortijfendiuin  ,  Lcipsig  ,  l'^Ot,  iu-4. 


ni  aa  lil^  à  Sédan,  m.  à  Paris  en  1689,  a'aat  acqvfe 

une  grande  réputaiiuo  parmi  ses  coréligionoains  , 
par  ses  talens  pour  la  prédicat.,  cl  par  la  publ.d'oa 
'fZiauij.  nombre  d'ouv.  dccoiitrov.  peu  lus  aujovd.} 
le  plu4  rare  et  le  plus  singulier  de  ces  écrite  a  MOT 
titre  :  f'éron  ou  M  Ubou  d*S  fésuilat ,  o^ms/àlm 
corneille  de  Charenton,  avec  la  messe  trctn-  e  nu  i3* 
chap  des  actes  des  apôtres ,  ■v.  2,  par  iedu  htbou  ^ 
Villcfranche  ,  sans  date,  in-12.  —  DaELiscoiar 
(Laurent),  ministre  protestant,  fils  da  précéda  ai 
à  Paris  en  i6a6 ,  m.  a  IKort  ao  iflBo,  a  coaapealdfla 
Sermons  et  des  Sonnets  chrétiens  en  ^  /i^'t,  Anu- 
lerdam  ,  6  eilil.  ,  ïtx)3  ,  ibid.,  17JJ ,  ui-6,  avec  la 
trad.  en  vers  franç.  des  7  psaumes  fénitemtimup,'^ 
DaELixcovaT  (  tienri  )  ,  Irèia  du  prdcdd.  ,  avMOt 
puis  miatstra  proteataat  à  Giaa  at  a  Paoïaia^laaa, 

a  comp.  des  Sennons.  —  DUKLINCOIKT  (Charles)  , 
frère  du  prro  d.,  mcd. ,  ne'  à  Paris  en  l(i33  ,  mort 
proTcss.  d'anaUmuc  à  I.eyde  en  1697,  S  puL.  aa 

grand  nombre  d'ouT.  da  méd.  at  da  pkika.,  da«k 
on  peat  Toir  la  liata  au  i5*  toL  daa  Mébiair«r  de 

Azt-t  /di,  11  .  (dus  iniport.  aaat  :  de  Partit  octim,  .!ri 
vuuti  i  Uiulrtbes  f  Virit  ^  1662  ,  ia-l3,Lc)dc,  lOtiS, 
in-ia;  €k  Fœminarum  oms^  tkm  inlra  ttsticutmi  aC 
utenMi, guàm  txtrà ,  Leyde ,  1687,  ir  n;  rfaaaa 
HemJehiltes,  Leyde,  1093  94~9<>'  ">'4- 

r)RENGOT  ,  aventuriei  iiurmaud  ,  quitta  sa  pA'» 
trie  en  lOlO  ,  et  se  mit  »  la  lêlc  de  2JO  gentilsbom'» 
mes  au  serrica  da  Halo  de  Bari ,  seigneur  Appulieo^ 
alfwi  ao  gaana  avae  laa  Graca.  Apna  laa  atoir  dé* 
faits  troia  foia  ,  il  fut  TtÎBea  loi-mlma  IGaooaa  , 
et  m.  on  combattant  l'an  lotp.  Sun  fur.,  ll  imi  \fe 
fonda  dans  la  suite  le  cuiutii  d'Averse,  el  conquit 
la  principauté  de  Capouc. 

ljiU:J>AMUS(LAXUiucf  ACATOS),  poète  et  rbé- 
teur ,  oé  dana  le»  Gaolea  au  4*  S.,  fut  député  à 
Ilonio  eu  388  pour  félicitet  Tlieinloie  ,  vaioqucur 
du  tyran  Maxime.  L'éloge  de  cet  empereur,  ^oa 
Drepanius  prononça  à  cette  occasion  daoa  la  aéaOt, 
aa  trouva  daoa  la  BeemU  dts  pmitégyr.  anciens  ; 
lia  été  imp.  aTec  le  dtieoan  d^Sumèoc  et  les  notes 
de  Fr.  lîauduin  ,  Taris  ,  1570,  in-4  ,  .Stuckboim  , 
■  63 1,  iu-8,  avec  un  commentaire  de  Jean  ScUeScr. 
Il  ne  noua  reste  rien  dos podaiaa  da  Drepanàua } oa 
peut  croira  aa'ailaa  a'étaiaot  pat  sans  mérite,  puik- 
qu'Auaone  lui  MOBiaClait  toutes  les  sicaoes  et  lai 

eu  deJia  ((iieliiius-iuuf». 

DliL.SKJ  ^siGiaMoNn-FnÉDLR.),  pLilolog.  alleso,, 
nr  en  (  70U ,  dana  la  basse  Lusace  ,  m.  en  174»  « 
recteur  adjoiatda  gjraaoaae  de  Sl-Thomas  à  Leipsig, 
a  lataié  an  grand  oombre  de  dissert.  phiUd.  et  les 
ouv.  iuiv.  :  Comment,  dci'erbis  mcdu.t  A.j.  <  Tes» 
tomenti,  pub.  après  sa  mort  par  J.-F.  i-'iscliar  , 
Leipsig  ,  17^3  ,  iit-8  ;  deSM/mt»  f»stè  damnai»  , 
ibid.,  1730,  io-4  Dresig  a  ea  outre  donné  WM 
édit.  greeq.  de  f  <i/i /  //.//c  ,  Jliîd.,  1733,  in-8. 

DUESSKU  (Maiiiiim  ),  ou  laUu  /'  .  A>ernr, 
sav.  lulhei-iea,  né  aLriurten  l636 ,  m.  prutesseor 
d'iiumaniu-s  à  Lcipsig  en  1607  ,  fut  le  premier  qoi 
anieigna  el  fit  euseigner  publiq.  les  principes  de  la 
COnCessiou  d'Augsbourg  dans  cette  université,  dout 
jneiqiie  tous  les  nierulues  1  taienl  alors  cathuliques. 
On  a  de  lui  :  Hhctorica;  Lbn  jy^Làfiu^  tàSi^ 
in -S  ;  h.i^pge  historien  per  titiUêmmriog  mmlimgm^ 
ibid.,  in-8;  I/if  tarin  Martini  T  nlheri ,  il.ij., 

l5<)S,  iii-8  ;  De  ^festis  cl  in  ir\.  iyiii»  anm  parlibus 
hl'cr,  WitleniLcrg ,  1 384  .  •"•^î  d^nmiftê  é» 
Saxe ,  en  ailcni  ,  ibid.,  io-foL 

DREUX  (Robert  ob  Feavck,  eooila  de^, 

m.  en  lt88,  était  le  5'  fils  de  Louis  VI,  dit  la 
Gros  ;  ayant  leçu  en  ii37  de  sou  hère,  Louis-la» 
Jeune ,  le  comte  de  Dieux  ,  il  en  prit  le  num,  ^os 
passa  à  sa  postérité,  li  lut  i'no  daa  praaaiaia  aaâ» 
gucurs  franç.  qni  prirent  la  «roSx ,  et  te  reodit  «O 
I  147  '>  Jc'rusnirni  ;  il  .Tula  à  son  refnt:r  le  ri.i  s.>n 
frêle  dau»  la  j;uerro  que  telui-ci  laisJit  ju\.  viu^^l. 
On  lui  doit  la  fondation  de  l'eglise  .Sl-'I  luiriias-du- 

Loavr».  ^  HutiX  (l'iulippa  dc>,  érâ^oa  4«il«Mk- 
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vat»  pair  Je  Franc*  ,  m.  dans  ion  diocèse  en  1217, 
tu  Ftui  prcUu  les  plus  belliqueux  de  »on 

t«inp»  ;  il  M  croisa  d«ux  fois ,  fut  fait  deux  fois  pri- 
loaaier  par  les  mnsulniani  au  sitç,n  JeSt-Jcao- 
i'Acte  eu  i  u^J  ,  )>jr  les  Au.laib,  ju  tvs  de  Milii  tti 
tigftS,  fti  1a  guerre  en  sou  propre  nom  au&  A.Uii- 
grois  et  aBraitiB  i  Rcoand  d«  Dampniartin  comte  de 
Ë^:^lilo-tlr; ,  c\  combattit  ftuprès  de  l'hilippe-Au- 
lu^lc;         cottiio  germain  à  la  glorieuse  juurucc;  de 
BouTines  «D  I2l4-Par  un  scrupule  bien  digne  de 
YifoiyaM  oè  il  ntait ,  Philipp«  de  Dreux  ne  ac 
Mnrraat  fa*  i^vmta  tnncbantes  ;  msU  il  aitommeît 
le»  enaemiî  i'^tc  une  lauitî.'  ina^suo  Je   fci  y.our 
se  conformtr  juv  Ivi*  cjiium<|ut:j  tjui  Uulciulriil 
auAprvlrcs  de  >ei  >li  le  sang.  —  Dreux  (Robert  II, 
eeaie  dei,  ii*  d«  Eoberi  d«  Fraucc  ,  se  trouva  à 
la  pûe  de  8lrJeaB«d'Aci«  en  1191  ,  au  sit^go  de 
R..Ut-.i  cQ  T30^,  a  la  tjataille  de  Ii<<uvine3  en  ISi^i 
el  m.  —  Dutux  (  Kobc^t  lii  ,  comte  de 

fiUdu  yré«cd.  ,  défendit  la  Tille  do  Nantes  contre 
Jean  ,  f*s  d'AafUufre,  ^vi  l'alttra  daiu  uae  em- 
bwcadc  *  le  fit  prîMOnier  et  ne  lui  rendit  la  Itbertd 
(jLi*'»J  1215.  Drut  anî  aprîi  ll.d.i  rt  jjjiitj  à  1j 
pru«  <i'A  •t)^B4»a ,  au  sacre  de  i>l  Luui»  ,  sutvit 
jHiacc  eu  Poitou  et  en  Bretagne ,  et  m.  l'au  1X53. — 
ifekBCfX  (Hemn  de)  ,  frère  du  précédent»  archcv. 
de  RenM,  os.  «n  ta^u ,  s'étant  bronilU  avec  le  roS 
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St  LotUi  ,  lil-l  rtl   I2JJ   un  COQClI 

œoaciJuunu  ce  monarque  et  eu  luêm»  temps  ceux 
de  fci  tsCirapUM  et  administres  qui  ne  voudraient 
pM  pidslier  oa  ohaenrer  i'intcrdtt  qu'il  lançait  sur 
loulM>n  dieeèse.  Louis  te  soumit ,  et  condamna  les 
h.i^i.'i.i:       Hrjjns  .1   jiavi  r  Io.oik)  p,lrl^li  u  luur 
arcUcf  équc.  Ce  prciat  turbulent  ne  fui  pas  «ucorc 
amithâli  et  ne  cessa  jusnu'àsa  mort  de  falittinerdes 
ncoraxaunicatioiu  et  des  aoatbèmes.  —  Dreux 
(  l'i<;rT«  de  )  ,  fumommé  Mauclerc  ,  duc  de  firc- 
lagac  ,  ii'jtr  lin  pTci  I- Jriil  ,  i<Tti^a  ilo       trouver  au 
&a<xe  de  M  Louis ,  fit  I4  guerre  à  ce  prince  qui  lui 
vaVcva  et  fui  rendit  «luiiile  le  rëgene»  da  daehé  de 
BtrU^ae  qu'sl  aiiminiî'rait  pendant  la  iTiiiitJi itt'  do 
son  ûlf.  Lorxjuc  cclui't.1  lut  u)<ij«:ur,  i'mrrc  Je 
Drea^  lui  remit  tous  ses  états ,  accomp.  St  Louis 
é  U  terre  sainte ,  fat  fait  phaonoter  «tcc  lui ,  par* 
eia«  à  Réchapper  >  et  m»,  peodant  la  invené*  en 
rrrrcjnt  in  l'iancf.  l'an  ts/îo. 

DKLUX  1>U  ilADlEK  (  JEA.-t-FBASir.ois),  avo- 
cat n«  à  Cliâtcau->cuf  en  Tbvmcrais  l'an  1714  > 
m.  daiLS  U  même  ville  en  1700,  était  quitte'  la 
plaee  d«  liewlewiat  crimiael  qu'à  exerçait ,  pour 

s«  livrrr  à  ' -«  litlJtjl.  Il  a  pub.  dc  t7'|!^  a  '77^  i 

EimI  u4.»uiLm^-  d'tiu«r.  ;  les  princin.  sont  :  Biùhot/i. 
tor.  et  cnltqut  du  Poitou  ,  ijîklj  ,  5  ▼ol.  in-l2  ; 
Tmki0U«$  hiâtor,  et  anecJoUe,  tUê  rois  de  France  , 
dfpaCe  Whmfmmond,  jusffu*à  Lamit  XV,  1759,  3  vol. 
"»Ei-i-z,  1^^».  ^  iu-12;  Mcm.lisl  ,  irilitf.et 

anc^d'Hi^.  dt.i  nunes  tt  régentes  de  France^  Paris , 
1 77^,  6  v«l.  iQ.i3  ;  Paria,  t8oB,6  vol.  in<8,  «te.,  etc. 
Il  »  Moam  lÀsae  plusicur*  ouvrages  MSs. 

ORKTET  ''Picaar  , ,  giav^or  fr.,  ne  à  Lyon  en 
,  ai  é  Vi'iy  i.u  17  i;>  ,  rtrula  \v,  bornes  do  son 
art  U  iota  qu'il  parvint  k  rendre  sensible  ia  diter 
••le  des  i\mr%  «  cellea  d«a  mdtaax ,  et  enfin  «elle  de 

loua  le4  corps,  «t  qu'un  eril  e»crc«'  diitincuo,  ^uuii 
«Vcmdirc,  dans  se*  compositions  jusqu'à ^ij  vaiicic 
«1  L  V  t^nliturs.  Drcvet  s'est  livre  presque  excluiiivc- 
tneut  an  iportraiti  il  en  a  gravé  anrtout  d'aor^ 
Hâ^ud  m  foet  gr.  nemb.  ton»  trb-reiDeti|iiahiea  ; 

uou»  ritrrcc-     ulomc  nt  fcux  de  Louis  XIV,  de 

OivKViT  f  Pierre),  fila  et  élève  du  pr«5ccd.,  dont 
U  aarpMn  i«  gloire  ,  né  à  Paria  en  logg  ,  m-  ui> 
U  Rtéo«  ville  en  1739,  mensb.  del'acad.  de  piui- 
lur  -  ,   .i.'jin  ni-.i   dt-  (rf  3-lifinne  beure  des  disposi 

t:iira«/rdiDairt.&.  lii«ii  n'est  coitipaiablu  au 
portrail  dm  Botauei  H»  i^  lit  à  l'âge  do  26  ans  ;  on 
recJirrcbe  enrore  de  lui  dam  ce  genre  les  portraits 


« 
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tout  celui  de  Samuel  iieiuard.  l>revet  a  graréatmi 
de*  ««jeu  d'histoire  avec  un  cgal  succès;  noutct«i 
terooa  seulement  .-/  t.tnt  et  Eve  ,  Bebecca  ,  J.-C.  au 
jardin  de»  Oifci ,  d'après  Itestout ,  et  ia,  frètent»' 
lion  au  temple ,  d'apréi  Coulongue.  —  DkktKT 
(Claude),  cousin  gerutain  du  prèced.  ,né  àhmtM 
«0  1710,  m.  A  Paria  en  1780,  membre  de  racid. 
de  peinture,  lumtaTec  duiiortiun  la  traco^  Je  ^a 
famille.  Il  ^exerça  surtout  dans  le  puriraii  ;  on 
cite  coiniiic  ats  i  IkTs- l'uiuvr,'  in  genre,  le» 
porlraita  du  comte  de  Zmiindoiff,,  dm  mmd,  dm 
Bret ,  dm  mrdinal  d'Auvergne ,  et  aurteat  celui  ds 
;'/.  Je  Vtntinulle  ,  an  Iicv*  |uo  de  l'  iris 

IJIIEVIN  (  GuiLL-iL  puclc  uijit  Ur  tlu  tf3«S. 

isl  juti'ur  des  ouvr.  suivans  :  les  Erreurs  d,;s  ûk* 
iheriens... ,  en  vera ,  Paru ,  lùHz^  in-8  i  Dm  l'ejtmr» 
cicm  da  guerre  et  iaitruttioH  émt  chmv.  n  gtntih'm 
hoiitmt  <.  ,  <  n  pr.ssi-  ,  P  iri>  ,  Guill.  ^'yvcrd  ,  iii-8. 

DUI:1X.LL1L^  (  Jt-jiLsm,  )  ,  j«;»uii«»  aliem. ,  né  4 
Augsbouig  vu  l58f,  m.  à  Munich  en  l638,  est  eut. 
de  dsT.  ouvr.  de  pie'té  recueUlia  «t  impr.  i  Anvers 
i658 ,  a  vol.  in-iol.  On  a  encore  de  lui  quelque 

xpuscuics  ascétiques  fiui  ont  eu  d*-  la  vo^ue  i-a 
Allemagne  ,  et  dont  on  recherche  les  èditious  orv> 
ginalcs  de  Munich  ,  à  cauie  det  gravures  de  Be- 
pheèi  Sedeler  dont  ellea  tout  «raée*.  Plus,  de  cet 
opute.  ont  été  trad.  en  franç.,  entre  eutipet ,  V^nge 
^{/r./iivt  .  par  Madcl  Feuillet ,  P^ris  ,  T'iji,  in-ia. 
S.  puuâter  a  Irad.  en  angl.  ses  Considérations  StU* 
l'Éternité  ,  ^du  .i'.urs  fois  rt'imprilttéef. 

DRUÏUAUPT  (JsAS-CaauTopuE  ),  com-.Ua. 
tedr  saxon,  né  à  Hatle  ca  1699,  m.  dans  cette 
ville  «n  1768,  cooM  ilU  r  et  avocat  liirai  du  duché 
k  Magdobourg ,  cuembrc  agrcgc  do  i'acad.  dei 
cit'iices  dc  Berlin  ,  a  pub.  :  Description  du  cercle 
de  la  SaaU^  lialle ,  ly^d-^l  «  2  vol.  in-lol. 

DRlEDOoti  «RIIkIEWS  (Jkaî»).  ihcolùg.eB 
du  ib  S.  ,  ne  à  Turiiliout  dan.  le  Hiabant,  m.  en 
i:>35  ,  cure  du  6t-Jacques  d«  Louvaiu ,  a  laiaté  cina 
traités  thcolog.  :  De  gratta  et  libero  «thitrio;  Dm 
CDitcarJui  Itberi  arùttrii  et  prccdestinationis  ;  De 
(.aptu'Uiite  et  redemptione  genens  liumam  De  li-^ 
bertate  christiumi  ;  De  scnpinns  et  dogmatièuM 
ecclesiasticu  Itb.  IF.  Ce*  ttaitéa  ont  été  réunit 
et  imprimé!,  Lottvaln,  tS33,  /|  voL  iu*4  , 


Vj-i^  ,  lU- 


{  GtiLLAiiMK  van),  p^irtre 
hollandais  ,  uc  à  Utrecht  vert  l69$f  d'ttac  famtllo 
tria-disliuguéc,  appnt  la  peiatum  tott»  Abraham 
Uoemaerl ,  prit  entuite  let  ouvr.  di  Jean  Botls 

pour  riiiid-'  11-  ,  1 1  les  aurint  rcal.  s  si  ,1  coul.  ur  avait 
rté  au»»i  uaiiM-cllc  et  sa  touche  aussi  facile.  Drit» 
lenbourg  excella  surtout  datis  le  paysage  ,  «i** 
bteaux  tout  tria-reehercbés  dea  amateurs  ;  il  s'éta- 
blit ii  Dordredit  en  16^  ;-on  ignore  la  date  précise 
dt  iiiiiTt. 

DHIVEHK  (Jt.ftk.Mif.) ,  en  latiu  Driveriuj  ou 
Thnverins  ,  iiiéd.  Il.im.,  ué  au  village  dc  Braeekel , 
en  Flandre,  l'-iu  iJo^,  taort  en  1554,  i>iurt-,i.  ur 
à  l'université  dc  Louvam  :  il  y  avait  uLunu  le 
graud  prix  de  philosophie  ,  honneur  auquel  ou 
attachait  alori  la  plua  graude  importance  daot  la 
monde  aavant.  Outre  de  nombraux  commeatairet 
^111-  llippocratf  ,  Drtvcrc  avait  \ni),.  à  Luiu  iiu  l't  à 
Lu^dt:  de  i53i  il  I  j3/|  ,  piuï.  uavi'.  dont  les  prin~ 
cipaiix  sont  :  Piscfptatio  da  sccuitsiimut  eifelH, 
t^3t  ,  in-8  ;  In  artem  Ottleni  clarUtUni  commem» 
uni ,  Levdc  ,  15^7  ,  ia»t6*,  CetiidetaniUite  tue^ââ 
liber  ^  iL'.ii,,  iJii,  ui-'j  ;  t'ihiersiC  medicimm  bre^ 
viisimu  tibiuliiliSSiinaquc  niclbodus  ^  ibid. ,  iiï^a., 

iii*i2.  Ces  deux  dcrntenoan.  ont  élé  piib*  pav 
Denis,  fils  de  Drirère. 
DR(I60N ,  évique  de  Mets  ,  m.  «a       nn  S:>7, 

(Ils  naturel  de  CliarK'mngiK'  'sia\.  inu  l  ;.  a.ili  nis), 
lut  un  prrljl  pieux  et  anii  de  U  p^i.  Les  ictlrcs 
lus  doivent  beaucoup  pour  les  eiicuuragemeoa  qu'il 


donna  à  ceux  qui  l<'s  c iittîv aient  cU>  son  Icinps^et 
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desicrs  dans  toute  retendue  de  son  âioeîîte,  — 
DaoGON ,  aLb^  do  St-.lvja  de  Laon  en  1128.  jHiii 
CArdÏMl  évtelM  d'Otlie,  a  composé  ua  grand 
■om1m>«  d«  livra*  MctfUquM  cl  de  liturgii*  do|it 
«ne  partit"  se  trouve  .iu  tome  a  de  1j  Pibfiotfi.  des 
Pires.  —  Dhui;uk  «ivvoue  de  Beauva»  ,  (jui  occupa 
ça  iSém  d«  lo3o  ,  ■  iol\n  ,  était  un  prriat  iro-iav. 
fourP^pO^*  ilamidie  il  mint;  U  fonda  plus, 
monaitèrvfl  et  4ts1iUtdM  écoles  d*o&  torlirant  p^t 
la  Miti,  il  s  hommes  très-distingué*.  —  Drciuuk 
aventurier  normand  ,  second  fils  de  Tanrréde  de 
HautevUle,  aula  puissamment,  cD  ic4'«  fr<  rc 
Guillaume  Bras-de-fer  dans  b  cnni^tiéle  d«  la 
PoMiUe  ,  lui  succéda  4  s>os  aprf*  ,  et  peut  MSasâîné 
par  les  solilati  n-volies  l'an  <*>  >  1 

DROLLDtGER  (CuAiiJUES-FiiKo^itii.).  po«>te 
•IIwMBdf  mi  i  Diwiteh  tB  lfi88,  m.  à  Baie  en 
Î742,  avait  accompagné  dans  celle  ville  le  mar- 
grave de  Bade  ,  dont  *l  était  prcm.  archiviste.  On 
doit  à  ce  savant  littérateur  un  Gli>s>nirf  stir  iu 
langue  du  moyen  âge  depuU  BoUalf>hc  de  Habs~ 
hourg  jusqu'à  l'époque  oilt  ilviMît^  «t  plusieurs 
Odes  Cl  autres  poésies  estimées  qui  ont  et'"  r«  rtit  il- 
Iteselpub.  par  J.-J.  Spreng  ,  Bâle,  1/4-^,  m-H  , 
Francfort .  inéÔ  ,  in  8. 

DHOMGOLbott  l)RUMGOLD(J&Uf),  né  à 
Viris  en  1730,  m.  en  1781  ,  tirait  ^d'abord  pn>- 
fcsseur  au  collège  de  ?^'av.irr<-  ,  et  ([ludi  ensuite  i.i 
Carrière  de  l'enseignement  pour  devenir  gculil- 
boiBai«de  M.  le  comtede  Clermont.  On  lui  doit 
pin»,  ouv.  ingénieux  auiifuels  il  n'a  pas  mil  MB 
nom  ;  les  principaux  sont  :  Iteflerlons  sur  te  poème 
de  fil  ùahiille  de  Fontenojr  ,  17  '|!)  ,  in-4  ; 
Vivant  au  sujet  de  quelques  morts  ^  »77^«  in-8  ; 
Ckmriw»  tt  Kdcourty  177a,  iii-8  ;   la   f,,i>ri,- , 

{toeme ,  177a  ,  in-8  ,  petit  ouv.  plein  de  çrices  dans 
e«^uel  l'auleur  donne  un  rccil  touclwint  de  s«.s 
jir.  prfi  mallicur-,.  Droinmild  a  laissé  1M.S7.  une  fie 
de  Si  Imuis  ;  un  Traité  sur  l'éducation  publique  ; 
ta  Philosophie  de  Ptttton  ,  etc. 

DROPE  (Jkaw),  médecin  angl., 
en  1070,  est  aut.  de  quelq.  poésie»  cl  li'uu  traité 
sur  l'art  d'élever  et  de  disposer  les  arbres  à  fruit  : 
OfJruU  irees  ^  being  a  ihort  and  sure  guide  in 
|M4lf«  of  mising  and  ottUring  ihem ,  t55l  ,  in-8, 
Oxford  ,  1672,  in- 13. 

DROSSA iNDKR  (  AnDRÉ) ,  médcc  et  pbjsicien 
luedois,  né  à  Upsal  en  16^8  ,  m.  dans  cette  même 
TÏUe  en  l6gi9«  y  avait  rapporté  de  ses  voyagea  en 
Angleterre  et  eo  France  une  machine  pneumaiirpie 
et  |>tu\i.  autres  instruun  u:.  '|iit  !>-  nui  i  -.A  j  même  de 
faire  des  eipéricnces  dont  on  n'avjit  eucore  aucune 
idée  dans  le  ?iord.  Il  a  laissé  MSs.  plus,  liiss.  en  l.it. 

DROUAIS  (  JKAH-GEanAiN  )  .  peintre  français  , 
dlive  de  David  ,  né  n  Paris  en  1  -Ck^  ,  n'avait  pas  en- 
core 20  ans  qu-iiiil  il  < OUI  (itiriit  pniir  le  ^i.uid  priX 
d*  peinture ,  qu'il  aurait  obtenu  "1  ,  un  cxce» 

de  cette  gfoéreuse  défiance  de  soi-iia' Die  qui  ac- 
compn(»ne  d'ordinaire  le  rrai  talent,  il  ne  se  fûl 
ini  i^inc'  que  son  tableau  était  inférieur  à  ceux  de 
ses  conciirn  tu  ,  <  t  ne  l'eût  nu  .  •  n  jm-  i  i  «.  Encou- 
ragé par  les  clogcs  éclairés  de  sua  maître,  il  reprit 
le  pinceau,  et  produisit /WOaumwrmieai'ix  pieds  du 
CAn^f,  qu'un  admire  au  musée  ,  ainsi  que  son  Mn- 
rius  à  Mini  u  me ,  f|u'il  Ht  à  Rome  et  qu'il  envoya  à 
sa  mère  comme  un  hommage  de  su  pieté  filiale. 
Epuisé  par  un  travail  an-dessus  de  ses  forces  ,  ce 
jeune  ertisle  m.  ft  Borne  en  1788,  emportant  les 
re|;r(  t5  de  toute  rérole  franç.  ,  qui  fondait  sur  son 
talfut  preuiJturti  ici  plus  hautes  espérances.  — 
Drovais  (Hubert  )  et  1)ri<l'ais  (Hcnri},  aient  et 
père  du  préccd. ,  s'étaient  ii«rës  arec  snccèe  i  le 
peinture  dont  le  genre  du  portrait. 

DROUEÏ  (Etienne-Fi.an- iMs)  ,  1  de 
l'ordre  des  avocïts  de  Pans  ,  avoe.  lui-itièinc ,  ué  à 
Paris  «a  17  l5  .  m.  dans  celte  Blinie  viHc  en  1779 , 
dlnit  membre  de  l'acad.  d'Auxcrre  et  de  la  soeiéié 
lilNr*  4«  B«(an{on.  Drouet  n'a  publ.  aucun  uuvr. 


•  original  ;  nais  il  a  été  le  laborieox  cdit.  de  pltHi 
livre  s  utiles.  Nous  citerons  seulement  :  Pictiotnairv 
de  A/arert ,  Paris  ,  1769 ,  10  vol.  tn-foUo  j  c'est  Je 
meilleure  et  la  dem.  édil.  ;  Mêtkod*  pomr  HnSer 
l'fiiit.  ,  de  Lenclet-llijfresnnv,  ibid.  ,  I772  ,  i5  vol. 
in-l2  ,  la  table  de»  aJ  vol.  de  VUtst.  eeclestastiyue 
de  dom  Ceillier,  et  \e  Tableau  de  F  histoire  mom 
dente  de  Mekegmn ,  ihid, ,  13 j8 ,  3  vol.  in- ta.  — • 
Dmoinr  VS  MâtlPtlT»»  (Joan-Bapt.jte} ,  relig. 
franç.,  n»<  à  Kiris  en  ifîjo,  m.  à  Saiut-Germaia- 
en-L»yc  en  17^0,  a  pulil.  uu  gr.  oomiire  d'onvr. 
dont  les  principaux  sont  :  ffisfinrv  de  Im  jijttins 
de  l'abbnje  de  Seat-Famte^  Paris,  1-05,  in- 12  ; 
Histoire  générale  des  Gotki,  Irad.  de'jurn.m.iri, 

ihid.  ,  1703  , '111-12;  Sint\mens  li'nn  chi  f/>in  louihé 
duventtible  amour  de  iHeu,  Âvignou,  1716,  io-ia. 

DROUET  (  Jeàn.Baptiste  ) ,  membre  de  la 
couvent,  nation. ,  né  en  1763  ,  i-tJil  m  jîtro  de  poslo 
à  Sie-Neuuhuuld  lorsque,  U  at  juio  i-yt  ,  d  re- 
cniuii  Lmiiu  \  VI  .  ([ui  traversait  celte  ville  pour 
Kc  rendre  à  Montméd^.  Drouet  pnt  uo  cbeoiin  d« 
traverse ,  devança  Pinfertnn^  monaMpte,  le  fit  ar» 
rétiT,  le  ramena  prisonnier  à  Paris  ,  cl  refusa  une 

jii6cation  de  ^{u.ooo  ir. ,  dont  l'assembi.  nation. 
MHit.iit  p-ivrr  ce  service.  Nommé  en  1792  dépuld 
do  la  Marne,  il  siégea  au  milieu  des  memliresiee 
plus  exagérés  de  11  convention  ,  et  rota,  dans  le 

pioc  c-  ilu  l'Hi  ,  p.'iirl.l  niult  ;Jtl^  TlirNls.  App-savoir 

.u  ciiic  Dumouries  ,  il  tourna  rage  contre  lei  gi- 
rondins, et  dans  les  invectives  qa^il  prononfm 
contre  eux,  se  fit  rappeler  à  l'ordre  poor  cette  \ior> 
riUe  phrase  :  «  S'il  faut  être  brigand  pour  le  boa- 
heur  du  peuple,  f.i>'>iiii<  îjnu.jnds.  •  Knvové  p»-u  <lc 
t<  iTips  après  à  l'armée  «lu  Nord,  Drouet  fut  pris 
{>jr  1<'>  Autrîcliicns  et  enfermé  dan^  la  citadelle  de 
Spieilterg,  en  Moravie,  li  essava  de  s*échji>|T-r  le 
t»  juilltl  179^  eu  sautant  par  une  fenêtre  de  sa 
pri«iin  iruiir  li.i'iii  ur  ilf  2lki  pteds ,  ne  *e  casM 
qu'une  jambe,  et  lut  repris.  Echangé  eu  ITqS  avec 
quelques-uns  de  ses  collègues  contre  Mad.  ié  daa« 
pbioe,  Drouet  d;il.\  '.j  rjj.liviti:' l'tiUn  e  .tu  ci.[i>ril 
des  rinq-cen(s.  Il  >'\  lui  .*\i  <  li'  ii;stf  du  part*  dë- 
mag(<i;i<|ue  ,  et  Icnla  avec  eux  de  soulever  le  camp 
de  Grenelle  contre  le  directoire.  Celte  tentative 
.lyant  échond ,  Drouet  se  réfugia  en  Suisse.  U  avait 

quitté  rettr-  ronlrec  pour  ]>,.--('r  <l.ini  !<•>  frjdr  j 
lorsqu'il  apprit  qu'il  avait  de  jugti  ci  atqmllt'  m 
son  alieeuce.  A  son  retour  en  F'rance,  les  ruasula 
te  □oramèrent  sous-prëlct  à  Sle-Menebould ,  pince 
qu'il  occupa  jusqu'à  b  première  restauration.  Rn 
eSi:i  il  tut  député  du  département  de  la  Marru'  îi 
b  cliaiiibre  des  représenlan».  Excepté  de  la  Jui 
d'.in}nistie  du  6  janvier  1816  et  Condamné  à  l'exîl, 
il  se  retira  i&làcon  tous  le  fans  nom  de  Merger,  y 
passa  la  dernière  ann.  de  sa  vie  dans  Pobscurité ,  et , 
a  ce  qu'il  p.ii  .«il ,  dans  l'eiereice  dti  prjti'jut  •>  rcli- 
piousei.  t>a  lui  étonné  d'apprendre ,  lorsqu'il  eut 
expiré  dans  les  scnlimeus  d  une  vive  contrition 
1 1  avril  l8a4}'>  q<ie  le  prétendu  Mcrger  n'était  aMiV 
que  le  fameux  Drouet  de  Sie-Menehould. 

DIlOLIltT  (  Jea.\  ) .  poêle  et  plurnucien  ii  St- 
Maixeot,  iit  impr.  à  Poitiers,  en  iddo  ,  luS  ,  ùt 
Miz.tiUe à  TeitHi ,  foufe  btrolée  de  notêfea ,  e/  Jr9$m 
(  fu  ment  emmolée  (b  Gageure  de  T.»unr  ,  nouvel- 
lement composée  et  imprimée)  ,  cuiuctl.  t:U  S  a<.tcS 
et  en  vers.  (>n  loi'attribde  aussi  plus,  autres  poésies 
et  des  dialug.  en  prose  écrits  dan»  le  même  pâlots. 

DROUITH  (  K.  ) ,  scolptenr ,  n<  i  Kanei  an  com« 
mtnceiiH m  du  17^  S.  ,  m.  daus  la  m'ine  »  i'!.  tu 
i(>47,  }  exeeula  un  trè»-nr.  nomb.  de  sijiui  j  o pri- 
mées ,  et  mit  \v  <<-t'.iu  u  -'.I  gloire  par  les  lieux  maii- 
aoléci  du  card.  Gharlcs,de  Lumioe  cl  de  ia  lisnaille 
de  Bassompierre.  Cet  artiste  s'adonna  aussi  avec 
sncct  s  à  retiide  de  l'orchitecturc  ;  li  fut  cliargé  de 
douncr  le»  plans  de  b  nouvelle  égliic  des  fiéuédtc- 
lins  de  Naiici  ;  mais  la  mort  du  pnnce  Rettri  dn 
Lorraine,  lequel  faisait  les  fia:s  de  ce  monument , 
cmpccha  ^u'Ù  ne  fût  lermsaé.  —  J>aoiiur  (  René  )  , 
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dacleur  «le  ^♦«"■lionne ,  aéra  ifiS-,  ni.  îi  I\rro  eo 
Piémont  l'an  '/î"-  i»^«it  été  successivement  iyndic 
ie  l'uaivcmte  de  Caca«  prwf«tt.  dstheol.  à  Cham- 
^iri  «l  i  V«t««il.  Oa  a  de  lai  ;  TniUi  êagmaUtj-.ie 
r(  pi/jra/ «le*  ^.T-  rrme/».»,  Venise,  17^7,  2  v.  in-lol  ; 
Pan»,  1775,  9  vol  ui-12.  —  Dnori.v  (Yinrcnt- 
Drnit),  MÂruir^.  aux  «im^.  Ou  à  .St-l*juI-Troiv 
Cbaleaux. .  rtk  iti6o  ,  m.  «tt  Ija)  à  Paria  ,  chirurg. 
es  chef  de  VbopUal  gcntfnl  Act  f  ClilM^Maisoiw  lie 
cette  vtWr  ,  e$t  aut.  de  I  DntrifUon  dtt  ttrVUtu  , 
VwnA  ,  1691 ,  ta-ix 

DROUlH  (DAWEt  ),  «ieur  de  Belcotlroit ,  né  à 
Ix>udun  ven  ,  tn.  à  Paris  vers  1610 ,  avait  d'a- 
bord tmhnsic  [»  carrière  des  armes  rju'it  abandonna 
eniuite  poar"  l:'  «1'^  hrlles-letlres.  Set  princip- 
owr.  «Mt  :  U  revers  de  la  foHuat  «  IrmtaHl  de 
^tmtéktiU  de»  choses  mot»daimt$ ,  Paria ,  iSB?  . 

m:*-!^'!"  <■// f  ref  eUi  f,  trilitttnt  df  t'f.i  it  ?- 
lenCK  'te  i'i  nmjLilt:  roj  .;/<;  ,  Tours  ,  l*K)2,  111-8  , 
les  ^ferkçeances  dx^tnei  de  la  It-an.if'n^siion  des 
««iflUt  ordotmmmcm  d«  Vtttt^  Paru,  1^94 1  m*4- 

dan*  le  tS*  S. , 

est  aut.  des  our.  {«iv.  ,  4i  n'i,  ijros  :  Lanef  des 
folies  se/M  tes  cmtj  t%  n$  de  nutiu  e  .  Irad.  du  latin 
de  Jece  Bade.  Paru,  MU)  dati; .  in-/j  ^olll.  ;  tliid. , 
l5oi  «  ia-4  fo(l><  ;  Ljftm  ,  iâ83 ,  ia-d  *  iett.  rondes  ; 
tm  deâ  tnH'g  ttariti  ,  de  tmr  ptrt  tt  de  leur 
mèrr  ,  dt  l^uri  maris  et  àr  Jrn'i  enf-tus  ,  Paris, 
date  ,  tii>4  ;  Ilvuen  ,  t5it,  iD<>4  gotli.  ; 
CtTroyes  ,  uns  dat«,  iD'K;  /*  refimt  iPhonneur, 
traaslitté  du  lot.  en  prose  franc.  ,  arec  un  prolocue 
cn^««  ,  î-yon  ,  t5^>7,  iu-8.  •—  Dhoyn  (Gabriel  )  , 
a  «nt  ;  le  roy  al  Sirop  de  pommes  .  antidote  des 
peusimu  méiuacfntiUfues  ^  Paris,  ia'9. 
DItOZ  (  FsAitcow-NlcoL&s-KLi-.KirB  )  ,  nd  à 

p.  .irjrV.T  .  n    17  !  »,  tn.  eu  iSii"i,  fut  siicccssive- 
wriiî  ji-ijf  j  t  ,  I  »îU-»«»ilci  Jii  pjili  ai.  de  Be^^ançon  et 
MCr«t.  At  l'iicadéniie  de  cette  ville.  Ses  principaux 
«w.  MMi  :  Mémoir0  pour  servir  à  f  hutoirv  du 
érviÊ  ^hMc  éê  ta  Fmnrhw'Comté ,  17(11 ,  in-8  ; 
V<"™i:;.'t-  pc  if  servir  à  r/n  ifu  r^  </<•  l'intiiuttcr , 
[i«^:tf^D  .  l'Oo  ,  in-8.  I.t-'  <  jl.ilug.  exact  de*  autre» 
o^rr.  et  MS«.  de  cet  .iui>  ur  m-  ttvuvv  lia  tuite  de 
ÏEt«m*dm  Dm  ,  par  Co^te  ,  licMO^oa  ,  1807,  iii<>8. 
XmàL  (PnnK  J  ACgU  ET) ,  mdeanîdea  e^lèb.. 

M  en  1721  à  La  Cti.in  v-<le-l'"ond  .  (!  un  If  romt  !•  <1  (' 
dCfttfck&lel ,  m.  *  Bicune  en  179"  •  tft>uvj  d'^boid 
V  Kijin  d'adapter  ,  ■  peu  de  Irais  ,  aux  borlopcs 
coiDsiuDet  nn  cariUoo  cl  de*  jeux  de  (lùte.  L«  l'a- 
ED<-ax  pruhUroe  da  laoQTement  perpétuel  exerça 
easuiii^  -■•  ' ti  iriiu^. n  jtioa  ardeui  0  ;  1  i  I >■  n'  t ■! u t  .m i  i n  1 
tf^tl  peut  l'clre  ,  c.-à-d.  qu'il  luveula  le  premier 
pflOdnJe  qui ,  au  moyt  n  de  la  eombinaison  d« 
àr.i's.  m<'T3(iX.  ice'galenicntddatables  ,  marchait  saus 
!rtr«  tMnLiit^e  tant  que  les  pièces  n'en  seraient  pas 
o*p>  3  v<t  \x  frottement.  Dro«  fit  le  voyage  de  Ma- 
drid poor  faaatnlet  «a  roi  d'Espagne  cette  pen- 
dule, ^  CMila  Padmiratwitt  de  toua  lea  artist*  ,. 
A  îon  r«t5-ar  il  e-te<  uli  "son  ebcf-d'œuvrc  dr  mt'r., 
nt«|ue,  l'atUuauili:  ccn^'um,  cl  prudui^til  pour  Jcrri. 
cm^.  sa  fanieqse  pendule  astronomKfue.  —  I)ru7. 
{^"BmmàfhmiM  Jac<{VBT ^ ,  fils  et  ël«Te  du  precéd .  , 
m4  i  La  Cha<K«de>Foad  en  i75s,  n'avait  pas  co- 
C'irr  îj  an.  lorsqu'il  apporta  .'1  P.irij  j>lus.  pièces  de 
»«  coapcsitton  ,  eolre  autres  110  automate  dessina- 
ient ataaa  S^ave  da  jaaiie  fiila,  ^uî  tonchait  dif- 
fifreiaa  ân  mr  le  elavaein  •  suivait  da»  janx  U  mn- 
tf4|ttc  «  aa  indiquait  ta  mesure  par  de*  moatretatiia 
de  vite.  if\r\.i\t.  r|U4iid  «lie  ;ivjit  Iniï  di-  jouer,  et 
&ala«l  U  coiBjMguiu.  Drux  fabriqua  encore  deux 
mais*  artiCcMuaa ,  îmilaitt  et  raaaplacant  presque 
la  oature;  cet  ouvrage  frappa  leltciucnt  le  cclcbrc 
Vaucansoa  qu'il  s'écria  dam  sou  entboutiasme  : 
«  Jeune  komrae  ,  V'j>i<  CKinmcocet  par  où  je  vou- 
drais fioir.  »  iLaâèa  aïoir  Da<isé  queJq.  ana.  à  Loa- 
drea  «C  I  Geac?«f  M  U  >  occupait  «  perfeetioaaer 
PLorloarrii'  «  i  la  noécaini'|iH; ,  l)t,jz  m.  à  Naplct  m 
1791  d  oiic  naiadio,  de  puiUute ,  muo  de  ses  tr<iY. 


excesilfi.  —  Dnot  (Jean -Pi erre),  atltre  m^eanictea 
d'un  mérite  distingue' ,  né  à  La  Chaux-de-Fond  ea 
l'jifi ,  m.  i  Paria  ao  tSaa ,  après  avoir  étd  aaa 
conservalenr  de  la  monnaie  dea  in^daitl.  ,  ifataoeia 

.ivcr  M.  Pôiihim  <îi' Bir  niingliam  pour  la  fabriraliou 
dt'»  m(>na.tte$  de  cuivtet:u  Angleterre  ;  et  c'est  dana 
ses  ateliers  que  furent  frappes  les  Monneromt. 
L'bôlel  des  monnaies  de  Paris  lui  doit  le  balancier 
le  plus  in{;cnieux  et  le  plus  parfait  qui  ait  encore 
fil-  iii\r:itf .        .1  jiiili.  Nolu'e  sur  lei  dit',  infentiottg 

de  Jeu  M.  Droz  ,  par  M.  C.  P.  Moiard  ,  Venaillaa. 
i8»3,io-4. 

DRUIDtlS,  prêtres  des  anciens  Gaulois  ,  babl- 
taient  dans  le  fond  des  forêts  ,  uCi  on  venait  le»  con- 
sulter. Ils  adoraient  le  dieu  Teutatès,  et  lui  immo- 
laieal  des  victimaa  huotaiaet.  lia  jooissaiaBt  da 
Pauloritd  la  plat  dtandna ,  readaient  la  juliea , 
t.ii<ni»*nt  le?  lois  ,  dnnnnirnt  des  ordri  *  aux  rois 
mêmes  ,  et  les  dep<)kaient  a  leur  gr^.  Les  druides 
n'écrivaient  rien  ;  ils  faisaient  apprendra  par  COllir 
i  leurs  disciples  les  dogmes  de  la  relief  «  al  1m 
transmettaicDt  ainsi  d'âge  en  âge.  On  fait  Yanir  leur 
nom  du  mot  grec  ^p'ji ,  ou  da  mot  crliiquc  der\v  , 
cbénc  ,  parce  que  la  vc'néralion  pour  cet  arbre  était 
un  dos  points  fondamentaux  de  leur  religion.  lia 
avaient  leurs  priBcipaus  ëtablissemens  dans  les  en- 
virons de  la  ville  de  Dreux  ,  qui  reçut  d'eux  le  nom 
qu'elle  porte  encore  aujourd.  —  l.c  Dm  iDKSsr.s  , 
femmes  de»  druides  ,  participaient  à  la  considcra- 
tion  dont  jouissaient  leurs  e'poux  «  at  ^Oceupaiaat 
principalement  de  prédire  l'avenir. 

DIIU.MM(J>D  (Mauiik:e),  petit-fils  d'.Vndrrf, 
roi  ti c  il' .n i^ru-  ,  i  <  '.  ul  v«  r^  la  ("m  il  11  U«  S.  ,  de  SS 
i«rur  Marguerite  ,  fcmiuc  de  Milcolombe  lil  ,  It 
charge  de  sc'oéchal  da  Ldnox  ,  et  fut  la  tige  da  l*îl- 
luitre  famille  de  ce  nom  qui  subsista  long-temps 
eu  Ecosse.  —  DfiCMMOND  (Jean),  l'un  des  descend, 
d'i  pre'ccd. ,  m.  en  iSip,  grand  justicier  d'Ecosse, 
rendit  d'imporlans  service*  au  roi  Jacques  IV^  (fui 
avait  •  {•  lise  seerèteneat  sa  lilla  Marj^aerita.  — 
\)r.\  MMoxn  f  T-icques)  ,  de  la  mrmr  famille  ,  trois, 
t  uiiite  de  Perlh  ,  ne  en  t63ë  ,  m.  à  St-Germ.iino 
en-Laye  l'an  1716,  avait  été  fait  conseiller  d'tflal 
en  l(»70,  grand  justicier  d'Ecosse  en  itSo.  et  p. 
ehaoeeL  de  ce  rojrattBie  en  t684-  Toaebddes  mai« 
ti.  urs  de  Jacques  II.  convami'.i  ilc  la  l(*gitimit<*  de 
«es  droits,  il  abandonna  toutes  ses  places  pour  re- 
joindra es  Fsance  ce  monarque  fugitif  ,  qvi^  |MMW 
rccompeaser  son  sèle  et  sa  fidélité ,  la  nooiBa  MA 
premier  gentilhoniiile,  et  lui  confia  Pddaeatnm  da 
.1         >  III  ,  alors  apjn  l''  U-  c!icv.  dt-  Si-Gl-of^c. 

—  Dri'MmonD  (  VViiiiatu  )  ,  poète  rcdssau  ,  de  la 
nséaaa  famille  ,  naquit  en  i58:>  à  Hawtlioraden  ,  at 
m.  en  i(>4()  du  chagrin  que  lui  causa  la  fia  trafiqua 
de  CliarUi  pr,  à  la  défense  duquel  il  avait  eOBSacrd 
sa  A  rtiinc  et  ses  «vi  iIa.  Les  (iLu-itcs  de Drummond* 
qtii  lui  ont  mérite  lu  surnom  Je  Pétrarque  écotitaiM^ 
<>ni  eic  imp.  i  Londres,  1056,  iii-8;  ibid.,  1791 , 
111-8;  et  srs  VErivret  comptèlex  ,  à  Edimbourg;, 
1711,  lU'lul.  —  iJRtM.Ho.Mi  (Alexandre),  de  la 
mêmefam.  ,  consul  d'Aogl.  ù  Alt-p  ,  m.  4  Londres 
en  1760 ,  a  pub.  en  «agi.  :  F ojragê  à  dtffo'.  viUê» 
de  PÂthmagne ,  de  i'tttdit ,  dr  Ut  Grée*  «t  dams 
i/uff//.  ;5(irr  t/r /' ftîV  ,  etc.,  Lotidrcï  ,  1^54,  in  fol., 
avec  carie*  t'i  l«g.  Ou  trouve  un  abrégé  de  cet  ouv. 
dans  le  recueil  intitulé  ies  Fajagntrs  modtrtUM ^ 
trad.  de  l'angl.  par  Paisiaiiz,  Parb,  l76o-<SI|.  « 

—  DaritMoitD  m  Mn.roaT  (Loais-Rector,  comta 
de'',  'j^c'iii'ial  au  »er>  ii  o  de  FranLf  ,  :»,(>'"  descendant 
de  Maurice  Drummoud ,  né  en  I73(>,  m.  dans  le 
flrrri  l'an  1 788 «  s'était  fornsd  à  Pdeola  de  Maurice 
de  ^axe ,  qu'il  accompagna  â  la  bataille  daFoateaaii 
en  qualité  de  son  aidc-de-camp  ;  il  alla  eaSnite  è 
Dcrlin  pour  y  étudier  la  n mvcll''  t.x  tiquc  que  la 
grand  Frédéric  avait  introduite  dans  l'armée  prus- 
sienne. Drummend  consigna  le  fruit  do  ses  obscrv, 

'       1r  ;  ri -un  uiiv.  ^uivans  :  Essai  sur  la  cavalerie 
ieacrc ,  l'oxi» ,  i;4y  i  Traite  sur  la  caval.t  ii>.  «77^» 
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'P  iJu  1^  s.,  t  écrit 
une  tragéd. d'if/iW^ 


latin  Ici  troi»  »U4V. 
■••t  Alfitd,  une  cnBi«*<i«e  >"t><ule« /«  Ty^^,  «t  oi»«f 
y«fi->C(Mnëdî«  MM  !•  tit.  4e  Brpamtus,  snt  drpo- 
.  imp.  IMIM  trau  à  Douai ,  i6»8,  m'is. 

DRURV  (lioUriiT  ),  %nv4p,>,ir  .in-b<»  ,  nr  j 
Londres  en  i6tiy,  lit  iiAulragc  eo  Ijoa  »«r  le»  côte* 
de  Mad«g»«car,  jr  pana  l5Mia^««  capttviltf ,  t'y 


DBXD 


f  «t ,  menu  dans  ton  pajrv  awèê  un*  térie 
dCawat.  cstnoH. ,  il  en  pul>.  larelmioii  totu  I*  ti(. 

di  .  Vdi/rt;f^iucar«  u  rDiintal  ds  Robert  Drnry,  cu  it 

Iuf  Jui-tnêmc  ,  I.ondrc».  1729  .  >n-8.  —  liu  autre 
îlriit  nt  aut.  de  rtinslmitons  0/ nalunil  history, 
CA  «agi.  et  ra  franv.  »  JLoBdrct ,  1770  ,  3  Tol.  iii-4 1 
Vrec  un  icraod  aombr*  de  lift. 

d'A^ri{>iuiie ,  fut  ainiee  avec  psssion  par  Laligula, 
■on  frère,  et  eut  avec  lui  une  liaison  incritueuse , 
qiioiqa'eUe  fàl  ouhrf».  £Uc  m.  à  a3  ans  l'an  33  de 
J.-C.  CaHenla  en  ^rouT*  la  plut  vive  duulcur,  et 
lui  ton. !it  fi  5  lioniit  iti  s  divins. 

DRUSILLE,  lillc  d'Agrippa  ,  roi  de  JudcV,  eUit 
It  pin»  bellt  femine  de  ton  tiicle.  Elle  Tut ,  dès 
«on  enfance,  promise  CD  mana(;e  à  l'hiladclpli-  , 
/ils  d'Aotioclius ,  roi  de  Comagène  ;  mais  ce  lu.*- 
riasese  rompit,  parce  que  ce  pi  mocnc  voulut  point 
•oLraaaer  la  religion  judaïque.  Klie  ëpoata  Âcisc , 
fui  d'Emile,  «pii  renonça  pour  elle  è  I»  religion  de 
ses  ptVcs.  Avinl  in3Y>iii'  utic  vive  passion  à  Fclix  , 
gouverneur  do  Judtc  pour  ks  Romains,  et  affirau- 
clii  do  Claude,  elle  quitta  son  mari  pour  l'^pouter. 
C'est  devant  Fclix  et  cettL*  princesse  que  St  Paul 
fdC  condttil  à  C^sarf^e,  et  qu'il  prononça  le  dît- 
court  Tnpport«'  dans  1<  >  ncUs  A|M*>ir(s. 

[ihKHjy  ïdvdiil  orieiiUlule  ,  dont  le 
Térilablu  nom  est  van  tien  Driache ,  ni  k  Oude- 
lurde  en  iSâo,  m.  profeaaeiir  d'béliren  à  Fraaeker 
en  t6l6,  epaBIM  on  laissé  MSi.  un  Irèa-grand 
Domhrc  d'ouv.  ,  dont  1rs  driix  tirr?  trouvent, 
avec  son  ciugt;  par  Ahet  Cui  iaudcr,  sou  gendre  . 
dans  les  Crilici  sacri ,  .f<t>e  annotât.  Joclissimor nrr. 
twomm  in  V etus  et  ^ovum  Testamentum  «  Am- 
•teid. ,  1698 ,  9  vol.  tn-fol.,  Tiondrea.  16S0,  10  vol. 
in^fol.  Parmi  les  autri  s  oii\  i  .it;<  >  •]<■  Dnivlus  ,  nous 
citerons  :  Âlphabtrtum  hebmicnm  tietus,  l5îJj  et 
et  1609,  in>4  ;  taerjrmœ  im  obitum  J.  SaUigtH^ 
1600.  ta-^  Gramniatica  tingumttmctm  noMU  (6ta, 
in^  —  URVstts  (Jean  ) ,  fil*  Ju  précédent,  ni  i 

T.rvdc  et)  i5S8.  m.  en  liwx|  .  (*'.<il  un  prodige  de 
science,  et,  s'il  n'eût  clé  enlevé  pictualurcmcnt , 
il  cAt  «"'gale'  et  peut-être  «nrpulé  la  n>putation  de 
•on  père.  On  :>  (h-  <  <•  jeune  savant  Nomtnclator 

Etlm  tettUm          i'>3?,  in-8.  II  a  laUsé  imparfaite 

iiiu'  vcrsi  >n  IjIiiil-  ilc  la  Cl:ion  <;ne  hvbrai'/iif  du 
second  temple »\uu  ■](!«;  de  ï'iltnérairt  de  Benja- 
min de  Tiidèle. 

DHUSIUS  ou  DRUYS  (  Jean  ) ,  relig.  de  l'ordre 
des  Prémontrés ,  m.  eu  i(\!4  .  a  lais^tc  plus,  upuso. 
aiijourtriiiu  ^.ll:'>  iiilri  i'I  ,  i  i  il.iiit  iiti  trouve  l  éutt^ 
meration  datia  le  t.  J  des  Mtm.  de  Paquot. 

DRUSUS  (M.LiTIVS),  tribun  du  peuple  l'an 
1S2  avant  J.-C..  fut  opposi<  par  le  sénat  àC.  Gr.n  - 
clius,  qui  s'était  rcudu  rcdotitiMc  par  sa  pujuib- 
ril('.  l'oiir  ilririiiie  l'iutlucnce  de  ce  Irihun  sédi- 
tieux ,  Drusus  ,  au  nom  du  aënat  «  combla  le  peuple 
de  feveura  et  de  largceaft ,  fit  décréter  douxe  colo- 
nies ,  rt  distribua  gi  :iliiitrnicnt  des  terres.  Il  c<>'ra 
»r»  fonctions  avec  \a  pios  gr.  intégrité,  et  mérita 
d'être  nomme  ccuittl  r.in  1 1?.  av.  J.-C.  —  M.  Li- 
viiu  Brusus,  aoa  fiis«  auivit  le  même  plan  de 
conduite  que  lui ,  et  chercha  1  ntlaclier  le  peuple 
au  sc'nat.  ><  ini!u'  tribun  du  poupli-  r.m  91  avant 
J.-C,  il  pjxiposa,  d'a<.<:ord  .ivcc  une  partie  des 
sénateurs ,  de  nouvello»  luis  agrairo^  ,  des  colonies, 
dos  disirdiutiooa  de  blé/  il  obligea  les cbevaliort , 
qui  jusque  U  avaient  possédé  le  privilège  esclusif 
ilo  tx-ndro  la  justice  ,  A  pail.ip'r  rc  droit  avec  b- 
•ënal ,  et  promit  au&  allies  lo  droit  de  cité.  Il  te 


forma  côntre  !n!  danslo  se'nat  00  piHt  puissant, 
il  périt  a^a^siuc  l'ao  90  avant  J.-C.  On  soupfOtL 
le  tribun  Varius  d'être  l'auteur  de  sa  mort. 

DRUSUS  (CtACDiui  Nsno),  frin  putné  do  £ 
m  eux  Tibire ,  fnt ,  ainfli  qnn  ton  frère ,  ailoptë  pi 
Aiti;iistc.  Il  se  signala  daiit  la  Germanie  contre  i( 
libttiens  et  les  Vendélicieos,  cotiquil  tout  1' 
pavs  qui  est  entra  le  Rhin  et  l'Kli>c  ,  a  rnonnin 
mriieu  de  aw  conquîtes  ,  ftgé  de  3o  ans  (l'an  9  Mr. 
J.-C.)«  selon  les  uns  pw  le  poison  ,  selon  les  au- 
Il  es  ,  et  plus  pix  ImIiIi  ment ,  des  suitiH  d'une  cliute 
de  clicval  :  c'c'tait  un  boa  phece ,  et  sa  morte&eita 
des  regrets  vnaniiBMjD  fnt  pdre  de  Gecmaninit  il 

de  Claude. 

DRUSUS ,  fils  de  Tib^  et  de  Vîpsanie ,  te  f&- 
^ii.ilj  p.ir  ton  intropiditc  au  initiru  drs  froubb  * 
t'XcUcs  en  Pannonie  et  en  iUjnc,  aprts  la  mort 
d'Auguste.  Il  fut  nommé  consul  l'an  21  de  jl.'C*^ 
et  il  paraissait  destiné  i  succéder  à  l'empennr; 
mais  ayant  donné  un  soufflet  i  Séjan,  qui  était 
alors  tmil-pai»sant ,  celui-ci  s'en  veiifji-a  i-n  le  fal- 
»aui  périr  par  le  poison  ,  l'an  23  de  J.-C.  —  Drc- 
sis,  second  fils  de  Germanicm  et  d'Asrippine* 
jnuit  d'abord  d'une  grande  faveur  sons  Tibère,  et 
cher»  b a  ,  de  concert  avec  Séjan  ,  i  s'aisitrer le trdoe 
après  la  mort  de  l'empereur;  mais  bi«  nl'«'. ,  devenu 
luiomâme  suspect  i  Séjsa ,  il  fut  dêcUrc  ennemi 
publie  et  réduit  i  mourir  de  dim.  Un  sa  après  aa 
mort ,  un  imposteur  prit  son  nom  pour  exciter  des 
troubles  dan?  la  Grèce  et  l'Oriciil  :  tl  fut  bientôt 
pris  et  eUM  ^       1  ibère. 

DKUTUMAH  (.Ciuisiuk),  religieux  et  (ram- 
meirien  dng*  S.,  n  laissé  t  CSpniaseiif.  turtévaHf^la 
de  St  Matthieu:  cet  ouvr.i^e  a  élc  imprime,  Stras- 
bourg, l5l4i  in-iol.,  llagutiuu.  ij3d,  in-S,  et 
inséré  depuis  dans  le  tome  U  du  Supplément  de  /« 
bMiath.  de*  Pires ,  Paris  ,  tfiSj) ,  ainsi  qna  dans  Im 
t.  XV  de  la  BM.  maximet  Patnun,  t*yon,  ^$77. 

DRYAnKS,  nvmjibe^  qui  pr('''iidaieiit  aii\  bois 
et  aux  forêts,  n'clatrtit  pas,  comme  Ic^  Uama- 
ilryades.  attachées  à  ceruius  arbres  qu'elles  ae 
pussent  jamais  quitter.  Leur  nom  vient  da^^^if  , 
ch^ne.  On  les  repréientait  sons  la  figure  déjeunes 
femmes  dont  la  partie  infi-rieiire  ,  trrmin^V  en  ara- 
besque ,  imitait  par  ses  contours  le  tronc  et  les 
racines  d'un  arbre. 

DRYA>UER  (Fraxç.  EfiCINASonEirmiAS), 
tlirologicn  protestant ,  né  1  Burgos  au  comme«cn« 
im  ni  .iii  i(>'  S.,  voyaf^ea  cn  Allemagne,  où  il  adopta 
les  priiicines  de  la  rétorniation  ,  dédia  à  Cbarles  V 
une  Traa.  espa^.  du  Houv.  Test. ,  Anvers,  iS43  « 


dcpui 

d  r 


,  fui  mis  en  prison,  s'en  échappa*  et  publia 

lis  :  Mist.  de  rAat  dfs  Payi-Bat  et  de  ta  reUjf. 

,  .1  Sainle-^l.uic  (Cenèvcl  ,  t5jS,  sous 


in-8,  fui  mis 

de  i'êiat  des  Payt'Bas  et  i 

Sainle-^l.uic  (Cenèvcl  , 

le  nom  de  du  CJténe ,  liaJ.  du  mot  c*p.  Enctna.  

Sun  frère  JsAIf,  qui  avait  également  embrassé  la 
nouvelle  croyance  .  fut  brûle  vif  à  Rome  en  , 
par  l'ordre  du  pape  Paul  III.  —  D*Y*lfn««  (Jean), 
sav.iirl  nieJeciM  liesiui-,  ,  dont  le  ■ve'ritablr-  tu>m  est 

F.ichmann  ,  m.  cn  tiitki ,  a  pub.  plusieurs  ouvrages 
«le  médecine  et  d'astronomie;  les  plus  importaas 
sont  :  De  annula  astronomico  ;  d»  eylindro  ;  de 
triffl/nfo  Irrrentri;  de  halneis  emtltmt  liber,  Mar- 
[iiiri;,  l'i  V").  111-8;  Ànatontia,  ibid.,  iSS^,  m- j. 

IHIV  A.NDLR  (JoVAs),  naturaliste  suédois,  né 
en  17  |8.  disciple  de  Linné,  se  fil  recevoir  nantire 
e:,-ail  .  ;<  I.iiuil  ,  et  ■îc  renilit  ensuite  cn  Angleterre  , 
uù  il  î»'.ii;at  lu  ,  ca  qualilc  de  bildiotbécairc  ,  à  sir 
Joscpli  Bancks ,  cl  m.  cn  i8tO ,  membre  de  ta  s,.<  . 
linnéennede  Londres,  On  «  de  lui, outre  plusieurs 
Distertal.  ou  Mém.  im4t4»  d«U  1»s  Tfwumet,  4* 
cette  société  et  «lans  relies  de  la  société  mvale  ,  un 
citabtt;.  de  la  biblinl.  de  ^on  illustre  patron  saus  ce 

iiir;'  :  Catat.  biblioth.  imt -nnfur.  Jos^hl BmmetM ^ 
Londres  «  i3oo  •  6  vul.  in-H. 
DRYDEIt  (3om),  l'un  des  plnsillostros  poète* 

ançl.,  né  en  iG3i  ,  '  nu  le  comté  de  Nortbampli'n, 
débuta  dans  la  carrtore  littéraire  par  des  tteutct* 


.  ,j  i^  .d  by  G()C> 
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hèn'li-fne<  -lur  I.t  'nnrl  tin  (Jvrrrit  r  h  r  l  prutecleiir  '■ 
(l638j^  mais,  cttrixne  \-\tv.  iV.nttvc-i  aiit,,  il  cUaitgra 
4'opiaii>a  iiiiiml  1rs  (•vëRenieosch:»7i{^ùrcatttl  pul>. 
«a  %ijSo  Astrca  redstx' ,  |>uéme  «ur  l'iieuretue  ret> 
tanntion  cl  îc  retour  Irra-sncnÇv  majmlë,  \e 
1  .  rA\tr\*r* \\ .  '  fiil  t|uV"i  .-ip.iiiM  qu'il  '  ■>iri aicnva 
a  travitillef  ii><-dii«:  ,  cl  (]upiuu'il  recooniit 

li^HttéokC  4|u'i'  o'cUit  i>n:>  nif  poète  arati)a(i<jiit  .  li 
compow  }tt«|a'«a  l(x^  un  très-grand  Dombrc  dp 
trâ^raift ,  eom^fdief ,  tragï-comAlie*  ,  il 
layi.iit  t.f'  :j>.it  sur  son  cxtréiiK?  fanliié  c|uM 
»'«ijtl  esgagé  par  contrat  à  en  fournir  quatre  nuu- 
velU^parâJi. Il  Botaitsa  pascrpetijanl  deconconrir 
i  la  tonladin  M  T«r9  de*  êpUrft  dHhridot  et  pub. 
dcas  tatîftt  ^lilîqo**  Aitnton  et  Mrefiilophel  et  le 
Modèle.  A  l'jvrriifmont  Hi»  Jacqucit  II  ,  l)rv»lcn  se 
£t  catholique  ,  trati  uuit  VHudfxrc  de  la  Ugu»  ,  par 
■aiiftbourc,  celle  de  St  Fi-.inçois  Xavier ^  «I  entre- 
pnl  cdie  «e  Hernies  de  Varillai ,  et  pub.  anc 
antre  saltce  poUtiifuc  et  relîgicti^o  fa  Biche  et  ta 
Panthère  'li.  J  mnj  Fanion  r  .  \  lu  re'volutiun  ,  sa 
n«ur.  crovaocc  laiftt  perdre  la  place  <lr  poèto  laii- 
réit,  qni  tat  dosvéei «on ancien  onncnii  Miadwcll  : 
Drjéva  t'en  vcog^a  par  une  cxf-cllcnte  saliro  (  .V<if 
Fîeckaoe)  .  qui  Janâ  la  suite  servit  de  naodfle  à  la 
DjnL-.a  lt  <fr  l  i  pc.  lin  1697  parnt  la  trad.  t-a  vers 
«BfL  de  Tîr]|ilei  «Ile  arait  cti^  prticédéc  par  cnlle 
it  ?£H  àt  M  peinture  de  Fretnt^.  Enfin  Dryd  en 
di>arva  en  169^  se*  fahle^  ^  son  ode  a4nnrnti!f 
la  l»',e  de  Ste  Cécile,  t-l  m.  en  170t.  Non  l'.'s.n 
oir  la  ^iMcsxe dramatique  l'a  fait  ap|.(  li  r  .n  «  r  l  aiM.u 
le  pcR  de  l'art  de  la  crilictoc  eu  Auglclerrc.  On 
fiMfe  Axm%  M»  oue.f  dit  l'ope ,  d«t  roodèlei  de 
Ifj.'i  1.-»  ;rnr  -»  «le  compusitiun.  Aucune  autre  na- 
tiou  .  ^jvtiic  JoliiiioD  ,  ne  pourrait  »e  v.iiiter  d'avoir 
prcduit  ita  porte  dont  les  cliauU  aient  ct<;  auisi  va- 
n^.^es  tXmfrcs  ctît^/tws  et  mêlées  oot  clc  n'uniea 
p9«rla  pcti».  fois  n  ]>\x]<.  A  Loadrct,  iSw  ,  4  vol. 

,  «etc  14  yie  par  liJm.  Mitlomc  :  et  le»  VF.iH>. 
pQ*lt/pÊei ,  ilid.  ,  1812  ,  4  f^"  »  puli.  à 

Laad.,  es  tjlv8,  les  (Bm^/v*  complètes  de  J.  Dry  den, 
«vfc  •>*  .^'ic  de  f**!!/.  et  des  noies  vnti'/iies  par  sir 
WeinrSeott ,  18  vol.  m-8:  il  a  paru  une  trad.  fr. 
i'.  t-f.  t'>e  !   Dr)  lien,  Paris,  l8a6  .  2  in-i?.. 
—  UbyoCT»  (  CI»Jrk*  )  ,  fiU  du  prcccd.  ,  niW'  u  r  Jn 
fahû  de  GWmcat  XI ,  e'tant  revenu  à  Luo.li .  s  .  si' 
mr%  en  trarsmilt  U  Tainise  :  il  avait  puki.  quel- 
poésies.  —  DuTIWt!»  (Jobn).  frère  du  précéd. , 
■      Hi  ^iie  «-n  1701  ,  >-i«  aul.  de  t!:c  Hinband  hts 
trwri  Cti:  /  oiJ  .  \r  Munijut  Se  Inimfit:  iitt-meme,  co- 
n^ie  iii-prim   en  t6çjg,  et  du  yoya^e  en  Sicile  et 
à  Halte.  Londn»  ,  1376  ,  ia-8.  —  Henri .  3'  ÛU  du 
eéirbrc  Drrden  .  entra  dant  «n  ordre  rpli;:icu*. 
IjK\(){''K.S  .  yui  le  .  .  'cl  le  .!       la  faldc  ,  ori- 

K».r«  ««.'Arratiie  ,  vint  â°t:l.il>iir  eu  1  licisalic  kur 
torda  dtt  Seerchiuf .  Cliasscî  de  ce  pays  parBer- 
culr  à  cauie  oe  leurs  bri^audacc*  .  Ur^opci  te 
réfugiÀreol  les  ans  daus  l'ito  d  KuLéc  ,  1m  autre» 
d»o$  /'ir^rîiiV  J  I..Ù  lU  passèrent  «l.ns  r\--ic  nii- 
»euie  qnclq.  temps  aorè»  la  guerre  de  i  roic  p'>ur 
ocruper  l'aocÎM  «npIaceiDcnt  de  celte  ville.  La 
poulet  d«^Boe«l  taavcotU  dod  4c  Dryopet  à  tau» 
le*  (»rec%. 

I1H\$KL1US  (Erlano),  savant  Sucilois  ,  né 
en  t^t  ,  ni.  en  t^Ol  ,  arcbidiacre  de  Norkepiu", 
est  aul.ér  Pisp.ehwnw  sepehendi  /-wn ,  Upiaî, 

1673  ;  lAneamenlct  g'r^niv  suecmit  ,  \Vittcnl)crg  , 
i<>73  ;  Fjtna  tun  u  fi ,  Juiikiopin;; ,  «tij^i  •V''^*^ 
lifj  princes  ,  P^^sl.  du  F'irux  ti  Non»,  TettMuettt , 
mt  ée» semons iue'djïs. 

l>l7AltE5  fFiiA5ç  ^  juriw.  ftanç.,  n4k  Saint- 

Urieuc  en  Bretagne  l'an  1 '"^^  .  à  Hour^çrj  ru 
lioa  ,  Dro/eâMir  df  drail  cl  i...iiite  de»  icqu»  les  Je 
I*  oifCMaat  d«  l'c-r)-,  jiMgnait  a  l'ctudo  île  l.i  ju- 
Mpmdrac*  celle  tle<  l>«il«»-leUret  et  uoe  profonde 
*o*n*i««aoee  de  r*Dti<Tuit<.  On  a  plut  «dit.  d«  aea 

'"'-1   .  Ij  pliu  t   Iiii-.ri   (  -t  i<  '1l'  i]<-  l,\nn  ,  1579,  2  V. 

•o-foU  On  y  diSiiiisUe  uo  Vrailc  if/rfei  plagiaires , 


•>t  lin  autre  sur  les  hén-  ficcs  eeclesiUêUçites  tt  leg 
librri,  s  de  l'Eglise  culUcane, 

DlJIiAllRY.  V.  Ba»»», 

DUBAYEi .  V.  àcbeut. 

DUBELLAY.  V.1ïku.av  fdu). 

DUmCM'.l-:  (Gf:uRi;E  lioi.sSAYE).  inpiroieur 
livdrograpiie  ,  né  tu  ,  ni.  on  1696  ,  rxecutaeB 

i()6$l«canal  ilu  Ilavro  ;i  Harllcur.  pub.  pluj  eartc« 
niariiiea  et  pla«.  lir.  d'hydrographie  ,  dont  le  plut 

import.  e»t  ie  Cercle  universel  et  son  iis,tge.  Uu- 

Boi;age  (George  lJoi.S.<î A  n  .  fii>  n  «lève  du  précéd., 
Dii  en  i(5Gi  ,  III.  en  1717  ,  si  tuuda  «on  père  dans  «as 
lr.ivaux.  ,  pri;  part  à  la  rédaction  de  seaouT.,  et  fil 
iniérer,  dans  Ica  méo).  de  l'acadifm.  des  science»  de 
t-K»  ,  de«  Oùterv.  Snr  le  Jlux  et  le  l  efliix  de  la 
mer. — ]Ji  lu.i  ^ci  tl<' !îi  t  v ii.i.i  :  M.n  iL--.l.)icpi,;,  na- 
vigalcur  franç.,  né  au  Havre  en  tt>7i  ,  m,  eo  '7^i_ 
était  parti  en  1707  pour  faire  le  tour  du  mondo,  ne 
reviol  qu'en  l^t6 ,  et  quoiqu'il  eût  chemin  fai- 
sant découvert  plus.  Iles  ,  enln?  autres  celle  de  la 
Pa;tsion,  il  se  refusa  cuiistaiiniur.i  a  donner  une  re- 
lation de  sou  voyage.  <— DL'BuuAGt;  de  fibiviUK 
(Micliel-Joiepb),  ««gaciant,  fils  du  précédent,  nd 
au  Havre  ru  1707  ,  m.  en  I75tj.  avait  (înnn.'  une 
j>i  grande  étendue  à  son  commerce,  que  dans  lo 
cii:  lîit  .ic  l'.ii.née  I74f)  il  expédia  3og  navires  fr. 
ou  étrang.  Uu  a  de  lui  Hem,  furie  port ^  la  navi" 
gatint  et  te  eoHUHeree  At  tta»re^e^Gréee .  Havre, , 
f^rj.'S,  in-T?;  Traitf  des  eaiix  mim'iufts  ef  f,'rr:i- 
^meuAcs  Ji.'  JiLt-die  ;  la  pnnccsse  Coque  d'<Mufet 
le  prince  Bonbon,  puhl.  sous  l'anagnniiae  d« 
gjcobtut  ,  La  Uave  ,  17/1^  •  in-12. 

ntBOCCAGE.  V.  B0CCA6K. 

DUUOIS  (JArQi  rs^  ,  ,L  l  Dae  ou  Sj-lviiis  ,  savant 
médec.  et  çrofe»i.,  uti  à  Amiens  eu  14/8  .  m.  à 
Paris  en  iTiSj  ,  a  joui  dani  «on  temps  d'une  rtfpn» 
tatioa  eKlraordiuaire  «  rdputaiioo  ternis  par  Je  ra> 
urocbe  bien  fondé  d'une  sordide  avarice.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'<>u  t-.  Je  inndec,  dont  la  li^to 
peut  se  voir  dans  Pîicciuu;  ib  ont  éle  réuni»  par 
Heuc  Morvau  sous  ce  litre  :  /.  Sjrlfii  opéra  medica 
in  sex  parles  digesta^  etc.,  Genève  ,  l63o  ,  in-fol.  ; 
etttvns  pci  tiijuesy  en  franç.  et  en  latin,  i584,  io-4  ; 

Critmni.  It!li-:^  et  franc, ^  Paris,  l'j.lt  —  Ul'IîoiS 
.lia»;,  (lU'  J.,  »c  a  Lillt.' au  tymiiieiii en»,  du  i6*S,, 
m.  en  |j;f)  ,  profess.  de  niéd.  k  l'univ.  de  Douit, 
récemm.  fondée  par  Philippe  li ,  e«L  aul.  des  ouv. 
•niv.  ?  de  i,tte  venertét tteelamtèv .,  Loovatu  ,  ; 
de  CuntUone  morbi  ariicuf  im  tractttltix  r/untuor^ 
Anvcr»  ,  i557,  n«8  ;  'l'obnl^  pltm mutoritm  ,  ibid.  , 
i56S,  in-8;  de  stiidiosontm.,..  liiendd  valetudine  ^ 
hbrtduot  Douai,  1574.  in-foi.— Dusois^Simdon), 
en  lat.  Bnsins,  philologue  du  lfi«S.,  a  donné  une  éd. 
c  .".itiiri^  r ■  itirs  de  Ciccron  à  j^itticiis  ,  Limuues  , 
li^ii»oi',  i.VSl»,  iu-8  ,  .\nvers  ,  |J83,  io-8.— Du- 
bois (Jean  \  religieux  de  l'ordre  de«  célettina,  nd  i 
('arts  au  miliea  du  l(>*  ae  di  tm^ua  par  ion  ta- 
lent ponr  la  ehaire.  An  bout  de  q  «i  ci  <  { .  4  u  née»  il  oh  tint 
uu  bref  de  srculari^.i:.,  <  subraisg  le  parti  des  armes 
pend  Ips  guerres  civiles,  et  reprit  le  frnc  à  la  paix, 
l.  I  j  Ij  m.  de  Henri  IV,  il  pruuonça  l'oraison  fu« 
uél  re  de  ce  priuce,  et  déclara  hautement  qu'il  re« 
surdait  les  jésuites  comme  le*  auteurs  de  sa  fin  dé- 
|dorabIc.  Poursuivi  par  la  liaim-  Jr  i,(iti;  sncictu  , 
Dulniis  accepta  une  misiion  ii  Home  ;  laais  à  peioe 
V  él.iiL-il  arrivé  ,  qu'il  fut  juté  dans  un  cachot  au 
cl.âtrau  de  St-Au^c  ,  où  il  m.  eu  l(>28  ,  après  l5 
.ins  de  eaplivitc.  (in  a  de  lut  <  Flnriai  ensis  ifctu.i 
hdiUothci  II  hentfdtctma  t  Lyon,  ifin"» ,  in-S  ;  (trattv 
fiinchiis  c  :nltnoUs  f  J/zt'eni ,  Home  ,  ifjio,  ia-^î 
l-fjtstfifrt  ad  aliçiicm  rr  cai  dtnaLluis  ,  etc.  ,  qui  tA 
iroure  Adws  le  recueil  int.  Pjrramides  duœ  de per^ 
prlrnio  et  n'ient  -lo  lynettionm  sectot  parrîciHio  , 
L'r.iuckeiitb-il ,  itiii  .  iu-q. 

D UIK)lâ  D'A.N NE.M !  'TS (DAMri.),  geutilhoinroo 
ttorniand  ,  premier  maréebal-dos-logis  du  due 
d'Orléatr. ,  fici.  lîi  T .^  ui»  Xlli  ,  m.  à  Vtniie  en 
itia?,  cit  aul.  de  :  Mcmeiret  d'un  favon  de  son 
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aliesse  royale  monsifur  U  duc  d'Orléans  ,  1G6-, 
\éS&  et  170a  I  in>l2.  11  y  tn  •  nos  «dit.  joiato  aux 
Mim.  d'Âttrmttéme  d'Bttréet  et  de  DéoftoM,  Pa- 

rii  ,  I7r>fi  ,  7\  vitl.  in-l2. 

DUbulS  (^o^.L  PIGAKD,  Jit),  aveuiuntr  liu 
19*  tUcle ,  avait  d'abord  et»  cliirargieo  :  c'est  en 
Mlle  ^ualiltf  V^'iX  pau*  diia»  1«  Lavant ,  oà ,  pen> 
dmt  ttn  •éjour      4  *l  ■'•rfonna  &  l'etndc 

des  sricnci  s  occuUfii.  De  ri  tour  ù  1*mi%>,  Dubois  fil 
auctquu  dupes  ,  entré  daut  l'ordre  dvi  <:<ipucuis  , 
r^chamaf  y  rentra  de  nouveau  ,  y  passa  10  ans  et 
ref  ut  les  ordrM*  Emporté  par  l'iocoDf tance  d«  aon 
naturel ,  il  qnitta  âm  BoaMttt  le  froc ,  pMM  en  Al- 
Ir  inagno,  cniijrjssa la  relig.  r^C  «^tri  jiul  ^cs  .uulLun. 
ctudea,  fiientàt  il  reparut  en  France  ,  »e  niaria  , 
MU  le  sonde  Klilly,  sieur  de  La  Maillcric  ,  s'an- 
nonça comme  ayant  trouvé  le  grand  auvre ,  fut 
présente  à  Richelieu  et  à  Louis  XIII ,  et  fit  en  pre'- 
aouce  de  CL-  princf  liuiix  cxpéiitm.c-i  ((ui  (.i'aliord 
MrurcDt  réussir.  Le  rot  ravi  coibratM  le  charlatan  , 
l'eaaoblit  et  le  crAi  préetileni  de<  tr<M>rerivs  de 
France:  cependant  ijn.mr!  un  !c  pr;  ssa  lic  Irav.iillci 

Îlllt  en  grand  ,  lu  luurhtTic  lat  dccuux  rlc  ;  uu  lui 
t  son  procès  comme  magicien  ,  il  fut  mis  à  laquer- 
lion  ,  condamné  i  mort  et  eukalé  l'an  1637. 

DUBOIS  ou  DEL  BOE  (FbamçOi     }*^-  ^y^- 
t'iiis  ,  cJl.'-hfc  nv  I     nj  à  Ilanau  en  t6i  j  ,  m  en 
^  lt>y2  ,  pt'olussciir  a  l'université  de  Leyile  ,  lut  uii 
chimiste  très-distingué  pour  ton  temps  ;  il  eut  la 

1;loire  d'enseî|aer  iejpreroier  en  Hollande  la  circu- 
ationdatanf  ;  c'est  ^lem.  lui  qm  conçut  Pidée de 
la  clinique  ,  nouvelle  injuière  tl'i  ti  ,ci^iicr  qui  a  l'ait 
faire  à  la  science  des  progrès  si  furtcmcut  marque». 
On  ade  Dubois  un  grand  nombre  d'ouv.  qui  ont  élc 
r^unti  sous  lo  titre  de  Opéra  medica ,  Amilcrdam, 
1679,  10-4  »  Venise,  1708  et  17^6  ,  in^fol.  On  a 
pub.  a  Parii  ,  t&iwrcs  de  Dubuis  ,  lfk)I  ,  2  V.  in-8. 

DUliOiS  ( Jëa.>4  ),  baLiIu  sculpteur,  n<^  à  Dijon 
en  lôiHi  ,  y  m.  en  i694<  C<^t  artiste  embellit  sa  ville 
natale  d'an  grand  norolire  de  atatuca,  de  tom- 
beaux ,  etc.  ;  il  ne  vint  i  Paris  qu'une  seule  fois  à 
l'û^u  lie  plus  de  f>o  ans,  pour  y  exécuter  le  buste 
du  chancelier  Bouclkerat  ,  ouvrage  qui  fut  admire' 
des  connaiss.  et  put  donner  une  idée  de  la  réputat. 
qn'aurait  obtenue  Dubois  si  son  atladtement  pour 
sa  lanîtle  lui  eét  permis  de  se  ffxer  dans  la  capitale. 

Dl^BOISCPiuMi  Pi-GOinAin)  .  Uttërat.  frauç., 
Vdà  l'oitiers  en  i6a6  ,  m.  à  Pans  en  l6<>^,  raeoib. 
da  l'acade'm.  franç.,  a  donne'  des  trad.  de  Ciceron 
et  deSt  Augustin  ,  savoir  :  les  0(/ices,  1691,  in-8, 
1692,  in-t2;</e  la  yieillesse  et  de  l'nmitié ,  avec 
Us  paradoxe f  ,  i6>ji  ,  in  8  ;  /«•>  Jcii  r  / u  i  es  de  la 
pridiUUiuUioH ,  i(>76,  in-ia;  de  la  Maïuir*  d'en- 
â*tgntr  In  rtligion  c/iretittout^  inota;  Lettres 

de  St  Augustin  ,  itiSiJi  2  vol.  tu-fol.,  ou  6  v.  in-8  ; 
les  Confessions  ,  i68<i ,  în-8  ;  Sennons  sur  le  Houv. 
Testament  ,  i(x>:'|  ,  1700^,  .\  vul.  TVnii'é  de 

l'espnt  et  de  là  Lettre  ,  1701» ,  in -ta. 

DUBOIS  (GiaARo),  relig.  oratorien ,  né  en  1618 
À  Orlé.ins  ,  m.  à  P.<r»s  en  1696,  avait  annoncé  de 
bonne  heui  u  ua  ^jOiilUiicidé  pour  écrire  l'hïiit.,  goût 
que  SCS  supérieurs  s'empressèrent  d'encourager.  On 
lui  doit  le  8«  voL  des  Jnn.  de  l'églue  de  France: 
les  7  pi  cmim  sraient  été  pub.  par  le  P.  Le  Gotnle  ; 
//  r  (le  /Vc.'iAC  f/r  Paru  ,  1"  vol.  jusqu'à  la  l.m- 
iieme  année  du  12'  S.,  l'urii  ,  tfif)0,  2*  vol.  jusqu'à 
l'an  i364,  ibid.  ,  iCk^.  DuLùu  .t  laissé  mSê, 
les  matériaux  d'un  roi.  des  Càttférvte»*  9ur 
thttt.  eeeUsUut.  et  $tsr  ht  eoneiies.  —  DvBuia 
(Philippe),  docteur  en  Soiîiontie  ,  né  en  i(j3(),  m. 
chan.  de  St-Etienne-drs-di o  m  t7o3  ,  a  puhiié  ; 
Catulle  y  Ttltulle  et  Pranetc/: ,  ni  mum  Vf/pluni , 
Paria  «  l685  ,  2  vol.  t»4  i  BthUotheca  Telleriann  , 
Si»e  catalof,'us  Ubrontm  biùUotfiec/t  Caroli  Mnu- 
tletl  Letellici\  an  hieptscopi,  dncts  1  frii-nsis,  Paris, 
Impr.  royale ,  I(j93  ,  iu-fol.  —  Goiijct  attribue  à  un 
autre  IMiilippe  DuDOls  ,  profcs».  de  grecaucoUéco 
4f  Fiwcc  ca  1647 1  d«ttk  piècca  de  van  frecs  i  la 


louange  de  Siméon  de  Muis  ,  insér.  danj  feMCQCÎl 
des  Œuvres  de  ce  dernier  «  17^0  ,  in-foL 

DUBOIS  (N.),  voyageur  français,  partit  de  Port- 

T.iui  >  en  l(>(x),  revint  en  Frjrue  en  16"."?,  et  puLl. 
l.»ieldUun  (le  Min  vu\.ig<j  soui  Je  lilrc  de:  Voj'agcs 
faits  parle  sieur  D.  B.  aux  îles  Daupkinei  om  itm^ 
da/^HSCar  et  Bourtion  ou  Unscarenae  ,  tst  ettméft 
i(i>9,  lOjo,  1671  ,  1673...,  Paris,  16-^,  in-19,  — 
OcBuis  (  Abraham)  ,  géogr. ,  est  aut.  de  :  Géagi\ 
natur.y  liistor.  et  polit.,  La  liayc  ,  1736,  !\  volum. 

—  DcDOis  (J.-P.-J.),  secrétaire  privé  de  l'aïa- 
bassade  du  roi  de  Pologne  en  HoUeado,  a  publié  : 
yitt  des  goummeurt'gétérmtt»  des  Imdes  orient.^ 
avec  V  abrégé  de  l'/ml.Jis  ct.ihlissemcns  fivïintd., 
La  Haye,  I7t>3,  in-^;  HeLtUon  d»  iii^  de  Curse 
ou  Journal  d'un  voyage  dans  celle  île ,  et  Vem.  t/g 
Pascal  Paoliy  trad.  de  l'angl.  de  Jacques  Cosnrell  , 
1779.  On  ignore  «gaiement  la  date  de  la  naissance 
»  l  «  elle  lie  lu  m.  île  eel  écris.,  <]Ui  a  auisi  eoii- 
tribué  à  la  rédacltun  de  9  vol.  de  \' Histoire  génér. 
des  voyages ,  La  Have  ,  1747  ,  I780  ,  x5  vol.  ÏO'^. 

DL'i-.OIS  DK  UIAtJCOUllT  ;  Ntf.OLXJi),  ct-os*-!!- 
Jer  d'eidl  du  duc  ùe  Lorcjiue  ,  Charles  IV,  se  reu- 
dit  en  Espagne  en  l655  pour  solliciter  la  mise  e>a 
liberté  de  ce  prince  *  et  ne  put  réussir  dans  cette 
mission  ,  dont  il  s'acquitta  ou  reste  arec  le  aèt« 
le  p!iiï  Itittable.  Il  a  publié  u  ce  ^ujet  :  Flisl.  d* 
l 'emprisonnement  de  Charles  W,  duc  Jsr  Lurraitte^ 
Cologne,  t689t  in'>i2.  Dubois  a  eucore  laissé  MSa. 
plus,  «avr.  relatifs  à  l'bistoire  de  la  maison  de  Imst^ 
raine.  — DvBOif.V.  BxxTTmtxs  et  PtoinrM(a.ut. 

Dl'lîOIS  (Nicolas),  professeur  d'eciif.  sainte 
dau»  l'université  de  Louraio  .  a  puLl.  »ur  U  Gn  du 
1 7'  S.  plus.  ottT.  antiérenent  oubliés  aujamd'luBi. 
Le  plus  renarquabla  «st  une  dissertation  vmienmm 

contre  les  articles  du  clergé  de  France ,  intitnm  ; 

Y./  iiin^frissimos  el  /T/>.  Gidhx  episcopos ,  di*  ;rû- 
silm  ihealogica  ,  juridtca  super  declarMteme  cirri 
Gallicani  Jaclâ  ParisiiS  igUMrCtf  i68a.  Bossoet, 
qui  a  daigné  réfuter  ce  professeur,  rajyalle  m 
pauvre  auteur.  atUorem  erassissimum. 

DUBOIS  (Hi  iLLAi  Mi  )  ,  cirilinal,  ne'  en  i656  à 
Brivo-la-Gaillardc  eu  Limousin  ,  où  son  prre  r.xer- 
çait  l'état  de  pharmaden ,  fut  enrojé  à  Paris  à  l'ùf^e 
de  t7.  ans,  et  Ut  Ses  études  au  collège  de  St-MjcKel, 
en  r<>mplissant  aupri^s  du  principal  le«  fooclions  de 
domestir|Ue.  Il  cnlra  tiepuis  djus  iIiIIj  renl**  niai- 
ions  en  qualité  de  précepteur,  et  le  devint  enfin  du 
due  de  Chartres.  Dubois  s'appliqua  ^dément  à 
orner  l'esprit  de  cléve  et  ;i  ,1é|ir.ivcr»e*uin-urs  ; 
il  eut  le  Liuiilieur  d'iiaii.'uei  ce  jiiatie  prince  an  ma- 
riage que  Luuis  XIV  voulait  lui  laire  cnofracicr 
avec  mademoiselle  de  blois,  et  «u  fut  ti^ompcustf 
par  le  don  d'une  ricbe  abbsre.  Dubois  accompagna 
le  dm  Je  Chartres  d.nni  sj  première  campn^;!^-  ,  «  t 
loi  iquf  ce  prince  parvint  a  la  régence ,  en  17  lÙ,  âu» 
ancien  précepteur  lut  appelé  au  conseil  d'état.  Dè«^ 
lots  celui-ci  a'abandonna  sans  réserve  à  ses  projeta 
d'ambition  ;  il  se  rendit  I  La  Haye  pour  s'y  trMarer 
au  p.i^-açe  «le  lunl  Stjuli-ipe,  et  pjivmt,  in.ilur.' «îi-s 
obïUcU'j  s  ui.i  uuiiiliie  ,  à  concSurc  en  1717  la  tnpie 
alliance  de  la  France  ,  de  l'Angleterre  et  ch?  In 
Hollande.  Ce  succès  inespéré  lui  rjlut la miaiaidr* 
des  nlTaires  étrangères,  bientôt  ipres  A  vonlot  être 
.>ri  licvtkj.  ;  on  vit  .in  î\ er  nnr  leîltr  d'un  mouanjn»- 

1>rolestant,  du  roi  d'Angleterre,  pn^ut  le  rcgcat  de 
ui  accorder  le  siège  archiépiscopal  de  CaiaiWni  « 
vacant  par  la  m.de  t'énelon  :  Philippe  céda;  an  ttn* 
seule  matinée  Dubois  reçut  tous  les  ordres  nerés. 
Ce  n'était  point  0;se/.  <ie  -tiiidjle  :  «riuliiiic  temps 
après  tous  les  cahineli  de  rKurupc  lurent  nu*  ctt 
mouvement  pour  procurer  un  eliapeatt  do  cardinal 
î'i  ((lui  <[ue  l'on  cul,  quelq.  années  avant,  jngè 
iiiJi^nc  a'uue  cure  de  village.  Le»  porte»  de  Tacad  . 
frani;.  lui  furent  ouvertes  ;  il  lut  efuiiire  Itooo- 
rairc  de  celle  des  sciences  et  de  celle  dci  inacrt»» 
lions ,  et  l'assemblée  du  clergé  choisit  poeir  In 
repr^eolar  celui  *p4  en  ilait  l'epprobre  fnr  Ms 
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%îeM  ié^nd*ns.  Tant  d*honutan  ne  Mtiifireiit 

^int  racori*  Dubois  ;  il  se  fit  créer  prem.  rotnisire 
ea  i^z2  ,  et  m.  l'annro  suivante  <l'un  ahcés  qui  lui 
éUilL  crerc  dans  l'e^tonuc  au  momeiil  où  il  venait 
étm  lair*  mettre  «  cbeTal  poor  jouir  «ncorc  une 
Uk  it»  homnmuit  mîlitiirw  é«s  à  m  ■ooTelIc 
lit«.  ^ous  ne  parlerons  pas  ici  dn  prétendu 
te  du  cardinal  Dui>ois  ;  il  eit  reconnu  aujuur- 
^Imû  ce  BMfitge  n'ect  qu'une  ral*le  invente'e 
|ar  Im  Bovibnu  amcaiii  qn'il  •'e'iùt  £ûu.  Noo* 
«'«Btrerovt  setot  mb  pliu  deiM  le  bootens  détail 

^  M»  derèff«*incD$  :  ou  peut  consuUer  li  (  suj<-(  : 
f^im  phmu,  du  cardinal  Ditloii  ,  Londn's,  l^i^, 
lm  %.  Osa  pal>.  tlcpuis  :  JUémotres  secrets  et  cor- 
TttftmÊâmu  imééiiê  4m  cardùud  Dubois ,  recneitUs 
êt  mit  m  •rire  fetr  M.  £.  de  Swelingets  Paris , 
3  s.  I.  in -8. 

ULIiOlS  DE  SAIiVT-GELAIS  (Locw-F»as- 

Sois  ) ,  »é  «•  1670,  m.  en  1737 ,  Mcrét.  de  l'acad. 
c  feu»lur«  et  de  sculpt.,  est  auteur  Ae  pUu.  cuvr. 
snonyroe»  ;  Im  principaux  sont  :  la  Plnlis  de  Scire, 
«K  l'-'nar.  lli.  tr- i;:itr  fil  français;  Disserlation  sur 
U  dmt^e  mmourde  Celte ,  Bruxelles  ,  1707,  2  vol. 

;  Mbietrefeunmiière  de  Paris  ,  1 7 1 7  ,  a  toI. 
io-ia;  Pfu  rij  tw:  ili  <  tithleniijc  du  PiiLii.s-r.ojal  ^ 
avec  la  f  te  Ua  f/i-infrcs  a  la  tcte  de  leurs  uuvrjgcs  , 
Pans  ,  1737,  jn-i2  ;  Remarques  sur  l'.-Ingleterre  , 
M  (713 ,  dus  Ica  Pièces  ée»mfpies  du  feu.  U  a  <té 
YHStmopt  ém  reeacil  iatitulé  :  Etat  présettt  d'Et- 
fftffte,  etc.  ,  Villf  Ininf  lu; ,  1717,  in-12;  et  il  y  a 
4e  In  dao»  ce  recueil  un  Mémoire  présenté  par  ie 
dm  dtdrcas  au  roi  Philippe  peur  le  mnf  ta 
f  liai— •  été  dues  et  pairs. 

DOtOCI  (JsAir-BAmsTE),  mià,  fr.,  ndàSt-Lo 
à  la  on  (lu  17*  S.  ,  m.  dans  la  mt'taerilte  en  17^1)  , 
après  avoir  été  niédec.  de  la  (mncesse  de  Coult  et 
ptofins.  au  collège  de  France  ,  cultiva  avec  succès 
MB  lattea  et  la  poesie.Qaelq.-unet  de  ses  chaulons 
aoai  veeiiai  dnt  la  mémoire  des  amateurs  ,  et  »e 
ehaiHi  ni  encore  aujourd'lmi.  Duliois  est  aut.  de 
deux  tiiàes  impr.  :  An  gractltbus  pomaceutn  vtno 
saimhntit?  An  eoticis  figutis  veiM  seetio?  Ha 
Jauté  US.  ua  Résumé  de  ses  leçons  au  coUtfce  de 
Ffeoce  :  l'hiat.  des  maladies  inllammatoires  de  la 
^itrinc  rl  du  Laa«TaBlrc  y  e^t  ir.u  i'e  avec  un  rare 
Uiael  d'obacrratioa.  ^  liliDois  (Gudafroij,  med. 
■/I— a-*.  I747«  professeur  d'aual.  et  de 

koMnitpjir  à   ruciierîitc  de  Franekcr  ,  a  public 
faelques  opuscules  el  discours  sur  des  sujets  de 
Bttfd.  entre  autres  De  mUitaU  el  neCêSêUtte  mathe 
«HiMjalb'MCM,  etc. 
BUBOCl  (N. ,  ckevalier),  eommandant  du  guet  » 

f'ed  eC  à  chcTjl  de  la  viHi;  d.- l*ari<:  ,  ^'olait  altii  c  !  j 
kaise  des  jcoocs  clcro  dits  de  la  iiazoche  par  Jj 
fc.sme<éy'tl  déploya  pour  ramener  la  tranquillité 
tradMa  «a  1767  ion  dea  querelles  eatre  M-  de 
Bria—a  ef%w  filamena.  Il  voulut  deu*  ans  aprè^ 
«*t  'uffVr,  perdes  rii<->ens  cgalcnicnt  vigoureux  ,  les 
premiers  geraies  d'insurrection  -,  mais  cette  fois  il 
se  truara  Je  plus  faible  ,  et,  n'eaaatplua  rentrer 
dxmm  ton  domicile ,  conlinuellemeal  menacé  par 
lf9  eëditicQx ,  il  céda  i  l'orage  et  sortit  de  France, 
il  Ct  depuis  partie  de  l'année  de  Gondd,  at mourut 
Si  Londres  en  l8o3. 

DQVOfS  (  JCAlMlArnSTE),  iHttfr.  et  agronome 
fnnf;.  ,  né  à  Ja'iciptiv  en  Bourgo'jînf  l'-iu  17JJ  ,  m. 
à  M<>D\'ms  en  180%^,  direct,  des  druit»  réunis  Ju 
H  «fpanetncait  de  l'Allier  el  membre  d'un  gr.  iionili. 
«le  aociétéa  tmautci,  fut  appelé  en  17^3  à  Yar&uvic 
pon  r  j  profaMT  le  droit  publie  dant  racole  royale 
des  rjdfls.  Durant  sou  séjour  en  Poldjuc  ,  il  puL. 
ia  J/jseifle ,  poème  béroi-comique,  Irail.  du  puk- 
oais  £ssat  sur  fàtêt,  littcr.  de  la  Polo'^ne,  L'erlin, 
1978,  m-S  ;  MéiH.  «Mr>  TAifl.  natur,  du  Brande- 
i—i^,  inséré  daili  tw%  tefacad.  de  Beriin,  1778. 

etc.  Korcé  par  l'étal  de  sa  >amc  ijr  rrvi  nii-  t  ii 
Fnmce  ,  il  r^ut  en  passant  le  plus  brillant  accueil 
isFlMllBUi       J^cforca d« !•  rettoir  prêt  de 


loi ,  et  le  fit  entrer  à  Paead.  de  Berlin.  De  retour  ft 

Paris,  il  fut  charge  ili-  l'i  Mucjtiou  de  Lepellettcr 
de  RosamLii ,  pftit-tils  de  MalesiicrLes  ;  dès-lors  il 
s'attacha  à  ce  grand  liorame,  ct  lui  resta  fidèle  au- 
delà  de  la  tombe.  U  eût  partage  le  aort  de  son. 
(généreux  ami  ai  sa  nomiaatimi  an  comild  d'aune, 
ne  l'eût  soustrait  au  décret  d'accusation  que  celui 
de  sûreté'  i;énérale  avait  laucé  contre  lui.  ^iommë 
a^eut  de  la  commission  d'agrienlture ,  cbef  d'une 
division  du  mioistère  de  l'intérieur, qui  renfermait 
dant  ses  attributions  l'agric.  ,  le  eommcree  et  let 
arts  ,  il  fut  envoyé'  en  1707  à  la  foire  de  Bancaire 
arec  le  titre  de  commissaire  spécial  du  directoire. 
11  recueillit  dans  cette  mîasîon  les  matériaux  de 
son  Essai  sur  le  commerce  As  midi  de  ia  France , 
impr.  en  180^  ,  in-8.  Lors  de  l'établissement  de» 
préfi  clure»  il  lut  appelé  à  1  i  llc  du  (îard  ,  el  admi- 
uistra  ce  département  pendant  4  ^ns  avec  autant 
d'intégrité  que  de  tèle.  Outre  les  ouvr.  déjà  cités 
on  doit  à  1)ul)>ii<i  m'.ii  nciiri  iném.  et  discours  insérés 
dans  le  recueil  d<-  la  société  d'agricult.  du  départ, 
de  la  Scitie  ,  et  Notice  Instar.  tUtist  Mte  «f  £m  ft'M- 
vau»-  de  MaiesherbeSt  in-8. 
DUBOIS  DE  CRAMCE  (E».-Lovn-Atxxia), 

ministre  do  la  guerre  smis  le  dirrcliMre  ,  né  à 
Cliarlevtlle  eu  17^7  <  servait  en  qualité  de  lieuteu. 
des  maréchaux  de  France  lorsqu'il  fut  député  du 
tiers-état  du  bailliage  de  ViliT  aux  éuts-Kénérausc 
en  itSç).  Irrité  contre  la  noblesse ,  qui  lû  avait 
d!S|njt<'  SCS  titres  ,  dont  l'insuffisance  l'avait  forcé  à 
quitter  le  corps  des  mousquetaires,  Dubois  de 
Cranetf  ae  rangea  parmi  les  plus  fougueux  dd- 
magoaues ,  qu'on  appelait  alors  le  paris  du  Palais- 
Royal ,  el  appujra  preaquc  tontea  les  proposi- 
lion^  et  les  mesures  ri-vululionnaircs.  Lors  du 
procès  du  roi  ,  il  vota  pour  la  niurt  sans  sursis 
et  contre  l'appel  au  peuple.  L'armée  lui  dut  sa 
première  orgauisation  ;  il  lit  décréter  la  levée 
de  3oo,ooo ,  la  loi  qui  prenait  l'ancienneté  pour 
base  de  l'jv auceineut  ct  la  fusion  deî  troupes  de 
ligue  avec  les  bataillons  de  «^.tnles  nationales. 
Dubois  fut  ensuite  nommé président  de  l'assemblée 
et  merobrf  «l  i  runiité  de  salut  public.  Envoyé  en 
1793  avei  (j  i-  iques-uns  de  ses  collègues  pour  ré- 
primer l'uijum  L tioii  de  I.>on  ,  Dubois  pre'sa  avec 
énergie  le  siège  de  cette  malheureuse  vUlc.  Il  fut 
cependant  aecusd  de  modérmatteme  ,  rappelé  et 
ur:  <  :  niais  ,  aysot  btculol  recouvré  sa  liberté  ,  il 
r>  I  .11  r.  a  la  conveot.,  et  y  fit ,  entre  autres ,  la  sîn- 
g'ilicrc  iiHitlim  line  cli.ii]ue  membre  lût  obligé  de 
répondre  à  celle  question  :  u  (^u'as-tu  fait  poux 
être  pendu  si  la  contre-tdvdntion  avait  lien?» 
Dubois  se  fit  peu  remanier  dans  le  conseil  des 
cinq-cents  ,  quoi<]u'il  contintifit  de  parler  sur  tous 
les  suj'  ts  qui  se  présent. ii<  nt  ;  .ij  anl  embrassé  le 
parti  du  directoire  %  il  fut  nommé  inspccteur-gén* 
et  ministre  de  la  guerre.  Après  le  18  bramatr» , 

Rnnapartc,  aux  efînrls  ihiqiiul  il  s'était  oppose  ,  lui 
redemanda  son  portcleuille  ;  Dubois  se  retira  en 
Cliampacnc.  Le  bruit  de  sa  m.  se  répandit  en  1800 
et  en  i8o5;  elle  n'arriva  cfiectivement  que  le 
29  juin  i8t4  :  l'ez-miniitre  vivait  alors  ignoré! 
hbolfl.  Parmi  les  brocbures  politiques  qu'il  a  pub. 
ou  distingue:  Observations  sur  la  conslittUion  mili- 
tant ,  Paris  ,  1789,  in-8;  TsMeau  des  persécutions 
que  Darrère  a  Jnil  ti-rouver  à  Dubois  -  Crancé 
pendant  i5  mcis  ,  ibiJ.,  1795  ,  in-8  ;  Mémoires  sur 
la  contn/nilion  fonnerCy  ibid.,  iSo^,  in-8. 

DUliOlS  (FHAXÇuis-rîoEL-.ALEX.tNDRE),  cban. 
et  tbéologal  de  Ste-Groix  d'Orléans  ,  né  dans  celto 
ville  en  1752,  m.  le  2  septembre  1824,  a  pub.,  entre 
autres  brorbarci  ou  uieni.  reLlif^  à  sun  ministère 
ou  à  sa  patrie ,  une  Méthode  approuvée  avec  la- 
i/uelle  on  peut  parvenir  facilement  et  sans  maître  à 
connattre  tetptantes  de  Viatérieur  de  ta  France  et 
en  partie  celles  des  environs  d'Orlt-ans  ,  Orléan.s  et 
Paris ,  i8o3 ,  in-8  \  Mémoire  enjaveur  des  sœurs 
de  /a  Croix  d'OrUnu ,  i8i5 ,  ia-8  de  4o  pagts  -, 
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ffotiee  hiit.  sur  Jeanne  <VJrc ,  tl  des  monument 
cfgés  à  Oi  liiirts  en  snji  honneur,  etc.  :  il  a  lji»sè  , 
Jit-oi),  UD  grand  ouvr.  MS.  sur  le  mêtuc  Kujct. 

JDUllOS(MAftlC-J«Aimi:  RKNA  RU),  grav  ,  née  à 
Paris  au  coiunicnccnn ni  il  11  S.  .  pt.nt  élève  de 
Charles  Du|iius  ,  duel  clic  b'ri|t|>iopita  ^ssi-z  l)ii-n 
l;i  maiiicrc.  Outre  un  certata  uomlirc  d'citampes 
estimées ,  parmi  lesquelles  oa  disUngue  nie  jtune 
J^tU  h  md-carps  qui  cmitt  un  /«pjfi,  mademc  Du- 

luiis  a  grave'  (tlui.   Mijcls  tl.iiia  l*tiu%r.  inlît» 
tatUits  immufialnv^  v.îo.,  'J.  vol.  in-^. 

UUBOS  (CiiARLEs-r  nANçui-s) ,  durieor  im  Sar- 
lionae  ,  oé  ea  l(i6t  près  Sl-FJour  en  Auvergno*  m, 
«o  172^  ,  gr.-viceire  et  doyen  du  cliapitre  dn  Lu" 
(on  ,  a  laisso  :  .1hrct:e  de  la  tue  de  M.  de  Baril' 
ion ,  éf.  de  Luçun  ,  Ui  1  Tl  (  Rouen  ) ,  1 700  ,  in- 1 2  ; 
Confér.  sur  les  pnncip.  myst.,  sur  le»  dimanche» 
0t  sur  its/éiet  choittu ,  Paris ,  1 724  «  a  vel.  in-t». 
nn«nc  /•_.-  »   iihUcifle  et  littéral. 


DDBOS  (Jkam-Bavtutfj  ,  iml 


franç.,  né  à  Ileauvais  en  1670  ,  m.  à  l'aris  i  ii  171 
ne 

bord  à  la  Ûiéol.  qu'il  abandonne  bieotàt  pour  l'c- 


aecrtit.  pcrpctut  l  de  Tacad.  frau^. ,  s'applujua  d'a- 


tode  du  droit  pulilic.  11  fui  ciiaïqaé  de  divcnea  mis- 
siont  diplôme  tiques  par  M.  de  Tnrcy,  mitiUtre  des 

affaires  (^trani,crc-i  ,  et  iÎj>i>  l.i  siiiti'  hr  i.iul.  Dul.oi^ 
Clic  ri''gcnllui  coulii'i eut  pîutieuti  ti«i^otiultuus  so 
<rite*  flUMit  il  s'acquitti  toujours  avec  succès.  Son 

r&t  pour  riii-t.  cl  l.t  lit:ér.  lui  firent  aliaudonner 
earrîère  poliiiijiu',  dan;»  laquolle  il  aurait  pu  ol»- 
tctiir  un  nv jniomciit  mérité.  îit  s  piiiu  ni.uiv  uiivr. 
sont  :  les  Inlcicts  de  l'.ingl,  mal  talcndus  dam  Ut 
guerre  prr'sente  ,  Anisivrdaai ,  1^03  ,  io'tft;  f/ist. 
de  la  It^-iic  de  Citnhnty,  l'aris,  ly'X).  '72^^ 
1785,  ?.  vul.ii.-ia;  Ifist.  critif/ue  de  l'etablusem. 
de  la  titvnaixh;e  /ranr.  dans  1rs  Gaule*,  17^4  » 
3  Tol.  io-4»  *74^»  4  ***^*  »»"*>t  Heficxions  iri- 

UfMS  sur  m  poésie  ef  sur  ta  peMare ,  i  7 1 9 ,  a  vol . 

iD~l2.  «nuvent  rc'impr. 
DUliUSC.  V.  r..,s(.  ;;,I<i). 

DUBObC-.M()>T\M)Rt:,  écriv.  franç.  ,  né  au 
eommenceoi.  du  17'  i>.,  m.  en  1690.  se  (il  d'aliord 
consattre  par  un  gr.  nombre  de  libelle*  politiques 
dlrigc'i  contre  le  priiire  du  Condé,  «Jout  il  cuiJtr^ssa 
ensuite  la  cause  et  qu'il  suivit  on  Flandre  l'au 
lt>53.  Ayant  quitté  l.i  valire  pc>ui  l'in^l.,  il  |hiIi.  i  > 
onvr.  euiv.  :  la  fie  de  Ht  Lambert ,  e^i.  de  /.«>»e, 
Li#ge ,  l6fi7«  •0*4  •  ^oHnùl  histor. ,  généa'.n^ ique 
et  polil  de  la  mnistm  d'Àutrit  lie,  Paris,  it>6>,in-4 

DUiiOUClIAGE  f  Fr.4nçois-Josi:pu  GRATEI.  , 
Ticomte),  miaislre  de  la  marine,  né  à  Grenoble  eu 


directeur  en  1^86,  et  inspcctcur-génér.  eu  i/Ç^S. 
Celte  mime  auuée  il  accepta  le  portefeuille  de  la 
marine;  et  dans  dee  eireonataacet  ai  difficiice ,  il 

niunlc-J  II"  lilii'>  giaml  di^'vouciin-tit  ju  ru!,  qu'il 
accoiM^'agua ,  lu  lu  ai>ùt,  jusqu'au  i>t.'iu  de  l'jsseni- 
btée  ,  où  le  malheureux  prince  alla  ciu  rclicr  un 
«aile.  Craignaot  pour  m  propre  aûretë  «Uuboucbage 
•e  diapouit  ■  lorlsr  de  France  lorKfu'un  discret  de 
la  convcDlioQ  le  rappela,  lo  [U..  à  51  ;  r->iirii.<ii  . 
d'iuspecteur-gén.  On  ne  sait  ce  qu'il  dcmut  |i(  n>l. 
le  reste  de  la  re>olul.  ;  ce  qui  est  certain ,  l't^i 
^u'il  se  trouvait  tana  emploi  i  Paris  en  i8oâ  lor»- 
qu'il  ftil  arrêté  par €»rdre  du  gouecrnenient  comme 

roinplitc  d'une  1:  iisjiiidiuni  ,  i  l  Tut  iiI>îi.  o  île  ilmi- 
ocr  caution  pour  coutinucr  d'Iiaiuler  1>  <  jikIiI^  ; 
cacoie  fttl^lplacdiouale  aurvcillance  lit-  l.i  ^mliLe. 
Lors  de  la  premièra  fealauratïun  ,  Dubouchage  l'ut 
nommé  ronimandeor  de  St-Louîs;  il  resta  à  l'aris 
pendant  h's  cent-jours  ,  avoi-  mission  i!'y  si-rv  u  l.i 
cauae  royale.  Appelé  |><>iir  U  seconde  lois  au  mi- 
nbtire  de  ta  marine  le  27  septembre  iStp ,  il  fit  de 
grand»  chani^cniens  dans  If  periionne! ,  l'liminant 
tous  le»  ofllciers  qui  s'étaient  formés  depuis  la  ré* 
voitttion,  cl  doiituM  l«vri  places  i  ctnx  ^oi. 


n'ayant  pat  lervi  dppuîa  cette  époque ,  «fiaient  »n 

moins  p'i  iîti  riial  iîu.li  de  la  nu  r  ;  il  lélaf  lit  fa 
caisse  de*  un  jlidcs  de  la  manu»' .  iratiNporta  ie 
culidge  de  ct'ttc  armei  Angouléme ,  docna  a<  4^ 
mission  c-u  juin  iSlftpaM*  à  la  ckambrc  dee  pain» 
et  m.  à  Pans  en  aeru  iSftt. 

DLIBOLLAY.  V.  BociAY  (du)  et  Fatixii. 

DUliOURDiLU  (Jeam),  ministre  prolesUnt , 
né  &  Montpellier  rn  if>r>2,  mort  à  LMdrai  ca 
I7?n,  p  asteur  de  l'église  de  â«VOie«  a  COBapoed 
uu  graud  nombre  de  dissrrt.  dothdol.  et  de  con- 
troverse. r^.<i:s  i  li  rons  seolt  nu  nl  ;  D,s>er!.  î.islor. 
et  criUgue  sur  le  martyre  de  la  ifgtun  ihehame  , 
Amaterdam,  1705.  in-il;  une  Iraducl.  anglaise  fut 
publ.  avant  rorit-iual .  Londres,  1696;  Compmr^ 
son  des  luis  penàU-s  de  France  contre  les  pmtestttm» 
avec  celles  de  l'Ànplet,  1  u/i'if  les  papistes  ,  Lond.» 
1717,  in-ia;  TrMté  sur  le  relratùchemmmt  de  ie» 
coupe ,  dédid  au  miniaire  Cbude,  et  rtfntd  par 
Bossuct  dans  son  T'       de  la  communion  stttts  le» 
deux  espècet.  L*illu>lrt-  e\,*:q.  de  Meaui  avait  déjà 
adressé  à  Dubourdicn  sa  lettre  anT  h-  tultc  que  Tc- 
gUse  catboliipio  rend  à  la  SleViergc.  Le  past«ur  pro- 
tetlant  la  fit  réimpr.  aTce  aa  réponse  et  un  Sernwn 
s;ir  le  ini  iuc  Mij.  t.  —  DrEuvaDiti; (Jean-Armand^, 
iib  du  preeédenl ,  aii<  i(  n  pasteur  de  Montpellier  , 
exerça  le eaittt  ministère  k  Londres  dans  l'égliic  tlo 
Savoie ,  conîoilklemcnt  a»ec  aon  pére  ;  il  fut  au*»à 
chapelain  du  duc  de  Ricbmond  et  de  Unes.  Pltt». 
d<-  5i's  (juvr.  i.r.iii'.  <  iil  qu'il  a\ ait  un  earaclire  trè»- 
vn  1.  ni:  les  principaux  ^yiui  :ï  OrguedduHebuc^d-  ^ 
ncl:,ar ,  abattu  de  ta  main  de  Dieu  ,  «i-ec  (futlquf» 
iipplicaiiont  partkuluirs  aux  agaire»  dm  temps  , 
ou  Sermon  sur  ûamiel ,  ch.  4  »  «l*»  *  Amrtatdam  , 
1-07,  in-8;  Vi  Pralii/ue des  vertus  chrclienn.  ,  ouv. 
trad.  de  l'angl.  de  Chapell ,  évoque  de  Cork  ,  noavr. 
éd.,  revue  et  cofTi  *  I^ondres,  1719,  in-8; 
lures  de  'J'i  lenutqut^  noU».  édil.»  avec  le*  remenr. 
satiriques  (de  Limiere)  ,  LondrM,  Vaillant ,  17 19 , 
3  vol.  in-12;  l'  fi'o.'ui^iie  i/(  >  arbres  et  île  fcf,i»c  , 
appliqué  à  la  conjonctuie  pn- sente  en  dei^x  êer~ 
moHS^  Londres  ,  lyaS ,  în-^  :  l'auteur  veut  prouver, 
dan»  ces  deux  discourt, <|U*un  règne  pepi*t« cet 
compatible  arec  la  coBtliiution  de  la GnHudo-Bra- 
t.ijjnf  ;  Ctttei/iisme  pour 
/wsÀif  ,  Am»lcrd3m  ,  17*9»  in-8. 
DUBOURiJ.  V.  Roiaii  (du). 
DUliOUUY  (Locis-FABnicE),  peintre  cl  finae-., 
oc  à  Amsterdam  en  lOc^l  ,  fut  élève  de  Jeen  Lai- 
rcssc  et  de  Jacques  vaii  lln>s!i(ii.  H  a  priul  des  sii- 
jeU  galaus  et  des  plafuodi  estimes.  Ses  %ri\-.  sont 
daae  te  goût  de  Bernard  Picart«  «on  ams ,  et  coti* 
siMrtrl  pour  la  plupart  en  joliee  T>gat((c«  oû  «ont 
repié^eiilées  des  sti-ncs  pracicusei  et  de  bon  goût. 

nUIJOY  DKLAV  KRM-:  ,  l'mLii  i  e-Hanu  i.  .  ud 
aux.  cnvtrons  de  Dijon  ea  i;55.  «  ^  «  iliv>a» 
direet.  de  l'imp.  nationale,  seconda^  d'abord  Ania- 
so:i-l)upcin<n  dans  ta  lîircctlou  de  l'imp.  royatc  dtt 
Louvre,  et  dc.u.l  tlitf  dt  cet  établissement  lort  da 
la  révolution.  Dans  de»  circonstances  si  difTiciIt.»  , 
il  eut  noo-ecnlement  le  préierver  de  la  deslrucuun, 
mai»  encore  le  porter  an  plue  haut  point  de  spleu- 
(Ii  i:r  ,  rl  !p  leiidr.^  sans  rivaux  en  Kurupc.  C'est  lui 
(|iii  tira  pour  aiusi  dire  dv  la  pouj»n;tt'  la  typogi.i- 
pliic  ocicalale,  en  faisant  fondre  de  oonv.  j.i  le»  ca- 
ractères orientât) X  de  Vitré ,  en  fasaaat  graver  el  ac> 
ipiérant  les  poniçoni  d'un  fMod  nombre  da  caaac» 
1ère»  éliani;.  r<.  l,.  dit  >ur  ses  instructions  qu'on 
transporta  tie  Koiuc  u  Paris  U  magnilique  collection 
des  caratlére»  cxottaptCf  de  lu  Hrvpagn.^de.  Ce  fut 
int-orc  lui  qui  furma  en  peu  déjoues  i'tmp.  fraoç. 
grecque  rl  arabe,  qui  fut  d*un  ai  grand  secourt 
.îans  la  famiLur  .  vj.edil.  d'ti;.  (ttf.  Dnî  .ly  '|c  La- 
vcrne  avait  ila  ^a  it  unoMC  rédige  le  Uniic  q-j|  de  la 
collection  de  i'.i.  ad.  des  inscripL  et  b.-Ictl.,  conte- 
nant la  table  des  vol.  34  •  4^-  M-  Sslreaire  de  Sacjf 
a  donné  une  Notiee  sur  Dubor  de  Latarsa  daas  la 
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DUBY  (  001  ) 

DVBhAW  ou  DUBRAUSKY  (Jean  Srala  ) , 
iiitttVMn  Lohëmien  ,  mort  en  i553,  cv.  d'UImut/. . 
Ctt  rat.  4c  :  Hitt-  ragM  thhemia  ah  initia  Bohe- 

i55a ,  in-foli<t  ; 

Bâic.  t^^'i  .  in-f.>!.  ;  tir  PL'cims  hbri  F,  'Zuncli  , 
iH^rj  :  Nureoiltcrc ,  IJ96  ,  ia-8  ;  tbid.,  1671  ,  in-^. 

DL'BBSfIlL  (  nmtB  ) ,  miniitre  protetUint  «lu 
i6«  S.,  ^Topaçra  avec  xèl«  la  nouvelle  doctrine  à 
Slr4«bour^  et  a  Tournai  ,  se  brisa  la  cuisïc  au  ino- 
Bienl  où  il  f-tcalidait  les  remparts  de  cette  deriiiAre 
Ville  pour  s«  toulraire  aux  reebrrclics  ordonnées 
«Mire  lai  par  les  magislrata ,  fui  arrêti* ,  ji:gé, 
cor>damo<>  i  être  bnîlc  vif,  et  exrcii!»^  en  p;ircr 
qu'il  persis'ait  dans  .>a  crovance.  —  Un  ,iulr<;  Dl- 
•itrrit  (Tierrp)  ,  baclirlier  Hi-  Sorhonitc  .  j  piili.  ; 
Mût.  mmÊpU  des  peuples  habuans  des  trots  l/uurgs 
d»  Êiety  (cB  Boar|;ogne),  Paris,  i6S4<  in»i3.  — - 
Dusamt.  'Jean),  jc'iUile  ,  ne'  à  l'an*  en  itio:»  ,  ni. 
en  16*70  ,  direct,  du  au«  uiat  de  Dijon  ,  a  pub.  :  la 
Ftrip*cUv€  pratique  nécessaire  à  tous  peintres  , 
fr«««ain  ,  etc..  Paria  ,  i^^Hf^^  'S  vol.  io-4  ; 


DUCA 


^  des/orti/katioiis .  Paria ,  166S ,  in  4  • 

DL'BREL/L  (Joskph},  avocat, ii<  iAi^:  e:i  t;  i;, 
m.  Je  6  jaia  182^,  a  pul>l.  :  Ohstrv,  sur  r/u<r/</«i-.v 
coutumes  etusmges  de  Prvwem  c  ,  etc.,  Aix  ,  i8l5, 
Î0-4  »  Jnm/jrse  raisonnée  de  la  légulmtion  sur  tes 
MMv ,  etc.,  ibid. ,  1817 ,  in-4  .  suite *do  préc^d.  ; 
Okservat.  mr  le  rapport  des  dons  Jitils  par  t»  pire 
à       «m/ans,  etc.,  ihul.,  1822,  in-8. 

DCTBRBOL  (Jacqics),  religieux  de  l'abhayc 
'  ■•dct-Prét .  ne  k  Paria  en  l5a8 ,  mort 
?i11c  en  i6t4  .  après  avoir  été  abbé  de 
St-ADire  de-  Cicrmoct ,  a  rlnniic  une  «'«iii.  «le  Si  Isi- 
dore deSéviUc,  Pans ,  l(x>I  ,  iii-lol.,  et  publia  /  ie 
d*  Ckarfes  de  Bourbon  ,  ojir/r  d*  ffenri  IW^  Paria , 
1612,  ia-4  ;  i**  Faites  et  MtiauUeM  de  Paris,  i()u3 . 
imS,  rttmp.  sous  le  titre  da  likeéltrtdës  aMif/niU-s 
de  Parti  ,  i(M3-iîi-39,  ia-4  i  Suppltritcnlum  antt 
iftutalum  mrbis  Fariatnci ,  de  S.  Mauri  t'ossalensis 
~  >,  l^ris  ,  1614,  io>4*  Knfia  Dubreul  a  laissé 
iei7i5f.  de  l'iifibaye  de  St-Gentutin, 
DtBOAT-NA^CAÏ.  V.  Bvxr. 
DVhVC.  V.  Hlc. 

(PAtL-Utnic),  ëcriv.  franç.,  ne 
àIflMl  ea  1753  ,  embrassa  la  cause  de  la  révolut. 
et  ea  allu  propager  le*  pi-inciprs  en  Ptluique.  De 
retour  à  l'ans ,  il  lut  nommé  c'onitnis:.airc  il<*  la 
coarentiou  près  l'armée  de  Uiinu-'ii  1er.  Lor^  de  l,i 
^«fertioo  de  ce  général ,  Dubuiason  ,  accusé  d'y 
aeo^  tooydté ,  ««wicita  lui-même  sa  mise  eo  jngc- 
Birnl  ,  et  fut  arqtiitii'  TuJuil  de  nouveau  au  tri- 


il 


rév-olulKinnjii  e 
n 


iDmme  complice  île  In  prc- 
lendue  coospirjli  n  li'llebcrl  ;  il  fut  condamné  ii 
Mri  arec  cciui-ei ,  et  e&ccttté  en  1794-  Dubuisson 
•ldM<§«ièees  de  Ili4rttre«  tragédies ,  comédie*  et 

«péris  ,  Au  n  mente  très-mcMii'cr<' :  lui  poème  en 
Teri  libres  lautulû  Tablenii  Je  ia  vuinpif  ,  ou  iV.» 
Quatre  parties  du  jour.  Pan»  ,  177I.  in-8  ;  Abrr^c 
d€  ia  mimhAmn  des  étiAê  d'Amenqwt^  ibid.,  1779, 
ffèmtlie*  eomttdërationt  sur  St-DontiHffM* , 
en  rr'prinsf  àceUes  d<e  V.  Hiltinrd  J'.tiifet  leiiU,  il-., 
ty^,  ut~1i  ;  -Lt'il' rf  mli/jurs  ft  poliiK/iies  sur  les 
telle  co/nnien  r  des  vtUcs  mniti.  Uf  Fraïu^e, 
\  Aayatti^  «bid.,  t^S?.  in-8. 
fPnats  ARCHER  TOBIKSKN).  en 

17***  l  Ho'.i  ^ .  <  1  ij  .  .!  ;ii .  Il  (  .inton  «!e  Siilciire  ,  eut  la 
<.  ui)Vcrm|H<rlife  ^  i.i  lial.iillv  «le  t'uulenny.où il fauuit 
partie  «l'un  rcginienl  suisse  au  service  de  France. 
AdsKjainiteidca  Invalides,  il  se  livra  toutcoUer 
à  Fétade  des  lettres  et  à  celle  des  langues  du  nord, 
fîfi  roanaissao«:f!i  d.tU5  celte  partie  lui  v.«liiteiit  ii- 
r i rrc  d'uiUrprète  à  la  bibliolli.  du  roi.  Dtiby  m.  en 
17^2.  Gbltt  doit }  HeeutH  génémlde  pièn  s  vbn- 
dtoamles  et  de  necesttfê ,  grai'èes  d'api  r.s  i'orUre 
chronologique  des  rvèneni. ,  Parts,  1786,  in*fol.  , 
a^ec  3(  pl.  ;  TV*,  det  monnaies  des  baron i  ,  p<nri , 
e>«y.,  nbbes  ,  x'Ule»  et  autres  seigneurs  de  France  y 
Vmu  ,  J790  ,  a  roL  grand  ia-4 1  avec  M 


DUC  CrmiipPiNE}. Jeune  ptémontaiM,  Pane  de* 
maîli  i"^.«  .s  «le  Henri  ÎF,  eut  de  ce  prince  ,  en  t538* 
une  (iile  ,  Di  tne  leuiliinee  de  France.  Celfc  femme 
lie  lient  la  place  i|ii'el!e  occupe  «lans  les  biogr,  «ju'au 
jes'un       Il  <  titier  l'erreur  c«m>inise  par  le«  fiistor. 

Iui  ont  cru  Diane  de  France  (v.  ce  npm^  fiUe  A»  la 
ttchesse  de  Yalentinoti. 

DUC  (Fronton  du),  en  latin  Diicœus ,  jésuite 
ne  à  bordeaux  en  iSj^*^,  mort  à  Pans  en  1624, 
bibliothécaire  du  collège  de  Clermont ,  est  auteur 
de  :  Remarques  sur  la  chronique  bordrlaite  de 
Gabriel  Lnrbé  ;  3  vol.  de  Controverses  admadea  ft 
Diiplossi't  ^îurii.iv  an  ">iiî<'l  Hcinn  livre  de  l'Fiiefin- 
ristiel  Htsl,  truffique  de  la  pucetle  de  ffomreniy  , 
autrement  d'iMétau^  stoUitMasHmit  J.  partie  pmr 
actes ,  et  reprêt,  par  pertomuigt»  «  etc. ,  j<aocy  * 
tSSi  ,  in-^;  ffifdiotfieeaveterumpatrum,  fr.-lat.v 

r.in.  ,  iti-'.»,     vol.  iii-r,,!.  Ce  n  riicil  est  plus  isnnts 
,  le  litre  «le  A iicinnitm  Diicmanum ,  parce  i|a'ii 
sert  lie  supplément  aux  bibliolh.  lat>  de  SS.  Pèlt^ 

DUCA.\G£.  V.  Canob  (du). 
DUCAMP  (TaioDORc} ,  né  I  Bordeaux  en  i7<)3* 

fil  dana  cette  ville  ses  pi  rtii.  «'tti'le>  mi'dic.i  les  .  fut 
cliinir|(ien  militaire,  termina  ses  cour^  au   V  ai- 
de-Grâce ,  •  t  >.outint  à  la  fae-.ilti;  de  Pans  sa  tbèlB 
inaugurale  sur  les  polypes  de  la  matrice  et  duTS^B* 
II  est  l'inventeur  d'un  instrument  ingénieos  aet- 
tim-  .1  reinplarer  I«!  rci.dun  mu'  iIkmI  pi  ••niat'tre- 
ment  sorti  ;  mais  sa  grande  réputation  est  f«jndée 
principalement  sur  ton  perfectionneoientdela  md* 
tbode  anglaise  de  remédier  aux  rétrécissemeiu  dtt 
canal  de  l'nrèlrc  par  l'application  du  nitrate  d'ar* 
jjeiil.  Il  a  pub.  sur  le  traitement  des  mal.idies  urc— 
traies  l'uuv.  iniit.  Ti  rulé  des  rétentions  d'urine  oc- 
easionées  par  le  retrci  issemeat  du  canal  da  l'sM* 
r*/re,  etc  ,  1822,  in-8,  rcimpr    «  u  iSaSavee  nn« 
AWù  e  sur  l'auteur.  Tli.  Du(  m  p .  1  rès-vend  dani  la 
liHe'r.  mi'Jieale  aii(;lai-.e  .  n  al  li  ii'uil  les  Recherc, 
de  Kubcrl  Urée  sur  les  desui«lre>  «!e  l.«  respiration  , 
et  pub.  plus,  articles  dans  les  journaux  de  mcdce. 
français.  Il  mourut  le  I"  avril  iSïJ  d'une  affcctioa 
piiiinonairc.  Ou  cite  eucore  parmi  ses  opuscule*  t 
/ft/'e.j  iri/if  sur  un  écrit  de.  M.  Cliomel ,  ay  pour 
litre  :  de  l'i'^xistence  de*  lièvres,  1820,  iu-8.  Son 
Elos-e  histor.y  par  M.  Vassal,  a  éld  pub.  i  Paria 
1823  >  iu>8  ;  et  on  trouve  sur  lui  une 
la  Gazette  tic  i tinté  (\H23,  p.  rç)). 

DUCARKL  (  Andrk-Colth  ),  sav.  antiquaire, 
né  à  Cacn  (Normandie)  l'an  1713.  mort  en 
1785  à  Cantorîiéry,  membre  de  la  :iuciété  des  anti* 
quairei  et  de  l.i  société  royale  île  Londres,  a  pub.  : 
Anti'/ii:l.  ani;lo-nortnnndcs ,  '>*'7>  in  fol.;  Jfene rfe 
fjîui  lie  iMM»  m  angto-galli'/it'  s  ,  on  nor' 

niandet  et  agnUantr/ues,  des  ttnc.  rots  d'Angleterre^ 
1757,  in- 4  ,  avec  16  pl.;  Ilist.  de  l'hôp.  et  de  l^égl. 
fie  Stf -'\i!hfi  me  .  iu-4»  p'" 

lliitart  1  a  cu  puit  en  outre  4  plusieurs  recueil»  et 
ouvrages  sur  le?  antiquiléi  ,  «  l  particulièrement  à 
VHisl.  de  la  paroisse  de  Lambeth  ,  Londres  ,  1^86. 

DUC  ART  (IsAAC).  peintre  bollandais  né  i  Am- 
^itrrdain  eu  l63o«  n»-  «tan»  la  même  ville  rn  if>;>^  , 
se  til  une  grande  répulaliuu  pour  la  légèreté  de  sa 
touclie  et  le  fini  de  ses  ouv.  Il  est  du  petit  nombre 
des  peiolrcs  do  (leurs  dont  les  succès  postérieurs 
de  Jean  van  Huysuro  n'aient  pas  fait  oublier  la 
gliiirc;  it  sei  tabl..  la  pliipirl  i'\cru'i-<  sur  s.Ttin  , 
sont  encore  aujourd'hui  tort  rf«.bcicbes  des  auiat. 
l)UCA.S(t:oN.STAST,).V,  CoK.sTANTUlUctXiL 

DUCAi»  (Alexis).  V.  Alexis  V. 

DlfCAS  (MiCHU.),  bistorien  grec,  îssu  de  Til- 

hi  -tu-  famille  de  ce  nom  i|;ii  jsait  donne  plusieurs 
einpiTcurs  .1  Cun^t■lntlllople,  fut  lemnin  d«!  la  prise 
«!e  letlc  ville  par  les  tio.ipes  de  Malioioel  II.  Il  a 
écr.t  l'hisluire  de  la  décadence  do  l'empire  ;  son 
re'cit  commence  au  r/-^ne  deCantacneèneel  va  jns 
nii'a  la  pnsc  de  Pile  de  l.<  ^   •  i  "r      <  Turk 
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BdulUau.  II       partie  de  la  coUecUon  dite  Hist 
bizanlint  ;  la  traducliun  latlB*  ■  M  OHM  M  frlBt 
par  1«  pr^iidcot  Cou«ia. 
^tï(fAS-VATACB(Jiâir>.  V.  Tatacb. 

t)t'CASSE  (  FnANçois),  docteur  en  (hcologic  et 
Canvniikte  culclirc  ,  m.  lU  i;u6,  ^naà  vicaire  cl 
officiai  du  diocèse  de  Condom ,  a  pul>li<f  :  De  la 
Jtuiéieâ.  ÊÊCtéi.  tomtêwUmtu^  Agen  ,  1695 ,  in-^  ; 
De  I0  Jmriditt.  votoM.^  ibid.,  16^,  iD-4.  Ces 
deux  traitei  furt-Dt  de|niis  réunis  par  l'auteur  en 
m  Mul  ouvrage,  et  «ouTent  rcimprimds  sous  le 
lîllV  de  La  prat.  de  la  Jiiridict.  ecclés...  L*  BMÏl- 
Imm  tfditioD  Mt  d«  Toiàlotta«,  17^,  in-4' 

DtTGA88E(JcAir>BAmsTB),  célèbre  mirin  fr., 

m'  dun»  II"  Hearii  ,  mira  d'aliord  .111  sei  virc  de  ia 
compagnie  du  i>éaégal ,  <iui  le  fit  uu  de  ses  dircc- 
Uon,  «t  Ui  «bargM  d'iUUir  à  Sl-Domingue  son 
fTCaiier  eonptoir  pour  la  traite  des  nègres.  A  soo 
retour  en  France,  il  aborda  et  prit ,  lot  vingtième, 
«ne  grosse  flotte  liollandaiae «  et  ren(r.i  triomphant 
i  La  Roctiellc.  Louii  XFV,  instruit  du  courage  cl 
de  l'habileté  que  Ducassc  avait  montrée  daaa  cette 
affaire,  le  fit  passer  d.ms  la  marine  lovale.  Il  >  de- 
vint  bientôt  capilaiiio  du  vaisseau  ,  fui  iionuin;  guu- 
veriieur  de  St-Uumingue  on  l6()l,  et ,  s'étant  mis  ■ 
la  tête  d'une  troupe  de  ilibustiers ,  se  rendît  re> 
dovtaUe  aux  Anglail.  Pendant  la  guerre  de  la  ttte> 
cesîinn ,  il  Lattit  le  célèbre  amiral  Benbow,  fut 
élevé  au  grade  de  chef  d'escadre  et  de  lieutenant- 
général  des  armées  navales ,  cl  commandait  la  flolle 
«ai  ittvcttiuait  Barcelone  en  1714»  Jataqae  tca  in- 
innitde  le  foreèrent  1  «e  fwtinr  da  lerriee.  ïim.h 
BoarTiori-l'Archambaut  en  ï'j\%. 

avi>cat  lu  conseil  su 

Îréme  de  Bajreux  et  député  de  la  ^(-i^e-Iaf(£rieare 
l'aisembléc  léguUtiv* .  diait  fiUd'un  charpentier, 
•l  avait  appris  lai>Bi<me  cette  profenioo  ,  lorsqu'é- 
tanl  un  jour  allé  entendre  plaider ,  il  se  sentit  tout 
i  coup  uoe  telle  vocatiua  pour  la  profeision  d'avoc., 
qu'il  résolut  do  le  devenir,  et  y  parvint  en  peu  de 
tempt.  Il  «'acquit  d'abord  nn«  grande  rdpuUlicn 
d'habileté  k  Rouen ,  où  il  avait  pour  dmnle  le  sav. 
Tbouret  ;  puis  ,  ayant  éprouvé  ifuelques  d.'>.ij;n 
M  parlement  de  cette  ville  ,  il  vint  exercer  sa  pro- 
fession i  Paris  (1777  ou  1778).  MaU,  à  peine  s'y 
lat-il  fait  connaître,  que  les  premiers  avocau  de  la 
capitale,  jaloux  de  ion  ménte,  le  lirent  rayer  du 
tableau  comme  ayant  plaidé  dans  1rs  cfinicil-;  supé- 
fieura  établis  par  Maupeou.  Apre»  la  session  de  l'as- 
■onUde  législative ,  il  ne  quitta  plus  Roncn ,  oA  il 
AtifinÎBé  son  honorable  carrière,  dans  les  premières 
nmdes  du  19»  S.  On  a  de  Ducaslel  un  Mem.  sur  les 
dîmes  pour  le  clcr^e  de  Noiinnndf  contre  les  cut- 
Ufntttu-s  dê  la  mime  vrovmce  ,  Caen  ,  1773  ,  io>8. 

DUCCDH  (Jonra),  médecin  qui  proreiuih  î 
Pise  au  commencement  du  iS**  S.,  a  puLlit-  {>!ti;, 
ouvrages  et  traités  sur  son  art,  parmi  lesquelî  ou 
distingue  :  Sopra  /a  ntittira  i/i  '  li//uirli  del  corpo 
umano,  Lucques.  1739,  in-ia^  Uc' bagai  di  Lucca, 
ibid.,  171 1,  in-8. 
DUCERCKAU.  V.  AvnnoiET  et  CrncrAi  . 
DUCHAL  ^  JACQfE*},  ecclésiastique  irland.  non 
coTilormisfe,  né  à  Antrimcn  1^7,  ta.  en  1761,  mi- 
nistre d'une  congrégation  demntdeni  à  buhliii , 
avait  composé  jplas  de  joo Sermont  sur  des  iuicts 
la  plupart  neufs.  On  en  a  fait  uu  cLoÎy  imprimé 
après  la  mort  de  l'auteur  eu  176^ ,  3  vol.  io-8  i  on 
doit  encore  à  Duchal  ;  Sur  tes  urgumens  pré$ompm 
Mftnftufturde  U  religion  cAntf.,  ia-8,  et  quel- 
les antres  derîls  moins  importans. 

DUCHAÎiGE  (Gashaud",  graveur,  lu' à  Paris  en 
166%,  m.  dans  là  même  ville  en  i7.'>6,  conseiller 
d"  l'académie d«  peinture.  Cet  artiste,  élère  de 
Jean  Audran  ,  excellait  surtout  à  n  i  drc  moeU 
lenx  des  chairs.  Son  cruvrc  est  eons»der.d.k'  cl  gé- 
néralement estimé;  on  v  diNlmjue  -iurtou  1  : /i/pifer 
«t  /o.  Léda ,  Daa4tés  ^If^*  le  Corrèae  ;  Les  Fgn- 

4P^*P^     Ft^itt^Më  te  Bhmi- 


sien ,  d'après  Jonvenet  ;  Toàse  remm  tmé  Im  vue  < 
d'aprè»  Cuypel  ;  et  Jbîfv  Seifutur  em  êamàemip 

d'après  V  erooète. 

IJUOIIAT  (Jacob Lb),  pbilolef^e  distingad,  mé 
à  Mets  en  16Ô8,  fut  contraint,  par  la  révocation  do 
l'édit  de  r^aiile'i ,  d'abandonner  ^a  patrie,  oà  il 
e\er(jit  la  proli-sston  d'avocat,  se  relira  à  Berlin  , 
et  m.  dans  celte  ville  en  romaillaf  à  b  jo»» 

ticc  supérieure  finnfaiie  de  iSîisae ,  cl  insuiWci  d« 
la  société  roy.  de  Berlin .  t  :;;ii  ,î,ue  à  LeDucbat 
uuo  comédie  en  pru^c  ,  i  a  Famillti  ridictsl*^  Mea* 
sine  (Berlin),  1720,  in-8.  Ce  qui  est  cesinis,  ^«M 
qu'on  lui  doU  plneienrs  bonnes  éditions  d'ouriagti 
rsliflsds  ;  noos  ettetot»  Saijrt  Mémppée ,  AuMter- 
dam,  170g,  3  v<d.  iii-S;  ( >Eu\^res  de  Bahelaùs  ib., 
1711,  6  vol.  in-jj  i  Afeutures  du  baron  de  Fe-nestc 
et  la  Confession  de  Santy^  par  d'Aubigné,  ibid., 
729,  in>8.  —  DvcBAT  (Lioai»-FnB(eis  ~ 


Lb),  poète 
PrwRidr»* 


français  et  latin  dn  i6*  S.,  Mt  anteur  de 

rum  Itliri  1res,  Paris,  i.'iS'j,  in-8,  rcimpr.  j'i 
que  en  entier  dm»  le  prera.  vol.  des  l'eltcm  pveia' 
rum  gallontm  de  Grutcr  ;  un  Becuetl  de  foéeiee 


fr.,  i56i,  in-^.  —  DucHAT  (Yves  Le),  de  la  même 
famille,  a  publié  :  Hist.  de  la  guerre  entreprise  par 
les  l'niiif  .  pour  la  conquête  de  la  Terre- Sainte  , 
sous  Godefroy  de  Bouillon  ,  Paris,  j6ao,  in-4  (  il 
l'avait  écrite  en  grec ,  et  en  donna  «ne  tradaetîMi 
française  la  m^iue  année  )  ;  Subiza  ft  FupeUetues 
beilo  domitiy  carmen  grescum  en  m  titrsione  laUnti, 
Paris ,  16369,  in-8. 

DUCUATEL  (Pi£aB£),  en  Utin  Catuiimmmy  év. 
d'Orléans  et  grand^aumÀnter  de  France,  naqnil 

sur  la  f:n  rî  i  |5'  S.  dan«  le  diocèsi»  di  T  Jrnrcs. 
OjpLeliii  -1  '  i.'.e  de  six  ans,  il  lut  envi  1  ,1:1  t^>l- 
lége  di>  i  ij  1:  ,  alors  Irès-renomme  ,  et  y  reçut  le* 
leçons  du  savant  Torell ,  leçons  dont  il  profita  ai 
bien  qn'avant  d'avoir  atteint  sa  sebiéaie  année  il 

eosi  itjiia  puMirjUenieiit  le  grec  et  !<■  latiu  ;ivi>c  îo 
plus  grand  succ«s.  Attiré  à  ISâlc  par  la  grande  ré» 
putation  ^Krasnie,  il  an  concilia  restimc  et  fasnittê 
de  ce  famens  critiquot  auquel  il  reftdU  d'importana 
services  pour  b  publication  des  éditîam  grecque* 
et  l.iliucs  dont  il  était  alors  occupe.  A}-ant  appris 
tjuc  1  urell  était  accusé  de  sacrilège  devant  le  par- 
lement do  Dijon ,  Ducbâtel  quitta  tmt  pour  ^'r 
rendre,  et  eut  le  bonheur  d'arracher,  par  son  élo^ 
quence  entraînante ,  son  ancien  matlre  à  la  mort 

qui  le  menaçait.  Après  a\(iir  vova^jc  ru  Ilaîir,  en 
Egypte,  en  Palesline  et  en  Syne,  Ducbâtel  fui 
présenté  par  le  caidîaal  du  Bellay  à  Frapçeb  I**, 
qui  guùla  fort  sa  conversation  aimable  et  infinie- 
tive  ,  le  fit  son  lecteur  ordinaire,  l'appela  successi- 
vement 11  r('\ôclié'de  Tulle  en  I  K»;),  ■  t<  Jm  .ft- 
Mâcoa  en  iâ44«  ^  celiti  d'UrUaos  en  16.^1,  et  à  U 
grande  aumônerie  en  i547.  Le  vertueux  prélat  ftt 
usage  d'une  si  rarr  favt'ur  pour  protéger  les  lotirez 
et  ceux  qui  les  culUvait;at,  défendre  les  druiU  du 
l'i  j;li>ç  gallicane  contre  les  usurpations  du  St-siége, 
soustraire  les  protestans  aux  bâchera  q[a'on  aUn- 
mail  pour  ettx,  et  nflTernrir  cependant  le  roi  et 
la  rimr  d.ms  la  fui  eatîi<  liqiic.  Il  fut  frappé  d'apo- 

tdexte  daus  la  clique  de  ia  catbéJrale  d'Orliuus 
'an  i5j2.  On  a  de  lui  :  Trépas ,  obsèques  et  enler^ 
rement  de  François  1**^  et  detêX  OntiêOM/imèùres 
•/e  <  e  prince ,  iropr.  4  la  suite  de  1«  f^tede  Duchd- 
tel .  par  Gallaud  ,  Pnrii  ,  167^,  in-8  'en  tat.^ 

DÛCIIATEI»  (  GA.<ii»AhD) ,  député  a  U  cuaron> 
tion,  ne  en  l'^tjfi  aux  cuviroos  de  Tbouar?  en  Pot* 
tau  ,  n'avait  que  26  ans  lorsqu'il  fut  amtchéà  Ml 
occupations  agricoles  ,  et  porté  par  le  Vf»U  de  se* 
cnnij  alriiilcrj  .ni  sein  de  la  trop  iameuîc  as'ifinlilee. 
Il  lut  l'un  des  membres  qui  tirent  les  plu!^  gené- 
reUK  efforts  ponr  sauver  Louis  XVI  :  après  avoir 
ï.<i;itrnti  qui'  l'alidicil un  f'iait  la  seule  chose  qu'un 
>iil  esiger  du  priutc,  il  \ola  pour  li!  baooi*se- 
roent.  Retenu  au  lit  par  une  maladie  gra\ r ,  Du- 
cbâlol ,  apprenant  que  les  voix  se  balançaient ,  ce 
fit  porter  i  la  Iribrae  «Dtcloppé  dVwff  tobû  4* 
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I,  la  iàH  tovwntt  d'un  bonnel  d«  nail,  et, 
^Miqnc  le  «crMia  ftt  rmntf,  U  4mH  won  vote  : 
cSo se  remarquable,  Il  fui  it-^'ciiU*  qu''  •  c  vote  lardif 
serait  com^t^,  parc  fju'il  tfiiimi  à  i' indulgence. 
IMnoncé  l  icntôi  apri-<i  comme  ^tant  d'tnlclligcncç 
avec  leiVendëeoa*  le»  Ginmilini  et  lea  fédéra- 
liste* ,  DachSlrt  fol  e<mdtBni<  1  mort  le  3l  oetol». 
I7<)3  '      «.'^«'^olc  -ivc.-  vinj:!  de  ses  collègues.  Deux 
»M  après  sa  mort,  plusieurs  députés  demandèrent 
^*«ttc  fltcfÉtcflArfeen  «Oa  honneur  le  jour  an- 
fnTieste  rrèncm. — V.  Chatel  (du). 
DUCtlE  DL  VANCY  (JosEPii-FRAf  roi^S,  poèt  - 
fraoçaii,  n^  à  Paris  en  i(K)S,  m.  li.itu  1  ■  i  .    ne  villr 
«•  l7o4t  vdctde  cliarabre  du  rm  tt  mcuibre  de 
Vataéémi»  des  iascriplions  .  ne  dut  s.i  fortune 
«jfi'à  »es  ta'irn»  .  quiilqu'il  fût  d'une  Irèi-ltonnc  fa- 
mille et  tilt  ti  un  geatilliomme  ordinaire  du  roi. 
Mad.  de  Maintcnon  ,  ayant  vu  quelques-uns  de  ses 
mail ,  le  cLtya  de  composer  les  trois  tragédies 
de  Jiiwelai ,  Âbt»lon  et  Débortt,  Lci  deux  prem. 
T:<r   ^(irurent  sr.^  ]r  ttu'ûtre  français  qu'après  la 
fiMl  de  l'aof.,  «t  1.»  4("   tiJc  seule, y  obtint  quclq. 
tnecès.  On  «l'>it  a  Du'  Ui-  t,\x  opéras  :  I.fS  IVt^'i  gn^ 
imtles^  iesJwÊBun  4e  Momut ,  Théagènet  et  Clia- 
fid/e.  Oi^mte  tt  Proerit ,  Seyita  el  ipkigénie  en 
Ti^'iri-te  .  'fui  pj-,5c  |!oiir  rc  que  l'auteur  a  fait  de 
mieti!i.  Duché  a  encore  publié  ,  sans  y  mettre  son 
MB«  I«»  Fréet^UM  de  PhoeUide,  trad.  du  grec 
«m  dct  nanarcpiici  «I  des  penldes ,  cl  des  pciotures 
criftq««^  à  Timit.  de  cet  sut.,  Parii,  t6jî8,  iti-ia. 


.ILI 


DUrnEMl  V  'Ni  ui,As 
la  nimqae ,  ne  à  Provins  coniiuunccintnl  du 
iC»  S. ,  ro.  Ters  t55<),  a  biâsiî  :  Missa  mocliitalat , 
S3SS  date  vi558) ,  in^;  plus.  Becuàls  de  chantons 
gpintuelUs  .\%  ce  les  airs  not^s  ;  des  Ptattmes  asrec 

laBQStqne;    l'.ht.Sd'  -       r!    Prali'liu-  ilf  J>hu:i€ 

f— rf •fffrr ,  f *        i'tiutUulton  mu^u  nlc  ,  saus  >iate 

UCCBESNE  CLÉ&F»),  en  latin  Leodegarùis  à 
qutra,  pbiloloçue  et  humaniste ,  né  dans  le  l5'  S. 
à  Paris,  njort  «ijr.,  la  m^me  till''  '  ii  i-'HS  ,  i\t\  l'un 
lin  ^li^Jli  I  In  1»  St>BartUélcmi ,  cl  écrivit  a 
Cfcwfe  tjTpottr  Fennger  à  #r<en»Jjter  wei<«««*e- 
tnen/  1ri>  lii: (.ucnols  cchappci  4u  premier  mosiacrc. 
I>ac!lkes>t«:  a  ûonné  des  X^oles  sur  les  Syl^es  de 
âlîee;  le  Traite  de  Seuèque  de  !n  pativrelr  ;  l'O- 
Mfrur  de  Cicdrou  et  le«  kpigrammes  de  Marii.tl. 
Se*  principetfx  otnrrages  originaux^  sont  :  Frmln  - 
ttonam  ri  [»}fnatum  Utter,  Paris,  ifjjg,  in-8  ;  Flores 
tfigrammaium ,  ilid.,  etc.,  i5j5;  In  Adr.  Tiimebi 
•fattim  epictdùtm,  Paris  .  iS6.» ,  iu-^  ;  mterne- 
eîone  fia.'p.  Coligr.<ti  et  Pet.  Rami  ad  ngem  Caro- 
tmn  fT.   Fans.  l'i72,  in-4. 

liLCUKSM.  {SiMi  N,,  mathe'mat.,  ne' à  Dô!e  en 
f  ranelMi-Oromtt:  *er»  le  milieu  du  S.,  m.  pro- 
itmfx  kDcVfi  vers  i6oo  ,  se  persuada  qu'il  avait 
trouvé  laipudratiire  du  cefclCf  et  publia  t«  pré- 
rendue  déconrcrle  sous  le  tllrc  de  (hnutndnre  dit 
cerrk  ,ùn  manière  de  troin'i  r  k  -i  mrn'  égal  nu 
ctrc/e  dàmaé,  Delft,  i584 ,  ia-4.  DttHr.s!«E  (Jo- 
tcpb),  ett  faltis  Çueret tamis  ,  médecin  citimisli;  ot 
p<>*le  frarirj'i   ,  n.'vers  l544  proviiice  d'Ar- 

snagnac,  c».  à  Paris  en  iCoy,  médecin  ordinaire  du 
TT>»  Ueari  IV,  a  laisse'  un  grand  mmla.:  d'ouvr., 
dont  les  plus  importSDS  sont  :  Ad  Jacob.  Ànberii 
dm  «ftoel  cffMtfif  nutattorum  rontm  efymicam  vx - 
pianaiUnern  liri  v'is  responsio,  I.yon,  l57.>et  1600, 
sB-8;  Truéie  di  ia  cure  gin.  et  partie,  des  an/ue- 
èmgmêrs ,  eo  latin,  Lyon.  iJ^ti ,  in-8,  trad.  en 
llrm#.,  ttid.,  idem;  l'Omhrt  de  Gaimer  Slaujfu- 

cW«f(9fi-«omdd!c,        i583.  m-4  ;  Diœteticon 

po.y/it'.'!!  •r.<./,rn  ,  r.ir;;  ,  i'ki' ,  i;i-S,  traJ.  en  franç. 
sooi  ce  tiirc  ;  Le  i'ortnut  de  .a  santé  ^  Sl-Omcr  , 
1618.  iB-è,  etc.,  «te.  »ruvreî  mcfdicalci  de 
Dachcmc  ont  eV  reCttcilliM  à  Francfort  en  l6  |!i  , 
3  Tol.  Ln-4  ,  sous  letîire  de  t^ttercetamtsredivwuf . 

Un  autre  Dlchessi:  (Clnvlcs;,  au-.si  nioiîrcin 
Hcaô  iVf  s  iaiwe  *u^>^      priaco  des  Mem.  «jui 


comprenncnl  les  trois  mois  qui  se  sont  dcoul^  de* 
puis  son  arèaement  jusqu'à  la  bataille  d'Arqué* , 

rl  ijui  ont        impr.  :i  la  suite  du  Journal  de  PE- 
dans  IN-ililicn  (Iduiu-c  parLenglet  Dufrcsaor 

Ci.lV,  p:.p.  28:{-3i.T;. 

DUCHëSNË(Ai(Dré),  en  latin  Chesneus^  Du- 
chenius  ,  Queft€tmus  et  Quernens  ,  l'un  des  plus 
savaris  rl  i\v>  |>!in  fi-ronds  historiens  fr.uiçais  ,  ne  à 
l'tle  Doucliard  en  Touraine  l'an  tSB^,  m.  à  Paris 
en  géographe  et  historiogr.  du  roi  «  •  lalssd 

|itti ,  (!('  rrnt  vol.  iu-fol.,  tous  écrits  de  sa  main  , 
contenant  des  recueils  de  pièces,  des  extraits  Je 
titres,  des  ohscrvations .  i\vs  rt-tnarcjut-î  tcnuaKig. , 
etc.,  etc.,  et  pub.  eo  lat.  et  en  fraoç.  de  1602  i 
39  oQ^nges,  prenpie  toiu  volunineox ,  aor 

l'tiiiloirc  et  les  :intirjuil<s.  Nous  citerons  seute- 
me»l  :  Fgrcffiarum  scu  vlcclar.  leclton.  et  antiq. 
liber.  Pans,  i6o2,  in-ia  ;  tes  Àntïq.  et  Recherches 
de  la  grandeur  et  de  la  ma/esté  des  rois  de  France^ 
ibid.,  1<N)9«  in>8f  et  t6at«  in-fol.;  JRff.  dès  rois, 
ducs  et  comtes  de  Donri^ngni',  ibid..  161')  ;  ^^^'i-S, 
2  vol,  in-^  ;  Séries  nui  lur.  oimi.  t/iu  de  Fi ancurum 
hisl.  et  de  ithus  fmnr.  .  ...  scripserunt ,  ibid.,  t633 
et  ifiSS,  în-fol.i  HUt,  Fraaeor,  seripiore*^  ibid., 
I098«i64l,  3  vol.  ÎR-fol.  —  DvCffMire  (François), 
fils  du  prérédcnl .  ni'  à  Paris  en  tSifi ,  in.  dans  la 
même  ville  en  1693,  obtint  aussi  le  tilre  d'Iiiittorio- 
craphe  de  France;  U  «  dooad  de  nouvelles  édit. 
des  ouvrages  de  son  père,  «(  «a  a  achevé  et  publié 
quelques-uns,  tels  que  VBtst.  âeà  Papes  y  Paris, 
i(>">3,  2  vol.  in-fol.;  Vffist.  des  Cardinaux  franc., 
iliid.,  1660  et  l6ti6,  2  vol.  în-fol.  Le»  deux,  ouvv. 
suivans  lui  apparlit'oncut  en  propre  :  Tntitè  des 
OÛicicrs  qui  composent  le  conseil  d'état ,  Paris  , 
1662  ,  in  4  :  Mstûire  des  chanceliers  et  gardes  de* 
tjc.i/f  (if  France,  ibid.,  i(>8o,  in-fol. 

DUCU£â^£  (Vj.^cent)  ,  religieux  béoédictiit, 
né  à  Besançon  dans  le  i7<  S. ,  avait  de  grandes  coch 
n.iii.aiu  i:n  jrf  liiltriiirc,  rl  dcinna  li  s  plans  et  des- 
^Jr1.  li'.iprc»  lti»t|tie!»  iutcul  ctiuslruUi  l'abbaye  do 
>t-I'ii  rre  do  Cliitlons,  et  le  monastère  Je  son  ordre 
à  Morey  en  Francbe-Comtd.  Les  arts  ndcanique» 
lui  doivent  plusieurs  procid^a  infénîenx,  nn  entre 
juttij  jjour  -I  iijr  11'  marîiri'.  Il  a  lii  ■•(.'  Ji-i  llfti.  sur 
ta  FntncJte-Comtr,  dont  Boulainvillters  a  inséré  un 
long  extrait  dans  le  4*  V.  de  son  Etut  de  la  Fni$U»% 
t^'.lilion  de  I7r>"'.. 

DUCHKSM.  (JE.iN-CAr  risiE  PllLIPOTOT), 
jésuite,  né  ii  Clicsnc  -  le  -  Pouilleux  en  Cliam> 
paguc  ,  l'an  1^2,  m.  à  Dijon  en  IJÙS  ,  a  publié  : 
Ilispania  partlm  Suorum  fide,  parllm  Philîppi  vîr- 
tiitc.  c  r  i  Lulc  siiâ  triui'tp'inns  ,  oratio  .  1711,  in-8  ; 
le  PrrdesUntanisnte ,  i'aris  ,  172^  ,  in-4  »  ^t-t^nce 
de  la  jeune  nofdeêSe,  ib.,  1729-30, 3  v.  iu-t2;  Abrégé 
del'hist.  d'Espagne,  ib. ,  I74<  ,  iu-l2,  etc.,  etc. 

l)UCHliii^E(^Iw^*l-(iAIHil^;I-),  écriv.  français, 
né  Paris  en  173$*  dans  la  m£mo  ville  un  1827  , 
conseiller  honotatre  et  référendaire  à  la  cour  dea 
com  ptes  ,  a  laissé  IIS*.  %  forU  vol.  tn-fol. ,  «HtmIs 
des  ouvrages  du  P.  Kircbcr,  et  lui-même  publié 
1rs  suiv.  :  Manuel  du  naiurat.  ,  J'^iri»  ,  1770  ,  in-8  ; 
'797  «  4  ■>  <*^'^^^  Marquer  ;  la 

France  eceUâ^^MQuieM  1774*17^  «  ihn\.  ,  in-ia} 
Dictionnaire  de  Vindustrie ^  ibid.,  1776,  3  rot, 
iii-S  .  iSiii ,  G  v.-l.  îfi-8  .  3"  édit.  ;  I^olice  hutor.  tar 
la  vie  et  le*  nuvr.  de  J.-B.  Porta,  gentUh.  napoltl., 
Paris ,  an  XI  (1801)  ,  in  8  ;  Comèd.  ifaTUriMCC, 
ver:^  fi  jiiç.  ,  iV  id. ,  1806  .  2  vol.  in-8. 

DIjGHI  ^,GK.sAR),  en  Lit-  Ducims  on  deDucifms^ 
avocat ,  né  à  iJrcscia  dans  le  iG'S.,  a  l.H>st-  qucl<foes 
pièces  de  vers  lat. ,  qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
recueils  ,  eftire  antres  dans  eenx  deTaygeti  et  de 
Grulcr.  —  Hk  hi  (Gr-^  ure;  ,  de  Brcscia  ,  a  publié 
un  pcièmc  italien  »m  it>  échec»,  iulitulc  In  Scac- 
cheide ,  Vicencc  ,  i586  et  1607  .  iu-  '|.  —  l)v<  hi  ou 
nt  CCI  T  iurenl)  ,  en  lat. n«  à  PislOiC  vers 
la  tiB  du  iti^  S. ,  est  aut  d««  ««f.  Wir.  î  HvUtd^ 
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délia  nobiltàtdelV  infamuif  delta  precedca£.tu  l'tr- 
rarr,  ,         ;  tf«  civcutume  lihn  duo  ,  il>id.  , 

1600,  ia-HiOrtUioaÊ/unernU  ,  thid. ,  1600,  la-H; 
Jn  historien^  îbîd. ,  t6o4 .  m  4' 

DUCIIOSAL  (.MAUit-hjiiLir.-Gtii.LACMr),  avo- 
cat et  liltéraU-iir  traiiç.  ,  ne  a  l'aii:»  i-ii  l^U3,  mort 
duiii  l'i  niémi:  ville  en  t8o(i  ,  «lotina  d%  oc  M>  Miloo 
une  e<iit.  (lea  IMuvrti  i/c  D^mvsoi»  «  l'»ri«  ,  AQ  V 
(1797)'  7  ^<^'-  'i^-  travailla  au  Journal  de  Deuc 
i'oi.ti  ni  17^6,  au  Jiiur.-titl  .V?  'i  fté/tlres  ,  1793-93  ; 
•  r^jnt  </*■»  j4rls  ,  1797  ;  «  a  palJ.  lr»o,ivt  .  »uiv.  : 
ZuexUétdti  Fnmaisc  ,  poctiie  ,  1^83  ,  iii-S  ;  Mon 
fonge  ,  imité  du  grec  iie  Lucien  .  178),  in-ti  ; 
Blanihard,  pocmc  en  a  chanls  ,  1784  t  «u-y  ;  en  !\ 
•cliaiiU  .  i^'^t),  lu-S;  i^i5r.  iur/aJufcCMMlfeifej- 
DUGHOUL(Gi.iLt.LACME)t  arehëologoc  franç. , 

né  à  Lvon  (1jri<i  le  iti*"  S.  .  est  auteur  do  :  Cpitit 
tonsuiittitti- *  niad.  de  Chcvrirro*  ,  Lyon,  laOj, 
iD>4  t  ^Jif*'  sur  la  castramelalton  tt  Uist  ipîtne  mtlit. 
<ics  attcàgmâ  Boimuni^  Lyun.  iJg»Â ,  iD-t'uU  ;  Vue. 
sur  Ui  rtiig^n  dti  ameUns  Romains  ,  iliid. ,  iSj6  , 
io-foi.  Ce»  dcui.  dernier*  nuvr.  ont  f-le  souvent  im- 
prunéi  réuni*  ;  lU  ont  été  lk.itluiU  lu  luliti ,  en  iljl. 
«t  Ml  ctpagDoL — Dlckui  i.  (Jean) ,  oalurulikto ,  lil> 
dtt  pn<««il.,  a  publ.  :  yantt  t/mrcùi  Jiutona  ;  ac- 
CKtiit  Pitmii  m<n»ti9  drtrriptto ,  Lyon ,  i55S  ,  to-8 1 
a^  oc  fie  ;  Piiifttgns  f'nrrritcr  ,  /n"<r«r,  aranai  et 
pufulioim  ,  iLul.  ,  I  1  <C>  ,  iii-y  ,  Diulogue  de  la  vir 
des  champs  ,  avec  une  cpitrc  de  la  vi»  foùre  ,  cl 
autrca  discourt  «  iLid. ,  i56â ,  io-B. 

DIJCIS  (JcAD-FRanÇoi»),  poète  lraf;t«pie  franf 
né  à  Vcrsaillci  eu  1733,   tit  et  uîc:  <1.4iis  n  !!> 

ville  au  culléga d'Orléans  cl  u'auiioia^  j  (>uiai  pjiruc'.i 
flUCCte  prdcoccs  ccu\  <ju'il  deuit  ol^louir  UQ  jour 
qiMsÂ  iOB  capril  aurail  acquît  toute  sa  vigueur.  11 
•?tit  33  atat  lorwfu'tl  donna  au  thcâtro  Mmetise  , 

•ti .»î.'0>1h"  qu'il  rclii.i  Li  j'it  iii.  n  uri-  (  i;f  it  r>n. 

Loin  de  «c  laiskci  reiiulcr  pat  ce  {ucutier  revers  , 
:Ducii*  reparut  dans  la  carrière  dès  l'annr'u  «uiraBlv  : 
««Ile  foif  àl  av«it  «puuytf  fou  talent  du  génie  de 
Stekespnre  ;  c'est  à  l'cmbre  de  ce  ^rand  nom  que 
paiïiri'iil  lîiiriitct  ,  «  ri  17(>0,  Hvntfo  et  Jtt'i<ll,-  ^  1  m 
177«;  le  Hot  Lear,  eu  1763,  M.iticlh  .  tn  17^4  1 
Jean'tang*Ti^»t  «B  l^^l  ^  et  Oih.-llu  ,  en  1792. 
Ce*  Irag.  qui ,  Ù  i*e»  en  «KCepte  Jean-ttmt'Terre  , 
cur<>ut  toutes  ttn  laerè»  éclalani ,  ne  tonl  point  dea 
traductions,  mai*  Lien  des  imttatiuo»  Iituri  uc  l'i>- 
riftinal.  Par  la'  trempe  mâle  et  vigoureuse  de  son 
t«ent«tde  aon  caructorc  ,  Ducis  etail  peul-éirc  le 
s  ni]  r]tu  pût  reproduire  sur  notre  «cëne  Im  cli«f«- 
<i  i>'ii\re  du  pere  de  la  tragédie  an^ibise.  H  faut  t« 
dir«,  en  Kur  enlevant  ce  qu'ils  .iv^nut  lîc  ii  p 
rude  «t  de  trop  inculte  pour  «.iilrcr  dan»  une  liUe- 
ratarecîvUi>ée ,  Duci»  leur  a  souvent  fait  perdre 
qiielijiie  cIkjsc  de  leur  force  cl  de  leur  grjO<liose  ; 
mai»  souvc'iit  aussi  il  y  ajouta  de  nouvelles  Lcjulci. 

jy^lti  OLdipe   i/'t-    .-lUi/nIr,   <\<n    ii:.iuf    i  il 

Ducit  réunit  &cf  propres  iuspiralions  uux  conccp- 
1ÎMS  tultltinctde  Sopliocie  eld'Eui  iptdi-.CL  tie  tra^. 
qu'un  pcul  regarder  cuniuic  sou  cliiT-d'teuvrc ,  lui 
valut  le  périlleux  lionncur  d'occuper  à  l'acadeaue 
la  place  que  la  tnort  de  Voltaire  avait  l.iisïée  vacante 
]>uciapruuva  dana  /«  t'amiUe  Jrttltc  (iVLuf<ir;  ,  «ju'il 
pouvait  ei^er  n ne  tragédie  où  tout  lui  appai tint  ; 
en  \  letrouvi-  le*  niétnes  Iieauté^  ,  niais  auski  Us 
mcmc»  d<  lauU  que  ci jii^  tons  les  autres%)uvi  a(;r  s  <}e 
l'attleur.  ^iul  ne  s;i\ait  tracer  une  scène  niiciix  que 
lui,  mat»  il  ne  &ul  jamau  composer  un  eiisciulile  ; 
ton  alyle,  parfois  buhî  l>ril1aotquVn<rigiquo  ,  rc- 
lumlic  et  ^e  Ir.iînc  quil!]:;r\  rnn,i,>:i:,  ^ipi.i.  11  a 
été  plus  lieuitux  ù.  a!>  il*  »  jui  tts  il'ui.c  luoitidre 
étendue,  dont  que'quts-uncA,  par  l'inijn)!  tan»  r  «les 
aujeif  cl  ia  manière  pleine  ae  farce  et  de  gi«ce 
dont  ilf  sent  traité  «  tnéritemirnt  un  eulre  nom 
que  Celui  Av  pvésits/ttgttu'ft.  Li\ ré  t-sr' u -.i^  rn' :  :  t 
A*ap.a^ion  pour  l'art  drajualique,  Ducisne  jmlau- 
ciiae  pactaux  éTèocmciu  delà  rtfvotutioit  :  periuadd 


t|uc  l<'i  dignités  n'ajoutent  rien  nu  mérite  d'an 
puëte.  et  qu'un  homme  de  lettres  est  mieux  plactf 
dan*  le  kiieuce  de  son  cabinet  qu'au  ailîMi  d'une 
aasemblée  It^gialalive,  il  refusa  les  boeanirtiftti  fol 

lurent  oilcrts  par  !i  :;i  uvci  iu  nii::il  t  uti  uIaiI■^;  Ins- 
tefois,  après  Li  rcstautation  ,  !>■  piteie  ptiiiu«ophe  , 
loin  de  déguiser  la  joie  qu'il  av  ait  ressentie  de  Tac* 
cueil altcctueux  que  lut  fit  l^oui»  XVlU,^abau- 
donnait  nsUvement  an  platsîr  d'en  rappeler  let  ctr- 
cunsLinces  à  se»  .uni^  ;   nticuo  d'eux   n'a  j^u  se 
méprendre  sur  une  telle  elTuaÛHi  :  ils  savateai  que 
l'orgueil  lui  «  tait  élraDfer«  •!  qu'ancteo  scrriteoc 
du  prince,  il  n'était  mii  que  par  l'air^iioa  la  plus 
vraie.  Duci»,  .i}>iii  a«'>u  joui  jusque  dan»  une 
VI.  illr\>e  avancée  ihi  libre  exercice  de  tuuir* 
lj<.'ultcs  pliysiquet  et  murale»,  t'éleif^il  tranquii— 
lemeni  dan»  les  prvm.  jours  de  1817.  Se»  OEuvres 
onl  été  recueillies  ,  Paria,  l8l3 ,  in-8  ,  iliid.,  1817, 
3  vul.  in-8  ;  iliid.,  1819.  3  voL  in-8 ,  et  G  vol.  in-18; 

,  (>  vkI.  ui-.i:!.  M.  Cauipeuon  a  juiMie  0£i#- 
vre>  posihumts  UeUmit ,  précédée»  d'une  Nolicm 
sur  sa  we ,  Pans  ,  iSïS,  i  vol.  10-8. 

DUCk  (AuTliLK),  jurisc.  angi.,  né  en  tSSo  près 
d'Lxeter,  dan»  le  comté  de  Dcvon  ,  m.  a  Cbi«tvtclc 
prî's  tic  Lundi  t  ^  t  u  iG^<),  était  cbaucel.  de  tctu  \  lUc 
loti  de  la  guerre  entre  le  parlement  etCltarlcs  1^'. 
Il  se  distingua  par  ton  lële  îi  •ouleatrlesiudrêts  ém 
ce  prince  ,  et  iît  le  sacriQce  de  sa  plare  cl  de  sa 
fortune  pour  dcicodrc  la  cause  de  (a  ru^aulé.  Ou  a 

de  lut  :  fila  lienrict  Chu  fif/e  OxoO.,  1617,  io-^  ; 

Irad.  en  anal,  et  rcimpr.  en  i(jj^è  laaaitedea  KUm 
de  Battê  ,*  De  ttgu  rl  auOteritaie  ftais  eMiu  HoÊtut^ 
r.;/  tt)i>  in  li:!tr.n.:<  ;^:i-rripum  chrifiiano-tim  ,  Tx>a— 
tlicj  ,  iÙjJ,  i;.-b  .  rcmipr.  en  Ati^ieterr»  cl  a  l'é- 
tranger, udlamnient  à  b  Miito  *!e  /  flulmire  de* 
ioti  dettes  de  de  Ferrière,  t;a4t  ln'8«  trad.  ea 
franç. ,  Paria  ,  1789,  in-i».  —  DvcK  (EtieBDe)  , 
[Ku  t<' .11: 1;!  lis  ,  ne  du  pauvt  ci  pa>>jnsprè»  Kewan 
coiuiiicuteui.  du  18*  S.  ,  éuil  lui-même  valet  de 
ferme  ,  lorsqu'à  l  uge  de  24  ans  ,  il  s'avisa  de  sup> 
piécr  à  rimperfeciiua  de  sou  éducatiurr  II  ^e  iivru 
i  la  lecture  des  portes ,  dérobant  ebaq  ;  j  ur  plu*. 

fii'il  ir*  .111  'tu  r'i  L  1 1  ,  lu  flllôl  il  :.'rtjl|jrilit  a  com  (>i""Sf»r 
queiijiie»  pitceji  des  ver»  :  (.lté»  furent  gbûtecs  dea 
^eulk  sliomnie»  ses  voisins  cl  présentnaèla  TUiM 
Caro  ine.  Cette  princaaao  pnlDuck  sons  sa  pwKect., 
le  fit  entrer  dan*  tes  ordres ,  et  lui  accords  une  cure 
dans  le  Coin  11'  (le  Sm  re>  .  Dui  k -e  •i<;laisail  de 
lonctions  cc(,'l<M.)Ntii{iiri  ,  comme  aulrcloi»  de  *tm 
occupations  agru dit  s ,  en  cultivant  la  poésie.  2>'élant 

f>ar  ia  suite  abaudonné  aux  accès  d'une  somlirc  mé- 
aiicolic ,  il  te  noy  a  vuloalairenient  dans  la  Tamise 
Il  r.iii  111 en  tiv,  O.'.'iii'i      ,  comp(-*m  ifc 

ïAÀci  clde  pièces  lu^<li\  ci ,  ionl aujourd'liui  cntié— 
retueiil  ouliUee<. 

UUUKWUilTII  (Joiin-Tbomas)  ,  amiral  angl.  , 
fils  d'un  pauvre  ministre  dn  ruiulé  de  Dcvon  ,  en- 
tra furl  jeune  d;ui>  1  .  mai  loc  roN  ^le  ,  on  s^•n  courage 
i-l  s>'U  lialiiietr  lui  ptucurèrruLua  avaoccm.  rapid». 
i-tenteu.iiit  à  Ltird  de/a  Frincesie^ffirya/e  m  1789, 
il  se  distingua  dan^  le  cr,m!ia!  li^ré  drvaiil  1.»  (jre- 
nade  par  l'anili.d  iiyiuo  ,  m  la  IjuUc  Iraii^aue  t.oin- 
i.i.inilie  p  u  il 'll^Uiiip.  Capitaine  du  navire  ^  Ae/te 
en  i;(^4<''  cunlriliua  pni»*ainneBl  à  la  victoireque 
ta  Huile  anglaise  1  (!inporla  tur  Villaret-Jcn  euseà  la 
liaiili  iir  du  cap  Léiard.  Eu  1798  il  partagea  avec 
ïiM  Cliai  les  Sii- vv.-ii d  ia  gloire  de  la  prise  de  l'Ue 
Minorque,  f  ut  crL'é  du valier dtt btis  ,  gouvemmr 
en  chef  de  U  Jaui4li|ue  ,  clvice-amiral  de  l'eacadre 
bleue ,  à  la  trie  de  Liquelie  il  se  trouvait  devant  Si* 
I)  : '  n ;<ir  ,  lur-que  le  f;<'iiri  ùl  ITi  cliambesiu  ,  ré Juit 
a  ia  unie  nét  <  ^>ilc  de  capituler  ,  aima  mieux  se 
rendre  a  lui  «qu'aux  noirs  révoltés  Duckwortb l'eus* 
para  en  iSoj^  de  concert  arec  Jord  Cocbraue, 
d'une  division  de  Paraide  navale  fraaf . .  envnjrdu 

î5i;u.  les  oiiircs  du  ctuitre-.::-ilijI  I  ci  •<  I;.,in-*  pc-ur 
rcpreudie  i>l>Dou)iuguc.  Il  quilla  Je  scmce  c«U« 
DiÂiae  MAée ,  c|  »,  tu  i9ty* 
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DUCL06  (SAJren.  COTEREAU)  , 
diimiite  frARÇjis  .  nv  h  Pim  ,  m.  suiTanl  letuos  en 
tSa  ,  mëdecia  Au  rui  et  membre  de  l'acad.  des 
tei«a«es  «  suiTanl  les  antres  après  l'JtS,  daai  un 
conveot  de  cjpucin*  où  il  e'iail  centre  ,  a  publié  les 
oirrr.  tuiv.  ;  Obstiy^t.  sur  les  t-attx  miner,  de  plus. 
froytncr%  dt  Fnmce ,  P;irii .  1675,10-12,  trad. 
m  \MÙa  ,  iMjim  ,  i<>85  «  ia-ia  i  Dissertai,  «nr  Its 
frfMàptsdnmUeUtmmtunlê^  Amtordm ,  i<Ko , 
în-i2- 

WCIX>S  (  Ajrsi-MAiiiE  CHATEAlIiNEUF  )  , 
ccli^re  tnfédMSOA*  ,  aée  à  Pirit  en  l66/| ,  d'une 
CnmiiU  éMiagsé*,  iftiitui  loa  mem,  rériiable  de 
Chiteamumtf  ei  prît  celui  de  DarU»  ,  nom  tous  le- 
quel «J  ^rîa  î'nièrc  jTait  jour'  aulrrfois.  Après  des 
d<3>ur» ,  à  rOpéra,  qui  ne  furent  point  Lcureux  , 
M^*  DmtIm  «Qtra  «u  Tlutttrv-FnQçais  eo  i683 ,  et 
j  rcusplit  avec  succès  pendant  prit  de  ans  Teni» 
f  loi  de«  grandes  princesses  ;  cfle  se  relira  en  1737, 
cl  ns  e«  17^. 

DUCLOS  (CiàAâi.E*  PIPEAU),  rooraUste  et 
kiitonen  franç.,  mi  A  Dînant  eo  Bf«tagn«  l'an 
*7**4»      àPitit  en  177a  ,  hiitoriogr.  de  France  , 
^  /'««•d.  des  inscrip.  ,  sccrël.  peqietuei 
drj'tcjj.  {t..  fu:  envii\e  de  l,iinnc  heur<.'à  Paris,  et 
j  lit  li'cirt  lii     i  éludes.  Diicloa  débuta  daoi  la 
Oftière  dr^  Ji  lires  par  la  pablicaHon  è*  d«UX  ro- 
MM  î  ta  Baronne  de  Lus  et  Irî  Can/mtons  du 
nmte  A***;  il  eut  pari  ensuite  ,  avec  nue  sociclr 
Je  îejtif*  ^en>  ,  an  /f,cueil  de  ces  messieurs  ,  au\ 
wUxnmes  dti  im  M- Jean  ,  etc. ,  et  au  ronao  à'Ac/f/ou 
•C  tUpkUe ,  corapoad  d'aprAa  d«a  granm  origi- 
MiieBical  faites  pour  accompagner  un  autre  i  ^  1 
LWuf.  ^  JLouif  Xf,  qui  parut  en  §745,  comnien^a 
r«r>UcrBJc;jl  \i  ri/pul.il  de  Diiclus  ;  et /ri  ronsi</era- 
tiots  iur  les  meeur»  y  mirent  la  combla.  Appelé  à 
temfh.t  hk  place  d'hutoriofrapha,  restée  vacante  |Mir 
le  départ  •«  Volt  ai  ro  pour       Pnusc,  il  «Mni[iuii 
les  MémuHrtt  secrets  des  fi-gni-t  tic  Jmuh  A'//''  et 
de  Lomis  Xf,  qui  oe  fureot  p«l>  i]>ic  dt-puiA  la  ré- 
I,  ainsi  que  les  Comsiderattums  sur  VlUdi». 
ifaitooe  part  trta^ttT»  à  la  rédacUon  de  la 
B'^arf^ffe  editiou  .lu  Dirtionnnire  <U  î'muiJ.,  ya\t. 
M  1792  ;  c'est  iul qui  (lf  ci«{j  «.u  <;urp>  iHuKii  e  «auJj- 
ttitecr  l*in»|n  des  gr.  bommes  aux  lieux-cummuns 
i^mmaim^  poor  aBjeti  de  prix  d'éloquence  qu'il 
déeenM  snBiaeUamcni.  Quostrue  lié  d'amitié  avec 

le  parti  dcn  philosophes,  OucIim  ne  partage.)  poini 
Ie«  erreur»  daiu  lesquelles  lombéreul  mirtques-uos 
i'mtrm  eus  :  il  désapprouvait  pnbliqiMrni.  leurs 
éaaift,  aii  asi  «ayandaBi  coMcrver  lear  «stime. 
B— .aaeiti  tm  dbMnMaait  un  kommê  droit  «t  adnttt  ; 

ij'A!cnifj<»J  t  cîiijil  ,fn  [ui  :  De  totis  1rs  fiommrs  i/u 
f€  coMois  ,  iJest  im  qui  n  le  ptiit  U'esprU  dans  un 
temps  deoxe.  La  ronrersation  de  Duclm  était  vive , 
*VintB^c  ci  satirique  sans  être  ofTcasaiitc  ;  on  cite 
••ï**  «u  fr.  Domb.  de  motj  très-heureux  ;  il  ai- 
mdtl  a  coaltr  et  CDtiUii  liien,  ausii  ■>>•  licliail-il 
contre  ceux  qui  gâtaient  ses  bonnes  hisloirt  s  en 
Im  rrpr'tanl  nal.  Les  (SLuvres  complètes  de  Duclos 
•gt^  pahl  r  p  jr  MM.  Angar  cl  Goinci) ,  Paris , 

1800,  H»  \ol.  in-8. 

grav.,  ne  à  Paris  en 
i;4'  *  St- Aubiu ,  •  gravé  «  d'a^rèa  Moreau , 

Mgr.  aotniire  de  vïgnetlea  trèa-eatiméet.  On  a 
AuOKk^ié  i>3irtl'  ultèremeut  celles  qui  accompagnent 
le  BooMeau  ia-4  ,  cl  le  VolUire  ,  ëdit.  de  Kchl. 

DL  CLOS-DliFRESNO Y  (  Ciuulks-I^icolas  ) , 
^^poté  saggMiiit  de  Ja  viiiK  de  Paria  aoa  éUU- 
tSémmma.  «  adA  Koateotsct ,  départem.  de  rAitne, 
eo  1734  •  eïerçaii  avec  une  distiiictiun  peu  cum- 
maoe  la  projet»,  de  notaire  ,  lorsque  la  considérât. 
dutii  il  j-titratt  lui  permit  d'offrir  successivement 
^alitai  «fiMtf»  à  rakMTanajt  ACaUiaoe  et  i 
Xacker  Jana  laata  opératiou  fiaaneîêres.  Ces  opé- 

WtiOOî  Jfvfnanl  clij<jup  jour  plus  ciiiharrassées  et 

^Uu  diificUcs  ,  Duclot-Dufreaooy  fit  çiélcr  6  mtU 
iMi  M  Mi  pv  I»  cODfagina  dat  BotaÎMt ,  d«At  U 


liUit  syndic  gérant ,  cl  prononça  à  ee  tajel  ua  dis- 
cours éloquent  qui  fut  imprimé  ii  l'ani  m  f;8>8, 
in-4'  Lot»  de  la  fameuaa  quaalion  du  mode  de  U 
repréiaatattoa  aatioaala ,  il  pok  ;  /ugtmtmt  impair 
Ual  sur  les  çuestinns  principales  tfui  intéressent 
U'  tiers  -  état ,  in-4  î  tncore  tfucltf.  mot»  sur  la 
question  de  setmir  $i  le  tiers-état  peut  être  repré- 
lenté  pardt*  «rdres  ^vilégiés ,  tj9li%  Ân«4*  ^ 

f»ropoflait  daat  cet  deas  derita  de  hiaaer  le  clergd  « 
a  noblesKr?  tt  tifTS-ëtal ,  se  former  en  aïscmMi^e» 
séparées,  de  cuiiipter  leurs  votes  par  ordre,  maii  de 
leur  faire  nomuicr  uu  nutubrc  égal  de  commissaire» 
chargés  d'accorder  ou  de  tefosaT  lea  aobaidea. 
Voyant  périrliter  le  crédit  de  la  caifie  d'eacompta 
^l'ag),  Duclos-Dufre-.tiov  le  st'uilnl  [  ■[  l  >  ,;ci 
opérations  qu'il  lui  fit  iaire ,  et  par  Ici  bruiliures 
dont  les  titrée  auivent  :  Profti  fropo*4  pewr  Im 
caisse  if  escompte  ,  in  8  ;  RépolU»  miUF  «àsvvaiions 
sur  ce  projt  i,  in-8  ;  Origine  de  la  eniMtffteompti-, 
SCS  i  rii^rés  el  ses  rfi'otiilions  ,  iil-8.  Enfin  il  coni- 
batlit  vainement  l'émission  du  papier-monnaie  dans, 
les  écriu  suiv.  :  Obitivat.  sur  l'état  des  fimamtn 
1790,  in-8;  Ticjîexions  sur  l'état  de  nos  Jinances....^ 
179U,  ia-!i  ;  Ciilcul  fttt  c/ipiud  de  la  dette pubtitfuey 
179a,  in-4-  estimable  pdcift  aor  Pécki- 

faad  révolat.  le  ai  février  '794< 
DOCLOT  (  Jocira-FftA!«çoi.<(),  aar.  aeeléiiaat«, 

né  à  Wnr  en  Savoir  l'an  iJ^J  .  <n.  cure  de  la 
nièriie  ville  en  lt$2i  ,  4  pul>.  ;  Exphcalton  histo- 
rii/iig,  dogmatique  et  morale  de  toute  la  doctrine 
calhoiiçii9  coMcnue  dans  Cancien  catéchisme  du 
Jioeètg  dm  OetUtve ,  1796 .  7  vol.  in«8  «  Paria ,  109», 
7  vol.  in-S  ;  Lu  <(U,j/f  Htblc  l'c  nffée  des  attaques  de 
i'tncrednliti' ,  rte.  rli .  ,  Lyou  ,  1816  tt  années 
suiv.  ,  G  V'il.  iii-8  ,  rciiiip.  eu  182  > . 

DUCOS  (Jt^AM-Fauiçou),  député  girondin, 
aéà  Bordeaux  en  t76S,  fila  d'un  riche  négociant 
rlc  cette  ville,  s'rntlunHi  isma  (!<■  îioiiric  heure 
puur  la  liberté  ,  cl  |>ui>a  djus  la  lecture  da  aulmtri 
grecs  et  latins  une  liaine  irréiiéchie  contre  les  rois 
Cl  an  amour  ardent  pour  le  gouveroenent  républ. 
Portd  par  le  choix  de  ses  eoneiti^eBe  ans  aatem- 
blees  législatives  de  I7f)t  ft  de  '79?-,  Ducot  vola 
l'abolition  de  la  monarchie,  et  la  m.  dtf  Louis  XVI, 
contre  l'appel  au  peuple ,  et  se  trouva  par  là  sépard 
de  ses  coUégue»  de  déportation  dont  il  ne  partagea  ' 
pas  d'abord  le  aort.  Toutafoit ,  conine  il  oe  ceasaii 
ili-  (Lirler  en  leur  faveur,  il  fut  arrêté  lui-même, 
condamné  à  mort ,  et  marcha  s  i'ecliafaud  (  3t  oct. 
17^)  an  faisant  encore  des  vwux  faut  la^ttfda  dft 
gauvarveoient  dont  il  était  victime. 

DfîCOS  (  BooKR  ) ,  memli.  du  diraclaira,  axer- 
<,  jit  la  f-rofcsiKin  li'.iviicat  lorsqu'il  fut  député  cn 
(79-jt,  par  le  départem.  des  Landes  ,  à  la  conven- 
tion natïoaala,  oà  il  voia  la  mort  il<-  Louis  XTI 
sans  appel  et  sans  sursis.  11  se  lit  du  reate  trAi-pan 
remarifuer  dans  cette  assemblât  ainsi  qu'au  eoaaril 
(les  aiiLu  n^ ,  dont  it  fil  partie  dans  la  suite.  Appelé 
aui.  fonctions  de  directeur  en  juin  1799 ,  il  se  rcu> 
nit,  en  WMrembro  de  la  mâme  année,  au  geacral 
Bonaparte  et  ii  Sieyes ,  et  fut  proclamé  troisième 
consul  provisoire,  ^'ommé  en  l8o4  membre  du 
sénat  conservateur ,  gr.  cUlcier  de  la  légion  d'iion- 
neur  et  comte  de  l'empire  ,  Roger  Ducus  vola  ,  dix. 
an*  après,  la  déchéance  de  celui  auquel  il  tfavaîltaat. 
Avant  f.iif  iiutic  île  la  chambre  des  pans  pendant 
ï'  i  cuiit-joai  ji ,  il  fut  condamne  u  ï'cxil  [  ar  l'or- 
donnance du  la  janvier  i8l6  ,  et  périt  prés  d'Ulm  , 
cette  même  année ,  eu  cherchant  à  s'élancer  Ixts 
de  sa  voiture  an  moment  o&  elle  alUùr  verser. 

DUCOS  (Akctuovt.  case  de  L.v  BOVE), 
femme  auteur,  aus^i  remarq.  par  son  esprit  que 
par  sa  beauté,  m.  i  Paria  en  i8.'.i  ,  a  puW.  :  lHnne 
ds  St-amr^Ifuiê^  an  VI  (1798).  >a-ia,  trad. 
en  allem.,  par  Lli.  F.  Huliert,  Leipeîg,  1799  , 
in-8;  Clcrneiire  de  fTiltt/ort  ,  Paris,  an  VU 
(  »7y9 ) .  a  v*>l  «n-»»  »  J^'^res  de  Loutie  et  de  Fa- 
lattiM  f  ibid.,  1811 1  >  vol*  .9  . 
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ancicD  lieut. -général ,  fît  ît  i~  anj  m  »  juein.  arniei 
au  iir^e  de  Philipsbuur^,  t.1  icrittiua  ^  I'aiu  cq  iSoS 
Mcarri  i  >  i       hoDoralilc  que  distioguee. 

DUCOUDHAY.  Y.  fio^mu  (maïUns). 

pUGOinSOIC  (>'.),  officitr  d*  la  maruie  fnm- 
çaiste ,  né  en  Bretagne,  cuumaudait  la  fn-'^alc  /a 
Siin'eUlanie ,  avec  le  titre  dt*  lieutenaul  tiu  vau- 
scau,  lorsque  ,  le  7  octobre  1779,  >1  reocontra,  à  la 
kauteipr  d%hi«iMiit  «  /«  Quêbéc  «  £r^l«  anclaise,  à 
latftwil*  îl  livr»  an  eomlhmi  dM  plas  tiÂ  «t  dos  plus 
»ijiini'itri-5,  A«  Québec  sauta  «.u  i'.iir  jvcc  sou  toin- 
m^ud^ul ,  le  bnve  Framcr  ;  la  SurvcUltuUe^  tolalc- 
nicnt  dëiempardt  cl  n»ém  eomm*  va  ponton*  raw 
tra  àBfMti  nmenaol  le  sien  couv.  de  nombreatei 
UeM.  doBi  U  m.  quelq.  jour*  après.  Louis  XVI , 
cbarmé  de  la  lidli!  codiliuu*  que  Diuout-JK:  .ivjîi 
teoa«<l«os  celU;  aiiaire  glorieuse  au  navtllua  Irao- 
foit ,  VMiait  dcle  Boamtreapiloiaotfo  vaisseau  ,  et 
trwuporta  à  la  veuve  et  aux  enfaos  do  ce  biare 
marin  les  récompenses  pét:uniaiii-$  qu'il  se  propo- 
iail  Jl  lai  urdcr. 

OUCQ(Jeas(  Ls)or>cintre  et  graveur  boUaodais, 
ad  è  La  Haye  ea  i&5  «  fat  dUv»  da  Paal  Potier , 

et  ses  tableaux  aussi  liirn  (jnc  ses  rstampi's  ont  cUi 
souvent  coufondus  avci'  lc>  pcoJuct.  Au  u>ai:rt'. 
Le  musée  du  Louvre  pcsx-.lr  Jeux  laMeaux  de  Jean 
Le  Ducq;  l'un  représente  l'Iaiéri*ur  dCum  corps  d» 
gmde ,  rautre  um  Jeûna  fvnmm  d  gtmuat  tlenaa- 
dlonf  frrfîiv  lî  </<  V  voleurs  qui  viennent  de  l'arrêter. 

1)1  CUA\-DLMIML  (François ^uu.LAUMt)  , 
litdMatc'jr  frauc. ,  né  en  i^iii  ,  succéda  en  ITQOji 
Tabbë  A^diert  daaa  J«  rédaction  d«a  jpctiU  aficboa , 
«t  «oaMni  l«t  toinr»  qna  lui  laUsatt  eatle  plae*  à 
la  composition  j  .  ^jul-s  jii.'cci  île  llir'âlrc  et  de 
beaucoup  do  romans,  l^c  luu^  ces  uuv.,  qui  parurent 
de  1787  à  1816,  eurent  un  succès  populaire  et 
•ont  «ocora  journcUaiaaat  rdimpr.,  nous  citerons 
•anlttoiant  Iti  Soirni  de  tm  ckaumière ,  1 7^94- 1 8 1 1 , 

8  vol.;  jitexis  on  la  J^Tnisfum'tte  dnrts  les  bou,  1790, 
A  vol.  in- 12  ;  Ficlur  ou  L  Lnjaat  de  Utforil ,  1796, 
L  vol.  in-12;  Ceelina  ou  CEiîfantdu  mystère,  1798, 

9  vol.  in-ia  i  Paul  où  ta  Ferme  abtuuUHUtée ,  loàa, 
4  voL  ia-is,  etc.  Dacray^Ditiniatl ,  m.  en  1819. 

DUCREST  (CiîAntES-Louis,  marquis),  militaire 
-  et  «crivatii  traoç.,  trere  de  M*"*  de  Genlis  ,  uo  près 
d'Autun  en  1747.  m.  en  l8a4?'te  d'Orle'ana,  était 
entre' fort  jenaedana la  raar.  roy.  qu'il  quitta  ensuite 

5onr  lo  service  de  terre ,  et  parvînt  jusqu'au  grade 
e  colonel-commandant  des  grenadiers  ruvau  v  (  ti 
*779"  '7^7  I^u*^'"*'»*  présenta  à  Louis  XVI  un 
nénUMTC  où  il  s'annonçait  ruiiuuo  l'Iittmme  le  plus 
propre  irétablir  les  fiiuacea  de  la  France  et  y  faire 
régner  on  ordre  et  un  Iionbenr  parfaits.  Cette  pré- 
tenrioii  ridicule  lui  attira  les  cli.nijoiij  ,  l<-s  sar- 
casmes des  plaisaos  do  l'e'poque,  et  en  particulier  de 
Griflam,  qui  a'égaya  encore  dans  sa  comtpondaace 
(ton.  V)  an  sujet  d'un  opéra*  ta Béduetion  de  Paris 
par  rremri  ly,  que  Dncrett  Ât  jouer  sur  le  tliéiiilro 

de  M"""  Jl-  IMiiut*>i.sriii  ,  cl  ([ui  i  iiinu.i  fort  rai^cin- 
blée  ,  quelque  portée  qu'elle  lûti  l'indulgence.  Kn 
1798,  Ducrcst  imagioa  do  coattruire  è  Copenliaguc 
tiu  Iiûtimeut  de  ixN>  toaaeaux  uniquement  formé 
de  planche*  de  sapio  d*un  pouce  d'épaisseur  ;  il  est 

Ïresque  iuutile  d'ajouter  que  ce  malin  urcux  naMrr 
it  ni»  eu  pièces  au  premier  gros  temps,  horti  de 
Ftaace  en  1^87  »  Ducrest  y  revint  en  1790  ,  pour 
y  réclamer  aérant  les  tribun,  une  rrnî.-  d.-  i3,ooo 
dont  le  duc  d'Orléans  ,  alors  au  coralik-  Ac  w  po- 
pitlariti*  ,  1  li  r<'i usait  le  paiem.  J^es  plus  célèl)res 
avocats  de  Paris  n'ayant  point  usé  se  charger  de  sa 
eanee  ,  3  la  plaida  lui-même  et  la  gagna.l<e  mvt- 
«piis  quitta  de  nnuvcnu  Ja  Fratu  e.  j>.i";3  10  ans  dans 
le  Holstein,  et  uc  rentra  dans  ^  patrie  qu'en  1800  ; 
<l'pui«  cette  époque  jusqu'à  celle  de  sa  mort,  il 
pull  plus.  ouv.  de  finaacet  et  d'b/drographie  peu 
reaarquablea ,  cl  va  TVatfd  de  tm  mamareMe  ab- 
solu»^ «Us. ,  pifi»,  1817,  ia-u,  o&  r«at.  pcopoao, 


entra  «abw  inneyii^m  btianret  «  da 

ministère  de  la  marine,  d'i.-ii;>eigncr  aux.  troupes 
1'cx.ercice  d'aprui  la  mélbodu  île  Liinc^iUir,  et  de 
les  payer  avec  des  billots  de  loterie. 

OUCREUX  (FaAMçou),  iéanite.  né  à  SeimtmM 
en  1596  ,  mort  A  Bordoawt  «a  ifiGS,  a  p«l»lid  : 
ffisl.  c.tnadensii  seii  nova  Franeiee  itbri  décent  , 
tui  annutn  Uêtfuc  Chnsti  l656  ,  Paris  ,  t664  ,  ia-4  • 
Despauteni  gnunmuticn   latina  emendaia  ^  hor" 
deauX|  l638,  in-8  ;  f^îla  D.  Francisci  Saletii  latinè 
reddUm  è  gallico  (de  Maupas  du  Tour),  ColK^ne  , 
iGC.T  ,  in-8. — Di  i.BKi  x  (Gabriel-Marin),  ecclfs.  et 
écrtv.  fraoç.,  néàUilt-AOS  en  I743>  ax,  chanoine  de 
SCo-Croix  dans  la  même  ville  en  1790,  a  pub.  Us 
ouv.  »oiv.  :  lei  SiècUs  cAre/.,  etc.,  Paris ,  1775-77, 
10  vul.  in-ia  ,  trad.  en  cipaguol ,  Madrid  ,  1780  ; 
/'"Oui  anciennes  et  mndtinei  ,  l'an»,  1781  ,  3  v, 
ia-l2  ;  CoUect.  compU  te  de»  auvm  de  FUchter, 
^imea  ,  1783  ,  lO  voi.  ia-8  ;  Pensées  et  réflexion» 
extraites  de  Pascal,  sur  la  morale  et  la  rehpioa, 
1785  ,  2  vol.  in-lC.  —  Dt  iKEft  (Joseph) ,  pcmUe 
iraiiv.,  iir  a  INauci  t  u  17^7  .  fut  1<  Mul  elfse  Ju  ft- 
lèbre  Latour.  Envoyé  à  Vienne  en  17(19  pour  v  ^''^■'c 
le  portrait  de  la  jeune  archiducbcsse  Mari'  A 
toini  Uc  ,  il  devint  son  premier  peintre quaod  eiia 
lut  rciue  de  i  vauce.  Cetartiate,  qui«ffall  dtdroça 
membre  de  l'acad.  de  petstore  ,  ai.  Oa  t8a»dri 
apoplexie  foudroyante. 

DUCROISY  (l'HiLBraT  GA5SARp),  comédi 
(11-  la  troupe  ilf  Molière  ,  né  «n  itiiS  ou  i63o,  m. 
ù  »a  caiJjpaguc  près  Paris  en  l6g5  ,  était  lils  d'ua 
gentilbumme  de  la  Beaucc.  Il  joua  iVongma\  plu,, 
fôles  import.  entre  autre*  celui  du  Tartulo.  >>a 
femme  ,  Marie  Clavoan,  qni  dotfendnil  aaaei  d'aaa 
faniillc  nuUe,  fut  toute  sa  vie  une  actrice  médiocre. 
— DtcaoïsY  (  Olivier  Siki'VÀaEOT  ,  dit)  ,  litlér.  fr., 
anii  de  Cbéuier  ,  110  prc:>  L'.>ri  ea  Cbaoïpi^nc  l'.«n 
17521  la.  iParifi  en  1808,  après  avoir  iU  cectéUi*«-* 
rédacteur  du  tribaaat ,  a  pub.  :  h  THompkê  de  fa 
r  ;r^  m  ,  opcrxomtquc ,  Paris,  1772;  ht  pnHte 
trahie  par  son  conseil,  comvA . ,  ilud. ,  1773  ;  Auruns 
et  Azur ,  coméd.  ,  ibid,  ,  177^  ;  l  Hi-rnme  i/iit  ne 
s' étonne  de  rien,  corn.,  ib.,  177O  \  EpUre  au  ciU^  ees 
Franç.  de  Nea/chMeam ,  aar  ea  lamwtfotfa»  av 
mimslire  de  la  justice,  ibid.,  1792  ,  in-8  ;  Epùre  à 
jV.  Chénier  sur  la  Ira^^t-J.  du  Cuius  Gracckas,  ib., 
1792  ,  iu-8. 

bUCAOâ  (Asani),  mdd.,  n<  i  Monael-lo- 
Cbfttel  oo  Foret  dans  le  i8*  S.,  a  mtb.  Owcaar*  em 

i'c-rs  sur  les  imsl'cs  du  f«  mps ,  Bcrgerai- ,  tSâg, 
in-/|  ,  Angoulème  et  La  iiocbelle,  même  année, 
même  format. — DtcROS  (Simon),  ésrtr.  <hi  i;*  5»., 
né  à  Pézcnss  ,  a  laissé  :  Trad.  em  MtfV  de  la  PAêiis 
de  S  cire  ,  Paris,  t63o,  in-i«;  PoétiaS  rfN>«r##c  , 
ilul..  l(Vj7  ,  111-  I  ;  Il  ■it  V  /'  in  ,  dernier  dur  de 
Iffaalmorencj-,  si*.,  ui  4. — Uixnus  Jatqur*>, 

avocat  è  Agen,  a  pnb.  liejfl.  singulier,  sur  t 'ancienne 
coutume  d'Amen,  imp.  dant  cette  ville,  i666,  ia^ 
— DtcRos  (Pierre) ,  peintre  et  R?»».,  oé  on  SaÎMo  , 
Tan  17  '|.>  ,  tu.  a  l.aiisaiiui!  en  1810  ,  vint  s'iftablir  à 
liome,  et  donna  en  société  avev  le  célèbre  Vulpato  , 
24  vues  de  cette  ville  et  des  environs,  etpab.  enattilo 
en  société  avec  Paul  de  Monlagnaai  ^  aotree  vw«e 
de  la  Sicile  et  de  l'ile  de  Malte.  Cet  deos  onv.  lai 
assuroiil  un  rang  di»lini;ui:-  pamù !■•  mpIlMM fOÛl^ 
ires  de  paysage*  historiques. 
DUCRUE  (BnmOM-FR&irçots),  idtaite»  a^ 

à  Muoicb  en  1721,  m.  <lan*  la  li.f'tnc  ville  eo  177«>, 
après  avoir  été  pendant  plui  «le  20  ans  erapluyv 
aux  missions  du  Mexique  ,  a  laissé  <  a  alltm.  /IcLi- 
Uom  de  la  coam.  de  Jésus  d»  la  pro*:  dm  Mexique  , 
et  surUM  de  lu  Calf/hmle  em  :  cet  ouiaiia  ta 
trouve  dans  le  tome  XVI  du  Journal  de  .Vurr. 

DUDE,  DUDK:>  00  ULlDOiN(iV.),  clerc  et  phy- 
sicien *  «.«è.-d.  aumânier  et  médec.  de  .St  l.  ntu  , 
accompagna  cc  prince  i  la  a*  croisade  ,  fut  pr«seat 
i«  sa  m.  ,  cl  revint  «n  Franco  nvoo  son  successenr. 

d|M|  aUi  fiMfr  k  Mli  dn  in  ta- 


DUDL 


(  ) 


fteâle  de  1*71  »  Sl-Gcrmain-cn-Layo  ,  Dudo  ,  qui 
«Tait  f»t  le  Toy.  arec  Idi,  tumha  tout  a  coup  malade, 
fut  Lr«Mporte  •ar-le-cbanp  à  farit ,  et  condamné 
par  tonte  la  taemhê.  To«ttlm*«  phu  etjpMmeat^ 

Iiie  sel  confrirei,  et  vojMt  Uen  qu'il  r  u  r.  vim- 
tit\  facilem.,  il  voulut  faire  hoanrur  <ic  j.i  gucnson 
au  roi  soa  aucicD  inailrc.  11  feignit  donc  que  aaint 
Looia  L«i  était  afpara  la  mMlriAna  aail  de  Ja  fièrrc, 
ti  lut  airaU  yiwii  ée  faire  «n  onncle  et  àt  le 

^urivr  ;  "vl  se  fit  en  consc'quiîncc  apporter  du  pain  , 
du  Ttn  et  OM  pouJet ,  de?ura  le  tout  aooohataat  let 
renuiotriDecs  de  la  faculté  rtfnnie,  «t  MtloaTa  en 
plciae  eonralcicciicc  à  Icnr  grand  tflSBDtBMt. 

DVDtSCK  (Joass) ,  chnoine  de  Rowen  davi  le 
dac/ic  Ar  Gueldre  au  I'*  S.,  passr  pour  l'auteur  i\f 
imx  oar.  bdfltog.,  si  rarci  que  personne  n'a  encore 

Su  iea  voir ,  même  MSa.,  et  que  les  titres  n'en  sont 
onnes  «ti«  *cii«4itioanwHeia«at  duM  les  catalogues 
de  Groschoff  «t  ètT«gl.  Valère  André,  qui  prétend 
que  Ve  prem.  dt  Mt  Wtr.  a  cte  imp.  à  Cologne  i  n 
l(>43,  in-S,  en  Mivibue  encore  à  Dadinck  deux 
Mrtfc*  èm  nidnM  gMM  t  dont  FnsittonM  n'«t  pus 
■tans  proBvëe. 

DUDmS  (Asnt^i  ) ,  ihe'ologien  hongrois  ,  ne  à 
Futie  en  |533,  m.  à  Brcslau  en  Silësic  l'an  iSSg , 
■rofacM  d'<boffd  la  religion  cattioliquc  ,  reçut  kuc- 
Mjaii— i—t  da  Pcwp.  Favdîn.  III  plus,  évédiés  . 
et  fat  enToré  par  ce  prince  au  concile  de  Trente  en 
iSôs.  li  t'y  Itt  admirer  pour  sou  cioqurncc  et  son 
rare  avoir  ;  mais  il  y  émil  mit  le  crlihat  des  prëlt  os, 
la  ifaiiiarr  des  aréiiac*  ci  la  concession  du  calice 
an  liftfMi  dana  In  «onininn.,  des  opinions  tellem. 
Kfcres  ,  que  le  pape  ,  appréhendant  qu'elle*  ne 
dnuascBt  quelques  prcl-it^i  ,  (frrivit  à  son  souvrraiu 
nanrr«BÇ»gcr  a  le  rapjii'Ier.  Après  la  m.  de  Ferdi- 
nand, DadiUs,  chargé  par  Maiimilien  U  de  diverses 
mManaan  Pologne  ,  «nbraasa  puMiq.  la  religion 
reformée ,  se  maria  df  iix  fois  ,  eut  eiifaii'!  rl 

■nailaT4  les  escommuracalious  rcitcre'eî  tic  la  cour 
d'  KocM  ,  vécut  houoré  cl  m.  arec  la  n  putJtiun 
d'an  iWaiôgjien  savant ,  ami  de  la  paix  «  réglé  dans 
tm  asMta ,  trè»*charilabla  cnTeis  les  panvret  et 

lirafll\z1^'^  à  l'efard  de  tous  les  hommes.  Dudîtli  a 
taoii^e  sur  la  méd.,  le  droit,  laphilosop..  la  tliout. 
ai  te  aHribdaaaLf  nn  très-grand  nombre  d'ouvrages 
"  ini  at  dont  on  iroava  la  liste  dans 


DL  DLF.Y  'Kdvi.).  l'un  des  faroris  de  Henri  YII, 
inid'Aoelcl«.TTe  .  r.e  en  t:^a ,  se  vona  des  sa  jeu- 
naaao  à  Vétodc  .l<-s  otyfdntlit  tellement, 

fa^  fol  araot  l'ifs  de  23  ans  reça  membre  du  cou' 
seilprîrd.  FI  prH  an  eette  qualité  nna  très-grande 
part  an  trait.'  il»  paix  f  um  lu  avcr  la  France  vn 
l^QlQ,le^«l  tr.iiN-  ilr'plut  à  la  nation  angl.,  niais 
IniVprt  »v»  iv.-»-     .m  roi,  qui  le  fil  acheter  clière- 
■ant  àCViiM  VJU.  Henri  avait  besoin  d'amasser 
êt»  ^Êt$»mfd^•  missent  à  même  de  résister  aux 
/acftoDS  toajouri  prôtes  à  déclarer  le  rn\Mumr; 
Dadiey  loi  ta  procura  par  les  plus  odieux  moyen:», 
ea  iaTrnrattt,  4  l'aide  de  sa  profonde  connaissance 
d«8  lais ,  den  crimes  ci  des  délits  dont  laa  acrasds  se 
taafcuHiant  «n  saerîSant  de  grosses  sommes.  Auss 

faOe  était  la  luiiie  que  sti  (-\.;ot:>ioiis  avaient  fait 
■aStea  coatre  loi  ,  que  Henri  VlJl ,  k  peine  sur  le 
fftan*  IM  foncé  par  ladamanr  pabliquc  de  le  faire 
mcttaa  tm  jagement  avec  son  complice  Richard 
Einp«e«;ibQs  deux  furent  eondamués  à  mort  et 
e&rcut^  i  la  tour  ilc  Londres  en  l5£0.  Dudicy  avait 
dans  sa  pnma  comp.  un  oar.  inlit.  l'Arbre  de  la 
Mtrfé  0/  the  commtmwealth),  qui  n'a  ja- 

ssais  éié  imp.,  mats  qui  est  conservé  M5.  dana  nn 
grand  noraLre  de  liiMiothèques. 

1)1  Dl.tV  (Jr.A?*)  ,  lil»  du  piccJd. ,  nden  tSitt, 
fat  ■emmépar  Henri  VUl  gouv.  de  Boologne  ,  ri 
«amia  da  Plalo ,  grand-aniral  d'Angleterre ,  et  l'un 

de»  »citr  r\écutaBratC*tatapntairc^  '  (iar<j^éi  du  gou 
vcmemeot  durAl  la  minotité  de  sou  successeur  , 

Yl,  dSÊg^Mnm  <pi  m  Art  point  rem* 


plie,  le  duc  de  Sommcrscl  avant  et déclaré  ami 
protecteur  du  royaume  :  Oudley  eut  en  dddom> 
magcment  le  titra  de  comte  de  Warwick  o| 
lorsqa'Edouard  eut  altetat  sa  majorité,  il  Mt  « 
faveur  s'accn  îîr  - à  mesure  que  celle  du  duc  da 
Sommerset  déclinait;  il  parvint  même  à  le  faira 
eondannner  à  mort  ea  iSSs,  l'accusant  d'avoir  Toula 
l'assasainer  dans  sa  propre  maison.  Pou  saiisf.nt  de 
régner  désormais  nns  obstacle  sous  le  nom  du  iaihle 
K.fouard  ,  l'ambiiicit  \V.Tr\uck  voulut  placer  la 
couronne  dans  sa  famille.  Le  roi  mourant  se  laissa 
persuader  d'exelttra  da  ta  suceess.  ses  ataors  Maria 
et  Elisabeth,  al  sa  Unte  Marie  d'F.t  ,  ^t-,  pour  y 
appeler  Jeanne  Gray ,  fille  de  la  marquai  de  Dor- 
M  l  ,  qui  bientôt  anrt-^  l'pousa  !<' jeune  lord  Guilford 
Judley,  fih  .lu  lavnn.  tdouard  moumt  en  juillet 
t553,  non  sans  r|U('lr|acs  soupçons  d'avoir  dtd  am> 
poisonné;  aussitôt  Warwicli  fit  proclamer  Jeanne 
Gray  reine  d'Angleterre  ,  contre  son  gré  cl  contre 
celui  du  peuple.  Cette  entreprise  ne  fut  point  heu- 
reuse Marie  d'Ecosse,  qui  avait  été  pnvée  de  Ja 
.  ouroiHu.  romma  catholique  ,  se  présenta  à  la  tite 
d'une  puissante  armée  :  le  grand  con^nl  r  1.,. mKle 
à  Cambridge  se  déclara  pour  elle.  Warwick  voulut 
se  iiounicttic  1  ii-riirinr  ;  il  n'était  plus  temps;  il  fut 
arrêté  ,  condamné  à  m.,  et  exécnté  an  mois  d'août 
i.'i53.  —  IhnnxT  (Ambroise),  ffis  du  précéd. ,  nd 

en  i'kÎo,  mort  en  I.'i8<),  pi  nsa  paver  de  sa  tête  la 
p.irl  qu'il  avait  prise  a  la  cause  de  Jeanne  Gray  ,  sa 
l,.'lli  -s<eur  ,  et  de  Guilford,  son  fun-.  Apres  avoir 
été  retenu  en  prison  pendant  plus  d'un  an  ,  il  fut 
rendu  è  la  liberté  ,  se  distingua  A  la  défense  de  8t- 
Quentin  en  155;,  .î  reUi-  de  .Newliaveu  en  l56a,  et 
lut  crée  par  Llisalitlli  l.arou  de  l'islc  et  comte  do 
Warwirk. 

nUDLKY  (Robekt),  plus  connu  sons  le  nom  de 
comte  de  I.«ieester,  fràre  du  préeéd. ,  né  en  l53l, 

fut  comme  lui  emprisonné  lors  de  la  sentence  pro- 
noncée contre  leur  père  ,  Jean  I)udl«  y  ;  mais  il  re- 
couvra sa  liberté'  en  l554  .  et  fut  iiKiiirc  de  l'artil- 
lerie sous  la  reine  Marie.  Loin  de  perdra  rien  da 
son  crédit  ê  l'avènement  d'Elisabeth  ,  il  devint  son 
favuri  .  fut  créé  succcssiv.  gi  ind-ffruyi  r  ,  cliov.  de 
la  Jarretière,  conseiller  privr  ,  liai. ni  de  D.nbigh, 
comte  de  Lcicestcr,  i  t  < nlin  ili  ni<:c!icr  de  l'uuiv. 
d'Usford.  Peu  satisfait  de  tant  d'honneurs  ,  Leiccrs- 
ter  osa  aspirer  è  la  main  de  sa  souveraine  ,  qui  pa- 
raît avoir  ru  pour  l:ii  un  penchant  aveugle.  Lc.i 
projets  de  l'anihilie:! x  lavoii  ,  et  les  crimes  qui  de- 
vaient lui  en  faciliter  la  rctHsile,  ODl  fourni  i  tir 
Walter  Scott  le  sujet  d'un  de  ses  rom.  les  plus  intd» 
ressens ,  le  ChêtettH  de  Kenlhvorth  ;  toutefois ,  plus 

fidèle  aux  irt;l.-s  de  l'art  qu'à  la  vc'riti'  liiiturifiuc  , 
l'immortel  écnv.  a  decliars;c'  îoii  lieros  de  l'odieux 
fju'il  méritait  pour  eu  rejeter  la  plus  grande  partie 
sur  des  agens  subalternes.  Le  fait  est  que  Leicester 
fut  un  monstre  ,  qu'il  manquait  dliabilité  ratant 
que  de  coura|:;c,  «ju'il  n'emiilnN  ,1  j  imais  rontie  ses 
ennemis  d'autres  armes  que  la  perti<ii(>  et  le  pcaion  , 
et  qu'il  conseilla  à  Elisabeth  cet  affreux  moyen  de 
se  défaire  de  l'infortunée  Maria  Stuart;  il  parait 
certain  qu'il  s'en  servit  lui-même  contre  le  eomte 
d'Kssex,  dont  le  rriMlil  lui  faisait  ombrage,  cl 
dont  il  épousa  bientôt  la  veuve  ,  pour  laquelle  il 
nourrissait  une  criminelle  passion  du  vivant  da 
sa  victime.  Quoique  la  reine  l'ait  nommé  son  lieu- 
lenant-général  ,  il  n'était  point  homme  de  guerre  , 
et  n'essuya  que  drs  dèfailc*  lorsqu'il  fut  envoyé 
dans  les  Pay«-lias  à  la  tète  d'une  brillante  armée 
en  t585  et  1587.  ?ionobstant  la  honte  dont  il  s'y 
était  couvert  et  la  haioe  générale  qu'on  lui  portait, 
lcicestcr  eonserra  sa  faveur  tout  entière  jusqu'à  sa 
mort  ,  arrivée  eu  iliSS  Ou  avait  pub.  df  son  vivaiil 
un  pamphlet  dirigé  contre  lui  :  Itt  litpufn'ifpie  de 
Leicester,  attribué  an  P.  Firsona  ,  qui  a  eu  ^r. 
nombre  d'édit.  ,  entre  autres,  l63i  ,  in-S  ,  i'i|t  , 
in-4 ,  et  qui  a  été  réimp.  en  1706,  111-8  ,  ^uu*  «.4 
titre  :  Xémolm  iwnti  dt  Koitrt  i>iid/gr. 
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T^TTDTT.Y  rRoBEBx),  plot  coilBV  10»  le  non  de 
comlc  i\c  Warwick  cl  i«  flne d«  Nortbttiilli*riand  , 
n4va  1573.  datiK  le  «onilo  <lc  Snir<  v  ,  inr>rt  à  l'I..- 
MBCe  «1  ifi^»  e'Uit  fil»  du  préccJcn»  et  de  ladv 
DotttflM  Sb«fi«M.  ÏM  nuriaga  de  tet  parent  ayant 
toujours  éit  secrcl ,  il  ne  put  obtenir  la  permÎMion 
de  porter  le»  titre»  de  son  père  ,  cpoitjuM  en  eût 
ëte  reconnu  et  qu'il  eût  li-'i  itti  (!<•  1  >  maj.Mirc  l'aricc 
de  aet  bieot.  Outn-  «K  *  rofu»  contlan»  de  la  taur 

d'Anfletem ,  «1  qn  i"^  ^t»»>  P"y»»  «*  »«  ' 
Florf  nrp  .  où  il  fui  trè»-l»»en  nctt  par  le  gr.-dac 
Cômv  11 ,  qui  le  nomma  ebambeflao  de  la  grande- 
duchesie  ,  »a  fcmraf  ,  .'.'«•iir  df  1". ni]  |>.ir  le  crédit 
de  laquelle  il  fut ,  en  i6ao,  créé  dut  du  St-ompire 
a«o«  le  titre  de  doc  de  NorlhuDifaerlaod ,  et  dix  an* 
aprh  as;rége  à  la  noblewe  romaine  par  le  papa  Ur- 
bain Vill.  Dudlev  profita  de  11  faveur  dont  il  jout»- 
p;ilrie  pour  v  jx-rfi  cliormer  la 
cuiii  merci? , 
lui-même 


•ail  dans  ta  nniiwllt 


marine  «  y  étendre  et  encourager  le 
prot^fer  lee  acience»  et  lea  ta».  H  puhl 
p!iT-  nuT.  dont  le  plu»  connu  ritinl.  j  DeU'tircaHO 
dri  rnarr,  ïMorence  ,  i$3o,  i64^el  1661,  a  T.  In-f. 

DUDLEY  ^Tm'MAs),  grav.  à  reau-foric  ,  ne  .11 
Angleterre  ver»  t638  .  imita  avw:  succè*  la  mante  rc 
do  télèhn  Hollar,  foo  mait.  e  Suu  ounage  le  plus 
rr  :  lernlile  ett  une  «tttle  de  27  e«Ump«i  qui  or- 
,j  ,  t  .1  LcUe  édition  dea  F«*/e*  d»E««pe .  donnée 
[  .  ,  ,1.  p,ir  F.  Bariow  m  ifT;8.  —  Di  ut.»  >  'l'  uil), 
oaluralutc  anglais,  membre  de  la  s..c.en;  roy^lede 
Londret ,  a  pub.  dan»  le»  volumc-s  lU?»  Tinnsatt. 
philon^phiijufsàe  1710  à  1735  plu».  Mtrni.,  la  plu- 
pari  sur  l'hist.  nal.  de  l'Amo'riqup  tcpl^nlrionale  , 
pays  dan»  lequel  il  pro  rMc  mn>ciit  v.,y.iq.'. 

DUDON  collcjç.  de  St-<^)uentiu 

■tt  II*  S.,  •  Uiâade»  prose  ,  mélee  de  vert,  une 
bisloire  de»  prcm.  ducs  de  Normandie,  qui  va  d»- 

Suis  le  baptême  de  Kollnii  on  91a  jusqu'à  la  mort 
e  Ricbard  en  ggt).  (JiuH  ^  nu  >!<  Juiniegrs  a  donné 
vneaaiteau  travail  de  Duduu  que  Ducbesae  a  in- 
efrde  dans  se»  Histonm  Normamwtm  setiptotus 
amtitjni ,  l'ari»  ,  1619.  in-fol. 

ïjL  DUr^  (PiEBBE  Jules)  ,  procureur  génA*l  an 
pari,  de  Bordcau». .  né  duns  crii  ;Mr  t  n  17  1  m. 
en  1800,  a  puVilt*'  Compte  rendu  Ui  s  (  unsLauiium 
de»  Jttutles  ,  oiivr.  souTenl  mis  en  paitillèlc  avec 
celui  de  La  Cbalolais  ,  ao^ol  il  est  du  reate  très- 
infcrieur  ,  et  a  laiss<<  M$a.  dca  ConfertwCU  tXCt  1* 
coutumr-  lie  Tîorileau». 
DU  DOIS.  V.  DtDr. 

DOBOTfEU  (Gérard),  lilt.  franç.,  né  à  Cbartre< 
eu  173?..  m.  à  Pari*  en  1798,  a  laissé:  l'pùie  à  Mlle 
Dolig»)\  jcuuL  .ictrlce  du  Tbeâlrc-Fr«içai»  .  qu'il 
dplMtaa  peu  de  tcmp^  aprr-i  ;  ci.ltc  pu  c<  a  r'.r  m  «érée 
dSlBB  VÀtmanach  des  Musa  de  1766;  iMurcîte , 
cvniMic  en  deux  acte»  et  en  ver»  libre»,  jouée  en 
sept.  i7'>3;  '«  y indicttii/,  drame  en  5  acte*  ëfalc- 
ment  eu  veit  bb.,  1774  ,  »n-8  ;  Àdélaidt  oul*Mdi^ 
pmthte  contre  l'nmour,  comédie  en  detts  aclcB  Ct 
Cfl  vera  de  dix  tyllabci ,  1780 .  in-8. 

ÔUEIXI  (R'aiiioiid)  ,  cUaaoine  rdgalier  de 
St-Augustin  ,  00  vers  1670,  m.  en  1740.  conservât, 
de  la  bibliolbèquc  de  son  ordre  à  "Vienne  ,  a  publ. 
un  tri^s-gr.  noml»«.d'>'Uv.  Iiislonc(.  cl  plulus.  ,  lîi ut 
les  plua  importaos'ïont  r  Biga  Uùrorum  mnonim  ; 
Gtown^hêa  Justrim ,  f^ol/gangi  tasii  ;  f/istona 
Gothictt  Ainetf  Sj  lvii  Piccoloniini,  Francf., 
in- fol.  ;  Misctllanea  ex  codicibus  manuti  riptis  eoV 
kcla  .  Aug&bourg,  17313,  2  vol. 

HMlL'it  (  Kath&KAEL  ),  grammairien  ,  né  en  UoU 
landa  an  conmcncemrnl  nu  17*  s. ,  a  eomp.  plut, 
ouvr.  propres  à  faciliter  Téludc  des  langues  ;  uou» 
citerons  sculeroeitt  :  A'ot'a  nvmenchiium  qu.ttHor 
linptinrum  gaUic»» ,  gemianit  »,  ifnfuœ  et  Iritn  , 
Leydo,  16^ «  l65a,  in-8:  GvammaUta  ^enna- 
mêet'gttlHea  ^  Ibuau,  ><>.'»<),  in-8;  Vii  tionnaire 
fit,iir.-(jHcni.'I<it .  (t  1)1.- franc, -lat.  ,  Genève, 
l6(ju,  in-8  ;  Amslcrdaiii  .  i(>()4  •  2  vol.  in-4t  etc. 
Daei  a  dMttd  ««Ml  ea       use  ddit.  cttinde  d«  la 


Januirrin  Imgtutntm  de  Comeotus  ,  avec  dei  addi- 
tions ,  une  version  franç.  rt  une  jIjI. 

DU  F  AIL  (  >OKL  )  ,  scigorur  de  La  Hérissaye  , 
conseiller  au  parlement  de  Rennes  s-crs  la  fin*  du 
Ift'  S.  ,  .1  puMii-  ;  Mi  mait  K >  ,  renods  ex  lmiti 
des  plus  notables  et  solennels  arréls  du  pariement 
de  Bretngne  ,  Rcnnea,  l579,in-fol.  \  ibid.  ,  I737, 
5  vol.  in-4  .  revus  et  auganent  par  Sauvageon.  Cet 
ouv.  utile  est  aujourd'bui  oublie  ,  tandis  que  deux 
livres  facétieux  ,  fruits  de  l.i  jcuncist-  Je  l'atit -ar  , 
•ont  encore  entre  les  maios  de  tous  les  amaleara 
du  genre.  Ce  sont  :  MHteimrt  d'ttucumê  pnopoB  me» 
tiques  ,  facetietiT  et  de  singulière  nêcrvation , 
tvses  et  finesses  de  Bagot .  capitaine  d<s  gueux  , 
Paris.  i5.j8.  ri  I.yon ,  même  date,  in-i6  :  sans 
nom  de  lieu  (  Paris  )  ,  IjSa,  tD-12 ,  publ.  suus  Jea 
anagramm.  :  £eoji  ladutfi^  et  fol  n'a  Dieu  ;  Ba/i" 
t\  rite  ries  d'Eutntpel  (en  grec  Aoii/Ton) ,  Lyon,  1 549, 
iii-ia;  réimp.  sou»  le  titre  de  Contei  et  Discours 
d'Iùitritpi'l  .  l\niii«'»  ,  i58j  et  l6o3,  in-8  ;  Rcnno  , 
tâ^et  l(>o3 ,  iD-8  ;  Paris ,  1732,  2  vol.  petit  m-io. 

DOFAO  (FoaTUXi).  neintre  franç..  né  a  St-Do- 
niiuç;iu^ ,  nt.  à  Paris  en  1931  ,  fut  amené  en  France 
il  i'^^c  de  13  ans  par  un  ricbe  colon  ,  qu'on  pr^ 
sume  avoir  été  so-i  pt're  ,  et  ijui  avait  ai^Bne  une 
somme  considérable  pour  sa  peusion.  bicssé  de 
recevoir  dea  bienfaits  auxquels  il  ne  se  cunnsitsaît 
pi'int  i^p  tllri- ,  Dufau   les   refusa  dés  qu'il  fut 
c^luLile  (l<^  pourvoir  lui-même  ii  ses  besoins,  et  ea— 
Ira  dans  l'ati  licr  de  David  ;  les  t<il<-n>>  qu'il  y  acquit 
lui  furent  d'un  gr.  secours  lorsqu'atleial  par  la  ré- 
quiaition  il  fut  Uit  priaonnier  eu  Belgique  ct  «en- 
duit en  Hongrie  avec  $e<i  compagnons  d'infortune. 
De  retour  en  France  ,  il  ei.pu»a  au  Musée  Vgoltn 
dmns  sn  prison  et  St  rincent  de  Pnnie  .fut  nommd 
profess.  de  dessin  à  l'école  de  iSl-Germain  ,  et  paMIl 
plu»,  années  i  représenter  une  anecdote  de  l'expd^ 
dilion  d'Egypte  ;  le  Ornerai  en  ch^f  restituant  trs 
effets  appartenons  à  une  caravane  pillée  far  ses 
soldats.  La  cbulc  de  Bonaparte  l'eoipêcba  de  lui 
présenter  ce  tableau,  et  le  priva  du  fruit  de  son  lr»« 
vail.  Il  fut  ■  la  rettanratîon  nommé  profea».  i  i*^ 
co\e  de  Si  ('\  r.  tt  r\pû<!.i  vn  1820  (iustjn  e  f^aMee 
liarungnii.-it  us   Duit-t  iii  lieiu  ;  nuikcurtusement 
M.  Herient  avait  traité  le  même  »ujel  d'une  ma- 
nière supérieure,  et  le  tableau  de  Duian  ne  fut  paa 
remarqué.  Cet  artîtte  malbenrens  étant  mort  san* 
p.iri'ti!»  connus,  le  domaine  bérita  du  peu  qu'il  lais» 
UMl,  et  des  ouvr.  qui  se  trouvaient  dans  son  atelier^ 
parmi  lesquels  un  Philosophe  em  utéâUmtivn  f«at 
regardé  comme  un  morceau  eaptial. 

OUPAY  (  C«ABLw>JéBÔiR  de  CISTEll]fAT> , 
capit  'iitc  aux  ganlis .  nJ  iii  i6f>2  à  Paris  ,  m.  dana 
la  même  ville  en  iya-i,  eut  la  cuisse  emportée  d'un 
boulet  au  siège  de  Bruxelles  en  1693,  et  servit 
ucanmoins  jusqu'en  ijtà.  il  prit  aa  retraite  è  eett* 
époque ,  et  Se  liviu  ekelutivement  i  la  reeliereli* 
des  livres  rares,  occup.itidn  qu'il  avait  toujours 
aimée.  Il  amas»a  »  cramls  frai»  uue  riche  bibâi«t.  , 
dont  le  libraire  G.  Martin  publia  le  catxl.  sous  ce 
titre  ;  Bihlioiheca  Fajrmit^  Parts  «  t^aS,  in-S.  C* 
ratai,  offre  lurlont  une  Mie  collection  de*  tWBNiM 
ancien»  les  plus  curieux  ctdcs  livres  do  1  tii>valeri** 
—  Dltay  (  Cbarles  -  François  de  CistkrkaV  )  , 
fils  du  précédent,  né  en  >6g|B  à  Paii>  .  m.  datB*  lÂ 
même  viUe  en  ijin ,  éiait  entré  de  bonne  luntm  «s 
•crriee ,  que  la  raibleue  de  sa  canté  le  ferfia  bievMt 
d'abandonner.  Il  accompagna  li-Ciirdin.  do  Hntian 
dans  sun  voyage  à  Rome,  cl  devint  antiquaire,  dU 
Fontcnellc ,  en  étudiant  le*  anpeH>.  déltris  de  cette 
capitale  du  monde.  Keçu  membre  de  l'acad.  4«a 
science» ,  Dufay  lui  présenta  de*  mém.  eppaiMMMk 
.Tn\  6  sert,  de  géomct.  ,  astn  n.  ,  mécan. ,  anati"*»!.  , 
chim.  et  L^laniq.  dont  ce  curpt  savant  était  alors 
composé.  Dufay  fut  le  f»' direct,  spécial  du  jardin 
des  plantes  ;  il  iit  de  cet  étabitntem. ,  ni%ligé  aTavt 
lui ,  le  plus  beau  jardin  d«  IVuropc,  et  oblsNt 
Baffott  lui  arncédit  dana  rinlMdaace  |én6«b.  ^ 
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DtrAT  (  Jeao-GasparJ  J  ,  jnuito  ,  na.  «n  1774.  • 
Umi  6e*  scrinoiii  qui  oat  été  pnlil.  àParte  de  1738 

DUFF.  roi  d'EcotM ,  «nceMt  è  Taddlf  en  </>8. 

Ayant  Tttulu  réprimer  Icri  I)rij;.inJ.i^  ^  >jiir'  Ii>-i  rii4ilc"< 
cxcTfJieal  cuoir«;  les  iijiiilai>«  dci  Ileliriii*'^,  tl  lui 
TÎelun*  de  %oa  xèle  pour  l'affraiicLissetii.  el  le  bon- 
Wttr  4a  fCBfi^  «  •>  p"it  M»aê$.  ca  973.  Oolea  lai 
wutcêém. 

DUFFET  ou  DOUFFLKT  (CrnABD),  peintre 
Aatnand  ,  qui .  d'après  quelques  iiiograp. ,  naquit  i 
liig«  1994 .  cl  m.  «laiM  la  méma  ville  en  t^tia , 
m  CMUi  «a  Fraace  »  Mi*  tris-mime  dans  sa 
[  et  dan  1*  nord  d«  l'AUemafo*.  Ou  regrette 
lifjiu-'  jp  ■  Lifge  »ou  Llév.itton  <le  la  d-uur  ,  mor- 
crau  capiul  qut  fut  Inile  dans  uo  incendie;  un 
Mrtîcattcr  de  la  n^>  i>u  ville  pottide  on  autre  tabl. 
ém  «■  «ailn  «  où  lai  el  mb  comjpatriolo  Bortboltt- 
FleaMl  Msl  v«pitfieol&  l'on  twA-vîs  de  l*aotre , 
et  ftt^aat  r^cirroquemenl  Iriir  poi  tmii.  I.a  i;.ili  ri< 
de  Doueidortir  rrnfcroie  encore  deux  gr.  coaiposit. 
de  Ooffel,  rimvtiUion  de  la  Sle-Croie  et  MOMmâ  V 
mtHtmi  h  cm**mt  d»  St-Fmmçoit  d'J$$i»9. 
iyO¥TOtm(Jmam\  mM.,  ndFtn  \  jBt  ï  Boar- 

^Bt'uf  «a  I-iruouiin  .  fut  reçu  docteur  de  la  f.i- 
tallé  de  Pans  ca  1787,  uonimcJ  aui  .ipri  ■>  medec. 

de  Hadaine  ^  comtesse  de  l'ruvenLe. 
iloi  1  ime» foactiou»  PtAt  des  uemLr.  du  di- 
Oo  doit  è  Mm  ttfe  pour  la  propagation 
Je  la  \a<  ciin;  1-:  traducl.  de  Tijuvr.  ançl.  du  docl. 
iobaTorlbou  sur  l'clUcacite  de  cette  précteuM  dé- 
•eaverU ,  pablicattoo  qui  lui  fil  le  plat  fIMd  lion- 
aenr.  £a  i8t4«  !•  'O*  «OBUM  Doffouv  Mo  médec. 
par  qaarticr.  loi  accorda  la  rroiz  de  ta  Iégton-d'hoD> 
oeur  et  drs  lettres  de  oiibicssc.  médecin  ,  aussi 
distiofue  par  tes  vertus  que  par  ses  conuaiisances, 
fut  frappe'  d'apopleiie  foudroyaole  la  21  cet.  1821. 
L'acad.  do  ofiddoc.  l'avait  chmai  pour  Tua  de  acs 

DOFIEU  (J»A!«  FERAPIED) ,  médecin  ,  né  en 
17174  TcBce,  petite  ville  du  V  elay  ,  m.  au  Mont- 
inOrea  1769,  cbirurgieo  del'Bfttel-Dieu  de  Lyon, 
siMMd  :  Mmmtul  pfytiqtu  pour  expiiçutr  la  phe- 
UÊmkuë»  d*  ta.  HMUne ,  etc.  ,  Lyon  ,  1758  el  1760 , 
in-S;  Diciionn.  île  1  himrgie  ^  2  roi.  iu-8  ;  Traite 
dt  fMjrÛQ.'fqiL' ,  Lyon  .  >7<J3  ,  a  vol.  in-ia. 

lllfrlX>S  (Ci..vvD{;.),  graveur  au  burin ,  ne  à 
Parts  en  1&78,  m.  dass  la  même  ville  eu  1747. 
adopu  la  manière  «raoJe  et  belle  de  Fraaç.  l'uilly , 
doot  il  se  moiiltJi  l'in  ircux  rival.  Son  tcuvrc  varie 
etOOOaiaren&esteocorc  aujouru'ijui  fort  reclieiclié 
dMaoMt»  el  dîftcile  à  cuuipIcUr.  Ou  y  Jri!inj;ui 
parmi  1rs  portraits  eclui  du  cardinal  de  liels ,  d'a- 
près Herlu>son,  celui  du  rcgcnt ,  d'après  Tour- 
luène»  •,  «l  parmi  )cj  t>ljiiipt's  ,  ./<  i/n  //  t,ib!c  entre 
las  dàênfin  fEmmum  ,  de  i'aul  Ve'roiuic.  — 
DnniM  {Ckade- Augustin  )  ,  flla  du  précédent, 
m.  iPimco  1785,  a  beaucoup  travaille'  d'après 
ftoacbcr.  SUtstre^  etc.  Se»  cslamp.  sont  infciieurci 
knllcÊ  de  ma  père,  comme  les  modcl.  qu'il  udoptj 
\ft  «MM  à  ceux  d'après  lesquels  celui-ci  avait  gravé. 

nomièjoat'hnxnjt  AUGIER).  mtfd. ,  oé  à 
lo&ataoa  en  i735 ,  m.  i  SoiMoaa  en  1775 ,  0  pub. 
plisa.  OBT.  sur  son  art ,  et  quelques-uns  qui  lui  sont 
ahawUmtnt  éirangert  ;  Ic^  prine.  sont  :  De  muiiin 
cjr  mêÊÊM  ÉofonyrniT  «  1  ^Jg ,  in*  1  a  ;  Mtmoine  sttr  Us 
m  a  f mfcj  i^if if  l 'm  f  j  11 1 1  du  ptij»  Laommaig ,  Léon  , 
1770,  in-8  ;  Catt'cfiisne  iurCirl  dei  na  ouektmtiUt 
t  jj'j  t  »u- 12  i  CuaitUerui.  tur  Iti  maun  du  tmmps, 
17^ ,  la-ia}  lu  JétuUMê  eonMdtwuê  de tmdrthe , 

mJFÛOàKt(fmn)%  membre  dn  collège  et 
^  J'acaii.  cfe  cbii  urjîie  de  Pa.  0  .  iic  r;i  1737  à  C*s- 
lafaa«>iliviére-Basse  dans  Ici  il.iiue«  -  Tyréoces  , 
M.  &  PaA  Ott  iSi  *  apr>^  a^oir  été  successiveroeot 
Hiirnrg.-maior  des  garde«-fraBcai«et ,  iiupeeleur- 
ni  dee  hôpitaux  de  Fferia»  chirarsioa  en  cbif 
«I  «•iiMUlaat  â^VMfitMl  d«  Vat-do-Giico 


a  pidil.  Analyse  des  blessures  d'armes  à  feu  et  dt 
leur  traitement ,  Pari»  ,  tSoi  ,  in-8;  dnq  t-glogy^ 
dit  ^trgile  en  ver»  français  ,  1801 ,  ia-8.  Cet  ouvr. 
a  ete  tir^  i  un  trèa-pelit  nombre  d'exemplaires  , 
d  uirie'K  seulement  à  quelques  amis  de  l'auteur 

DUiUUa  (  AwToisr.)  .  rehg.  do  roi  nie, ,  m.  an 
i5o9 ,  e'vêquc  de  Marseille  ,  a  laissé  USs.  plustenr* 
OQv. ,  parmi  lesquels  le»  deux  tuiv.  ont  étcf  impr. 
dam  la  soite  :  Fmtvphrus»  sur  tu  Psaumes  peni~ 
tenliaiix ,  Paris,  i55i  ;  fa  Hutte,  du  salut  ^  conttm 
liant  5o  Mi'dUations  sur  lu  passion  de  If.  S.  ibid. 
1574.  —  Dirouft  (Louis-Tliomas),  ralig.  bënéd.  \ 
sav.  orientaliste,  né  en  i6i3à  Fécamp,  m.  à  l'a!;},, 
de  JnmiigeaoB  i647i  >  pu^-  t-ing^^uebmlc»  upus 

t^r.unrnulieum  Otm  lu  rtn/o  ui  r.irwn  radiciim 
lO  ,  iii-8.  Il  a  CM  uutre  laissé  MSs.  :  Paraphrase 
sur  le  CaniUfue  des'GiuU^ues ,  et  Testament  spi- 
rituel pour  servir  de  prmuruliom  à  ta  mort.  — 
DuTOCt  (Ch.) ,  cur<  de  Aiot-Maclou  de  Rouen  , 
III.  <  n  ,  clianoine  lionoraire  de  la  même  ville, 

.1  lj:3J>e  (.lus.  écntï  ,  entre  lesquels  un  duliosua  : 
Tiet/uttc  de»  turis  de  Souem  à  M.  l'mreher. ,  ; 
Lettres  de»  euré»  de  Boueu  mt  euSme ,  etc. ,  1618 
DUFOUR  (Panim  SYLVESTRE ,  du),  négoc. 

on  di  Kguci  ie  ,  ne  à  .\Iaaoique  en  i()i2,  m,  à  Vevay 
en  1687,  était  eu  relation  avec  Cbardin  .  Taveroier, 
V.iillant  el  le  clievalier  d'Arvicax  ;  il  fut  obligd  do 
sortir  de  Franco  ,  et  M»  biens  furent  conGsqiic's  par 
suite  de  la  rtfvoc.  de  IVdit  de  Nantes.  On  lut  doit  : 
De  Pusas^tt  (lu  cnffé ,  du  thé  et  du  chocolat, 
Lyon ,  1671  ,  in-ia,  ouvr.  souvent  réimn.  et  trad. 
deux  fois  eu  latin  ;  Instruet.  UWrutes  d^nn  père  à 
somâts  qiU  part  pour  tut  tomg  vetyage ,  1 G78 ,  m- 1  a. 
—  ucpovR  DB  La  CaBavcLiiat  (C.  ) .  m  éd.  du 

17'  S.,  eull.sj  la  pockic  a»  Il  un  .uci.j  iiit-iiin.  re  , 
el  lausa  plus.  uur.  ,  dont  les  ^lu:>  iiuporU  sont  :  le» 
Bemèdes  de  Famour ,  travesti  d'Oride  on  ton  knr* 
lesques ,  Parts,  Recueil  tFt^pfgnumme»  die» 

plus  fameux  poète»  tmtbt» ,  mis  en  rert ,  i^Sg , 
a  part,  in-ta. 

DUFOUIt  (i'tERiiE-JosiiPH)  ,  dominicain  ,  ni  à 
Candies  ou  Languedoc  dans  les  prem.  années  dw 
1 8*  S. ,  professa  long-tempa  la  tbéol.  i  Toulouse, 
el  moumt  dans  cette  »i1le  après  1789.  On  lui  doit 

I  l  traduct.  de  l'ilal.  d'un  ouv.  du  i'.  CIuik  ma  soua 
le  litre  ti'Lxuliculion  de.  ijuaire  paradoxes  ,  17^1  - 
in-&  Lo  traduct.,  sous  le  nom  du  clicv.  Philalethi, 
a  mgmentd  cet  ouv.  d'une  relation  des  disputes  sur 
la  morale  qui  se  aont  ^ev^e*  depuis  1739.  On  lui 

attribue  trois  de*  érr.ts  ationyines  fjni  ont  paru  en 
I7()i  et  années  suiv.  pour  justifier  Si  Thomas  d'A« 
i]utn  rclaLiveBaBt&  ses  opinions  sur  l'indépcndaneo 
absolue  dea  aonvoraina  el  sur  le  r^icida  :  ce  sont 
deux  Zcfl.  d'un  tli^l.  et  un  Jlfdm.  pour  St  l'Iiomas 
contre  un  anoii\iuc  calumniatOW  de  aa  doi.  in  ne.  Eu 
1764  ,  il  fit  soutenir  a  Tuulouao  une  llieso  tres-im« 
portante  eu  faveur  des  liberté  do  l'dgiiae  gtdlicaB* 
et  de  la  doctriso  de  Si  Tboni.15  sur  ce  sujet  ;  elle  » 
été  impr.  dans  le  format  iii-4  <  'u  a  encore  de  cet 
aul.,  outre  plus.  Ihsseï  t  I  .lan,  siu  quelq.  (jiii  Uiiiiia 
de  tliéul.,  rÀutante  de  Si  Aug.  et  de  St  Ihomas  , 
établie  par  la  tradttiony  Toulouse,  1773.  %  vol.  in-t9$ 
Doctrtna  Fil  Prastdam  vindteata^  I774*  ^-  ^**" 
meilleur  ouvr.  est  intit.  :  Erposition  des  droits  des 
souverains  sur  les  onpêchemem  dtnmuns  de  ma- 
riage et  sur  leurs  dtf/>enses  ,  Paris,  1387,  in-ia. 

DUlX)Un  (GKomiï;.Jo.sKPB),  tiflnt.-^ér. ,  od 
l'an  17^8  à  Sle- Seine  en  Buurgoguc,  entra  au  ser- 
vice dans  le  régiment  de  Nivernais;  il  lit  depuis 

f artiedu  li.ilaillon  voiouUne  de  la Cli.ireiite,  et  re- 
usa  de  signer,  eu  I7()2,  la  capitulation  de  Ver- 
dun ,  concourut  à  la  prise  de  Namur,  fut  ble>sé  i 
la  LaUil'.c  de  JN'erwinae,  el  fit  la  guerre  de  la  Ven- 
dée en  qualité  de  général  (ie  bri>.;ade.  Dufour 
coulinu.i  tie  se  disim^ner  par  vej  taleiiN  i  l  sku  cou» 
rage  pendaut  toute  la  durée  du  gouvernement  ré- 
publicaim,  dont  il  fut  toujours  un  adld  partisan. 
IloMpavU,  fuicoaaaiaeait  m*  priaeipes,  ul'eap 
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^four  ,  n'ayant  plu»  de  commandeinciit  rr  nt 
Bordeaux  dàu»  la  retruilc  ,  et  n'en  sorUt  nu'auic 
cesl'^OuniOÙ  il  asiUta  i  Pari"  au  Cliamp-ife-Mai 
comme  eommandaat  dtM  ginle*  BatioMM  de  !• 
Gironde.  Arritë  à  la  S^ralaantÎMit  il  M  rtctum 
sa  iihriië  qu'à  la  fin  i\c  (8)6,  et  ratosm»  «lon  ■ 
Bordeaux  ,  où  il  m.  en  mars  1820. 

DUFOURVy  DB  VIIXIEBS  (Lot  is-Piehre)  , 
arcttiiecte  à  Puw,  mbiMM  me  ardaur  1«*  pcis" 
cipvs  de  la  rtfv<rfatioB ,  dcrtnt  mcBbrs  èm  Padni« 
nistrntiou  de  ce  (lt''part.,  el  signala  toute  ri|)rct"'  <\i' 
te»  piincipes  dans  la  lutte  qu'il  soutint  tuur  «  lour 
contre  les  partis  uppotéi.  Sur  le  point  de  pajer  do 
sa  tête  l'inimitié  de  Robespierre  4<iu'il  arast 


rue  .  il  dut  son  salut  à  la  journée  du  9  tJiannWlor 
(27  iiiilli  l  1794)»  cnsnitt  jrrél»-  comme  terro- 
riste ,  et  mourut  peu  do  temps  après  l'amnistie  du 
3  brumaire  an  iv. 

DIJFOURNY  (Léoh)  ,  professeur  à  l'école  roy. 
d'arclal.,  memlirc  de  l'institut ,  etc.,  né  à  Paris  en 
1734  .  avait ,  pi  ndant  un  l.)t>ç  séj  our  dans  les  difle- 
renles  parties  d«  l'Italie  (depuis  178a  jusqu'en  i7<)5), 
•eqnis  daa  cosMiss.  profondci  dan*  les  div.  hna- 
clit's  de-  son  art,  lorsqu'à  son  retour  en  France  il 
lut  iiumine  membre  du  jury  des  art».  Il  fit  partie  de 
l'ailiiiiiiist.  ilii  inuscum  1  n  1797,  cl  disposa  dons  ks 
galeries  du  LouTre  les  objets  d'art  que  la  France  ve- 
nait da  tomipaMt.  En  l80t«  la  gouvarn.  le  nomma 
commissaire  pour  les  nrts  en  Italie  ,  et  le  chargea 
de  recueillir,  a  Konic  et  à  ISaples  ,  uno  tr«s*-^rando 
quantité  d'objets  precii'ux  qui  appartcn^tu-nt  u  U 
France  en  vertu  dc«  traités.  Après  celle  mission  , 
Dufourny  1  eçtrt  la  tîtM  da  coatetTatcmr  det  ta- 
bleaux du  niiiseutn  et  de  prof.'Sît  »r.  Les  nomlircux 
riippurli  qu'tl  rédigea,  les  iouclioni  de  ïa  cli.iirc  el 
les  travaux  académiques,  occupèrent  les  quin/e 
dorntèraa  asiiéai  da  sa  vie.  Chargé  par  le  comité  de 
ioitacfipUoii  pour  la  ataiiia  da  Ha»ri  IV  de  sur- 
veiller,  avec  (mis  autres  commissaires  ,  les  opcra- 
tioRs  relatives  ■  U  fonte  et  an  transport  do  celle 
statue  ,  il  eonsuUa  moiH'*  sa  !i;<rit<'  ilejà  iiieri.u ce  que 
sontèle.  Les  tangues  qu'il  éj^rouva  dans  cette  cir- 
eoBttaare  abrégèrent  sa  viet  il  m.  en  1818.  Peu  de 
temps  aprèi ,  s.i  famille  reçut  pour  lui ,  de  S.  M.  le 
roi  de  Napks,  Tordre  de  Constantin,  en  récomp. 
de  ses  tra vau x  à  l' a  1  e nn e  ( l  V > rio Bolanii  o ^ .  D u  fo 1 1  rny 
a  laiaaé  das  carions  de  dessins ,  des  noies  et  manusc. 
d'un  enr.  aevattl  ifn'il  ta  prepocait  de  publ.  sur  la 
Sicile  rt  :ni-  l'Istiie  ;  mais  il  rte  put  y  mettre  l  i  der- 
nière iiiain  :  uuc  parltc  du  ce»  ricbes  nialcriau::.  a 
élé  acquise  par  le  cabinet  du  Koi.  C'est  sur  ses 
plaaami'a  M  bitte  Ké^lÏM  de  StJaaa,  à  Stockbolm  ; 
•t  il  ■  egalem.  fourni  cens  d'une  ^liie  «t  d'un  eann 
roy.  eonstruits  \  ïfaga.  Il  a  Tti^  l'rdileur  di  l'ouvr. 
du  d'A^iui:uurl  iiitit.  flulnirc  de  l  nrt  par  la  mo~ 
Humem  y  depui»  su  di  i  nJer.ce  jusqu'à  son  renou- 
vtilemenl ,  et  a  jpris  une  très-grande  part  à  la  ré- 
daction de  cet  important  travail.  Dàrourny  est 
aussi  le  fondstrtir  d'une  école  d'arebiterture,  ginre 
d'clablissemcul  (]ui  elaU  inconnu  niéine  îà  lUiino  , 
rt  dont  la  formation  lut  le  résultat  de  ses  instances 
et  de  l'abandon  qu'il  fit  d'aoe  immonsa  coUeclion 
d«  rtagmena  d'atclûtaclttre  anlime  raenaillia  dava 
le  cours  de  ses  \<)ya^es  et  de  plâtres  moules  n  se'^ 
propres  Irais.  Celle  ^alune  a  été  depuis  augmentée 
d'une  collecl.  de  modèles  d'édifices  anciens ,  cédée 

Ïar  M,  Gaaaaa.  Une  notice  sur  sa  tpieeitct  oot.,  par 
[.Qttatv^piAre  de  Qui  ne  y,  >  paru  en  itha  Jn-â. 
DUFRENOY  (A  1  .DF-Gu  r.rTTi  ^  oce  BIL- 
LET, l'une  des  liaiiii-s  les  plus  ciuUn^uécs  do 
notre  époque ,  et  non  motos  recommandabic  par 
««t  qnalitëa  penooneUet  qne  par  l«a  talciia  dont  elle 
a  faitpmt^e  dana  dîreraea  compotitiona  tantj>oé- 
tiqn.-.  que  littéraires  ,  oaqtiit  à  Manies  en  1  7(">  )  ,  el 
ïo.lc^  mars  iSzii,  entourée  d'une  renominei  inl- 
lante  ,  et  emportaul  la*  regrets  «le  ii<j!>  s.n.iiii  lei 
ytoa  iUiMtraa  ,  «? «c  «t»!  «Ua  élâii  «a  nlaéaa  d'«- 


roitid  «  «t  dMt  ta  tecMld  fàinH  b  dMM.  &*ilpl« 

racieux  ,  l'âme  ardente  et  l'entbousiasaie  Poëtiffue 
du  M*"*  Dufrénoy  se  révélèrcul  dès  1787  dans  oae 
pièce  intit.  Boutade  à  nn  ami,  insérée  dans  l'^tf/aw» 
luttk  d*s  Miutê ,  racuaU  o&  païuzast  d'aUa  auc* 
eeariTonsttttnae  fÎMile  d'aotras  meiaaau»  de  pa^ie 

5m  nù  lesquels  on  distingue  le  PoMtw<r<f'«n  amant  ; 
a  Journée  Wune  amante;  i'^nnifertain^tu^.,  etc. 
Elle  a  enrichi  la  littérature  d'un  assex  grand  nomb. 
da  productiona  aatimèes  ;  niait  la  princspal  lianda- 
taent  de  aa  raputation  littaraire  «at  aant  eoativdit 

recueil  A^Elé^ii  i,  dont  la  i""  e'dil.  parut  i-n  18(17, 
cl  la  3*^  en  1821.  On  lui  àitil  plu»,  romans  ci  'edu'  a- 
tion,  tels  que  le  TonrdumonJt  ,  r  ,  iKtJ,  6  vcil. 
ia-i8ite  F§Ule  ménagère,  t8(â,  4  in -18; 
Stremut  à  ma  Jille,  1816,  2  vol.  ia«i2;  Biogra^ 
/  fiie  des  Jeunes  demoiseUes  ,  1817,  2  \ol.  m-ia; 
3*  édition,  1823,  4  ^ol.  ia-t3;  Us  lie«uUs  de 
l'Histoire  de  la  Grèce  moderne,  182$,  2  vol.  in-t2. 
Elle  a  fait  représenter  au  Tkéilra  Fraof ait  ea  i^SS 
une  pièce  .tllcgorique  int.  VJm«t^9*iti  des  tieux , 
qui  cul  du  succi  s  ;  et  vers  179J  elle  dt>nna  qiielq. 
vaudevilles,  entre  aulre«;  le  PelU  Jrmand.  L'aead. 
française  et  l'insUlul  ont  couronné  aa»  paiaitdal» 
Mort  de  Bayard  ;  quelq.  aulrea  da  nt  padriai  ast 
obtenu  le  prix  aux  jeux  iloraux.  I^rari  ses  trad.  de 
l'anglais  en  distingue  Sundi  Mariii,  ou  la  Ormsi'Sia 
mjrêUsrieuse ,  1800,  %  vol.  in-ta;  le  Jeune  h)trt- 
/ler,  ete.,  do  W.  Bcnicf,  tSoo,  2  vol.  ia-12.  On 
trouve  dans  la  Fanie  enrj-ctopcJi//ne  (mars  tSxS) 
une  notice  sur  madame  Dufrénoy.  p^r  MM.  de  Pon* 
•^erville  et  Cbauvel  ;  ee  dernier  a  inséré  dana  !• 
même  recueil  (p.  8aa),  une  élégie  sur  sa  mort. 

DUFHBSNE  (JtAii),  aeieaeur  da  PidMis,  Vmm. 
dfi  frcres  piiîm--!  du  eélél're  llucanpe,  naquit  à 
Ainieni  dau$  les  dernierej  années  du  lt>^  S.,  exerça 
a\(e  distincticm  la  prole^^iiui  d'avoeat  ,  et  ruuurut 
en  l(>7â,  après  avoir  publié  ua  Consasca*.  âtwi^ 
coutmmiePdmdams ,  qui  a  été  iaaArd  dapoia  dana  Im 
Cf>ittitmler  de  l'ii  ur  h.r.  —  \>\_  rr.EsSE  'Bertr  jnd  ',  ad- 
miuiitraleur  haltile,  ne  l  ar:  17^6  a  ^lavar^t■lUà  cm 
Béarn ,  m.  à  Paris  en  1801  ,  conscdler  dVtat  et  «ii- 
reoteur  du  tréaor  publie ,  «appléa  par  un  travail 
asaida  à  l'insttffiaattca  da  ton  ëîincat.  B^una  r* — 


de  simple  rspeilillotinaire  il  i't-Ieva  par  ses  talrns  #«t 
»a  probité  scvcre  juM{u'aus,  pr«?miers  rmpJout  de 
l'atlministration  des  finances.  Ayant  été  premiffr 
coBinia  août  hacker,  Dafraïae  fat  aaipnsaaad 
pendant  h  tevrenr.  at  la  naort  aanle  daB^Aaapîaaia 
j'empr-flia  de  périr  lui-même  sur  l'échafatid.  Lnr» 
du  gouvernement  consulaire ,  il  refusa  le  titre  do 
minisirc  des  finances  ,  qum  qu'il  consentit  à  <•« 
remplir  Icf  fonctieiM*  Pour  donner  nsie  «dda  da  aan 
talaat  et  de  la  confiance  dont  il  janliaajt,  il  aujRm 
de  diî  q  l'.i  -inl  trouvé  la  renie  à  19,  il  la  f  t  tii m- 
1er  u  (M>  dari:>  l'espace  de  quelques  mois.  Admmis- 
traleur  intègre,  il  ne  laissa  en  mourant  qu'i 
fortune  de  700,000  fr,  ffuit  dfuM  aihala dc«n 
après  arotr  paaa^  3o  aaa  dana  I^KarciM  da»  i 
tioni  les  mieux  rétrilnn'es. 

DUFRï:s>E.  V.  Cakce  (du). 

DUFIIESNOY  (GlAtH»-Al.PHOKSE),  peiaU  fr., 
né  è  Paria  en  i6c4  «  sn.  a»  I<Î6S ,  fut  l'élèw  dn 
Perrier  et  de  ¥ouat,  al  Vraû  da  Migttani ,  avea  In» 
quel  il  j  asï.T  5a  vie  dans  une  intimité  parfaite.  Lia 
uiuiitu  pui«ède  deux  tableaux  de  cet  artiste  ;  l'nn 
ri  présente  des  Grwptt  de  Naiadt*  et  l'autre  Jfie 
Marcuer.te  -viergé  al  nMriyrv ,  litolaal  «osjaiada 
le  dragon  qui  ,  au  rapport  dot  tégandainn  Amalt 
engloutie  vivaii'e.  Ouoique  er>  drus  tLinipositionî 
ne  manquent  point  de  mente,  ciicionl  aïoinscon- 
tri]>ué  à  la  réputation  de  Dufresnoy  que  son  poème 
Intin  sur  la  peinture,  inttt.  dedrte  graplùeâ %  pnh. 
après  la  m.  do  l'aut.  par  de  l'iles ,  Paris  ,  t€84  » 
.iv<n    une  trad.  ril  prOSe.  Rcuoii  t'ii  ilouiia  une  et» 

[vers  trauçais ,  Paris,  1789:  M.  itabauj  eo  poUl. 
uiie3*,  danaont-Ferranii ,  1810,  tn*8.  Eais  aat 
1  ottT.  •  an  llionaf or  d'âira  firad*  an  vm  ■afl.  f«r 
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WeMbn  Jkfféttu  U  f*  ^aaMid«Miii  en  italien. 

IiUFR£S:vOY  (AsPKÉ-IcNACE-,  JOSI  PU  ;  .  iiumI. 
Âraf.,  né  CB  1733  •  Valeucieooes ,  mort  en  li^ot. 
miiMÊà  es  ck«f  d«  lliteiUl  de  celle  Tille  ,  avait  le 
prenier  acclimate'  en  rnaca  le  rAf«j  radtcns  <  t 
en  avait  confié  plus,  plants  è  on  âe  ses  confrcn  >  Je 
Cani'-jrjv.  ÎVomnJc  im'ili  riti  en  cKi-l  à  rjniiei' du 
Mtd,  iî  «rcriva  <i  cciui-ci  une  lettre  où  ■«  Irouvail 
MCte  plmse  :  Cumm«/il  voai  noi  cfitnrhus  ?  Qu'il 
meiArd*  rf* /«wr.  Celte IrUro  interceptée  fut  lue 
aa  comité  revoialionnaire  il'Ari;i^,  (juc  |-.i-(-sidjit 
aàora  JoMpI)  \.<^  T.'iti:  cm  ne  iluui.i  [lasiju'il  ni!  s'j^il 
là  des  solixu  de  Callierine  ,  Dufrv«oov  fui  en  con- 
■^ifarnce  arrête' ,  jettf  en  prîtop,  et  allait  payer  de 
saleté  le  manque  de  conoai-.Ainrr.  :  r  ti„,„ji;, 
da  Urriklt  proconsul ,  si  la  rcvoiunun  ilu  9therm. 
me  fût  veane  le  sauTcr.  Dufreinoy,  Labile  praticien, 
paMB  toM*  M  VM  à  Mb.  à«  ^réunàuw  dëcenrtrta» 
^  «'«siatMil  wtÊUktmmÊtm.       dwM  whi  imm- 

■j'iii^i'jn.  On  i  o  '  îrcs  <!••  lui  :  PiS  cnractires, 
du  tr  nttrn-.tral  et  de  la  LUte  des  dartres  ^  Je  la  pa- 

mlysU,  dfs  comimUianê^  tic.,  Pirû ,  ta  vu  (t799)i 
DOFRESISY  (CWMM  RIVIÈRË),  po^c  et 

iuf' ur  rrauque  ,  ne  vo  i6\H  a  Paris,  m.  Ajut  la 
mëm«  tille  ea  172^,  avait  uhteBu  de  Louis  XI 
dont  il  ^lait  valet  de  cbaniLre,  le  Iirevet  de  «oiltlAI.» 
■tfadral  de  ses  janliiwct  le  privilège  d'une  raanu- 
metmw  d«  glacée.  De  qu(.-!<]u<i  biesTeUIance  que 
ce  pnnce  rhonorât  ,  il  ne  put  parvenir  à  faire  sa 
Dttiir«snjr  aimait  les  femines ,  1«  jeu  «t  la 
1;  «  Irfle  ëiait  la  léfèwU  de  a»  coodaile  et  de 
^«s'il  dponn  ea  Mcoades  noces  sa 
M  tfomvant  pas  d'autre  moyen  de 
s'a>  qsiiti.r  d'une  somme  tic  (  <  ul  icus  iliiiit  il  lui 
•Lat{ redevaiile.  Aprt'>  ivoir  vcnilii       vliarget  è  la 
cew« lhatrmarf  se  mit  .1  irava.Ilrr  pour  les  the'âtres 
itdîf  et  français,  d'abord  en  société  avec  Krgn.trd 
(«.  c«  Mm)  et  ensuite  seul.  Ses  Œtu^res  dramatitj., 
y\rTtu  U-i-}a.?ncs  on  duliaguc  ,   l'r.sprtt  de  loiitrn- 
df'tmm  ,        Douitlts  veuvage  ,  in  AJanaga  fait  et 
rvm^,  etc.,  ont  été  recueillies  à  Paris,  1731.  6  vol. 
io-cx  M.  Anger  a  àouoéi  OEuvrts  choisies  de  Du- 
frfs»y,  ûnA. ,  j8io  ,  a  vol.  in-18.  On  doit  encore  à 
eepr,»'r:  ilei  ^'uiu'tltfs  liiifor.,  I.(\ili'   (  l'arii  :  , 
,  2  vul.  »n>i2  ;  Poésies  ditierses  ,  entretiens  ou 
mmmgmmms  têrttive  H  eêmdquMS  ,  AaMCefdeei  , 
(Bonen)  tjo5,  Paris,  1707.  ia-tS;  Lt  Bigre,  1719, 
i».^  ,  «n  iiraoç.  et  ea  an^l. 

DCCiARl)  iGiiLLAt  ML  ,  instituteur  angl.,  né 
«a  i6itS  »  brvmsgrovc  dans  le  «Mnté  de  WoKeiter, 
«R.  en  ,  directeur  de  l'deole  dee  MarcKtsdt- 
Taillenrs  à  Londres,  p'^'sédait  des  fonn^i-  i:»r»-s 
tisih>«alides  et  infîomicut  supéricurvi  -in  gi.-nre 
A  raï^ïçnerrif  nt  aufjuel  il  se  livrait-  11  avait  com- 
yo*d  dlBimms  livres  à  l'usage  de  éliVM  ,  entre 
wmnm  i  ses  Gramm.  grecque  ;  LeTleon  gmeites» 
tmâmmaii mépà.tbetit  nri  ,  rte  ,  Ffh  tonci'i  compen- 
duum  i  tsmafti  S^t^noialensis  di  Uo^ormn  ieltcto- 
tormni  lihn  -lito  .  n/m  interprctittinne  la/....  etc. 

BOGAS  OC  B01S.âAIfiiT-JUST  (Jbaii-Lui  15- 
Mi— ^«  Kndretew  fmçaif ,  nd  1  Lyon  en  174-^  , 
fut  lie  hveni'  benre  destiné  au  service,  et  fit  les 
der%MXCfc  cjtttipageet  de  la  guerre  de  sept  ans 
j»ficier  MS  garde**imi<;  >>it'^-  Après  avoir 
■ioB  du  afmet,  il  fut  cur^d  par 
pi^h  dea  conri  dtran  gères  ,  de  direnae 
uivno&f  ^onl  il  s'jc.^uitta  à  la  ^ati>fjrtioti  de  <■<■ 
prince.  il#aiigra  peii<i-iiil  la  n'v  oluUuti ,  et  lor»  de 
Mreba  tljns  la  ''ult me  des  lettres  un 
lent  pour  la  perte  de  sa  fortaee.  Kn- 
l^stirao  publique  et  couvert  det  fcdnédîc- 
tionj  J»-.   Iiil-iian  j        -la  ironiinun.-  ,  il'itit  il  était 
■tatn,  cet  homme  de  Lien  m.  en  mai  lb30au  cbâ- 
dht  Lorette  .  près  L70B.  Da^t  de  Beit-St-Juat 
«polit.  •  Pni-ir,  P''ersaiit*t0t  let  provinces  an  18»  5., 
tfMi ,  :  ta  2*  et  le  3*  édtt.  pub.  par  M.  Mélj 

^■■ta  I  ftiif  I  i9d9  ci  i9iOi  a  toi.  io-^^  nt 
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tiennent  pasquelq.  anccdoUs  criliq.  et  scandaleuaef 

ur  Ni  rkrr ,  let  Sun  de  Beau/eu  ,  etc.,  ibid.,  tSlf* 
2  vol.  in-8i  le  yenlabU  chêmi»  4»  U  /oftWM, 
Lyon  ,  l8t2  ,  in-8. 

DUGAZON  (Jkan-B  iPT.-HEBUi  GOURGATTIT. 
du),  comédien,  né  vers  1741  ,  mort  près  d'Or- 
léans ca  1809 ,  avait  débute  en  177a  au  Tli litre 
Français  dans  l'enploi  daa  valetl.  ^il  n'e&ça  fm 
U  répuution  de  PrdvtUe,  anquelil  avceéda.U  ^eo 
t'ri<a  Jii  moins  iint-  presque  égale,  quoique  par  de* 
iiiuv  rns  diiitteui.  IJugazon  avait  au  osasqne  ,  dn 
nu  i  liant  et  de  la  chaleur;  mais  il  te  liîmit  taUTCiit 
emporter  par  l'eaTte  d'escitar  le  rire  ;  enfin  ,  pour 
noua  aerrir  dea  expraaaiona  teeliniques ,  r^iiouiuc  ce 
fût  un  comcdien  airnaMc  ri  aime,  ce  n'ctail  point 
uu  cumcdieu  de  Lwu  tuu.  Pciuiant  le  rr^ime  révo- 
lutionnaire, Dugaion,  se  croyant  appelé  à  jotter  nm 
râle  sur  U  acéne  p«létique«  ae  fit  l'aidc-dcH^mp  de 
Saatenre  ;  il  voalta  aiuai  «Ire  auteur,  et  donna  à  la 
même  époque  deux  pièces  de  circonstance  trèa- 
niédiocres  ,  l'Emigranle  et  le  Modéré,  dont  la  se- 
conde seulement  a  été  impr.  Il  arraa§ea  en  outre 
et  augmenta  de  ttolK  scènes  les  Originaux: ,  coroéd. 
de  Fagan  ,  qu'il  luiLl.  ,  l'ans  ,  an  x  (tSpa) ,  in-S. 

l)U(;AZr)N  i  [.uLisK-lîiJSAMK  LEFEVRE), 
femme  du  précédent  «  célèbre  actrice  de  l'Opéra- 
Cooaîqne,  ade  èMm  ea  1755,  m.  è  Paria  aa  iSar, 
jaaaUlaïaaMmMMeB  avec  Unt  de  perfection  qu'elle 
a  doead  tm  aom  A  plusieurs  rôles  de  cet  emploi. 
ï.!t(  ca  a  joue  il'uriginal  un  tres-giand  nombre  ,  et 
est  demeurce  preii|ue  inimitable  dans  celui  d«  2fiaa, 
où  clic  excellait  surtout. 

DUGDALE  (WlIXiÂM),  historien  et  antiquaire 
anglais,  nd  en  i5o5  dans  le  comté  deWarwick.  , 
tu.  e.i  iGi)<i ,  roi  d'armcsde  l'onlre  de  la  Jarretière, 
*  itct^uv  il  i'uaiversité  d'Oxfunl  77  vol.  in -loi.  écrite 
de  sa  main  ,  et  conleaaatle  fruil  iK-  >i  >  loBfma 
chcrckea  ;  U  avait  en  outre  publ.  en  lat.  et  en  an- 
glais ooie  ouvr.  presque  tous  très-volumineux  sur 
ritistoire  et  les  aiiii<|iiite»  de  s>>a  pays  ;  les  princip. 
soot  :  les  Àntitf.  du  tomtc  de  ff^tuyMck  ,  Londres  , 
l(j56  ,  in-fol.,  1730»  a  vol.  ÏB-IeL  ;  Burona-fuim 
Angliee  ^  ou  bssi.  de  la  noblesse  anglaise  depuis  le 
temps  des  Saxons  ,  iliid. ,  1675-76  ,  i  vol.  lo-foi.; 

CD  Société  avec  Dodiwurtb,  etc.  ,ete. 

O0GU£T(GvA«pitE),  peîatre  itaBea ,  appeM 

qv^quefois  POUSSIM  ,  parce  que  co  maître  ,  qui 
avait  épousé  sa  saur  ,  lui  donna  les  leçons  de  son 
art,  iiaifiut  en  i6i.'J  à  Komc ,  cl  iiiuiirut  Jaiii  la 
mime  ville  en  it>7Û.  lise  voua  avec  succès  au  pajfsage 
ai  acquit  une  telle  faeiUldqa'il  lai  arriva aouteat  de 
terminer  un  tableau  en  un  seul  Jour.  Le  musée  du 
I^ïuvro  possède  3  paysaf;es  de  Guaspre.  —  Di:Gaf:T 
(Jean  !  .  Ircre  du  pi  eceilent  ,  grav.  au  burin  et  à  la 
pointe ,  no  vers  it»i4  è  fiome ,  mort  dans  la  mène 
Ville  vers  la  fiadv  t7«S.,  faCeomaietOttfrfaadlève 
du  Poussin  .  mais  i!  renonça  A  la  peinture  pour  l.t- 
quellc  ii  n'avail  (jue  de  mcdiocres  disposilious  ,  et 
%L-  nul  a  );raver.  Ou  admire  surtout  dans  son  oeuvre 
les  Sept  Sacremens,  d'après  laa  labl.  que  aoB  maître 
avait  exécutés  à  Rome  pour  laeomaïaad.  del  Poaao. 

DUGOMMIEK  Jlav  Frakcois  COOUIT.I.K), 
général  Irauv- ,  »(i  ^  i»'  Ba»àe-lerre  ddiis  l'ile  de  la 
Guadeloupe  en  1736  ,  entra  au  service  à  l'âge  de  t3 
aat ,  oktiM  quelque  avancenieat  at  la  crei&  de  St- 
Lottia  ,  fut  rdfereid  et  se  retint  i  U  Martinique. 
Nommé  commandant  de  la  partie  nati  n  l'r  ,  il  prit 
une  part  trèS'active  aux  troubles  qui  desuiereut  cotte 
colonie  dans  1m  prem.  aanéeade  hrévolut.,  et  fut 
contraint  de  repuar  an  Fraace  en  179».  Dufoa- 
mier,  élevd  aueeaaaîveBient  en  grade  degdadnd  de 
brigade  et  de  (Ii^  .\ion  ,  se  signala  par  son  humanité 
autant  qiie  p.ir  «on  coursge  au  siège  de  Toulon  ,  et 
à  h  tète  do  l'armée  des  Pyrénéea-OrienUlcs  :  re- 
peaaaa  lea  Kapa^^nols  au-deU  de*  fmattèrea,  et  fut 
tad  d'un  délai  d'obus  prèt5»fi<h»li<a  M  novtufc. 
1994*  On*  ii»p.4  Ais,  «  Hs  (1795)*  »4« 
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JuH^re  de  Dugommier^  proaoace  à  Aii ,  par  An- 

toiur  b.syùl  GlIicliD. 

DUGU  A  (CHAfci.RS-F»AKÇOis-JosEPn) ,  g<toeral 
français  ,  né  à  Valrncicnnet  tn  ,  m.  au  Cap- 
Fruiirjii  «1.11)5  l'il-;  «le  Sl-D. itimi;;n «■  en  l8o2,  ctait 
eotié  au  xcrvicc  k  l'Âge  «le  id  an»  en  qitalitc  àv  cadrt 
au  regim.de  Dourboa>la£iattrie;Ufay«intau  grade 
de  (  .({Huine,  puis  •«  retira  an  1776  daiu  ua  domaint 
i{u'd  pot»^ait  prêt  de  Sens.  Ayant  repris  du  ■errtee 
«n  l7<^o,  il  lii  p  1 1 1 1  il<'  l'.iiiiK.'c-  ilfs  l*v  11- liées  comme 
«oloticl  de  gcuiiarm.,  lut  nomme  général  de  brigade, 
M  distingua  d'une  manièie  toute  particulière  au 
«lége  de  Touloo  «n  1793  ,  et  fut  proclame'  «ur  la 
Jirèche  général  de  «lîvision.  Dugua  (e  tignala  encore 
«ian»  le»  cjuip^i j;nos  d'It  <lic  ,  où  Bonaparte  lui  outla 
le  conimandrnieut  de  la  cavalerie;  en  Eg)|>lc,  où 
il  sui  maintenir  avec  Bon  liomnie»  lelion  unlrv  dans 
la  villo  pupuleutc  du  k.iire,  pendant  la  durée  de 
l'eipediUun  de  Syrie.  De  retour  en  France  il  fut, 
CB  1000,  nommé  préfet  du  Calvados,  et  cjuitta  cl>'ii\ 
«BS  âpre»  cet  fooctioos  pour  accompagner  le  général 
Lecierc  dan*  l'nxfiddtl.  de  St-Domingn« ,  encpulilé 
de  chef  d'état-majur  ;  mais  deux  blessures  cl  une 
grave  maladie  ,  «uitu  de  ses  longues  faligues  ,  l'en- 
levèrent  pcti  de  Il'Iii[i'>  .ipres  >  -n  arrivei'  «laiiti  telle 
colonie.  Dugua  reuousait  aux  t^lenit  du  guerrier 
ceux  do  l'adminiikli-atcur  et  do  IMiommc  de  lettres; 
•1  avait  rétabli  l'académie  de  Caen  ,  où  sou  Eloge 
Juaieùre  tut  prononcé  par  M.  Delarivièrc ,  qui  en 
dtait  socrélaire. 

OUGUAY-TllOULN'  {  Uekk  K  l'un  des  rlus  cé 
libm  marins  français ,  ni  i  Si'Malo  en  167^ ,  des  ■ 
cendait  d'une  famille  !ir<rioraMenicnt  connue  dans 
la  manne  inarckaudi:.  Il  lut  d'attord  destim-à  l'état 
ecclésiastique  ;  maii  ,  son  çt^  ùt  pour  Um  plaisirs 
coaitrarianl  les  rues  de  «es  parcas^  ceux  ci  lui  pcr- 
aBiroat  d«  •'«mi»arqu«r  «n  1689  «nr  nn  hiiiment 
^ui  venait  d'armer  eu  course.  Duguay  Trouin  fit 
deux  campagnes  comme  simple  volontaire  ,  et  se 
dl^tlll•^ua  leilemeol  par  s.l  valeur  liodill.iiilr  .  (|ii'i>a 
lui  coutîa  à  Tagedo  iSanslc  coinmaadernent d'une 
fifégatc  de  canons.  Il  en  cummandait  une  de 
en  l(>94«  quand,  tomba*  près  dr  :  Suriingucs , 
dans  une  escadre  de  t>  vaisseaux  tn'^l      ,  il  soutint 

Ïeudaut  ^  licurca  un  coinl  at  im-^al  ,  se  vit  al(a<;\ie' 
portée  de  pistulet  par  un  vaisseau  de  00,  vit  sa 
nature  ddlruile  ,  le  feu  prendre  à  sou  ma^>aiin  de 

Îioudre  et  refusait  encore  de  se  rendre  ,  lorsqu'il 
ut  renverse  par  un  boulet  qui  l'atteignit  le^érem. 
Cloiid uil  prisonnier  à  Plymt'ull»  ,  lliimiay-'lr<iiiiii 
dut  sa  liberté  àl'amour  qu'uae  jeune  A  uglaise  avait 
conçu  pour  lui.  N'dlint  «ncore  k%i  quedc  2t  ans  , 
il  atlaqu-t  et  prit  2  vni^^fatjs  angl.  ,  à  bord  de  l'un 
dcsqueUil  tri.iuvji  tt  tcuvuyj  a  Louis  XIV  1rs  deux 
Lrercis  de  Jean  Barth  et  de  Fûrbiii,  qui  avaieut  élc 
enlevés  à  cc>  liravc»  oiarins  ior>  d'une  défaite  qu'ils 
araient  essuyée  en  i^ièfj.  Présenté  au  rot  avec  l'a- 
miral bolland.Wassenaer,  son  prisonnier,  Dugiiay- 
Trouin  fut  traité  par  ce  tuunatque  avec  la  distinct. 
I  [  1  is  ilallfuii- ,  entra  doii>  la  itiariuc  royale  en 
l(x^;  ,  luttait  capiuuuc  en  second  l'an  i^o?.  ,  iiiiM 
cette  même  année  avec  SvaUt.  et  'A  frégate  -.  1  u 
l'i  vaiss.  bullaud.  ,  pnt  et  rauronoa  plus  de  qi»  ba- 
leiniers de  cette  ttaiiun,  el  porta  dans  les  années  sui- 
vante) la  gluire  du  pavillon  français  au  piu>  ii.nl 
point  ois  elle  loit  jamais  parvenue.  £a  i;it  U  dé- 
truisit dan»  l'capace  de  1 1  ]ourt  lei  forlilieal.  d«  R  lu- 
Jaiiéiro  .  réputées  inexini '^n.iMt  s  ,  l'riiipara  dr-  cette 
ville  ,  prit  ou  Cuula  Ou  u>tvu»  uiarcliaud?  ,  J  vaui. 
de  guerre  ,  et  causa  au  Brésil  une  perte  de  plus  de 
2à  miliipns.  Le  roi  lui  avait  accnrJé  des  lettres  de 


lésa  continués  depuis  ijiS  jusqu'à  l'époque  de  la 
m.  de  l'auteur  ;  lU  oui  été  réiuipr,  ,  Paris,  Ijio  , 
2  vol.  in-13,  et  trad.  en  anglais  .  Londres,  1743  « 
in-i9.  La  vie  de  Bené  Duguay-Tmnin  a  «té  publ. 
par  Kiclier,  178^  .  in-t8;  cl  son  éU>i:f  t>ar "niomat, 
a  été  riiuronin-  par  l'aead.  ,  ijOl  ,  ui-O- 

DIlClj'Kr.Ml.R  (I.ouis),  peintre  français  ,  n.- 
vcn  le  milieu  du  i& S. ,  se  rendit  célèbre  dans  la 
misialure  aur  Yélin  ;  il  a  peint  dana  ee  (enve ,  fort 
pratiqué  de  son  temps  ,  un  grand  nomhre  <^<*  petits 
sujets  de<tinés  à  orner  des   heures,   des  bré- 
viaires et  d'autres  livres  de  piété.  —  DtcrEHStEK 
(Alexandre)  «  fil»  daprécéd.  ,  membre  de  l'acad. 
de  peinture  Ion  de  fa  fomalien  ,  excella  dana  la 
peinture  sur  émail  ;  nul  tif  l'a  surpasse  Jans  fart 
de  saisir  les  ressemblances  cl  ilaus  celui  Je  douoer 
un  éclat  durable  aux  couleurs.  Il  fut  contraint  par 
la  révocalipn  de  l'édit  de  liante»  de  <|utUor  la 
France  et  d'aller  enriebir  de  «et  Mien»  me  tcere 
plus  liospilalléie.  Cet  artiste  a  laissé  3  fiU  ,  2  furent 
commr  lu»  peinlie*  Sur  émail:  l'autre  se  voua  avec 
succès  au  paysage. 

DUGUËSCIJM  (BBaxaAKD),  connétable  de 
Fr.»nce  et  l'on  de»  jfnerrier»  dinl  elle  ae  fflen'fia 
davauta|;e  ,  naquit  vers  r3l'}  dans  IcrJiit.a  i  de  I.a 
Motte-broon  près  de  Renne»  ,  d'unu  des  plui  aac. 
et  des  plus  illustres  famille*  do  Bretagne,  et  fut 
rainé  de  dix  enfana.  PcB  fisTorisé  de  la  nature,  1« 
jeune  Bertrand  annonçait  un  earaclire  dnr  et  fa* 
roudii-;  il  ne  voulut  jamais  apprendre  ilire,et  n»r 
se  plaisait  que  dans  lu»  exercice»  du  corps ,  où  kk 
avait  acqnia  une  telle  habileté  qu'il  terrassa  à  seite 
ans  un  athlète  dans  taaia  la  vignenr  de  l'âge  qui 
venait  de  renverser  tneeessiv.  1*  de  ae»  rirauT.  La» 
i;enliMu)iuni' s  l.rrions  ayant  ouvert,  en  l338  ,  ua 
tournoi  solennel  en  l'honneur  de»  dames,  Bertiaud, 
qui  s'y  était  rendu  malgré  U  défense  de  son  père, 
ne  put  rester  tranquille  anactateur  d'une  gloire  qu« 
son  grand  cteur  rappelait  i  partager.  Il  remarqua 
un  clievalicr  qui  se  retirait ,  le  supplie  les  larmes 
aux  yeux  de  lui  prêter  son  coursier  et  ses  armes  , 
s'élance  dans  la  lice,  renverse  le  premier  adver- 
saire qui  se  présente  ,  fournil  donae  ceorsc»  avcrc 
ui)  il  succè»  et  reçoit  le  prix  de  l*adre»>e  et  de  la 
valeur.  Dés  cet  insUnI  ,  il  jura  qu'il  ne  .juiH.  rj.l 
plu»  les  armes  ;  il  adopta  pour  cri  de  guern  Jiuti-v 
ditmc  Gitetclin  ,  cl  ce  cri  devint  bientôt  la  terreur 
Bc  trandf  tuivant  l'usage  du  temps, 
b»  particnlîcr»  qu'il 


,  il  fut  nommé  chef  d'eseadre  eu 

conimaiiili  ur  l'e  Sl-Louis  ,  Heiiten. -général 


«709; 


Boble«»e  en 

eu  ija,y,  il  ui.  »au»  pujUulc  ui'aiiâ  en  I^Sb,  des 
suites  des  longues  fatigue»  qu'il  avjit  éprouvées  et 
des  nombreuse»  blettnres  dont  il  était  couvert.  Se« 
M*m.  c'criu  par  lai-aême  ont  été  publié»  ,  Pari» , 
■740|  in-4,  fig, ,  par  Gvdard  daBaauchainpa,  ^ui 


des  Anglais 


soutint  preiqu'auLint  de  combat»  _ 
lis  ra  de  bffltadle>  r;,.'.u'rale>  ;  après  s'être  illustré 
dans  les  longs  dciuélés  de  Charles  de  Hlois  et  du 
comte  de  Montfort  touchant  1  hérédité  au  duché  de 
Bretagne,  il  entra  au  service  de  France,  obtînt 
une  compagnie  do  cent  Isnces  et  le  fonveroemaiit 
de  Ponlorson.  Pour  teleluer  Tav.' u  eut  de  C»)ar- 
les  V  au  trône  (i3l>4;^  Duj^uotiin  hvrc  U  baïaiVic 
deCoclierel  aux  troupes  du  roi  de  Navarre  ,  lc« 
taille  en  pièces  et  fait  lui-même  priaonnicf  le  fa- 
meux captai  de  Buch  qui  la  commandait.  La  ka- 
taille  d'.-Vurai  devait  derulerdu  Sort  de  la  PreUgtie  -. 
DisguescUn  y  lit  des  prodiges  de  valeur;  , 
n'ayant  plu»  d'autres  armes  que  ses  deux  matas 
couvertes  de  ganUlcU  de  fer,  il  fui  oblig^dc  »« 
rendre  au  brave  Chando»,  chef  de  l'armée  anglaiac. 
:vs  amiit  vendent  leurs  terres  pour  pjy <  r  «a  1  auçon, 
fixée  à  cent  mille  francs,  spin.ue  .-ucrme  pour  ce 
terops-lè  i  il  revient  &  la  cour  d  e  Cl.arlei  V ,  qui  lui 
e  .iilie  ses  trésor»  et  ses  soldaU,  Jut  donna  pIcsA 
pouvoir  de  négocier  uu  de  combattra,  «l  la 
charge  de  soum.  lire  ItS  grandes  compf^'tics.  ra- 
mas conlus  de  Fiançai»,  d'Aoglau  et  dt  lireiwuJ 
qui  ddiolatant  le  royaume.  Dngncaclin  va  trouver 
les  principaux  clii  fs,  les  harangue  .  leur  l'ail  b«»ala 
de  kar  conduite  ,  se  met  à  leur  tête  ,  et  jvour  oc- 
cuper plus  digtiement  leur  courage  le*  e  - 
eu  banagne  défendre  les  droiu  de  Henri  de  1  lant- 
iamaia  contra  Picrre-le-Cruel  («r.  ctf  deux  noms;, 
poil  mîMt  m  Franea,  oit  da  noum»»  coaUfata 


u  kjui^L-u  Google 


DUHA  (  913  ) 

TatlaBdateBl.  Lon  de  la  deTatU  d«  Navartiu,  Du 
f  Wflhl,  yti  contmiutt  derrf»iat«r.lai  ijattrième 
an  «Cbitl  de  l'armëc  Tictorieuie  fut  fait  prisua 
■iar  et  conduit  à  Bordeaux,  où  éuit  la  cour  du 
princp  de      ilUî  ,  cjui  ne  tarda  pas  à  lui  rendre  1: 
UMrté.  A  b  murt  de  Morcau  An  Ftcnncs,  le  Mro«, 
cacor*  en  Esnagne,  o*  il  Ternit  de  âé 
î  deuxième  Um  Pierre  -  le- Cruel  ,  fn 
conaétaUe  Je  France.  A  peine  rcvttu  de 
diÇailc  .  il  4iu<|>ia  les  Anglais,  qui  s'i''tjicn 
ayaoc^  juwja'acx  portes  de  Paris,  let  chassa  de 
Normandie ,  et  lear  prit  en  trci-pea  «la  lempi 
Gnicnoe  et  le  Poitou.  Charles  V  ayant ,  en  , 
rrfuni  b  BreUt^ne  à  la  France ,  les  soIdaU  bretons  ] 
jaloai  de  l'inJenendance  de  leur  patrie,  dtfiertj^ 
rcet  l'armée  de  DuguescUn  î  celat-ei  apprit  qu'i 
Aail  lai-même  accusd  4a  InUasB  ;  aattilôtil  «j.iitf . 
••«■•*  «  laisae  l'epée  de  connétable ,  jure  quM  m 
la  reprendn  pin»  ,  et  veut  se  retirer  en  E»pjg 
prrt  de  H- ti  t.  Le  roi  reconnut  bieolût  son 

lonncence  ,  Lcu  dcpala  les  ducs  d'Anjou  et  defioui^ 
hon ,  qui  ae  parcBt  rien  gagner  «ur  itm  earaetére 
iaûexible  :  -  Cal  asses  ,  disait- il,  d'avulr  ('t.: 
toopçoané.  -  Toutefois  ,  avant  de  quilier  la  Frjuce, 
ilrouiur  iJJii^lrcr  »on  «ie'part  par  la  prise  du  château 
4m  AaBdaai(Ciiàieauaeui-Randon),  que  iaaartfchal 
'•SaMattci,  «on  ami,  assiégeait.  Après  avoir «oatenn 
plos.  assauts,  la  pt;ire  promit  >\c  •,<•  rmdre  si  elle 
n'ciaitseeoarue  dans  ij  jours.  Duguoclin  m.  dani 
cet  intervalle,  le  i3  juillet  i.ifio.  Le  gouverneur, 
^  n'avait  entendu  se  rendre  qu'à  lui ,  voulut  «k 
Ikoater  les  clefs  sur  le  earcoeii  dn  héron ,  qui  fat 
enlerrrf  à  Si-Denis  dans  la  se'pullure  des  rois  de 
France,  honneur  jusque  là  sans  exemple.  vie 
.le  Da«flesc!in  a  e'té  écrite  bien  des  fois.  Nous 
ciUroes  seulement  :  /«  Tiiompht  des  neuf  preux 
M  ina.é$»*w*rmiid  Dufuetefin^  Abbcvillc,  1487, 
Ptets  ,  |S(V7*:  fftsf.  de  mes  sire  Bertraivl  Ihi^ues- 
<lte  ,  rte.  ,  mut  en  lumière  par  Clnude  Menard  , 
9mi»  ,  1618.  IO-4;  fl^st.  de  Berlmnd  Duguesclin  , 
YwG^anéde  Bervillc ,  Paria,  1^67,  %  vol.  in-ia. 
ItaflMiLi»  fJvlienna),anar  du  mictà.,  morte 

iAfceSve  de  Sl-Gcr,r;;c  à  Rennes  i  n  i  'jo5,  était  reli- 
PMUC  a  PoDlurson  lorsque  les  Anglais  tentèrent  de 
smrpveadre  cette  ville  pend,  la  nuit  :  éveillée  parle 
krail^  font  lea aoldats  en  plaçant Icura  ëclielles . 
•Vvw  anirit  vne  épéc,  rearatae  troia  Anglais, 
•«  tuent  en  toTnbant,  donne l'atama par aaa cria 
et  force  Ic«  eanrntif  à  se  retirer. 

IKJGUET  'JAC«ji,ts-JosEPir,  théologien  et  mo> 
iCain  •      âMontbrison  dans  le  Foras  en  i64g.  m. 
*iWîa  en  I733,  fat  obligi»  de  quitter  la  congre'gat. 
«'»  rOi atoire  s  <ansi'  ,Io  ,11  attachement  aux  opi- 
t.u.B4  de  Jansenius  et  lic  (^)ueinel.  Cet  ccclesiast.  , 
**\tmakla  dfailleurs  par  ses  ^ertu^  privées  ,  avait 
fait  «M  «MAa  lante  particulière  da  l'£crit.-Sle ,  et 
pub.  an  Irèa  grand  nomb.  d'ooTr.  de  morale  et  de 
pieté',  dort  ,'ei  plus  imparlani    ni  ;  Tr.  sur  les 
mewirs  «Tm  r»>.  ,  Caen ,  1710;  J^Urts  tnr  divers 
smjau  de  mmmit  et  dt  fiéU^  Paria,  1718,  3  vol. 
a»» niant  nCnapr*  *l  parlées  jusqu'à  dix  vol.  ;  Insti- 
l^sKom        ^rbieet  Oiîd. ,  1709,  in-4  ,  ou  4  vol. 
in-  17  ;  Com/irenctt  ecvlctiast.  ,  174 2  vol.  111-4 ■ 

DlîHALDFl  (JxAM-BAPTiSTf:) ,  jc'suite  ,  nii  en 
B^T^fcfaei»  ,  m.  dans  la  mérae  ville  en  1743  ,  fut  le 
WK— kén  F.  Legobien  dans  la  rédaction  dea  LêU. 
ééyfmfÊm  et  cniieuses  écrites  des  misHoms  étrmH- 
;  il  prit  tet  ouvr.  au  ()<  >nl,,  et  le  continua 
^  'au  afi*.  Il  en  a  donné  une  nouvelle  e'dilioii  , 
VMvnSi^aSrol.  in-13,  qui  a  été  trad.  en  angl. 
en  tXftm.  ]>ahelde  a  auaai  rédigé  et  pub.  Des- 
tsrpOomfétfr.,  klttor...  de  l'empire  de  U*  Chine  et 
de  la  T.ir  tnne  (fiinntse  ,  Paris,  i^Bj  ,  4  vol.  gi  iiul 
i»-fol.,  aveclig.  et  i\i  cartes  dcd'Anville,  Lallavc, 
17V*  4  '«  ^'^d.  en  angl. ,  Londres  ,  I7aa  , 

"  .  «747 . 


m.  à  Rouen  au  commencement  du  17»  S   a  laissé  • 
JeoubaroH  la  loyauu-  /r«/.« ,  tragédie' avec  dol 
cl..,  ur.   Pan»  ,  i586,  in-ia.  Rouen  ,  i6o3  et  1611 
m- 1  a  ;  Lncelle.x  agi-comédie  eo  5  actes  de  Leiars  ' 
mise  en  vers,  Rouen,  1607,  in-ta.  -  DruisiEL 
(Jean-Baptiste)  ,  rd.gieux  ,!n       congrégation  de 
I  Oratoire,  né i  \  irc  eu  .\orm.iiulie  l'an  m 
a  Pin.  en  1706,  membre  de  l'acad.  des  sciences' 
aumônier  honoraire  du  rot  et  cluncelicr  de  réalise 
de  Bajeux  ,  a  pub.,  detAfoà  1701,  plu,,  ouvr.  do 
pliilos..  de  maihémat.  et  de  pl.vs.;  lr>  nlu.  ujipori 
&ont  :  Âstronomia  pfij  sica ,  Pan».  16643,  ,a-&  -  Dm 
consensu  vetens  et  novm  philosopfinr  hbri  jy*^a^ 
ris  i663,  iD-4,  Oxford.  1669,  in-8;  Theohgià spe- 
cMlatrix  et  pmelteei.  Paria  ,  1691,  7  vol.  in-8.  — 

DUBAMEL  fBardou  ,  <  x-j,-,uitc  ,  avocat  à  MeU  au 
I8*  S,  ,  a  laisse  :  Tiyztle  >ur  la  manière  de  lire  leê 
auteurs  ni^ec  utdUc\  Pans  ,  1248,  1751  ,  3  Tolunea 

in-t?..  _  DDiiA«tt  (Roberl4oseplO,  ccclésiast.  et 
ecnrain  franç.,  ni  I  Lille  en  1700 ,  m.  en  in6q  a 
compose  plus.  ouvr.  de  controverse  et  de  pii-ié  • 
non*  citerons  entre  autres  .  Lettre  d'un  doct  à  un 
pfnlnx.  ,,ir  /es  explications  de  M.  de  Buffbn. 
.Strasbourg  1751  ,  in-iaj  U  Mérité  cathôUau^ 
sur  le  mystère  dH  Dieu  bifmmé,  tn56,  io-ia;  d,s. 
sertatioms  sur  l'axilonté  du  St-siégt^  I7M. 
publiées  nar  l'avocat  Maul.rut.  '7»» 

DUHAMEL  DE  MONCEAU  (HtWM-LtwiIi) 
gronomo  et  sav.  franç.,  né  à  Paria  an  I700,  m.  en 
78a ,  membre  de  l'acad.  det  aeiencet ,  fournil  à 
cette  aOCiété  plus  de  60  !ffcm.  nir  l'agriculture  ,  la 
marine  et  le  commerce,  ei  pub.  uu  tiès-gr.  nonib. 
d'ouvr.  »ur  les  même»  sujet*  ;  Ici  principaux  sont  i 
Tr.  gênerai  des  pêches  mantimea  ei  fiteriatilês  ' 
'  7^)  1  3  vol.  in-fol.  ;  Tr.  de  la  cuigttre  des  terres  | 
«7^1  ,  1760,  vol.  ia-ta;  Tr.  des  arbres  et  ur- 
bustes  giU  se  enltit^nt  en  France  en  pleine  terre  , 
Parii .  I  -r)5  ,  gr.  in-4  ;  Des  semis  et  plantations  des 
arùres  et  de  leur  culture ,  Pari»  ,  i960 ,  in-4  » 
CM  allem.,  1763 ,  en  esp.  par  Casimir  6«niea  de  Or- 
tega  ,  Madrid,  1773  ,  in-4.  J.'Hhge  de  Duhamel  a 
été  prononcé  en  178a,  et  in,ei  c  dan»  V Histoire  de 
l'acad.  des  sciencct ,  dont  il  .  tjit  doyen  ;  et  le  nom 
do  HameUii ,  donne  par  M.  Jacqnin  à  un  genre  da 
plantée  de  la  famille  des  ruMaeées,  rappelle  lea 
traraas  m'il  a  laiu  aur  la  garance. 

doct.  de 


1 656, 

pub. 


m.  i-n  I ■ 


Sorbonne  ,  ne  à 
cliau.  de  la  catbéd. 
Philoi.  ta  utr.itngue  partem^ 
,  lang-tempa  ea 
réimpr.  —  ffa 


al 


»  »oL  io^ol.  ,  f  j;  ,  eu 


vol 


in- 


,  Hoslock 
•tpoHidnautt 


Chartres  vers 
de  Verdun  ,  a 
aris,   1694.  iu-i2.  Cet  oui 

usage  dans  lea  écelaa,  a  été  souv.   

antre  DuBAH  (Cbarlea-Ollles) ,  précepteur  de  Frd- 
'c'ric  II  ,  ne  à  Jandun  en  ('liampasno  l'an  i685 
tu.  en  l'^^y  membre  de  l'acid.  do  Berlin ,  conseil» 
cr  privé  au  dtfpavL  des  allaires  ctnmgArat ,  a  laiud 
A5s.  qnelq.  moreanax  do  littérature  que  sa  modes- 
tie l'avait  emplebtf  de  pub.,  et  des  extraits  pour 
servir  i»  l'Iiiit.  de  Prusse  et  de  Brandebourg. 

OUili'.M  (PiEBnE-JosEPii) ,  conventionnel ,  né  i 


Lille 


en  I 


-(>(>  ,  signala  d'aiiord  sa  haine  iu0exible 


contre  lea  pcélrea  i  l'ataeinblde  légialative  ;  et ,  lors 
du  procAi  ae  Piafort.Lonla  XVT ,  il  voia  la  m.  sans 

\vjnt  de  se  trouver  sur  le  (be'âtrc  politique. 


surcu. 


Dubcm  avait  exerce  à  Douai  la  profession  de  mcd.» 
qu'il  reprit  aprit  l'amnistie  du  a6  oct.  1795  ,  et  il 
m.  an  iSo?  «  attaché  à  l'fadpital  milit.  de  lif  ayci^. 
DTTHESME  (6oni;.-PaiLiBERT ,  comte),  lient.- 

geu.  ,  ne'  en  Bourgogne  en  I760,  m.  dans  la  cam- 
pagne de  Waterloo  le  18  juin  ittl5,  était  entrd  ail 
service  comme  snid.nt  en  17^,  etaadlltaao  avan- 
cement qu'à  la  belle  ceaduitc  et  aux  talens  qu'il 
déploya  daaa  1m  dlTeraei  campagnes  qui  se  succé- 
d,  K  lit  pend,  la  pcrioile  farmusc  qu'il  a  traversée. 

DUIFFOPRUGCAH  (GAJsrAfcD;.  l  un  des  plus 
célèbre!  Ivdùera  dn  ifi*8.,  naquit  danf  lel  \ro( 
ital.  ,  voyagea  en  Allemagne  ,  et  était  allé  se  fixer  « 
Bologne  lorsque  François  I'",  passant  par  cette 
viUa  «  faû  &I  là*  pnoaiitioM  les  plus  at 
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le  déterminer  i  venir  en  France,  où  il  le  chargea 
de  fabriquer  les  injtrumen»  iuk  l'i  -tisu  r 

de  U  chamltre  et  de  U  chapelle.  11  parait  «juc  cet 
artUle  Iteblle  n.  it  Lyon  Tert  iSxt. 

DUnjUS  (CAït  s),  coii  -u!  romain  vert  l'an  îfii 
a*.  J.-C,  est  le  pi  t  umr  (|ui  ail  rempurte'  une  ba- 
taille navale  contre  le»  C;irthaginoi«.  Il  leur  prit 
58  «•iueaa»,  les  obligeai  lever  le  tiëge  de  Sc'gcsle 
•a  9idt« ,  et  celui  de  Haeellft  en  Cslidire.  Il  reçut 
les  honn.  du  triomplif  nu  .il,  iiiUit.  ù  cet  te  occasion. 

DUISBOURG  ou  UI  SUOIjHG  ^i'iEimE  de), 
rcclësiast. ,  nd  au  l4*  S.,  1  <  t ni  en  latin  une  Cfiro- 
niçM  de  Prusst,  qui  va  de  1226  à  Hartkaock 
•  pal»,  eeit»  ehnwMftte,  eontiau^  par  un  anenyme 

jusqti'rn  t  '|'55  ,  Ii'na  ,  l'»79,  in-^. 

DljIbl2«G  ^Ji  >i  in-LtÉaardU  tnéi\.  allem.,  uti  a 
Borlehourc  en  1705,  m.  en  l'tii,  prof,  et  doyen  de 
la  facaUdae  Marbetir(i,  a  puL.  :  Commtmtatio  vftj-- 

sitm  th  sahiinMe  aêrit  VtuimrgeitHs  M*r- 

Iiourg  ,  1753  ,  in-4  ;  de  Melhodo  mcdt  n  li  fcbribut 
tertianis  intermtltenttbus  ,  1753  ,  iu-'j  •  plusieurs 
Eloges  fiinèhrcs. 

DUISMAEA  VUS  EWISÏ  (Aubebx-Jacqves), 
Ifgitle  hollaadiaif ,  n<$  m  1774*  n.  ea  i9ao  ,  prof. 
Ac  droit  à  rmiiv.  de  Gtininuiii' ,  .•«  pul>l.  quelques 
UiSivrt.  (le  jiiiisp.  fti  laliu  ,  ciUrc  jutrcï  :  du  l'ri- 
filegr  Je  la /i-innic...  touchant  la  repetidnn  dr  sa 
dot ,  eU.i  1793  i  Dë  ia  sag«ss9  dm  iegulateur^  etc., 
1809;  Sur  lit  jpnmiutgMmn  du  cod»  Napoléon  en 
Hollandes  l8c»p. 

DUlVEN  (Jean),  pemtrc  ,  ne  àUouiid  tn  iCuu, 
m.  en  i&Jo,  fut  «SIcve  de  Vautier  CrabotU  ,  cl  s'ac- 
i^uit  une  grande  répalat.  par  c««  poriraila ,  et  par- 
Undièrement  par  celui  du  pére  franc.  StnperDel. 

DUJARDIN  CC\nt.r)  ,  p.  inhr  lu.M  .n.l  .w  ,  w  2 
Aattterdam  vers  t(x|u,  m.  a,  \  vni,i-  <-ii  \h-H  ,  vtJil 
dlivede  Berghcm.  Il  ûl  deux  fui^  li'\<'^.  «lo  Rome, 
«t  ]r  ptaaa  U  ploi  grande  partie  de  sa  vie.  j>e*  coin- 
poaîtiOBt ,  presque  toutea  dans  le  genre  familier , 

KDtit  ■Spiiiliicllcj   i  l    correrlcs.   Il   J   Jiri'>  (Ul-  r^lîr 
l'jul  i'ullcr  cuiuiiic  peintre  d'juiuiuux,  ul  Uouaait 
de  (;randes  eipérauces  comme  peintre  d'hi'>toirc.  Le 
Mut^poMèdc  8  t.iltle.iui  de  cetartuic.  On  admire 
•ortoul  eelui  qui  t  i  i^rn.eotoéetchartaUau  moitléi 
sur  (les  trcle,tu  i  .  ti  dvliilant  leursdrogiic-.  Clarle 
Diijjrtliii  a  pi  avc  il  l'eau  lorte  ,  en  i6j2 ,  un  livre 
de  pavs.i^r  i  coutcn.  un  gr.  nomh.  de  lîg.  et  d'anim 
SlfJiUDIN  {S.) ,  membre  du  collège  cl  de  i'» 
ctd^tnie  de  chirurgie  d«  Parts ,     4  KeuillySaint- 
Front  ,  prr'j  de  Soissous  ,  en  17.^,  mort  'i  V.iri;  en 
1773,  a  laisse  le  prcin.  t«i1.  d'une  Uist.  de  In  Chi 
ntrgie  ,  Paris,  1774  ,  in-4.  P^yrillie,  voulant  eon 
tiautr  cette  belle  entreprise  ,  donna  tm  a*  vol.  en 
1780,  maii  il  m.  avant  de  pouvoir  teraîner  le  3* , 
qui  l'sl  resté  MS.  dans  l.t  i>i1>linlbè^ac  du  câUbre 
jualu  ien  et  nrof.  Antoine  Dubois. 

DUJARDIN  (CuAnLE.s-AsTotRE),  président  de 
charaiice  à  la  cour  de  Dgou ,  m.  dans  cette  vUle  1« 
3&  d<e.  l8a5 ,  a  publié  mu«  le  voile  de  I*aDODyme  : 
Poésie  sacrce  pour  la  crlc''nif.  de-  t  'offit  e  dti'in  et 
des  saints  mystères .  et,.,  ,u  ,  iSai  ,  in-12; 
Porsif  itn  ic-  pour  la  icû  i>r.  des  sis  mystères  et 
des /des  de  U  yierge  ,  «u.,  Dijon  «  iSad  ,  »»-ia. 
Le/oMma/ile  /«  C6t»^*Or{3&git.  i8»5)  coniieot 
une  Notice  ■^ur  ru  auteur  par  M.-C.-N.  Amauton. 

DUKE  (ilK,H.VJ,D) ,  ministre  anglican,  nd  à  Ot- 
lOTOn  dans  le  euoilé  de  Duvuti  m  i  >  I.;  imlicu  du 
17»  S.,  mort  ou  lyio,  vicane  de  Witncy  dont  le 
iDmlé  d'Oxford  ,  a  dâ  à  qu.  l.pjes  fragmeos  en  vers 
trad.  dcTlie.KritL-,  Vli -M,; ,  !1ù,.v:.  ,  Ovi.le  oi  Ju 
vend,  la  place  qa'il  oc.  apc  dans  les  yiesdespoelf 
anglais  de  Johnson.  Ses  poésie*  fngUîvee  ont  <itt 
réunies  ,  Londres  «  tjlji  ui-8. 

OUKEU(CHAnLU..GosTAVe),  gen<<,-al  suédois, 
se  fit  aimer  de  Clurlt'i  XII  pour  s. m  <  oiirri-c  -1  smi 
hahildté,  accoupagua  ce  pnuc»  aux  batailics  de 
Loin.,  tt  .le  PuUawa,  ci  fut  prisonnier  «pris  la 
maUieureuae  iwM  do  «tite  de».  JU  ««-nnri'T^t  i 


.Stealtundt  et  eutit  iMulianr  dV  neevoir  ana  maître 

1  >i(ue  cului*ri  li. vint  <1o  l.i  Turfftiii-.  Ajirîs  1j  m. 
du  rui,  Dukcr  lut  nomme  iuld-maréi-lta! ,  «éu^tcux 
l  comte  «  eut  part  an  traite  de  paii  avec  la  Prusse 
n  1700,  et  mourut  lai^màme  en  1732  dans  un  âge 
avance'.  —  DtJKER  (Ctiarlef*André) ,  prof,  et  plii- 
i>l  i-^^iic  ûlïciii.  ,  né  en  1670  à  Ur.ni  lîjns  li  ^Ves{- 
plMue  ,  moil  eu  1752  à  Mt-yileric  en  llulUuti*.-  ,  fut 
un  des  sav.  les  plus  bln)ri(  ti\  du  18^  S.  On  lui  doit 
une  édition  de  r  loru«  ^  LevJc ,  1722  ,  a  vol.  in-^  ; 
une  excellente  édition  deThnejdide,  Amsterdam, 
17.31  ,  3  vol.  iii-T'ilio;  1<  >  Ac  Dut^rr  uni  été 

conservées  en  entier  daus  le  Tii^'C^dide  de  Deux» 
Ponts.  11  a  en  outre  piibUé  :  Sylloge  opusculamm 
variorum  de  latimtate  jurisauuuUorum  vetorum  , 
Lcydc  ,  1711  ,  in-8  ;  OraHiorfe  difiattùuOug  t^ui' 
buidam  interpretalionis  gramm,.tn  t  .. .. ,  Utrcclit. 
1716,  in«4-  ~  Alonandrr  Di  Kîh  ,  >Hja  ftcrc  ,  est 
aut.  d'une  Ifiil.  dr  !a  l  ii/c-  dr  t'omf,  ctdr  quclquea 
irnd.  latines  dans  la  colicct.du  Tré$ar  d'Halàe,  Ln 
XJI*  vol.  des  Antiq.  gr.  de  GronovUu  contient  d* 
lui  1.A  ir  iil.  cil  vers  ,!<-.  fyfcitfils  des  Tombeaux  et 
des  Lampes  antir/uei  \^\th\.  p;ir  Bellori  ;  elle  a  été 
réimpr.  à  pari  eu  1728. 

DULAC  (J0.SEPH),  officier  d'artillerie  au  service 
du  roi  de  Surdaigne  ,  né  à  CliamLéry  vers  1706,  m. 
à  Alexandrie  m  i;*!-  .  a\jil,  l'un  des  prrm.,  in- 
Irodoit  ia  »cieuce  de  rarliilecie  en  Piémont.  Noinud 
commandant  des  école*  de  cette  arme  ,  il  publia, 
pnitr  l'instruct.  de  ses  élèves  :  Théane  nouvelle  swr 
le  i:v canisnie  de  l'artdlene  ,  Paris ,         ,  in-^. 

DULAC  (  Jeaw-Baptiste  S0N\EU  1.  .iv  cal  et 
conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Fores ,  ne  à  Saint- 
Didier  en  Vêlai  l'an  1738  «  mort  en  1701,  •  laiaad 
pl  ri.  ouv.,  dont  le»  principaux  sont  :  DtctiOH»nirg 
deî  questions  de  droit ,  en  rapport  avec  la  jimS'- 
prudence  des  pays  de  droit  écrit ,  3  \  ol.  lu  - }  , 
d«t  giwuU  kônùnts  ^u'm ifroduttt  U  Fom,  178*  « 
in-ia;  Mémoires  tttr  let  eonmlsiomiuiire* ,  in-ia. 

DULACri:  rVr-  rr  .T-Fr(ANÇois-.Ti:Ay->'oF.L  >  , 
prof,  d'hytlru^r.  «.-l  nicmhrc  dr  l'aciid-  de-  Houcn  , 
m-  j  Dii-ppe  eu  l'^X),  m.  en  180S  à  Bouen,  a  pab.  : 
Leçons  de  n4t^«<ion «  Rouen ,  17^8,  ân-5.  soov. 
rtftmp.  ;  Principes  de  Hmrifrmtiom,  on  ékréf^  d»  tes 

/f.ronr  d  de  !n  praln/ui'  d"  piloUiçe  .  i1ji>l.,  17^"  » 
in-iJ.  Duiague  a  aussi  mscré  plus,  ohser».  sur  des 
sujets  d'astron,  dans  les  vol.  IV  et  V  des  Mémoin* 
de  l'ecad.  des  sciencaa. 
DULARD  (PAOi.-Ai.iTAvnac) ,  potte  frar.,  wtâ 

"i  M  u  cilli:  en  l6p6  ,  tu.  si  crJl.  .le  l'jca^.  »lc  crtîf 
«die  en  17O0,  a  pub.  :  l>e  ht  grandeur  de  Dan  dans 
les  merv^Uâ  4$  iuMOure  ,  i74f)  .  in>i:;.  (>ueli|a« 
médiocre  (fuo  soU  ce  poème ,  il  a  iNe  reia»p.  ciaq[ 
fois  ,  et  trad.  en  anglais ,  en  allem.  et  en  ilal.  Len 
OEui'res  diverses  -U:  DiiurJ  .  imp.  en  l7S8«AVa|* 
in-12,  n'ont  pas  eu  le  même  »uccif&. 

DULAU  (Jr.AjI-MABIt).  archevêque  d'Arles  ,  né 
pr^s  de  Pdrigucux  en  17^8^  dépaû  aiuiéut)i»|^ 
nëraitx  de  17S9  cl  à  l*asseidbl<e  eonitiUtante,  s^d> 
leva  avc«  H  rr  <•  i:, nii  e  L»  ju o.-lj(ion  du  s«rMi' nt  ,  el 
contre  tuui  It:*  dccreU  qui  lus  parurent  l.U  . -cr  U* 
do(;rae.  Prive'  de  sou  arcbevicbé  par  mii:l-  <îe  so«i 
re^us  de  signer  la  coostitalion  civile  du  derge'.  al 
demeura  à  Paris ,  fut  arrêté  rn  i/<)i  ,  et  maaaacrd 
le  2  sept.  ii.i:ii  1  •  «  ouvi'til  dr>,  (firmes  de  11  ru«  de 
Vau^irard  avrc  î<  i  o\ .  de  Ëeaurais  et  de  Saintes  rt 
plusieurs  autres  ck  Irsiastiques.  Oo  a  de  c«  p*eax 
prélat  r  Recueil  de  mandement  et  letlrfS  ptsUons/M. 
•Arles ,  1795,  in-4  >  ^t^^'**'  ****  déctnit  dtS 

■j.h  m  il  I7<i3  .  <j«i  prononçait  la  déporiati'xi  c  atr» 
If  >  prêtres  non  assermentée  ,  Paris  ,  179*,  laS. 

DULAUUEiNS  (André)  ,  méd. ,  né  à  Arle*  v«m 
le  milieu  du  i6»  S.,  mort  à  Parts  en  1609,  pranaavr 
ined.  du  lui  Henri  IV,  a  laissé  un  gr.  noml).  d'ociV. 
.tci-  <ofi  jrt.  I.i-s  j'riiici ji.iii V  sont  :  Uiilorxa  anntt*^ 
mica  humant  curpons  ,  etc.,  Francfort,  1S9S , 
în.8  ,  Paris  ,  1600  ,  in-fol.,  Rg.  ;  trad.  rn  fcanç.  par 
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fiforct  i  d»  MimiiU  stmmai  MiatamU  <«< ,  regtbus 
dtHUimm  eàrtstianU  dtpbOtks  eomeessâ  ^  iihri 

duo  .  l'aris  ,  1609,  in-8.  Gui  Patin  a  pul>.  m  Ijlin 
Ici  Œuvres  complètes  de  Dulautrns  ,  Tr^urforl  , 
1627  ,  in-folio  ;  Pari»  ,  1628  ,  2  vol.  in-j}.  Elle»  ont 
éU  tr«d.  par  ThéophU»  G«lce  ,  Paris ,  iCiffi ,  ia-f«, 
fie,  Boucn  ,  1660,  in»fot. 

*ni'T,.\UT\E"NS  :Hkn m- Joseph)  ,  t'crir.  français , 
në  a  Douai  en  1719,  Jciionça  pi  iuianl  le  coMn  <le 
SCS  études  des  dépositions  peu  ordinaires,  entr.i 
cb««  le»  cbso.  ie  la  Trinitë  en  1726  ,  et  fui  aclmi^ 
à  la  ptofewioo  él»nt  à  peine  âge'  i\v  18  ans.  Si>u  ca- 
nctcre  «atiri^ue  cl  !□  sm'c'ri.ii  itc'  .le  i  t.ili-ns  ^ynm 
excité  la  kajii«  de  set  coaTreret ,  il  demanda  à  patser 
dsoi  na  autre  couvent,  ne  put  l*oblenir ,  quTita  1r 
aïea,  et  Tiat  à  Paria  se  mettre  aux  gages  d<',  1,1, r. 
EaaemI  des  jésuites  ,  il  profita  du  faninix  .uni 
lancf!  cijntrc  eux  |>ar  le  parlcincnl  >!!•  l'aiis  eu  i'6l 
poar  puU.  UBC  Mlire  jesuilKjuc  qui  rut  uu  trè«-^r. 
déLU.Tnutefaia,  appréhendant  les  poursuite*  de  la 
police  ,  il  se  sauTa  ru  lluilande  le  lendemain  de  la 
publication  ,  et  se  rendit  à  Liéj;e  et  à  Francfort ,  où 

il  candouj  de  rege'ter  iniscraMenient  ,  jusqu'à  ce 

r'afaat  été  déouocc  à  la  chambre  eccle'siat tique 
.Majracc  rumnae  aateiurde  livres  irréligieux,  il 
fut  condamné  en  17Ç7  à  nnr  prison  pcrpiMuclK-  ,  cl 
rrcfcrmé  daaa  le  couvent  de  Mari.ilium  ,  uù  il  mou- 
rut eo  1797.  Les  ouv.  de  l'ahlic  Dulaurcns,  en  vers 
«t  Aprôac,  d^oèleat  une  imacinatioa  dépravée, 
BM  pcvdigieiuc  facilité  et  no  abat  trèsM^rélien- 
Ala  de  connaissances  acquises.  >'ous  nous  bornc- 
roM  i  sîfoaler  :  In  Chandelle  d'Àrras ,  poème  bé- 
n>ii|ac  eo  18  cbanu,  Berne,  iTjSS,  in-8:  Paris, 
1807,  ■'^'■^ *  fArétim.  mùétrne ,  Rome ,  1776 ,  %  y, 
in-fs;  tmîm,  en  ta  Pille  de  ta  mature,  La  Haye , 
2  Ti  !  Iq-i?.  ;  /f  Comy  'crf  ^înftliicti  ,  s<.u\tnl 
rrimpr.  dans  diâ'ércutcs  Tillcs  et  dans  tons  lu  fur- 
ni-U.  —  1Hl4URC3IS(M.).  frère  puîné  du  prend., 
lédacin  da  ia  marine  royale ,  et  maire  de  Ruciic- 
fort ,  m.  à  Afia  en  1789,  a  publié  plus.  onvr.  sur 
Fai^CTjntstralion  des  hôpitaux. 
pVLCmim  ,  pr.-trc  de  ToUde  ,  fut ,  en  883  , 
'Alpbonse,  roi  de  Castille  ,  vert  un  chef 
Mn«  Abob-AUlb  i  il  réussit  dans  sa  mis- 
âon,  al  fnt  en  récompense  élevé  è  l'évêcbé  de  Sa- 

ISBMfna.  Veus  ne  parfciums  pas  ici  de  ce  pri-lji  si 
i«tpb  Pellk  cr  ne  lui  eût  ailnliuc  une  ciuunique 
?a'iJpub.  à  Barcelonoe  en  i(j63,  in-4  ,  sous  le  titre 
de  duwmuca  an»  Uéulmitun  aà  Adam  usait»  ad 

bLLClN  ,  héréliqu)  ,  <  lu  f  de  la  secte  des  dulci- 
antea,  o«'  à  Ifevarrc  dans  le  i3*  S.,  brûlé  vif  a\cc 
a  tammm  Ibfgnerife  an  s3o7  par  «rdre  de  Clc- 
■MBftT»aHMnifait,  entre  autres  erreurs,  que  le 
rtfne  dnftt-Esprit  avait  commencé  l'an  i3u(> ,  cl 
que  depu.*  celle  époque  le  pape  avait  i.  .  (■  ilVtic 
J«;  vicaire  de  J.-C.  sur  la  terre.  Un  anonyme  a  ccril 
em  latia  la  tne  de  cat  înpostcur  ,  et  Muratori  l'a 
ûas^e  «iatts  le  laow  g*  da  ses  Aerani  itaUeantm 
scrijÊtcnt. 

DULCI^  {Catucris)  ,  l'un  des  hommes  les  plu^ 
.  du  lO*  S. .  passa  toute  sa  vie  A  vovager,  soit 

I  dedîstinet.. 


geavcrn.  de  qaelq.  jeunes  gens 

soit  cm  donnant  dt  leçons  <!e  langues  ;  il  parcourut 
]'Eg3rptc,  la  l'aluline,  la  (irecc,  l.i  '1  urquie ,  et 
pilij.  lois  presque  toutes  les  contit-LS  d<;  l'l',(iropc. 
Oa  ignore  la  date  précise  de  sa  murt  ;  on  sait  t^ule- 
m9tkX  ^a'i^  siaail  encore  en  i<bS ,  et  qu'en  l6o3  il 

dmît  prof' ^5  <!i  I.t)L;urs  elr.nngcres  à  C.iiSL'l  ,  i  rcu- 
pant  se»  Uhim..  «  cutiipoicr  des  conicdies  ,  «ici.  dia- 
Jt>gucs  et        Iradnct.  d'aut.  anciens  et  tnodet  ues. 

oav,  deDuJcis  paraissent  avoir  été  très-nomb. 
Kooa  citerons  senlaoïent  s  tagtilulionet  tingtim  ita- 
?îc«  ,  M'.Iff ml.tr»; ,  i.*K>3  ,  in-8;  Cologne,  'joo  , 
•  a-8  ;  Schoia  Utilic't,  I  raorfort,  iCkw- 1616 ,  cl 
Cologne,  i63l*l643  .  in-H  La  rebt.  des  aventures 
de  I>alcis  sa  trouve  dans  le  TlteaUwn  emdUorum 
^tFanlFrelicr,  p.  j49SelraiT. 


—  — i.<..vi....ii  .vi,  ,      iMQ,iui  u  aiic 
avocat  à  ^evers ,  puis  lienleo.-gétt.  an  bailliage 
la  même  ville,  el  se  Uvn  è  l'étnde  de  la  cbimic  t 


DULCO  ou  DUCT.O  (Gastow)  ,  en  lat,  C.asto 
davetis,  chimiste  ou  plutôt  alchimiste  du  i(y  S.  , 
né  dans  If  Nivernais  vers  l'an  l53o ,  fut  d'abord 

do 

,,.  _    -  dès 

I  âge  de  2j  ans,  comme  il  le  dit  lui-ni.*niL-  d.uis  lo 
premier  des  ouvr.  suivans  qui  nous  restent  de  lui  : 
Àpologin  areyrop^iœ  i  i  c/irysopéUm  ^  If OTOIB  « 
i5()o  ,  in-8  ;  Pe  ncid  et  verd  ratione  ormgignêÊUU 
lapulis  philosophM,  etc.,  ibîd.,  i5<)2,  îb-8;  De  tH- 
pfu  ,  f>r.rpar.jrione  argentt  ,  t  ai.n.  ]].[,].,  (^.p.  in  8. 
*'.<:.  iffux  derniers  écrits  ont  oie'  asscj.  mal  irad.  «a 
lr.iii(- 111  p.ir  Salmon,  Paris,  i6q6,  in-i?.. 

DULlN  (PiERKE}  ,  peintre.franç. ,  né  k  Paris  en 
1670,  m.  dans  la  même  ville  en  1748,  memhre  de 
l'acad.  de  pfint.,  *e  forma  sur  les  ouvr.  de  Lil.t un. 
ïl  avait  plus  d<:  71)  ans  quand  il  peij;nil  so»  vaste 
t.il>lc.-iu  «ie  St  Claude  ressuscitant  un  eiifant  mort 
que  sa  mère  lui  apporte,  Oa  estime  beaucoup 
parmi  les  autres  ceux  oè  il  a  représenté  les  Afi- 
rarles  de  N.  S. 

DULLAEUT  (llr.V3«A.>)  ,  peintre  bolland. ,  né  à 
Kutierdam  en  iti36 ,  m.  en  1684  1  Alt  éUvo  do 
Rembrandt  et  s'appropria  ai  bien  sa  manière  qne 
plus,  de  ses  tableaux ,  entre  antres  Mtart  couvert 
d'une  cuirasse,  furent  vendus  comme  e'ianl  de  son 
maître,  et  que  les  connaisseurs  les  plus  exercés  J 
furent  cux-ménes  trompés. DuUaert  cultivait  aussi 
avec  succès  la  mnsiqne  ai  la  poésie.  II  a  publié  une 
trad.  de  la  Jérusalem  du  TaHe  et  an  Rec.  de  poé- 
sies hoVaaâ,^  .\msterdjm  ,  1719. 

voyageur  français  ,  sV-mliarqua  à 
Marseille  en  1639  -  visita  les  côtes  de  l'Asie  nU- 
nenre,  Constaniinople ,  la  Grèce  pendant  3  ans  ,  et 
pub.  à  son  retour  :  Voyages  du  sieur  Dutoir,  con- 
tenus (VI  f  fnsieiirs  lettres  c'i  rites  du  f  cvant^ovec 
l'i  ri  lution  du  siège  de  Bnùj  ione ,  en  1639,  par 
iiiUan  Mourat^  Paris  ,  I$54sUI-4<  >'<^vu  et  corrigé 

Sar  F.  Cbarpentier,  qui  en  a  composé  l'epitrc  do- 
ieatotre.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  ital  ,  1671,  in-12. 
DIJî.O!! r;>S  f  J  vloiks  }  ,  poète  franç. ,  ne  vers 
lâJJ  à  (llsateauncur  en  l'Iiimerai»,  m.  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  cette  ville,  suivant  les  uns, 
en  1648,  ou,  suivml  d'antres  ,  en  if>5j,  a  laissé  des 
sa'ires  ,  Paris,  l6a4'  in-8,  ibiJ.,  iH^*),  in-4  :  plus, 
dt'^  sujets  Iraile'i  p.ir  Duli>rens  l'iuil  eli-  depuis  par 
r>oileau  ;  mats  leurs  Nalires  n'ont  de  commun  que 
les  titres.  On  a  encore  du  même  des  /^/inofaflona 
tur  les  coutumes  de  ChâteaÊUiatff^  Chartres  et 
Dreux^  Paris ,  1645 ,  in-4. 

niri.DT  :N.)  ,  p^  èle  du  17'  s,  ,  pa.sc  pour  l'in- 
venteur des  Louis  rimes  ;  .S.irra/in,  qui  n'avait  pu 
réussir  dans  ce  piloyaMe  ^eurc,  s'en  vengea  en  pu. 

Dulot  vaincu  OU  ht  Dt^atte  des  itoutt  fiinés  itm 
poème  ingéuicax  a  sottl  conservéle  nom  deDulot 

à  la  posterid-. 

DUMÂllEST  (Raxbert),  grav.  en  médailles,  né 
en  1750  i  St-Btîcnne  en  Fom,  fttt  d'abord  cita-  ^ 
leur,  s'adonna  ensuite  à  la  grav.,  remporta  le  prem. 
grand  prix,  fut  reçu  membre  de  l'institut ,  cl  m.  I 

l'jrls  en  t8<y).  Il  .i\.iil  e\pu5c'  au  conrours  <!cu\.  em- 

Ïreintr'i  de  mcdaillcs  ;  l'une  représentant  lalete  de 
,-J.  Puusseau^  et  l'autre  le  buste  4u  premier  des 
Pnilus.  Duinarestsojplaça  dès-lors  au  rang  des  ar- 
tistes les  plus  babîles  en  ce  genre;  parmi  les 
ouvr.  qui  lui  font  le  plus  d'honneur  il  laut  citer 
deux  médailles  du  Poussin  ;  celle  du  conservatoire 
de  musique  qui  porte  la  figure  en  pied  d'ÂpolteM  f 
celle  que  l'institut  distribue  à  chacun  de  ses  mem- 
)>res, représentant  Minerve:  la  petite  médaille  d'£s« 
ciiLipe  puur  l'école  de  médecine;  et  enfin  celle 
de  la  piitj  d'Amiens. 

DCMARQUEZ  (LooiS-JoiBra)  ,  ancien  moine 
de  l'ahliayc  rt'Ancourl ,  né  en  1730  i  Kgucrchin« 
Irx-Douay  (dcp.  du  iNord),  ro.  en  l8o3 ,  avait  cm- 
lirassé  les  principe*  de  la  rcvolnl  "ii  -..ins  <  cpendani 
accepter  aucun  emploi  pcudaut  cette  période,  et 
pd».|  t«iu  )•  titre  da  DéMMnunsd'm  pstrtssesue^ 
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vae  partie  de  set  discours  politiques  et  cbauts  pa- 
triotiques :  l'autre  n'a  pas  vu  le  jour. 

DUMARSAIS  (Cmxh  CUESNEAU),  célèbre 
grammairien  franç.,  né  k  Marseille  en  1676 ,  mort  à 
Paris  en  1766,  passa  touto  sj  vie  ju  milieu  des  clia- 
grias  4lome*tiques  et  dans  un  ctal  voisin  de  Titidi- 

Sence.  Il  tftatt  d'abord  cntrtf  dans  la  congrégation 
e  l'Oratoire  à  Tingt-ciaq  ans ,  ae  fit  recevoir  avocat 
en  1704;  puis  ,  apri*  avoir  rempli  •uccesiiTemcnt, 
clica  divers  ptrrîoii nages  trcs-marquans  do  cette 
époque,  l«l  péaiLlcs  fonctions  de  précepteur,  il 
OBvrit  «MfMlioBi  mais  ne  fut  pat  plus  heureux, 
dans  cette  WlttT.  tairoprise.  Ce  sav.,  qui  joignail  la 
modestie  aux  lnlwu  les  plus  distingues ,  u'élaya  ja- 
mais son  mérite  d«  Fappui  «le  <|iic!<|ue  coterie,  bon 
Elogt  par  d'AIemkert  se  trouve  Uans  le»  Melnnges 
il»  Httêraimr»  et  au  7*  vol.  de  VEn£r^  clopi-die,  ouvr. 
ici  Dumarsais  a  loipfliiaio  fourni  quclq.  articles 


Colloques  ehoUit  d'Erasme  «  «ne  k  l«xt«  ra 

parJ  ,  suivis  de  trois  Dinlofrues  moraux  tires  <!• 
Pétrarque  et  de  Malhurin  Cordier,  Paris,  17^* 
io-IS;  — de  l'Economique  de  Xéno/>Ao«,ctc.,  arec 
des  notes,  ibid.,  1768,  ia-ia.Oolui  doiteocttrade 
nouv.  e'dit,.  revues  et  augmentées  de  quelque!  Ut. 
cle'mcntaires  ,  et  un  recueil  îles  Psatimef  de  Davi  i 
(ijS},  traduits  en  vers  heumctres  par  Ducbanan  , 
Conmirc  «t  aotrat,  Toulouse ,  1780,  >n-i3  ;  il  m 
proposait  de  donner  une  suite  à  ce  vol.,  qûi 


LHostitut  ayant  mis  an  conconrt  VEloge  de  Dumar- 
sais ,  ce  fut  M.  Dege'rando  qui  remporta  le  prix  ; 
son  discours  a  e'te'  publié,  Paris,  loo5,  in-8.  Les 
Ctuurcs  de  Dumarsais  oniélêntaeiilit»  par  Du- 
chosal  et  MiUon  ,  Paria  ,  1707,  7  vol.  in-8.  On  y 
remarque  surtout  le  Traité  dtt  Tropet  ,  qui  seul 
aurait  suffi  pDiir  immortaliser  son  aut.  ,  et  dont  la 

S rem.  édit.  fut  cepciui.iut  3o  ans  à  s'épuiser  ;  et  une 
téthodt  ptmr  apprendre  la  langue  tailliez  «fui  en 
aurait  beaucoup  iaciliU  l'élude  si  cet  ouvr.  cAl  pu 
triompber  de  la  routine  et  des  préjugés. 

DUHA.S  (Hilaire),  profcs».  de  tlic'ol.  et  doct.  de 
Sorbonne  ,  m.  l'an  ij^i  ,  passe  pour  l'auteur  d'uu 
ouvr.  anonyme  qui  parut  a  l'jpoque  où  l'aSàire  de 
la  bulle  Uaigtaitus  occupait  ton*  Iw  esprits  :  ce 
livre,  qu'on  a  regardé  comme  tf4t- impartial  , 

IKtir  lilre  :  Rist.  des  cinq  proposit.  de  Janscnius  , 
iiëge  ,  it>Q9  ,  in>ia.  Depuis  Dumas  fit  paraître  une 
Défense  de  Vhist.  des  cinq  proposiUoa*  contre  le 
P.  Qursuel,  qui  avait  atlaqud  col  out.  dana  un  antre 
intitulé  la  PsOx  de  Clément  IX.  On  lui  doit  eneor 
nne  traduction  de  Vlmilalion  de  J.-C 

DUMAS  (  Lucis) ,  écriv.  franç.  ,  ne  à  Nîmes  en 
ifi^,  m.  i  Paris  en  17^4  1  s'clait  fait  recevoir  avo- 
cat; maie  il  négligea  l'étude  des  loia  pour  celle  des 
eetenees  euetes, qu'il  appliqua  avec  saeeîe  ft  la  par- 
tie théorique  de  1j  musique;  il  s't  ^t  f.ul  lieaucuin) 
d'honneur  par  l'iovcntiun  du  bureau  ijpographtif. 
On  lui  4uit  r  VÂrl  de  composer  toute  sorte  de 
musiqtte  unu„,  cumaùn  UtomaiU  titoda ,  171 1, 
in-4  ;  les  JMnofrvr  «fBeoMe  «011»  ia  relue  ttarle 
Stuart ,  trad.  de  l'angl.  de  Crawfurd  ,  I7i6  ;  l'ytrt 
de  la  musique  enseigné  et  pratiqué  par  la  méthode 
du  burenu  tjrpogmphique ,  etc. ,  Vferie  ,  eaae  dalc 
(l753)t  in>4  •  obiongt  tout  gravé ,  etc. 
DUMAS  CCu.-6im.ti.>FRF.D.) ,  né  en  1725  ,  mort 

vers  la  fin  du  \S'  S.,  est  aulfur  iirs  ouvr.  suivans 
Voyages  et  décom  ertes ^faites  par  les  Husses,  trad 
de  l'allemand  de  M.  G. -P.  Mullcr,  Amsterdam, 
17G6  ,  a  Tol.  petit-S  ;  Belatiom  histor.  de  l'expédU. 
*  €oiitr»  tes  ImdUsu  de  FOhto ,  en  1764  ,  commaudde 
par  le  chev.  Henri  Bouqnet,  etc.,  trad.  de  l'angl.  , 
Amsterdam,  1769 ,  in-o;  Examende  la  doctrine 


touchant  le  salut  des  pajrens,  etc.,  trad.  de  l'allem. 
de  J.-An|.  fibcrbard,  Amsterdani,  1273  «  in-S; 
I  db  /(■  traduction  <Csv  Ap.  34 .  ^  el  36  <fe 


Pilae  l'ancien ,  arec  de»  notes  par  Falconet 
edré  dans  le  Journal  cncycli)pcditfue  de  juillet  à 
sept.  1775,  et  dans  In  tome  6  des  Œuvres  de  Fal- 
t,  Lanaaoi 


inaaone,  1781 .  in-S.  C.-G.-F.  Dumas  a 
fourni  dea  arttelee  i  la  BMloA.  des  seteoeee  et  det 

beaux-nrts  .journal  qui  ^'inlJlI  imait  a  La  Haye,  et 
quia  fini  au  ^8'  vol.  en  1778  inclusivement. 

DUMAS  (Philippe),  membre  de  l'acad. de* jeux 
floraui.,  né  en  1738  i  Issoudnn  (  Berty  ) ,  UMirteu 
1782,  profew.  au  colléec  royal  de  Toulouse,  avait 
d'abord  été  agrégé  à  la  faculté  des  art»  de  l'univ.  de 
Paris,  puis  prof,  de  gramm.  à  La  Klèclie  ,  de  rlié- 
torique  i  Meta  ,  et  eMuite  princ.  du  collège  d'Is- 

aoudna.  P.  DouMi  a  dunué  une  tcaducu  franç.  dea 


ieui  plus.  Psaumes  trad.  par  lot-mérae 

DUMAS  (RE>É-Fr.A?<çoi.s)  ,  président  d'une  des 
sections  du  tribunal  révolutionn. ,  ne  à  Loos-le- 
Saunier  en  1757,  y  remplit  les  fonctions  d'avocat 
avant  la  journée  du  10  aoftl ,  épt»que  k  laquelle  il  se 
rendit  à  Paris,  cl  se  fit  remarquer  parmi  les  plo*  ton- 
^ucux  jacobins.  Il  demeura  fidclc  i  Robespierre, 
son  ami ,  fut  arrêté  avec  lui ,  cl  cxcculé  le  10  ther- 
midor an  III  (juillet  179^). 

DUM  AS  (  JK.VPC-F11A.NÇ.  ).  avocat, frire  du  préc., 
ne  il  I.iais  Ic-Saunicr  en  1754,  embrassa  la  canie  de 
a  révoliiti.  D,  mais  sans  participer  à  ses  excès. 
Nommé  administrateur  du  départ,  du  Jura  ,  il  eut 
le  courage  d'en  faire  cbasser  les  commissairet  delà 
convention ,  fut  déclaré  coupable  de  Imfcilou , 
obligé  de  se  sauver,  et  m.  de  chagrin  iTrtfrVUS  eu 
1795.  Ou  a  de  lui  :  Disc,  sur  ceUe  question  :  Quels 
sont  les  modems  de  per/edionner  l'èducattoa  des 
feume*  dieneelMllee,  NeufcbAtel .  irBS .  iu'S;  fKt- 
prit  du  citoyen ,  ibid.  ,  1783,  in«;  Jdreste  miut 
étals- généraux  et  paHicnliers  sur  l'origine  de 
Cimpôt,  Paris,  1789,  in-8. 

DUMAS  (Jean),  pasteur  de  l'cgiisc  française  à 
Leipsig  ,  m.  le  4  vm\  1799,  a  pub.  :  Traité  du  sui^ 
ci  Je  ,  on  du  Meurtre  volontaire  de  soi-mimte  , 
Amsterdam  ,  1778  ,  in-8;  Cantiques  tirés  en  partie 
des  Psaumes  .  et  en  partie  des  Foèsies  sacrées  des 
mctlleurs  poêles  français^  avec  des  airs  notés, 
i.i  iiisift ,  1774  ,  laS. 

DU.M  \S  (.\Lrx.  DAVY  deLa PAILLETERTE), 
général  de  divisiun  ,  ne  en  1762  k  Jérémie  (  St-Do- 
miugue)  d'un  riche  colon  de  cette  île  et  d'une  femme 
africaine,  a'engagea  dès  l'âge  de  i4  »°*  dans  le  ré- 
gi m  ent  dee  diagona  de  ta  Reine ,  ci  ne  dut  son  aran- 
rcmcnt  qu'à  la  rare  intrépidité  qu'il  déploya  dana 
une  foule  d'occasions  importâmes.  Uonaparte ,  en- 
core général ,  qualifia  ce  brave  VMoralius  Codis  dit 
TjTot  en  le  préieotaot  au  directoire  exécutif.  L'un 
dee  pins  beeuv  biU  d^rmee  de  Dumas  rendait 
exacte  cette  aUuaioU  s  0  av.iit  ,  l'année  précéd.,  dé- 
fendu seul,  àl'aflaire  de  Bnvcn  ,  le  passage  d'un 

fioot  d'où  dépendait  le  succès  de  la  journée.  Pend, 
'expédition  d'Egypte ,  ce  fut  lui  qui  ,^  ■  la  téta  de 

Jucfques  braves,  comprimaau Caire  l'insurrecliota 
out  le  géuéral  Dupuy  venait  d'être  victime  ;  el 
pourtant  il  était  déjà  alteinl  de  la  maladie  qui  peu 
de  temps  jjirés  le  força  à  demander  un  congi;  pour 
revenir  en  France.  Le  général  Dumas  n'y  rentra 
qu'apris  avoir  subi ,  pend.  s8  mois ,  nne  nonniblu 
captivité  dans  les  prisons  de  Naples  ;  et ,  laissé  tans 
emploi]par  l'empereur  à  cause  de  ses  opinions  poli- 
tiques ,  il  mourulà  Villers-CoUeteiete  Jl6Cfr.  l8ltf 
d'une  maladie  de  langueur. 

DUMâS  (GuantBS-LotiM) ,  mdd. ,  né  i  Lyon  es 
1765,  m.  .T  Montpellier  rn  i8l3  ,  doyen  de  la  fa- 
culté de  mc'd.,  recteur  de  l'académie  de  celle  ville  , 
membre  correspondant  de  l'institut  et  de  plusieurs 
autres  sociétés  eev.,  a  vécu  trop  peu  de  temps  pour 
rinléidt  de  la  ■eienee  et  celui  de  l*h«mawli.  U 
étudia  la  médec.  à  Montpellier,  et  ses  progris  fu- 
rent si  rapides  qu'il  fut  reçu  docteur  à  19 ans,  coo- 
ronné  par  la  société  royale  de  Paris  à  21  ,  ft  qu'il 
concourut  »  23  pour  une  chaire  de  profesi.  Après 
dire  veau  se  perfectionner  4  Paria  auprla  de  V  icq- 
d'.\zjr  et  de  Petit  ,  Huma»  fut  employé  i  l'ilôtrl- 
Uieu  de  Lyon,  et  rendit  de»  services  immenses  \or* 
du  siège  el  de  la  prise  de  cette  ville.  Il  fm  •  »  1794 
nommé  méd.  d'une  diviiiou  de  l'armée  des  Aipce  ; 
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une  naladie  graw  l'olfli^ca  àe  retoornrr  à 
Moatpellier,  où  il  revul  lei  juste»  récompenses  dua 
■  MO  mérite  et  i  ses  vertus,  DamM  «  pul>.  uo  gr. 
monA.  ^<mw. ,  le*  principam  tottl  r  Sjrtikm*  mé- 
tlioli^ue  de  nomenclature  et  dt  clasiijlcation  des 
mtucUs  du  corps  humam,  Montpellier,  I7Q7,  in-i  ; 
FriHCtpei  de  physiologie  ,  ibid.,  1800,  IW».  ^  roi. 
imS  i  Pocirine  d*$  mtUadiu  ckrwtifugê  ,  Paris  , 

"DUMXX  rrAUL),  constîlltT  au  parlement  de 
Dijon  ,  ne  à  Toulouse  ca  litJj  ,  ni.  en  l645  ,  cultiva 
U  poésie  latine  avec  quelifue  succès,  et  Ml  lie'  avec 
vhuiMin  unm  cootempotaios,  tels  «foe  Sealigcr  , 
Graliw  ,  Gmoidi ,  ete.  On  a  delni  :  Epicedion  in 
ftiitits  n.  Brutartiy  Dijon  if'i  [  in-8  ;  Disc,  sur 
U  ti^pa$  de  M.  de  Termes ,  il). il  ,  i(jai  .  ifi-8  ;  les 
Laaritrt  de  Louis-le-Juste  ^  Paris,  162^,  in-8; 

M  m  •  poml.  max,  epistola  ,  ouab  iucul/r»- 
,  Vam,  i6a5  ,  in-8  ;  les  Quntrmini  de  Pi- 
tc  ,  iTiî.  en  vrri  lalins  ,  MS.  Dl  \  y  'Pierre*  . 
tt«  Att  p[£«cJ. ,  à  Dijon  en  lôay  ,  lienla  du  goût 
àm  son  père  poar  les  lellrcs  «  fiilt  COVOIC  Ini  con- 
MilW  «a  foricBeai  d«Boarfopie,  et  m.  eo  1711. 
Om  a  «le  Jiu  poème  latin  «■  llioiuieiir  du  duc 
d'En^frcn  ,  ayant  pour  titre  :  Enguinneidos  lib.  I , 
Dijoa  ,  itif3,  in-d  ;  une  version  patoise  des  a 
■pan.  Irr.  de  l'Enéide  ,  sous  le  tit«  de*  f^itflit  virai 
m  hMtrgmàgnom t  Dijon,  1718,  1719,  in-ia;  et 
plot.  «Bivci  p«èecs  de  vert  franç.  et  lalins ,  insérées 
dans  diffrrcDS  rc   u  il< 

Dl]M4Y  (Lous;  ,  publici<tedu  17»  S. ,  mort  en 
t€Bi  .  profeascar  de  laafne  française  aa  eollt'gr  •1<.- 
Talnfca  ,  «  inné  plna.  onvr.  sur  diflTérens  sujets , 
MMH  dMoBS  aeiilenent  :  Diie.  histor.  et  polU.  sur 
Li  gtifrrr  de  Tlon^rxc  ,  Montbelliai d  ,  i66j  ,  >n-i2  ; 
Etat  de  l 'empire,  «u  Ibrégé  du  droit  public  d'Aile- 
ma^me,Pari^,  i63g,  ia>iA«.tiwl.eBaDgt. «Lond. , 
tSgfi^  imréf  /e  Pmdaitvajraffenr ,  ou  Description 
fmU.  de  tew  les  états  é»  monde ,  Ginèvc  ,  168 1  , 
%  voL  ir  '  I 

DCJlCbË  (Jeakitc)  ,  dame  également  versée  dans 
1m  lettres  et  «Um  le*  ideBcei ,  n<a  à  Paria  dent  le 

iy*S,  ,  a  Bob.  Entretiens  sur  l'opinion  de  Copernic^ 
imÊKhemtJa  mobilité  de  la  terre  ,  Paris ,  iGiio. 

DUMEES  (  A>Toi.Nj  -François-Joseph  )  ,  ju- 
riseramult»- ,  né  en  1733  à  Esclaibes  près  de  Valen- 
ciaaoej  ,  exerça  les  fouettons  d'avocat  au  parlera. 
4e  Flandre,  de  tieutrn.  <lii'rot  au !>a illiage  <rAvt-sii<-, 
et  os.  d»05  crUff  ville  en  i^ti.j.  Sjl  Juri.'>priiilencc  du 
Beunattt  f>  nr.  cit  Irès-eitiinee. 

OOMi^l  ou  DUMESML(^.;.  •cteor  de  l'Opén 
imç.  ,  «««it  d'sbord  étdemtÎBier;  Lufli  lui  tron- 

Tïnt  «i'fieorefi'r!.  ifiipn^it-rin^  p-^nr  l.i  miHjrjue,  I9 
Wi  Êtappreadre  -a<%  trai:«.  Il  lieKula  en  l(>77  par 
W  tMc  d  Atys  ,  »o  fil  remarquer  surtout  dans  ceux 

de  KcMad ,  d«  Médor ,  de  Pbaélon  ,  et  aBourat 

«a  1715. 

DUME55n.  (MA«ir-FMxçoisE)  ,  ccHM.rc  ^z- 
trice  tr*§kauc  née  à  l'am  va  1713,  débuta  au 
Tfaeistre  français  en  1737  ,  fut  reçue  cette  mémo 
eMéa*  cC  êè»  ce  moment  jusqu'en  1775  (époque 
•41  aBe  pilt  M  ««traite  )  elle  remplit  avee  ua 
suff.-»  louj<  ur«  plus  marrjué  l'emploi  des  reine?  et 
celui  dei  grautles  j.rincfiScs.  M"*  Dumesnil  n'était 
pa»  Aooée  d'un  ex^térieur  avantageux  ;  elle  man- 
Uneil  wielqaefow  de  grâce  «t  de  noblesse  dans  ses 
ettitiMH  et  deiia  ion  geste  ;  son  jeu  était  inégal , 
mais  (fU2A<|  elfe  s'aniroait  elle  surpassait  toutes  les 
actrices  it  s<in  tcmpi  ;  sa  voix  devenait  terrtbk*  ; 
l'exprrsii'  a  de sesyeux était  foudroyante;  elle  arra- 
dbasft  des  iaraMa,  éleetnaail  l'àme  du  apectalcur  et 
Y  m*eitmà  au  ^oa  Isaat  point  la  terrenr  et  la  pitié  , 
mol  iîci  âr  tolitf  aeli'ifi  tragique.  Elle  excell.ut 
daaâ  le  roic  de  Mérone ,  qu'elle  a  créé  ,  daas  ceux 
de  Clytemnt-stre  ,    d'Athalie  ,  d'Agrippinc  ,  etc. 
M'**  Jmmeaasl  p»«sa  les  detnièrea  années  de  sa  rie 
à  BaDlogM-oa«*'Mer ,  etnuwnilen  i8o3  ,  ayant 
ré  jtwfo'illfe i*9>m»  lontm M*  fociUtd» 


intelleclnelles.  On  a  pulitié  :  Mém,  de  M.'F.  . 
mesnil ,  eis  réptms*  aux  mcm.  d'ffjr^^Ue  Ctlânm  , 
1800,  ia-9.  Cet  ouvr.,  dont  il  avait  paru  une  nouv. 
édit.  rerae  et  augmentée  d'une  notice  par  Dossault* 
1823.  in-S,  a  élé  réimpr.  dua  la  CfU«etiott  étt 
Mémoires  drnmaliques. 
nUMESXIL.  V.  Rozijro!»o. 

DUMNORIX  ,  prince  gaulois  ,  frère  dcDiviliac, 
cbcf  des  Educns  ,  ayant  épouse'  la  lllle  »rOi  fj'.-lorix, 
roi  ou  clicl  «les  llelveticn^  ,  favarisa  le  prinel  que 

ceux-ci  avaient  conçu  de  venir  s'établir  dans  les 
Gaules  et  lenr  ouvrit  un  païaage  4  travers  la  Séiroa- 

nie.  César  parvint  à  repousser  ces  barttan  t  dans 
leur  pays  ,  malgré  tous  les  embarras  qtie  lui  mis- 
cila  I)ari)iii>ri\  aiu[UL-l  il  avait  conlîe  le  romman- 
demculde  ia cavalerie  gauloise.  Lorsqu'il  cul  résolu 
de  tenter  la  conquête  de  la  Grande-Bretagne ,  Dunt- 
norix  refusa  d'accompagner  les  Romain*:  ,  vuulut 
s'échapper  du  camp  avec  quelq.  amis  qui  lui  étaieul 
dévoués  ,  mais  ils  furent  envMoppdi  et  «ai*  à  mott 
Û9  ans  avant  .T.-C. 
DUMOLARO  (  Jossni-YiircufT  ),  dépoté  i  la 

plupart  des  législatures  qui  succé'lèrent  à  l'assem- 
blée constituante,  né  en  1766  à  I-alrey  (lièrc) ,  m. 
en  1820  ,  avait  d'abord  été  avocal-géiie'ral  au  par- 
lement de  Grvouble  »  el  conserva  ,  de  l'habitade  dn 
barreau,  une trèe^grande  facilité  d'élocntion  ,  qu'il 
s'efforça  constamment,  pendant  sa  longue  carrière 
législat.,  de  lf)uriifr  au  profit  du  luen  (jctie'ral  ,  mai* 
qui  l'evpusa  parfuii  aux  i:nllies  do  se»  ad\ersaires. 
Ùumolard,  compatriote  et  ami  de  Barnave  ,  s'était 
montré  comme  lui  télé  partisan  de  la  monarchie 
constitutionncIlL'  dès  son  début  sur  la  scène  polit.  ; 
«t  le  nriaiiitieii  de*  libertés  publiques  devint,  après 
le  rculd^M mentde U  faoïiUa  toyaU , l'unupe ob- 
jet de  ses  vœux. 

DUMOLINET  (Clavde)  ,  cheaoine  régulier  do 
St-Ait,;'i<{tin  ,  ne  à  Châlons-sur-Marne  en  l6ao  , 
ni.  à  Pans  en  1687,  bibliotbéc.  do  l'abbaye  dc  Sle- 
Genovieve  ,  avait  des  connaissances  fort  étendues 
surtout  eu  numismatique  et  ca  archéologio  :  on  lui 
doit  l'^tabliasem.  dv  cabinet  de  cnrioaitei  dont  il  a 

laissé  unedrsrript  ptib.  aprè»  «a  mnrt,  sous  ce  litre  : 
le  Cabinet  de  ùt  ùtbitnth.  de  Ste-Gcne^'icve  ,  Paris, 
1692,  in-fol.  Parmi  les  autres  ouvr.  du  P.  Dumo- 
linct ,  les  ploa  importana  aont  :  Mutoria  summorttm 
pontijieum^  à  MarUm»  y  «à  tmattnditm  XI  ustfut^ 
prr  fontm  niimismata  ,  iib  tt'ino  T.'ji^,  ad  annttm 
itijS,  Paris,  in-fol.  ;  Figures  (1rs  dij)'i:re:is 

hnf>iii  des  chanoine*  réguliers  en  ce  ficcle  ,  etc.  , 
i(jtM>,  %a-^.  Il  a  laissé  en  outre  plus.  MSs.  intérêt- 
aaot ,  entre  antrea  def  Mém.  ntr  quelques^mtê  de* 
confesseurs  des  roiS  dê  Fmac«,  étflÊiê  St  Zmdê 
jusqu'à  lattis  XtlI. 

DUMONCEAU  (Jeajc-Baptiste),  comte  de  Ber» 

Jeodaelt  gén.  belge  au  service  de  France ,  membre 
a  la  aecottde  cbandire  des  Pays-Bas ,  ete. ,  n<  en 
17(50  i  Briiïel'.cs  ,  n\ort  dans  cette  ville  le  29  déc. 
iti^i  ,  s'ctait  d'abord  dcstiutf  à  la  profession  d'ar- 
cbilecte ,  pCMir  laquelle  il  avait  des  disposit.  mar- 
quée* t  et  fit  set  premières  arnsea  an  1788  comaae 
volontaire.  Son  avane.  dant  la  carrière  dea  artnes 
fut  fa  rt^cornpen'ic  du  plus  brillant  service.  Devenu 
en  peu  àe  temps  colonel  d'ua  curps  désigné  sous 
le  nom  de  Canaries  (  à  cause  de  la  couleur  dc  son 
uniforme) ,  il  se  signala  en  maïntea  occasions ,  ao- 
lamnent  ans  affairea  de  Falmane  et  de  Mont» 

d'.Vnseremmc  ;  fut  nommé  général  de  brigade  après 
S4  belle  défense  des  approches  dc  LiIIv  contre  le 
jeune  comte  de  Booitlé;  passa  ensuite,  en  rpialité 
de  lieut.*géDéral,  an  service  de  la  répubi.  batave  , 
et  plus  tard  fut  revêtu  de  hantes  dittioetsons  par  le 
nouveau  roi  de  cet  état  'T  uni  >^apoféon)  ,  malgré 
l'indépendance  de  ses  opinion)  p(>lii.  Hans  les  div. 
situationa  où  il  te  tronv  i  placé  ulieneureiu. ,  Ou- 
moncean  le  montra  par-dessoa  tont  l'homme  de  son 
pays  ;  et ,  au  «dtabliasemont  définitif  de  ta  paix ,  il 
vint  à  Pkm  donner  m  dAroîM.  dtt  iervica  d«  Franco, 
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elfc«Mrft!dnee  dtiit  m  patrie,     Uingitim  m- 

touré  «lo  Ij  considcralion  publique  josfju'ii  son  der- 
nier jour.  Â  une  haulc  valeur,  Uumonccau  joi- 
gnait éettalm*  très -distingues  comme  tacticien  ;  il 
a  énlenent  fMBpli  avec  babilettf  9^1*  tonciions 
dipIomaticpiM  et  «dministratiTM  ;  laib  Ce  qui  ho- 
nore surtout  sa  mcni  iin  ,  c'ctt  le  noble  attaclicm. 

S'il  a  toujours  conserve  pour  sa  patrie  ,  la  génvro- 
i  dont  il  VM  MWent  envers  l'ennemi  vaincu , 
parfois  à  ton  propre  ptfril ,  enfin  la  probitë  sévère 
dont  il  donna  constamment  IVxemple  i  ses  subor- 
donnes, et  fjui  lui  iiii'rit.1  !<•  surnom  de  gênerai  sans 
tache,  sous  lequel  il  liiait  désigne  par  les  soldats. 
Use  JPtoUet  sur  ce  brave  et  loyal  officier  a  c'ie'  pub. 
dus  le  Journal  de  la  Belgique  du  3  janv.  1822. 

DOMO>'CHAU  (N.) ,  musicien  ,  ni  a  Strasbourg 
vers  l^jj  ,  ni.  eu  1830  i  Lyon  ,  où  il  profrssail  son 
■rt  avec  une  crande  distinction  ,  a  laisse'  àcs  com- 

SosttioatdeenvedB ,  et  plus,  ceuvres  de  Sonates  et 
e  Fugues ,  oui  ont  obtenu  les  élogca  dca  pliu  gr. 
maîtres  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

DUMONCIJAUX  C  P.-J.  )  ,  m.  M(  rîn  franç. ,  né 
à  Boachain  en  1733,  mort  vers  ijtki,  a  publié 
BtbUifgrapkit  wUdicate  ralsonnée ,  Pari> ,  1756 , 
in-ia  :  l'idée  était  belle  et  utile ,  mais  l'auteur, 
à  peine  âgë  de  23  ans ,  ne  pouvait  connaître  et  in- 
diquer tous  les  livif»  nécessaires  à  ceux  qui  sui\«  iil 
aaprofeMton.  On  lui  doit  encore  Etrenms  d'un 
mJdeeim  à  sa  p«f rte ,  Berlin ,  1761,  in- 18;  Anec- 
dotes de  Medecim%  ijib*  ia-is  ;  vtfîBpr.  ea  1766, 

3  vol.  in-12. 

DUMONlîI  (Jean-EdocAJId),  poète  et  sav.  du 
iG*  S.*  atf  4  Gj  en  Bourgogne  ven  iS^  »  fat  ouas- 
•{■<  t  Ferie  par  eat  riransea  tS86.  En  Unot  ses 

(puvrfts  tant  latin,  que  franç.  un  ni- fnnçoit  pas  au- 
jourd'hui que  leur  mente  ail  liù  lui  alttrer  une  lin 
■1  tragique.  On  Y  remarque  :  Ben-sithin<,  setimundi 

ertaiio.Uem  mn^pdus poeUcus  non  imulsus ,  Pa- 
ris ,  iSm  ,  ia-S  ;  Jwwm/Im  mnw*  ,  eomlmuint  dis- 

cni/r:,  f.ymnrs,  amours,  conire- amours,  ^dogues, 
eUgtt  s,  anagrammes  et  épigrammes  ,  Paris  sjui 
date  (l58aX  in-ia  ;  le  l'/ittmx ,  Pans,  i583,  in-ia, 
recueil  de  vers  lalinatt  fraoç.,  oà  se  Irouve  une  tra- 
gédie Orfrec- Oronf e,«B  5  ael.  aveedaacheenrs,  etc. 

DUMOXT  (nEnai),  organiste  tt  compositeur, 
né  à  Liège  en  1610  ,  m.  a  i'aris  en  1684,  <lt^vinl 
maître  de  la  musique  de  Louis  XIV;  mais  il  aima 
■ûeox  fttittar  aa  place  aiie  de  ae  conformer  au 
ddrfr  dn  rai^  auirit  aoaiiaittf  daa  oneiete  arec  de» 

MaaVMniemens  pins  travaille'}  et  dr-i  ritournelle^ 
cequij&ait  IcmUMcicn,  elait  une  inliaciiun  aux 
canons  du  concile  de  Trente.  On  a  de  lui  cinq 
grand'mosaes,  dites  messtâ  regrai.»  fue  l'on  cbanUit 
eocerc  daasplus.  églisea  I  la  Ab  ém  eUele  dernier. 

DUMONT(NlCOlAs),  correct,  d'impr.  et  gr.mini. 
dans  le  S.,  est  cite  avec  éloge  par  Laciui.v  tlu 
Heine,  de  la  Itibliotb.  duquel  il  a\  ait  suignc'  l'ini^  r. 
On  a  de  lui ,  outre  la  trad.  fr.  des  UM,  div.  d'EUta% 
pins,  petites  pièce!  1ÙM.  dOBtk  liste  se  tlOVrcdaiM 
Lacnox  du  Maine. 

DUMOKT  (Jkan),  pulli.  i.Ic  du  17^  S.,  était  ne 
•B  France  et  y  suivit  d'alioid  la  profcMion  des 
anses  .  puis  il  parcoarut  à  peu  près  teatet  les  con- 
Mm  «e  PBnrepe.  Les  iwieeigaeaieBs  qu'il  avait 


laOli^  l'riid.  ses  vovngrs  sur  la  slatisli'juc  et  les 
ts  des  divers  états  lui  fournirent  le  sujet  de 
plus.  ouT.  qui  eurent  un  grand  sncci-s  cl  lui  valo- 
MBt  l'eslioM  de  l'empereur  d'ÀUemagna ,  ^ni  lo 
BUMBia  son  bieloriegraplie  tt  liU  donna  le  litre  de 
baron  deCarlscroon.  DuaSBBtBI.  à  Vienne'  «  n  f-?/j. 
On  a  de  lui  un  grand  nomlire  d'ouv.,  dont  les  plus 
import,  ionl  :  f^oyages  en  France,  en  Italie,  en 
JUmâgm»  à  MalU  et  em  Tkrgme^  La  Haye,  tfiijo, 
4  eol.  iB-ia  ;  Mém.  potU.  pemr  $«rvlr  à  ta  parfaite 

intelligence  Je  l'/iixt  de  lu  paix  de  Hj  swu  k,  ihiil., 
1699  ,  ^  vol.  in-12  ;  iV«  ;«.  sur  la  guerre  présente 
(1^),  ib.,  1703  ,  in-12  ;  Rec.  de  traités e^oUiance^ 
éêpeûx  0i  de  commerce ,  eatn  lté  roi*%primê$  tt 


élalt  HnKnrnttU  4tt  tturope  ,  depuis  la  paix  de 

2  vol.  in-12  ;  Corpt 


Munster 
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Jiplomaïujue  du  droit  des  gens,  etc.  ^ 
Amsterdam  ,  1726  etaunécs  suiv.,  8  voT  in-fol. 

DUMONT  (FaAMCOls),  sculpteur  ,  ne'  à  Pari»  en 
1688  ,  m.  è  Lille  en  172D,  remporta  trrs-jeune  en- 
core le  i>rix  '!'  l'j  idem,  et  y  fut  reeu  i  l'âge  de  23 
ans.  On  admirait  quatre  statues  de  cet  artiste,  saint 
Jean,  St  Joseph,  Si  Pierre  et  St  Paul,  qnidécoraieBt 
avant  la  re'vnlation  l'église  de  St-Sulpice. — DrMo?f  t 
(Jcsn),  dit  le  Komain,  peintre,  né  en  17*10  à 
Pniis,  m.  dans  celte  ville  en  1781  ,  membre  de 
l'académ.,  a  joui  de  son  vivant  d'une  rc'putation, 
1  laquelle  le  teoips  retranche  cliaque  jour  davaa« 
tage.  On  reroam^ue  parmi  ses  tabl.  Hercule  fiant 
près  d'Omphale ,  et  Lyncus  changé  en  lynj^  par 
Ceri'<,  au  moment  où  il  veut  i.  >  4.i,>>. :u  r  Triplulème. 
—  Un  autre  Di'MOTiT  (Gabriel-Martin)  ,  arcUitocle, 
contemp.  du  pre'ce'd..  aiemVre  dsa  acad.  de  Eome, 
de  Bologne  cl  de  Florence,  a  donné,  sous  le  litre 
à'OEuvrtS  de  gravures  et  d'archit.  (Paris  ,  1765  , 
in-fol.),  une  colicct.  de  2i2  pl.,  dont  une  lrè&-gr. 

riartie  a  été  exécutée  sur  ses  propres  dessins,  e| 
'attire  d'après  plus,  maîtres  célèbres. Ces!  Iaifîli« 
le  premier ,  a  fait  connaître  le»  Buines  de  Pastum  , 
dont  les  dessins  avaient  été  pris  sur  les  lieux  en 
1750  par  SouOlol.  La  colh  c  tioa  qu'i-n  donna  G. -M. 
Dumoot  parut  en  1764  «         compose  de  7  pl. 

DUMONT  CGABKin) ,  pasteur  de  régisse  wal- 
lonne ,  et  prof,  en  langues  orient,  ainsi  qa'en  hist. 
e«clés.  à  Rotterdam,  m.  vers  1748  •  avait  ele  pas- 
teur i  Leipsig  avant  d'être  appelé  à  Itotiri d ani. 
Quoiqu'il  possédât  un  vaste  savoir ,  G.  Dumoot  n'a 
cependant  publié  que  quelques  Dissert.  «  aeit  aao- 
nymes  ,  soit  sous  son  nom  ,  dans  VHist.  cntirjue  de 
la  republ.  des  lettres  ,  d.ms  les  Disc.  Je  Situnn  sur 
la  Bible  y  cl  dans  les  -Vtsceli'anra  LtpsienSia,  M.  de 
Supervillc  a  publ.  ses  5ems«.  Botterd.,  t349t  ia  8. 
DUHONr,  lisfOD  de  0OUR8ËT  {GMaas- 

Loi;iS*HaR1K\  agronome,  ne  en  I7'i(>à  noulocne- 
sur-Mer,  m.  eu  juin  djn>  sa  terre  de  Cour^cl 

à  5  lieues  de  ci-tle  >  ille  ,  avait  quitté  le  service  mili- 
taire en  17771  pour  se  vouer  uniquem.  aux  ctadea 
et  aux  expenencei  agronomiques  ;  il  devÎBl  membre 
de  la  sorio'ii-'  rnv.dc  d'jgricult.  rt  correspondant  de 
l'institut.  On  lut  doit  les  ouvr.  suiv.  :  Observations 
sur  l'iti^ticullure  du  Boulonnais  ,  1784  ,  in-S  ;  la 
Metcréologie  des  cultivateurs,  1798,  ia-i2i  te 
Bulanlste  eultii^ateur.  1798  ,  i8o2  ,  t8o5  ,  5  voL 
in-8  ,  2»  cdit.,  1811,6  vol.  in-8,  lome  VII  suppl.  , 
1814,  in-8,  trad.  en  allfin.  par  C.  G.  Bcigir,  Li  ip- 
sic,  180J  et  .vnnt-t!.  suiv.,  in-8. 

DUUÛUCUËL  (JEJLH-B^PTtjTE;,  recteur  do 
l'ancieBBe  univers,  de  Paris ,  aux  environs  d« 
Rouen,  ou  ,  selon  d'aBlrae,en  Picardie  ,  l'an  1747« 
prit  les  ordres  sai  rés  ,  paisa  par  les  dei^és  inlé- 
ru  urs  de  l'enseignement,  et  parvint  jusqu'au  recto- 
rat de  Paris.  11  fut .  en  i;;o8 ,  secrétaire  de  l'as- 
samUde  âaeierale  da  clargd  de  ce  diecise.  Eha 

d^^tlde  lOBerdrc  .tiix  état^-gc'oéraux  de  I  781I  ,  il 
se  réunit  un  des  premiers  aux  membres  du  tiers- 
état ,  prêta  l'un  des  premiers  aussi  serment  à  la 
constituU  civile  da  clergé.  etcoapUmeats  seaveoi 
llttsemldie  au  bobi  de  rUaiveieite.  8aerd  dr.  cetas^ 

liftitionncl  du  Gard  en  1791,  il  donna  sa  di-'tiii'.-.irin 
«  ti  17^^^,  se  mar.a  ,  fui  employé  depuis  dans  les 
I  nreaux  de  l'inttiriirur  et  du  l'instruction  publique 
et  mis  à  la  retraite  eu  l8i4*  DuaBOucbel  n.  ê  Paria 
en  i8so.  n  puMie  en  soeufld  avec  IL  GoAuva* 

nouvelle  édition  du  re<  ucil  ialit.  IflimitfMM*  SIS* 
cerjila  ,  Paris  ,'  1818  ,  in-12. 

l)UMOULI?i  (CuAiiLEs),  célèbre  jurisconsnlle  , 
ad  â  Paris  en  lâoo»  desceadail  d'aae  famille  seble  , 
alKésl  Anae  de Bealea , osère de  le retae Bisa- 

liflh  d' Atipli'ti'rrf.  La  vivatite'  de  son  esprit  se  dé- 
veloppa lie  lioiuif  heure.  lUçu  avocat  au  parlcuienl 
de  Paris  ou  l523,  il  plaida  pendant  quelques  anuce« 

aa  Cliâtelet  et  deraot  le  parleaienti  mau ,  a'ajraat 
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pIaidoi«rtei ,  il  prit  1«  parti  de  so  retirer  il-.i 
^rrrau  ,  et  se  coaucra  désurmais  aux  seules  étuties 
du  cdliinet  et  à  la  compM.  dei  our.  qui  l'ont  rendu 
ti  célèlurc.  L*$  OAtmnmiioas  sur  l\  dti  de  Uemri  II  ^ 
rtldtif  aux  petites  dates,  <\n'A  y  xh.  en  i55l,  lui 
Tjlureat  les  boonos  grurc^  ilu  r> >i  tic-  France;  il 
n'ea  fol  pas  ainii  de  la  cour  ilc  Koinc ,  qui  se  dé- 
clara  contre  cet  ouvr.  et  cootre  son  auteur.  L'ad- 
bésîon  de  Dumoulin  aux  principes  de  l'egUse  ré- 
funuée  crosiil  le  nombre  de  te*  ennemis  ,  et  les 
ca\Mni$.'L  •  ,  >i.  ni  il  alianduuna  ensuite  lc>  i)]>iui'ini 

S our  Se  rjppruclier  des  lutlieriuiii  de  la  confession 
'Au^stiourg  joigBircut  des  periccutions  nouTelIcs 
à  celiesdoot  il  était  déjà  l'ohjet.  En  Lutte  à  la  liaine 
«Je  tous  Iv»  partis ,  Dumoulin  fut  forctf  do  sortir  dc 
fraoccet  de  scr»-fugitr  en  Allemagne,  où  il  fut  ac- 
eoeUb  avec  la  distinction  qu'on  devait  4  uu  liommc 
de  ce  ment*.  RevcBtt  i  Paris  en  1S57,  il  fat  obligé 
Af  l'enfuir  WM  «ecoode  fois  en  1:^62,  à  cause  des 
^;jerrc»  de  religion  ,  et  n'y  rentra  qu'en  j. 
Bit-iiiii:       ecnti  jur  le  c  >iici!c  iIp  Tri-iilc  l'txpo- 
«èrrat  è  de  aouvclles  pen^culioos  :  mis  en  pri*un 
a  h  CoacietTierie,  il  n'e»  aorlit  «pi'aux  Mllicitations 
de  Jeanne  d'Albret  ;  ot  tfrmini  son  orjçeu»!»  r.ir- 
riêre  en  tj(ib  :  il  1  s'et^iit  ncoucilié  avec  l't-glise  ca- 
ihi'liquif  en  abjurant  les  croyances  de  la  religion 
rcïanuée.   Ditmoulia  fut  ooo-Mulement  un  des 
piu»  srand»  jiiriseoDf.,  mats  Micore  on  des  honmea 
1.        11  ■  rii:!  ;'  rt        pliH  5  r  Lcî  dc  stin  siècle. 
On  i,.u.-c  <j  i  li  aima  p.iiouv  ^ulnr  iiu  ciuprisonnem. 
lie  lru.5  mois  que  d'apposer  m>u  !>(mii^  a  une  con  -al- 
tatiaa  one  1«  duc  d«  MootlMlliard  voalait  loi  rxtur- 
fmer.  La  mMllc«r»  tfdtt.  dea  dlia>.  de  M.  Danoalio, 

cît  relîc  de  P  iris  ,  l68t  ,  J  vol.  in-ful. 

DLMOtilJLLZ  ;A!«i»E  FK.i:*çou  DUl'KRiKU). 
«MUBSS.<Ie«  guerres,  uc'  à  l'jris  «n  17071  Tut  charge 
am  1759 d«  r»ateadaDc«  d«  l'arindt  ail  aaaréchal  de 
Bra^aa,  d  as.  ca  176^  Pour  se  délasser  dflafati|;ues 

«V  r'i:  .  f-i  cLarmer  les  douleurs  dr  la  pierre 
qui  le  Uat  rat.  ataicnl  korribkm..  Dutnouriez  luIIi- 
«■I  h  printuro,  la  niusi4(ue  et  la  poésie.  Il  a  lra<l. 
de  titeL  Sécliurdett  par  FortcaiMm«  paàaie  dans  le 
"kcviMsmic ,  rtMoît  de  ai  chants  i  19 ,  Pkiia , 
tn-8.  Il  a  l.iiise  MSs.  des  po-Me^  fiu^ilives  , 
ua  opéra  de  GntcliUis  ,  une  tragédie  tle  Demeinns , 
trad.  de  l'itul.,  de  l'augl.,  et  rnlia  un 


m  as  tant  sut  radmiaistialtoa  das  wnsacs. . 
DUMOUItlEZ  (CiuRLCs-FKAitoiMS  DUPK- 
JîIF.K    ,  c  ucril  attclwf  «Je*  ji  mées  fran .  >i%e> ,  (i!^ 
du  précadeal,  %i  eu  lySv)  à  Cambrai  ,  lit  sa  pre- 
aatêra  caasp.  î  19 ans.  coniuic coroella d«««vM«r. 
dans  le  rrf  imenl  d'Lscars  ;  rt  il  y  était  parvenu  an 
frttde  de  capitaine  ,  lorsqu'à  la  paix  de  1^63  il  te 
ir  va'i*  couiprii  <ijni  iiiir  ilKuiiic  ij<>nil>r.  ,  n'.iyant 
rceanUi  dc^anuee»  d'un  brillant  serviet-  et  de  22 
HasasTM^na  brevet  de  peosioa  de  Goo  !iv.,  qui 
■c  Im  lot  naass  pavée  ,  et  \x  décorât,  do  l'ordre  de 
St-LoaU.DsBs  celte  situation  précaire,  le  jeune- 
Du  nu>aiicz  .  déjà  initié  au  \  sccreu  t! c  la  d iploiu.! tic 
(L;  cette  épooscsa  lança  dans  ses  iuli  i;;aea  p.ir  l'm- 
iMwéidiaàvJw  Favicr  (v.  ce  nom),  roau  fut  bientôt 
COOCraiBt  c.r  quitirr  l;i  France,  à  la  suite  d'une  scciie 
atacavirc  a%cc  M.  de  Choiseut.  Itappelé  l'année sui- 
«aiii^*  par  ce  mcnic  iniai>lro  ,  qui  le  nomma  aiilc- 
dca  legia  4c  l'armce  destinée  à  l'expédi 


al  se 


dama  «ttoonv.  praavcs 

dke  II ratânrf  .  t  d'itjtc'îigcncc,  et  futcliargécn  1770 
d  anc    aiiSMoa  sccrclc  eu  Pologne.  Ses  tieL;ucial. 

d'importan.*   réiuiuts  ipuiinl  la 
fëaéraax  protoclear  les  âi  échouer; 
•a  bntta  i  d»  aombrenx  dtf»« 
l'avèncîru  ;:'  .Ii'T.cmiis  XV'Imit 
.  ';ui  ne  t.irda  pas  a  reconnaître 
,  lui  r  mU  .1  UcamOMMd.  de  Cherbourg. 

par  aucscanetc  (1788^ . 
a^'iaUtioB  avac  plu*,  per- 
te ntgtalÎMK 


rm  :Jtl'&q.i'-.J 
'i  ce  pri!i''f 


sarvîttt  t  il  an  tdapCa  les  principes  «  mais  arec  une 

Il  lie  circonspection  que  ,  sans  rompre  avec  la  n^t- 
blc^se  ,  ni  contracter  d'engagement  explicite  avec 
les  chefs  de  lanoBVclle  uppositioo  (bien  qu'il  se  fâl 
fait  recevoir  aux  jacobins  dès  IMO)  «  il  se  concilia 
beaucoup  de  popularité  auprès  oe  ceux-ci,  et  n'en 
fut  pai  iiioitij  envoyé  par  le  roi  dam  la  Vendée 
(1791)  comme  ciicf  de  la  ta*  div.  milit.  :  l'aaaéa 
suiv.  son  rang  d'ancienneté  l'appela  au  grade  da 
licut.-gén.,  et  peu  de  temps  après  il  fut  chargé  da 
portefeuille  dea  affaires  étrangères  (i5  mars  179a}. 

entrer  dans  le  détail  des  causes  qui  Ctèrent  le 
choix  sur  Dumuuriex  ,  nous  nous  contenterons  da 
dire  que  sa  conduite  miaistérîclle ae  fiit  pas  -nfi^ 
franche  qu'tiabile  ;  cependant  il  était  impossible  « 
ilans  l'état  des  choses  ,  que  le  plan  sage  et  modéré 
qu'il  voulait  suivre,  ne  lui  aliénât  tous  les  partis  ;  et, 
aprèi  trois  mois  de  lutte,  de  fatif|uas  et  de  veillaa 
(pend,  lesquels  il  M  prononça  poar  la  lUaatieuMt 
de  la  ^anie  constit.  de  T^uis  XVI  ,  provoqua  la 
déclarât,  de  guerre  au  roi  de  Hongrie,  opéra  le  ren- 
voi des  ministres  Roland,  Scrvan  et  Clavière ,  et 
sollicita  vivemeat  la  sanction  roj.  «a  ddcteida  dé- 
portation dea  prêtres  iasarmcalds),  fli  aîÊrÂl  ai  M» 

mission  au  roi,  oui  l'accepta  le  l5  juillet  il  avait 
tenu,  depuis  le  l3  de  ce  mois,  le  portefeuille  de  la 
guerre  ,  et  paraissait  alors  le  seul  soutien  du  trône 
ébranlé.  Si*  dans  cette  dernière  période  da  sa  car* 
rièro  oragcnsc  ,  Dumouriea  arait  perdn  tonte  n  pa* 

pul.irite' ,  il  n<'  p-mv  iit  niamjucr  dL"  la  recouvrer 
par  le  seul  luit  de  kj  retraite  duus  de  telles  eoa- 

iiiieiure^  ;  mais  il  devait  bientôt  la  porter  au  com» 
le  ,  et  devenir  le  héros  de  réptt|«e.  £a  efiK*  i 
peine  eol-il  rejoint  Fannéa  du  aard  et  Cnmsé  la 
camp  deMauldo,  que,  se  trouvant  cliar{;c  du  cnm- 
mandeuent  général  eu  reniplacem.  de  MM.  de  La- 
fayette  et  Dillon ,  il  commença  sa  belle  campagne 
de  rAifoaaa  (Cbaospagne)  «  si  célèbre  dans  aoa 
aBaalai  oiilit.  ;  at  la  convoita  da  la  Belgi<{Qe,  quil 
exécuta  en  un  mois  ,  ajouta  un  nouvel  eel.it  à  son 
nom.  Cependant  les  desordres  augmentaient  au 
«eiu  da  la  répobU({ue  qu'il  venait  da  saaver  do 
riarasioa  étrattfira  «  et  le  procès  da  Leaie  XVI 
était  entamé.  Damoariea  se  rend  è  Paris  (7  jaavier 
1793),  y  fait  en  srcret  queJq.  tcnt:itivei  pour  sauver 
cet  infortuné  prince ,  mais  s'arrête  devant  une  si 
belle  entreprise  ,  non  toutefois  sans  s'être  compro- 
mis par  des  démarcbas  qai  plus  tard  detiareatie 
prétexte  da  sa  raiae.  Il  avait  rejoint  l'armée  avcéa 
la  catastroplia  du  21  janvier,  et  se  disposait  a  la 
conquête  ne  la  Hollande  larsque  la  malheureuse 
iaene  de  la  bataille  de  NerwiMe  renversa  tous  sel 
projets.  Attssil6i  la  cosTaaliaa ,  an  sein  da  laq adio 
une  foala  d'srcnsatioas  s'étaient  élevées  centre 


a  sa 


11-  pi'ueral  en  chef,  décréta  qu'il  serait  traduit 
barre  ;  <-t  bientôt  Dumouricz  voit  arriver  à  son  quar- 
lier-générjl  (aux  Itoues  de  St-Amand),  pour  Ini  IB* 
guifier  ce  décret,  le  ministre  BcumonviUe,  accom» 
|i.ii;né  de  Camus  ,  Laraarquc  ,  Haocal  et  Quiaetle  , 
«..'niiiiii:..  di-  la  cnuvi-ntion.  On  sait  comment  fut 
reçue  cette  ambassade  (v.  (]jmus;  ;  mais  il  n'étaii 
plus  temps  de  frapper  un  coup  d'état:  ploe  fem* 
ou  plus  adroit,  Dumouriea  eût  choisi  pour  exécuter 
iiu  semblable  projet  le  lendemain  d'un  triomphe  ; 
et  tout  porte  à  croire  qu'il  n'aait  alur»  que  d'après 
l'impulsion  du  moment.  Cette  taute  grave  entraîna 
pour  lui  les  suites  les  plot  CMiensee»  abandanMl 
par  une  grande  partie  de  ses  soldats ,  ponrsuivi  par 
l'autre  eomme  traître  ,  il  n'éch-ippa  qu'avec  peine 
à  la  moiisqurlcric  in-5-\ .vf  qui  raceompagoa  prcs- 
qocjus^iu'aux  rctcanchcm.  de  l'armée  aulricbîenna, 
et  fat  rejaiat  pea  de  jours  aprèa  par  eaviron  t3oo 
boeames  ,  qu'^  l<*  pntiee  Coboorg  prit  è  la  solde  de 
l'Autricbe.  i)a  a  liit  que  de*  cunventioas  avaient 
été  stipulées  entre  le  général  fraut.  us  et  les  chefs  da 
l'armée  étimagère»  tootefois  il  faut  convenir  que  le 
I  preM.  ne  i^dlait  paa  vis  en  position  d'ea  exiger 
1  i'accan^fomt  t  «mh  (nt41  écoodiut  tam  ému 


DtJîïB 


(  9*0  ) 


DLND 


(lilTt-reus  liuits  où  il  cUcrcUa  un  refuge.  Notre 
ctdre  ne  noui  permet  pas  de  suivreUiiinouriea  dant 
iOM  énignliou  t  d'aillmira  cette  époque  ioleVotante 
4c  M  via  •  M  tneit  par  lai^nlme  clam  tes  mtfm., 
«t  occupe  plui.  pages  il.inî  mix  df  I'jMm'  fît-fn  t^cl 
^t.  6  ,  pag.  S^i);  ,  i.1  J'aulri;*  cuutunipurjtns.  ^Vuu» 
CMlrotcions  de  dire  <)u'aprë«  avoir  séjourne' 
r.  à  VniKeilM ,  i  Cologn* ,  «n  AngUtom  « 
«a  Sbîmc  ,  ctt  AUcBiagnc  «  «s  DiBraurcK  et  è  Si- 
T*otersbourg ,  il  retourna  en  An^ilctcrrr- ,  où  il  a 
jouid'uoc  pension  très-lionoralilc  ju^i^u'ik  si  mort , 
•ur^Miuc  le  l4  mars  t833.  Depuis  qnclque  temps 
it  kabiMit  TurviUe^Park  ;  et  c'eM  daps  ccita  r«- 
ivaiia  «lue  M.  Joha  Bawriog ,  ([n'il  a  intlitiitf  la  M> 
galaire  de  ses  papiers  ,  lui  frnita  b  paupière  :  ce 
aera.  a  pul>.  en  anol.  une  Omtionjun.  du  cél.  gcn. 
inilSa«  Londres,  l8a3,  in-S.  Dumouricaa  laisse'  un 
•MM  p>  nonb.  d'auv. ,  dont  on  trouve  la  {i<itn  dnnx 
la  Wavia^l*.  à*  nvnce  (année  iSlS  ,  paj^r  798:  ;  Us 
principaiii  smit  :  Ftiii  firt  xent  du  rnyaume  Uf  l'or- 
tn^al  en  l'unnet  i ^66,  Lausanne  ,  l^^S .  in-12  (  ano- 
nyme), traduit  en  allemand  et  en  angl.  ;  Galette  des 
AfiSiotralM  mit  il  aires,  et  Mémoire*  *0cret$  (de  la 
fverre  da  1757),  Paris ,  1790,  iB-8  ;  Mém.  du  ge'ne- 
mi  Dumauiicz  ,  écnlt  par  !ni-":t'nie  ,  Tf.iinl.r.ur-; 
et  Lcipsig  ,  1794  t  3  'U-S;  Irutl.  ca  âlieoi.  par 
Sm.  II.  Castel ,  avec  des  notes  par  Ch.  Girtanner, 
GoKingue,  Bcrlio,  Halla,  t794«  J^vol.  îa-8;<n 
anglais  par  J.>P.  Beaumoat  et  par  J.  Fcnwte, 
179^»  »n-8.  Cette  première  i-ilil.  ne  coin|ircnd  que 
les  deuK  derniers  livres  des  Mém.  de  l'auteur , 
qui  m  donna  tine  e'diU  complète  sous  ce  titre  :  la 
/m «I (et 9u»r» dm xinèr. Dumounezy  llamb. ,  1 795, 
in>8;  iradoilt  en  allem.  el  en  angl. ,  1795  ,  in-8; 
réitiHir.  dans  la  Col'ection  tlvi  ntvnwires  relatifs  à 
(a  rwol.  (Paris  ,  1823  ,  4  in-8)  ,  avec  de«  ad- 
ditioni  al  correct,  nouvelles  de  l'aut.  ;  on  trouve 
aniai  dana  c«tla  coUccU  le  Jugem.  sur  PvnapuHe . 
tatrmité  par  un  milHstin  à  ta  station  franc  imt  et  à 
l'Europe  (fuirait  de  V  Ambigu,  journal  «uli.  à  Join- 
dre» ,  el  jéim».  se'parem.  a  l'aris  en  1014  •  in-8.) 
Dumouriez  a  laissé  en  outre  un  gr.  nomli.  de  MSa. 

DOMOUTIER  (Oahiel;,  peinua  franf.»  oé  • 
Paria  Ter*  Je  intliea  do  i6*  S.,  m.  dana  celte  même 
▼illeen  l63t  ,  «  jt  [  nr  maître,  ï  ecquc  l'on  croît, 
un  des  llalit-ni  que  t  1  uuç.  1*-*  attira  a  i^acuur.  On  a  de 
lui  les  portraits  des  personnages  Ici  pluscclèl».  de  la 
coar  de  Franç.  l",  dea  rois  ses  enfaoa,  de  Ucnrî  VI, 
de  Looit  XIII ,  «tune  anite  da 56pavinnUdceiinà 
aux  trois  cra^ona  avec  an  «uractira  panieuUcr  dV 
riginalite'. 

DU>'  (Owin  KUSKINK,  ploa  conna  aooa  le 

nom  de  lord) ,  ne  a  Dtin  dans  le  comté  d*.4ngn<  en 
1679 ,  se  distingua  par  ses  lalens ,  fut  d'aliord  aroe. 
à  la  cour  de  session  ,  ensuite  ji<pe  à  lj  niêine  euiir  , 
l'an  dea  commissaires  de  la  r»ur  «lile  de  juiilice 

(t^futtieUiiX)  *  '7^^-      >     Ici  "° 

estimé  «  ayant  pciur  titra  Lord  Dur»' s  adfice  (Con- 
seils de  lord  Dun),  Edimbourg  ,1732 ,  io-ia. 

I)U>'.\>D  (JutEPH),  relieieuk  ejpuim  .  Ile  a  11e- 

Moçuu  eu  1719,  m.  dans  cette  ville  en  1790.  avait 
consacre  ton  le  i3  vie  à  des  rccbcrabct  liialoriq.  sur 
la  Franche-Comté  et  la  Boitffafna ,  et  ca  consigna 
Im  résultats  daus  plut.  our.  conserrA  MSs.  dans  la 
liltliutli.  pulili(|iii'  Je  Ilesan^  Il  I!  j  fjil  imp.  ilaits 
le  âtercuie  d'avril  17^8  une  Letlns  liisl.  el  critique 
dana  laquelle  on  prouve  qae  Henri  de  Portugal 
■'«al  pas  do  la  maison  de  Bourgogne  (dnch^  mais 
de  celle  des  comtes  de  Bourgogne. 

llUMiVK  WiLMAMi,  i)i)ètf  écossais,  ne  en 
%  m.  en  làio«  a  laisse  des  poésies  qui  ont  été 
foeneilliaaatpublides  par  DaTïd  Ualrymple  en  1770 
avec  dri  note»  et  un  glossaire  devenu  né»  c>.»jirc  à 
cauie  de  b  veliisté  du  ulyle  de  l'aut.  On  y  ri  niaïquc 
surtout  ilie  Thiftir  ait  i  tin-  Huse  (le  chardon  et  la 
rose) ,  poème  comnotc  à  ruccasion  do  mariage  de 
Jacques  1 Y  af«e  lurgncrilt  Tndor,  filla  ainda  da 


DUNCAN  Donald  VII. 

DL.NCAN  II ,  (iU  iiïfjrel  de  Malcom  III,  usurpa 
la  couronne  sur  Edgar  ,  l'aloé  des  fils  Icgitimea  d« 
celui-ci  ;  mais  fat  aaiaiaind  biealdt  après  par  um 
Certain  M.il|)«-<llr,  lliane  ou  comte  (îr  Monfcitli. 

DU^C'V^  (Damkl),  med.,  né  co  id!^  i  Mon- 
tauhan  ,  m.  à  Londres  en  1735 ,  était  fils  et  pclit''filk 
de  méd.  français  issus  d'une  faoùlle  noble  d  Ëcaaaa* 
Forcé  de  quitter  ta  patrie  par  iusie  de  la  ideoeatioa 
de  l'édit  de  >aote*  .  il  al|j  d'.il ord  rn  Siii.»c  ,  puia 
eu  IluUande,  el  t-nlia  eu  Aoglclprrc ,  où  il  ^e  fixa 
et  exerça  l'art  de  guérir  avec  \i  plus  lionorable  db- 
tioclioa.  On  a  de  lui  t  F.iqdiemUom  stouvelU  et  mê» 
rsuùtftt»  éa  aetiorn»  at^saahf ,  Paria  «  1678  «  so-is; 

Histoire  <ie  Vanimat .  <  a  !n  Connaissamce  du  corps 
anime  par  la  mécan.  et  par  la  chimie  ,  ibid.,  1683  et 
1687,  io-8  ;  Âfis  sahtlairts  contre  V abat  des  choseê 
rJuusdeêfât  yarticuitèrtsnemt  du  tajmy  dmciocoUd 
et  du  fAe,  Rolterifam  ,  fjoi,  in4;  trad.  en  aUem., 
Letp;rc;  .  1707.  in-I2,  eu  Ji'g-,  î.ond  ,  T7i'>,  in-8. 

1>L.\CA^  (William),  sjv.  c'cu^iait  ,  u>  a  .Mieiw 
dcen  en  1717,  m.  prof,  de  philos,  «t  de  pii^  sique  i 
PuBÏT.  de  cette  même  ville  «a  1760,  a  ftàùlié  nna 
Irad.  an  angl.  de  dilT^reni  Dise.  deCieéran,  wrme 
le  texte  eu  reganl  ,  Londres,  1 791  ,  a  roi.  iu-9, 
nouv.  édil.  ;  uu  'J'rniie  de  logique  inséré  dans  lo 
Pféewieurde  Dodsley  en  I74S ,  poM.  séparéraeol 
«n  tua  une  trad.  angl.  diM  OmmmnI»  oa  Géaar, 
Iioaares ,  175a,  inoToi. 

DIÎNCAN  ,  \r)AM),  l'un  des  plus  célib.  officier» 
de  la  marine  anglaise,  né  l'an  1731  à  Duadéc  ea 
Eeorie ,  mori  è  Londret  an  1804 .  s'élava  peofrca» 


iivtmant,  par  aon  propre  mérite,  jaaan'an  giad* 
d'amiral  ^  qu^l  obtînt  en  1 789.  Dea  nombrens  eom- 

\ii\-s  que  Tluiicati  a  Iivre\  ou  soutenus  ,  nul  ne  lui 
fait  plus  d'iiuuiieur  que  celui  de  1795,  o&  il  pnt  usl 
vaisseau  amiral  hollandais  avec  la  plus  sr.  partie  de 
la  flotte.  Cetta  vteioira  valni  à  Dniiean  la  pairie ,  la 
tilia  de  Ticooife,  et  nna  pentioa  de  a,<XM>  L  at. 

DUWCAN.  V.  C*«lSA^T^.s. 

DUNCOMBE  (William),  litiérat.  angl.,  né 
dans  le  comté  d'Hertford  en  iG_^,  m.  en  f?^* 
est  aul.  d'une  tragédie  de  BruUÙ,  iaait^  ca  grand* 
partie  da  Voltaire  et  repréaeotie  anr  la  théâtre  dn 
hrury  -  Lane  en  I7(x^.  On  a  aussi  de  lui  :  une  tra- 
duction A'Alhalie<&câ.  Racine  ;  une  tradiictioe  dea 
Poésies  d' Horace  ^  avec  des  notes  (en  liociele  avec 
•on  fila  dont  l'article  suit);  et  des  édit.  de  plisa. 
auteurs  angl.,  entre  antres  du  ^Mèle  J.  Hugues,  dont 

il  J\;iit  ep.iuse  la  >(eiir.  —  DrurOliaE  (JoUb)  ,  fil» 
du  précédent,  né  en  t7;k» ,  suivit  la  carrière  ccclé- 
tiaal^pie,  fntpourvu  successivement  de  difierevtan 
cnraa,  at  m.  en  1785.  On  a  de  Jni  dee  St^rmons; 
des  Poésies  impr.  dans  les  reeneîla  dalVKisle.T  y  de 
l'eai  fil 
di 

des  Estai»  en  prose  ,  et  la  traduclian  d'nne  parti» 

des  poésies  d  Horace ,  publiées  par  ton  pire.  — 
Mistrcss  Dl'KCumbe  ,  femme  du  précédent ,  n.  en 
1S12,  tullivj  les  lettres  rt  la  peiiUure.  Ou  a  dVile 
des  Focsies  impr.  dana  le  recueil  de  KicboU  cl 
dans  ploa.  antraa.  al  nna  ifostnita  inaMa  dnna 
l'JJi-enfitrer. 

DUISDAS  (  DAVto  ) .  général  angl. .  ne'  i  Edim- 
lioiir;;  ver»  17JJ,  m.  en  1820,  menilire  du  conseil 
privé  ,  command.  du  preni.  régiment  de»  dragons 
de  la  garde,  etc.,  remplissait  les  fonctions  d'aiija- 
dant-général  avec  le  rang  de  colonel,  et  s'était  déjà 
acquis  beaucoup  de  rcpulation  comme  taclicieo  . 
Im  jf]u'jprè*  la  p*ix  de  irH  i  .  'I  sollicita  la  pernin- 
iion  de  te  rendre  •  Postii.nn  pour  assister  à  la 
revue  générda  que  devait  y  (  j>>rr  le  grand  Kredd» 
ne.  De  retour  en  Angleterre,  Dundas  publia,  ca 
le  tlediaiît  au  roi ,  son  ouvr.  intitulé  :  Prmciptes  t^f 
mtlilarjr  t?nH-iinenls  ,  <  /ne/ly  ii/>f>heJ  lo  in/urtr^\ 
1788  ,  in-8;  l'usage  exclusif  en  fut  ordonné  poiic 
taule  l'armée  .  el  il  a  été  plus.  r^pr.  BOUS  le  titm 

(en  angl.}  de  Madèkt  M  rèfiêmmt  fonr  ta/aamsf 


(le  >iclio!s ,  et  dans  .'es  uu^r.  périodique» 
lu  temps  ;  une  Fie  du  docteur  Dodd)  17^7  «  ia<S  ; 
les  Essais  en  prose  ,  el  la  traduclian  d'nne  parti» 
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Dinnî         (  ) 

tion  rcrcrcicM  en  campagne  et  les  mOÊÊPtmens  des 
trouves  de  S.  M.  :  peu  de  tempt  «prit  Bnwreot  lc« 
migUmtnt  pour  Im  aumlerie^  Au  m«me  «u».,  qui 
*y  *g[**L**!  Ha»  cIiMiquc»  d.Ttu  rarm»<e  an- 
gMm  «rlMna  Duodas  obtint  &ucccisivcineat,  eu 
recomproie  de  «es  brillai:»  scrricet ,  uliu.  dUtioc- 
tioa*  émineotei  :  ce  fat  lui  qui  ,  eo  I&O,  anceeda 
an  doc  d  lork  dans  le  canmMdeamt  «a  chef  de 
Vanmtm^  pl*ce  au'il  coaterra  pendant  2  anj. 

DUHGAL  (Îî.  ),ccriv.  du  moyen  igc  ,  ne  en 
Irlande  dans  le  8'  S  ,  fii  t  amené  de  bonne  licur. 
Vrjnce  ,  où  il  l'appliqua  avec  luccèi  à  l'^tudo  d 
It  UfLi  II  de  rastrooomie.  On  croit  qu'il  m.  I  !*ab- 
r*'*  •  i'an  829.  On  a  .le  lui  une 

Z^r9»èmêiek  l'empcr.  Cliarlem jgnc  ,  <jui  l'avjit 
r'  vs-.xlu  ij  Mij*-.  .it-  ,leuv  cclipsc»  de  Soleil  qu'on 
du).i  .  If  arrirec»  ea  »io.  Cet  écrit ,  dus  lequel 
Dungal  démontre  i|M  d*  teniltlalilefl  phénomènes 

5*îfc  V»*'**"^"*'  ***  «'ans  le  Sputlcge 

^-Loti'Âeheryfi'.  ce  nom;.  On  altiihuceu- 
f cre  j  Dun-a'.  un  irjite  .11  réponse  à  VjlpoloijeU- 
cui  de  ctiku  iiruiginum  et  sanctontm^  où  l'aïUeur 
prend  le  titre  de  DiacoHUt  pmritinuis.  Ce  traité 
f^^'Pjr*  Masson  (v.  ce  nom),  Paris ,  1608  , 
im-9,  »  été  r^impr.  dans  la  Bihtiothecn  palmm.  On 
Irmwc  ju,  ,  ,îjn»  le  tome  7  de  l'Amplissima  col- 
Uciio  de  D.  Alarténc ,  un  recueil  de  Ton  rfnlem. 
attribua  à  DuogaL 

omcaid),  musicien  compn- 
«l«»r,  B<  dans  le  roy.  dc>aples  en  17CK),  m.  à  l'jn* 
fT»  '77-*  •  /l^'l  *«nu  se  fixer  dans  cette  dernière 
^  exercé  son  art  â  Rome  .  à  Naples 

et  »T—Me.  11  fat  le  premier  qui  fît  apprécier  en 
«^■e»  le  charme  de  la  nuisique  italienne.  On 
J?*^''"        «hanu  naturels  ,  gracieux,  simples  et 
«eil*-!  ;  <t  la  plupart  de  u»  «il*  «ont  devenus 
P»p«ijire*.  11  a  compote'  la  nniitpte  d'un  grand 
«Mihre  d'opéras. comiques  dont  plusieurs  ,  tels 
«He.-/«Fre  Vrf;elle  ,  Its  Sabots,  la  Clochtttf ,  les 
€»mstnrs  et  ta  /miiere  ,  elc.  ,  »ont  encore  au  re- 
prrt-.irr      j  principaux  opéras  italiens  sont  :  .<r- 
,  Cjnu ,  Démophoon  et  Didon. 
VUJIUR  (B*&-nusAB>AirTOnrE  J  .  peintre  et 
P>v. ,  aé  près  de  Straisund  en   1746,  ▼int  en 
V*"**         1770  ,  «t  fut  un  des  artistes  employés 
»  friTer  le  cabinet  des  tabl.  du  duc  de  Cboiscul.  11 
•«<*»e«»ttile  à  B«me  ,  où  il  entreprit ,  avec  Freu- 
dcnberg  om  «Miled*  pbnehet  peur  différent  livres 
"■■Ç-_«*  ■ll«aa.  On  ignore  l'époque  de  sa  nioit.  11 
ava»t  écrit  les  Mémoires  de  sa  vie  ,  qui  ont  été  in- 
lerés  dans  le  SupplemtiU  à  fBUi.  ths  mtUlturs 
peimines  <l«  la  Smiug, 

DVJfU»  (  WamM  ) ,  théologien  écossais  ,  né 

iGlascow  eo  1693.  6t  ses  études  à  Utrerl.t  en 
Bollasde  ,  profcMa  la  théologie  et  l'biatuire  ecclc- 
tUstMfue  à  Ëdioiboarg,  et  m.  dans  celte  ville  en 
13».  On  a  é«  lui  dot  Strmont  et  un  EsuA  sur  Ug 
MVStMiaaf^yM.— Son  frère,  Alexandre  Dim- 
***f  "d  tn  Amérique  vu  i()8.j  ,  fut  proftiseur  de 
ffwci  fienversité  deGlascuw,  et  m.  dans  ceU 


Till 


e  en  j;^a.  H  est  aut.  d'une  GnmuuUre  grecque 

■Syj^**  î"*'^*  ^'^^•«  '  Glateow,  1736,  in-«. 

■■•Wai  (Sauïtol),  géomilrc  anglais ,  né  dans 
le  comté  de  Devon  ,  M.  à  Clirl5.-a  eu  1792,  fut 
CUmmatrUT  de*  asyirans  de  rnarinc  au  service  de 
la  ctn^.j^n,,.  Jndei  ,  et  lnuda  une  chaire  de 
matbemauque»  à  Tiverton.  Un  a  de  lut  !«•  ouvr. 

2S'  i^îî****"  ^  ■  ^f**"*  ***^  Ptutromemiê  tt  la 
pàaosmm»  des  comètes  ,  1759;  Introduct.  nouf. 
•*  t^^éf-  ■  ftitronomie  pratique ,  1776  ;  Le  guide 
du  H^nagat.  dans  les  nurs  orientales  .  i-j-j^  ;  Nouy. 
*MJMiW  de  mmngat.  prmUgu* ,  on  GmkU  lUuu  tes 
WÊtmg  âtt  fméts ,  1778  ;  «t  dea  Obttnrmt.  mttrono' 
^f**es  «mpr    dans  les  Transact.  phdosophiqutt . 

DUXM.VG  (  Jeas  )  ,  lord  Asbh  utton  ,  né  à  Asli- 
Kartt>n  dans  le  comté  de  Devon  en  17.^1  ,  sedislin- 
gna  comme  «rocat  au  barreau  do  Londrei,  Kommé 
1.  è»  la  chMibn  dit  «MmaaM.  tt  obtint 


BTOO 

dans  le  parlera,  les  mêmee  race^  <fn*il  «rdt 

portés  au  barreau.  Il  fut  ensuite  greffier  à  BristoI|^ 
puis  soUiciteur-gén.  et  enlju  cliaocclier  du  duchd 
de  Lnucastrc.  Le  litre  de  lord  AshblVUm  loi  fvt 
donne  eu  178»,  et  il  m.  en  1783. 

l)U>OD  (PiERaB^onra)  ,  jésuite,  ué  près  de 
Sl-Claudc  (Frauche-Comté)  en  j657,  m.  â  Besan- 
çon en  1705,  a  publié  :  la  Dvcom  erte  de  la  ville 
d'entre,  eu  Frauclie-Comlé ,  avec  des  quealiona 
sur  l'histoire  do  cette  province,  etc.  «  Paris  ,  , 
in- 1  a  ;  réimpr.  avec  det  addlL  ,  et  nue  deuxième 
partie  int.  Vt  prises  des  aut.  de  la  critique  d^Àntrr  , 
Amslcr dam  (liesançou)  ,  1709 ,  2  vol.  in-i2.  On  lui 
attriliuc  encore  :  Frojet  de  la  ihnnté  de  la  vUU  d0 
Dàle  ,  iti^g ,  in-ia }  et  Fie  de  St  Simon  de  Crespy^ 
Besancon ,  1728 ,  In-ts.  —  Son  frère ,  CL-Franf. 
DvNOO  ,  av.,  fut  tue  .iu  sicgr  de  Vienne  (où  il  s'é- 
tait rendu  sans  doute  curnuie  volontaire)  en  1682, 
apréi  y  aroir  fait  des  prodiges  doTllaort  ItttVMIt  la 
relaltoD  de  ce  même  siège. 
DUNOD  DE  CHARNAGE  (FaAirç.-I««AcS),  de 

la  famille  des  pu-  t  M.  ,  jir.  f.  de  dri  il  à  l'univ.  de 
Besançuu  ,  né  a  til-(>|juilc  eu  i'>7;),  ni.  dans  celt" 
nicnie  ville  en  1752,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  de  ju- 
risprudence ,  dont  les  principaux  sont  :  Truiié  des 
prescriptions,  Dijon,  1734,  in-4  ;  Pari»,  1753, 
1786,  in-:'j;  la  dern.  eilit.  porte  le  iilic  de  yoit^feau 
DunoJ ,  ibid.,  1810.  iu-8;  Tr.  de  lu  main  morte 
tt  (lu  retrait,  Dijon,  1733;  Paris,  17(Jo,  in-4; 
Observ.  sur  In  coutume  du  comté  de  Bourmofiu  « 
Dijon ,  i';35-i737  ,  Besançon  ,  1740  «  3  vol.  in-^; 
HtSiolre  ae  l'église  ,  ville  et  dioccfn  <lf  Pcutnçon  ^ 
ibid.,  1750,  2  vol.  On  a  ausu  de  lui  ;  ffit- 

toire  dit  comté  de  Bourgogne  ,  Dijon,  1735-37; 
Besançon  ,  i;4o  ,  3  vol.  io-^.  —  François-Jotepii 
Dt  ltOD,  fils  du  précédent,  avocat  au  parlement  de 
L'esançon  ,  maire  de  cette  villa  ,  mort  en  176$,  fat 
l'éditeur  des  Obsetvat.  sur  la  coutume  du  eomiédm 
Bottrgogne  ,  de  son  pcrc  ,  et  a  laisse  p ! usicon llSia 
ealru  autres  une  Hist.des  Gaules^  etc. 

DUNOIS  (Jkait),  comte  d'Orléana  et  de  Longue- 
ville,  né  en  1,^07  ,  fils  de  Louis  ,  duc  d'Orléans  , 
assassiné  par  le  due  de  B  airgogne,  et  de  Mariette 
d'Knghicn  ,  femme  d'AuLvrt  de  Cany  -  Dunois  , 
songea  de  boune  heure  à  rendre  illustre  le  surnom 
de  Bâtard  d'Orléans  qu'on  lui  donnait  généralem., 
et  qu'il  acceptait  sans  récrimination.  Il  débuta  dans 
la  carrière  des  armes  par  la  défaite  des  comtes  du 
VVarwick  cl  de  Sullblk  ,  gciicran  v  anpl.ni  ,  qu'il 
poursuivit  jusqu'à  Parts  ,  alors  au  pouvoir  d'iien- 
ri  YI.  Lorsque  la  ville  d^Orléans  fut  assiégée  par 
les  tronpea  de  ce  dern.  monarque  ,  Dunois  la  dé- 
fendit avee  opiniâtreté  ,  et  donna  le  temps  à  la  cé- 
1  I  t<:  Jeanne  d'Are  d'arriver  au  secours  de  rettc 

Iilai  e.  11  eut  presque  tuut  l'Iionueur  d'avoir  chassé 
es  Anglais  de  la  ^Normandie  et  de  la  Guyenne  ,  et 
lenr  perla  un  eeup  décisif  à  CastiUon  en  ii|5i,  après 
leur  avoir  enlevé  les  places  de  Fronsac ,  Blaye , 
Burdeau's  ,  B.ivniu' ,  etc.  On  peut  dire  avec  justice 
que  Ciiai!'-,  N'H  dut  son  trône  à  l'épée  du  noble 
bâtard;  n-  monarque,  par  rccunnaissaucc,  lui  donna 
le  comté  de  Longueville  et  la  charge  de  gr.  cham- 
bellan. Dnnols  fit  ensalte  partie  delà  ligne  dite  du 
bien  public  .  pr<)Vn(]uei>  par  la  sombre  politique  de 
Louis  XI  ;  inaU  ce  rot  p.irvnit  à  conjurer  l'orage  en 
chargeant  Donois  de  négocier  raccommodement 
connu  sons  le  nom  de  Tnuté  de  CostHtms»  Ajant 
recouvré  son  crédit ,  le  conte  obtint  de  nonvellee 
faveurs  ,  et  mourut  en  t^iSS. 

DUiNO\ER(AXNE-MAROi;ERITE  PETIT,  dame), 
née  à  >'lmes  en  l663  ,  élevée  par  ses  narens  dans 
U  religion  prateslante  ,  fit  abjuration  i  l'époque  de 
son  mariage  avee  M.  Bunoyer ,  et  obtint  ainsi  ht 

restilutliin  «Je  ses  liieiis.  I,a  désunion  s'ct.int  établie 
au  bout  de  iVix  ans  dans  son  ménage  ,  Mad.  Du- 
noyer  s'enfuit  de  la  maison  conjugale  avec  ses  dettS 
fi  lies ,  alla  eo  Angleterre ,  où  elle  vécut  d'iod  uatrie  , 
poia  an  Hollande,  aà  elle  ab«iidoau  la 
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ntholiquc  pour  rentrer  dans  l'cglUe  pmtMUtttc,  et 

litj  parti  i\v  sdii  fspiit  ni  ni<-'!tunt.  .iu\  gages  des 
libraires.  K\\e  m.  en  1730.  Ou  a  d'vUt:  de*  Lrlt,  cl 
<ie*  Mém.  aui  ont  c(c  souvent  rcimp.  La  meilleure 
éàïi.  est  celle  i{ui  a  pour  titre  :  Lett.  hUtor,  et  gâ- 
tantes y  contenant  dtHÎifr.  hist.,  anecdotes  carieuscs 
et  siogulic^L■^  ,  Li'U'lro  ,  '7^7>fM"l-  m- 12  : 

les  deux ilcrn.  reulvrineuid' Viv/i.qui  ne  donnent 
M*  vae  gnode  idée  de  la  sulidttc'  du  caractère  de 
Laut.,  bien  i|uc  Mad>  Ounoyer  les  ait  e'crits  «.-n  partie 
pour  faire  son  apolocle.  —  Sa  fille  cadette  ,  mariée 
dciiiii-)  .1  iiii  M.  de  Winterfcld  ,  fut  .iirm'c  il--  \  m|- 
tairc  ,  qui  lui  adressa  <)uelau««  lettres  insérées  dans 
les  Lett.  hist.  et  galuntêt  die  n  mère. 

Ï>UNS  (JuHX),  plus  connu  sous  le  nom  de  .Ti:AM 
5C()T,  né  dans  le  JNorthumberland  au  l3*  S.,  entra 
dans  l'ordre  de  Sl-Frauçois  (cordeliers)  après  avoir 
fail  études  à  Oxfwrd^  profe«sa  la  tbcologic  dans 
celte  nêmc  ville,  et  vint  «naatte  iPam,  oà  ses 
argumentât,  lui  firent  donner  le  surnom  de  dort, 
subtil.  Il  soutenait  des  sentimons  opposc's  <i  ceux  de 
Si  Thomas  ;  et  c'est  ce  qui  fit  naître  daui  Tci oli-  les 
«Icux  partit  des  ibomittcs  et  des  seotistes.  Duns 
Aottrut  4  Cologne  «n  l3o8,  âge  d'environ  35  ans, 
selon  quelques  auteurs,  ou  du  4>  aeloa  d'autres. 
Ses  ouv.  ont  «rte  recueillis  et  pub,  par  le  P.Wadding, 
L)<)ii  ,  1(139,  12  vol.  iH-fitl.  Le  iiiLMuc  .1  donné  f'tta 
J.  Duns  Scott  ,  oriinu  inmorum  ,  doctnns  subldis^ 
1644  «  petit  in-8. 

DUNiSTABLE  (Johm),  musicien  du  i6*  S.,  avait 
comp.  un  tr.  de  musique  înt.  :  de  Menturabili  mu-, 
5ic<i,  «  iU"  l'-ir  Fr.iiiclnnui ,  Morley  et  Raveiiscrult  , 
mail  qui  ne  nous  est  point  parvenu  f  la  bibliothèque 
licnae  possède  de  lui  un  tr.  de  g^ttgr.  {d  Geo* 
grnphicitl  Tract)  MS. 

DUNSTA^J  (St),  ne  en  .\nglclcrre  vers  ioiis 
le  règne  d'Atlielst.ni  ,  lui  tr.iL.nil  .ulitiis  à  La  cour, 
«l  honoré  de  la  bienveillance  particulière  de  ce 
prince;  mais  bientôt,  difgaûtédos  intrigues  et  des 
j:r.iiuleurs ,  il  se  retira  dans  une  solitude.  Ayont 
quiltcsa  retraite  pour  diriger  le  monastère  de  Glas- 
tonbury ,  il  l'ut  noimnt'  L  v<''j.  <lc  ^V(lrLl  :,u^  <'ii 
puis  archevéauc  de  Cantorbery  en  9^9,  et  légal  du 

râpe  Jean  XII  pour  opérer  la  réforme  des  moines. 
I  publia  à  ce  sujet  la  Concorde  des  règles ,  recueil 
d'anciennes  constitntîons  monastiques  ,  et  un  autre 
recueil  int.  Canon^^  vublu^  sous  le  rm  LJf^.trJ.  L'e 
••int  prélat  m.  en  Sa  vte  ,  écrite  par  Osbern  , 
«tt  11*S.,  setronre  dus  Mabtllon  ;  une  autre,  com- 
posée par  Eadmcr  en  1 121  ,  est  insérée  dansl'^n- 
glia  sacra  de  H.  WUarlou. 

DUJiTON  i  Joart),  impr.-Ubraire  et  écriv.  angl., 
né  en  it>5odaus  lo  cunitc  de  lluntington,  m.  •  Lon- 
dres en  1733,  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  d'oiiv.,soiten 
prose  ou  en  vers  ,  dans  lesquels  on  trouve  plus  d'é- 
rudition que  de  jugcin.,  de  goût  et  de  style.  IVouj 
nous  bornerons  a  iii(ii<juL'i  1l  >  jirincipjux  :  i'.lt/u- 
niaiûsme  ou  le*  Projets  de  J.  thtnton  ,  ijio  :  c'est 
«n  recueil  d'opttsculcs  dont  les  diflcreeis  titres  sont 
aussi  bicarrés  qne  le  sujet;  Abirce/Ze  ^rufiyHc  de 

ficte  ou  Système  de  pensées  extraordtn..,  tirées  de 
expér.  de  l{Oann.;  Vie  et  tn  i:ur.-  île  r>unfon,  a'cntes 
par  lui-même  ttans  sa  soiuude.  il  avait  entrepris 
tue  espèce  de  journal  périodique ,  intit.  le  Mercure 
athénien  ,  porté  jusqu'à  20  vol.,  dont  on  a  fail  un 
clioix  pub.  en  3  ou  4  vol.  in-8,  sous  le  titre  de 
V Oracle  athénien. 

DCMJS  ou  DUM  (TiUOÉE)  ,  médecin  ,  né  en 
l593  ê  Lacamo,  bdUiage  italien  ,  dépend,  de  la 
Suisse  ,  fut  banni  de  sa  patrie  r  n  t  "(^3  ,  piuir  .ivoir 
tuibrassé  le  luthéranisme  ,  iu  itiua  a  /imcU  oii  li 
continua  à  ext  iri  r  \x  profession  avec  succès  ,  cl  m. 
dans  celte  même  ville  en  i6i3.  On  a  de  lui  plii>. 
«UT.  4e  m^decioe  et  de  coBiroverse,  dont  les  pi  m- 
cipaux  sont  :  MitltL-t^riiim  mntimruin  o:!:ni:  m'iutris 

remedL.t  ,  ex  Ihoscorule  ,  Galcnu  ,  l'Unm  ,  eic  

studiosi-  lollccfa  et  disposUa^  StrasboOM,  l556  , 

ia-9  i  Spuiolw  modidnaiUt  cu. ,  ZtuieS,  ^% , 


in  -  8  .  fi  g.  ;  de  PerefriimtUuf  fitiùtnm  ËSfVét  tu 

/Egjrpto,  .  te,  ilj.,ir><)5,  iu-^  ;  ftespoiuéo a/  t  f'  ^'.  iK  a 
ad  catumma^  Daa.  Angelocratoris  ^  si«id  ,  itkiJ  , 
in-4  •  de  Àntichristo  ,  iu-4  :  une  traduction  latine 
de  l'ouv.  allem.  «Le  SlaïKnrtt  iBlit.  Comardance  dm 
plus,  passages  dm  PBcnture ,  Bile ,  lii;  ,  àn-8. 

DU>/i  (Jea.!()  ,  peintre  de  poriraiu  i-i  de  tlcurs« 
né  à  Oenu-  rn  tG45,  m.  dans  là  même  vdlc en  1736, 
est  moins  rccomaiandablc  par  son  talent  ^eper 
ses  belles  qualiltfs.  Puuesseur  d'une  fortune  con- 
sidérable ,  il  ne  peignait  que  pour  son  plaisir,  et 
dotii!  (l'un  c.ii  arlcri:  l  iriilaiiant ,  1 1  <-iiCf>u ra  j;e.<il  pir 
SCI  dous  les  ai  listes  pauv.  ou  médioc.  J,-Q.  FucmIï 
(v.  ce  nom)  ,  fait  râo|t  do  Cet  artîlto  dfttt*  SM 
l/istoire  de  ta  Suitie* 

DUODENA.  V.  Dot»!»». 

DUPAHC  1;  JAi.gi  Ks  I.r.NOnW  ]i  .uiif  .  nr  « 
Pont-.iudcmcr  en  ijiXÀ,  m.  à  Parts  ver«  17)^9,  fat 
profets.  de  rbélor.  au  coll.  de  Louit-le-Grand.  On  a 
de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Observ.  sur  les  inèclet  de  ta, 
littérature  j'ranç,,  adressées  à  M.  P.,  Paris  ,  1774  • 
iii-i?.  [-A  1.1  .,uitc  ci's  oliscrvat.  se  trouvonl  denx 
pièces  do  proso  latine  étrangères  au  sujet  •  et  <|ui 
avaient  été  d'abord  impr.  sëpardeieal  )  $  Mjtmmtm 
impartial  de  plus,  observ.  sur  la  liUérutmre  ,  tbiù.  , 
1779  ,  in-8.  Diiparc  a  donné  des  «dit.  des  Plai- 
doyers et  discours  or,tl.  Ju  P.  GeofFruv,  i  "85 , 
3  vol.  in-t2,  et  des  OEuv.  spirituelles  ùnV-{uéid9  , 
1781-1783.  7  vol.  iu-i^  La  France  Ittlémire  é» 
1763  lui  attribue  im  Eloge  de  Louis  XIV. 

DUPARQULT  (  JAcycts  DILL) ,  Ueutciunl- 
^cticral  pour  le  roi  et  propriétaire  des  Iles  de  la 
Martinique,  Sic -Lucie,  la  Grenade»  eic*,  diait 
neveu  d'Euainbuc  ,  fendateor  des  eeloaies  fim* 

V-iisci  djiis  lis  îles  Aittitliîs.  ('th:i-ci,  voulant 
iiMiulL'iiii   rcUblià&t-mciil  de  \i  ftlarlinione,  <ja'il 
ri'^.iiil  lit  <  <  timte  son  ouvrage,  y  envoya  Du  parquet 
en  ibJj.  Le  nouvcaa  goaverneur  sut  gagner  l'aCec- 
tîon  de  loua  les  lialntant,  protéger  l'Ile  ceatre  1«e 
rnuemis  du  J(  '  <  r   ,  d  maintenir  au-dedans  une 
harmonie  que  le^  cuionies  votaïues  ,  etfOrtoot  celle 
de  St-Dominguc ,  étaient  loin  de  présenter.  Ce 
fut  lui  qui  forma  le  premier  <tal»liise»snt  cotonÛ 
i  la  Grâiede ,  et  qui  receastîtna  edmdeSte-Lvcie 
.>\n  lii  que  les  .Angl.  (.-lireiit  été  massacrés  on  chasses 
du  cette  île.  Il  vint  «ju^uite  en  France  acheter  1« 
propriété  des  3  Iles  ;  le  contrat  fut  confirmé  perle 
roi ,  qui  donna  en  outre  i  Duparfnct  la  titre  de  w» 
lieutcn.-gf'nér.  dans  ces  3  dtdiliae.  Le  ciietrtie 
juilici-  l'i  d'Iuini4tiité  du  di^n*.-  f^ouv»'rn.  proptlét. 
uc  k  uni  point  a  l'abri  des  contrariétés  rl  des  tra- 
verses dans  l'exorcice  de  seo  aniorité  p  timiellr; 
Cl  le  cbsgria  qu'il  en  ressentit ,  josot  â  la  goutte  qal 
le  tonmentait  depuis  long-temps ,  abrogea  sa  Car- 
rn  i  L".  Il  m.  (  n  l658  ,  virement  rc^etté  de  ses  ad- 
iiiiiu!>ii <'i  M.  J.B.  Lcclerc.  correspond,  del'mst., 
.1  lait  coiiiijîiri: ,  pat  une  lettre  insérée  dans  nn  des 
n»»  de  URevtm  de  i8»7,iea  droiu  qae  J.  Uiel 
Ouparquet  s'est  eequis  à  le  véntetlon  de  la  peêtf 
rite  eu  donnant  le  prem.  aiw  bal>it.jns  du  ?ioavcau- 
Miiude  doa  ci.ei))pios  de  modération  que,  suivant 
les  expressions  de  Rayaal«  les  BBtopdcw  M'avaimt 
pas  imaginés  juaqa'alora. 

0UPATY  (  Cbabics-Mmovkiiits-Jsah-Bai»- 
Ms  i  r  MEUCIKR  .  1,,  u  I...  Rarboll*  en  x-/^'^  . 
av^cat-géueral  au  parleiaent  d«  bordeaux  ,  ensuite 
président  i  mortier  daw  le  même  paii«m.  ,  ne  se 
distingua  pas  ■aotos  par  son  intégrité  comme  asagia- 
tral  que  par  ees  taleas  comme  bomme  de  lettres  ,  et 
mourut  à  Paris  ei.  17SS  S  i  pniicip;iux  ouvrsiifî 
sont  :  Memotrê  fkoui  trois  hommes  condammés  à  ta 
roue  ;  Sé^tteimu  historiç.  sur  les  lois  erimttsMmt 
Discours  acadéàibfues  ;  Lettres  sur  VttmtUt^f/àkh 
t-u  1788.  Ce  dem.  ouv.  est  entre  les  maint  de  tout 
le  munde.  I.f'i  .lutres  mériti-nl  !'i  ,  1  i :ti avec  larpioîlc 
ils  furent  acriieilhs.  M.  A.  Diannyvrc  a  ctnl  YEbogt 
de  Diipaty.  l'aris  ,  1789,  ln-8. 

J^Uf  AIX  (CmuM),  fija  d«  ft4e.ti'utt  àm  fiât 


DLPJB 


(9^3) 


1mU1«k  icajpt.  «le  racole  nodcrne ,  membre  de  la 
ctinK Û0t bean's««rts  dePînslU.,ctc.,  a  été  t'olcvc  par 
unr  mort  pri'maturt'i-,  à  Ij  ll.  iii  iîc  s  m  licau  talent, 
le  i3  nov.  182J.  Destint-  d'abord  à  la  magutrat.,  il 
avait  cultive  les  arts  «au*  n^Kgtr  1m tftndm  B^cest. 
à  IVtat  i|u'il  devait  embnMer ,  serTil  ensuite  pend, 
^clque  temp*  comme  réciuisilionoaire  ;  puis  ,  de 
retour  »  Pans  ,  il  se  livra  avrc  ardeur  à  l'ctude  de 
la  sculpUiTc  KMi»  Lemot.  Ayant  uLteau  Je  premier 
prac^  ilpwtitpour  ril.ilie  en  qaaiiltf  Je  pen- 
«ionnatre  ;  «f,  tlfti*  un  «ejour  de  7  années  à  Rome, 
U  rapporta  intîi  plui.  ouv.  qui  eurent  un  grand 
aaccé*.  Parmi  le»  Lelle»  romposilions  ijue  Cfl  artiste 
lègoe  à  la  nut^rilé  ,  on  distingue  une  statut  dugé' 
mérnl  Lêclere  ,  rémus  GetUtn» ,  ^jaa  ,  Oémtts , 
etïMrtont  «on  dern.  out.,  la  Pelii^ion  con- 
sent ta  Fnmce  ,  pnmpe  destine  à  êlrr  pUec  sur 
le  raoQumeat  funéJire  d,i  dut  Ac  lii  rr\ .  (>.  Dupal}- 
n'a  pu  termitier  difTt-rcns  travaux  qui  lut  avaient  été 
commsndp.  pir  le  .  ,  nolamneot  II  «/«fH«  ife 

Louu  XIII  p^>ur  l»  place  Royale. 

DI  PER.VC  :Etiem»».>,  arcbiUduro.  Henri  IV. 
m.  c  Pjru  ea  ((Sat,  aivait  ^vMé  «tt  Ilalie  les  arts 
du  étmim  dàMi  Itar  «seeublc ,  et  le  délaMait  des 
^ I*«t«fciteet.  par  la  gravure  et  la  peinture. 

Il  peijrait  j  Fr  fjtjincJiltau  ,  il.iiii  l.i  s.ille  des  bain  s  , 
cinq  sujeLi  des  dieur  marins,  les  nmoui  s  Je  Jit- 
fiUr  tt  ét  Caiisto  ,  cl  grava  un  grand  nombre  de 
fqfaafw  d'après:  le  Tilieo.  Il  avait  dessiné  à  Rome 
»•  v««  perspeciire  des  jardina  de  Tivoli,  qu'il 
Aéili  •  Catherine  de  Me'dicis. 

^DPggBIKR  (  CBARtEs),  po^tc.  ne  i  Aix  en 
VMmndans  le  17*  S.  ,  vint  s'e'taldir  »  Pari»  ,  ovi 
il  »eS*lv«c  Mt'iia^f  ,  Rapin  ,  Commir.'- ,  Di.ulnmrs 
ciiMMtm  écrivains  f{ui  coltivaient  alors  la  poésie 
iNÎBau  Après  s'éire  *n*j4  avec  qaelqne  aaecia  dus 
Ib  WUÂCcatioD  française ,  Dupcrier  s'appliqua  aux 
▼«ftlttiiu,  et  c'e^t  i  eut  qu'il  doit  sa  réputation. 
Il  reusiit  lurttiut  dans  le  genre  de  l'ode.  Ménage  le 
Bf^mme  U pnnce  des  poêles  Ijrriques  de  son  temps  : 
■asaCHMir*  et  Saoteuit  entraient  k  bon  droit 
JBf4bpalcr  ce  titre.  Dupcrier  m.  &  Paris  en  l(X)2. 
fci  latins  .  ^pars  dans  <liv.  rfriteils  du  temps  , 
B'»jml  p  iiil  <-rir,irr  cl'-  rf'nuis  ;  il  «.'Iji!  .m  imiiili.  de» 
M',  qui  formaient  la  réunion  appelée  la  Fléiode 
fim»çni%t  ;  les  antm  étaient  :  Rapin,  Commire.  La- 
Me,Santeuil,  Ménage  et  Petit.  (V.  ces  noms.) 

DUPERHAY  fMiruit,  ),  juriscons.  . :>inoiilsie  , 
aéarn  If ana en  1640  ,  fut  jvt  <  .  an  parlem.  <l<-  l'.n  i> 
•I  m.  Aaaa  celte  mémo  ville  co  i73o.llapub.  plus, 
aav.,  âotH  les  prioripaux  aont  :  Questions  et  observ 

Smr  te  cv.mrJat ,  Tjris  ,  173.2  ,  .3  \ol.  in-I  2  ,  SOUV. 
rfiaaç.  ;  06*«/v,  sur  l'tdu  de  la  juiiidtct.  eecWs. , , 
tV>.,t7rai,l»-ta;  I^a3,  a  vol.  Tr.  des  dispenses 

de  mmhagt^^bia.  ^  >7I9*  ûl-ia;  Tr.  des  portions 
fagntet  ért  cmrés  et  des  vteatres  pcrféinels,  ib. , 
r6§D,  1739,  a  vol.  in-ia;  Tr.nle  drs  divUs 

ionorifîtf.  rl  utttcsdes  palnins  ,  ilud.  ,  1710,  1733, 
io-lj  ;  TraUf^  des  moyens  canonnj.  ,  etc. ,  iliid.  , 
1796,  1743  «  4  in-12  ;  Traité  de  l'état  et  de  la 
en^aeUe  des  eectéstast.  pour  tes  ordres  et  tes  bé' 

HefSces  ,  il.id.  ,  1703  .  in-|  ;  IJjS  ,  2  vol.  ili-I2  (cet 
owr.  cl  le  prétcd.  ool  clé  réunis  sous  le  lilrr 
T>rwl  eenenique  de  Fnuiee)\  Tr.  sur  I*  pari  , 
dasjhiits  ,  des  bénéfices ,  etc. ,  ibid. ,  173»,  i;4^  , 
îo-ta;  Ttiàté  histor.q.  et  climnolog.  des  dixmrs  , 
ibiJ.  ,  I719,  1738,  in-l2.  Dupcrray  a  encore  p  iL. 
de»  Oùsei*ai,  sur  les  lois  eccléstastig.  de  France , 
|wrBMaa«rtCY.  co  non). 

nr'f'ERRET  CCL.vii>r.-UoMAiNT.AlI.S},  memb. 
de  i'^tMcaiLléc  legisl.  Je  1^91  ,  puis  de  la  couvent, 
aataoa. ,  s'attacha  daoa  celU  donriiro  au  parti  de  la 
Giraade ,  et  (ut  un  4«  «on»  Moatrèriat  le  plua 
de  coarage  contre  le  parti  dit  de  la  montagne,  fl 
fut  le  it4i.M  t.  Je  la  pr<.t.-st.(t.  faite  le  6  juin  1793; 
acte  ^ut  servit  de  prélcxU  à  rarrestation  dejiS  dé- 
>  dtiVMh  ià  a0  lr«OT«it.  Ti«d«it 


devant  le  Irlbunal  revolutionn. ,  il  fm  condamné  k 
mort,  ainsi  .,ue  21  de  ses  coUèg.  ,  le  3t  oct.  im3 

Il  .'la.t  .,1,1,,        .1,.  .',(î  j„s. 

D4JPliRKO.N  (Ja^MS  DWY  )  cardinal,  n^ 

dans  le  canton  dellerDe  en  i556  .  d'une  fam.  pro- 

test.  originaire  de  Noraiandi.- ,  apiuit  de  son  père 
le  latin  et  les  malliémal. ,  cl,  saoa  le  COCOan  d^a»- 
cun  nidiire ,  le  grec ,  l'bébraa  et  Ce  qs'ea  BomMait 
alors  la  pliilosopiiie.  U  vint  ensuite  à  Paris  ,  où  a 
fut  obligé  pour  vivre  de  donner  des  U^^oni  de  lan- 
gue latine.  Ayant  (iiil.ta.,e  I  cut  ecclésiast.  aprfa 
aïo.r  .iLjuré  le  calviuisuic  ,  il  obtint  la  place  d« 
lecteur  du  roi  Henri  III ,  une  peaaion  de  1900  dena 
et  plu»,  bénéfices.  Uenri  III  éUnt  mort ,  Dupcrrun 
rattaclia  an  carf.  de  Bourbon  ;  mais  il  abandonna 
l,H  ntôt  son  parti  pour  celui  de  Henri  IV.  auquel  il 
rcvela  les  projeis  du  premier.  Celle  défection  lui 
valut  re'rdché  diEvreux  ,  cl  il  accompagna  Henri 
lor»qae  ce  prince  se  rendit  i  1'. -lise  pour  un  r 
le  calvintsnc.  II  fut  ensuite  env.>ye  »  Homo  uuur 
sollic.  la  Icvt'cdo  rint.  r.lii  laocc  contre  la  France, 
et  il  oLluit  celte  levée  eu  so  souroetUnt,  dit'OA  , 
ainsi  que  le  card.  d'0«ial(«».  ce  nom)  ,  1  des  con- 
ditions hnailiantes.  Dupemm  fut  chargé  de  com- 
battre dans  deux  conféiênces  successives  k-s  doc- 
iriruM  du  ealvinisOM  défendu.,  par  Moroay  et 
tl'Aubigué  (v.  ces  noms)  .-  sa  comulaisancc  pour 
la  cour  de  Rome  lui  valut  ensnite  le  chapeau  d* 
cardinal,  et  il  obtint  du  roi  l'arrln  v.  t  l.c  de  Sens 
pour  avoir  contribué  à  rétablir  la  paix  entre  le  Si- 
siège  et  les  Vrnilicus.  Diiperrun  assi.tta  aux  étal»» 
^vucv.  de  161.^,  et  m.  eu  1618.  L'ambition  paraît 
avoir  été  la  seule  passion  de  ce  prélat ,  et  il  Pendit 
même  à  la  liltér  u.  S.  s  livres  torari»  étaient  .Von- 
laigne  ,  dont  il  .ipp.  lait  les  Sssats  le  brc^viain-  de» 
honnêtes  groï  ,  et  R  iLcl.iis  ,  qu'il  iioiiinuil  l'auteur 
par  excellence.  Les  ouv.  de  Duperruu  ,  divises  en 
iruis  classes,  controverse,  lillcraturc  et  négociai.  , 
ont  été  recueillis,  Paris,  1622,  3  vol.  in-fol.  Les 
^mhatsades  de  ce  préul,  depuis  iSpo  jusqu'en 

l()l8,  ont  été  reimp.  en  1625)  et  lt;j3.  On  a  VHist. 
abrégée  de  ta  vie  de  Dupen  un,  par  Pelletier,  Paris, 
1618  ,  in-8  ;  b  Vie  du  même ,  par  Burigny,  Paris  , 
>7(i8,  in-lxSon  OrmUmmfaaèbre  a  ét<>  prononcée 
par  Ihwveaehères  et  Ifeuvitle  ;  et  Chri.t.  Dupuy  * 

ncurilli  ^rs  lj,;.ns  mots  et  k  »  ri:niari(.  rnliq.  sou* 
If  tit.  .le  Ferrxtniana  ,  iinp.  par  les  soins  de  Vossius  „ 
La  Il  iye  ,  iljGti,  reimp.  ti  Cologne  (Rouen)  ,  1669, 
\Cxji,  avec  le  2 Aimm.  —  DovuaOM  (Jean  Daw  ), 
Il  ère  du  prdedd. ,  lui  succéda  dans  Psrcbevccbé  de 
Sens  .  et  111.  en  l6?.t.  On  lui  attiiLue  une  Àpoloifie: 
des  jcsutles  eu  sujet  du  tif.  de  Suarez  ,  Paris  , 

i6t.'|,  in- 12 ,  iiad.  aalal.  l'iiun.  Kuiv.  —  Uurcaaoïr 
(  Jacques  Davy),  n«vctt  du  prccéd.,  fut  évéquo 
d'Angoul^me  en  i63tt ,  d'Evrenz  en  16  'jO ,  grand 

aumônier  d'Hcnrielte-Maric  ,  reine  d'Angleterre  , 
et  m.  en  iti'ji).  (VeU  lui  qui  lut  l'édit.  îles  truv.  de 
controverse  de  sou  oncle  le  cardiual.  Ou  ruuierve 
un  recueil  Mâ.  de  ses  LeUres ,  indiqué  dans  Jn< 
liiblioth.  biil.  de  France,  n» 30,718. 

DUPKRRON  (LoM.s  Le  HAYl.K  ,  l.itérateur 
du  17'^  S. ,  ue  à  Alenruii  ,  fut  piucuicur  du  roi  au 
présidial  de  cette  ville.  On  ^  de  lui  qnelq.  produc- 
tions au-dessou»  du  médiocre,  telles  que:  tes 
l'atmes  de  Imdt-^e^uste  (Louis  XIII  ),  poème^ 
fétsior.  divisé  en  9  /iVrcj,  etc. ,  Pans  ,  iGiîi .  inwj; 
1rs  Heureuies  adventures^  tragi-comédie  en  5  actes 
<  i  en  vers .  i(>33 ,  in-8  ;  Poésies  morales  et  chrét.^ 
Paris,  1660,  in-4;  il  a  traduit  de  l'espagnol .-  la 
Otmalssanee  de  Im  bonté  et  de  la  miséricorde  de 
Dieu,  iiar  J.  PaliiTox  d.r  Meodoia,  Paris,  1688, 
in-12;  //lit.  de  l'emper.  Charles  V  par  J.  A.  de 
Vera-y-Piqueroa,  ISi  uxclles,  ibtw  ,  in- 12. 
^  DtiP£IUl024  DU  CAâTKHA  (  Loi;is-AoKirx  ), 
littérateur,  né  è  Paris  en  1707,  m.  en  175a,  fut 
rcsidi-nl  de  Fram c  à  Varsovie.  On  a  de  lui  plu», 
roman»,  des  Uaduclions  et  autres  écrit»  presqno 
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Indiquer:  Ânenlnr^s  de  T.,'onid<ts  et  (h  ^ophrnnU  , 
t9Sl,  ÏD-ia  ;  te  ThctUrc  de  a  pâmons  el  de  la/or- 
UtM ,  etc.  ;  Entrct.  lUtér.  et  galans  ,  avec  les  aven- 
tim$  de  Palmerim  tl  U*  TJutmirg ,  1738 ,  »  vol. 
ia-t2;  une  iraduclîon  poèiae  de  Camoenfl  ,  ht 
Lusiadci  (  •:$  T.usind<is)  ,  pitVuiTi'c  Je  la  fie  Aa 
poèl*  î  Dupcrron  a  »ur  La  Harpe,  prétendu  ujiUic- 
tear  Au  mém  poAme ,  rj\  jnt  ige  d'aroir  su  la 
langue  porlu£ai««,  mais  eut  le  «Mil  mérite  de  ta 
vir*àon  (M.  Slillie'  a  puUi<  en  i8a5  une  tndae- 
tion  très  -  oslimiJe  de»  Liuiades)  ;  les  Amours 
de  Ciitopboncl  de  Lcuappe^  traduit  du  grec  d'A- 
ehilUTatittS,  i733 ,  in-ia ; ù  Newloniarnsmepcur 
les  dames  ,  traduit  de  rilallen  d'Algarotti ,  1738, 
a  vo).  »n-ï2;  Thedtm  espagnol,  1738,  in-t»  (ce 
n'r.U  qu'un  ■  xirail  lîe  10  piècci  de  I.opcr.  Jf  \  ; 
a  comédie»  ,  les  Stratagèmes  de  l'amour  et  U 
rkanix  ou  lu  FidêtUé  à  l'éprewt. 

DUPKKROM.  V.  AHuincni;. 

DUPETIT-THOUABS  (Asmtidc),  capitaine 
de  vaisseau  de  I.i  marine  franç. ,  né  en  1760  pré» 
dsSturour,  lit  sii  «'«udcsà  La  I*  ledic,  pun  j  l'école 
mUîtnr*  4*  1*'' >  ' ^  1  i^  t  ses  premières  armes  dans  la 
campagne  uaval*  «ie  1778  «  coqirs  l'Angleterre.  A 
)a  paix  ,  plus,  eroiiîéret  lai  fonmirent  le»  moyen» 
de  perfectionner  les  ronnaissancc*  iiu'il  ;ivjil  di'ji 
acquises.  Plus  urd  ,  il  l<>rm«  le  projet  d'aller  «  la 
rechcrclic  de  l'iuforlun^  La  Pérousc  (v.  ce  nom) , 
que  l'on  disait  avoir  éclioatf  «ur  un*  lie  dëierle. 
Son  Trcre  .  botaniste  dùttngné ,  a'anit  iloî ,  et  (oui 
driiv  vendin^nt  leurs  liii'iii  ]<our  subvenir  aux  fr.iis 
de  celte  expédition  ,  à  laquelle  des  souscriptions 
proposées  a  avaient  pu  fournir  des  fonds  suOisans. 
Après  beaucoup  de  Iravene*  ,  Dupelil-Thouan  mit 
à  la  voile  le  S  «oût  1792  ;  mail  fon  Itâtiment  ayaul 
éU-  saisi  par  le»  Portugais  sirr  le;  rôle  'n  I^i  r^i!  , 
il  fut  fait  prisonnier  el  conJuil  à  Li!<l<i  iiiu-  où  il 
aubit  une  de'tenlion  asset  longue.  Rendu  à  la  li- 
Jbcsid  •  il  partit  pour  l'Amérique  «eptcotrioDale , 
avec  llnientiou  le  «e  fixer  daut  l«t  Euo«tJnii  ; 
mais  la  loiinnc-iite  re'voîulior.nairc  paraissant  .np.ii- 
•ée  en  i'iantc ,  à  l'epuquc  de  r^'lablissemrui  du 
gouvernement  directorial ,  il  prit  le  parti  d'y  reve- 
nir. Dit  MU  arrivée  le  directoire  ,  instruit  de  sa 
ceptcilé ,  lui  propoea  de  rentrer  au  aervice  :  il 
accepta,  ont  le  commandement  du  Tonnant ,  vais- 
seau de  80  cAuous ,  dans  la  flotte  destine'e  à  l'expc- 
dition  d'Egypte,  se  batlil  .ivec:  la  plu*  r.irc  lalre'- 
pidilé  «tt  combat  d'Aboukir,  et  termina  glorieuse- 
ment ta  carrière  dan»  cette  détastreute  journée 
(  I"  août  1708  ).  Dupclit-Tlmuars  a  laisse  qurlqnrs 
MSs.  prc!»4U«  touà  jucoaiplets  ,  mais  dont  la  let  - 
ture  décèle  dans  leur  auteur,  suivant  les  cxprr^- 
«ioa»  d'un  bio^phe  (  M.  Kyriès  ) ,  «  une  âme  in- 
dépendante et  libre  «  capable  des  allections  les  plus 
profonde},  des  pensées  les  plus  UoUca,  «t  des 
jronceplionii  U?  plus  énergiques  »<. 

DDi'KVUAT  (  (itii  LAL  Mt  ; ,  prêtre,  trésorier 
de  la  Ste-CbapcUc  de  Vincenucs  ,  no  à  Lyon  vers 
la  fin  du  iG*  S.,  m.  en  i6^3,  avait  été  d'abord 
tit;\t  du  proetireur  général  au  parlement  de 
l'  irii.  t)n  a  de  lui  :  ftist.  eccfésînst.  de  la  cour,  où 
les  Anlitfinte i  et  rccitci  clifs  de  lit  chupcilf  et  orn- 
iûifx  du  roi  de  France  ,  dcputs  Clovis  l'arts  , 
16^,  Ui-fot.  :  G.  Duperrati  LugdummHit  tpielh/rUi 
poetica  (  avec  le  titre  français  ,  Estait  poétiques  )  , 
Tours,  iii-i3 ,  Pans  ,  itior  ,  iii-i^J,  r.cnuil 

Woraisons  J'unèhrcs  ,  povfics  ,  eie.  ,  sur  In  mon 
d'Otnn-U'Grand  ,  i'aris  ,  itii  l  ,  ia-^  ;  la  fhtlo- 
Siwii*  momtw  ,  ou  Jeu  des  échecs ,  Me. ,  ibid.  , 
l6o8  ,  In  8  ;  nymm-de  la  Trinité,  etc.,  ibid.,  lIS-, 
^-13^  2'oiiiiciiu  de  M.  de  Givry ,  ibid.,  lût^' 
in«|3;  le  Tableau  de  la  Cti'.omUiC  driieinte  ,iu  -vif 
jHW  dfcii*  1  t(M>4  «  in-I3  :  'Jratlé  des  dîmes  ,  ibid., 
|C&>,  \3ùA\  Origiaê  dt»  eardin.  du  st-siéfe  ,  etc., 
Cologne,  lii/O ,  in-ia;  Traité  sur  tes  titre  i!r 
Tris-Chrélien ,  de  FUs  aUié  de  iEgtise.... ,  douiit 
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DUPHOT  (N.),  ,  ral  fia  oçaiî  ,  ne'  J  Lyon 
vers  1770,  s'enrôla  dans  l'un  Je*  batatiloos  Je  vo- 
iniaires  nationaux  créés  en  179t. parvint  au  grade 
c  cbef  de  bataillon ,  fut  uommé  adjudant^énénl 
tt  commcncem.  de  1 704  ,  i  Pâmée  de»  Pyrénée* , 
t  cîcnr'r.il  de  lirifladc  l^annce  suivante.  Passé  à  l'ar- 


ioniaires  nationaux  créés  en  179t. parvint  au  grade 

de   '  '  *   *  "  -        -  ... 

•tt< 

et  •:;cnr  r.ii  de  ijnga 
mec  d'Jlalio  ,  après  la  paix  conclue  avec  r£spagne , 
Dupliot  se  distingua  dans  diverses  actions  de  la 
campagne  de  ijgti,  et  fut  cliacfé  par  Beiuparte 
d'organiser  une  pnrtie  des  tronpet  de  h  répuMiipie 
cisalpiiie.il  se  tnnr  .tIt  j  R  mih  m  niyi>  rte  dcicmb. 
'797  ^  daus  le  palais  de  l'aïubatsadcur  Josepit  Bo- 
naparte ,  lorsqu'il  fut  tué  dans  les  premiers  mo- 
ment d'une  émeute  qui  eut  lien  derrat  ce  même 
palais.  CVtait  un  dee  plus  lirtve*  ofteicrt  de  J'nr- 

mee  française.  Sa  murt  eut  lieu  la  vrille  du  jour 
où  il  devait  ft'uiiir  n  la  bclic-Mitur  de  J.  Bonaparte^ 
devenue  plus  tard  femme  du  général  BemadottC, 
auiourd.  roi  de  Suède,  «ou*  le  nom  de  Ckarlet  Jena. 
00  PIN  (JiAir),  nommé  raast  Durpaim  on  Dur- 

pin  par  quelques  biogr^plies  ,  moine  a  1  i\  c  de 
Vauccilt»  ,  près  Cambrai,  ué  daué  le  B»uriiunnait 
eu  i3oa,  m.  en  137a,  selon  Lacroix-du-Mainc» 
est  auteur  de  l'ouvrage  suivant  :Xe  LnTe  de  ioum 
vt0 ,  m  rimes  et  en  prose ,  Clumbéry,  1 485,  iu^fol. 
:;otbiquc ,  très-rare  ;  réimpr.  sous  le  titre  de  Champ 
verùieuj:  de  lionne  vie  ^  Paris,  in-4  ,  sans  date  , 
golliiquo.  On  lui  altiibM  aOCOre  VEt^angile  des 
JemiMt^  petit  poème  oonscrré  parmi  les  MSs.  de  lu 
Isibliothèquc  dn  rot ,  et  qu'il  ne  faut  pas  coaToudm 
avec  le  Livi-e  des  ConnoiUcs  l'qucaouillc») ,  connu 
aussi  sous  le  litre  à^EvattgUe  des  Jemmtas^  impr.  à 
Lyon  «  1^5,  in-4«  gntkifue.  L'anlear  de  ce  deni. 
ouvrage  «st  resté  toeonnu. 

DI)PlN(LovU-&.tiEs),  docteur  de  Sorbonne, 
professeur  de  pbilosopliie  au  n.lli'ac  royal  .  uc*  en 
i():i7  dans  la  Normandie,  lit  sci  éludes  an  collée 
d'Harcourt.  et  s'adonna  ensuite  avec  anlear  à  Ht 
iLctiiredesSts  PP.«dcs  conciles  et  dut  ant.eeclé- 
s  i  a  1 1  q  ues,  en  même  temps  qu'il  fuivàt  sou  court  de 
tbéolog.  en  Sorlionne.  Il  y  reçut  le  Lonuet  Je  àoct, 
en  16S4 .  et  conçut ,  peu  de  lempt  après ,  io  projet 
d'une  Biblioth.  univ.  de  tout  lee  aulenn  eeclêsias- 
liqoes.  Le  prem.  vol.  parut  in-4  l€86;  cl  les 
antre*  suiTitant  avec  rapidité.  La  liltevttf  des  juge- 
meus  qu'il  port:iit  sur  les  écrits  de  sa  ccdleciixa  nm 
Larda  pj^  â  fui  attirer  des  critiques  sévères.  £ofsuot 
lui-même ,  quoifEt'îl  «timlt Dusia  et JU giMid  cet 
de  son  travail ,  se  rangea  para*  oenx  ^  «mcMi 
deroir  relever  le»  inexactitudes  de  cet  écrivain.  Le 
docteur  rrpond.t  ^:ins  se  réfr.icle.  .  T.Mlustre  évéq. 
(leMcaux,  rcciiuraiU  alors  au  citdactrl.  £oucim«t 
et  à  l'.-ircbevéque  de  Paris  de  lia riay,  demanda, 
dans  le  mém.  qu'il  leur  adressa  en  cette  eecnaioia  , 
u  ne  rétractation  formelle  de  Tant,  «unna  censura 
rigoureuse.  Dupiii  donna  celle  rétractation ,  et  re- 
couvra l'amitié  de  Dossuct;  mats  l'archevêque  de 
Paris  rendit  contre  lui  un  décret  de  censure  ,  et 
son  oavraee  fut  supprimé  per  arrêt  du  parlement  s 
totttefoî»  il  tnt  Tut  permit  de  le  centluder  «n  «• 
cban(;e  nt  }(■■  lilre.  (.et  onvr.  immense  n'en>pê»  lia 
point  Dupui  de  publier  d'autres  écrits  sur  de»  ma- 
tières moins  imporlaalea.  L'activité  de  son  esprit 
suffisait  è  tout.  Il  était  comniasaâre  dans  la  plapact 
des  effàiret  de  la  faculté  de  théologie ,  remplïMait 
avec  II  nié  iu  iduité  sa  cbaire  au  colle'^e  royal, 
travaillait  au  Jotiin.  des  Sat:,  dounatt  de»  con»«It., 
et  rédigeait  des  mémoires.  Sa  vie  fol  trouLlée 
de  nouveau  oar  l'atl'aire  de  la  kuUe  VsàgtmiOu  ,  et 
il^  fut  l'un  des  signauires  dn  âss  âe  etutteiemet. 

E*iîc'  pour  ce  lait  à  Cliîilelleniut  .  il  l  l  i  t  son 
rappel  en  &e  rétractant,-  mats  il  ne  put  recouvrer  la 
chaire  de  professeur  royal  qu'on  foi  avait  ùiee.  il 
ne  fut  pas  pins  heureux  sons  la  régence;  il  »vaik 
formé  une  étroite  liaison  avec  MfA ,  archevêque 
de  Canlorbéiy,  et  entretenait  nn  r  iim»  i  c  «le  let- 
tres avec  ce  prélat.  On  Koupçooua  du  mystère  dans 

cotte  whiioBi  les  p^im  «eDvpii  futsi  uni». 
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«aii  on  nV  trouva  rien  âe  canàtmnMe.  Ce  «tt>i- 
teur ,  qui  fut  t'ami  du  hon  Rollio ,  mourut  «a 
1619.  Voici  la  liitc  de  ses  princ  ipaux,  ouTrases  : 
Jffwv.  BiàltotA.  des  aut.  ecc/es.  l  ontêtumt  Uiùt. 
éêUmrwi*,  U  €«ÊÊdof. ,  U  criiiq.,  lu  eàîmtof.  de 

leurs  ouf.,  Paris,  58  vol.  iii-8,  réirapr.  en  Hol- 
lande 19  vol.  \a-!\  ;  J.  Gerfomi  docl.  et  eanceUani 

Sarisiensis        '  '    eiC  |  etc.,  A autcrdam ,  i ^o3  , 
vol.  in-fol.',  A.  Optait  Â/ri^  miitiHiaiU  wfUcoi^,^ 
é€  tdiUmal»  demaistarum  Hb.  yiT,  «te.,  Paris , 
1700  ,  in-fcl.;  Liitr  pi.ilmnnim  cnm  notis  ,  rie., 
ibid.,  lt>f)i.  lO-S,  tiad.  en  tranç,  par  l'ifdil.,  1691 
Kl  ïT"^-  iVor»  in  Penlaieucum ,  ib.,  1701, 

ia>o;  HiU.dt  tégl.  en  abrégé^  par  demandg  f  el 
fHtr  rtpmun^  tDK^^thiê.,  1713.  4  vol.  in-ta ,  Ir.ul. 
CB  italirn  ;  Ifist.  profane  ,  <  \r  ,  W.'.A, ,  171').  1716, 
AnrCT*  ,  1717,  6  vul.  iu-12;  liislouc  d  Â^oi/une  de 
Tl'jan*  (sooj  le  nom  de  Clairac),  Paris,  lyoS,  in-il; 

Ut  KdetêtUtéd*  im /oi0ttJ,'Ci  etc.,  ib.,  1701, 
\aA\TrmUid9lmD»et.  eJktH.  wtkod.,  ib.,  1703, 
iu-»  ;  Tnrité  de  l^  Pnitt.  ecrlés.  et  lemp.^  ibiil 
i/O/.  £it:liO(h.  univers,  des  histor.^  Parti, 

Ijitf.  3  roi.  in-ia;  Amaterdam,  1708,  iii-4. 

DUtia  (Puau)«  aaraot  jnriacoiuiilte ,  ni^  en 
lé9i,  exOTfa  b  proictdon  d'avocat  i  BomImux  ,  et 
m.  dani  crftc  villo  en  l-fy,  il  a  lais»é  un  TraUc  sur 
icJ  peines  des  fécondes  nuces  ,  1743,  in-4  ;  Confèr. 
4e  tontes  tes  quest.  traitées  par  Perron ,  dans  ion 
Cmmmemt.  smr  U  emst.  dê  Bordeaux^  «te.,  Boc^ 
èmm,  Viffit  >o^>  On  loi  doit  aimi  ua*  Doutrelle 
rdUwB  dtt  Comment,  de  B.  Automne  sur  les  cout. 
gé».  de  BonUanx^  ibid.,  1728,  1737,  io-fol. 

msn^  (CLAut>E  },  fermier  géoaral ,  né  à  Cbâ- 
lanii—i  T«n  1700,  m.  à  Pari»  eo  176g,  «tl  «at«Mr 
Ams  rarrana  ;  CBSeanomitjnes ,  Carbmli*, 

174^.  3  vol.  in  '1  ,  ouvrage  anonyme  ,  lin'  soulc- 
mmt  k  <{uiuic  evt?iiipl.  :  on  en  trouve  plusivur^^ 
Borce»ux  dans  lo  DicUoun.  dM  fioancei  de  l'Eu- 
crdopédic  mélliodiquei  Mém.  Murle»  blé$^  etc., 
Iwif ,  1748 .  io-4  î  flfttuiir»  dW  pgrfteUonntr  tes 
vol;:rei  .  iLiil-,  175.1,  in-8  ;  Observât.  Sur  nn  lU-re 
Lnhiulc  iie  ri:l«juril  des  Luu ,  ibid.,  I757'Sâ,  3  vol. 
îa<8,  ouvrage  dont  il  n'cxiato  qa«  12  exemplaires 
(«.la  Dtetiomiuiirê  dis  Jmtryinf* ,  a*  13,067). 
^Wtiamm  Dovitf ,  dp«iu«  du  précèdent,  m.  en 
iSi<o,  ig.'c  Je  près  de  loo  ans,  acquit  de  la  ccl>'- 
ktéi^e  par  sa  beauté,  MU  es{>rU  et  son  urbantlc.  On 
a  d'elle  quelque*  petit*  dcfits  d«  morale ,  et  la  tra- 
daction  dm  pUnienri  morceaux  de  Pvlraraue.  On 
iât  ^'ctloeoafiapeadantquelq.  temps  l'éducalion 
i'  tou  itU  à  J.-J.  Roucicau ,  cl  ijuVlU-  cuiplov.i 
aoMt  l't  II  L)  rn  iii<»  ,  depuis  si  célèbre,  à  trantcnre 
Ma  MS^.,  soupçonner  le  mërile  d'uu  pareil 

tocrétaÎM.  L'aUië  a«  La  Porto  lui  atlnbuc,  dans 
l^fliff.  finir.  de$  Ftmmet  franç. ,  t.  5 ,  p.  SSj,  la 

J>rcTace  des  Ohfrvniiomt  êur  nu  htMm  imtUuté  de 
'Esprit  des  Lois. 
DUPO-PAGER  (RoMAiîf  ),  paU»  hu  fr., 
né  «a  P«st«ii  vers  la  lin  du  S.,  reçut  de  ses  con- 
tcMfMWBsdcs  éloges  que  le  recueil  de  ses  poésies, 
îaipr.  eo  i(>2Q  ,  ne  paraît  pas  juslilii  r.  La  prero. 
vartw  de  ce  recueil  contient  les  [loésies  françaises  ; 
la  seconde  ecllcs  écniet  en  latin ,  «(  cm  dtraiires 
•••1  niaorB  plus  médiocres  que  les  autres. 

WWTSET  (AiïToiHR).  sieur  de  Noroy,  littérat. 
fiatoç.,  Ac  en  l'i  j:if  11 !■ -("om  ir,  embrassa  la  rcTorin c 
do  Calvia,  et  en  dcviut  ua  scié  diifensoari 
uMit  d'aWrd  à  Lyon ,  pnia  i  Pwb ,  oà  il  a.  ftn 
i5B^^.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivan»  :  F.rpos.  de 
PApocaljrptt  de  St-Jean,  Lyon,  iS^l,  in  8;  EpUres 
ttlitilres  de  D.  Ant.  de  Giie^'aix  ,  trad,  en  franç. 
sur  la  vrriicui  italienne  de  D.  Alpb.  d'Ulloa  ,  etc., 
etc.,  Lyon,  i56o,  "«-4;  de  Pline.  ^  etc., 

ib.,  1542,  in-foL,  l5»7.  l584.  l&x'î ,  2  vol.  in-fol.. 
Genève,  i6«:»8,  a  vol.  io-8,  Pari< .  i6i5,  iGaa, 
a  vol.  io-foL  -•  cctlc  iraduclion  a  cle  long-temps  la 
•rat*  fv'ii  j  eût  ea  France  ;  Plan» ,  Portraits  et 

i%Ki^,  «6  piut.  vUkiHJpHtnêtu,  Ami  «fe 


l'Europe  ,  l*Àsie  et  tA*'riqiu  que  de:  Tnde<:  et 
terres  neutres  ,  Lyon,  i564 ,  in-fol.;  T.i.ve  de  ta 
pénilenci  ne  et  cluim  etlene  rotnatue  en  latin  ,  avee 
la  traduction  française  et  dos  annotation*,  Lyoa« 
ij64,  in-8  :  cette  première  édition  est  rare  et  re> 
clierLli."e  ;  et  l'original  lallu  ,  imprimé  à  Rome  en 
in-.'|,  par  ordre  du  pape  Sixte  IV,  est  de- 
venu prciii[uo  iolrouvalde  ;  il  y  a  eu  d'autres  édit., 
avec  des  aoles  de  dificrcns  auteur*  proteatana  Lm 
Con/ormUd  de»  dgiittt  réfmmétt  de  tfirmiee  et 
de  /V^fiff  primitive  en  police  ,  cérémonies  .  etc., 
Lyon,  iJtu,  ia-8  ,  rare;  Les  secrets  Miracles  de 
la  nature  .  Ir.id.  du  l.itiu  de  Lévin  I^emmus  , 
Lyon,  io-8;  Les  Comment,  de  P.  Matlùoin 

sur  PBist,  des  plantes  de  IKoteoride ,  tnd.  en 
fr.mç. ,  Lyon,  i56C,  i577 ,  i58o,  1619,  i655  et 
idiio,  lu-tol.;  Les  lieux  communs  de  ta  Sie  Ei'ht.^ 
traduits  du  latin  daWolffaDg  Hnaculas,  liyw* 
1577  ,  itt-foL 

nOPLANIL  (J.-D.>,  médecin  français,  a4  en 
i;^  ,  m.  en  1802,  fui  docteur  de  la  faculté  do 
Monipcllter ,  el  mddicin  bunoraire  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  comte  d* Ailois.  On  a  de  lui  une  traduct» 
trè«-attimée  de  la  Médec.  domest.^  de  G.  Bucben 
Part* ,  1775 ,  5  voL  in-lt  ;  il  y  a  eu  quatre  antrei 
éditions,  dont  b  di-rnitVf  est  de  iS o  '  >ol.  in-8; 
Méthode  noHv.  el  Jacile  de  gueiir  la  miiladte  vé" 
nerienne ,  trad.  du  cbinirg.  angl.  Cbrre,  Londroe 
et  Paris,  ijSS,  iu-9i  Mideeists  du  Vùjrmgeur^  Porii, 
1801,  SiroL  in-8. 

DL?PLE1X  (SciPiuN).  conseiller  d'état  rt  bisto- 
riograpbe  de  Frauce  ,  ué  ù  Cuiidom  en  iSSq,  vint 
à  Paris  en  i6o5 ,  à  la  suite  de  la  reine  Marquent* 
de  Valoi* ,  «pii  le  fit  maître  des  requêtes  de  son 
UteL  C'est  pendant  lo  long  séjour  qu'il  fit  i  la 
cour,  sous  loï  1  TiiMiîeTîfnri  I Y  et  de  Louis  XIII, 
(]uc  cet  écrivain  piiMia  les  diil'<ir«na  ouvrages  doat 
nous  donnerons  la  liste  ci-anrès.  11  fut  aommd 
toriograpbe  de  France  en  1019,  et  monrnt  dans  sa 
patrie  en  1661.  ISerivain  hboriens  et  infatigable  , 
il  avnit  conservé  ju  [  t'iti  dernier  moment  toutes 
le»  facultés  de  l'i-sprit  <'|  du  corps,  sans  la  nioinilre 
iacoramixl il'  On  a  de  lui  :  un  Cours  coiiij<let  de 
pMos-y  Pans ,  itma ,  s  vol.  in-S  i  Mém»  des  Gantes 
depuis  te  déluge  jusqvfh  t'étoMts.  de  ta  wiomarth. 
frtmr  ,  i!)lJ,,  l6i(),  iii-.'j  fcet  ouvrage,  qui  servit 
dcpui»  d'tutroJuction  >i  l'Iii-tlftire  génér.  du  même 
auteur,  lui  valut  lé  titre  d  lu-toriogr.  de  France); 
Hitt.  genér,  de  France,  pul».  de  i6ai  i  1643, 5  vol. 
in-fol.;  Les  causes  de  ta  ^teitte  et  du  sommril^  des 
songes,  de  la  vie  et  de  la  mort,  Paris,  tt)r3.  in-t2, 
Lyon ,  1620 ,  ia-8  ;  la  Curiosité  natur.  rédigée  en 
quest.y  Lyon,  l6ao,  in-4  (*^^'  <1<:UK  ouvr.  avaient 
ddjà  tfté  impr.  arce  le  Cours  de  ittkilos.)  ;  /ec e«» 
tatre  des  erreurs ,  /tsUes  et  déguis,  de  t^tupeatalr»  ' 
gén.  de  l  ltist.  de  l-'rnnce  de  J.  de  Serres  ,  Paris , 
l(>a6,  i63o,  i633,  in-8;  la  Respom  e  ri  St'Germain  , 
etc. ,  Condum  ,  l(>^5,  in-4  '  ■txiomala  ,  sentenliœ 
et  regutrn  /urb,  'versUms  rsddda,  i635,  in-8  ;  fa 
inslUttt.  JustMaai  fit.  tf  Comment.,  Paris ,  i(j3.'i, 
in-S;  rom.  ,  depuis  In  fondât,  de  Bume  jus- 

qu'en i{>3i>,  Paris,  lo38 ,  3  vol.  iu-fol.;  Obscuno- 
tres  et  rudiorss  Despauteri  ver.uts...  in  dilucidiores 
et  elcgantiores  commentait ,  Paris ,  iG44  «  >a-4  • 
Liberté  de  ta  tangue  /ranr.  dans  sa  pureté ,  Paris  , 
in-.^  ;  (ifiifiit.  de  la  m  us.  d'hstiades  ,  Bor- 
deaux, i&5:> ,  in-4.  —  DLPtF.ix  (Scipion),  frère 
aîné  du  précédent,  lieutenant-général  du  bailliafe 
de  Coudons,  passe  pour  l'auteur  du  recueil  des 
iMis  miitt.  touchant  le  duel ,  Paris,  i586',  in-3, 
iGoa,  in-4.  ibid.,  in-8.  avec  dc«  angmen- 

taliona.  —  François  Dupi.kix  ,  frère  du  précédent, 
est  «nteur  de  Partitiones  j'irix  methedivm  keroiee 
vertu  conseripta ,  Paris,  i6i.'>,  in-8. 

DUPLEIX  (CtsAn).  scis;neur  de  Lormoi ,  avocat 
ju  parl<"infnl  <lc  l'ani  ,  ii«  a  (.•r'r'jnt  \its  la  fin  tin 
iCy"  S.,  est  le  véritable  auteur  de  l'ouvrage  intitulé 

l'Âtdi-CuUo»^  en  oppMitîen  i  la  Ictln  ddtbc»^ 
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toire  d*  la  doctrine  dMj«MtU«  ,  ptr  k  P.  CaUOii« 
confeweur  >\c  II«ari  FV.  C«t  4erit  •  êU  «Ufitm^  • 

p.  du  Moulin  ,  A  V.  du  Coigoet ,  ■<  At>g.  Ca>jul>oii  , 
•  J.  DuboiS  et  àU.TilcDUs  (v.  cet  oouit).  DupU'iK 
■iuur«l  en  164  (■ 

DUPLKIX.  (Joseph)  ,  gouvern.  dea  élaLliMcm. 
français  dans  l'fade,  ué  vcra  la  6a  du  17*  S. ,  SU 
d'un  lerniier-pc.jcrjl  ,  àitrcleur  liv  I»  coinpaL;.  <li-s 
ladci ,  fut  eii«uy«  par  cette  même  compag.  k  Pon- 
dSchëri  CD  1730  ,  avec  la  doabU  ipialâW  o«  preM. 
coosrillrr  (lu  conicil  aupéricur  et  de  coinmis«3)r(p 
(trikiunat.  tirs  guerre*,  cl  fut  nomme',  dïji  an«  après, 
<)irccli!ur  du  conipUiii  «le  Cli;ii)<i)'rnjgi)i ,  t'taiilissrni. 
attoucl  il  redonna  la  vie.  Le  sèle  et  l'estrèinc  activité 
d«  Uopleix  furent  r^onipeaa^  «n  perla  place 
de  gouvcni.  âe  Pontlirlii'n  -r  «le  dii«cteiJr-j;<*oer»l 
At»  coiuploiri  frauçaii  lijiis  i'Indc.  11  (le|)loj\i  dans 
ce  nouveau  poste  Ica  mêmes  qualilés  qui  l'y 
«▼aient  fait  apfkeler;  naia  H  d«  put  préserver 
é»  PivTMM  àu  pouvoir.  Holro  cadra  se  aou  per- 
netlaot  pas  d'i-nlrpr  ilans  \ei  ilétj'ils  de  l'admiuitt. 
de  cet  houiiuu  ceiéLre  ,  duus  nuus  iiurnerons  i  diri' 
qu'il  racheta  les  torts  de  ca  conduite  e  nvers  Makc  de 
jLa  Botirdoaaaie  (».  co  nom),  epria  lajpiise  de  Ma- 
dras par  cedem.,  en dëfendaa^rttndieMri  pend.  42 
jours  de  tranclire  ouverte  contre  une  flotte  ao);!.  , 
aoulenue  par  Ici  troupes  de  deux  nabalis  du  pays. 
]dO  grand  cordon  de  l'ordre  de  St-Luuis  et  le  tit.  de 
Bir^ia  forenl  le  prix  d«  celle  t»cU«  dtffenie ,  dans 
laifuelle  Dapleiz  le  mentn  à  la  Toit  minUtre  ,  %é' 
péral,  ingénieur,  artilleur  el  numitionnairc.  A  «c> 
distinctions  européenne*  A  Mjuuta,  en  1760  <  Ja«lt- 

Iioit^  de  ubab ,  qui  lui  fut  donnée  par  Mouaa- 
eraingae*  proclamé  par  lui  sonbab  du  DéUiin.Maii 
liientM  la  guerre  t^allama  dans  era  conlrtfet  «nlre 
îc»  doux  ruinpagniei  franvai'x'  <  l  anglais*  ,  cl  mit 
un  terme  aux  prospérités  du  trvp  ambitieux  Du- 
pleix.  ItOS  rapports  du  conseil  de  Pondiclie'rt  à  la 
compagnie  des  Indes  et  «a  conseil  du  roi  provo- 
quèrent l'envoi  d*ttn  commlmire  cliargé  d'interdire 
le  gouverneur,  tir  le  renvoyer  en  Europe  ,  d<;  vt'- 
riiier  tes  csmacs  «l  l'clal  de  tous  les  comptoirs  ,  et 
é»  «onclnrc  avec  les  Anglais  et  les  puissances  du 
foja  un  Unité  de  paix  ayant  pour  prem,  base  la 
reiMndntion  réciproque  de  tous  les  Ettropdént  vu\ 
titres  ,  honneurs  et  y  1  n  ipaulés  de  l'inilo.  Diipicix 
n'opposa  aucune  ic^i^tauce  à  rcsccul.  do  cet  ordre: 
i\  partit  dcriode  en  1754.  et vintiPkris,  où  l'alten- 
daieotdcs  cbagrioa  plus  cuisana  ^«sa  destitution. 
Ce  fut  en  vain  qo'îl  réclama  l3  million*  qu'il  prc- 
tondail  avuir  avances  pour  le  service  do  la  conipag.; 
et  celui  qui  avait  diipu^t'  de»  Ircsum  do  l'Inde ,  qui 
avait  exercé  toute  la  puissance  d'un  maître  absolu  , 
se  vit  réduit  é  passer  les  0  dem,  années  de  sa  rie 
dans  l'humiliation  d'un  solTiriteur  eoasiamment  re- 
pousse. II  ni-  tu  i-jG3  ,  sju»  avoir  pu  obtenir  un 
juuem.  qu'il  II  a\ait  pas  cessé  de  demander  depuis 
1754-  Dupleix  venait  de  publier  un  Mrm.  qui  porte 
l'empreinte  du  dé«espoir  auquel  il  a  succomM. 
DUPLESSTS.  V.  KicaEtiKc. 
I>UPLESSIS  (  Cl.m  ii£  ),  jurisconsulte  français 
du  17*  S.,  né  dans  le  l'crcbc  ,  lit  partit  du  conseil 
judiciaire  de  plus,  grandes  maisons  soua  le  régne 
de  Louis  XIV,  et  tut  consulté  fréquemment  par 
}«  ministre  Colbert  pour  les  atTairci  du  rui  el  de 
rét.nl.  Il  m.  <  n  iCxS^.  On  a  di-  hn  plus.  Ti  aius  &ui 
la  coutume  de  i'iiris  qui  eut  paru  successiv.  avec 
des  BOtee  de  Derro^er  et  de  Latiriére  ,  Paris  ,  \Oqit)^ 
I70Î,  170Q,  i  vol.  lo-fol.,  1726.  17'i'j.  a  v,>i.  in-loi. 

DUPLÉSSIS  (  MicntL-TiM  MAt!*  i  -Cimi ukm  ) , 
d'aliord  oraloririi  ,  pviis  i  t-iicJ ii. lin  de  la  coi)t;ré^a* 
tion  de  5t-Maur  ,  né  à  l'art*  en  l(i89,  fut  nomme' 
biUiotliccaire  de  la  rille  d'Orléans ,  et  appelé  en- 
suite ^  l'aMm  e  Sl-Gt'rniain-des-T'ri's  do  Paris  pour 
seconder  d»u»  lean  lavault»  rci  lierclics  Ici  auteurs 
de  l'impiirtaut  ouvrage  inlit.  :  Gttllia  clu  tstmnn. 
Dan*  m  vieillesse  ,  il  se  relira  à  l'abbaye  de  i>l-De-> 
ai»     a  ««  en  17(^7.  O»  «  df  lui  l«         wéit,  : 


Biat,  «i#  la  v'dlt  H  des  seigneurs  de  Qftici ,  Paria , 
17^,  in*4t  ffist.  de  Vègltêt      JUToeinr,  ibid.  . 


1731  ,  a  vol.  in-4  ;  r*csrript.  i;cj^.  rt  hiifor.  de  la 
haute  Normandie  ,  etc. ,  ij^o ,  2  v&l,  m-^  *>  Nou*'. 
annaUi  de  Paris  jusqu'au  règne  de  Hugues  Ca- 
pett  etc.,  Paris ,  1753,  io-4i  Desehft.  de  la  viUe 
et  de»  environe  ^OrUtuu^  OrT^s  ,  1736  ,  in -8. 

r.il  ouv.,uù  il  lit  dcmontrif  qii'Orlé.ms  cille  Ge- 
ni^ùttm  de  Cciar,  a  i-l«  latl  uUlf  à  C,  IS.  Beauvais 
de  Préau  ,  pire  de  l'aut.  du  présent  article  ,  dans 
s(»s  Essais  Itistor.  sur  Orléans)  ;  Jtelation  en  vers, 
<l'uo  voyage  à  Dunkcrqoe,  Pnri»  .  ij^S;  des  /r«res 
el  il  li  sériai  ions  insp'reVs  dans  les  j  m  r.iux  de  Tré- 
voux ou  dju*  le  Mercure  de  l-'tante.  On  attribue  1 
D.  Duplessi*  une  fitst.  de  Jecgut»  IT^  nifjl^h' 
lerrr    Pruxencs  ,  I^^*^  ,  in-l2. 

lA  i'L lisais  (Jo&Eiii  SIl-'Rl.DK),  pptatre,  né  k 
Carpcntras  en  I7a5,  lit  ses  prem.  éludes  dan»  sa 
patrie  ,  voyagae  ensuite  en  Ilalic ,  et  entra  dam  l'é- 
cole du  peinU  Snbleyrea  è  Home,  aè  il  se  pcrtoc- 
tionua  daii»  les  trois  fenreî  de  l'hiït.,  do  porlrail  el 
du  pa3  »ai(e;il  revint  ciuuUc  dans  le  Comiat,  t  exé- 
cuta qnclq.  tableaux  d'église  ,  dej  porIr  .il  -  passa 
ensuite  A  Lyon  •  pnis  a^iiablit  à  Paris ,  fui  revu  à 
l'académie  depdntnre  en  1744  •  •<  *»  ■  Versaillea 
eu  On  ,  ili  lui  les  p.iitcaili  do  Thomas  ,  de 

l''raiiçklui  ,  de  C»luci.  ,  de  Marmoutel ,  de  non*,  et 
mad.  Necker,  et  de  quriq.  autres | 
lemarquahles  ;  plus,  ont  été  gravés. 

DUPLESSIS  fN.,  cheralier),  n*«0l  «mnu  <|n« 
cimimc  aiit.  des  ouvr.  anonvnuî  suiv,  ;  Mfm.  J<f  sir 
Georges  WoUap ,  ses  voyages  dnns  d^J^'er.  ftartim 
dm  mnd^^  ele.,  Paii*.  1787  et  1788,  6  part,  in-n; 
Honorine'  Herville  ou  ConJesStoms  de  mad.  Im  IWN 
tessc  de  B"',  Paris,  178Ç) ,  a  vol.  in-ia  ;  Wïif.  dm 
manf.de  Seligni  et  tir  niiiJ.  de  l.nzal .  <•"  l  1'.  au-^ 
thêtuiamet  et  originales  irowees  dans  un  partir' 
fndtit  à  Im  wtoH  dm  mnrdeWI  dê  **%  Mt,  179», 
3  vol.  in- 1  :».. 
DLl'LtbSlS.  Y.  AaoMTai. 
DUPLtISSIS  MORNAY.  \  .  MoaiTAr. 
DUPLKâSlS-PRASUiii.  V.  CtroisciL. 
DUPONT (GbAtUw),  sieitr  de  Drasac ,  1i«ale«.-> 
gcnéni  dp  11  t*fnécliatisst*e  de  Toulomr  ,  rn 
Languedoc  au  commencem.  du  ici*  6.,  est  auteur 
d'un  ouv.  en  vers  inl.  Contre»,  des  sexes  msascnlin 
et  JémktUm ,  en  3  lir.,  wiric  de  la  Beçuele  dm  sexe 
masemtlH  cwitTr»  le/rmteùi ,  Tottlonsc ,  i534,  io-f-, 
lS36,  in-iG.  Paris,  154".  in-i'î,  iV)i,  in-8. 
Krnnç.  Atuaut  .  prêtre  ,  a  pub.  une  rriuiation  de 
cet  écrit  sous  le  titre  de  VAnti-Drusac  ,  ou  Li^-rtl 
contra  Druaae^/mU  en  Vkcmm.  d«s  femmes  mvl/es  , 
hotutes  et  homêtee.  On  attribue  ê  O.  Dupont  1' Vr< 
et  Mcience  de  rlutori'/iif  intUifw  .  Paris,  i  T'^,  in-4. 

DUPONT  (JicoD- Lotis},  membre  de  l'asaem- 
l.lcf  I.  gislat.  en  1792,  pas»»  eninile  âU  conventlM 
nationale,  y  signala  l'exaspcralion  de  ses  principOi; 
cl  ,  après  s'être  pronouce  dans  le  procès  du  roi 
pour  lapeinede  mort,  en  reiclanl  l'appel  au  nruplc 
et  le  euTtia,  il  alla  jusqu'ià  se  déclarer  alliée  en 
pleine  séance.  J.-L.  Dupont  m.  \  Paris  en  i8l3 
dans  im  etal  d'alienalli  u  nieril  iL-  qui  s'est  péWodè- 
quenieul  accrue  jusqu'à  »oa  dcruiti  jour. 
DUPOKT(JBAlï-Pir.r.aK-FiiANÇOis),  né  en  17.13 
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dans  cette  \itle  le  a  août  i8i5,y»Tail 
tl  du  tuileac  ai>rcs  la  *upprc»»i«i  doa 


prmi-ipâi  uu  tui;egc  après  la  supprcsi 
jésuites.  Il  est  aut.  d'un  ouvr.  inîit.  ;  Thèorxe  de 
iuntt^ra^  In-ia.  Ce  livre  TcnaU  d'être  inipr.  auaml 
Duffini  fntatlaqné  par  laSorbonoc,  el  en  ciMIfue 
rsiiti-ar  lie  le  railpoiul  eu  circulation. 

DUPONT-DE-NEMOURS  (  Pu  nKt-îsA«t  tt  > , 
savant  économiste,  membre  de  l'institut ,  etc. ,  ué 
à  P.iris  rt)  1 739 ,  mort  en  Amérique  le  <»  ao4t  tllsj 
apriît  avuir  liguré  d'une  manière  honoe.  anr  •e4m 
scène  politique  pendant  3o  aonc>*,  fut  l'on  de.  plus 
aélés  propagateurs  de  ces  ibéories  pbilaoihropiy»*» 
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,  i  âm  awaciaikMM  ilc>tîa#u  i  icerotirc ,  lou  s 

]j  directioo  du  gouvernement  royal  ,  la  pr<^;pc'ritc 
dej  clasjes  moyennea  de  l'état.  Cet  ctdinaLlc  ci- 
tojra  avait  déjà  rempli,  tous  M.  de  Vergcitiies  , 
4eiis  c«ni«ÙMiov«  diplomatiquM  d'un  haut  inltfrèt 
lonqu^l  fat  mmmmé  couiilKNr  A*éM  ;  Ha  «aniite 

député  aai.  Jtats-ge'néraux  par  le  hailliage  du  >'c- 
Biour*  ,  i\  fut  deux  fuis  président  de  l'a$»cml>lre 
coiuliluantc  ,  et  y  Jeplova,  dans  les  questions  rc- 
blivM  MX  iflioccs  et  •  l'adntoUtratioo ,  de»  con- 
MÎMattCM  aoiÂ  tttiétt  ipi'cttaduct.  Son  axiome 

tolitique  clJtt  L  btilance  des  poin'Otrs  :  il  servit  Ac 
aM  à  lOBte  M  couduitc.  La  dusolutioa  de  celle 
I^giil.  «fntionivi  Ovpont  A  la  Tiopm^e,  il  ackeia 
«ovÎBpr.,  ffééignt  aa  jouval  conatitntionnci ,  et 
yt9  cctta  ém  lattcr  pour  la  défense  de  >««  princi^ies 

Îue  lorj'ju'jl  fut  ri'duil  i  de'roLer  sa  l»'tc  au  glaive 
e  l'aaarcbte.  La  chute  de  Robespierre  l'avait  sauvé 
4«  Yéckafind ,  quand  ,  porttf  an  conseil  Am  SMiens 
parla  MpW  dm  IiOiret ,  il  «ncoorat  de  Bomnanx 
pivili  aprna  la  hKrelation  dn  18  frnetldor,  an  t 
(4  fpl.  1797)  .  par  la  liardicssc  des  opinion»  qu'il 
aT«it  émue*  dans  un  journal  int.  l'Htslorien  ,  dont 
il  ^lait  /'éditeur.  CepeadMt,  rendu  à  la  liberté  par 
Je*  Mtoa  de  CMoiar  «  wtm  n^lègna  à  l'institut ,  qoi 
|Miiat  I  le  Ibire  pnner  pour  octogénaire ,  il  lut 
enrcrc  retenu  quelque  temps  en  France  par  l'cs- 
p«tr  d\r  être  utile,  et  se  rendit  ensuite  aux  Ltals- 
Vais  ^ndrique),  où  le  sourenir  de  la  piit^ii 
arati  pria*  an  traité  de  1783  lui  annnit  nn  necneil 
iaUewr.  Dupont  séjourna  deux  ans  dans  cette  con- 
tre* ,  yittjzeant  jon  temp*  rnire  le<  travaux  agri- 
coles et  ies  occupations  littéraires  ;  de  retour  eu 
France ,  il  reprit  sa  place  à  l'institut ,  et  fut  nommé 
(iSoS)  aecréi. ,  puis  président  de  la  chambre  de 
cooiaerce.  Malgré  son  gr.  âge,  il  accepta  en  1814 


ki  fonction*  de  secret,  du 


I.  provisoire  ;  et  au 


)  aaars  i8i5  ,  il  rctoarna  pour  toujours  en  Amé- 
cmpoetMit  dca  — yt  d'esiimc  du  rot, 
^s,  à  la  deaxiisae  reaUnianoa ,  le  réublit  sur  le 
tableau  des  contcillen  d'état,  et  lui  conserva  sa 

tiacr  à  l'iBstitut.  Outre  un  grand  nombre  de  Mem. 
is  é  ce  corps  savant,  et  sa  cuopération  à  plus.  ouv. 
nériedttpaot,  tais  ^ne  /e  M^remtm  ^  ks  ÀrcJuivs 
lutér.  et  la  Revue  phiins.,  on  doit  à  P.- S.  Dupont 
na  asica  grand  uoaibre  d'ouv.  dont  la  liste  se  trouve 
dau  la  Biogr.  des  hommes  vn-ans  (t.  2 ,  p.  .^89)  ; 
1«  pion  roaanrquaiiiai  sont  ;  Befl**ioiu  sur  l  écnt 
mu  BinfcwiH  de  Fétot«  LnndfM,  1763,  m-8; 
HUlosophie  de  Cuntvers  ,  1790-97-99 ,  iu-8  ;  Mém. 
ta*  «Isfferrttst  iujrU  ,  la  plupart  d'btsi.  nat.  ou  de 
ftsaiH»  1  (éflérale  cc  particulière,  1807,  in-8  ;  2* 
édstioa  ,  iof3,  ia-8  :  on  trouTe  dans  ce  rec.  différ. 
newa^M  ploa  iBfênMOX  ifna  mUdea  sor  b  langage 
des  uiaenux  et  sur  leur  f.iciille'  Je  cooipreadre 
entre  evi  auiii  Lirn  quo  loï  liuiuuic». 
DOWDNT.  V.  Po.•STA^LS, 
tïGtOBI  ffiLàMq.)^  oindae.,  aaauitàPariti  vers 
iS^»*  rafaitcoarendrcaTee  F.  Gortus,  ^ua- 

f«%M!ur  de  grec  à  C'  u'-vi-  ,  et  sent  contemporain.  On 
a  Amhài  :  tU  Sigms  morbonan  lUt.  f/,  etc.,  Paris, 
i384  ,  ia-8  i  Fe»tU«ntu  luit  dtmtttdm  nUio ,  cU. , 
Oôân  l6Êê  «  ia-S  .  «n  Islûi  et  en  frunç.  ;  MeJica 
deem  eammtnt.  ittmttmtn ,  ibid.,  i6i3,  in-8, 

trad.  en  frjuç.  par  Diifour,  D.  M.,  tou.s  ce  litre  •  la 
DéLuàr  de  mt  dtcm*  ,  etc. ,  iliid.,  1691^  ,  in-ia;  le 
'J  r,ç,mphe  du  .V«iM<«  ,  poème ,  ibtd.,  1617  ,  in-8. 

DUPOU^ACQBMJ,  tliéolng.  et  sav.  liclléniaie 
assgl^  nd  an  «aaïaienceai.  dn  17*  S.,  m.  en  1680  , 
fut  professeur  de  grec  ,  principal  de  l'un  des  col- 
Jegea  de  Camluidge,  et  dojen  de  Peterborougb.  On 
•  d«  loi  t  tf—w utogfai  BomêH  emm  A^iei  pniw/- 
têtuumo,  ex  smcrA  scnptura et  gentium  scriptohius, 
CaaaAridge,  1660,  *n-f\;  des  o/iMim/cf  (^rect  et 
latui*  ,  re'uois  sous  le  ut.  <lc  Fot  tica_slroi>ta!u  .  1)1., 
1676,  lO^,  cl  des  ieçoiu  sur  les  quinte  urvmicrs 
^  1ni  die  Tltdopliraeu ,  i«p.  dans  l'éd.  de  ce* 
>  canctènt  raitdt  pw  Httdlkm*  G'wl  •  tort 


que  ces  lefont  «ni  M  attribadi  an  Mmnt  Slanley.' 

DUPORT  rr,iLî.is  )  ,  doclenr  eu  droit  civil  et 
canon,  et  proluautairc  aposlol.,  né  à  Arles  en  iSaSf 
entra  dans  la  congrégat.  de  l'Oratoire,  enseigna  la* 
humanités  au  Mana  ,  quitta  les  oratorsens  «a  ittb» 
et  n.  en  169».  Il  est  ant.  des  oot.  suit.  :  BW.  dit 
l'égltse  (l\1r!es  ,  de  ses  évfqncs  tt  de  ses  monat» 
tàres,  1690,  l69l,in-i2:  c'esl  un  abrégé  de  l'ou- 
vrage latin  dn  chanoine  Sas.i  ;  la  rhétorique /'m  nç-t 
CQiUtHatU  Ut  priuciptt  réglât  dt  Ui  éudra^  1673  , 
in-19 ,  réfanp.  en  1684  «  ' 
prêcher  ,  cunt.  diverses  mcthodfs  pour  faire  des 
iennons  y  etc.  ;  les  Excellences  ,  les  UtUilé$  et  la 
Necesstlt^  de  In  prière  ,  Paris  ,  1667. 

DUPORT  (Aj>r1ei«)  ,  conseiller  au  parlement  d« 
Paris  ,  se  St  remartftier  par  l'exaltation  de  ses  opi> 
nions  dans  la  lutu-  qui  i'c't.iliKl  eu  1787  entre  la 
parlement  et  la  cuur ,  et  porta  dans  l'ak^vrabléedes 
états-généraux  dont  il  était  aMndbre ,  cette  méoM 
exaltation  ^lù  l'a  fait  passer  pour  nn  de«  pins  ar- 
dent ittttigatenrt  dei  mesures  qui  furent  adoptées 
par  cette  «scmMe'c.  Les  malbeurs  de  la  famille 
royale  et  la  captivité  du  roi  après  le  fatal  voyage  de 
Varenncs  réconcilièrent  Duport  avec  l'autorité 
souveraine.  Victime  de  la  révolution  qu'il  avait  fa- 
eariidé  de  tout  aen  pouvoir ,  Duport  mourut  au 
mois  d'août  1798  UB Suisse,  oà  il  anitdldftfcd 
de  se  réfugier. 

DUPORT  DU  TERTRE  (FiAHçott-JoAcwii), 
littérateur,  né  a  St-Malo  en  I7i5  ,  entra  d'abord 
dans  Tordre  des  jésuites  ,  professa  les  bunianiléa 
dans  un  de  leurs  collèges  ,  cl  rentra  ensuite  dans 
le  monde  uù  il  s'occupa  de  lillcraturo  et  d'bisloiie 
jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée  en  lySg.  Il  a  laissé  les  ouTr. 
suiv.  :  le  Congrès  de  Cjthére  (  trad.  de  l'ilaL  d'Al- 
garotti)  ,  Cylbcre  (Paris)  ,  1/49,  «n-il;  Abrège  dt 
ihisl.  d' Ànglfl.  ^  '7-**  ■<  3  vi.I.  111-12;  Âirtuinach 
des  beaux-arts  ,  1752,  iu-i2  ,  cunlinué  les  aunées 
suiv.  M>u!>  le  titre  de  la  France  littéraire  i  Mt'm.dm 
marq.  de  Chouppes  ,  Paris ,  1733,  in-ia  ;  Hist.  det 
conjurations  ,  conspirai,  et  n  yolut.  célèbres  ,  ib.  , 
17,).^  i  l  Jiim  t:^  .HUiv.  ,  8  Vol.  m- 12;  Biblioth.  a/nitm 
santé  et  instructive  auttemutt  de»  anecdotes  intérêt' 
tmutet  et  tUt  hitt,  eurieutet ,  U)id. ,  1755,  3  toi. 
in-ia,  1775  ,  a  ¥,  in-i2  ;  Projet  utile  pour  le  pro- 
grès de  la  litt.^  U>.,  1756  ,  in-i2.  Duport  du  Tertre 
aussi  eu  part  à  V/ibrege  chronol.  de  l'hiit.  d'Es- 
pagne ,  publié  par  Défiormeaux.  —  Dl'poxt  sv 
TEaTXK  (Marguerile-Loaia-Fraaçnis) ,  fils  du  pré- 
cédeut,  ne  à  Paris  en  1764  •  exervait  la  profession 
d'avocat  avant  la  révolution  ;  il  en  adopta  les  prin- 
cipe» a»  ce  modération  ,  fut  porté  en  1790  au  miuis- 
tèi  c  de  la  justice  <|u'il  administra  arec  prudence ,  et 
crdit  cet  emplosqtund  la  chute  da  oiiaistre  de 
icssart  dut  enti  jincr  celle  des  hommes  qui  parla- 
eaicnt  ses  sculimcns.  Uupnrl  du  Tertre,  décrété 
'accusation  après  le  m  auùt  1792  ,  fut  condamné 
4  la  peine  de  mort  et  exécute  le  29  novembre  1793. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  peu  reaurqualuee  , 
rclalifs  à  l'ordre  judiciaire;  c'c^t  à  tort  qu'on  l'a 
regardé  comme  l'un  des  autcuts  de  l'/lutoire  de  lu 
rèvolnt.  jus<|u'à  ce  jour,  par  deux  umitéê  le  li> 
bertà  Cy,  le  n**  75q4  du  DicUouu.  det  miùitymtt)» 
DOPORTAIL  (M.),  ministre  de  la  gvene  tous  le 

règne  de  Louis  XVI  en  1790,  avait  si  rvi  daui  r.n  nic 
du  génie  ,  et  y  avait  acquis  larèputaltuu  d'un  lialule 
oiltcicr.  Il  était  mirrrhal  rie  remp  lorsque  le  rei 
l'appela  •«  Ministère  sur  la  recommandaU  du  géo. 
marquis  de  IjS  Fayette ,  avec  lequel  il  avait  fkit  In 
campagnes  d'Araeriqm?  dans  la  guerre  de  l'indé- 
pendance des  colonies  anglaises;  mais  il  dut  par- 
tager  la  disgrâce  de  son  protecteur  quand  cailla  ift 

ficrdit  sa  popularité.  Mandé  i  la  barre  de  l'eneB- 
liée  It-^tslalire  en  1791  pour  répondre  i  noe  dd* 
iionciation  des  admiiuitrjt.  du  dutrict  de  Cliâteau- 
Tliierry  ,  qui  lui  reprochaient  des  mesures  pnsea 
inconslitulionnellement ,  Dupoi-tail  ,  après  avoir 
eMijd  iwe  iaslification  malidroile ,  te  vil  forcé  de 
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doiUl(*r  sa  (IcnusïioD.  Plus  tard  ,  pour  se  tOUIlraire 
à  la  liaclie  rëroIuUonnaire  ,  il  aUkchsiclicr  an 
en  Amérique.  Bonaparte  ,  l«»  eeiwal ,  le  fil  rayer 
do  h  lisli-  lies  ëmigrës  ;  et  il  revenait  en  Fraïu  r 
loraque  la  lo.  le  frappa  pend,  la  traversée  eu  iiki2. 

DUPPA  (Brvah;,  prélat  anglaii ,  né  en  iSSg 
3ant  le  comte  de  Kent ,  fut  chapel.  de  Chuin  1", 
précepteur  du  fili  de  monarque  ,  occupa  •necct- 
si voiix'tu  Ici  sif'gc^»  c'ji. '•■  I  i I j i.< M  <  de  (  J I H  11 r îier  et  de 
Saliabury,  cootula  souvent  l'ialurtunc  roi  dans  \c* 
Iribulat.  aui  précëdèraal  la  eatastroptie  du  9  f^rier 
,  et  l'aida  dant  la  composition  do  l'ouvr.  iotit. 
£iAon  Bmilihe.  A  la  restaurât.,  Duppa  fut  nommé 
grand-aumùnicr  ,  et  <>ii  lui  confia  le  suin  de  remplir 
les  cvcchés  vac4U».ll  ra.  rn  1663.  On  a  de  lui  quclq. 
Sermons  et  d'autres  écrits  de  religion  peu  remaïq. 

DUPR  AT  (  Aîitoine)  ,  cardinal ,  chancelier  de 
Fraucc  ,  ne  k  Isftoiro  en  l463,  était  parvenu  à  la 
dignité  dr  prer».  presulciil  a»  parleimnl  «le  Paris 
(tw7)i  lorsque  la  comtesse  d'Aagoulémc  lui  confia 
rMlicat.  de  son  fib  ,  héritier  prrfMmptif  dl«  1«  cou- 
rtiTinc  de  Ft.incç.  Après  l'avènement  do  ce  prince 
(Fi  aiiçuu  au  trdnc ,  il  fut  nommé  chancelier 
de  France,  et  plus  tard  il  fut  charge  d'jrrjn^er 
arec  Léoa  X  l'affairo  de  la  pragmatique-sanc- 
tion ,  c«tl«  1«î  4«  l'état  que  chacun  regardait  en 
France  comme  le  rempart  des  lilierlés  de  l'église 
nationale  contre  1rs  cntrepriiet  de  la  cour  de  Rome, 
et  cinnt  le  p-ip<'  ^^ullicit.iit  iiistaninicnl  rd1>uli(ioD. 
Le  chancelier  fut  bicntùl  d'accurd  avec  le  souverain 
pootifc.  Il  fulcocivenu  que  la  pragmatique-sanction 
serait  j!<rogée  ;  que  le  droit  d'élire  aux  évfchés  et 
aulro  grands  hétiéfices  vacans  cesserait  d'apparte- 
nir aux.  éL^iseï  de  FV.uico  ;  <|uc  le  roi  uomiiierail  , 
et  qu«  lea  nominalioos  seraient  confirmées  par  le 
pape.  L'satArIt  penonnel  amit  dirigé  Dapfat  en 
cette  cirrrtn<it3ncc  :  vciifdepuis  plus,  années,  il  arail 
embrasse  l'clat  ccrics.  ;  il  dut  entrevoir  alors  tout 
ce  que  celte  nouvelle  c.irrière  pouvait  lui  pmciirer 
de  richesses  et  de  dignités  ,  surtout  lorsqu'elles  se- 
raient i  la  disposition  d'un  monavqae  doDt  la  faveor 
lui  était  assurée.  Les  articlaaeonvmnt  CDtreDiipral 
et  Léon  X  servirent  de  hase  i  la  hnlle  connue  sons 
le  nom  Ae  Conconlat ,  que  T)npi  al  fît  tnrogiili  er 
au  parlement  de  Paris  malgré  la  plus  vne  opposi- 
tion de  ces  cours  souveraines  ,  de«  universités  et  du 
clergé  de  France.  Le  chancelier,  déjà  l'ohjcl  de  la 
haine  piiMiquc ,  devint  encore  plus  odieux  par  l'é- 
tal'lii  (  iiictit  du  con-ordat  ;  m.ii«  il  n'en  ci)ii»cr»a 

Saa  moins  sou  immense  crédit.  Pendant  l'ahsence 
tt  vei ,  qui  commandait  en  personne  ses  armées  , 
ta  mère,  la  duch.  d'Angoulémc,  régente  du  roy. , 
ne  gouvernait  que  d'après  les  conseils  de  Ouprat. 
Dans  le  procès  qu'elle  intenta  au  cynnétaljlc  puur  l.i 
•HCCastiOB  de  Sutaaoc  do  bourbon,  sa  haine  Tut 
••nri*  «I  aea  dénucbafl  furent  dirigées  par  le  chan- 
celier; et,  peadanlla  captivité  du  roi  après  la  ba- 
titMe  de  Pavia,  les  malheurs  de  la  France  furent 
Il  iiifi  iiicnt  imputés  au  même  personnage.  Le  par- 
lement nomma  des  commissions  pour  informer 
contre  lui  ;  nuii ,  au  rttour  du  rui ,  la  procédare 
fat  anéantie.  Duprat ,  qui  s'était  déjà  fait  donner 
par  la  régente  l'archcv.  de  Sens ,  et  plusieurs  riches 
aldiayc* ,  fut  nomm»'  <  irdmal  en  1317  ,  et  légat  à 
Uktere  en  i!î3o.  Jusqu'alors  il  i'élait  montré  fort 
indififrMit  ans  afTairea  d«  idiguMi  «  mais  dqpvb 
Mits  époque  il  ne  cessa  de  provoquer  lat  MiMuret 
)«s  plus  rigoureuses  contre  les  nouvelles  opinions. 
Indépcndainnienl  des  loii  pj-nales  qu'il  t'if  rendre  , 
il  autorisa  ou  suggéra  le*  raHiuemcos  barbare»  qui 
fofvnt  ajoutés  au  supplice  des  ti/funàét.  Ce  mi- 
nistre ,  dont  la  mémoire  a  été  justement  flétrie  , 
mourut  en  i335.  ~DtPR.\T  (Guillaume) ,  tils  du 
prercdetit  ,  evripie  de  C.li  i  iiuinl  .Viiveriine),  asîista 
au  concile  de  Trente  ,  d  où  il  amena  eu  France  les 

i' «suites ,  pour  lesquels  il  fonda  à  Paria  la  col- 
ége  de  ClcrmAnt  (  rnnnu  depuis  sous  le  nom  de 
*<^ége  Louis-le-<irand).  il  mourut  en  l5(wfcgé  de 


53  ans.  —  DcriAT  (Pierre) ,  arclicv.  d'Aix  ,  m.  en 
l36l«<tait«  àca  qnal'on  croit,  delà  même  famille 
qu'Antoina  Dlipnl.  Il  travailla  en  qualité  de  légat 

a  la  paix  iTîîrr  fMiilippe  de  Valoi*  et  Edouard  II f  , 
ci  composa  un  livre  intit.  de  J^udiims  B.  âtanm 
virginit ,  dont  le  MS.  te  trouvait  avant  U  tévolM. 
à  la  bibliolliéqtia  da  St -Victor  da  Para. 

DUPKàT,  dit  Iv  /«MM  (Juir)  ,  négociant  à 
Avignon  à  l'époque  de  la  révohiti  n  de  1789  ,  fut 
nommé  député  à  la  convention  uaiionale  ,  vota  dans 
cette  assemblée  avec  le  parti  dit  de  ta  Gironde  ,  fut 
ddeitftd  d'accoaatioa  la  1  oct.  f ,  «t  cwadammd 
à  mort  atae  ica  colUfua,  Briaaott  ▼•rgrtaid, 
Gcnsonné,  Gnadelet  aulrej. 

DUPRË  (Jcah),  Bcigni'ur  des  Barres  ,  pocle 
français  du  t6*  S.,  sd  dans  le  Querey,cBC  aut.  d'uo 
poème  inl.  le'  Palais  des  nobles  damet ,  etc.,  in-^  • 
jjolliique  ,  sans  date.  L'abbé  Gowjel  conjecture  que 
cette  édit.  a  paru  vers  i53'j.  n  u  1  un-  2' de  1^39, 
petit  ia-8,  assea  rccberchcc. —  DtPRi  yChrutopUc), 
sieur  de  Passy,  né  è  Paris  vert  le  milieu  da  lO*  8.« 
.1  ]iul  .  tin  y  '  1'  il  do  vcrt  iutit.  Larmes  funèbres  , 
l'arii  ,  ij;:,  111-  j.  Il  y  déplore  la  m.  de  sa  femme. 

DUI'HL  ,  Ci  \LDE  )  ,  en  latin  Pratus  ou  PnUia^ 
nus  ,  sieur  de  Vau-PlaiMBt,  eoaaeiller  i  la  êéué^ 
chaussée  de  Lyon,  nê  daus  eeCte VÎlla Tcn  l55l»« 
m.  >i  1.  l'I?  I  ,  "  !  aut.  des  ouv.  suiv.  :  rHalo^ut  ^ 
beilt  tnmuius,  seu  Faadom  ,  Lyon,  1^69,  m-^  ; 
.Ibrégé Jîdèlede  la  vraie  origine  rt  gcnfuiot^ie des 
Français,  ibid. ,  t6oi,  ia-8;  Pntstm  Cl.  Prmti  ^ 
Paris  ,  1614  <  in-8  :  c'est  UD  recueil  da  pUcek  d« 
div.  aut. —  11  ne  faut  paj  confondre  te  Dwpté  avec 
un  autre  de  la  même  ville,  ayant  le  même  prénom, 
et  auquel  Pcmelty  attribue  le  livre  des  Cmoses  ge~ 
ncnilrs  /uns,  L3-0S,  i588tia-foJ.  Ce  CL  Duprd 
mourut  en  i55o. 

DUPKK  (  Maurice),  chan.  régulier  de  Pddiara 
de  Saint-Jean  à  Amieai,  mi  i  Paria  VM»  la  âm  «« 
i6*S.,  m.  en  ifij^  ,  a  lidttd  t  ^wt«/«#  jtfwer  «r- 
tlinis  prtrmonitratensis ,  Amienj  ,  i^j  'î;  i  if.T  V. 
Norberti  ,  etc.,  Paris  ,  16^7  ;  Jnn.ties  erdesim 
S,  Joamnis,  etc.,  m-fyl.  ,  MS.  ;  .1nna!es  ordtaU 
prmmonstrûttnsiê  ^  'à  vol.  in«4«  •  gra«4 
nombre  d'ouw.  iemblalslat  conservés  jusqu'à  Ta  ré- 
volution dans  la  liihiiotli.  de  rald>.i\'c  d'  Si -  Iran. 

1>UPHK  (  NUais} ,  femme  tav.  du  17*  S.,  avait 
appris  le  grec ,  la  latitt ,  la  risdioriqaa  «t  la  pkiloa. 
Kllc  enilirassa  avec  tant  de  chaleur  le  syit^mr  de 
Ue.icarlt.'S  ,  tfu'eile  reçut  le  surnom  de  Caritfuenne. 
On  trouve  des  vers  de  sa  coniposit.  daus  le  Brttteit 
des  vers  choisis  du  P.  BoulMurs.  Ella  fui  eu  coas* 
merce  d'amitié  et  d«  litidr.  avec  Milaa  temémy  •( 
de  La  Vigne.  V.  ces  noms. 

DUPRÉ  D'ADLNAY  (Lov») ,  directeur  général 
de  l'adnlaUt.  des  vivres ,  mort  en  1^38 ,  joigoail  à 
des  connaissances  étendues  es  adaatMatTaliom 
esprit  très-cultivé.  On  a  de  lui  ;  TVvild  éei  Smkrt-^ 
staniei-  ry:::'ii  .  !'.^ris,  17^^.  i'i  'i.  ouvr.  très-esf.  ; 
Dissertât,  sur  ta  canse  p/ijtique  de  Pétectrteité  , 
Paris,  174s «  in-i2)  Bécrplion  da  docl.  Hecquet 
aux  en/ers,  La  Haye  (Paris) ,  1748,  in-iî  ;  Ré- 
fiexions  sur  ta  transfusion  au  san  f  ,  Paris ,  I7%>  , 
in-i?.  ;  .it  rnlitres  iln  faux  ches.'iiUcr  tle  ff'arxvtcA  , 
Londres  (Pans) ,  in-i?.  ;  et  on  Ini  attribue 

encore  des  Lettres  sur  la  génération  des  animai/x^ 

DUPRÉ  DE  St-MAUR  (KicoLAs-FRàîfçoi»), 
membre  de  l'acad.  franç.  et  mattre  des  comptes, 
ne  à  Paris  vers  i6y.^ ,  m.  ca  1774  ,  a  eontril.ue  plus 
que  personne  à  répandre  en  France  le  goût  de  la 
littér.  angl.  Oa  a  da  loi  t  une  IradarL  du  Parmi!» 
perdu  de  Milton  ,  avec  les  remarques  d'Addisoa  , 
Paris ,  I7a<>,  3  vol.  in-ta,  souvent  réimprimée;  na 
F.ssui  sur  IfS  monnaies  ,  etc.  ,  i\<\i\.  ,  1745»  in-^  , 
anset  rare  ;  Rucherches  sur  ta  vaUur  dtt  monnaies 
et  sur  le  prix  des  grains  avant  *t  mfrès  te  ronciU 
lie  Frant/ort ,  Paris.  17%,  in-ia;  et  let  T<iM«« 
de  moruUUé^  insérée»  i>«rBafon  dam  l'hiat.  aaU 
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i«noiam«.  On  a  ittnhor'  à  Boimorand  («.  ce 

Mtor,  la  tyaJttCtion  du  Pnrad a  pei-du  ;  uiais  celle 
aHCrtaon  n'c*t  ëlayée  d'aucunu  preuve. 

DOPRÉAU  (GabbmL),  en  Ut.  Prateolus  ,  doct 
«•  tli<o1ofi« ,      i  Marceuni  au  i5ii  ,  uLIidI  une 


(  9^9  ) 
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1     tl..   I  g.  ati  collège  de  >avarre,  le  fit 
ftinjr.jui  zclc  avec  lequel  il  comUllit  lus 

^«ctriu.  s  .U  LatLer  et  da  CalviB  ,  «t  m.  A  P^ronoa 
«  lâ88.  Oo  ada  lui  ;  Commentnru  i-x  pnntanrit- 
gimlM  frmmm.  dammpli,  efc.  ,  Pari»,  Buou  ,  ut-«; 
Florts  et  ^tntentix  scnbendifjut  formula  ex  Cice- 

twuà  Eput  /amtl.  desum/  lm^  ilià,.^  io-l(j;  Jicrioto  ■  ■  —  «..-..i.i  uu  i^i«Doe  ,  et  iinpnma  euu 
afc/atciMMtf /Vamcuci //, JTeimi/,  iM^^^  »oui  le  titre  d«  Ifeat.  tur  l'on 

ii«m^  ilml.*  tS59,illr8|  Harangue  sur  le<  mutet  yymteff.  et  tur  l\:rphcat.  de  !.i  f-tblv  par  1'. 
d* /m  fmêttw  a^rtpr.  contre  les  rtUlUs  ci  ic<Ut.,*^^'  ""«înmir».   ,^(..  ..     .,  1 
</r  .  Paru,  t562,in-8:        f'iUi ,  sedis  etJo^m. 
iimrxtic.,  elcl..  Cotu^oe,  x^Ak^,  m-lol.;  Jei'ctai 
fttiucèt  d*  Vèglise,  eu  forme  de  chronique  ge'n.  el 
«ttWanaUa.Pani,  iâ85,  avol.  in-fol.  Du  prc'au  a 
tndoit  da  frtcleat  livre*  de  Mrn  ure  trisiiu  giste 
du  Utlii  -Uux  Tranci  ;  tirs  Da  otrs  i'iin  capUaute 
et  du  Oimhat  en  rAmtip-clos),  par  C.  L.  Cotereau  , 
foiticn,  1%.  in.4;  et  VVut.  de 
t  g$U9Ta  JaiMe  aa  U  Franciade  omnl.,  pjr  Ouil- 
hame  êmTyr.  Paris  ,  iS^S,  in-fol.;  h  tic  I  iuIm  h  , 
U  Cromanc^  Je  Cjtjii,  Un  a  encore  de  lui  dci  Doles 
IjE^T*"'  prodigue^  coméd.  lal.  de  Gnapheus 
DOPtJGETCEoâaE-JKâH-AKTOtNE)  ,  iwpecJeur 

ÎiairA  Jri  colonie»  pour  la  purli.j  inihuirc,  ue' à 
««HTilie  eu  1743,  m.  en  lëoi .  avait  Jong-tcoipii 
»«rri  daw  la  corpe  royal  d'arlillerie.  On  lui  doit 
de  yi^tfaMei  raclierches  (ur  les  liois  utiles 
■aaw.BaD  mlncraloqisle,  il  a  enrichi  le  muséum 
d'iiistoire  oatar.  J.  |  t  ,  ».urb  m.-rccauv  turim-i. 
Cl  a  founi  plusieurs  mcmcire*  intercssans  au  Jour- 
mat  des  mutes.  Il  était  correspondant  de  l'institut 
ilaumIiTe  Je  la  sociëli-  d'i^^riculture  J.-  Paris. 

DUPBIS  (MaTHIAs),  roligieux  de  i'orJru  d... 
frères  précbeui  1 ,  ul-  i  jr»  5,,  fut  envoyé  eu  1644 
■illicaoau-c  i  la  Gaadcloupa .  ét  daa*  les 
antm  paainiinai  fnmçaiMt  dan»  lea  Anlillas ,  et 
a.  àOriéana  yen  t&h.  Il  ctt  autenr  d'une  lleln- 
ftsM  de  l'tftjibls><>ruient  U'uoc  colonie  française  dans 
ItW  de  la  GujJi  loapa,  cidatsKann  dai  eaaTagae, 
Cms,  i632  ,  in-8. 

DCPCnS  (CaAaLKs),  sraveur.  n<f  i  Pai  i*  eu  «685. 
Cl  cu  it'j?-,  nicmlire  Je  rjrjJcmiede  peinture,  a 


Cl  lu  i  -  j.i ,  nicmiire  1  jrjacmie  de  peinture,  i 
fr*i>é ,  |K»ur  le  caLiUct  de  Crosal  (v.  ce  aom),  heau- 
covp  a«  tableaui.  des  galariei  de  Yanulla*  et  du 

^^Rt^aL  Oo  estime  sei  estampes  de  la  Te  ru  j  l'université  do  cette  ville,  a  publié  nS  ouvrage. 
jPJir,  à  après  L.  de  Boulooguc  ;  St  Jean  dan*  U  l  éloquence ,  la  philologie ,  fa  phU^ph.c  K 
d^irrt  ,  a  .mr.4  Carie  Maralte.  el    c  Manaee  d.  \\  1..;....-      li.  „.,.r...'       '  ' 


village  de  Bagncux.  C'est  celle  invention  que 
(.l.jpp,-  (  i.  Cl  u(.m  '  3  perfectionnée  plus  lard 
L  obscurité  .ieia  mythologie,  l'orijioe  de»  fj.lct 
«im  la  eoniDobenl,  el  celle  det  nomtet  des  figures 
ilea  eaasIellaUons,  appelèrent  particulièrement  les 

•  eelierehes  de  Dunui»  ,  et  bientôt  il  crut  avoir 
tr.  uv^.  Jaiis  le  ciel  l'urigine  de  toutes  le»  erreura 
de  Ja  terre  ,  la  clé  de»  mystèra»  da  l'antiquité  et 
d«  toutes  le»  difiicultés  du  premier  fi-c  de  l'his- 
toire, il  publia  plusieurs  parties  de  son  sx^iènie 
dans  le  Sotimal  des  Sa^:,ns,  el  les  rcun.l  plus  tard 
'  <•  iMi  M  ul  earps  d'ouvrage ,  iosA-^  d'abord  daaa 
I  astronomie  de  Lalsode  ,  et  iinpriatlé  ensuite  »é- 

"    f  •  des 

.  »  j  r"-  '  -'^fron. 

mémoire,  rcrui»;  p^i  Uailly  tUus  »oa  /fisl.  da 
/'  fs'.mnomte  ,  n'eu  assigna  pa»  moin»  à  son  auteur 
une  place  parmi  les  ««taos.  En  |  U  fut  nommrf 
proless.  d  éloquence  latine  an  eoWigic  de  Franco  . 

•  l,  l'année  suivauti-,  in.  inî.re  de  l'a.  .iJnnic  des 
msrript.  et  b.-lct,  A  i  cp^que  de  la  révoluUon, 
Ml. p  i  s  .  n  adopU  les  principes  avec  mod^ntion, 
'  I     '.u.*  le  régime  de  la  terreur,  il  m  vil  contraint 

chercher  no  asile  à  Erranx.  Nommé  membre 
«le  U  convention  pjr  le  département  de  Seuip-oi- 
Oise,  U  ne  partagea  point  l  exagération  de  la  ma- 
j  rite,  Bipassa  au  conseil  des  Cinq -Cents  en  1796.  H 
I  membre  de  l'iusUtttI  à  la  formation  de  cctle  »o- 
été  savante,  fit  partie  lont  le  eontolal  du  corps 
législatif,  en  devint  pt  rsi  Jcnl .  fr.t  pré.ciiU-  t  omme 
candidat  au  séiial ,  rcoira  ensuite  dans  la,  vie  civile, 
reiuii  SOI  li.iluiu.le»  littéraires  et  sciaotifiquc» ,  afc 
m.  tu  i8oy.  Outre  les  ouvrage  que  nous  av'oni 
deja  mentionnés,  Dupms  a  piiLlié  les  suivant - 
OriK.  de  tous  les  Ciiid  s  ,  ou  in  /û/,-.  iz/kk.,  l'ans" 
an  III  (lygj),  3  vol.  ai  4  a  un  ^lù*  ,  o»  i  2  vol. 
in-8  j^Arf^e du  même  ouv.,  Paris,  an  VU  (i-dj) 
in-8.  soiiv.  rcimp.  Mém.ejrpl.  du  Xadiaqutc^wi, 
etmjthul.,  ibid.,  t8oC,in-4,  H-,  ffém.  sur  te  zo- 
dûif/ue  de  Tentj  ta  ou  Prtuln,,  ,  unj.iimé  d.,ni  la 
niuue  p/itlvsopfi.,  mai,  lîjoO.  Jl  a  lai,»*,  pluà.eurs 
MS,.  sur  le»  cosmogonie»  el  théogonies,  sur  les 
hiéroglyphes  égypiicnt  ;  de«  leltrc*  «ur  la  mvtbo> 
ioçic ,  et  une  traduction  de<  diiconn  cboisii  de 
Ciccron.  Son  éloge  a  .'t.'  pr<;ii.)Dcé  à  iL  troisième 
classe  de  l'institut  par  M.  D  a  er,  el  sa  veuve  apnb. 
une  yntice  sur  »;i  vie  et  se»  écrits. 

DUPUY  niENRi),  en  latin  Erjcius  Puteonus 
en  flamand  Fisntlen  Putle  ,  profess.  et  philologue' 
né  à  Vtnio,  dan»  la  Guel.li.  ,  en  1574,  m,  à  Lou- 
vain  eu  l()46*,  proli:b,eui   Je  belle» •  lettres  daot 


,.  JT  ~   "     '  .*  *•"••<»     i  I  éloquence,  la  ptiiluioeie,  la  pbuosonbie  rlii.f 

.  J  .,pr. .  Corlc  Mara.te ,  el  le  ^fanase  de    ,a  politique  matbé.natiq^  O^^  peu,  l   e  la 

.rTm  du  prfead.  al  gravaor  comme  lu»  ,  I  eîteron»  seolemcnl  •  De  mu  fnutuque  l,àrorùn 

mm  a  «aaa  aa  iK3gj  ,  m.  en  1771  ,  est  aiueiu  Ji  I  A,/,//„//„-,  <r  ,,m/;,M5wn,f ,  Milan,  lOoSi  iaS  '  Quêêhm 

C.  estimées  d  après  PVeronèsc,h.Ve  Phngestposta  emmena  de  tuxu  tomnmm 
.Yanlao,  Pitm,  at  la  ictilp-  Louvain  ,  .^k>8,  in-ia,  O.ford ,  1634.  in.12,  tr^i! 


_  «  P 

à  »wm  aa  it»5 , 

Anatli}  Carraai 
tanr  LeauH»e, 

lXV]POEIfCBA«L«»-PRAKROIs),  membre  de  l'in- 
Stif-Ut  Je  Franc.',  ué  ii  Tr\f;.  rliâlrau  i-iilr.  Gisor» 
el  Cliaam&et,  en  '74-'''  *"  ^"^^  «  luJis  au  collège 
dPUareonrt  de  Pari»,  lut  onmnu-  à  2'^  au»  profes- 
smv  da  aMlavH|ua  au  collège  de  Lisicux ,  i-t  fut 
Ttyt,  M*cat  an  parlement  en  " 
latin,  ptfihoncé  en  1775  poiu 


1770. 


Un  discours 
Jisti  iIiuIk'U  de» 


rn  français  par  Nicoln»  Peiln nnn  ,  sous  ce  iiJn 
Cornus  ,  ou  Bnnquet  distolu  <<V >  CtmmtrtenSy  l'aril 
161.3 ,  in- 1    ;  Bnima  sive  Chimnnopagniom  d»  tau^ 
dtùus  hirmis,  etc.,  Munich,  1619,  in-é. 

DUPUY  (CUVOC),  fib  da  CKment  Dupuy 
concilier  au  parlement  de  Pari» ,  né  «l.ms  r.  iic 
ville  en  154'».  mort  en  i5()4  ,  s'é|ait  fait  remar- 
quer par  la  ilniiiiirede  «on  esprit,  la  bontddasott 


la  ,  prnnoncr  en  177^  pour  la  tli-)tnl.uli('U  de»  I  qucr  par  la  ih  uiliire  de  «on  esprit ,  la  bonlddatOtt 
pnx  ét  l'aitiversiie ,  et  l'oraiion  funèbre  (daus  iaijugemcot  cl  sa  profonde  érudition.  Divcr»  savani 
haj^)  de  l'impératrica  Maria- Thërèial  ont  écrit  iOn  élof;e  en  plus.  langue»  ,  et  Rencaulmo 
•  MOpr.  l'un  et  l'autre,  commrncôrcnt  |  »on  parent  le»  a  réunis  <  t  pul.l.  sous  ce  liim  .4m- 

la  IwputalHm  de  Dnpuis.  Le»  mathémauquvs  de-  I  i>/<Jf«/ii  viii  Claudii  l'nlvani  tumnius,  l'uTtê,  1607 
vinrent  cnsuiie  loLjct  Je-  «on  application,  cl  il  ["'- '|-  —  Dl'PUY  (  Christophe  ),  fils  dû  précédent  | 
suivit  pecdaiit  plusieurs  anuées  le  cours  d'astrono-  I  reiig.  chartreux  ,  né  i  Paris  van  l580t  m.  ifioma 
nie  de  Ltïaade ,  avec  leijaal  il  ta lia  d'une  amitié  I  en  i654 ,  consul  géndra!  de  eon  ordra  et  prieur  tn 
ctroile.  En  1778,  il  exccuU  un  télégraphe,  d'à-  \url>e,  e<i  aut.  de  t'uuv.  intit.  Perunninna ,  imp.  en 
T»»  l'idée  qu'en  avait  donnée  Amonlon»  (v.  ce  j  «66(},  iu-12,  par  le*  soin»  de  Uaillé  fil». — DtirvY 
Wai^,  pour  eorf  ei.pc)ndrc  Je  tcilcvillc,  où  il  avait  I  ;  l'on  e )  ,  frère  du  préccd. ,  conseiller  du  mi  «n 
m  ip|ciB«At  »  atcc  an  de  »e$  amis  f|iu  iiabiUil  la  *  s<»  cgasaUi  el  garde  de  la  bililiot. ,  ne'  i  A|ca  «» 
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l58s,  m.  i  Paris  bb  t65[ .  fut,  ainsi  qne  ran  fr^re 

JtcquPt  ,  lionorë  de  l'amitié  «lu  prr'sid.  <îc  Tliou  , 
•t  donna  •oins  aux  MittoD»  de  «on  bittoire ,  qui 
parurent  d«  l6ao  k  i6a6.  Charge  ensuite  de  tra- 
Tailler  i  la  recbcrc1»P  de»  droits  du  roi  et  k  l'in*e«- 
tigatiuo  du  Iféior  des  chjrircj  ,  il  piil>.  un  trè«-«r. 
□ombre d'ouvrages  dont  la  naluro  de  son  pmplul  lui 
facilitait  la  compOHtioa.  On  en  peut  voir  la  liste 
êun  la  thUiûth.  mtt.ét  Fonlenelle  :  les  principaux 
sont  :  Traitr  da  f/rntfr  cf  rit  s  libfrfrs  ite  t'rglUe 
gaiiu  ane  avec  les  preui'cs,  Paris,  16J9,  3  v.  in-lol.  ; 
Traité  de  la  HM/oriléde  no$  roù  et  d-s  régences  du 
n^miim*  ,  avec  hgprtnv^s ,  ibid ,  i655 ,  ; 
Mrwébtiphaittnttnig  /kwHsaiifiimfelimoitrfm, 
Leyde  ,  i65q,  în-4et  in-if  T  î  f  c  de  Pient  Du- 
jntis  ,  par  fiicolss  Higauit  ,  a  cte  imprime' ,  I'ari«  , 
l6fiA,  ia-4  «  etinstfrtfe  dans  les  fitm  sélect* ,  Lon- 
dres ,  1681 ,  in-4»  — '  Domv  (  J»c(pt«a  ) .  frère  du 
préèéé. ,  garda  de  la  biMiatli.  dv  rat ,  b<  en  t586, 
m.  k  Paris  en  t656,  aida  son  fr^re  Pierre  à  donner 
plus,  tfdit.  de  VHist.  de  de  Thon;  an  lui  doit  en  par- 
tkvlier  Vlndex  de  tons  lei  noms  propres  qui  s'y 
tt»i|»nt  latinisés  ,  Genève,  i6i4t  in-4f  réimprimé 
à  itatitlionne ,  i6q6 ,  in-4 ,  sous  le  Ht.  de  lle$eitato 
omnii,-7i  thffiiiiltitlit.'n  ....  ;  Calitfogiis  bibliolhfcc* 
Tfiuan.,  prdme  alphabeltcodi^estns  ;  et  la  ^*  ëJU. 
des  Instructions  et  Hntêbw  des  rois  de  France  et 
de  Imtrs  ambatiminÊn  mscmttàl*  de  XytMt ,  Paris , 

DtJPUY  (N.  ),  secret,  au  coni,'rrs  de  T^yswiclc  , 
a  pub.  de  1693  I  tj^l  ,  plus.  ouv.  de  lilte'rature  et 
de  morale,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  : 
Dialogit»  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  passions  «t  sur 
la  mtAitt  des  femmes  ,  1717  ,  in  -  12;  Instruc- 
tions d'un  père  à  sa Jïl'c  .  t  rcs  de  l'Kcrit.  sainte  , 
1707,  tn-ll,  3*  édit.;  Instruct.  d'un  père  à  son  fî/s, 
t73i,  in>i2.  Les  Kéjlex.  surPsumtUéy  1728,  m-is, 
mii  lui  ont  été  soUT.  attriboéM*  SMt  d«  l'alibé  de 
Varennes. 

DUPUY  (Lovts),  arc1ieolo(;uu  et  sav.  franç. , 
né  dans  BuKcrr  en  ijuq,  m.  »  Paru  «a  i^f)5  ,  serrât, 
perpétuel  Ml*acad.  des  inscript,  et  Lefles-lclln-s , 
a  pubi.  en  cette  qualité  6  vol.  des  Mém.  de  l'Aca- 
démie (de  36  à  40  •  il  >  donnif  pour  le  tliéiilre  des 
Grecs  du  P.  Brumoy  la  tradui  (.  li'  \  ii  igcdics  de 
Sophocle  :  Jjax ,  les  TrachinUsnnes ,  (KMpe  à  Co' 
tomte  «I  JHtigone,  Paris,  176a,  iB-4t  on  »  vol 
!a-l3.  Dupuv  unissait  la  connaissaoce  des  mathé- 
matiques a  celle  des  langues  et  des  usages  anciens  ^ 
on  lui  doit  des  Observations  sur  /es  infinimi'nt  pe- 
titsetc.  «  etuacédit.  An  Fragmeni  d'Antltemius 
sur  d«$  ptn-adaxes  de  mécanique  ,  texte  grec  et  tr. 
franç.  en  regard  ,  Pari»  ,  1777,  '""4- 

DUPUY-DEMPORTKS  ; JK\N-B.\rTi.sTF^ ,  litt 
d'un  mérite  mediucre  ,  a  puMié  \crs  le  rmlieu  «lu 
18*  S.  plusieurs  opuscules ,  traduclioos ,  jugcmens 
et  parallèles  critiques  ;  nous  citerons  atolemeot  : 
Pciraf't'le  de  la  Scmirnmis  de  Voltaire  avec  celle 
de  Crcbilion  ,  Histoire  générale  du  Pont-Neuf,  en 
G  vol.  in-fol.,  proposée  ptir  souscription  ,  Londres 

(  Paria  ) ,  ijSo  %  in>8  de  36  pages  ^  Hisiowe  du  mi- 
mistène  de  koigrt  Watpool ,  Amsterdam  (  Paria  )  , 
1764  ,  3  vol.  in-12  ;  le  Gentilhomme  cnhii'atetir  ou 
Cours  iomplcl  d'agriculture  ,  t»ré  de  l'anglais  de 
Hill ,  1761  et  ann.  suiv. ,  8  v.  in-4  16  v.  in-12  ; 
jy,  hùt,  et  moml  du  BUisom,  1754«  a  voL  io-is:  on 
tranva  dnas  e«  dera.  onvr.  banuc.  de  elieees  étran» 
gères  au  &uirl,  et  d'autres  qui  n'ont  i-i xt  l'  I  jet 
principal  qu'un  rapport  éloigné;  co  <|ui  a  lail  «lIuc 
MMb  plaisamment  à  Frcron  :  Si  vous  vonles  vous 
■mnwr  ft  «pprandra  beaucoup  de  cluisea,  eacepté 
la  science  des  armoiries  «  lîsea  ce  TVwjftf  du  Btmeem, 
DUPt]\-DL'-GREZ  (  Bi:hxard  )  ,  avocat  au 
paricm.  de  Toulouse ,  né  dans  crtte  ville  en  l64o  , 
7  mourut  en  1720.1!  réunissait  à  des  COBIHHtMMas 
profondes  sur  l'histoire  et  la  littérattira  attcitave, 
■A  éclairé  pour  las  arts  du  dassiu.  Boroard 
Dupoy  fond»  à  ms  frais  «  i  Tmdwio ,  um  école 


gratttite  de  petntnre,  qui  fut  érigée  en  acads'mîe 
royale  par  orddnii    lu  roi  en  1 7 5 1  ;  il  avull pukiitf 
en  itkjQ  un  Traite  de  la  Peinture. 
DUQUKRIE  V.  Caliji». 
DUQUESNE  (  ABRAHa.M) ,  uo  des  pins  ce^rcs 
marins  franç. ,  né  à  Dieppe  en  t6lo  ,  se  forma  de 
lionne  heure  sous  les  yeux  de  «on  pèr« ,  habile  ca- 
pilame ,  et  donna  une  si  haute  idée  de  la  raienr  et 
de  ses  talens  précoces  ,  qu'i  peine  igé  da  17  aas  , 
il  olitinl  le  (-  immariili  mi  nf  d'un  vaisseau  ,  avec  le- 

3uel  il  conlril>ua  puissamment  i  chasser  les  EsMK. 
es  (les  de  Lerins.  Il  s.*  it  remarquer  dans  l'expM, 
da  la  Corm|Be  eu  i63q*  au  combat  daeaat  Tarn- 
f  «ne  en  1641 .  et  è  celui  du  cap  de  Gatoa ,  od  tf  fut 

•s-r   t  ti   if^l^    D-.Trftirx;:!.*  ne  niuvaol  Supporter 
l'inacltu  II  nu  1 L' N  t  r>>iili  les  de  la  minor.  de  Louis  Xf  V 
condani  n  i  K  iii  la  manue  franç.  ,  obtint  la  permit» 
sîon  d'aller  servir  lo  rui  de  Suède.  Honuué  vieo* 
amiral  par  ce  prince ,  il  attaqua  et  déêt  complète  - 
ment  devant  Gotliemliourg  la  'lotii    Aaanvie  COS^ 
mandée  par  Christian  IV  en  personne.  ¥,n  l65oU 
arma  k  ses  frais  nue  escadre ,  et  l>attit  les  Anglais  «t 
les  Espagnola  qui  avaient  emwjé  plus,  raisaaouz 
au  sceenrs  de  Bordeaus  rérolta  contre  le  rat.  La 
reine  Anne  d'Autriche .  ne  pouvant  rembourser  à 
Duquesne  les  avances  qu'il  avait  fatt^  ,  lui  donna 
le  châleau  et  l'tle  d'Indret  près  de  Nantes  ,  et  le 
nomma  chef  d'escadro.  Dans  la  guerre  de 
Duquetueeoutiuna  I  faire  respecter  notre  paviffea  ; 
ce  fut  lui  que  Ix)ui»  \IV'  <  ?i  1  ;  t  -  ntre  tous  les 
marins  franç.  pour  i'wppuscr  au  lameui  Ruyler  :  il 
se  montra  digne  d'un  tel  adversaire.  Apr^s  avoir 
secouru  Messine  •  il  remporta  ooe  rictoire  signalée 
sur  la  flotte  lM»11andaise ,  qui  proiu  de  la  nuit  pour 
se  sauver  «Syracuse,  r-im  ujnt  aon  amiral  atteint 
de  plus,  blessures  dont  il  mourut  quelques  joues 
après ,  en  1676.  Duquesne  fut  ensuite  rhaigc  de 
>urger  la  Méditerranée  des  piratas  qui  l'infestaient. 
1  commença  par  châtier  l'insolence  des  habitans  de 
Tripoli,  puis  LomLart'  i  Mç.rv  p  ndant  deux  aas, 
contraignit  le  dey  à  rendre  luus  les  esclaves  chré- 
tiens ,  bombarda  de  même  Gènes  ,  cl  força  le  doge  i 
venir  s'humilier  aux  pieds  de  Louis  3UV.  Lè  ae 
terminèrent  les  exploits  de  Duquesne ,  qui  se  retira 
au  sciu  de  sa  rjinille  ,  et  mourut  à  Paris  en  l68ft. 
Quoique  le  roi  eût  une  gr.  estime  pour  Duqueauu « 
il  U«  lui  accorda  pas  tous  les  honneurs  auxquels  aou 
couragr  et  ses  talens  lui  donnaient  des  droits,  parce 
)]ue  cet  habile  marin  était  protestant,  et  que  le 
lioiii  de  .sa  fortune  lui  fut  toujours  intwns  cWcr  ^piU 
U  leligioa  dans  laquelle  il  avait  été  nourri. 

DUQUESNE  (  HtlTM),  fila  du  précéd.  .  mi  eu 
l65i  ,  m.  à  Genève  en  Iy22,  ne  se  disd'ogna  pas 
moins  par  retendue  de  los  connaissances  et  son 
érudition  ({ue  par  son  liaLiIoli-  dans  la  marine.  1| 
est  aul.  d'un  livre  de  controverse  dont  les  prot«U> 
lans  fout  beaucoup  de  cas  :  Béfiexions  anc,  •(  usiw, 
sur  l'r.i.charistie  y  Genève,  1718.  \  —  De» 
qi  rnnl  (.\L>t'abam) ,  frère  du  précc'J.,  lii  avec  dia- 
inutiun  plus,  campagnes  sur  mcr^  et  commanda 
entre  autres  l'eipeditiou  aux  Iodes  (1660),  dmt 
Chasies  (ai.  ce  nom)  a  donné  la  relation. 

DUQUKSNE  (  .\nN-ArD-Br  r\\rn  d'ÏCARD)  , 
duel,  de  SorLounc  ,  vtcairc-goncrai  de  â^i»sons  et 
auminier  de  la  Bastille  ,  né  i  Paris  en  1733 ,  m. 
dans  la  même  ville  co  1791 ,  a  pub.  :  Evuugilm  mté^ 
dhé  et  distribué  pour  tous  les  Jours  de  Vemmée , 
1773,  l3  vol  Hî-i:;  1778.8  vol.în-ta;  f Annf 
etpostol.  nu  Mr.ildti.  pourlnus  les  jours  de  Canmée  ^ 
Paris,  8791  .  ft  l.icgc  ,  1804,  11  vol.  in- la;  iss 
Grandeurs  de  Marie,  Paris  ,  1791 ,  2  vol.  iu-is. 

DUQUESNOY  (FaAifçots),  sculpteur ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Fronrois  Flamand ,  av.  k 
Bruxelles  en  l5<)4<  ^  Home  en  i()4â*B'c*t  paa 
d'autre  maître  que  son  père.  A  peine  igé  da  3^  ans, 
il  perdit  le  duc  Albert  «  son  bienfaiienr,  oui  lui 
avait  fait  une  pension  pour  qu'il  pût  étudier  au 
Italie  ]e«  ebefs-d'entf fe  enlises»  JPotcd  de  lru-> 
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DURA 


yo«r  M  raMttanct ,  Françoii  FlaniBd  se 

lia  il'atniU^  avec  le  Poussin  ,  comme  lui  malheu- 
fMX  et  comme  lui  pauioDDe  pour  les  arU.  Il  ciccl- 
hii  tutoot  à  représenter  iK-s  eafaDs;  aussi  avait-il 
ImIbbc  ëtude  particaliira  de  1»  manière  do  Titien 
•t  de  celle  ém  l'AÙtw.  Franfoifl  Flamand  a  pro- 
dait  p«a  de  «grands  ouvr.  ;  mais  ce  peu  suffît  pour 
las  aaawrcr  ana  «aade  réputation ,  parce  qu'il  tra- 
«aillHa  iMlMMt,        asigMtt  laa  maiadrM  dé- 
tatU  ,  ra^esait  MKiTeot  aor  ta  qa'nn  artiste  moins 
advèra  eût  pu  croire  suffisamment  termioé.  On  re- 
ord*  comme  3CI  clieii-ti'œuTrc  les  Groupes  iVen- 
fiutê  fi0  mct»mpagment  les  colonnes  du  maStrt- 
mmtttdt  Si  ëkKTêj  la  Ste  Sutamme  tU  tlàlrwDamê 
fie  lortite  et  le  St  Andr^  (/f  la  basilifjue  Je  Saint' 
Pterrt.  >'e  recevant  aucun  cucouragemcnt  de  la 
coor  pontificale ,  et  ce'dant  d'ailleurs  aux  sullicita- 
tioaa  d«  aan  illoatt*  aoii,  DaqacsMj  tflait  ■  la  veille 
de  paaacr  «■  9raBc«  wim  la  Fotuaia ,  lorsqu'il  p«f- 
x\\  empoiionné  par  son  propre  fr^re  (Jkbômi:), 
ausai  aculpiear.  Ce  monstre  y  exécuté  8  ans  aprèa 
pour  d'autres  crina  y  aveM«  dilH»B,  qu'il  lai  avait 
ioaarfparjdoana  na  breuvage  ai«rteL 

DOQl/lfiSIOT(Al»air.5),  dép.  aux  tftats-gén.  de 
l^jj^  par  le  tiers-e'tat  du  bailliaf^u  de  Har-lc-Duc  , 
fit  d'abord  partie  de  ce  que  l'on  appelait  le  Falais- 
Bojal  ;  et  parut  y  soivra  les  impress.  données  par 
Hsrabcaa  a  Bluaieurs  da  ses  collècuet.  Aprèa  s'être 
opposé  k  la  air.  de  l'assemb.  légUI.  en  deux  cham- 
brer .  Duquesnov  conlriliua  puissamment  a  l.iiri- 
rxpo^er  la  duc  d'Orléans  de  son  exil ,  et  fut  d'avu 
qvraa  ^gifatt  du  roi  de  sanctionner  la  lot  aar  la 
rr>n<litati<7n  civile  du  clergé.  Son  nom  ayant  été 
c«pf  edsot  truQTé  dans  l'armoire  de  fer ,  parmi 
ceux  des  deux  cents  dr'pulés  qui  avaient  promis  de 
jis  I  adf II  lea  intérêts  de  la  cour  et  que  l'on  crut  pen- 
aiaeadil  par  elle ,  Duquesno^  fat  mis  en  jugement 
rt  ae«^uitlé.  Arrité  une  V  fois  pour  aroir  coopéré  à 
\a  du»o\3tion  du  club  de  ?iaoci ,  il  ne  dut  son  salut 
<n>~à  la  m.  de  Robespierre.  H  se  fît  peu  remarquer 
dapaii  catta  d*«fB«  jaKfu'au  lo  brumaire ,  qu'il 
faaiplk  «M  plaea  4a  cMSaaca  prèa  de  Laaea , 
slori  ministre  de  l'intérieur;  il  fut  depuis  maire 
d'oa  des  arrondissemens  de  Paris,  et  m.  en  janv. 
i9t)8  «  Rouen.  On  a  de  lui  :  Arc.  de  mémoires  sur 
la  hoMpiet»  at  l*s  étmàlisstmems  tt humanité  ^  trad. 
de  pluaacwataagaeedlrBBcArcf,  Paris,  fjgçf ,  tSo^, 

3^  numéros  formant  iSvol.  in-8  ;  4prrrii  stnlislu/. 
à£ê  etatt  de  l'JUemagne ,  trad.  «le  l'allt-mand  de 
sMd.  ,  an  IX  (i8oi),  in-fol.  ;  Hist.  des 
,  dê  Itias  i^roifs  et  de  leurs  devoirs  ,  trad. 
l'aaafl.  Th.  Ruggles ,  ibid. ,  an  x  (  i8oi  )  , 
i  val.  in-S. 

DUQI31iS>OY  (E.  D.  F.  J.),  dépoïc  du  départ. 
4a  Vavde-Calais  à  l'assemblée  législative  de  1791, 
y«n  à  la  coaveation  l'anade  aaiv.»  élatt  aé  en  1 748. 
et  s'appelait  latMnéme  It  rutttpmtmr  de  Bouvigny. 
Ji  cmt  çuVn  sa  qualité  d'ancien  eccl«  s  il  tli  vait 
oaootrrr  plna  d'impiété  et  des  principes  plus  anar- 
clnqaea  qo'aBcaa  da  Ses  collègues ,  davaafa  l'Iior- 
rAle  Un  dea  snipect*  en  demandant  que  tout  ci- 
toyen acensé  d'mcHisme  fût  incarcéré  jusqu'à  la 
pa>\  ,  Tula  dans  le  procès  du  roi  pour  la  mort  sans 
'  at  saas  sarais ,  insulta  et  frappa  plut.  de  ses 
qui  araieat  étd  d'na  avia  diSIfreat  du 
■«"•liai  blâmé  par  l'assemblée  pour  son  indigne 
coodaile.  Cnvoyé  en  qualité  de  commissaire  près 
les  armée»  du  5iord  et  de  la  Moselle,  il  rivalisa  di- 
fare»^  et  daciaautd  avec  loa  ami ,  le  trop  fameux 
Xoaapfc lalliB.  AbMal  Ion  da  q  thermidor,  Da- 

<jiiesooT  reparut  à  la  convcnt.  peu  de  temps  après  , 
et  reprocha  aux  dép.  de  n'jvoir  fait  périr  l'homme 
du  peuple  que  pour  s'emparer  du  pouvoir,  et  s'en 
aorrur  ponr  opprimer  laa  patriotes.  Convaincu  d'a- 
vair  prie  arae  part  aelhre  a  l'iaattrrcet.  da  fprai- 
fiai  an  m  ,  il  fn'  jogé  par  une  rommissioii  milit.  , 
sdamoé  à  mort,  et  se  tua  de  sa  propre  main  au 

oè  l'M  diliit  If  coadidn  «a  f  vppliee. 


Le  général  DvQCUirOT  ,  frèrt  te  fvMil. ,  t/%tA» 

tulatt  lui-iiiême  le  Boucher  de  la  convention  ,  et  ne 


justifia  auc  trop  ce  titre  odieux  en  faisant  noyer 
daos  la  Venddo,  aoo  ■ealamaat  les  royalistes  pti» 


sonniers  de  guerre ,  mais  encore  lea  femmeael  iua« 

3u'aux  enfans  k  la  mamelle.  Placé  i  la  téte  d'une 
ivisiun  dcsigncL-  d.iU!>  l'année  »ous  le  nom  de  la 
colonne  u\/ernale ,  le  général  Duquesnoy  ne  se  dia- 
tingua  pas  moiaa  par  aa  valeur  nugueuae  que  par 
ses  cruautés.  Le  O  thermidor  ayant  amené  sa  desti- 
tutiun  ,  il  vécut  obscuréin.  dans  ses  foyers  jusqu'en 
1796,  et  obtint  k  cette  époque  son  admission  à  l'hA- 
tel  dea  Invalidée ,  où  il  mourut  en  1797  dca  aatloo 
de  f  ee  aombreaiet  blenurea. 

DUR AM  (Antosiio  FIGUEIRA),  poète  lat.,  né 
s  Lishonue  en  1627,  m.  au  Brésil  en  1642,  est  aut. 
d'un  poème  latin  eu  3  liv.,  C Ignatiade  ,  imp.  iLis- 

bonne  en  i635 ,  et  réimp.  depoîa  lUaa  lo  a*  r.  âm 
roc.  int.  Corpus  Uluetrium  poitmnm  Imsttamerwm. 

DURAMEAU  fLot  i.s),  peintre  Iniaf.,  né  i  Pari» 
en  17I3 ,  m.  i  Versailles  en  I7g6 ,  était  membre  de 
raead.  Son  tableau  de  réception  représentant  l'i^fe' 
orne  encore  aujourd'hui  le  plafond  de  la  galerie 
d'-\polloo  ,  au  Musée  royal  du  Louvre.  La  Conti- 
nence de  Bajrard ,  el  un  mjet  pris  dans  Vlfisloire 
de  St  LoutM ,  passent  pour  les  chefs-d'œuvre  de  cet 
artiste ,  d'apria  lequel  Levasscur  a  gravé  Hermùtit 
sou»  les  armes  de  Ctoriudé  ot  iê  Mttomr  d*  Bétiêidn 
dans  sa  famille. 

nu  H  A  >  I)  (Gi  iiLAt'iit),  ecclés.  et  jurisc.  fitBf^, 
né  vers  1232  »  Puy-Moisson  ,  diocito  de  Rica,  ■», 
évéquo  de  Mende  en  Italie  l'an  ISQ^,  est  aOBVeat 
appelé  Guillaume>le-Spéculateur  a  causf  i},-  soa 
céfèbreoav.  intil.  '.Spéculum fudieiale,  SirjsLourg, 
1473  ,  et  lic)!oi;ne  ,  i474  '  4  P'>'ties  m  i  vol.  in-fol. 
On  lui  doit  encore  :  Repertonum  aureum  Juris  ^ 
Toaiao,  1496,  in-fol.;  CtoMatmlariam  la  smero^ 
sanctum  Lugdunense  coneitium  secundum  sub 
Gregorio  X  celebratum  anno  tVj^,  et  conslitu- 
tiones  ejus  dct  rrlulcs  .  Fano  ,  iStip,  in-^  ,  etc. 

Un  autre  Guillaume  UotAHa,  poète  fraoçaUmia 
l'on  a  aouTeat  coafoada  evec  le  préeédont ,  ao  A 

Montpellier,  nuuirut  en  Provence  vers  Pan  liyi 
du  chagrin  violent  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
maîtresse  ,  qu'il  croyait  morte  ,  mais  qui  n'étant 
qu'évaaoaio,  se  retira  daas  un  convoat  lomfn'eUa 
apprit  la  ia  malhourenae  de  son  amaBt.<— Un  Iroi- 

•iir-me  GniM.  I)i:ba?«D,  neveu  di-  l'évêquc  de  Mende, 
lui  .succéda  en  I2g6  3u  siège  cpiscupal  de  cette  ville, 
assista  au  concile  eecuménique  tenu  k  Vienne  en 
i3ii ,  fut  l'un  des  prélats  chargés  d'examiner  U 
conduite  des  Temphots  ,  dt  mourut  en  i398.  On  a 
de  lui  :  Tractntus  da  modo  genernlis  concllH  cele- 
Orandi  ,  Lyon  .  i53t  ,  în-^  ;  Paris,  i545  ,  1617  et 
■  635,  in-8. —  Un  quatrième  Dt^RANO  (GuillaumaX 
conseiller  du  roi  au  présidial  de  Sealis  ,  mort  daas 
cette  mémo  eillo  on  §585,  a  pub.  Pmmuhm»  d*ê 
Satires  de  FêTSa  OB  rors fnaçott ,  Pans,  157S  «C 
I  f>86 ,  io-8. 

DORAND  (Bebnard  )  ,  avocat  au  parlement  da 
Boui^ogne  ,  né  i  Ghâlons-sur  Saône  vers  iâ6o ,  m. 
en  1621  dans  cette  même  ville,  dont  il  était  maire, 
a  public:  Presmlatton  des  lettres  octmyees  aux 
P H.  mineurs  pour  Pètablissement  d'un  couvent  à 
Challon-sur-Siiône,  Lyon,  1597,  in-8;  Dejemse 
pour  In  préséance  de  la  ville  de  ChaUon  en  t'as- 
semblée  des  états  de  Bourgogne  ,  Lyon  ,  i6o3  , 
in-4  ;  Pni'i/i^'»v4  (tci  oidfs  aux  halntans  de  Challons 
par  les  rou  de  France  et  les  ducs  de  Bourgogne  , 
Châlvos,  1604 1  id-^.  —  DvBAHD  (Joseph),  petit- 
fîls  du  précéd. ,  maire  do  Cli&lnnis  ,   naquit  dans 
cette  ville  en  t643  ,  fut  avocat-genèral  au  parlem. 
de  Bourgogne,  et  m.  eu  17  10.  Cn  a  de  lui  un  Mém, 
pour  justijier  que  les  héritages  du  duché  de  Bout* 
gagne  sont  présumés  de  frauc-alleu^  iosërddaat  la 
Cotitttntf  Je  Bourgogne  y  par  Taisaiid  ;  un  laCBOÎl 
à'Ancls  du  parlement  de  tt>8i  à  1701 ,  resté  US. 

JtMph  DonvA  •  did  l'dditeor  dtui  oanags  da  mb 
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gnnil-pàre ,  InttUuis  uu  Droit  couhtmier  du  dutJù 
th  Bourgogne,  Dijon  ,  1697  et  1735,  tBpIS.  — 
DvftA.NO  (Dcrnjrd)  ,  frère  du  oréccdeot ,  receveur 
du  clcrgë  ,  Dc  «  Ckûlaos  eo  ,  m.  en  1726  ,  a 
publ.  unv  Dc  ur.pt.,  en  \  rr*  {rsuç.^dtl  M$tM  t^ÂiX 
en  Savate  ,  tn-^ ,  sans  dalc. 

DURAKD  (Lai'REMt)  ,  eccUs. ,  né  près  ée  Ton- 
Ion  en  it)29,  m.  en  1708,  a  pnh.  :  Canttr/uei d«  l'nmc 
defote  ,  àiv'iiét  en  12  liv. ,  Martvills,  .  iB-I2; 
M  latisë  MS.  Maximes  chrt  t.  avec  des  rf/hxiolu 
morales  sur  lit  /in  istnn  de  J,-C. 

DUHAM)  (  CAïutRiNF.  I5ÈDACIER),  Icmme 
auteur,  m.  à  Paris  en  1786,  a  laisse  des  romans 
ystoriquea ,  ,dc»  poëiie*  et  II  comiidiet  proverLo. 
Sat  Œttfres  ont  M  recaeilKM  k  Paris  en  17^7  , 
6  vol.  in-i?..  On  y  remarque  surtout  :  In  Comletse 
de  Mortane,  i'.ins ,  i{x)9,  La  Ua>  c.  1700,  2  pari. 
tB-12;  cl  Vf/ttt.  des  amuunde  Grégoire  f'Il ,  du 
etird,  dt  Bicheltcîi ,  de  In  princesie  de  Coudé  tt  dt 
la  nuw^uUe  d'Vrfe  ,  Cologne  ,  1700  ,  iit«l». 

DUri.\ND  (I.îopold)  ,  religieux  ke'nedictin  ,  ne' 
l'an  i()tî6  •  St-MUiel  en  Lorraiae,  m.  i  Sl«Arold  eo 
17^9 ,  a  laiittf  an  Trmîé  de*  baini  «I  d«t  oaux  de 

PlombiireS  ,  que  <I(>iii  C-itint  l  Ctl  impiinMr  «TOC 
dc»  ailtiilions  ,  >îaiicj,  '749'  i""^- 

DLilAM)  (JacqUIV^i  peintre  ,  ne  ù  Nanei  eo 
1699  ,  m.  daiu  celte  même  ville  en  «  fut  élève 
de  Nattier  dont  il  vint  àl^arU  elterclier  Ici  leçons  , 
et  pj^^j  ciisiiiti'  litiil  .innées  à  Kome,  aux  frais  du 
graud-duc  LcupuiJ.  Dc  retour  dan»  sa  patrie  il  Tco- 
ricliit  de  plusicttCS  tabl.  ealÎBiAi  «  pirait  letqueU  on 
admirait  ïurtoul  ceuxqu'Ua  compoMf»  pourrd^Uae 
des  jt'suites  de  l'univertil^  de  Punt-à'HottlMB. 

DL;RAND(Uaviji}  ,  r.iiaistrc  protestant ,  nëvers 
lUil  à  j>t-Pargoire  daiu  le  baa  Langnedoe ,  ïmu 
d'ntte  famille  diatînguée  de  Montpellier,  alliée 
«nlTC  «atret  à  ccUr-  ito  <'.ii<1.  (!c  lu'init  ,  l'Utit  Hlsi  t 
Jrère  de  pasteurs  dikUaguês  ,  cl  su  vuua  iui-mciue 
4e  bonne  heure  au  rniuiiitère  évangéliqtie.  Aprè* 
avoir  été  reçu  mioialre  i  fi&le  dans  lea  preuièrea 
■nndea du  tS* S. ,  il  paai a  en  Hollande,  et  j  fut 
nomme  cli.ipelain  du  rc'ginteut  de  rcfiiçrir's  lant;ue- 
docicn» ,  duul  ïc  cunimaudem.  fui  reaiisajcau 
Cavalier  (v.  ce  nom)  ,  et  qui  se  signala  pendant  la 
guerre  de  la  aucceia.  d'Espagne.  Durand -se  trou- 
▼ait ,  eu  cette  qnaliid ,  à  la  sanglante  l»aiatlie  d'Al- 
mansa  ,  où  il  fttt  pn^  jur  rjuclnues  pjysans  cspag.  ; 
et  cpux-ci  se  disposaient  à  le  (aire  brûler  vif  lors- 
c£u'il  fut  délivré  de  leurs  mains  par  l'intervciitiou 
du  duc  dc  Berwick ,  pour  4tre  remis  en  celles  de 
VinqutsiUon  1  vn  T^nécable  cnrd  lui  foumît  les 
roi'vi  us  «r<'cli3ppcr  à  ce  tribunal  terrible  ,  en  oble- 
uaul  (ju'il  li'it  envoyé' au  cuuv.  de*  jcsuilcs  à  Muol- 

£ellier  pour  y  être  instruit  dans  la  relig.  calboUq. , 
lavtd  Durand  parvint  bientôt  i  tromper  la  surveil  ■ 
lance  de  ses  gardiens  ;  il  se  rendit  d'abenl  k  Genève, 
y  prêcha  plus,  foi»  avec  Iii  iuroup  d'éclat,  et  j).»>>a 
ensuite  i  llollcrdam ,  ou  il  iia  connaissance  avec 
l'illustre  Bayle.  S'èlant  plus  tard  rendu  m  Anglet., 
il  devint  niiuutre  de  l'épise  fraoç.  de  la  Savojre  è 
Londres  ,  membre  de  la  socidtd  royale  de  eelte 
ville  ,  <  i  m.  dans  l'exercice  de  cette  place  va  i^fîiî. 
On  doit  un  as«ct  fv.  nombre  d'ouvr.  <  n  prose  cl  en 
vers  à  ce  retpecuble  et  aavanl  pasteur  ;  nous  ne 
citeroua  que  les  suiv.  :  Serm.  mrdi».  texUêdêVE- 
ertt.  ttUato,  Rotterdam,  1711  ,  in<8  :  l'aot.  avait 
donne  celle  prcni.  ëdit.  de  ses  sermons  pour  ré- 
pondre à  une  accusation  d'artumianisnip  portée 
contre  lui .  devant  le  ronsisloire  dc  Rotlcidani,  par 
deuK  miaîstret  rdfoci^;  mais  son  orUi<nl>jxie  fut 
reconue  par  le  synode  de  Brille,  avant  que  I  '  qua- 
trième de,  <li>c  ,  qui  <  onipuscnt  <  l-  rcc.  fût  impr.  : 
Durand  a  publ.  plu»,  autres  édtt.  de  sermotu  sous 
des  itirc*  difl'ereii»  ;  ta  yig  et  tes  sentimcns  de 
ijtcilio  yanini^  KoUerdaro  ,  1717,  iu-l3;  la  B^lig. 
dos  moAemetoi»...,  tiréa  du  laliu  de  AoLiud  ,  etc. , 
La  Haje ,  17SI  ,  i».» }  C.  Fitmi  S.  kitt,  itat»  ad 


TiUtm  imp.  prafatio  ,  vie,  Londres ,  (728  ,  ja-^  , 
fort  rare  :  l'aul.  l'a  trad.  en  franç.  ;  Ifttt.  mut.  do 
l'or  et  de  l'argent ,  e&traite  du  33*  livre  de  Pline  , 
etc.,  Londres,  1729,  in-fo!.  ;  ffist.  du  seislimo 
siècle,  Londres,  172J.  1730,6  v«l.  in-8.  rcirnp.  en 
Iji^t  La  Haye  ,  4        tu-t2  :  Durand  avait  donne' 
une  ConUnuatioH  contenant  la  fie  de  3f.  dê  I4eai« 
etc.  ,  I^ndres  ,  1732,  in-8,  qui,  n'ayant  pas  tté 
rcinijn.  est  devenue  fort  rare;  4rnd.  dt  Cicéroa  , 
Irad.  en  Jin^r.  twec  le  tfTtc  lai.  <i  d<-<  r  r 'vnr.;  •;r  .< 
nouu. ,  outrt  les  conjectures  de  Duvie»  et  de  Rem- 
ilej-,  Londres ,  i^/t»  t  m  commit  uu  esempl.  de  co 
livre  extrê'iiemtnt  rare  ,  eariclii  dc  corrections  et 
dc  iiuiei  <ie  1.1  nuin  de  faut.  Il  faut  encore  dûlin- 
guer,  parmi  Ici  Ir.ivjux  de  Durjind  ,  dt-s  •'ditioiis 
d'autrrs  aut«  classiques ,  et  quelq.  opusc.  élémeal. 
M.  Barbier,  ifut  le  nremier  eu  FnuM*  a  kien  fast 

roiinjîlrc  H.  Oiiratid  ,  a  pub.  sur  sa  vie  et  SCS  «nv. 
iiDc  Notice  uiscree  d'ahord  dan»  le  Nngosim  enry- 
clopedique  Ae  1802.  I.  4.  1'"'*  ^    '(  ^* 

1"  ëdit»  de  ses  Ànonymes  ;  elle  a  été  iiup.  «.cpaté- 
inentavee  desaugm..  Pan»,  1809,  io-8. 

DDHAND  (David-He!«»i),  neveu  du  préce'd.  , 
ne'  en  I7ii  «  >'eMfcli4tcl  en  Suisse  ,  se  voua  aussi 
ju  ministère  ëv.ini;elique  ,  vint  à  Londres  en  17^, 
cl  y  exerça  les  foocU  de  pasteur  ju»qu'à  l'époque 
de  sa  mort,  arrivée  en  1808.  M.  Chirol  a  pub.  un 
cboix  de -ic<  Sermons  ,  Londres  ,  l8l5,  l  vol.  in-8. 

DUR.ARl)  (  Am  iii>L-JosLPH  ),  relif.  de  la  Tri- 
nile  ,  ilocl,  dc  >ijrl)L.nne  ,  fut  noinnif  eu 
prieur-curé  dc  la  paroisse  de  St-Remi  à  M.eaux  : 
il  m.  eu  1798,  privé  de  celte  place  par  suite  de  io« 
(ippoMtmn  .m  décret  qui  imposait  le  *frm.  cjTi<jur  % 
loui  loni  liotinaii'c*  civils  et  eccic».  L'aibUc  Du- 
rand a  puLIn»  sou»  ce  tilre  :  Je  t'c-oj  cire  heureux, 
etc.»  Paru  ,  1782 , 2  voK  in>ta ,  un  uuvr.  aujour- 
d'hui complètement  oublié. 

TM!!;  \M)  JtAy-lUrTisTr-LèoilABD)  ,  adrni- 
iii*lrj|eur  Irjiirais  ,  né  à  Limoges  ,  m.  en  Eîpaf^uc 
vers  la  fin  de  1812,  avait  d'abord  e'ie  tonsul  tic 
France  iCagliart,  et  futcbargé  eo  1783  par  la  com» 

ragnie  du  Sénégal  de  gérer  se»  aflairet  en  Afrv<|ue. 
l  a  puL.  :  Voyage  nu  Srnt  gul  d  nis  les  nméfi  178.'» 
et  1786  ,  P.iris,  1805  ,  jQ-4  cl  2  vol  in-8  ,  a\ct  uu 
atlas  dont  les  caries  sont  peu  estimées  ,  mais  qui 
contient  les  traités  conclus  cotre  Durand  et  lee 
Maures ,  en  françaia  et  en  atabe  «  cette  dernière 
;-artK<  a  >'tc  rrvue  cl  enrichie  du  ootm  par  H.  Sjl» 

vcilre  dc  î>acy. 

DU  RAND  (JjlCQVZS-Fa&VR.) ,  mmistre  protes- 
Unt,  né  de  parens  pauvres  «ans  un  village  de  la 
Normandie  en  1737,  apprit  d'abord  avec  sorcée  tee 
leltiei  t  t  l'Errit.  sainte  à  Paris,  oà  if  pur  qurliiue 
lemiis  pour  inatirc  le  célèbre  abbé  J'oullc  ,  et  »4j 
rendît  en  lySS  i  Lausanne  pour  y  embrasser  la  ré> 
forme.  J.-JK.  Durand  se  lit  bicnlàt  connaître  par  U 
publication  de  dilférens  onvr.  ;  et,  «a  répotatioB 

('étant  lapidertirnt  arerue  ,  il  fut  appelé  à  Bernt- 
(1768}  comme  directeur  d'un  nouveau  sémioatrc. 
Après  avoir  exercé  avec  distinction  le  minittère 
évaugcliqufl  dans  cette  ville  pendiant  17  ana  »  il  fui 
nommé  profess.  d'hist  ecclés.  à  Lausanne .  y  rem- 
stirei  .siv.  div.  chaires  acad.  ,  cl  m.  en  f  Si3  , 
pruless.  dc  morale  cbrél.  Ses  principaux  our.  »oiit  : 
JMgédos  tdencos  ot  des  arts ,  ijjH  :  livre  qu'on 
a  souvent  rétmpr.  avec  des  cbangeni.  pour  le  faire 
servir  A  Pinstruction  de  la  Jeuneasedens  quelquee 
pays  catli(.lu|iios  ;  rK.<f)nf  de  Saurin  ,  17O7,  2  ▼oL 
111-13,  ouvr,  que  TaLbé  Pichon  reproduisit  Taouée 
suivante  avec  des  additions  et  des  suppressions  sou» 
ce  titre  ;  Principes  Jr  l  '  irlig  on  et  de  /«  mamio^ 
clc.  ;  Année  m^angrlii/in\  etc.,  Berne,  1780  .  9  wol. 
in-8  ,  Irad.  cii  atit;!.  et  en  alicm.  :  l'anl.  publia  en 
1792  deux  vol,  de  suppUm.mtoi  ouvr.  ;  AWu<*^«*e 
ricment.  de  ta  Snisso  ^  Louunùo  ^  1795,4  ^"~?* 
Durand  est  encore  aut.  d'un  mman  ingénieux,  inti- 
tule :  le  Pon  Jtls  o»  lu  pieté  ^filiale  ,  qui  paniC  «B 
i9o3.  M.  Annnd-Delitic ,  fwtenr  de  l'égliM 
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ÊÊ/mé»  dm  Valence,  «piil».  let  Strwtuu  mmmmux 
4r DutMNl  avce  uw  JIMies  iatërMnat»  tor  Faut 

Vjlrnc<>  .  tSof).  2  Tol.  in-8. 

DURA.NU  DE  MAILLA>E(PiERRE-Tot«SAiiiT), 
■«  en  »7*9  ■  St-Remi  «-n  Proronce,  m.  vert  1810, 
juge  de  U  c©ar  d'app«l  «l'Aix ,  avait  éU  •accentr. 

aux  ff'1ats<génë- 

raui        i"?*).  ri-prescntjDt  du  département  des 
Boucbee-iîu-Rhtine  à  la  convention  nationale  ,  puU 
■acinl».  du  conseil  des  anciens.  Incarcéré  au  Temple 
a^vè«  lajooniét  da  18  fraetidor aa  y  (  î  septembre 
1707),  «WNW  acetifld d'arotr  fareriaé  la  rentrée 
d<-^  '•'mipréj  ,  il  ue  recouvra  sa  lilu-rlé 
de  ierrier  1796.  Durand  de  Maillane  éUit  tréa-Tcrfé 
àaa»  l'M*  dtt  dmh  caamiqM;  et  il  a  paUid  mw 
celle  iei— c<  pluaieun  ourr.  fort  reeberebé'a  avant 
la  rérolut. ,  et  rpii ,  malgré  lea  cbangeraens  qu'a 
ni»**   la  Icci^ljti  )ii  ,  sont  <Micore   cousultts  avec 
Croit.  L>ea  pnnopjux  sont  :  Dictionnaire  du  dixnl 


fou 


et 


cawowi4j|Me ,  Aviaon,  1761,  2  vol.  in-^;  Ly< 
»770t  4vol.ia-à,  iLid. ,  1776,  5  vol.  in-4, 
1787  «  *        •-o  ;  Institutes  du  droit  canonique  , 
trad.  du  Jji.n      f^ncelot,  etc.  ,  Lyon  .  ,  10 

roi.  ia-t3  ,  T  compria  VftUt.  du  d'roU  C4umuque  , 
tju',1  avait  pul>l.  i'aratfaptdeddaste;  tu  Ubtrtés 
fi'^'F.gUse gaHiemht^jfrou¥itit  ettommentées^  etc., 
Lvoo  ,  1771  ,  5  vol.  io-4  ;  Le  parfait  notaire  npos- 
toitçur  et  procureur  des  oj^cuiltti-s  .  pjr  !..  J. 
finud,  BOttTclie  édition  augmentée,  Lyoa  ,  1775, 
>«aL  i»43  B*»*-  apologét.  du  eomUé  télés,  de 
fmatmàUa  m^ieamit ,  Vvri»,  17^1,  in-8  C  l'aut. 
avrit  fiât  partie  de  ce  eonité  ;  et  les  opinions  qu'il 
émit .  en  qualilt-  ilr  rapporteur  ,  notamniriit  sur  les 
c«p«cktaacos  ,  le»  dupcnscs  rt  la  forme  de*  ma- 
tai attirtrcnt  île  violentée  8tla^«CS  de  la 
alibéa  Barrucl  ,  Rougane ,  Samarj'  et 
II}  ,  etc.,  etc.  Durand  de  Maillane  a  en 
part  au  Dicttonn.  univers,  raisonne  ilc  justice  nat. 
et  ctvile,  etc.  ,  Yverdun,  1778,  l3  vol.  in-^.  Son 
Mulâtre  de  la  com^gmtitut  matioiuiU  fait  partie  de  la 
Cbitectiom  des  mémoires  sur  la  révolution. 

DlTRAJiD  DE  SAINT  -  POU RÇA IN  (  GutL- 
ntur),  religieux  de  l'ordre  des  Ireres  prêclicurs, 
m.  Tcxa  i333  ,  tfvi^ue  de  Meauz ,  a  laiaaé  :  In  ten- 
tmmm  iJMBfjeav  PeM  feafAordii  c«NMM«terw- 
nm  6t.  qtu^tuor^  t5o8  et  i5i5  ,  in-fol.;  De  origine 
junutâCiivHum  swe  de  junsdictione  ecclesiasticd  et 
de  Ugibus  ,  Paris  ,  I.'mj6  ,  in-ful.  ;  Statuta  sjrnorii 


DDBA 

le  prtfedd»,  fut  rompti 
contre  le  roi  un  livre 


rcni6i8.  _ 
t  j  I  a  II  I  p  Htposngmjiki^, 


I  Amicitmm  anni  i3ao  :  cet  ouvrage  a  été 
■a  la  DiMtmn  MtMor.  dê  Im  démUtn  à 
N.  D.  du  Pht  «arefag^^yar  l«P.Gi«My,Ljon  , 

i6ao  -  in-8. 

DUKA>n  V.  FAcr  et  Mabtèse. 

DU  EiÂ>DK  (JsAH-FAAIlçOia)  ,  médecin  et  bo- 
«anat»  fraaif^  »  «d  i  Dijoa ,  aa.  en  1 794  ,  membre 
de  Va«adéaîi«  de  cette  mi^me  ville  ,  lui  a  fourni 
plosieors  Utem.  insérés  dans  le  recueil  des  années 
1782  et  1-83  ;  il  a  rédigé,  en  société  avec  MM.  Marct 
9t  Gujtam  de  Morvcau,  detBlémëiu  de  chimie  rrc/i- 
iM*  «aa—  Ma  aeiieef  ordre.,  >778.  iB-8,  et  pub.  seul  : 
MÊÊions  élément. ,  1^81  ,  in-8  ;  Flore  dr  Buuri:ngne, 
Uîjon  .  1782  ,  2  vol.  iu-8  ;  Mvm.  sur  l'abus  de  i'rn- 
sevthstement  de*  morts... ,  Slrasboarg,  l'Si),  inS. 

l>qRA>S  (N.),^ta  fraagaia  dea  i3*  et  i4'  S., 


MS. 

du 


ceoie  ialil.  tes  Tmis  Bossu» ,  cenervé 

i  :  il  a  rte  in»r'i  <"  .m  ttmi  3 


ila  biblic.lb.  du  Rd 


we  FaJ/li  ntjL-  de  Barbatau ,  et  trail.  en  prose 
dans  la  collection  de  M.  Legrand  d'Aussy. 

DURAirr  (  Giuu  ) ,  aiear  de  la  Bergerie , 
•*o««t  aa  parlement  de  Paria  rt  l*an  dea  plut  cd- 

lebres  jariicons.  «le  son  leinpj  ,  ne'  ii  CliToiont  vers 
i5jo,  coopéra  ,  dtl-on  ,  ■  la  rclormc  de  la  coutume 
de  Pans,  sateît  constamment  le  parti  de  Henri  IV, 
fat  F«a  dea  antant»  de  la  Cuneuae  Satire  Mémm'^e^ 
ata.  A  Pnria  m  i6t5.  Sea  poésies,  souvent  rAinlet 

i  relies  de  r>ijiincf><ns  ,  Sdo  anii  ,  oui  é;é  iit)|»r.  si'pj- 
remcat  à  Parie  ,  1^87  ,  10-8.  ft  l5g^  ,  in-ia.  —  Un 
Mm  OviAiOt  avec  Ic^fl  U  atfimtpwconroBArt 


es 

une  copie 
ans 


DURANT  (jACQtM),  en  latin  CaseUm ^  l^tiet, 
et  Doite  latin ,  né  à  Riom  vers  l'an  t56o ,  m.  i  Ca- 
•elle  en  Auvergne  vera  t6t>3,  a  pub.  août  le  titre  de 
f^narum  lectionum  libri  //,  Paris  .  i58a,  in-8  ,  lea 
observations  que  lui  avait  suggérées  la  lecture  aaai- 
due  des  aul.  anc.  ;  Jean  Gmtcr  lea  a  insérées  daaa 
le  tome  JIl  de  ion  7%ewarw  erittemâ.  Parmi  aea 
poésies  ,  qui  aaat  laulat  daaa  U  fav*  rfrottane ,  a» 
cite  particnlièTCmaat  Ja  pièce  iatilaMa  «iêJimori» 

imperio. 

nUHANT  Cdom  Marc),  religieux  de  l'ordre  dea 
cliartreux ,  né  à  Aia  dana  le  i6>  S.,  eal  anienr  d'oa 
poème  en  5  ehanu,  dont  le  but  «al  d'eactter  lea 
péclienn  à  k  pénitence;  il  est  iatil.  fa  ATajÂl- 

 Tours  ,  1622,  in-ia. 

DU  R  A>TE  (CASToa),  mdd.  fiai.,  ad  k  Gaaido  , 
m,  a  Yilerbc  en  iSgo,  fat  prato-aaédecin  du  pape 
Sixte  y,  et  pub.  plua.  onvr.  eiUmM  de  son  temps  ; 
■es  principaux  sont  :  de  Bnnitate  et  vi/io  nlimentO' 
rum  centnna,  Pesaro,  i565  .  in-4,  I»'»'  Iradniaîl 
lui-même  en  iul.  sous  le  titre  de  ff  lawamdMte 
MKifd,  Venue,  iâ8(>,  in-8j  Herl^ario 
gurt  CAe  rmpprtêeiOano  te  vhe  piante  che  nasromo 
m  tttttn  Eurv,>a  e  neW  fn  iie  ,  Rome  ,  iSS.l,  in-fol., 
avec  879  pl.  Cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  et  trad. 
dans  nreiqiie  toutes  les  langues.  , 

DURANTE  (FBAlieoM;,run  des  plus  prands 
eompeatteun  iUl.,  adaNapleaeu  itjpS,  m.  dans  la 
même  ville  en  ijSS,  est  regarde  comme  le  clief  de 
1  école  moderneî  U  ne  e  csi  guère  exercé  que  sur 
sujeu  d'église;  le Conaervat. de Pftris  posséda 
-^upie  de  sea  ceuvraa ,  dont  «a  pcnt  voir  la  liala 
le  Dictionnaire  des  mtuMems. 
DURANTl  (Jkaw-Etienjïe).  fils  d'un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  escrça  avec  succès  l'état 
i  Avucat,  fut  nommé  capitoul  en  l50,  eoinile 
avocat  général  et  enfin  premier  président  du  pari, 
de  Languedoc.  C'eal  an  rot  Henn  III  qu'il  dnt  cette 
aveur,  et  sa  reconnaissance  pour  ce  prince  devint 
la  cause  de  sa  mort.  Duranti  fut  massacré  par  les  li- 
gueurs pour  avoir  voulu  s'opposer  à  leur*  fureurs.  Il 
péril  le  lofëvr.  lâS^.  Pend,  toat  le  cours  de  sa  vie 
U  s'dtait  awnird  citoyen  atfld ,  homme  de  bien  et 
magistrat  ini.'<.Tr.  t>uranti  avait  publié  :  De  ritibus 
eccteùtr  callioLua  libn  lll ,  Rome  ,  iS^I,  in-folio, 
et  in-8  ,  Paris  ,  t(b4  ddit.  in-8.  So«  EtogO^  pW 
fiarayspon ,  a  éld  impr.  en  I77i> .  in>is. 

pDRAIfTI  (1«  eomte  DDllAirrE) ,  orateur  et 

poète  italien  ,  ne  en  T718  à  Brescij  ,  m.  en  Savoie 
l'an  1780  ,  a  pub.  plus,  oraisons  funèbres  ot  éloges 
r}ui  sont  admirés  des  amateurs  de  la  belle  prose  ital. 
Ses  poésies  IjrrtçHts ,  qui  avaieal  eu  «a  gr.  auceèa  , 
ont  dtd  rdnniea  aons  le  Ulre  de  Kmeitêt  conte  Du" 
rante  Puninti  ,  p  ilrizin  hresciano  ,  etc.  ,  Brescia  , 
17:0  ,  in-:^.  Il  »'et,iit  essayé  avec  moins  de  bonheur 
daits  la  littciaturc  dramatique. 

DURANTI  DEfiONRECUEIL  (Joseph),  ora- 
lorien ,  nd  i  Ais  en  t^a ,  mort  è  Paris  en  1756 ,  a 
Ijissc  ,  entre  autres  oiivr.,  une  traduct.  fraiiç.  des 
(Sui-ns  de  Si  .4mbroiie,  Paris ,  1720,  in- ta;  Lettres 
de  Si  Jean  Chr)-so»tume  ,  ibid.,  1732,  2  vol.  in-S. 

DURAIT!  (Jaciiiin),  ad  à  Vereelli,  a  eomposd 
plus.  ouv.  sur  lea  antiifnilds  de  sa  patrie,  où  il  est  m. 
en  iSiG.  II  a  l.iisse  <  ntrf  autres  tuivr.  :  DrW  anhcn 
cundiztone  del  lerccllese  ^  Turin,  l"^,  •n-4  i 
.^'affgio  tiilla  stona  degU  iUdidU  |N»p00  «TJkaAa , 
ibid.  ,  l'^da ,  in-4  ;  Piemonte  cisfNidmmo  mmlico  , 
ibid.,  1774^.  in-4  i  Clannaiss.  des  anciens  sur  tiff 
teneur  de  VAJmiue  ,  il  id.,  1797  .  in-8  ;  pluaîean 
mcm.  bistor.  et  biograph.  sur  le  Piémont. 

DURA.M  ().\  (N.),ndà  MassidoD  en  i73^i,  était 
avocat  i  Bordeaux  quand  la  rëvolut.  MaU.  L'.H- 
hdsion  de  Duranlon  aux  idées  nouvelles  le  fit  nom- 
mer prociirriir  syndic  de  l.t  C  ronde,  et  niiiiittre 
de  1j  justice  en  1792.  Il  ne  remplit  pas  long-temps 
CM  dnaièroa  fenijiMi ,  a|  «m  admaislnt.  devint 
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1«  prétexte  de  U  coudaranauon  à  la  peine  àc  mort 

£1  fut  pronoac^e  contre  lui  parlttribMMlr<f«l«- 

D01lâfl,«(Nn  4'ttaa  im  fias  iOailrM  aiitfMft 

ie  France  ,  ronntie  prt'c^dcmnionl  daos  l'hist.  tle 
ee  pays  et  celle  d' Angleterre  toai  celui  de  Dut  fort, 
«t  è  la<{aelle  appartiennent  l«c  pMwmnagM  qui 
fMllvmal  dm  «rticletMiviai.  Dvba«  (Jacq," 
Mmn  ÂtihmTMT,  iuc  è»),  ni  m  1096 ,  mort  «a 
1^4-  doyen  det  maréclianx  df  Fram  i  ,  .iv.ilt  com» 
aieoctf  M  carrière  nilit.  ro  qualité  de  C4|>;(.  d  jnt  le 
nfgiment  dn  maréclial  deTurenno ,  ton  uucle  ;  il  le 
diatingna  aux  bataiUca  (1«  Mariendal  et  de  Mortlin- 
gen  ,  à  la  pri>e  deLaadM  et  i  celle  de  Trèv«.  Bu 
l65l  il  ahaniionna  la  cause  rojale  pour  fuirre  le 
prinee  Je  Conàé,  c|ui  Ir  cr^a  lieut.-g^D.  ,  titre  qui 
IbI  fnt  conserve  lorsqu'il  fil  sa  paix  arec  la  cour  en 
1^97.11  lervitaTee  distinction  en  Italie. en  Flandre, 
Meompagna  Lotiit  XIV  lort  de  son  voyage  dans  les 
Pays-Bas,  et  fut  numnnrf  par  ce  prince  gouvcrn.  «le 
la  Franche-Comt^  et  de  lo  Bourgogne  ,  maréchal 
de  France  «t  ««fo  ênt  «t  f»tr  en  toSo.  DfliAS 
{Gai-A!phoTif c  êf  Ditt-put),  duc  de  Lorges.  CréTr 
du  précéil.,  servait  va  t^ualttë  de  lieuten.*gén-  dans 
l'armée  de  Tureonc  ,  qu'il  sauva  par  sa  présence 
d'esprit  et  ton  courage  lort  de  la  m.  de  ce  craad 
homme.  Il  àiplof»  <ge1«BicBl  4e  gruda  taleiw  i 
Altenheim,  gagna  la  hataiU  '  A-  Prortahetm ,  oii  il 
it  prisonnier  le  duc  de  Wurtr-rnberg  en  1692, 
for;j  les  Impériaux  à  lever  le  siège  d'Knersbourg  , 
et  l'année  aiUT.  contniignU  Montecuculli  &  repaiseï 
le  BUa  en  imiie  Mte.  Loati  XVf,  pour  retira» 
na^rr  ?ef  services  ,  le  fit  capitaine  des  gardes  ,  ma- 
rc'rlul  de  France,  et  enfin  duc  et  pair  de  France. 
Il  m.  en  1703.  —  Di;r AS  (Louis  de Dl'KFort,  comte 
de  FEmumA» )  ,  frère  des  précéd.  t  qaitU  le  aer- 
vice  de  Lenb  XlV  pour  passer  i  celui  de  Cbar- 
lei  n,  qui  l'envoja  en  France  en  qualité  d'ambass. 
lors  de  la  paix  de  Nimègue.  De  retour  en  Anglel., 
il  fut  nommé  vice-roi  d'Irlande,  t**  écuyer  de  la 
reine ,  veuve  de  Chéries],  el  généralisa,  des  eroiéea 
de  Jacques  H,  Inttit  compUt.  le  doc  de  Monmoutli 
1  la  bataille  df  S<  î.;.  !n  >ro  ,  le  fit  prisunnîtr  ,  et 
eut  l'honneur  dt  f  jrm!  r  •  l'art  de  la  aui-rre  le  fa- 
«leux  Churcliill ,  J.  j-  u.  Jac  de  Marfborougli. 

DURAS  rJsAM-fiAPTisTC  oc  DURFORT,  duc 
de),  ib  da  JseqtteS-Benri ,  né  en  1684  ,  entra  d'a- 
bord anx  mousqaetairi  >  ,  il  l- vint  colonel  en  1697 
lors  de  la  m.  de  son  frère  aîné ,  se  signala  successi- 
vement en  AUflmsfaa,  el  ea  Btpsfae .  fut  aomné 
ltent.-gén.  eu  ij»  et  goavera.  de  U  Guyenne  deux 
aas  après.  En  1744 1  ^1  trouva  aux  sièges  de 
Kebl,  de  PluIi>%ourg,  de  Wornu  ,  et  contnliua 
puitsamment  à  la  prise  de  ces  Urois  places  ,  fut  créé 
maréchal  de  France  en  1751  ,  gouvern.-géa.  de  le 
Franche-Comté  en  1755,  etm.  ù  Paris  en  l'^'jo.  — 
DcRAS  (Emmanuel-Félicité  de  Dlufort),  IiU  du 

Ere'ccd  ,  m'  '  H  i^iS.  fîlses  premières  armes  en  Ita- 
e  comme  aids-de-camp  ae  Villan  ,  se  trouva  à 
taotas  tes  goerras  du  «ègae  de  Louis  XV,  et  s'y  dis- 
tingua par  son  courage  et  ses  taleus.  Il  fui  amliais. 
en  H.Hi  agnc  l'an  17^»,  et  fut  choisi  par  le  roi  jiour 
ronim  iiiiii  r  ,  n  Bretagne  lors  des  Irnuhles  c|u'v 
avait  latt  naî(rc  la  malheureuse  affaire  de  La  Cba- 
loiais.  Âux  qualités  du  guerrier  Smnianuel  joi- 


ÎBait  les  grâces  du  courtisan  cl  les  connaissances 
e  l'homme  de  lettres  ;  il  m.  à  Versailles  ci 
pair  et  maréchal  de  France  ,  gou vcrn.-géft 
Franche-Comte'  cl  membre  de  l'acad.  franç. 


DURAS  (  EmmAnvTV-Cihwn'fkmfsrmi  as 
DURFORT,  duc  de),  frfr  e  du  prrC(^d.,  fui  comme 
lui  pair  de  France.  Nomme  gûnêral  en  chef  de^ 
f;ardes  nationales  de  Guyenne  en  1 iICi  tOUS  sei 
efforts  pour  s'opposer  dans  cette  nroviaca  aaa  excès 
da  parti  révalutionn.,  fat  eaetraint  de  céder  k  l'o- 
S«  fit  ji  irtic  dr  l'.irme'c  dcCond**  et  chercha  -.uc- 


asMiremcai  un  asile  en  Allemagne  cl  en  Angle* 
^•'••t'Ail"  ■  - — ^ — 


DbRÂZZX),  num  d'une  lamiHe  iiiustre  ipii 
donné  plus,  cardinaux  et  prélats  à  l'Eglita,  ' 
que  plus,  dogn  è  la  répahitqae  ésGdaet,  panui 
lesquels  le  plus  aMba  al  laflaaîBNMia  cal  Dtr- 
HAzzu  (Jacques  da),^  diMt  laHlB  daaaUa  4I« 

goile  en  tS^B. 

DURBAGH  (AiTKC-LovisB),  apfdUa  leaiiat 
KAascam  oa  midaase  Kaascs,  da  no«  it  son  se- 
cond eaari ,  née  en  i^ndattsan  village  de  U  Stié- 
sie,  m.  à  Dertin  en  1791 ,  Iriotnpîi.i   d  s  ol  ijrWs 
que  son  peu  d'éducation  et  la  bruldlit«  groistèrede 
SCS  deux  maris  opposèrent  saccessireraent  an  déve- 
loppemeat  da  saa  lalcal  aMard  pour  la  poésie. 
Elle  puh.tee  OBmrtg  ckoUiu  on  I7<^.  io^;  on  y 
if.iii\  e  beaucoup  de  facilit»' ,  rn.iii  ^  cu  di-  qi)Li[  »-t 
nulle  connaiasence  des  règles  de  l'arl.  Set  OEut^m 
poithumes  ^  aassi  aa  t  vol.  in -8,  parurent  peu  da 
temps  après  sa  mort  par  les  soins  de  sa  fille. 

DURDENT(R.-J.)  ,  l'on  des  écriv.  les  plus  fé- 
conds de  no»  jours  ,  uc'  à  Rouen  ver»  17'*:'  .  m ^rt  à 
Pans  en  1819,  s'était  d'abord  destiné  i  in  peinture, 
qu'il  apjirit  sons  le  célèbre  David  ;  mass ,  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Rome  ,  il  renonça  i  cet  art 
pour  se  vouer  uniquement  à  la  lilt.  Outre  y»  coo- 
pérât, à  la  Gazelle  de  France  ,  au  Mercure  étnutm 
gtr^k  la  Btog.  uni»,  et  à  la  Btog.  étt  jjnutt»  f  eaa, 
oa  tal  doit  différons  ouvr.  doat  on  tfoave  la  Bêla 
(au  nomhre  d<>  S^)  dans  la  BMisg.  de  la  France 
(année  1820,  pp.  1^3-74 }•  Noua  citerons  entre  au- 
ir-  1  Austerlils  ,  ou  PEurop*  prejcrvre  dit  Bdr^ 
barts^  poème  histor.  ea  a  étants,  l8o6«  in-U',  fe 
Hwwéaaa  iwfsléirieaHr,  etc.,  i8fe«saal.  in^ta; 

4driana ,  on  !r<;  Pnr^ion^  d^unt  jeunt  Ttafienne  ^ 
181 3,  3  vol.  tQ-12,  trad.  en  hollandais;  Beaulés  dg 
l'hi.st.  grecque,  etc.,  i8i2,  t8l6,  in-i3;  Campmgmé 
de  Moscou  en  i8ta  t  i8i4  «  ia^ ,  ^  a  ctt  3  ééM.  j 
Epoques  et  faiiê  mém.  m  /'AM.  de  i>Vww»  dhpnai» 
l'ongtne  de  la  monarchie  jutnn*à  l'arrttfie  de 
Loiui  Xyill  dans  sa  capitale  ,  i8l4»  >8x5  ,  in-ia  : 
l'aiit.  donna  snceessiv.  sous  le  même  titre  6'Epoques 
H/mu  mémoraUu  des  eatrails  de  l'h^  d'Aa- 
glvterre  et  de  Itasste ,  et  il  mrit  eeisi  da  Bamitéi 

p  nir  Ir^  f  ist  dr  Portugal ,  de  Turquie  ,  etc.  Ses 
autres  ouvr.  les  plus  remarquables  sont  :  L'Ecole 
/ranç.  en  1814,  ou  Sxmmtn  erUfm  det  ouv.  de 
peint. ,  sculp.  ,  archit.  et  grm.  «  •Xf0$iê  mm  Musé* 
rnjr.  des  arts  y  1814.  in-8  ;  Ctmt  ét»  fvmftém  règmm 
de  Louis  XVITI y  etc.,  i8i5  ,  în-8  ,  deux  éditions  ; 
Uitt.  crii.  du  séntU  du  comervatmt ,  etc..  Parts, 
t8i5,  in-8.  flist.  de  Louu  XFI ,  1816,  in-8;  CW- 
men/laa,  ou  /e  Sigisèéi$mtt  ^  S  val.  m-is  ; 

Hist,  de  h  roitpeittlon  nationàte  de  Ftwie»,  181  , 

1  vol.  in  -  I  ?  ,  T'Fi.  'le  St-F^-'ii-  .  ''il  .^>i"it.  d'un 
jeune  homme  pendant  la  révolution ,  i8t8,  3  vol, 
sa-T9;  te  Benégat  de  Paterme,  etc.  ,  i8t8 ,  2  vol. 
in-i2  ;  iTiif.  tut.  et  philos,  de  Foliaire ,  1818 ,  in-8 
et  in- 12.  Durdrnt  a  égalem.  donné  dîv.  morceans 
de  pociic  et  de»  Irad.  d'ouv.  anglsi  ;  nuis  c'est  à 
tort  qu'on  lui  a  attribué  celles  du  Péltnn  d*  i* 
croix  ^  de  la  Beiigieuse  et  sa  JUle^  de  même  que 
les  Beautés  de  fkUt.  dtÊ  E^0ftt$$,  doBi  H  a'eei 

point  autnut, 

DIIRK.\U  DE  LAMALLE(Jeai«.BaptistiJo».- 
René),  meml>rc  du  corps  législatif  et  de  l'institut, 
né  à  St-Uomingue  en  174' 1  1807  è  sa  «an- 

pagne  de  Landres  dans  Ic  Perche,  •'lail  devenu 
cirpheliti  àè&  l'aee  de  5  ans ,  cl  4  7  fui  envoyé  à 
Paris ,  oîi  il  fit  d'excellentes  études  au  collège  du 
Plessis.  Possessear  d'aae  fortune  hriUaata ,  il  f  t  de 
honne  lienre  de  sa  meiaoo  la  readee^vaits  daa  aa- 

vans  de  l'époque,  et  se  livra  à  r.?tude  avec  d'autant 
l'iiii  d'ardeur  qu'il  sentait  davjataj{c  la  difficulté 
d'eg.iler  ses  émules.  Dureau  débuta  par  la  frad.  du 
Tr.  detbienfmUt  deSénèque,  Péris,  173^  ia-ta.  Ce 
prem.  essai  ayant  rifussi  au-delà  de  se*  eepéraacaa  , 
il  osa  enlrcpri  iiJre  utie  tâche  bien  autrement  «Viffi  . 
cile,  et  dans  laquelle  avaient  échoue  J.-J.  Rousseau 
01  d'Alattbari;  il  «oamcn  Hiaa  «M  i 
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^IWHe  qui  parut  en  1-90  ,  3  roi.  in-8  :  elle  a 
rte  réimpr.  par  le»  (oins  de  son  fiU,  ParU,  1808, 
5  roi.  in -8 ,  arec  le  texte  lat.,  et  luae  moticM  tnr  lâ 
vi«  «I  1m  ourr.  du  cc'lèbre  trad.,  par  Ht . Gradcfroi. 
M.Dureau  At  Lamalle  filt      3  lîonnc^  une  3»edit., 
ili  ,  1818,  6  roi.  in-8,  avec  une  préface  de  l'édil., 
cl  le»  suppUmens  de  Brottier,  trad.  par  Dotterille. 
Dureaa  de  UuaaUe  arait  achcrtf  ton  excellente 
tiaduitdc  %il>iH  aOMnà  b  mortls  tarprit  :  la  pre- 
mière édition  en  lut  donner  en  1808,  in-8  ;  et 
il  Uar aillait  à  celle  de  Tite-Live,  dont  il  n'arait 
encore  tennine  que  la  première  dtfcadt ,  1«»  trois 

SremMTi  kwmd»  U  troisième,  et  les d«o« premier* 
e  b  f  stftt—.  Gd  earraffe  important  Tat  digne- 
ment icheré  par  M,  NofI  :  il  a  paru  complet  , 
arec  le  textr  va  regard.  Pari»,  1810  et  années  luir., 
i5  roi.  in-8.  Dnrcau  de  Lamalle,  l'iotime  ami  du 
eél^rc  Daiab ,  consacrast  ^laoïMit  att  loisin'au 
««Ite  ém  miM  ;  il  a  làmi  «n  MSt.  une  trad.  «o 
ret»  «le  Vlchi'fa  lc  de  Slacp  ,  ft  un  tuorreuu  de 
crii.  Uller.  \ur  Its  pruduclioos  de  ce  poète  latin 
mJRELL  (Jci»),  ministre  protcataotaogl., 
Yaa  lOjff  à  St-fl.lier,  dans  ni,;  de  Jersey,  mort 
dans  sa  cure  de  Witacj  t  u  i(i33,  a  publie  :  7Aeo- 
nmata  pht!osophia  rationalis ,  moralis  ,  naturali* 
«t  stip€nuUmraliM  ^  eta. ,  Londres,  1644,  in-4  ; 

tcdtsim  mngliemm  aJivrriu  imiifUM  H  in- 
PtrrcuKfias  schismaticomm  rnminationcs  vindicim^ 
îl>:d.,  ibOq,  11-4,  Coup  d'œil  sur  le  gowem.  et 
If  lu/<«  pu/u'ic  d,  s  egl.  rè/orm.  d'Àngtetétrt ^  etc., 
ia-4,  trad.  cette  même  aantfe  en  angl. 
•Ma  k  miae  focoiat. 

DURELL  (David),  annoUlcur  de  la  Bd>lc  an- 
^icaoe,  né  en  ija8,  m.  en  1775,  a  publié  :  The 
mànw  i*Mt  e^  Me  paraltel  propheciee  of  Jacob 
ses,  etc.,  I^ndres,  I76'3,  in-^  ;  Criitcal 
\  M  the  hooks  of  Job^  psalms,  ecdejiastet, 
mmiOcies ,  Oxford ,  iB-4> 

(Albert),  peintre  eflèl  ire  de  IVVnlr 
naquit  à  Nuremberg  en  i/j/i.  Jl  enn- 
▼Ule  <r  ut)  cr.iiid  nombre  de  talilcaux  , 
coup  à  V  cntse  «  à  Bol<Mne  et  dans  les 
.    w  l'empemw  Maaimilien  1».  Il  éuit 
-      I  fmrear,  scnlptcnr  cl  arcliitcclc.  On  a  de 
lilpinaienrs  ourrage*  sur  lu  geometnc,  la  per- 
ire,   rirrliiiorturi- civile  et  militaire,  et  les 
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■tintiqnes  en  général  dans  leur  rapport  arec 
miÊémémiim.Um.tn  iSa9. 

DUBKT  CLovis),  méd.  oï  din.  de  Charles  IX  et 
de  Henri  111,  aé  dans  la  Brene  eu  i5a7,  n.  i 
VMa  en  l586,  a  laissé  1rs  ourrages  suivant  :  jid' 
Ptnaria  in  Jac.  Holletii  libr.  de  morbis  internis , 
Paris  ,  ^^^2l  **^»  f'*i'n"^'^^*°'*f*  ennrrationes 
m  magni  m^mceratts  coacas  pranoUones  ,  gr.  lat., 
î^i*A^5^9»«^l..  Lerde,  1737,  in-f.i/A  autgni 

WtQlû  en  parut  une  premirre  édition  p  n 
d*  Pirrre  Girardel ,  l'.irn  ,  iG3i,  in-8; 
Juét#  Codcfrov  G  uni  en  j  donne  une  autre,  Leip- 
»745,  in-8.  V Eloge  de  Durel,  par  J.-B.-L 
Chomel  »  V  dW  conrooné  par  b  faenhe'de  médtc. 
de  Paris,  et  {•uMle'  dans  cette  ville  en  (765,  in-I2. 

DU&F.T  (iEAJij,  fil»  du  précédent,  né  à  Paris 
*■  >963«  nt.  dans  cette  roéme  rille  eu  1629  ,  suc- 
ç<<«Mi^yèredans  la  cbairc  de  médecine  au  <  .J- 
I^fe  rtyrii  de  France  ;  nais  il  s'en  démit  en  1600 , 
«sur  se  5i«r«r  exclusivement  à  la  pratique.  Quoique 
l'ilB  des  médecins  les  plus  sarana  de  ton  temps ,  tl 
jp<  jamais  a'attncier  k  b  conr  de  Benn  IV, 
n\|  arait  eu  part  au  massacre  de  la  Saint- 
,  et  trempe'  dam  la  cunipiration  de 
Maotej  ,  dont  le  Imt  élail  de  tuer  Ici  maréchaux  de 
^»rwi  et  de  Bouillon  ,  et  de  s'emparer  de  b  pei^ 
Mme  dn  roi.  On  doit  1  Jean  Duret  :  Âdvit  gur  ta 
maJ.idie  (  la  polo  ),  Paris,  i6ip  et  1^23  ,  in-8,  et 
^plu»  un  Coinmeml.  aor  Icà  5o  dernières  Pieuo- 
r ,  foi  tcmineat  b  gniid  oorrag*  dn 


son  père ,  dont  U  fut  l'^tMT,  «t  A*a  didb  att 

roi  Henri  III.  • 

uSS***^^  (ClaVde  ) ,  présid.  au  siétfe  présidial  de 
■toulin»,  «a  patrie,  m.  dam  cette  rOle  «n  i6ll.m 
laisse  Discourt  des  causes  et  effets  det  déendemeù 
el  m,ilaUons  d«s  tmaint ,  Ljon  .  i5q4 .  in-S  :  Dis^ 
cours  de  U  *fenté  incmstttiduflux^ refiuxl 
Par»,  1600,  in-8;  tTist.  admirable  des  bImm' 
P»r.,    ibo/i ,  in-8  ;  TWjor  de  fhUt,  du  fmtgmté^ 


Yverdon  ,1619,  ,0-4.  T<Nu  êei  o«irr.  rtfruSViJ 

■  w'7»,*™'?l'  crilirnir. 

JJLTRET  (Je4»),  «r.  jurisc. ,  „Yi  Moulins 
Tcrs  m.  avocat  du  roi  au  pré.idial  de  cette 

même  ville  au  coromencemeot  du  17»  S. ,  a  laissé 
plusieurs  ourrages  sur  le  dmit  nt  b  pratique;  la. 
principaux  sont  :  Paraphrase  smr  1*  style  de  la 
senéchausvie  du  pajrs  de  BouHtoamaU ,  Lyon 
lyjt  ,  in-8:  IT  i,  manie  et  fonrcrenct  des  magistrats 
romains  a^ec  let  officiers  franç.  tamt  UUaam'scctd» 

in-rol.  .Un  inirt  Jean  Duair  a  pub.  des  Com^ 

rJlï^  "tronome,  nd  1  Montbri*» 

en  l«Ot  m.  à  Paru  en  i65o .  co,mo -rapbe  du  roi 
s  pub.  un  trêf-grand  nomh.  d'ouvr.  médiœres  sur 
la  ,r,enre  qu  ,1  nrofe.sait.  Nous  citerons  seulement  ; 
o  i*fpi^ètes,  etc.,  Paris,  iS35,  În-A; 

PnmtmtMlBtioetH^a  ,  dnabus pan.bus  coiitêni\ 

îfilrw**  "dannum  . 6^2  ,  Paris 

«638  .  .n-4  -  Un  autre  Nocl  Dc.et  de  b  mé»^ 
amiUe    religieux  cordelier  et  profeeseor  A»  tbéo* 
logic  à  Paru  ,  est  sut.  de  :  Jdmrwtdm  opéra  ortU- 

Dei  mm- 

tmmutm ,  he  Puv ,  1647 ,  in-fol. 

DURET  fJEA!*).  rarmc- déchaussé,  dont  b 
nom  derelig.  ,1.1,1  -^r,,  hc/.^nge  de  Ste-Françoisê, 
né  a  Lyon  eu  iti^t  m.  dans  cette  même  ville  e^ 
1725,  a  pub  :      desamr  Françoise  de  St.Joseph, 


Cbnde),  peUt-nereu  du  précédent ,  m.  en  1730. 

1  «7»«» 


est  auteur  de  la  r.e  de  Su  Thérèse ,  Lyen  .  i^ili 
m-. 2  ;  celle  de  St  Jean  de  la  Omx\  ibid.  , 
.0-12.  On  lu,  attribue  :  Voy.  4o  Maneille  à  Lia 
et  daas  l'sauU^s  lieux  des  Indes  occidentales,  par 
le  «eur  D  ",  Pans,  ,720,  in-8.  ouvrage  ^Sw 
?/' ''.^f^'"""'J^'  .V«rm7/e  an  PéroH%„U 
P.  1-  euiUeV  -  DtJaET  (  Edme  -  Jean  -  Bapu*.,e  ), 
religieux  fcdnédictin  de  fa  congrégation  de  Saint- 
"  Paris  en  167 1  ,  mort  dans  l'abbare  dn 
9(-Hiquier  en  1758,  fut  pendant  deux  an«  «••ocid 
aux  travaux  de  dom  Mabillon.  Il  a  étél'tfdU.  d'nM 
partie  desesuv.  de  don  Norel  et  de  l'ahbtf  Ooattnl 
et  le  traduet.  de  Pott».  de  Hamon  intif.  i  ûfc  ■  ' 
cordis  gemilui  soltfutfuia  ,  qu'il  fit  paraître  1 
titre:  Entretiens  d^une  time  avec  Diem, 
'  ) ,  i;  '|o,  in-ia. 
^  DUilET  (PiEaaE),  cbiruri^ien  en  chef  de  la  ma- 
■»"»  •«  retraite,  né  en  174.^  à  Mootreuil-fielbj , 
près  de  Saumur  ,  mort  k  Lrest  le  x5  juillet  ifto 
s'est  distingué  dans  la  praUaue  de  MM  «K,  et  • 
laissé  qoelifues  obserr.  insérdaa  dent  diArana  ree. 
detacimew  médicales.  M,  MiricI ,  D.  M  de  b  fc- 
cnit*  de  Paria,  a  donné  une  Notice  sur  la  vie, 
Brest  { i8a5) ,  in-4. 

DUREY  DE  NOINYILLE(jACQ«t|.B«aNAaD). 
ronseiller  au  parlemnnt  de  Mêla,  né  i  Dijon  en 
"^•f?*  *^  i  f      époque  le  seul  as- 

•oeitf  libre  de  I  acad.  de»  Miscnpt.  et  belles-leltrea. 
On  lui  ildit  Utst.  du  théâtre  de  l'Àcad.  fmfek»do 
^Iuu,fue  ,n  France,  tu:.,  1703,  in-8,  1757,  % 
part  1 0-8  ;  ttethetthes  sur  tes  fleurs  de  lis,  et  sur 
Us  Jamdles  qui  af  aient  droit  de  les  porter  dnnS 
teurs  armes,  1757.  in-12.  Il  a  laissé  MSs.  plua. 
vol.  in-ful. .  contenant  des  MiwMrug Smrjes  tndtdê 
et  ambastades  à  la  Forte. 

DUBEY  DTHAlUfOlfGOURT  (  Piuu  ; ,  frère 
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fticéA.  et  recrr.-g^o.,  ni  k  Dijon  din*  Ict  dern. 

}oui«  du  17*  Sm  m.  en  Ijfô ,  •  pub.  :  Duseri.  sur 
*taag9  ét  hotrt  à  lu  gtare  ,  176!^ ,  in-i  2  ;  Mélange 
dt  mnximet^d»  rtfiexicns  et  lie  cunictires ,  avec 
un*  trad.  ttes  Cnmciu».  d'nmour  de  Sapion  Mi^ff'ri , 
4nt«/«  ttrîe  à  I  '''le ,  i-'i;»  i-t  1763,  iu-8.—  DciiEï 
VK  MoRSAK  (  Jotcplt-Marie ) ,  fils  du  précéà.  ,  né 
•n  1717  ,  m.  ■  Geaèreeii  179.)  ,  a  puli.  (>lu«.  out. 
4oot  iMprincip.  sont  :  Traite  mic\  mi  t  de  morale  , 
ou  toii  immuiàhles ,  1778,  in- 12;  Maj  en  de  iut 
ewec/HiUt  tfmd.  de  Sncchini,  1785,  in-ia  ;  Anec- 
dotes pour  itrvir  à  l'hist,  d*  VEuropt^  Psrit, 
1757  ,  in-i9.  Hnttj  ètHonvn  Mtaat»  l*aut.  d'un 
rrcufil  *raDrc.liitc»  sur  î'jilniini^I.  «1  la  vie  privée 
du  card.  AlLeroui ,  que  le  lihr.  Mauliert  de  Gou- 
▼•■tccheu  ivil  prix  el  au'il  publia  arte  Iflt  ini- 
tialM  (  M.  D.  G.  ).  sous  le  titre  de  TetUm»  poùt. 
du  fard.  Âtberoni ,  I7ri3  ,  in-ia. 

DUREY  DE  MEIMËRES  (  Jeah-Baptiste- 
FftAlffOls; ,  d«  la  iii<io«  Tamille  ,  prMÏdeot  de  la 
a»  chanbr*  d«t  «m^nllra  du  parlcoi.  de  Paria ,  m. 

en  1787,  avait  fait  un  dirpouillciiicnt  général  des 
rcgiiire»  du  p^rleuieul  qui  fornuiit  plus  de  lOO  vol. 
ia-fol.  Cet  ouvrage  est  eotièrcnieiit  perdu. 

DURFA'  DE  .SAUVOY  (Joskph  raarq.  du  TKR- 
RAIL),  lie  la  nu' me  famille ,  m.  en  1770,  niarcdul 
«le  cjuip  ,  est  aiit.  «les  iniv.  smv.  :  le  Mix\fjiie  ,  ro- 
man ,  l'aria,  l75o,  in- 12;  In  Princesse  dt  GonMO' 
gu9  ^  tatre  roman,  iliid..  1756.  in-ia;  Lagus , 
tragédie  non  reprtfsentëc  ,  iLiil.,  ijj^^  >u-i3. 

D'URFËY  fToM  ou  TuOHA&),  poète  augUts,  ori- 
ginaire d'une  famillederërugies franç.,  ne'ii  Excler 
vm  le  milieu  du  17*  S.,  m.  à  Londrca  en  1723  ,  a 
eompottf  3(  pièces  de  lli<itre.  laat  tragédios  que 
eome'.îic»  ,  qui  ont  clé  imji.  rît-  1676*  ù  1721,  el  duat 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  Biogritphta  dramalica. 
Il  a  aaalt  faît  an  trèa-grand  nombre  de  chansons  , 
baUadea ,  lonneU  «  cie..  réunît  et  pub.  en  6  vol. 
in^ia ,  aooa  le  tUre  de  Pitts  ta  pafgê  meftmeko/jr  , 
•a  de  Pilules  pour  chasser  hi  nirlimniiie. 

DURFOBT  (Hector),  comte  de  Bomagne  el  %é- 
ninX  de  l'Eflia*  au  i^'  S.,  fut  cbargd  en  i35o  par 

Clément  SI,  jlor»  résidant  i  Av!j;ni. Il  ,  lie  r.imciu'i 
i  l'oLi'i:i>ancc  plus,  petit*  prince»  i]iii  ï'fl.iit  ui  nn- 
paics  de  ses  tftats  d'Italie  ,  rt  d  Iiis.ilchI  reruii- 
aallre  aoa  auloritë.  Durfort  s'acquitta  fort  mat  de 
cette  commiaaioa  difficile ,  luseila  à  l'Rglite  l'iei- 
milie  dfs  Viiironti  tout  puissant  à  Milan  .  et  li  s 
guerres  les  plus  dangereuses  que  le  6t-siégc  ait  ja- 
asaU  eues  à  aontenir. 

DURFORT  rG  ALHAFn  ,  lianm  franc..  q\ù\u 
le  scr>  lOf  «If  Chailes  \'1I  ,  sou  Icgitnue  .««uvei  aiu  , 
pour  entrer  à  celui  de  ITenri  Yl  <  l  d'I'Mouard  lY, 
reii  d'Angleterre*  qui  le  comblèrent  d'Iiounrurs  el 
do  riebeuea;  aaaia  Louis  XI  l'avant  app«;K<'  en 
Fraufi'  ri  «Ijnt  ses  biens  <[ui  ;ivjic':il  «fié  con- 

fisque»,»! resta  fidelr  à  ce  prin<  c  et  m.  eu  l'an  1^87 
en  combattant  pour  lui  dan»  la  l'utirgognc. 

OUBFORT(Geoiick),  dis  du  précêd.,  «uraom- 
m4  Cudtt  dt  Dur/ort  à  In  grande  httrtt^  te  distin- 
gua au  service  de  Loui»  XII  ,  fil  r«  m  n  -  i,  r  i  la 
bataille  d'Aignadcl ,  el  à  celle  de  Ilavcniu* ,  fut 
nommé  gouverneur  de  Henri  d'Albrrt,  roi  de  Ho» 
varre  »  et  m.,  mus  poalô|iié  «  fau  i5a5. 

DURFORT.  V.  DOTAS  et  Loiou. 

DT'PIÎ \M '^VlLT.IAM).  ministre  anjiliran  ,  «km  ti 
ibi  I  dans  1g  caiiUu  tic  Gli^uceslcr  ,  u>.  rcclcur  ili: 
St  Mildi'cd  en  1686 ,  a  compose  des  sermons  et  une 
«Ne  du  célèbre  Uarria  f  président  du  colle'gc  de  la 
Trîoild  à  Oiferd.— Un  anlre  pviiBAM  (Jacques) , 

tlie'olo^icii  rrn;  ;i!s.  ne'  en  i(>22  dans  le  l.i'lliiaii 
oriental ,  lu,  a  Gij>cuvv  eu  >l>.>8  ,  a  laii»c  uu  TimCt 
Mr/tf  stu/tdale  ,  un  Comment,  sur  tes  révélations  , 
éKggtrmons  ct^velq.  aulrea  our.  de  coutrovene  et 
detliéologie. 

DURICH  (FoRTUNAT^ .  reliiîuux  barnabitc  ,  né 
T'o  1730  àTuroau  en  ISuUémc,  m.  daiu  la  même 


ville  en  180S.  fut  un  des  princip.  «tUaborateai*  4* 
la  dernière  Mit.  de  U  Bibie  ^oMMicme,  doantfe  â 
Prague  par  lea  moioei  de  ton  ordre.  Il  a  en  outre 

pub.  plui  ouv .  »ur  la  philolog.  sacTeV  ;  r  nlre  autres  : 
Ptsstrt.  de  slavo-bohemu  d  «nm  codais  venutmm^ 
Prague ,  1777  ,  grand  ia4t  BMiotheca  slavicu  um- 
tiquissimi  aiaiecii  commumit  et  tecUt,  J»(av(inrm 
gentil .  Vienne  ,  17^5  ,  grand  în-8. 

DURIT  ;Kîi(-iir.i,  ',  avocat  uj  m i    f  pré>id lai  J'Or- 
iiiaii»  ,  »»  tti!«i  uataie  ,  ta.  eu  ^^Jif^i  *  iat.■l^é  un  our. 
intil.  :  Uichnelis  Pitii  optimus  Fmnenê , 
Ce  livre*  écrit  à  l'oecaaioB  du  meartre  des  Guiae, 
renferme  des  clioset  eurtentet  poor  IMiistuire. 

DURIVAL  OlCOLAS  Ta  ic'\  :  .lient,  .le  police  l 
Nancy,  et  seerét.  d'clal  el  dt»  iiiUDces  de  SCautitiaS* 
né  en  1723,  m.  en  I7«^5,  a  publ.  plus.  ouv.  sur  la 
topogr.iphie  de  la  lorraine,  el  a  fourni  à  l'acad.  de 
Nancy,  dunt  il  était  membre  ,  un  ^nnà  nombre  de 
jVe'wi.  sur  «Il  s  objet*  d'utlitt;  publuju >  —  1  privai. 
(Jean),  frère  du  précédent,  tut  cumuir  lui  >ecret. 
d'état  et  des  fîuauces  de  Stanialaa.  Devenu  ^rem. 
Secrc't.  des  affaires  étrangèrea  SOUS  le  ministère  d« 
Cboiseul .  il  fut  envoyé  en  Hollande  en  qualité  de 
minislre  «le  France ,  el  m.  eu  1810.  Il  a  ]>iil).  quelq. 
e'ciit»  «ur  i'ail  nuUt. ,  et  a  fourni  a  VEncjrflvpedst 
méthod.  des  articles  dans  celte  partie.  —  ClacM« 
Son  autre  frère,  a  laiaa^  des  Màmùirts  et  Tarifs  sur 
lei  ^1  uins ,  et  un  JVéïn.  aur  la  culture  de  la  vigne  , 
<Iiii  -i  <  :  ' cuuronnê  en  1776  pwl'acadtda  Meta.  U 
«  it  tntirl  en  iSoS. 

DURIYIER  (Jeaii).  free.  en  méd..  n^  \  Ls^ 
en  1(187,  m.  à  Paris  en  1761,  membre  de  l'acad.  de 
peinture,  obtint  un  logement  an  Louvre,  se  plaça 
au  iioinlire  «le*  meilleurs  ji  liiU'i  «le  l'cpoquc,  et  fut 
celui  lie  tous  les  graveurs  qui  sut  reproduire  avec 
le  plut  d'exactitude  les  traits  du  roi  Ixtuis  W. 

DCJROC  (Michel,  duc  de  FRIOUL).  graod-ma- 
récbal  du  f>alais  de  Bonaparte,  né  àPoui-«-Mou»«oa 
en  1772,  lit  «-luiles  u  1  école  iiulitairc  de  celte 
ville,  entra  au  service  l'an  1792  comme  lieutenant 
en  second  dans  un  régiment  d'artillerie,  et  son  noM 
fut  cilé  avec  «Ilslliiclion  «Ijns  Ils  bulletios  Je  l'ar- 
mée d'Italie.  Clioi^i  pi  uiljMl  «  elle  iiicrne  campagne 
(lar  lîiiiiap.irle  ,  pour  être  un  «le  ics  ai(Je>-de-«:  inip  , 
il  le  suivit  dans  l'expéditiou  d'£gypte  en(|uaUlcdo 
(  lief  debalatUoo  :  te  succisdelabaiainede  Salabiât 
fut  dû  en  [lartie  ^  sa  liravoure  :  il  ne  se  «ijoala  pas 
moins  au  iiegc  «le  Jaii'a,  a  eeluide  Sl-Jcaa-ù'Âcre, 
•A  la  bataille  d'Aboukir  ,  fut  promu  au  grade  de  cbeC 
de  brigade  ,  et  revint  en  France  avec  sou  maître. 
Créé  grand^nardehal  du  palais  ,  lors  de  la  forroai, 

«îc  1j  Kinr  iin jM'riale  «n  l8<ô.  Diit.ic  fui  elurj;» 
d'une  uussiou  dipluiualique  en  l'riis.i-;  il  <»ii  a»\<it 
déjà  rempli  plus,  avant  cctie  i-po'iiK  j)r«  »  Je»  etmrs 
deSt'Petcrbourg*  deSlockbolm  et  cieCopciiUague. 
Il  commend.  uneiliviaîon  de  grenadier*  à  Au^tevw 
lits  .  contribua  au  succi  »  des  luiai'.li-»  de  jgraia 
etd'Essling,  fut  cbargé  de  rcur|^aiu>er  la  <;arilf  im- 
périale en  1812,  et  mourut  attrinl  d'un  liuub  t  de 
canon  à  'WurtclicB  cu  Ailomagae  le  a3  mai  i8l3  , 
rrgrettd  de  toute  l*armde  et  bonoed  dea  larme»  4« 
Napoléon  ,  qui  ne  les  prodi-.:  !  >>'  yx*,  tt  «]ui  il  a 
une  preuve  non  équivoque  «it-  1  aiucbcment  >ju M 
conservait  pour  la  mémoire  de  son  fidèle  sert  itrur 
lorsqa'en  loiâ  «  au  oiomenl  de  a'enbanpierè  bord 
du  ÈtltëropliOH ,  il  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
vivre  en  Anplejrrre  sotis  le  nom  de  trolonel  Dun.c. 

DUROl  (JKAN-PuiLiprE) ,  médecin  allcBiaad  , 
né  à  Brunswick  en  )74t  ,  n).  en  1786,  s'adonna 
d'une  manière  toute  particulière  à  l'eiudedc  la bo» 
Unique  et  publia  ;  liie  RittHtseht  WUde  Mmam^ 
zfulil  ,  lîruiis\M«k  ,  1  —  i'""!,  2  vid.  in-8..1.  Fr/d. 
Jo^i  a  donné  eu  une  2'  edtt.  de  cet  ouvrage  , 

Irès-cstimé  en  Allemagne,  el  dont  l'objet  est  de 
faire  counaUre  Ira  aervice*  que  la  famille  V^lbcim 
fl  rendus  i  la  science  oar  l*in(reducliou  et  la  ikalA* 
ralisation  dans  le  duché  de  Bninstvick  d'M  gtwA 
oowJire  d'arbres  cl  arbiutci  étraugcr*. 
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DURO  (  937  } 

MJBOIXET  CN.) ,  poée«  ntiiocn ,  m.  tu  1786, 
falle  prrmîrr  qui  decouTrit  le  in«frile  de  Gluck, 
et  l'ùdaà  se  faire  connaître  enlechjrgcantde  mellre 
eu  musique  son  opéra  kV I^higunie  en  Aulidt ,  qui 
UX  ymi  ea  i7/4«  tmpr.  cette  mime  aaaëe  i»-8. 
0*  •  «»eor«  é«  Ourolletf  l«t  Efêts  itu  earM»ir$  . 
comédie  en  5  acle»  et  en  v*rs ,  rcprJseiitre  sans 
toccè»  eu  l'jiaet  qui  ne  fut  pat  impr.  ;  Aicesie  , 

*'S«moaoi  (BâtiTAri  paumain  ) ,  poète  lae- 

â'Kjrre  .  ne  <"n  r'^^  ,  r<fi]ig^  iit  !.i  f.ozftte  te  l'nns 
lor><^iie  Louk  \\k  Xiit  ratucuc  de  Varenoc»et  de- 
tenu  au  ckitesn  des  Tuileries  ;  il  eot  h  généreuse 
■dé*  i'cafifcr  les  aa^  du  aalbMtrttt*.  ptioce  à 
«ViSîT  pMor  olaipa  ,  et  publia  daoa  iob  joutoal  U 
Iiile  àe  ceux  qui  p-  j  j  rol  de  se  coaslituer  pri- 
sonaiers  et  cjuUt-^n^  solirtjires  du  roi,  si  l'on  con- 
sentait à  lui  rendre  la  liberté.  C'est  de  cette  cir« 
coHtaace^M  aé  Coav.  d«  M.  Boiilage  îotii.  :  les 
pU^éMétt0ÊifXrrttd9  ta/km.,  Parii.  i8i4-i5, 
Dur.H.ji  fntarri-lé  aprè»  le  10  joùt ,  cuixlan.nô 
à  m.  le  3y,  et  ex«rulé  ce  mimn  y>ui  mux  tlamhtaux. 
Lrcoora^e  Jun(  il  fit  preuve  jusqu'au  dern.  moment 
■iMtre  fia'tj  avait  de  la  grandeur  dsos  le  caractère, 
Melbeareuafli.  lea  our.  êomi  moins  loaaMes  que  sa 
cuoduîte  ;  il  ne  se  peut  guère  rien  iœagiiu»r  de  plus 
niédiocre  ^e  se»  rooians  en  prose  ,  si  ce  n'est  son 


tfcrtire,  CoaapMi da  tragédies  .  comédies  ,  opéras 
(«joaés  de  1764*178861  qui  auraieul  été 


in-8 ,  qui  depuit  a  M  den  fei*  f4ûap.  ;  tt  a 

trad.  div.  irle»  du  pjrlement  anglais,  et  fourni  des 
Dotes  dans  la  iraduct.  frdoç.  iluiince  par  M»  Comte 
(Paru,  1819,  in-8)  du  Traite  dt  s  pouvoirs  tt  étg 
obftgmiioHs  des  furr*  •  de  air  Riciiard  Phillips. 

DOROY,  ou  DKtOT  (Htirat),  ea  htîo  Begius^ 
médecin  et  professeur  i  Utreclit ,  né  dans  celte 
Tille  en  iSpS,  y  mourut  en  1670.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  medccioe  ,  de  pliy 
sique  et  d'Iiialoire  ftat.  ;  le*  priarip.  «ont  ;  Spongim 
P'  o  eluemUs  sordîhi*  amimdii^moimm  JacôH  Prt' 
merosti  in  thèses  ipfitts  de  cirrutniione  êanguimt , 
Leyde ,  l(54o  et  t6i5ti ,  •n-4  ;  thjfnulof^ia  ,  »if  e  tog- 
Hitio  sanitatis ,  Uireclit,  l^^t  ,  in-4  ;  PhilosopmM 
nalundis  ,  Amsterdam,  itôl*         cl  in-4' 

1700  , 


bliés  que  I  •  préjcnlé»  sans  les  nombreuses 
ép»çraniHie»  an  ^<juollti  lU  ont  donne  Lui.  I)  iro4ol  t 
*nss«  CMipMé  dtiê  contes  eo  ver»  ,  de»  fables,  tic» 
Bl«  des  eliansons ,  des    poèmes  didactiques 
I  •!  dpiqves  qui  «e  Taleotpaa  mieus  que 
j  d«aaiatM{uca. 

tk)  ,  e\-j ('suite,  docl 
«I  profess.  de  tiic'ol.  au  collège  ro\  al  de  Colmar,  ne 
à  bélott  cfi  1726,  m.  le  33  avril  îSo^  dans  le  ran- 
tea  de  Selavre  (Snisse) ,  où  il  s'était  retiré  lors  de 
le  dépeitaliou  ém  prêtres  insermentés  ,  est  auteur 
Ar  U  PhilcMophie  sociale  ,  011  Estai  sur  Us  devoirs 
de  lk»mm»€  et  du  Citoyen  ,  1783  ,  in- 13. 11  a  beaii- 
r«<ap  aidé  le  prem.  président  de  Doag  (v.  ce  nom) 
ètmim MéCHttl  de«  édils,  déclar.,  lettres-pateutes , 
MtÊÊtéu  eonseil-d'état  et  du  conseil  souver.  d'Al- 
sace, etc.  (imr.  impr.  à  C.ohnar  eu  177'»  ;  cl  pi-iiil. 
sa*  séjour  en  Suisse  il  avait  préparé  divers  ouvr. 
fifS  m  «Itipoeiit  à  pub.,  mais  qni  ont  éld  ddimiu. 
CVft  par  •««  toitts  et  d'aprèa  ses  correct,  que  parut 
Ytiêt.  genétd.  d*  ta  maisnn  de  Vicier,  iu-fol.  :  il 
aTjit  i-^alcro.  reru  I  i  Ft  -  Ir  miiJnmi:  Miirtr-  >litr • 
f9jtrU«-Gtrtrtêde  d<  Suit,  epouie de  M.  de  Bcsenval^ 
rBBi|.a««d|iB>.  dei  ;^ardcs  suisses  da  rot  de  Pnmce, 
JMnWMCret  de  l'état  de  Soleure.  Ou  trouve  une 
wmtitm  tmt  l*aLbé  Durosov  dans  l'ouvrage  anonyme 
intit  :  Estmtsuri'/fiil.  Uitcr.  dtBtl/ortttdHVO^ 

*^ff2  ^^f^^^  1808,  iu-12. 

HtJBOUEE  (LoiiS'Heiiat-Scivioiv-GKiiioARD* 
BkAirvo/a>,  né  à  Marseille  en  t-tiT,  m.  i  Londres  eo 
*  a  figarésuccessiv.  pjrrm  (ej  nienihres  les  plus 
«.  Rtliouita>te«  du  cluh  de  178*),  di-  celui  di  j  cordc- 
licri .  ou  domina  plus  tard  le  iameus  Danton  j  eofio 
de  c.-loi  dit  dtt  Ktmégt  (1799}-  Aprée  avoir  dté 
I  par  la  commune  d'eK^imuer  la  condttitc  mi- 
tlle  de  Holand  (onv.  179^},  pui-.  d  ecnrc 
1  hiat.  de*  evènemeus  du  ^^51  mai  .  .itiiiqucU  il 

avast  prit  part  couirac  uiiicier  muuictpal ,  Uoroore 
falaiaea  bcBrrax  pour  échapper  aux  ni»,  proaerip- 
taOM  qui  frapporcnt  luur  a  (our  tant  de  victimes 
dans  foiu  les  partis,  rutile  a  »ei  principes,  il  vé- 
ge'f a  dtm  la  retraite  depuis  le  18  brnm.,  a'occupaot 
de  la  l^riilat.  et  do.la  Jaogae  anglaiaca,  daa»  le«- 
«Mllci  n  dtoit  trie-veffsd.  Outre  dir.  articles  Iri dr. 

dasis  \v  Jonmat  des  hommes  libres  (notanini.  Cliiil 
iatil.  ;  .4ux  hommes  lil/rts) ,  on  lui  doit  ut>«  cd. 
■V'ue ,  coRÎfce  et  augrocotcc  du  M.iilre  iingffii^. 


DUROY  (N.) ,  av.,  ad  ea  Noraiandie  vert 

devint  juge  au  tribunal  du  district  f)r  Pi  i  .n  ,  Ion 
de  la  nouvelle  formation  de  l'ordre  judiciaire  d'à» 

Erèt  la  coaatitution  de  1791 .  puis  fut  nommé  dép. 
la  eoBVcalioa  aatiooale.  Aj^t  voté  la  m.  du  roi 
sans  délai .  il  retta  SdAle  au  parti  de  Robcapîerre 
après  le  f)  tberin.  ,  et  fut  un  de  ccu»  qui  se  mirent 
à  la  tête  de  l'insurrect.  du  l"  prairial  an  m  (mai 
1795).  Arritd  avec  plut,  de  tes  coll<^gues  ,  et  irad. 
à  une  commission  militaire  oai le coadamaa à  m., 
il  se  poignarda  lorsqu'on  lui  lot  eoa  arvdt,  anaia  a« 
put  se  tuer.  On  le  conduisit  tout  «jnglant  a  l'écba- 
faud  ,  et  il  y  montra  le  plus  grand  calme  en  r«ce> 
vanl  II'  coup  fatal. 

DURPAIN  ou  DURPIK.  V.  Di  rix. 
DURRIUS  (  JsAïf  GoaiAD  ) ,  sav.  prof,  allem. , 
ne  à  Nurrinlicrj;  en  l625,  fut  succes'iiv.  inspecteur 
de*  pauvres  éludiaos ,  prof,  de  morale  et  de  thcol. 
à  Altdurf ,  et  mourut  en  1677.  On  a  de  lui  :  de  Re- 
eondiiâ  v*t*nsm  êapéetiUd  <n  ^el«j,  Alidorf ,  l(iSS, 
in-4  ;  taMuakum  0tkictr ,  Uitd. ,  1065 .  la «8 ; 

F.thti  II  puftidd'^malli'it  ,  .Téij.i  ,  ifi'O  ,  in-8;  Cam- 
pendutm  theologit»  moralu  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  d'Alldorf ,  i6()8,  in-4i  Omtio  adm 
versus  SpimoMum^  déaa,  i(>7a,  in-^  «  <t  qnelauca 
autres  écrilt  moini  imponanfl,  parmi  loM|acu  il 

laul  «Iiïlinjiui-r  ;  rpiitol-t  ad  G.  S.  Fuhrerum  de 
Jonnne  FauMlo  ,  insérée  dan»  le*  Amosnitates  Ittte- 
rarim  de  Sclicllinrn.  DarrillS  eliercbe  A  établir  dans 
cette  lettre  que  le  fameux  aaagiciatt  J«o  Faust  a'eal 
autre  que  Jean  Fnst ,  l'un  dn  iavettteari  de  Vim- 
priuitrir.  que  le»  mnines  se  sont  altacbés  à  dc'- 
crier  par  des  fables  parce  qu'il  les  privait  de  leur» 
bcne'ficei  sur  la  copie  des  MSi. 

DU  Ri>  r ,  roi  d'Écotae  dans  le  dero.  S.  av.  J.<C., 
fut  ..selon  tel  ancienaetchroDique* ,  un  prince  Irès- 
vic.eux.  Les  grands  de  son  royaume  ayant  conspire' 
contre  lui .  il  leur  6tlj  promesse  de  ne  plus  se  cuti- 
dttira  que  par  lean  conseils  ;  et,  les  ayant  invités  k 
un  grand  leatia  pour  aceller  la  réconciliaiion ,  it  les 
fit  tous  masMcrer  dans  la  salle  da  banquet.  Cette 
itriicile  excita  un  soulèvement  général,  et  U  fut 
tac  djijs  un  enmbat  vers  l'an  g^t  av.  J.-C. 

niJH.STKHîll(GiBAKD),  historien  suisse ,  né 
en  1678  dans  le  canton  de  2«arich*  embiwsa  l'état 
ccclé».,  fut  ministre  du  aaiot  dvaagile  1  Ibr^en ,  et 
nuuirul  a  Ziiruli  en  I7^i').  f)n  a  de  lui  :  TTist.  du  la 
guerre  civile  de  it)5();  HtSl.  des  revoites  de<  pajr~ 
sans  «a  164^  et  i653;  Mt«l.  des  revers  que  les  sujrts 
protestons  de  LocantO  tunsHt  à  «Ju^er;  Fi*  d*S 
pins  illustres  ZuriciimM^  atc.;  AmmUe*  deâ  eoawtatt 

de  Z>irt(  /i,  8  vol.  ÎR^fol.  ;  flisf.  dip!omaU'/ite  diS 
nlfb  iji's  ,  rOHvenS  ,  etord.  religieux  ilr  la  tulle  et 
du  canliin  du  Zurieh  ^  tlV,  i  Genealvgie  des  Jh' 
millet  nobles  et  patriciennes  de  Zitnch ,  18  vol. 
iD-fol.  ;  Tables  génealvgiif lies  des  familles  patrt^ 
Ciennrs  de  Urine  et  de  plm.  illustres  familles  des 
autres  cantons  suisses.  Tous  ces  ouv.  MSs.  M  Irou» 
vent  dans  la  bibl.  de  Zurich  ;  aucun  n'a  dtd  impr. 

DUR  VAL  (Jr.AN-GiL3i:aT>,  poêle  pett  «oaaia 
du  «7'  S  ,  est  auteur  des  ouv.  •oi».  t  leS  TtwmUX 
d'L'!j-jse  ,  trj^ji-e.inip'die  en  T»  actes  tirée  d'Ilomcrc, 


eu  Gfmmm,  ntitoatue,  eic.,  de  W.  CoLcU,  t&Û,  i  l'srU,  lOit ,  10-8  (fia.  Uouvc  à  U  siiUc  3  odes  du 
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^oème  ^ète)  ;  dgaritthe  ,  UraBi-coineJit'  PB  5  >Ct«t' 
tir^e  de  Xënophon  ,  ibid.  «  |£36i  PamUi*tt  Hem  , 
ibid.,  1639,  in-4*  Durval  •'^•*ut  cootre  l'dbliga- 
tion  iinp)seL'  aux.  ])«>«tfs  droinaliquc*  de  rrofernicr 
une  actioD  dam  ie>  L^rncs  ilc  24  beures ,  et  il  ne 
Tgulut  pas  l'y  atkuje'lir. 

DURx  (Jean)  .  en  latin  Durmus^  Uléol.  écossais 
du  17*  S.,  travailla  beaucoup  ,  mail  taill  fUCCès  ,  à 
la  réunion  des  lutlit-ii  .-n*  et  îles  c.ilviiuiti's ,  et  pub. 
i  CA  sujet  les  écrits  suivaos  :  Conaultatio  thtot.  su- 
ptr  iÊ*§iMo  jmeis  Mett^mêt.^  LondrM*  164I1  iii-4  • 
J.  Durmi  irtnicorum  tradatuum  pndromits,  in  quo 
pniiminares  continentur  Iraclatus,  etc.,  Amsterd., 
1661;  Miinière  d' expliquer  l'Jpocalypse  par  alle- 
méme,  comme  il  convmmdrmt  d'expUqutr  toute 
VécrUun  pour  en  anwùt  Im  véHUM»  jnlclf^vnce , 
Francfort  ,  1674,  etc. 

DUUYER  (A.NDhK)  ,  orictilalislc  ,  genlilliwninie 
ordinaire  de  la  cbarobre  du  rot ,  consul  k  Aleian- 
ijti9  â'Em}9  *  Bé  à  Mardgny  en  Bourgogne  rers  la 
fin  in  tVa.^  bikttl  lonf-tomps  en  Orient ,  et  s'y 
li%ra  avpc  succès  k  Vétuâc  àe  l'arabe  et  du  turk. 
L'épac|uc  précise  de  sa  uiorl  est  ignorée  ;  mm  oa 
sait  positivement  qu'il  était  de  retour  en  France  en 
i63o.  Om  «  d«  lui  W  Quv.  «uiv.  ;  Eudimeau  gram- 
mmtic**  Itmgmm  Utreiem ,  Paru ,  i<S3o  et  i634,  in-^  ; 
GuUstan^  ou  l'Empire  des  roses,  etc.,  tr.u'iut 
Saadi ,  tbid.,  l63i^,  io-8.  Ce  lirre  ne  eoDtu-nt  (]iie 
des  cxtraitl  des  8  liv.  dont  se  compose  le  Gulistan. 
On  jpeoM  que  cette  tx»daeiioo  a  été  faste  aar  tue 
Y«ffmoB  lame  ;  fJkoram  dt  Mtihomut,  trmtaltaé  dé 
f  arabe  en  français  ,  etc.,  iliid-,  16^7,  in-^  ,  réimp. 
•e  Hollande  en  164$),  e^  plus,  fois  oepuis  ,  trad.  en 
•aclaîa*  en  Lollandais  et  en  allemand.  Parmi  les 
Mil.  àm  Ik  traduction  origiiiala«  oa  dùtiaaa*  «die 
À*ÂiBiter4ani ,  1770 ,  a  vol.  ia«i>,  av«e  Bg.  Cette 
trjtl  >\i-  V  ilcorun  <ii>  Durjer  est  bien  inférieure 
«  crlle  {tub.  depuis  par  5avarj.  \.  ce  nom. 

DURYER  (Pierre),  littér.  et  poêle  dramatiiue 
frenfaif ,  né  k  Parie  en  i6o5 ,  m.  en  16S6  on 
fnt  eeerét.  de  Gétar ,  due  de  VeadAme ,  membre 
dal'acad.  rrinr  ,  et  obtint  dans  les  dem.  ti mj  ic 
ta  TÎc  le  litre  d'historiographe  de  France ,  .ivor  une 

SensioB  sur  le  sceau  de  l'état.  On  a  de  lui  18  pièces 
e  tké&tre  inp.,  dont  9  tragi-comédiee ,  7  tragéd., 
une  conédia  et  one  pastorale  (  la  Bthtwthêquê  dm 
Thr litre- Français  attribue  ericor»»  au  même  aut.  5 
autrei  pièces  que  l'on  croit  de  Dutjer  le  p^-r^  )  ;  «t 
un  grand  nombre  de  tcadnet.,  dont  les  principales 
aont  :  Traité  de  la  providenct  de  Dieu,  du  latin 
de  Salrien,  i634 ,  in-ia;  lee  Biit,  d'Hérodote . 
Ttx\'>  ,  in-fol.;  les  Dtcatles  de  Tile-Live,  avec  les 
supplément  de  Frriiisbt'mius  ,  l653,  2  vol.  in-fol.; 
les  f/ift.  (/«■  Po'j  bc  ,  avec  les  fraem.,  i655«  in^ffll.; 
Hat.  de  M.  dé  Tkou  ,  3  vol.  in-tolio,  ne  com- 
prennent que  ta  moitié  de  cet  ouv.  ;  les  Œuvres  de 
Cicrron  ,  1671),  12  vol.  in-ia  :  cette  tr  i  lut  tn.n  ,  la 
raoïii»  Bjauvjiié  de  Durvrr,  ne  r<  nfertne  pas  tous 
les  écrits  de  l'orateur  rniium  .  l>ien  (ju'un  l'appelle 
quelquefois  «onplite  {  (Eui^rex  de  Senique ,  de  b 
traduet.  d#Malheri»c  ,  continoée  par  Duryer,  i658 
cl  i63ç) .  3  vol.  in-fol. ,  t&y^  ,  14  vol.  in-i  2.  —  Le 
père  de  Duryer,  IsAAc  ,  m  dsn*  l'indigence  vers 
i63o,  est  aut.  de  qucl<]uc\  pa^toralei  inipr.  en  un 
vol.  qui  a  pour  titre  :  le  Temps  perdu  et  les  gaieiét 
d^tiaac  Durjfer^  1609  et  iCaJt  jn-l2.  On  le  croit 
aut.  de  5  piAcea  de  théllie  mtéw  MSi.,  «t  aUtibuées 
à  son  61e. 

DUnZY  (MARtE-PiERRc-HEifRi),  eratciller  4  la 
four  royale  d'Orléans,  né  i  Montargl<t  en  1788,  m. 
tt  Orléans  en  182a,  cultiva  avec  quelque  succès  les 
bell.-lett.  et  la  poesit-  ;  il  elaii  membre  de  la  société' 
du  Cwféau  moderne^  et  cunchit  son  recueil  de  plue. 
CfttfMOM  aavqnellee  il  n'a  point  attaebé  ton  non. 
On  ci«e  de  loi  :  Eaai  sur  l'esprit  de  com-ersa- 
luM ,  etc.,  Paris  ,  1819 ,  in-^  ;  Gnerrr  aux  passions  , 
ou  Dietionn.  du  modéré,  par  .V  />  royaliste- 
awtUMUoHtiéi ,  ibid.,  tSat ,  ia-S.  M.  la  préaidani 


de  Laplaen  d«  HootéTrar  a  pob.  nne  Noiirc  sar  la 
via  et  la*  ««vrrges  de  M.«P.*H.  Hung ,  OcJéaas, 
i8as ,  în-8  de  1 1  pages. 

DUSAÏX  (AsTOif-Er  V.  Sait. 

DUSART  (Corneille),  peiutie  ,  né  à  Harlem 
en  i665 ,  fut  élève  d'Adrien  van  Ostade  ,  et  nionfvl 
en  «704.  ^t*  tableaux,  qui  représentent  des  aeèoee 
villageoises  ,  sont  très-recherchét  des  ajnatenn.  Il 
a  ■:rjve  <r.i})rès  ses  propre*  dessins. 

DL.sAlSOIR  (JEAV-FRAMfo»).  poète  d'à»  né* 
rite  méiiiiH  re,  né  an  V^B^ %  aa.  A  Parie  «n  l9tt,a 
pull,  de  1794  à  1820  un  grand  nombre  de  poésie*  , 
qui.  pour  la  plupart,  trouvèrent  peu  de  lecteurs, 
quoique  l'auteur  »e  soit  presi]uc  toujours  conformé 
aux  circonstances  du  moment  ;  on  en  trouve  Ja  liete 
dans  VÀnnuaire  nécrolog.  de  11.  Mabnl  (3*eon^e^. 
>'ous  citerons  seulem.  :  la  Fête  de  J.-J.  Rou.tse^u  , 
intermède  on  prose  mêla  de  cKanU  ,  rrprf'iruie  ea 
l'an  111  (1794),  in-8  ;  U  Ptlour  de  Lotm  WllI  ai 
de  la/amMt  déS  Bourbons ,  Paria ,  i8l4 ,  în-S  \  t*ê 
demx  Chuttt  dé  Vtuurpatémr^  aniviat  de  Slmîcm 
11H  T  incrédules  et  de  Ctmptets  sur  W  Matlaga 
duc  àc  Berry  ,  Paris  ,  1816  ,  io-8. 

DU.SCH  (J&Aif-JACQCEs)  ,  littérat.  allen..  ne'A 
Zelle ,  dans  le  pajt  de  Lnndiowra  en  19^.  m,  an 
1783  ,  difaet  Su  aollérn  d'Altane ,  ai  «1  a«ail  ptv. 
fessé  successiv.  les  belies-leltrc  i  .  1rs  f.inp^uF»;  mo- 
dernes ,  la  philosophie  et  les  maltiematiques  ,  a 
composé  en  allera.  plus.  ouv.  tant  en  ver*  qu'en 
proee }  le*  prioc  sont  dans  r««»aa*  eetîni.  i  Charles 
nrrfhwr,  1785 ,  3  yoL,  s*  dditsan ,  et  la  Puptll» , 
1795 ,  a  vol.  in-8  ;  Lettrés  pour  former  le  goût  d'um 
jeune  hommt ,  Leipsig  et  Preslau  ,  1764,  1773  , 
ti  vol.  ia-8  ;  (ffftivTi  compliies  en  vers  ,  kUooé  ^ 


i"  et3*T.  in-S,  176.')  et  1767.  le  a*  *ol.nfajaMit 
iru,  non  plut  itu'imi  l*et  un  fKqui  eveieat n#aan. 
DUSKHRE  FIGON.  V.  Serre  F  .ov  '  I,,^ 


DUSSAULT(Jka1I-Jo<EPH).  né  à  Fans  ca  i^, 
d'un  père  attaché  cnmnM  médecin  A  l'éeola  «util.. 
fnt  de  banne  hanra  placé  dana  la  ccUbre  cnaann- 
nautédeSte^rbe,  oè  il  pnîm  tet  frermes  de  ce 

goût  pur  el  sévère  qui  devait  r.ipjn  îcr  un  J.  iir 
à  tenir  un  r4Ug  des  plu*  dutiottuct  pjrmi  lee 
crili'fue*  de  nos  jour*.  Le  ptaaaiére  vocation  de 

réTO- 
es;  et 


Du««aaU  avait  été  l'inatractien 
lution  rerraeba  I  see 


lenJat  t 


•tractien  pnblî(|ne  :  la 
goAt»  «lilee  et  pnsibl 


•■■g' 


Je  la  terreur  ,  il  j!1 


la  ri^traitp  de^  ulens  et  dM  principes  «{ui  auraieat 
été  pour  lui  une  souca  dnaangai*.  h»9  tbenait. 

le  rendit  ii  la  liberté  et  par  conséquent  aux  lettres. 
Il  reparut  k  Pari*  ,  et  les  prem.  essais  de  sa  plume 

r'.ii/.ii  lîlri'.r,,  (t,ui^  un  journal  iniit.  VOnttewr  dtê 
peuple  ,  cuotrc  li'S  liommt»  de  sang  qui  voul«i«at 
ressusciter  la  terreur ,  et  quo,  par  cette  raison  ,  on 
appelait  la  queue  de  Kobispiarre.  Plus  tard ,  dans 
un  autre  journal  (le  Féndique),  dont  presque  tous 
lei  auteurs  furent  condamnes  i  la  déportation  fruo 
tiduricnoe,  Dussault  continua  de  développer  lesdoc» 
trines  dont  il  n'avait  pu  hasarder  que  I  exposîtioa 
timide  dans  VO'  ateur  du  peuple.  Après  le  18  bru- 
maire DJ'piil  le  Jimrnul  des  Débats, Skvn\ue\  le  talent 
il<^  t()u\  9es  rédacteurs  dunaa  une  vogue  prodigieuse 
et  rapide  :  Dussault  fut  appelé  à  concourir  à  sa  ré- 
daction. Se*  article*  (il  !•*  eignait  de  la  lettre  Y) 
e'Iaient  pliij  spcei alemcnl  tonsaere's  à  l'an  ih' 
au  jugeuienl  dci  ouv.  de  littérature  et  d'mnaj^inJiL 
Leur  caractère  particulier  était  l'élégance  du  ttyU; 
rbaraaenie  de  là  période ,  la  connaiaaance  par/aile 
d«t  imitalione ,  et  le  julceae  du  tact  dana  te  éHaeci» 
nemcnt  des  fautes  contre  le  poi'it  séshre  dci  \ièclet 
de  Périclès,  d'Auguste  et  de  Louu  XIV.  Il  rendait 
justjre  aux  beautés  irrégulièrei ,  mats  il  ea  reve- 
nait toujouie  ans  prineipe* ,  et  le*  plue  fîfannn* 
élan*  du  génie  n'obtenaient  de  tuî  anenne  gt4ea 
pnur  (!  ^  (  I  iru  <î'autant  plus  daog'T  ir'c  (ju'iK  sç 
montraient  ajjpuyes  de  I  antorité  «tu  lalent.  Tel 
était  le  plan  qu'il  a  constamment  suivi;  du  reste, 
le  ael  dooi  il  «miMMUuit  sa  cnléfue  n'ent  ji 
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rift>  nî  <î'amer.  Il  adoueittait  parb  politesse 

4m  ïormea  ce  que  la  censure  la  mieux  menage'c  a 
IWiiwiil  dm  ptfnible  poor  l'amour-propre  des  aut. 
La  mUtltM         a  co«pot<i  4aiu  1«  JbunuU  des 
Mai»  tmt  éU  rëwaSa  en  einif  vulamct  iii-8,  août  le 
til.  A'jinnaUt  littér.  (Paris,  i8i8-a4)  ^  «-'t  forment 
mn  cours  de  littirmt.  coDtempor.  dont  U  lecture  est 
•fr<aibl«  «t  «Mg*  Immi  des  KchercbM  à  ceux  qui 
Ittcoi  les  fmMnam  4oot  il  ■  rendu  compte.  Dui- 
■an\t  ioinmitê'we  pnuion  du  goaTcrocmeat.  Le 
To\  Uouts  XVinioi  avait  doiitu-  Li  decontioa  de  la 
LégiooHl'HoAMttr  ,  et  ravail  nommé  cooterrateur 
a«  !•  fcaiieCh.  de  8l#<6Mi«fièTe  :  c'est  daat  ccU« 
retnïfc  ,  «î  préeieaie  poor  no  ami  des  lettrée  ,  que 
Duatrafteft  m.  le  l4  juillet  i8^,  dans  les  hrai  de 
MM.  1rs  abhés  Borderies  et  IS'icdlli; ,  ses  maîtres  à 
St*-BarL«,  communauté  qui  dmt  au  dernier  de  ces 
fMpMllUM  •ctldaîast.  son  rétahlisscment ,  sous  le 
lâlM  tt  OTM  las  privil«>'ges  d'un  collège  de  plein 
cscrnc*.  fVnaaalt ,  au  lit  de  la  mort,  satisfit  avec 
une  sorte  J't'clit  à  tous  l«s  devoirs  d'une  religion 
oa'ii  avait  tnajoara  respectée ,  et  qu'il  a  aouvant 
dtfîwifcit  daaa  aea  écnta.  Outra  laa  prodnelioa* 
doot  BOBf  aroBi  parlé,  on  lui  doit  encore  :  Frag~ 
ment  pour  servir  a  l'ffitt.  de  la  convention  nation.; 
Lettre  nu  cHojrea  Bmderer,  sur  la  religion ,  an  m, 
1^^,  'm-%  ;  Lettre  au  citoyen  Bonnet  ^  mu  sujet 
mmmjaemiat,  idem  ;  Lettre  au  eiloyen  La  Harpe  ; 
lettre  à  M.  Chénier ,  |8<>7  ,  in-8  ;  vnV»  pîiij.  ai!i- 
rtet  dans  la  Biographie  unn-'ers.  J.-J.  Diiisaull  a 
amù  éléVédit.  ou  a  coopère  à  la  pub.  des  ouvrjg. 
ana,  i  OtmisoMt  Jimèires  de  Bossuet^  Pléckier, 
Mta0ÊÊ<Êiiiét  Lm  Aw,  BeamCe/oM,  ÊtasttitM.  «le.. 
Paria  ,  18Î0-31-22  ,  ^  vol.  in-8  .  fig.  :  rriie  colla»- 
tioo  al  earichic  d'un  Disc,  sur  l'oi  atson  funhbr*  , 
et  de  mmtices  sur  les  orat.  sacre's  dont  elle  contient 
laa  eikc£hd'aaaT.;  Quintm  Fabius  Çuùailuutus^  etc. , 
ftiHM  fartia  da  la  collaetioa  dat  Qasslfms  talint 
pnltfiée  pir  M.  K.  Lemaire  :  cet  ourr.  cil  pre'ciMlc 
d'oM  tres-beile  préface  latine  de  Dussaull  ,  qui  a 

Kwi  es  Fécnvant  combien  l'éloquence  latine 
■■il  ftaufièra  ;  Ifotie*  sur  la  et  Us  ouvr. 
€émf,  Bmmsai.  pab.  aa  l<te  da  la  G*  ddil.  dat 
ttrli^ie/tnes  fParis  ,  iSi-l,  f^  vol.  in-l2);  une  nouv. 
edhL  revue  ,  corrigée  cl  augntent.  des  Mcm.  de 
Wtrndem.  Dumesml  (v.  ce  nom),  i8s3  %  în-8. 

|ICS8AUIJ(.(JkaiO*  liucrau  fraof.,  membra  de 
fci>«iirtiBn  al  de  PiMtitttt  utional ,  né  i  Char- 

iTM  en  1728,  Gt  sps  prem.  éludes  au  colle'gc  do  I.a 
Flecbe  ,  el  In  termina  avec  distinct,  i  Paris  dans 
C8«s  du  Flassîa  «t  de  Lonis-te-Grand<  VottOldcom- 
ire  da  la feadannerie ,  il  fit  avae  ce  corps  les 
da  Baaovre  peadaot  la  guerre  de  sept 
vy>.  W  retovr  à  Paris  il  puh.  en  1770  <a  traduci. 
de  iavenal ,  qui  eut  un  grand  succès  ,  et  le  fit  re- 
cevoir 6  aoi  après  k  Tacad.  dm  ioacriptiolu*  Ddii^ 
MU  da  MO  pajt ,  DoMaalx ,  comme 
tMMiet  de  bien  ,  aoiiril  ans  commen- 
lilffdvoluiion  et  en  embrassa  les  principt  s 
la  aoadeur  d'une  âma.bonoêle  ;  toule- 
M«a  de  dire  qall  se  se  laissa  entraîner 
daat  aawoa  excès  coupable  ;  et  que ,  a'ii  se  trompa 
^elqBefois  ,  il  pnl  dire  de  lui-même  arec  iténti 
VOa  Ses  maint  «'taient  aussi  pures  que  snn  cœur. 
D'piaté  suppléant  de  Paris  i  la  convention,  Dus- 
aaulx  {ntt  rn  ces   termes  son  opinion  lors  dn 
^Lonis  XVI  :  «  Du  fond  de  ma  rontctence 
ftft^pel  an  peuple  :  je  crois        1»  peut  être 
fort  \  i.n  pjtridttf  s.i;i>  ti)er!-<Jii  oiinc  ni  par  terre.  Je 
demande  qnc  )e  ci-devant  roi  soil  dtilenu  pend,  la 
CtMVfaatMoai  A  la  paix.  »Ce  vote  généreux  pensa 
I*  Modrtire  lui-mênie  à  l'ccliafaud  quelques  mois 
VPVds:  il  o'exbappa  à  la  morl  que  par  l'intcrces«iun 
'■mit  Maral  qui  le  représenta  comme  un  vieillard  im- 
'Weaiect  ioeapokle  de  devenir  dangereux.  Ëo  179*' 
Bveiaolz  domanda  «aH  ffit  élevé  un  aolel  espia- 
leîre  pour  le  sang  iraafais  injiMt' ment  versé  ;  en 
'797  1]  parla  avec  force  centre  k  rciablUsem.  des 


loteries,  fut  fotfdplr  ses  infirmité  dfl  te  retirer 
du  conseil  des  anciens,  ei  m.  à  Paris  en  IMO.  8m 
principaux  ourr.  «ont  :  Satires  de  Jmréiiml  tntd.  ea 
fnutf..  Paris  ,  1779 .  in-8  ,  il..,  i8o3  ,  2  vol.  in-8: 
PlUi.  Mtres  ,  traités  et  réflexions  sur  la  passion 
du  jeu,  re'sume's  cl  refondus  en  un  seul  luiv..  Paris 
'779'  ^ad.  en  hollandais,  1791,  in-8  ;  /-er/res 
nu  citoyen  Fréron  ,  ibid.,  1796  ,  in-8;  Voyage  à 
Barrège  et  dans  tes  hautes  Pyrénces  fait  en  1 788  , 
Paris  ,  1796,  a  vol.  in-8;  De  mes  rapports  avec 
J.-J.  Rousseau  ,  P.iris.  .m  VI  (1798),  ta^«  ittlté- 
moires  sur  la  vie  de  Dussaulx ,  pub.  par  ta  veaee 
Paria,  Didot ,  aa  tx  (1801),  a'oat  pas  Ad  mU  dans 
le  commerce. 

DUSSAUSSOY  (ANDBt-CLAtDE),  cbirurg.-maior 
de  l'Ilôlcl-Dicu  de  Lyon ,  né  en  1765,  m.  en  iSao» 
a  publié  :  Dissert,  sur  la  gmgréiut  dt*  hôpitaux  ^ 
aoec  Us  moyens  de  la  prévemiretdt  ta  combattre , 
Genève  et  Lyon,  1787,  in-8;  Cure  radiale  de 
l'hydrorele  par  le  causUtjue ^  1787  ,  in-8,  trad.  en 
allem.,  Leinsig  ,  17QO,  in-8* 

pusSEK  (JiAN-Loi;u),  compoiitaar  et  pianiMe 
célèbre  ,  né  i  Ccasiaa  dans  ta  Bolilme  en  1760 ,  m. 
a  Paris  en  1812  ,  avait  annonce'  de  bonne  heure  ses 
heureuses  disposil.  en  corapos.,  dès  Pige  de  i3  ans, 
une  messe  solennelle.  Accueilli  en  HoDaode  par  la 
stathouder,  il  y  resta  quelq.  années ,  parcourut  ea- 
suite  le  aerd  de  PEnrope  ,  vint  k  Paris ,  fut  forcé 
de  quitter  c.  tle  ville  à  1  ,'poquo  de  la  révolution, 
y  revint  en  i8«»o  el  s'y  fixa  loul-i-fait,  Dussefc  a 
uub.  60  (Kuvrts  pour  le  piano  cl  une  Méthode  pottr 
U  même  iastrument,  4erite  d'abord  en  allem.,  puis 
trad.  et  aogmealde  par  l'eut  On  a  encore  de  lui 

plus,  oratorios  en  :iUem  II  i  proiu  J  dans  quelquea 
concerts  donnes  ù  l'Odéon  ,  peu  de  temps  avant  sa 
muri ,  qu'il  f  t.iit  aussi  habile  poar  TcsMiitioa  qvo 
pour  la  composition. 

DUSSON (JftUI),  marqnis  de Besae et  rîcomte  de 
Sl-.Martin,  entra  au  service  comme  capitaine  dans 
I  ■  nig.  de  Turenne  ,  fut  nommé  colonel  de  celui  de 
l.niraine  en  1680,  >nspecteur-gdaéral ,  gOOTCra. 
de  Furoes  et  maréchal  des  camps  peu  de  tempo 
après,  enfin  lieuten..génér.  et  grand'croix  de 
Louis  eu  1699.  Tirnx  im  aprcs  ,  I.ouis  XIV  l'ea- 
vi.yu  c.mmjiKlcT  m  .\lkni.  1.  »  troupes  des  prioces 
aillés  ,  et  !.•  ncminia  à  lou  n  iour  Commandant  do 
la  ville  de  Nice.  Le  général  Uusson  m.  à  Marseille 
en  1705.— Uaoetr»Dtra]tO?r(Pranç.>,  d'une  maison 
illustre  du  comté  <],•  ,  ,  ulr.i  dju,  b  manne  eu 

1671,  passa  par  touâ  les  grade*  jusqu'à  celui  do 
lieulen.-gcoéral  qu'il  obtint  en  1690,  fut  charge  de 
diverses  missions  en  Angleterre,  en  Danemarck  , 
en  Hollande,  et  m.  en  1719,  chevalier  au  parlera. 
<lf  lii!iIo:i>e  et  conieilirr  de  la  marine  niv.ile. 

DU  i  K.M.S  (jKAf(-l'  KANtOlS-HL'Gt  K>,},  docteur  de 
Sorbonne ,  profess.  d'htat.  et  de  morale  au  collège 
royal  de  France,  ad  l'an  1745  à  Reugney  en 
Fraache-Comtd ,  m.  k  Paris  en  1811 ,  a  pub.  plus, 
ouvrages;  les  princi[ijii\  sont  :  rh,f;e  de  Pierre  du 
Terrait ,  appelé  le  chevalier  suns  peur  et  sans  re- 
proche ,  Pari« ,  1770 ,  in-8  ;  le  Oergé  de  France  IMS 
Tableau  hittor.  et  ehronolog.  des  archet'.  ,  rVey. 
abbés  et  abbessts  du  royaume  ,  Paris,  1774 --5* 
4  vol.  in-8;  Histatre  de  J,an  Chuuhill,  duc  de 
MaHborough  ,  i'.ins ,  de  l'iinpr.  impériale,  t8o8, 
3  vol.  in-8  :  cet  ra; vr.  a  etc'  redigd  SOT  leS  BiatériaUX 
fourais  par  Madgals.  L'abbé  Dutems  a  donné  plot, 
articles  an  ttêperftrire  de  j'urispmJ. . ,  au  Journal dcM 
Dehals  ,  el  a  laissé  MS.  nue  H.sl.  de  ffenri  VIII. 

DUTENS  (Louis;,  diplomate  et  littéral,  franç., 
né  à  Tours  en  1730,  m.  en  i8ia  à  Loadres,  merab. 
de  la  société  royale  de  cette  ville ,  historiogr.  de  la 
Grande-Bretagne,  associé  libre  de  Pacad.  des  ta- 
41  riplions  et  liell.-Iel.,  csl  l'édif.  ou  Paul,  de  i8ou- 
vrjgt  s  de  philologie,  d'tiisL  ,  d'archéologie ,  etc., 
pub.  de  i7(j<^  à  1798.  Les  plaa  impattaas  sont» 
G.'H.  Leibnitzii  opéra  omnia,  mmc  primiim  col- 
lecta ,  elc ,  Genève ,       1  6  vol.  in-j)  j  Rcclterche* 
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Mir  l'erigimê  des  dvt^oitveries  tdtrUmétt  aux' mo- 
dernes, lyéS,  iJTÔet  i8ia,  2  toI.  in-8;  Poésie  , 
i-fi-.  in-iï,  1777,  «o-S  ;  SxftUatUons  de  f/uelqiies 
niedmiUs  gt  ect/.  et  phénteieitnes  ,  1773,  is  4; 
méraire  dei  roiUrs  l<fs  plut  fr.  (jntnii  cs...,  17-5  < 
1777i  iVfnoins  d'un  vi^j  ■i;;eitr  i/m  sr  tv- 

>oM. Paris.  itJoG,  3  vol.  m  8.  —  l)i  iknî.  Miclicl- 
Frsnçilis),  frère  du  préccd.,  nfRociant.  ne  eu  173» . 
m.  à  Tours  en  iSo^,  a  puLl.  fnnctptt  abrcges  de 
neininre .  1770  ,  in- 1  a. 

OPTER** "ECJean-Baftiste).  religieux  «lomi- 
skatB  ,  «<  «  Calait  eo  1610,  m.  h  Pan*  eu  UiS;. 
avait  ric  i?inpl<n  pendanl  18  ani  aux  nii'siooï  des 
Am.Uii,  Ll  pul».,  d'aprè»  Iti  observation»  cl  lei 
Tcclii'rclje»  «l»'»!  y  avait  l.uics  ,  V J/istnin-  dvs 
tieâ  St'Chiittopke  ,  «/«  la  Guttdeiotip^  ,  de  Mar- 
OMitfueet  aitrrfi..., Paris ,  |(Î54<  i^'^*  1"'*'  ''«'^'^  • 

augrtii'Ul.i  et  pu1>.  do  »ouv.  tou»  le  lit»  tuiv.  :  Utst. 
gêner,  des  Jniuici  habdéft  par  les  Françtiis,  ibid., 

1667,  1671 ,  4  *<»1'         •  ' 
doit  encore  la  ^ie  de  Si»  Àtutrtlterte  ^  vierge, 
pnmikr€  mUtSM  de  l'„UMje  d*  FeunUjr^  f«f  de 
ttotten  ,  elc.  ihid.,  l65y.  in-ia. 

DUTILLET  (  Jean  ) .  si^ur  de  La  Buuière , 
troflîordu  parlement  do  Pjru,  m.  dan»  cette  vilic 
«■  1670  4  |»f«loBoUire  et  >ccrtf uire  du  roi  ,  est  le 
premier  sut.  «fui  ait  exanio^  notre  liiM.  d'après  les 
anccliailc;  i  t  I'"s  titres  aullientîques.  Cel  écri*., 

Îui  pa***:  avti"  raisun  pour  un  des  plus  e'claire's  el 
es  plus  judicieux,  de  sou  tcnip»,  j  Ijïssc  un  grand 
nombre  d'ouvr.  doni  quelq.-uos  sont  restés  MSi., 
panai  «eus  ifuî  ont  <M  iapr.  I«s  principaux,  sont  : 
Sommaire  de  tw.rre  faite  contre  lté  Âiligeois  ^ 
Paris,  l5go.  m-rf  ;  Mémoires  et  adt^ls  sur  les  /i- 
ittfés  de  l'église  gallicnne,  ibid.,  1 J».^  ,  »ii-8  ;  /f<  i-. 
4»fUÊrr*set  de  trait,  de  pai.v,  de  lri\'ef,  ulU.im  ts, 
gte.,  d'entn  les  rots  de  FmHce  tt  J',//)_y/c/<-/ rc 
Jtpuis  Philippe  jusqu'à  ffeitri  It ,  ikid.,  lâ88  , 
iu-l^'l-  ;  Aec.  des  rois  de  France ,  leu^etvtVim*  et 
maiton  ,  cnsi  milf  le  Rang  dtt  gtvnds^  «iC,.  lUd.* 
tSSL  in-fol.,  1618,  iu-4- 

DDTILLET  (Jcam).  Ircrc  du  prtfc^ent ,  m.  «11 
ij-o,  e'v.  do  MeauK,  a'ott  acquis  de  «ou  temps  une 
i;r.'  1  epulalion  par  Je»  ourr.  de  thifologie,  d'Iiul.  et 
de  controverse  ;  les  plus  imporlun»  sunl  ;  l'aralU'tr 
dë  vttis  tic  moribus  papitrttm  cum  praapms  Eihm- 
£i$^  Anberg*  t6lO,  in-8;  7V.  de  l'nnliij.  et  de  la 
tohimUè  de  la  messe  «  Paris»  i267«m*i6;  Ciiro- 
tdew  de  it^ibus  Franeontm  à  FuarnmunJo  ad 
Uenricvm  II ,  Pari»  ,  \^!\^  ,  in-fol.  ,  iMJ.  ,  i538  , 
tn*4  et  io-ë;  Fraacfott,  lâot»  in-fu).,  Irad.  en  Jr., 
Paris,  i54p  et  iSSo,  cootinude  jusqu'en 

i6o4  et  insérée  daM  !•  iVfc.  d*ê  ivU  de  /hues, 
1618,  in-4. 

DUTILLET  DU  VILLARD  (X.  .  d<-  h  n.,'me 
famUlo  que  le  célèlirir  greffier  du  parlem.  de  Pans . 
fnt  ch9r^'  en  17^^  dV-iablir  une  nouvelle  l'orme  de 
répartition  d'imputtdans  l'Angoumois.  On  a  de  lui 
une  Dtsserl.  sur  la  nécessité  d'tlaUlir  le  cadnstre 
dans  tout  le  rnjrttume  ,  Paris ,  1781 ,  ni-.'j ,  HEssais 
gurt»  bien  publie  et  Obseiv.  sur  les  JUém.  ctmcern. 
Im  «lie  et  les  ottvr.  de  M.  Tnrgot^  ministre  etétsa, 
Poitiers,  1783,  in-4  de  18  pagcs. 

DUTILLET.  V.  Tiro». 

DUTREMBLAV  (A\t.-1'i»  ni^ï} ,  Mdmini»t. ,  m; 
à  Paris  en  t;4^  «  morl  en  1819  à  llubdlcs  près  de 
Melnn.  consaereil  ses  loisirs  an  culte  des  muscs  , 
et  a  dcmnt*  un  rec.  d'j/pologues  (anonyme),  1806, 
in-8|  ruiuip.  pour  la  5*  fois  en  iBz2,  niêiuc  (urni.  , 
avec  des  additions  et  iki^  Mippresiioos ,  on  trouve 
Onlâteune  ^«^l'retrès  èteodue  sur  l'aul.  II  a  lais»è 
mm  US.  Utt  recucSl  de  Contes  en  vers ,  et  avait  com- 
posé pour  son  UiOf^f  un  Code  des  rirgln  ilf  /\r  Im. 
domaniale ,  elc. ,  tu  9  vol.,  qu'il  dcpo^j  en  i;oi  j.i 
comité  des  domaines  de  l'assemljlff  lui i.  !!.)',).'.  Du- 
trcmblay  aTsitantai  commencé  un  Dititonn.  analy- 
tique ,  par  orém  dê  tnatières  ,  des  actes  les  puis 
UnpvHmaê  dt  ta  IdgUtat,  /r^Kç,  depuis  iei  éUtUiP* 


semens  de  Si  Louis;  ce  travail,  qui  e'tail  d^à  fof^ 
avaoed  quand  la  révolution  vint  le  tusptMWW««« 
continue  maîiiteoaataa  asiaisiièra  des  inances  ,  oA 


il  a  été  dëpoad.  Le  Ëfenitetêr  dtt  to  asie.  1819  cou- 

ti  ni  mir  AV>/<re  sur  Dui  r.  iir 
DU  i  aONCIlAY.  V  Iko.^cii.vv. 
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DUTRONCIIET     nr.NNi).  ëcriv.  fimf  < 
toricr  du  domaine  *  në  à  Uoniitnseu  an  coormene. 
du  16*  S.,  m.  è  Bnrae  en  fS85,  a  laissé  plus,  ouvr., 

drtiil  les  ]>i  intip:i  \  \  ^'  Ut  :  Letlies  misin-ci  ti  fami- 


Hères  ,  Pana  ,  l  jt'i). 


in 


souvent  rcrmipr.,  la-iu; 


Lettres  amourenXt'S  a»'<c  70  iunne/s  Irail.  de  l'ë- 
Irarque,  ilsid. ,  iS'S  ,  in-iO;  Discottrs  Jtorenlins 
approprier  à  la  langue  franç.  ,  ibid.,  \5^6  in-8. 

nncHM,  lYc.  LA  r.<u:iuiu-;(jAcv -FaAîi- 

çois},  nieii.  iVanf.,  né  vers  le  mtlicu  du  iS*  S.,  m. 
è  Paria  en  l8i4«  est  eut.  des  ouv,  suiv.  :  Précis  sif 
la  canne  et  sur  les  msUfOIS  «Tea  extraire  le  isi 
essentiel,  smvi  de  pfm$.  màm.  sur  te  sucre ,  sur  I0 
vm  de  t  -tniic,  sur  l'indigo  et  sur  l'état  nctuel  de 
St-Domtnf:ue ,  Paris,  1790  et  1791  ,  in-8;  Vues 
génér.  sur  l'importance  des  Colonies  ,  etc.,  ibid., 
I7<yi,  in  8  ;  Lettte  à  M.  Grégoire,  th.,  1814  «  in-8. 

bUVWIK  (Gt-iLl.AVMe) ,  né  à  J'aris  en  i!i56, 
fui  surroiivcfiH-nt  conseiller  au  parlent.  ,  nullie 
des  requêtva,  premier  président  au  parlement  de 
Provenee,  et  enfin  farae- des -sceaux  eo  1616;  il 
embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique ,  fut  sacre 
évcquc  de  Lisicux  en  1618.  et  m.  à  Tonneios  en 
162t.  Lci  liiitonrus  parlent  di^tr  rn.  m  il.  ■  ^  .1  m  i 
de  ce  magi»trat;  mais  ils  t'accordcat  séoertflcuit.ui 
sur  les  talens  qu'il  déploya  dans  les  lonclioiis  doM 
il  fut  revêtu.  11  était  doué  d'une  safaeitd  et  d'une 
éloquence  peu  communes  pour  son  siècle.  S«s 
(>Kii^Ti  a  ont  clé  recueillies  en  I  vol.  in-fol.,  Parts  , 
it.)'|i.  Sun  nu-illeur  ouvr.  est  un  Traité  de  r</o- 
tjltent  c  fi  uncaise. 

DU  VAL{  RoaUT),  ecclcs.  Traoc ,  otf  à  Rngles 
en  Normandie  vers  la  fin  do  i>  S.,  m.  dans  ceita 
mémo  ville  en  1567,  estant,  d'un  ouvr.  d'.iul  nnu 
lotit,  de  Fenlate  et  antiquitale  arits  chemiLO-, 
Paris  ,  «  in-4*  *  donné  en  outre  no  Âbrrgé 
de  Ptioe,  Cbartrcs  ,  iSao,  iu-4  ;  et  pub.  le  livre  d« 
Moricn  Romain  de  Transfiguratiome  meîAtomm  , 
I'.tris .  ir)ij  ,  m-.^. 

OU  VAL  (PiCftME) ,  précepteur  dn  daupUia  ,  fiU 
de  Françw!»  I",  puis  évêque  deSces ,  né  à  Paris  «tt 
rommenc.  du  ib^^  S.,  assista  au  concile  de  Trente  , 
et  mourut  à  Yinccnnes  en  l564-  On  a  de  ce  prélat , 
l'un  des  plus  !kJv.iDt  honimck  Je  soa  tonipi  :  A« 
Tiiomphe  de  vcnl>- ,  ou  sont  montrés  infinis  le* 
maux  commis  fou<  la  tjreuud* de  fdntreèrist , 
tirii  de  Maplieus  Vegcus  ,  et  mis  en  ren  ,  Paris  , 
i55a,  in-ia;  De  la  gmndeurde  Dieu  ,  etc..  Parie, 
Lt  l'ij'i,  111-8  ;  De  la  puissance  ,  sapience  e>t 
i'onte  de  Dieu  ,  Paris,  |5S8.  in*8',  lâôp  ,  in-4o  — » 
Un  autre  DvVâb  (Pierre),  poète  du  t6*'S.,  a  pub.  : 
fe  Pny  du  souverain  d'amour,  tenu  par  In  déesse 
P allas ^  a*'ec  l'onire  du  Itct  nuptial ,  Itoueo,  iS^^t 
in-8,  ouvr.  iii'\enu  rare  ,  et  i|ui  n'ett  MlttfflfUaBla 
que  par  son  extravagante  biaarrerie. 

Du  VAL  (JKAH-'BAMrnTE) .  orient,  et  antiquaire 
fr.Tni\,  t»»*  à  AustTie  .  mort  s  l'ari.^  ('n  ifv32  .  >ccr^t. 
iiilci prèle  ilu  cjLinet  du  rot  pour  Us  langut*  onc n— 
talcs,  a  pub.  plus.  ouv.  dont  les  plui  rrii)jr({ujL,let 
sont  ;  l'Ecole  Jtanç.  pour  apprendre  à  bien  parler 
et  îcriré  setoa  tusage  du  temps  ^  Paris,  lC>4« 
in-i2;  une  nouvelle  rdil.  di  s  Imagines  impenttn^ 
mm  et  augutianint ,  d'taee  Vico  ,  corrigcf  youi  le 
texte  et  augmentée  de  200  médailles  ,  l'ari-. .  , 
in-4  •  l^'cueil  de  Poésies  latines  •  Paria  «  l(i(t>  j  caiSa 
>io  Diction,  latino-arahiesssm  Dapidi  régis  t  etc., 
l'jris  ,  t63a,  i«-'|  .  f'ù  l'on  r.r  (r  pu  UD  Mrul 
mol  arabe  ,  mais  st-uienicnl  1  j  Ir  ait .  lal.  du  J'sautter 
arabe-latin  de  i6*i4-t(>i9,  avec  tous  1rs  inotSilUkW 
compjacot  ranf^és  par  lettres  alphabétique*. 

DuVM<  (  André  ) ,  doelear  de  Sorboone«  mé  k 
Poiiloii«  fs  i5(i4  *  n*  i  ftn«  c»  l939,  dajm  i^  la 
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Jjcalltf  de  théologie  de  cette  ville ,  a  \tàu4  :  Cin- 
meMair*  sur  Lt  sommf  de  St  Thomas,  H  vol.  ia  fol.  ; 
FitS       plusimmrs  smiatt  dê  Franc»  et  des  pajrs 
miêiMt ,  i9éS ,  ia-lbl.  ;  Ih  tmj^rtmâ  Bomani  pon- 
ti/Scis  in  ecclesimm  potestate,  ibid.,  i6i4>>n-4- 
—  Di;VÀt.     Guillaume),  coutin  du  prëccJrnt  , 
■ort   va    itL^  ,    médecin   ordinaire   du    roi  et 
4oj*o  d«»  BroCnseurt  royaux  du  collège  de  Francr, 
m  inw  .  dis  rlge  de  aa  aot,  i  l'eDteignemeot  de 
la  pliklo*.  arec  «n  tel  siicccs  que  le  nonthre  de  srs 
él««ea  s'élcraU  a  pluf  de  6uo.  Uiitre  une  //ist.  du 
collège  royal ,  Paris  ,  i(>44  <  >n~4  '      n"'''l-  oiivr. 
4e  bolaa.,  00  loi  doit  une  eicellente  édil.  grecque 
et  lalÏM  d'Ariilott .  Paria,  1619,  4  v**!*  >°~4«  ■'^■*^  < 
iflbé^^T.'].  in  f  i!.  On  trouve  de-,  ile'tails  sur  la  vie 
et  Ira  oa«r.  de  IJuval  dans  le  tonu*  II  du  Mémoire 
àistor.  Sur  le  collège  de  Franct,  par  l'jbhc  Goajct. 
»  Ua  Mtre  DvVAL  (Jeao),  «éd.,  né  vert  le  mifieu 
èm  16*  S.  &  Poalaiae  ou  à  laaoudua ,  a  donne  nne 
tndact.  fnnç.  du  Dispensaire  de  J.-J.  Jf^echer , 
Genève,  itxi^ ,  iB-4-  Il  a  aussi  pub.  Jrislocralin 
humoMi  corporis  ,  Pans  ,  l6l5 ,  in-8* 

DOVàL  (JUc^JCKS;,  médec.  fr»B{.,  ni  à  Evreux 
wtn  b  tmêm  S.,  a'ett  fait  par  «a  ]iraiique  une 
rr'pufjli  )fi  ffue  se<  ouvrages  n'ont  pas  justifiée  ;  les 
pius  iroporUin»  50Ul  :  /Ijrdnthérapeutiyue  des  fon- 
tmutej  dci  oii^'i-rtct  aux  environs  de  Bourn,  Rouen  , 
jfial,  im-i  i  Méthode  nom»,  rfe  guéhr  te*  aukmrres 
tt  itmtet  itê  muiimdia  tfmi  en  dépêmdttU ,  ib.,  t6i  ■  , 
ÎB-S  ;  des  HermaphrvdUes ,  accouchement  de 
Jemmut  et  traitement  qui  est  retjiiu  pour  les  reie- 
»*r  M  êmmtm  et  bien  élever  leurs  enfant ,  etc.  , 
Xmm,  ifo»  ,  ia-8.  —  OuvAfc(J«an  ),  dv.  de  Ba- 
hfim»  «t  mw,  oritatal.  fr. ,  ad  i  Clameef  en  Mî* 
versais  Fan  l5<)7,  in.àPkris  en  1669  ,  ti  j  jjinns 
nro  psb.  ;  nais  il  a  laind  MSs.  un  Pictionn.  dos 
laagues  grecqne,  antef  twque  ,  persane ,  etc. ,  et 
S»  vaL  •«  wa«n#«  couarréa  dans  la  bibliotb. 
da  «iaiMiiv  dea  niasiona  tftrangèrea ,  dent  il  fnt 
l'un  des  principaux  fondateur.*. 

DU  VAL  (Jeam),  ecclésiast.  frauç.,  né  à  J'aris  au 
conaeseement  du  17*8.,  m.  dans  celte  ville  en 
itt»,  a^eM  altkd  aae  «mde  rtfpuUtion  par  ses 
fHmmtimm»  ,  an  onvr.  de  thdolope  et  nar  quelq. 
Tgèttt  de  vers  dirit;ées  contre  le  cardinal  Maiarin. 
jpMi  citeroas  seulemeui  :  Soupirs  fmnç.  sur  la 
tUU.  ,  Paris  ,  1649  «  in-A  ;  It  Parlement  bur- 
itâ^e  d0  l'aaieiae  «  Paria  ,  tdS»,  in-4  ;  le  Calvatre 
prvfismà  Ir  aiewf  t^editltH  usurpé  par  les  jaeo- 
hins  reformes  de  la  rue  St-flonon-,  adtrssé  à  eux- 
mdme»  ,  Pins  ,  1654 ,  in-4  •  Cologne  ,  i6;o  ,  in-i2. 

DmrAl.  (  Pierre  ) ,  géourapbe  royal ,  atf  à  Abbr- 
i9le  ca  1618,  aa.  an  itftji,  a  laiaad  aa  grand  aomb. 
i'oavr.  aur  la  adeaee  i  laifaelle  il  a  conaaerd  tous 

luiiaus  de  sa  vie  ;  les  plus  imporl.<ns  suiit  :  le 
Monde  au  gé»ffr.  univers.  ,  contenant  la  descnp' 
Mon ,  les  caries  et  tes  blasons  de  tous  les  pnjfs  du 
smomdg^Pxm,  iSM*  ia-ia,  t(»88,  aTol.  io-ia  , 
6*  éàiL  i  ia  #hmce  depuU  ton  agranébttment 
mmr  les  conquêtes  du  mi ,  avec  les  catiet  et  les 
Btmtoat  des  provinces  ,  ibid.,  ittyi.  4  *oL  in-13. 

DCYAL  (FBA9Ç0IS) ,  litt.,  •«  àToM»  en  t68o , 
•  MiblM  sous  le  Toile  de  l'anonyme  plna.  onv.  qui 
MBclent  dans  lear  anf.  UB*  instruet.  aosai  agréable 
€|u«\*rie'c  ;  on  t  n  peut  voir  l.i  liilc  dans  le  Dictionn. 
de»  d»f,mj  m€S  de  Barbier.  Le  plus  remarquable  a 
peur  utre  :  dfdw,  «ar  la  rivolU  dtg  CSAwmm, 

DUV AL(VALE?rTi!f  JAMEItAT),  conservât,  des 
livres  et  inédailles  du  cabinet  impoi  ijl  <Il-  Vienne, 
_  nd  en  16^  i  Artonajr,  village  de  Cbaïupaguc  perdit 
Ma  père  paarre  payaaa,  et  M  Tit  i  10  aas,san»pn>u 
c(  sans  asile  .  contraint  pour  subsister  de  garder  le." 
troupeaux  d'un  fermier.  Un  bon  ermite  lui  appr  t 
à  lire;  dès  lor»  se  dévcloppj  d.ins  le  ca  ur  nnr 
adiré  aae  aedeur  poar  l'étude  qu'a ugnienlaii  encore 
Jbdiâktilld  ^'«t  UOttVait  i  t'y  livrer.  Après  plus. 

a0At  «a  ftmi  foir  le»  dëlaOt  dau  lc« 


yiet  des  en/ans  célèbres  de  P.  Blanchard ,  Durai 
fut  rencontré  parle  duc  de  Lorraine  au  milieu  d'une 
forêt,  cuucbé  cor  des  cartca  de  géographie  qu'il 
parcoerait  arideaMnt.  Cliarmdde  loa  aapnt  aatarci, 

étonné  de  trouver  en  tui  di-i  connaissances  que  son 
■ge  et  sa  situation  étaient  loin  de  faire  soupçonner, 
le  prince  le  pljça  au  cullege  des  jc'suitcs  de  Ptaat» 
à-Moussou ,  l'amena  en  France  en  ljt8%lû  ^fmmÊ 

1  son  retour  son  biblioiliëeaire ,  et  erdi  pour  lai 
une  cliaire  d'hist.  à  Lune'villc.  Le  mérite  du  jeune 
professeur  attira  à  son  cours  un  grand  nombre  d'é- 
trangers de  distinction  et  entru  autres  le  fameas 
lord  CbaUm ,  auauel  il  prédit  lea  liautea  destinées 
qui  Faltendaient  Ixinqne  ledae  Praaç .  eut  fchan  gé 

la  Lorraine  pour  la  Toscane,  DuvjI  raccompagna 
en  Italie,  et  il  fut  créé  conservateur  du  ciMact  de 
V^iennc  quand  ce  prince  moula  sur  le  Irùue  d'Al» 
lemagne.  Toajour*  simple  et  naodaate  ,  malgré  les 
honneart  dont  il  était  convert,  Onval  ne  perdit 
point  un  moment  le  souvenir  de  ta  première  ob- 
scurité ,  et  ce  qui  e»t  ])lus  rare  encore,  il  (ît  preuve 
de  gratitude  en  cntriHc-nant  une  correspond,  suivla 
avec  les  bons  ermites  qui  avaient  pris  aoin  de  soa 
enfance  ;  après  avoir  rebfili  laar  hakitatton,  il  les  mit 
à  l'abri  des  besoins  dont  il  l'avaient  sauvé  lui-môme. 
Duval  m.  à  Vienne  en  1775,  aimé  et  respecté  de 
tout  le  monde  ,  et  sans  ennemis ,  quoiqu'il  eût 
vécu  si  long-temps  dans  la  faveur  et  l'iattmild  du 
maître.  On  a  de  lui  :  Kumlsm.  elmtia  em$arei  regU 
ntislriiici  vmdoboncnsis  ,  e  tc.  ,  Vienne  ,  i-.Xj-.'ij  , 

2  vol.  lu-ful.;  .Vomair-i  en  or  et  en  argent  t/uicon^- 
posent  une  des  parties  du  cabinet  de  l'empereur 
ibid.,  1759^  ,  a  vol.  in-fol.  ;  OEuvru  d»  iTaml) 
précédées  des  mém.  sur  sn  vie  par  te  cheval.  JTerA, 
Pétcrsliourg  (Bile)  ,  178'!  .     vul.  in  8,  l»..rW  ,  178J. 

3  vol.  in-18.  Il  a  laissé  MSi,  un  Jiatlc  sur  les' mé- 
dailles  et  un  roman  pbiiowpIliqiM  iaf.  lea  mVMÊbSm 
res  de  l'étourderte. 

OnVAL(PtCBax),  profeaa.  de  pbiloi.,  gdminiiir. 
du  rollJp.-  d'Harconrt,  anc.  recteur  de  l'univers,  de 
i'ani,  né  eu  >ormandieran  1730,  m.  dans  un  villaga 
de  la  mène  province  en  1797,  a  laissé  un  Essai  sur 
d^ffhrems  mifeU  de  philosophie^  Paria ,  1367,  in-ia. 

OCnr  AL-PYRAU  (N.),  eeelrfs.,  nd  vers  1^30  dana 
le  p.iys  de  Liège,  m.  dans  les  dern.  années  du  i8« 
.S.  ,  conseiller  de  U  cour  du  landcravc  et  pnnco  de 
Hcssc-Uombourg ,  membre  de  plus.  acad.  et  aoè. 
litt.,  n'est  connu  que  comme  auu  de  diffarena  onv. 
qui  n'ont  pas  pen  contribnd  i  rdpandre  l'esprit  de 
tolérance  et  les  principes  d'huniarute  cliei  les  na- 
tions voisines.  Pîous  cilerous  entre  autres  :  Àccord 
de  la  religion  et  des  rangs  ,  Francfort,  1775,  ia<8; 
Catéchisme  de  l'homtne  social  ^  Francfort-aur«Ie- 
Mein  .  1776,  in<4,  trad.  en  allem.  ta  même  année  ; 
Aristide  et  Âgialii,  Yvcrdun  .  1777  i  t  1778  :  ces 
deuc  ouv. ,  (|ui  lormout  cliacun  t  vol.  in-.^  ,  &unt 
écrits  en  pr<>!>i  ;  ils  ont  éld  comparés  à  Céltuitre^ 
auquel  ils  sont  inférieurs  sous  le  rapport  du  style  , 
mais  qu'ils  surpassent  par  rapport  i  la  folidild  des 
raisonnrnicni .  L'.tMil-  Duval-Pyrau  a  au!>ti  pub.  les 
r.loges  liiilur.  de  ^iicolu  Salilgreu  (Fraocfort^ur- 
le-Mein  ,  1778,  in-^)  et  do  JowM  Alstroraar, 
Berlin ,  I7|w  «  in  8. 

DOTAL  (Pinae-JcAN),  négociant  au  Havre  ,  né 
daui  celte  ville  en  1731  ,  y  reiriplii  avec  distinction 
les  fouettons  de  maire  en  171^  et  mourut  en  180O. 
(>n  a  de  lui  :  Mcmoire  sur  le  commerce  et  tu  aa- 
oifuUou  du  Word ,  Amiens  ,  1760 ,  in  .|  a.  Ce  mém. 
avait  obtenu  le  pris  proposé  par  l'acad.  d'Amiens 
eu  ij5S'. 

DUVAL-LE-ROY  (iNicoLAs-CLAi;Di-),  profcss. 
de  mallii-'m.  et  d'iiydrograpbie  ,  né  à  Bayeux  vem 
1 73o ,  m.  en  i8tO,  secrétaire  de  l'academ  de  mft> 
riiie  «te  Brest ,  et  memlire  correspond,  de  Klntlitut, 

.1  l.ii  ie.*  Tniité  d'optique,  trad.  de  l'anglais  de 
Simili  ,  Brest,  1707  ,  in-4  •  Supplément  au  même 
ouv.,  Uiid.,  17841  to-l^i  Supplément  an  traité  étop- 

Uquêdê  Kemmt  Bi«al,  1783,  \arl^\ mémmn  d» 
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ftUiom ,  BfMt ,  an  z  (1810)  ,  in  8  ;  InHrucUon 
m  èmmmkrm  mmimê  «  aU.,  i^Sq  •  On 

lai  goU  eoeore  toif;  !rs  articlct  <!e  math^m.  pures 
4a  la  partie  do  la  inannc  dans  r£nc)!'<,'/.  mrlhod. 
DUYAL  (HcMRi  Akvl.stk)  ,  mëd.  naturaliste, 

mi  è  jjafwi  M  I777t  ^  en  1814  «  a  pul»>  : 
PdhUMUfr.  Aalmi^fw ,  «a  Ânafyte  dm  fniit  eMUi- 
déré  en  génèm! ,  l'nrii  1808  ,  in-Il.  Il  i  taiisrf 
JCSs.  pliu.  essais  <;t  une  trad.  franç.  non  lermiacc 
(Im  oav.  A'Jrétit  de  Cnppadoc*. 

DUVAL  (lUori-MiciucL  Ls  GRIS),  rccl^., 
wt  «B  17ÎK5  à  Laadcwaa  (  Bretagne  )  ,  •'•donna 

avec  un  gr.  aUCCèt  i  la  pr^ilii  Jllun  ,  r\  nl.tinf  ,  ;iir 

l«a  âoMa  pîauae*  de  la  r;!^)!^^  <  t  dp  quclijuo  nro- 
ViaMt  U  aaeaadaot  ({u'it  employa  avec  p«cMvtf» 

les  ir  rvic  's  jn'il  a  rrndiis  à  IVgllse  eo  provoquant , 
daoa  le«  temp*  orageux  ,  d'aliondantei  collectes  des> 
tinfti  m  foalagmncot  des  malheureux  émigré», 
ém  «MiiimwMt  axitéa  ao  tSlO*  «t  plu*  ap^cUlement 
•■eere  I  la  fbnnattoa  à%  div«n«*  asaadaiient ,  qu'il 
aurait  i-ii  la  joie  dr  Woir  t'accrultre  cl  se  rrfpainlrr 
■I  ia  m.  ne  l'eûl  ealevë  à  ses  travaux  en  îanv.  1819. 
Aprèa  avoir  fait  de  bonnes  études  au  collège  Louii- 
la>Gf«B4  •  lajansa  La  Ofia^Daval ,  ae  daaIiDait 
M  taaanloca ,  aatva ,  laai  douta  dVprèt  lat  conaafb 

d«  son  oortc  ,  anririi  ji*suitc,  an  grand  séminaire 
St'&ulpici: ,  dont  il  fit  choix,  u  comme  du  plus  re- 
•emmtf  pour  la  pureté  de  la  doctrine  et  pour  l'as- 
«lit  aacardoUl.  »  Il  s'émifra point  durant  les  trou- 
Mos  de  la  rfTolatîow;  on  dit  nime  que,  quittant 
Versaillm  <iù  il  s'clait  rcTupio  d.m»  li-s  pn-niicTs 

J'ours  de  la  lerrenr,  il  se  rendu  à  Paris  dans  b  nuit 
lu  90  jauTÎar  1793 ,  ci  se  présaota  à  ta  commune 
da  Pans  pour  j  solliciter  la  dangereuse  mission  de 
préler  A  l'inforluiip  l^)nîsXVI ,  condamo<(  à  mort , 

Ici   M'CHIJ-:;   ilc  sua   llll'liil    r  r.  Lr  Illl^meiilo  If  Ci'n- 

duisil  aUarualtvement  ,  dans  les  anndea  suivantes, 
a«prj«  da  quelq.  bons  fidèles  de  Passy,  Meudoa  «t 
Yertailles  ,  qui  réclamaient  ses  instructions  ou  ses 
pieu).  conseils  ;  et  dis  que  les  églises  furent  rou- 
vertes au  ouUc  1  il  y  fil  des  ]irt'mirr$  rtitcndro  sa 
TOIT  apoatalique.  L«  c«im«  se  rélalilit  tnfîn  ;  mais 
la  iaMlflataa(M,  qui  jouiuait  à  juktc  t>trc  d'une 
liauta  estime  auprès  des  prineea  «  refusa  les  Uoo- 
■eurs  de  l'épiscopatqui  lut  furent  offerts  ;  pourra 
d'uni'  priuion  de  l5oo  fi.  ,  il  consacr.i  sun  crédit  à 
■  faire  fructifier  (  pour  nous  servir  de  l'exprassioo 
d'un  de  ses  btogr. ,  tJmtdê  Im  ffa/lf  iOM  *t  dm  Boi , 
t.  S9)  le  noyau  secrètement  contprrr  par  ses  soins  , 
d'une  asso4rialion  pieuse  qui  avait  vie  dissoute  vio- 
lemment, quoir|ue  entièrem.  ëtranj^rie  à  i.i  polit.» 
Gbar|^  CQ  i^gb  da  la  aorvatllancc  des  études  de 
M.  la  Tîaoanta  dt  1m  RochcfolKaald  (  aujourd.  dir. 
trr'nrr.  d "s  lieaux-arts ) ,  il  publia  le  »*'  vol.  d'un 
ouvt  .  avJnl  pour  titre  j  Mentor  chrétien  uu  Cnté- 
ehisme  de  Fmrlon  ,  \'jC)'J  ,  in-12  ;  cr  travail  ,  i]ui 
devait  former  3  vol.,  e»!  resté  imparfait.  Les  Serm. 
da  t'abbd  Lagris-Duval ,  précédés  d'une  notic*  sur 
sa  vie  par  L.  C  D  B.  (le  card.  dt-  Bausse^  OBtdté 
pnbliés  ■  Pari»  en  iH?^) ,  2  vol.  in-ia. 

DU  V Al'C.KI,  (Charm.s}  .  astronome,  né  à  Paris 
on  i;3^ ,  m.  à  Evreux  eu  iSao  t  ^tait  oacnabre  cor* 
««•pondant  da  fiiutitut;  il  a  «sdèatd  pondant  pins. 
aaneVi  les  cart»"*  dci  ifclipics  pour  la  finnnaiîi.ince 
des  tcmpj  ,  cl  compusc  plus,  Mvm.  de  mutht  m,  et 
physique  qui  ont  été  insérés  dans  le  t.  V  des  Métn. 
frdtantéa  i  l'acad.  dtt  scmocos ,  Paris,  1768*  tn-4. 

DUVAGCEL  (AtrkBft) ,  voyagaur-nainnliite  , 
gendre  et  élAvc  du  <  élôLrc  Cuvicr  .  1  1  .'i  Madri* 
veis  la  £n  d  aoul  1824,  a»JU  d'.di.ini  servi  aiec 
distinction  dans  l'armée  française,  et  partit  en  t8i8. 
nomma  nataralista  do  roi,  ponr  Calcnlla ,  contrée 
eiplora  da  concert  ar«e  M.  Diard.  De  pré- 
cieuses collections  ,  fruit  de  ses  reclierclics  dans 
différentes  parties  de  l'Inde,  enrichirent  le  Mu- 
pondant  lot  ludc»  18»  «t  i9ai.  Dnranocl 


avait  résolu  de  visiter  le  ?(aupaul  ;  mail  lef  iwhtMm* 
polîliqfuet  le  cootraign  irent  à  bornar  ao»  «searamM  , 
durant  les  année*  suiv.,  sur  le  territoire  de  Bmarea 
et  de  Katmendos.  Il  poursuivait  tes  iai'atigal>Ies 
reclierclirs  au  milieu  de  pénis  inouij,  lorsqu'il  fut 
atteint  d'une  fièvre  dai  bois  an  Sylliei,dontiiavaiC 
ffanchi  las  I rentière*  pour  vi«i|«r  b  «avoma  dn 
Bliunava,  où  nul  Européen  n'avait  encorr  prn  c'tré. 
Victime  de  son  «èlc  ,  il  ne  fit  dtii  lor»  que  Iraîoer 
une  vil*  languisxantr  ,  et  termina  sa  carrière  à  l'igo 
de  3l  ans.  On  trouve  dans  la  Hevue  encrcloftédi^, 
(lom.  10 1  pag.  473  ,  et  lom,  st ,  pag.  îSj) ,  aa  aa- 
vnntr  De  script,  de  la  COfcnt  Je  Cotsjra,  rt  .Irs  ex- 
ItaiU  de  ses  lettres.  Une  notice  a  été  coasarrée  à 
Duv.iucel  dans  le  Journal  asiatitju€  (mai  iSaS)  , 
et  il  en  a  été  pub.  uo  extrait  êdparë  ,  Paria  ,  ]8a4  « 
iO'S  de  34  V*9^- 

DUV  W'fn:  'N  \  p-;  tr  .Irnmal'ifjiie  ,  né  en  Dau- 
phioé  dans  la  dernière  année  du  l^"^  S.  ,  m.  to  *778 
àCrest  ,  petite  ville  de  la  même  province,  estant, 
du  Fmuf  êmunuU  on  l'Âmomr précepteur ,  comédie 
en  5  actoa,  jonda  m  Thdltro  Fnoçtâ»  on  1728  , 
'Tui  y  reparut  en  i^49  1  réduite  à  trois  actes  el  fut 
imprimée  cette  même  année.  II  donna  an  Théâtre 
ItaltOB  on  1756  V ImaginattOH ,  comédie  en  vers  et 
en  ptoao  4|ai  n'a  paa  ëtd  imp.  On  dit  on'U  a  laiaad 
MSa.  douK  oatfoa  comdd.  ot  nn  Beemm  dtpttéèftg. 

DUVFNEDE  ÇAxnc  van),  peintre  flamand  ,  né 
m  Bruges  vers  167^,  m.  dans  la  même  ville  en  1719, 
s'était  fait  VBO  Certaine  r^ntatîoo  par  tes  tablonnx 
d'égUao  1  «B  f«garde  comme  %e»  chaft^'atnvri  «an 
Ste  Cfmlrw  êmMird*  '!e  jeunet ^U»ê  qiA  lui  dttîltan» 
dent  fh'ihilde  son  on!rc.r  \  un  marljrrr  de  St  Laurent. 

DUVERDIER  (i>Tui:<K),  seigneur  de  Vaupri- 
vas,  Bd  i  Hontbrison  en  Pures  l'an  lS44«  niort  k 
Duerne  en  1600  ,  a  laiaad  un  tris-grand  nombro 
d'ouv.,  parmi  lesquels  nova  eiteroos  aonlanonl:  Ab 
<  ùifrgfki*  ou  Description  dei  persoiuwftt  Ut- 

signes  ,  Lyon  ,  i573 ,  in-4  ,  Paris  ,  t6o3,  3  VoU 

in-fol.  ;  les  Dttvrses  leçons  (TÀHtoUu  Dut^rdimr  , 
suivant  celles  de  P.  Messie,  Lyon,  tSjÔ,  in*8  , 
Paris  ,  i583  ,  itt-l6  ;  ta  Wlbliothique  d'ÀHteùte  Ou- 
verdirr  ^  contenant  le  cataluguc  de  tou»  les  auit  urt 
qui  ont  écrit  ou  traduit  en  français,  etc.,  etc.,  Lyoo, 
i585,  m  fui.— -Du VERDI CR  (Claud«?).fiL»du  précéd., 
poète  et  critique  médiocre,  né  vers  i566,m.  en  16%), 
a  laissé  plus,  ouv.;  les  princip.  sont  :  Dtse.  (en  vert) 
contre  cen  t  f/ni  ,  pur  les  grnnd  -  '.  co: jonctions  de-S 

planètes ,  çut  se  doivent  faire  ,  ont  voulu  prédire 
tmjtn  dm  monrfo ,  devttir  for»  «Âwilr ,  tSKI ,  in-8  ; 

In  atitores  penh  otnnes  ttntiqnos  pctitsimkm  emm" 
siones  et  correclionet ,  JÎiSg.  in-4  ,  i6o(.) .  in-^. 

DUVIiHDIKR  ;GlLBEr.T-SAI  LMER  .  aut.  aussi 

fécond  que  médiocre,  n.  '  l'Iiôi'iUt  de  U  SAlpé- 
trière  à  Paria  on  tfl86,  a  publie  un  gr.  nomb.  d'ouT. 
historiques  et  de  romans,  la  plunart  oubliés  au- 
jourd'hui, eldnnt  il  suffira  de  citer  les  suiv.  :  Abrogé 
df  l'/iist .  di-  Fnirne,  ib'n,  ltt6«»,  2  vol.  in-l2,  1667  et 
itiS6,  in  -8;  le  Koman  des  romans  ou  la  Comcluston 
de  PJmadii ,  du  Chevafier  du  Soleil ,  et  mttrmg 
romans  de  fAet'«/:rt>,  1626',  7  vol.  in-ts;  les 
Amans  jalvux  ou  le  Roman  des  dumes ,  t63i  , 
in -.S  ;  le  Bergère  amoureuse  ou  les  yentables 
amours  d^Acnaale  et  de  Daphniae ,  1631  ,  io-S. 
C'est  à  tort  que  dana  tas  Biographies  publ.  jusqu*! 
ce  j<iur  on  lui  s'iritim-  !'iui\r.  »uiv.,  Junt  il  u'eal 
<juu  l'éditeur  :  Foj  a^e  de  Fnince  ou  Descnpfiom 
géograph.  du  royaume P'^nr  l'instruct.  des  François 
et  deê  élntngere ,  iu-8  ;  le  vériiablo  aoteor  da  co 
livra  cot  la  P.  Glande  de  Yaronnv. 

nrVERHKR  DF.  H.\URAM"  V  Si-Cybai. 
DLi  \  EKi^E  (l*ti.kfir),  né  à  I)ij<.>ii  dan»  le  (;*S., 
a  publié  un  ouvr.  en  vers  inliL  :  les  F'eilles  cu- 
riemSÉt  eontemem  5oS  auteurs  et  dtt  choses  doet  iU 
oifr^frw/r/,  Dijon  j_i647,  in-i. 

.1.1,  cci  léj.  fr.inçai»  ,  m.  à  la 
lyot»,  s'esi  lait 

«OBadlio  I  t«n  k  fia  du        «  par  b  pabticntiBtt 
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I«(|ucl  il  grttilatt  d« 

lej  aî»ci  plaU^ns  Linguel,  d'Ksprifm^nil,  l'aLTie 
Sibatier  cl  autres.  Cette  i»rocbur«,  qui  parut  cd 
1781  50IU  le  litre  d*  Disputes  de  M.  Guillaume  y 
d  4^;^  iaifiMUe  1«  fpNlT.  B* Aait  pat  B^oagi  «  loi 
•Rmi  À^abori  une  dtftoiitiM  d«  troî*  %mu»mm  •  h 
Bjitjîle.  11  paraît  que  notre  iM>e  ,  loin  Je  renoncer 
à  son  buncur  murd^iit* ,  prit  goût  au  georo  de  re- 
tnito  \ai  avait  procwrtf}  car  il  se  fit  mettre 

d*  BoavsM  i  b  BMtill*  p«ttr  tvoir  dit  aoa  noi  cur 
le  mlmatèr»  da  11.  d«  Manrepat  :  cette  fois  il  y  fit 
uu  pUi^t  li'Og  jejour  ,  peaJjnt  tequt-I  il  rédigea  uae 
yie  de  foitatre.  Cet  ouvr. ,  dont  M.  Lenoir  aYait 
cru  poovoir  «lapéchar  la  publicatÎM  tm  «rdant  le 
MSI,  parut  ^o«ir  la  ^rem.  foi*  «ans  nom  tTauteur  et 
MM  îadicatioa  de  hou,  1786,  in-ia  ,  réimprimé  la 
Diê/ne  anarc  sou»  Jj  rnî  rn|ue  da  Geucve,  gr.ind 
cl  contrvfait  mus  difTeren*  formau.  Sa  grau  de 
tim»a  aqr*^  doootf  l'éreil  aux,  ^véquei,  le  clergé  <ie 
Fraïkce  porta  plainte  au  roi  par  l'organe  du  giirde- 
dcs-tceaox.  «Je  oe  veux  poiut  me  mêler  de  cela, 
répondit  Loui£  XVI  ;  ai  Duvernel  tort,  on  doit  le 
rcTaler  :  c'est  i'olfice  des  «véquea.  La  Vie  de  Fol' 
tmirmuété  refondue  par  Taut.,  k  oui  ptrr«BateDt  de 
tMttes  parts  des  faits  et  des  aoecdotcs  sur  ce  çrand 
écrivais  ;  mais  La  mort  le  suriirtl  arant  <|u'il  eûi 
Lvrtf  à  l'impre»siou  "  n  ii'.re  amai  amélioré  :  il  ne 
par«t  «|o'«a  ITSQ*  «ncova  à  Tablé  Dn- 

Temet  nae  mit.  de  im  Sothmsit^  Pkria,  179O1  a 
vtd.  imS  ,  ouT.  rempli  d'inexnrti!u<!ei. 

DDYEH>KV  (Josrpii-lj  L  icmakd),  célèbre  ana- 
taaairta  ,  aë  a  Feurs  en  Foret  l'an  16^  ,  fut  reçu 
i  Faead.  de»  aciences  en  i(»76«  at  oommé  trgia  aas 
apréi  proies».  d*WMI.  an  jardia  rajiA.  Telle  était  sa 
rrijfii.fv  l'ifjqucnte  dr  Iralter  des  matit^rc*  arides 
en  eii<»-ixicm.ca  que  oon-iculemual  le»  jeuaesraéd. 
■uis  les  courtiaaoa  et  les  gens  du  monde  courarent 
CB  faalc  à  ses  leçon*  «  et  qpit  les  covédicoa  Tinrent 
Taa<t— isc  pour  se  fenner  1  l*art  de  parler  en  pu- 
blic. IlportJit  31  11  in  r  mont-  des  iriencps  nJitur. 
que  ,  parvenu  a  un  âge  tres-dvaacc  ,  atteint  de  phi- 
>    sicnn  iafirœitës  ,  il  passait  les  nuiti  daaile  iardia 
È9pà  «I  a«  couchait  à  terre  pour  dira  niaBs  a  por- 
Ida  d*Audier  las  moenra  et  les  maBÎdres  da  limaçon . 
C  lalrurîeux  m.  tn  i-3o.  On  lui  doit  :  TV.  de 

t'orgoMc  de  l'orne  ,  Pans  ,  iUS3 ,  1718,  io-ia  ,  fig. 
trad.  an  latin,  Nuremberg,  1684 «  in>4;  Leyde, 
tlfim^  ca  allea.,  BatliB,  1732,  in-ia  , 

m%i  YV.  d&*  wmbkUe»  du  os^  Paris ,  i75i,  a  voL 
îa-i2.,trad.  en  ■^nç.l..  Ltmdrcs,  (76a,  in^}  Attrei 
aaarf ojeu^Hes «  Paru  ,  iniji  ,  2  vol.  in-4. 
DO  VËR90Y  (JtAM-DAvio) ,  mdd.  allcm. ,  dis- 
dia  ToBffBiCnt  pour  ia  baïaa.,  •  «owpatd  plBt. 
iafdrdt  dâaa  le  rec.  de  l'aead.  de  Satnt- 
Pvl«nLo«rg,  années  172/)  i.l  17^'  ;  '--ulre 
yib.  i  Des^ÊUitiO  planlumnt  circa  I  ubingtnsem 
mfemm  JhrtÊÊbtm ,  Tubiugen  ,  1732,  in-^.  —  Un 
[  (Gcarfa-David^  a  publié  une  Dis- 
ri— farùlxBr  aae  espèce  de  gesse  «éité» 
n  L  cMtùkiiee  dunê  lês  êÊtrimu  MoÊ^Wm/d , 
BaU.  1770  « 

JDwTBT  (Jbw)  ,  Fbb  des  plus  anciens  grae.  Tr., 
■d  en  l48S«  est  sourent  appelé  Mabrr.  à  la  fJcome, 
p«re«  ^'ila  fait  entrer  une  figure  de  cet  animal 
<iin  \-i  [rl  jparl  de  i>e*  cumposilions.  Son  teu%re  ir 
de  ^  pièces  qui  n'ont  guère  d'autre 
laor  raraid  «t  leor  biiariiiie;  ob  r  ra- 
aae  estampe  du  mariage  d'Âdnm  et  d  Eve^ 
pat  le  l'ère  éternel  en  haLïLs  sacerdotaux 
apagnéda  toute  la  cour  ce'icste. 


dtait  daetmrd#8ailoBB«et  griad  nieainda  dio- 

ri  îr  de  \/jrta  îor»<ju'il  fui  (K'|n  rlé  en  179a  a»rc  ur> 
gr.  norub.  d'autres  acclès.  Xi  alla  rejoindrasoo  érê» 

Îue  à  Bruxelles  ,  sa  fu  dapHÛ  dans  le  dochd  éê 
raaswick,  et  tioKe«  «b  mqrcB  IwBorableda  pottt» 
vair  i  sa  «abblnca  «•  doanant  des  leçons  de  ma- 
thématiques et  de  belles-lettres.  Ht.  iti  i-  ru  France 
en  l8oa,  il  fut  promu  è  l'évécUé  de  Nantes  etobliat 
la  confiance  et  l'estime  de  Bonaparte,  qui  le  oomaMI 
baron,  et  le  décora  de  la  LdgioB^'&ÎMsaeur.  Du« 
votsin  fat  Pan  des  4  pi°^*ts  qni  rdsidèreat  pris  du 


pape  à  Savane  et  è  r  un  ta  nu 


-K  au 


quelque  péaibla 


que  fût  cette  misaion*  il  sut  en  profiter  pour  adoucie 
autant  qu'il  dlait  aB  lai  la  aentivité  du  pontife.  P«« 

d'iostans  avant  que  da  noarWf  il  écrivit  i  Tempe» 
reur  ,  le  suppliant  dans  les  termes  les  ploa  prestans 
de  rendre  U  ulsortc' a  son  illustre  prisininifr.  L'ihJic 
Duiroiain  a  puU.,  de  1774  à  18OQ,  buit  ouvrages  d« 
iliéologie  et  de  caatfOTeisa  aatai  nnnnables  p« 
la  force  des  raisonnem.  que  par  la  pareté  da  stylaw 
Le4  prinrip.  sont  ;  l'AuforUé  des  livret  de  Mol$9 
I  Uil'ltv  et  Jr/rmluc  contre  /ej  incre'firJfj  ,  Paris  , 
1778 ,  iQ-i2  ;  Examen  des  principes  de  lu  réveiut, 
Jranç.^  1795  ,  in-S  ;  DémomHrmtion  éiHUigéiifm  « 

ifiid.,  i8n2  i;l  l8o5,  in-I2T  i^TO,  in-8. 

D\LiiiK  (  TuoMA.<>  )  ,  maiirc  d'ecolu  et  ministre 
anglican,  ni.  en  t75odana  le  comté  de  Middleiex, 
eai  aut.  d^aa  Dieiiomm.  m$fi.,  d'an  Àkéctdain  at 
d'atftrai  Kvfat  didmaatatraa  I 


««I 


DU VUUGET  paèle  du  17*  S. ,  a  pubUd  : 
Dt*tttsté$  pomtt^. ,  P!aria,  1639,  ia-S  ;  on  y  tvoae» 

des  odet ,  J-  b  s'iiinr's  ,  A  5  rpîtrri  et.  une  tragédie, 
les  .4*^ntur»e  de  futiuuuÀre  et  de  liumolie  ,  dont  on 
peut  roir  Kanaljse  as  tMM  II  da  la  BMioU^f,  ibs 

IkOVOfiMIi  iSEà*^ATruT%) ,  éf émia  da  Naa- 
tM,ad  4  iMfMtaa  I944<a.i  Pmiîiw  tSiS, 


usage  dan-  Ir";  erolri  fl'Angleterre. 

UYCK  i-  Lunis  van  } ,  peintre  liollandait ,  né  i 
Harlem  eu  i577  ,  excalla  dans  Tari  de  représenter 
des  fleurs  et  des  fruits  :  ses  tabl.  d'bist.  ne  sont  pa« 
moins  remarquaUcs  ;  mais  an  aa  pula  peu  parea 
qu'ils  sont  extrêmement  rares ,  même  en  Hollandsto 

DYCK  (  Antui.ni:  van  )  ,  l'un  des  plus  célèbres 
peintres  de  l'cVule  llamand<- ,  ne  ii  Anvers  en  1599, 
iB.  i  Londres  en  1641 ,  fat  élève  de  Robens  ,  et 
montra  des  dispositiaas  ai  haareusas ,  quPil  rdipen  « 
de  manière  i  ''attirer  les  complimens  flatteurs  de 
»on  lujilre  ,  un  tableau  commence  par  celut-ci  et 
que  SCS  élèves  avaient  gâté  en  jouant  dans  l'atelier 

Scndant  son  absence.  Aprè*  avoir  ^ttd  i'deola  da 
iubens,  van  Dyck  voyagea  saeressir.  en  ItaBa^  en 

!î..!l,.i-ii1i'  ,  '  [1  Fr;iii',  r  ,  r\  r- il  An^:lelerre  où  il  se 
lixa.  Le  peu  d'encourageiuent  qu'il  reçut,  et  son 
goût  pour  la  dépense  lui  fireotahandooner  presque 
eotièram.  Tlustosr»,  genra  dans  laquai  il  a  ffMana 
égalrf  Rnbens,  pour  sa  livre»  k  aêlai  du  patwl, 
<  u  il  j  riraiis,^'  .ivr'c Titien.  Il  travaillait  avec  une 
extrême  lacUilo  ;  on  dit  mèma  que ,  ne  pouvant 
auffire  au»  nombreuses  commandes  qoi  liu  étaient 
faitas ,  U  sa  aaatantait  da  dcesinar  las  portraiu  aav 
papier  de  dami-teinte ,  tas  fàiMH  dbancher  par  dea 

peintres  it'iui  nio'i  îlf  irjfrriciir  ut  les  torniiiKiii  pn- 
suite  «a  queio.  coups  de  pinceau.  Descamps  ,  daaa 
sa  vie  de  vaa  Dfck ,  donne  la  liste  de  70*tableaux 
d'histoire,  en  ajootaat  qu'il  eaa  fait  Maa  dàvaatige; 
pour  ses  portraits  le  nombre  en  eti  iafini  ;  il  Toi 

arrivait  v  nvint  d'en  comm  cci  r«  r  et  li.v  t-r  plus, 
dans  la  journée.  Un  regarde  comme  ses  cliels-d'œu- 
vre  la  il  SebiuHtm  qntM  Iraava  aa  mnaée  du  Lon- 
vre  avec  16  autres  de  ses  compositions ,  le  St  du- 
giittin  en  extase  fait  pour  une  église  d'Anvers ,  at 
f]ui  .1  ètc  grave  ]ijr  1'.  il<:  J  uIj'-.  Le  Cn n rvrfnemenÊ 
d'epines  et  Jésus  cIcdc  en  crvtx  ^  ont  «lé  grnvdi 
par  Bolswert ,  avec  un  fdaat  dlgaa  d«  l*offsgiaal 

qu'il  avait  à  reproduire. 

DÏCK  (  Philippe  vaa )  ,  Aille  Petit  van  Dyck  , 
né  à  Amsterdam  en  i68o  ,  m.  à  La  Haye  en  1752  , 
fot  élève  de  Boonen ,  dont  il  éclipsa  ia  répnUtion; 
tas  BEollandais  le  regardent  cenuaa  le  deraier  da 
leurs  grands  peintres  dans  le  genre  précieux  du 
cheval.  Vandervclde  ;  clogc  qut-  l'on  trouvera  bien 
mérité  si  l'on  accorde  que  ce  peintre  soit  auteur  rîcs 
deux  tabl.  suiv.  que  possède  le  musée  du  Louvre  : 
Sara  pféuniKiU  Atar  à  Jèntkmm,  al  Abraham 
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par     nrxvt  blogr.  à  Flerii      Dyck ,  dont  l'art 

yrrcl-âf.  —  On  cite  encore  un  antre  DvcV  (Pierre 
van).  LaLii«  peintre  de  porlrail* ,  ne  la  mêroeaoaëc 
dans  la  mèoie  ville ,  et  m.  i  La  Haye  en  i7S8i«  miis 
qui  ,jp£Ul'>4tre ,  e*l  leméme  ooc  Pltilipp«. 

BTBR  «  DIER  on  DBYER  (Hequtê)  tarîMo»- 
•ulte  anç;!.,  né  Tert  t5l2  dans  le  comté deSommer- 
■et ,  l'ut  oontmé  profesicur  à  Técolc  du  Temple  en 
l53o,  orateur  thi  gouvernement  •  la  chambre  des 
commua e<  <a  iâ5a«  juge  av  tribunal  des  platd»- 
cemuittna  «n  i557 .  et  preatdent  év  laéui»  tribunal 

dfut  nn^  ?pri-s,  f!  cl (•'pliiya  d»n»  l'cx^rrirc  ilr  es 
liantes  lonctuiiu  nutJiU  <lc  prubité  (fucde  laleot  ,  cl 
mourut  uniTcrseltcm.  regretté  en  l58a.  On  a  pub. 
•prit  M  mort  ioa  Becunt  de  causes  et  de  jugent. 
€Aci$tt  ;  cet  ottT.,<|ni  fait  «ulorité  pour  la  jurispru- 
dence anal.,  a  eu  un  gr.  nomb.  d'édil.  :  k  plus  ré- 
cente et  la  plus  estimée  est  celle  JonnL>e  par  John 
Vaillant ,  Londres  ,  i  jy^  ,  '^  vol.  in-8  ,  avec  une 
«Nte  d«  r«at.  d'aprii  ua  llS.  de  b  biblioliièqac  de 
iliddle-T«mp1«.  On  a  eneore  de  lui  de*  eommumt. 
sur  les  statuts  3?.'» ,  34*  et  35»  de  Htnri  VIIT ,  con- 
cernant Us  Ustamens ,  Londres  ,  16^8 ,  in»4.— 
Dyeh  (Edouard),  autre  jurttcon<.  ansl.,  parent  du 
précM.,  né  en  iSit  «  aa.  tm.  l58i  •  lut  comme  lui 
«rateur  du  i^uvern.  î  la  chambre  dtf  communes , 
jupi-  itii  Tndiiiia!  Jts  (ilaiiU-communs  cl  président 
du  hancdu  loi.  Ce  magi»lral  cultivait  la  pué«ie  avec 
quelque  8uctè!i  ;  on  trouve  de  lui  des  odes  et  des 
nadrigeox  dans  le  recueil  intit.  Emgtaitd's  A*/ico«, 
U'a  miaei  laiwd  MSe.  un  poème  sur  VJmUté  et  quel* 
fUee  autres  pièces  sur  divers  sujets. 

DTER  (  JEAH  )  ,  poète  anglais  ,  né  en  1700  dans 
le  comté  de  Caermartlica  ,  mort  en  1758,  s'est  fait 
mie  r^palation  estimable  daua  le  |ear«  descriptif. 
On  l«i  doit  ;  Gromwmrêltt  (la  eollsne  de  Grongar)  , 
ï^ndres  ,  1727;  Tf>f  ruins  nfchorn*  (les  ruines  de 
Londres),  ibid.,  i;4o  i  <Ae  F/cece  (la  Toison;,  ibid.* 


1757.  Cm  trote  polm«»  ont  duf  re'uDis  et  pnU.  ar«e 

la  t'ie  de  Vaut.,  Londres,  1761  ,  iB-8. 

DVKR  (Samikl),  rcrlv.  an|;l.,  né  vers  tyaS,  m. 
i:u  1772,  a  trad.  tn  anglais  Ici  Comide rations  sur 
la  Maurs  de  Duclos  ,  et  une  partie  dm  «im  é« 
Plular^ue ,  Londrea ,  1768. 

DYLMAN  (PiEnri:),  savant  antiq.  luédou,  m.  à 
Stockholm  eu  1;  t8  ,  a  pubi.  les  ouv.  suiv.  :  De  ia 
manière  de  compter  des  anciens  Stte'dois  rt  Gotks , 
Stockholm  ,  1^  ;  Des  dousejCharU^mi  oeà  ré§wé 
*nSukée^  Ând.,  1708;  Obser»,  kisi&r.  sur  tes  mio~ 
numens  runiçiies  ,  iLi(î.,  i^x3. 

eur.  De  •  Bordcaun.  dans  le 
4*  S. ,  fut  accusé  d'adultère  et  contraint  Je  se  re- 
tirer en  Espagne.  Il  s«  fi«a  à  Léhde,  eà  il  donan 
des  levons  d'éloquence,  et  mevnit  v«re  l*ea  3yo. 

Quoique  noui  ne  rnniaiiîinns  :in'-ttn  tf  -  jcs  onr., 
il  faut  croire  (|ue  Dyn^mius  n'était  ^13}  saa»  mérite, 

Suisqn'Ausone  a  consacré  à  sa  mémoire  la  ^  p»èc« 
e  son  livre  iatitttld  Commcmofolie  pnfuêormm 
Bu  rdigalenHum. 

DYNAMIUS,  patrîce  et  pour.  deMar>r;'i(  j  i.ur 
Ici  rois  d'Australie ,  né  à  Arles  ver»  Je  milieu  du 
6*  S.,  m.  en  60 [,  s'était ,  dans  sa  jenoesse ,  adoontf 
à  la  poÀie.  Fortuoat ,  év.  d«  Foilierf ,  do«M  les 
plus  graoda  âoges  à  plus,  de  ses  piéccf.  Il  ne  no  ne 
reste  de  lui  qu'une  rie  de  Si  Mnhus ,  et  une  autre 
de  Maxime,  qui  ne  sont  guère  propres  à  faire 
regretter  (teaucoup  lereatc  de  tes  ouv.  perdus. 
DZÉHEDY  (MoHA«iiBB-Hii-à«iKD),  rua  de« 

Îlui  ctflèbrw  docteurt  et  éaiw.  mnwdmeae  ,  nd 
Marnas  en  1274  (^7^^*^  l'^egire),  m.  A^n\  la  mrme 
ville  en  l347  (748  de  l'hégire ) ,  a  pulilie  ua  grand 
nombre  d'uuvr.,  doni  le  plus  import,  a  jpour  tilff«$ 
Tahkk^l-lstmm,  oa  Chnniqtt€  de  tJêlamàâm»; 
c'est  un  didioanaîre  hisiDr.  det  dctie.  mtunlmna, 
qui  comiiiciu  c  à  Vtm  V  dt  niéfÎK  ct  finit  il'M 
744     ^*  u^cnae  ère 


E 


EACH AIID  (Jrkr),  (bMog.  angl.,  mi  «ers  i636, 

mr-rt  rn  l^'ç]- .  rt.iit  JM'Î  n  ripai  dtt  ColIoVc  de  SainlC- 

Catlicrinc-H.tU  «  (i.iniiiridge.  Auteur  médiocre, 
mais  original  et  plein  d'esprit  et  dngalbli  il  %  ^ub. 
«n  1690  dm  Rtclttrdtrs  sur  les  causes  dm  mtptiê 
pour  le  etergé  et  la  religton;  en  1671  un  Exwiie» 
Je  t'c'titt  lie  nature  (le  fîohbct  cl  d»  s  i  cnsittétations 
sur  <fuelq,  opinions  de  ce  phtlos.  Les  OEuv.  d'Ea~ 
chard  ont  para  en  1774 1 3  vol.  in-ia ,  avec  nae 
SoUc*  tnr  w  ito. 

EACIDB ,  rold'Epire ,  fils  d'Arymbas ,  fut  long- 
temps privé  de  son  xi.'\ mime  p.ir  les  intrigues 
de  l'Utlippe.  roi  de  Maccilomc  ,  et  De  le  recouvra 
qu'jprès  la  mort  de  ce  prince.  Dana  la  guerre  de  la 
Macédoine,  il  donna  aaile  i  Âridde«  ce  qui  lui  at- 
tin  arec  Caasandre  une  guerre  paadant  laquelle  il 

■K>urut  ,  l'an  3l3  avant  J.-C» 

EADMER.  V  El.  M  ta. 

EAOUE  (n.Ml.ol  fils  de  Jupiter  et  d'Egine  , 
tdgna  dans  l'ilé  d'J^nopie ,  connue  depuis  sous  le 
nom  d'Egine,  et  ae  dutingua  tellement  par  son 

éciuitr  c(  -sa  justice ,  qu'aprit  naBoii  il  fat  placé 
parmi  lui  juges  des  enfers.  ' 
KALRhD.  V.  ALraro. 

EANDI  (Jontni-AnToixE-FRANÇois-JciioMt  ) , 
tay.  prAlîc.  vt/moatais  ,  n<^  à  Saluces  en  1735  ,  m. 

<  n  17  .t<  i  prol.  de  physique  exiicnnicutalf  a  Turin, 
memlirc  de  l'acad.  des  science»  et  de  la  société  d'a- 

Îriculture  de  cette  ville,  el  de  plus,  corps  saraos 
'Italie  et  de  Piëmoat,  s'était  formé  k  vkoAc  dei 
tcienccs  pbva.  el  matbcm.  sou»  le  céUlire  1'.  Pec- 
caria  ,  qui  l'assucia  cn^uilc  à  set  tr^\aux.  .Son  ouv. 
le  plus  important ,  <|tt'il  comptiM  en  «uci^é  avec 


M.  Vinafî ,  a  pour  litre  :  Phyticfe  ejrper1mhmt«tit 

line  ■■  : 'n  f Il  aJ  Siihalpinos  ,  Turin  ,  \  ,  1  i-^  il 
en  cxiiile  uue  cuiitreiaçoo  de  il[^>i).  Parmt  les  autres 
derita  de  ce  sav.,  on  distingue  encore  :  Pagiime  e  « 
Beligione;  des  Notices  hist.  sur  les  études  du  pira 
Becearia  ;  dei  Hfêm.  hist.  adressés  à  M.  Babbc ,  Irf- 
galaire  des  M.Ss.  ilc  ce  cél.  l>re  reitaurateur  de  Je 
physique  eu  l'iéniont  i  des  .iermnns  ,  Fanegr^V'  « 
riiscnssians  de  prinoipcs  politiques  ,  etc. ,  %  tt.  Lan 
Mèm.  de  Pacad.  de  Turin  contieoaCBl  de  lui  pliât. 
f^tém.  inléretsant  :M.  Vauali ,  ncvaa  «I  âftva  ém 
Kjnih  ,  a  puhlic  .  ilaus  Ici.  6,  une  NaUf  ear  ta TÎa 
et  SCS  ouvraoc»  ,  Turiu  ,  1801  ,  in-4. 

EAHLE  (JoBlt),  prélat  aogl.,  né  à  York  en  i6br. 
m.  en  t&iS,  fut  d'abord  chapelain  et  précepteur  du 
prince  de  Galles  ,  depuis  Charles  ÎI  ,  puis  (  à 
jKXjiie  d'î  U  rrstjurjtmn  )  ^  ]  dr  Wmrrstrr  , 
d'uù  il  passa  (l'année  suir.,  i663)  au  sicgc  de  Salia- 
burj.  On  a  de  lui  une  Irad.  laC  de  l'Etxwv  /3xrcXan| 
sous  le  titre  A'fmuso  rec-it  Caroli  in  HUs  suie 
trrumnis  et  soltludint,  La  Haye,  1649,  io-ia  ;  et  na 
ouvrage  anglais  intit.  Microcnfmogr.tphin  ,  t  r  . 
Lundres  ,  IQ^,  io-8  :  M.  Philip  Bliaa  en  a  publie 
une  6«  édit.,  Oxford ,         «         —  Eamu 

(  .Talei  ) ,  ministre  anglais  nnn  confurmiate,  nd  en 
1070, m.  un  I  ;68,  C4l  ^ut.  d'un  Tr.  det  tncrrememt^ 
1707,  in-8;  de  plus,  sermons  et  d'un  IWc .  de poé- 
sies  angl.  et  latines.  —  Earle  ( Wjlhira-Beasoo)  , 

rdiilanibrope  anglais,  oé  en  1740,  m.  en  17^ 
aissé  des  lecs  considérables  au  l»ourg  de  Shatt»lriify 
(c:,mli'  de  Dorsel),  sa  patrie,  pour  U  dotation  de 
j  1      I  tahlisjcment  de  charité  (  1  pour  l'r iirKurag«>- 
mcut  de  refRCttiltirc  tt  dca  «rU.  11  a  auMÎ  pal». 
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nae  Boar.  ^*m»  ûttTr.  fort  rtra  inlil.  Motion 
eraele  du  fnmtnr  tnmhtemuni  de  terr*  «f  de  ié' 

mption  .If  i  rtmi  (uii>'i'<  ,  n  avec  une  Icllrc 

dt  lui  à  Jor«i  Ly  tUetoD,  renfermant  uue  deschplion 
de  la  dernière  éruption  du  même  voICMI  en  i-j&i. 

E  lî\LOM  (Richard),  dessinât,  et  gra».  anglajs  , 
lit  eu  i^aS  ,  m.  vers  1780.  passe  pour  l'nn  des  plus 
habiles  gra»eur«  vu  manière  noire  (jLraicni  jud- 
Aiùla  les  trois  mjatuuief.  11  a  aussi  eicruii-  un  gr. 
notai*,  de  p\aiscbcs  à  l'eau-furlc  it  au  p'iitiiillë.  Son 
reuT.  e«t  cuosidérable  et  trèe^rcclierchè ;  les  pièces 
If»  plus  reinarqu»>>le«  sont  :  le  Poitrail  Ju  duc 
d'Ânimbcrjf ,  d'après  van  Dyck  ;  dfs  h'icui-i  et  des 
/nuis,  d'apréj  van  Uuysuin  ;  it  Sacnfi'cc  d'J- 
èrtdLrm,  d'après  Rcaibrandt,  Silène  ivr*  et  la 
Ft.nme  de  Fulems  ,  d'après  nubena;/(i  F$»rg9iiite 
la  Zir-.^^artrtu  ,  d'après  le  Corrègc  ,  elc. 

EATOîî  'Ji>hn;.  l'un  di  s  pnin.  jirnp.igjf i-uis  Je 
las«cia  d«a  antiaomicni  eo  Ècosae,  ni  ta  15^3,  m. 
c»  i6^t,  fi^nrc  au  premier  rug  éva»  VBirt.  des 
Purtlairit  (îe  M  A'eaic. 

KBBfc^^N  v^uLS  ou  NiCbLAjb),  5ciga.  danois,  ni. 
en  iB^o.  aratt  entrepris  de  rendre  l'csislence  polit, 
i  sM  jMlrie  ^^enibree  et  aucrvic  aprèf  le  règne 
auQbettrvttS  de  CUrwtophe  II.  Il  tua  de  «a  nain  le 

ropJt'î  GcrarJ  de  HolÂciit  ,  le  plru  puissant  cîes 
opprr^rurs  du  DaDcmarck,  et  r«.mpuru  ,  *:a  1  J^u  , 
awr  Ice  troupes  de  ce  prince  une  victoire  qui  com- 
w^emtê  F«arrc  de  la  rcilauraiioa  du  rojaumc.  U 
fut  ^d  dam  lo  eombal  :  mais  il  eial  un  aoeeeMetir 
t'iri% \j  pi.r-:>.'nnf  «îu  roi  W.ilvl' nnr  .  ;î  ffui  l'r%|i 

enlMre  dva  Iloistenots  valut  le  Ulic  lu.'.îau 
TUlatrr.  Le  dévouement  d'Ebbe^eu  a  elc  r<-U  i>r>'  par 

Îloa.  feilea  daaoia,  entre  antres  par  ii.  Malie- 
rao,  defoîa  natnralisd  Fnsçatt.  M.  Sander  .1 
compoW  une  ira  :  '  1  .  m  11-  mi'  nc  snjct. 

KÈBOy  (  St  /  ,  2i)  evc-qu*'  de  îicn» ,  né  en  Bcnir- 
eufse  à  la  Co  du  "j'  S.,  renonça  aux  avantages  i|ue 
la»  e&ast  le  meode  pour  se  consacrer  à  la  vie 
BHnuafrfDc  :  il  taeeeda  ensnite  à  Si  Goerrie ,  son 
ODcIe,  sar  le  siège  épiscopal  de-  Scm.  ciironiquc 
lie  l'abLarr  de  Sl-Picrrc  place  >a  m .  au  27  août  ^So. 
Xa  f^tt  de  St  EbboH  it-  trouve  dans  les  Jeta  sanc' 
lormm  SU  VewrHitli,  tome  II  ;  et  dans  la  Collection 
dtw  MUmâiates  vreedce  noies  de  JeanStilljng. 

Er.f.OlS  ,  11*  évè.jtie  de  lleim-, ,  m.  en  8.JI  ,  dut 
ica  evéelié  à  la  reconnaissauce  de  Louis-le-Débon- 
iKlïrv  .  doat  sa  mère  avait  e'ié  la  nourrice.  H  assiït.i 
sa  coneile  de  Tkionville  eu  S21  ,  fut  covojd  deu\ 
fuis  en  Daoemarck  par  le  pape  Pascal  ponr  annon- 
cer l' K  van  3^;';  e  tliQs  cci  conirc'es ,  cl  y  retourna  en 
«réalité  d«  l^gat  dau*  luus  les  pays  du  ^o^d.  En 
833 .  Louij-lv^Mhonnaire  ayant  die  Wtetd  par  sou 
tu  I^lhaâre ,  et  traduit  devant  on*  auembléa  d'd« 
vê<^ues  pvcuilce  par  Klilion  ,  ceitti-ri ,  ouMianS 
ffuM  devatt  son  tU  vaii.n  à  ce  prince  %  prononç.-i 
las-aêiBe  la  s«at«ucc  qm  dcclarait  Louis  drcliu  du 
trâae  et  le  ceadamoait  à  finir  ses  jours  dans  un 
clotlrr.  Mais  bientôt  les  divisions  qui  éclatèrent 
entre  Lotlsairc  et  se^i  frères  replacèrent  Loois  sor  le 
trôae  .  loîibi.u  fui  cnfi  rnu-  dans  un  nionastcre  et 
dMMUiiie  de  son  evècbé  au  «ynodc  dclbiuavillc 
t*935.  Knri%  la  mort  de  Lonia,  Lolhaire  voulut  en 
vain  rvtaUtr  Ebbon  sur  son  sie'ge  ;  ce  prélat  M  retira 
auprcsde  Louis  de  Bavière,  qui  lui  duttoa  l*ëtécW 
de  Htldv.beim.  On  a  de  iiii  une  .-/('v";  «luM 
coaopoâa  psNir  s^  jiistiiier  d'avoir  rt-pi  ti  s,ti5  luiic- 
tioas  épiM«Mles  avant  d'avoir  obtenu  une  notiw  '.Ic 
indttution  (Y.  le  Spicilége  do  D.  d'Achety*  le  L.  7 
des  conciles  de  Labhe  et  le  RêOutit  del  htttorlens 
tte  FnmceAtia.  lijuquel).  On  lui  altribiu-  .  T.;;- 
rmléo  cieieUmmm  Bementium  de  depotUione  dupiivi 
SMwuV  (V.  \m  Sefi^ores  Idttor,  Fnmeiet  de 

Dec  brne). 

EBlîoS',  moine  allemand,  m.  eu  Ii3<),  a  écrit  la 
fie  de  St  Otlion^i^.  de  Bamlfcr.;  <  l  l'apolrc  4W;  l.i 
Kn^nie.  Cette  vie  est  insérée  dans  le»  Jeta  sanc- 
I ,  tPn*  1*5      nou  de  juillet. 


EBED-JESO  ou  ABD-JKSCnOUA  ,  surnommé 
Bar-Brikn  ,  né  à  Djeiirct  ibn  Quur,  en  Mésopota* 
mif  ,  ^  Lr.  Il-  ini'i.'.i  du  l3'  S.,  m.  en  l.liS,  occupa 
pendant  J2  ans  le  siège  de  Tsoba.  sur  lequel  l'avait 
piaed,  vert  Tan  laSS  ,  Jaballalsa .  patriaiviie  des 
ueiloriens.  Il  est  aul.  de  poasies  rcïiqicnisci  vn 
syriaque  ,  et  d'un  Catalogue  en  vers  lii^.  «  uvr.  d«3 
pr.  >  d.-  200  écriv.  syriens  :  le  texte  de  Ljlalog.  , 
;<Aconipagué  d'une  version  latine,  a  été  puitlid  pif 
Al  rabam  Ecbellensu .  Rome,  i633  ,  i  vol.  în-^ 
Il  ne  f.int  pas  le  ronfi  riilie  avec  un  autre  Eui  »- 
Jesi;  .  ji.itnarclit:  du  Muzjl  eu  Assyrie,  qui  viul  à 
Rome  en  i562  abjurer  la  doctrine  «Je  Ncstorius  ,  et 
que  le  pape  Pie  IV  konora  da  PaUium ,  après  l'a- 
voir engage'  à  raire  observer  les  ddeisions  du 
crtucilc  de  Treulc  (lan>  le>  pays  de  sj  juridiction. 

KBELING  (Ji.A.N-TiitcaRt-l'Hii.iri>)>CuaisT.} , 
iih'.I.  ,  ne  u  Luncbourg  on  lySS ,  mort  en  1795  ,  a 
trad.  en  allemand  les  Voyages  de  Sonner,'it  en 
Guinée,  Leipsig  ,  1777,  in  -  4  ;  les  Vojiiyes  de  Bé- 
Il  ouwkiy  rl  un  (çrand  nombre  d'autres  ouvrages.  — • 
Lbeling  (Jean-Juste),  son  frère,  m.  en  i;83 
surintendant  i  Laneboant ,  a  Uvt%é  quelques  tferiti 
tbdol.  —  On  cite  encore  KBKT.i-^n  fC!ivi,tiao),  prof. 
&  Bintein  ,  m.  en  1716 ,  aiiiiii  qu'un  autre  Ebkmxc 
l'FriJ.',  i  j^eurà  H.ill.cr>(.i<Jt ,  m.  eu  178J,  comme 
auteurs  d'écrits  tbeul.  peu  importans.  —  ÉbbmM 
(Jean-Georges),  mailro  de  cbapcll»  èBeHitt*  a 
composé  plosicurs  pièces  de  musique,  impcimdM  à 
Berim  et  à  Sleltin  de  idtia  à  ibtig. 

EDEU  fPAiL),  llicol.  prutesUnt,  pasteur  de  l*éi 

f;lise  de  Wittcmberg,  né  à  Riteingea  en  Francouie, 
'an  i5il,  fut  te  secrdiatre  intime  de  Melaucbllion, 
a^sivtn  rri  lîï'ji  au  i  ..tli>.|ui'  de  Woriiii.  et  m.  en 
likig.  (Jii  a  «le  lui  .  lyt  poHtio  evangelioiuim  domim 
niciiliinn;  Calendunum  liist.^  Wiltembery ,  t55t  « 
in-4t  un  oavr.  lat.  qui  a  été  trad.  eu  fran^-.  sous  ce 
titre  :  Etat  de  In  relifion  et  répiddique  du  peuple 
/ndaïr/ue  depuis  >oti  rctniir  de  Babjlone  à  Jcnisa- 
lem,  Genève  ,  lâoi ,  ,  ia-8  ;  el  des  Ljrmnes  en 
allemand. 

EBEU.\RI)  ,  duc  de  Frioul  el  pcnilrr'  de  l'empe- 
reur Lolliaire  ,  pelit-fils  de  Cliaricntagiie  .  vivait 
au  9'  S.  La  sagesse  de  son  gouvernement  nl-t^'u  aM 
rang  des  fiefs  les  plus  imporlaas  de  ritalia  ca 
duelié,  qui  jasqu'alors  avait  tant  cesse  été  en 
I.uttc  aux  incursions  dcî  Sl.ives.  Et.ctird  m,  vers 
l'atinc'c  S'î".  Bc'rcngcr,  l  ini  de  ses  lils ,  lui  succéda 
»  t  lU'vint  roi  d'Italie  cl  empereur. 

EBKRUAKD  ou  EVRARD,  anmommé  Gr<e. 
cisiity  dn  titre  d*an  de  ses  ouvr.  ,  né  i  Be'lliuue  vu 
AilvM'i  vcri  11:;  jiiu  i?,i:>..  i\[  jiii.  lie  jiliii.nuvr.de 
grammaire  el  de  cuntiuvcrsc,  dout  deux  seulemtnt 
ont  été  impr. ,  savoir  :  Grweiitmu  de  figuriê  et 
oeto  pntiibus  orationis ,  sife  gi-ummnticte  tr/fulm 
versibus  latinis  expltratte  yl.yciw  ^  i^S3  ou  l4()3  et 
Itjp».  iu-4»  P  irii  ,  1  jS-.  iri  lui.  ,  Jrji  fifrrrsis ,  in- 
séré djus  le  rec.  de  J.  GrclScr,  iulit.  Ti tns  senpm 
tonint  fidi>er*iis  valdensium  seclam ,  Ingoistadt, 
lOi.^i  iu-4  .  dun,  le  loino  12  de»  /.  firvslf  û  «petn 
«mnia  y  cl  dans  la  Dthhotheca  pntmm  ,  r'diliuu  do 
Lyon  et  <!e  ..  lic.  —  l'luî.  autrci  écriv.  du  nom 
d'EsEnKAitD  ou  KntiitnABDL'ii  sunt  mentionnés  dans 
l'onvrage  de  J.-.V.  Fabrîcittt  sur  les  auteurs  da  ■ 

ITK  vet»  â;?e.  V.  FABr.If  llIS. 

KBEUII  VRU  Di:  H\1';SIIVGEX(A;.  écrivain  du 
I IV  atl  l3*  S. ,  est  aut.  d'un  traité  de  MeHiurÂ 
tularum ,  que  l'abbé  Ccrbertî(  v.  ce  nom  )  a  insère' 
dans  le  a*  vol.  de  sa  eollecliou  des  écriv.  «.cclétia»!. 
iui  Ij  mLisu|iie.  C.r  tr.iilc'  1,1  suiM  d'un  (ij;u>eUt 
intitulé  Régula  ad  /nndcndas  notas ,  id  est  or^ 
gunica  tindnanbnla.  C'est  ce  qu'on  connaît  dt  jplltft 
ancien  sur  la  construction  des  carillon!. 

EBERHARD  LE  BARBU  ,      duc  de  Wurtem- 
berg. V.  WuRTKMUKnG. 

LBERU AUD  (  Cuauxof  ne  ) ,  auroùuicr-gc'oéral 
des  ami«c»  raiiM  en  1711  «  nié  tn  1780 ,  prdiMta 
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mCm&t  Pierre  une  mëiUode  Dourellc  pi^ur  la  àéter- 
viOttiOB  a«t  loBgîtttde».  lï  a  cooiigoc  rclt.-  n.e- 
thm\e  .l3D»  un  ouvrage  ialilulë  :  Spt  cimen  theonm 
magneUcm  ,  etc. ,  Leip»ip,  t^»'  '"'^  •  Rpuret.  On 
a  «ucnre  de  cet  auteur  un  mit  t-n  .nl.-r,i  n.1  »or 
l'état  de»  pmonBiw»  »uédo»»  eu  r>..,;uv  11  uvailetc 
ebarffé  P»r  1«  ««r  Pi«rc  d'aller  icc<,,utaitre  les 
fiôle»  de  l'Amérique;  mai»  la  m.  de  ce  pnnce 
Arrêta  l'en,  ciition  de  cette  cntrepn»*.  —  B»««A»1» 
(ietn-Paul)  ,  fil»  à\>  i.rrrcd.,  Iijhilr  31.  liilc*  t<* ,  nd 
«O  I7»3  à  Allona  .  m.  en  17^ ,  pruft**.  *lc  maihcon. 
i  CtoHingtie,  a  laisse  :  Descnpt.  d'une  noup.  plan- 
chtlte,ea  allem.,  Halle,  i;^,  ia-8,  aw  4  pl.  ; 
4t  Transport niore  nofoque  eiusdem  M«#,G«llînguc, 
1754*  ;  Descript.  des  emn'iis  de  Gotltn^tic  , 
I7(to,îtt-8.«Ttc  dea» enrle»  j  et  unelrad.  en  alicm 
ârun  OWfT.  fr.îolil.  s  BtsMturi'mrt  de  U  guerre  et 
n  cherches  iur!es  causes  delà  uipcrior.  del  atltit/ue 
sur  la  dîfeme,  Goiun^m-.  1767,  ^r.  in-8,  arec  8  pl. 

ESEBJBAHD  (  .Tkav-IUm^i  )  .  juriscons.  ail.  m., 
wofcM.  4«  droit  public  et  féodal  »  Herhorn  l  I  ^ 
tothe*  ,  liîblloUi<e.  an  gymniie  de  Gol>«iirg  ,  né 
rn  i7'i3  ,  m.  en  1775,  i  pnl».  ,  en  allaan^n  Dut, 
cr^i/fue  de  jnnsprndi-ncc  ,  t^ranctùTt,  ï"?'* 
in-8;  Des  notices  hehdomndun  s  d,-  Col', en  .  <1) 
&*'ioiUot  17^  au  la  mai  i?"»  •  ">  4; 
•puaavlM  lie  chcoaatMica.  Troii  diss9rM. ,  il 
aviit  cciit.-s  )  oiir  réclairci»».  du  droit  Kcrmn.,<^t 
éié  inipr.  aprt  =î  »a  la..  Trancfort ,  1775,  in-8. 
*"  EBERIIARD  (Jkan-Pieiiivi  ,  proliss.  <1.  miili 
de  nhyiique  «t  de  niédac.  à  l'univ.  de  Halle,  ne  eu 
77a7,'ro.  en  1779,  e»t  tôt.  d'an  aMe»  gr.  nombre 
d'ou«r.  (en  alleni.)  remarqii.il'le»  p^f 
de»  Tiics  qn'il  y  développe  »ui  .liflVircn»  sujet»  ,  et 
dont  Ici  [  sincipaiix  »ont  :  7'r.  sur  l'om^utie  J< 
ptrtts  ,  HaUe  ,  itSo  ,  in-«  \  Principes  eiemenl.  de 
phyt.  ,  ilnd.,  17M.  10-8;  Hélnnges  d'hist.  natiir., 
de  mtkl.  et  d~'  moral,'  ,  ihitl.  ,  i;*»;»,  .3  vol.  in-8;  et 
diver»  Tr.  de  mnlhem.,  »pplH[iie»  a  l'optique,  à  la 
gRMMBÎfMe  ,  à  la  eonslruclion  de»  moulins  el  des 
madiioca  aéccstaircs  à  l'esploit;<lion  des  mines  , 

EBERTlAnO  (jEAS-AufiisTH),  tlicolopcn  et 

!»biIosopUc  allemand  ,  docteur  el  profess»:ur  i  la 
acuité  de  lliéol.  de  Halle  ,  conseiller  intime  de  si 
laajeilé  le  roi  do  Pru*»c,  membre  de  ra^-adémic 
royale  de  Bertîa ,  ni  en  1739  ■  Halbcraadt,  mort 
t-n  180Q ,  ;iv.iil  f.iit  SI  S  l  Uiilcs  à  l'université  de 
Uâltc,  et  emliraâ«  l'iiui  ectlcsiaslique.  Son  avan- 
cement dam  cette  carrière  fut  retarde-  ji.ir  \^  puLli- 
calioo  de<|uelquea  écrit»  tUéc»l.<princjpatcmeni  son 
ÂpohfUtle  5aerar«,  daofl  laquelle  if  émettait  di» 

opinions  roiiti  .iir<  >  aux  \t\i'fS  rrriir>  vir  \c  ^  ilul  des 
piU-ns.  Ce  ua  fut  qu'apré*  G  jauee»  dv  Jjnclioni 
pénibles  dans  deux  petites  cures  voisines  de  Berlin 

Îu'il  obtint,  par  l'iaterveolioD  de  Frédérie-le- 
rrand  ,  la  place  de  fir^dicateur  i  Ckarlotlenliourg. 
Dan»  le  ton  .  'a  longue  <Mrri<'Tc.  Eberliard  a 
publié  uu  i^iJiid  Hombrc  d  tv.rti>  didactiques  sur 
Ma  diverses  parties  de  la  plutosiopliie  ;  il  a  enrielit 
M  patrie  d'au  outrage  «ur  las  tjoooymc*  qui 
paUaammeot  contribué i/purer  et  Apolir  la  laii(>iie 

allcrnanilf.  Ses  o.ivi.igi-s  li  s  pins  impr>rlau»  sinil 
^  Hom'elie  npoln^ie  puur  S/'cniir  ,  ou  L.>  itineii  de  tii 
dœttilte  tonch  mt  :r  salul  d,-^  p/>yens  (en  aîlctii.,^ 
Berlin,  1772,  iu-K  ,  tra<).  en  frans.  par  Dumas, 
Amaterdam  ,  1773  ,  iti-S  ;  Théorit      /«  /«CHtte 
lie  prnicr  et  Jr  r  sentir,  Berlin  .  I77(j,  in-8; 

ce  ménioirc  lut  ouronné  par  l'arad.  de  lîeriin  en 
177^  ,  et  valut  à  Kbcriinrd  la  eliaire  de  pliilosupliie 
î  Halle  en  1778;  préparation  à  itt  ihroioff.  natui,. 
TTalIc,  1781,  10-8;  Âttiyntor,  hitt.  en  forme  de 
KUns  ,  Bfriin,  178?..  iti-8;  il  y  déiu.tiitre  1 
Icncc  do  i'érangilc  dans  l'iulenliun  de  détruire 
l'Usprcirioa  défavorable  produite  anr  l'esprit  iL- 


1787,  iB-8 ,  1796,  édit.  avfmeatée  ;  Jter  imjbrmm 

/l,-  •^(nwemement  n    !:••-  ntnrlmrtition  ,  Berlin , 
1793  el  1794  •  ^  pailic»  iQ-8  ;  Eujuuse  de  mrttiph .  ^ 
IlaUe,  1794  <  *n-8,  Mttmi  d'un  dictionm.  umiv.  des 
synonymes  de  la  limgue  aU*m.,  ïM.,  l^^S^  t&to, 
6 vol.  in-8;  l'J'.sj  rit auekrtMIumsmtfHmHi/,  ih.  , 
iS*;,  i8u8 ,  3  vol.  in-8.  Kherhard  a  fourni  un  ^r. 
oomb.  d'article*  aux  dirers  journaux  littéraire*  de 
l'AlIcmagae .  et  a  publié  deux  ouvr.  périodiques 
iotit.  :  Mnfrnsin  ph'dns. ,  4  vol.  in-8,  ckacaa  de 
!\  parties  unpr.  de  1788  i  I791  ;  ce  b'cjI  en  quelq. 
sorte  que  le  tii-pùl  de»  écrits  p«'le'fri'qiie-.  <îi  -      .  r- 
saires  de  la  pliilosopbic  de  Kani .  philosopb.  qu't> 
bcrbard  s'attacha  àvcpower;  /^rchifes  de  la  phi' 
lus.  ,  Berlin,  1792 ,  »795,  »  vol.  in-8,  chacun  de 
/)  t.(iiieni.  M.  Fr.  Nicolai  a  donné  (en  allem.  )  une 
À"/i  «■  sur  In  vie  (CEherhard.  Berlin  ,  i8iO  .  tn-9. 

EBEKLIN  (D.VNirL),  arenlurier  aUemaod  ,  fut 
successivement  capitaine  dan»  la  Mocie«etttrc  Im 
Ttitt;»,  bibliothécaire  à  Nuremberg,  maUre 
tlijpelle  à  Cassel ,  gouverneur  de»  p.iges  ,  in»peet.- 
gén.  de  la  monnaie.  .i(lmiiii:>lrat<-(ir  d'un  district  à 
Èi»caach  en  itijti ,  banquier  i  Hambourg,  paia  à 
Alloea ,  e<  enfin  eapit.  dea  roilîers  i  C*««el ,  oè  il  m. 
vc  \  f'y  ,t^.  I).  Kberlin  éuit  Itès-b  ilu'lr  fîjus  Je  mnire- 
poinl  t'I  d'une  gr.  force  vur  le  viclon  ;  il  a  l»\%ir  pour 
cet  instruro.  de»  trios  impr.  i  Nuremberg  »  n  (O7  ». 

£BËRMAI«M  (ViTi.*) ,  jésuite ,  né  en  i5û7  dans 
le  dioeète  de  Bamberg  ,  enseigna  lei  beHev^Icttrv*  , 
la  philosopliie  et  la  théol.  i  M;iccncr  et  "Wnrtt- 
l>uurg  ,  et  m.  i  n  »f)7.'».  Il  esl  .inl.  ili-  quelque»  ouvr. 
de  contioverse  ri  d'im  \rji\v  iitiit.  :  BeUarmimtBSS* 
trnvtrsim  vindirat* ,  Wurtahourg,  l$6|,  in^^- 
EBEHSPBRGER  (JeAt«-6ico««ic»),  hetiile  fi**-. 

en  Çl'ofir.,  n«' I.i'  btetjau  nu  l5t)'i.  contribua  lif/O" 
coup  a  1.1  nrospcnlé  de  la  fabrique  .U-  cartes  géogr. 
fondée  i  liuremberg  par  J.-I3.  H  imano.  «i  1* 
dirigea  conjointement  arec  Jean-Michel  FVun, 
depuis  1730  jusqu'à  ta  mort ,  en  l7t>o.  Om  tn»  dt^ 
r  p<  rl<'i  li.'niicinml  de  plusieurs  machinât  et 
instriimens  propres  a  ce  genre  de  gravure. 

EBEHT  (  Jacqve.<  ).  bébraïsmi  et  profe»«for  Sm 
théologie  allem.,  né  en  iS&j)  i  Sproitau  en  Stléaie  » 
I».  en  i6i4  ,  fut  reclenr  de  l'anÏT.  de  Francfort» 
ir-l'f).î«  r  ppii(l..ii!  It  5  a!iiu>',  >  t/iSj  .  l5g'\el  t(Xï5. 
Ui»  a  de  lui  ;  llulortn  jiiramentoritm  ,Tr3ne\orX.  ^ 
i588,  in-^  ; /nftitntto  intetlectiîs  cum  elefniid  ^ 
ibid, ,  |5Ô7  «  Eleein  hehrma  7^0  à  libro  rabLiatco 
Itfihehnr  H«pphrninlm ,  tipe  setectnrum  gemma» 
riitti  e.i  i  i  r/)/./,  <  |(  .,  il  id.,  ItBo.  in-I^.  et  qwt  fqut-s 
qu.itraius  en  vers  liébreux  qui  se  truureul  daas  les 
Hncmala  hebrau  n  de  Th.  Kbert.  —  EaraT  (Théo- 
dore), fils  du  précéd.,  profesia  la  langue  hébrairpt e 
à  Franc lorl-sur-l'Oder,  fat  rectettr  de  Tniitrer».  «le 
r<  (if  ville  en  1618  et  en  el  m.  m  f  )ii  » 

tir  Isa  plusieurs  ouvr. ,  dont  tes  principaux  »(»nl  : 
Dissert.it.  (  Lime»  )  sur  t/t  loitufiie  ,  ta  moraie  .  im 
rhelor,  tt  fa  phys.  ,  Francfort ,  10l3,  in -4  ;  A^At 
Christi  tribus  decanis  rttylfimorum  fpi/tdtiifrimm 
fiefirtiicoriiiii ,  il-i,[  ,  l6i5  ,  iu-A;  Ànimailfersionum 
ps  ilttcurum  ccuturia  ,  ibid.,  1019.  in*4r  Manudmc» 
lionis  aplwistiw  né  disrurmm  nrttum  snrts»» 
nés  X}'f,  ibifV,  l6?0.  in-j;  Cfimrct'ofia  ptV'pti»~ 
ni  m  lingnar  tnmia  de:  lui  tt  n  ,  uii  ui-be  conditu  od 
sutim  usqiie  irlntem  ,  ibid.  ,  l6ai  ,  in-^  ;  Eulorut 
/urisconsuUamm  et  polUUomm  qui  Un  fi  nom 
Anicnm  et  retiif  uns  orient,  errotuerunt^  ib.«  itfaff; 
Fm  main  Itebrmct,  I  ripsig,  1638.  ta«8 ;  iln^iAi 
pfii'.ospphia  ,  tpiTiitiim  morale,  etc. 

EBEItTCiKAX'GANp.vnDj,  plulologucei  biMiogr. 
siléaien  ,  m.  vera  l73a ,  étudia  partienUéremMit 
l'hiatoiro  liltéralre  de  ta  patrie.  On  a  de  hri  :  ^e» 

pliim  bononim  in;«  'r/"a/  -i  r.i>'dbtr:^i  rt\!uirf,fW\%, 
170^,  in-8  :  eV'Sl  uu  pittui  de  Jj  vie  de  eeal  Uttér. 
de  1  1  Ville  de  Goldborî»  ;  G  itrr.e  des  Jl'mmes  ^«jv., 
Loipiig  ,  (711^»,  io-8.  Cet  oi«rnge,  écrit  en  »nem«« 


fer  supérieuri  eceléaiaitiqnee  par  aon  Apologie  ,    ,     .  . 

S^crmte/  Thdwie  ésê  Ml,-teU.  et  des  ùeaux-nrfs ,  j  ne  iaii  guère  mention  que  de  fêmmnt  »llcmaodc«  ; 
Halla ,  178) ,  1a*8;  Biet^  fvfti.  de  Im  pkitps,  »  ildd.,  |  Leoruum  em«ttan»f  on  portMit  dm  penoNBifm 
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(iTitu  OC»  i  Lowenbcr^  ,  Itrfslati ,  l'f^i  '"'/i 
ia-i;  CtnnmomUnm  litUratum ,  ou  éloges  é%  etot 
KMmItan  dt:  la  villi*  de  Hirtcliberg.  —  EltftT 
(âjAw),  n^en  1686  a  Fraucfort-sur-rOdcr ,  m.  en 
VtSS,  fui  pmfe»M*ur  *a  droit  dans  ctllc  ville  ,  lit 
pla>ieari  Towgi-i  dan^   le  midi  di;  l'Europe,  il 
n«tt«iiltl      ««ilieun  ouvr.  daot  rioleiilioo  de  !«• 
M4«ire;  Vfn\  m  «miUle  h  bnlaiiM  d«  faire 
«Mirir  le  \>rnvt  dr  «a  m.,  il  rassembla  les  orji^fiîi- 
fift«èHre«,  ainii  qu*  |ir»  pièces  de  vers  failc»  sur  m>d 
ticpaî  ,  et  laiMa  celte  cullectiou  et  quelciUM  lUt.  è 
ruuvciùte  de  Fnacfurl.  Il  a  pub.  an  alleia. ,  foot 
le  nom  d*Aala*  Apronioa  ,  M  ffelirlloii  de  son 
voyage  par  l'iîîrnij^^nc  .  Ij  II  ll'nî<  ,  l' \  nclitcrrc, 
enFraace.cn  Kipjgnc  it  en  It  ilic  ,  \  ilit Iraiirhc 
(Fraacfort-«ur-l'Odcr^  1723,  in-8. 

£AËRT  CU&TtD-FainO.  né  à  Colberi  ea  1740 , 
■en  eu  1^89,  fat  bibliathrfeaire ,  prof,  de  lani^ue^ 

«r\enl.  k  Sleltin ,  «  l  a  publie  :  Histona  hihtiothn  tr 
UntaU  cnlle^taU  btattt  Mana  dicati ,  Stettin,  1784. 
in-ïol.  ;  Notict  tknmolo-^itfue  et  biographirjue  des 
îtcteurs  émVttdêé»  grand  conseil  di^  Cuibert  de- 
puis iS^â,  waMiJaBa  tes  archives  pomcranicnnes , 
»■»  2.  l'en  allcm.)  —  lLt\  *T  (     in-Arnold  ), 

eontetiirr  à  iacoor  de  Braaswtck  ,  né  à  Hamboarg 
es  1733*  «.M  i7gS,««t«at.  déplus,  trad.  allcni. 
«mi  partagent  af  ec  !p5  ouvr.  An  Gartner  .  Gellt  rl , 
KlopilPck  ,  etc.  ,  riiA  uupur  de  la  reilaiiralion  de  Ij 
htté'.  »ll«iii.  I  c>  \.\<\^  I  •  in;ir  ]>ia!ile«  sont  celle»  de» 
IVmis  dTTmatg  ,  Leipsi»  ,  i-go-ljgS,  5  vol.  in-8  . 
avec  «tt  {nad  nombre  de  noies  ;  «t  de  l«  trag.  angl . 
de  Leamé»t,  par  Glovcr  ,  Hambourg  ,  1778 ,  in-8. 
Il  a  rofflp(M«  ausu  eo  allemand  des  Epilres  et  des 
Po.  ttrt  iyrvfues  ,  ibid.,  1789-1793  ,  in-8. 

(J.-J.)  •  fifomiln  et  pbiloaophe ,  né  » 
Wtmhm  «•  1737 ,  m,  ea  tSoS ,  «etfait  use  grande 

répuLidna  par  fa  manière  dont  il  ju  nf.  te*  tnatbéni 
et  la  fiiiio^.  a  Willcmberg.  On  4  dt-  lui  les  uuvr. 
auiv.  (eo  ■Uero.)  ;  Lerom  Je  philos,  et  de  matliem. 
J^owr  Us  ktmleâ  clatsrs  ,  Francfort  cl  Leiptig  , 
•  773,  ÛH«  ,  4*  <^'<1''-  •  '790;  Akriffé  des  pnncip>-.< 
Je  loftifae  ,  iltid.,  5*  édit.,  1790;  Àhrt'gc  des  fj-m- 
etpes  dt  phystf/tie  ,  Lcipsi^  .  177 J  ;  I.trons  de  f  liy- 
tt^tu  pnur  la  jeunesse  y  ibid.,  1776  1778  ,  3  vol. 
im-^  ;Elémeni  des  pnnc.  parties  de  ia  pnilos.  pra- 
Lr-ip»ig,  1784,  in-8;  Entretiens  su^lei 
pnacipa'ei  mervetlUs  Ue  lu  natiire  ,  i"  \>  1.,  Li  ip- 
Sig,  lOoS,  il»-8  i  LciSirS  u  un  pète  l  onsm  n  s  à  l'in- 
ttruetioH  de  sm  iliid- ,  in-8;  J<n' mil  firin 

tèmumctiom  du J^mf  tUunes ,  avec  fig. ,  de  ijg^ 
à  1801  i  Itff^-  m.  d!r  H'tttemberg  pour  les  écrits 
■m— iJJliJ  de  1778  à  1785  et  de  iSoi  ù  i8u).  On 
dpï|  lASal  ■  Lberl  la  nuuv.  leuilic  b(  liduinad.iire 
èa VVfl^nnberK ,  da«  ëdit.  de  plus,  livret,  cl  l'cx- 
Iwit  VtViffUljj^Mt  coBiplètei  l'algèbre  par KuUr, 
avec  ém  iadeiiu.  et  des  addit.,  r  ranclort ,  1 789. 

EBIO^' ,  pIjilotopLe  stoicica  ,  di^riplr  dr  l'iicrû- 
(ian^uc  Cérsnibc  ,  e<l  le  clicf  de  la  soc  tr-  des  cl  io- 
Bilet  qai  te  forma  daus  le  1"'  S.  de  IVglisc.  Kliioii 
prècUa  en  .\sie ,  à  Rome  et  dans  Hlo  de  CltvjM  r 
vcn  Tm  72.  11  niait  la  di»iBi!#  de  J.-C.  ,  -  m 
de  hiix  écrits  aux  apôtres  ,  et  m^Liil  .l<  ^  |ir.iii'|u<  ^ 
aapcrsùtscuaes  aux.  préceptes  de  la  ri-lignm  clm^t. 
8«»  areei.  disciplef  eurent  vae  morale  »t-vért-  ;  mau 
les  derm.  se  livrèrent  i  tontes  sortes  de  débauches. 
C'est  ceatrc  \n  éliionilrs  et  contre  Cérintbe  que 
8t  Jean  ft><T\n<.5j  i>,ris;ile. 

EBIUMIEb.  V.  Ebiox^ 

EBIPAK ,  aae.  prélat  arménien  au  7*  S.,  e«t  aut. 
d'nne  Wlst.  du  concile  d'Kphèse ,  de  Comment,  des 
Psaumes  de  David  ,  et  des  Proverbes  de  Salomon  ; 
d'noe  fftSt.  du  monastère  de  Chu,'  ;  i]c  deux  ffo- 
mèJtts  rar  le  bapt.  et  sur  la  naissance  de  J.-C;  ei 
^aaOÂMMirv  anrladivîaittf  de  J.*C.  Ces  ouv.  MSs. 
iaM  coo^Tv- . .  p.-tTtiedansU  biblioth.  ambroisienne 
tllilail,  et  uditK'  d.in«  reUe  du  Vatican. 

EBKO,£CC<  '    u  1  \KE  DE  REPKOW  ,  pen- 
ixon  dtt  1^  siètle ,  conçut  l'idée  de 


BBOIi 

recueillir  les  coutumes  saaottaM  A  MM  djfoqtM  ttà 
rintrodactioa  dn  droit  romain  en  Allemagaa  fai* 
sait  craindre  <pie  cette  nonvcHe  ju  ri  «prudence  ne 

remplaçât  et  ne  fit  >,uî;!irr  ]c>  luis  nnli.aiales  qui  jus- 
qu'alors ne  s'elaiciil  cuiiic;  vec»  (}ue  par  la  tradittoo. 
Ce  recacil  parut  d'abord  en  latin  sous  le  titre  da 
SDecutum  tsuonieitm.  Ëbko  le  traduisit  ensuite  en 
allero.,  et  le  publia  sous  le  titre  de  Saehsenspirgel 
'miioii  des  Saxuus).  La  plus  ancienne  «  dit.  est  celle 
lie  Uàle,  '474  •  plus  complète  a  été  donnée  par 
Géertaar,  Leipsig,  173»,  i  vol.  in-folio.  Ce  code, 
moDamcst  préciciUL  Mur  Labial,  dn  moven  âge ,  fui 
introduit  daae  tout  la  nord  de  VAlfema{;ne , 
jdoplé  par  plus,  nations  de  raei?  «lave  .1 
les  Lusjricns  ,  les  Bobéraicns  cl  les  Polonais.  Kcco 
composa  aussi .  en  sUem. «  BM  Chronique  de  Mag^ 


et 

es  que 


Uebuurfr ,  déposa  le  caainumccment  da  monde  jus» 
qu'à  l'emper.  GmUaiMM  dc  BoUanda,  cl  la  /w 
f,  iul  :\-  saxomiaun^  publid  ftg  Schiltar  «  fttraa« 

buiirj^  .  l(i9'i. 

EliLE  (N.,  baron),  ge'n.  français,  inspect.  g^o. 
d'artillerie,  né  ver»  i-.'îS.  entra,  .»u  sortir  de  ses 
études,  dans  le  corps  royal  de  l'arlillerir  ;  il  j  était 
capitaine  au  commencement  de  la  rdvointîon.  Sec 
talcns  le  firent  Memùt  parvenir  aux  grades  supé- 
rieuri  ,  e!  il  justifia  ciiccu  e  »uu  avancement  par  des 
Jetions  d'éclat.  Après  avoir  fait  avec  une  grande 
distinction  toutes  les  campagnes ,  principalement  4 
l'armée  du  Bfain  et  en  Allemagne  ,  jutqu'i  la  paix 
de  Tilsitt  (7  juillet  1807)  .  il  pas^a  ,  iur  l'invit.ition 
de  Napoleuii  ,  ;iu  scrviec  de  Jérôme,  roi  de  Wcst- 
plialie  ,  f  t  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  de  cet 
état.  Rentre  an  service  de  France ,  il  reçut  le  coni« 
mandement  en  chef  de  l'arlflleri*  de  farmda  da 
Purtugal  .  et  ajouta  encore  i  sa  réputation  dans  les 
lieux  eanipa;;ues  de  iStOettSil.  L'année  suivante. 
Napoléon  lui  cnDlia  le  c  ominandem.  des  équipages 
de  pont  de  l'armée  destinée  i  l'cxpédil  de  Russie. 
A  l*issae  de  cette  malbenrcnse  campagne  ,  le  géo. 
El)Ic  fut  iiojnmé  prem.  inspect.  gen.  d'artillerie; 
ais  il  uc  jouit  pa«  long-temps  de  cette  ooLlc  l  é- 
'  '  -  -   Il  moiiriH  à  Ko- 


ni 


nig«berg  le  S  ïanvicr  l8t3  des  suites  des  fatigues 
qu'il  venait  d'ëprouTcr.  C'était  un  des  «C.ftfadniuc 

les  plus  distingués  de  son  arme. 

EBNER  (Exashk),  né  i  IVurembarf  en  l5ri, 
discipli!  de  Melaacbtbon ,  séaatenr  et  député  de 

NiiiiMnberg  4  la  convention  de  Smalkalde,  rendit 
a  sa  patrie  et  à  Ta  cause  des  l  eTormé*  d'éniinens  ser> 
vices  daiu  k--<  ili<  u  ,  d'empire,  dans  celles  do  cer«» 
des  ,  et  dans  les  courérences  relatives  à  la  religion. 
Eu  i5â4 ,  il  entra  au  eervico  de  Philippe  II ,  roi 

d'Eipagnc,  et  eu  1^69  fut  nommé  conseiller  aulique 
du  duc  de  IlruDswick  ,  et  mourut  a  U  cour  de  ce 
prince  en  1S77.  Sa  patrie  lui  doit  une  bibljolbdqM 

publiane  formée  avec  Ica  livras  retirés  des  ooavaw 
supprimés ,  la  fondation  de  Puniv.  de  Helmsiadt , 

ft  le  pruce'dé  précieux  de  faire  le  laiton  a\ e<  la 
t  ailniie  (iiiic;raélee  avec  le  cuivre, —  Enjr&a  (Jean- 
l'atil),  surn.  d'Kscfienbiic/i ,  sénateur  et  curatcnr 
de  l'uiuv.  d'Allorfl',  ué  i  Naremberg  on  itfi  1,  m.  ea 
itk)i,  avait  accompagné  le  comte  oe  Windisgroplx , 
envoyé  impérial,  en  cpialite  de  M.re't.  ,  dans  div. 
légations  t  a  Italie,  recueillit  dea  médaUle*  antiques 
dans  tes  diffiércos  voyagcs ,  et  forma  l'an  des  prem. 
cabineu  qu'on  ait  eonana  tn  Allomamo.  Il  a  laiaad 
qiielq.  nuv.  écrits  CB  latin,  tels qna2«ln#<S«/li«; 
<  tn,<iiij'!iiiifn  Iri^ionis  Fronconicm  ftdesllt§$  Soi 
Tj  ioiit  oriens  et  tccidens  ,  etc. 
CB0L1  (llvi<Goim  de  SILVA ,  pvtnco  dO  « 

vori  de  Philippe  II,  sut  .:  i);iier  le^  bennes  gr6ces 
de  ce  mon3rr|uc  ,  et  les  conserva  ju*qu'.i  sa  mort, 
arrivée  en  1678.  Il  dut  sa  faveur  autant  à  son  habi- 
leté qu'aux  cbarmea  de  son  épouse,  D.  Anna  do 
Mendota ,  dont  le  roi  était  épris.  Cette  femme  ajraat 

trompé  l'iii'ivfe  lî  pour  \ntnii-e  l'erer  .  i^ern  t.iire 
d'état  et  coulidcul  du  prince  ,  perdit  la  lU>eité.  Sou 
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France.  , 

EDROIN,  maire  du  palai»  f  u>^  rlouue  III  cl 
Thierrr  I"  au  7*  S.,  causa  U»u«  le«  Iroublcs  qui  agi- 
tèrent la  Fraïae»  I  eelta  rfpoqor.CIrtlilcric  11 ,  en 
montant  «urlc  uônr  ,  1r  Ht  lonTrim.  r  dan»  le  mo- 
imtùrede  Luxuuil.  iiLrom  ,  i  tiuiu  4  l  i  tiU<irlrf  après 
la  AOrtllc  ce  prince,  se  livra  à  tnus  Ict  <  %<  ■  s  rie  b 
▼engeanc*  s  il  fil  awaaainer  Leudc$ic  ,  que  lliirrry 
avait  rf<*  inaÎT«dtt|»alaî«;  U  supposa  uu  fil»  i  Clo- 
tairc  m  ,  If  proclama  »ou$  le  ihhh  <1e  Clovis  IFI  ; 
pilla  et  raragea  les  provinces  qui  n^lusaicnt  de  re- 
CODSattre  cepnfteBau  roi;  força  Tliierr)-  à  lui  re- 
nattre  la  charge  do  maire  du  palais  ;  provoqua  la 
déposition  do  Sf.T^ger,  év.  d'Autun  ,  qu'il  Tt^kV 
dait  cminp  T-uil.  .1.-  -nu  exil  .  r  t  fi!  prnr  rnnnt.^  ce 
prélat  par  la  maiu  «iu  Ituune.iu.  I-i  >cuilric  ,  l  A 
quitainc,  l'Austrasic ,  rc'volte'c»  de  tant  de  cruautés, 
cbercbèreat  è  «e  rendre  ind^pend.  £nftn  Kbroio 
fut  lod  l'an  Iî8t  par  un  seigneur  nommé  Herman- 
froi,  qu'il  avait  dcpuuini'  .le   es  î.i.  tis  cl  qti'il  me- 
naçait de  la  mort.  Le  caractère  d't-broia  a  fourni  à 
M.  Ancelot  le  sujet  d'une  tragédie  repréieatée  SBr 
le  Théâtre-Français  en  iSaa. 

EBULO  (PiEiinE  d') ,  poète  latin  et  ebromqaeur 
sicilien  .m  12'  S.,  a  laissé  en  vers  latin»  une  relat.  , 
curieiiso  pour  riiist.  de  ce  temps  ,  de»  affaires  de 
Si.  lit-  sous  Tancrède  et  l'cmp.  lienri  \  1,  iml  licc  à 
Sâle,  I74$«  ia^fSeiu  le  titre  de  Pelri  d'Ebulo 
Carmen  de  motlbut  lieutit,  avec  de*  noiea  laTantea, 
critiquas  et  lii^loi irjiics  ,  p.n-  S.diiiirl  Eugel. 

ECCARl)  (JEAN-GtORGK).  V.  ECK.UART. 

KCCHK.lXKiNSIS.  V.  ABnAUAM-Ei;iiKUi.o»l«. 

ECOLES  (âmdroise)  ,  critique  irlandais,  m.  en 
1808 ,  fut  l'un  des  commentât,  les  plot  distingue'» 
de  .'^hakspearc.  On  a  <li:  lui  «'oit,  du  roi  Lear 
•t  de  Ç^mbtiine  y  '79-»  i  -^lardiand  de  f^enise  , 
l8o5  ,  avec  le»  notes  et  les  (fclaircissoni.  des  autre? 
commentateurs ,  les  essais  critiques  et  biâtoriquea 
de  div.  aut.,  et  ses  propres  remarques. 

ECCO  DE  REPKOW.  V.  En  ko. 

ËCDICE  ou  ECDICIUS  ,  père  de  l'cmp.  Avitus, 
•nglicnr  ^Ulois  ,  originaire  de  Mme»  ,  vivait  au 
comoicnccaient  du  â*  i>.«  et  n'est  connu  que  par  un 
trait  de  cruauté  :  il  lit  couper  la  t^te  à  Edobie  «  aei- 
gneiir  p^tiloii  ']»i  ,  ayant  r'tdvaiiiru  p  ir  f!iHis!,inro, 
général  de  l'esup.  )Iunorius> ,  s'tlatt  rftingie  auprts 
de  lui ,  et  vint  présenter  en  vainqueur  cet  odieux 
trophée.  Mais  eclni*€i  chassa  Ecdice  de  sa  présence. 
•—Yxxfict ,  EcntCTVs  <m  HsCDicint,  fils  de  l'emp. 

Avitus  ,  cl  petit-fils  du  précédent,  comni.uidjil  la 
cavalerie  dans  Ira  Gaule»  lorsqu'il  força  les  G  'tlis 
à  lever  le  tiége  de  r.lcrnunn  en  ^yt,  et  fut  nommé 
patrice  par  l'emp.  Julius  Népos  eo  récompense  de 
ses  scrv.  Pend,  une  famine  qui  déaota  tes  Ganles . 
Ecdice  pour*  ul  ;\  t.i  suhsist.mcc  ilc  p!nî  de  4<000 

Îersonncs',  il  mourut  à  Morne  auprès  de  Tcmper. 
ulius  Népos.  Le  .Vernira  d'irril  1761  Nafanae  ttA 
iKÂfs.  sur  la  vie  d'Ecdice. 

ECtlARD  (Jacq.)  ,  relig.  domiuic. ,  né  k  Bouen 
en  lt)'{'|,  m.  à  Paris  en  17^^,  est  aul.  d'un  ouvr. 
intit.  iancti  Thoma*  mrnma  sua  autort  wndicntn  , 
1708  ,  in-8  ;  et  d'un  talilcan  chronologique  de  lou» 
les  écriv.  de  aon  ordre  jusqu'en  1790  pabl.  sous  le 
titre  de  Seriptoret  ordtnts  pnedientomm  reemtiti, 
*7*9*'7-"'  '  *  ^      fi"  '■(i^'i'.ij;'  , 

£charil  f  ui  nn-nlinn  <!.  ssran»  du  même  ordre  qui 
ao  sont  ili^tiii j;iii-V-  ji  ir  leur»  écrit». 

ECII.VRD  (Lal'akjit},  historien  anglais,  né  en 
1671  ,  mort  eu  l'jdo ,  fut  membre  de  la  société  des 
anliqu-iiics  de  L>a)(lrrs.  Du  .1  il*'  lui  :  ffi.^t.  romaine 
fltpuit  la  Jandiil.on  de  Home  fusçuà  l'e'ttibttssem. 
d*  l'tmplr*  par  AugUlU  ,  t<i99  ,  in-8,  continuée 
jtttmt'à  Constantin,  1707  ,  3  ou  5  vol.  m«8;  Irnd. 
m  français  par  D.tnîe1  de  f<a  Roque  et  Guyol  Des- 
rinluiics,  \-:>9>  ci  17?.;),  I*"'  »ol.  in-t2;  TTst.  prn. 
cccldtiast.,  depuis  la  nuitSMCe  du  C/irift  jusqu'à 
l'^UMissâmêat  «fis  ébiHUuûsmB  soui  CiMUt«fiUm , 
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170a,  io-fol.,  et  171a,  2  vol.  in-foL  ;  Hist.  d'Jn- 
fhum  éepÊdi  Pinvasiom  de  Jutes  César  jusqu'à 
la  Jin  du  /r'^nc  Je  Jacques  /«,  1707,  I  »ol.  iv^ol., 
conlinuée  jus  ju'à  la  révolution  e*  »  Tel.  iMOlso  , 
fiS;  tfisi.  de  la  ir.'vliition  de  Gudlattme  Ht, 
i'vol'  io-è ;  un  «ecuei/  de  Vînmes  et  Oiscou/» 
mormarthéologiçues ,  catraiu  <lf*  oov.  derarch«- 
vr-Hio  TiUi.fsori  .  t7T0.  ia-8;  un  DietiMK.  gtQgr. 
puh.  fcuus  le  iiirc  de  Vlnterpriie  étt  j^azaCferov  As 
noui^e^/is/e:  cet  ouvr.,  souvent  r     i,  r,  ,  a  s«mdt 
modèle  à  celui  de  Vosgieu.  \.  Ladvucai. 
ECHARD.  V.  CmmàMUtXM. 
ECHELIIÎS.  V  KicHtL. 
EGI1ELLK>&1.S.  V.  Adam. 

ECH1D>  A  (mytiiol.  i ,  mourir.:  moitié  femme  et 
moitié  serpent,  produit  par  Clirpaor  et  Callirhorf. 
Ue  son  eommeree  avec  Typhou  nsquireoi  Ortlms  , 
Cerbère  ,  l'Hydre  de  Leroc  .  la  Chimère  de 
rophon  ,  le  Sphinx  de  Tlièhes  .  le  lion  de  IHéindc  «t 
tous  1.-S  monstres  de  la  LiMc^  îlcro.Uae  favl  m-a- 
tion  d'une  autre  JbCttlOMA  qu  Ucrcale  rencontra 
chef  les  HvperboTéena.  Celle-ci  fut  mère  d'A^- 
tvrse  .  Je  Grion  .  t  de  Scythe.  Le  deruier  de  cet 
enfans  passait  cluï  \ci  Gn^s  pour  avoir  deasdaM 
nom  è  la  Scylluc.  —  l'ausama»  parlr  Ju»s»  «Tliae 
EcHiDHA,  fiUe  du  5ly»  et  femme  de  P*ras. 
ECHI>US.  V.BMtxo.  ,  .j 

EClllON  (mylholog.) ,  un  des  héros  •«'■''^^«» 
denU  du  dragon  semées  par  Ca**»"»»  •  *P*»^ 
Agavé ,  fille  de  ce  prince ,  a» régna  4 Tlièbw  wgn» 
la  mort  de  son  Lriu-père. 

ECHION.  peintic  crée,  vivait  daosla  107»  ol^m- 
,.,.idc,  35aans  avant  J.-C.  l'iioe  et  G.cért>n  »  ac- 
cordentà  le  placer  à  côté  d'Apellc. ,  de  Melanth.u» 
et  de  Nleamaqne.  Ses  tabl.  les  plu^  rcuurquable» 
étaient  un  Bou  chas  .  la  Tragédie  et  la  Comedté,  la 
Cauronnem.  de  Simif^miS.  Oa  crott  qu  U  Tut  aOMi 
sculpteur  ,  «t  qu'il  travailla  nvcC  Thérimaque 

ECITTIUS  .îr  vn\  médecin  et  bolanislo  ,  né  aux. 
Pav8-r-is  i  n  iJiO.  in.  iCologneen  i554,  ts«T»ill« 

au"  .i.Hpei.îa.r.-  .le  Coh'-nc  et  fil  un  Traité  sur  U 
scoHiut ,  joint  i  celai  de  Sennert ,  W  memherg  , 

ECK  'Convni.T,r:  v.in>.  professeur  en  droit  à 


l'univ.  rsa»;  de  Francker  en  l6S5,  pui»  à  celle  d'U- 
lr<  cl.l ,  où  il  n.  en  173a.  est  aut.  des  onv.  suiv.  : 
Piiitcieim  jurit  tMht  secundmm  ord»em  digifto^ 
mm ,  Franeker,  1686 ,  in.«  ;  Thn0»imri$  cmUm- 
r5. ,  rireclit ,  tjoo ,  in-8  ;  Assert,  ei  hamn^ues 
antdemiti.,  sur  divers  sujet»  intéressan»  tels  que  de 
Studio  poetices  conjungendo  t  um  stiid:o  /uns  ra- 
mant ;  de  yud,  moribus  et  sludUs  M.  AnUttn  L^- 
beonis  et  C.  Àtegi  Capitoms  ;  de  religione  *t  pie» 
tate  veterum  jiirm  onsnll.  ,  etc.  Il  a  été  l'édit.  da 
G.  Fomerii  et  A.  CantUtractatns  defewtxs  et  e<e- 
menta  juiisfeu  tain  K  Uott«nutnm  ,  Lrcward.  n  , 
i6q4  ,  et  de  J.-F.  Boçktimanni  tmctalus  de  dtge- 
rtnUis  furts  cMtts ,  ommM  Cl  kodi*ml ,  OUmM, 

ECKARD.  V.  EcKiiAiiT. 

ECK  AUX  (N.).  abbé  d'Uningcn,  diocèa*  d* 
Wurlihourg  ver»  l'an  1  iGo,  se  diîlinçiia  dani  l'oJ»- 
servat.  de»  devoirs  relig.  et  »iau»  It»  êlud»."»  eceic*. 
On  loi  attribue  un  livre  sur  VExpédit.  s/tcréû  dt 
Jcrus.tlem  ,  inséré  dans  VÀmpUtêim*  eoUe<ti» 
li  Tum  sc.riptorum  ,  tom.  5;  un  traité  îol,  E^trwm 
monarnnnn  ,  cite  p  u  Trilln'nic  ;  uin-  ckroHi/fue  ^ 
imprimée  par  Browarj  des  lionsehef  .  -K-s  serrions 
et  des  icttnts  adressée!  è  de»  personnapci  cél^rve 
du  temps. — Pliuieur»  moines  do  j>l-G«ll  ont  port* 
ce  nom.  L'un  d'eux  .  qui  vivait  cB  Io4o ,  Cfl  a«t. 
d'ua  poèuie  li  r  i  jiie  intit.  :  Gesta  Wttllkarii  ^  et 
d'un  ouv.  de  Casibus  momtsterii  sancU  Caf/i-— Uss 
antre,  qui  vivait  du  temps  d'Innocent  IIl  «Ad* 
FriM.'rir  II ,  a  écrit  la  vie  de  Nolker  le  Béc««. — 
Deux  autres  EcKART  étaient  do  l'ordre  d«  5l-Ilo- 
r,  chapoittc  f^pilMT  4e  SmM- 
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Vktor ,  .1  c'crit  ■p\a;.  ouvrages  Je  spiritualité  que 
ItP.  Goiinljn  a  Ir^iluiti. 
ECkABT  (JiAW-GowTOT),  u4  à  AoolNmrg  en 

M  clavrcia 


1734  ,  antt  acquis  par  tMi  talent  wat 

«oc  gr.  ccIëL. ,  en  Allein.  lorsqu'il  rint  à  Paris  en 
1-38.  Le»  «uccèi  qu'il  ohlifU  djo*  celle  yille  le  dé- 
terminèrent à  j  fixer  sa  rëstJence.  Il  t'appliqua 
v«r*  1«  mèÊM  Imfê  m  l'étuda  d«U  mioMtK»,  cl 
m.  k  Wris  «I  iSo^.  * 

ECKEBERT. FCIIEBERTCJrA*e/f«5  S,nnaa- 
ficnsis),  abbé  Aa  c<>u\cntdcs  L«lt<dictio<»  de  Srlm- 
nau  ,  di«eè»e]d«  Trêves,  au  13*4..  m.  en  i  i/jj  ,  j 
4cnt  quelq.  «pose.*  àoui  a  •«  trouireot  dans  le  I.  7 
^  la  KhbÊt.mjKéU^  «te  liom  Bernard  Pe« ,  hénéd. 

KCKTFARn  ^ToBit}.  sjvant  philologue  t-l  Iitlrr. 
saxos,  ne  tu  iti^ia  ,  m.  en  «737,  fut  recteur  du 
gjmaase  de  Quedliml»ourg  ,  et  composa  un  %nnà 
mamLtn  é'oov.  dont  nom  ne  citerons  que  U-'  ]7riii- 
daraz  t  rfa  Diaputatiom.  mtmdemici$ ,  Witlrml  L.^  , 
,  iii-.|,  -V  /u  rf  '/.-.t  bibUothèq.  puhltqcrf  de 
qitcdUm'  vurf;  ,  en  ailcm.,  1715,  in-^;  Non  rhris- 
tiaaormm  de  Christa  teHimonia  ,  Quédlimbour^' . 
17*5,  «A-^i  0&iKt¥(H.  lituîoloi:.  tx  .Iristophani 
^IWb,  iM.,  1723,  in-4.  —  KcKHAdD  (ClimiijD- 
Heon),  fili  tlu  pre'ccd.,  né  f.n  1716,  profess.  d'élo- 
quence ,  de  )H»ési«  et  de  jurisprud.  i  J^na,  où  il 
"       *75t.  »  pub.  :  ^Um  TMtir  Bekkmnii ,  Jtfna  , 
17%  ,  in-4  •  Imiroductio  in  rein  diptoniiit , .  piirci- 
fmi  gtrmmmiemm  ,  iLid.,  17 tt  i^.mj  ,  in-4  ;  Cvm- 
wientatio  de  C.  Junio  Poiiionc  miquo  oplimorum 
latimttmtu  muctorum  cenaort ,  iL,,  174^*  t 

KCKHARD  (PAVL-JâO>vis>,  ntaitivc  pmlMt., 
"g^y  *a  Toliie  Eckhard  ,  ré  à  Jnlerliock  «n 
IV^,  ■.en  1753,8  laisit'  une  «tcicript.  de  quelqoct 
jrinei  aoiiquri»  cl  de  niciljiUes  sclarones  en  argent 
troaveet  liao»  »4  tiUe  natale  en  173^  et  en  I73a; 
4«ar«cfcercbes  hisl.  fOttaU  titre  é%  Duo  peranitqua 
**  «fra  Jtiirehocensi  eruta  monumenta  ,  Witlcro- 
,  »n  -  4  ;  une  Uni,  eccltt.  da  fFendet 
(ou  Srljvnns  de  I-iii..ce),  il.id.,  1739  ,  etc. 

£ClLtLi£D  CCkoacb-Lovis)  ,  liàbile  peintre  de 
fOflnim  ,  u4  iUaniIioorg  en  1769 ,  m.  en  1794  -,  » 
PO*. ,  en  allem.,  une  A'oUce  des  ttrtislet  de  Ham- 
*oiârg  ,  comme  »iipj«lément  an  Dictionnaire  de 
Fui  'Il  .  Hjml.ourj-  ,  ,  in-8. 

LCK.UAHD  (Jeis-t  aéoÈaïc;  scvnni  ptulolof. 
saxon  ,  ne  en  i7a3  ,  m.  en  i7j>.^j .  fat  rcctenr  A 
collège  de  Frjr.\«-lij(ucn  en  1748.  directrur  r( 
ktkliottiéc.  de  celui  d'lÙ!>enacli  depuis  I7S8  jus- 
jj'cn  I7f><.  Le  Dictionnaire  de  Meusel  cilc  de  cet 
auteur  ^  °"T*.<Ns  prognunnies  aead4a»iq«c«  ,  «I 
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pUolof  iqaet  et  littécnirefl  ;  ice  pria' 
sont  :  de  Edtficdtione  et  arnatione  scpul- 
à  êtnhis  el  phariseets  iattitulâ  ,  Je'na  , 
17^,  us^;  de  Elegantiotum  hturarum  ttudtit 
mâ€r  ekfiOàmun  Umpoi%  Jutiam  ,  Ktacnack.  nâ^^ 
M-4;  JMea  4'nB  tiifrt  rurw  MH.  t  Sdlnma  Ma- 
gistmtja  ou  Pis-intlla.  il.id.,  177»,  in-4  ;  PioUcet 
sur  des  livre»  rares  Un  1  >  5.,  de  la  BtUtiothitjue 
à'Eu€mmeh  ,  ea  alKniaml  ,  j)»id. ,  1775,  >n-8;  tur 
'«*  htUmrus  JloUmnU»  employées  par  César  dans 
la  gmttfw  «brilm ,  tbU.,  1783 ,  in-4  1  «UeBM  tt 
1754  aTpe  lin  stipnlp'm.  ;  sur  Enck  ,  savant 

Ultéral.  d'£4«cuach  ,  ibid.,  1789,  in-4  »      allem.  ; 
det  tihUoth.  chez  les  B»mmm  ,  ibid.,  179",  iii 
attMn*;  Extrtalutio  cnnca  de  eMUemt  ItbrorwM 

rtdwitints ,  ibid.,  1777  ,  »n-4  ;  FUndus  Josephsss 
Joar.rr  Bnf  listrî  tointiis  ,  ibid.,  1785,  in-4; 
**'^loricn  traduite  du  prrc  en  alleoiand  , 
Leiprig  ,  l^b»  ân-8.  Eckbjrd  a  louroi  de«  Wticlea 
*  f"j3***J— littéraires  aliemanda. 

BCulâHT  on  ECJCARD,  en  latin  KeritntHs 
CJ'*!»-Ci.oRGE  d'),  savant  lii.'.Krii'n,  iit'oti  if>74dans 
1«  Juclie  de  Brunswick  ,  m.  en  1730,  tul  succcssir 
ymTeM.  d*hïat.  à  BcImsUdl  et  i  Hanovre  ;  force'  de 
fBf IMT  «ctle  data.  Tsllc ,  i  cause  des  dettes  qn'i 


par  le  crédit  du  pape,  les  cbargae  de  conseiller 
^piscopal  ,  d'historiographe  ,  d'arcUviale  ,  de  I»- 
bliotMuim ,  et  fut  anobli  par  Teoiperear.  On  a  de 
lui  UBlMea  gr.  nomb.  d'ouv.  estimes ,  entre  autres  : 

Progmmma  de  nnUquissimo  tIelmttii'J  t  shitn, 
Uelmsiadt,  17OP,  in-4;  Hislotia  studu  eljnwio- 
f^ici  linffum  germ.  hacttnùi  imp*»si,  Hanovre,  1711, 
in'8;  de  ImttgMltus  Cnmlt  magni  et  Caroiontani 
in  fffmmd  rt  tutmmo  jndairo  reperfit ,  Lunekourg, 
I  l  I,  in--|  ;  Teses  F<  <vi:  omm  et  Bipiiahorum  , 
t  rjucfort,  1720,  in-ful.;  Ongines  Rabtburgo-.lHS- 
trmcm  ,  Leipaig  ,  1731 ,  in-folio  ;  Hist.  geaealog. 
principum  Stixoitim  superiat  is  ,  ibid.,  1731,  in-fol.; 
Corpus  histor.  medii  mn  ,  à  tempore  Caroli  magni 
uf//iif  iid  rrnn  nn  uli  A'f^,  ibid.  ,  1723,  a  vol.  in- 
i'oi.  ;  Commenlani  da  rébus  Francité  orientalis  ,  ib., 
1739 ,  a  V.  în-f.;  da  Origine  Grrmanorum ,  migm- 
Itombus  ne  rebut  geslis  ,  Gottinffue  ,  1750,  in  4*  On 
lui  doit  en  outre  i'e'dit.  des  CoUectanen  elymolog. 
de  /eilmilz  ,  daiii  les  ^itn  ciidilor.  de  Lcip- 

sig  ,  el  daii'i  Iri  Mcm.  de  l'acad.  d'iicimstaed l  (  i' 
St  HANN  \T  1.  —  KinARS  (  Mclcbior  -  Sylvcslrf  )  .i 
laissé  Klliica  chrtsliana  ,  tJlm  ,  irji  ,  in-8.— Un 
autre  KtKAKO  (ToI.k  ;  e>l  aul.  de*  écrits  suiv.  :  Pro- 
f^rnmniit  de  Salomonc  unie  et poft  icgnitm  snptente , 
Quedlimbourg ,  1708  ,  in-4;  '''Vj^rammu  de  na- 
minibut  scolaiiim  Imtimis  ,  ibid. ,  t73a,  in^. 

KCKÎIARTII  r  FRrn^Kic  )  ,  ecHv.  all.  rn.  .  fil» 
d'uu  jardinier  co  liaute  5a&e  ,  né  wn  la  lio  du  17* 
S. ,  mort  en  1736,  a  publié  les  ouvrages  snivaos  : 
iliroir  hiêi.  des  avmres  y  Pima  ,  1717  ,  io-S  \  Bist. 
curieuse^  Ziltan ,  I73t,  tn-8;  Fit  émJmm  Vulner, 
rcctfur  à  lljmlourg  ,  Tî.iml.onrç: ,  1731,  »n  -  4  î 
Rccrtitlions  ,  journal  liistonqiic  ,  pul».  de  17-ii  tt 
173,");  Suites  funestes  de  l'abus  de  l'ean-de- tue  , 
1735  ,  in-8;  Chroniques  ou  Vcscriptions  hnionq. 
des  villages  d'Belsersberg  tt  Olbwsdorf ,  de  Pe- 
tfilan  ,  (In  )  élit  Scltan.in  ,  ite  Hnrtau  ,  de  Her- 
wigidii)/ pivs  Zilliiu ,  cliacan  en  un  vol  Ces  <icrits 
(tous  en  langue  allemande),  irnn  &l_vlc  rude  et 
iuëgal ,  renferment  dca  cbeaea  intéressâmes  pour 
Thist. —  (GoTTnsLV-TBAiieoTT) ,  een  fib  «lad  *  nd 

I  171  j  ,  m  m  1761,  jiasia  eomv.ir  lui  ja  vif  dans 
inuigcace  et  le»  plu»  dur*  liaraox.  ii  a  cent  la  via 
de  son  père,  1736,  io-4 ,  et  a  achevé  la  Chrvnif/ue 
d'Harwtgsdorf  ^  commencée  par  celui-ci.  On  a 
m  du  G. -T.  Kekbarth  :  un  jomrmal  historique 
(!<;  l'ati  i-?tf>  ,  Z  ttau  ,  in-4  •  "**  journal  historique 
euro|jciudc  17.41  *  '7^'»  «  in-4  ;  <^ro/ij\9.  ''^ 
BeMzdorf  et  de  Draïutcmior/ ,  174:)  et  17J2  ,  in-4; 
Iitetuuite  de  la  ville  de  Zittau ^Lohiu ,  1737  ,  io-4* 
•^EcKBAaTB  (Théopliile),  S*  Ab  de  Frédéric,  d 

tisserand  à  Men-£|lMn  ,  •  COWfMd  qudif.  ptèM* 

de  vul'S. 

ECRHETi  (  Jo.srni-nii.AiBE'  ,  an'.I  îu^iirc  trè»- 
versédana  la  namisniatiquc  ,  né  en  i73tidaiis  l'Au- 
trîeli*  «v|>drievre,  fut  chargé  en  177^^  par  1"  grand* 
due  de  loscanc,  de  ranger  le  cabinrt  de  Médicis, 
et  reviut  à  Vitnoe  en  1774  t'ir'-  Je  direct, 

du  cabinet  des  médailles.  C'c^t  alurt  ({a'il  pub.  son 
recueil  inlil.  :  Nummi  veteres  antcdoti^  Vienne, 
1775  ,  in-4  •  '779*  '  '"'fol.  Cet  ouvr.  «tt 
ordonné  suivant  uut  n  nivcHe  niétlHi(!e  ([tiesa  sim- 
plicité et  sa  clarté  ont  ijil  adupler  da;is  la  suite. 
D'autres  écrits  d*Eckhf  1  sur  lesancienocs  médailles 
et  monnaies  que  renferment  les  différena  moséee 
ont  beaucoup  agrandi  le  domaine  de  U  ecitncn  nii> 
nii!iiii.iti'|iie.  Son  explicattnn  des  pierres  gravées  du 
cabiiit  t  de  V  iennc,  qu'il  pub.  sous  le  litre  de  Dor- 
tnnaveti  rum  ntimmomm.  Vienne,  de  I7îpà  '7?)^. 


«v^enotncU  ,  il  ec  rendit  à  Cologne  où  il  abjura 


c«t  remarquable  parla  précision  des  idée*,  la  clarté 
du  style  et  réloignem.  de  tout  eaprît  de  tjraldme , 

et  surtout  par  une  élude  approf.  do  la  »cieuce  : 
lui  assigne  dans  ce  ccurc  le  mî-mc  rang  qu'a  Lin 


elle 
innée 

dans  laliulanique.  I^ckhcl  m.  en  1798,  i'<  u  de  Icnms 
après  la  piiMirut.  du  demter  vol.  de  cet  ouv.  On 
a  d*  lui  les  upu<.c.  «uiv.  t  Oé»  du»  çuusm  Uêê» 
pkus  tltt  Juteplus^  Bavtinaphncfps ,  nuptUfjM- 
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fteftuiur,  Vienn« ,  176S,  in-^t  on  p«kme(en  «l- 
IcaïaDd),  iur  le  départ  de  la  pnucojc  Murie-Cliar- 
I0IU  ,  ibiil.,  I?t)ti  1  io-â  i  uo  Discourt  cur  1«  voya- 
f •  a*  foHiflk  11  m  ItatM  «  ibid.,  1770  ,  { 
phcadm  ^rnmmatirale  des  propfwfics  d'lfii>;^ee  , 
<itn%  le  loin.  2'  du  Mugaiin  i-mj)  c  opid.  ,  j).  ; 
J^llogt  prima  nummorutn  eina  clotorum  ihesatirt 
Cuwarn*  Vïmm,  1789  ,  grand  iD-4  ;  «i  un  Tmii* 
^émuÊiâmlr»  d»  immt$matnfiu  nUtmmmit  k  t'mânft 
des  écnfet  ,  iliii!.,  178(5,  gnn,!  m -S 

KCKiiOF  (COMHAO),  siirnuinme  le  HufCiuS  de 
l*dUtmt§ne  ,  né  »  liamliourg  rn  1722,  tib  d'un 
«iMat,  «nploye  c<mi««  aumclieor  é*  th^iU*,  4é- 
\mtM  Ml  17^0  ,  et  tM  uitnw  lirill^nt  taftout  dm 
le  ^vnrc  ti  .iui'ju  *.  It  devînt  ensuite  diroct>-ur  du 
Uiéatr*  de  CioUia,  cl  m.  «t»  1778.0»  a  de  Iiimjik!!* 
q««t  coi»tfdi«*  ,  entre  autres  r//«  destrie ,  en  a  ac- 
tiwt  t'fix  I  il  a  Induit ,  pour  le  théAlie  allemand  , 
PEe&n  de*  flfilfW  ,  l(>53  ,  in-8  ,  et  a  pris  part  à  la 
ir.i  J  II  c  I  '10  n  L  11  vers  rim4«  «il^Mf  di  dtt  PAlfoMfAe 
in4i''iP  de  Ijeslnuclicâ. 

ECKHOIIT.  V.  KKKMOiiT. 
ECKJUS  ou  ECHIUS  (Jean),  pcof.  ctcbancal. 
de  PuniTFr»it^  d'Ingolstad  ,  Tmi  dea  plat  hahilei 

conird  vfTM  ■  1 1  ^  <hi  I  f  s. ,  n.i<[.  tn  Soitalie  l'an  I  ^Hb. 
Luther  et  Carlojlad  tt  uu^  éieat  eu  lui  un  adversaire 
nrdootable  aus.  eunlércnces  de  Leipsig,  et  édioilè- 
Mflt  dan*  le  d«Meia  d'enlevé  le  duc  George  de 
Sixe  i  ta  fol  eatfioIic|ue.  Par  set  talent ,  son  érudi- 
tion  et  »oii  tiic  ,  Kckîus  sp  vil  clinisiir  jiour  réfuter 
la  confession  de  foi  Jet  luihérieot  à  la  diète  d'Augs> 
keorg  en  iS3o,fut  appelé  è la  dtét«d«BalitlMmie 
ea  t54i  >  refusa  d'adopter  \ei  propotit.  qui  tendaient 
à  concilier  les  lutiierions  rl  les  catholii)ucf  ,  cl  m. 
doux  ani  aprè»  en  On  a  de  lui  un  Traite  sur 

Ui  prmdttUnmt.  f  dts  JSotêM  sur  les  thèses  de  Liuher, 
t5t8;  mMmmul  dm  ernsfrap.,  aoavMt  re'imp.  ;  un 
Comment,  sur  As;pi-c  ,  Scllgcnifadt  ,  i536;  <1<'s  hv 
méiies,  etc.  — Un  ;iuUc  l  .tKits  '^I.i'onanl},  juiuc, 
eon«cilU-r  et  si-cret.  du  duc  de        1ère  cl  ùflicial  de 

Trêves ,  m.  à  Munich  en  lââo ,  sf  signala  i  la  diète 
d«  Wotnfl  en  t5ai  par  set  vi^ouretttet  attoquc* 

contre  Luther  et  contre  la  r<lormc  ,  et  rendit  i 
Cliarles-Quint  des  services  importons  dani»  iej*  di- 
vei^es  unsiiont  dont  il  fut  chargé. 

ECKLfciâ  (Salomon),  musicien  angl.,  fil  le«  dé- 
I  de  l'ÂogIctarra  et  se  jeta  eastilla  daat  l«a  er- 
reurs du  quakeriime.  Ses  in.  ectives  ,  s^î  pri^dicl. 
le  firent  passer  di-  prison  en  prison,  cl  cntin  dé- 
porter à  la  Nouvellc-Anglcteri  e  ,  uii  il  m.  vers  la 
M  da  17*  S.  (  y.  VHist,  des  Çtiakers  par  le  père 
Gattma ,  fi*,  ut.) 
ECKMUHL.  V.  Davoust. 

ECK.STORM  (lltKni),  ministre  de  ^\  alkenricd, 
en  S»X9 ,  au  i(>*S.,  a  puli.  sous  le  tili  e  de  C/ironicon 
JFa/Awtratiwwg,  tivm  catmiogus  nbbatmm  qui ,  ab 
t%Wt ,  attrtmfarii»  WaUmr^dm  prmfuemnt ,  Helm- 

sladii ,  1617  ,  i"-4  1  fig-.  u"  ouv  ,!  II?  J.  an  Lcrxe- 
ner  ,  pasleur  à  ILcr  .  a  l'te  rc  roniiu  i'aiii.  Kcksturm 
l'a  seulement  traduit  <le  rallcin.  en  latin. 

BCLUSEDES  U)GE5  (PisaacMATnvRivdt  L'>« 
doctaar  de  Sorlioitiie  ,     h  Paria  en  1715  ,  m.  yert 

1783  ,  est  aut  (Il  M  it'lq.  écrits  peu  rcmarq.  ;  nuis 
00  A  de  lui  une  eflit.  des  Mém.  de  Sitiljr  ,  impr.  à 
Paris  sous  la  rubrique  de  Londres,  174^  ,  3  roi. 
ia«4  «  ott  8  voL.  to-ia  ,  rélmp.  à  Leadrat ,  X778« 
tO  vol.  ,  et  à  Paris  ,  l8i4  «  6  vol.  iD->8.  Ton! 

rn  louant  l'cMileur  df  l'ordre  qu'il  a  mis  dans  ces 
nit^ni.  ,  un  peut  lui  reprocher  plut.  aUéraltant  dans 
le  te^tc  ca  ce  aot  concerne  1«|  jdiaitct. 

ECLUSE.  Y.  LteLow. 

ECOLAMPADE.  OKtmAMvADz. 

hXOSSK.  I/r  .  s  (■ ,  peuplJ.  par  les  PictMet  Ict 
Scols ,  te  mauUiul  seule  contre  les  Romaiot  «jui 
avaient  envahi  l'Anglet.,  et  ses  babitans  ne  ceti^mt 
de  faire  des  incursions  dans  les  potseations  rum. 
malgrë  les  murailles  d'AatonÎQ  et  d'Adrien,  Fergus 
faaaa  poar  mbr  tfid  1»  pranitrtoidai'Sniia, 


35o  ans  araal  J.-C.  Maleolat  II,  le  quaire-vingi- 
Iriiiiii  nie  roi  ,  rendit  le  trdne  liéredilaire.  C'est  à 
dater  de  son  régne  que  l'hteloire  de  l'Eeotae,  dont 
les  commencement  tonl  dbicmt  «I  tacerttiat ,  offrv 
lie  l'iiiit^i  êl  :  le  christianisme  y  avait  ité  introduit 
de»  le  J'  S  Sou»  Mnlculm  111,  en  1057  ,  commença 
a  se  distinguer  la  famille  des  Stuai  t.  Guillaume  , 
frère  et  successeur  de  Malculm  1  V«  futcoPUatnt  d« 
céder  son  royaume  à  Henri  If  «  d*Altgl«tarTe  ;  nab 
il  fui  reli  vt-  yir  Uidiard  BienlAl  apro  l*Ecu»»e  fut 
ca  pioïc  aiiv  i^ui  rrei  civdc4  eulrc  le»  faniiilet  de 
Ualiol  et  de  Uruce,  qui ,  secourus  cl  comballus  tour 
à  tour  par  l'Anglaterre,  s'éleTèrtst  au  trdneatt'eB 
prtfcipilArcal  tttccetatvem.  jutqu'att  moment  oA  Im 
Stuai  l  re'laliliretil  Ir  dernier  tUi  lîruec  ,  et  i  sa  m. 
ubcupercnt  le  ttùnc.  KoWrl  II  et  Robert  11/  s'il- 
lusircruni  par  quelques  guerres  COfttra  les  Anglab  , 
mnts  leur  rojaame  fui  affiiblt  par  ta  rivalité  ar«e 
l'Angletarr»  (coaira  laqnell»  aoa  alKaneoavee  U 

Fra.:ce  ne  put  lesouletnr  }  ,  )>arcinq  miniviilé»  »uc- 
Lt'é^ives  et  par  l'anarchie  féudalu  qui  s'y  proluugea. 
Cependant  Jaeqnot II  attaqua  violcmmmt  l'autorité 
des  ^anda  {  naaia  Jaaniaa  111  les  inila  aast  lat  af» 
faiblir ,  et  oteatloM  daa  rdvcdtet  dont  «I  fat  vie» 
time.  Jacques  IV,  le  plus  grauJ  roi  )>eiir'êlre  de 
l'Ecosse  ,  parvint  i  réconcilier  le  r«*i  et  ia  noblesse  ; 
maia,  apria  lai,  le  calvinisme  Wnétra  dans  ce 
royaume  et  porta  atteinte  à  la  idâUé  des  sojeM.  La 
règne  de  Jacquet  V  fut  plut  heareas  ;  IM  laolet 
et  les  niallieiir»  de  Marie  Stuart  atUc^ërenl  la  i\c- 
cadeuce  de  l'Ecosse  jusqu'au  moment  où  son  roi 
Jacquet  VI  BBOOta  sur  le  trône  d'Angleterre  atdf  Ir- 
lande i  la  mort  d'F.lii>abeth.  Cependant  les  dcut 
roy.  ne  furent  réunis  que  sous  Anne  en  1707  ;  ils 
e^insL-rvèri ni  jusqu'à  cette  époque  uu  parlement 
ditiereot.  L'Augleterr*  fut  décliirée  par  les  gucrrd 
du  parlement ,  et  l'Baoat*  par  «elles  des  pnntatM. 
La  physionomie  de  cette  contrée,  qni  plus  qu'aucun 
jutre  pays  montagneux  conserve  encore  toute  l'o- 
iij^iiijhtc  lie  Aoii  ,ii)liqiie  caractère  ,  etail  digue  de 
tixcr  plut  tàl  la  ouriotité  des  vojagcurt  ;  maîc  ,  pour 
faire  rtttortir  Pétooaaat  «ontratt*  que 
moturs  écossaises  avec  h  civilisation  rrir.^péenne « 
il  fallait  un  peintre  nourri  des  bcautei  roniuntiquet 
lie  la  vilmIIc  liein^o,  un  peintre  tel  (j<ie  sir  Wjller- 
Scott  :  aussi  pitu.  artistaa  françaia ,  inspirés  par  les 
riehea  «tqultMs  d«  ce  poèta-nfliaackr*lii»limctt  , 
se  sout-ils  enîpresics  de  visiter  ce  payî  ,  dont  le| 
sites  les  plus  remarquables  sont  reproduits  avec  ao- 
taiit  de  veille  que  de  talent  dans  Tout,  intit.  Ku9t 
piltoresquts  da  l'Kiosse  ,  Pari^ ,  i8a6,  i4l'4' 
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Eugène II  montesur  le  AcLatus  

lrâneraad«J.*C.  ^27  Coogall  lU  .  .  . 

Ooog^rd.  2^9  Do<*8«l  

Coatteatift        .  .  /j'»3  Alpin  

Cuogall  I".  .  .j*.  .   ji;^  Kennelh  n  .  .  . 

Gonran  <i  i  Donald  lY.  .  . 

Eugène  111  ...  .  (^onstaatla  II  . 

Coogall  11  à56  Eib  

Kinoatel.  .....  568  Grégoire.  .  .  . 

Aydau  670  Donald  V  .  .  . 

Keuuetli  t)où  ConsUntia  UL 

Eugèue  lY  .  .  .  .  6o5  MmIcoI  m......  '^4-^ 

Farchard. .  ....  62a  Indolf  930 

DoBaldin  (m  Duir  957 

Ferchard  II.  .  .  .  ti  >t  (lui en  ,  972 

Malduio  (Mis  Kenncth  IIL  .  .  .  ^6 

Eugène  V   688  Constantia  lY.  .  .  <£i 

Eugène  VI  ...  .  692  Grime  983 

Amberkelelb.  .  .  .  702  Malcolin  U  .  .  .  .  99) 

Knpène  Vil.  .  .  .  70^  Duncan  loa3 

Murtlac  721  Macbeth  loJo 

£lh6a  7:k)  Matcolm  III.  .  .  .  toS^ 

Eugènf  VllI  .  .     761  n.uiald  VIou  Dun- 

Fergus  111  76^       can  II  I0$k 

Mvanfc  7O7  Bdpr  tflS) 
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àkumdn  1"  »  .  '.  logS  ll«fc«rt  II ,  SiMvt.  i370 
DirMlv  .....  itl4  1tob«rtin,8lMrt.  1)90 


Mtlcoloi  iT. 
GaiUaone  

irm  II.  .  .  . 
UI.  ,  . 
UtaiHf .  f>(  Miol. 

Rol't  rt  Prace  .  .  . 
Dikirtil  il ,  IVrnc*.  . 


1 1 43  Jacrpm  W,  Stuart.  1^06 

ii55  Jac<jurtlT  .  Stujii.  il^j 

1214  Jacquci  III, Stuart.  iMki 

1949  JM<{aMJV,Sluart.  lûSS 

Jac<Tti««  V,  Sluart.  iâi3 

l3<l'i  "M  it  r  StiMrt.   .  .  .  i5^2 

i32^  Jacqac^i  Vl.Staart.  1367 


Fojrez  pour  h  «QÎI*  l«t  rob  d'^oglelcrre. 

EDEBALI  (Cbkikh)  ,  nommtf  pir  1«t  Turks  Di- 
hmlig^ai  ea  )'aa(x(6derh^g.(i2io-iaii  dcJ.-C), 
m.  «a  ;ai),  ncrila  par  sa  pitiltfjcl  par  *a  tcieuce  la 
^  c'jr'rjli  Jii  cle4  rnu»u!iuanf  filtocpOBMOtbaMB* 
foadsleur  de  l'empire  turk. 

EDÊOJ'UCK  (  GéKASD  )  ,  crflèlire  grav.  ,  ntf  à 
An'*iTs  «-n  fittattirr  »'n  Fr^nrr  jiar  les  Lien- 

latt»  «i«  Lttaîa  \1V,  4|ui  le  notntna  chcv j|i<>r  dr 
Verère  4e  St-Micbel  ,  «t  lat  accorda  l'*  titre  de 
'  An  caUocu  $m  «■tnvp«  d*  Ai  5*ê/mmUU^ 
\  Vapbael  ;  d«  /«  Wkmtth  dê  DaHut ,  ée  Av 

Mit  îrUine  .  liu  Cltrist  ttii.V  onf,'ei,  1.  V/  C!inrîrS 
Barrvm^^ ,  <i'jpr«s  Lebrun  ;  du  Cornbul  de  t/nain 
Cm^mlitrs,  d'apri-f  Léonard  d»  Vinci  ;  de  /.i  Vierge, 
i?»fré»  le  Guide  ;  et  d'une  antre  famillt  de  Pnnut, 
d'après  MiKoard  ,  sont  regardes  comme  des  cbefs- 
tluratrc.  Ln  iiuriti  Lrtilaiit  rt  rD'icHcin  ,  uni' 
loucke  large  et  savante,  un  dessin  coulant  ei 
wwiBlt—wctdrÎMat  ic«  |itedael.  daeel  artiste , 
m.  «a  «T*»?.  EpiXlKCl  (  Jean  et  Gjt pard  ) ,  se» 
f<^rcs  ,  «at  Ign^'é  quelques  pièces  qui  sont  loin  du 

talrnt  Je  Gcrjld    KpKT.lM  h  (Viri.lj*  I,  fils  dc 

Gérsnl,  4  gravé  à  Vciuse  quelques  otoreeatis 

ET1|:T,îf\?î  '  JtAN -Fnrui  r.u:  :  ,  t»<<  en  i;^*)  s 
StJ-*s^arg  .  tut  un  pumaU:  diiUiigué.  En  1782, 
il  doaDâ  ■  l'Opéra  l'acte  du  Fan  dans  le  Itallet  des 
tUwmia  ,  et  Jrifii»  dans  l'iU  de  Karm  .  et  pc'rit 
t«r  Ffcbifaud  révoluUoDDaire  en  i;94-  On  a  de 
Itii     «Tijrrcs  pour  1*  clav«cto ,  <on»iaiaiii  «a 

Util  fi  fl  eoncrrlo^. 

F  DELSIANN  (Jf.<n-Ch»i.stian),  éccivain  athée, 
né  eo  Saxe  l'an  169S.  «'abstint  lon^-tcnips  de  man* 
fer  diT  ta  rhaîr  ,  disant  que  l'âme  des  aniniaus  . 
ai»»i  qtir  c  llr  des  bonntiri  ,  t  st  une  portion  de  la 
Amailif  ;  il  développa  sa  doctrine  dans  plus,  ouvr., 
demi  te»  pfîacip.  sont  :  Mi>u,e  ttcmasquè.  X'^l^  '\n-\  ; 
Gtritt  rl  Beli^l ,  l'^l,  inS;  In  Pivinitr  de  In  R  11- 
»f*m,  Iy4'^*  toas  érris»  en  allemand.  Il  m.  en  I7'>7  a 
Ixr'iii  ,  où  00  Un  |K-rmit  de  se  retirer  i  t  de  wwc 
tranquille  à cwsdilion  qu'il  n'écrirait  plu«.  J.  lieiin 
y(afcl|*  a  dwaé  uaa  Notice  sur  ta  tne  ,  l/t  ducd  me 
et  le»  oTv.'r.  rf'Edtlmûim^  Haaliourg  •  1753 ,  ia«8  « 

KDtlMÀ  (GcaïaD) ,  peintre  hollandais  ,  oé  vers 
Tonp»  ea  Amérique  cl  rapporta  à  Londres 
d<»  VMt  dtt  potiiaa  laa  plut  laldretiaDtea  des 

r-if  nt/<>  2n-;ji»ei,  oumgwtfia-MtinA.  Ott  igoorr 

KBENlCâ  CJoRDirr),  docteur  ea  tb^I.  et  proH 
è  UbmI,  mi  en  l6»4*  1666 ,  vojagea  eu 

AagialerM  et  te  lia  avec  let  tittéraienn  lc«  plu» 
d'tstingaés  de  ce  puyi.  On  a  <lc  r  P' H'crtattones 
thenlojti'it  dt  veriUUe  chiistianct  rtlif;iomSt  Abu , 
i^S^  ;  cl  M  Epitouw  kUtohm  tetÎ9iUuHcm , 
ibid.,  ifiSt» 

BOVEft  ^SiWMat\  théologien  calliolique  allcra. , 

ni=  .  CI  ijlx^.  obtint  la  confiance  des  eniperinir»  Fer- 
dinand et  lla%imil;rn  II  pour  les  alLiie»  eccU'iias- 
Is^SM*  fill  eat*  foi*  recteur  de  l'université  de 
Vieaae.  «Im.  «a  xS6G.  On  a  de  lui  ua  gr.ttomb. 
d'oarr.  de  cu>ntrori»rse  '[ai  p«vjvent  servir  &  riiist, 

du  1"  S-  dt;  l.»  ri-'/rnin li' i;i .  Lt  ï  juin.  iju'JX  sont  : 
CMalogus  rtulbrum  el  UUlilriittn  virornm  arc  hi- 

VrmmmM  TUnnensit  <m  Cairmdarium  Edtrùinum, 
iaasc,  i5j7,  in-4  .-  cW  anc  hiii.  complète  de 
IfaMîivwnUe'  d«  Vienne  depuis  123;;  cUe  •  did 


eoatiaaée  per^LHlea  joeqa'en  par  Paul  de 

Sorbait  jusqu'en  1^70 .  et  jusqu'en  par  uo 

aniinyme  ;  Of'conoinui  fii'jliiirum  ,  seii  .<acrm  scrip» 
tttr^t  tlisposato  m  LilmUs  ,  Cologne,  lj68  ,  in-fol.  | 
Pei-ficrcfie  évtttigélt^iie  de  la  vrai*  «m  de  ta  fauU9 
religion,  Dillingeo.'l5^3,  in-4  .  »**  P>r'  «  n  ail.  m  : 
cet  ouvr.  a^fant  déplu  a  Masimiiien  II ,  la  z''  partie 
parut  sous  le  litre  (U-  la  Toison  d'or  ou  forme  de  ta 
pnn<,t.i>c  rgiise,  pivphéUque  et  mpetUoHqm  ^ 
gnistjHt.  1579,  •'•-4;  Valtifmhmr»He»mm^  ftid.» 
l58o,  in-8  ;  9fa/atologln  hifrrtirontm,  iett  maMM 
harrticnnitn  fafmlanim,  iLid.,  1S81  ,  in-8. 

EDKR  (  WoLrcAXQ  ) .  reliKious  aagoalla  da 
Vienne  au  16'  S. ,  ett  «otear  de  qBel^aee  oavtagM 
ascétiques ,  et  a  uad.  ea  ill«ai,h  fUerfe  St  Frmm^ 
çoit  tte  Sales  ^  far  Maapsi  da  Tonr,  Mmidi, 

1674  »  •nJ4- 

EDGAR  ,  13*  roi  d'Angletare ,  dit  le  PaelJIfHt, 
fils  d'Edmond  ivceéda  à  son  frère  Ed«]r«  flia 
tes  Anglais  araieat  làéwnê,  et  resta  anttra  d« 

royaume  après  la  mort  de  cciui-ci ,  en  ()5<).  II  vain- 
qtiit  les  Northumbriens  et  les  Ecossais  ,  et  purgea 
et  itt  rks  loups  qui  le  ravageaient  depuis  ntt 
grand  nonbre  d'anaéee.  U  a  laissé  par  ses  iostitn- 
lioaa  une  méasirireelière  ant  Anglais.  La  roUeetioa 
des  conciles  contient  plusieurs  lois  d'F  i-  ir,  qui 
fent  honneur  à  la  sagesse  de  son  gouvernement. 
T  outefois  il  Taut  se  défîor  des  éloges  qœ  lulptodi^ 
guent  les  moine* .  Mais  bislurieos  du  temps ,  car  ce 
prinee  était  eomlkld  t»  clergé  de  faveurs  :  St  Duns» 
1.m  et  les  e'v'- |U'  s  furent  sos  coiisi-illcr*.  AprAs 
avoir  enlevé  de  force  une  rcli;;icii$e  nommée 
Edilha  ou  Wiirrida,  il  eu  fit  s.t  injitresse;  et 

Înelqne  tensne  aprèl ,  aar  la  réputation  de  la  beauté 
'Elfride ,  dite  d'un  grand  teigneor  ,  il  charitea  un 
(le  sen  favoris  de  Ij  fjirf  ^  eiiir  a  sa  cour.  Ci  lul-ci  , 
rrjp[M-  des  charmes  d'LIfroie  ,  sut  ,  par  des  rap- 
yuvti  nifîdèles,  tromper  la  passioo  ilu  roi,  et  ^pMUa 
cella  qui  en  avait  été  l'objet.  Mais  Edgar,  ayant 
décrtovcrt  celle  fourberie  ,  poignarda  son  favori 
iljiii  iitif  p.irlle  d"  r!i:i5\i'  .  r(  i-'|i(iiisa  s  i  veuve.  Cet 
cvènenit-'ot  i-st  la  sujet  d'une  tragédie  anglaise  de 
Willami  M.i:><>n  et  d'un  opéra  français  de  Gaillard* 
EDoAR  ATIIEUNG  (  c'esl-à^irc  rrnimmt 
noble  )t  prince  anglo-saxon  ,  fut  écarte'  du  irone 
d'An  g"  et  erre  .in.is  Ii  loorl  d'Edi  111.1  rd  son  père  en 
ui()3  par  Haralit,  qui  le  nomma  comte  d'Okford,  Il 
conserva  le  même  honneur  sous  GtaiUaanie'la^ 
Conquérant,  bien  qu'il  eât  essayé  de  remonter  sur 
le  trône  ea  lo<)8  ,  et  qu'il  se  lût  enfui  en  Ecosse 
après  la  défaite  de  se»  p.irlis.mi  ;  il  acroiii p.i^na 
Guillaume  eu  Norm.indie  l'an  iu8.i  ,  lit  un  pt^lcr^ 
nage  i  la  Terre-Saiote  ,  et  eommanda  en  WÇfJ  lit 
troupes  qui  rétablirent  sur  le  trône  d'Ecosse  Kdi^sr 
son  neveu.  Il  m.  dans  un  âge  avancé  et  fui  le  dcm. 
rejeton  de  li  lii;ne  masculine  ile«  rnii  anglo- 
saxons.  —  EoGA.B,roi  d'Ecosse  f  neveu  du  préeéd. 
et  fils  de  Malcolm  III  <  fueedda  l'an  lOfy?  è  Da- 

nald  VIII  que  ses  sujets  abandonnèrent.  1!  marîa 
sa  sorur  Mathilde  à  Ilenri,  roi  d'Angleterre,  succes- 
seur do  («uillaumc  - 1-  -  K'MJi ,  et  cette  alliance 
procura  aux  deux  états  une  paix  de  dix  tanéet. 
i'vdg.ir  m.  en  1 107,  et  eut  pour  euccttieiir  loa  fréta 
Alexan  îi  e  I  '. 

EDOI  W  UilTli  DE  FIRMOTVTCHenbiEssex), 
denui  r  >  rinfe«5eur  de  Louis  XVI,  naquit  en  Je» 
laadti  l'an  174^  «l'un  ministre  protestant  qui  pesta 
en  France  avec  «a  ramîlleven  l65o  apNÏi  avoir  ab- 
jure 1.1  n'IiM  iiu-.  l.'rd  Kdçrwortli  vivait  retiré  aux 
mission;»  i  Iraugeic»  lorsque,  ver»  1777  ,  il  fut  agréé 
pour  coufess.  par  Madame  KKsahelb  de  France  ; 
cette  qualité  lai  procura  le  douloureux  boaneur 
d'assister  dans  tet  dereiert  oiomens  l*iBfortand  roi 
ju'i  i<  l  il  adreisa  sur  l'ecbafaud  cette  nii^uior.iî.lo 
c!kliOiUUun  :  Fils  dt  Siimt  Louis,  montf:  ,tu  t^ttL 
Qiiuiiiuc  exposé  aux  plus  grands  dan^'ers ,  le  vc- 
néroLle  confeeieur  re^U  eu  France  tant  que  véeat 
Had.  KBeabeth ,  leec  li^oeH*  Il  < 
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«fitMMMt  «  «t  qu'il  soutint  juMitt'ao  àtn.  jour  nar 
SCS  pieux  coiiicib  ;  il  M  nndit  rntuit*  «uprà*  dc« 
priuccs,  et  mourut  i  Miltiu  rn  1807,  yiclimcdc  fon 

devuucin.  pour  de*  Frjiii.  îo»  :(uc  Louis  WIII 
•vait  recommanilci  à  ses  kums  ,  et  auprès  desquels 
il  fBgMnne  maladie  ëpidcroique.  LvfOi^qui  i'Iio- 
aonut  du  titre  d'ami ,  se  chargea  de  eonposcr  l'ëpi- 
Ijplie  qui  devait  orucr  la  toinlie  de  ce  vrrtotas  «€• 
flUlïastiquc.  Sun  or.iiton  Iiiii<  !mc  .  ptuaoDcec  à 
Londres  par  l'iil»bé  de  ISouveus  ,  a  de  imprimée  à 
Pari»  i8i4 ,  iuS.  Om  a  puli.  t  Mcm.  dt  M.  Pnbbé 
iUgtworth  Je  PirmoHt ,  <fent.  eoi{/.  dé  Louis  Xfl, 
ne.  p<ir  C.  Sneyd  Ed^envrih  ,  tt  tntd.  de  Vanglais 
(par  M.  Dujiuiil; ,  l'ji  li  ,  1S16,  in-8  ;  I-dt.  de  l'abbc 
Edgéworih,  ctc.avrc  de*  Mcm.  sur  sa  vie  ptr  le 
rtfrdrand  Thomas  R"*;  trad.  de  l'aDglait  fNT  lUd. 
Elisal.ctli  de  Don,  Paris,  1818,  in-8. 

LDITII ,  l'pouic  de  Loi.  V.  ce  nom. 

KUITHi:  (Sic),  f.llc  .l'I.a^ar.  roi  d'Anglrt. ,  et 
de  WiUrida,  ncc  en  961,  m.  en  984^  avait  embrasse 
la  TÎe  relig.f  refusant  de  monter  sur  le  trâoc  après 
la  mort  de  ton  père  et  de  si  11  frère.  La  vie  de  cette 
sainte ,  écrilc  par  un  inoiuc  nuninitf  Goscclin  ou 
Gosselin,  micree  daui  les  Acta  sant  lonun  des 
Bollandislcs }  Sunus  et  Mahillon  en  ont  puL.  deux 
•nirm. 

EDME  ou  EDMOND  (St),  ne'  en  Angleterre 
dans  le  l3*  S.,  rnseigna  à  Pari»  le»  scicuivs  i  t  les 
lettres,  devint  iiirlicv.  de  Cantorliery,  et  fut  cliiirgo 

Sar  le  pepe  Grégoire  IX  de  prêcher  la  croisade  en 
«gleterrc.  Plue  tard  il  Iravailla  i  soustraire  l'église 
anulieane  aux  tribaU  énormes  qu'exigeait  la  cnnr 
de  nume  ;  ntais,  n'ajrant  pu  y  re'ussir,  il  se  relira  eu 
France  d.uis  le  cuuvcut  de  Soi>»\ .  ptc»  de  Proviu», 
et  y  m.  eu  laAl**  11  reste  de  lui  un  ourrage  intit.  : 
Speruhtm  eeeletim ,  imprimé  dans  le  tome  III  de 

la  Ptblio/ft.  des  l'P-  ,  r,olii(inc  ,  tb"i8-2?.  ;  un  livre 
di's  ConslUutions  ili^usi  i-s  t/i  36  cununs^  d.itii  la  col- 
Icrlion  des  conciles  d'Angleterru  et  d'irlaiiJc  de 
Wilkioa  ;  el  des  MSs.  contcuant  des  piikres ,  des 
DiMtertmt.  a«r  le*  sept  pëebds  capitaux  ,  aur  le  dé- 
<-:ili>{;uc  et  sur  tes  sept  sacremens.  On  a  une  yie  de 
Si  Edme  tirée  des  AfSi.  de  t'abbaje  de  Pontigni  y 
Aux«Tic  .  i^6"3  ,  iii-12. 

EDMëU  ou  £ADMKR  ,  sav.  bénédictin  anglais, 
abbtf  dtt  monastère  de  Sl-Atban  au  commeocem.  du 

W  s.,  mort  en  i  l.l^,  a  laissé  plus,  ouvr.,  dont  les 
plus  retiiarquaLlc»  :>oiit  :  les  Vus  de  M  Jmtlme, 
de  St  Dtuutan ,  de  S(  tVil/rid  et  de  quelq.  autres 
aaînU  ,  impr.  dans  Maliilloa  cl  dans  VAmgtia  sacra 
de  Wartlion  ;  nue  hiateire  de  son  temps ,  de  1066 1 

tI23,  innniinrc  jolis  !(•  Iiti  c  di-  fftStdiui  tUn-Ollirn  , 

Londres,  iLi^J,  hi-iul.,  rcmip.  daiiii  les  aKt'r'CJ  de 
.St- Anselme  ,  Paris  ,  i^i,  in  fui.  ;  plus,  traités  sur 
In  idtgrté  d»  t'Eglts* ,  J«r  /a  bétOilude ,  tur  l'ex' 
etUtnte  </#  fa  St»  yiérgm ,  ele. 

KDMOM)  f  S(  ,  fui  dos  Anglais  oiient.  en  85j  , 
fui  vaincu  ,  l.iit  pritoiuncr  et  nus  ù  mort  à  coups  de 
libelles  par  ordre  des  princes  danois  Uiuguar  et 
Uubba  ,  dont  il  avait  rejeté  les  booteuiei  pivpoai- 
tiens  de  pais.  Son  non ,  aalgrd  la  rdfonna ,  se 
trouve  eiici  re  a%rc  la  qualité  dc  uaHjrr  dant  la 
uuuv.  laurgitf  anglaise. 

EDMOKO  I'S9*  roi  d'Anglelcrrc  de  la  d>  nnslie 
•aKiMSM,  succéda  en  9(1  à  loo  frèrr  Adelslan,  fwrça 
les  Nortbumbriens  à  rester  ttaniptillcs ,  enleva  aux 
BielDni  le  Cum!  t-rland  ,  et  cc<la  cette  provinre  u 
Malculm  ,  rui  d'Lcosse ,  s  coudiliun  du  lui  eu  laire 
konmagc ,  et  dc  protéger  le  nord  eoBirelM  iMW*» 
■iooa  des  Danois.  Ce  prince,  à  qui  sa  jcunctic,  tei 
Tertiu,  ton  babilelê  et  sa  puissance,  semblaient 
promettre  un  règue  long  et  paisilile,  mourut  en  9.1(5 
assassiné  par  un  scélémt  nomme'  Léof.  C'est  sous 
le  règne  d'Edmoad  que  fat  établie  la  ptinn  capi- 
tale eu  Angleterre. 

EDMOND  II .  i5*roîd'Anglelerredela  dynastie 
saxonne,  siim  Ja  en  1016  •  «on  pi^ie  F.llielii  <l  II  , 

•t  aaérita  par  sua  ialréf  idiU  et  «a  force  1«  surugoi 


de  GJ/e  de  fer.  Il  soutint  une  guerre  apinUtu 
contre  GaaM«  roi  des  Daaoia,  qui ,  «pcond^  par 
une  partie  de  la  noUesse  et  du  clergé ,  lui  disputait 
le  trône.  Kdntond  \  jinijuit  deux  fou  sou  adversaisvi 
mais  les  oombr.  perfidies  d'Edric,  duc  de  Mercic, 
le  forcéreat  à  terminer  la  guerre  par  le  partage  d« 
•on  wpnmm  :  il  garda  la  partie  du  midi ,  et  Canut 
prit  eelledtt  nord.  Edmond  périt  assassiné  en  1017, 
un  mois  après  la  concluiion  de  c.  lu-  pai'..  Sa  moit 
mit  Canut  eu  pusscssiini  de  toute  rAugletcmg. 

EDMOND  PLAN'I  AGENET,  comte  de  K«M, 
fils  d'Edouard  l*',  roi  d'Angleterre  ,  fui  rnToyé  en 
i3x''}  par  Edouard  II ,  soa  frère  atné .  sur  le  conti- 
iH  nt  pour  défendre  coniri'  Cliarles  V/  la  Guieone 
et  les  pays  que  les  Anglais  occupaient  en  France. 
De  retour  en  Angleterre  après  la  capitulatiea  de  la 
Réole  ,  il  coacoomt  arec  Itabeilo  i  faire  déposer 
Edouard  II;  mais  ayant  publié  contre  la  reine  un 
in.iuifestc  dans  lequel  il  montrait  de*  remords  dtt 
rôle  qu'il  avait  joué  dans  la  déposition  de  son  ffèra, 
il  fat  osiacn  jugera,  par  la  faction  qu'il  avait  senri», 
et  condamné  à  perdre  la  tête  en  1339.  L'bist.  Hume 
dit  que  «  ce  prince  était  si  gcuéralcroeol  cLéri ,  que 
la  nuit  vint  avant  qu'on  n'ii  pu  iranTcrnn  bourinna 
pour  exécuter  la  sentence.  » 

EDMOM)  DE  LANGLEY,  4<  fibd'EdonanI  IH, 
fut  la  lige  dc  la  maison  de  la  Rose  LIanche  ,  qui 
joue  un  grand  rôle  dans  TList.  d'Angleterre.  Duraat 
la  minoiiléde  Richard  11,  I-.iliiiti.iii ,  son  oncle,  fut 
charge  de  l'adm.  des  alT.  avec  le  duc  dc  Lancastra, 
favoriu  la  rébellion  de  ce  dernier,  et  concoaral  à 
la  de'j>i>silion  dc  Richard  en  l3ç)g.  Il  mourut  en 
i4'):>,  lai^^anl  de  sa  femme  Isabelle  ,  fille  dc  Pierre 
deCjiliilc,  Edouard,  tue  i  la  bataille  d'Azincourt, 
cl  Richard^r.-pèrc  d'Edouard  IVcl  de  Richard  IlL 

EDMONDES  (  sir  TaoWAS  >,  Iwbite  négociatear 
anglais  sous  les  repici  tmisaliCth  et  de  J.u  r; urs  I", 
fut  envnvc  à  lii  11  xclics  eu  i:')99  auprès  de  l'anrliiduc 
Albert  pour  conclure  le  traité  dc  Boulogne.  L'ont- 
vcrsité  d'O&ford  le  choisit  pour  soa  rnréaoatant 
dans  les  deux  prem.  jtarlcmcns  aesembm  aoae  le 
règne  de  Charles  I"'.  En  lOîtC)  il  apporta  eu  France 
la  ratificat.  du  tr.  dc  paix  couclu  a«cc  Luui>  , 
se  retira  ensuite  des  afiàircs  publiques,  et  mourut 
eu  it)3^  U  a  laissé  1%  vol.  in-folio  de  lellres  et  àm 
papiers  ,  dent  le  docteur  Bircb  a  publié  an  eatratt 

sous  le  titre  dc  Viif  lnft(<r.  des  nti^oci  Jtinns  rntie 
les  cours  d'^ngleU  ri  e ,  de  France  <  t  de  Bruxelles 
de  1592  à  1617,  Londres  ,  1749»  ï-**  Mémoriml 
des  affaires  «Tc/Af,  per  £dm.  Sawjcr,  Lond.,  lysS, 
3  vol. ,  conlimt  plusieurs  lettres  d*EdmoaN|pt.  — > 
l'oMUNins  (sir  Cli'incnt)  ,  fil»  du  precéd.,  scen'C. 
dc  i'eclii<|Uicr  ,  maiUe  des  rttjucics  ,  cFerc  du  con- 
seil privé  el  chcv.,  ne  vers  \îititi ,  mort  en  i6m  ,  %m 
distingua  dana  la  diplomatie  et  dans  la  carrière  aaà» 
litaire.  11  a  écrit  des  OA«<fv.  sur  les  Commemteiina 
de  Cr'sar,  l  ondres  ,  ifioo-l(ioi>  ,  3  parties  in*folio  , 
et  1677  ,  a\ec  un  8'  Comment,  par  llirlius  Pansa, 
et  une  Notice  sur  la  vie  de  César, 

EDMOM)ii  (ËbUABCTM  ) ,  h6lelli»r«  è  CbMlcr, 
sauva  les  prolaetaot  d'Irlande  l'an  tSS8  en  retirai 

adroilrtrient  d'une  boîte  confiée  au  docteur  Cole  , 
l'un  dci  plus  foii^'ueuv  catholiques  de  ce  temps,  la 
lettre  patente  donnée  par  la  reine  Marie  poar  CX- 
tcrmiuer  les  hérétiques,  Cole ,  obligé  de  remir  ea 
Angleterre  prendre  ttne  neuTélle  letlre ,  attendait 
un  vent  faiorabic  pour  la  porter  en  Irlande  lort'ju'il 

3 prit  la  mort  de  la  reine  ;  il  ne  voulut  point  aJlcr 
M  IoIr  MMt  d'avoir  pris  ici  ordres  d*Blisnbetis  , 
•a ioaveraÎBe; et  celle-ci,  ajrant  eu  coaaaiauBCv 
de  la  snpereberie  d'Edmonds,  donna  è  cette  feesose 

uno  pen>lf>n  annuelle  de  ijo  liv.  sierl. 

EDOUARD  l'Aueicn,  7*  roi  d'Angleterre, dc  U 
dyuastie  saxonne  ,  succéda  i  son  père  ,  AUrâd-W' 
Grand  ,  l'an  goo.  Ce  prince  ,  aussi  vaillaat  qneaw 
père ,  régna  avee  autant  de  gloire ,  et  fut  auaai  pusi- 
saot  que  lui.  Après  avoir  vaincu  Etiieiwaltl ,  s«^a 
coutio  germais ,  qui  lui  dispulail  le  tiOac ,  U  mit 
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Invi&cfl  m  AitdeiKfcBM,  tonmit  plus,  colonies 

dwBret'-ins,  s'empara  <îii  ^'nrlliumlit rlaml  ,  et  furf  .i 
les  ËCu>-:3i»  •  âc  JuuniLltre  à  &eà  luu.  tlhelllcdc 
(v.  ce  tium)  ,  TfiiTo  d'EtlicIbert ,  cumlc  d«  Morcic, 
k  MGiMKla  dmmê  »m  ciploiU  gaemcn.  lùloaard 
ttoarat  «v  psS.  On  Ini  aitriboo  ta  fvaéation  de  l*u- 
BiTtnitv'  tlf  Cjm!.ri<î^  •.  A<!ilitan  ,  son  61»  ii^lurcl, 
«uttc.la;  Opiuc,  l'une  ii«  sci  KUcs  ,  rpouta 
QiJT \<  s-le- Sinipîe  ,  roi  «le  Fraucc. 

EDCiQikRD,  4it  /<  Mnrtjrre ,  nionu  tar  le  tràoe 
4*ABg\cteTTelPlfvile  iSaiu  en  97^  eomoie  Buee. 

d"KJ<<ar  .  sfin  p^re.  Le  rc^'iip  dr  cr  ]>iimo  n'tifTrc 
itto.  lie  r£iU4r«{u«i>ie.  li  pciii  ea  yjii  jniiUtté  par 
ordrr  d'Elfrida  ,  m  tuAle-mére  «  qui  avait  d<ji  es- 
Mjtf  ^e  lus  nrir  m  UKcmion  pour  ia  faire  poster 
eetn  lee  aiaitta  d^ltielred ,  ton  propre  Sts.  Elle 
réunit  k  le  mettre  sur  le  (rùnc  apri  î  la  nu<rt  d'K- 
Jooard  ,  tt  crut  eipicr  son  rrim<.-  çii  bàtutant  d«*s 
monastères.  I. a  ci^'iniiutci .itii  n  <i<  s  peuples  et  les 
Aofc»  de»  «MiB«s  (if«ot  dXduuard  uo  marlvr,  et 
V««  ^stdoadil  atiee  i^u'îl  l'opentt  des  mïraclet  sur 
•on  tombeau. 

EDOUARD  le  Cant 
Martjr,  et  6U  d'EilieIred  ,  fut  courdBtu»  rui  d'An- 
fteterrr  ca  1041  apri»  la  m.  d«  Uards  Cauut.  Jl  dut 
MB  éiémdom  an  conte Godwin ,  qaî ,  ne  se  jugeant 
pii  assex  put'ïsjnt  pour  ti^tirprr  la  ouronne,  crut, 
«•  la  remeftaiil  a  Edouard,  qu'it  tui  serait  facile  de 
r^aer  suas  sua  nom.  Les  cunimcncemcns  de  ce 
rèye  fareol  Ireabld»  par  la  rdi>«lUoa  de  Godma  , 
éHmH  fait  donner  le  gonv.  de  neuf  provincei. 
Ê^c'ijrd  ,  puitr  épargner  m  ses  sujets  lef  horreurs 
à'ktam  jjaefr«  civile,  IraiU  arec  c«  reliello«  qu'une 
■R.  subite  enleva  pefli  de  lenpa  epréf.  D^banraud 
de  B<th— aae  danarrenx  parM  paiMoacectparaon 
«•klNlian ,  Edovara  régna  pauihlenient ,  et  ae  fit 
Jti'Dir  i:<f  SCS  sujets  par  l.i  diJtici'nr  de  »  tri  cjt  ji  ièn- 
et  de  »ei.  mtrurs  autant  que  par  sa  justice,  il  e»i  le 
frxm.  n»i  d'An  glelen  e  qui  ail  tenchd  les  ëcroucitct  ; 
rc  fnt  M«t-âtre  le  ototif  de  «a  canonwation  par  le 
pape  ÂiesMidre  III.  Bdoaard  loulint  avec  bonneur 
ploi  iHj-^'j-s  de*  GauN'i»  cl  dcr.  K  dis.m  ;  il  fit  dcî 
regirnens  qui  furent  conserves  après  lui,  <  t  >>n  le 
wgBi Je «Êmmit  le  finidateur  de  c«i|tt'«napiu  r.L  .  n 
An^cterre  Ut  le<  contaitMe.  11  mourut  en  t(j6t>  â^é 

KDOUARD  ,  prem.  »lece  ri'un  il.nni  l.i  ilynj:i-.(. 
éti  Plantâgeurl  ,  fils  de  Henri  iil  et  d'EI<*<>uuf«-tie 
I*roTcace  ,  naquit  en  l9.|Octrut  couroHiié  ru  1274. 
Les  premiers  exploits  d'Edouard  en  romballam 
avee  sorv  ptrrc  contre  Simon  de  Munlfort ,  comte  de 
I.'ur-.ttT.  et  las  barons  i  lli-*  p(  iit  Ijiic  i<I  >t  t  vi-i 
a  Hrnti  111  la  grande  charte  signée  par  ie  roi  Jran 
ce  noirt;,  se  ratlarlieni  plui  pjrliculicreincnl  i 
l'but-  è«  lleari  IlL  Après  avoir  pacifié  l'Anglel. , 
««  ^tince  partit  en  1270  pour  rejoindre 

saint  I/oiiis  (^3^^>  j.i  Tcrre-Sainic  ,  et  partager  avec 
hâi  In  {loiiciiscs  inforUio««  de  la  builieuie  croi- 
ent*. Ae  Muveaux  trooMce  et  la  mort  de  aou 
•dre  Je  rappelèrent  dans  sa  patrie  en  i?.72:  avant 
d'y  rentrer  il  visita  la  France  et  régla  lo  gouveruc- 
nitnl  drt  pn.Tince»  qui  ri.!<  vjiint  de  sa  couronne. 
Edoward  est  un  dcj  laonan].  anglais  dont  le  règne 
a  été  le  pWt  remarqualilc.  Le»  rëfurnus  qu'il  lit 
dans  Tadminisl ration  de  la  justice  et  des  lluanccs, 
ainv»  qn«  dans  Li  répartition  des  taxes  ,  le»  luis  qu  il 
rmie-illit  «t  qu'il  peiTccii  1x1:1  .  l'iti^liiiu  ,  :i  lîc  l.i 
chambre  des  coiOBianet ,  lui  mcrilèrtui  lcttti<'  iK* 
jMtlaiea  angtûi  et  le  font  regarder  comme  le  f<  n- 
dalcur  du  f -jvrrnenieul  rrpre'sc.il.Ttif  en  Augle- 
ferrc.  C'e«|  àe  celle  époque  que  da<enl  la  liljcité 
rivilr  et  Li  liberté  politique  de  ce  paj»;  l'une  «.t 
Taulre  soat  l'oanage  dea  parlemcn*  qu'Edouard 
ewmsqua  ,  «t  particttlièrcnent  de  ceux  qui  s'as- 
s^fnf'fèreut  cri  1  :*'')7  cl  rn  t2r^.  Ces  mi^nirs  parlein. 
iren:  achete  r  au  pnnri»  ,  par  des  conccsiious  im- 
j  Tt^ntr' ,  lrssubsid«"<  n  l<  i  armées  pour  ses  cxpéd. 
M^lsi.  i  et  la  gloire  ^a'ac^utlcelot-ci  dao»  les  coinbau 


fut  trop  lonr.  ternie  par  les  craaatdf  exercé 

jptôi  la  vifloire.  En  1283  il  ^^  nip.iu  tlii  pjyi  de 
Galles  II  tit  massacrer  les  Lurdtij  ^jlluis  ,  duul  les 
chant*  auraient  pu  réveiller  l'ardeur  des  vaincus. 
Ce  pajri  fat  réom  à  l'Angleterre ,  et  depuis  lois  Je 
titre  de  prince  de  Galles  a  dld  portd  par  rfadritier 
préiompltr  (!(>  In  cotiri>nne.  La  conquête  de  l'Ecosse 
suivtl  celiu  dtt  pa^«  de  Galles  ;  mais  elle  fut  plus 
longue  et  coûta  plus  de  sanj;.  Dans  le  cours  de 
cette  guerre  >  dit  liucne ,  fidouard  parut  aroir  âb«- 
jurd  toutes  le*  rerlus  qu'il  ara ii  pratiquées  eu  com- 
mrnccni.  dp  son  rii;iie  ;  jti&lice,  humanité  ,  bo  iiic 
loi ,  tout  lui  sicniie  »  la  suif  de  conquérir.  Apres, 
la  mort  d'Alexandre  111  en  I28C>,  Edouard,  ckoïsi 
pour  arbitre  dans  les  dousc  coospdliteurs  qui  rd- 
elamaieut  la  eouronac ,  plaça  sur  le  trAtte  Jean 
Paîuiî  (f.  Cl-  nom  ),  et  lo  fit  son  vassal.  bientôt 
aptes,  par  des  humiliations  irêquentcs  ,  il  pou»i>a 
ce  prince  i  la  révolte  ,  et  acquit  ainsi  le  prétexte 
de  s'emparer  de  l'Ecosse.  Cependant  nne  querelle 
de  deux  eaboleun  frençais  el  anglais  venait  d'allu» 
mer  b  .'iierrc  .  tilrc  le*  deux  nations  (i7f)8\  I5a- 
liol,  malgré  les  secours  de  l'Iiilippe-le-bel  qui 
soutenait  les  EcosmIs,  fut  force  d'abdiquer  et  vit 
confisquer  ton  reynumnt  uno  trèee  de  deux  ans  suf 
pendit  la  guerre  entre  la  Fnince  el  rAnglelerre, 
elle  5t:  ti-iiiiina  en  l-t)^  p'r  un  dmiire  mariage 
entre  Edouard  I''  ,  veut  d'Etéonore  de  ('.aslill<^ ,  et 
Marguerite  de  France,  so'ur  de  rhilippo-lc-Bel , 
et  entre  le  fils  d'Edouard  et  Isabelle,  tille  du  roâ 
de  France.  Dans  cet  interrtile,  Wallace('V.  es 

nom),  à  11  l'te  de  qiieli[ueî  liquides  eVo ci  .  avait 
cU^ssé  les  AtigUitt  de  ka  patnu  ,  l'.duu.ird  icntro  en 
Ecosse  avec  t(jo,ooo  hommes  et  remporte  en  i2«)8 
ttoe  victoire  faneuse  par  la  mort  de  Jacques  6taart( 
l'un  des  ebefs  de  ramide  ennemie ,  et  par  lecar» 
napp  de  So/'on  Kconsais,  Wnllace  se  maintint  dans 
le  nord  ;  en  lioo  il  rentre  en  cani^ia|;uu  el  tulèvo 
aux  Anglais  les  provinces  méridionales.  Edouard 
envahit  VLcojso  p'jur  la  troisième  fois  »  ravage  les 
campagnes  ,  ègui  gc  les  babitans,  diiroge  les  uns  » 
dcirnit  parle  t>:i  '  \  1<  r.imine  tous  les  monumens  , 
ici  livres  .  les  dépôts  d'actes  puhlics  et  privés;  il 
somlile  qu'U  veuille  anéantir  jusqu'iO  nom  de  ce 
malhettrcux  pajs.  Wallace ,  uvre  au  vainqueur  « 
pérît  de  la  main  du  bourreau.  En  t3tJC> ,  les  mon- 
t.i^iiards  ayant  repris  les  .u  r.jc*  .  s  ait  la  conduite 
de  l^ubcrt  bruce ,  fib  A^-  Ji'  ui  lialiol  (v.  Bstci:)  , 
et  obtenu  des  succès  »ui  k*  troupes  envoyée»  pour 
les  soumeUre«  Edouard  ce  diipoMil  iniarebcr  lui- 
même  I  leur  rencontre  après  avoir  jeld  en  prison 
1-.  mère  de  liobcrl  l'nice,  et  fait  ptn.lre  deux. 
lrer<  s  ,  lorsjfu  •  la  moil  le  surprit  à  Cailuli;  eu 
l3o7  ;  il  a\.iil  réi;ne'  33  ans. 

EDOUAllD  il,  fils  du  prdcdd.,né  en  ia84. 
monta  sur  le  trÔne  en  i3a7.  Adonné  an  plus  alFreox 

lihertinaï;e,il  négligea  le  3<iin  de  son  rov.  perdit  l'E- 
cosse et  hientôl  s.i  propre  ciMjronnc  à  ta  iuUc  d'une 

{[Uerrc  civile  provoquée  par  l'iusolence  de  Gaveslon, 
'un  de  ses  favoris  :  La  reine  Isabelle  de  France ,  son 
cpou»e,  afl'ectant  nue  juste  borrour  ponr  ses  pnuions 
hunteuscs,  mais  u  iidec  elle-même  1  r  une  anil.i- 
lion  non  moin*  condamnable,  n'avait  p,ii  craint  de 
prendre  les  armes  contre  lui.  Edouard  ,  tombé 
entre  les  mains  de  se«  «nttemis.vit  ses  partisans 
périr  par  la  main  du  boorrcatt,  et  lui-mÂflne,  anrèe 
avoir  suhi  les  i  îiis  san);lans  outrages,  <  tpira  dans 
les  douleur»  d'un  supplice  tout  nouveau  ,  qui ,  eu 
rappi;lant  i  ce  nialliciucux  ses  goûts  dépravés^  lui 
l.roui  criieli<  m.  expier  Ics  rices  de  sun  cosnr  cl  les 
fautes  de  sou  rè>;nc.  Cet  événem.  ewl  lien  ^fhSvj. 

EUOliAia»  111  ,  fiU  du  prrc.'dcnl  ,  né  en  l3l2, 
déclaré  regetii  cl  pruciamé  roi  du  vo  intruecne 
d'Kdouard  II,  en  1.^27,  gou^  erna  jiixpi'a  10  ans 
sous  la  tutelle  d'Isal.cUe  sa  mère  et  sou»  l'autorité 
de  Mortimcr,  amaut  de  cette  princesse;  maia  lor»- 
<]uM  lut  inviruit  de  U  ronduiie  atrrre  de  Mnrlinncr 
envers  Edouard  11 ,  cl  qu'il  se  sentit  capable  de 

lao 


Digrtized  by  Google 


ÊDOU  (  1)54  ) 

l'cUl,  il  condamnt  Vattawin  de 


ËDOU 


1 


ftî*ir  les  rèacs  de 

tpn  yère  à  la  poteocc,  cl  fil  enfermer  Isabelle  dant 
tia  cbâtMB.  La  règne  «l'Edouard  111  fui  signalé 
|Uir  d«i  guemt  Miig1«llt«t  arec  l'Ecosse  el  surtout 
«ai  ruiv^sion  lie  b  France  .  b  (irise  do  CaUUt  !*• 
înalbeur*  tic  l'luU|tp'--<U  VuKn^,  la  bataille  de 
PotUen  t  1>  captirite'  da  un  et  le  traité  de 

Btttîgliyi  L«a  tfUU  convoqués  par.  le  denpliin  de 
ï^ner  (  Charlefl  "V  )  n'ayant  pee  ralifitf  ce  traiio  , 
EdouarJ  reprit  les  armes  ,  mais  la  fortune  lui  lui 
iDOiiit  lavorable  ;  il  so  vit  foreé  de  céder  aux.  driiiei. 
do  Charles  V  et  à  la  valeur  de  Dugucsclin ,  perdu 
la  plupart  de  set  comiaélea  et  n'gccapait  plus  que 
I*  Go? onne  et  qtselifuet  plaeet  naritimet  lur»qu'il 
ni.  en"l377-  l'A  ngliMct  r  e  hii  tîiit  plusieurs  r.^U- 
mens  propres  a  rucuursigiT  le  couiutcrci;  ;  cUc  lui 
doit  aussi  l'étalilisscmcot  de  ses  manufaclurni  de 
laÏBM  et  le  créetion  da  tenriee  dee  poète». 

EDOUARD  lY,  fih  de  Rieberd  ,  dne  d'York 
fy.  ce  nom ),  ne  en  l/j'p-.  disputa  !;i  rnm.iunf  ù 
Henri  VI  (v.  ce  nom),  et  lut  proclaïué  roi  le  6  mars 
i4<it.  Aprèe  avoir  forc(j  le  reine  Marguerite ,  t'itoune 
de  Henri,  à  qaitier  défiatttTem.  Je  territoire  aoglai* 
emprisonné  ton  rival  1  la  Tour  de  Loadree ,  et 
cnvfivé  .lu  supplice  Ici  hommes  les  plu*  consi.li;- 
T4blesdu  parti  de  Lancastrc,  Edouard,  libre  de  toutt- 
inqiùtfladc ,  s'abandouua  sana  réserve  à  snn  pcn- 
clianl  pour  lee  plaisir*.  Sttn  mariage  avec  Elisabeth 
'Weedritle  le  brouilla  avec  le  conte  Warvriek ,  qui 
avili  l'Ac  I"  principal  arfisau  ili-  s.t  fortune.  Ce 
aeigoeur ,  probtant  du  niécooltulcment  général 
^^eilait  la  conduite  d'Edouard ,  ourdit  une 
conspiration  formidable  dam  laquelle  il  réuutt  à 
engager  le  dtie  éeCIarenee ,  frère  du  roi.  La  guette 
civile  éclata  en  ^  d'une  si-'iliiinn  «l.ui» 

les  provinces  du  nord.  Edouâtii  lui  vjiiucu  dao& 
une  bataille  etenr  le  point  d'être  fait  prisonnier; 
mais,  étant  pafTOSa  &  «'échapper,  il  délit  à  boq  toor 
Warwick,  qui  t'enfuit  en  France,  en  revint  peu  de 
temps  apros   et  replaça  Hcini  VI  sur  le  trône. 
£douard  ,  iugitil  une  secouJc  luis  ,  i  tpnt  l'uiien- 
aive  au  bout  de  9  moii ,  et  livi-a  une  bataille  déci- 
sive à  ton  advenaire  dont  le»  jjlatnei  de  lîiirnct ,  où 
"Warwick  perdit  la  vie.  Le  jour  même  de  cette 
victoire  la  reine  M.irgucritc  abordait  en  Angleterre 
avec  le  jeune  Ldouard  «on  HU.  Mais  EJuujrd  IV 
I1Û porte  nn  dernier  eoiipdaiia  lee  pleines  de  Tews- 
liury,  inr  la  Saeenie,  le  4  "ui  1471.  Priée  et 
am<'née  devant  le  valnifoeur  atnti  que  aon  ile , 
Ittarguerilc  lut  envoye'e  à  la  Tour,  et  le  jciinc 
Edouard    musacré  presque  à  la  vue  du  roi. 
fidoaerd  lY ,  traafUlUe  possesseur  du   trône  , 
passa  le  reste  de  tes  jours  dan»  la  déhanche  ei  i 
Jornier  de  vains  projets,  entre  autre»  Celui  de 
niarier  r!ui£  m  ;    de  ^es  lillcs  :ivec   un  soiivi  raiti  : 
aucune  de  Qi-n  alliance»  ne  s'cUéctua.  11  faisait  les 
préparatifs  d'une  guam  coatra  b  Franco  lofaqn'U 
m.  en  i483. 

EDOUARD  V,  fils  du  précéd.  ,  n'avait  encore 
i]U<?  1'^  3"'î  l'  T^  ;u'il  succéda  à  sou  |ièrc.  l'emlaul  *a 
minorité  le  protectorat  (ou  régence)  de  l'Angle- 
terre fut  con6é  k  aon  oncle  Richard  ,  due  de  Glo 
CMter,  que  l'ambitioa  entraîna  dans  une  série  de 
crime».  90tts  le  prétexte  d'être  mis  à  couvert  de  tant 
de  dangers ,  le  jeuiit;  monarque  et  son  rrèie,  le  du 
d'\ork  ,  furent  logés  par  Aichard  k  la  Tour  de 
Londna,  et  bientôt  aprte  massacrés.  Edouatd  n'a 
vait  porté  le  tilre  de  roi  que  pendant  deux,  mois  et 
doute  jours.  Le  duc  de  Glocestcr  lui  succéda  sous 
le  II        1'    ruili  ird  III.  V.  «eimni. 

Ëiiq^AlU)  VT,  (ils  de  Henri  VIII  et  de  Jeanne 
Seymour,  nonta  lur  lo  trAne  on  t547,  A  l'âge  de 

di-K  ani,  et  m.  de  consomption  en   l553  ^vaot 
d'avoir  atteint  sa  majorité  (Cxéc  a  18  .ins).  Ce 
prince  ,  d oui  les  liistonrns  anglaiïi  vjntcut  la  dou 
,  l'aii'abiUté  et  l'application  à  l'étude,  lui  vi 
It  regretté  paurco  qall  donnait  de  grandes 
I.  Ce  liât  lOM  MB  rigno  ipM  Jn  rdbmo 


commencée  «on»  Henri  TUT  fit  le*  pTm  grand» 

pro<;res  el  prit  de  l.i  ci  insistance.  On  trriuv<'  It-ju- 
coup  de  particulanlé»  curieuses  sur  Edouard  VI 
dans  rbisl.  de  la  réformatton  parBurnel.  Cet  écri- 
vain a  puisé  se»  ddlaiU  dan»  un  journal  écrit  par  le 
prince  lui-même  et  doot  oii  contCTtail  le  MS.  dans 
la  famr  iim;  l.ihlioïk.  dtt  cbevalicr  Rob. BfOGe CoT- 

T<  N.  \  .  re  nmii. 

l.lXHiAKD,  ptince  de  Cilles,  tunukound  /e 
î'ii'ti-ii  I^'oir,  d'après  ta  couleur  di-  son  armure,  uô 
eu  iJ3o  d'Edouard  III  et  de  PliiUppiuc  de  U^t- 
naull,  lui  un  des  personnages  les  plus  reniai-quabl. 
de  son  siècle.  Dès  l'âge  de  i5  ans  il  accompaeoa 
son  père  en  France,  rt  débuta  d'une  manière 
linll.mle  à  la  bat.iil'e  de  (TreVi  (2."  août  tiJ^O). 
I.'tv<'>ti  Ju  ducbe  de  GuycntiK  et  du  commanJcm. 
i;éiieial  des  possessions  anglaises  sur  le  lerriloira 
français  f  Edouard  fit  une  irruption  dans  i«  Lan- 
gnedoe ,  surprit  Careasaone  et  riarlionoe ,  tava^cn 

Inutr  Ci^fte  province  ,  puis  rr!"  "  !  l'.Vpcnnis  ,  â\\ 
yucrcy  et  du  Lunoiijm  ,  cnira  iiJiis  ie  Ui;rry,  cl  lit 
des  tentatives  infructueuses  sur  Issouduu  et  sur 
fiourges.8on  intention  était  de  passer  en  Normandie) 
mais  il  trouva  les  ponts  sur  la  Ivoire  lompus  et  tona 
les  p.iisjç;pî  bien  gardés.  Informé  en  même  tr-mps 
de  l'.ippmcbc  du  roi  de  France  â  la  tête  d'uuo 
armée  d e 6o,ooo  bommcs,  ît  liiiposait  à  rétrogra- 
der «ur  la  Gujenne  lorsqu'il  vil  paraître  retto 
mAme  armde  dans  les  plaine»  dcMauperiui^  prèa 
Poilicm.  Dnn<t  l'impr.'^sibililé  où  il  se  tu.iivjit  .ilora 
d'opérer  sa  retraite,  il  fit  ses  préparatifs  «v«e 
l'intrépidité  d'un  héros,  la  prudence  du  général  lu 

Ïlus  consommé .  et  g^gna  lo  19  «cpt.  i5âb  la  c«Ub. 
ttatlle  dite  de  Poitiers ,  »ï  funeste  aux  arme* 
françaises,  et  où  le  roi  Jean  fut  fait  prisonnier  avec 
l'un  de  ses  fîl$.  La  cuoduite   d'Edouard  entera 
'illustre  captif  est  encore  plus  glorieuse  pont  loi 

Înc  sa  victiinre  t  il  sortit  de  sa  tente  peur  aller  au- 
evant  dn  roi  de  Franee ,  le  reçnt  avec  les  plus  gr. 
égards,  et  n'attribua  le  succèi  <;u'il  venait  <ï*i  lili  uir 
sur  ce  monarque  qu'au  haxard  de  la  guerre.  Troia 
ans    après  il  conclut   avec  le  daupluu  ,  dcpujo 
Charles  V,  le  traitd  de  Brctiguj.  Fixé  i  Bordeaux 
avec  le  litre  de  prince  souverain  d'Aqaitaiu<:  , 
Edouard  prêta  ensuite  SOO  Secours  à  l'icrre-lc- 
Cruel ,  chassé  du  trùue  do  Castiiie  par  son  frère 
nat.  Henri  de  Translamaro;  etcotttracu  dans  celtw 
br^lsote  mais  funeste  cxpéJ.  une  maladie  duot  il 
ne  put  se  rétablir.  Après  avoir  langui  quelques 
années  ,  il  m.  en  J.I76" ,  r  jjivsanl  .  dii  l'iiist.  Hume, 
une  mémoire  immortalisée  par  de  grands  exploita, 

far  de  grandes  vertus  et  par  une  vie  sans  tacbe..... 
I  était  lait  pour  illustrer  non-seulement  le  siècto 
grossier  dans  lequel  il  vivait,  mais  encore  le  siècle 
le  plu?  Iirillant  de  l'.intirjuile  nu  des  lerupi  mo- 
dernes, u  De  son  mariage  arec  la  tille  du  comte  d« 
Kent  11  avait  eu  deux  tiU  ,  dont  un  seul  survécut 

et  monta  sur  le  trône  sou-  le  n.  ni  de  Ricliard  II. 

EDOU.\IllJ  ,  iiituce  de  Gdlliï,  li!>  uniipiv  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou  ,  ne  en  , 
fut  forcé  .de  quitter  l'Anglelertc  avec  sa  mère  êm 
i463«lonqne  le  parti  d  York  eut  placé  la  co«»* 
ronoe  sur  la  tête  d'Edouard  IS^  1  v.  ce  nmii  U  y 
rentra  en  i47'  ,  aprc»  j\otr  cpuusé  la  lîllt  du 
cotnte  de  ^^^^r^\  ick,  <|ui,  mécontent  d'Edouard  IV» 
avait  abandonné  sa  cause  ;  mais  le  parti  de  Lan* 
castre  ajani  étd  niind  &  la  bataille  de  Tevrkaburf  , 
et  le  jeune  prince  r'tanl  tombé,  ainsi  'ju  .<  ;  ,  ;  ^ 
dam  les  niain»  àca  vainqueur*,  il  lui  niA^^acie 
prei(]ue  sous  les  yeux  du  roi ,  qui  ,  dit-on  ,  avait 
donné  le  signal  de  sa  mort.  Cette  calastropbc  a  été 
mise  sur  la  scène  par  Shakespeare  dans  la  3*  parti» 

de  sa  tragédie  A'Tfenri  VI, 

hUUCAKD  i'LA^TAGENET,  dernier  rtjtMo» 
mâle  de  cette  illustre  maison  ,  fils  du  duc  de  CUs* 
reoce  et  d'Isabelle,  fille dn  GÛionx  comte  dn  \V< 


wiek,  nd  en  1475  ,  fut  crddcoBlo  do  Wanvick  pmr 
Bdmitd  lY,  en  méaoin  doMS  «i««t  Manml  « 
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itm  ca  ptiac*  arait  ordouitf  U  m.  |fÀ8«Mi  YH, 
î  ^  Im  êntt»  du  jcuo*  Edouard  caanfent  de 
vives  iaqui«tuil«>t ,  le  nt  enrcrmer  dans  la  Tour  dr 
Laadrrt  en  i^SS.  Il  y  reda  i5  ans,  au  bout  des- 
oueU ,  c'iaal  tnteé  datu  le  complot  ourdi  par 
Mtkàa  (  «.  aa  nom  ) ,  et  en  ajaat  fait  l'aveu  ,  U  Toi 
eandaia<  i  être  SécwpHé ,  cC  Militt  son  j  ugemeat  le 

EDOUARD  StU A RT(Cbakles).  V.  Sti  ai  t. 
'EDOUARD  1",  roi  de  Portugal ,  fili  de  Jean  I", 
lai  aaacdde  ea  1^33 ,  reubltl  la  diaeipiisa  relicbëe 
la  aifpe  pncédeat ,  mit  de  l'ordre  dans  les 

Bei  de  F'élal ,  conviv|iij  Ir^  cnii.'i  nu  riali- 
IX,  6t  de«  lois  somptuairfs  ,  rDrnuraj;ea  !<.• 
r.  iprol^aa  let  teienrei  et  les  Icttri^t  ,  les 
U  at  ai.  an  1438,  i  l'âge  de  37  ans. 
Jl  avait  fravmfld  avec  le  eaveat  )nritcnB«.  D.  Juan 
de  R<  '^rat  {y.  ce  nom]l  à  un  r<,il,-  sur  '.'admijii^tr.ii. 
d*  la  îuïlkce  ,  et  compose  un  Traite  sur  la  fidclite 
•o'on  doit  ap^Mirter  au  rommrrcc  de  l'amitié. 

EDOU4&0DKBRAGANCE,  infant  do  Portu- 
gal ,  ad^  a«  eBamcneament  du  17*  S.  .  («'tait  miré 

aa  1-T.iir  (fr  iVmiKTi-nr  l'crilinand  III,  ff  avait 
ai^teau  Je  erade  lie  lieulenant-general ,  alors  que 

aao  IMaa  #eao  IV  n'ëuit  encore  «fua  doc  de 
Bragaace;  nais  après  la  r^rolution  qui  mit  le 
sceptre  entre  les  mains  de  re  dernier,  la  cour  de 
Madnd  soliicil  i  r.i  ri f  .laliiiH  cK- soii  l  i  i'  rf  ;hhm  de 
Ferdinand.  L'eniprreur  lie^ita  un  moinenl  ;  mais  , 
cMasit  bientôt  aux  instances  du  cabinet  espagnol, 
î\  ViTTa  Ucbement  le  prince.  Celui-ci  fut  Innsfcri? 
au  eViâteau  dr  Mil.m  ,  où  il  ni.  de  chagrin ,  s'il  faut 
rti  t:  t,rr]e3  K%pjgru)I'«  ,  on  ili'  poison  suivant  les 
récita  portugais  ,  au  bout  de  8  ans  de  capli*itd ,  et 
la  ^  annda  de  ton  ige.  La  lunUeuM  con- 
da  Fardtsuid  fil  avait  indlgnd  tonte 

l'Euro^. 

KDRED .  irf  rot  d'Aocleterre ,  de  la  dynastie 
eaaaatta*  ile  d'Edonsrd  rAacicn ,  succéda  k  son 
frlflvMBMid  en  9^,Mtt  Amenpier  par  une 

exleême  jastirc  et  f;agna  l'afTpcl.on  dr  «ics  sujets 
persa  booléet  la  douceur  de  ses  riicriiri  II  reprinia 
plusscfirs  r^ollrs  des  Danois-rfurtitumbricns  ,  et 
•■fa  llalcolai,  roi  d'Eeoasr,  à  se  rrcnnaaltre  vassal 
do Fânf Iderra.  StDonstan,  'ini  depuis  fotarcbe- 

ir.^ur  do  CantorL^rv'  ,  prit  ,  «cu^  1  r  tv^tu:  ,  uni"  pr. 
pan  aux  affaires  pui>li)|iirs.  h^lrcii  inouiut  eu 
eleat  pour  saccesseur  EdmOBÉ^aon  neveu. 

BDIllC ,  dne  de  Uereia ,  «omanmié  Stréon ,  a 
tea^H  «on  iMMafinneax  dans  Pbisi.  d'Angletetra  au 
iT'  S.  ,  ^o-i^  les  mis  tuxnns ,  par  ses  crime»  et  aes 
rriidsea.  il  lirra  sa  patne  aux  Danois ,  apr^s  avoir 
it  Irabs  et  fait  a$sas!>iner  Rlbcired  ,  son 
hivait  coanblë  dlionneun  cl  lui 
er  «a  HITe.  Canot ,  roi  des  Danois , 

ytaCta  d  l:  rrinU'  :  rrt;i)<i  il  ru  piiiiil  l'aut.  Edrîe  fllt 
écnptté  et  srtn  ror\)»  jçt<^  dans  i;i  l  amisc. 

KÔRIS,  arncrc-pclil-fils  d'.Ali  et  gendre  de 
Mafiomet,  fot  le  fond  it*  nr  de  l'empire  «les  Edri- 
oîies,  <jni  eÉfctîata  ea  Afriq  if  pendant  300 années  et 

fi  mm.  li  av-iil  vu  ;it'rir  Mf>I>.itiim(«l  .  l'un  de  srs 
frerrs,  dans  un  roml  ^t  coolrc  le  kliâljrfc  Miflidy, 
Tan  de  l'bd^jr*  t<>;)  (tie  J.-G.  76^),  et  était  rdTtt- 
fsé  e»  Arri4{iie  pour  ëchappcr  an  vainqueur,  lors« 
^ise  ,  ^  iBt  aprri  ,  il  s'élahlît  i  Walily  ,  capitale  du 
p-ry  *  de  Z*Tlioiia  ,  i  t  fut ,  l'-ium'c  suivante  ,  pro- 
clame iaaam  par  plusieurs  trt>>us.  Ilaroun-AI  rtf- 
chyd,  ^IS»  vtoail  4  Vaedid  ,  alarme  de  la  n.ii  .>.inci- 
«t  des  aeeraMeaiena  de  ce  nouvel  état,  résolut  de 
«•  défaire  d'an  voisin  qui  déjà  lot  semblait  redon- 
i-'  I<-   L'i  de  pays  €]ui  les  «r'parait  ,  m-  r>ui 

■assaat  ■!  vivres  ni  eau  ,  fonnail  une  Itarrtère  nuiu- 
ralle  qna  Baroun-Al-rérliul  p'euaja  pas  de  fran- 
chir ;  il  envoya  ii  la  cour  d'Edri»  un  esclave  dévoué, 
•(MÎ  ^'in^inua  anprè»  de  ir  prince  et  l'empoisonna 
l'an  «i.  riic^yre  177  <  i  <!'  7<j'i.  —  ICdris  ,  !il 

•lancccaaenr  du  précéd.  ,  conserva  le  trône  par  les 
«ite  «•  «mM  «t  «a  A%o»«l»M-Tdi7d,«l- 


aistraaddvonda.  U  aecnat  aaadUts  des  villes  deTi- 
bia  et  d'Aghmali ,  jeta  les  fondemens  de  U  ville  de 
Fet  ,  devint  un  raonarqtio  naissant  ,  cl  m.  l'an  de 
l'iicpyre  273  et  de  J.-G.  826.  Molummcd,  l'aloéda 

ses  fils  .  lui  succéda. 

EDHISl ,  célèbre  géographe  arabe ,  né  vers  l'an 
^  de  Khégj  re.  ioç)f)  de  J.-C,  était  de  la  race  des 
Kdrisites  ,  <|iii  ,  2<y)  ans  auparavant ,  avaient  été 
de'iMiuitlésdc  leurs  eUls.  11  fabriqua  pour  Roger  I**, 
roi  da  Sieile  ,  à  la  cour  duifuel  il  vivait ,  un  globa 
d'argent  qui  pesait  800  marcs  ,  et  composa  ,  vers 
Fan  îl53  ,  un  livre  de  g<*0gr.  pour  servir  d'cxpli- 
ralion  à  ci-  glolji-.  Ce  livre  ,  e'rnl  rn  aiuLc,  donnait 
la  description  du  monde  connu  ,  divisé  par  climats 
cl  par  partioa  on  rigiona ,  et  raBrermait  tootea  Iw 
notions  que  son  auteur  avait  aeaniaes  dans  ses 
voyages ,  ainsi  que  celles  qu'il  avait  puisées  dans 
li  s  r«  lai  ions  les  plus  réce  ntes  des  voyageurs.  On  no 
connaît  de  cet  ouvr.  que  des  abrégés  ;  nous  citerons 
<  suiv.iuj  :  Pe  la  géographie  universelle,  ou 
Jnrdin  fleuri  oU  toutes  tes  régions  du  globe ,  Itt 
provinces  ^  ht  ttts  et  les  vil/es  nnisi  rjne  leurs  di~ 
men^.nns  sont  tlt  i  ritcK  ,  Honic,  l">r)  ',  vn  araljc  ;  cet 
alirrgr  a  rte  trad.  ru  lal.  SOUS  le  litre  de  Geoffv/>Â. 
Nuliiensis,  id  est  accuralissimm  toUuM  crHt  tm  sep' 
tem  climata  divisi  descriplio ,  Paris  ,  1619  ,  in-4  ; 
Edrisi  Africtt,  Goftinguc  .  1796.  in-8;  F.dr  'isi  Hupa- 
nta,  Marltuur^.  r8o2  et  i8n3  ;  Descnjn  ton  de  Espa^ 
fia,  Itecha  porrerif  Àl  Ediis,  porconocidoti  Nu- 
biei»se...,r  notas  tteJostf  Jutoiiio  Om^^, Madrid, 
I7<)9,  in-o,  avec  le  teste  arabe  :  ïterum  arahicnntm 
f/uof  ad  historiam  sieutam  spn  tnnj  tir.,  Palerme  , 
1790  ,  in-fol.  ;  DeicriT-.nnf  dellu  Mj-Jui  tm-ata  da 
un  tibro  urahico  dt  Scienf  et  Edris,  dans  le  t.  8 
des  Opnscoli  di  autoH  SMiùuUt  >764>  >n-4.  Bra- 
don  a  inséré  une  Dissert,  snr  la  carte  d,'£driai  daaa 
le  t.  9  des  Ephëmérides  géogr. 
EORYCUS.  V.  ETimyr.. 
EDWARDS  (RicHAao  ),  l'un  des  plu*  aaricat 
auteurs  dramatiques  anglais ,  nd  en  iSu ,  mort  en 
l.Vi<i,  a  jciM  <1i'  Il  r -piil  ïfiiin  du  meilleiir  poi'-tr  rt 
du  phu  graui!  iiuisH  K.ii  iIl-  &on  temps.  Uii  a  de  lui 
trois  pièces  de  théâtre  ,  dont  l'une  porte  la  date  da 
t56a ,  et  de»  poésies  :  au  nombre  de  cci  dcra.  ae 
trouve  une  petite  pièce  de  vert  qn'Edwaria  can» 
p()<;a  prii  d'iusl.ins  a^a:it      mort  ;  A\f  rst  intit<  la 
(Uas  d' l'.divar.ls  ou  lu  Cli'chc  de  la  mari.  La  lost 
a  été  imprime  dans  le  rccucd  qui  a  pour  titra  t  A 
Faradise  *if  dninijr  devices  (Paradia  ne  dcviaet  iB> 
géniensrs) ,  iS^S. 

FinVARDS  (Thomas),  thc'ol.  an^l.,  ne  m  iSpç), 
pnl  une  part  très-ariivc  aux  quoi  l  iU-j  religieuses 
de  sou  tenip^  en  puld.  un  grand  nombre  d'écrits , 
lantftt  contre  le  parti  parlementaire ,  tantôt  contre 
celui  des  indépendant.  Après  le  triomphe  de  ceux- 
ci  cl  l'usurpation  de  Cr>iitiiM  "!  .  Edwards  se  retira 
cil  Hollande,  et  y  mourut  en  lO'iJ.  iics  priucipaux 
e'crits  sont  :  liaisons  contre  le  goiiv.  indépendant  de» 
conffrrguttans  partieuilères  ,  Lcndies,  lO'^ifin-^; 
.  fniiipplogia,  in.,  1644  »  în-4  ;  C.ut  f^rena,  ou  Tahl. 
des  i/u<  n  lles  religteiises  de  celle  épotpte  ,  iliid.  , 
t6^.>  i  t  16^6  ,  3  parli<  s  in-4  ^''"ité  contre  la  lo- 
iéninrc  ,  on  Tj.i  dm.  rt  la  tneilleure  ressource  de 
Satan  jeté  à  bas,  il..,  iCife,  in-4.— EOWABDS  (Jean), 
Ibfol.  angl.,  61s  do  précéd.,  né  en  1837,  embrassa 
l'élal  ccclés.,  acquit  fa  re'intînllon  d'un  pnMicatcur 
très-distingué,  et  ni.  en  17  l'i.  hci  ouvr., où  respirent 
les  priacipea  d'un  puritanisme  sévèrv, le  ptacaat 
an  prcm.  rang  parmi  le*  écriv.  de  son  temps  ;  niala 
ils  sont  j  r.  M;ue  tombés  dans  l'oubli ,  avec  les  que- 
relles qui  les  freiil  naître.  I.cc.  plus  rcmar([naMes 
suut  :  U  Prvdii  .ilcur ,  ijoS  et  ijo'i,  parties  ;  et  la 
Theologla  re/ormnta ,  3  vol.  in-fi  l-  —  Edwabds 
(Jonatlutn^lidoLangl-,  ]<iii:ripal  du  collège  d'Oa- 
ford  en  ifflîS,  est  connu  i<ar  tjnclq.  ouv.  q\i'il  comp. 
contre  le»  ariens  <  l  les  soeinietii. 

EDWARDS  (TuoMJks).  Iill.  anclais ,  né  en  ifi^a, 
m,  «n  1757,  pid}.,  asrfddlt.  daSbatopom  iâtÊm 
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par  Warhurlon  ,  ilcs  oliierv.iiion5  criiiqucs  ijui  lui 
mJritcrtrnt  la  riïpatation  tl'li  ninir  lî'esprit  tt  tl'c- 

ruilit  :  il  Iw  pub.  en  174?  <74*'^  ^^'**  °*'^''* 
i|n*il  înt.  ;  Hèfrt**  ^9  erilitfu*  avec  tut  supj^émtnt 
il  l't'dil,  (h-  Sfi  J.speu/ f  il'-  M.  Jf'arfturinn  ,  et  J'axai 
de  glossaire.  (Ja  a  en  ou  ire  ù  ivdivartii  un  Ti  ,iUe 
sur  la  preJctlinatioa,  et  un  rmite  sur  le*  pnacipe* 
«l«  rorlbofr.  «iigkii*;  e«lui-ci  s  ël«  iatpr.  êout  le 
titre  de  Prodt  de  la  tettn  dant  b  7*  <dil.  do 
Kc'^lcs  de  (riliijnt ,  ijfiS  ;  on  a  j>nnt  à  cette  tfdîlion 
caviron  âo  «ouDeii  tlu  luêmc  auteur. 

EIDWAROS  (Jonatu&n)  ,  th^ol.  anclo-amëri- 
caitt  «  xA  en  1709  à  Windsor  dant  le  Coaaecticiit« 
exerça  le  minitt^  rfvançeUquc  i  Wew-Tork  et  è 
Korlliamploii.  Ayjiil  ''T'  1  .litm'  >  n  ly'in  n  rira\oir 
refusé  d'admcllrc  à  b  coimniinK  11  ceii»  qui  no  doa- 
Baieal  pas  de*  preuves  sufllsaulc»  de  leur  coavcr- 
r^tpour  Bflvir  voulu  aouraettro  è  det  cenauret 
eceléi.  lei  leeteuri  d«  livtet  obicènat,  il  m  retire 

cl.ms  la  yruvlnce  de  Mnis.irlnijelU-Day  à  Slock- 
Lridgc  catniUi.'  simple  miï^iittiaaire.  Quctq.  anoccs 
•prêt  il  fut  clioisi  pour  prusider  le  coliésc  de  Ncw- 
J«ncy  »  et  m.  den*  celte  ville  eo  i7.'>8.  lia  enmpitaé 
nu  grand  nombre  d'ourr.,  dont  qucl«(ucs>uni  sen- 
lemenl  ont  elé  puM.  !.»■!.  plus  vcni.ii  [u.iliîos  snnt  : 
TitbieiMi  Jîdele  de  L'uihtc  itiipienaiils:  de  Du'it 
dnns  la  conversion  de  plus,  centaines  d'âmes  dam 
la  prwinc*  de  tforihampton .  LonJ.,  tj^jt  UottoOt 
1738  ,  in-S  ;  Tndté  eoneermant  ttt  itjfeeHom  rett- 
f;ieusfs  ,  il)id.,  174^;  Vie  di  David  Bniincnl ,  mis- 
sionnaire en  Amëri(fiie ,  ihid.,  I749>  iu-S  ;  Kxamen 
exmel  et  téifètv  d<e  l'idée  géan-iilemenl  adoptée  de 
tHts /oHn  MUT  cette  Uberli  dt  volonté  que  l'on  ênp- 
pote  éirt  esseiUleffe  è  tétre  moral ,  1754 ,  in-S  :  cet 
t'crit  passe  pour  l'un  des  meilleurs  qui  aient  cte 
composés  pour  la  défeasc  de  la  ndccsiitc  pliiK>&.  On 
«  pub,  aprèfl  M  mort  un  recueil  de  Sennnns  sur  dif* 

ft^rma  ««jeii  «  t;65,  in-8,  cl  deux  vol.  iL'Ot>sr,.\ 
anr  du  matièrM  tWologiquci.  —  EttwâaM  (,)oii:j- 
llian)  ,  fil»  du  |if  .'c('(I(  iii .  ik'  à  !Vorll;am]iU'n  cii 
1743,  mort  eu  iSdi,  yv.iil  cinLrasï'^  r»»lal  ccck»- 
ti:islique ,  et  devint  -idcnt  du  colle!<c  de  rUnion 
(état  de  I^ewA'orl).  Son  pire  le  lit  élever  à  Stock- 
bridge  dan*  une  tfeole  où  il  n'y  avait  presque  que 
des  Indiens  ,  afin  de  le  familial  i:>L'r  .ivcc  la  langue 
indienne.  Edwards  a  publie  sur  cette  langue  des 
observations  qui  prouvent  la  profonde  coumii- 
saace  qu'il  en  avait  acquise.  U  eet  aut.  d'une  Du- 
sertmtion  lur  la  liberldF  et  la  nécetsité ,  d*nn  éerit 
intlt.  Slriit  exurncn  du  .-.a!nl  di'  roit.i  h's  îisitnttu  s  , 
ù'OliSeivat.  sur  ta  doclnr.e  du  saint  universel,  et 
d'un  gl^ud  uomlirc  de  Sennuns.  Il  a  Juîa  au  jottr 
qndquea-nos  det  Mâi.  de  son  père. 

EDWARDS  (GeoIicv)^  erfl«l>.  nelnralitte  angl.. 
Libliotln'f.  ilii  <"iil!r'^i'  dcî  mi.'i'i'rl.is  ,  iiieii)!).  de  la 
sociclé  lu  ,  lie  Je  Londres  cl  de  ia  iuttiîlc'  des  anii- 
quairr^  <lc  la  niéine  vt!lc,  né  en  |6<)3,  uiorl  en 
1773,  avait  visite'  la  HolUndo,  la  ]^iorwisc  et  I.1 
France  ,  et  compoia  nn  ouvrage  d'omitluilogie 
<\uv  li  >  ii.il  ir.i'i  h  i  c  instillcut  encore  aujourd'hui  ; 
c'est  Vltisloire  des  otseaitA- ,  4  ^«'l-  ju-4  ,  con- 
tenant MO  plancbcs  colori<^es,  avec  des  explica- 
tions en  anglais  et  en  français ,  174^*4^*^*'^^**  ^-^ 
coutinualiou  de  cette  bisloîrc,  qu'il  a  donn^  aous 
1<*  titre  de  Glannrts  d'f^ist.  nui.  ,  piirîc  à  plus  de 
Cou  le  noml.rc  des  sujcl<>  (jtt'il  a  lepiesenu-s  ,  et  la 
colleettou  complète  des  dcAiins  de  ce  naturaliste  , 
faits  et  coloriés  d'aprte  natura  ,  s'élève  à  gpo  pièces. 
On  a  encore  de  lut  de*  Mémoires  intmi  dans  les 
'J'iutns action f  pli. !<'>.>•>/  A.,  di  ,  rs^aii  s  u  l'îiiît.  u.ii. 
pub.  ta  1770  ;  et  on  lui  d-  it  I4  secoudc  édition  de 
YVitt.  nui.  de  la  Curotinc.  V.  Cato*liv. 

KÎ)^V  AÎ\DS  (Thomas),  tbëol.  angfican,  recteur 
de  î'cjçlisf  dtfStJ'ean-Baptiste  deCovontr}',  vicairr 
deNuncaiou  djns  loconilédcWai  wick.  nu  m  17  V), 
mo^ea  IjS^,  s'cuit  livre  avec  fruit  à  Télude  des 
langnea  aa«.  et  d«  ta  làtJr.  sacrée.  On  a  de  lui  plus, 
oav.  de  coalr«T«rtf  duu  Jcs^utU  U  h  aïoiit»  1^ 


défcosear  de  la  rdis^ion  ;  celui  qui  a  pour  ULre  : 
Preuves  t/nt  /i  dm  innt  de  l.t  grâce  irnesistiùie  n'u 
aucum  fondement  ilans  les  livres  de  Fdmc,-Tesl,^ 
1759 ,  passe  pour  l'un  des  plus  importans  qui  aient 
été  écrits  sur  la  <Ii>-.id<.-ncc  des  arminiens  et  des 
calvinistes,  il  a  doouc  uu  cUoi»  à'tJylîes  de  Théo- 
crite  avec  les  notes  dites  vatiorum  ,  auxc^uelles  iln 
joint  ses  propres  remasques  ,  1779,  in-8.  Cerac. 
est  fort  «atime*  des  aav.  ~.  Bswabm  (Jcao),  botan. 
anglais,  s'est  fait  rnruin'tic  |>.ir  la  puMualion  d'un 
bcrliier  sous  le  lilrc  de  the  Bnttsh  Lrùtti  ^  Lond.  , 
1770  ,  in-fol.,  avec  5o  pages  de  texte.  Cet  ouvrage 
reufermc  lOO  pUucbes  coloriées  det  plantes  les  plus 
bellea  et  les  plus  utiles  qui  ttenrîaaaot  en  Aogict. , 
et  une  Notice  sur  la  manièn-  de  les  cultiver. 

EDWARDS  (Un ou  li&iAi>),  écriv.  anglais, 
membre  du  |»arlemcot  el  de  la  société  rujàle  d« 
Londres  ,  né  en  1743  «  était  encore  fort  jenoe  Lots- 
qu'il  se  rendit  s  la  Jamaïque  anpris  d*tto  oaclo 
proprie'lairo  d'unr  plantation  de  sucre.  Apj[>c\c  eu 
Jjtip  à  Ijirc  pavlic  de  l'assembiiic  d»;  celle  ilc ,  Ed- 
wards con:Iialtil  vivement  les  propositions  de  Wil- 
berforcc  pour  l'abolition  de  U  traite  des  nègres.  De 
retour  en  Auglelerro,  et  appelé  è  la  cbambndaa 
cnmmtinrs  ,  il  s'j  nionir.i  \^•  c  m;  :  nt  de'ffnst'ur  des 
l  uliiiu  ;  mai)  ,  comme  il  pljigiiaii  te  »ait  des  es- 
<  laTcs  Iih:!  en  tccuanaissaat  les  dangers  de  leur 
émaucination  ,  il  fil  adopter  «ne  loi  répressive  d«t 
croaaiës  que  l'on  ««erçait  contre  eus.  ISdwarda  m. 

en  j8no.  On  a  do  lui  :  Ilul.  cwi!t  et  contmerci.ile 
di's  colonies  lUi^Luses  dans  les  Indes  vci:idcntaies, 
Londres,  2  vol.  io.4,  1793,  et  1801  ,  3  vol.  ia-8 , 
3*  édtt.  corrigée  et  augmentée ,  avec  le  portrait  de 
l'auteur,  des  pl.  et  dea  cartes  géogr.  l'esrrMims 
fiiilorii/m  de  ta  colonie  frttnçmsc  de  Vtle  de  St» 
Duimngtte  ,  i  lc,  iLid.,  >7«^ ,  iu-4  ;  un  ouvr.  inlit. 
Condutiedn  gonvein.et  de  l'assendi.  de  Lt  Jamatçiie 
<i  l'égard  deê  nèfres  marromSt  etc.,  ibtd.,  1796^ 
in-8;  les  trais  prem.  cliapitrrs  d'us*  Uitlainda  Im 
giterre  dnns  les  Indes  m  c.  Imtales  deputf  *on  en- 
fine  en  /*.-%'.  1793  ,  luip.  à  la  suite  de  la  3'  edîi  de 
Vf/isi.  civile  et  commerciale ,  ainsi  qu'ua  %  ajago 
fait  dans  les  lies  da*  Ilarbadcs ,  St-Viuceal,  Ao« 
ti|;oa  ,  Taliago  et  la  Grenade,  en  1791  et  1792  p«r 
sir  William  Young. 

EDWIGE.  Y.  lliiDwiftE  (Sle). 

EDWIN  ,  roi  de  Nortbumberiand ,  fut  le  pretn. 
prince  de  ce  pa^sqflti  ait  enltrassé  b  nligioa  cbré- 
tieonne.  Ayant  été  cbassé  du  royanase  de  Dcinc  par 

\il'-'Ifiid,  roi  de  Dernicie  ,  «[ui  ïV-rnii  ita  du  trùao, 
Edwin  se  réfugia  auprès  de  Uedwald  ,  rui  ilc«  Ka» 
tanglet ,  g*gua  sa  couHaoce  ,  se  fil  respecter  el  cb^ 
rîr  du  peuple,  et  recoaquit  ses  états  par  Ja  forM 
de*  armes.  Après  la  mort  de  Redsrafd  *  loa  Bo» 
laug^rt  lai  i>n'rii«<nt  la  couronne  ;  mais  il  la  refusa  , 
et  la  là  daiuier  a  riicrilicr  légitime.  Ce  prince  ,  le 
plus  rcmarqiialilo  des  monarques  de  sou  tesnps , 
péril  l'an  tu3  en  combattant cenlro  U  roi  do  Mmcsn 
et  le  roi  dei  Bretons. 

KDWIN  (JEA\;,Coméd,aogl..  n.-  en  i6«>8,  m  m 
1^90.  avait  débuté  en  1715  Sur  le  tlèfu(rc  de  M^ia- 
euïîator, et,  pend,  sa  longue  carrière drjin..  remplit 
avec  succès  sur  lea  tbéâtres  de  DuJtlui ,  de  Balb  ,  de 
ITay-Markct  cl  de  Covenl-Garden  k  Londres  ,  les 
rôles  de  valeurs  ,  lîc  juvsjii*  ,  Jf  i  oii^talilcs  .  cl  dc^ 
rôles  origiuau».  d«s  iarces  de  O'Kecfe.  11  CKCcjt«il 
dans  ce  dernier  yonre  ,  et  passait  pour  le  uiCtU^r 
cbanleur  d'opéra-bulFa  de  son  temps.  J.  Wil- 
liams, l'on  des  amis  d'Edwio,  a  publ.  un  recueil 
iiitit.  I:  ccer.lriticJ...,  Singularités  de  Jean  i:dtstm , 
recueillies  pariui  ses  &lSs.,  el  enricliies  de  plu 
centaines  d'aneodole*  origioalos,  Loadrca, 
a  vol.  in-S. 

EDW Y ,  dit  /<r  0eaH  ,  1 1*  roi  d'Angleterre  de  la 
(lynaîlic  saxonne,  et  ùls  d'Edinfiul  1'',  succrda  k 
Edrcd,  soD  oncle,  l'en  gSi.  Le  mariage  qu'il  CQ*> 
trada ,  molgid  les  repréieBlNliaas  des  miniMxM  êm 
fflfMoma  «i  «n  migrU  d«i  «UMM  ia  I'^iUm  ,  avae 
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Llgha  ,  {irlttcâ»i«  âa  taog  rojal,  fut  la  source  des 
trouble*  qui  agitèrent  le  rny.  pead.  4  années.  L'cul 
d«£ll>iiiisua  «uivit  d«  pré*  ca  mariag«  :  il  éUit  ac- 
corde matvervtlio»  dans  Faéminbt  d«a  ilMaecs  ; 
laaii  la  disgf  j'"t'  «'Liil  tiou  punition  dc>  imii'.li  i  aii\- 
4{aelle«  ce  priïlat  t'étaii  U%ré  contre  &ini  !>»uvvr4tn 
U-  jour  méoM  éu  couronaeoitnl.  Les  partisani  du 
■uaistra  i^emaTinot     ii  psiiOBBe  de  ]a  leiae , 
!•«  Iirîlcrwttl  le  vitaf»  «iree  an  Ter  ronge .  et  la  M- 
Jr'gui-rcni  <  n  I  V.i,  te.  Eli»-  Jcîiappu  iiri  bourraaiix; 
mais  ijtentut  «lie  rcluailia  enlrc  leurs  maios,  et 
p4rit  «îctlBe  de  nouvelle»  cruautés.  Edwjfut  dé- 
potai pour  axoir  ài$6bA  «US  1«NJ  CCcKs.,  •!  mourut 
de  ckagrin  après  ivoir  tu        i     ^laee  Edgar , 
l'un  de  ic^  fitrcs. 

EDZ.IilDI  ^Ks&RAs) ,  iar.  prof,  d'hébreu ,  né  à 
Hambourc  M  1699 «  M  lim  «lè«  «a  |cun«Mt  à  ré- 
tude  des  UAfUM  OTitB^  ,  fit  TttyBM  «UIHle  pour 
petfcciiottuer  les  «oauMsaueet  «funl  avait  aequiies. 
\^r  r  \  iT  tUiu  ?a  pjtrie  ,  Vv^i  c  des  postes  les  plus 
afattVajeuK  ne  put  le  séduire  ni  le  détourner  dt*  ses 


I.  Sa  principale-  occupation  jusqu'à 
«  ea  t7aS«  fat  do  chercher  des  pn>sélylcs 
à  /a  coaratiwioa  tot1i#rienne,  et  il  en  forma  un  gr. 
nomb.  parmi  les  juifs.  f)ii  iio  cutiii.iîl  lU-  w  SJ^3nt 
que  des  ibrfÂe*  mlit.  d-t  Frtrctfiiii  doclri/ur  i  hi  u-' 
ttMMa  capitibus  nJycrs'it!  fttditOt  ft  l'/iu/iantunas, 
La  btbiiôtk.  d«  l'univ.  d«  Bâl«  possède  plus,  lettres 
aiannse.  qu'il  avait  adrestéet  i  Bux.t<irf.  —  Eo- 
zxbdi  (Sebastien) ,  fîh  du  prc(  «'Jfnl  .  nJ  j  II  uu- 
liooTc  <  tt  167? ,  mort  eu  1736 ,  avait  été ailioint  à  ta 
fbeuU»-  dr  philos,  de  Wittcmberg  1^96»  puis 
pror.  de  logique  ei  d«  roétapliystiina  an  «rmnase  d« 
Hamboorfi ,  et  continua ,  mais  avec  de  faibles  sue» 
«.«-i  .  i.-'»  iravaut  de  sou  pcrc  pour  la  ci  ■,  ;  ^ n:  des 
juifs- Oa  a  de  lui^lus.  écrits  polémiques ,  eu  jllom. 
et  ca  latM«  diisg^  contre  Lecicrc ,  Breitliaupt, 
Weissmaan  ,  et  contre  les  calvinistes.  Le  DicUonm. 
des  Sorduu  de  Thiesscn  donne  le  catalogue  de  ses 
^ril>.  Oa  peut  repioclicr  à  Kdzardi  de  o'jvuir 
poiiit  ^ipvrtc  daoa  ce  genre  de  discussion  la  réser%  c 
«I  la  ■adératsMKpi  conviennent  an  varitabla  ta- 
leat .  et  pri^tnnt  une  nouvelle  force  aux  raisonne- 
mcD^.  —  Eo/Aitiii  (  Jean'Esdras  ) ,  fri^re  aine  du 
précédent,  Tut  prof,  à  Ho»tock  cl  ii  Linidrri.  A 
B«,  en  I^t3,  il  était  ministre  du  U  sainte  Triuilé. 
h  a  laissé  un  oavr.  sur  l'hist.  eeclés.  d'.\ngleterrc. 
—  Eu/  AnDi  (George-Kléaiar)  ,  frère  de  Séliasiien  , 
»«  eu  iGOi ,  ra.  eo  1797  ,  occupa  pendant  33  ans  la 
rkairo  de  grec  it  d'Insloirc  à  l'uiiiv.  d'IIjmltourg , 
aa  patrie  «  at  fut  nommé  ensuite  prof,  de  langues 
•fWotaInt.  Il  a  pub,  an  latin  pliu.  2VM<ldf  Tkmlmu- 
du/iir-:    -vec  li.  »  notes. 

É>-*.KHnL'Tv*^ï*CUA!iT,  van  dcn),  peintre  Iioll., 
Acvc  de  Rembrandt ,  iié  en  1621  ,  m.  m  ,  a 

coMpaai  nai  grand  nombra  de  portraits  et  des  ta- 
Maanic  dIriMaIre  pan  connu*  an  France ,  at  aA  l'un 

ftfroute  J.i  »i^ueur  do  coloni  r-t  !i-  nractt-re  des 
^itf  »i*>Ui>aàieî  de  Heailir^iudl.  11  a  pru  lo  suiu  d'é- 
ctaarer  ses  fond*  plu^  que  ne  le  faisait  son  maître  ; 

riaga  avec  lui  le  reproche  de  mancraer  de 
U  et  d*  pécher  contra  l'exaelilada  du  cm- 

tunu-  dans  ses  p-  1    i  itugr-î  tii-stor.  On  cite  criminc 
&«i  plus  bcsas  taiii.  iiQ  Jf^iis  ait  miiicu  da  doct,  vl 
mm  Jéuu  en/amt  dont  tes  brut  de  Simi'on.  —  Vu 
(Anloina  vaa  dcn),  peintre  ,  né  à 
lancfiSS,  travailla  avec  t.onia  de  Deys  ter , 
son  Jini  tt  ion  beau-frère,  cl  f^iisait  les  IlL-uri  tt  U's 
liutU  dans  des  tableaux  dont  celui  ci  [•iL^uit  Ici  fig. 
Leurs  ouvr.  furent  très  «recherchés  dans  le  temps. 
£ackfeonA  venait  d'épouser  à  Lislionne  une  fille  de 
^PmNi/,  fini  ikha  ,  lorsqu'il  périt  en  16^  assassiné 
]iar  des  rivaux  jalrâs  dn  la  urtuat  f  im  lui  appor- 
tait sa  femme. 

EFFES  (Jt'fTE  van),  litt.  holland.,  né  i  Utrecbt 
10^  .  m.  en  1735 ,  est  aut.  des  onv.  tnivans  :  'e 
MÊtmmlirope  ,  feuille  pe'riodique  dont  !•  genre  du 

J^McMMir  df Addisoa ,  la  Haja  1 1771 ,  lyta  t  a 


in-S  ;  plusieurs  vol,  du  Journal  iitftr.  de  La  IIaje« 
1715  et  années  suivantes  ;  Relation  d'i.n  i-.-j-agttm 
Suidt  ^  qu'il  avait  fait  avec  le  prince  de  Uesse-Phi- 
lippstbal ,  La  Haye  .  I7a«  ;  la  Bagatelle,  ou  Dise, 
ironitfues  où  l'on  prr'te  Un  sophitmes  ingénieux  au 
vice...  pour  en  mieux  fatre  sentit  U  lidtcitle,  Am- 
sterdam ,  171^1719,3*0!.  in-8|  Lausanne,  17^53, 
%  vol.  io-ia  i  le  nomfoau  sueeMeur/ntnç.,  dont  il 
n»a  paru  que  nundroi  ;  h  SpectaUur  hollandais^ 
Amsterdam,  t73«-l73.î,  il  vol.  în-8,  en  Lolljnd.; 
Farallèle  d'Homère  et  de  Chapelain ,  La  Haye, 
1714,  in-8  ,  impr.  aussi  avec  le  Chef-d'œuvre  ium 
imeonnu  (1*.  St^Hracinthr)  ;  les  Aident,  de  Bchininn 
Crusoé,  traduit  de  l'anglais  de  Dan.  de  Foi  ,  AiM- 
Stcrdam,  1720  et  1721  ,  î  v  1  in-12;  te  Conte  du 
tonneau,  traduit  de  rjii^i.iis  de  Swit't,  La  il  a  je , 
1721 ,  3  vol.  in-i2  ;  Pensées  libres  sur  ta  rrligion  , 
tigliuH  léboidstMr  d9  la  malion ,  trad.  de  l'angL 
de  Mandevtlle ,  La  Baye ,  1721,  a  vol.  in- 12  ;  le 

Mentor  moderne  ,  traduit  de  Tanglata  d'.lddison  , 
Amsterd,ttu,  1752,  .1  vol.  in-ta;  Wist.  mélaliiçma 
des  17  provinc  t  des  Pnj  f-Has,  trad.  du  lioitand. 
de  vau  Looo ,  La  Haye ,  173» ,  5  vol.  in-fol.  ;  tes  2 
preni.  vol.  sont  de  lui ,  et  les  3  dem.  sont  de  l'^LInj 
l'ri'vDsl.  On  lui  altiiliue  unt>  comi'die  en  ii  actes  et 
en  prose  :  ^es  Felttu-maùres ,  Amsterdam,  1719» 
in«8t  nt  uu  EsS'U  sur  la  manière  de  traiter  fa  cea> 
tmi^erse ,  Utrecht,  1730,  in-8.  Le  Jota  nal  Jiitlor., 
politique  rt  galant,  commencé  en  17  [9,  coQlical 
p! in .  n>i  1 1  '  ■!■  .1  I  >.  I  ;  !■  1.'  !■  1     ri  .1 , 11 . 

Kl  tl  Vi  (Aw  '  iJll  tlEK,  marquis  d';, 

maréchal  de  Frjii<  ,  -  uriutcnd.  des  financaa  loua 
f,^uis  XII L  né  en  se  distingua  dan»  la  guerre, 
dans  l'adraîai«tratiou  et  dans  les  négociations  poli- 
tiques. Mini'ilro  ,  il  rc'.Uiisit  le  taux  de  l'inlerél  du 
denier  10  au  denier  18;  diplomate,  il  conclut  le 
mariage  de  Hcnrieltc  de  France  avec  Charles  I**; 
et  guerrier  ,  il  se  signala  au  siège  de  La  Roelielle  , 
pendant  lequel  il  Servît  comme  marécli.-de-camp , 
auv  coniliats  de  Veillane,  deCarignan  ,  i  l  i  1j  prise 
de  Saluées  ,  où  il  commandait  comme  lieut.-gén.  : 
l'année  suir.  si  olitini  le  Uton  de  mar.  de  France  , 
fut  investi  du  commandement  de  Tannée  d'AUnce 
en  l63a,  et  mourut  presqu'è  l'ouverlure  de  la  cam- 
pagne. Il  a  laissé  plus.  eVrils  sur  l'hist.  inilit.  ,  po- 
litique et  financière  de  son  temps  ,  tels  que  :  Elmt 
des  affaires  de  J!nnnces  ,  présenté  en  l'aSscmUdè 
des  notables  en  l6a6  (inséré  dans  le  tunie  12  du 
Mercure  français);  Pisc.  sur  son  ambassade  en  An- 
çt.  terre  (  ibid.)  ;  Ae//.  sur  Iff  fîimncti  (d.ins  le» 
i'ariunis  du  Sieur  Sagnea  ,  in*4)t  f  e*  heureux  pro- 
i;rèi  drs  armées  de  iMuis  Xtli  en  Piémmtt  ( daas 
le  Bec.  des  div.  revol.  ,  Bourg-en-Drcsse  ,  i63?.  ); 
iVém.  concernant  les  dern.  guerres  d'Italie  <lr  1625 
il  16  !?..  I  vol.  in-l2,  i(^>.)-8:!,  ?.  vtd.  iu-i?.  ;  plus. 
ifetn.  US*,  et  l.ett.  conservés  dans  div.  biblioli^q. 

KGA.SSK  DU  BOULAY.  V.  BootUT. 

ECDERT,  roi  de  Wests.-x  .tu  ç)-"  S.,  et  le  prem. 
qui  ail  porié  le  litre  de  roi  d'.Vni^let.,  deiccndail  eu 
ligncdirocle  ,  p,ir  Alcliiiioiid  ,  s.in  père,  deCcrdic, 
ioodalvur  de  ce  royaume.  Après  la  mort  à'L 
mend  ,  Egbert .  frustré  de  la  couronne  par  l'a 
patluM  de  Urillirlc  ,  se  relir.i  eu  Fc.ince,  «t  raain  1 
la  cour  de  Cliarlcniaguc  ja;>qu'a  la  mort  de  l'usuT" 
pateur ,  en  799.  Placé  sur  le  trône  ,  Egbert  s'cm- 

Kra  des  ror.  de  Galles  et  de  Comenaillcs  pour  ba- 
icer  nnlinenee  de  Betnulf ,  roi  de  Meveie ,  qui 

déjà  avait  con  jui*  Iri  autres  e'îjt»  de  l'tieptjrcliie. 
Il  repoussa  ce  prmce  ,  et  r^tjdil  son  royaume  tri- 
butaire. 1)  lus  le  nicmc  temps  une  armée  ,  comman> 
dée  par  Elhelwolf,  fils  d'Eghert,»Ottmctl«itle  10^. 
de  Kent  -,  cl  bientôt  les  pays  d'Esses ,  de  Vertliom- 
lier!and  et  di'ït  EilanLilis,  ^icrdirent  leur  indi'pcn- 
daace.  Eu  827  tuui  les  cUts  de  l'Iiepi.ircliif  se 
trouvèrent  réunis  en  un  seul  royaume  uu(|uçl  £g> 
berl  donna  le  nom  d'Angleterre  ,  et  dont  l'ctendnn 
était  à  peu  près  la  ntime  qu'aujourd.  Ce  prîaea  ■!• 
•a  837  m  mwBcitt  oft  il  m  prâpoml  à  iiat  c*p^d. 
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cfiatrt  1m  Dasois  qui ,  malsr^  I«un  àifmtM .  ne 
e«Ma}*at  poial     nin  in  dacnlM  tw  1m  cètM 

tîr  ?  I  (;raii(lt-T!ri'tj;,'np. 

KGEDE  (Jkan)  ,  uaitcur  du  M>ut  Evangile  ,  né 
m  Danrmarck  en  |o86.  Tut  le  foiiilateiir  «•  mit- 
■ioiit  danoises  au  Grcrniand ,  étaLlistement  qui ,  en 
répandant  les  lumières  de  Vinaf^tle  ,  ouvrit  au 
cooiir.rrcc  di"  iu>u\  <-4iit  drltoucliëi.  Egedc ,  apri  < 
avoir  i<ludié  la  langue  des  naturels  du  pays,  g^gaa 
l«ur  confiance  par  la  douceur  do  set  mœurs  ,  et  eu 
|)3ptiia  tin  gr.  nomb.  Depuis  1721  jusqu'en  I^S^, 
■au  zi'lc  pieux  n«  se  ralentit  puini  ;  e( ,  malgré  ses 
inlîrniità  et  son  â({e  avant  e  ,  il  ii'jtirjii  pu  se  de- 
oidef  à  quitter  ses  foodions  poui  reposer,  »M 
v'eAt  trouve'  dans  son  fili  «n  au<  r.  s^mr  dignt?  de 
!(•  rcmp!j^ci .  F.jrile  mourut  «n  IjiS.  On  »  Je  lui  : 
iVuuf.  rech.  Je  l'ancien  Grcrniana  ,  ou  fiut.  nat.  et 
deicripl.  de  la  situation,  de  l'air,  de  la  tcn/nral. 
9t  d*4  praduci.  de  l'ancien  Grantand,  en  daoou, 
Copanliague,  1739  <  Îd-4«  ïMd.,  17^1  -,  io-4  «  (>(;•. 
éAW.  aiiçnit  nlei»  ,  Irjditit  en  alleniaïul  ,  Francfort , 

iii-8,  CopeolMgui? ,  ij^a,  m-4  »  «îdit. 
augmeoloi- ;  en  anglais  .  Londres,  I74'>  <  ><>-3; 
en  liollaiidais  ,  Selflt  l746«ia-4  i  «^ii  fraocait,  Ci^ 
peohague  9%  Gehciret  17(8,  in-is,  fig.,  Jotanat 
tenu  pi-ii<!aiit  la  niU&iuii  .lu  Cni'nl.ind,  Cupculiagiie  , 

iu-8,  trji.1.  en  iiUiittànd,  Ilvmhouig,  l'^o , 
ia-&.  Le  tome  ig  de  VNist.  des  vojiige^  contient 
)ti  dflUUa  dca  travaux  d'Esed«  pour  la  colonisation 
ém  Crttenlaad.  ^  Egedk  (Paul),  fiU  du  précédent, 
rt'  rn  i~f)8,  mort  en  17S9,  évêquo  du  Gru-nljini  , 
a\dil  nartage  les  travauiL  de  la  mission  ;  et,  apt  r^  l.i 
mort  de  son  père ,  il  demeura  seul  chargé  de  pour  - 
Toic  •  tova  1m  beaoiiM  àm  la  «olonie  «  et  à  i'inauuci. 
ét*  Graolandna.  Il  t  écrit  en  «Unoia  une  Mattv» 
du  GrtrnlanJ ,  extraite  d'un  journal  Icnu  tîrjmi» 
1721  jusqu'en  1788,  Copenhague,  t;8i),  in-i3  ,  a 
composé  eu  iMïn  un  Oicliomaire  pranlandais  ,  et 
une  Ofmmm.f  «i  •  trad.  eu  gnt»l«adaia  l'EvaDgile , 
3  lir.  âu  Pcntateuifue ,  1m  prièrea  «t  l'ofRce  de 

l'é^1i>e  «î.iii'jlse  ,  cl  l'iiuit.iUun  (11-  .Î.-C. 

ÉGËb  (mjrth.),  père  de  The'scc,  rcgaait  sur 
l'Atli^ue  lorsque  Min«»s,  vaio^uMV  àn  Atténiees. 

leur  impns.i  l'oM'if^atioo  d'envovrr  lous  \p%  ç  ans 
ea  Ci«le,  |iour  éire  <»sp<j»éii  anv  ftirturs  du  Mino- 
laure,  7  jeunes  garçoa-i  «t  7  j('(imc&  tillt'<>  ii<  îiUs, 
]<e  •w1«JMl4c<t§ac  ton  itis  pour  l'une  des  victimes 
ém  woMlr«,B§ëe  w  précipita  dans  la  mer  (qui  de- 
|tiiic  rr  Trmps  porta  le  nonj  .rK_''\''  vi! 
revenir  avrc  des  voiles  nnircs  iv  ^jii:<L'ju  qut  a>jtt 
tranaporlé  Thésée  en  Crète. 

EGr.XOD(lllllRl-F«4vç.),  jnrisc.  franç.,  do)-en 
de  l'ordre  des  avoeats  de  Besinçun  ,  né  en  1697.  m. 
ru  1783,  fil  ai<t.  «le  plus.  Mcn  la  ci'UIiiiik  de 

Fiuacke^Comlé ,  tels  que  :  Dusi-rialion  sur  cette 
ifutêtUm  :  ti'Ut  «Milsm*  As  ttmtté  de  Wour^fne 

ttt  swchèrf  en  successions,  Besançon,  1723, 
tn-T3.  Dans  cet  écrit  il  combat  quelques  principes 
<  nii,  p  ir  II'  rôl^l<r«'  Dunoil  clan»  nti  Comment,  sur 
ceUe  Matière  ;  JTein.  où  l'on  examine  quel  it  «f«  le 
gmm*.  pùlMfin  de  9MMfi»«  tems  Pempùv  d*Jtte- 
mn^ne  ,  rtr.  •  rrr*  nténtoire  a  été  couronne'  en  t^^t 

Îar  l'acatl.  de  Ursançon  ;  Dans  quel  tfmps  les  a!t- 
eyes  de  St-Cinnde  .  de  f.njreull  et  de  Jure  ,  onl- 
tUes  jeui  de*  énntt  régnliere ,  et  jasqi^où  s'eten- 
émle»t  tet  droHef  et  dM  ttech.  Mitr  CÊKtfotfm  de 
PeS  inrun  ,  i-n  MS. 

EGE?i(>LF  (CnRiTiEîï).  lihraire  à  Fmncfoii 
dan*  le  16' S.  ,  publia  en  i5.^  une  rullection  di» 
38oftg.  de  plante» de  l'A  ilemagne  dissim-'ci  d'après 
nature  et  gravérs  sur  bois  ,  sous  le  tih  c  de  Ùrr- 
hnrom  imaginet  viytr ,  petit  in-i  ;  cl  y  «ionla  svt- 
vuaivcmenl  les  planches  de  Fucha  ,  de  IVagus  et 
Malliiele  ;  cette  collection  •  a^rvî  aux  éditions  de 
Donlen  ,  m  r  'j^o  ;  de  Lonicer  ,  en  l'i'i  i  ,  1  '60  ,  et 
i  11  vers  100  latine  de  Dioscoridc,  parRucl,  en 
Bg«Mtf  Ml  Mt.  ^tk  «piucala  iMît  i 


^  ) 


ni 


sus  illtkerates  FtttckU  calnmdas  respansie^  Famt' 

fort ,  '^44  *  *B*4< 

FGÊriE  'mytb.) ,  nvninbr  de  Ij  Torol  d'Aricie  , 
selon  Ovide,  épousa  Ku  ma  PomptUus ,  partagea 
avec  lui  les  soins  du  gouvnrucMcnt ,  et  après  la  m. 
de  ce  piince,  se  relira  dans  son  ancien  asile  ,  où 
Diane,  touchi^cde  son  affliction,  lacUangeaen  fon* 
t.iinf  l.i  »  aiUn  s  poètes  et  le»  hisloneut  de  Rome 
s'accordent  à  penser  que  Numa  feignit  d'aveir  des 
entretiens  arcfi  une  divinité,  afin  de  rcrlUt  d*«U 
caractère  respectable  les  lois  qu'il  cvdait  |iOUr  UU 
peuple  sauvage  et  superstitieux. 

F,GKin"<)>  (Thomas^,  grand-chancelier  d'Au- 
gleterre  sous  les  règuet  d'Elisabeth  et  de  Jacqural", 
naquit  en  t5ip.  La  reiae  Elisabeth  l'ajMK  essleodu 
plaid'T  nno  r:iitsc  contre  I1  cr.urnnn.-  ,  le  nomma 
en  l.iSi  suUifitcur  gcnrral  ,  puis  iuccr*sivciii>  rit 
iiltoiiuygenéntl,  chevalier,  maître  des   ïe'iiLS  , 

farde-dfs-sceaux  ,  membre  do  couacil  d'état, ,  et 
'emplovj  dans  plusieurs  ne'eociationa ,  entre  antrM 
danscefle  du  tr.nU' .ivor  !;i  lir)Ilan-!i-  ro  i5>>8.  T.ari- 
que  le  comte  ù'i'.iscx  ti:ula  de»oukve«  le  peuple  de 
Londres,  Egerton,  ami  du  comte,  chercha,  mais 
inutiieiBeol ,  è  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  \  il  Ail 
eréd  baron  d'Elletm^  «l  ebanerijer  d'Augleleire 
sous  le  règne  de  J.'K'r|uei  T''^' .  r.t  pio.<.i  Jj  en  qualité 
de  grand-se'nécli.il  ,  au  prou  >  '1<:>  Krrdi  Gobham  et 
Grey  de  Wilton,  accusés  dr  liaulc-  traluson  ;  il  fut 
l'undM  ju^ndu  comte  et  de  Ucomlesae  de  Sommer* 
set .  convaincus  de  l'empoiscnnefu.  de  nrTKonsM 
0\ trl)iuv,  il  liit  le  t  unrj;;»'  i!o  l'i  p-^i  jifr  an  par.loo 
uc  Iw  rut  Liait  diipusi-  à  a(.corder  aux  coupable», 
.es  infirmités  de  la  vieil !<  )ie  avcrlîaaaiest Cgarteu 
de  quitter  1m  afaire*  publiques  pour  se  livrer  sac 
eoina  de  n  taotë  ;  mait  Jacques!"  s'opposa  plu*, 
fuii  à  1.1  r.Mn-le  dr  sou  niiui^lrc;  il  rd^rj  li  U  lîi- 
guitè  d«  vicomte  brackley  cl  de  comte  de  Bnd- 
gewater.  Peu  de  jours  avant  sa  usor|«  arrivée  au 
1717,  Efcrtou  £t  la  remise  dM  «emux  entre  les 
nains  du  roi  qui ,  au  rapport  de  Camdcn  ,  les  reçal 
en  fon.!.\ii(  i  ti  l.Triiic>.  (  )n  .1  trF;;L  i  ;  titi  Ih  >  >  <■  ■  r» 
prononcé  à  la  cour  du  iVi  liti|uier  Uaii»  l'aliaire  Jm 
Pust  fr<jli(lM individus  ncs  en  Ecosse  depuis  la  re'u- 
oion  de  ce  pays  à  l'Angleterre),  Loudm*  t^MJ)  « 
iu-4  ;  Pm'iiéfcs  tl  inercçatttvs Se  ImiaiÊté  retirée 

I  fi  iiin  iùi  le  .  Loiitli  es,  1641;  f^bicrv.  conrern-xml 
l'njjice  de  lorU  tlutnctlter ,  Londres  ,  (63 (  ,  in-8. 

II  avait  laissé  au  docteur  Juhu  Williams  ,  son  cha- 
pelain, des  MSs.  qui  n'existent  pluâ,  et  daoa  its^uaU 
on  croît  que  Williams  p!)iia  li  s  connaissances  dont 
il  Ti  preuve  en  poIiin|ii(  rt  i  n  lr^:^I.it,  —  I.'i.i  ;;iaîc 
(Jean) ,  évcquc  de  llurii.im  ,  nèà  LonJro  en  1721, 
m.  en  1787  ,  a  laissé  3  sermons  .  préckds  eu  17^7  « 
17^1  et  170*3.  Celait  uc  prf'Ut  vertne»»  •  Lieabi- 
teur  deà  pauvres  ,  d'un  e.prUdcbîr*  cl  C«»fiiU«K|. 

EGEKTON.  y.  BaiMCWâw  (FrMf«i«£s«»- 

TON  ,  iUiC  de. 

ËGlibll»l»E.  V.  HcGE/stME. 

E(7G  (JK*il-G*si>AkD) ,  afroiiome  suttte ,  né  eu 
1738,  m.  en  1794  .  était  greflirr  du  district  d*El- 
likon  ,  vill.ice  «tu  canton  de  7iuricb.  Sa  commune, 
dont  il  fil  «Iresscr  un  plan  géométrique .  lui  doit 
d'heureuses  institutions  ,  telles  qnc  la  cnlCnrr  des 
bient  fonds  remmunanx ,  l*assorassce  cuotre  Isa 
cpiiootli'j  ;  elle  lui  doit  aussi  une  Jnsittict,  pour  t/t 
culture  de  In  l'i^'^ne  ,  towronne'e  par  la  ^ociët^  éeO- 
nonuque  de  Z,m  ii;h.  La  Fie  de  J.'C.  L'ffg^,  écrite  eu 
rtllfiii.  p.ir  son  fils  ,  a  été  pnblie'e  par  la  aocitftcda 
pli\sique  deZurifh  .  Zttrieli .  I7f|îi ,  in-8, 

KCCKi  rn  :.Tr\N-nt\lii;  ,  ■..ntirj.i.ire  alleii»., 
ne  t  n  Hiiif  ,  visita  la  Sitii<>e  ,  i'iiaiie  .  i  Kspsgae  et 
la  France,  et  fut  nvimmé  à  son  retour  pn>fe««eiir 
d'histoire  à  llrcmeo.  line  mission  dool  il  f^mlla 
ensuite  près  ta  eour  de  Tienue  lot  mMf  U  p^sce 
d'  51 .  i /tsm»  du  grand-conseil  de  la  ville  de  Bré- 
men  eu  1^"^$'  Eg^cliiu;m.  en  17 13,  laissant  une  col- 
IttiioD  titt  ttdd»iacft  «Mt  1«  cafKl«fi«  m  MfM*  A 
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Ami  in  plu<  remarrjaable*  tont  :  De  misctUnnett 
CtrmoMœ  aHttrjutlaiUmt  Jissertaitonet  ,  firémeu  , 
Ify^-'joo  .  5  jjjrtifs  m- j  ;  De  numismatibuM  Kfui" 
kiùémm  màstrusu  Neromu  cum  Cmr.  Pmtimo  per 
tpimtmÊéiiquisiUa ,  ûAà. ,  ifiBi ,  ;  JH^tÊtha 
Ctrtnt  et  Baci/n  in  vntcttlo  ct  tmo  nnj-i  he  ,  iliid., 
lÂBz,  lo-^  -  Iroave  auui  dans  le  t.  7  t\et 

JmUq.  grmc.  d*  GroDorÏM;  Dheussio  calumnia- 
rum  FtUtntm^nwt ,  Br^ats  «  1687,  iii-4  :  /tbster' 
jio  FUhrthnaran  MAMMiamm...,  ^imu  plusqnàm 
cytùcâ  pr9CacilMe  fmxus  i  stJoacli.  Fellcms  .  il>., 

it>8g ,  iB-4  •  ^'  '"'^'^  âtagneo  jiMinoi  epistoia  ,  ib., 

1691  .  is-4- 

£60iiaj!rELD  (CwTtosTÛME  ou  Jeau-Chiit- 
MMTln|.cioeMtH«r  iVtat  du  duc  de  MekUnliourg. 

Ikt  «n ferme  pcodaut  fJ  i\<a,'i:--  .di-  lÙ  (i  j  itt^ai  par 
J*OT4ra  daec  oriac*  ,  dont  il  avait  encouru  la  dia- 
wAtmMÊÊftl/'àA  avait  pub.,  toot  le  uoin  i'j4mnndus 
rnt^  ^JUMSit*  Mlivaas  :  Imptrium  polilicum  ex 
9»e^Tt^ltmMMl^Â  dtscrîptum  ad  nonnam  ho^ 
diem»  politict  ndminislratuinis  et  exemptis  utiuis- 
imptru  Uiusirutum^  i66t  ,  io-i»}  Trmmpkams 
p^ilotophica  dêmmMtnÊUo  tmumorêmli- 


EOIL 


in-ia  ;  tfovm  det9cta  ventes  , 

nrtcm 


ratioiuiHdi 


1661 

àv€  aaimadt^nio  in  vettrem 
Jnst'Tfet'i  ■  ,  1661  ,  in-i2.  On  croit  qu'il  n.  dam 
«a  âge  araocé  à  Brina  «n  MotaTia  ,  «n  il  l'tftail  r«- 
ùr4  :  il  avait  co0i|>attf  i*m$  m  retiaite  Tuelii.  ouTr. 

de  ih^fol.  qui  ne  nous  jonl  p  int  parvenus. 

EGGfcK  <  BiiA>noi.r) ,  gcnealogutc  ^uitsa,  m.  à 
Bersa  «a  1731 ,  a  comp.,  sur  Ici  gunéalog.  de  loutct 
fnwUw  Lerooiset ,  an  oa? r.  qui ,  jusqu'à  la 
\4»  1796 , 1  MrvI  m  goB»aitiaiaot  pour 

rmiofr  Ictcas  où  le  droit  de  Iiourgeoitie  dt  vait 
!  accorde.  Ce  livro  est  dcpusé  uux  arcliives  de  la 
4»  Bera*.  —  EooBli ,  fils  da  prcViulcnt ,  luurl 
profaua  la  ftiiloMmhia  à  Beroa.  On  a  dm 
M  «amiU  Bt  «MAm  MMHfto  hmnmmmtoatrm  Mit»' 
tium  .  Brme  ,  1735  .  in-8. 

EGGEBS  (  JACQi;t9  ,  baron  d' )  ,  général  suc'- 
dats  ,  coBimandattr  de  l'ordre  de  l'Eptfe  ,  né  en 
tMé  •  Mfvit  «accewivamest  an  Suddt ,  «a  BMt  «t 
mWtimtèt  it  la  guerre  de  Finlande  ct  Ht  tuw^é 
ta  aiege  de  Berg-op-Zoom  en  17  ^7  Si  -,  connai»- 
aaaccc  dans  l'art  militaire  ,  particuUèrcmrnt  dans 
h  pnttîa  des  forti.'  r  luont ,  lui  vsinrtflt  l'honneur 
^4«ni«rdas  lapons  de  tactique  aux  princes  X a- 
Vkr  ct  CharlCa  de  Saxe.  Il  m.  «n  1773  ,  dans  le 
f  rm:n  juiîcmi  iit  de  I.i  vilicdc  Danlzit;.  On  a  de  lui  : 
Journal  dn  nect  le  !>erg-op-Zaoin  ,  Amsterdam  ct 
Leipaig  ,  1730  ,  in-ia  ;  un  Dictionn.  du  gi-nte  .  de 
Fmrttlltrie  et  de  la  marine  ,  en  allem.  ,  Dresde  , 
1757,  iTol.  gr.  in-8;  et  nn  catalogue  raisonné 
^a&e  ^çTioJe  rjuaiililé  de  livres  iur  l'art  militaire  , 
qnt  ctmpotaient  sa  Libliotbèque.  On  lui  doit  aussi 
vm»  éditioa  ,  corrigée  ct  augmentée,  du  Dictionn. 
mtùtairw é'Auhtrt  de  La  Cannayc,  Drp4<!c  ,  1752, 
»Tol.  itt-S.  h'éloge  d'Eïgers  a  clé  pulil.  vu  allem., 
Danli-ij  ,  1773  ,  in-4. 

^ûiiEAS  (He9hi- Frédéric  d'),  né  à  Mcldori  en 
t^St',  m.  en  1798 ,  professa  la  philosophie  au  gym* 
■aaa  dla  Bfiinsvrick  ,  et  mipiit  (li\frii-i  rtiirgc-< 
^Itea^  tta^is  Ira  tare  et  l'aiiiniuiïtratioD  des  clalsdc 
H<  \^ltin  cl  Pjnrmarck.  Il  a  laisse'  quelq.  ouTr. 
duat^pnnciD.  wot  :  Epittola  gratttilatorta...  de 
nètnmbutuiai ,  J#na ,  1743 ,  ia-4  «  Ditttrîptt» 

iamtgmralis  lofficn-mnffiemnticn  ,  ib.  ,  17  '^'»,  in-^  ; 
Commentatio  phtlosoph .  de  taytenti  jnstttiani  nd- 
mimiUrmndi  mtinnf  Sincnsihui  nsUatd,  ibid.,  in-^. 

]^Gmtt.Xîi  (tiKHRO,  impria.  4  Straabourg 
att  f^KV  ifMU  dirartM  tfdhîoBt  rechcrefiéca 
comme  monument  chronolupiff.  dr  la  ly  pojçrapliic  ; 
les  phnopales  sunt  :  Gratiani  dtcretum  cum  nppn- 
rmlH  Bmrih.  firijeienMis,  l^Ji,  in -fol. ,  démentis  V 
tvm  mpmmtu  J.  ^lùire» ,  i47'< 
^  llUnlal.  Juris  cum  glosté  t  nci  r 
1 147X1  ia-foHo. 


K668  (ItAV-IaVACK)  ,  capncln-mitaionnaire  « 

connu  unis  le  nuni  de  fgnace  de  Bhein/eid ,  ad 
à  Hbeinleld  en  161S  ,  fut  d'abord  aumônier  à 
boni d'naniaMau vénitien,  et  te  randit4aul*Aa«« 
minenre  «MMia  nimienaaire  ,  •éjoum*  quelqu* 
temps  a  J^msalem  ,  fnt  reçu  chevalier  du  St-Sé* 
pulcrc  ,  revint  en  Allemagne,  et  m.  en  170a.  lia 
publié  en  allcm.  ,  Betat.  du  voyage  de  JenitaUm 
etdescript.  de  toutes  Ui  mis sium  apostol.del'crérm 
det  capucins  ,  Constance  ,  in-^,  Fribourg  en  Dria- 
gau  ,  it>6d  ,  et  Augsbourg  ,  1699. 11  avait  rapporté 
(If  &is  voya<;i's  des  auliquilét  cl  des  curiosités  do 
toulo  eikpecc  qu'il  distribua  i  dea  cuavans  et  à  dea 
liililiullièquca  de  son  ordre. 

£GGS  (IliCRARO),  jétuito  allem.  ,  né  en  l6ai  , 
se  livra  à  l'enseignement  des  belles-lettres  cl  à  la 
prédication  à  Munich  ct  à  liigolstadl ,  et  mourut  en 
itiig.  Il  a  compote  un  gr.  nombre  de  pelita  dranae 
qaa  m  élèves  représcotaiaut  k  l'époqaa  det  eOB- 
court  annuels  ;  sa  tragédie  de  Le'ontde  ,  père  d'Ori^ 
gime  y  passe  puur  un  cbef-d'ueuvre  dans  ce  genre. 
Un  a  de  lui  i|uelquei  ouvrages  rcttés  en  MSt.  ;  lei 
plua  ramarquabkt  sont  :  Poematn  sacrm  ;  Kaiiutim 
mornlts  ;  CkmUea  varii  gemêwig.  8a  «i*  a  dit  dariln 
en  lal.  par  Léonce  K^'gs ,  --ua  parent  ,  dont  l'article 
iuit.  —  ËoGS  ;LeoacL-),  jcsuilc ,  né  à  Rbeinfeld  en 
1666  ,  cultiva  la  poésie  latine  rt  n'ubtiot  pas  moina 
de  auecèa  daoa  ce  genre  qaa  la  If,  Richard  Egg»  , 
ion  parent.  Il  caflcifBa  la  frannaira ,  la  poaaie  ,  lê 

rhétorique  et  la  langue  i,rccqHe  dans  plusieurs  col— 

égr>.  de  s.i  société,  lin  1714  ,  ii  accompagna  en  que* 
 i„c  .1....  Cl.  j.i>.n_.       n  .x.^ 


lilc  d'aumùoii-r  les  deux  fils  de  l'élect.  de  Davière  , 
Charlea-Albcrt  et  Théodore  da  Baviîra,  i  l'arnét 
du  prince  Eugène  ,  et  iB»  pendant  la  cii^faîln  Bdk 

irradc  en  1717.  Il  a  piibl.  Cumpontiona  morales  et 
asccltcœ ;  Oin-ra  moralia  ;  OLsti  iim  tphemericiim 
poelicum  ,  Munich  ,  171a ,  et  a  lasaaéea  maouacrtlc 
EUtgim^  Epigrmmmatm  ,  /Mcwjpll— a»  ,  Sxerci» 
MmmêekMmtUem  tt  ^hteâfe^$,>  ■B«M  (George- 
Joseph),  doct.  en  tlu'i-1.  ,  chanoint-dovcn  de  l'égliso 
deSt-llartin  de  Hhemrcld  ,  oti  il  était  né  vert  lt>70« 
m.  vera  1750,  a  latacé an  Ut.  laa aav.  sutv.  :  Purpura 
d9€ta,  seuvitm  cardûutlintn  tw^Hs  êUnêtHim^ 
Munich,  I7i4  a9,4^(>l-  'B'^-  «  7Va<»<im dê f Malwar 

novissimis  ;  Trui.  talus  de  morte  sunrld  ofic/inJâ  , 
Elogta  prirclarorum  virorum  ;  Bhjrtmt  de  passion» 
Chnsti  ;  les  Fies  des  PP.  Ignace  et  l^once  Eggâ. 

EGHIVAaTET%Y(llom>,  Mltii 
nien  ,  né  en  4p3 ,  ant.  delà  aouVallc  lf« 
adoptée  depuis  l'an  S5a  de  J.-G. ,  gouverna  l'églito 
d'Arménie  pendant  43  ans  ,  et  m.  vert  l'an  593.  Il 
a  laissé  en  MS.  n»  DiMÙOurs  tur  le  devoir  des  évêq. 
—  Un  autre  EsHirABTBnf  (ll«elidata),MtnBMlM 
arménien  ,  né  en  887 ,  uMrt  «n  897 ,  acaft  pcofMié 
pendant  plusieurs  années  la  théol.  et  la  rhétorique 
dans  nn  monastère  arménien  avant  d'être  élevé  au 
patriarcat.  On  a  de  lui  qual^M  derila  reatét  en  naa« 
nutcriu  :  Etudes  da  les  )'««wtfa,  on  Tr.  de  rhélor,§ 
Comment,  des  Prot^êréêê  et  de  la  SmgeUe  dê  Sâl»» 
mon  ■  Hecueil  de  Leltrwi  ^  etc. 

ËGIDIU.  V.jKs»! va  et  Gilles. 

EGIL  on  EIGIL,  acalde  ou  poète  i«l«idaild« 
lo'  S. .  se  signala  parte  valeur  pendant  lee  guerre* 
dont  l'Erusso  ct  le  Plorthumberland  étaient  la 
tlifàtre  à  celle  époque.  A  la  suite  d'un  cotnli.it  daac 
lequel  il  avait  tué  le  fila  d'Eric  ,  toi  de  fiorwèga  « 
•nimoamid  MMavr»,  Bgil  taaalMMtM  le*  awiiMd* 

rc  roi  et  fut  condamné  à  ninrl  ;  mais  il  racheta  Sa 
vie  par  une  udc  improvisée  dans  laquelle  il  célé- 
brait les  exploits  d'Èric.  Celte  pièce  de  poétie  ren- 
famé  des  détail*  pracianx  your  i'kitlieire  de  ee 
t««pa  ;  alla  n  dtd  Imprlttde  Moa  la  HtM  de  Hu/kd 

Lausnai\  c,-à-d.  ,  n,ic!int  de  la  tête.  Olaûs  Wor- 
miiis  eu  a  donné  une  vt  rjiou  lat.  dan»  la  Liltentturm 
Danica  anttçulBtltna  ,  Amsterdam  ,  i63'j.  Egil  i 
laitac  Ml  aMMfllCBt  plttc  précieut  encore  wmr 
l'hifloiMdu»  Mun  dm  uMgw  dce  lalaodai»  | 
VmI  m  llm  Ml.  Migin  m  Aff<*-ldf«, Bitp- 
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Isey  ,  178a ,  iu'l^ ,  vanU»  latiM  tm  l«  Itito  îa- 
indait ,  notes  et  indf>x  :  il  a  é\é  trad.  eo  vprt  danois 
et  iropr.  k  Copenhague ,  l^SS  ,  io-8  ,  et  à  Berghen 
en  >i>r\vcgc  ,  1760-17^  ,  in-8<  Johnston  en  a 
donné  de*  ektniu  dam  l«i  AmtiçuHaUs  Cêlto* 
Se*tndirœ. 

EGJLL  ,  nom  «l'un  çiirrrirr  st  arijinare  au  7*011 
9*  S.  ,  i  qui  on  allrihue  une  a\ rnttirc  presque  icni- 
klahie  à  celle  de  Guillaume  Tell ,  lorsque  celui-ci 
■batlil  iMC  pomme  placée  aor  I»  tit«  detoo  fili 
(v.  Tdl).  Uo  inêli  moderne ,  M.  Mtite-Bnin  , 

qui  a  remarrytie'  tin  Irjit  prirri!  rap]iorf(''  j)nr  S,i»o  , 
écrivain  danuii ,  antcrieurcmcnt  a  l'époque  où  vi- 
vait GaUlanme  Tell ,  peaie  qae  ce  fait«  CMuerrtf 
chaa  IniapeujplM  difdreu  ,  poomit  bien  se  ratta- 
efcer  è  lear  tuelsira  primiltee  tl  i  l'époque  où  , 
■MM  le  nom  da  Btmm ,  U»  M  fctmaieat  ^'«m 
•mie  nation. 

BGINE  (Pacl  d').  V.  PAt  i. 

EGIKHARD  ou  EGINARD ,  célébra  lûstorieB 
flMiftit  dug^S. ,  secrétaire,  ebancelier  et  surin- 
tendant des  hitimeni  de  Cliaricmagne  ,  acquit  à 
l'école  du  savant  Alcuin  Çv.  ce  nom),  des  connais- 
sances qui  lui  méritèrent  l'affaclimi  tMite  particu- 
lière de  CkarlemagM;  ilvirlagnaTne««pnace  la 
^bsre  de  la  réfénératien  de«  lettret.  Leuta-le-Dé- 
Donnaire  ,  plnn  de  confiance  dans  les  tiletisdu 
ministre  de  Cbarlemagne  ,  le  cliarsea  de  l'cducat. 
du  jean  LotbaiN  :  mais  biealte  BghibanI  qnitu 
k  coar  pnur  sa  retirer  daM  M  mooastèfa  ,  et  il 
▼Irait  naliittement  occupé  de  l'élude ,  lors  des 
trouMci  dont  Louis-lo-Débonnaire  fut  la  victime. 
Lfj  lettres  qui  nous  restent  d'Kginliard  témoignent 
qu'il  avait  employé  tous  ses  cHort*  pour  prévenir 
las  funestes  effets  dala  révolte  des  fils  de  Louis.  11 
B.  an  839,  peu  de  temps  après  avoir  perdu  son 
épouse  iiomnic'c  Kmma  ou  Imma,  dont  les  roman- 
ciers ont  prétendu  embellir  la  vie  par  de»  récits  peu 
▼raisemblahles  et  démentis  parEginhard  lui-mêaM. 
Oa  a  dit  qu'Eginliard  était  pour  Charlemagne  ce 

SaJoînTinaa  étéponrSt  louis,  et  Philippe  de 
mines  pour  LiitiiK  Xï.  I.r>  stvic  ilr  l'Iiislot icii  d 
Charlemagnc  est  plus  pur  que  celui  di-s  aul.  con- 
temporains ,  cl  ses  ouvrages  sont  remarquables  par 
leur  importance  pour  l'iiistoire  du  temps.  On  a  de 
hni  f^itattgttimeitroUmagni,  Cologne,  l5si  , 
in-4  :  c'est  l'Iiist.  des  guerres  enlrepi  i>l  j  parChar- 
lcm.ignc  ,  et  le  tableau  de  la  vie  intérieure  de  ce 
prince  au  milieu  de  sa  cour  et  de  sa  famille.  On  en 
a  fait  nn  giand  aooibra  de  réimpressions  i  IMle  , 
Francfort,  Oasèva ,  Hanan ,  Leipsig  ,  Paris ,  Stras- 
bourg, HelmsUdt  ;  la  plus  estimée  est  ctll  ■  de 
Herm.  Schminckc  ,  Utrecht,  171 1 ,  in-4  ,  avec  les 
noies  de  Brstel ,  de  BoUandus  rt  dcG«ddatt;  le 
Inte  a  été  collatioMé  sur  5  MSs.  difiercns  :  cet 
•«▼rage  ae  tfonra  dans  le  reeaeil  des  historiens  de 
France  de  dom  Bouquet,  t.  5  :  il  a  été  tr.id.  en  fr. 
par  un  aut.  inconnu,  par  tlie  Vinel,  Poitiers.  l558, 
in-8;  (par  Léonard  Pouroas},  Paris  ,  lôi^,  in-ia  ; 
par  le^résidaat  Ceiuia  ,  dans  son  Histoire  de  l' em- 
piré itihcUtnî  et  par  M.  D.  (  DenU  ) ,  Paris  , 
1812,  io-T2;  fi  cil  allemand  par  Jean-.\ugusUD 
Egenolf,  Leipsig,  lUoS,  in-ia;  Jnnnles  regum 
Francontm  Fipini ,  CaroU  wuigni^  Ludovtci  Vit  ab 
mmno  Ch.  j^t ,  sut  mtmtun  829 ,  impr.  dans  la  plu- 
part des  édit.  de  l'onvr.  précéd.  ;  6a  LHlrts^  écrites 
en  lat.,  impr.  dans  le  rcc.  des  bislor.  de  France  pai 
Ducbëac;  dans  l'Eginfianlus  vtndwatus  de  Jean 
Wcinkcns  ,  et  dans  la  collci  i.  de  dom  Bouquet  ;  De 
trmHslat,  SS.martjrmmMuiveliini  et  Petrt,  dans  les 
^éetoMUdonusideSarins etdi-  Dollandus  :  Egmbard 
avait  reçu  de  Ronie  en  152;  les  rLliqurs  de  .St  Mar- 
ccllin  et  de 6t  Pierre  ,   et  le*  avait  déposées  dans 
aon  château  de  Aiuliubciui  ,  <|u'il  convertit  en  ab> 
bava  i  Bnviahitm  chronologiLitm  ab  orbe  condiio 
mm  mm.  Ch.  809,  impr.  dans  les  Comment.  Bilil. 
CHUmt'  vimlohnnensit  liO.  2,  Ciif.  '»,  do  L.iiiibecius. 

•  EGlKGTU^il  (IfAAVfOu)  I  pcuiUe  anglais ,  mort 


en  i8o5,  est  du  petit  noabtadaiaHiilaa  faioat 

cultivé  avec  succès  la  peinture  sur  verre  ;  ploa  ûm 
5o  grands  ouvr.  attestent  son  talent  dans  ce  genre  ; 
et  les  plut  reniirquables  sont  :  Deux  résurrecl .  ; 
le  BoH^uêt  donné  par  Saiomom  à  U  rriae  d*  Smtm  f 
St  Pmmt  eomMtlt  et  recowrmmÈ  la  «m;  li  Ckriât 
portant  ta  croix  ,  d'après  Morales  ;  VJmit^Pmm  «S- 
yaiit  en  présence  du  Tout-Puissant. 

KGKSTE  ou  EGISTllK  Cmvth.),  fruit  de  l'in- 
ceste de  Tbrasta  avec  sa  fille' Pélopéc ,  fut  élevé 
è  la  covr  «PAtrIe,  aon  o«cU«  sans  connaîtra  sa 

naissance.  Quand  il  fut  sorti  de  l'cnfancc ,  Atrce 
i'cnvu\a  contre  Tliyeste  pour  lui  donner  Ja  mort  ; 
mais  Égisthe,  au  moment  d'exécuter  le  crime, M», 
couvrit  son  père  dans  celai  fn'il  devait  aataawBnr. 
Tonmaat  alors  sas  anaca  aonirc  âMe  htiHaAne,  si 
le  fit  périr,  rt  rétablit  Thyeste  sur  le  trône.  Dans  Li 
suite,  les  dcuK  fiU  d'.4trée  ,  Agaroemnon  et  Méoé- 
las  ,  ayant  recouvré  la  couronne ,  Egistke  feignit  dn 
se  réBoociliar  avec  eux;  mais,  pendant ^'Afii> 
memàoa  était  an  siége  de  TVoia ,  il  sddvbH  aa 
femme  Clylemnestre  ;  et  lorsque  le  prince  revint,  il 
l'assauina  et  se  plaça  lui-même  sur  le  trâac.  QueU 
ques  années  après,  Oreste,  fils  d'AgsoMiBaon  «  vaa> 
gea  la  oiaarlra  da  son  père  et  de  son  aient»  aa 
immolant  Bgisthe  dans  son  propre  palais.  Ces  évi» 
ncnicns,  qui  ont  fourni  cbea  les  Grecs  Je  sujet 
de  plus,  tragédies,  ont  été  trao^rte*  sur  notre 
scène  par  Voltaire,  GrdbillaB,8l  en  davaiarlïMK 
par  M.  Soumet. 

E61ZA  «  3i*  roi  des  yisigotbs  en  Vapagne  ,  Aa 
à  Tolède  en  687,  repoussa  les  S.iraiins  dont  les 
iloltes  menaçaient  set  états  ,  fit  la  paix  avec  les  Vas- 
cons  et  las  Francs  ,  après  ana  gnana  aaoglanle ,  et 
monral  aa  700. 11  eut  Doar  saccees.  son  lils  Vitisa. 

E6IZ10  (HâTTIUSV) ,  sav.  antiquaire  napolit.  , 
né  en  i6;4  «  mort  en  I7^;> ,  fut  .i^ml  des  fiefs  du 
prince  Borgbèsc  ,  auditeur  général,  »ecrét.tirc  de  la 
ville  et  du  duché  de  Uatalona ,  puis  enfin  bibliolhc- 
caira  de  la  bibUotbèi|ne  rajalc  è  Naples.  £b  i;1S. 
il  était  venu  an  France  aa  qualité  de  seerét.  d*am« 
bassade  ,  avec  le  prince  délia  Torella  ,  et  avait  re^u 
de  la  munificence  de  Louis  XV  une  médaille  cl  une 
cluine  d'or.  On  a  de  lui  :  Lettera  in  dt/tindeW  in- 
scriiione  per  In  stalum  CySMSlf»  di  Riippo  y  ^ 
Naples ,  i7<>6  ,  iii-4  ;  MiamoNmio  avmoiofito émiim 
Storiii  ecctesiastica  ,  tr^d.  du  franç.  dcG.  Marcal^ 
Napifs  ,  t7i3;  Opère -vane  di  }ttrlcno  Quattro- 
mani  ,  ron  annotationi  ,  ibul.  ,  1714  <  '^'^  ;  Serin 
degl'  impetmdori  romani^  1736  ;  lettre...  à  St.  Cnbbé 
I.englet  dm  Pretnoy  ,  Pari*  ,  i-38  ,  in-8  .  trad.  est 
italien, Naplci ,  17J0  ,  in-8;  des  o^iiicti.Vj.  \jj.Ic*, 
1751 ,  I  vol.  in-4  1  comment,  sout  le  titra 

de  Semutus-consutti  de  Bacehannlibus  sive  ctttem 
■vefMStm  tabula  Musti  Casarei  vindobonensit  expti" 
calio  ,  Naples,  1729  ,  gr.  in-^-  L'clogc  d'Egiiio  se 
trouve  dans  l'ffift.  lillcr.  d'IUtne  ,  par  Tirjl>f)»cUi . 

ËGLI^  (TuBIE),  en  latin  Icoinus,  minitlre  du 
St-Evaogile  dans  le  canton  de  Zurich  ,  m.  en  i574* 
a  composé  des  poétiet  qui  ont  été  publiées  per  aaA 
fil»  ,  dont  l'art,  suit.  —  EoLis  (Raphaël)  ,  appelé 
.iiijsi  lL(f'iiiis,  prulc^seur  de  tliéologic  pr<  testante  , 
njquilcu  iHjq»  Fraueofcld  eu  Turgovic.  11  orca- 
nisa  les  écoles  da  Soadara,  fit  établir  i  Zurich  l'a^ 
sage  des  disputes  cccléstasU  et  du  chant  de  l'églia*. 
Eu  i6o5  des  dettes  contractées  pour  faire  des  re- 
clu'rclics  d.iun  l'alcliirinc  le  rorcri  tiil  de  quitter  an 
patrie;  il  mourut  à  Marpurg  en  162a.  Ses  écrits 
con!«islcnt  en  )H>ésies ,  disscri.  théologîqaas  Car  la 
prodestioation ,  brochures,  livres  de  grammaire  et 
de  logique  ;  le  plus  curieux  est  celui  où  ,  aous  l« 
titrede  ti;/f/Vr/wnj  futîienlicii  ^  Zurich  ,  i'k>8  ,  m-^  , 
Haaau ,  lOlt,  io-4  ,  il  cherche  à  expliquer  du 
prétendus  caractères  mystérieux  i^u'on  tèmt  cru 
voir  »iir  deux  harengs  uêchés  en  ^Onrége^  Ctawr 
uu  lri>i>ième  péclié  en  Poméranie. 

EGI.KNGEH  (Samuel),  mtdccin  iuisae  et  pro- 
fesseur de  malUémaliques  à  Dâlc ,  oé  dans  caiia 
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,  .  —  Jtt  »fiï3,  a  laistdf  qael({upi  di»- 

MrtaUoiM  mMietlct.  —  un  aair»  Esumgem  (Nico- 

Us;  ,  prolijM»  lut'nt  dr'  la  rrn'rtip  fjtnillc  ,  mr-ilrcin 
niMac  .  Bc  à  Bàle  en  164^  ,  mort  co  1711,  a.  laissé 
Malcmcitt  plut.  4iM«rt.  B^kalit  «  »iMi  que  soa 
iL  CBJUSTorn  t  m.  en  i^33 ,  prof««ettr  d«  më- 
Jicûie  et  d«  rh^tioriqueèBale. 

EGLY  (CiiA«Ls»-PHn,irrj:  MO>TnE\AULT 
if),  ltU«raV.  fraoç.,  a  Paru  en  1696,  m.  en  l^ff^ 
«tait  d'abord  exercé  la  prof,  d'avocat;  mait  la  lit* 
tiiirtifcte  Vaalro  an  liûraau  II  déhuut  par  «711  r  lq 
opa9cal««  MBfiîaïAi  daoa  les  journaux  et  LicniOt  U 
puVilic.  Je  iOQ  ïïiit.  des  voit  du  Su  ile  de  la  maison 
de  Bouritm,  Pana  ,  17^1  ,  4  <n-i2  ,  lui  ouvrit 
Ica  porte*  de  Tacadc'ai.  des  ioscripliona.  Il  «  trad. 
êu  gnc  les  Àmours  dé  Ctjrlophoa  et  de  Leucippe  , 
Pans,  I734<>n-ia,  et  du  LUn  la  Callipédie  èn 
Claude  Qaillrt  ,  P^rij  ,  i;'}^  ,  in  S  ;  un  Mrm.  sur 
i*ê  5c^tA<«  ,  <}a'il  lut  m  l'académie,  provoqua  les 
MWMita»  tairtMwlves  de  Fre'ret  surlM  aalîons  scy 
thlqutr»  et  urmaUiraes.  Son  éloge  a  M  prOBOBcé , 
à  ra^démic,  par  Bougainville. 

EC  WOVD  Cii4RLKS  d  )  ,  duc  de  Gneldre  ,  fils 
du  duc  Aà^ipiàe  (  V.  ÂJ>OLPliS,  fib  d'AaMOU»),  né 
«I  t^6y  ,  déLuu  à  17  mn%  dent  1»  «arrière  mililaire 
|«s  ordres  d'EngiIJ»^rt  f],-  y-j^mu  ,  »c  signala 
aux  sièges  d'Ath  et  d'Oudi  nnrde  eu  iI^HS  ,  fut  Tait 
pruonnicr  en  1487  ,  cl  resia  en  France  jusqu'en 
14^2 ,  «poqua  à  l«|oelle  l«a  éuu  de  Guctdre  pajè- 
«eat  aa  vaaçan  et  lé  veeommreQt  poavieur  duc.  En 
ckasAïQt  Irj  troupes  allern jinîi-j  qui  tenaient  gar- 
oisofi  djUM  »oa  duclie,  Kgmoutl  commença  une 
guerre  ^"il  Sfutmt  yv»c  succès  pendant  prt-s  de 
quarante*!!»  aas  cootre  la  maiaoa  d'Autricbe,  4[ui 
reTrndiqoait  la  eoaTeraiiMttf  de  la  Goeldre.  It  ne 
f  jl  Tiincu  cfxiv  par  ses  propres  siiji  t»  soiiltvrn  contre 
lui  ,  et  fut,  (urcé  d'uLaudwuner  «lats  au  duc  de 
Clè«ea  en  i538  :  il  m.  la  même  année  ^  dil  cbagrin 
y»  Wè  qaja»  la  perte  de  md  duclitf. 

VCHQMD  (LâMoaib,  conle  dÔ,  tara  de  la  même 
msiîoo  qae  1r  pi-rVp.l    pri  irrdf  G.ivrc  ,  li.ir.ni  .le 
FtruDti  .  gepcrai   de  cavalerie  sous  Philippe  II  , 
rot  i)^EfpMfU9  ,  chevalier  de  la  TuiKou-d'Or  ,  né  «n 
t5i3«St  paitae  de  Fespédition  de  Cbarlct-Quiat 
«■  âM^M  an  f  544  «  **  «ignala  par  n  bravoure  i  la 
Wtatllc  èi*  St-Quratin  en  iSS;,  et  l'année  suiv.  à 
cc^Ic  de  Grav«lioe3,  où  il  avait  le  command.  de  la 
cavalerie.  Lor»  des  troubles  qui  éclatèrent  dans  le 
ftjfmSm  pooff  Mcoaer  i 
mmà  -wmut  caatribner 
patrie.  Le  duc  d 

ifcminl    des  pau>   ...4 

lippe  n  l'avait  investi ,  emprÎMana  d'Egmood,  et, 
am  Mépria  dea  aoUîcitatioai  preasantca  dea  cliova- 
Wn4a%iTeiaMfd'0r,dea  ëUls  deBrabant.  de 

l'eeeperenr  Maxim Ilicn  ,  des  villes  libres  de  l'AIlc- 
jnagoe ,  de  la  diiclie«*e  de  Parme  ,  gnuveruanle  de» 
Pays-Bas .  loi  fit  trauclier  la  tète  à  Bruxelles  en 
t5g0,  «qprèi oaa dëteotioB de  neuf  rooi«(v.  Albe). 
Sa  aaart  firt  «Bnrled'nae  révolte  fiaér.  et  de  trcute 
an aées  de  guerres  qui  ravirent  pour  jamais  L  i  s<  pt 
•rovusece-uoies  4  la  maison  d'Autricbe. — Kcmond 
pp*  «  comte  d'),  fils  du  prccc'd.,  né  en  |558 , 
M  MTvicc  de  Philippe  II ,  malgré  la  calas- 
.  adeeanpére  ,  fnl  envoyé  en  France  à  la  Ictc 
d'i'U  Cùr^  de  lari$<{U(:ncts  pour  se  j'Miidi c  au  d uc 
de  Mayenne  ,  lors  des  gut- rrc»  di?  la  ligue  ,  et  lut 
tue  eo  t%»àk  balaillti  d'Ivri.— Son  frère,  Charlet 
d'EAiUOMO ,  reau  attaché  à  la  cause  du  pi  ince  d'O- 
rage ,  et  n».  à  La  Uave  en  tSiO.  La  |Wilcril«:  de  La- 
rooral   .       tt«inie  djos  l.i  personne  de  Procopc- 
Fnaof .  comte  d'Egmoad,  ge'oe'r.  de  cavalerie  an  ser- 
vie* d'EspagM,  brif edîer  de*  anadca  fraafaiaet,  m. 

an  1707  ■  Frag.T  en  Aragon. 

EGMO>D  l)K  >\LM;UU11G  (  Jeak-Gilles)  , 
geotdhommf  dei  l'.iyi-Bat,  n'est  connu  que  par  la 
«alatioa  d'iua  vojagê  qu'a  fit  é  ]«  Ïerre-Sainle  et 
tei  r Jtfla  viMiirt  tm  1790^  Blk  «  «ta  Imadna 


avec  line  autre  relation  d'un  voyage  pnreil  fait  im 
1700  à  1709,  et  pub.  sous  ce  lit,  ;  t'ajagedunt  ima 
piirtie  de  r Europe ,  de  l'Asie  mineure  ,dMll»$da 
i'Archi,tel,  de  iaSjrri0,  de  la  Palestine  ,  à  la 
Terre-Sninte  ^  mu  moHt  Shtni.  etc. ,  par  J  -G  Ee- 
monJ  ,1,1.  Heym«nn,Lcvdc,  i^S;  et  i7.'>8,  2v.*inA 

KG.NAZIO  (  JEAM-BàPTWTE  ,  CIPELLI  dit) 
l.tte'rateur  vénitien,  «d  »crs  1478.  m.  en  iSjj' 

Crofessa  les  belles-letlres  dans  sa  patrie  ,  et  ac.aùt 
irépuUtjnn  d'un  des  liommes  les  plus  érudiu  d« 
son  temnj.  U  a  ccnl  en  laUn  un  Traite  de  t'origima 
desTurls ,  pub.  par  ordre  du  pape  Léon  X ,  i53o 
10-»  ;  un  Panéffyri^ue  de  Fnnçaig  f",  en  vers  hé- 
roïques, Venise  ,  l.l'jo;  un  An-pc  de  la  vif  dtM 
empereurs  (de  C.i  <i;iril.(i:»)  di-pms  Jules  César  iuê" 
qu'à  Majnmihen  .  i5l6.  in-S  :  V HeliogabmU  mrall^ 
ad  merel rires  ,  qui  se  trouve  i  U  Cn  de  cft  ouvr 
n  est  pas  d'Egnaiîe ,  maij  de  I^nard  Areùn  ;  cette 
harangue,  souvent  réimpr.,  soit  d.ms  des  édil.  do 
Suétone,  soit  djns  iet/nstoriaaitgustœScriptores 
est  calqu.'e  sur  celles  de  Tite-Live;  les  Exemple» 
des  hommes  Ultuiretda  r<«i*e,Venisc,  i554  În-A  - 
des  Note*  tur  les  «pitrel  de  Ciceron  ,  sur  Ovide  et 
Suctonc.  On  a  encore  de  lui,  sous  le  titre  de  ffoee* 
mationes,  Venise,  l5oa,  une  critique  amèrw  d«t 
étude»  de  Sabellico  CMarc-Anloine)  ,  profeM.  è  Ve- 
nise, qui  te  montrait  jaloux  de  la  réputat.  d'E  rM^io 
( V. SAsntiOO). En  t5i5, Egoaaio avait  élédu  u»»iub. 
des  procurât.  '  _  \  d  all.  r  À  Milan  complimenter 
François  I"  au  uum  de  U  république,  et  Ca  inft~ 

narque  lui  fit  présent  d'une  raddaflla  d'te. 

E(;0\.  V.  Fl  RS TEMBUlC. 

^f^^^'^^^.^.  ^'^-^^^^^  (JWAW-Jofé  d'X  chan.» 
profess.  de  théol.  et  r.neu»  d«  l'uniTCra.  do  îlexîeo 
au  19*  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  intil.  Bibliot  ir. 
cana,  imp.  k  Mexico  eu  1776,  in-fol.  :  c'est  un 
dictionn.  historique  ,  trus-rarc  encore,  et  oÀ  Vom 
trouve  des  recherchée  curienaet  aur  la  littérature 
des  auc.eat  U eucatna,  la  biographie  d«a  auteur»  et 
i  mdicattoa  de  leurs  ouvr v  .  On  goora  PA»o«ma 
de  la  mort  de  ce  savant  tcdesiaitique. 

EGYPTE,  pays  situé  au  N.-E.  de  l'Afrique ,  et 
i  une  des  contrée,  lea  plua  célèbres  de  l'antiquité  , 
fut  le  berceau  de  la  civilintion ,  des  sciences  ,  dn 
arts  et  di-  la  plus  praude  partie  des  religions  an- 
ciennes. Il  i«  r,'.i  assea  difficile  de  fi«er  avec  pirfci- 
Mon  l  ,  l""itoi  de  l'ancieuue  Egypte:  on  eofrient 

«ir\eaai«l!int  ^Jt^^^^t  .     ^^«*  .... 


menl  e  t  eu  petite  quantité  ,  ce  beau  pari'dnt  Mn 
étonnante  fécondité  aux  débordemcn  Au  \,|  ,.t 
son  loduilric  précoce  è  la  néeet.i tu  de  muii.pi.er'iet 
I  u  nf  uts  du  nnu  e  en  creusant  de  nombreux  eaaaux 
au.  dcviurcat  bientôt  la  voie  d'un  vatte  commerce 
Ses  piincp  vUlea  dUient  Mempliît,  Sais  ,  Syeone, 
lUébei  et  dans  ta  aoile  Alexandrie.  L'origine  du 
govvemem.  monarchique  en  K^vple  se  perd^daus  ]« 
nuit  d.  s  totnp<;  ;  ,1  ,nn  Instoiie,' «ouverte  de  fablea 
cl  de  reçu,  niyibi.juo.  ,  ne  présente  quelque  ombre 
de  certH.ido  qu'à  1  avènement  deUbnIm  au  trône  , 
I  an  ai8S  avant  J.-C.  (1816  de  la  créât,  du  monde). 
Uepnit  cette  époque  la  chronologie  des  rois  d'JE- 
ivpte  peut  être  trace,  anui  qu'il  suit,  sauf  qaelir. 
inlerrirg.  causé*  par  des  rc»oiuf.  jssez  néqii.  nlr,  7 
Miralm,  le  prem.  Pbanoo  de  la  UiMe.  .  ommeoco 

a  régner  .  n      .  2 .  Sîi  a».  J.-C. 

0  l'Ji» ,  Pasieurs  .  .  ,  ,  .  ao34  — 
28  —  tbcbains,  form.adynaatiea.  1^  — 

0  — -  dont  la  raceu'e%i  pas  dési". 
7  —  delaraceTanitHiuii  .  , 

3  —  Bubcïliciii  

4  —  de  la  race  TaniliquCf  rétab. 

1  — •  de  la  race  Saltique^  nonimd 

Bocchoris  

4  —  Elhio^ica»  
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IndomiBBtiMdMPcrM*  .  ^ 

^  „  do  Li  iiy»a«tie  Meottqoe  .  . 
3  ^  de  U  dynattie  Sebcnaiqua  . 

H»  ^otnin»lioo  des  l'erse*  , 

L'Egyji'*^  souro.  à  Alcxaoâ. 
M  et  reiuet  de  la  raco  <lc»  Plo» 

Domination  des  Rom.  <"i  dos  empcr. 

de  ConsUBtiwif  l«,  depuis  .   .    .     3o  ap.  J  .-C. 
îusqu'en    ,.«•••••    O'^jo.  -~ 
\  , .  Ui  .'iiocfiie  commence  l'histoire  moderne  de 
J»£fly-t,le  ciiiirjiiise  par  Arorou  ,  lieutenant  d'Omar, 
•t  soumise  aui  \hiU(%  de  Bagdad  jui  iu  c-n  896 , 
«u'AbaMobamnMdOhetdaUah  fonda  uo  nouveau 
ihalifat  ind^endMiti  KairwM.  S«t  mecMMurs  , 
nombre  i\e  doute, connus  sou»  le  nom  df  Ktiâ- 
li/es /atimiies,  re'goèrcnt  depuis  97a  jusqu'en  1 1  ;  1 , 
époque  à  laquelle  le  dern.  prince  de  ceUc  dynastie 
fut  détrône  et  mil  à  m,  p«rS«lèb-Ed-dyn  (Saladin)  : 
celui-ci  t*clant  rendu  matire  du  p«ys,  y  établit  la 
dyiiaîtio  dts  AiouLIIls,  d'oîi  iorlirent  plus  tard  les 
Mamelouks  ,  milice  qui ,  à  l'msUr  des  garde»  pré- 
toriennes, devint  >âiti«M«t  «l  finit  par  investir 
de  l'autorité  sou  ver.  tta  d«  Mt  cbebt  •oiu  lo  titre 
de  sultUau  (i35o).  La  doniottioa  dm  Hanelouks 
fut  renversée  en  iSlJ  (887  de  l'hég.)  ^)ar  Séliro  1*^; 
et  depuis  lors  l'Egypte  a  élc  considérée  vuuitne  une 
province  de  l'empire  olhoman  :  observons  toutefois 
que  cette  dép«adaBC«  Mt  plutAt  aoniaativo  que 
réelle ,  que  le»  tic^-roîi  on  'pachai,  «iToyés  par  Ir 
grand-scigof  ur  ,  ont  vu  diininucr  cIi.tjui' jour  K  m 
autorité  à  mesure  que  s'est  arcruc  c<rU«;  ilfs  2  j  b<-\  s 
mamelouks» CMUervés  en  vrrtu  du  tr.  passe' avec  les 
débris  de  cette  milice.  L'Egypte  moderne  eti  bornée 
au  nord  par  la  Méditerranée,  «  Pesl  parla  mer  Rouge 
et  rJstlimedeSuec,  au  sud  par  ta  Nubie  et  à  l'ouest 
par  la  Barbarie.  Ses  pnticïp.  vUtes  sont  Alexandrie 
«t  1m  Kain;  sa  populaixiu  ,  composée  de  Copbtes 
ou  anciens  habiiana ,  d'Arabes  et  de  Turks ,  ne 
s'élève  pas  à  plus  de  trait  millions  d'haliitaos.  Elle 
n'a  rien  perdu  de  sa  rr-rti!ttJ  ;  mai*  si»n  coinmi-trc 
si  llorissont  au  temps  des  croisade»  et  dau»  les  »iécUs 
«uivan»  a  cic' ruiné  par  la  découv.  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  Leftarlaaaxquela  eU«  e  dû  aon  ancienne 
illustrât,  y  sont  tOA^M  dans  «n  oubli  dédaigneux 
cl  lorsque  1rs  l'rani^uis  dans  li-ur  mémorabîf  i  \- 

ÎédtiiUB(i;98-  iHkia,  -v.  liuNAFÀRTK,  Kleber  et 
tCNOR).  voulurent  les  y  faire  renaître  ,  ica  germes 
abondans  ^'ils  a'cmpressérenl  d'j  jeter  ne  pro- 
duisirent aucun  frait  dans  celte  terre  di<fën«rtfe. 

1  ,  [1  M  ,  Il  départ  drs  Frinçain  ,  l'Eg>pte  est  gou- 
vernée par  \e  ïtuy  MéUcmed-AU ,  qui  a  tenté  avec 
plna  de  succès  d'y  introduire  la  ci* uiiation«  le»  arts 
et  la  tactique  do  V£urope. 

EHINGËN  (GBonoKd'),  gentilhomme  deSonebe 
au  t5'  S.  ,  Irequcuta  dans  sa  jeunes'^*'  la  cour  de 
Sigisinood  AUierl ,  duc  d'Aulriclie  ,  puis  celle  de 
Ladtslas  ,  roi  de  Buliémc  ,  lit  utie  camp.i|;ne  contre 
les  Turks ,  dans  l'Ile  de  Rbodcs,  en  I^âÔ,  visiu  la 
Palestine  Vannée  suivante,  pareonrut  easuile  la 
France,  l'l-.-«pdguf  ,  le  Portugal,  servit  Ica  diuv 
souverains  de  ces  états  contre  les  Maures  de  Fes 
et  de  Grenade ,  et  passa  en  Angleterre  en  i^T?.  On 
a  de  lut  ,  en  allemand  ,  lu  relation  de  ces  diUereo» 
voyages,  impr.  long-ietmis  après  sa  mort  ,  sou»  le 
litre  li' Ilincr:iirc  mi  Peliit.  Iii^^tom/.  (/<•«  7'<i>  fj;  (-< 
JaiU  pour  la  chevaletie  ^  li  y  a  iÎh)  an4 ,  par  le  J'en 
Stigatnr  G.  d'Khingen,  dans  dix  ittytiumtS dt^tr., 
Auï;^liourg  ,  1600  ,  iu-fyl.  a%ec  fi  g. 

ElUNGER  (EtiE)  ,  ministre  protestant  et  savant 
tbéologicn  ,  né  en  dans  la  priucipaulé  d'Oling 
eu  Bavière,  fut  forcé  de  quitter,  avec  les  lutlié- 
riena ,  l'arehiducbé  d'Autriche  ,  oÀ  il  exerçait  sou 
Btinistère  ,  se  rctir.i  à  Augsbourg  en  tS»»/) ,  et  fut 
nommé  conservât,  de  la  bibliothèque  publique  de 
ccttn  yiiim,  Ud9  aoHTcUe  froccriptiiM  le  cbaMt  n 


Ratisbonoe ,  o&  9  n.  en  t€53 ,  veeteur  dfime  ^enla 

de  lielli  S-leltr.  s.  11  a  pul>.  un  grand  r.  uni  rc  J'oQV. 
de  théologie  eu  lalia  cl  en  iillein.;ics  pnoctp.  suot  j 
Aposiotorum  et  !iS.  l  onciUorum  dtcrtta ,  gr.-Iat., 
Wittemberg  ,  l^ldt  tn'4>  Àg^ioftem 
et  phdosophica  Casnrii  S.  Grrrortt  Na^mmttlÊi 
fratris ,  ^T.-\M.  ,  Aug-iliourg  ,  l'i:-!'  m-^  ;  Oilulo- 
gus  hibliothtcm  retpubtica  JuguttMm  ^  variarum 
tingnarum  secundtim /aeuttmi»s  diviH»,  ânagjboorf  « 
iti.l.l  ,  ia-ful.  ;  de  Ft  Jetitate  smrvandâ  in  aitctortbus 
ciUtis,  diiSiit.,  dani  le»  Jmmmiiates  de  Sclielboru, 
tom.  a.  Il  a  fatt  la  préface  et  lei  unies  de  i'ouv.  de 


VouàiMde  ti\fêltcdaiepnneipum,  Francfort, 
On  lui  attribue  le  rAesenrvs  amltfnUaiiim  «rc/e- 

Sifisticamm  ,  ibid.,  l662,in-^. 

EULEBS  (Mastii»)  .  prufciicur  de  philosophie 
à  Kiel  ,  né  h  ?iortorf  dans  le  Holstein  en  t^3»  ,  m. 
en  tSoo,  opéra  d'uUles  réforoMa  daM  les  aaètbodee 
d'enseipnens.  ,  usitdee  dlans  les  unieenilét  d^àtU» 
m  1-  I     S«-i  ouv.  les  plus  remarifiiali.  sont  :  ut»  R  rc. 
de  petits  Inntts  sur  Vensriffnem.  des  tettUi  puhit- 
qutM  rt  Feducation  en  gémemt  ^  FleasWurg,  1776, 
in-8  ;  Consider.  sur  ta  moralité  d«  moM /ouitsmmcU 
et  de  nos  plaiurs  ,  ibid.,  170)0  ,  a  »ol.  in^» 
ques  portrait^  pour     ^  !  r>ns  pnncfS  et  i  cu  i  qui  S0 
consicrent  à  l'édnmtton  des  «m/ans  dea  rott ,  Kiel 
et  Hambourg  ,  t^M*  in-8.  Oeieuv.  aont  dariln  •« 

hTlUlINBERG  CJka!«  d'),  genrî!b«n«enlle^  , 

n'e»t  connu  que  par  la  Rr/flii'">  J'"'»  voyage  à  la 
Tetrt-JiaiHte  ,  Fraocfert  -sur  -  le  -  Mein  ,  «  M\  et 
t6iM,  in«fbl..  intdrtfeéau  le  recueil  alVetnand  des 
'  Vn        >  A  In  Trrrr-Sttinte  ,  ibid.,  1699,  91  in-f. 

Kl  1 H  EN. M  AL. M  (  Arvid),  savant  voyag.  esiddoia, 
a  écrit ,  dans  sa  longue,  b  relj(i«u  à'un  v^-age 
qu'il  fit  avec  le  baron  Oederhiclm  dans  le^ordiaad 
flriantol  et  dans  le  LapnMirb  d'Ahaele  «■  I74<  • 
Stockholm  ,  in-8,  avec  une  carte.  Cette  nniH>m 
renferme  dci  détails  curieux  sur  cette  partie  de  !■ 
Laponic  et  sur  le*  mo  nrs  des  liahiljnv  ;  elle  a  été 
traduite  en  allemand  par  Huegairoein,  CA>peoh^tt«« 
I  vol.  io^ ,  1748  «  et  in'P-  ■  ^  "  '  V**'* 

suédoise  de  cet  auteur,  u' Htstoirê dtt  W^yngtê 
contient  une  traduct.  Irançaise. 

EIIKENFIIEUS  (CuARLFf  .  foml*-  d')  .  seniUtur 
suédois  ,  membre  de  l'académie  îles  sciences  <t« 
Stoekbolm  ,  né  en  itiëa  ,  m.  en  176Q ,  fut  d*nbee4 
secrétaire  de  Chartes  Xll  qu'il  avait  accompagné  à 
Bender.  Ses  taleus  l'élevèrent  ensuite  aux  plus  bat»» 
les  dignités ,  et  il  n'usa  de  «on  eredit  ei  de  n  pou- 
voir que  pour  encourager  le  devcloppemeul  d«s 
Bctencea  et  des  arU.  Les  archives  de  racad^win  il« 
SîtirMiidni  renferment  plu»,  mem.  des»  CompOail.  j 
et  it  a  euiitUi  k-  must-e  d'I'p»»'  P'"*- 
léreiians  qu'il  avait  rasu  niid'-.-  d.in>  «.ei  voyage». 

£liR£^i>CHlLl>  (CoiiBAi)  BitSNàK  d';,  mmist. 
des  relations  exldrieuresdn  Daiiemarek  sous  Frdd^ 
rie  Tll  et  f.l.tis!  1.10  V,  né  rn  1629  d«ns  un  villefe 
sui!>»e  ,  où  »ou  père  eiaii  curé  ,  »e  rendait  à  Pea»- 
versité  de  Giesaen  pour  terminer  se^  1  tudri  ,  \  .  r\- 
qiie  d'Anvaogers,  ambassadeur  français,  qui  avait 
niitsion  de  panfier  le  oord  ,  le  prit  auprès  de  lus  : 

re  fui  l'origine  .!f  l.i  foi  tune  ila  jeune  UiuWIB  ^n» 
m.  iniiii-li .  d'il  al  et  chtva.ier  eu  iGytJ 

ï.lliil  NSCIIOKLD  (Nicolas),  amiral  suédois  , 
inteudant  de  l'amirauté  i  Cariscrona  ,  né  en 
m.  en  17S8,  romroandait,  en  1714»  «ne  ielle  a« 

•M  viis^eaux.  lie  li;;iie  i  l  ■(tielfj  fiei;.XteL:,  lorsque  le 
csar  Fierre  1*"  l'attaqua  ilans  les  eaus.  de  Finl«»dr, 
à  la  hauteur  des  ilc*  Aland  ,  avec  uue  flotte  de  3o 
vaisseaux  de  ligna,  80  galArat  ,  lOO  «Isel-npe» ca- 
nonnière.* et  20,000  hommee  de  troupM.  Apre» 

une  m;  .un  lise  resi^l       e,  le  VJISSeau  que  montait 
r.utiiral  sucdoii  lut  pris  par  le  csar  Pierre .  et  la 
flotte  ennemie  dispondé. Celte  vieloire  e»i  l  ' 
.pu  le»  Russes  aieut  renponde  ijir  naer.  Pierre  1" 
traita  son  prisonnier  avee  dlsIiDclio»;  et ,  «• 
«ojeat  dni  la^tm  i  lacnnclnnoa  èm  fâis  (ipt^. 
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U  lui  fit  présent  de  foo  portniL  EhrensehocUl , 
faA.  êon  »é}our  à  Pi'tertl».,  exécuta  plui.  ioslrum. 
autlieiiijt.,  i-ntre  autres  un  nsinilaiif  umurptri  ((ui 
â  été  décni  dan»  lc«  <écla  iUteraria  Suecm^  1733. 

EHBEIHSTEN  (Edooaud),  Mcr^tm  d'Ait  «t 
ciijti.  rlier  fuédoi»  ,  ne  en  1620,  accomp  «gna  I««  roi 
C^vlca-^ufta-ve flans  M  exprditian»  iuiliUir«>4,  fut 
Pvtt  ém  nr^ociiteurs  dt-  la  paix  d'Oliva  en  t66o,  et 
m.  en  1686,  après  avoir  rempli  dir.  missioDs  en 
An^tel.  el  en  Honande.  Ou  a  de  Int  les  écrits  «uït.  : 
Diipni ati"  i< /oi  ma  snhstanintlt.  Upsai.  |6^2  ;  Ora- 
tio  <A  BotaUs  Ckriêtmos  rrgmas ,  Stoc&boim  ,  t6ùS  i 
tn  éitm  ttrmuMtuiis  ejntdem ,  UlNclit ,  l65o  ; 
Epifto/fi  rerpnHsaria  ad  Polontcnm  Itgatnm  Chr. 
Pltimuki  ée  oraiione  ad  re/fem  Snet  ta  hubtlà , 
5Te((ia  .  r655  ;  Decla>  aito  çttd  ordinum  gênent'' 
Umm  tmjurm^  retidtiUi  Jptléom  iUaia^  t^ndêcatur, 

Àoû  «  u«  eo         ta.  ctt  1769,  a  composé,  (aot  en 

laliB  ^«'«inwLtMir  It  juritprad.  du  pays,  plus. 

ourr  <}ut  ont  i>eaac«ap  «cnri  siUL  rëdaeteun  du 

code  de  lj  5uf  Je. 

EilBfc.V^TRAL  (David  Clockeh  d'),  peintre 
de  Citarlcf  XJ  ,  roi  d«  âuèd«,  aé  à  Utmikourg  en 

l6a<),  m.  m  t6g8,  fat  envoyé  ea  Italie  par  la 
rrine  Marie- FI«'oD<'rf,  wum-  de  Guslavc-Adolplic, 
pPUT  étudier  la  peinture  Suus  Pierre  de  C«>rlone. 
ladep«s«iaainient  d^an  ^pand  nombre  de  portraits, 

dc»swi .  SfBTM  d'aasHMtts  ,  c«t  arliste  a  publié,  «a 

cncdois,  uae  Dtteriptiom  d«  aet  tableaux.  L«f 

pnn<:i|MU\  mat  :  fr  C(>u  1  onneinrnl  d,-  Charles  Xt 
«t  BJi  Jugtment  dernier  qui  dccorc  l'egUte  de 
KealaaèSlockholni. 

EHREXSW.F.RD  (Aucistk ,  comte  .1'),  W.l- 
fiurt^t.  uai  suédois  ,  m.  en  1773  ,  a  rendu  è  sa  pairta 
a'éœiaem  ierrtce»  parla  création  d'une  floUadita 
ém  éÊtroOt*  «ai,  c«iBMaée  de  <  haloupei  caaoB» 
«îinact  de  Latimem  de  transport  ,  élnl  detlinée 
dci/ïr«^aenu'iit  des  troupes  et  à  Ij  dt-fciisc  des 
cà-lfT*.  Cette  Uottc  Uoana  aux  Sue'dota  une  grande 
tapérùirité  atir  la  marine  russe  ,  princip; 
datu  La  guerre  de  «  où  alla  laar  fil  éprai 
de»  pertes  coosiJe'nItlei.  PtoOr  ahriler  lai  Ulsmea* 
«t  Ut  rrpirrr.  Elu  tti'iwiiTii  creusa,  dans  des  ro- 
cWrs  |pmml4C{ue*  entourés  de  foriificatioaa ,  le  port 
de  Socafcorf  m  Finlaiidaé  La  non  da  «a  fald»mar 
r^'chat  e«t  traeé  en  grands  caractères  aiir  eal  ro- 
eLcr&.  — -  EuRca»w«RD  CS.),  amiral  suédois,  fils 
éa  précéd.,  morl  vers  iH<4,  n  cent  en  sucdoi'i  1j 
Mtlat.  J'tut  voj^nge  en  Itaiie  pend,  le$  années  17  80, 
1^2  ^  eC  8  laiase  un  assea  f(raod  «on^iia  da  daanaa 
^p^V  ««ait  (a*U  dans  le  '  •  tu  ,    •  se;  vojagrs. 

ILltRST  (Geokge-De ms j ,  peintre-botan.  aUcm., 
wâ  en  1^10,  fliort  à  Londres  en  17701  a  paiotiua 
craaolit»  prodigieuse  de  plantes  an  Snîiiai  ao 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre.  Beraard 
ijr  Ju.îitu  l'(  nij  l  yj  à  peindre  les  plantes  du  Jar- 
din dn  Aoi  m  Pans  ,  et  à  coniinticr  la  ColUctton  des 
«afiMr  aoaatnenre'e  par  Robert  (  v.  ce  nom  ).  Pend, 
soa  j^onr  en  Hollande,  Khretse  lu  avec  i.in'^iic  et 
profita  de  ses  conseils  :  tout  deux,  réunissant  leurs 
ta\«aa,  ont  créé  -  n  Ari,;lrt.  l'ini  i1<!s  plus  beaux  ou- 
vrajW  de  botanique  rjuc  i'ou  connaisse,  Vftortmê 
cltj^i^kmmi,  *7-^  Elirel  fit  un  grand  nomitrede 
Cbifectiomt  de  p/iiril<'$  ;  l'une  d'elles,  gnurn  et 
enluminée  par  IIjk),   .i  été  pub.  par  l'rrw  «.u 
17S0,  in-fol. ,  et  temniii  e  par  Vo^el.  Il  aida  Ellis 
(v.  ce  mmbJ  àamê  eea  recbercbea  tur  lea  corallines 
et  deatîaa  Ice  «Ibjcti  dce  déeenrertes  de  ce  «avant. 

De  174'*^  à  i^V)  .  '\\  jiiililia  une  •^nite  «1  <•  fft  iirt  ft  <ic 
pitouiomt,  eu  «juiutit  (euilU-:>,  |;i  d\  cti»  pjr  iui-nièiiif. 
)Ls  tacidld  royale  de  Londres  le  complaît  au  norab. 
4*  aaa  mamkree  ;  die  vit  coricUir  ses  Tran$nciinns 
èm  la  deecriplioil  et  da  la  fifsra  de  quelq.  plantes 
ciir'irtiics  qui  fleurissaient  en  An<;lci i  rri.-  jumr  la 
prexn.  foi».  £lirct  adrem  à  U  «ocielé  des  Curieux 


de  !a  Nature  i  Nurembrrp  (1!fri<rent  Mém.  «foi  <yif 
ele  tnipriiiK'»  dans  le  t.  2  d»!*  Actes  nouv.  ,  l^Sl. 

KHHHAHDT  (Si&«6Moitio-Ju6T)  ,  tbéol.  prota»* 
tant,  né  a  Gemund  dan«  l'é«é«lié  de  Wurtabonrg 
«n  1733,  m.  pasteur  de  BaeeliiBa  aa  Sildaîa  en  179^^ 
a  écrit,  t-<>nt  en  allem.  qu'i  ti  litt.  ,  un  axsez  çrand 
uombre  d'uuv  .  dont  il  suâlra  dv  citer  les  pnncip.  ; 
Hisi.  abrégée  el  apologie  de  l'ordre  des  /ranci» 
maçons^  Cobourg.  t7&» «  tn-6 {  HiMertafsait  §mr 
i'oi  igint  «t  h»  maikf.  de  ta  ville  d*  SmmUmlde  , 
Srlilfiising  ,  1756,  in- j  ;  Etint.  hulor.  de  la  pefti* 
culioH  exerréf  parle  ynni  c  cvec^ue  de  Wurtthauff 
eoatre  ht  imheriens  ,  Halle ,  1763 ,  in-^  i  f«  '^«etU* 
et  le  nouveau  C$tsirim  ,  fngokeai  bialar. ,  Glogau , 
1769,  in-4  ;  Nouveaux  mémoiret  élptomattquet 
futur  <  cLumr  i hiitoire  ttl'anc.  droit  de  la  F!  i^se" 
Ji<«a'e ,  Rreslau ,  177a,  1774'*""^       ^  numéros; 
Freslrjrtérologie  de  la  Siie»ie  ei-angt'iii/ue  ,  Liei?- 
niis,  1780  ,  1790,  4  parties  in-4-     *  laissé  en  MS. 
des  matériaux  pour  servir  à  VHist  du  lutherun.  ; 
rt  1,1  (imitlv  Itil.  iiriii'.  de  Henu  ft  pltisii!urs  autres 
journaux  et  ouvr.  périodiques  renferment  un  grand 
nombre  d'articles  qu'il  leur  •  fournis. 

KHRHAKT  (Bai  ^az  vn),  méd.  et  Lotan.  allem., 
m.  en  17:16.  a  1ai*iic  ,  mire  autres  uuv.  de  Lotan.  t 
Je  Pi  lrm'tUis  siit  i'K  if  (thèse  sur  une  cspcciî  de  pé- 
trification), Leyde ,  i724i  (n*4  ■  ^t^g^b.,  1737,  aeac 
une  fi  g.  ;  Muntifsa  bolamolagém  /ufenitit  em  cala» 
logue  des  berbiers  qu'il  composait,  et  de'tail  âe  ses 
procédés  pour  préparer  les  plantes,  Ulm,  173», 
in-8,  augmeuti-  et  puidié  bous  le  titre  de  ;  Contim 
nuatto  srltabi  piantantm  /quorum  specimina  sicca 
botamofMdis  offeruntur,  Memminfen  ,  1746,  in-f.; 
Instrticl.  surl'biit.  des  planUt  tuuelle*y  ib.,  ijSz, 
in-4  ,  en  allem.  ;  Hist.  èi  onomttfne  des  plnittei  , 
il.ni  ,  (i*  t  oiivr,  a  elc  ccntiniio  }>.ir  Philippe- 

Fréd.  6melia  ,  I7<>i.  bbritart  a  donné  une  édit. 
de  l'JVnrbw  sanHatis ,  et  a  roumi  divers  mdm.  ant, 
Transact.  de  la  sotiPté  royale  de  Lon  hc;  ,  mu:; 
Ephemérides  des  Curieux  de  i4  iNalure  et  a  i'tMco- 
nomische  Sachrtcht. 

ËHRBAaT  (Fa&oiBic),  botan.  aitiMa ,  nd  dam 
le  canton  da  Berne  ett  1747*  m.  an  179S,  fot  dlère 
du  célël  re  I. innée.  On  a  de  lui  des  herbiers  fort 
recberclié»  de»  amat<jurs  ;  àn/ragmens  ,  notices  et 
ohser^al.  sur  la  science  de  la  boian.  ,  7  vol..  1787* 
[792 ,  in-8,  en  allem.  :  et  de*  Catalogmet  a»MalB 
des  plantes  enltiedcs  daaa  las  jadina  da  Hatianhan- 
sen  ,  dont  le  gouvernemenl  de  Hanovre  l'avait 
nniamc  Lolan.  On  lut  doit  l'édit.  du  Supplément  du 
système  -végétal  de  Linnéc.  Les  Ànn.  de  botmm,ém 
M.  Ustéri ,  t.  19 ,  renferment  d«a  Nottcet  emt  sa 
vie  ;  Tbiimberg  a  donné  wn  Mm  è  Wi  gafa  de  la 

famille  àn  •;r.iiiiuiee:i  qaa  l'oA  «MUMlt  àoU  11  éà» 
numioation  d'e/tratha. 

VMtJtktifi  (Mariamre)  ,  épouse  de  Théophile 
Ebrmann  ,  litiér.  et  géog.,  née  à  Rappersekwyl  en 
Suisse  en  »755,  m.  en  1795,  a  composé  plus,  ouvr. 
pour  rinsiriic tion  des  personnes  de  sou  sexe,  et 
quciq.  romani,  dont  h»  plus  remarquables  «ont  s 
Âmélie,  bist.  véritable,  Berne,  S7^«  3  vol.  in-8; 
te  Comte  fidding  ,  bîst.  Urée  du  moyen  âge ,  Issnjr, 
1 788  ,  in-8  ;  la  Solitaire  de»  Jlpes  ,  Zurich ,  t793  » 
I7C)  j  ;  /f  s  /fciirt  s  de  récfiuilion  d' Amclie  ^  SxvM/' 
gard  ,  1790»  '79*»     iiureau  d' Amélie,  etc. 

EHRaàNN  (FRi:p<:nic-Lot)i8).  profess.  de  phy 
.^iqiie  et  de  cbimic  il  l'école  centrale  du  Bas-Rhin', 
m.  a  Strasboug  en  1800  ,  est  l'inventeur  de  lampes 
à  air  inflammiilne  ,  dont  il  a  pub.  la  description  , 
Strasbourg,  17^0,  in-8.  On  «  de  lui  quelq.  autrea 
opuscules  parmi  lesquels  on  distingue  celui  sur  Wa 
iiiuiit'j!-!(i  rr  ,  Slr-Xibnurp  ,  '7^4*  in-8,  écrit  en 
ailem.  11  a  Irait,  dans  la  même  iaugue  les  Mém.  de 
Las'oisier  sur  l'action  du  Jeu  augmentée  par  le  gai 
oxigène^  avec  des  addition* ,  fitrasboarg  ,  1^;  et 
dans  les  dem.  années  da  aa  via,  U  a  pub.  en  Imdç. 

des  I^lt'rnens  de  yfn  ^if/ue. 

1Ù1GHJÎ.L  ïi^  KAUTIiJSKROÎJ  (JtAii)  ,  VdXinU 
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«t  iuriscoas,  allem. ,  profeu.  de  morale  et  de  droit 
à  l'univer*.  de  BriottUdC  ,  cral  tvoîr  déeouTerl  en 

étudiant  !<•  droit  romain  que  Prorope  iiVlait  pas 
l'aut.  des  Anccd,  sur  Justinien  ,  tmpr.  vu  lG%^  par 
^icobs  Alcmanni,  et  publia  le  résultat  de  soi  rc- 
cl>ercl.e«  soua  1«  litrt  dtÂiuedota  seu  histor.  atXMna 
Proeofrii^  «te.,  HeloMlatdlt,  16S4,  in-^.  On  lui  doit 
encore  une  ^dit  du  livre  dcTiiom.  Rïtc:  Impfrnt. 
Jititintam  dqfensio  adirer  sus  À  Itmannum^  it.,  l6i^, 
in-^;  des  édit.  de  div.  ourr.  de  jurispr.  allem.;  et 
^ueJq.  «»poM.,  doat  le*  piioctp.  Mot  :  De  interpret. 
jttri»^  Hber  simguimrtt;  Diss»H.  de  /imd«mmaiM 
fer'pstrftromm  ;  De  Aitcupio  ijiisfjue  jure. 

l'iCliUOllN  (  JEàN-CuNKAO  )  ,  cDlomologiste 
f  1  i^^ieo,  pasteur  éTangéli{]ue  à  Daatsig  ,  né  en 
1718 1  m.  CB  1790*  •  cooaiffoé  im  gr,  nomb.  d*ob« 
MTvationt  mieroseoptque»  Sm%  t'oarr.  «Ilem.  qui  a 
poiulitff  ;  fî,  .T  atwvi.niv  iti/iiatiques  de  Dantziç  et 
des  environs  tfu'on  ne  peut  apercet'Oir  à  la  simple 
«HM  ,  Dastiif ,  1775,  iB<4  ,  ni.,  ikid.,  1783,  in-4  , 
,  «vw  un  tappUniMt  fut  pour  répondre  eus 
cnliquet  de  Faessli. 

ElCnLEK  (  Hi:\ni  )  ,  inrnuisier  clal<li  à  Aiigs- 
bdurg,  (u.  eu  1719,  s'est  fait  cunnaitre  comme  un 
«rtisto  hahile  par'  la  construction  de  la  cbaire  de 
l'dfiUe  do  file^Anoe.  —  EtvMLftK  (Godefrot  ) ,  fiU 
daprdcëd.,  peintre  de  la  cour,  directeur  de  l'ared. 
de  peint.  d'AuKsbonr^  ,  ne  il.ms  et  ttc  villr  vn  if)77, 
m.  en  1757,  a  fait  un  gr.  uoittb.  de  portraits  et  ilcj 
Isbloeux  de  famille.  L'un  de  ses  tableaux  ,  qm  dr- 
«ON  l'autel  d'une  dos  dgltMt  d'Attpboarg  ,  le  olace 
stinng  des  peintre*  d'hist.  — >  EiCUU  (Godefroi) , 
•on  61s,  peintre  cl  gr:r   in  ,  né  à  Augsbourg  en 
1715,  m.  CD  1770,  a  lai»ié  u»  gr.  nombre  de  portr. 
et  ilc5  grav.  en  taillo-doDCO  et  i  la  manière  noire 
très-reebercbés  des  connaîstencs.  —  Un  antre  Ëi- 
CHLKR  (Klie),  profess.  el  biblîoth.  i  GeertiU  en  Lu- 
aace  ,  r  l   <  l.  de  deux  dissertations  intit.  :  De  bi- 
hliothecis  publicis  ^  SigdlatimquefuRdmiore  bibho- 
tkera  Gor/iceiuit  Joh,  G,  Miudùo^  Goerlits,  I734, 
1737,  in-fol. 
EICHM  ANN.  V.  Dryander  (Jean). 
EICUNER  (Ernest),  musi(  ii-n  cc'lèbre  comme 
concertant  et  comme  compositeur,  mort  en  Prusse 
l'an  1776 «  O  did  un  des  plus  forts  bassons  que  l'on 
ait  encore  connus-  On  a  de  lui  une  collection  de 
•ympbonios,  concerts,  quatuors,  trios  et  solos  pour 
divers  iiislrumeo».  Ses  lEiii'/f  t  f-unl  parliculicretii . 
re|Mtndues  en  Àllemagne,  en  Hollande  et  en  Anglcl. 
EfGHHOF(CTFitinf)  ,  m.  au  commeneem.  du 

18*  S.  ,  est  connu  par  l.i  roinposilion  d'itinéraires 
ou  guides  des  voyageurs  qu'il  pub.  sons  le  titre  de 
DfitceSy  ornes  de  petites  cartes  dmil  la  suilc  lormc 
A»  atlas  complets,  i>e/^er  Italim.  seu  index  viato- 
H»$  «6  wrfte  Itoma  ad  amnti  //»/(>  cirilates ,  Ur- 
sel ,  1604  .  în-4  .  »Tec  cartes  ;  DeUciarum  Genna- 
mm  tam  supenorit  quàm  injerioris  index ,  etc.,  ib., 
in*4  oM-  ;  Deliciir  I/ispnntar  et  indt'j-  viotnrius ,  etc., 

ib.f  1604 1  obi.,  in-4  ;  I^ber  insignium  aliquot  ttuie- 
rum  tfuum  ex  AHgustâ~yUtd»licorum ,  tùm  aliis 
Ettropit  ,  Asiœ  et  Afncœ  c'wUalibus ,  oppidisque 
maxtnii;  nonnullis  ad  alias  célèbres  civitates  op~ 

Sidaque  ^  ibid.,  if><>6,  in-4,  oblong.  Ces  OUTT.  Ont 
i  seul  mérite  d'une  grande  exactitade. 
EICK  (Jkaîi  et  Hobcbt  Tan).  V  E»CK. 
KÎDOUS  (Marc- AxToiN'E> ,  llttifr.  ,  n.'  ù  M.»r 
sciile,  mort  vers  la  fin  du  1%'  S. ,  a  public  ,  «julrc 
autres  traduct.  d'ouvr.  lat.  et  augl.  :  Dtctionn.  tinif. 
dê  méd.^  ij^t  6  vol.  in.fol.  :  Diderot  travailla  avec 
Eidoat  a  cette  trsduct.  ;  Vftisi.  nat.  d»  tOrinoque 
deGumi!li,  17'»^.  ?>  m>1.  ia-12;  la  Théorie  des 
sentimrns  moraux  tic  SmilU  ,  1764.  2  vol.  in-lî  ; 
l'  i gi  unUttHm^l-  do  Mortimer.  1765,  4  vol.  iii-i?.  ; 
les  yoyag«$  9n  A$it  de  Bell  d'Antermoni.  17^, 
3  Tol.  in-ts  ;  Vlti$t.  Mt.  de  Ut  CaO/omie  de  ^éné- 
gar,  1767,  3  vol.  în-12.  M.  Bail>icr,  <(tii  a  i  iff'  dans 
SCS  Anonjrmes  plus,  des  traduct.  d'Eidous,  observe 
«jue  vaut,  det  princip,  ddcotwcrlu  /ait et  dont  iés 


arts,  Ljoa ,  1767,  in-12 ,  bien  que  désignée  sur  lo 
titre  coBMDO  trad.  de  l'anglais ,  est  indîifaée  dana  lo 
privilège  comme  étant  do  la  composition  d'Bdou* 
ElMliABT(6fio»««-CnuToVflE) .  p«ofr>  «t 

as'.roiiomc  ,  direct,  de  l'acad.  de  peiuu  de  Wurem- 
bcig,  ué  à  Ratisbonne  en  lë3â,  m.  en  1760 ,  com- 
posa une  suite  de  portraits  de  peintres  et  d'bommes 
célèbres,  des  tableaux  d'Jiist.^,  dea  figoioa  do 
plantes ,  d'olsetuic  et  d'aolrot  snjefi  dldai.  net.  11  • 
cnnsignd  des  oLservalions  astroo.  et  mj^léri'oîopiq. 
dans  âo  vol.  in-fol.,  dont  uo  seul  a  été  publié  sous 
le  tilre  de  tconographia  nova  toatmmtpimtionum  de 
sole ,  in  desolatts  antiquonm  /tkUos.  ntderièuS 
concepin  ,  Muremb..  1701,  in-fol.  Eiaanaart  •  derît, 
en  lat.,  la  Descn/ii.  d'une  spbirt  armiUaire,  Altorf, 
iCigS,  iu'à.  —  Eimmart  (Marie-Claire)  ,  6lle  du 
prëcéd. ,  aida  son  père  dans  se*  travaux  aslronon. 
Pl  destina  aver  lui ,  k  la  manière  n<Ùro«  a3S  yhaaoi 
de  lune,  des  fipures  d'éclipsés  ,  de*  cooiteo,  AeO 
tacbes  solaires  el  lun.iircs,  etc. 

£U<AR1,  ou  plutôt  EINARSON  CH.m.fdaïi), 
iill.  islandais,  «orl  en  1787,  s'eijit  livré  à  des  ro- 
clierrlx's  ;.iv.)nt<";  sur  les  poésies  nationales  de  aoB 
payi,  et  en  (l  ailuisitun  grand  nombre.  On  a  do  loi 
un  ouv.<  urii  ux  ,  <  i  vn  même  temps  lr<^s  utifr  pour 
riiist.  litt.  de  ce  pays;  il  a  pour  litre  :  Scuigraphia 
ht  st.  litt.  isléimtaut^  Copcnbagno.  1777,  »a-0. 
Kinari  a  écrit  en  outre  nn  Abrégé  ^kitt.  teciét,  on 
uhndais  ,  el  un  Catat.  chromot.  de  tOlM  loa  MCiOM 
pi>ètcs  iCiiulinaves  justp'à^la  {indu  l4*S.'Eniâiai 
(Gissur),  prem.  évcaue  lutbérieo  deSkalboU,  OA. 
Islande  ,  contribua  beancoup  i  introduire  la  ré- 
forme dans  ce  pays  ,  et  a  traduit  en  norvégien  les 
Proverbes  de  Salomon  ,  Hola  ,  t58o,  in-<.  —  Bl- 
NARl  (Martin)  .        1  1  c  de  Skalboll ,  est  au(.  d"une 
collection  à^Hjmrna  puhl.  à  Copeobague  eu  »5S5. 
—  ElOAH  (Ulbon),  évoque  de  Skatbolt,  né  oa 
1559,  mort  en  i«)3u,  était  fils  d'Einar  SinrdaOB  , 
poète  islandais  ,  cl  avait  compoîé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ascétiques  cl  lu  i  1 .  |  ui  ,  dont  L  plu- 
part furent  lirûiés  dans  l'inccndte  de  !><>n  paUis 
épiscopal ,  en  t63o.  Il  ne  reste  de  ses  écnu  «ju'uao 
7 i  idiii  t.  norvéj^ieone  des  ordonnance*  de  Cbria» 
lidu  IV  paur  kâ  cjjlijes  de  Danemarck  et  de  Nor- 
vège,  Il.  la  ,  l635;  des  St  >  mi>rn  fur  la  P.issum  , 
ibid.,  iti-o;et  une  trad.  en  islandais  du  Hecueit 
des  pnère*  de  Jean  Babcrmano  ou  Avenarlsw, 
il)id.  ,  1576.  —  Un  fînqui^mp  EiTtAKI  C-Ie»")  . 
teur  de  l'ccole  de  Skalii  -li  cl  de  Hola  ,  m.  en  1707» 
a  traduit  en  prose  el  en  vers  i^ljiDdai>  les  frimitu-n 
gmeaAmG.  Pasor,  V Argents  de  Barclay  ,  et  ^eJ- 
ques  antres  ouvrages. 

EINZINGER  D'EINZING  CJrA!»  -  Maoto- 
Maaimilien)  ,  juri$con«oiie allemand  .  né  i  l*aaaoa 
en  1725,  m.  en  1798,  s  publie  un  grau  i  v  mbre 
d'ouvrage* dont  on  trouve  le  détail  daus  ic  Diclioo- 
naîre  deMousel;  non*  ne  citerons  que  les  princip. t 
le  Ltfre  ba^'aruis  ,  rrrhm  hes  lusttir.  et  nértddiç. 
sur  les  tournois  et  te%  anciens  paiudms  de  ce  , 
Munich  ,  1763,  in-4  î  ^^"^ P^J**9-  "^^'"'^  Cetec- 
toratde  Bmnàrc  ,  ibid. ,  1767  ,  in-8  \  EtatpoUti^, 
a»  emt  éteetomt ,  ibid. ,  1777  ;  JWwonoJo^  ,  o« 
Tr  sy  stcm.ili'/iic  Je  la  nature  et  de  In  pttiss^mce 
du  diabie,  Au^»l>uarg  ,  1775.  in-8  ;  Kxamen  cri- 
/(t/ue  d'une  question  sur  t'origtnt  des  B-tt-aroif  , 
Ingolstadt,  1778.  in-4»  pri»t  da  J*numUm 
en  1099,  drame  héroïque  on  4         «  MuSdi  , 
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"ÉlOUB-ENSART  (Abod),  l'un  deî  compa- 
gnons du  pruplit  le  Maimotct,  périt  a"  »'égr  de 
ConsUntinoplc  ptf  les  Arabe**  OB  663.  Mobe- 
met  II ,  lors  de  la  prise  de  cette  ville ,  ayant  dd- 
couvert  le  lieu  où  r"iouli  ^lail  enterre,  fil  rîrvcr 
sur  cel  cmplaciîmeiit  mu  mosquée  qui  prit  le  quoi 
d'Eiouii  .  i  l  ilaui  l  iquclle  il  ceignit  le  sabre  impé- 
rial. Le  tombeau  d'Eioub  esl«  depuis  cette  époque  , 
l'objet  des  ofiraudea  et  do*  ddroL  do*  nauanbBaB». 
EI3EM  (GiUlitsi-CaAincnit),  aiddoaa.plqr- 
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à  Culcmkach  ,  në  à  Nuremberg  en  i6\()  . 
ea  1690,  mt  aateur  dea  opuicul»  siiivans  :  De 
mulancholico  et  mani  it  /ia  patiente;  De  mûiuium 
tapfnsstome  ,  torumque  fer  mur^m  iùustrnm  ex- 
cniiùmti  O0  Mmutm  tMmofmto ,  Bile,  1679. 

EISEîî  (CiWRLEs),  .K'ssinatclir ,  fils  et  ëîère 
Am  François  Eiseo  ,  peiotre  de  geare  et  graveur. 
9i  à  Parii  en  171 1,  mort  à  Bnucllm  tn  1778, 
méctnné  •  U  mia»  «le  plomb  un  grand  nombre 
ér  pdits  «ojete  dettlnés  à  orner  diflerrns  ourr.  ;  If^ 
ylui  roroar>]u.t}.!rj  sont  les  figure*  des  C^nlt.s  de  La 
Fontaine ,  edii.  dite  des  rermiert-gtfn^nux  ;  les  /ic. 
dM  Metmmorjtkotet  d'Ovide ,  rfdît.  é«  Buan  ;  et  let 
▼^oeftes  etculs-de-Iampr  àc%  Raitrr.i  df  ffont. 

EJSEy  (JrA»-GEoROE),  pa»leur  en  Llronîe  , 
êamémtr  d'un  régiment  russe  de  dragons ,  profess. 
4e  scirace*  tfeoB«imqiies  à  Millau  ,  mon  m  1779  , 
«M  pnocip«l«al«ilt  connu  par  la  decourerte  d'une 
Tnélhnac  ec<ini.m;()ii.-  d.-  se'chcr  le»  légumes  pour 
le«  lr»n&|.oTi.  r  >  a  Una  ,  publiée  à  Rica  eo  177», 
•cas  le  liir.        iri  de  sécher  let  tégume».  CeliTW 

1*  f'****^<*t  •  f^^atî'Jil  dans  toutes  les 
»*m$mt»  du  Bord,  «o  anglais  et  cji  espagnol.  Eiscn 
a  compoté  aussi  quelques  ouvrages  théologiques  ; 
ic  pi.i>  remarquable  a  pour  titre  :  U  chri^ttanismi' 
fapm  la  satne  raison  et  la  BfU» ,  Riga,  .7-7  , 
M-^^«a^i«mattd.~  Eire!i  (Jean-f;o,lrlr..i),  fJèrc 
mvfWMMt,  fat  aussi  auRidnirr  d'un  régiment 
d^fîragori»  russes,  el  m.  en  179.5.  Il  a  écrit  eo  allaiD. 
t>ltt».  oovr..co5  de  théologie  et  d«  in<»nl« ,  mraù 
lesAjoels  on  ,i  >»ts«|B«  l«  PmmUèl»  Jet  éi^ius  H  du 
\éÊjorc0^tom$  le  rapport  dr  l'améHonOéon 
met .  Nuremberg  ,  1778,  in-8. 
E/SENBECK  (Emz^kn),  jaiÎM.  •Uem..  coaseil. 
à  BatoboBO*,  né  en  157a,  m,  «B  t6i8 .  est  aut.  de 
pmégieM  tmt.  «t  de  quelq.  Dittwrtat.  sur  le  droit  féo- 
dal, oiiMiei-i  aujourd'hui  ,  même  iljn*  sa  patri*. 

WSEDIGKEIN  ou  EYSENCRELN  (Gnu.), 
cfaM.  dmh  catliécir.  de  Sptr« ,  m.  CD  tyjo ,  eat  aot. 
ém  «Km.  soi».  ;  Clu  onot.  r,-rum  urbis  Sptra  Neme- 
'•^  ^itftttœ ,  à  Chriilo  naio  ad  annum  f5ti3, 
fest^numLbn  Xf  f,  Dilingen,  ifie^ ,  in-8  ;  Cta- 
l^m  iMUmm  veritatu ,  ibid.,  |565  ,  in-^  ;  Cente- 
amM  XF"/  nmmi  m0moràbUiutn  ndvertbn  hittor. 
earîtriast.  »agJef>tir)-ensen,  IngolsUd.  ï566,  in-fol. 

£ISK?ÇH\RT  Jean),  jnriacoiis.  et  but.  allem., 
pofesi.  de  puPMc,  dednil  «t-de  norala  i  Haln- 
ftadt,  né  co  1643,  m.  en  1707,  a  écrit  en  latin  des 
«■▼raçe*  d«  jurisprud.  qui  sont  i  peu  près  tombés 
dits.   1'.    il.li  ;  ce  innl  des  Inslîlutet  de  droit  J  uo 
tomment.  sur  les  droits  du  prîoce  aux  miaM  mé- 
tatUqMS  de  •«•  Aala  ;  att«  ditierl.  DtMde  htttor. , 
«n  «70a.  —  EisKNTtAHT  (Jean-Frédéri  -),  pe- 
d«  ffécéd.,  1  un  des  juriscons.  les  plu»  di»- 
llnjur*  a*  l'Allemjg.ic,  profcss.  de  droit  de  l'uni». 
d'Heiuwtadt,  etc.,  né  «n  1  jao,  m.  ea  IjSS,  a  laiue' 
fr.  Mah.  d'onvr. ,  dont  1«  nriocipaux  aonl  î 
OpeÊSc.aUem.,  Erfurl,  1-5  r  ,  I7j:ï,  2  parties  in-S  ; 
lettitMi.  kiU. 

d*  fetis  scholœ /uns  cn-dn  liomonte  nratio^  Helm- 
atadl,l75a,  in-8,  ibid.  ,  1736 ,  in-8,  augmenté; 
tmstitmUattes  Jurts  Germamci  privnti ,  Halle,  1753, 
Ui-B,  i!.id.  ,  1774  <  in-8,  aufçnuMit»'  ;  Prmciffi  du 
drmt  altrm.  ,  U.  l.njt  idl  ,  175g,  Hi-8  ;  T'.nl,-  du 
droit  nmain  dans  Us  diy.  etntt  qui  ont  composé  re 
trmst*  etmfire  ,  Francfort  et  Lcipsig  ,  1760  ,  10*4 '. 
Mme.  de  futUf.  emnies  importantet ,  Halle  et  Kelm» 
etadt,  1767,  1777,  10  part.  in>8;  Optitcnfn  /nridica 
tmrti  argument,  ,  Halle,  1771 ,  in-4.  Eiienbart  a 
jM»é  en  oatre  des  Disstrt,  aeàd.  et  d«t  Iradttel. 
«Jleoa^  ttioa.  traf.  fraaf. 

EISEUMAMN  (GvoftOK-HcNRl)  ,  ra.-d.,  profess. 
d'aoal..  âe  pjttio!ogic  et  de  pliys.  «Strasbourg,  lu- 
en  16^,  ai'<rt  cil  1768.  s'était  particulicrement  dis- 
tingué dan»  I  l  tarnère  de  reaaaigaeoient.  Quoi- 
qp'il  pecaédét  de  taalca  connaissances  ,  il  n'a  laissé 
«{«'aa  <cnt  fntit.  :  TeiMm  ematoimcm  quatuor  uieri 


duptieis  observidlnnem  rariorenê 
bourg,  1753,  grand  in-folio. 

EISENMKNGER  (Jean-Andrë)  ,  philologue  al- 
lemand, «rclitviate  de  FnDC^ort•«ur-l«^-Meia  et 
prafeatenr  de  langue*  orient,  i  Heidclbcrf^,  ué  en 
1654,  ni.  pfi  i7tH  '  -i^s'l  cnns.irré  i8  années  He  sa 
▼ie  a  comp.  son  mivr.  du  Judaïsme  dévoilé  s  FraoC"» 
fort,  1700,  et  Kaiiigibcrg  ,  1711,2  vol.  in-4.  ^ 
sa  m.  ,  il  traraillait  à  un  LexicoH  àrititlmtt  hatiÊtO 
nicum,  qui  n'a  pas  été  publié. 

EISKN.SCIIMII)  (Jean  Oaspahi»)  .  méd.  et  ma- 
thématicien célèbre  ,  membre  ssaocié  de  l'acadéai> 
des  sciences  d«  Paris ,  ad  h  Stiaibourg  en  ,  n 
laissé  les  ourr.  suiv.  :  Diatribe  de  ft^urn  ttUitn^ 
elliptico  -  sphéroïde ,  Strasbourg,  i(xji,  in-^  :  cet 
écrit,  -suiv.iiit  Lalande,  a  donné  naissance  à  la 
dispute  sur  le  preleudtt  «llongcmeat  de  la  terre 
qui  n'a  été  termsnde  qnVn  1737  ;  fnttvdmelio  tumm 
ad  tabulât  munn.ttu  lof^ni  ilhmicus  J.  Krpleri  et 
/.  Bartschn  ,  iLid.  ,  jjuo  ,  iu-8;  Pc  panderilms  et 
rjiensiirit  veterum  Homanortiin  y  GroKorum  ,  He- 
brcporum  .  «ec  non  de  valore  pecumim  vtêrit ,  ib., 
1708  ,  17.^7,  is-B,  fif.  ;  et  pina.  mdm.  iacdré»  dana 
le  rer.  de  l'acad.  Ai  i  «cirncr-.,  dXÊMlmJwtnnUdM 
sav.  t-t  dans  celui  de  Trérous. 

KISLER  (  ToatE  )  ,  pnrteslant  piétiste ,  né  i  Na- 
remberg  en  i(>83,  mort  en  1753 ,  a  écrit  en  allrm. 
47  onvr.  ou  opusc.  dont  on  trouve  la  liste  dans  le 
IHctionn.  de  .Mcu;.»-!  ;  nmis  riterons  entre  anii  , 
Kègiet  fondameni.  et  nmarquei  fur  l'orthagrttphe 
mitem.  et  sur  les  homomymteê s  Nuremberg,  17 18, 
in^,  fig.  ;  /e  CArittiamsme  nctnel  cnnfnndn  par  let 
Tnrtta  et  les  païens  ,  Dudm^fn,  i7?.o  ,  2  parties 
in  M  ;  Description  de  l'école  des  y  autres  de  Helm- 
siadi  ijundée  par  l'aut.),  avec  une  notice  abrégée 
des  principaux  établissement  de  charité  du  mim» 
genre,  Helmsiadt,  1737  et  174^,  in-8. 

EIZ.\C  nARECH  ou  BARUCH  ,  fiU  d  un  crlèh. 
rabbin,  m.  à  Constantinopte  en  1054 «  est  aut.  de 
Diteour*  tttr  U  Pentutêuçu»  avec  une  Bxplumtiom 
litlémh  du  Cmttlqu*  dwê  cmttquet ,  dit  /Ivre  dm 
Ruth  .  d'Est  h  tr  cl  de  rSuté^mtU  ^  fohUi»  ÊtMÊ*  U 
titre  de  Semence  brntte. 

EKÀMA  (CoRiiKiira),  profett.  d'Miroa. ,  w.  a 
Loutaiti  'Piys-Bas)le  24  février  i8a6,  s'est  fait 
connaiiri-  y.ir  ({uciq.  recherches  bist.  sur  les  géoia. 
frisoif  ,  et  iiourament  sur  Tasiron.  GemaaFritiiis. 

EKEBERG  (Gost&tb),  célèbre  voyageur  suéd., 
capitaine  de  l'amirauté,  membre  de  l'académ.  des 
>ci'  iK  (_M  dr  .Slof  kliolin  ,  Dc  en  171^),  fit  dju»  l'Inde 
et  a  la  Chine  plus,  voj^agi»  avantageux  à  la  com- 
pagnie des  Indes  de  Suède ,  et  dans  lesquels  il 
recueillit  des  inventions  utiles  qui  lui  mérilërcnt 
des  distinctions  flatteuses  de  son  souverain  et  du 
nu  d'>  Prasse.  Il  est  le  j>rcniii.'r  '[iii  Jit  apporle  en 
Suède  l'aihrc  »  llie.  On  a  dc  lui  quelq.  ouvr.,  dont 
les  plus  rem  jr<|tialites  sont  t  Relation  mr  t'éeono^ 
mie  rurale  des  Chinois  :  cette  relation  a  ele  tr.id. 
en  allem.  dans  les  yo)  ti^'es  il'OsLtck  ;  IS'odre  sur 
If  sDHi  ou  snjn  ,  Cipècf  de  s.iucc  fort  miùli^f  des 
Chinois  et  des  Japonais  ;  Description  de  l'Ue  dt 
Fernand  de  Naronba  :  ces  trois  dcrits  se  Irotieent 
dans  les  mém.  de  l'acrjd.  des  sricnc.  de  Stocktiolm, 
année  t754;  foyages  fui.v  firmides  Indes  dans  les 
ttnnétt  1770  et  1771,  Stockholm,  1773,  in-8; 
Moyen  facile  d'inoculer  ia  petite^vétvU  ;  cet  ouvr* 
a  en  le  mérilc  de  populariser  en  RttSsie  la  pratiqne 
de  l'inaoulafioii.  Kkr  lM-rg  3  c' crcjjé  djns  il'autreS 
écrilsu  psupagcr  les  ventes  de  la  religion,  ii  m,  en 
1784.  >*^oo  Eluge  »  été  prononcé  à  l'acjd.  deescie*- 
ces  de  Stockholm  par  le  docteur  Sparmao. 

EKEBLAD  (Clai  de  ,  comte  de),  ministre  suéd., 
rnrnil»ii'  de  r.i(Mil.  df,  sc  u-iircs  .le  .Stoi  klioliti  rl 
chancelier  dc  l'unir.  d'Abo,  né  *cr»  1700  .  in.  en 
1771 ,  fut  amtiaisad.  en  France  pendant  plusieurs 
.iKtifVs  ,  et  n[>|  ensuite  au  minislèrc  des  afl'aireS 
cUdug«rcs  de  »uu  p^ys.  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  atrec  In 
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yrancc  T«  ne^wHalions  qui  pr^pai^reat  le  tuceèt  de 
la  I   V  ',1(1  II  '  I  •■rei"  j>ar  Guitivd  111  en 

iiKKEHARU  ,  dit  CJncirn,  dovcn  de  Sl-GaU, 
Hk.  en  («77.  a  laissé  d«i  ^mnei  el  aei  èpigmmmts. 
On  lui  JUrîliuc  iin  ^'crit  mtil.  :  le  lydien  Cir'nrr!  tî, 
ou  censure  de  l'ditostj^ie  et  «le  la  conduite  cif  Cur- 
lonan  ,  fils  de  Charles-lc-Cliauve.  —  Ekilemard  , 
dit  /«  J«uim ,  n«iae  d«  Si-GaU ,  m.  en  1071 ,  mt 
toutm  eonm*  eMlianatevr  4tfl*/n»t.  dm  mMtuièrë 
de  Si'Cali^  commcocee  par  Pnrpî-rt.  —  ExuSAlUK 
dit  Mtmimut,  moine  de  St-(>  jII  vit»  laao,  a  écni  la 
f^tt  d9  Notker-le-Bègue,  rciig.  de  e«  mOMlèrc. 

EK  VSS  {i^vmt)^thMi,  aaf  LfiD.M  1791,  a  pu  1> 
ta  anglais  «ne  Uidnet.  d'ApoltoMiiu  M  Rhodes , 
ainsi  qu'un  ovwT.  wttt.  Ut  Àmout»  dê  Jaêum  9t  de 
Medfe,  3  vol.  >n-4. 

EKSTROKM  (Dawhl),  mécanicien  suédois ,  di- 
recteur des  établissemens  de  mécanique  de  Suède 
et  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Sluckholm  , 
Oé  en  I^II  ,  se  livra  iiyrliculièmui  til  a  la  rnnfoc- 
tion  d'instrumens  matliém.  el  eu  perlectionoa  plu- 
fieurs.  Les  succès  quM  obtint  dans  ce  genre  de 
travail  furcul  tels  que  t'Allcinacnr» .  le  Danemarck, 
la  Ru*>sic  et  l'Espagne  rll^|<Iltrl<.■tlt  à  la  Su^de  l'ac- 

Îiiisiiioti  dfs  in jlriiinrns  qui  soilaicnt  <if  ses  mains, 
près  U  m.  d'Ekstroem  ,  eu  tyjj  ,  l'acad.  lit  frap- 
|Mr  Ma  aaédaille  en  son  honneur ,  «t  le*  Mématrts 
de  rrttf  sociélc  renferment  lu  r^rriplion  .Ilvî  pi-r- 
fecLionncm.  que  l'on  doit  à  c«l  hdijiile  mecaaicieu. 

ELà  ,  roi  d'Israël ,  Tils  de  Baaaa,  «Muta  tur  U- 
trfttt*  l'an  980  avant  J.-C,  et  p<nl  imx  ans  après, 
ÉMastlné  par  Zamri ,  un  dt  Ma  ofieicra.  Quelques 
autres  prince»  du  même  nom  Mmt  trop p«i coomic 
pour  méritar  d'être  cités. 

BLAM  t  €b  d«  Sem ,  fat  le  père  des  peuples 
connus  sous  le  nom  A'Elamilei  ou  Eiamêens  ,  ba- 
bitans  d'une  contrée  située  à  l'orient  du  Tigre  et  de 
l'Asityric.  La  lulilt-  (ait  inentioo  d*  qoelquet  aatn» 

personnages  du  même  nom. 

ELBth  (^.  GJGOT  o'),  génér.  de»  arméea  roy, 
dans  la  Vendée  ,  né  à  Dresde  en  ijSa  ,  d'une  fa- 
mille française  établie  en  Saxe  ,  vint  en  France  ou 
1^5"  ,  y  fut  naturalisé  ,  entra  dans  uu  reginu-nt  do 
cavalerie  ,  parvint  au  grade  de  Uaulenant ,  donna 
«•  démission  en  1783  ,  a«  maria,  el  dès  lors  vécut 
retiré  dans  un  bien  Je  campapnr  pr-  i  de  Pcjupi  eau 
en  Anjou.  A  l'époque  du  Ij  icvuiuliuo  ,  duui  il  uc 

CrLigcail  pas  les  principes  ,  il  crut  devoir  suivre 
i  priaces  français  à  Coblentxï  mait  aprèa  la  loi 

r*  ordonnait  aux  émigrés  de  rentrer  daot  le  roy., 
revint  dans  sa  propriété.  Le»  pnyf.ins  des  cnvir. 
Je  lioaupre'au  &'eUul  insurgés  au  moiii  de  mari 
1793,  viarcnt  demander  k  d'Elbée  de  se  mettre  à 
leur  taie.  11  y  coaaetiUt  et  «on  nMemblement  fut 
bientAt  Joint  par  ceux  de  H.  de  Bonchamp ,  de 
Catbelineau  et  do  StoBlet  (v.  ccfi  noms).  Apr^s  la 
mort  de  Catbelineau.  d'EIl  ée  se  iîl  nommer  géné- 
ralissime ,  presqui'  H  l'in  Mi  d  uno  grande  partie  de» 
troupca rajraliatea  vendéennes.  C'est  eu  cette  qualité 
qn'ita*  trouva  k  la  bataille  deLuçon  gagnée  par  les 
troupes  de  larépubl.  On  sait  qu'après  une  allcru.j- 
tive  de  bons  et  de  mauvais  ^uccès,  l'armée  royali- 
fatooaiplèleaientdt  (jit<  u  Cbolift  ;  d'Elbée,  IdcssJ 
i  aort  dans  eet&a  dernière  hataille ,  fat  di'abord 
transporté  1  Beaupréau  put*  i  Voimoutier.  Trots 
moi»  après ,  les  troupes  ri'pu!)liiMlne4  s'-'t.uit  em- 
parées de  cette  île  ,  il  fui  traduit  devant  une  com- 
mission militaire,  condamné  à  mort,  et  fusillé  sur 
la  place  publique  du  bourg  de  ?ioirmoutier ,  où 
on  l'avait  amené  dans  un  fauteuil,  parce  que  la  gra- 
vité doses  bles^ure^  ne  lui  permettait  pas  dcse  tenir 
debout.  D'Elbée,  au  jugement  de  plus.  Iiiograplies, 
foi  un  boniine  p«ens«  d'un  courage  constant  et 
tranquille,  mais  sans  talens  militaires.  Il  n'avait 
aucune  habitude  des  bommes  et  se  boruait  à  mener 
i<">  sdldju  u  l'ennemi,  en  leiii"  di>jtit  •  i  jMc»  cn- 
lans,  la  Providence  VOUS  donnera  la  victoire.  •  AuMi 
«no^  l'*TMent-ilB  a  aroomaid  la  GàiénU  ta  Pr»- 


viiience ,  sans  rien  perdre  tontefois  dn  respect  et  d« 
l'atiarbement  qu'iit  avaient  pour  lui 

ELBEUr  ou  ELBOeUF(RïxiDELOBT?  \ÏNE 
roarquia  file  cadet  de  Claude  .  due  de  t^uise  ! 
m.  en  i566,  fut  la  tige  des  duc»  d't.ll  euf .  dont  là 
maison  s'éteignit  en  I7txi  dan»  U  p«»onne  d'Em- 
manuel-Mauncc.  — KLfiKur  CCbarlct  1«r ,  d«c  â*), 
fila  du  précédent,  né  en  i556  ,  annonça  de  bonne 
beure  un  caractère  insouci;int  «;t  un  gunt  pour  ka 

fdaisirs  qui  l'éloigni  r.-nl  de  luuti  s  |«s  inlrigaoepo« 
iliques  qui  .tgilcriiiit  le  règne  de  Heari  lIIscaplN^ 
d  int,  en  raisou  de»  projet» amliitiem  dea  yuinwt 
de  sa  famille,  on  jugea  prudent  de  'assurer  de  >a 
personne;  il  resta  enfermé  dans  le  cLad-jn  «Je  J[.y. 
(  lie^  depin.  l'issue  ili  s  .-(ati  >ic  lUuis  jusffii'cn  i5qi 
et  m.  eu  i6o5.— ELBtur  (Cbarles ,  2'  duc  d'J,  ifi|« 
du  précéd.,  né  en  i^gS,  m.en  ifiS^  ,  •ou*  le  r^ito 
de  Louis  \II1  ,  (:it  exile  el  dc.\jrc  rriminel  do 
lèse-niajeste  .    paice  que    *a   fetuase  ,  CalUinutt- 
HenruTte,  fille  légitimée  de  Ileuri  IV  cl  de  Ga- 
briellc  d'Estréea,  avait  pria  nart  à  des  intrigue»  de 
cour  contre  le  cardinal  de  Ricbelteu  ;  mait  il  fut 
rappelé'  plu«  tard  et  tKimnie  gouvero.  de  Picardie. 
— Elbeuf  (Eainianuel-Maurice),  T^eUi-ùU  du  pré- 
cédent ,  né  en  1677 ,  entra  an  aervice  de  l'emper. 
d'Allemagne  «  et  coniniand;i  un  régiment  de  ceva^ 
lerie  dioe  le  royaume  de  NipU  v  de  1706*  fjit^ 
Son  ii'jniir  «l.iii')  ce  j<  ly»  e«t  marqué  par  le»  fouilles 
qu'il  iii  laiie  puur  la  première  fois  au  el.iiieau  de 
l'orlici ,  el  di>ut  le  réaultal  fut  la  découverte  d'Her- 
culanum.  Après  M  a« ,  «trMrët  «a  le  duclid 

d'KIbeuf  passa  à  |«  maison  d*Bareoarl  (v.  ce  nom). 

FF.BUUCIIT  {ir.K-s  van),  surnommé  Petil-Je^m, 
pwtiure  d'bist. ,  de  paysages  et  de  marines,  né  au 
commcncem.  du  i6«  S.,  fut  membre  de  la  commn» 
nauté  desneintr.  d'Anvers.  Quatre  de  ses  Ubleaux, 
décorent  Tuoe  des  clispeltes  de  l'église  de  N.-D. 
d'An%i-rj,  ce  sont:  l.t  Vt'che  mtraculttm,  utt 
Chn\i  en  cruix  avec  lu  Furge  ;  St  Jean  el  la  Ma- 
il t/mne  ;  Si  Pierre  à  genoujr  drtn§i^  J.*C.  tttf  tm 
bord  de  la  mtri  Jé»tt*  dans  la  bergerie. 

ELDAD  ,  surnommé  Danita  ,  du  nom  de  Dan  , 
=>a  trdui,  e'rriv.  juif  du  la'S.,  ci>t  l'.nit.  %  rai  ou  su  p- 
posé  d'une  lettre  sur  te»  dix  tribus  qui  sont  au- 
delèdo  merveilleux  fleuve Sabbation  ou Sambatiou; 
quoi  qu'il  en  aoit,  Harlolocci  (v.  ce  nom)  a  prouve, 
dans  sa  9ihHoth.  rabbinique,  que  ce»  écrit*  fahuleux. 
ne  pouv.iieiit  être  (|iie  l'i>u>rJgc  d'un  impi^isteur.  L» 
lettre  d'Kldad  ,  écrite  en  hébreu  ,  a  été  imprim.  à 
CoDfttantinople,  l5l8,  in-4 .  Venise,  i544  i6èS, 
iti-8,  et  Isny,  1723,  in-12  ;  elle  a  été  traduite  ea 
latin  et  publiée  s«us  le  Utre  de  Eldad  DMtut 
Jttdttis  t  /tiuiis,  eorumf/ue  in  AEthifp:n  im/'erio  ^ 
Pans ,  i563  :  cette  traduction  se  trouve  aust»  daiu^ 
la  Cfironofrraphta  kebreMnm  de  Grnebrard. 

Ef-K ATIQîJES  ,  SM  le  de  pliilo^opln  s  fondée  par 
Xènuplianc  a  Eiée  dan^  la  Graudt  Grctc  ,  regar- 
daient comme  impossible  toute  transformât,  et  tonte 
diversité  f  et  n'admettaient  qu'un  être  uoiqne  et 
immuable.  Les  uns,  tels  que  Xénophane,  Patrmd- 

ni.le,  Zi'non  ilT-li'i-,  ele.,  ni-  ref onnai^sant  d'au!re 
eJkiiteticc  ijue  celle  de  reitpril ,  iuretit  noointcsi  .Vr- 
liiphjsiciens  ;  les  autres,  qui  ne  reconnaissaient 

Se  la  matière,  ont  été  appelés  Fhysiciea$i  tcla 
jwnt  Lencippe ,  Démocrile  ,  Ptotagoras  ,  ele.  "V. 
t  ei  nom». 

KLÈ.\ZAR  ,  en  béLreu  Elhazar  {appui  de  Pieu) 
nom  de  plusieurs  personnages  mentionnéédana 
crilure  sainte  et  dans  l'Iiisturien  Joscplie  :  nooave 
citerons  que  les  principaux.—  EriAXAR ,  fils  d'Aa- 
ron  et  snn  sucrev.eui  au  pontificat  ans  av. 

J.-G. —  EbEAZAR  ,  tiis  d'Abiuadab  et  gardi<«  de 
l'arche  du  Seigneur.  —  EtÉAic&ft,  fils  d'Abeé  .  ua 
de»  trois   guerriers  de  r>a\id  qui  traversèrent  lo 
camp  des  l'Iiilistins  pour  aller  puiser  de  l'eau  a  la 
citerne  de   HriMeeiu.  Dans  une  b^ttailK-  .  loree 


1047  ans  avant  J.-C.,  Eléaaar,  vojraot  fuir  les  lara 
litcs ,  se  jeu  «eial  «tt*d«vaBl  daa  FhiV«lln  «K  «ai  it 
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«a  si  gnod  carnago ,  ruic  sa  main  ,  clît  l'Ecriture , 
dMBMIfS  Mlléa  ft  ton  o^'  e. —  ElÉAZAH  ,  Burnomnië 
jUmnm  Ott  Auran^  àe  la  (amillc  des  Machabces  . 
nerit  dans  trae  bataille  entre  Jnilns  et  Aotiuchus 

Eupator  .  «"«irjsc'  par  lu  rhiite  d'un  rflpphjiit  ipi'il 
trail  attaqué,  croyant  qu'Antiochut  ëtait  monte'  snr 
CM  «aimai.— Eléasai,  contmiporMn  des  Mâcha- 
l>«es,  (ouRrit  le  martyre  sous  le  règne  d'Antio^ 
EpipKane  ,  ^ur  aroir  refusé  de  mani^er  de  la  ciian 
i\<-  ç^orc. — tLÎA/.An  ,  (ils  li'Onui  J"  ,  et  fr^re  de 
Sinioa-\e-Juste,  exerça  pendant  19  ans  it<  fonct. 
^  gnod  sacntcatcur.  On  croit  quec*  fut  Itti  qui 
envoya  à  Pr.jfr'iiipf-rjiila.îtlfilie  les  72  docteur'*  jiiv 
quels  ce  nnato  lil  faire     ^craïui)  «Us  livrt»  »acreâ, 
due  des  Septante  ,  277  avant  J.-C.  —  Un  magicien 
c«lé^  du  même  nom ,  au  rapport  <l«  Josépbe , 
é&vmiA  !«•  poss^és  dénoii. 

EI."EA7.  IR  Je  Garijjina  011  il.-  "W<>rms ,  auteur 
Ikébrea ,  maître  du  célèbre  rabbm  ^.icUmanide , 
Tlvait  m  l^^Oa  a  de  lut  divers  écrits  cabalis- 
ti^OiCni  Aoai  oa  trouve  le  détail  tluii^  \x  Blh!i,>i!i. 
h^br.,  H  d*aotm  ouv.  dont  K-i  jiiiuc»n.        •  ^* 

ti^  re  du  Jroçiititr  ,  »  tr.  ,  oiivr.  mv«tiauC  .  Fjno 


(        )  ÉLÉO 

de  rA.ngle|err«,  «|  lonqa*  fiieiMnl  fat  Wt prison- 
Ail«iiiagDe ,  elfe  sollicita  avec  vivacité  . 


mystique. 

l5a>  ,  in-fol.  ;  le  Guide  du  pécheur^  V«ni««t  1^43 . 

Comment,  sur  te  cantiaiw  H  /«  Ikfrt  «h  KtUh, 
DoWiii.  1608,  in  /j. 

éUBCTRE  (myih.),  sorar  d'OrMto,  fillo  a*Afa- 

«t  <Ib  Clylcmoestrc ,  sau%  .i  I.1  vi.>  h  son 
&kr« «•cor»  «n faut ,  après  le  mt  urtro  il'Ai^amcm- 
«en  ,  i:\  lui  r.iciliii  il.m*  U  siiii<'  les  tnuyens  de 
ntreair  à  Itvcènes  ,  pour  tuer  £i(àtb«.  £U«  «poosa 

ErKcms  T)E  T.\x'FFTNnnrT\r,.  r^p,,,;,, 

allemdBd  ,  mi«»«0HOiir('  fn  Onont  et  predîc:itcur  a 
Rottenbourg.  où  il  m  .n  ,  Ml  aul.  év  deux 
»««*<s  MSb..  int.  t  Chrvtuçtie  de  ta  Saisie  , 
F*"*^?***"*  dépendait  lU  Autriche  nnlt^neuiti 
«t  Q-ar  m'afion  d,-  sa  mission  dans  le  Lovant. 

KLEOSiORE  DE  GUYENNE,  fille  de  Gull- 
^■■■•^      ,  évttu  dut  d'Aquitaine  ,  née  vers  n  22 . 
apporta  en  dot  à  l.ouis-U-J  hmi-  1i-'>  étals  de  son 
fére  .  qui  l'avait  instituée  sou  bentiére  sons  condit. 
1»'^l*  épouserait  ce  prince.  Ayant  accompagné  sou 
^pMS  ca  Sjric  paadant  la  a'  croisade,  fc-léunoro  , 
^SntémAm  plaisirs  I  la  cour  de  son  onde  Haymotid 
4e  Poitlcri,  ,..!liriia  le  roi  <!  •  i.  i  .t.lrr  son  dépari 
d^Antiocbe  pour  Jérusalem  :  k  relus  qu'elle  «tsiiva 
la  détermina  à  prétcxtt'r  sa  parenté  ivee  LoJis 
p9«r  dosBJadfr  la  dissolution  de  son  mariage.  Oii- 
^t%4  Comme swivw.  *t  comme  mari,  n;  prince  con- 
suma ptuv.  Çox,  Sn.^rx  sur  Ic  parti  qu'il  de\ail 
pT*ii4rti  ;  It'  i^-^,:  mioiitrc  cunscllla  toujours  à  son 
maiUe  A«  diasirouler  .  cl  d'éviler  un  divureequi  ne 
|B«>^t  iltayie  funeste  à  la  France.  Ces  ronseil» 
fnrmk  mim  «aat  que  vécut  le  vertueux  abbé  de 
Sl-Xhu\i  .  mjli,        -  s.,  eur.rl,  le  roi  se  bâta  de 
rompre  dti,  Ijens  qui  devenaient  chaque  jour  plus 
odieux.  Le  divorce  fui  prononcé  en  llSadans  le 
MMate  de   Beaogcncy.  Alors  Kiéonore  ij  iif!:i  !a 
5^**  '  ****  rnitention  de  se  vengt-r  d'un  .u-le 
■^0  cîl-  jw.i,i  .îlr-tii.'tfifî  provoqué.  Plusieurs  prince» 
agitaient  à  »a  rn3in;elle  choisit  Henri,  due  d« 
Koemasdie,  qui  di  vioi  hîciitAl  roi  d'Angleterre 

ta  nom  de  Henri  II.  ('<>   rTi  rn.ij,'  fil 


in  II.  i.e  rTijii,i;i'  iii  passer 
sone  la  domination  du  i«u().:ique  angtjt»  les  nclic^ 
pruviErr.       l'Aqiiitiiinc  ,  et  lut  l'origine  des  Ion- 

C**  "ogbnie*  guerres  qui  eorent  lieu  par 
■nit*  entre  la  Praace  et  l'Angleterre.  Eli^o- 
iiP'e,  plus  àaée  que  sou  nouvel  époux,  porta  le 
trouble  el  la  ducorde  à  la  cour  d'Auglctcrre,  cumm<.' 
•  Il»  jiait  porté  le  scandale  i  Celle  do  France, 
iieuri  11  la  lit  enfermer  dans  une  étroilc  prison  où 
elle  resta  depuis  1173  jusqu'en  1188  ,  époque  où 
Riclianl  r.-i  iir-.l.'  LiMii,  ,,,n  iih,  monta  Sm  le  Irùoe. 
Pesdant  la  3'  croisade ,  qui  retint  ce  monarque  en 


mer 

m.i 


U  ons  sucras ,  sa  liberté.  Quelques  .mnrcs  après 
la  lieUvrance  de  ce  prince,  elle  se  relira  a  l'abbave 
de  Fontevrauld  ,  et  y  mourut  en  i2o3.  On  troaea 
trois  de  ses  leltre*  «a  pape  Célestin  III  dam  le 
recttctl  de  cellee  de  Pierre  de  Blois  (v.  ce  nom), 
f  irrrr  n  publié  TWif.  d'F.leonorc  de  Guyenne, 
l.  ll.  ui.an  ,  in-12.  Ce  livr.',  selon  i'liiaten«B 

(les  (Tdis.ades  (M.  Michaud),  contient  plusie«M  failB 
basardt-s,  et  ne  doit  être  lu  qu'avec  précaution. 

KLÉONORE  DE  GUZMAN,  dame  espagnole 
du  14*  S.,  célèbre  par  sa  beauté  ,  ses  aventures  ,  sa 
longue  faveur,  a*  fin  tragique,  inspira  au  roi  de 
Caaiille  Alphoase  XI  famour  le  plus  vif,  et  jouit 
pend.  20  ans  de  l'éclat,  du  crédit  el  des  honneurs 
de  reine  dont  Constance  de  Portugal,  dpoosedu  roi, 
n'avait  que  l>-  titre.  Elle  donna  le  jour  à  daux  lu* 
meaux  dont  l'un  Ueoride  Transtamare,  monU  snr 
le  trftae  deCastille.  A  la  mort  d'Alphonse,  Eléonore 
fut  exposée  i  l:i  vengeance  de  la  reine  Constance, 
qui  s'empara  du  gouvcrnenieol.  Les  deux  jeunes 
princes  ses  fils  prirent  vainement  les  armes  pour  iâ 
défense  :  cUe  fat  arrêtée  à  Sévtlle  en  i ISt ,  et 
étranulée  sous  le*  yeux  de  Constanee  et  de  Pierre- 
Ic-Cro)  1 ,  son  fils. 

ELEONORE  D'ARBORÉE ,  célèbre  législa- 
trice de  h  Ssrdaigne  ,  fille  do  Mariano  IV  .  juge 

d'Arbr.r«<.-  (la  principale  des  quatre  sou  verainetéi  ou 
/M'iico/s  dont  se  composait  la  Sardaigne  avant  que 
les  Aragonais  eussent  totalement  soumis  cette  lie 
èleur  jurùlict.),  el  soeur  de  l'infortuné  Hugues  IV, 
que  ses  su  jets,  las  du  joug  auquel  il  les  avait  réduiU, 
ni  iss  ii  i  ,"  i  eol  dans  une  insurrection  en  1 38a  ,  fut 
elle-même  revâtue  de  l'autoritë  par  les  suffrages da 
peuple  arboréeo ,  qu'aile  fouTerna  .nvec  une  rara 
'sagesse  juaqu'i  Mm.,  lurrenue  en  i4al.  Elle  avait 
epousdno  gentilhomme  nommé  nrancakoac  Dona, 
dont  »  IIc  eut  pluiii  ur^i  ciirÉiis  :  l-'redéric  ,  mort  eu 
bas  <igti  ,  après  avoir  été  proclamé  héritier  de  la 
principauté  d'Arborée  ;  et  Mariano  V,  qui  succdda 
à  sa  mère  dans  le  marquisat  d'Orislann»  ,  de'nomi'< 
natioB  sotts  laquelle  celle  même  priucipautu  avait 
'•  r'  iniicxei-  ronituf  lii'f  a  i.i  couronne  d'Aragoo  ait 
1^8.  Le  code  de  l>)is  par  lequel  Eléooore  eut  là 
gloire  de  rempl.io  r  l<*s  traditions  orales  et  let  COa> 
tûmes  barbares  delà  législation  de  la  Sardai};ric  ,  et 
qu'elle  publia  en  i3<)J  sous  le  nom  de  Chuite  du 
/'il)  V  I  (^.irla  ili'  Lo^u  )  ri  f^il  cncurc  ,  .'i  quelques 
modifications  prè4  .  «ctte  singulière  contrée,  que, 
lelon  l'expressi  n  ,|,-  M.  Mimant  {Bitt.  d*  Siu^ 
d'Uffne,  I.  t.  p.  aa3).  l'on  pourrait  appeler  la  Chint 
de  l'Europe  ,  vu  l'état  slationnaire  de  ses  moeun 
et  de      civilisation  imparfaite. 

ÉLi:Oi\ORETELLEZ,  reine  régente  de  Por- 
tugal ,  était  mariée  è  un  seigneur  de  ce  pays  nom» 
me  D.  Juan  <!' \ ■  iijiub  i  ,  l  orsque  le  roi  rerilin.md 
conçut  une  vive  passion  pour  elle,  décida  son  mari 
1  s'en  adparer,  et  l'épousa  ca  1371.  AprAs  la  mort 
de  ce  monarque  ,  sur  qui  elle  avait  pris  l'empli  e  le 
plus  absolu,  Eléonore,  devenue  régente  p  iriagea  la 
puissance  avec  I).  Juan  Andeiro,  s(oi  .un^nt  t-t  son 
favori  du  vivant  ni^mc  du  ici  Ferdinand.  Son  ad- 
ministraiioii  tyraunique  et  sa  conduite  déréglée 
ay.int  excité  un  soulèvement  à  Lisbonne  ,  elle  ap- 
pela en  Porlupal  le  roi  de  Casiillc,  »ua  ^  luirc  , 
|i  iir  «pi'il  s'y  fît  reconnaître  héritier  du  ntvaume, 
.le  rui  Ferdtoaud  étant  mort  saas  eofaas  miles},  et 
se  dépouilla  en  sa  faveur  de  l'anlorilé,  espérant 
qu'il  la  ven(>erait  du  peuple  de  I  i  rajutalf  :  niai^  re 
prince,  loin  du  répondreau^t  vu.  s  àc  \.\  icgenle,  la 
lit  arn^ter  et  conduire  en  Espagne  au  monii»tere  d* 
TordesiUas  ,  où  elle  m.  de  cba^^riu  vers  iSjfii^ 

ELÉONORE  DR  CASTILLE ,  reine  de  Ksvarre, 

fille  de  HcKii  fl,  t.ii  (le  Cj^iilii-,  <'|iijusa  en  1675 
Charles  lU  ,  roi  de  ^!avar^e ,  se  brouilla  avec  oe 
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•on  neTvv.  Wtit ,  •'^tanl  mite  «nittile  à  1i  tête  d'an 

parli  i-iiiitr»'  ce  iimiuique  ,  p\\r  fut  rrn\o\  '.  y.ir 
celui-ci  à  son  èpnux. ,  qui  U  reçul  avec  «i;.ii(<s  ,  et 
loi  «oBfiamliiM  la  râgcncc  du  roy.  en  i4fl3,  pead. 
wom  t4j«ar  m  Fnmc«.  Eléoaor*  1«  resdil  pèra  d« 
biilt  nfiii»,  et  m.  tm  t^\6. 

ÉLÊONORE  D'AUTRICHE .  reioe  de  France  , 
aét  k  Lottvatn  «n  (49^*  aîné*  d«  Ckirl«»« 

Qnîot.  En«  Fut  d'tMtid  narié»  en  tSt^  à  Emoi*- 
liuel,  dit  ir  Cninrl.  roi  de  Portugal  ;  ruait  ce  prince 
étant  mort  en  i52i  ,  elle  deviat  le  gage  de  la  ré- 
conciliation entre  l'empereur  «on  lrér««  «t  !•  roi 
Fraofoi*  J<' qu'elle  eoouaa  ea  i.13o.  DeTwavTCUfe 
uoe  •ecoiida  fuii  (  i547).  ell*  <«  retira  d'ttiord  dmt 
le»  Pjys-Bâs  ,  pui(  en  E«pagar< ,  <  i  m.  à  Tjlavcira 
eo  l55S.  On  trouve  des  detaila  curieux  »ur  Us  pre- 
nièrM  années  de  cette  princesse  dans  let  Ànnates 
dt  vit4  Frtdeiid  Ji  pmiat, ,  par  Uubart  Tbomai 
(v.  e«  aen). 

KLEUSIS  (mjlli.).  Grec  des  lomps  licrolque* , 
fut  le  fondateur  de  la  ville  du  même  nom ,  oà  te 
«Hibniwt  Im  myilirM  en  l'houDenr  de  OFrèt. 

rXEUTHERE  (St  )  ,  y3\>e  ,  »ue<  .  shi  ur  lU- saint 
Soter  ea  l'an  177  ,  gouverna  l'Eglise  fui  le«  rè- 

CeadeHarc-Aurèle  et  de  CooilBu.f  i-.  11  romballil 
I  erreurs  de  'Valenliaien ,  eavojra  d<-s  misiiou- 
naires  1  Lueiu* ,  roi  de  la  Grande^Brr ij^nf  pour 
l'instruire  Ajuh  U  religion  c;i(lK)Ii<|uc,  et  m.  en  19a. 
St  Victor  I"  lui  succéda.— Un  diacre ,  coropaguuo 
de  St  Deaii ,  a  poHi  le  nooi  d'EuuTnbt. 

ÉLEUXnÈPE  (St),  évêque  de  Tournai .  fut  un 
des  premiers  qui  apportèrent  le  hinucres  de  la  foi 
dan  let  Gaolet.  Di  t  ans  a\ jot  ïe  baptême  de  Clovîs, 
il  coBverlit  UB  jraad  uombre  de  barliarea  «  et  péril 
aiiMtia<  l'an  M».  La  BiUtothkqut  des  Pires  reB- 
ftfOie  trois  fermons  attribués  i  cet  évèque. 

ÉLEUTUÈRE,  ouaoque  et  chambellan  de  IW 
Mreor  Héracltut ,  ayant  M  nommé  à  l'exaivat  de 

Havenric,  étouffa  la  rifroltequi  s'était  de'clart-c  .îan* 
celte  Ville  ,  tl  vjinquii  Jean  de  Compta  qui  s'c'tail 
emparé  de  INaplo  ,  cl  Llu-rcluit  i  se  soustraire  à  la 
dominalîoB  de  l'empereur.  Bientôt  Eleolhere  te 
révolta  luHmême  dans  l'etpotr  de  aoumettre  toute 
iMfjlir  niar  i  !i-i  ^nr  Rome  à  la  tétr  d'une  armée  , 
mais  tut  iit<i»>j,ci>  par  ses  propret  soldats,  qui  en 
iroyèrent  sa  i<Ul-  ù  l'ompercur  l'an  617. 

ÉLEUTUÈRE  (  Avgustiw  ),  savant  lutlK^rien 
aUoinarKl ,  n'est  connu  que  par  uu  traité  de  Àrbort 
§cientt(e  boni  et  mali ,  Mulliausen  ,  l5t6f  ia«8. 

ELFRIC  ,  arclievêque  de  Cantorbéry  au  lo*  S. 
8  traduit  en  anglo-saxon  les  prcm.  livres  de  VEcri 
ture  i«;n^i' .  une  Ihst.  talcs.,  et  a  compos»;  «laos 
la  m^ne  langue  une  Graawtaire  et  un  DtcUunn. 

ELPRIDB,  ELFBfDAouELFBÈDE,  épouse 

d'Edg;4r  ,  r.iî  d'AuglcIerre  et  mère  d'EtlieIrt  d  ,  fit 
asia»tiner  Kdouard-le-iMart^  r  (v.  ce  nom  )  ,  pour 
doBaer  le  trône  à  Etbeired  en  978. 

ET.nEB.  V.  Ei.LTcrn. 

KI.1A  (Itr  CortouË,  tut  le  comp.,  puis  le  success. 
dcSi  Fr.in<;.Uu  7V.  d'alcb.,  inséré  dans  lesComm.dc 
Crescimbeni  sur  la  poésie  vulgaire,  lui  a  été  attri- 
bue; mais  il  paraît  qu'on  a  confondu  Klia  de  Cor- 
tooc  avec  lui  pliilosoplic  lîr  ce  uoru  ,  auli-iir  d'iiii 
trailé  semblable  dont  le  MS.,  int.  Op'ticu/um  acu- 
iigsùml  €9t^t»rrimique  phtlosvphi  jElùi  Cmossr 
messinrntis  in  nrtc  nichymm! .  i.p;|,te  UOUvait 
dans  la  l>i)iiiotlii(juc  Je  Lli.  P.  Alla. 

ELI  A  Pi  ,  Il  Dm  de  plus,  personnages  mrntionm^^ 
dans  l'EcriL-^iie.  L'un  d'eux  était  le  compagnon  de 
David  t  «t  rendit  à  ce  princf>  dct  aervicea  signalés 
pendaul  lc«  p/Ms^rutii  ns  de  îîaul. 

KLIACHIM  oifc  ELIACIM  .  grjiul-prclrc  de» 
Juifs,  sous  Manass^i ,  aida  puiss^ninicnt  ce  prince 
i  relever  la  reliKioo  et  l'étal.  Quclq.  chU  lui  ont 
Bitribué  le  livre  i^JiutUh. 
hUàS  pvèltimflBfd  4ii  |3*  S., 


te  fixa  pend.  pins,  années  i  le  eonr  d'Alphonse  II 

roi  (îi-  J'i.  vi  nce,  et  colra  en  I2ia  dans  fa  commB'^ 
Haute  des  hospitaliers  de  St>BenoIt  d'A«ignoB«  m- 
pelés  awi/Hrt$  pottti/es ,  perce  que  le  bnt  de  leur 
inttitulioB  dliit  particolièrencnl  de  construire  dca 
ponU.  On  eonterve  daot  let  MSs.  de  la  bibUiHb.  da 
roi  sept  CA/Tn«ofi«  qu'EIia<i  avait  adresadM  AGtiw 
scnde  de  Sabren,  veuve  d'Alphonse. 
ELIAS  LEVITA«  l'un  dct  plus  céléfc.  doeteni* 

juifs,  critique  el  grammair.,  ne'  en  Italie  en 
occupa  pendant  plus,  années  uue  cLairc  de  gram- 
maire a  l'ailouf  et  >t  V«  ni«e,  et  mourut  dans  cette 
cienucrt!  ville  en  lâ^Setouvr. ,  dont  Je  plupart 
furent  écriu  i  Rome  anlérieaffemrat  au  eee  a*  cette 
ville  en  l527,  jouissent  eacurv aujourd'hui  rf,  l'>  s- 
time  des  sav. ,  et  itiéritpnt  d'ftre  médités  par  tout 
ceux  qui  t'occupent  d<   l'étude  delà  langue  hé- 
braïque. Le  plus  remari|uab.  a  pour  tilrc  MasjonsA  « 
ou  critique  du  texte  tacré  de  1  Ecriture  el  dot  «nt. 
qui  ont  traité  cette  matière  ,  Yeniii»  ,  l538,  SD-S  , 
suivi  de  l'exposition  d'une  nouvelle  doctrine  «ur  let 
pomtii  vi>\tllt  s  ,  iliiii. ,  l338,  in-8  ,  et  angm,  d'un 
aljrt-gc  du  Massorah ,  es  latin ,  et  de  la  traduci,  da 
la  >  préface  d'Elias  par  Mnaater,  Bile,  t5%, 

Suitbach,  1769  el  1771.  Cet  ourr.  a  été  Induit  en 
allem.  par  aemler,  if aile  ,  «77a,  avec  nulei.  Lea 
.iiilrt's  omr.  d'i'^lias  Lt-wla  sont:  un  Comment,  sur 
la  Gmmm.  de  Moisc  kimcii. ,  Petare*  IÂo8i 
ComfCêiUon ,  ou  Explication  des  mots  irrmgnUtrt 
du  texte  Sur ri' ,  Rome,  t3i6;  Ui  Cfi.'p-jrr  ^  d'Fli.-tr, 
ou  Traite  des  It-tl,  ,  de  leur  prontmcialton  ,  des 
voj-eiles,  des  let  t.  servîtes^  etc.,  Pesaro ,  i520, 
tout  troit  trad.  el  Dubl.  en  latin  par  Muatter;  a| 
plut,  aulret  traitée  de  grammaire  noina  remarnab. 
On  trouve  le  dit.iil  eitact  de  tous  Ii-s  ouvr,  d'Elias 
dauil  le  l'uton.  itur.  deglioul.  Eor.  de  M.  de  Rossi. 

ELIAS  (Matthiec),  peintre  flamand,  aéea 
dat  toa  éducation  et  le  développemeot  da  aea  dit- 
potitiona  oaturellei  pour  la  peiatnre  t  rnibiaB  , 

fcintri*  !t  Dunkirripit-  vint  se  pcrfectiOBBae 4 

'ans ,  et  se  iixa  dans  cette  ville  ;  seulement  il  fit 
de  fréquens  voyages  dans  sa  patrie  pour  rendre  vi^ 
site  à  son  bienfaiteur.  Les  viilea  de  F*rià  ^  à»  Ihm^ 
kerque ,  de-Henin ,  d'Y  près  ,  de  Cattel  et  de  Berfw 
îil  -Winoc  ,  onr  pnssodo  plusieurs  lableaui  de  cet 
artiste  ;  nn  cite  comme  le*  plus  remarquable»  :  /e 
vuu  de  la  ville  de  Duntitrfiu  à  Ùt  yiergt ,  ubieau 
dant  lequel  à)  a  placé  ton  prapraporlnal:  ub  Ifar- 
lyit  Su  Barb»;  m  Baptémê  de  I.»C,^  o&  Pua 
voit  par  .inachronismc  5t  !  au  en  prières;  un  tB» 
lilt  au  r<  présentant  les  portraits  en  pied  det  pria* 
cipaux  membres  de  la  confrérie  de  sl-SAotCiCB  d9 
Dunkerque.  Cetartitte  mourut  en  17^1* 

ELIÇAGARAY  (IloKiviQtE;  ,  membre  dn  cett- 
uil  ro>.iI  <lf  l'imlruction  puLlh]ur ,  né  vers  1760 
dans  te  diocèse  de  Rayonne,  ctuLi<i»&a  l'vUl  cccWfc., 
et  quitta  la  France  en  1791  pour  ne  noiol  prêter 
le  tcfmant  «xigé  par  la  coBtUtutioB  ehrila  da  clai;|éi> 
Beotré  en  France  tout  le  gouremcmeot  diredotwt, 
il  refusa  plus  tard  les  offrus  il  l'amitié  du  cardinal 
Maury  ,  d(>ol  il  ne  partageait  pas  lc>  opinions,  cl  se 
contenta  d'cxctcfr  les  triples  fonction i  de  recteur 
de  l'acad.,  de  prof,  de  philoa. ,  et  de  doyen  de  I« 
faculté  des  Icitres.  Durant  les  cent  jours  ,  l'abhé 
Kliç.ij.ir.iv  buivil  ,  sous  1<'  tido  (raunirmirr  ,  la  do- 
clie»>e  d'Angoulëme  à  Londres.  Apre»  son  ntoisr 
en  France  ,  nommé  tospectaur  da  runiv. ,  tl  cxer» 
çait  les  fonctions  de  cetta  place  quand  un  jeaiBal 
de  Marseille  pub.  un  discours  ridicule  qu'if  lai  at- 
tuliuail.  I/dl  lii'  Kln;j^jr.iv  ilfiiionlit  '  r  (li5<  our>; 
mais  le  chagrin  de  se  voir  en  butte ,  dans  sa  vi«U- 
Ics&e ,  aux  traita.de  la  médîtaaca,  hâta  la  leraae  dB 
sa  vie.  H  mourut  en  1822. 

ELICIIMANN  (JfcAW),  *avant  jili  dccul  tlu  17»  S.,, 
m.  en  l63<)  a  Leyde,  où  il  avait  exercé  avec  turcèa 
pend,  un  gr.  oonh.  d'anaéet,  poatëdail  t6  langoan, 
SI  l'on  OB  croit  Sanmaite  |  il  avait  CBlrepris  «ur  l« 
lilldraU  oriaitak  dw  Itavaiu  jwpOfttM^^iiB  Ib  ai. 
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■itpas  â'ackerer.  On  a  de  lui  :  une  I.etirt 
9»  PmUUa  é9  U  lamgu9  mraU  ^  liai  ,  1636:  et 
œJtsscrt.  pe/«l«tttvttm  Urmiito  tecundum  men- 
ttm  orieniaiium  ,  T.vjde,  ifiSp. 

ELIE  ,  pmpfaèlejuir,  rivait  du  temps  J'Ad, al., 
ni  d'Itraël.  Ce  prince  ajriiat ,  auiît  ijuc  Jeidiiel  a 
femme  ,  sacrifie  aux  idoles  ,  Elie  obtint  de  Dieu  , 
Mojr  1m  paotr  .  aum  féchemaa  at  un»  famine  da 
â  aM.Tantiiiiadttn  c«  Hmt^iï  fut ,  àit-on ,  noniri 
TTttrjcuU  uïcmtnl  par  des  citrl)eanx.  Avant  ^t«'liicn 
le^u  par  une  pauvre  veuve  de  Sarcpla  ,  il  ia  récom- 
pensa en  muitipltanl  la  farine  ctl'bnîte  qui  lui  sci  - 
M  nourritara  et  aa  tauuscitant  \e  BU 
«e.  Après  la  t^ebarene  ,  il  somma  de 
n.  uv.-au  Aehab  de  reconnaître  le  vrai  Dini  ;  .  t  pour 
Lv  c^aratocre.  il  appela  sur  les  anlelt  le  feu  du  cit-l 
qui  coixiuma  les  vicliaies.  Cependant  ce  prince  ira- 
fie  contiauaat  i  le  pcnacoter,  il  se  retira  sur  les 
■ontagnirs  ifkurA,  et  y  resta  jours  et  4o  nuits 
•ans  prendre  d'autre  nourriluru  qu'un  paiii  <(ui  lui 
fut  apoorlé  par  un  auge.  Il  prédit  à  Achab  au'il 
serait  de'cbir*-  par  des  cbiens  ,  et  sacra  Jf^liii  ■  sa 
place.  A  ia  £«  de  aa  vie  ,  il  choisit  Ease'c  pour  ^..n 
«MCMMOr  ce  fot  enlevé  au  ciel  aur  un  char  de  Icu, 
ver»  992  av.  J.-C. 
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chts  tur  Péiat  de  tm  médeettu  dmu  U  dépmrûilma 
de  la  marine,  1790;  etBêehertkts  tmtèétM  âë  Im 

p/iarmacte^  IJQt. 

EUTEN,  Mtlaimt  (CCAVon»),  auteur  grec  ,  ti* 

vait  sous  Içj  empereurs  Kerva  ,  Traj.m  et  Adrien, 
«t  dédia  ù  ce  dernier  un  ouvr.  sur  l'art  militaire  , 
dont  la  meilleure  edil.,  donnife  par  KIzevir,  parut 
■nua  le  titre  de  Cf.  JElUmi  gt  Ltoniâ  mmeratorig 
taetiat,  gr,  ht.  rum  notig  StrU  Arterii  et  J.  MeurH, 
ï.pydf»,  i6t.^,  in-:j  .  trad .  en  franç.parun  anonyme 
fNjcole  Volkir  ou  Vol»ktr) ,  avec  \  cgèce  ,  Fruulm 
'  t  Modestr  ,  Paris  ,  i536,  in-4  ,  avec  Polybe  ,  par 
l.ooù  de  MacbauU,  iliid.,  i6i5,  in-fol.  ;  et  seul 
par  Boucbaud  de  Buasy,  ibid.,  1757,  a  vol.  in-(3. 

ELIEN  ,  ÂSlianus  (Claloius)  ,  aut.  grec  ,  né  i 
Fréneale ,  aujoiurd'hui  PalaaUnna  ,  on  lulie  ,  ensei- 
gna la  rbAor.  i  Rome  aoiu  les  règnes  dHiflioga- 
l'.ilf  et  d'Alfxandie  Sevèrr.  Il  a  otrit  en  gr;  i  Ii  , 
uuvr.  pub.  \fs  litres  suiv.  :  fh-  n,itn>à  anima- 
tuimlib.  Xf'II ;  gr.  Int.  cum  notis  dae'sor.  et  Âk, 
Gnmovii^  Lond.*  1^4*  >  >°-4>  mimcfr 
oUt.  '  '  '  ■ 


£LIE  ,  EUAS  ou  HFXIE  {Pait.  )  ,  t1,<«oIogien 
danois,  membre  de  l'ordre drs  carmes  d'Elseoeur, 
rit'  ver»  l'an  i^So,  avait  iXé  rlcv,-  dans  la  foi  calho- 
liifue  ,  mais  les  rfcriU  de  Luther  le  sëduUirent  ,  el 
UinoBtTa,  dans  des  lefOBa  nnbliifues  tur  rEeritnre 
•""•^■«y'*!  penchait  vers  fj  ,  v.'v  nA:.r  tt- 

veirmim.  Ses  principes  hu  ajant  attirf  <l»'i  pcr>.ircu- 
tiuof ,  il  paru  t  aljurtr  son  erreur;  mais  on  croit 
fac  ce  fut  »our  peu  de  tempa  ,  et  ««'il  mourut  en 
pMemut  le  Ittlk^rMume  1  Beaktid  «era  i536.  li 
Sjteiilnadques  ouvragci  df  «■■..nfi-overse  peu  n- 
narquables ,  et  a  traduit  en  danois  ;  le  Ltvre  de  Ar 
vjrtu  pnr  St  Mhanase  ,  i5a8  ,  in-8  ;  Us  Psanmri 
de  U^td^  i5a8,  in-«,  et  i'ItutHut.  d'un  pnmce 
chreUem ,  par  Erasme ,  RoAitd ,  iS3i ,  in-S.  Sa  vie 
a  èt«  eerUe  en  latin  par  Chtialim  OUvarius  ,  Co- 
penb^gne.  1744  ,  in-B. 

«I-fB  DE  BEAUMONT  (JtAM-BAFT.-jACQirs), 
ff  '       p«rlameol  de  Paris,  ne  en  i;.!-»  »  Ca- 

n».  â  Paris  en  1786,  parut  avoc  siK  te»  au 
IjTrrf  jii  ;  mala  la  faiM.  jso  de  ion  organe  l'obligea 
derenoncer  aux  plaidoierie*.  Ses  Mémoires  lui  ac- 
Miitaloserépolation  europdanne;  il  y  fait  preuve 
^Mfinaitàatt,  d'ctprit ,  et  surtout  du  ^;rind  art 
■e  tirer  dUMetose  tous  les  niuyeus  nu'ellc  peut 
f":3rtiir.  Le  principal  f<.i..1cmcnt  de  sa  réputation 
e^i  U  ifcrrt'^ir^  pour /fi  Calits^  i|n'il  pub.  à  Paris 
»>□  1762,  in-4  On  Cite  encore  parmi  le»  plus  curîenx 
^  *'^'*'**f'*  *'*■'"■  GniJon  cnntre  Bit>npnnn,-an  , 
••■•Ma  «SMes  amusantes;  le  Mém.  au  <,iu-i  J,s 
ra^fS  fartrti  tt  d^s  xnns  ,ul!ri,  des  ch^nom^i  le  h, 
Sic-LAaptUe,ihià.,  i7tjo,  ia  à  ;  De/ense  de  Clan 
date  rtouge,  ibid.  ,1770,  in-4.  —  EmE  •»«  Bkai - 
(^"«-Louise  MORIM -DlNÉRIL)  ,   .  ponse 
«■fVCoMent,  née  en  1729  à  Caen  ,  m.  en  178^. 
est  connue  comm"  auteur  des  Lettm        •  i,,rr/itii 
de  BaMeiie  ,  1764   a  vol.  in-t2,  et  de  la  3'  partie 
d«  AaecdeÊ»»  de  Ut  cour  et  du  rigne  ^Edounrd  U . 
reà^émgleUrrt  1776.  ^es  d.nt  pr.-mi.T.-, 

pWtieaaMilde  M"»  delenc.n;.— Kli^wk  I.a  l'o- 
Trrrt    J^n  Antoine),  frère  d'Eiie  de  Heuamont , 
rfoctcur-reg^Ue  U  Faculté  de  médecine  de  Paris 
et  premier  milccin  de  la  marine  è  Brest ,  né  vers 
Ctodia  avrc  soin  !,  ,  di>cri.  s  Lrain  ln  s  de 
l»ft  mMicai.  On  a  de  lui  uu  gr..ud  nombre  de 
DtsSf  t<n,ons ,  de  Mémoires,  de  Rapports,  etc  • 
«îucl«rucs-nns  se  trouvant  dans  les  Mémoires  de  la 
Faculté  de  médecine.  On  lui  doit  encore  VEramen 
dmim  doctrine  d*Htppotrntc  .u^r  '  j  ,  ,y, ,  ,,,,, 

mmmes  ,  sur  Us  principes  du  mouv  ement  et  de  ia 
vie  ,  iu,  les  pénodes  de  ia  me  humaine  ,  pour  ser~ 
vir  à  Huêt,  dm  mwfnéUsme  animal^  1784  ;  Betker' 


 »  — »-»"ef  «wa|«a  ^  m   w^n»e  m*M-  uau«aaV5/f"* 

lat.  rum  notiB  J.  Geitt.  Sehneideri ,  Leipsig ,  1784 , 

•  11-8  (cette  édit.  est  prcféiée  à  la  i")  ;  f  'itnir  hi>tor. 
gr.  lat.  cum  commentario  J.  Perisoaii,  Dresde, 
1701  ,  3  vol.  in-8;  le  même,  cmji»  notit  J.  Scfic^- 
/en  et  Joh,  Kuhnii ,  Strasbourg,  1715,  in-8; 
gr .  fat.  eum  notis  variontm  ,  curante  Ah.  Grono- 
^•l'i  ,  Atn>t.  rdarn  ,  I-3l  ,  2  vo\.  In  J\  .  ce  dern.  OUV. 
avait  été  puidié  pour  ia  prem.  lois  a  Rome  ,  l545  , 
In^fol.,  le  texte  prrc  seul  ;  Irad.  m  franç.  par  For- 
mcy,  Berlin  ,  176'!,  in-8,  et  pir.I.  B.  D.ic.er,  Pa- 
ri», 1775,  in-8,  avec  des  uolrs  siv.  ;  CY,  jEliani 
epistolir  nutu  ir  A"\' ,  inierc  dans  la  collection  des 
Ep.slaSte  i^icBcnn.  mutuel^  gr,  lat.^  Genève  ,  1606  , 
in-rol.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  nfnnia,  avant  lent 
publication  séparée,  en  grec  et  en  latin  parGr^snrr, 
Zurich,  l55t>.  in-fol. —  SuuIjs  pjrle  d'un  autre 
Ki.if  N  de  l'll■nc^t^■  loiiime  uil-  d'un  TV.tarlipro* 
Tidcncc ,  dont  il  rapporte  des  fragmens. 

ELIEZER  ,  serviteur  et  inlrodant  d'Abraham  , 
fut  choisi  p.ir  le  patriarche  pour  aller  en  Mésopo- 
tamie clierciitr  Héliccca  ,  la  future  épouse  d'Isaac. 
Il  passe  ,  chrt  les  mosulmans  ,  pour  le  foodalMW 
de  la  ville  de  I)am.ij. 

ELlKZER  ,  lin  il.  s  plus  sav,  rabbins  du  l6*8., 
m.  à  Cracovie  en  1  ^Sfi  ,  exerça  la  méd.  à  Crémone 
SOUS  JPliilippe  II ,  tt  fut  succcssivem.  chai^d  de  la 
direetioD  de  la  syn3g<i<;ue  de  Ttle  de  Naxo  dans 
l'Archipel,  et  de  <ell<-  de  Po^en  en  Pologne.  On  a 
de  lui  une  Ht  st.  de  Dieu  ,  Venise,  ii8J  ,  Cracovie, 
l584  ;  et  un  Comment,  sur  le  limre  d'Esther,  Cré- 
mone ,  1576,  Hamb.,  171 1,  réimpr.  à  OfFeobacli. 

ELIKOUM  I",  fils  aîné  de  Lib-irid  H.  priuco 
de  Géorgie  de  I3  race  dcs  Orpélians ,  ayant  perdu 
se:i  droits  au  trône  par  suite  de  l'asnrpalion  d« 
(îeori;e  III ,  se  retira  à  la  eonr  d'Eldikous,  Sttlîban 
de  l'Aderbatdjan  en  Pe^^e  ,  devint  atabek  ou  vice- 
roi  de  la  ville  île  llaniadau  ,  gouvern.  des  villes  de 
Hei,  d'hpali.in.  de  Kaxwiu,  souvcr.  d'une  partie  dn 
l'Arménie,  et  m.  vers  U  lin  d»  ia*S.  —  Eli- 
KOLH  II,  fib  et  snceessettr de Libarid  III ,  cou- 
verna  les  provinces  de  Si  utiick'ii  et  de  Vaiots  Dsor 
depui*  1  au  1236  jusqu'en  1^56.  Ayant  été  attaqud 
par  Arsian  Nevian  ,  chef  des  Mttgbols,  EÛkottm  fut 
iorcé  de  signer  la  patx  pour  cooscrrer  ses  étala , 
servit  ensuite  ses  nouveaux  alliés  dans  lenr  espé- 
difinn  en  Syrie,  et  m.  an  siej^e  de  Mi.irarckin  en 
i  ïjS  ,  empoisonné  par  Avag  ,  atabek  de  Géorgie.  Il 
eut  pour  successeur  Sempad  II,  son  frère. 

ELIO  (Faâ»çois-XAviiR),  général  espagnol , 
défendit  avee  courage  l'indépendanee  de  son  pavs 
contre  N.ipoléon  ,  et.  an  retour  di  IVidinitid  Vil, 
fut  nommé  gouverneur  de  V'dlciice  ,  où  son  dé- 
vouement aux  inléri  is  du  roi  loi  aiiiura  les  faveuia 
de  b  cour.  Lors  de  U  révolal.  de  i8ao  «  une  partie 
do  la  population  de  Taleoee ,  cédant  pent-élrc  aux 
stiggeattona  d«  iiuel^.  mvneuct,  se  souleva  coati* 
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le  Rifn^ril  Klio  ,  qui  nVcbappa  à  an  premier  mou-  ' 
VenuMil  do  turcur  <\iic  txiur  t'irc  ti  ailint  licvsnt  une 
cooiinission  militaire.  DecUre  coupable  de  mesure» 
tymniqurs  et  d'actes  arbilrairci ,  il  fut  condamné 
i  m.  et  (ftr:)n|^l4$  en  1821.  Ferdinand  ,  ayant  re- 
couvre' toute-  la  plénitude  de  son  autorité  après  la 
mémorable  campagne  Ac  i8?,< ,  lit  ri-li;iliiliirr  I.1 
ntfinoire  d'Elio.  et  accorda  une  pension  à  ca  veuve 
•inaiott't  Mirafana. 

ELIOT  (R  iciiard),  (\ifo\.  angl.  ,  chapelain  de 
l'hôpital  de  St-Geory^c:  à  Cambridge ,  perdit  cette 

1il.ic<-  l  a  1759  en  punition  de  quelques  propositions 
ivraliquM  ^u'il  avait  aoutcnues  en  chaire ,  et  pror. 
bnT«tlemenl  Parianiane  jusqu'à  aaniM  «b  1^89.  Il 
a  lji>sc'  un  Niil.  df  Discours  ou  Sermons.  —  Kliot 
(Andié),  ouiiiâlrt-'  dt  la  nouvelle  église  <lc  Bosino  , 
né  en  1719 ,  m.  en  1778  ,  est  connu  comme  auteur 
d'ttOe  Htft.  des  dispHU*  ëHtn  la  Gmnde-Bretanne 
«f  l'jtmériçue^  1768.  On  •«mi  d«  lui  quelques 
armons. 

ELIOT  (Georqb-Ao6vstb},  lord  Hcalfield  ,  gé- 
»4n1  aacl.,  d'une  d«a  ploa  raeteoaea  famillaa  de 

l'Ecosse,  né  vers  1718,  m.  CB  1790,  pâirdn  roy., 
chev  du  Bain,  etc.,  s'est  turtOttt  rendu  «élèbre  par 
la  belle  défense  de  Gibraltar  conti  i-  li  i  Fr.inçjis  et 
les  Espagnols  alliés.  Sa  conduite  tui  valut  eu  ré- 
compcn&i-  le  titre  île  baron  de  Gibraltar» 

ELIOT.  V.  Elliut,  Elyot  ci  Hri  YOT. 

ELIOTT  (Jean),  missionnaire  aii^li<  .m  dans  l'A- 
riiiiriqiif  srpiciilriDn.  au  fj'  S.  ,  a  tr.ul.  1  1  1  il  1-  de 
l'anglais  dans  la  langue  des  uations  iiulicoiu-s.  11 
pub.  d'abord  séparément  le  Kout*. -Testant.,  dédié 
au  roi  Cliailes  11,  Cambridge,  l6bt  ;  l'Ancien  ,  ib., 
l663  ,  iti-4;et  ensuite  la  Bible  entière,  ibid.,  l663, 
in-4-  Celle  iîihle  est  devenue  très-rare  :  la  IhIiIupI. 
du  roi  en  possède  tin  exempt.  On  trouve  i  la  tin 
VBetndtiet.  des  psaumes  en  vers. 

ELIPAND  ,  aifi.ev.  de  Tolèd»-  au  S'  S.,  préten- 
dit que  J.-C  ,  eu  t4ut  qu'homme  ,  n'etJil  (\uc  fils 
•doptif  de  Dieu.  Son  opinion  fut  condamnée  par 
plut.  concil«a  dont  le  pape  Adrien  confirma  le  ju- 
gement %  uab  Elipaad  ne  voulut  point  ae  nitracter, 
cl  m.  dans  i^on  erreur  au  c>ininienceilMntdtt9^S. 

ELlPAiVD.  V.  Fi.Lix  d'LnGtL. 

ELISABETH,  nom  illustré  par  des  saintes  et  par 
dea  princeifea.  —  Emsabcth  (  aainte  )  ,  époute  de 
Zaeliarie ,  et  «Are  de  St  Jean-Baptiste  ,  le  pr^ur- 
M<ur  du  Messie.  —  Ei.iSAfiKTH  de  lIoNf.raf  (Sic  ) , 
tille  du  rot  André  II,  née  en  i2i>7,épou3»a  à  aus 
Louis  IV,  dit  le  5<un/,  landgrave  deTburinguc,  et 
M  diatiUMM  aur  le  trône  par  l'exercice  de  toutes  lei 
«erlua  cbrét.  et  la  pratique  des  plua  rude*  auat^- 

rllés.Ve  iM  r  [1  i?.?,-  ,  elle  lut  {>rivee  de  la  régence, 
se  retira  »  Uaïubcrg  auprès  de  son  oncle,  ^véque  de 
cette  ville,  fut  réinUpét  dtu»  aea  droit»  an  laod- 
g^vïal»  «Mil  7  ranoBft  es  fitreur  dUereule  II , 
aon  filt  «  et  mourut  en  laSi.  Elle  a  Mi  canonteée 
en  1235  par  le  papi  Grégoire  IX.  Sj  fêle  se  <  elèbre 
le  19  nov.  La  Vie  de  Ste  EUsabeih  par  Tlucrii  de 
Tburinge  se  trouve  daoa  lea  Lecliones  antiqua  de 
Craiaitt»  ï  l'Aà<i»ii«  de  «M  nifacles  a  été  écrite  par 
«on  eonfeaaeur.  V.  Conrad  de  Maqmrg.  —  Etna- 

11  i  1  '  Sic)  ,  leine  Je  Portugal  ,  nce  eu  1371  ,  fille 
de  Pierre  ili  ,  roi  d' Aragon  ,  et  de  Cuusiancc  , 
dpousa  Denis  1",  roi  de  PortMfal.  La  dévotion 
exaltée  d'Eliaabeth  et  ses  moeurs  céoobiliques  lui 
aliénèrent  le  coeur  de  son  époux.  Elle  fut  accusée 
d'a\oir  favorisé  la  révolte  d'Alj'Iionbe  ,  l'un  de  ses 
fila,  contre  Denis,  et  l'ut  forcée  de  s'exiler.  Après  ta 
mort  de  ton  époux ,  en  i325 ,  Eliaabelb  prit  l'babit 
du  tiers-ordre  de  St-François  ,  et  mourut  en  t336 
à  Coinibre  dans  le  monastère  des  Clarissos  ,  qu'elle 
a\ait  lail  hi'itir.  Klle  a  été  béatiliec  Leun  X  en 
l5l(>,  et  canonisée  par  Urbain  VllI  en  i()25.  Sa 
Âte  ae  célèbre  le  8  juillet.  —  Emsabsth  ,  fille  de 
T^ITladislui  I.okielek ,  roi  de  Pulut^nr,  epou-a  «11 
Cliarobert,  roi  de  Ilongric  ,  dont  clic  cul  i 

fib ,  Louis ,  taccewinir  dn  OMiintr ,  md  oade,  rot 


de  Hongrie  et  de  Poloinie  ;  André ,  époux  d« 
Jriuiiie,  reine  de  X.iples  ;  cl  lllienne,duc  dc  CaÉl» 
matic  cl  de  Slavonie.  Apréa  la  mort  deCaaimsr,eB 
■  370 ,  Eliaebcth  prit  en  main  la  régence  du  ro^.  de 
Pologne,  et  la  conserva  pmd.ini  bnit  innée  4.  Les 
plaintes  générales  qui  s'élevaient  c  nlie  t'adminis- 
tr.ition  (le  1,1  i  e;<rnte  forcèrent  le  niî  Louis  à  la  rap> 
peler  ;  mais  EluaLeth  eut  l'art  de  ae  justifier  aut 
veux  de  aon  <la ,  retonme  es  Pblogne  en  1 379  ave« 
les  nièin.  i  pouvoirs  ,  fut  ffias'îffe  de  ce  roy.  par  lea 
Polonan  en  iJ8<)  .  et  nunirut  en  Hongrie  en  t38l. 
—  Elisai  i  ;  W  .  iiDviLi  K  ,  rcine  d'AncIclerre  , 
morte  ea  ,  tiilc  de  Richard  WoodriHe,  créé 
depuit  lord  Bivcra,  Ait  ^ûnotà  dame  «l'boooeor 
de  MnriTueritr  d'Anjr.u  ,  et  inariee  à  $ir  Julm  Cray 
de  Groby  ,  tué  en  i^Ôi  k  la  bauille  de  Sl-Aiban. 
Aprèa  la  mort  de  ton  mari,  EGwbeth ,  dépouillée 
de  loua  a«a  bieaa .  implora  pour  aet  «nîaaa  la  pitié 
d'Edouard  IV  ;  eetni«eî ,  lourbé  de  ta  beauté  de 

eclte  jeune  veuve,  l'êpouHa  ,  et  la  fil  courùun«r.  Ce 
luari^ge  tut  la  sourre  ti'uue  guc-rrp  ri\ile  .  que  fo- 
menta Warwick.  Ivlouard  fut  forcé  de  qmtier 
l'Angleterre  ;  la  reine  s'eufeima  è  Westminster  .  et 
ne  quitta  (On  asile  que  |iOttr  remonter  sur  Te  trSae 
avec  son  époux.  Kii  ,  Eli-abelb  ,  re*t.  c  veuve 
pour  la  2<  fois,  se  vit  forcée,  par  l'ambition  du  duc 
do  Gloccsler,  de  se  réfugier  deMoaveaa  iWeM^ 
minatert  lea  perséculiont  de  cet  usnrpatrur,  qui 
prit  le  nom  de  Richard  111 ,  la  poursuivirent  jus- 
que dan^  sa  leiraitc  :  le  mariage  d'Elisal>etti  avec 
Edouard  f  ut  déclaré  oul«  et  les  deux  ieimes  \>i<ri- 
tiers  du  trône  furent  meaaaeréa.  Elisabeth  ne  fut 
pas  plus  heureuse  sous  le  règne  de  Henri  VIII ,  son 
gendre  :  accusée  injustement  d'avoir  pris  part  à 
une  eotisjur.uion  cunti  i'  lui  ,  elle  fui  enîermée  dans 
le  couvent  do  fiarmoodsey  en  i48(> ,  et  7  passa  le 
reste  de  aa  vie.  «— Emsabkth  d'Anaixmae ,  reine 
d'Anglet.,  née  en  14  <6'.  file  «l'Edouard  IV  el  J'E- 
lisabelhAVoodvillo,  pruinue  d'abord  àChark-â  V  111, 
alors  dauphin  de  France  ,  fot  mariée  en  t^86  ■ 
Ricbemoad ,  qui  venait  de  ae  faire  couronner  so«s 
le  nom  de  Henri  VU.  Le  but  de  ce  «ariagv  émit 
de  réunir  dans  la  personnp  <U-  RieLi-mond  Jc>  di  oifs 
des  fam.  de  Lancastrc  et  d'Ycrk  au  trùne  d'Auglel., 
afin  d'étouffer  tous  les  germes  de  guerres  civiles.  Le 
peuple  accueillit  avec  joie  la  fiUe  d'Edouard  }  maia 
aes  transporta  etcilèrent  la  jnlouMe  d'Bemi  VII , 
qui  ^  u\ail  danï  sùH  épouse  uue  rivale  J'aulanl  plus 
daageceuiie  qu'elle  puï»i'dail  le  coeur  de  les  ïujcU. 
Elisabeth  mourut  abreuvée  de  chagriM  en  lâoâ. 

ELISABETH  OE  BOSNIE  ,  raine  rtfenie  de 
Hongrie ,  fille  d'Etienne ,  roi  de  Bosnie,  époaae  de 

T,ouis-le-t«rauil  ,  roi  de  Puloptir  et  de  Iloagrie  , 
lui  nomuicc  régente  du  ii>\ aume  eu  \2ii%  après  ta 
mort  de  Louis.  Détr^te  <  t  jetée  e»  pr«ioa  par 
Cberlea  de  Duraa  ,  roi  de  Maplea  «  remiae  «a  pa»- 
«esaion  de  ca  couronne  par  le  palatin  Tlicotaa  Geiu» 
Elisabeth  tomba  entre  K  s  inaiu*  de  Go  riiard,  ^;>af, 
do  la  Croatie  ,  cl  pénl  nusciablcmcut  en 

ELISADIÎTH  D'AUTRICHE,  reine  de  France  , 
fille  de  l'emp.  Maxim,  il  ,  mariée  au  roi  Cbvlea  UL 
eu  1570,  fut  une  des  plua  belles  et  dea  plna  ver- 
tueuses persuniH  s  de  sou  temps.  Profondément  af- 
fligée des  massacres  de  la  St-fiartkclemi .  v\W  de- 
manda pardon  i  Dieu  d'une  meaure  auasi  imp«(i- 
Uque  qu'atroce,  qu'on  lui  avait  tenue  cacbée*  et 
n'eut ,  en  i;éuera! ,  que  très-peu  de  pari  aux  Wu* 
nieiis  «lu  re^iu  de  !>■  u  <  poux.  Ce  rimuarque,  dt>Ol 
elle  ne  perdit  jamais  le  co!Ur  el  i'eslimc,  la  nscoei- 
manda  en  mourant  i  Henri  lY ,  alor»  roi  de  Na- 
varre; mais  devenue  veuve  àat  aas(iS75)  Elisabadl 
ne  voulut  puiut  demeurer  k  la  cour  de  F rassee ,  et 
se  relira  à  \  leiim-  auprès  «le  l'enip.  Rodob»hr ,  s>>u 
frère,  qui  reuait  de  succéder  a  Maximilien.  Eil« 
mourut  en  1692  à  l'âge  de  37  ans  dans  le  monastère 
(le  Ste-Cl.iire  ,  rjn'i  lle  avait  t'nuilé  dans  la  capitale 
de  rAulrichc.  Jiranlùine  p«rle  de  deux  OUT.  de  lu 
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Dieu ,  l'aalre  sur  étinem.  pau^s  m  France 
àt  ton  temps;  n)ai<.  il  ne  paraît  pa»  que  ces  ccrili , 
fiftHW  «ovova  d'Allvoiagiie  ■  ta  bellc-Maiir ,  Mar> 
fatrite  de  Valob^  aietot  tft^  imprimes. 

FLJS  XfETH  ,  reine  d'Angl.,  iWW-  .U  n.  on  VIII 
et  d'Anne  de  Buulea,  monta  sur  le  trône  en  i558  , 
i  PIfe  3«  l5  ana,  eaTcrtu  du  (entament  de  son 
fin  1  t  f— gBwaiiiipt  ta  légitimité  ,  l'appelait  à 
figaer  «pi^lJovsH  et  Marie  (v.  cet  noms;.  L'An- 

SWtftT*  sourit  à  PavfMirnu  nl  i!c  c<Mc  ji  uiie  reine  , 
kont  \cs  opiOMAs  religietuet  étaient  présumées  con- 
fotmei  aux  optsiooa  doniaaotet ,  et  qui  apportait 
MrjU  trâfM.aTec  le  souvenir  des  inr.irtnui;*  <iirelle 
avait  mojées  sous  l'ombrageuse  Méri«,  uu  capnl 
peu  "uiiiiAirc  tt        uîent  mûris  dans  U  nédiUlion 
et  i'étude  :  elle  juttitia  les  ctpénocai  ini'cUe  arait 
raH  caawavoif  ;  et  ton  régne  «Ikien  qu'obieorei  par 
^nelqoes  taches,  fonnr  uiic  Jts  jilus  lirillantes 
époques  de  l'histoire  aagbiic.  âtirUiit  pour  ainsi 
dJee  d'une  prison  pour  ceindre  le  diadème ,  Elisa- 
belU  Tcmeccia  Sabord  la  cia  de  l'avoir  «auT^e , 
puu  elle  piidoMa  è  aei  enoerait.  Ce  premier  a«te 
oc  la  jeune  toureraine  ni'  Ta-il  (m'unc  mr^urepo* 
Ititque?  Question  dangereuse,  qu'il  faut  ahan- 
donncr  aux  écrirains  de  secte  ou  de  parti.  Pour- 
sBiTon»  notre  ébauche.  £lital>ctb  n'eut  pas  plus  tôt 
•Membl^  le  partcmeat  qnv  eelni-ei  reconnut  en 
elle  La  lupri-matie  religieuse  ;  ce  schisme  amena 
proopt«:rn<;n(  li  r.-formf  ;  et  presque  tous  les  ec- 
cUtmtiqaes  du  strond  ordre  ^'y  soumirent.  Il  n'en 
Cm MaaiMi  du  haut  clergé  :  un  seul  d'entre  les 
•••I**  ^4Ca  le  termant  cxigi<';  mjis  la  religion 
angfi€3."se  n'ca  (U  meura  pas  minns  éublie.  Le  plus 
^rac<i  Biiinlàf  e  l'avait  emporte  ;  car  ,  comme  le  dit 
judieicasemcnt  un  historien  (labbé  Millot),  les 
fmmtifm  religieux  ne  s'effacent  guère  au  gré  du 
fâmm.  TonmenI  dèt-Iors  tous  tes  soin»  vers  l'ad- 

mioUtfJliui]  inlt-'rtriin-  Ar  l'i'Ul  ,  KUs.iIk  lli  r.uirliil 
la  paii.  a»«c  la  Fraucv.  Mais  cette  puissauce  allait 
bientôt  avoir  pour  reine  la  fameuse  Marie  Stuari  , 
•oaainedriliaabetli.  A  1'  instigation  des  Guisc  ,  ses 
mm^m,  tajeane  et  helle  épouse  de  François  il  ma- 
ai/êsta  fci-  nlAt  ita  pn-lrntioiii  jn  sci'plre  (if  rAni,lc- 
l«rre .  dont  elle  s'intitula  reine  a|>ré8  avoir  contesté 
laUfitimilé  des  droits  de  la  fille  d'Anne  de  Boulen. 
La  faetelle  de*  dans  rivales  fut  longue  et  compli- 
ifmâ»  ;  etie  ae  termina  par  la  «ani:lanie  catastrophe 
de  Marie  ,  qui  porta  u  irU-  sur  Fit  liatjud  en  1687. 
£iaa  vuuloir  qualifier  le  coup  (i'et.it  qui  fit  triom- 
ffcar  Eltsnhatndan dangereuse  rivale ,  on  peut  ub- 
twnr  t|iM  la  >Mf|de  eetle  dernière  ,  en  imprimant 
nne  taebe  odieuie  au  nom  de  la  reine  vierge  ,  n'a 
fj*  tiiéti:oi;rt.'(ij.  CMClriljtif  .»  I.tirc  otiLlicr  les  faulci. 
«a  las  crtuiie^  de  l'aimable  el  infortunée  Marie. 
^■^Ms^Lson  fili ,  lidrilier  pcdaonptif  de  la  cou- 
•••••  d'Aa^terrc  .  ne  poursuivit  point  Ici  projets 
de  vesceaaeeaue  d'abord  il  avait  fait  rclalcr.  Ce 
fut  Phiti^pt  II  qui  le  p  -rla  tliaropiou  de  la  belle 
rt-un-  d't^otêe.  Treuic  ans  auparavant,  le  mo- 
nar  fue  espagnol  arait  en  vain  lollicit^  la  main 
d'i^iaabcfh  .  cl  lîi-ptiiï  i!  n'avait  pu  \nit  ■..ins  cour- 
roux l'ap|>ui  (jue  cette  priiit.i:»<u  a^.lit  pi<"té  tour 
à  iDur  aux  religiouuaires  d'Ecosse ,  dont  plusieurs 
fcwnriie  aacead4  rta»uncction.  i  ceux  d«  llaUan  J  . 
mae  ^  elle  te  ligna,  A  reux  de  Fnnee.  dcui 
qu*l<|»«»H»iis  tronvin-nl  daii",  ■.  -,  <  |ji.  ii»'r.  ij\ 

asile  la  51  lUrlUeJeini  ;  ciiiin  ,  t,i  par-ttcs'iiis 

i.'ut,  tes  lois  do  proscription  rendues  en  Angle- 
terre centivlm  catholiques,  notammeol  contre  les 
jéniitca*  deni  lee  condamnables  doctrioei  armèrent 
pfuî  tar-l  fT.tf,-  ta  r.  liir  f.'.îiaiM;  ic  l'.i:  i-v  .  I  une 
tuulc  iijiiir.4  -ideple»  tiu  />rw/if.t*J.'.  Airdiljnt 
dooc  ua«  invasion  eo  Angleterre,  l'iiilippc  arma  à 
fnn<Li  fraîa  ta  famensc  ikiite  dite  Vlnumnble  (  In- 
«itusMe  Arwinda)  ,  dont  le  désastre  ne  servit  qu'a 
eofl»m:ii!:f  l'onltioiiNiaMnc  des  tleri  AIl^iJlS.  Maî- 
tresse absolue  t  et  chérie  malgré  son  despotisme, 
EMbcth  ,  ^Qi ,  s«ad»Qi  rdpMpM  Ja  plu  brUlMln 


de  son  règne ,  avait  résiatdaicc  iattancu  r^iUr^*, 
du  parlement  pour  qu'elle  ae  chotitt  un  époux ,  vit 

".Hi  d< ni.  atine.  4  troiiKIees  par  la  hauteur  el  les  im* 
pruileiircs  du  j.  uue  comte  d'£ssex,  son  favori anria 
la  disgrâce  de  Leieester  (w.  Dodley  et  Essei};ntt 
dit  même  que  ce  fut  k  »egret  d'avoir  abandonné 
i  la  rigueur  dea  lois  ton  dernier  amant ,  coupable 
enveri  elle  de  rein  llion ,  qui  la  conduisit  au  tom- 
beau .  l'an  i{>o3  ,  après  un  règne  de  plus  dn  àk  «o«. 
Cette  illitstre  souveraine  a  laissé  en  Angletetre un* 
mémoire  vdndrtfe;  et  l'admiration  que  le  peuple  y 
professe  pour  tes  luntet  oualités  comme  reine 
(ffualiies  qui  rachètent  amplement  sei  défauts  ou 
j>es  iaiblessct  comme  femme),  conserve  encoin  In 
caractère  de  l'enthousiasme.  L'Âade  des  langnct 
ancienne!  avait  occupé  la  jeunesse  d'Elisabeth  ,  «t 
la  culture  des  lettres  ne  cessa  jamais  de  charmtf 
ses  loisirs:  elle  avait  mêtne,  dit-on,  fait  parallfif 
une  traduction  anglaise  d'Uoraca  qni  Inl  tlés-m* 
cherchée  de  son  temps  en  Angleterre.  Le  plus  an- 
cien écrivain  qui  ait  trace  l'histoire  du  règne  d'Eli- 
sabeth est  Camdeii  (v.  ce  nom)  ;  l'ouvrage  le  plut 
récent  f|ui  ait  paru  <n  français  *ur  telle  reine  est 
son  Hiil.  par  Mlie  Keralio,  1786-87  ,  5  vol  in  8 

ELISABETH,  princesse  palatine  ,  fille  du  roi  de 
Roiièine  Frédéric  V  et  d'Elisabeth  d'Angleterre, 
uee  va  i6i8 ,  annonça  de  Loooe  benre  an  go6t  pro> 
nonce  pour  l'élude  des  scietteea,  el  suivit  i  Leydn 
les  leçon»  du  cél.  lire  Deseartes  ,  qui  s'y  était  fixé  i 
son  invitation.  La  crainte  d'j^lre  dislrailc  de  la  douce 
occupation  qui  cliarmait  ses  loisirs  l'avant  portée  4 
refuser  la  main  du  roi  de  Pologne  Vrladialaa  1V« 
B'iisabfth  encourut  la  disgrâce  de  ta  m^e,  doni 
elle  avait  renversé  lesfprojeU  en  rejetant  celte  offre 
brillante  :  elle  se  retira  en  Allemagne  ,  et  y  obtint 
d  ^n^  >.i  \  ieilK  Hic  l'albaye  liilluricunc  d'Hervordeo, 
ou  elle  m.  en  t^o.  Descaries,  dans  la  dédicace  df 
/  ncipes  de  f /li/pMPpAie,  dit  de  cette  prineaiMi 
qu'elle  est  la  seule  personne  rn'qui  il  ait  rrmilHII 
uoe  intelligence  parfaite  de  sts  ouvrages, 

ELISABETH  I  AlLNÈSE ,  reine  d'Espagne,  fflln 
tînif|ue  d'Odoard  11,  prince  de  Parme,  hi^ritière 
de  ce  dernier  dnebd  et  de  cens  de  Plaisance  et  ilo 
Toscane,  ne'e  en  169a,  épousa  eo  1714  le  roi  Phi- 
lippe V,  veuf  de  Marie-Louise-Gahr.  de  fiavot* 
pour  les  circonstanees  de  ce  mariage  les  arfielea 
AbUROHl  et  U  prinesMe  des  Umius).  Tendrement 
aim^e  de  son  mari ,  qni  ne  la  quittait  pas  un  mo- 
ment de  la  journée  ,  Elisabeth  eut  beaucoup  de 
pouvoir  sur  ce  monarque  ;  mais,  étrangère  dans  ïm 
royaume ,  baïe  des  Espagnols  qu'elle  détestait,  ait» 
fut  toujours  livrée  à  la  cabale  italienne,  et  ne  vit 
long-lemos  que  par  les  yeux  du  ministre  Albe- 
roni.  .A  la  mort  du  roi  Louis  I«,  en  faveur  de 
qui  Philippe  V  avait  r.  iionce'  à  la  couronoe ,  elle 
employa  toute  «on  miluence  snr  ce  dernier  pour 
l'engager  à  reprendre  les  rênes  du  tjriuvernenient 
ou  plutôt  pour  s'en  ressaisir  ellc-mèmc.  Elk»  suiJ 
vécut  2j»  ans  ;i  ce  monarque  ,  el  mourut  en  17664 
74  ^n*'       peut  consulter  pour  son  hist.  les  dTeat. 
fij  EliÊiAtth  Famesia,  Londres ,  1746 ,  in-8  ;  et  Ut 
Vém.  pour  servir  à  l'hist.  d'E>p.igiie  sous  le  règne 
de  Philippe  V,  trad.  de  l'eipagobà  du  marquis  de 
Si-lMiilippe,  par  Mandtee,  Inuiardam  (raris), 
ijjô ,  4       in-f 2. 

KLlSABKTn-t-ilAllLoriE  de  Bavière.  Yojca 

CUARLUI  1:  . 

ELISABETH  PEIT.OWW  ,  impér.  de  Russie, 
fille  de  Pierre-le-Graad  tl  Je  Catherine  1"  ,  née 
111  170g.  monta  sur  le  trône  en  1741  ,au  préjudice 
du  juuue  pnnce  Iwaa  (v.  ce  nen>,  que  l'impéraU 
Anne  Iwanova('tf.  ce  nom),  avait  désigné  pour  soa 
successeur,  cl  qu'elle  (Klisal  i -  f  t  enrermcr daat 
une  forteresse.  Mais  la  cit  lueiice  r  t  ia  geoérotîlé  de 
la  nouvelle  souveraine  firent  promptement  Mjblîer 


-  r  ~»  « 

les  moyens  employés  pour  lui  assurer  la  cent 
el  si  ranoitr  liit  ten  pencliipt  domiaut , 
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convenir  aussi  que  «on  règne  fat  glorieux  pour  la 
Bimie,  et  qu'elle  coulribua  puisuamment ,  par  ion 
eamtèVe,  au»  progrii  de  la  civilis  itK.n  dv  cet  iin- 
pirc  Kllc  fit  »«ett  de  ne  faire  mourir  ^erioonc  Uni 
ïuMIe  regncriil,  el  ce  Wtt  M  aurtit  pleinement 
ni.  t.to,  chct  l.>  y.*.<it^rit(< ,  le  l.e.ui  *urnom  du  Oe- 
m*nle  «ui  lui  tut  donne  par  »ck  iujcl»  ,  »i  le»  em- 
ttruoDnemenc  «l  !'•«»»  «»  «••••'rie  que  «e.  r.s 
uodiiiiif-rcnt  en  son  nom,  n'euneol  pai  éic  *ouv. 
rncU  que  la  peine  capitale.  Eliialietli  ni.  en 
,vjit  fonile  t'iiii>Mr>ilt'  ilf  Mojcou  et 


P 

plus  c 

r«c»démic  de»  lu  aus.-artsde  HeicrU.ouig.On  trou 
mm  de»  WuiU  trés-intërestan»  «ur  celle  impëral. 
dans  rW*<.  «'e  ttuui*  motUme^  par  Leclerc  , 
dani  le  Foya^'  en  Sibérie,  per  Chappe  d'Aotero- 
Che,  cl  Jjns  Ip'i  ■V  'M.  Je  HTamlein.  V.  au<,M  Us 
«rL 'Bwtuch>.f  ,  Mlmch  ,  Iwan  ,  Cuétardie  , 

EUSABETH-CHR1STI»E,  rmoe  de  Prn»se  , 
fille  du  duc  de  Brunmick-WolfeBbuttol ,  née  «fo 
1715,  épousa  III  1^33  le  prince  royal,  depuis 
Frédéric  11 ,  dit  le  Grand.  Celle  princesse ,  qui  u'a- 
▼ait  f«Çtt       !•  ■•t«î«  ■»  ^«     beauté  ni  le 

don  d'un  esprit  supérieor,  «•  fit  aimer  det  Proi- 
ùens  par  son  caractère  et  •«•  ▼«rtna  :  Frédéne  ret- 
pceta  se»  principe»  religieui  et  la  traita  const.im- 
mMt  atec  beaucoup  d'égards.  Il  lui  rendu  (  eu 
mourant  «t  m  la  recommandant  à  son  successeur) 
ce  lémoiîînage  que  ,  pendant  tout  son  règne,  elle 
se  lui  avait  donné  aucun  cliogrin  ,  et  que  ses  îné- 
Itranlables  vertus  eiiient  dignes  d'cilime ,  de  dé- 
nuement el  d'bommage.  EUsabctii-Chnstine  sur- 
vécut de  Il  aaaiaon  époux,  et  m.  en  1797  Elle  a 
laissé  de»  Irad.  franç.  de  plus.  ouT.  aliem.,  tj^^M"'" 
ie  Chrétien  dans  la  solitude  ,  p.ir  CfUgot ,  Verlin  , 
1776;  de  la  Pestinitl.  di-  l'hommr  ,  pur  Siirl.îing  , 
ikid.,  1776»  Comidér.  sur  Us  mtvies  de  Dteu  ,  par 
Stnrm  .  La  Hayo.  1777 .  3       î  ^{«"""^ 
iieion,  par  Hermès,  Borlm,  iiUgi  NjrmM  de 
Gellert ,  ibid.,  1790.  On  Ini  atlriboenuiai  an  écrit 
intil.  Béjlexions  sur  l'étal  des  affavts  poldu/.  en 
■mR   adre^tèes  aux  personnes  craintives. 

EÙSAbtTil  DE  FRANCE (Philippiwe-Marie- 
Hii.xNE  ,  Madame),  i«8ur  du  roi  Lonia  X VI ,  née  à 
■Ver«aiUes  le  3  mai  176A  .  fut  le  dernier  enfant  du 
dauplnn  ,  fils  ad.uuis  XV.  1, es  belles  qualités  que 
«•lie  princwse  roanircsU  lU-i  sa  plus  tenarc  jtu- 
HOHO  nrt-*  recbcrL  lu  r  son  alliance  par  plus,  princes 
^c  l'Furone  ,  tel»  qu'un  infant  de  Portoeal ,  le  duc 
<J'Aoslc,  fil»  du  rot  de  Sardaigne,  et  l'empereur 
Jo&cpli  II-  Mali  des  raisons  politiques  nurL-ul  i-l.- 
•Ucle  à  ces  diverses  unions  qu'Klisabclii  u.;  parut 
pas  regretter.  Elk  était  livrée  •  ses  afTcclions  fra- 
ternelles .  il  des  occnpationadepaixelde  bonheur, 
lorsque  la  révolution  vint  mettro  un  terme  à  cet 
deruières.  La  sujur  do  Louis  XVI  ,  ne  songea  plna 
sm'an  aoin  d'adoucir  tous  les  chagrin»  dont  son  au- 
«uate  frire  cl  k  reine  Maric-Antoinclle  furent  suc- 
^sivcroent  accablés.  Lenra  maikcura  el  leurs  di» 
grâce»  lui  furcntcommunt.Lor«ïtte  le  roi  partit  pour 
le  frontière,  Eli'^alirlii  1<-  suivit  cl  fut  r.imnu-L-  dt 
Varenne  avec  lui.  Elle  éUil  à  »e*  cùle»  le  ao  juiu 
1702  ,  lorsqu'un  furieu»,  lafTcnanl  pour  la  reine  , 
»Vria  qu'il  fallait  la  roa%ia«r«r.  Uo  officier  d«  sa 
maison  ^M.  de  St  Pardoux),  «'étant  liaté  de  nommrr 
]n  pai»ce«»c ,  «  Pourquoi ,  lui  dil-clle ,  ne  pas  lat»- 
MTCroir*  que  je  suis  la  reine  ;  vous  auricx  peut- 
être  éritd  nn  grand  crime.  »  Le  10  août ,  elle  no 
voulut  point  quitter  le  palais  de*  TuileHes ,  mal^ir 
les  instance»  du  roi  pour  l'y  déterminer.  Elle  anml 
aOD  frète  i  rasscmlilf-*-  ujii.ii:^lr  :  clU-  y  cnU-iulit 
prononcer  la  déchéance  de  cet  inlortunë  moujxiut.- 
otdtjcuter  pendant  deu«  jourt  tur  le  choix  di  sa 
I  IIl-  fut  rnndtiitc  avec  lui,  la  rf:iv  ,  le  dau- 

ird'hui 


sa  nièce  pour  la  conduire  à  la  Gonciergerit  ;  et  le 
lendemain  elle  fui  jugée  ,  condamnée  et  exeevt^. 

P<'nd;)nt  son  trajet  au  lii'U  du  st)pp]i<:r,  on  ii'i-n- 
tcttdil  fturlii'  de  sa  bouche  aucune  pl«iatc  contre  set 
bourreaux,  et  elle  ne  Cfssa  d'adresser  set  prîéneanu 
ciel  <|u'an  moment  où  la  bâche  rëvolntieonatre  vînt 
terminer  M  longue  agonie.  Mad.  Gnénard  a  pu1>. 
lï  i'<V  di-  cette  priDceSke  aDgéliquc  ,  Parii,  iSi.»2  ;  <  t 
éM.  t'cir^nd,  mort  comie,  |Uir  de  France  et  mi- 
nistre dVtat,  lui  a  coosacrd  ttn  Eiogm  kUtwiqim ^ 
ibid..  i8iâ,  in-9.de  l'impr.  rojrale  :  cet  EU^ge, 
d'abord  pnn.  en  AHemaine. aeaît  H4  r^imp.  à  Lyun 
en  1795  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Aim  >  r;  u  ^  fia 
trouve  è  la  tuile  de  cet  ouv.  9^  leil<f  «  .{«  madauie 
Elisabeth,  qui  font  conoailrc  mieux  que  tout  autre 
écrit  (noua  emprnntooa  ici  In  ekprcaaieoa  d'na  ju« 
dicîenit  hiographe) ,  «  la  candeur  de  «eavertttf, 
l.i  li04ut«''  de  SI  li  I  jr  jclt^re  ,  la  vivicilê  Je  sou  ima- 

Siualion,  la  fermeté  de  »on  âme,  el  l'evceUcisce 
e  son  jogemeal.  « 

ELISE  ou  EGHISCHE  ,  cvèquc  armcnieu  ,  l'un 
des  plus  célébrée  hialor.  de  celle  contrée  ,  disciple 
d  U  patriarehe  Sakak  et  de  Menai»  «  ânventenr  de 
l'alphabet  arnu-nicn  .  n  -  nu  <  oniniforemcnt  du  5* 
S.,  m.  vers  ^80  ,  avait  ete  avjui  U'èlri-  eifvp  à  l'é- 
piscopal)  secrétaire  de  Vartan ,  prince  des  Maini- 
koniaat ,  el  générai  de*  arméea  arménienne  el  géor- 
gienne. On  a  de  lai  «ne  Bittoin  de  la  guerre 
du  général  Varian  contre  le  roi  de  l'erse  , 
imp.  à  Cunstanlinople ,  176^1  7  part.  io-A  .det 
comment,  sur  La  Genèse,  sur  les  iiv.  de»  Juges, 
sur  l'orabon  dominicalei  des  Kègiet  sur  la  vie  mo- 
nastique ,  anr  lea  devoirs  des  prêlreaet  des  IFnasé^ 
lies  ,  MSs.,  cou<icrve4à  1j  l)iMn)th.  du  roi. 

KIJSEC  ,  célèbre  prophète  juif,  fut  tiré  Ue  U 
cliai  1  av  par  Elie  pour  exercer  ce  saint  ministère,  et 
reçut  de  lui  l'esprit  prophétique  el  le  don  des  mi- 
racles ;  il  rendu  saines  lea  eanx  de  la  fontaine  de 

Jericlio  qui  avaient  juiqu'ulur:^  été'  mal tai&aoles  ; 
maudit  el  iit  dévorer  par  des  ours  des  enfaos  qui 
l'avaient  tnsulio  ;  prédit  à  Joram  et  à  Josapiiat,  qui 
te 

arm< 


voyaient  «ur  le  point  de  périr  de  soif  avec  leur 
mée ,  au  miKea  des  ddserls  ,  4u'>l<  allaient  trou- 
ver de  l'eau  en  abondance  el  qu  ih  fiatt raient  leurs 
ennemis  ;  fit  cesser  la  stcriliié  d'une  femme  de 
Suuam  et  ressuscita  dans  la  suite  un  GU  que  cette 
femme  avait  perdu.  U  multiplia  miraculeusement 
des  paius  ;  guérit  Nahaman  de  La  peste  ;  irappa 
d'aveuglemetil  les  soldais  de  Bi-njiiad  ,  et  prtdii 
au  roi  Joas  qu'il  Iriompherail  des  i^jrrieos.  il  m.  à 
Samarie  vers  l'an  835  av.  J.-C. 

ELISÉE  (Jean-Françuis  COPEL  .  dit  I.-  père), 

iirédicateur  céleiire,  ne  m  Uei^a^va  co  i^2Ù,  put 
'babil  des  carmes  en  1745 ,  et  demeura  chargé  , 

Eindant  plus,  années,  de  l'instruction  d«a  novices, 
nvové  4  Paris  en  1751 ,  le  père  Blisée  évX  l*e«i- 
aine  de  sa  réputation  au  hasard  d'être  «Mitrni^ii  pjr 
Diderot  daiiï  une  église  assex  peu  Irt-quenlec: 
l6t  il  fut  appuie  aux  chaires  les  plus  britlantes , 
prêcb»  devant  le  roi ,  et  cnt  la  faveur  de  le  com- 
plimenter à  deux  cpoqureremâiquablM  i  laptvm. 
fuis  à  la  signature  d  u  traité  de  paix  avec  l'Aogl** 
lerre  et  la  secoude  u  U  mort  du  dauphin  ,  père  de 
Louis  XVI.  Les  austentiîs  et  les  faligMCS  deVéWde 
alTaibUrent  la  santé  de  ce  religieax  qui  mourut  à 
Pontarlîer  en  1783.  Ses  sermong  et  se»  pnnegy^'* 
ont  clé  publ.  av(  r  une  notire  sur  sa  tu*  par  le  ferr 
Césaire  ,  son  c<iu>i»  ,  Paris  ,  ï^84-t78<>,  4  v.  in-ia. 
Imd.  en  allem.,  Bambcrg,  17W),  ii  vol.  in-8,  il«« 
espag..  Madrid  ,  1787  ,  \  Toi.  in-i.  Les  «iW«m** 
It  j  pim  cstiuiés  de  cet  orateur  clirélien  sont 
svrmom  sur  Ut Jitus set.  de  l.i  piol-iie  sans  la  rtiif't 
sur  la  vte  i^iiguuse  ;  sur  iei  nj/lurttvni  .  f*^  '* 
mort  ;  un  panégj-nqne  de  St  Louis  ,  el  les  orsiiO"* 
fian'l-rts  du  ^rand  Ctmde  ,  de  SlanisUu  1**,  roide 


«biu  ,  Madame  1"  (  Manc-Thérèsc  ,  ..uj 
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miae  en  jugement.  0«  tint  l'unclier  ;dca  km  de  i   SUSKB  01,  TAS/KBOV ,  eoun  m  J«  nos 
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10  Pire),  prem.  cliirurgien  ùu  roi  Louis  XVIfl  , 

11  à  I<*fny  en  1753,  mort  i  Paris  le  37  «ept.  1817, 
rtait  entre  de  boooe  beur*  daat  la  maiion  de  la 

Chanté  .  0&  il  acquît  en  pen  de  temps  An  tatens 
lrç»-di«tinguë»  dans  Upralii|       Ajui'i  a\nii  exirco 
leur  à  loor,  el  avec  autant  de  tt- le  ({ue  de  succci  , 
ledlirorf  ic  et  la  médecine  dans  diffe'reas  hôpitaux , 
il  fut  appelé  .  en  qualité  de  chirurgien  en  chef,  à 
l'bospice  ci\i\  et  militaire  de  Grenoble  :  en  m£me 
tcmp»  «^u'il  j  pnidiguait  j;f  nc!  l  UipfiH  iit  «es  soins 
aux  malades,  u  forma  des  iionilircux  élevés  ,  dont 
plus.  îooincBt  •■jourd'bui  d'une  ri'putat.  me'ritée. 
A  l'ep  ^'juc  de  la  révolution  ,  le  P.  Klitée  quitta  la 
France;  il  j'atUclia  ,  comme  me'dccin  ,  à  l'armée 
des  priart-j  ,  mais  m-  Muiiut  poml  recevoir  les  I10- 
aoraîree attachés  à  cet  emploi  ;  el,  en  consacrant  ses 
(alriM  «1  «on  aèle  i  des  Français  hiessét,  dont  il  lui 
amva  plus  d'une  fois  de  bander  les  plaies  avec  ses 
propres  Tétetneos  ,  il  put  se  croire  encore  utile  à  sa 
pairie,  l.t  >>  1  .  '^ui  n'avait  point  oublié  le  géndrenx 
dévooesneat  da  F.  Elisée ,  non  plus  que  le*  pro- 
nuMiit  qn*îl  lai  mit  faîlet  dans  les  jours  les  plus 
pénible^  <ic  '.1  \t.n-^nf  infortune,  le  créa  son  prem. 
cfururgira  a  ia  reit-uiutiuii.  Aussi  peu  avare  de  ta 
ioarae  cCdc  son  crédit  qu'il  l'avait  tuujuurs  elé  de 
Ma  aotma  ««Tara  lat  malheureux ,  le  P.  Elisée  ne 


crorait  poavoir  nteas  anplo^ar  sa  faeaiir  auprès 
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WLkHA  e«  iEtiUS  (CcsAn  Lucivs  ),  fils  de  Cé- 
îaMB  Cpwmodm ,  s'appalail  Luciiu  -  Ânrelina 
T«t«a  mmt  é*dlra  adopte ,  en  l*an  l35 ,  par  Tem- 

perear  Adrien  ,  qui  lui  donna  le  nom  d'.T.lius  ;  il 
0.  peu  d'années  aprèi  cette  adoption.  Adrien  ,  qui 
vamcntit  une  profonde  douleur  de  sa  perte,  lui  fit 
lOKlrc  les  hoaaaiin  fimèbrat  r^aerrét  aux  emper  , 
•t  exigea  ou'Anteaîn,  son  snccetaetir,  adoptât  le  tiU 
d'-tliu»  .  lequel  re'gua  plus  lard  avec  Marc-Au- 
rvW.  Od  a  quelq.  médailles  de  Lucius  jïllius  César. 

VUAI.N  (xNicoLAs^  ,  avocat  au  parlement,  et 
^jan  da  ia  lAcolté  de  médecine  de  Paria  ,  ntf  an 
iSa^  <  m-  <B        1  >  jou>  ^*    réputation  da  l'nn 

4ea  p'u>  habiles  praticiens  de  Son  tniipi  ,  et  a  Inissé 
m  ouv.  de  médecine  int.  Àdvis  sur  la  peste ,  Paris , 
1,  iit-8  ,  rétmp.  avec  les  Divers  remèdes  el  pre 
t^ft  eomtn  t»  p0$t*t  d'Antoioa  Misauld  ,  ibid., 
i€a3,  in- 12.  On  a  eneore  d'Ellain  des  Sonnets, 
Paris,  ir»6t  ,  in-8;  un  Discours  (en  vi  r^  frjnçau  ) 
mentit  û  Pierre  de  Gondy,  evcque  de  Fans,  sur 
mm  «tiâré»  data  etU«  ville  ,  iLid.,  1570,  in-4  ,  et  un 
autre  en  ver*  Isiiu ,  mdrtêêi  au  Mmiaal  d«  Betz  , 
ibsd.    1^(8 ,  la-^. 

F.LÏ.EÊODK  ^NiCAisr  va»),  doclcur  en  med.  a 
ymutvcrsilé  de  l'.uJoue  ,  chan.  de  la  catliéd.  <!' Agria  , 
»é  à  CauH  en  Flandre  au  commeocem.  du  ib"  S., 
m.  à  Presboarg  en  1677  ,  était  tris«Ter«é  daoa  la 
ceooaiss.  des  langues  anciennes,  et  particuliirem. 
lia  Ja  langue  grecque.  On  lui  doil  I.i  prem.  édil.  du 
leste  gne  de  l'ouvr.  de  >émé»uu  sur  la  nature  de 
fàommt,  Anvers,  i565 ,  in-8,  rcinipr.  avec  une 
traduct.  latine ,  Oxford  .  i(yjt.  Celte  traduction  aa 
trouve  auksi  dans  ta  Btbliotheca  paintm  ,  Lyon  , 
1677.  KlieLode  a  laissé  aussi  c]ticl<|iiej  L'ilr,-^  cl  de* 
piacea  de  vers  pul»!.  dans  les  Epistolte  lUusir.  Bel- 
fjsnnss,  parBartius,  1617,  al  dans  Ica  Paatarvas 
M^fnma  drficùt ,  de  Gruler. 

ELLER  (Eut),  écriv.  asce't.  allem.  ,  appelé  le 
Pire  de  Sien  ,  chef  d'une  scclc  liilbcr.  c»niuie  sous 
1«  Booi  de  Ctmmuniam  de  Bemdorff^  né  en  1690. 
a.  M  1760 ,  aeaîl  «|atttd  la  profasaion  da  tinerand 
^li'il  eierçast  à  Klvcrfeld  pmir      livrrr  eniièrcm .  à 
aes  rcvcncs.  L'électeur  palatin  s,ia\rr.  de  l'u  rfj  per- 
ast  aEilar  da  réunir  ses  prosélyte^  a  llcnsdurlF  ,  et 
J«  Bomm  pramiar  liourgniestrc  de  celte  ville. 
Le  roi  da  Pnssae,  qni  favoriia  plus  «pécialemant  la 

prcpaj^atiou  de  fCS  dorlnm  1  ,  lui  rniiferj  l<>  li'rr- 
d'agent  des  égliae»  protestantes  des  duchés  de  Ju- 

«I  4«  Mvg.  Le  gfdtcadtt  ctUchitaw  4*Eiiar| 


inlit.  Hirten-Tasche  (la  Pauoetiére),  a  été  impr* 
dans  les  Cérémonies  reli^ieuies ,  édition  de  iSoû, 
t.  X  ,  livraison  3o*,  et  dans  l'Atft.  du  StOtirM» 

gteusrt  ,  par  M.  Grégoire. 

ki.l:;u  di;  r.nooKi.sEN  çjEMr-TMtoDouE), 

prciii.  médecin  de  Frédéric-Cuillauma,  COntetllar 
privé  du  grand  Frédéric,  dtraclanr  do  eolidge 
médico-chirurgicul  de  Berlin,  et  membre  de  l'ara- 
ddmic  des  sciences  de  cette  ville  ,  aé  en  1(189  **  Plt'S- 
kau  (prinLip.iiiti'  d' \  iili-iIt-Bernbourg)  ,  professais 
médecine  à  Berlin  pendant  plus  de  3o  tU  «  at 
en  17^ ,  laÎMant  on  grand  nombre  d'onvragaa  et  da 
mémoires  en  allem.  ,  en  latin  et  en  français  ,  les 
principaux  sont  :  (iazophjrlacium  ,  seu  calalugus 
n  riim  mineralium  et  metalltcarum  ,  Bernbourg  , 
1723 ,  in-8  i  Obttrvat.  ntédicmUê  *t  chintr^iaUsM^ 
Barlio  ,  1730,  io4,  an  allam.  ;  Obtenmltonei  4m 
eognoêcendis  et  curandis  morbis  prirsertlm  acutis  ^ 
Kœnigsberg  ,  1762  ,  in-8  ,  trad.  eu  franç.  par  Jacq. 
Agalbaiij-el.f  Hoj  ,  Paris,  I774»  in-ta.  Les  diT- 
féreos  Mem,  au'Lller  prétenla  à  l'acad.  da  BarÛa 
ont  étd  recoauRa  «t  pnbl.  en  allam.  par  la  D.  Cb.. 
Ahr.  Gerliard  ,  Berlin ,  1764  ,  in-8  ,  fig.  Le  D.  Jean- 
(>brétieu  Ziinmermann  avait  publ.  en  allem.  sous  le 
titre  de  Pl.jrsiotogia  et  pathotogia  mtodiea^  ele., 
philo$ophta  corporig  hmmtUli  MiU  el  morhosl , 
Sehoeeberg  ,  1748 ,  aeol.  iD-8 ,  laa leçons qu'Eller 
a>  ait  fl on  II  ces  .iu  collège  de  chirurgie  de  1726  a  1 7-34; 
m  jii  celu!-ci  désavoua  cet  ouvr.  On  a  publ.  eu  alla* 
iiiand  ,  sous  le  nom  d'Ëller,  une  Chirurgie  comf 
plète  ,  VT^  i  et  une  MtiUeiatpraiiçm* ,  1767. 

ELLBR8  (JcAv),  lUidrat.  tnddoU  du  i8*  S. , 
m.  vers  1790,  clievalier  de  l'ordre  de  l'Etoile-Po- 
laire  et  conseiller  de  la  chancellerie  sous  le  règne 
Gustave  III ,  est  auteur  d'un  poème  en  langue  sud» 
doiaa,  intitulé  dfe«  Larmes  ,  trad.  en  franç.  dana 
les  tM«mftt$  de  Ittlénâtsn  nMoig*  ,  par  Agander, 
Paris ,  1 7H8 ,  io^i at à*QM9fi€ieHpt.d9Slodtholm^ 
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EIXIl  S  DUPIN  (Lotis).  V.  DuMW. 
ELUGER  00  ELGEA  (Or m. ta) ,  paiolre  snd- 
dob  ,  nd  ao  i63a  on  en  i633  ,  élève  du  jésuite 

Daniel  Zcghers  ,  peintre  de  (leiii  s  et  de  fruits  à 
Anvers  ,  acquit  dans  ce  genre  une  balnletc  qui  lai 
mérita  l'estime  de  l'électeur  Frédéric-Giiillaïuna, 
et  le  titre  de  paiatradaea  prince.  Ses  tableaux  aont 
particttlièrament  connna  eo  Allemagne  ,  rt  jouis'- 
^enl  dans  ce  pays  d'une  juste  considcratiuii  — 
Or.MAK,  Sun  liis  et  son  élève,  peintre  d'histoire,  né  à 
ilani]<ourg  en  i(>()(3.  m.  co  1732, avait  égalem.  suivi 
les  levona  de  van  Muaaebar  al  da  LairaMa.  Il  a  peint 
plus,  plafonds  à  Amâtardam,  fait  pour  l'ëlaeteur  de 
Mjvence  une  Mort  d'Ale.viiriitre ,  les  yncesde  7'hetis 
it  lie  Frite  ,  et  a  traite  avec  un  t.ilent  fort  rcmarq. 
une  foule  de  sujets  destines  à  l'ornem.  de  div.  ouv. 
typographiques.  I..a  galerie  de  Vieono  possède  de 
cet  artiste  un  tableau  représentant  une  jeune  fille 
qui  fient  d'une  main  uu  Ij.umI  d'or  ,  et  de  ['.luli  <•  son 
t.ildicr  rempli  de  toutes  sortes  de  fruits  ;  le  devant 
de  I  I  scène  est  orne  d'accessoires  de  naturamorta. 

ELLINGER  (.André),  méd.  et  littéral,  saxon  , 
né  en  l526  ,  m.  en  i;183,  professa  la  médecine  î 
Leipsig  ,  ensuite  à  l'univcrsilé  de  Je'na  ,  et  cultivaA 
la  fois  les  sciences  cl  les  lettres.  On  a  de  lui  oaa 
tradnct.  en  vers  latins  des  Âphorism«s  et  des  Pro- 
nostics  d'ffi/'poerate ,  Francfort,  1579,  in-8;  et 
une  autre  ,  aussi  en  vers  latins  ,  de»  lù-nni^ilrs  des 
Diinrtnc/ies.  Comme  me'decin  il  n'a  laisse'  ijiie  des 
Consultât. ,  publ.  dans  le  recueil  de  Jean  VVitticb, 
Lcipsig  ,  i(>>4- 

ELLIOT  (  CtiLLAi  mk)  ,  dessin-itcur-paysM^HO 
et  gniv.  aiigl.,  né  co  1717.  m.  à  Loniires  eu  17W,  a 
Lasse'  plus,  estampes  e:ieciilees  avec  goût  et  talent  , 
et  surtout  aroe  une  facilité  extraordto.  ;  Io#  princi- 
pales sont  :  wit5iie  <f -#e^/«fer»v,  d'après  G.Smith; 
V  Printemps  et  l'F.lc ,  d'apri^s  van  Goyen  ;  une 
Fuite  en  Egjpte ,  et  une  l-  ue  de  Twoli ,  d'aprèa 

Poleaboiiri }  km      dêâbuttrtdU,  d'apcto  Ad. 
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Cuyp  ;  le  Portrait  d4  ta  steoniefemm»  de  Hnhems, 
d'après  cp  maître,  et  Jes  Cfiri'.,  tl'jprî-*  T.  Smilh. 

JiXLIOT  (Jkan)  ,  niedeciD-pharinacica  «nglaU , 
néw  174?  ,  m.  en  1787  ,  iVtait  livrtf  ras  rwlitT» 
cbflt  «ciciiiifîqiips  et  à  des  expériencet  cliimiqnci 
dont  les  r<"»ulijts  tont  contigndi  dant  »es  ouvrâgci. 
A  l'Age  de  4"  ans  il  conçut  une  pastioD  violcolepour 
BÏM  Boydell ,  fiUc  d«  l'aldermaa  de  c«  oom  ; 
mn$ ,  n'ayant  pu  faire  partager  sa  paMion  è  celte 
'rune  personne,  il  lui  tira  un  coup  de  pistolet  à 
oui  portant.  On  essaya  de  soustraire  Elliot  à  la 
piiM  OapitAle  on  alléguant  une  aliéuatiun  mentale  : 
mit  M  molir  M  pat  diro  admis,  et  il  aurait  été' 
condmnd  à  mort  ai  en  avait  pu  prouver  que  le 

pistolet  était  charge'  à  Lalle.  Condamné  «eulenu  nl 
à  la  réclusion,  Elliot  se  laissa  mourir  de  faim  peu 
é9  yamn  tffèêmê  îagMICOt.  On  a  de  lui  :  observât. 
phîiosopkiqu9M  7(M  âtiu  dt  lu  WM  H  d$  PotUa  , 
1780,  in-8;  TMêm»  de,  la  nature  et  dee  verttu 
meJit  inalcs  des  princip  iU-i  eaux  minéndti  dê  la 
Grande  Brela^nc  ^  Je  l'Irlande  et  du  ennttnemt  , 
1781  ,  ia-8  ;  Eixais  sur  des  sujets  physiologiques  , 
1781  »  ia-S  i  Elmstesu  des  branches  de  la  philos, 
nedurette qtd eomtUéet  avec  la  médecine,  etc. ,1783, 

in-8  ;  Erpi-nencts  fl  observât,  sur  la  lumière  tt 
les  couleurs  et  sur  l'analogie  qui  existe  entre  la 
dudemi^Uhwmuvemeat^  1786-1787,  in-8;  Obser- 
tfatioHS  sur  les  ajftnitét  des  substamces  dans  l'esprit 
de  vin  ,  impr.  dans  les  Transactions  philos.,  année 
|J^86;et  uu  lA\>re  portatif  de  tnrda  me . 

ELLIS  (Guillaume),  agronome  anglais,  né 
TOn  la  fin  du  17*  S.  ,  m.  vers  1760  ,  dirigea  pen- 
dant près  de  5o  ans  une  ferme  à  Liltlc-Gaddesden 
(oonlé  de  Hertford)  ,  et  confirma  par  sa  propre 
mpériencc  un  grand  nombre  d'oli^ci  val.  utiles  , 
d'inveutiona  d'iaslrumens  aratoire*  ,  do  principes 
ooavaans  d'agriculture  et  du  gouveraMicnl  des 
troupeaux.  Le  résultat  de  ses  Iravaui  est  consigne 
dans  les  différent  écrits  qu'il  pulil.  successivement, 
et  dont  on  a  fait  un  alirégé  »ous  le  litre  de  Àgri- 
CsUturm  abrégée  et  méthodique  ,  comprenant  les 
éifiielee  les  plus  utiles  d^e^Hadlurm  pratique  , 
1772  .  2  vol.  in-8. 

KLLIS  (Jean)  ,  naturaliste  anglais  ,  incmhre  de 
la  société  royale  de  Londres,  mort  en  1776,  s'i  st 
fait  conoaitre  par  de  savantit  racherchea  sur  les 
production*  marine*.  H  coulala  la  ddeouTerte  faite 

Ear  Prys<«oncl  cpic  li  »  CoraUX  •'ét.iirilt  ']'l<  dt  s  11  I- 
tlatious  de  pol\  pes  et  posa  le*  limites  4111  ïépareiil 
la  Boolugie  de  la  holanique.  On  trouve  dans  les 
TrwuactioHS  philosopfitqtuts  pluaieur*  némoire» 
dans  lewfael*  il  consigna  le  rdtultat  de  aet  expé- 
riences ;  cci,  écrits  uni  été  réunis  m  un  seul  vol., 
intitulé  Esstij'  iowiir  l  a  iintiiral  fiistorjr  of  co- 
rmttities ,  Londres,  17^4,  in-^  ,  avec  39  planches 
gravées  par  £hrel  :  traduit  en  français  (par  Alia- 
mand),  La  Haye,  1756.  in-4  t  traduit  en  alle- 
mand et  augmenté  par  Schlusser  et  autrc-a  ,  ]Vu- 
rcmhcrg  ,  1767,  iu-^  .  avcc47  pl.  Klhs  s'étant  au<si 
occupé  de  découvrir  lis  niu\  eus  de  conserver  l<>i>^- 
tcmp*  ans  graines  la  faculté  genninative  «  ai  de 
tranaporter  au  loin  les  végétaux  vivant ,  filconnatire 
dan<>  tin  priant,  mémoire  ,  impr.  m  1  ^fv»  ,  les  cx- 
péricuce»  auxquelles  il  se  livrait  à  cet  ell'et ,  et  en 
publia  lea  hcisraux  résultais  dans  un  deuxième 
SDéiBoire ,  impr.  en  1768 ,  et  dansas  troisième  in- 
titalé  lUrretions  forhringingover  teeds  andplnnls, 
1770,  in-'j  lii;.,  réiiiijir.  avec  un  siippl.,  <773,  iu-^, 
aiusi  que  dans  le»  Tiansacl.  de  In  soiiele  ameru:., 
t.  fftrad.  en  allem.,  Lt-ipsig,  177S,  in^StUg.,  «t 
en  franç.  (par  Ballière  de  Laisnicni),  Bouen,  17791 
iu-8.  Kliis  a  écrit  en  outre  un  traité  sur  le  calé, 
imprimé  sous  \v  litre  siiiv.  :  tn  li.ytur.  nccunnt  ifj 
coffee  ,  tfii/i  bottinicitl  descuftion  of  the  tiee  , 
Londres  ,  1774  «  i*^  î  *t  plusieurs  lettres  et  atem. 
our  diverses  plantes  carieuses  telles  que  la  Pionee , 
surnommée  ilusaptda  ;  Villieium  ou  Jms  etotle 
dm  la  Gsfv/foff  mr  Hffalfslm^  plaai»  i|«'a  avait 


dédiée  à  ton  ami  Baies.  L'histoire  des  loopUytes  « 
par  Kllis  et  les  découvertes  de  ce  savant  dans  m 
genre,  qui  lui  méritèrent  une  médaille'  de  la  *•« 
ciélé  royale  do  Londrsa  en  1768 ,  ont  éié  p  ni  liée» 

api^s  i.i  mort  sous  le  tître  de  The  nalurut  htslory 
of  manjr  curîous  and  uncommun  Zoophjles  , 
Londres  ,  1786  ,  in-4  '  ^  P'* 

ELLiS  (GVILI.AUME),  chirurgien  angltta.mvt 
en  1785,  avait  aeeompagné,  en  «piabtd  d*atl»> 
chirurgien  ,  le  r.ipitaine  Cook  dans  son  S'  vi>\age, 
cl  en  puMia  la  relation  sous  ce  titre  :  Péat  «itiffcai 
tif/iie,  etc.,  Londres,  1782,  3V0l. 

KLLIS  (  JiMf  ) ,  poêla  aagl. ,  ad  ao  1698 ,  m.  en 
1792,  notsiro  1  Londres,  est  aut.  de  plus,  pièce* 
de  vers  dont  les  plu^  rem.iri]uaKles  sont  : /a  tW- 
^regatiou  de  BlacA  Fnars  ,  pnM.  dans  un  journal 
du  temps  ;  la  Surprise^  0m  le  Geatithomme  devenu 
npothicain^  lydg»  in-ia;  suia  Pendis  du  ekmiet 
ajouté  à  tEméde ,  par  Mafre ,  1758:  et  des  Piieet 
/uifiliiies  inin.  dans  le  recueil  de  Dodsley. 

El. LIS  (  Henri  ) ,  voyageur  angl.,  membre  de  la 
so<-iét<-  nnalc  de  Londres,  goavamawr  d*  bVmi- 
velle-York  et  de  la  Géorgie,  mort  poslérievre- 
ment  i  i8o5 ,  est  connu  par  la  relation  d'an  voyage 
qu'il  avait  fait  en  17 'j''  ■iv  t'  f.ipdjines  G.  Moor 
et  v>milh  pour  la  découverte  d'un  pasîsge  au  nord- 
ouest  par  la  baie  d'Hudson.  En  explorant  Icacjklaa 
occidentales  de  celte  baie  ,  £IIU  s'acquitta  avec  ua 
cèle  scrupuleux  de  la  miuion  qu'il  avait  reçue  de 
s'attacher  r>  ii  li<  iilieremeni  aux  o!  scrv  jU  ivi»  i^i-ugra- 
phiques  nautiques  ,  et  à  celles  qui  se  rapporteraient 
a  l'histoire  naturelle.  Sa  relation  a  clé  publiée  en 
anglais  sous  le  titre  de  :  yojr.  à  la  baie  d'ffudion, 
/ait  parla  galiote  le  Pobbs  et  In  Cnti/nrnie  ,  en 
1746  et  1747  1  /  '""■  dèfoin'frtr  {l'un  passage  au 
nord-outst ,  avec  une  description  exacte  de  iu  ùétt 
et  lin  abrégé  de  l'hitt,  mattsrelle  du  paye ,  Londres , 
!7')S  ,  1  vol,  in-8  avec  cartrs  rt  fig. ,  trad.  en  frsn- 
^  ji»  ,  Pjri> ,  I74î)^  2  vol.  111-12,  tig.,  eu  allemaud 
avec  des  iiule»  (lu  capit.  Smilb,  Gottiogue.  l75o, 
in -81  £g.  t  boilandats«  AmstenMm .  r^.So, 
I  vol.  ia-8,  6g.  On  trouve  des  eairails  de  cette  r*f 

lalion  (^l^^^W/5^  ge'nér.ile  des  voy.  .Usas.  I^el  i5. 

KI.I.UOO  (  (il  liMAiN  -  AiûOTf:  )  ,  philologue 
distiugné,  professeur  d'éloquence  et  de  poésie  k 
BayreulU  «  sur-intendant  générai  de  la  pnucipauld 
de  ce  nom ,  né  en  1709 ,  m.  en  1760 ,  a  laisâd  ^3 

(  iim-intlr-i  OU  dimerLitioii».  .n  jdémiquc*  dijnt  on 
trouve  le  détail  dans  le  Dicliuuuaire  de  Meusel; 
les  plus  importans  tont  :  De  eadente  laitintaie 
orthodoxim  mtueid ,  Bayreulh ,  1927 ,  in-4f  ^ 
mormbllibttt  tibliotheem  HeiMraaiteimM ^  Asti., 
1739-41.  à  parties  in  -  fol  ;  y^fn  M.  T.  Ccero 
invrniendœ  lypograpliicr»  oct  a.finnem  dederil  , 
ihid.  ,  ij^i  ,  ni-lol.  Son  éloge  a  été  publié  en  lalâK 
par  L.-J.-J.  Lange,  Barreutli ,  1760 ,  in-fol. 
ELLSWORTB  (Oliw»)  ,  juriac.  et  ésplo. 

maie,  numhre  du  sénat  américain,  né  rn  1^4^ 
dans  if  Cuunecticut,  consacra  3o  années  de  sa  vie 
à  servir  sa  patrie  dans  de  hautes  funclions  admi- 
nistratires,  judidairea  et  diplomatiques.  Il  aasisis 
au  congrès  continental  de  1777,  remplit  d'alioni 

le.H  fonctiiin»  de  incnil.rc  ,  puis  celles  déjuge  du 
conoeil  de  la  cour  supérieure  du  Connecticul  de 
1780  à  1784  ,  se  distingua  par  ses  talen*  cl  per  son 
éloquence  i  la  convention  i|ai  p(>Ba  les  basas  de  !• 
constituiion  américaine  en  1787  ,  fut  nomaad  en 
I7i)«)  ciiMtvé  eitraordiiiaire  dei  Etals -L'nis  en 
France  pour  coiiclure  un  Iraiié  d'alliance  et  A* 
commerce .  cl  ne  cessa  d'être  utile  à  l'état  qv'aa 
moment  où  Irs  iuiîrmiU<s  le  contraignirent  na'^as- 
gner  des  afli'aires  publiques.  Il  m.  en  1807. 

HM.WOOI)  (  TiloviAs  )  ,  Ois  d'un  ju^cde  p»»* 
du  couilé  d'OxIord .  né  vu  t(>J9,  ui.  eu  ijlJ ,  avait 
embrassé  la  doctr.  des  quakers  i  Si  ans ,  mdgrd  la 
vive  opposition  et  les  mauvais  traitemens  de  aern 

Ïère  ,  servit  pendant  quaiqne  temps  de  lectoar  à 
lillo»,  ataeqoit  Wfst»  «0  c«  gnod  p«dca 
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lostrucLioB  ou'il  n  jvjit  pu  troiircr  djas  ]i  m»hon 
pleroelle.  Il  ctt  uu  des  premiers  quakers  qui  lient 
cb«rck<  i  pro|pi^er  kar  doctrio*  par  Icora  ëcriu. 
Om  m      Im  plnt.  onrr.  de  controv. ,  eotr*  autres , 

Jlarmc  Jt'nnci'  aii.r  pr'n'f  ^ ,  iHi  ^Tes■>a^;^•  du  ciel 
pour  Us  avertir^  iÙOO;  Hat.  sacne,  ou  Faiite 
Jtigtori^g  de  l'Âncten  Testament,  ^  prero. 

partie  .  et  1709,  3"  p'rt,,  ott  Wtt.  du  Ifouv.  Testa- 
ment ,  et  un  poème  pieux  ÎBtitule  laùta^tidt  en 
r»  Uv.  ,  1713;  un  Joui  ,utt  fur  la  vh  tPEUwMti  ■ 
ét/inali.  par  Geurge  box.  en  l6^. 

lELLTS  (inToiNE),  tMologien  anglican,  vi- 
caire de  SaioJ-OlaTe-Jcwry ,  recteur  de  St-M.u  lia  , 
ckanoioe  de  Glocester  ,  i^v^quc  de  Si-David  ,  né  i  a 
16^.  m   en  \'f>i  ,  i'>t  .lal.  lit- plus.  ou\  r.  de  con- 
trorcr»e  ,  teli  «juc  :  De/vnsr  de  l'examen  sacra' 
mtiOel  comme  étant  une  jusif  si  ciinté  poUf  /V» 
flist  (  aoglicanc ^  eOtùlie ,  1736,  in-^  ;  Peman/tics 
sur  u«  Kitai  de  David  Htane  concernant  les  mi- 
r«fi''J.    V'JT, ,         ;  le>  pliiî  iaipoiliius  siml  ses 
Tratlés  sur  la  hbertu  spinluelle  et  temporelle  des 
prUttianÊ  «■  émftttttm,  1763.  in-^,  «t  tut  tm 
Ubrrtc    spirttueUe  et   tempnreUe    des    sttjels  en 
jinfUt.,  i't>:f ,  Ln-A  :  il  a  ausii  t^ui'Iq.  Serm, 

£LMACI>  ou  ELMAKYN  (Geougk)  LiHoricn 
wayb«,  caanu  eo  Oriaot  MUa  le  nom  tl'Ilin-AmiJ  , 
»4  Pm  de)  riifigire  6m>,  m.  «a  673  ,(  de  J.-C., 

1223  et  1273)  remplissait  la  cfirir-jo  il'i-t  riv.iiii  à  l.i 
cour  des  Millhans  d  Egypte.  Ou  ^  de  lui  une  liutoii  e 

R'  ,  C4>fnrocnçant  à  la  cr«'>ation  du  monde,  finit  à 
1  Ultt.  et  4oatU  teste  arabe  a  été  publ,  à 
"Layjfa»  ifeS;  Erpemtu  en  a  donatfune  traduct. 
Ijijric  soB»  ic  litre  di'  fitstoria  saracmicci ,  etc., 
l^yde,  1626,  kn-2i  ;  aiais  cette  trattuclum  ne  rom- 
meoee  qu'à  la  naisiance  de  M^'noinr  t.  I.c-  t<-xto  du 
WL  A'KlaMkCta  a  été  rectifié  par  R«i»ke  d^at  ae* 
aetaa  mt  Ateulfejla ,  et  par  M.  Kobler  dant  ée« 
obttcrvat.  îosërées  dans  le  répcrt.  de  M.  Eiclilom  . 
pvv  2,  7,  8,  1 1,  14  et  17  T  ■  1'  suite  des  nolei  sur 
TUocrite,  Lubeck,  >  in-8.  La  partie  de  celle 

ym.  ftkL  par  Sfpôitii  a  été  trad.  en  françaia  par 
Tatltar  xmm  ht  titre  miiv*  :  JKtt.  mahométmu ,  <w 
Ici      fâfifcs  (lu  Macme  ,  etc. ,  Pjri-, .  l^SfJy  ÎB^* 
ci  es  ■liKiat»,  Londres  ,  1626,  iu-8. 

BLMENHORST  (Geverbakt  ou  Geruart), 
mna.1  pbilologne  «t  l'un  des  critiques  1m  plus  dL>- 
tiof  ntfs  de  FAllemafne  au  16'  S.  ,  m.  en  1621  ,  a 

pubL  d»-""^  Allies  sur  Arnvle  ,  l[ju:iii  ,  ,  >n-8; 

fax  le  traité  de  Gennade,  Ih-  ra  le  unsucts  dogma- 

rteie ,  BwplieWf  ^  1614  .  in  4  i  ^i"tueius  Pelix , 
tjnpr.  •vcc  lecemnent.  de  Jean  Woavrer;  sur  le 
même  auteur  dans  le  Mîmucius  variomm  ,  Leydc  , 

itj'ja,  in-S;  fe  Tableau  dr  Ci  hi's  uvcc  M'inun  l.il. 
«t  noiUH  de  Casebus  ,  Leyde  ,  1618  ;  un  Comment, 
tmr  Jpulée,  Francfort,  l62t  ,  in-8.  II  a  donstf 
aani  des  «dit  de  Procltts ,  de  Sidoniiis  Apollina- 
rius ,  et  da  Synta/gma  de  Jean  Wuuwer,  et  a  laisse 
en  Af>s.  ics  \  f  latins  duconcile  de  C/t  Icedoine  , 
et  Vftut.  d*  Paul  OrosM ,  revue  et  coUatioaaëe. 
—  fia  MiM  El.m«llOMV (Henri),  dérivais  allem. 
du  17'  S. ,  est  ai\t .  d'un  Traité  sur  li\<  spcclarlcs , 
(  LLam!»iiuj^  ,  ,  ui-^  y  •  où  il  cliercbc  à  prou- 

ver que  les  spectacles  ont  an*  b«ur«tts«  iafltiMce 
sar  MES  mcFurs  publiques. 

noi  (  Si  ) ,  évéque  de  Hoyon .  mmidtrire  de 
Clotair«  Il  ,  tit-S'iru-i  fie  Da[;<d>rrt  ,  n.-  It  C.i.li!lj( 
prr»  dfc  Liniv^ti  v«r»  Tan  588  ,  m.  l  U  ti.H) ,  a  puilc 
î'acl  de I'«r(évrerir  à  un  dfjjt.-  <lv  pcrfecl,  exlraor- 
di— ir»  paar  l'^^oqne  à  laqu«Ue  il  vécut  ;  la  ptu- 
p«vt  de  tee  wvragee  stilMîataieBl  encore  au  moment 
irii  •'rljfjrls  r.jvr.liiiiiiii  française;  les  plus  remarq. 
rtaieul  ï^a  bas-rvUvf^  du  tombeau  de  St  Germain  , 
dvdiqaie  de  Paris  ,  un  gr.  nomb.  de  cli&iieaqaircn- 
fwriâaîwil,  dca  f«ls<|i»<s  de  MiaU  «  dens  st%M  d'or 
«■rfetiia  de  pierrerîe* ,  qu'il  eti^uta  pour  le  roi 

Clotaire.  Soj  uctupJtions  CDintiu-  .iiti>If  tt  rL^mmc 
maaaetre  ne  le  délouroèrent  point  des  travaux  évao- 
iOîiiMt  ;  U  ffliehaift  Mtn  id«IAln«  diM  la  Bn- 


bant  et  brilla  au  concile  de  CbMons  en  644*  1*  f^ié 
de  St  Eloi,  écrite  par  St  Ouen  ton  conlemponia  «C 
son  ami ,  atfté  inUré*  dans  le  SpicHegmm  veiemin 
scnptomm  de  d'Aeberî  ;  l'aUid  La  Roqne  en  a  p«b. 
une  tr  ithirt  ,  ..  I  «quelle  sont  jointes  16  IlométMi 
allnliuêes  a  <    saïul ,  Paris  ,  1^3  «  in*8. 

KLOY  (  Nicoi^AS-FitANçois-JosBra ) ,  nddeeitt 
du  prince  Cbarles  de  Lorraine  et  de  Bar,  né  I 
Mous  en  1714  1  m.  en  1788  ,  a  laissé  un  Diction^ 
nairc  hist<>rit/ue  de  ta  mrdrcme  avitc  rhistotre  des 
plus  crieùres  médedtu ,  Liège  ,  1755,  a  vol.  in-S} 
un  Dictionnaire  kftio/i^ue  de  la  mrdlfdiiie  mieiemH0 
et  iriodfrrte  ,  ^lons  ,  t77S  ,  L^  voî.  în-^  ,  oxivt.  Y)Ins 
ei.ift  ijiw  «'elui  de  C^rreri' ;  luiluit  en  italiea  et 
augmente.,  7  vol.  in-8,  1781  ;  ua  Cours  élémen- 
taire des  accouchamens  t  177^1  io-iai  des  lté' 
ftexions  sur  Fusage  du  thé^  fjSo^  iU'Is;  t»Pm^ 
iiige  du  cnfèdans  tes  pnivinces  belges ,  1781,  in*8f 
<jt  un  Mi-m  'ir  e  sur  Ui  djfssenterie  ^  1780,  »u-8. 

KT.IMIINSTON  (Gvill.),  prdlal  écossais,  nd 
eu  1431  ou  1437,  profesM  le  dron  canon  à  Paris  pe»* 
daat  six  aaniee  «  et  de  relon»  dans  n  patrie  madlf 

ati  mi  Jarquci  des  services  imp»  r'inï  ,  principal^- 
meul  dao*  Ici  diSert-nds  qui  s'etJitul  élevé»  rnlra 
ce  roi  et  Louis  XI.  L'evêché  de  Rost,  celtù  d'Abrr- 
deen  «  et  U  place  de  ehaacelîer  du  rojaume ,  furent 
la  récompense  de  an  services.  Lestnablasdu  règne 

de  J.icqut'S  III  élAi«;nèrcnl  Elphinston  df«  affaires 

t'ubliquc*  i  mais  à  l'avènement  de  Jacques  iV,  il 
ut  rappelé  et  cbargé  de  négocier  le  mariage  du 
nouveau  souverain  avec  la  fille  de  l'emp.  Masimî^ 
lien.  Ce  vertneax  prAet,  constant  protectear  d«a 
savons  et  des  c^^^1  rif  lettres,  mourut  en  l5l4.  On 
a  de  Im  uii>'  f/i»t.  de  l'Ecosse,  conservée  MS.  dans 
la  ]'il<li(>nie<]Li(«  bodiéienno  a  Oxford. 

ëLpHIiNS  rOM  (JaCQVKs)  «  gramm.,  né  i  Edim^- 
bourg  en  1721,  u.  i  Hammenmith  en  1809,  s'était 
voué  di'  l)i'niie  liciire  à  l'eiHcignement  et  ■  l'é- 
lude spécule  de  la  langue  angl.  11  imagina  de  ré- 
former le  système  d«  ràwogea|ib«  d»  cette  laagne, 
et  donna  dans  im  onvraget  l'esampln  d«  cttta 
rdfbrme ,  dont  les  prdeeptes  tombirant  vienlAt  dans 

l'uiilili  j\ee  \  fi  !i\re-<  on  il<  (ftJÎcnt  développés.  Ou 
a  de  lui  :  Analj-se  des  langue  $  franç .  et  anglaise 
1755.  2  V.  in-12;  Prbte^s  raisonnés  delà  langue 
anglaise  ,  ou  Gramm.  muglaisa  ràduUa  à  l'analo- 
gie ,  I7(>4 ,  a  ▼.  ÎB-ia  ;  if  donna  en  X'fili  un  abrégé 

de  cet  iiiiv.  destine  »  l'cliseignem.  din>  li  ;,  écoles., 
et  en  I78<^  son  nouveau  sjfslènae  de  pruaouciation  « 
2  vol.  in-8.  On  a  an  anire  de  Ini  un  rec.  de  XicCfref 
contenant  ea  covfeapeKdmie»  avec  des  bammes  die 
tingués  dans  les  seienees  et  dans  les  lettres ,  tels 
i|iif  Samuel  Jolmsua  ,  le  diieieiir  Jortin  ,  neiij.miiti 
t'  raoklin  ,  Mackeii^tu  et  Ddleviile  ,  membre  du  Ja 
convention  française.  Il  a  publié  en  1763  une  trad. 
en  vers  du  poème  de  Louis  Racine  sur  la  religion; 
en  1764  un  recueil  de  Poésies  anglaises  saxquellee 
il  joignit  pliiMOUis  pièces  de  s.i  rumposilum,  i  vcil. 
in-8;  en  i-^tyj  un  recueil  do  Fers  .hij-Iju,  franç. 
et  latins;  en  1782  une  trad.  des  Epii:rammê$  da 
Martial ,  avec  cics  Comment,;  et  en  1783  une  nnuv. 
édit.  de  cet  aut.  avec  une  Introduction  à  la  locluie 
des  poètes. 

KI.PlDiUS  ou  HELPIDIUS  (RcsTicvs) ,  diacre 
de  l'église  de  Lyon  an  6*  S.,  se  livra  k  l'étude  de  ta 

meilei  ine  ,  et  acquit  la  rr'piitatioa  d'un  lintiile  pra- 
litita.  1  Ue»>duric  ,  roi  de»  Ustrogollis  ,  l'appela  au- 
près de  lui ,  et  on  croit  qu'il  lui  confia  la  charge  de 
questeur  de  la  viUe  d'Arles.  £lpidiu>  mourut  vers 
ran  533  i  Spolète ,  Tille  dont  il  avait  releré  Im  édi- 
fices renver*és  pendant  les  guerres.  On  a  de  lui  un 
Recueil  des  passages  du  la  ÔtAle  qui  t'appliquent  à 
J.-C,  et  un  poème  sur  les  bientaiu  du  Sjuveur. 
Ces  deuK  DUT.  se  trouvent  daos  le  Poetarum  ecclc- 
simHleùrum  thesauru*  de  G.  Pahrieina  ,  Bêla  , 
t56?.  .  in-/j  ,  Jjrt.  la  Bibliothecn  futir-tni  ,  et  dans 
le  Carmmum  tpciùnun  d'À.  Kivuiu:»  ,  Lcipsig  « 
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rrc  de  sept  ans  et  dani  la  guerre  de  ia  suc- 
ra de  Bavière,  pendant  laquelle  il  pre'tcrva  la 
'i«  d«  l'iimiioa  priutiaiBe,  et  Turça  l'armée 
ti«  i  te  rottrer.  L'«mp. ,  teasiLlc  à  la  pcrU'  de 


ELPIDIUS,  gouTcra.  d«  Sicile  en  781  ,  «ons  I 
règne  d'Irène  ft  <lc  Conslantin  ,  ^ouli  va  I.i  Sicil 
«ntière  contre  l'inipcralrice ,  cl  reâi>U  »  IV-cnv 
Tiicopliilc ,  chargé  de  le  soumettre.  Ayant  t  i 
vaincu  par  l'cunuqH«  Tbéodor* ,  patiicc  de  Cens 
tattlinopU,  Elpidiot  t'eDfnil  «1  Afriqav,  fat  aonmé 
empereur  par  les  Samiu,  at  coBicrva  e«  tilre 

jusqu'à  sa  uorL 

klLl'INlCE,  fille  de  Miltiaa«t,  épousa  Caillas 
pour  racb«t«r  ia  liberté'  de  Ciatoa,  «oa  frt^re ,  cm 
vrbottntf  pour  n'avoir  nu  payer  l*«neode  à  b*f»icU 
leur  p^re  avait  l'Ic  corKlaniru-.  Rien  n't  u  moins  ccr 
tain  fjuf  les  rccits,  il',itlkcurs  contriidtcluircs ,  de» 
•ncirns  hislorif-ns  touchant  cetle  rcmme. 

EXBICU6BÂUS£N(C«AftLBS, baron  de).  giÇnër 
•niricirieii ,  comnandear  de  l*ordre  de  Marie  Tlié 
rè^p,  m.  à  Prague  en  i;;*),  iVl..i(  aistinpur  djii 
Lt  guerre  de  sept  ans  et  dans  la  guerre  de  ia  suc 
cession  <*  " 
Moravie 

•naenie  a  ta  reitrer.  vmoip. ,  teasiuic  a  la  p 

ee  gi'ni^ral  ,  lui  fît  c'icvcr  un  munumnnl  lutuT.urc 
]:iL6E  (JokepbK  chirurgien  anglais,  m.  en  1780, 
membre  aa l'acad.  royale  de  chirurgn-  di-  Paris,  se 
nontra  aoni  lavoit  daula  tbiforie  qu'habile  dans 
la  pratique  de  ton  arC  Set  OUr.,  parmi  lesquels  00 
distingue  %xn  Traité  sur  l'hjrdrocèle ,  im};>.  en  1770, 
ont  élr  rtfunis  en  i  vol.  in-8  par  G.  Vaux,  cbirur 
gien  ,  rt  nul),  en  1782. 

ELSUOLZ  (JcAN'SieisMorro) ,  méA. ,  Lotanisli 
•t  abimiate  allemand  ,  prcm.  me'd.  de  l'e'lecteur  df 
Brandebourg,  Fréd<-nr-Guillaume,  ne  à  l'ranclori- 
aur-rOder  eo  i6a3,  m.  k  Bcrlio  «a  it>88  ,  est  aut. 
daa  oavr.  «oiv.  s  Ànthropomeirim ,  ^09  d*  mutauf 

mtmkrotum  eorporis  humnni  proporttone  ,  i'rm  de 
ntrvontm  tuirmoniâ  Uhellus  ,  Padouc  ,  t  t 

1667,  iu-4  ,  Tig.  ;  de  l'/iosphons  obs<^n'iittoiir s  , 
Berlin  ,  \t)-\  ,  in  fui,,  trad.  en  angl.  par  Sltirlej, 
Londres,  1677,  ia-13;  d'tt»  T>«Ué  én  atlmtn* ^ 
dan*  lequel  il  traite  d!ea  Wgétaux ,  des  animauT  , 
det  aromates  on  amifonnemens ,  des  boissons  ,  de 
la  distillation  et  de  l'ait  (  ulinuiic  ,  lirrlin,  1682, 
et  Leipsig,  1715,  in-roho  ;  d'un  Cnlai.  des  plantes 
cultivées  dans  le  jardin  botanique  de  l'électorat , 
dratittftait directeur,  Berlin,  i663,in-8;  ri  d'un 
XVwtf^ complet  du  jardinage,  qui  obtint  uu  jjraïul 
•••ai*  »  et  a  et c  uv  ui  rennn,  ;  la  di  rn.  cdil,  est 
celle  de  Berlin  ,  i6fj6 ,  ia-4-  LIsbols  a  fourni  plot. 
dissertations  boUniquet  aux  Mém.  da  l'acad.  det 
mnaax  ,  dont  il  faisait  partir. 

ELSIUS  (pHIttl  TL)  .  religieux,  augustin ,  né  à 
Bruxelles  vers  1j  (lu  du  i(>»S.,  m.  en  i654  ,  n'est 
conuu  que  comme  auteur  d'ua  ouïr.  ioL  Eneomias- 
tieon  jlngutttnbmum^  ete. ,  ou  âaget  dei  memb. 
las  plus  distingués  de  l'ordre  de  Sl-Aug.  ,  Trux.  , 
tfô^ ,  in-fol.  :  ce  livre  esl  peu  csliiné;  ou  lut  jnc- 
ftre  W  Bibtiotheca  JugusiiiLana  d'Ossiiigcr. 

ELSMER  (Jacques;,  «av.  tbéol.  de  l'église  ré- 
form^a,  conseil  1er  da  eonaUtoira  rojral  de  Pnisse , 
prem.  prédic.  de  la  cnur  ,  et  de  l'église  nu'lr,,p.il i- 
taine  des  réfornu  s  de  Uerlui ,  directeur  de  la  cUise 
dfs  Ii.-Ie(t.  a  l'aradcm.  royale  des  sciences,  ne  en 
1692  à  Saaleld  (Prusse) ,  mort  à  Berlin  en  \'j5o  ,  n 
laljad  plat.  onv.  evtimëi  dat  «rr.  de  sa  communion . 
Ils  consistent  en  explications  du  Aom-.-Tt  ut  tmrnt 
puisées  dans  les  anciens  aut.  profanes  cl  dans  les 
t.  innignai;.  >  d«  l'antiquité  :  les  prine.  OUI  êlâ  pub. 
sous  les  titres  auivaos  :  O^servationts  ênerm  im  navi 
fx'Jeng  likroM^  et  Ejri$totat  npottolorum^  %, 
Utrecht,  1720.  t.  2',  ib. ,  1728  ,  in  8.  VEpUrc  de 
St  Paul  aiur  Philippiens  ,  expliquée  en  discours 
moraux  .  lîerlin  ,  1741  ,  in-4  ,  en  allem.  î  Nouvelle 
dest'ript.  df  l'«gU**Uetchretunêgr€€êai  Tktryui*^ 
Berlin  ,  i -.\ç) ,  in-8,  avec  pl. .  et  diiPërens  »Tém. , 
ou  Disstit.  sur  diiri'itn^  sirjit?  d'anli']uilé  sacrée, 
in^rVes  d  itis  VIUsL  de  l\>m  t.  de  Deilin,  17^7  et 
17  \r>.  S. m  E!iige  ^  par  Formey  ,  a  été  in»p.  dans  la 
Hottv.  bibUotlt.  Cenn,^  t.  XI ,  a«  parUa.—  £l»iiea 


(Jean-Théopbile)  ,  sav.  tbéol.  unîtaSra  ,  nd  an  I7T7 

à  ^^'ollgro^v  (Grunitc-Pologne)  ,  m.  en  1781,  arait 
<-U'  iuccL'iisiv.  aJjuiui  de  l'égl.  allem. et  du  gymnase 
de  Lissa  ,  pasteur  de  FégU^c  I>'ibciuipane  réformée 
de  Betblebcm  à  Berlin  ,  et  senior  des  uatlairaa  bo« 
hdroient  de  Pologne  et  da  Praasa.  Il  a  doond,  «tatra 

autre,  ouv.  ,  un  traité  Kistorico-plulolf'Cujnc  intit. 
Mipliihosetli  ^  Lcipag  ,  1760,  iu>8 ,  en  àilcinaad} 
Esini  d'une  hist.  des  Iraduct.  bohémiennes  dê  la 
HiffU ,  et  des  édit.  du  /Voue.  Test»  an  bohâmiea» 
Halle ,  1765 ,  ta-8 ,  auMî  en  allemand  ;  une  Ihtiee 
lirog.  sur  Jacques  KIsncr,  en  laim  ,  ioscrée  dans  la 
lnliliotfi.  Bremens.  nof.  de  Barklej  ;  une  trad.  en 
allt  in.  du  Martjrr0iofiumb^tMiieitm..  II  a  écrit  en 
outre  plus.  moK.  inUfrcM.  ponr  larair  i  l'fcisL  daa 
unitaires  de  Bohême.  Y.  dans  le Scfinùim  mittiçnm- 
niim  de  Gcrd(  <.  —  Ei.s^ER  (  JeJù-'GfOrge ) ,  hint. 
allem.,  né  a  1  bom  en  1710,  m.  en  1753 ,  membre 
du  conseil  des  seise  de  cette  ville,  est  aut.  d'06- 
servalions  htsl.  sur  la  digiHli  dt  hwsrgmiutn  k 
Thorn ,  Tliorn ,  1738 ,  in>4  :  d'naa  ZNasertaf.  anr 
l'origiiio  de  1  1  ville  de  Tli-irn  ,  imp.  dans  le  Dtinh 
und  D^nkmnld  de  Dittntann ,  et  de  quelq.  Opus- 
cules  M.Ss.  sur  la  noblesse  da  Pologne. 

ELSTOB  (Guillaume)  ,  sav.  antiqnaira  ««jdaia, 
nd  en  1673 ,  mort  en  17141  prof,  de  I'ubït.  dT)*- 
ford,et  rec  leur  des  paroisses  réunies  de  Sl-Switbia 
et  Ste-Marie-Botliaw  de  Londres,  a  trad.  de  l'«nglo» 
saxon  en  latin  Vllomélte  de  Lupus  ,  Lood. ,  iTor, 
avec  des  note»;  Vttoinétte  du  ji^nr  de  SMÎM-Ort^ 
goire  ,  imp.  avee  texte ,  ibi<I . ,  1 71M),  in.8. 11  a  laissé 
de»  Scrinoiii  ,  rt  quelque*  Traites  ,  OU  Disseriat. 
phUas.  —  Mlstub  (Elisabeth),  sfeur  du  precéd-, 
née  en  i683,  m.  en  I7S6«  avait  montré  dés  la  plos 
tendre  enfance  un  goût  naturel  pour  Tétude.  Klle 
reçut  la  même  éducat.  que  son  frère,  partagea  ses 
trjv,ui\  il  ierUiliq.  et  littér. ,  mit  en  lel»'  de  i'édit. 
de  Vllomélte  de  St  Grégoire  une  préface  ra  l'hon- 
neur des  femmes  sav.,  publia  ensuite  une  tradiMl. 
do  VEssai  sur  ia  gloire  par  Mlle  Scudéry ,  fit  un 
recueil  tVHomelies  saxonnes,  avec  trad.  en  anglais, 
noti  s  et  v.irijulcs  (un  petit  nombre  seulcmeni  a  c'ia 
imprimé  ,  Oxford  ,  in-fol.^  ,  et  donna  ea  tjtS  uaa 
Gramm.  s,ix(inne. 

ELS^VICIl  (Jean-Hermar),  théol.  IntkdriaB, 
né  en  iGSj,  mort  en  1721,  a  labsé.  entra  antrea 
éerjts  :  fU\>er(.  inan i^iirnt  1  s  de  Jure  ri-tscoporum 
m  Gallid  à  Papa  ad  concilium  provot  undorum  ; 
de  MètchiseJeeo  contra  /nrftfnas  et  Halsiumt  é* 

Formu'fî  cnnrnrdia  in  Dantâ.  etC. {  éiê  BaCMHliOfaMI 
irt  nnvitm  Fa  dus  Cnttca  ,  etc. 

ELSYjNGE  (Henux),  serrel.  de  la  cbamf  r 
communes,  né  en  tâ^,  m.  en  i6i54«  m  fil  remar- 
quer par  sa  modération  an  msUan  des  factions  qui 
div  ii.iicnt  le  long  parlement  ^  et  se  retira  avant  que 
\ui  eût  commencé  le  procès  du  toi.  On  a  de  lui 
Ancienne  manière  de  tenir  les  pariant,  rn  Anglet.  , 
Londres,  l6(>3,  souvent  rcimp.  :  on  croit  qaa  cet 
ouv.  est  lird  d'un  MS.  que  le  pèra  da  I'«at««r  «anit 
composé  sur  la  méma  matièra.  Il  a  taîMd  aa  aam 

quelques  MSs. 

KLTE.STE  (Fi(KDÉRic-GoOF.FROi)  ,  ministre  lu- 
tlténen  à  Zorbig  (Saxe),  né  an  l(>84  ^  Çalba-eitr- 
I  i-SaaIe,  m.  en  1751,  s  pub.  an  allemand  :  TV^^»» 
grnphta  sorhigemts  ,  Delitxseb  ,  171 1  ,  în-4 ,  l.eip- 
sig  ,  1727,  in-8,  aupm.  ;  Notice  détatlter  de  tm 
vdte  de  Zorbig ,  Icsnits  ,  1732  ,  in-8  .  l'g   ;  a* 
4  Voli'ca  sur  le  même  sujet .  ibid.,  i^3â,  in.^  ,  âf.  • 
un  Cùttra  d'hist.  uni»,  par  questions ,  anivamt  la 
metliode  d'îlulmer  ,  imp.  sous  le  titre  de  Hubnrrtts 
entu  tentas  et  iHusIinlus  ^  Leipsig,   17-^5,  in-8, 
ilud.,  1766,  iii-8,  arec  la  continuation  par  Sebn- 
manu  ,  et  qael<|.  Semions.  —  ELTOTB^UjiudrfiwO» 
son  père  ,  .irehid.  de  Zorbig ,  né  en  l659,  tant  an 
17110  ,  c$t  aut.  d'une  description  du  monastère  du 
Grâce-Dieu  ,  jirè»  de  Calbc  ,  int.  Pres/>yteroloçta. 

El,  VER  (Jkrômï:),  mur.Tli>te  et  jurisc.  a)lcniaud« 
conseiller  auliqua  das  amp.  Matbias  at  F anlinnod  U 
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VLYS  (  9:7  ) 

tu  16'  s.,  a  pob.  :  Sjllog*  tpistolica  in  ptrêfiina- 
Utmtitaio'ffa/lo^elffio-^nmmtiicâ  et  pofoiaeâitata^ 
L«iTMig,  i6li,  t  t  f'yrrtr  'xj.itiottes  vtntœ , 

fHtiat  ruratiê  philos,  uà  unctifm  discutilur^  elc. , 
itno,  in-ful.,  uuv.  dans  lequel,  après  avoir  p*tsc 
n  rcvne  let  trois  règnes  d«  u  mIvm,  H  timoaU  i 
1b  coBBaissaDc^  do  Créateur. 

ELyi>'COURT.  V.  Delvincockt. 

1^L\1US  (VitAfit:)  ,  attronome,  phy^icica  , 
BOBMte  «l  miaëralogisle  suédois .  profcss.  à  l'uuiv. 

entre 

■«ItCt  wm.  7  feMûuMM  é«  r*  mttmttifd  Sneogo- 
(AonuR,  Upjjî  1701 ,  in-9;  Disputnlio  de  /wu  <•,'<»- 
fUMe  M  UdiMtn  per  srptentrionem  lentald  ,  ibid. , 
1704  ,  in-8  ;  Dtluieatio  magna  fodina  cupromon- 
"  enIraU?*  DUputatio  de  Suionum  in 


EU&N 

ll|hiagii.v,s...™m„,.. 


iUd. 


I" 


;op,  iD-8.  — 
fPiirrc)  ,  sa\.  malhi-in.  iui-J.  ,  fils  du  i)ri-VrJ 


EtVIL}. 

j)ri-»  rJ.  ,  se- 
crétaire de  Vacad.  àtn  «cieocei  «it>  Siockholm,  né  a 
tlp4âl  ca  1710,10.  en  1749,  prépara  Tradealion 
«îrj  traran»  kfdnaUmiM  projetés  dans  sa  palnc 
pour  la  joncti«tdbbB«llîi;ae  1  l'Océan  ,  et  a  con- 
sjgu.-  se*  rccfacrclies  et  srs  oLsi<rvitions  dans  un 
ourr.  jol.  Sur  Us  effets  det/orxes  de  l'eau^  Upsal, 
WySg,  C«  filt  «ar  sa  propoaîlioa  que  Paeadémie  éleva 
atorratoirc  ,  Ii-  prem.  qu'ait  possrdf'  b  Su.  dv. 
ELYE  (EtiAs),  ilianoine  de  Munslt  r  (caolun  de 
Lurrrnc)  aa  ij*  S.  ,  a  Lieu  nicritc  de  a  patrie  eu 
«:iMtlu4aiit  #a  i»uute  ,  l'an  il^-ja ,  la  prem.  imprim. 
<pi'att  paeaédée  ce  paft.  Uimprîflia  un  dtctiona.  de 
U  MùMm  iaiU.  MnmotrtOus  «  i^IJOi  el  le  Sptembim 
vitm  hmmumm ,  t^2?- 


KLTMIS.  V.  BamIsv.  (Le  mot  arajie  Sfymas 

mjni£«  magicien). 

ELYOT  (sir  Thomas),  sarantaut.  angl.,  amhMt. 
de  Hrnrî  VIII  à  Rome  en  i53a  ,  m.  en  iS^Ç,  shé- 
riff  de  Cambridge,  a  laisse  plus,  dtsicii.  pbilos., 
un  T»".  sur  l'educalion  des  t-nfjtis,  des  Serm.  sur 
U  nutriaUlc  de  l'homme,  une  Uad. de  l'oavr.  inu  : 
Aèf  f«i  de  U  vie  ehrétt»mn9^  par  Pie  de  La  MiniD- 

dcTi-,  i53'j  :  -  t  lin  Pirtionn,  talin-angf.  ,  Ji*  prem. 
qui  ail  paru  en  An'lclerrc  et  ie  seul  ouvr. 

d'Eiypt  qui  ne  i<>ii  point  tombé  ea  oublif  jrtcc 
au  ^MSKCBUttOBs  ^u'il  a  ref  oee. 

WaS  CEl>«oin»)«  «sKléfiaal.  «t  éctiw.  anglais  <ttt 
\y$„  a  pnb.,  entre  autres  on vr.  rfinarm».Tl  1.  î  j  ir 
Ir  iileot  et  l'érudition  de  r.iiiliiir  ,  dfs  t'ocsies 
notes,  a  petits  vol.  i6S5  et  i(>.>8  ;  des  Mélanges  va 
nnlat.  et  aaig|U,aiiivMdequeIq.  essais  en  prose  lat., 
ifâS  et  16G9  «  at  d«8  lettres  s^ir  diOVrens  sujets. 

ÉLYSEK,  ou  CHAMPS  Kl.VSf:t;s  „u  ÊLY- 
SIEKS  (rojlb.y,  séjour  de  jiai*  où'^ont  errer  les 
ineades  justes  daea  Praire  vie.  Leliaaqa'occup  ut 
«itta  Mbàeaae  danore  ait  reittf  ea  qnestioft  t  les 
VBi  lu  fjhaaBl  an  wilteu  dea  airt ,  1e«  antrea  dans 

la  loac  on  dam  le  «nlrit  ,  d'jiilri-<i  cnfîn  Jii  rentre 
de  ]j  tetra.  Catte  dern.  upiuion  est  plus  gén<^rale  ; 
et  iJ  pareil  que  les  anciens  confondaient  par- 

laia  r£i/*de  arec  les  cafen ,  00  plutôt  le  rcgar- 
dÉfaM  cMuaic  attenant  1  ee  aomhre  empire  ,  dont  il 
formaît  s^w^  doute  In  imniniscs  jardiiH.  Comme 
lapliugat  dos  fictions  mytbol.  prennent  leur  source 
^HftrtMBeiroDi'  iiistuirc  de  l'ICgyple,  c'est  là  qu'on 
U^ee  Diodore  de  Sicile  ,  cbcrclier  le  principe 
!  do  Champs  Elysées.  La  sépulture  rom- 
manc  daaT!.f\|i)iei)s  était,  dit  cet  iiisioiii'ii,  au-d<'lù 
«l'aa  lac  aoAiné  Achcrune  i  on  apportait  sur  les 
Ixwda  4a  «alae  laa  cadarrea  de  ceux  qui  Tcasleat 
du  Haaarir,  etîls  jetaient  jugés  selon  leurs  œuvres  : 
ai  la  mort  avait  violé  les  luis,  son  corps  était  jeté 
dans  uae  espèce  de  voirie  appcle'c  Tartare  ;  mui» 
un  balclter  Iraaspertailau-deUi  du  lac ,  pour  y  l'Ire 
enterré  daas  uae  pf  airie  cbarsnanle  aomroée  E(y- 
lioa  (c'cst-i-dirr  séjour  du  repos  et  de  la  /oie), 
^aicoeqne  avait  toujours  oliscrvé  les  préceptes  de 
la  vertu.  Telle  pourrait  t  ire  auv>i  l'origine  com- 

du  Taitarti  de* 
elc* 


munm  des  dsvanaa  fictions  mjtliol. 
tons  ju|c$  ém  Mfcn ,  de  Omutoo  , 


an  Ironttapiee  un  a.glc  portant  un  faisceau  de  sent 
II.  f  lies  avec  celte  légende  Concordid  ns parvm  eregl 
cuni:  'luelq.-uoospraacntcntun  homme  déboutât  la 
devMc  A,w#a/a*,deriaequ'adopu  plaa  tard  la  fim 

il?.    *SÎ"*  P"'""  de  toutes  set 

«dit.  — Matthuu  ou  Matiiys  ,  fils  ainé  de  Louis, 
ne  en  i.iW  .  exerça  à  Leydc,  de  lGt8  à  i64o  «t 
société  avec  Booaveature .  l'un  dcaes  enfaos.  Oenx 
ouvr.  aealeni.  parlent  lae  ooina  de  llatlliien  et  de 
«onavcnlure  ;  ce  «ont  r  la  Cnslrametation  et  laForti- 
fication  parecliiscs  dv  Steuii.—  GlLLES  (  Vgidius) 
2'  l.ls  de  UxxiH,  éUitseuIcm.Ubr.à  La  Haye .  u  i5oq* 
—  JsAAc,  fils aînéde Matthieu,  est  le  l"desElievire 
qui  soaoitlirrd  i  b  lypegr.  ;  il  impr.  de  1617  i  1628 
^.^^KkltnrvAr  ,  frère  d'îs.iae  .  .iprés  avoir  tia- 
▼aUW  aveesoo  pire  ,  de  lOiii  4  lOati,  forma  une 
association  a^e<   A  I  r  jl.am  ,  l'un  de  ses  frères  et 
impr.  de  1626  à  if»5a,  une  grande  quantité  d'oliv 
dont    executiou  typograph.  a  fondd  la  réputation 
de»  jLlaavirs.  On  d  .il  à  e  s  inn.rimeurs  la  collectiou 
connue  sous  le  noui  de  I'UU,:s  reputUr^ues.  Ils  ont 
publié  le  Catalmeue  de  Icurj  livres,  Leydc,  i734. 
«n-4  ,  il.id.,  i653,  io-4.  —  Jaco»,  5«  fils  de  M.U- 
il.ieu  et  impr.  k  La  Haye,  paraît  n'avoir  impr.  que 
la  T.,ble  des  Jinuj  d'Ajhert  Girard  ,  1626  .  réiin).r. 
en  lOZp.  —  Jean,  fils  d'ALi  aUam,  né  en  162a,  m.  eu 
j  impr.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  le  câtt^ 
U*8"e  a  cie  pub.  par  éa  veuve,  L«ide,  i65q,  in-4.— . 
PiEERE  I",  petit-filade Matthieu,  «t  îropr.  i  Utwcbt 
■  l'époque  de  la  coaquétr      h  !f  M.  j  ji  T.,  u;..  XIV 
etLoolS  II,  filsd'Isaac  ,  d  jiior.l  capilainc  de  vais^ 
seau  ,  puii  lil.ulic  i  Amsterdam  en  itîsis,  mort  en 
i()63,  n'ont  rien  impr.  de  renuuquahlc.  ■—  Da- 
NiKL,  fils  de  Donaveatnre,  ad  eu  itity,  m.  eu 
looo  ,  associé  i  Jean  ,  son  cousin  en  it)5a  ,  i653  et 
iW/i  ,  puis  avec  Louis  li ,  n'a  rien  pub.  ;  mais  sa 
veuve  continua  son  commerce  et  impr.  sous  le  aon& 
dm  bént.  de  Daniel  le  Corpui  iarlâ ^Uê ,  hcyde  . 
t6»i ,  2  vol.  in-8;  le  riMfiedUnielotdeUUous^ 
»3ye  ,  i68a,  in-4  ;  et  plutieurs  calai,  de  ses  livres 
ib- j,  i^n-ia,  etc.  —  PitasE  II,  que  l'on  croit 
lils  de  Pierre  I",  déjà  ineiitionné,  impr.  i  Uirecht 

en  1692  les  Mélanges  de  Colvmiig^  in-12.  On 

trouve  dans  UMageuin  ency  clop.,  aoAt  et  scptcmb. 
1800,  une  Notice  sur  /rî  ^  nmeurs  de  la  fnmilU 
des  Ehevirs,  par  Kàxy,  auteur  d'un  Caialo§ue  rai" 
ïontu-  lie  iiiuics  lc<  ((la.  fju'ont  données  les  Elze- 
i'trs,  d  vol.  in-8  on  MS.  ;  ccl  ouvr.  se  trauvedans  la 
bibliotb.  de  M.  Seasier,  posieit.  d'une  rielie  eolleci. 
d'ElïOviri.  On  doit  ju  même  snvaiil  un  CatnL  MS. 
des  EIlc^his  diguiSiis,  un  petit  vol.  in-f«l.  H  m 
trouve  dans  la  bibliotb.  de  A. -A.  Barbier.  Le  Mi- 
nu9l  du  librain^  par  J.-C,  Urunet,  donne  une 
PTotitê  de  ta  cctUeUwt  éPaul.  tatin  et  ital. , 

petit  in-ia,  par  les  ËIscvirs.  M.  Bcrard  a  pub.  soiis' 
la  voile  de  1  anonyme  :  Etsai  ùibliogr.  sur  les  éiiU, 
des  Elzevirs  les  plus  préaeuses  et  let pfiU  ntker^ 
chees  ,  précédé  d'une  Notice  sur  tu  imprimeur» 
céMrtës  Paris,  1822,  1  vol.  in-8. 
EMAD-KDDIX.  V.  Iuao-Eddix. 
EMAUI ,  celeLm  i»oète  persan  ,  surnommé  Sché- 
hértari ,  m.  l'an  de  l'bégiro  673  à  Schéhériar,  sa 
patrie,  aorifiait  aoua  le  régne  de  .Mal.  k  H.  On  a  de 
lui ,  soua  le  titre  de  IMcwa  ,  un  recueil  renfermant 
4(x>o  >  er.  i^ui  lui  mëriu  le  titra  gleriauz  d«pflin«o 
des  poètes. 

KMANUKL,  poète  hdbrett,  odiBome  van  la 

milieu  du  iJ*  S. ,  a  laissé  Aa  poésies  très-eilimées 
et  diflcrcns  ouvr.  de  gramm.  et  de  critique  sacrée. 
On  a  de  lui  un  rec.  de  compositions  pocti'f.  publid 
•ou»  le  titre  de  Metkabberol/i  «  Brescia  ,  1^1  ,  ^ 
CoaitnliDOplf ,  t535,  ia*4  i  ^  ^«<'"-  p>èc«  d«  ce 
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recueil,  dan*  Icqnell»  Vaut.  d^tll'eniW  et  le 

Jtaradis,  a  ^lé  r(<impr.  «  Prague  ,  i55<).  tl  i  Fram  - 
brl-sur-lc-Meio  .  I7l3  ;  un  Comment,  iur  la  piu- 
«•«rAM,  N»ple»(i487  »elou  M  <!<•  H<i^»i);  J*"»  Com- 
mentaires mSt.  sur  le  Penlattiu/u*,  Ici  Ifroabàttt, 
1m  Psaumes,  Job.  I«  Cantique,  le  tÂPrt  de  JlwfA  et 
Stther  ;  cl  un  tniiti-  ilc  pratnin.  c!  c!c  rrili(^ue  «acrpc 
ÛlUt.  Et^f  Bochen  {\nt  >  te  tltr  U>ucU«)  ,  NS. 

BMAM3EL  ou  EMM  A>UKL ,  rai  de  Portugal , 
fluruonime'  le  Grand,  ni  en  itfiç^*  ta.  en  l52l«auc> 
ceiseur  de  Jean  II ,  doit'l'illuitntfon  d*  «on  règne 

aux  dccouTcrte*  de  Va»co  de  G  nna  ,  aux  é^allI■^i<.•- 
jnent  d'Alvarèa  de  Cabrai  au  lire^ii ,  Ut;  François 
d'Almeyda  daat  lea  Maldives  et  à  Ceylaa,  d'Al- 
phonse Alhuqurrquc  dans  les  tics  d'Ormuc  rl  de 
Goa  tt  dans  les  presqu'îles  de  Malaca ,  de  Jacq. 
Sigueira  dans  l'îlr  ilc  Sumatra,  aux  dfuv  c-onijui/tt  s 
d'Aotoioe  Gorr^  dans  le  royaume  du  begon  ,  et 
Vax  sages  règlemeiu  qu'il  fil  pour  l'administration 
des  finanr du  ri<\  suith  .  On  1  accuse  d'avoir  pousse 
trop  loin  scm  iclc  jjuur  la  uropjgat.  du  cliristiaii., 
ou  plutôt  on  lui  reproche  d'avoir  m  la  (jiliK  s,r  lU- 
c<d«r,au&aoUicitation*d'liabelle,ca  prcm.  femme, 
le  1»anaiilemeiil  dealfaurei  et  un  ^dîl  qui  obligeait 
les  Juifs  i  se  faire  baptiser.  Cr?  pi  riécutinn*..  i\'<n\ 
Je  résultat  immédiat  lui  U  déjujjjuiat,  du  ru^junu*, 
furent  la  source  de»  troubles  qui  ont  agite'  le  l'or- 
tuul  ptodant  3  «iécle».  EnuMoal  eut  tucceisirem. 
3  renoiee  ^  ItdieUe  de  CaMilte ,  veuve  de  l'infant 
Alphonse  ,  Marie  de  ra>tillr  ,  saur  il'I -abf'ltf  ,  rl 
£l(Sonore  d'Aulnciie ,  snKiir  de  Ch:irU  i-(^)iuiil  ,  cl 
fiaoc«fe  d'ahoid  à  Jean  ,  infant  de  Pottugi).  La  /'(> 
d'EmuHuel  a  ili  écr.  en  porluc.  par  D«iu.  de  Goé« , 
Iibtionne ,  i566  et  t567,  s  vol.  in*fol.  ;  et  en  latio 

par  Osorio  sous  <:o  titrr  :  De  rfbiis  î'mni  tnuclis, 
Lusitamm  régis,  »Lid.,  iSii  ,  in-fol.  ('<■  Jerri.  oiiv. 
e  4lê  trad.  en  franç.  par  Simon  (i<'ii|jri  ,  G(.-aève  , 
l58i  ,  ta>fol.,  et  l'arii  ,  (^87,  ioS.  L'iftspania  tl- 
ififltmCa,  tom.  s,  renferiDe  udc  lettre  d'Emaouel  i 
Lëou  X  sur  lessurri^^  de»  aunes  p  ii  lu;;.  en  Afrjijuc. 

EMAiMJKL-PHlLJBERT.  V.  S  i  voie. 

EMELRAKT  (î<.)i  ^      •  Bruxelles  vrrs 

1612,  voyagea  loog-tempi  en  Italie  cl  Ci  un  très- 
long  le'jour  à  Berne.  De  retour  daot  sa  patrie,  il 
iMuipos.i  plu"!.  t;»Vili\uix  d'rçliic,  ctajnuta  souvent 
des  ÏV>nd»  de  naj  sagc^  »  icuh  ()ui  .avaient  été  peint '^ 

Sar  d'aulrea*  Ueaeampi  regarde  comme  son  cbef- 
'œuvre  un  tsbleatt  placé  d«n»  la  cbapeUc  de  âaioL- 
Joseph  de«  eannet  d^hauMês  i  Anvers. 
E.MERI.  V.  Emery. 
EMERIC  ou  HENRI,  x>A  de  Uuogriet  CU  de 
Bêla  m  ,  lui  succéda  en  1 196,  porta  pIliSMUrs  lois 
se'vèrcs  conire  le  brigandage  de*  teigneura  ,  éluuila 
par  son  éloquence  et  ton  courage  une  révolte  de 
sou  armée,  ]  .\r(biiiti.i  .'i  son  fi/n-  Ainhe  ,  anicui  de 
la  révolte  ,  cuiKiut  avec  \  cohc  nu  traité  devenu 
n^ceaiei'e  aux  deux  partis  .  et  m.  en  1204  .  laissant 
la  couronne  i  «OA  fila  Ladisla*  ,  ^ui  n'en  jouit  que 
six  mois. 

KMl  RItl  (  T.(  n  is-Damie!»  ),  littérateur,  ne'  à 
Vi^uièi  ci  (  l'rovencc).  m.  «1  Paris  eu  182S,  a  paol. 
lin  on  vr.  iutit.  Je  lu  Poiitt f Se ^  *IC.  ,  Paiia,  l8i<>, 
in-fl  ;  «821,  fdii. 

EMV:UIG()\  (  n.\LTH*7.*«-MARii;  ),  juriscons., 
avoc.  au  pnrlom.  d'Aîn,  puis  coriseill.  à  l'amirauté 
de  Marseille,  m.  dans  celte  Jern.  ville  eo  1783  , 
eal  eut.  d'un  TV*,  sur  Us  assumnces  «r  des  contrats 
à  la  ([rosse  ,  Marseille  ,  |-84  ,  2  vol  in-.'j  :  lU-  \A\i 
Jtieurs  Mént.  ,  recUrrcbés  encore  aujourtl'bui  ^ui 
les  contestations  m-Titimes  ;  et  d'un  Commentaire 
sur  l'ordonnance  <te  Ut  marine  du  nu  a  ..''.w.-jt 
1761 ,  Mar«eîlle  ,  t-H<).  S  vel.  in^ia,  ri-iiii[M  uai'  a 
Paris  ,  i8n3,  3  vol.  iii-ia. 

EMERliON  (Wu-I.IAm).  malbémat.  anal.,  né  eu 
1701  au  vilbge  d'iiurlwortli  duns  le  comte  de  l)ur- 
kam ,  in.  en  1782 ,  a'élait  d'abord  voué  i  l'ensei- 
gnemenl;  mats  lea  difficulté  qu'il  dprouvail  ù 
rendre  vtrbalemeni  «es  y ORi^ea  le  lui  fitent  biea- 


t6t  abandonner  pour  ee  livrer  k  la  eempefitton  de 

[itu'î.  onvrajjes  qui  ont  tuuî  élr  impr.  à  î.^'n<}t(  „  <fo 
l'^^i  »  I77<),el  dont  Ici  piinctp<ius  sont  :  Tiaitë 
de  nai'iffiilion  ,  1^55  ,  in-12  ;  EUmems  ^^ptst/ne, 
1768*  in-8  i  Âtét  aitique  ou  dortr^ne  dm  rnsmi^'emenl 
mvee  hs  lois  dtsfcrcts  centrait*  H  n»t!  if  uge  , 
1 7^  ) ,  in  -S  ;  Petit  comment,  «kp  Us  cfôncns  dm 

Netvinn,  l^^t»  ,  io-S» 

EM  ER\  (  M  icHKL  parugelu  .  «ieu-  a'),  ivcw 

intendant  des  6oaacoi«  n,  ea  ifiSo^dcaetndaîl  d'une 
ramille  îlal.  établie  à  Lyon  deptiît  le  commencem. 

ihi  l'i'S-  Ayant  succède*  ^iii  ]ii-f<  .Îjus  I.4  i.ii.irj,f  .k 
lieioricr  du  roi ,  il  se  in  i*ieaiût  fcmarquer  du 
cardinal  de  Ricbriieii  ,  qui  lui  eoa£oplua.  niissiona 
imi>oi  tantes  ;  U  fut  bien  plus  avant  encore  dans  les 
bonoe«  grâces  de  Mataria  ,  auquel  il  avait  su  plaire 
si-ii  <  vtri'uie  ailiviii- rt  Smu  lubilete  à  trnuxcr 
cliaque  juur  de  nouvelles  rcuource»  pour  ali- 
menter le  trésor  royal.  Emeiy.  par  »ea  eiuctjona  , 
s'allira  la  bainc  des  peuples  ,  partage  ordinaire  de 
tous  ceux  qui  ont  rempli  la  place  de  tunniendant 
finances.  Il  i  i  rilil  i<  itr-  même  place  en  l648 , 
pour  avoir  voulu  faire  une  retenue  sur  les  gages  det 
oflicicrs  du  parlement.  On  a  de  lui  ;  ffiti.  de  ce  gni 
s'est  passe  en  Italie  pour  le  rei^nrd  des  duchés  de 
Mantoue  et  de  Mont/errât  depuis  1628  justj .  i63o  , 
impt .  ivi  t  II  >  Diverses  relat..  Bourg,  |632  ,  ia-^. 

EMER  Y  ^JcAM-ABiToiiic-XATUEJii  ,  C4Hi*eiUer  à 
la  cour  des  aidea  de  Montpellier,  néiBe«acaire  ea 
7  *>fî  ,  m.  iî.'in  -  !.  s  jii  !>,.r.i  de  îfiimcs  en  î  ^^l^  ,  'a 
jiiS<'  uu  Truilf-  ili  i  siH..essions,  ol>liga.tiuns  et 
aiitm  mitfti'tes,  1787,  in-8- 

IbiMERY  (JacQUES-Asoié),  aupérieur-cunér. de 
Eongrcgat.  de  St-Sulpice ,  né  à  Gœ  en  Praêdie* 

Cointi^  r.m  1712,  cnninifUîi  s-'i  •■ïutic»  diiis  If 
colle{j,i:  de»  jrsiiites  de  M.i'-  >u  ,  et  vint  les  terminer 
à  P.-iris  dans  la  petite  euiuinimauté  de  St— Sulpice* 
Ordonné  prêtre  en  17^  »  U  fut  BOBmë  «laccoMiv. 
prnfeateur  de  dogme  an  eémiiiaîre  (POrléasi  M 
17  '  ) ,  peu  de  temps  après  profe^scar  d«  morale  â 
(.tha  lie  Lyon  .  gr.-vic.  d'Âugers  en  1776,  ei  enfin 
supérieur-j^cncrtlde  U  Coagidfaliou  do  Sl-.SuJpice 
en  1 78a.  Bon  dévouement  auft  întérit*  de  T'^liae 
lui  inspira  l'idée  de  fonder,  loi*  de  la  rcvolotion , 
uu  .t'umi  iitr  (l  inî  le  nouvel  f'êilit"' Je  PaliiiniM  1  . 
1.1  i!  l  uvoy.i,  ]ii>ur  le  diriger,  ce  que  t.!  cougregjiion 
renfcrm.Hi  alors  d'eccléaiast-  les  plus  rccoiumaa' 
dables.  Jeté  dans  let  cacliol»  de  la  Goactergerie  , 
l'abbé  £01017  °*  tilivt  qtt't  Faicendant 

c]u'eur«ul  SCS  vertus  apostol.sur  Fouq iiiot-Tun  il'c  . 
cului-ci  ne  vuulut  pouil  qu'il  fiit  MCiiiic  ,  pjrce 
que,  suivant  ^n  expresiiun  ,  •<  Ce  petit  prôtN 
empêchait  les  autres  de  crier.  «•  I<MS^e  A'apoléoa 
Bonaparte  eut  rétabli  l'exrrrJce  public  du  culte, 
l'abl)»'  Fnii  rv  i  ifu-j  l'i  v ''  !.<•  vS'Atr.fi,  ina»%  il 
sollicita  et  obtint  la  pcrnussiou  d<f  rtiVaLlir  le 
séminaire  de  Saint-^)lllplre.  ^iunitné  vic.-génér.  de 
Paris  cl  coniieiller  de  l'univers.,  il  Gt  partie  dm 
diverses  commissions  cliargccs  de  donner  leur  avta 
sur  le*  questions  relatives  aux  afl'utres  ccclésia>tM|-, 
la  liberté  avec  lacfuelle  il  énonçait  et  aoutcaaa  »cs 
«pinioits  Int  coocslia  de  plus  en  ploe  l'eeltm*  d« 

ckiel  du  goitverucnient ,  qui  cependant  crut  devoir 
lui  enji'Hulre  en  1810  île  quitter  son  séminaire, 
l/.ilibé  Eincry  ni.  l'année  suiv.,  cl  fut  enterré  *olci»- 
nellenicnl  à  sa  maison  d'Issy.  Il,  u  publ.  plus  ouvr. 
de  1773  &  t8o«,  la  plupart  sdtt«  le  toiIc  de 
nvme.  Ntiif.  l  itenins  st  uleni.  :  Pensées  de  LetlMUts^ 
1772.  2  vol.  iu-12,  i8t)3,  2  vol.  iii-8  ;  CttritLaoïS^ 
de  Ritcon  ,  an  7  ^1 71)  )^ ,  2  vol .  m- 1 2  ;  Sout^.  rp-..»-  ■ 
Je  Fleurj-,  Pari»,  îëuj,  »a*l2t  ^tnsÉtS  d*  Du- 
cartes^  181 1«  io-8. 

E.MII.K.  V.  l'Air  FMii.r 

FMILI  (l'it  L},  en  biliii  PatiUiS  A'mthus,  éctiv. 
el  eetU  s.  itjl.,  né  à  Vérone,  fut  attiré  en  t  tance  , 
d  ins  les  darniires  année»  du  li*  S.  «  par  le  tos 
Louis  Xil ,  qu>  lui  tceorda  un  canonical  dan»  Vd» 
gli«e  calhédr.  de  Faria{  «t  il  n>  d»*  ceile  vîllc 
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iSag.  On  loi  doit  ua«  kiM.  d«  France  «a  kl.,  dont 
«tt  a  deux  pmt.  êêit.  itt-fol. ,  unt  date ,  sont  c« 

itrc  ■  /'r*  refus  pcilii  Fntnrnnim  li'  r  i  ff  II  ca 
naît  prcparé  quatre  lirrej  qui  furent  loi  mines  par 
Obnicl  Zàvarui  ,  fou  compatriote.  L'Iii.it.  cnlièie, 

r'  «^Aead  jusqu'à  la  5*aaaëc  du  i  <  gno  i)e  Char- 
ym  ,  fui  puh.  i  Paris  cd  i53(),  rfiinpr.,  jlail., 
iri-8  ,  l'ilu  ,  i(x)i  ,  in-fo1.,  trad.  vu  frjnç.  par 
Jean  Renard  ,  Paris  ,  i.>8l,  iii-ful.,  en  ttal.,  Vcaise, 
in-^,  et  en  allem.,  Bâie,  1572.  tD-Fol. 
EM.IL1À>'0  (Jba.v),  incdccin  ital.,  né  à  Fr-rr-m- 
dans  le  i6»S.,  nVsl  connu  que  comini-  aut.^d'un 
ourr.  iotit.  :  Hutoria  naturatis  d»  nmùiantibtts 
Yeîiiîr,  i58-i,  in-4- 
hfllUEy  oa  plutAl  XMftIANUS  (Maiccs 

Jl  LU  S  .Emm  s),  cmpcri-iir  romain,  në  en  M.mri- 
tanic  d'une  f^niille  o)i>cure,  entra  df  bonue  lu  urr 
«ianî  la  t  atnërc  des  arme»,  et  ne  dut  qii'j  si.n  cou- 
n%it  l'mTaQcemmt  rapide  qu'il  obtint,  il  était  gou- 
vcracnr  de  août  Gallut ,  lonifa*  1m  aoldaii 

le  prof  bm"  r»  nt  cmj  r-r.  iu  ,  en  2,')3  di?  J.C,  à  la 
j^lare  df  ro  ptiDce,  fjuc  le  luxe  l't  la  niollcj^c avainil 
fjil  loni'>4'r  daa«  le  mépris.  Eroilieusc  porta  aussi- 
tôt  sur  Rome ,  d^.ûi  complèlemeot  Galiua  et  Vulu- 
iÎM  9oa  Sli.  qui  Toreat  raatiaerda  par  lenrs  propres 
;oldati  ;  miij  il  c'prn.iva  Lieiitôl  le  même  sort, 
lorsque  \  aJcricn  uiart  lia  contre  lai  arec  les  trouprs 
qa'il  amenait  trop  lard  au  i»'ri>urs  de  Gallus.  Ëii- 
IfMe  a  mfenné  l'biat.  d'bmiliea  daaa  c«  peu  de 
MM  :  0^$emnsgimè  matas,  oètcHribs  tmperavU.— 
CMLIT^  ,  ^T.  milianus  [  Alexandcr  )  ,  gouverneur 
d'Esjptesous  Galliea,  fut  ua  des  géucraux  qui 
proatéreal  de  la  fînbleata  de  ce  prinre  pour  se 
tùtm  acwclainer  empereur  par  leurs  aoldats.  Toute- 
fab  utte  jouit  pas  long-temps  de  l'antoriltf  qu'il 
atait  aturp  'C  :  N.iincu  par  Tlirodutc  ,  que  (Tallicu 
«raja  cuntrc  lui,  il  fut  pria  vivant  et  ilrangle 
daaa  ea  pnson  ,  aprlc  un  rigne  fort  court ,  et  <{ui 
poMMlBefat  pas  lani  gloire,  pniiqne  laaEgjrp- 
tieaallti  dicernèreot  le  lurnom  d'Àlexamtre. 
BarLîlTS-MACER.  V.  Maclb. 

comntantlait  pour  le  sopln 
ea  rai  «le  l'ciHc  dans  la  ville  de  Levan ,  et  la  li^ra 
aa<  la  défradre  lorequ'eilc  fut  attaquée  en  itxii 
(10^  de  rbégire)  par  Amurath  IV.  Ce  service  lui 
«alat  la  fareur  du  sultlua  ,  favour  rimcnléi.'  i-iici>r<- 
|ar  Jaur  paaeion  commune  pour  la  dcbaucho  ilc 
«là.  A  la  ai'  d'Aainrath ,  Ibrabim,  son  succcsnfui-, 
cédant  aux  inttaccrj  itu  sopbi ,  lui  livra  le  traître 
£mir-Oiuu-Ogli.  (]ui  Ait  étranglé  en  iG^i  (lojudt- 

E1LL\>'  (TaoaAs)f  titéol.  aagl.non  conformiste, 
%i  en  i663  è  StsaifoM ,  dans  le  eomtd  de  lâncoln, 

i^cv^nv  dédarp  ci?ntrc  la  Trimlti  et  pour  la  préémi- 
ii«.tic«r  du  Père  sur  le  Fih  et  le  Si  Kjpril,  fui  pnvc 
d>-  Ses  foactioBs  ,  condamné  à  une  luric  amende  et 

jeté  dans  aaa  priana ,  où  il  resta  pendant  deux  an*. 

Cette  dSwnita  ae  lai  fit  riea  ehaafer  à  sa  doctrine ,  | 

çu*:I  <•  alm  ia  dv  prè'  îii  r  ,  sans  être  in(juit'tf'  de 
nouveau ,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  i  n  i'^^.  Il  avatt 
*  ma  grand  nombre  d'oavr.  de  controverse , 
Boas  cUereas  teulenit ni  :  De/tnse 
N.  S.  J.'C.  dans  Us  princpes  des  uni- 
tairrs,  1-06  ;  Ci^nri  li-radons  sur  lu  i/iii-ilinn  preli- 
minoirt  aur  diverses  tjtieslions  relatives  il  lu  l'U- 
iidUc  inhaptéme,  etc.,  1710.  —  EmlYN  (SoUom), 
fila  da  prdeéd.,  iurisc.  d'an  mérite  diatiaguë ,  m.  i 
laMdres  ea  1750  ,  a  pub.  les  OEuv.  eontpt.  de  son 
père,  l-:56",  3  vol.  ia-fi  ;  Vfftsl.  <l<  <  l  'aiJs  de  lu 
couronne  par  lit  lord  chiej''jusncf  y  llalie  ,  I7J'>  , 
2  roi.  in-fuJ. 

Iv.MMA,  f\\ï('  de  Bichard  II, duc  de  Normandie, 
c'pKusj  IUCCC4JIV ctn.  Klliclred  et  Canut.  Ayant  élc 
accusée  d'un  cauiincrci:  cmuini'l  avec  l'evéquede 
"Wincliester.  elle  se  soumit  à  l'épreuve  du  ieu,  et 
«B  aortit  triomplianle. 

F.MMEIU(',H  Gtnnr.t),  raed.  oll'-m  ,  n.-  .  Kœ- 
m]^«Lcrg  en  1(^3,  m.  bourgmestre  de  celte  ujcuie 


rille  ea  1797*7  avait  pnitù|iid  et  professé  la  méd. 
avec  la  plus  grande  distinclion.  Emmerich  n'a 

point  <  otiip  d'ouN  r.  >  Mluiriiui-ux  ;  mai»  il  a  pub. 
à  Kœnigsberg  ,  de  iti^J  a  1711  ,  un  grand  nombre 
de  dissertation»  pleines  d'intérêt  ;  les  pins  impor- 
tantes  sont  :  Theel«f;in  ejusque  infusum  ,  seu  de 
iiSH  poliis  Tfiea,  161^8,  in-4;  fngor*  correp^ 
lis,  1701  ,  in-4;  ^  /ebre  virgimun  mmmtorié , 
1708,  in-.i. 

EM MEKICH  (  FRCDÉRtc-CiiARLKs-TMoniiE  ), 
né  à  Strasbourg  le  i5  février  I78<»,  m.  le  i"  juin 
1820,  ministre  prole-ilant  ,  s'est  distingué  par  une 
étude  approfondie  de  la  littér.  sacrée.  Il  reste  di-  lui 
une  dissertât,  sav.  :  de  Evangeliis  secundum  Bœ^ 
breost  JBfTfp^s^  alifn»  Justiid  martyHs  ;  aa  natta 
un  recueil  de  ses  sermon»  ?oii>  re  titre  :  Àuswohl 
liinttrliissenir  predîglen  von  Um  tu  r  Fr. 'Cari. -Tint. 
F.'timeruh,  Strasbourg,  l8si.  —  Kmmerich  (Annc- 
Catberiue),  religieuse  da|Coureot  des  augnstiaes  da 
Dolmen  ea  Wcsiphalie,  m.  en  l8a4<      ^ae  graade 

f.i-lélirilé  d:in<  s.j  patrif  ,  s'il  faut  e:i  croire  un  ouTr. 
r<-pulé  aulbcfiUquc  lutil.  .'  Rclat.  ilef  ftiils  miracu- 
leux concernant  Ul  révérende  mire  Emmerich ,  avte 
le  s  temoigmages  fui  eamstateat  ce»  JtùU  sttàsistanê 
depuis  OHM»  années  ^  l8ao,  in-8. 

EMMKUY  (  JEA«-Lof  is-Ci-Ator  ) ,  comlo  da 
Grusyeulx  ,  pair  de  France  ,  ne  à  Mets  en  1752,  m. 
le  10  octobre  |823,  était,  avant  la  révolution,  avocat 
distinsué ,  et  fut  éla  député  du  tiers  aux  étata-géa. 
de  1 7S9.  Attaché  an  parti  de  La  Fayette,  et  comme 
lui  deli-nseur  des  droit,  i\v  la  monarcbie  coostitii- 
tiountdle ,  il  présida  troii  fois  l'assemblée  consti- 
tuante. La  souvenir  des  services  qu'il  avait  readut 
au  nialheurena  Louis  XVI  furent  aaa  titra»  da 
proscriptioa  en  1793.  Bendu  è  la  liberté  aprte  la 
f)  llir-rmidor,  il  fut  élu  député  de  la  Seine  au  cons. 
dus  cinq-cents  ;  sous  les  goiivernemens consulaire  et 
impérial  il  devint  successivement  membre  du 
conaeil  d'état  et  du  adnat  cooaenr«tenr«  et  i  la 
restauration  fit  partie  de  la  ebanbrt  des  pairs. 

KMMF.T  RuRKUT)  ,  l'un  di  s  clicf»  des  Irlandais 
insur<<)-s  contre  le  gouvernement  de  la  Grande* 
Bretagne' vers  le  commencement  du  1^  S.  ,ndn 
Cork  ,  (ils  d'un  méd. ,  se  préptfrait  4  suivre  la  car- 
rière du  barreau  lorsque  la  révolut.  franç.  fomenta 
<-n  Irlande  des  troubles  auxquels  il  crut  devoir 
prendre  une  part  active.  11  embrassa  le  parti  da 
l'insurrection  avec  toal  l'catboaaiasmc  de  la  jeu» 
ncsse,  fit  partie  du  direct,  secret  des  Irlandais- unis 
(c'était  la  dénomination  prise  par  les  insurgés),  fut 
arrêt)-'  ù  Dublin  en  l84)3 ,  et  loiniaroné  comme 
coupable  de  rébellion  le  20  septemb.  de  la  même 
année. 

K.MMIUS  (Lbiso),  aniiq.  et  butor,  bollaod. ,  n4 
en  i^>\~  dans  la  Frise  oricul.,  m.  on  1636,  fut  rcct. 
de  l'oiiiv.  de  Groningue,  qu'il  p.irt.i  par  ses  soins 
et  ses  lalcos  à  cette  haute  réputation  «ni'elle  a  con- 
servée depuis  entra  toutes  les  nalva».  des  Pays-Bas. 
f)n  n  »le  lui  un  gr.  aomb.  d'ouvr.  luv  l'.mtiq.  et  sur 
riiiit.  particulière  de  sa  patrie;  iinm  citerons  les 
plus  rcuiarquablrs  :  Opiis  chrtmolo^tvum  ^  G  ro* 

ningue ,  l6ig ,  in-fol.  ;  Vêtus  Grmâa  iiiustrata  , 
Leyde,  i6a6,  ia-S  i  Berum  Prisicarum  kttt. ,  ibid., 

1616,  in-fol.  On  peut  \  -  r  .Us  détails  plus  étendus 
sur  ce  célèbre  pioJe-^.  dans  l'ouvr.  intit.  Elogium 
Vbh.  Entmii  ,  id  est  de  ejtu  vitâ  et  scripUs  nanxf 
tio  brevu  nb  amico  cotaertm%  ibid.,  1638,  ia-4. 

EMO  (N.  ),  premier  abbé  da  Werum ,  ordre  dot 
préinontrcs,  près  Groningue  .  in .  en  tsB^,  a  laissé 
une  chronique  qui  va  depuis  l2o3  jusqu'en  133^; 
elle  a  été  continuée  jusqu'en  par  Meaka, 

abb«  de  Werum  ,  et  jus4{a'en  i  a^a ,  par  un  aaa- 


nyme.  Cette  Cbroaique  a  été  intpr.  pour  la  prem. 
iiiu  en  1700  at  insime  par  Antoine- Mattliieu  dans 
le  vol.  de  ses  Atuuecles ,  et  reimp.  avec  des 
notes  par  l'abbé  Hugo  daaa  lapram.  vol.  da  ses 

ylntif/uitvs  sacrées. 
L.MU  (Amoc;,  palridea  da  Yenise ,  naquit  dans 


EMPO 
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ceUP  ville  *n  17311.  Apri-î  avoir  (ItfployÂ  loulcs  le» 
qii.ilitci  (lu  riloyt'ii  <^ntl^  les  cliargcs  Ic§  pUi»  rnii- 
ii«nlc«  de  la  république ,  il  prit*  ea  1784  •  le  com- 
■iSBdeiiient  «B  chef  d'une  flotte  destinée  à  vengrr 
le  paTÎUoR  Saint-]M»rr  tUi  insuit.  1  (1<  s  l'.irlia- 
rrttques.  li'sc  pre'jcuU  devant  la  lade  ilc  1  unis  , 
hunilurda  la  ville,  et  forta  le  )>ry  à  ligner  une 
trêve  qui  ne  tarda  pas  à  élre  violée.  £roo  se  pria- 
nte à  punir  ce«  pirates  de  leur  niao4{De  4e  foi , 
lorsqu'il  m.  à  Mnlle  en  1791.  Le  aénat,  reconnais- 
uul  de  wt  &c< vices,  lui  lit  élever  un  magnifique 
mauaoUe  exécute  par  Cauovaf  et  plac4  OMitt  le* 
ullet  de  l'amoal  de  Vesiac. 
EMONHOT  (J....  8....)«  »^tl«cia  ,  nerl  en 

l8l3 ,  nieril.n  honoraire  de  i'acadeniii*  rovat<"  «le 
mèdeciQc ,  a  ijitic,  outre  plusieurj  article*  iu&vi  vâ 
dana  les  journaux  de  médecine  du  temps,  une 
liadnclMB  Au  Traité  dttjiivru  et  4tê  inflmmmn" 
tkMU ,  écrit  eu  UtÎD  per  Joe.  Gvarin ,  Péris ,  180D , 

9  Toî.  in -8. 

EMl'EGliN  ADO  (  don  J  i;  an  M  A  fi  1  i  s  ,  da  El) , 

Sénëral  espagnol,  le  signal-i  ()'.il>orJ  lunimc  clici 
e  guérillas  pend.  l'invM.  de  le  peeiiuule par  ks 
Prançai*  (i8o8-i3),  et  OQt  le  Itonheur  d'écuappcr 
au\  j  I  r  cnptioiis  qui,  en  iSi/j,  suivirent  imnic- 
di^tcnicnt  le  retabUsscm.  do  Ferdiiiaud  Vli  sur  le 
tr6ne  :  ce  monev^tlyî  conscrra  même  «on  grado4e 

~  faolif.  nmnraes 
i'exeès  éet  vexellenfl 

>S;ciH  du  guiivL'rnt'in.  jmpiiijiri 
auquel  le  rot  devait  seul  la  coa&crvat.  Je  »ua  Irùiic 
eurent  provoqué  les  troubles  qui  se  manircstèrenl 
•B  i8ao,  rËmpecinadu,atlacb<  au  porti  dit  hùéral, 
•aploya ,  puur  appuyer  l'iniuirection  ce  parti , 
tout  le  crc  li'.  -  lui  (lannaicnt  ta  rcpulat.  imlit  t  l 
•es  ancieu»  sorvirci;  el  après  avoir  vatlUmtiient  Je- 
frada  la  cause  des  cortès  pend,  la  mémorable  cam- 
pagBo  de  i8a3,  il  tomba  entre  les  mains  des  vaio- 
^Vottra,  fut  jeté  dans  lea  prisons  d'état,  et  n'en 
OOrtit ,  nprr^  uai-  <Ict<^iitiui)      plus  de  deux  ann<f<'s  , 

Sie  pour  être  traiue  au  supplice.  U  fut  pendu  i 
ueda  le  19  août  i825.  Mis  ama  a'ItM  long-temps 
débattncontre  «o»  bourreanx. 

filfl*EOOGIiE!S,  philos,  pythagoricien  ,  disciple 
de  Telaoges,  ne  à  A<;rigr  niL'  en  Sicile  vers  l'an  ^^4 
«srant  J.-Ïj.  ,  se  concilia,  par  tes  talent  el  sa  liauie 
I,  l'eitime  «1  là  vénération  do  aes  conci- 


tronc  :  ce  monei^a  ans  conserva  mci 
laaréelialodeoeainp ,  «t  loi  iwocda  < 
d'estime.  Cependant  lorsiroe  l'exej 

exercérs  contre  Ic>  acciH  Ju  ^l'uvor 


ui 
aire 


aSM«  Mfttsa  U  souveraineté  que  ceux-ci  1 
ÎTent,  et  Gnil  par  établir  le  gunvern.  populai 
dan:.  53  pairie,  aupara>.  guurrniée  par  un  sénat. 
Smpcduclcs  cultiva  avec  un  égal  succès  la  pbiloi., 
la  nie'dccine  el  la  physique;  mais  il  dut  surtout  ta 
célébrité  k  un  poème  qu'il  avait  composé  sur  le 
système  de  Pylbagore.  Les  circonstances  de  sa  ni. 

divtrrsiMiUMil  racontpc*  ;  mai*  loin  les  récits 
auxquels  rlli*  a  dooaii  lieu  ont  cela  de  cuoiroun 
^'ils  retsctohlcnt  fort  à  des  fables.  Il  oont  reste 
«nelquos  (ragm-dos  différent  écrit*  d'EmpédocIcs  ; 
ils  ont  étd  rduins  par  M.  Préd.-Guill.  Sturx ,  et 
|Uib.  à  Leipsie  de  i8<)J  à  tSiG,  in-8. 

EICPEEEUH  (  Constantin  L'  )  ,  orientaliste 
tMlUsndaù  •  m.  en  1648  i  Leyde ,  où  il  professait 
4«pttssJt  ans  nVM  an  égal  succès  la  tbeulogie  et 
l*1)ébreu ,  a  laissé  plus.  trad.  de  livres  judaïques 
et  i  il m udiques  jçe'in  r.ilrhient  estimée»  ;  les  pnu- 
cipales  tout  :  Taùnudis  Bnbylonk  i  codex  midaoïh  , 
Sk^c  de  tntiuuris  templi ,  //.  '  r  ,  nm  vwrg,  et  com- 
■Mfl<. ,  Le/de ,  l63o,in-4;  Clavis  tnlmmtici  hc- 
krmaetlatina  ,  ibid.,  ,  in-4  ;  Commrnhirtt  ad 

Btrtra'nnni  ,L-  r.-!,:i',.  fiebf  (Tuntfu ,  lii.,  1641,  in-8. 

—  Jacques  L'EMi>tReua,  jctniic,  né  en  §656  ■ 
Epernay  (Champagne),  mort  i  PontamooMoa  en 

172^  ,  a  laissé,  entre  autres  e'criis  ,  dts  DuterUtl. 
fitstar.  sur  div.  sujets  d'anti'].,  P.iri} ,  i-(y>,  in-l2. 

EMPOLI  (JcAX  d'),  l'I.r.ntMi ,  f.atcur  de  la 
manne  du  roi  de  Portugal ,  a  écrit  en  italien  la  re- 
lation du  preni.  voyage  d'Alpbooso  d'AIbnquerquo 
nu  IndM ,  aoua  en  titm  t  llèrtgittimt  4m  /«to, 


sous  l«e/utrffe  du  seign.  Mlphonsed^JUm^Hen^e  ^ 
iMM-rCf  diiiii  le  pri-ni.  vul.  <it<  F>iniu«iu,  Venise, 
I  jtxi  ,  tn-8,  traduit  en  français  dans  te  ndume 
du  recueil  du  Temporal.  On  ignore  égalrrocut  la 
date  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort  d'Empoli. 
—  EsitMLl  (Jacopo  CuiMt  \Ti  da),  peintre  de  l'é- 
cole florentine,  ne  en  ij"»'},  mort  en  16^  .  ttait 
élève  deTommaso  da  San-t'riaoo,  et  te  pertcctioiiaa 
par  P^tnde  des  onv.  d'Andréa  del  Serto.  Le  Mvsdn 
royal  possède  de  lui  un  ta]>I«  au  reprcs.  la  Vier^t  et 
l'rnf^inl  Ji\tiis  accompagoci  de  deux  anges,  etc. 

KM1M)RAGRIUS  (  Eaïc  )  ,  tbéoiogicn  suédois  , 
m.  en  1674.  évéqoe  de  Slrengnea  ,  se  fit  reaMUP» 
qucrpar  l'opposiiinn  qu'il  apporta  a  la  rcuoiondm 
canimuuions  1  ullicriennes  et  de  la  confcssido 
d  Augïbourg,  et  par  uu  discours  sur  ia  mort  du 
Cuslavo-AUolpbe ,  intitulé  :  Ontrio  m  qud  (j  ran- 
Htdem  pontijicimm ,  qnm  dtvmm  Gmitwum  de  mudUo 
MUMtutit^  H  tmmriyrio  eorvmavit,  *$t  p4è  rfetoaf— • 
tus,  clr.  ,  Upsal ,  l656,  in-fol. 

EMPO  lii  US  ,  rbétcur  du6*S. ,  a  coropo^vë  pVas. 
traités ,  dont  deux  seuls  nous  sont  parvenus  :  da 
rifiopoidaciocQeûmimutif  DtmomUntHm mmUrim 
priTi  cpta ,  insÂrés  dao*  les  rte.  uttit.  :  fêêgmm  dm 
nrte  ihrloncâ  tradilioncf ,  Râle,  t52T  ,  in-^  ;  et 
R/iftortim  littimonim  scrtpla,  Pan*.  tJOn,  iu-^. 

EMPSO>  {  Richard).  V.  Dlolet  (Edmooa  ). 

£aiSER(  JindMB),  tbéolosien  catboliane  alln- 
mand  et l*nn des  pins ardens adversaîrM  dauntknr  « 
ne  st  Ulm  en  t477  <       *  Lcipsig  en  liv]  ,  a  cosn- 

tiosë  un  grand  nombre  d'ouv.  de  controverse  sur 
rsquels  on  peut  voir  des  détails  dans  la  Nota  e  sur 
It  viti  et  les  ecnif  de  Jeromê  Emutr^  par  G,  C 
fVrtldait  y  Anspach  ,  1783,  in  8.  Les  principnu 
sunt  :  Motifi  p"itr  lesquels  In  traduction  dn  Abo- 
%feait  Testament  par  Luther  doit  étr«  défendu*  «st 
commun  des  Jidilet ,  Leipsig .  |533  ,  in-4  *  ^*  Whs* 
veau  Testament  rétmbh  d'mprii  U  texte  en  u$mgm 
dans  les  éffli*et  ehrétiatmes ,  Oresd?  ,  iSt*  ,  in-f^. 

F,WiMin  ('  VAiur.osQrr.s  Diti.  d'),  fondateur 
des  colonies  Iranyaises  aux  Antilles,  dc»ceadait 
d'une  très-bonne  famille  de  Normandie;  mmg^ 
comme  il  n'en  étailque  le  cadet,  U  su  reçut  ^*mmm 
Irès-modiquc  portion  de  la  fortsno  deson  p*t«.  C>a 
nature  n'avait  pas  i^ti.-  ù  son  (  ,;-ir  1  aussi  injuste  i^uc 
l.i  loi  ;  il  s'engagea  Uau>  la  manne  ,  où  ivu  courage 
et  ses  talens  l'élcvèreot  asset  promptement  nn 
grade  de  capitaine.  Parti  de  Dieppe  en  l6a5  avec 
un  bri|;antin  armé  de  4  canons  ,  il  osa  attaquer  an 
j^rilujn  espagnol  qui  en  p  ■  1 1  1 1 1  ^'i ,  el  le  mil  en  fuilo. 
C'est  il  la  suite  de  ce  glorieux  combat ,  que  le  bm- 
soin  de  se  radouber  le  conduisit  à  St-Cbrislophv  ^ 
oji  quelq.  Français  s'étaivot  ddji  dtablis  ;  il  trouva 
un  port  favorable  ,  un  terrain  «wrflenf  pour  la  col- 
ture  du  tabac.  Apréi  avoir  fait  un  traité  de  p»rlag« 
avec  les  Anglais  possesseurs  de  la  moitié  de  l'ile  et 
chassé  après  plusieurs  combats  les  taiivag  >  rjLiî 
s'opposaient  à  rétablissement  da  U  colonie  .  d'£- 
nambue  pmir  la  consolider  se  rendit  en  France  , 
obtint  11  n  c  (  '  '  iriniisjion  spéciale  du  roi ,  et  partit  du 
Havre  en  liJîj  avec  deux  vaisseaux.  Il  fut  bi<>ntôt 
obligé  d'en  venir  demanderais  antres  qm  lui  furmt 
accordés.  Non  content  d'assurer  à  la  France  111c  dn 
.St  -  Christophe  ,  Enambuc  fonda  par  on  de  ses 
liculenans  la  colonie  de  la  Guadeloupe,  par  lui- 
même  celle  de  la  Martmujue  ,  où  il  conduisit,  en 
i635,  cent  habitant  ,  bons  cultivateurs,  et  bâtit  le 
fort  de  St-Picrre.  Enamliuc  m.  l'année  suivante  k 
St-Clinstoplie,  vivement  regrette  de  tous  les  colons  , 
qui  le  regard,  comme  leur  pcrc  el  leur  bieufaitcnr. 

END  (CnmiSTOriie)  ,  arlute  aliem.  ,  est  aut.  de 
deux  iwenesis  de  plantes  représentées  oar  des  àé- 
cou pures  de  papier  ,  qui  se  Irouv.  à  la  biblielh.  de 
Berlin  sous  ce  tit.  ;  J.  Christophnri  End  i5o  Avarst- 
ter  and  gewachse  ihrer  /f<?j'.i  '/  ,  Jurch  nnfn  br~ 
sonder» rwÊtUchiit  pbgebsldtt  M.H.  <tAnoi68i,  iik-4. 
KNDSL  «a  HKNDËL  MAflOACH,  nbbin  p». 
,  m.  an  i585 ,  «atattl.  do  phn.  «ar,  dn«t 
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•M  tk  U0U9  a  MP(Mit»ar  ;  les  plus  import,  «ont  : 
Sagesse  de  Manonch^  c.-à.-il.  ,  correct,  rl  liçoiu 
Ulmudiqucs  direnes,  touchant  la  Gtmnre  ^  l'ra- 
ga«  ,  i585,  iii-4  ;  Kefos  ées  ratvs  on  O 
tmr  le  Chovnd  nl/evavoth  ,  Lul.liti  ,  i5ç^  , 

EXDELECHIUS  ou  SEVEJILS  SA.NCTUS , 
rWlcur  et  poèlc  des  4'  et  5»  S.,nék  Bordeaux ,  ctl 
«au  d'oM  iutiL  d»  MorUJkHS  Boum,  impr 

foar  la  t**Hb  «D  1590  ,  par  l«t  MMBads  P.  Pilhou. 

t ,NT)\  MTON  M.  V 1 1 1   ,  hcrger  d 'une  hcaultf  rar.  , 
fut  plat»  daaa  U  «cl  par  Jupiter,  qui  ratnita  le 
«•us  BoataHMieat  «1  lecondarana  à  un  ■ommeil 
ceatiaoel  parce  qu'il  avait  ose  aiientcr  h  l'Iicnn.  ur 
èt  Jaaoa.  Diaae,  ajoute  1.,  f..l.lc  ,  »cunl  cpnsc 
d  une  tire  pasaîoo  pour  le  bcui  >loraicur,  le  Irauc- 
forU  daaa  ua  anlr»  «Itt  moal  Litmiis  en  Carie, 
•i  «lia ««mit  mTaal  laviciter.  (><  Mjues-un»  des 
tarans  qai  te  sont  occuprj  à  clicrclicr  l'origine  des 
fictions  mythol.  s'accordent  à  rei;arder  Ëndymion 
comme  u  i  loi  d'EIide,  qui  ,  avant  éltf  cbatstf  «le 
aan  royaume .  luetira  dans  la  Carie ,  rers  le  mont 
Latmiu .  et  i'jRlira  anx  tftadca  atlrDDoiDi<]ues. 
E>f;E .  priocc  troyen  dont  Virgile  a  imjnortalisû 
aooi ,  et  que  la  fable  rcpréaente  coaima  lîU  de 
TAiiia  •Cd'Aacbiae,  tftait  gendre  de  Priam.  Quoî- 
••2*  "««pu»"  un  rôle  ai,<i  y'Art  dauj  Vlliade, 
Speqac  le»  poètes  grecs  posicncur*  à  Homère  ont 
MM  rcprcente'  comme  odieux,  il  exUuit  chei 
Romain*  une  tradition  anciaotte  qui  faisait  fc- 
iaanter  juaqn'a  lui  l'origine  de  ce  peuple.  On  tait 

aie  but  de  Virgile  en  entreprenant  son  Encid.- , 
:  deflaUer  ce  préjugé  national  et  en  même  temps 
de  complaire  à  Auguste  ;  aaaif  il  n'est  pasiaotile  de 
rappdcr  que  l'arrivée  d'Enée  eu  Iulie  avec  naaco- 
Irôig  treyenoe,  euiet  principal  de  cette  adniinMe 
\rft*f^*  *****  *"»  "»*  oéjà  conteste  dans  Ic^  temps 
"WcieBa ,  et  que  plus.  sav.  modernea  ca  ont  prouvé 
le  Boa  e:iistt-nce. 

1ÊÊ(9^^  arocTifiea,  l'on  des  plus  anciens  auteurs 
■mmWm^  écrit  eor  l'art  militaire,  virait  dans  le 
,Wf  s.  av.  J.-C. ,  v.  Ti  l'jii  3  !().  C:isaui>on  a  pob.  tous 
jj"  ■•«■  «»n  traité  d*  toUrandd  obtidioiu^  grec  et 
e«  ff«»ç.  par  Beeuaobre ,  1 757. 
F>KE  DE  GAZA  ,  pLil  ,s.  platonicien  du  5*  S., 
•miirasia  le  chrutiauisme  ,  et  écrivit,  sous  le  titre 
dt  TkéophmMt^  no  dialogua  aur  rimmorlalilé  de 
^Mai la fdMMtracl.  des  corps .     Lililiuth.  du  rui 
^piùMè Irti  bon  MS.  de  cet  ouvr.,  dont  Am- 
aroise  le  CamalJulc  avait  pub.  une  ver!,inn  Ijlinu  à 
^e  dès  l5i6;  b  i"  édit.  du  texte  parut  à  ïuricli 
ea  i^itjg  et  i56o:  il  a  été  plus,  fois  reprodail  sans  y 
Jgwi*  <*f  ^  —  «orrection.  On  doit  encore  .î  Knf'c 
vlaQMaa^  lettres  ffrec^.,  dans  le  recueil  d'Aide 
■Manace,  Borne,  1499,  in -4  ;  réimpr.  aa  idotj 
(^^*-j*  Genève) ,  avec  une  version  latine. 

EHMAÎI  (MicHct.)  »  llidbl.  et  oriental,  a addois , 
y  yipy  *  Eokoeping,  m.  en  1714,  peu  de  temps 
■P*«*  Bfvit  iti  nommé  profess.  de  langues  orient, 
à  Upta/ ,  jvail  ;iccumpj..^iië  Cliarles  Xlï  i  Bender, 
al  entreprit  «01711,  aux  frai»  de  ce  priaca*  un  voy. 
'm  Asie  et  ea  Egypte ,  dont  la  Rehi.  parnt  i  L  ps'il 
j*>74p*  Eocman  a  bissé  en  outre  une  autre  dii^erl. 

Salute  infanium  sine  baptitmo deceiii-ntium 
C^riUianorumac  Gentt/ium,  Greifi\f»\d,tro6,  m-  1. 

EWPAÎÏCE  (  lillea  de  V).  V.  JuuAao  et  Mow- 
•oaviLLt. 

.i^y^^J)  (Gcii.t.  vt  Mi  ),  cfclésissliq.  .uif;!.,  non 
CiMinNrail»tc  ,  né  à  Sudhury  en  I74«  ,  ministre  et 
j  r  ft  •...(ir  de  belles-lettres  i  Waniogloa  dans  le 
coiatedcJUaaMar ,  m.  à  Norwicb  ea  17»  ,  apnh. 
paai  nailJBiilîua  de  la  jeuneite  nn  grand  nombre 
d  oow. ,  dont  les  priocip.  sont  :  ifie  Spencer  (l'ora- 
•eurj,  1775  ,  io-8,  tris-aouvcnt  réimp.  :  c'est  un 
choix  de  morceaux  oratoim,  d'un  usage  jourualier 
le»  écoles  angl.  ;  lamioiif  bio^ntphif/ues  ,  ou 
SmU  dm  éUeomn  aar  Us  ^rimdpinu:  personnages 
rft  rScHtarv  êmùdë ,  1777,  ia-ia  ;  ma,  4»  Utfkl" 
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tosophie  ,  alirrga'  de  l'important  our.  de  Brucker , 
i;;»!  ,  2  vol.  in-.f. 

E.NGAU  (JeAK-RoootPin),  jurinc.  allem. ,  ni  i 
Erfurt  en  1708  «  m.  i  Jifna  en  i^.Vi,  membre  de 
plus,  acad.,  conseiller  de  l.i  cour  de  Saxc-Weiroar 
et  d'Kiicnacli  ,  s'est  f.iit  par  ses  nombreux  écrits 
une  haute  réputation  ;  les  ouv.  qui  la  lui  ont  sur- 
tout méritée  sont  :  EiemttUmjHris  Germnnici  civUis, 
Jéna ,  t736,  in-8 ,  fOBTaal  réimp.  ;  Elementa  juris 
rnmtnalts  C  ,  rntinico  CaroUni  ,  ilii.l  ,  1738,  io-8, 
llclUeld  ,  ibid. ,  1777  ,  in-8  ;  Elemenla  Juris  Cano- 
nico-peatUScto^ectesiastU  i  ,  Jena  ,  i^Sg,  in-8,  ib., 
i7<>5,parlciMMB8de  J.-E.Scbmidi,  nouv.  éd.,  in-8. 

ENGEL  (AairoLO)  ,  jésuite ,  né  à  Maestrid.  t  rn 
i6?.o  ,  mort  A  Prague  vers  I<>76,  a  hisje  pluhicurs 
uuvr.  de  piété  et  de  poésie  •piriluclie  peu  estimés  { 
nous  citerons  eatre  aulraa  :  Imdago  momoetrpiië  mk 
naiurâ  humaaA  dettntiM  sagmdMiliaé  venatriet^ 
per  çtiint/uf  itHStêtim  desidtria  amantrr  adornatm^ 
Prague,  i6j8,  in-4  ;  yirtutu  et  1:0ns  aJes  in 
heroïhtis  et  poëmattbns  XXT  graco^aliais  UUiê» 
''  '''P  .  ibid.,  1671  ,  io-8. 

ËNGEL  (Samuel)  ,  savant  Suisse,  né  CQ  170?  i 
Berne,  m.  dans  la  même  ville  eu  1784  .  y  remplit 
.ivre  distiiitii.iri  plu^.  places  administratives  cl  ren- 
<lit  d'importaus  services  au&  b6pitaa&  etans  sciaa« 
ces.  Oa  lai  dait|>las.  wm.  aalimëi ,  parmi  Ics^ab 
"H  remar^iue  iuitnnt  une  Dtssert.  sur  h  possibilité 
tic  pjsjser  du  grand  Ucé.in  dans  la  mer  du  >"ord  , 
par  la  mer  Glaciale,  ins.  d'abord  dan»  UJoum.  ft«lm 
v^litfue^  année  17^,  et  imp.  depuis  «oas  ce  titra } 
iVc/n.  et  «iaeiv.  gifrmpktq.  H  criti^.  sur  tu  sitam* 
Iton  des  pyrs  septentrionaux  d'Asie  et  d'  4mrri- 
i/tte  ,  etc.,  Lantanuc  ,  176J,  in-4  ,  trad.  en  alUra. 
par  l'.Tut.,  Lcipsig  ,  1772,  in.4;  Essai  sur  cette 
f/uesiton  :  QitnnJ  et  comment  l'Jmériqu*  m-î-eUe 
rte jpeuplée  (Phommes  et  d'mdmattxf  Amsterdam, 
1767,  in-4,  *"*  5  vol.  iu-12;  Instr.  sur  la  pomme 
de  terre  ,  Oerne  ,  1772-74  ,  2  vol  ih-8  ,  en  alicm. 
ENGF.r,  rJt:AN-J.\c<iLi:s;,  littérat.  allcm.,  né  eu 
741  a  Parcbira,  petite  vUle  du  duebé  deMeek- 
Icnbourg ,  mort  dans  ta  mêmaTîile  ea  i8ba .  s'était 
d'abord  destiné  au  ministère  évangélique ,  mais 
négligea  ensuite  l'étude  de  la  théologie  pour  celle 
de  la  litterat.  ancienne  et  la  philosophie.  Nommé 
professeur  de  morale  et  do  belles-lettres  i  l'un  des 
gymnases  de  Berlin,  il  remplit  cette  plaça  avec  dit- 
UncUoa  depuis  1 776  jusqu'en  1787.  A  «alla  époque 
Frédéric-Guillauine  II  ,  dont  il  avait  élevé  les  en- 
fans  ,  le  chargea  ,  avec  le  célèbre  poète  Ramiar, 
de  la  direction  du  Ibéâlre  de  Berlin.  Eagel  mû  Te- 
nait de  pab.  avec  succès  sa  th^adal'art  dta- 
matiquc  ,  avait  sans  doute  les  connaissances  néces- 
saires pour  bien  remplir  cette  place  ,  mais  les  in- 
trigues de  coulisses  le  dégoûtèrent  et  il  donna  sa 
démission  en  1704.  Frédéric- Guillaume  111  dtaat 
monld  sar  le  trône  en  1797,  lui  accorda  aae  pen- 
sion, qui  sans  l'astreindre  à  aucune  occun.ilion  fi\c, 
ui  permit  de  cultiver  les  lettres  et  de  donner  tous 
SCS  soins  k  la  pub.  de  se»  oeuvres  choisies  :  toutefois 
a  m.  lui  permit  i  peiaed'ea  publier  la  première 
partie;  ailes  ont  paru  à  Berlin  de  i8o(  à  1806  , 
en  13  vol.  in-8.  On  y  rcin.irr|ue  surtout  deux  co- 
mcdici ,  le  Fils  reconnaissant  et  le  Page  ;  un  re- 
cueil Hei  morceaux  sur  diverses  questions  de  pfai* 
losophie«  de  au>rale  et  de  littérat  ,  int.  le  Philoso- 
phe du  monde  f  lu  Théorie  de  ta  mimu/ue,  fort  mal 
traduite  en  franç.  d.ini  le  recueil  de  Janscn.  Paris, 
1787  ,  i)  vol.  in-8  ,  sous  le  titre  à' Idées  sur  le  geste{ 
et  un  roman  Larenz  Starit.  Tout  las  ouv.  d'Engal 
sont  remarqaables  par  leur  simplicité  et  l'cxtrâme 
pureté  de  la  diction.— Kxr.Er.  (Charles-Christian), 
Irç^re  du  pre'ced.,  né  à  Parcbim  en  175a  ,  mort  CB 
iSoi  a  Schvvcrm  ,  où  il  exerçait  la  m  éd.  ,  a  donad 
quelq.  pièces  de  théâtre  bien  inférieures  à  celles  de 
soa  frère.  Une  petite  brochure  où  il  examinait, 
MMtt  la  forme  du  dialogue,  quel  sera  le  mode 
d'e»«taBc«  de  l'âoM «djparde da cetpa,  parât  poar 
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laprcm.  fois  en  1787  sous  ce  titre  :  Nùut  nous  re- 
verrons ,  et  a  été  souvent  râttp.  d^DÏX. 

EMGEL  (Awpiié;.  V.  AifOBtvt. 
ENGELDERT ,  abbé  d'Aimont ,  ordre  de  catnt 

lînioit ,  cî.iui  l;i  Slyric  ,  m.  en  l33l  ,  a  laisse  ii"  t,r. 
nombre  ci'ouv.  parmi  Icisqucli  noui  ctlcrooi  stule- 
nienl ."  de  Ortu  ,  prngrcsstt  et  fine  tmpeni  Fomani , 
puh.  parles  soins  de  Gaspard  Kursck,  Talc  ,  1.053, 
in-8,  Mayence,  i6o3  ,  in-8  ;  Trnctatus  super pns- 
sionem  secunJiiiri  yfciii II •  iiin  ,  .iscci.  tom,  8; 

dt  Statu  defunctoruaifUih] .  tom.  9  ;  Causa  lon- 
gmvUatig  hambmm  «nie  diluvium  «  imité  daiu  le 

fom.  l''"  de«  .4necdiytes  du  P.  Ver. 

EISGELBREdin  (Jeaji),  tti libre  visionuaire 
allemand,  ni  à  Brunswick  en  1^99  ,  c'tail  HIs  d'un 
tailleur  et  •▼ait  éui  lui-même  nm  en  appreutissagc 
cfces  an  enista  ,  qui  fut  obligé  de  le  renvoyer  à 
eausr  Au  la  failiîi  sse  de  la  sanic.  Cel  olat  <1e  tnala- 
die  pLjfsique ,  augmenté  encore  p:ir  1'ex.agéraliun 
de  Ml  pratiques  religieuses  ,  amena  kicolôt  un  dé- 
tangeinent  plus  ditplorable  dans  les  facultés  mea- 
talea  d'EngelLreclit.  Il  se  persuada  qu'il  arait  deit 
Ttlions  ou  du  moins  essaya  de  le  iiersumlur  aux 
autres  ,  et  dut  le  prtil  nombre  de  dupes  qu'il  Ht  en 
divers esdroifs à  la  faculldeiagultère  ifu'ilpoaaëdaii 
de  reater  jaiqà'à  i5  joun  sans  boire  ni  manijer  et 
plua.  mois  aaof  dormir.  Après  avoir  vainement 
tenlë  d'attirrr  sur  Itii  l.i  jn'i  -.L'i  titioti  <■(  avoir  clé 
cUMii  comme  un  fou  de  dift'ercntcs  vilte*  ,  il  vint 
wmiir  d'ëpuiaeroent  à  Brunswick  en  i63i.  Quui- 
fne  ee  fanatique  siît  à  peine  lire  .  il  n'a  paa  laissé 
«pie  de  composer  plus.  ouv.  qui  ont  ixi  recueillis 

sniis  ce  tili  c  :  (Erii'm  ,  vi  sioit.i  et  n'ft-'Lit iaiis  Jt- 
i'incs  de  Jean  Eiigclfirei  fil  ,  Druiis'vvir  k  ,  \0\t>  et 
Amsterdam  ,  1680,  iu-8,  trad.  en  angl.  ,  Londres, 
1781  «  3  vol.  ia-8 ,  ca  liullautl.,  Amsterdam,  1697, 
ln<8,  en  franç.,  ib.,  1687  ,  in-8. 

ENGiannECHT  (IIkrmann-Hknri),  jurisc  , 
puLtieistc  et  Jiltérat.  altéra. ,  né  à  Greifswald  en 
1709 ,  an.  «H  1760,  vice-prélid. dttffibnnal  d'appel 
de  Wiamar,  •  Jaiia<  plna.  «uv.  parmi  leaqnels  noiu 
Citerona  lealement  :  MêrUtk  Pomeranûrttm  in 
Junsprudenii'Trrt  nnttmtfrm,  Grclfswald,  1731  , 
in «4  ;  Delineatto  sUitàs  Pomeratiiœ  suethtca  ,  ib. , 
1741  .  in-4-  Dœniiert  a  dunn^  Uvje  d'Engetbrecht, 
Grcifswald  ,  1760  ,  in-4. 

FffGELDRECHT-  ENGELBRECHtSON ,  ad- 
ministrateur  de  SuèJe  au  i.VS.,  élail  (l'une  bonne 
famille  de  Dal^arlic  ci  lut  choisi  deux  fois  pour 
porter  au  roi  Eric  XIII  les  plaintei  d«a  pajraans , 
acfalile's  d'impôts  tt  il'oiitr.igps  ]iar  le  gouverneur 
Joss  Ericsou.  Ces  rci  laniatiims  clanl  r»ste'e«  sau* 
eOet,  Engclbrecht  se  nnt  à  ta  ii'tc  drs  pjysans  ré- 
volléa ,  narcba  sur  Stockbolm ,  battit  Ica  armées  du 
rot ,  le  fit  dépoaer ,  fat  aommj?  l'un  des  deux  ad* 
niinislratcurs  du  la  Suède  et  pe'rit  rn  l^^f),  as^.H- 
siuépar  uu  ageut  de  son  cidiègue  CliarlcsCanuUun. 
ENGELBUECHTStN.  ^.  Cobnili.e. 
£KG£LGRAV£  (Hsiiil  ) ,  jésuite  belge ,  né  à 
Anvera  en  i6tO,  m.  dans  la  même  ville,  recteur 
des  collegc<;  t\c  son  nrdro  mi  iti"o  ,  a  laisu'  jiliis. 
ouv.  estimes  ilcs  savaus,  parmi  lc&c}ucli  uuus  nous 
contenterons  de  citer:  Imx  tvan^elica  ,  etc.,  An- 
Tertia  vol.  iD-4i  ^*  prcoi*  en  16^  et  le  deuxième 
m  toSi  f  rfimp.  plua.  fois  notamment  ft  Amsterd., 
ifôS,  3  V.  io-ia;  I-ucis  evangtlicm^  etc.,  pan  letiia, 
Cologne  ,  16^7  ,  in- loi.  ;  Calum  empyreum  ,  etc.  , 
Cologne,  it^O  ,  in-fol. ,  tt  vol.  1669*.  On  a  encurc 
de  loi  des  Méditations  sur  la  passion  de  Sf.-S,^  en 
flamand,  Anvers,  1670,  in-8.  — Ef(GEtCRAVK(Jean- 
BaplisU-),  jcsuili-  ,  trtrc'clu  jirrci-M,,  ne  eu  itioi  ,  lU. 
dans  la  même  ville  ,  supérieur  de  la  maison  pro- 
fesse en  (658  ,  a  pnb.  Weditationoê  p*r  iolnm  an- 
num  in  omnes  dominicas  et festa  ,  Anvers  ;  l654  , 
in- 1.  —  EivaELORAVE  (iVssuerui)  ,  religieux  donu- 
'1^'  -I  1!  ,  (ir TC  ilrs  pin  1  il.,  in.  eu  16  |ii  ,  a  lai>si-  k\i:<, 

termom  conservés  MSs.  dans  le»  maisons  de  tua 
ordre  à  Bniga  «t  i  Anv«». 


(  083  )  ENGH 

ETS'GELIIARD  (NtcoLA»),  malbcmaticirit ,  néfk 
rne  en  t6g|S,  m.  en  1765  professeur  i  runiver«il4( 


Berne 

de  Groningûe ,  a  pnb.  outre  plus,  dissert.,  les  ouv. 
«uiv  f  ttemarçues  Sur  la  physique  Je  Mussrhen- 

f'rnt'f,,  1-38;  Tnititulions  de  philoso!'!'i<^ ,  i-.l?,.— 
i.Nt.tLHAHO  (  Hegnicr),  ei.riv,  all/^m, ,  ni  i  Ca>sel 
en  1717,  m.  daus  la  môme  villo  eu  1577, est  aut. 
Jes  ouv.  suiv.  :  SpC'  imfn /uns feuilortim  naltunbSy 
Leipsig  ,  174»^  in-4;  Specimtn juris  rr.ilitum  na- 
trirah*  ,  m  lhuln  i<  u  nli  Tn  à  conuri/lrm^  il'id.  , 
I7j4i  in-4  •       '*  «''^«'  umver.  d'après 

les  primetpes  du  droit  nnlurel ,  iliid. ,  tj5i ,  inS  t 
Description  géog  m  phiqiie  dupays  de  Hesse,  Cns'ef, 
I77<>,  in-8.  f'.cs  di'ux  dern.  ouvr.  sont  en  .illeni. 

L^GEL^usE^ (Th 

né  dans  le  ducbé  de  Uanovre,  m.  m  14^0,  supeF» 
rieur  d'un  mouattère  ft  Wilenbercti ,  <^t  aut.  d'un* 

choniiftir  en  latin  qui  ^V'tfnil  depuis  !:i  crr:Ttiori  da 
moniic  justju'a  l'auLoc  1420.  il  que  Mitlitas  Do- 
ring  a  cunlinuée.  Celle  cbrun  'jnc  a  i-ic  jnil».  par 
Joacb.  Jean  Madcr,  Helnudadt,  1671,  in-^î  Lcsb- 
nitz  l'a  ImMt  depuis  dans  le  lom.  S  de  «es  Strtp^ 
tores  rerum  Brunswicensium  ,  avec  une  ut,-  ^e- 
nénlogte  de  ducs  de  Biunswick  ,  qu'il  aitnijue  à 
Engelliusen. 

EiSG£LâCUALL  ( Joasra-FBKoiaic),  écrivain 
allem.,  n4  en  1789  i  Maritourf  dans  la  Heaae ,  m. 
■  l.Tiis  la  tiir:ui>  villi-  <-u  1797,  ptV'rc><.f ur  rxiraord . 
de  philosopli.  cl  de  iiillet-lcltre» etmait.  de  Jnsin, 
ne  dut  qu'à  lui-même  Ir^  >urt  è«  qu'il  obtmu  Priv^ 
des  ressources  d'une  éducation  première,  il 
forma  sur  la  lecture  deWinkelnaanetde  Leseia^ , 
et  sur  ("l'Ile  (li'i  aiicirii".  ,  p.irmi  îiiifuels  Homère 
devint  pour  iui  le  sujet  d'une  élude  toute  particu- 
lière. Ses  ouv.  en  vers  et  eu  prose  se  recommandent 
par  la  simplicité  et  la  pureté  du  Strie,  et  ^sl  ne  l'tf- 
Icvent  pas  au  rang  d«a  classiques  âilem,,  ils  t«i  ee* 
surent  Hiit:  pl. Il  I  il  iiliti      y  parmi  les  écrivains  ru 
deuxième  ordre.  Il  a  douné  lui-même  un  lîeiueii 
de  poéaîeij  Uarbourg ,  i;88«  in^  Jnati  a  nub.  an» 
a'uvrea  ^rtfiumes  en  vers  et  en  firose*  iSod,  «leiiit 
petits  vol.  ia-12  :  on  y  rcniaquc  plus.  inmeeMi, 
sur  les  arts  du  dessin  ,  dtS  rONlM  «  ét0  HfaitOM 
philosouinques  ,  etc. 

ENGESTKOEM  (JcA^  a  v£o(  suédois  ,  né 
1699  ,  m.  en  1777  ,  évcque  de  Luad  et  vicc-cliaa.« 
cciicr  de  l'université  de  celle  ville,  est  aut.  dn 
Orammat:ca  tiel>ieta  bil/ltca,  Lund,  17^-4-  Ses  deux, 
nu  Gustave  et  Laurent ,  anoblis  pour  les  scrvtcna 
de  leur  père  (  t  les  leurs  propres,  ont  «uivi  avec  ïam 
égal  succt'S  la  carrière  de»  lettres  et  celle  de*  scien* 
ce-> ,  surtout  en  remplissant  des  charges  impoffanten 
dans  r.i.liK.nivtratiuu  civile. 

ENGHIE:<i  (Louis-ANTOWE-HENai  de  BOliK- 
BON  ,  due  d')  ,  né  i  Clianlillj  le  »  août  t77a ,  A* 
T,ou,>-l!<  ni  i  -  J.  51  pl.  (îo  Bourbon  et  de  Louise- 
'l  l.ru  .-c-.Malliild»;  d  Orleaos ,  cbcvalier  du  Saint- 
Esprit  et  de  St-Louis  ,  quitta  la  Eraace  le  16  juillet 
17^(9,  voyagea  on  Europe  josqu'ea  1792 ,  et  tejoi- 
gttit  son  père  en  Flandre  après  avoir  atteint  aa 
.muée.  Des  ""'U  «IcLul  dan<i  la  cairi.  rc  liillitairc  ,  la 
«lue  d'Knglitcii ,  citai  g€  d'uu  cuuaiuaudt^uiciU  de  ca- 
valerie dans  l'armée  de  Condé,  se  sigii;ila  ao  pas- 
sage de  i'inn  le  ta  seplemb.  ijjp  «  à  l'atuque  d«a 
lignes  de  Weiasembourg  le  l3  ocL  ,  et  surlont  «n 
1 1  l'il  .it  (11'  Ber»llii;tm  le  2  décembre;  pîui'  t  iHinte 
à  la  liilc  de  l'avaot-garde  ,  il  ouvrit  par  des  »iicc«s 
la  cauipagoe  de  IT^b,  ae  battit  opimêlrMient  contre 
les  républicaina  au  paatage  du  Rbin ,  mais  perdit 
te  fntit  de  ses  efforts  par  suite  de  la  dêrettiwn  dea 
trP(i(Mi  du  lcmIc  iti;  Si. u  n  i;  h  appuyaient  sa 
druile  .  ou  tile  uucurc  comnir  lai^aul  le  plus  gi^nd 
boniicur  à  son  COUrage  l'aiTaire  de  OberkamlacU 
(dans  la  nuit  du  12  au  i3  septemb.},  le  combat  dn 
Srhussenried  (le  3o  du  même  mois),  et  la  défena* 
du  pont  de  MiiniiK,  <u'i  i!  suulinl  pendant  iS  joort 
consécutifs,  les  atlaquc«de  Tariuée  r«£pubhcaiac.  Le 
Ir^  ttf  de  Ldoben  (1797)  ajMt  «b  noment  aiupeadta 
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le 5  hojti!ife<  ,  le  duc  d'En^Iiicn  ne  rcprîl  les  arme» 
qu'en  J7<>9  ■  'I  f"'  clurge  de  \i  clt^fciise  de  Coni- 
tanre  ,  pri>t»'g<  J  la  rclr.ulo  .les  Russes  que  1j  pritc 
de  Zurich  par  Matséoa  i'or(ait  i  ta  replier,  tt  sou- 
HfA  peDdnil  «ept  bvures  d«  tnit«  ivec  3000  hommei 
Ici  cnarges  tic  la  division  Lf-rourlir"  à  K(neii!i>"lm. 
La  caoï^agite  siiiv.,  pcnrl .  iji|ueil<-  il  «  outiuua  de  (i- 
fulcr  tes  Tertus  guerrières,  lui  offrit  de  rréqueatet 
oecM.  A'«scrc«r  eotrcn  iMprUonn.  uoe  gén4t9$.  qui 
\oWa1«lP«slinie  detet  enormis.  Après  le  lieeaeîem. 
c\.  \'irmi'.-  i^e  (!i>iiil>'  »  ii  1801,  le  duc  d'Ivi^^lii  ■a  si- 
tcUra  à  ElUblicim  avec  la  pnnco^i;  Cli.jrlullu  de 
BohaB-B«lMroit.Oo  »  dit  qii'uD  lien  lecrct  l'unit- 
M>l  i  cMto  fri«<«tt«  {  quoi  qu'il  «a  Mit,  «m  «)»a«acM 
fréfMVtA.  dont  la  caai«  iftait  TrMsenih1«lil«ment 

MO  ■•lîoiite' avec  elle,  fuient,  |>ar  une  r.iUlilë  ilc- 
ploraU*  ,  interprétées  e.>niine  justifiant  les  toup- 
foosda  ^«Teruern.  co!iNuI.iire«fl|^BqnMaicot  les 

coos^rslMat  dootiisflvojâU  iae««aaiM«il  menacé . 
d*  •«•  liabitalion  daoi  la  nuit  do  i5  au 

16  mars  180^  pir  trois  11,1  (|ii,-ilre  cents  liouimes  , 
lrjii>l<fré  d'aburd  à  Strasliourg,  jtutJi  au  cL«leau  de 
\  iuc,  iiD/Ti ,  uù  il  arrive  le  90  •  anq  beurei  du  soir, 
Je  duc  d'JEAcliica  est,  sur  ua  ordre  exprès  de  Jlo- 
■aparte  et  de  «on  goaTeroement,  traduit  i  'ouze 
Iieu>ei  devant  uuc  coinriii>si'iii  militaire  riKiuiiirL' 
p4r  Murât  .  gouvcrDciir  de  Tarii  ,  condainué  à  m. 
ynr  Jugtfm.  de  cette  cuiniui^i.  et  fuiillé  lelendan» 
matin  daoa  \cs  fossés  du  château  de  Vincennes. 
D«paUla  rMtaiiration,  un  moaumciil  funehre  a  ëtd 
é\cYi  i  la  mctiit'ire  de  1  et  lorartune  prince  sui  li; 
iiqpi  mime  oit  il  a  reçu  la  mort.  Diverses  pièce» 
WÊÊUn  sur  cette  catastrophe  se  troi|veat  rwntei 
ëmos  Im  bruch.  iol.  :  de  i'./ssassinat  de  monsetgn. 
le  dme  d'Emghien  et  de  la  justification  dm  M.  de 
Cauuafouft  (p»*       l>ar>.>a  Marguerit),  3'  c'dit., 
F^ns^y  1834 1  peut  cuasult«r  aussi  ia  hro- 

«hatr»  Mit.  EjcIraU  des  Mém.  du  due  de  llovigo 

Sltr  la  r.ita^fr.  phr  ilu  duc  d'Eni;hirn  ,  l'.ui-;  ,  (I 
seUn,  ittz.^.  luulcï  le»  itruciiures  «{ii  a  pr<jvi>(|Ui  >'>>  ce 
denier  écrit  ont  cté  réunies  auus  le  titre  de  Mein. 

■  ia  cuUitropkë  du  duc  d'£mg/ue»^  imS , 
>,  «■•ulooiti,  18241  I**  BjrpUcatioiu  «geriei 
hnmmt^  inijnirtiuii.f ,  par  jM.  le  Comte  Iliiliii  , 
m»  iujtl  de  la  commission  instiiuea  pour  jnacr  le 
êmc  ^Emghiem,  qui  se  irouveai  dans  ce  volume, 
m  étS  rédifdw  par  M.  Dnnia  L'«l>b4  de 

twwens  a  pub.  «ne  Notice  biet.  sur  L.-J.mli,  4t 
Batirùon-Comdt  ,  dt  c  d'Hin^f^tcn  ,  farina  du  êQHg 
mytiL  %  suivie  de  sua  Or.mon  Junt  ùi  e  proaOMëe 
^nia  la  cbapelle  de  Ste-Patricc  à  Londres ,  en  prë* 
aiHjC»  da  la  Intille  rov.,  l8l4«  édition. 
'^EIIGLISII  ou  AlfGLOIS  (  Estiikr  ) ,  c<<lèlirc 

raUi';.r^pUe  ,  Françji^e  il'uii^nie,  vécut  en  Angle- 
Verve  cl  ea  Kcotsc  ,  soiiii  les  régnes  d'LlisaLelh  cl 
dalacqucal**.  Elle  a  laisàcplus.  uionunieDadafon 
«klnlne  babilcle  dans  l'art  de  l'écriture  j  nous  eu 
CfferoDS  arnlem.  un  conservii  dans  la  famille  d'IIar- 
CiHir; .  il  a  pour  titre  :         m<  moniln!e.<  (ieneiis  fer 
B*t€ram  Inglie-Gailatn ,  l'.Utmburgi ,  anno  i(n)0,  cl 
Ifmic  poatMe  M.  Walckenacr  qui  contient  le 
tivre  de  rEcc/estasIe,  de  la  main  d'Esther  ln.;fi'n 
FroHçnise  .  lît  I islcf-ourg  en  Ecosse  ,  etc. ,  avi  c  1( 
'C««<i^i/^  dey  C  ru.ijuei. 

*   CKGRAlIbLLfc;  (  MAaii-DoaiMiQiiE-JosBrH )  , 
rcfifiMx  d«  l'ordre  de  St-Aagusiin  ,  në  è  >edon- 

cIij!,  en  Artuis,  en  •7'27  .  iC  livra  dès  sa  jeunesse 
a  l  r'tude  dei  sciences  et  nota  omcnt  de  la  aiUMi[iic 
et  de  la  véesaïque  ,  et  ni.  à  l'an»  en  1780.  On  .1  de 
;^ni|ytfacAMM  ou  l'4rt  de  noter  les  cylindres 
M  lèm  or  ipH  est  suecepiibte  de  notage  dans  les 
i/eStrwnen s  df  tnnccrls  inc-  nnir/iics  .  l'.iii?  ,  177"!  , 
Ce  livre  ejl  le  nrein.  «jai  ait  rcvele  le  sci  tel 
d'tM  art  auquel  le\  lacleiiri  d'instruiiieii^  avaient 
JmWM  alors  refuse  d'icitier  le  puhlic.  CV>t  a>u»i 
iM  P.  Enframelle  qu'appartieal  tout  ce  qiu  à  rup- 

£<jrt  ail  uot-i^c  djii«  i'jrl  du  Ijrl.-ui  *l'oi  ■.  de 
K  bvtios.  IX  est  eucure  aut.  de  la  UescripUon  des 


insectes  de  l'Europe  ,  peints  d'après  natnre  par 
Erusl,  ln-4,  pretn.  partie,  contenant  les  chenilles , 
chryialid.  »  et  papillon»  de  jour. 

k^GAA;<D  i  iicaai } ,  instituteur ,  wi  em  1753  è 
St-Fiaere  près  de  Meaut ,  et  ai.  i  Reiata  en  inS , 

coiiiarra  trente  aunécs  de  sa  vie  à  diriger  les  éludes 
d'un  pc'ii»iuiioat  de  demoiselles.  Il  a  laisse'  quclq. 
ouvr. ,  dont  les  principaux  sont:  Leçons  élèmeitU 
surU  n^tkol.y  4*  dditt  iSo^i— >«Mri'*u<.  rans., 
3«  «dit.,  i8ao;  —  tnr  ehist.  tmc.  3«  ddit.,  1809. 
K  NGUEinUIID.  V.  Coocf  «  liMMVY  «i  Uom§- 

TREI.ET. 

KNJCOIN  (GlOias)  ou  KNYEDUN,  en  lat.  En- 
gediiun  «  b.  iSm,  aiirioiendant  dea  ë^iiea  daa 
naitairea  dans  la  Traotjrlvanie  et  direetenr  dn  col* 

le'pT  tic  CLusembourg,  a  laisse'  ;  E 1  pUcattones  lo- 
ontm  Scripturm  ^  vetens  et  novi  'J  e>iamentt^eje 
quitus  prtnUtMi  dogue*  stahdtn  solrt ,  in-4'  Cet 
ouvr. ,  napr.  ttOttr  1*  vrtm.  fois  en  Trans/lvania 
quelqutfl  aanaet  araot  la  m.  de  l'auteur,  l*a  été  de 
nouv.  ,  s'il  faut  en  croire  Falincin»  ,  it  Gr.uiiugue 
en  iCiju.  Richard  Simon  en  a  inséré  la  réfuUiioA 
dans  aoa  &ist.  erU.  daa  coHuaavlaUan  4o  Ibaf •« 
Testament. 

ENNERY  (y.  MicBELET  d').  arcliéologue,  nd  è 

Met*  e;i  l~iKf,  ni.  a  Pans  eu  1 7S6,  c oiujtra  toute  la 
vie  au  soin  de  recueillir  le«  médailles  le»  plus  pr»* 
ciauaaa .  n'épargna,  ponr  aaliafaira  «elle  paasion  «  ni 

argent  ni  fatigue  ,  et  voyagea  succrsiiv.  en  Italie  et 
en  Allemagne.  Un  prince  eut  pu  uiuntrer  avec  or- 
^LK'il  S.1  iK'tiu  ccdiecliuu  de  aauuo  niedaillcSi  dont 

2uoj«>  auiic{.  Le  caul.  qui  en  a  été  publié  après  aa 
m.,  Paris,  i^tl,  iB<4«  IgM  tient  un  rang  diatîBgud 

parmi  les  ouvr.  numismatiques. 

ENNERY  (N.,  comte  d'),  gouvem.  des  Antilles 
franç..  né  à  Paris  vers  17J0,  suivit  de  huont  liLuie 
la  carrière  militaire ,  lit  les  campagnas  de  la  guerre 
dite  de  7  ans,  et  devint  marécbal-da^mp.1loauid 

i;i)in  i-riieiir  des  Antilles  ,  il  de'vcloppa  d.ins  CO 
poste  important  uuc  graude  .tctivite  ,  se  Ut  chérir 
des  colon»  ,  favorisa  l'industrie  et  protégea  le  com- 
merce. C'est  à  loi  que  l'on  doit  an  grande  partie  le 
défrichement  de  lile  de  Sie-Lneie,  dont  il  fit  ]>our 
ainsi  «lire  line  tulomc  luuiv.  Le  mauvai  .  i  l.il  de  sa 
■<anlè  l'ayant  iorce  a  solliciter  son  rappel  en  France, 
il  MfaldoLottia  XVI  l'invitation  la  plus  pressante 
d«  «oloumar  ans  AntiUei  ;  ■  Votre  réputation,  lui 
écrivait  le  monaniue ,  me  aarviva  beaucoup  i 
Domingue.  »  En  efTi  t,  il  y  était  à  poine  arrive' qu'il 
li&a,  do  cuocert  avec  le»  autorités  de  la  partie  es- 
pagnole, laa  limites  des  possessions  des  deux  poia* 
sanccs  diioa  celle  Ue.  Mais  il  ne  put  résister  loof* 
temps  à  l'intuenca  da  ce  climat  brdlanl,  et  m, 
vers  I78().  , 

K>iM;TIKR15S  ^Je*!*  d'),  sieur  de  BeaumcU, 
poète  nicdiocie,  ne  a  Tournai  vers  la  fin  du  16* S», 
ni.  dau»  ia  même  Tille  en  i65o,  a  laissé  :  les  Amours 
de  T/ifiigtnes  et  de  Phitoxcnes,  suivis  de  poésies. 
Tournai,  i(m(},  iii-l'i  ;  Its  ipmfre  baisers  ifUé 
t'iime  dei'ote  peut  iionr.t  r  ù  ion  Iheu  diins  le  mondt^ 
iliid.,  1641  ,  in-ia  ;  Sie  .tldegomie,  trag.,  ib.,lfi45t 
ui-S.  —  Marie  d'KN.Nf.  rit.r;r..s,  de  la  fain.  du  précéd., 
f  ît  aut.  d'une  Fpitre  en  ver»  franç.  contre  les  Turks, 
J  uifi  ,  infidèle; ,  faux  clirèlu  n»  ,  etc.,  I  jJg ,  in-8. 

ENiXIUS  (QuiNTLs),  aac.  poète  lat.,  oa  à  Uudiea 
'  en  Cabbre  iit}  ans  av.  J.-C.,  aui*it  d'aboid  la  eai» 

rière  militaire  ,  et  fut  amené'  à  Home  par  Catnn 
r.Vncic-n,  qui  avait  reuiaïquë  son  mérite.  Il  enseigna 
les  li'tlres  grecques  et  latines  et  ccmnosa  de*  corn, 
«l  Iragéd.,  et  un  poème  célèbre  iutit.  les  bannies  de 
la  république ,  en  18  cbaolf .  Son  style  te  tentait  do 
I  l  nid"Sie  qu'avait  eiici>re  lj  langue  dan»  le  siècle 
où  il  vécut.  Virgile  lo  lisait  souvent  .  et  disait  qu'il 
lirait  des  prrlaa  du  fumier  d'Enmus.  Ce  po.  tc  m. 
à  Rome  d%in  accès  dégoutte,  i(>9  ans  avant  J.-C. 
Les  fi  agmeus  qui  retient  de  Inito  trouvent  daoa !• 
Cl:r|,l,^  pnetarum  de  Maillaif*,  Cl  daU  la  2^41/9 
des  Latins ,  puhl.  par  Lcr'a* 
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ENNODIUS  fMAGSLs-FtLix),  ^crir.  ecclë»uit. 
]«lin ,  ne  ver*  de  J.-C.  d'une  fanUl*  iliuitre 
4'Jtali«,  fut  d'ulord  couul  ta  âii,  pait  renonça 
ans  dimllét  cÎTilel  pour  «atrcr  dans  le  clergé ,  et 

m,  en  tv.ilpPavic.  Srs  piiiirlp  niur.  sont:  un 

Ptuiégrrttfut  de  Théodosie  ;  ia  /  '^e  de  Hf  tpiphane  , 
c«U«  4*  St  Ànioin*i  «I  rffudUrMtoiNi,  pub.  pir 

BNOC  on  ENOCH  (Lovu),  \h4o\.  ratriaitte,  uc' 
è  I  ,  ii.lun  daot  le  t6'' S.  ,  su  relira  i  G('n('\ c  \  t  r> 
iâjH>,  fut  r^^ent  au  cuUegâ  de  celle  ville  «t  prin- 
cipal «B  l556.  On  a  de  lui  :  Primtt  ii\fantia  lingua- 
grmemH  iMimm  timml  ët  gmitéem,  Piris,  ; 
Dt  pueritt  ^ruemrum  lUttrmntméoetrùtê  liber,  il>  , 
l5!i5.  in-8,  «-le. —  F.Noc  (Pierre),  «ieur  de  La  Mes 
cbiaièrc,  filt  du  préced. ,  est  aut.  de  :  Oputcu/es 
pgéUçiUS  ,  Genève  ,  iS^S ,  in-8  ;  la  Crocyre,  cont. 
tSf  tonneU,  dci  odet,  de<  chansons ,  d«»  41<gi«a  , 
de*  bergeries  .  Lyon,  1578,  in-4,  elc. 

ENOCH,  fils  tic  Cain  ,  l.âlit  la  nrcm.  ville  et  la 
nomma  Enoclue.  Il  était  tié  vers  1  an  37^9 a*.  J.-C 
—  Enoch,  patriarche,  fils  de  Jared  et  père  de 
Malliusalem  ,  na<iuit  vers  l'an  3378  avant  J.-C,  et 
lut  cnlrvt-  au  ciel ,  suiv.  la  Uilile,  afin  qu'il  uc  vil 
point  la  mort.  • 

EMOCU1  rabbin  de  Gnesoe  et  de  l'oscn  en  Po- 
logne, eet  aat.  d«e  onvr.  suiv.  :  Comment,  sur  le 
psaume  83,  etc.;  Difpute  de  Joseph  avec  ses  /rires 
Discours  sacres  sur  di%>.  lieux  dn  PeHtateutfu* , 
impr.  à  Amslertlain.  Ou  ifjtiorc  !  >  1  t-  do  la  nais- 
sance et  de  ia  m.  de  ce  raLLio,  aiuii  c^ue  celle  de  ia 
pablieelion  de  ses  ouvr. 

KNOS,  ni»  Je  Selh  rt  pplit-CU  d'AJam  ,  fat, 
SUIV.  la  UiLlp,  le  prtm.  de.*  iionuDi-s  «jui  iuiUlua  ks 
ccrcmonics  du  cullu. 

£KS(GA«PAai>),  ccriv.  alUin.,  ni  vofs  1570  à 
Iiorcti  drae  leWaHensbcrf ,  renonça  è  IVlude  dn 
droit  jiniir  ;n  livrer  ù  sa  passion  pour  Jrs  voyai^c* , 
•«  fixa  a  Cologne  eu  ,  et  se  mit  aux  gi^e*  dci 

libraires  ,  pour  lesquels  tl  composa  ,  dans  1  espace 
de  l5  aaf ,  an  trèe-grand  nombre  d'ouvr.,  dont  on 

Îent  voir  la  lUte  daae  le  BiMUMhtea  remlis  éè 
ipenius  ;  les  principaux  sont  ;  Hmtoria  belfomm 
Dilhmarsicoi  um  seu  Panorum  suh  Frtdenco  If , 
Francfort,  i5<j3.  in-ful.  ;  l^eium  ffungir uaruni 
Atttoh»  Ubris  IX  compreliensa  ^  Cologac,  160^. 
petit  i«-8,  iraduit  en  allemaad ,  I0o5,  ia-4; 
Deliria  Gerr^'inL-r  tnm  inffriorii  quàm  superio- 
ria ,  ibid. ,  tU>l> ,  ai  b  i  et  une  trad.  du  roman  de 
Gusman  d'Al/arache  mu»  le  titfa  d«  Pr9§e«iùum 
VU» ,         ,  in-8. 

ENS  (JsAir),  théologien  prolettaat,  v4  en  i58s  à 
Quadick  «lans  lo  "Wjulfrisf  ,  m.  en  l^S?. ,  niinistrc 
et  profcsi.  eu  l'univen.  d'Ulrecht ,  a  iais«é  .-  BiùUo' 
fAwa  êMm  #lce  éhtlrHe  dt  iibron*m  nout  Tesla- 
menti  eanone  ,  Amsterdam  ,  1710 ,  in-8  ;  Oralim  de 
perseeuUone  JtUùtni  ,  Uirechi ,  17»,  iB-4*  d 
d'antres  ouvr.  en  linllandais  dirigé»  COalreVoèt, 
Fruftlice  et  leurs  adhcrens. 

ENSKNADA  (ZftvOR-SavA  ,  marquis  de  I.A  )  . 
minist.  des  finances  sous  le  rè^ne  de  Ferdinand  VI, 
né  i  Seca  près  Valladolid  en  1690,  m.  à  Nadrid  en 
176a,  sortait  d'une  famillr  IiuiiiilIo,  niais  peu  favo- 
risée  des  biens  de  la  fortune,  et  ne  dut  son  avance- 
ment qu'à  lui-méaie.  Les  talcns ,  l'activitd  qu'il 
«U'pîuva  tlati?  le*  postes  in feriturs  fixèrent  sur  lui 
l'allcntion  de  l  erdinand,  qui  lui  rooféra  le  titre  de 
marquis,  et  lui  rontia  la  litclie  diHtnlo  d e  rei.ililir 
le*  fiaaaeet  de  l'Espagne ,  encore  épuisées  par  la 
guerre  de  le  ■ttceeuien.  Eateaade  répondit  aux 
vtpux  iv  ion  souverain  .  supprinn  ki  de'piiisc» 
supciiluei,  encouragea  Ic!»  arU  utiiis ,  simplifia 
l'administration  ,  rendit  plus  facile  le  Lommeice 
avec  les  coloaie«,et  recréa  pour  ainsi  dire  la  manne. 
Tant  de  tervîec*  readut  a  son  pays  ne  purent  le 
Si>ii<ttrjire  nux  ralialei  et  aux  i-ijinin-r^  Ar  !n  r.nir. 
et  Charles  111,  presqu'a  sou  atcuemcut  »  la  cou- 

 (>7^  1  ravraja  dti  miaiftèrt  celui  à  qui  il 


devait  d'avoir  tr&uvé  I^io  vatsieaux  de  goerre  daaa 
SCS  ports  et  5o  millions  de  piailre*  aéconoasia. 
Enseaada  ce  moalra  •apëriear  à  cette  disgrâce  par 
la  freadeord'fitae  avec  uvoclle  il  la  supporta. 

ENT  'Cri>iii.iO,  méfl.  anslais,  né  en  iGoA  ^ 
bandwich  ,  dau»  1«  comté  de  Kent ,  m.  en  ifioo  , 
membre  de  la  société  royal  <:  de  Londres ,  avwtald 
ttommé  cberalier  per  Ciiariee  II ,  et  présida  pen- 
dant 6  an*  le  collège  dei  mddeeln*.  Il  fut  l'un  ds:* 

premiers  qui  piop.ii^èrent  la  découverte  d'Hcrv*^' 
sur  ia  orculudou  du  Sang,  et  pub.  à  ce  sujet  : 
.4pol<>gia  pro  ctrculatione  tanguims  rjud  rtspom^ 
diur  jSimiUo  Parisana ,  16^1  et  i685.  On  loi  doit 
«aeore  ;  Jmbmadvertlones  in  Malackim  Thrustoni^ 
M.  D.  diathbam  de  rv ■  ji.  r  ■ .  / .nnis  usu  prtmano  ^ 
Londres,  1679  ,  in-8.  Eut  a  elc  l'éditeur  de  J'oa* 
vrage  d'Rervey  ,  iutit.  ;  E.vercUatiomes  de  gemerm- 
tioM  mnimaltum;  il  a  aussi  fourni  pUw*  artâdaa 
aux  Ttmnsactions  philosophiques. 

I:>TIC:K  ui.  km  l>Ck  Meax  ),  écrlTain  an- 
glais ,  né  en  I713  ,  tn.  en  175J  ,  est  l'sut.  de  pltte. 
ouvr.  d'un  usage  journalier  dant  let  deoles ,  XA 
qu'un  Dictionnnire  anf^lais-latm  ,  etc.  ;  on  lui  doit 
aussi  :  Naval  liislory  ,  Londres ,  in-k-l.  ;  ^  Ilkslary 
<>J  theSeven  f'r<it  s'  ff  '/ir ,  Loudrti  ,  f»  vol.  in^ ,  etc. 

ENTINOPUS ,  arcbit. ,  né  daus  l'Ue  de  Candâa 
sur  la  fin  dn  3*  S.,  fnt ,  snivant  les  plot  aaeieaaea 
archives  de  l'état  vi^niticn  ,  fondu  lir  âc  h  rjp  - 
lalc  de  ce  niiîinc  i-lal.  Il  existe  ôuix^  k  llialu  yne 
.in(ir|u(-  es^lise  dediee  à  St  Juei]U(-i  qu'on  dit  avuir 
éiê  originatrcmcol  la  demeure  d'Enlioopaa. D'après 
ta  mime  iradiUoa ,  ce  fnt  pendant  ua  iacendie  qui, 
en  ^20,  détruisit  les  preui.  ln),i(3tloDs  ronttniitee 
auluur  de  U  «itriine  par  qui:lque»  l''adouaas  téfugî^a 
dans  le  nirnic  lieu  après  le  sac  de  leur  villa 
Alaric  ea  4(3*  qaa  cet  arckitecle  fit  vent  da  uam 
Mcrer  la  aiaîaoB  au  calle  divin  si  «lia  dcbapp^  oqk 

IMIUS  ,  liA^Sl:  ou  ENZO,  fils  naturel  de 
Frédéric  II ,  reçut  de  ton  père  la  qualité  de  fOS  àm 
Sardsigne ,  après  avoir  ëpousë  ca  ia3S  Ja  vasiv* 
d'Obafdo  Yisconti ,  Addalde ,  msnniiM  #a  Mseaa, 

lie'ritiiTe  i!e  (îalluia  et  d'Ori»lat;r:l  f!rnpIo»t>  jjar 
l  'redtric  dan*  lei  guerres  quecelui-ct  soutial  cuntre 
l'église,  il  se  distingua  par  un  eonragc  ejtinierd.  , 
cnnauil  une  partie  du  Milanais ,  et  falascommuuid 
par  le  pape  Grégv>ire  IX.  Après  iPItre  «îgnalé  par 
m  uni  exploit ,  ce  vaillant  prince  fat  faU  p:  m  iiiu«.r 
par  le»  Doiooais  en  12^7  à  la  bataille  Je  t  otiallo  , 
rt  condamne  à  finir  ses  \wt$  dans  une  prison.  Sa 
captivité  dura  vingt-deas  ans ,  pcadaai  icof  aaii  il 
apprit  •necetsivem.  le*  malbeort  et  fa  mort  de  aaa 

pire,  ili  :i  »  frères,  la  catattrop'ir  il.-  l'j  1 1  (ortund 
Cunradiu  ,  derii.  descend,  de  «un  illustre  ijmiUe  ; 
au  beat  de  ce  temps ,  il  expira  lui-même  dans  ta 
prisoB  an  1*73  à  l'âge  de  4?  ans.  Comme  il  a'avast 
pas  eu  d'eafanc  d'Adélaïde,  rbéritage  de  ce11e<>«i 
revint  après  sa  m.  à  la  maison  de  'Visconti  de  Pi«r. 

KMltAIGUKS  (  EniiAiioEi^LotiiA-UcNRt  »c 
LAUNAY ,  comte  d').  Y.  AifTEAiavi»  :  ctest  «m 

l3l2  qu'il  fut  assassiné. 

K^TREC.ASTEAUX  (Jostpji-Axt.  BRUNI  »'}, 
reli-lite  nurin  (ranr.us .  ne  à  Aix  en  l'Jy,  ealra  de 
bonne  heure  au  servie  et  fit  ses  premières  cam- 
pagoea  sovs  les  ordres  du  bailli  do  SnUTren,  son  pa- 
rent ,  et  par  son  counige  et  sa  talen»  mérita  les 
diUcrens  grades  .uiAquek  il  lui  promu.  Aprib  asoir 
rempli  avec  distinction  la  place  de  dîieri  -jdj.  drs 
port*  cl  arsenaux  de  la  marine  ,  il  fut  nomme 
commandant  d  es  forées  navales  daaa  l'Iado  ea  t^95^ 
gouvrrnetir  de  l'J lt«-<lr -Frauf  e  en  1787,  et  cuia 
chargé  eu  l/Ol  »l'jllera\cc  lc4  deux  fregalci  As 
Recherche  c\.  r Espérance  â  la  découverte  de  Lspc- 
ruuse  et  ea  outre  de  parcoaiir  les  c6tes  qu'à  »oa 
dépéri  pour  Botsny-Baj-  ce  1h«vo  et  malbemcuK 


naviuat.  avait  cacvtc  â  explorer.  Malgré  le  tèlc  et 

l 

quo  U  tCCOttde  ptrtif 


l'empressement  d'Entxecâslcaux ,  il  ne  put  remplir 

rtif  de  lea  iMirocliontcl  m,  éu. 
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aeorh.  en  I7f>3un  pea  aranl  d'arriver  à  IMle  de  Java. 
L'expc«^il"j^>       alors  dirigée  par  M.  de  îlosicl  <  a 
piUiae  do  pavillon  ,  qui  en  a  puj).  U  reUiioa  ,  Paris, 
iB(^ ,  a  vol.  iD-4 ,  avec  uo  fort  bel  «liai. 

KNVTLI.K  >•  .  V.  La  RucarroLCAixo. 

t»>Zl>  A  ;duu  Ji  AN  de  La},  poèlc  espagnol ,  ne 
Ter«  i44^  daos  la  CasUIle-Yieillc  ,  m.  dans  les  prc- 
Bùères  «uiet  du  règne  d«  Cbarlet-^Quiot ,  cat  i'uii 
dm  ^^unmn  aiit«Dî«  dranatiques  de  sa  nation.  11 

a  joui  de  ion  vivant  d'une  haute  rc'pulJfirtn  ,  cl  la 
devait  smtout  »  son  jérfc  Je  trovar  ,  out  rage  di- 
dactique doal  le  titre  serait  inexactement  tudml 
MT  calu  ëdrt  poétique;  la  première  éditioo, 
«OBBéelAdnaaaqiieen  1307,  renferRie  en  outre 

4pie]<pjcf  pHiJS  po^iiits  ,  des  odes  ,  des  cltan'ions  it 
12  comédtei  parmi  lesquelles  on  distijiguc  suilout 
rei/eintit.  :  Haadajr  Victoriano. 

£>ZUIAft  (FMAXçowde),  apB«M  në  Tan 
1^0 ,  i  "VileWei  en  Andalousie  .  m.  i  Manille  en 
k6da ,  fut  nta'!aut  3o  ans  eiuplnyt'  aux  missions 
dn  Ues  Philippiacs.  11  a  laisse'  MS.  un  funfçjriçue 
de  ta  Witrgty  nae  Grammuire  liiicajrenne ,  et  un 
Krmmtn  dê  ttÊtuHute»  ou  Càfi/es*io$VÊair0  dam  la 
mime  Jaafnt. 

£AZIM5  (FmjMçau}  et  EIÎZINAS  (Jiaiv). 

V.  DtvâyDtR. 

EOBAJSUS  UKiiSUS  'llr.Lits  ).  poi-tc  et  «avant 

Erofetê.,  ne  dan*  la  Hi^çf?  i  n  14^,  fut  ëlevé  par 
■  «otnado  ondées  r«lig.dacouycBt  de  Heine  qiti 
•e  plut  cal  i  lui  donner  fraluitenent  de«  leçon  1 

dont  ^'  n  rTttn-^;i«»  ali^ohi  de  fcirltine  scmlil:»!»  itcvoir 
ian>jU.  Admis  à  16  ans  dans  runircrsitc 
d'Êrfart,  il  composa  iJèk  lova  pla*.  pièce»  de  vers 
iatHNi  «MaUciM,  re^a^ta  pour  perlectionner  «ou 
•laeatiaa  émm  le*  dtferente*  eonrt  de  l'A  Hem.,  et 

S'îîttra  î':rt.  ut  l'estime  de  IN^rquc  Ai:  î'omc'ranic 
qai  loi  doiiiij  uDf  mmnju  prèï  du  rui  de  l'u- 
lofsc  et  voulut  avant,  de  l'clever  i  quelques  fonc- 
tion» MBfOilinleiu  Int  faire  étudier  à  Leipsig  le  droit 
cii«îl«|»^oit  canon.  Bienidt  d^goAt^d'un  travail 
ai  aride,  le  ji-uar  juk!!»-  puTi'ra  1j  t  inii'-ie  dtvi 
lettres  et  fut  »ucces»ivcmcal  juufeiiiitttir  d'éloq.  m 
M^vrre,  i  Pîurcmlierg  ,  à  Erfurt ,  et  m.  daos  celte 
viHo  en  i5^o.  On  a  de  lui  :  iftMti  H  ami- 
tpfatotarum  /amittaritan  tibri  Tttt  y  Stras - 
W>aj|g  ,  lS43i  in-l'ol.  ;  Opcrum  fL-'U  En'/, mi  fft  sst  , 
femgin*»  dua  ,  Halle  ,  v-j^  ,  in-b  ;  c'est  un  clioix 
de  SCS  ffi  nrfaiini  uni  ron|icnncnt3  livres  d'//eroïJc<; 
17  Egtogm*»^  9  Uv.  de  Silvef  ,  une  traduction,  des 
ifyU«s  dm  Thfertte,  et  une  de  CTliade. 

BOGAN ,  EOGHAÏKN  ,  KOGHA]SN  ou  EOAN , 
taiea^BOb  figurent daiia  le$  Aanalet  irlart' 
Mff  MU  dont  deux  ontvëeu  3k  S.  av.  J.-C-, 

tl  *.*a\îlro  dam  !■'  f»^  i\c  iiotro  l'ro.  Leur  liiiliMrc  cxt 
l^leiiic  de  Cil»le«el  d'oUscunte  ,  «t  lU  u'uul  c-lc  tucn- 
tioonés  dan  les  Biographies  que  comuic  la  tige  dou- 
lewo  Am  ilintirei  maMons  d'O'Bnea,  de  Ma<  - 
Cnrcfcf,  JWeil  et  d'O'Donnel.  Les  eliefa  dr^ 
deux  dernières  ont  cïé  erres  pairs  d'Ir!niic}<-  sons 
Jae^ne»  J**^,  le  prem.  avec  le  titre  do  comte  de 
Tjft«M,  In  a»  avec  celai  do  comte  do  Tyrconucl 
(v.  ces  Btmif). 

IjOLK  (m^  lLiul.)»  dieu  <lcj\ctUâ,  rcguait  iur  les 
i\cs  \'u\caTié«s  ou  Eoliennos. 

£09  [y.] .  visionnaire  du  12*  S.,  ayant  lu  dans 
In  litongic  %i<-r4t;  Ptr  enm  qui  venlunn  est  judi- 
Cfirr  ,  clc  ,  «'imj jjiii.i  que  Im,  F,<iii  ,  <-ljil  désigne 
par  l'accusatif  ewn >  eu  couscquencc,  il  eut  des  «i- 
osoiia ,  ol  aamîti  fbire  dei  miracles  ;  on  pente  bien 
^o'il  ne  manqua  pj'»  df  disriplc?.  ToutLTiii-.  l'arclic- 
Té<}ue  de  Reims  l<.-  Ht  ruiupdrailrc  au  cjncilu  luau 
eis  cette  riUe  l'au  1 1  jS  ,  cl  sa  folie  e'Iant  reconnue  , 
Ma  Ut  mit  dan»  une  prison ,  où  il  mourut  bientôt 
â«s  mwmiîa  imit^ena  que  tee  gardiena  lui  firent 

mil  er.  Ses  prinripaax.  prosélytts  ,   vi^rjurl-  ! 
avaU  donné  de  beaux  noms  ,  tels  que  la  ^ago^c  ,  la 

r ,  k  Jufomnnt ,  «te.,  fumât  loua  Uvrd*  mtx 


flammes,  après  avoir  été  préalablement  exorcisés  , 
s.iiiv.iiit  l'Lis.igi-'  du  temps. 

EOrf  DE  BEAUMoST  CCaABLXs-GsHKYiÉTS- 
lAViSK'AtMtvsTS'ANDiiÉ-TiMOTviB  d*  ) ,  Vtm  dca 

personnages  qui  *>nt  le  plus  vivcinoDt  cïcitp  1  1  r  ti_ 
l'iusité  publique  vtr^  U  Uu  du  18'  5.,  uaquit  »  lon- 
nerrc  en  1720,  et  débuta  avec  distinction  dans  la 
carrière  du  barreau  «  qu'il  abandonna  bientôt  pour 
celle  do  la  diplomatie.  Aprfta  avoir  rempli  denz 
missions  importante»  en  Russie  ,  porte  Ifs  armes 
comnir  oHicier  de  dragons ,  accompagné  le  duc  de 
Nivernais  en  Angleterre  comme  secret,  d'ambass.  , 
être  realc  dans  ce  pa^a  en  qualité  de  résident  et  de 
ministre  plénipotentiaire,  avoir  ^td rdcompenté  de 
ses  services  civils  et  mllll.  prie  la  cTr.\\  An  Saint- 
Louis  et  une  forte  ptusiuu  ,  il  reriit  l'ordre  de  por- 
ter des  haliits  de  femme,  et  s'y  conforma.  Agent 
cunlidentiei  do  Louis  XV  ,  tl  fut  aacrifid  par  c« 
prince  i  se*  mtnbtms  et  cottdamnd  è  nno  sorte  do 
fiannis  ,('m<  lit ,  et  demeura  à  Londres  i4  ans  sans 
fonet.  connues.  Rappelé  en  France  par  Louia  XVI , 
toujours  sont  in  condition  de  dissimuler  son  sexe  ; 
il  y  revint  en  17^7,  *l  la  quitta  de  noilv.  en  1783 
pour  se  rendre  a  Londres,  oA  il  m.  en  mai  lotO 
dans  nu  el:it  vnisiu  lîi-  Ij  misère.  L<"  tt'nioignaçc  du 
P.  Elise'e  (v.  ce  nom),  prcm.  cbir.  de  Louis  XV lU, 
et  de  deux  mdd.  anglais  ,  qui  firent  Fantopsto  d« 
son  cadavre,  ne  laissent  plus  aucun  douto  snr  SU 
qualité  d'bomiue  ;  mais  on  n'a  pu  découvrir  eneoro 
1rs  r.ii>'iiu  liirci'ii  ut  un  d ijdiiiii.tU-  distingué) 
un  brave  militaire,  un  cbcv.  de  St-Louis ,  à  porter 
si  loog-tempt  des  li-leraens  de  femme.  D'Eon  nn 
manquait  pas  de  conaaissaucof  *  il  a  laiaaé  différeu* 
ouv.  sur  des  sujets  d'hist.,  de  dLiplomatieetd'admi- 
111, t.  ilrs  lin.iiici's.qui  ont  clc  lecueillis  sousc  c  litre  : 
Loisirs  du  chev.d  Eon,  ly'S  ,  i3  vol.  ln-8.  Il  a  paru 
un  Catal.  des  livres  rares  et  MSs.  précititx  du  cabi- 
net  de  In  cheval.  d'Eon^eXK.  (angl.  et  franç.),  Lood., 
1791,  in  8  ;  on  trouve  en  lAlc  un  Exposé  hist.  assex 
curieux.  M.  lit  1.4  I'')rti  llc  a  piil>.  .»  Paris  m  1779, 
io-8,  b  Fu  militais  e,  pohUt/ue  et  pnvee,  de  demoi- 
selle Chatttt^Gtitevtt^e-  Louise'dtigu$t»^Àitdr4- 
Trnolhée  F.nn  ,  ou  d'Eon  de  Beaumont ,  écuyer^ 
tliCi  ...  ci-devant  docteur  en  droit...,  avocat^  censeur 
royal...  envoyé  en  Bussie,  clc.  ;  une  3«  édit.  donnée 
la  même  année  est  précédée  d'une  épitre  de  Dorât 
à  t'béroinc,  et  suivie  de  pièces  rebtivos  à  ses  dd* 
miîlés  avec  Bcaiim.irrli.iis. 

EOSAKDEU  (Jkas-I-  ukd.)  ,  ardiileclc  cl  nulit. 
suédois,  ne'  vers  la  lin  «lu  17'  mort  à  Dresde  en 
1 730,  fui  chargé  par  l'clcctcur  Frédéric,  depuis 
roi  de  Prusse ,  de  la  construction  d'une  partie  des 
[i.il  li'.  .le  Berlin  et  de  celle  du  château  de  Cbailul- 
ituLuurg.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  qui  lui  .tv.ui 
eonlcrc  le  grade  de  colonel.  I>>i.in«lir ,  no  trau- 
ranl  pas  la  ntêroe  faveur  auprès  de  son  successeur 
Frédéric-Guillaume,  paua  au  service  de  Snèdo, 
puis  à  Ctlui  de  l'clctcttr  dr*  Snxe  ,  qui  lo  Uomui.» 
iieul.-gén.  On  a  de  lui  uu  ouv.  tic  i>tratcj;ic  en  al- 
lemand intit.  :  C Ecole  de  In  guerre ,  ou  le  SoldtU 
aliem.  t  et  quelq.  ifém.  insérés  dans  le  TAenlrHM 
europeum. 

EPAMI>m'D.\S,  célèbre  général  lliéLain,  s'é- 
tait d'abord  appliqué  k  l'étude  des  lettres  et  de  la 

Ebi|o$ophie.  Ayant  pris  les  armes  pour  la  cause  dea 
accdemoniens,  alliés  de  Thèkcs,  il  se  lia  durant 
cette  campagne  avec  Pélopidas  ,  auquel  il  Tenait  de 
sauver  la  vie.  Nomme  [^l'm'r.il  il.iiiï  la  guerre  qui 
s'alluma  ensuite  entre  i>.i  palt  le  et  ce^  niKiiies  allies  , 
qui  araient  prétendu  la  soumettre  à  leur  jong.  Epa» 
minondaa  gagna  la  fameuse  bataille  de  Leuctras 
(l'an  373av8nt  J.-C),  où  périt  CIdomlirote ,  roi  de 
Spart'-  ,  ravaj;i'a  lo  y..\  .  t  u  jciiu,  et  releva  les  murs 
de  Messène ,  i'enncmie  implacable  do  Sparte  ;  mais 
il  se  vit  sur  le  point  d'être  condamné  à  mOTt  povr 
avoir  excédé  de  /)  mois  la  durée  de  son  COflimaAd. 
Cependant ,  replacé  à  la  tèle  des  armdes  tkAainos, 
il  obtint  pltif.  avantages  en  ThMsalio  suc  Altaaadra 
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Je  Phèrei,  fit  Ae  nouveau  la  jçuprri»  aux  Laccilc- 
laonicns  ,  cl  remporta  jur  cui  i.i  célèbre  »ic- 
1oir«  da  MantiaéCt  av.  J.-C.  Il  avait  n-çu 

dans  I«  combat  une  hiewttrv  morlelle;  mais  .ippro- 
natit  que  l'cnni'iiii  e'fjit  «  ii  tiëroute  :  «  J'ai  as$pm 
vécu  ,  dit-il  ,  puisque  je  meurs  sans  avoir  rte' 
Taioca.  »  En  même  temps  il  arraclia  le  fer  de  sa 
blessure  «t  expin.  EpamiwMdM  doRM  Tescmplo 
de  toutes  le«  verlott  U  n^imil  pH  BNiM  ^  fruga- 
palili-  Il  d«  déiiattfraMflniMt  qiM  de  gtfoi*  et  de 
courage.   

BPIlPHRODITDS,  aflianrhi  rt  Merll.deNi<ron, 
fut  coodamaë  h  m.  par  Domilien  pour  avoir  aide 
aon  maître  à  te  détruire. —  Un  autre  KPAPHRuoiTt'» 
(Aurelins),  gramm.,  natif  de  ('lir'roncV  ,  avait  com- 
posé pllM>  OUT>  souvent  mt-utionn^s  dans  les  aut. 
Mciea«,  mais  dont  aucun  ne  nous  est  p.irvenu. 

KPÉK  (CiiARi.ts-Mi'  iiï  r.  de  L'),  ccclé».  franç,  , 
et  l'un  de*  bienfaiteur»  de  l'Iiumanite',  ne'  à  Ver- 
cailles  en  17 12,  embrtMa  de  lionne  lieurc  le  lui- 
SMlire  Mcré  ;  mais  aon  refus  de  signer  le  formu- 
laire  le  lut  fit  abaudoiiner  femporalrenent  pour 

suivre  la  rarrirrc  du  liarreau  ;  il  se  fit  même  rece- 
voir avocat.  Toutfli'is  l'i-vi'vjiie  <\r  Tioye»  le  lit  re- 
noncer à  sa  nouvrili-  ])rofe$sion  ,  l'attira  daos  son 
diocèse  «  loi  confora  la  prêtrise  et  un  canuoicfl. 
L'ihbd  deL'Epoo  jnuitiait  d'une  fortune  de  7000  f. 
di-  rente  lorsqu'il  la  rdii  acra.  ainsi  <\uv  InU'.  se» 
soins,  à  l'éducation  des  sourd&-mucts.  Un  peut  ré- 
voquer ea  doute  la  véracité  de  cc  mpeeiuiUi  pht- 
laotbrope  quand  il  assure  n'avoir  ea  aucuM  coa- 
■aissance  des  casais  tanlÀ  en  ee  genre  par  les  Es- 
paL'iii  1^  ,  les  .\nglais,  et  surtout  par  IVrcira  ,  son 
conlcrapurain.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  iuvcni>'  r.n  l 

Îrëeieas  de  sappWer  par  les  jtux  au  df'faut  de 
oolc ,  ee  n'e«i  pas  p«ar  avoir  porté  sa  méthode 
au  degré  de  perfection  dont  cite  Aait  suieeptible , 
i|iic  I'  i!ifii'  (!■•  I.'Kp'jc  a  df  S  droits  à  la  rfcminaissa-ice 
du  genre  liumain  ;  cc  nui  lui  a  ment<-  la  vénération 
dont  sa  mémoire  sera  a  jamais  entourée  .  c'e:it  son 
dévouement  à  l'instruct.  d'une  classe  d'étret  mal- 
heuretix  qui  semblaient  devoir  en  êtrt  privés  pour 
toujours.  .S'' til  ,  sans  apjnii,  haiia  xTuiirs,  il  forma 
et  soutint  de  tes  deniers  le  prem.  établissement  qui 
edt  encore  existe'  en  cc  genre  dans  l'Europe  ;  se 
refusant  jusqu'au  nécessaire  pour  que  ses  élèves 
n'en  fussent  pas  privés  ;  se  contentant  des  alinicns 
les  plus  simples  et  dis  vêtemens  !i  s  plus  grussiers , 
et  passant  sans  feu  «  malgré  son  grand  ige ,  les  bi- 
vers  les  plus  rifoureus^e  fut  au  milieu  de  ses 
bonorablcs  fonctions  ,  entouré  de  ses  élèves  en 
pleurs,  que  mourut,  m  17H;)  ,  ci-t  ami  de  llin- 
manîlé,  qu'au'  ime  ac.nl.  ,  aurmic  societf?  sav.iiitc 
n'avait  accueilli  dans  son  sein,  il  avait  cependant 
pub. 'de  1772  i  1784  trois  ouv.  sur  les  mojens  d'in- 
•itruire  les  tourds-muets  ,  cl  préparait  uu  Pictionn. 
firrtri  al  (tes  si f;nes  ,  qui  a  été  terminé  par  l'ablié 
Sirar.l  ,  ^on  lieuTcux  successeur. 

Ki'llO^USt  orateur  cl  bisturien,  né  à  Cuines  en 
Colle  vers  l'an  363  av.  J.-C. ,  eut  pour  maître  Iso 
crate  ,  et  composa  une  /Ti.'t.  du  Pcfoponrse  en  3o 
liv.,  qui  était  fort  estimée  des  anciens,  et  dunt  on 
reurettc  vivement  la  perte. 

EPUHAIM ,  fils  de  Joseph  et  peUl-fiis  de  Jacob, 
fbt  le  ebef  d'une  des  doute  tribus ,  celle  ^  diait 
.située  entre  te  Jourdain  et  la  Méditerruude  ,  et  qui 
avait  au  nord  la  tribu  de  Afanassé. 

EPIIRâlM  Je  Nei-ers ,  religieux  capucin ,  né 
à  Attserre ,  fut  destiné  i  h  mission  du  Pégu  ; 
mais  il  s'arrêta  k  Madras ,  où  il  fol  très-bien  ac- 

riiiiHi  lUi  .Vnglais.  T  e  sucras  de    rs  pre'diralions 
fut  lel  »  'I'""       *^ccle».  de  St-Tlionic  en  fiireul  ja 
loux  ,  se  saisirent  de  sa  personne  en  et  Ir 

firent  jeter  dans  l«a  prisons  de  l'inquiaition  à  Goa, 
oà  il  demeura  i5  «Q  90  mois.  Le  pape  excommunia 
le  cler(;ë  de  («oj  jusqu'èce  iiiiM  eût  remis  Epbi  aïtn 
en  liberté.  Ces  menaees  lurent  sans  effet  jusqu'à 
ee  que  le  rai  de  Gulconde ,  qui  avait  couf  u  une 


vive  estime  pour  ce  rrlij;icux,  obtint  sa  délivrance 
<  n  v<  nant  avec  une  armée  assiéger  la  ville  de  St» 
l'iiumé.  Depuis  cette  époque,  le  P.  Epbraim  con« 
liooa  d'exercer  le  saint  ministère  i  Madras  ,  ren- 
dant toutes  sortes  de  services  à  se»  compatriotes  rt 
parliculièrcmeot  au  voyageur  Tavemier,  qui  Csit 
I  e  p  I  us  grand  éloge  de  sa  piété,  de  s«  connaisaaacen 
et  de  son  caractère. 

EPHREM  (St),  en  syriaque  ///rf/n,  né  àNisibe  au 
commencrin.  du  4*S-«  d'une  famille  idolâtre,  fat 
instruit  dans  le  christianisme  par  S.  Jacques  ,  évi> 

Îue  de  Misibe  ,  séjourna  pins,  années  è  EdaHe«  eA 
fit  un  grand  nombre  de  conversions,  pnis  se  re- 
tira dans  une  sotitudf  runine  de  celte  vi/(e  ,  où  il 
fonda  un  monnsU'  re  relebre.  Il  composa  dans  celle 
retraite  plus.  ouvr.  de  religion  .cuire  autres  de* 
commentaires  sur  l'/^ncien  et  le  flèmf.  Wsfmmnsf. 

S.  Basile  avant  voulu  l'élever  à  l'éptir '>p.it  ,  il  «»• 
dispensa  d'jccfpter  cet  bonncur,doul  il  croyait, 
indiL;iie,  en  feignant  d'être  insensé.  Il  m.  dans  \a 
solitude  vers  l'au  379.  Les  Syriens  ont  conservé  la 
plus  grande  vénération  pour  sa  mémoire;  9s  l'ap- 

pellenl  le  propliitc  di-  Ii-tir  nalînu  Oolfe  î--?  com- 
menlaittu  ,  il  leste  de  lui  uu  grand  nombre  d'/i)  ni- 
n*t^A*0<Ui  sur  de*  sujet'!  religieux,  des  Mérita 
polémioncf  cootre  les  béréliqoM  Bardcaane,  Mar> 
cion  et  Hanès  ;  des  éUteomrt ,  exàitriatitfte  sur  éaa 

sujeti  tbéologiques.  Parmi  ses  écrits ,  les  «.mt 
eu  syriaque,  les  autres  en  grec.  11  en  aété  fait  une 
édil.  complète  à  Home  ,  1736  ,  6  vol.  ia-C  tqud» 
ques-uns  ont  été  traduits  en  français. 

H'IIHKM,  palriarclic  arménien  di- Su  i  n  Cilicie, 
né  en  l"^^^  ,  occupa  cc  siège  pendant  i3  ans  ,  de 
1771  à  17^.  Il  a  conp.  une  HtU.  det  ptUrimrchf* 
(trménieme  d*  Qtide ,  jusqu'è  son  tMipt ,  el 
poesie<  rc!ii;ieuses  qui  snnt  restées  >15s. 

EPICH.VUIS,  affrancbic  et  cauititanc  romaine, 
entra  dans  la  couspiration  de  Pison  contre  Néron  , 
et  ranima  plus  d'une  fois  le  zèlcde»  conjures.  Livré*! 
parVoliuiiis  i'roculuii,  tribun  de  la  Hotte  de  Misèoe, 
elle  fut  appliqiir'c  à  la  question;  mais  les  rourcnena 
ne  purent  lui  arracher  le  nom  de  ses  compber». 
lendemain  ,  comme  on  la  coodoisait  de  nouveau  à 
la  torture  ,  craignant  de  céder  à  la  violence  de  1a 
douleur,  elle  s'étratiala  avec  sa  ceinture.  Cette  ac- 
tioo  courageuse  a  luurni  à  M.  X»men«s  le  4uiel 
d'une  Irag.  d'Epù  haris  (t7âj}v  M  *  Lcgouvé  celui 
A*B^Amtii  H  Nénm  (veta  im). 

EPICHARME,  poète  el  pi.il.  .  U  ag  n.  ion 
du  6*  S.  av.  J.-C  ,  né  en  Sicile,  lolnidiusil  Ja  co- 
médie i  5yracu<e  ïous  le  règne  d'fliéroa  J,  etcom* 
posa  un  grand  nombre  de  piécm  fvj  Auuut  inûteau 
par  Piaule.  Il  suivit  dans  ses  comédies  un  pUa  et 
lies  règles  fixes  ,  <  I  fut  un  des  prem.  créaleun  de 
ce  genre  de  poésie.  Uu  lui  atlnbue  aussi  des  Tr.  du 
pbueaephie  et  de  médecine. 

EPICTETE  ,  pbilos.  .stoiclea  ,  nt  à  Tlicr.ipf,lJ»  tn 
Piirj'gie  ,  lui  d'alwrd  esclave  ii  Rome.  K\ile  par 
Doniitien  lorsque  cet  eiup.  chassa  de  la  villo  toua 
les  pbilosoplies  ,  vers  l'an  9^  de  J.-G.*  il  S«  raliaa 

a  >icopolis  en  Kpirc  ,  revint  dans  la  suîteè  Ram», 

et  s'y  concilia  W  liiiu;  d'Adiicn  tt  de  Marc-Aurèlr, 
Ce  pliilusopbe  était  d'une  patience  inaltérable  ;  ou 
rap|K>rlc  qu'un  jour  son  maître  lui  ayant  ca«kc  la 
jambe  en  le  frappant ,  il  se  contenta  de  lui  dita  s 
«  Je  vous  avais  prédit  que  vous  me  la  casseriea.  •  A 
ne  reste  aucun  uuvr.  écrit  par  I'>pictèle  lui-m4meî 
mais  l'Iiistoricu  Ârrico ,  son  disciple  ,  a  pub.,  suas 
le  titre  d'£ifc^rfd!f0a ,  on  maanel .  4  liv.  de  pen- 
sées et  de  discours  stotques,  recueillit  de  sa  boacha» 
Ce  manuel  a  été  imprime  à  Londres,  174*»  * 
|)rtit  m-  j.  Il  cilsic  ïMif^i  ti  ad.  frauç.  de  cet  ©urr.  : 
les  meilleures  sont  celles  de  Dacicr  ,  iTlS.Xvol. 
lo-ia;  de  Leftbvre  de  Viilebrune,  1783,  iu-tS; 
de  de  Pure-.St-FauxIfin  ,  178^,  2  vol.  in-t8. 

£P1CLIII£,  célèbre  philosophe  grec  ,  ne'  i  Gar-> 
put»  daae  fAttiqua  l'an  34»  avant  J.-C. , 
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THn»a  36  ant  m  iscr  è  âtliiacs .  où  il  ouvrit  une 
fc(.!o  lie  pbilo*.  qui  dcviat  liiealôl  celcl>rc.  C'est  1  j 
«{a'tl  mourut ,  apré»  avoir  mvoé  uae  vie  iraatiailii] 
et  li«iiMiu«  .  ver*  Vam  ifjo  iv.  J.-C.  Epiciir«  eo- 

•pq^ait  qae  l'aoïvert  eit  compose  A'nw  n  tmh.  in- 
fini «ralonin,  dont  1»  rencontra  forlu.ii;  avjii  iurm<f 
U.u*  K'*  cor^n  sj      1   ii  crvpiiliuti  d'aucune  ilivmilc. 
Il  o«  pro|p«Mia»t  li'aulrc  but  è  l'humme  qualc  bop- 
luror  al  l«»  piaUin  ;  luais  il  l'aitaît^  diUon ,  eontit- 
Icr  la  plaiairdaiu  ia  culture  lîc  !*i  spi  ii ,  1 1  prjti  ju»' 
de  la  vertA ,  l'cumption  Ats>  Ticcs  ei      njoi  litica- 
iioo  des  leiu  ;  lui-niîmc  menait  la  vie  la  plus  sobre. 
Cepcudaat  m  aaclalcura  de'nalurèrenl  bientôt  M 
deethac  ,  at  •ttkatitaèrcftt  aux  plaisirs  pur<  «t  id- 
Iciiec-taaJs qu'il  rccommaodait  li-,  >(.linii,  i  ]fi  j.Ihï 
MfMMcllM;  ce  qui  donna  lieu  à  Jt*  ^njptler  pour- 
li'Kptcurc.  Ce  philosophe  avait  <  orapot<tlB 
u«*-frand  BMib.  d'oar.  <|u«  Dioeèaa  Lairce  porte 
3e«.  Il      non*  «n  «at  nen  parrcna.  Lu- 
cTî-ce  .  chrt  1«  RoiiLiinj  ,  a  expose  sa  iI.k  ti  im;  tn 
1er»  aiiœir<ti<lc>  d^Qs  »uu  poème  «h;  la  nature  J  cU«k 
le*  aoderaas ,  (ras*endi  (v.  ce  uooi}  •  ratiemblé 
em  am  a»rfê  d'«aTr.  loat  ce  4|ui  ««mmccm  m  vie  et 


Erf.WfcNrDMS  .  {iliili.s.  rt  f^rlc  rr.  toià  ,  contem- 

2r«u>  6«  Union  ,  est  mu  par  quelques-uos  au  rang 
•  «fl  Hgea.  n  tx  «ourir  k  kr ait  «l'étaDt  antrS 
4aMMMl«  pour  a'5  reposer  ,  il  s'y  clait  ctt- 

fcnm^  et  que  son  sommeil  avait  dun^  ^7  an*  ,  ou 
7  j  itfU  o  d'autres  ;  il  «lisait  avoir  cnmmercc  avec  les 
di«mm,  et  iToir  apprit  d'eu»,  l'iirt  de  l'expia|i«n. 
l^ea  AlJkéoieDa ,  amigés  de  la  peste ,  ajant  ett  re- 
Mvrsàini  «  il  puriBa  leur  ville.  Pendant  son  sifjour 
k  Atirànes  ,  Kpimcnidet  se  lia  avec  Solou  ;  et ,  de 
retour  ca  Cref«  ,  il  eoroposa  plus.  ouvr.  en  vers. 
Il  notirut  v«.r»  i'ao  598  av.  J.«C.  daoe  un  Âge 
a-vanci(. 

Eï'IRAY   (  LoiriSE  -  FLOaCNCK  -  T*ÉTHOI»lLtE  , 

AamadaliA  LI VR  n'),  femme  plus  célèbre  par  se* 
relaU  »v?c  J -J.  lions  «au  <juc  par  les  e'crili  sortis 
^  sa  pluic  .  nce  vers  172:1 ,  ëpouaa  ver»  l'an  I^So 
!•  JSrtwter^tfnéral  dont  etla  porte  le  nom.  Ce  fut 
^elqae*  ^unlpt  aprrs  ce  nuiiaîjc  fiu'elle  mnnut 
t*  philosophe  de  Genève  ,  et  lit  biilîr  jiour  lui ,  pio* 
«le  Uooinsurcnt y  ,  Ij  ]><  Lif  ii).iisun  connue  suus  la 
ilâaemination  de  YEimUagt  ,  et  qui  devint  déposa 
b  pvQprtAii  de  GrArf.  flent  entrer  dana  le  détail 
d«s  liJÎ^oTts  (î<^  cfittr  dame  avec  Duclos  ,  Rousseau  , 
Grttam  ,  Dtderut,  d'Holbach  ,  Miid.  d'Houdctot  et 
aaferca  personnage*  ccL'brcs  du  18'  S. ,  nous  nous 
hwliafeB»  à  citar  iaa  deux  ouv.  auir.  pub.  sous  son 
MM*  Im  Cmi*mrMtitm$  JFEmiUa^  Piaris,  1 78 1 , 2  vol. 
'lU-Ti  ,  V  t-83.  livre  tVr.liK  itii  n  écrit  avr'C 

puxevé ,  et  qità  (jLIiuI  uu  i^SJ,  »  i'.icad.  frJtiç.,  le 
prix  d'atiltle,  fondé  par  le  respectable  H.  de  Mon- 
liiMMi  (9,  r«  a.) m);  M«m.  «f  eorretuwuiMtev  fff 
MM.  é'JSpin^Y .  p ubli A I  Parif ,  t8t8 , 3  vol.  in- î>  ; 
3^  «éit. ,  aii;mcutce  lîe  '\  letlr»'S  ,  ibid.  ;  3»  éilil. , 
1819,  stiJ.  (J<  derii.  oiivr.  .1  donné  lieu  à  la  public. 
im  pièce»  îotv.  :  Ânecdoies  inédites,  pour  Jatre 
màà»  mm  Mmmtns  dû  Mad,  d'Epinay,  précédées 
dk  fBimmm  dt  r««  jlf<rm»tr«« ,  par  M.  Mnuet- 
Viln»y  ,  iHiB.  in-8  ;  Ci  n-i' /itencet  mcdiatet  des 
remelalnvut  piwert  de  i^fad.  Laln'f  d'Kptnoj-,  Paris, 
1818  ,  i»^  \  Correfpond^œe  inédite  de  l'abbé  Ga- 
ftmÊti  mPte  Mad.  d'Eptnny,  etc.  (publier  par  A. -A. 

r).  Pan»  ,  Treutlel ,  i8l8  ,  a  vid.  in-8.  Ou 
»îoit  curtjrc  s  M  iil.  d'Kpinay  deux  vol.  anse*  rares 
nuMiv»  à  Geeeve  sans  uum  d'auL  sous  les  titres  de 
ZmUres  A  mon  Jils  .  1758,  1769,  in-8  et  itt-ia  , 
et  <ie  Mtt  Memt  ris  ficurenr  ,  lyilt,  io^ia. 

EPiyE.  V.  t!,viM:  :;Jcao  de;.' 

EPINE  CGuiLL.-Jo».  de  U),  méd.,  ne'  ve  rs  la  fin 
éa  17*  S.,  fat  reçu  docteur  à  ta  faculté  de  Paris  en 
17^  t  ei  devint  doyen  de  sa  compagnie.  On  a  de 
î  11     ft  r-,-"  or  f  •  •ir  le  /ait  de  l'utocutiition  de  la  pc- 

i^u-vtruU  ,  i'uruif  I7(iâ,ia*4i  SufpLemeni  à  ce 


rapport ,  ibid.  ,  i-f»;  .  in- j  Ce  médecin  .  oppnse'  4 
l'tuocuiatioa  ,  rcucouira  d^ris  le  duct.  Âot.  Petit 
(v.  ce  nom)  un  adversaire  qui  n'a  pai  pan  etmtrilind 
i  faire  triompher  ce  système. 

KI*il*llANIS  (St)  ,  docteur  de  l'égUîc  grec«Tue, 
archcvêfyuedr  Sjbniiiic  ,  11  Chy|irc,  ne  v,  rs  3ii)  près 
d'KIcuthénipûlK  I  II  Paltiiine,  vécut  fjuebjuf  temps 
dans  la  solitude ,  el  se  lia  avec  lo  célèbre  Uilarioaf 
dont  il  devint  an  diactple  fervent.  Ëleve'  sur  !>'  ■,[cgn 
deSalamineaprè*  avoir comliattu  ave«  le  phu  ^rand 
ïot<-  Ils  erreurs  d'Arius  et  d'Origine  ,  il  alh  à  Jc- 
ruïdlt'iu,  i  Antiorhe  et  à  Constanlinopie ,  accuser 
et  combattre  les  évê<{uea  et  les  aolitairea  qu'il  soup- 
çonnait d'bér^iei  et  il  a  eneonra  le  reproche  J'aToii- 
ouircpasad  le*  boroM  de  la  ferveur.  Il  m.  en  f^ai  en 
rctoui  iKint  de  Conklantinoplc  à  Salammr.  On  a  do 
lut  plus.  ouv.  ,  dont  les  plus  imporlans  sont  le  Pa- 
narmm  ,  ou  Ànlidote  contre  les  ncresies  ,  ouv.  deM 
lequel  il  donne  l'histoire  d'un  ni  jnJ  ii(im!>re  d'hé- 
résies; rÀncItora  ou  Ancre  ,  ikume  à  confirmer  et 
a  fixer  h'i  expriis  dans  l.i  fm  ;  son  Style  est  grossiert 
incorrect  ;  li  semble  avoir  chercbd  à  se  mettre  è  la 
portée  des  plus  ignorans.  Satows».  ont  été  pub.  par 
le  I'.  ÎV'fau  ,  t;r.-lat.,  i()6"2,  2  vol.  in-folio. 

LPli'H.AISE  ,  suru.  le  Schotastir/ue  ,  déoominat. 
qui  siffoifîait  alors  jurisconsulte  ,  vivait  en  Italie 
var»  l'anSlO.  A  la  prière  du  cclèlrc  Cassioilore, 
«on  ami,  1!  traduisit  du  grec  eu  laUu  Ic^  hisioina 
crrlt-îiastiqiin-.  de  S  (crjtc  Sotomène  et  Théodorct  , 
et  en  fit  un  abrégé  en  12  Uv.  sous  le  titre  d'/fiitoria 
tnpartita,  pubLé  à  Augshourg  par  Jeen  Schussicr, 
1^72,  in-fol.,  cl  à  Bile  par  Beatus  Rtirnamis,  rJ?J  ; 
trad.  en  frang.  par  L.  Cyancus  ,  Pans  ,  i5o8.  Ou 
attribue  nicoie  à  l^piplun.'  la  liadurl.  I.iiine  ilcs 
Antifjtntes  fitifcs  de  Jusèphe  (Augsbourg,  i;^7a  } 
Uxford  ,  1700),  et  de  qnd^ee  autrea  ouvr.  greea 
moina  importsas. 

EPÎPHAWl? ,  rfv.  arménien  du  commencrmeat 

ilii  S.,  Vi'cut  pi'i:il.inl  plds.  aiiDccs  »l,ios  une  SO- 
lituite  aux  environs  de  la  ville  de  Tcvin  ,  en  fut  tird 
pour  être  fait  abbë  du  inoiutlèrc  de  Klag  dsna  le 
pays  de  Daron  «  pnia  tviquc  de  M miikoniane ,  et 
mourut  après  avoir  occupé  ce  siège  peiiJ.  2u  aas.  Il 
I  .ll^;(•  Il  If  Histoire  du  concile  d'hplii-se ,  et  quel- 
qiiei  autres  écrits  peu  iiuporlana  <[ui  n'ont  pa$  ^td 
intprimés. 

EPU'HANE,  aamommé  C  À^iP'rriij.hf,  pr'-trcdc 
Jérusalem  dan»  le  10*  S.,  a  cent  m  ci  ce  uuc  Desc. 
i:roi(rapliifjne  dr  la  Sjriti\ilr  la  viuc  $ttinte  et  de.< 
lieux  saillis  ,  publ.  par  Frcd.  Murel,  Paria ,  t^so; 
une  Fie  de  la  sainte  tnirg  d»  Ditu;  une  Vttde 
potre  St  André  ,  restées  manuscrites. 

EPIPIIANt;,  relig.  capucin  ,  ne  au  commence* 
ment  du  17*8.  à  Moirans  en  Fianche-Cijmté,  fut 
envoyé  comme  miiaionnairc  dan»  les  In>I<.i  ,  et  s'y 
distingua  par  son  xèle.  Il  a  laissé  MSi.  <{iiLlr{uea 
uifv.  de  théol.  et  Ars  incmoi  nr  (ol/mi  .i/jilis  ,  eic. 

EPJSCOPiUS  (Siao») .  en  hollandais  Buu  f.op, 
né  à  Amalerdam  en  i583,  profeasa  la  tbcol.  ù  Lr  ydc 
eu  1G12,  et  remplit  celle  clniie  jus-m'au  nodo 
de  Dordrccht  eu  1618.  La  duclriue  des  armioiena 
ou  remonlranSf  ^u'il  soutenait,  ayant  été  cou** 
damnée  daiM  ce  qrnodo^U  fut  forcé  de  s'(  Kp.itri.  r, 
et  se  retîni  en  Fraiice,  on  il  fut  fort  bicu  accueilli 
pji  le  tvlrlirc  Grotiiiî».  l  a  ifed  il  rentra  en  Hol> 
lande  ,  et  il  profcsM  ia  liicol.  i  .Amsterdam  dan»  Un 
séminaire  de  remontrans  depuis  1M4  jusqn'à  Vé- 
poqoe  de  sa  mort,  en  i6.p.  Il  a  l.ii.Mé  un  asseï  gr. 
uonib.  d'ouvr.  de  tbéol.,  publiés  en  2  vol.  iQ-loliu  , 
Aiii^ti-rdam  ,  i(>JO. 

Ll'O  fHnKTIl.O.  V.  nDÎTIlS-KPO. 

Li'PE.NDORF  vllEîiBt  d';,  littér.  allem.,  ne  an 
bourg  d'Eppendurf  en  MiaDÏe,  suivit  les  cours  de 
l'univ.  de  Straabourg ,  vînt  eaauite  à  Bile ,  où  il  ont 
avec  le  célèbre  Eraame  nno  querellera!  fit  brau- 
coup  df  Lruit  parmi  les  littér.,  tt  dont  on  peut  voir 
les  détaila  doua  l'euvrage  de  Clui«toj^he  iiauuai 
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ÎBttt.  de  ifenrico  Epaendorpio  commentnrius  ,  etc., 
Leipsig,  174^*  >a>4*  où  i|oo  Irauren  également 
tout  les  rrnscignoment  âiittMtB  mt  la  personne 
cl  le»  ccril»  tl'KppundoiT,  <[ui  m.  \  ers  i%53.  Oa  a 
d*  liii  les  ouvr.  suiv.  :  ad  D.  Krasmi  Roterdami 
hbtUmm  eid  tituba  t  Abvkmvs  MBfDACivit  t.t 
OBïaECTATioM  M  l'TiLis  kHMOtnTtO,/usla tfuerela, 
Hagucoau  ,  l  'iii  ,  in-8 ,  r^mp.  i  la  »uile  du  livre 
de  C.  S.1MUS,  Joju  <  i!i-  ;  uik.-  tiaduct.  allcnt.  des 
éâpwhlhtgmts  de  Plutari|ue  ,  SlrasLouig  ,  i534  • 
in-foL  ;  idem  des  OEufrcs  morales  de  Plutarque  , 
ibid.,  l55l  ,  ii>  ;  i<ltii>  A'i\n  .-f  regi'  ilc  rhisf. 
romaine  «  cs>U'jil  ilcs  iiioill<-ui  :>  uni.,  Je  Fluius  , 
Hufus ,  Eutrope,  «le,;  ideni  île  V  llist.  natur. 
Plise ,  1543 ,  in-foL  ;  idem  des  CJuvmigucs  $ué- 
d«fi«  9t  éanoue  de  Knnls ,  iS^S ,  io-fol.;  idem  de 

dilTérent  Opusc.  laliiiï  (1,iu>  le  if)"  S.  sur  la 

guerre  des  Turcs  ,  i^JO  ,  tu-luJ.  ;  iJcni  d<'  t>i  Pra- 
tuptf  de  la  guerre  par  J.  César  F.  FJondiis  ;  de 
VEjeifédU.  de$  chrél.  dans  la  Terra-Sainte  d«  hea. 
AceolU ,  dit  VJnli»  { dW  Im  PrtM  dê  CntUmM- 
nople  de  Léonard  de  MytUèoe,  rëiiam  en  tto  vol. 
in-ful. ,  pull,  en  i554. 

EPPOSliNE  ou  EPONINK,  héroïne  de  l'atU- 
chcmMit  «oojugal  y  élail  f«mm«  de  JaUu»  Salûaoi , 
qui ,  au  commeoceoienl  du  règne  de  Yetpetien  ,  fit 
révoItiT  une  pjrlic  dci  flauli  s  «  t  prit  le  Jilrc 
ce'sar.  Les  rebelles  ayant  elé  soumis  ,  S;il>iQu$  iit 
courir  le  bruit  Je  sa  mort«  et  alla  se  cacher  dans 
un  soatemùotOà  Epponine  voulut  le  suivre.  Aprè* 
un  séjour  de  9  eotdeua  cette  demeure aflVtrase,  leur 
SL-crt't  ayant  clé  dcrouv.  rl ,  Sjl)imi5  cl  sa  tonip.i|;nc 
Jurcul  amenés  devant  l'cmpcniii.  Epuninc  chercha 
vainnii.  4  l'altendfir  OU  lui  présentant  lea  enfans 
qu'elle  avait  eus  dent  M  retraite.  iSe  pouvant  réussir 
à  sauver  son  époux  «  etle  Faeeompa^^na  à  la  mort 
(l'an  '8  (1<-  .I.-C).  f^ct  c'vt'iicmi m  a  fourni  le  Mijct 
de  plusieurs  Iragédics  nui  ont  eu  peu  de  succèt. 

flPBÉMÉKIL  (N.  DUVAL  d»;,  mcmb.  du  cou- 
«eil  «onveniu  de  Pondich  jrî,  président  du  conseU 
de  M»dr»«  ,  m.  en  17G7  ,  a  bissd  les  onv.  sniveot  ; 
Sur  le  commerrc  cln  nord;  Ci<ri  i  sportft.ince  sur 
une  question  pulUu/ue  d\i!:rii:uUiire  ;  Examen  de 
ia  surdité  tt  de  lu  cécité  ;  Lettre  à  fabbé  Trublet 
sur  l'hist.  —  ErKiHÉKIb  (  Jaeques  DfVAL  d'^,  fils 
du  prcccd.  y  comeiller  en  psriem.  de  Paris,  ni  è 
Poiidichrri  tn  174^.  tommença  sa  rép'italion  en 
ce  purt.iQl  i'advijrsaii du  ji-uiic  tntnlo  de  Lally- 
Tolendal ,  qui  sollicitait  I.1  i <  li jlnlii.uion  de  la  m4- 
jnoirc  de  son  père  ,  injualemcnt  condamné  k  mort. 
Ses  opinions  poliliquei  achevèrent  de  te  rendre  cé- 
lèbre. Il  lut  un  des  (lins  Jtileiis  fronileiu  .  de  l'.iii- 
cieo  régime ,  cl  ne  cessa  de  sullic  iier  ia  convocttioo 
des  «ftals^énénuk.  Hais ,  efiVayé  par  les  premières 
oper.Uions  de  cetto  OiflCinblée^  il  essaja  d'arrêter 
les  progr^^s  de  la  révolution ,  et  devînt  robjcl  de  la 
Laine  du  peuple  comme  il  avait  «'le  relui  de  Sun  af- 
fection. 1  raduit  devant  le  tribunal  révolu lionuairc, 
il  fut  condamné  &  mort  le  a3  avril  i7ç>4.  On  lui  el- 
Irîbue  les  lientontrances  [^ttb.  ptrle  pariemcnt  an 
mois  de  janvier  1788,  cl  il  estant,  de  denx  écnu 
iiilit.  :  ?>ullifc  et  (/t.v/n)fi>me  de  i\ts.semljli  e  ttnt,,  et 
de  l'Etat  actuel  de  la  France ^  pub.  en  1790.  On  a 
encore  do  d'Epréméuii  un  DÙe.  dans  la  cau^e  dos 
magistrats  qui  couiposaienl  ci-devant  U  charuliic 
des  vacalions  du  parlom.  deDrclat^oc,  1790,  lu-H. 

EQUK^OLA  MAr.ui  1,  hticrat.  et  lun*  ,  ne 
on  t4'^  dans  un  cauU»n  du  royaume  de  tapies  ap> 
pelé  gli  EçuieoU  ,  d'où  il  prit  lui-même  son  nom , 
fut  reçu  docl,  en  droit  à  l'univ.  do  ?i'ap1es  ,  attache 
ensuite  à  plus,  priiu  f s  ital.,  cl  m.  en  l54  »  •  On  a  de 
lui  :  Comment.  <lcl/it  isioria  di  Mantot^a  ,  Fcrrare , 
ijat  ;  t>'  itabcllcp  Eslcasis  JUaniuœ  ptinàpis  Uer 
per  narhontnstm  Gattiam,  per  Uarinm  Kffnieotam . 
ujniicule  Irt^s-rorp.  On  attitlmc  à  Equieula  hcait- 
coiip  d'.iutrcs  ouvr.,  dont  U*  Jen^  pluj  connu» 
ont  pour  lllrc,  le  premier  :  Istiluzii''ii  n!  > oinporre 
in  ifgni  sorte  di  tima  |  lû^t  i  et  1«  y  DclUi  atttura 


d'amore  t  l525,  trad.  en  franç.  par6«  GlMppais^ 
Paris  ,  1554*  in-8;  Ljron,  l5g^,  in-ta. 

ERACLlOS ,  peintre  romain  du  to«  ou  1 1  •  S.,  a 

éciil  un  ouvr.,  partie  m  ver»,  partie  en  proje,  intit. 
De  artibus  Romanorum,  impr.  pour  la  prem.  fois  à 
Londres  en  1781  dans  l'onviifedeM.  naspe  qni  a 
pour  titre  A  eritieml  e$uU  on  oil  Paintmg.  l.es 
exempl.  IfSi.  sont  très-rares  ;  et  celui  qui  a  kervt  à 
la  publication  de  M.  Raspe  est  moin»  complet  ^IW 
l'eaempl.  conservé  à  la  biblioth.  roj.  de  Paris. 

ERARD  (CLAfwn) ,  avocat  au  pasèem.  ém  Kris  « 
m.  en  I7(xi,eut  une  gr.  répiitafion  de  son  temps. 
On  a  de  lui  un  recueil  de  niaidoycrit ,  Pari»  itiyC»  , 
iu-8 ,  el  réimpr. ,  il.iJ.,  17^4*  >»-8. 

ERARIC  ,  roi  des  Ostrogoths  *  était  le  chef  des 
Rugiens,  peuple  du  nord  qui  avait  aceoinpagad 
Tli.  dinic  en  Italie.  Il  fut  élevé  pir  rn  1  tu  lo 
tiùue  jptèi  la  mort  d'Ildebald ,  qui  iui  assa^ksinô 
dans  un  repas.  Eraric ,  voyant  la  dannaaliou  deo 
Ostrogoths  en  Italie  fortement  «l»ranlée  par  los  coa» 
quêtes  de  Bêlisaire.  traita  avec  l'entperonr  lostmiOB 
pour  lai  lirrer  le  ri'ilc-  '1  s  pi  ivincei;  mais  il  fui 
lue  par  i>es  s<dd.iU  avant  ia  lin  de  la  négociation  ,  cK 
rempl.ii  L-  p.ir  '1  olila. 

ERÂSiSXaATË,  célèbre  méd.  fne,  potst-fiU 
d'Aristote  par  sa  mère ,  né  dans  lHo  de  Cdoe ,  fut 
d'aliiiid  allKcIic'  il  la  cour  de  Si'lcucus  îVicanor,  roi 
dv  6yrie  ,  et  y  acquit  un  grand  crédit  par  une  cure 
extraordinaire  «  dont  plus,  ailleurs  ont  rapporté  1m 
détails.  Le  prineo  Antiocbus  était  tombé  dan» 
état  de  langueur  très-toquiélaat  et  ètml  on  tt« 
inujvait  Jet  ouvrir  la  causi'.  Erasislrate  observa  que 
tutiles  le«  loi»  que  la  reine  Slratonice ,  seconde 
femme  de  Svleucus ,  entrait  dans  la  chambre  dia 
prince  son  bean-fiis ,  celni-ct  éprouvait  nn  très-gr. 
trouble  intérieur  qui  se  nanifestait  par  la  rougeur 
du  \isa^^e,  l'espresiion  plui  animée  des  yeuv,  le 
Uciiildeiiu'iit  dei  membres  el  de  violentes  palpitai 
lions  du  <  a  ur.  L'habile  méd.  «n  Conclut  quo  réiat 
do  maladie  dAntiochua  provenait  do  sa  passion 
seerète  pour  sa  belle*ntére.  Il  en  avertît  Séleocnt 
avec  {u-ec-iution  ,  et  ne  lui  cacha  point  •;ue  Ja  ce*- 
siou  de  SlraloniLC  au  prince  était  l'tiswfite  oioj-osi 
de  lui  sauver  la  vie.  Séleucuv,  qui  aimait  tendf— « 
son  fils ,  u'lié>;ita  point  à  lui  do—sr  ftinl— ko  «m 
mtrriagc  ,  rjunniLi'îl  en  eût  dé]i  loi  mime  ttn  «•-> 
r.int.  Antlcji  liui  guérit  parfaitement,  et  le  médecin 
reçut  de  niagnillquc^  récompenses.  Pluk  Urd  ,  Era- 
BÎstratequilta  h  cour  d«  Syrie,  se  relira  à  Alexan- 
drie ,  el  cuosacra  sel  loisin  eux  spéculations  théo- 
riques ,  surtont  i  l'étude  de  Panât.  Il  fut  le  chef 
d'uire  (  l  olo  long-teuip»  t  elcl.re  <-labJie  principal o« 
iitcnl  à  âmyruc  ,  rt  dont  les  nombreux  disciples  , 
sous  le  nom  d'Z.''-(.vif{raffeAf,  sesuccédèreol  jua» 
qu'au  temps  do  Galien ,  c'est-i*dico  pendant  plus 
de  400  ans. 

ERASME  (Dmirn  )  .  javanl  Ulu>lrc  ,  ué  à  Rot- 
terdam eu  14^,  lut  placé  de  uèt-bonnc  heui«  «« 
qualité  d'cttfantde  cliceur,  41»  caUiëdr.  d*t7lMcltl, 
où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de  f)  ans,  et  mtra  cniuile 
k  l'école  de  Deveiilcv  ,  où  aes  prugrti  luri:ul  U'és- 
rapides.  Ayanl  perdu  ses  parens  quelques  annéan 
a^rè*  <  il  fut  forcé  par  ses  tuteurs  de  prendre  l'iMi* 
bit  do  chanoine  régulier  de  Si-.4ugusiin.  I/#laft  mo» 
nasiique  convenait  peu  à  l'indepcii  1  jtTt'  ,îr  ^-arac- 
tère  et  à  la  faiblesse  de  Icuiperaninu-tit  du  j<ruae 
Erasme  ;  mais  il  chercha  dans  l'étude  et  Lt  cuilare 
des  arts  une  diversion  ans  Mines  d'une  pmfatnion 
embrassée  par  eonlrainle.  Un  beureux  évèneneont 
vint  le  tirer  de  la  rcVliiilon  ;  sur  la  léputatiûn  do 
Sun  savoir,  l'év.  de  Cambrai,  llonri  de  lier^ue, 
l'appela  auprèf  de  lui  dans  l'intention  de  le  mener 
à  Kome.  Lo  voyage  a^ant  numqué ,  EnuA*  olitint 
du  prélat  la  permission  d'aller  perfeellonntr  a«s 
I  ludcs  à  Paris,  où  il  eutra  comme  boursitr  au  cvil- 
lége  de  Montaigu.  iiieolôt  il  donna  de»  li^uu^  par- 
ticolièros  et  surveilla  les  étud<  k  de  plus,  jeunes 

•«igvcttn.  Un  d'eux ,  lord  Mouijojoi  rsjaai  «ctàré 
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en  Ani:ie(crre,  il  te  lia  arec  les  premiers  savant  du 
pj>s  ,  et  h'jr  fit  des  «mit  dûtinguët.  Il  passa  ensuite 
«ailâUe  •  •tfjoafoa  àBologM  «i  y  prit,  «n  i5ç6,  le 
lK>aB«t  im  éoeiaiu  ta  thMofie.TÏ  m  tronrtU  dans 
celte  vill«  lorsque  Jules  II  y  (ît  sou  t-ntrt'c  ,  et  il 
olittot  do  ce  ponUre  la  dUpcose  de  ses  vwux.  De 
Betofna  ,  il  alla  i  VeaÏM  «  «à  il  demeura  cbex  le 
célèht*  Aida  llamica  (v*  ce  non),  qai  iiopr.  alon 
«es  ouTT. ,  eatre  antre  m  jÊdaçti.  Il  te  rendit  en- 
auite  k  Padouc  pour  y  diriger  les  fludi's  d'Alcxao- 
dra,  arclter.  de5t-Aodre',  fîU  naturel  de  Jacq.  IV, 
raî  d'EcoMt.  Sa  t\e  ne  fut  qu'une  suite  Ac.  vo^.iges 
contionels  jasifu'ea  i5ai.  A  celle  époque  U  alla  te 
6 ser  à  Baie  afin  d'être  plut  à  portée  de  tunreiller 
J'iiDpreS'«ion  de  ses  ouvrag.  ,  cntrepriic  par  Froltcn 
(•>.  ce  bmd),  ton  ami.  Ce  fut  daoa  celle  ville  qu'E- 
tmmm  p«b.  as  i5i6  «a  pra«.  ddit>  4a  Ntm.  Test. 
en  grec.  Let  travaux  d'Erasme  rettaieat  depuis 
lonç-temps    sans    récompense ,  lorsque  Cliarlet 
d'Xuiiiclic  ,  ^ouverjiii  des  l'ays-lias  ,  depuis  em- 
pereur tous  le  nom  de  Cliarlcs-Quinl ,  et  dont  il 
arait  éiâ  anr  le  point  d'être  préceptanr,  le  fît  son 
COOScilIer  et  lui  donna  une  pension  annuelle  de 
SOO  florins.  Ces  favcuis  réveillèrent  rallcnliun  de 
plnsieurs  «oureraini,  entre  autres  du  roi  de  France 
Fraa(ouI*',qaieuajfcrenl  en  vain  d'attirer  Erasme 
k  Imt  CMur.  A  ealla  tfjioque  commençait  la  réforme 
relipease  ;  Erasme  témoigna  rjuclq.  pinirliant  pour 
la  di>ctnoe  de  Luther  ;  maii  liienlul  il  ne  put  ap- 
pTooTer  let  emporleroeus  des  réformateurs.  Ami 
Ac  la  pauL  ,  il  a'aimail  pa^ ,  disait-il ,  m&me  la 
▼Mlf  eéliliaase  ,  eine  pcusjïi  pas  qu'on  dût  pro- 

f  r';ier  par  des  trouMc»  cl  di-s  cmeutes  à  la  refornia- 
tiaa  de  l'église.  «  Krasme  ,  dit  M.  >oel  ,  eut  ic  sort 
qu'ont  presque  toujours  les  gens  modérés  dans  les 
bHBps  de  trooblei,  celui  de  déplaire  également  «ua 
danx  partis ,  et  let  netoee  ne  inrent  pai  moine  ani- 
més cooli  e  lui  que  les  Uitlie'ricn' .  >•  Ccux-cidevcnant 
de  yrar  en  jour  plus  nunih.  et  plus  puîssans  à  Baie  , 
BvaMMaaretiraen  iSag'iFribourg,  où  il  reçut  l'ac- 


hominblc.  Il  y  reita  six  aast  eu  bout 
I  rerint  à  BUe.  A  ravteeni.  de  PanI  111  a  u 

soav.  poatiHcat,  Krasme  lui  écrivit  pour  le  féliciter, 
•(  reçut  de  lui  une  lettre  obligeante.  Presqu'cu 
■liMllMI^Mpape  lui  donna  la  ^rerôlé  de  Deven- 
%m,  en  tfnnonfant  risteatiea  de  lut  conférer  d'anire^ 
Kaéficet  jusqu'à  la  concurrence  do  3ooo  dncats  de 
yvTcaia  pour  le   mettre  en  état  de  suutenir  avec 
démaca  la  qualité  de  cartlinal  qu'tllui  destinait, 
■■b  BatWMM  t  MCablé  d'tntii  mîtes  et  naturellement 
p«tt  aatbitîevx,  fefu«a  lu  l<ene(ic«,  témoigna  la 
méose  indifTércnce  pour  la  pourpre  romaine,  et  m. 
licnU.l  apn-ï  en  ijJO.  J'.r.i sine  fut  uu  sa\ aiit  pr<>- 
ioad  cluu  ccrivaiu  du  i<r  ordre.  Un  a  peiue  a  cou- 
amroir  cammenl ,  au  milieu  do  eoi  voyaget  presque 
continnela,  il  put  tultire  aux  nombr.  ouvr.  aorlis 
de  ta  plome.  Pub.  d'abord  séparément  ,  il  ont  été 
lova  rccneitlia  à  Bàle  ^>ar  Bcatus  Klienanus  et  iinp. 


iae  fcértticrs  de  r  robcn  eu  9  vol  iu-ful.  Celte 
devenue  tris-rare ,  ou  en  fit  une  oout. 
plîu  complète  à  Leydc  ,  1708,  to  vol.  in-fol.,  reliés 
Mrdtujirement  en  11.  Ces  volumes  renferment  des 
écrits  sur  la  grammaire  et  la  rliétor.  :  les  Coltv</iies, 
<tai  ettt  a«  aéparément  plut,  édit»  et  ont  été  traduite 
on  Wti»  m  faacaif  par  Gnoedeville ,  Lcyde ,  1720 , 
6  ^ol.  ta-12:  le»  vidages  (on  y  trouve  un  long 
article  inbL  Bellitm  ,  ce  morceau  ,  d'abord  imprime 
è  part,  a  clé  traduit  liJirem.  en  franç.  à  Londres , 
rss  1794*  daaa  nn  ouvrag  qui  a  pour  litre  ^n(i- 
Pottmm»  ;  cette  traduction  a  été  réimpr.  séparém., 
L'  odres,  1816,  in-t2,  et  Paris  ,  1824  '  ^'''c 
d'Er traits  d'Erasme);  les  éépophllti gmifs  ;  V Eloge, 
de  ia  Folie ^  touveiit  imprimé  séparément,  traduit 
eo  frjnç. .  Parie  «  17*0  »  ibsd.  f  par  Gueudevillo  ) , 
1751 ,  in-4  :  ^it-  a«te»  recherchée  i  eantedee  fi|{.  ; 

des  e>  rit»  de  pieté  i  l  de  pKili-s  pliic  ;  le  PTciwe^ui 
Testament  arce  avec  la  version  lal.;  une  tara- 

w  dm  mm*  Tut,  ;  dct  indoct.  d«  pèttt  gr*s 


des  discours  ;  les  nomb.  Âpologies  de  l'aut.  ;  plut, 
ouvr.  polémiques  et  des  poétict  laliaet.  On  doit  eu 
outre  a  Erasme  l'édit.  PrmeepÊ  da  laate  grec  de  la 
Géogr.  de  Ptotomée^  avee  une  préface  latine,  Bâie , 
l533,  in-4  ;  In  prem.  e'dit.  de  Publius  Synis  et  de 
quelq.  autres  aul.  L'Out.  de  la  vie  et  des  outrages 
d'Erasme  a  été  pub.  par  Burigny,  Paris ,  1757, 
in-lS.  Cot.ouvr.,  bien  que  diffut,  doit  [être  con- 
tulté  parce  que  c'est  proprement  l'hist.  liltér.  du 
tcmp»  où  vécut  Krasnie.  Il  existe  à  la  liihiiolli.  de 
rArsrnal  une  fie  d'Erasme,  par  Claude  Joly,  in-^ 
MS.  :  ce  préeîeux  ouvr.  qu'on  croyait  petda  «  et 
que  Burigny  regrettait  de  n'avoir  pu  lire ,  a  été  re- 
trouvé par  M.  Boulard  dans  le  recueil  MS.  inscrit 
sous  le  u"  820'. 

ERASTE  (Thomas^,  ne  en  i524  ^  Badea  en 
Suisse,  m.  à  Bi^lc  en  i5q3,  s'était  à  la  foie  dialingud 
dans  la  médecine ,  dans  la  philosophie  et  la  théol. 
Il  professa  la  philosophie  à  Heildelbcrg  ,  la  mo- 
rale à  Bile,  et  conil^atiii  avec  succès  les  erreurs  de 
Paraeelse  en  médecine  et  en  chimie,  Let  princip. 
de  ses  ouvrages  sont  :  DiêênrUMmum  ét  wÛêtidUiâ 
Hovâ  phil.  Paracetsi  partis  quatuor,  Bâle ,  t.'i72; 
Diss.  de  aaro  potabiU  ,  ib.,  1578;  Hepetilio  dispu- 
tationti  de  l/trnus  scit  slrigibus  ,  Bile,  1578.  Il  fut 
auati  engagé  dans  dct  conlrovenet  Utéologiqnet  «  et 
fut  tccBM  d'ertanitme. 

ERATn  ( Ai  uts-riN  d')  .  sav.  pr-fcss.  de  tlieol. 
dant  les  collèges  de  l'ordre  des  chao.  de  St-Au- 
gottia,  prolonotairc  apostolique  ,  abbédeSt*André 
et  comte  palatin ,  né  à  Buchloa  en  Sounbe  en  16^8, 
m.  en  1719.  a  pub.  anr  la  théol.  et  l'bisi.  ecclésiast. 
plus.  <i:ivr  ,  dont  on  trouve  la  liste  dan»  Morcri  :  le 
plus  remarquable  est  un  commentaire  liistorico* 
théologico-iuridique  sitr  Ut  règle  t.'e  St-jtugutttm  , 

aa  latin ,  Vienne  *  1689,  in-fbi.  —  Kratu  (Antoine 
TTlrlc  d*),  jnrite.  allem. ,  né  en  170»),  m.  en  1773, 

est  aut.  de  quelq.  ouvr.  Iiisl.  et  cljrun.  sut  l'Alle- 
niagiie  au  moyen  âge,  et  d'un  gr.  nomh.  de  roém* 
en  lat. ,  en  franç.  at  an  allem.  Le  plut  attimé  d« 
ouvr.  de  cet  aut.  eti  intit.  Calendarium  romano- 
germanicum ,  Dillenburg,  1761 ,  in-fol. —  Ekatu 
(m"'  <{'),  fille  du  pre'ccd,  ,  ni.  en  1776,  a  trad.  du 
laliu  eu  allem.  let  Pies  des  illustre»  capitaines  par 
Gomalins  Ilépoe ,  Ffanefinrt ,  1760  «  ia^. 

ERATO  (mytlinl.),  mata  de  la  poébie  lyrique  et 
erotique  ,  est  M  pré^cntee  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne de  myrtes  et  de  roses  :  uoe  de  aet  maiaa 
soutient  une  lyre ,  et  l'autre  porte  un  archet. 

EUAT05TI1ENE  ,  célèbre  savant  grec,  lloritsait 
à  Alexandrie  vers  la  (lu  du  3*  S.  avant  J.-C. ,  et  te 
Usiiogua  à  la  fait  dant  la  grammaire*  laphiloa.,  la 
pnesie  et  le*  methématiqnee.  Il  fut  bibltolliéeaira 
d'Ale\;indrie  souï  Ptolcméc  Evcrgète ,  et  mourut 
vers  l'an  \^.\  av.  J.-C. ,  â^ë  d'environ  81  ans.  Des 
nombreux  onvr.  qu'il  avait  composés ,  il  ne  reste 
plus  que  quelques  fragment  relatifs  à  la  géométrie 
et  à  la  géographie  ,  puh.  iOsford  ,  1672,  CtàGol> 
lingue,  17;)^  ,  '^tec-laliu. 

ERATOSTKATE.  V.  E»ostbate. 

ERBACH  (CiiaiTtEN  ),  l'un  des  plut  grandi 
musiciens  de  r.Allcmagnc  dans  le  16*  S.  ,  iitf  vers 
1S60  à  Algcsheim  dans  le  l*alalinat ,  te  livra  à  la 
composition  d'un  gr.  nomk.  de  pièces  de  musique 
d'église  qui  tont  loutet  conservées  à  la  cathédrale 
d'Aupihourg.  On  iijnore  l'épofjue  de  s:»  mort. 

KltCUKMlJKIlï  .  u  KUCHKMPEIIÏ,  rclicieut 
de  l'ordre  de  Sl-Uenoil,  ne  dans  la  Lombaruia  au 
<)•  S.,  vert  889,  daaa  nn  monaatère,  oà  il  a'élall  re- 
tiré après  avoir  quille  la  profession  des  armes,  a 
écrit  un  Àbrégé  de  l'hist.  des  lombards  de  774  à 
888  ,  Naples  ,  \6i(3  ,  in-i  ,  et  imp.  dans  VHist.  des 
princes  lombards  ,  par  Camille  Peliegrioi .  ibid. , 
i()43,  in«4.  et  dan*  le*  recuetla  de  Barman,  dallap 
raleri  <  l  (l'K'  kliardt.  On  lui  attribue  quch}.  attirât 
écrits  sur  diUerens  sujets  do  coairoverte. 

£RCILLÀ  Y  ÇUM6A(dQaAi.oiisojd'),lepr«a 
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mier  poclc  épique  àe  l'Espagne  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Sl-Jacques,  f>ciilUUon)cne  de  la  cUambrede 
Modolplie  II ,  o4  à  Beroiflo  (Biacayc)  ver»  iiaU ,  m. 
en  iSgS,  avait  •oîei  Pliîlipp»  II,  en  qualité  4«  ptge, 
dans  «es  cxp'MitioiK  milituii  e-  <  l  i1:in>  s»  voyagos  , 
TÙiU  la  France  .  I'IIjIic  ,  la  Flamlrc  ,  la  Houtjrie, 
la  Bobâlll«,  la  Siléiie  ,  la  Pologne  .  pM<ia  m  An- 
gleterre ,  puit  au  Pérou  «t  cafin  ao  Cbiii.  11  «ervit 
eo  qualité  de  votontiit»  ilaii»  la  pttm  An  ff 
•l'Aïaiico,  et  il-  .îiïtiogua  par  sa  valeur  el  j.ar  la 
bardietae  i  •'avancer  dan*  un  pays  tauv  igr  cl  lout- 
à~falt  inconau.  Son  poioie  île  /<i    Imucana  ,  qui 


parut  tout  «atiar  an  Î5ûO«  ccratiaal  l'IuaU  «la  celle 
ait  ^la  1«  ttfmaia.  C«  poèMC  ■  fié 


guerre  dont  il  avait   .    ..  . 

bouv.  rrunp..  la  iliTtii«  re  cdit.  ett  calla da  Hadnd  « 
IJjO-ljbi,  2*ol-  fig. 

EBCOLAIil  (JosftH-MABiE)  .  prélat  de  la  cour 
de  Romp  au  17*  S.,  a  pub.  è  fadoua  an  l^aS  at 
17*8,  ioui  le  nom  académiq.  éa  Wrméleo,  d«a 
poëites  sous  le  titre  iXi- Pinte  a  ^ftiriu,  ilaDi  leaquelle* 
il  ae  montre  imtuteur  de  Pétrarque.  Cet  poésies 
aat  été  réimpr.  avec  additiOD**  Breacia , 
1759  ,  T^onu-,  17^4.  l}uloi;nc,  173»  elVeniaa,  I7a8, 
—  ÉHcoLA.xi  (  But  lUcl.  DM  ) ,  juriscooaulte  bolonaia 
au  |5*  S.,  prufeiteur  de  ilroil  ii  nol..pni>  t  t  à  Fer- 
mei  alaiaaé  dca  OutsuUat,  ckiiméos.  Tiral>Qsc)ii 
a  coaaarvé  lat  son»  Am  plus,  memlirei  da  catta  fa- 
nille  qui  sedidingtit  r^'nt  lîaiis  Ici  lettrai» 

ERDOEDI  (GABRitL-A M  OINE,  comte d').  doyen 
4at  totTragant  de  Hongrie  ,  mort  au  milieu  du  der 
Btar  tièele,  a  pub.  à  m«  frau  ;  Qpmculum  theolog 
in  quo  qtmritur  an  tt  quulU*r  prineepê  etttholù  iu 
hmretiros  in  s«â  dUione  retinere ,  vel  canlrà  ,  pmnis 
eo*  «xilio ,  ad  fidtm  catholicam  amptectendam  cw 
gtnposùt^  par  le  jésuite  Samuel  Pinson,  Tyrnaii, 
1731.  Ce  livre,  écrit  sur  un  tan  virulaul  d'intolé- 
rance ,  fut  proliibé  par  l'cmpcraur. 

ERDT  (Pauhn),  religieux  franrisciiu  .lUcmaïul 

tiofaaaaur  de  lli«^oi.  à  l'université  de  Frihouri^  eu 
irUgaw  ,  né  i  Wertoch  en  1737  ,  m.  en  1800  ,  a 
compoaé  plusieurs  ouv.  sur  i'luat.  littéraire  at  la 
l»il)lio(;rapliie.  On  en  trouve  le  détail  dane  la  dia- 
tionoaire  de  Ml  uscI  ;  li'i  pruicip.  •iniit  :  JîkI.  dlirr. 
th0oiog,rudimrntti ,  etc.,  C\  vol.  in-U,  !«■  plan 

aTall  cid  pitb.  soiu  le  titre  da  Com$ifei  ttis  ,  Augs- 
Lourg  ,  l^f^'i,  in -8;  Eclairasstm.  sur  ia  doctnne 
des  URiveii.  autnchieunet  ,  ihid. ,  1785,  in-8  ;  In 
trodu^im  élément,  pour  tes  biblwlln  c.  ci  l9t 
tam  de  livres  ,  ibid.,  1786,  in-8  ,  etc. 

ERKDIA  (Lutis),  poète  et  savant  liltérat.  ttal.  . 
m.  à  Palcrmc  en  iGo4,  laissé  quclq.  poésiei ,  <U'S 
emnaoiU  atun  petit  ouv.  int.  /tpologia  ,  dans  leque 
it  ddfend  Thcoerile ,  «l  les  poètes  giecs  et  sicilien», 
des  accusation?  l'e  Baptiste- fîij  irini  ,  al  OÙ  lla«a- 
inioe  le  Paslor JidQ  lic  ce  iki  mer. 

EBEI  (  JoacyB•ANTOI^K  )  ,  n  l-^ieux  nitneur 
conrcntiiol  ,  tic*  en  i(>9i  dans  la  inarcbe  d'Ancône , 
lu.  lu  j-jj,  avait  exercé  le  ministère  évangél.  dans 


(  99^  ) 

EREVÀ>'TZY  (MaMmsKMceanWiut'narni), 

célelirc- ilortcur  arménien  n  '  n  '"^'m,  rn.  en  i63l, 
fonda  à  se*  frais  dans  t«Hiies  les  prov.iie  l'Armén. 
un  grand  nombre  d'écoles  ,  et  nomma  de»  prwfess. 
«i  des  chefs  pour  les  dirigar.  Il  a  laiMi  an  llSs«  daa 
Analyses  de  la  pliiiosopbi*  d*A»ialal«  ai  da  David  « 
le  philosnplK-  ;  iinr  Ciamm.  arménienne  ;  \n  I^^i- 
qm  et  l'Jil  des  définition*  i  et  un  ComasewI.  rar 
VorpîiYfa. 

KHÉVANTZY  'Si MOV  )  ,  palriarclie  arménien, 
n»  au  commencem.  du  l8*  S.,  m.  en  1780,  élaMit 
ti  Elchmiateinunainp.  importante,  forma  une  ma- 
nu facture  de  papiers  et  se  disposait  i  faira  Iradaira 
en  arménien  VEncydop./rmç. ,  an  inonasil  la 
mort  l'i-nl'  va.  On  ;i  de  lui  un  vol.  in-8  int  Bardn- 
vejars^  c.-à-d.  le*  D^^trs  remplit.  C'est  una 
instroctiott  adraaada  i  «aa  ouaiUet. 

l'.RIBE'RT,  arc-licvéquf  «le  îliUn  au  II»  S.,  m. 
en  loii,  fut  un  chef  de  paiU  Irt^-rcdoutaUc ;  e» 
I025  il  assura  la  cooronne  d'Italie  à  Conrarvl-lc- 
^.ilirnie  ,  qui  le  nomaia  «an  liauteoisnl  ao  Lombar- 
dic  .  soumit  le  royaamo  d'Arlaa  »  rMuisit  la  tiB» 
de  I.odi  en  io.'7  ,  et  lui  donna  un  év.'qae  de  son 
cboi».  Mau  bientôt  U  leva  l'éUndard  delarevoUe 
contra  Connd  t  al  na  poaa  laa  aranaa  qw'ipMi  la  «• 
de  ce  prince. 

ÉRIC  ,  nom  commun  a  plu»,  rois  de  .Suède  etdn 
Danentat^.  Le»  premier*  qui  régnèrent  - 1,  J« 
dans  les  9»  et  lo*  S.,  «ont  peu  connu».— t'aie  >  lU 
commença  k  régner  vers  (p^  et  obtint  la  «nmon»  in 
ric(on,  ux.—Y.h\c  IK  (Si),  fils  de  Twar  ,  élu  ro»  da 
de  Suède  en  l  i5a,  se  rendit  maSlre  de  la  1  inlande, 
envoya  des  missionnaire»  catholiques  à  ce»  peuples 
fui.  jusque  la ,  avaient dtdtdol.«9roaiBlgna  le  coda 
qui  puiie  &oa  nom.  et  fui  «aiaacrd par Magnus , 
«on  eunemi ,  eu  Ii6a.  Sa  vie  a  clé  écrite  eu  L.iti 
par  Israil  Erland.avcc  des  note»  de  Jo4U  StL(.ll<ï»<J» 
Siackbolm,  1675.  in-8.  — Ebic  X,  pelit-fiU  da 
Si  Kric  ,  re'gra  en  Suède  de  ISIoà  tniO.  Le*  ckro- 
niques  Un  tlunncnt  le  surnotA  d'Bïfc^Mr.— BlKÎ XI^ 
•orooninu-  U  Di:f;u^  ,  im.iila  sur  L  tiônc  en  1233 et 
m.  an  laju,  aao»  poslciil»:.  1»  courcinoe  pa»»^ 
la  maiion  dc«Folkn«|ar.-i:  1  ic        roi  de  Suède, 
surn,.iiimi^  /e  Irurre,  fil»  de  Sla|oa»,  1  ennemi  et 
le  meurtrier  d'Eric  IX  .  avait  été  déclaré  régent 
avec  «on  père  en  1344-  H  1''      ?»e"c  a  »oa  ,  cre 
pour  oonaarrar  la  pouvoir ,  ei  m.  en  liÎQ ,  «tupti- 
sonnd  «  dit-on  ,  par  aa  aaèrc ,  BUncbe  de  >amur.— 
Eric  XIII ,  eu  Suède,  et  Vif  en  Dancmatck  «l  a» 
Norwcgc,  dut  la  couruuoe  de  Suède  à  W  rauia 
Marguerite  appelée /a  5fWiraini*  du  n  jr.l  .  cl  put 
celle  de  D*naroarck,  aprta  U  mort  de  celle  re.oe  , 
eo  141  a  ;  mai»  il  na  »ol  point  U»  eontarvar  r 
déposé  par  la  noblesse  et  le  clrri,« ,  il  jeUrn 
dan»  la  Poméranic  ,  et  V  mourut  ver»  — 
Baie  XI V,  roi  de  Suède,  bu  el  »ucce»s.M.r  a.  (^i.*- 
tavc  W  isa,  avait  demandé  U  main  d  tUsabeli» , 


le»  principales  villes  irlt.ilic  ,  et  in  i  upa  !■  5  pr.  m 
emplois  de  son  ordre.  Il  a  pub.  une  Lharrt.  tnlurno 
a  '  parenli,  mnriti  e  Jii:iiiH)le  di  S.  Anna  ,  Pe»aro. 
173I- — F.r.ri  ^fcu  iec  I ,  que  l'on  croit  frère  du  pré- 
cédent ,  ne  eu  ,  m.  en  îjWl  ,  rempîa  pendanl 
44  fo»  les  fonctions  de  secre'lairc  'le  !a  ville  de 
Farroo.  On  a  de  lui  deux  vol.  de  Poésie  miste , 
Ferma  ,  1747  «  alun  3«  toI.  manuscrit. 

ÉUT'.MI  V  I  Vu  ENZo),  savant  sicilien,  m.  en  1680 
a  public  il  Sebasttano ,  tragédie  sacrée  i  et  a  laissé 
da>  traîldi  de  matkdmatïquea  en  MS. 

KREMIA-TCHELEHY-KKN-Minr.îAN ,  c<^1è- 
]»re  littérateur  arménien  ,  ne  vert  i6J4«  ^  ' 
1^4 «  raiBplit  pondant  plus,  années  la  charge  de 
chancelier  auprès  du  patriarche  arménien  à  t^n- 
stantinople  et  auprès  du  grand«aathelîcot  Eliasar. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv.  RISs  sur  la  S"^"- 
^pbie,  aur  l'hiatoire  et  la  cbroaologie  da  l'empire 
olhonaa*  . 


d 

1:  Il 


reiue  .i  Angletcrrc  ;  maU ,  n'e»p«^rant  pas  1  obtenir, 
il  prit  pi.ur  femme  la  fille  d'un  eaporal  ta.Iil*  et 
cruel  »  Eric  employa  la  ruse  pour  .Icpumlier  %<i* 
friret  da  l*nt  apanage,  ci  résolut  de  le»  faire 
sassiner  :  mais  ccu\-ci  le  prévinrent  en  p«manl  lea 
armes  ,  ra«iégèrenl  dans  Slock^lm  ,  la»*^P«- 
sonnier  ,  lui  arracbèrcta  la  c.  un  une  en  i5t>8  ,  et  le 
forcèrent  à  prendra  du  poUon  en  li;?  i  «  *"f 
d*Rric  fut  aotttrainlè  ae  faira  raUgienn  ai  mniM 
1607. 

ElUC  ,  roi  de  D,memarek  ,  le  pifu».  da  ce  nom  , 
régnait  ver»  la  lin  du  II'  S.  :  sa  pieté  et  sa  ju*tice 
le  rendirent  cher  a  se»  peuplet  ellui  m^lèrant  la 
«tirnom  de  Bon.  ïl  sut  contenir  lea  ▼andalaa  «1  fc» 
forcer  i  respieler  s.,  s  fronlirri  >,  fl  ii<-n\  r>i^  la 
voyage  de  Homo  par  dévotion  ,  et  m.  en  1  u»3  pen- 
dant U'  conra  d'un  pUrlnaga  i  Jdrwtalea  qu'il 
av  iit  entrepris  pour  se  laver  d'un  meurtre  dont  »l 
ï  ëlail  soHiUe. — bnic  11 ,  suruommd Km»iid^  mOBU 
«or  It  tvAnam  ii35 ,  «i partgna  fn*  drax«M| 
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•oa  règae  fut  tronliU  par  let  YandAlet  «1  par  les 
érêquci  dti  royaone.— >Baic  III,  «on  «nceeneur, 

surnommë  l'Agnrnrt  .  tu-  fit  rien  qui  soit  fïi>;n«'  Ac 
mcmoire  ,  et  eml.rjssa  la  vie  monastique  en  Il47- 
~Eric  IV  fat  mis  i  mort  en  izSo,  {lar  ordre  de 
aoQ  frère  Abel ,  qat  lui  succéda.— Eric  V,  aoraom- 
mé  Glippin^  (  clignant  des  yeux } ,  Tut  asaaaaintf  en 
t296. — Kf.icVI,  <;on  ri\i ,  samommé  .Vcnred ,  fit  la 
guerre  au  roi  de  >'orw^ge  ,  et  m.  en  iSlp,  laissant 
le  roxautne  dëcliiré  par  des  disscinicnis  iiitr<itinr.H. 
FRIC  VndeDaBemarvk.V.  Eric  \  III  de  Suède. 
KRIC  0L4I  oa  ERIC  d'UPSAL ,  tli  eoiog.  sué- 
dois au  t5*  s.,  doven  du  rlmpltrc  d'Upsal  ,  a  écrit, 
par  ordre  de  Charlea  VIJI ,  uoe  Mist.  de  Suéde,  en 
htia  ,  qui  <e  temiBe  I  l'tiiotfe  t464i  fltoclilioltn  , 
i6i5  et  1654. 

ERICEIRA  (Per!ta5i>  dr  MEIVEZKS  ,  Cic  d') , 
homtnc  d'rt.it  vi  lilîi'rat.  jvori  ir;.  ,  surc-ssiv.  gou- 
verneur de  Léniclie  et  de  Tanger ,  cl  conseiller  de 
fuerre  «  ftotiHboiame  de  ta  chambre  de  l'infant  don 
P^dro  et  coHttller  d'état ,  né  à  Lisbonne  m  if)i4  , 
m.  m  i^p,  a  laissé  des  poésies  Inliiies  ,  ilalic  iines  , 
j>otti}f3tirs ,  espagnoles  ;  del  traités  de  niatliéma- 
li^ra  el  de  philosophie  ;  de*  discourt  politiquea  et 
•ead/nsqnes ,  et  plus.  ouvr.  utiles  poorla  coonais- 
S3n>  e  de  l'iiiifoire  du  Portugal  ;  les  principaux 
Mint:  Hutoire  de  Tanger,  Lisbonne,  I7Ja,  in-ful.; 
Bisl.d»  Portugal  de  1640  ■  l(>57,ibid.,  i;.14  • 
S  vol.  gr.  in-4  i  ^'^  ^*  roi  de  Portugal , 

IMd.,  1677,  in -4;  /«  Wi»  tPErleeim^  4eri\9  en 
lalin  par  le  P.  dos  Fryj  ,  se  trouve  au  ronimonce- 
meol  de  l'histoire  de  Portugal  déjà  citée.  —  Er.i- 
CriÂA  (Lonis)  ,  fri-re  du  précéd. ,  né  à  Lisbonne  rn 
iGSs,  JM.  ca  fal|r.captt. ,  babile  diplomate 

«t  hou  éctir.  On  •  de  lot  «ne  fie  d*  Seamdtiéerg , 
tu  Portugais,  Lishonne,  lt)88  ;  une  ffist.  de  la 
restaitration  du  Portugais  iliid.,  iftjç)  et  iCi^S  , 
ft^nlLia-ro!.;  des  Relations  militaires ,  des  Dis- 
rwmrê  mcmdémtqutSy  dea  potfsiea  et  des  comédies  , 
ce*  AmÂm  oavr.  sont  rest/s  en  Hi8i.  —  Ericcira 
(  L'iDis  fttBntEzLS  ,  «onite  d'),  vice-roi  di-i  Iiidoj 
portu^alw,  •  donne  un  Supplément  an  Diction- 
matre  de  Moreri  ,  fondu  dans  ITddilion  de  1759  ;  un 
SmfmtémmHi  au  DieHomuiin  Bmfugai  <  de  niute.iti , 
3tw.  in-fol.  ;  SurPHatâe  FÂrte  et pnnt  ipiilement 
df  la  Chine  en  171g,  M.*5s,  aitui  que  dfs  t etlrvs  et 
aievsoirrj  sur  la  vice-roj  aulc  de  l'Inde.  —  F^ni- 
ttiktk  (  François^Xavier  de  Menezks  ,  comte  <S'  )  . 
de  la  même  famille  que  les  précéd.,  né  â  Lisbonne 
en  l(>73  ,  m.  en  1^43 ,  conseiller  de  guerre ,  mcmb. 
des  académies  de  Lisbonne  ,  des  arcadicns  de  Hoiue 
et  de  la  «ociété  fojale  de  Londres ,  se  distingua 
dfna  la  carri6<#  ét»  armes  et  dana  etlle  dea  lettres , 
el  fe<:u\  des  marques  particulières  de  l'estime  du 
pape  Benoit  XIII,  de  Louis  XV  el  df  r;icad<-tiiic 
de  PétersLonig.  Il  a  écrit  une  foute  de  discours, 
d«  diaaertatioas ,  de  remarques ,  de  mémoires , 
éomi  le  ftMê  grand  nombre  a  été  inatfrd  dana  les 
Mlém^res  de  l'arade'mic  de  Li-'lionnc  ,  a  c-unpf';e 
Ml  p««me  épique  intit.  :  Hei.rujiieidsi  ,  MS  ,  «  t  .i 
trad.  en  portng.  l'^ff  poéli<]iie  de  Doilrau  ,  MS.  — 

£iiiCKiaA(JMaae4oaepbioc  de  MsiiEsia ,  C***  d';, 
Bèfvda  fède^dent,  nëe  è  Lbbonne  en  ifiSt,  morte 
^  '^  •jII''*^  lei  lettres  el  la  poésie  ,  et  a  !ai>si' 
dea  poésies  françaises  ,  italiennes  ,  espagnoles  <  t 
|x>r1ugûcs,  des  lettres  ,  des  comédies,  UA  poème 
tuiixaié  ilhifwtador ,  rte.  (ReftU  d»  ÉOngo  de 
en  portug.  les  Bc'fterioms  de  la 
duchesse  delà  Fallu  n-  snr  ln  miséricorde  de  Dieu. 
La  plupart  de  ces  écnii  xmt  rc:>tcJ  MSs. 

ERICI  (Jacob),  vivant  helléniste  stic'duis  au 
S.f  profcsaear  à  Upsal  el  i  Stockholm .  m.  en 
1619,  publ.  dafta  Celte  dernière  ville ,  en  1384 .  le 
Ihunurs  d' IsoCftttt  à  Dèmvnirfuc  ;  «  'est  un  «le« 
prem.  monument  de  l'étude  de  la  langue  grcc(|uc 

Suéde.  — ' n y  a  plus,  savant anMoia d« ce  nom, 
«Mn  aulrea  Eaict  (laaac  ),  antcar  d*ti«  Caleml» 
fUm  ccdtfûut.  tuetUum  «  etc. 


ERIGENF.  V.  ScoT. 

ERI>'>K  ,  poétesse  de  I.esboa  ,  amie  de  Sapho, 
composa  des  poésies  grecquM,  dOBt  il  Nita  dat 
fragmena ,  Anvers  ,  i5o3. 

ERIPHYLE  (mythologie),  sœur  d'xVdraste ,  roi 
d'Argos  ,  épousa  le  devin  Amphiaraùs  ,  el  le  força, 
en  découvrao  t  sa  retraite,  d'aller  au  aiége  de  Thèbat, 
0&  il  devait  P^nr.  Elle  fut  niaa  i  m.  par  Aieméaa^ 
son  propre  fila ,  ^«'AaipUinpBt  avati  ckargtf  da  aa 

veogejncc. 

ERIZATZY  (Sarcis  on  StRcn»),  tav.  dvliftit 

arménien  ,  né  vers  le  milieu  du  l3«S.,  un  des  prin- 
cipaux membres  du  concile  national  t.  nu  lUns  la 
ville  dr  Sii  r-n  Cilicic,  l'an  i3<)(j,  alai^iié  en  MS. 
un  Traite  sur  la  hiérarchie  vii^ile  et  religieuse  i  une 
ExpUcaHion  degetmons  de  l'BfUto  «  «t  un  Diseoun 
sur  la  prédication  deê  eqtéirts  «f  «lir  Itt  prff^ 
du  christianisme. 

ERIZZO  (  SÉR  V  s  T  lE  !«  ) ,  en  lati  n  Ericius  ou  Erki» 
<iVi,  antiq. ,  philosophe  et  savant  littéral,  vénitien  , 
nemlire  on  conseil  des  dix,  né  en  iSiii,  m.  en 

t585,  a  prilil.  ilis  lunr.  de  i!umi^m.iti'[ue  el  d'an- 
tiquités ,  entre  autres  ,  un  Traité  sur  les  médailles 
H  les  monnaies  des  «ncIlM,  Teaia^,  tSSq^  ïn-k , 
oavr.  fort  estimé  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la 
science  numismatique.  On  a  aussi  de  cet  écrivain 
un  rf-ciiell  de  nouvelles  mor.ilcs,  irilit.  T.t  i  six 
Journées  ihid. ,  1794»  >n-4  ;  et  une  Traduit,  ita- 
lienne des  dialogues  de  Platon ,  ibid. ,  l574«  •■'S* 
Erizzo  (François),  de  la  famille  du  précédent, 
doge  de  Venise  ,  succéda  à  Nicolas  Contarini  en 
1602,  et  sut  p.ir  sj  fernieti!  conserver  la  neutra- 
lité de  la  république  ,  malgré  les  sollicitations  de  la 
France  eng.i^ee  dans  la  guerre  de  3o  ans.  Ayant  étd 
chargé  d'aller  défendre  lllc  de  Candie  ,  attaquée  i 
PimproTlste  par  les  Turks  en  164^ ,  Erizso  mourut 
au  moment  où  il  allait  s'embarquer. 

ERLACU  (Rodolphe  d'),  d'una  aae.  faniUa 
originaire  de  Bourgogne  et  atfUe  I  la  maison  da 

Neufch.'ilel  ,  sigeala  sa  v.ileur  au  I?.'  S.  cl.iiis  la 
guerre  que  le  comte  de  ^ijdau  Gt  aux  Bernois,  et 
remporta  sur  celui-ci ,  le  21  juillet  iBJg  ,  laeélttk 
victoire  de  Laupen,  i|ai  aauva  la  ville  de  Berne  et 
assura  son  indépendance.  Erlach  périt  en  |36<),  as- 
sassine' pjr  son  gendre  Joat  de  Hudens  d'Undcr- 
waldcn.  Celte  famille  a  produit  plus,  autres  per- 
sonnages distingués  iiunt  les  articles  suis'eot.  — 
Erlach  (Jean>Louis  d'),  général  suiaae,  né  en  tSgS* 
nommé  maréchal  de  France  trois  jours  av.  sa  mort 
eu  i63o,  s'elail  dulingiifi  sous  les  ordres  du  prince 
d'Anhalt ,  de  Maurice  de  Nassau  en  Allemagne , 
en  Hongrie  at  an  Flandre  ,  sou»  Gatiava->Adolpha 
en  Lithnanic  et  en  Livonic,  et  au  service  de 
France.  Il  conquit  Bnsacli  pour  la  France  rn  16.^9, 
contribua  puissamment  à  la  victoire  de  Lens ,  en 
1648 ,  sou»  le  prince  de  Condé ,  et  fut  nommé 
coramandjul-^eoéral  dea  troupea  fraaç.  après  la 
défection  delnrenne,  en  i6'49-  Dcî  Mt-moires  his- 
taritfues  ont  clé  puhl.  sur  ce  général  par  M.  Albert 
d'Krlach  de  Spietz  ,  Yvcrdun  ,  1784,  4  P*''' 

iii-8.  ~  £ri.ach  ( Frani^ia-I^uia  d')*  baron  de 
Spieta  et  d'Obcrhoffen,  contaitTar  d'étal  et  eolo- 

ncl-géncral  <!r<  troupci  de  Berne  ,  ne'  en  1675  , 
m.  eu  i6ji,  s'etjit  diâtiiigué  eduiiiie  diplomate  dana 
t4'|  missions  ou  ambass.  auprès  du  rui  «le  France  , 
de  la  république  de  VaiUM  ,  du  duc  de  Savoie  et 
des  différentes  dictes  ou  eonféreneat  tenue*  soit  en 
Suisse  ,  soit  dans  les  p.i\  Jdangers.  Ses  services  et 
ses  talcns  lui  mcritéicnl  le  titre  d'avoyer  de  Hcrne 
en  1629  ,  el  une  compagnie  suisse  de  200  hommca 
dans  le  régiment  des  gardes  de  Ix)uis  UII.  — • 
Erlach  (Sigismond  d'),  neveu  du  précéd. ,  né  eM 
i()t4,  ni.  eu  i(>9«),  conseiller  d'ctal  et  avojft-r  de  la 
rcpuliliq.,  marcciial-dc-camp  au  service  de  Fraocci 
se  fil  remarquer  à  la  bataille  de  Lena  et  au  da 
Cambrai ,  et  combattit  vaillamment  contre  laaaaa» 
tons  catliol.  révoltés  eu  £aLACH(JoaifLatiifl 
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d')t  né  à  Berne  ca  i6^S ,  m.  en  1680 ,  tfUtt  entré 
iprt  Jmm  srnrice  du  Danemarck  ,  M  distingua 
mr  M  Aotle  bolUnd.  de  l'amiral  Tromp  en  l6o5  , 
folaoïnin^  clicf  d'escadre  rn  1673  ,  contre'tinu'al 


ERNE 


en  iti'jty  t't  vice-aniir.il  de  Djnfui.irck  en  1678.  Il 
eat  une  grande  purl  à  la  ]>riso  de  l'Ile  de  Bugen,  et 
M  signala  aux  sie'gcs  de  Ruse* ,  de  Pttlainos  et  de 
Barcelonne  en  Espagne.  —  ërlach  (Jérôme  d')  , 
sevcu  de  Jean-Jacquet,  ne'  en  lC6^,  m.  en  1^4^  < 
avait  «r.ihord  servi  en  France  de  i(j[)b  à  1702  »"ti» 
Ict  ordres  de  J.-J.  d'Erlach  ion  oncle,  puis  en  Alle- 
■Otts  les  empereurs  Le'opold  et  Jos^b  :  il  te 
I  comblé  des  bienfaits  de  la  maison  d'Autricbe 
et  avec  la  re'putation  de  l'un  de»  plus  hjliilcs  gé- 
licniii\  lie  Sun  ti  irip-i ,  lut  nomni»*',avoyt'rde  Berne  en 
et  en  rcmpUl  les  fonclioos  ju«i}u'eB  174?'  — 
Bft&M»  (Cheriee-Louis  d' ),  gMdnd  enitte  aé  à 
Berne  en  1726,  mare'clial-de-ciimp  au  scnrîce  de 
France  avant  la  re'volution  ,  fut  cLargë  du  com- 
mandement en  chef  de  l'armc'e  suisse,  au  moment 


oà  les  Français  pënèlrèrent  datu  ce  pays  en  1798 
Ses  MniM  fMttr  auintenir  t'indépeadaoce  de  sa 

patrie  n'ayant  pas  été  second e's  parles  merolircs  du 
grand  conseil,  Erlarli  fut  repousse'  et  périt  massacré 
par  ses  propice  siilil.its  qui,  a  I.)  iiuuv  elle  de  la  prise 
40  Berne,  crurent  oue  leur  gcnéntl  les  avait  Iralùs. 

ERMAN  (  Jc&R-PiBKaK  ) ,  pasteur  de  la  colonie 
fraoç.  de  Berlin,  principal  du  '•ollege  fr.inç.,  direc- 
teur du  séminaire  de  thc'olopio  ,  innscilUT  du  con- 
sistoire supérieur  cl  membre  de  l'jcjd.  des  scicnc. 

«t  belL-lcIt.,  otf  à  Berlin  en  1735,  m.  en  1814  <  a 
laàMtf  dei  Mém,  |raw  ttrvtr  à  t'kitf.  dn  W/ugiés 

J'ranr.  en  Prtisse,  1782  ,  1794.  >n-8  ,  en  socielé  avec 
le  pasteur  Declam  ;  Eloge  hislor.  de  la  veine  de 
Prusse  ,  Sopine-Cliarloile  ,  épouse  de  Frédciic  /*•■; 
des  mëm.,  de*  iraduct.,  des  aermona  ^  des  discours 
■«nA.,  etc.,  bnéwéâ  àmt»  la  Kitloth.  germanique  et 
dans  qiielq.  autres  rcc.  Ta  reioo  de  Prusse,  qui  avait 
pour  lui  une  estime  particulière,  le  chargea  de 
revoir  les  traducl.  franç.  qu'elle  faisait  de  quelques 
théol.  ou  moraliitea  allem. — EaMAN  (Jean-Pierre), 
fia  cadet  èu.  prdcM.,  profus.  de  pbjs.  à  l'iicadém. 
des  grnlilsli(ii:ime3  de  Berlin ,  membre  de  l'acad. 
des  sciences  cl  Lellcs-lotlrcs  de  cette  ville  ,  a  écrit 
•■r  !•  Galnmii'ne  plus.  méui.  iiitrrcssjns  :  l'un 

d'ans  a  <lé  «mcoané  parla  prein.  clause  de  l'insii- 
tot  de  Fmcc. 

ERMEDS  (JF.AN-FnAvç  '  ,  t^mv.  ,  n.>'  i  Colonne 
en  1621  ,  m.  m  l'i;>:î  ,  a  \^.-..<'•  plus.  esl.iUJiic,  a^ie/ 
estimées  de  p.i\  -.lU'^  d  >'«'  mirn  s 

£Bll£MGARI>b  ou  HbRMKNGARDE  ,  reine 
de  Pf«reiiee ,  liUe  et  héritière  de  Louis  11 ,  roi  d'I- 
talie et  empereur  d'Occident  en  855  ,  épousa  vers 
877  Doson  11,  beau-frère  et  favori  de  Cbarlei-lc- 
Cmvre.  Etant  restée  v.  uve  en  H.S8,  clic  conserva 
le  pouvoir  en  qualité  de  régente  du  royaume  de 
Bourgogne  jusqu'au  moment  o&  aon  ila  Z^mis- 
r.4i.-i  iiglc  monta  sur  Ip  trône  :  Ermcnjiarde  se  retira 
alors  dans  le  couvtnl  de  Sl-Sixte  à  i'Ui»anco,  et  y 
m.  «u  commenccm.  du  lo*  S.  —  EuMEXOARDE,  filli 
d'Adalbert  U  /e  Btchê^  dne  de  Toacaae ,  et  arrière 
pcUla-SI!*  de  Chariemagne,  fat  cAHww  an  lo*  S. 
yar  aa  beauté  ,  ^>^■n  esprit  ,  son  courage  et  surtout 
par  les  intrigues  qu'elle  fomenta  pour  troubler  la 
lin  du  règne  de  Déranger  «I  Katar  la  min  de 
BodolulM  de  Boargogae. 

BMfeBHGAlID  ea  ADMEG  AR0D8  «a  ARltUr 
GANDUS  BLASirS  ,  de  Montpellier,  médecin  de 
FUdippc-le-bel ,  m.  au  cumnicnccm.  du  l4'  S.  <  * 
md*  en  laL  les  Camtiqu*»  d'Aricennc  avec  les 
€lMWMaf.  ^Avenola,  ainai  qtta  XnTr.dê  la  H^e- 
Hmifu»  de  ea  deraier  t  Vaae  et  Feutre  tiadaet.  se 
trouvent  dam  le  lo'vol.  d(  s  O.Tru'n  <  d' /Ix-errohi  ^ 
Venise  ,  l555.  On  lui  altniiuc  une  Iraduct.  latine 
d'un  ir.  Iiélir.  intit.  De  regirnine snmittUiM  md  Mmil-t 
MMi  R^rloniOy  par  Muïso  MaioMnidea. 

MUl^S  (Joa.)<  inip.-li]».àBnaellca,  m.  dans 
cdiavillaTcia  180S,  a  «afieU  dt  fi^iwai  kialor. 


et  rriliqucs  les  nouv.  édil.  qu  il  a  puli.  de  l'ffist* 
de  .Varie  de  Bourgorne  par  Gaillird  ,  Bruxelles  , 
I784«  ia-ta,  et  de  VHisi.  dm  emnL  de  GremmlU 
parCeardietet,  fliid. ,  1784 .  9  ^        te  eoa> 

naissances  l  iMiograpliiquei  et  rttt-'rjircs  n'étaient 
point  étrangères  a  Ermens  ;  il  a  Ijusic  MSs.  plus. 
tr.iv.iiix  en  ce  genre  assea  importans. 

ERMEBiC  oa  HERMENRIC,  roi  des  Saèrea  «a 
Espagne  aoiu  le  règne  de  l'empereur  Haaariw« 
soutint  les  .itlaqucs  de»  Vandalea  aa  4>9s 
440,  npres  un  règne  de  3l  ans. 

ERMITE  (  PiEauE  L'  ).  V.  Croisades  ,  (la  i".) 
ERMITE  (DANirt  L'),  en  latin  EremUm  ,  littdr. 
né  à  AnTen  en  i584  de  parens  protcctana,  emhraaia 

le  catlioiicisnic  par  les  conicils  de  r.iml)assadcur  de 
France  auprès  des  cantons  suisses ,  auquel  il  était 
attaché,  fut  ensuite  aecrtft.  du  gr.-dnc  de  Toscaaat 
Coame  de  MédkiB,  at  aa.  aa  i6t3  à  LiToarne  «• 
Toscane.  On  a  délai  :  0a  JTelMriemNi,  HhmMmm^ 
Sedunensium  fHu  ,  repnbticâ  et  mnribtis  ,  Leydc  , 
t627,  in-24  ;  lier  (irrmanicum  ,  iliid.,  1637,  in-l6; 
AiiliccB  viltr  ne  civilu  lUtri  IF,  Utrecbt.  1701,  iaS\ 
des  opuscules  et  auelq.  pièce»  de  rers  latins. 
ERMOLDUSCWïon.i.wi),  éeriT.  dn  g»  S.,  «sUd 

Str.i^luiui ji  II  uidi  c  de  l'i  nipereur  Louis-Ic-Dé- 
ionnaire,  dont  il  avait  encouru  la  disgriico ,  termina 
dans  celte  ville,  en  SaS.  on  poème  bistoriq.  où  l'on 
trouve  des  f ait» cariaax VNprea  èielerdaioaraar 
es  principaux  drênem.  do  rteae  delioalt  H».  Cet 

ouvr.  a  été  in  eré  dans  la  Collection  des  histor.  d* 
France  par  D.  Bouquet,  avec  des  notes  et  des  cor- 
rections iraportantaa  atdanalaa  tae.daMotaiDrial 

de  Menckcnius.   

ERNDL  on  ERNDTF.L  (Caatmàic-ltafai) , 

mt^d.  de  Frc'dérir-Aiiçu'lp  ,  rei  de  Pologne,  né  4 
Dresde ,  m.  dans  celte  ville  en  1734  .  *  comp.  nlu- 
sieavaaavr.  daatlaa  principaux  sont  :  De  um  AîJf. 
nntur.  erolicO'gtogf,  in  imdic,  «  Laipaig*  1900^ 
in  4  ;  De  planHs  cirea  dlffmMf  TkptlttMtet  crvfce» 
fibus ,  impr.  dan»  le  3»  vol.  des  Curieux  de  la  Na- 
ture 1733;  De  Uinere  sito  JngUcano  et  Batavo , 
nnnis  tjc6  et  1707,  eu.,  reiatio  md mmUurn ,  1710 « 
n-8 ,  et  AaMterdam,  171t. 
BRITECOUltT  (BAaac  d')«  plna  connue  aotta 

le  nom  de  madame  de  St-Prthnon ,  née  en  1607, 
partagea  les  exercices  imlilairfs  de  son  mari  , 
colonel  au  service  du  duc  CUarlei  I\  ,  reUa  .itta- 
chée  aux  intéréu  do  la  France  quoique  celui-ci 
cAt  pris  parti  nonr  laa  Lomina  «t  les  iuapériaux 
eu  10.16  ,  et  eut  In  gloire  de  repousser  plusiriirs  fo'ia 
les  Espagnols.  Apre»  tous  ses  exploits  maJ.  de  Sl- 
Balmoa  se  relira  dans  un  couvent  ;  mais  sa  santé 
affaibli*  a*  loi  permclUnt  paa  de  s'assujétir  i  un 
régime  ■évèr* .  elle  qnilU  le  clolire,  et  m.  daat  aaa 
cl.aie.m  de  L  i  Neiuillc  en  16S0.  Elle  avait  comp.  en 
l(>jO  une  tragi-comédie  en  5  actes,  la  Fdle  gcnér., 
MS. ,  et  une  trag.  des  Jumeaux  martyrs,  i6.")o, 
in-4  ,  téSt  ,  I  ▼ol.  in-ta.  Sa  A^ie ,  écrite  par  le  père 
J.-M.  deVefnon,adKpab.»Paria,l078,  in-ia, 
s  Miï  le  titre  suiv.  :  VAmazonne  ckrU^  on  leê  dt'em- 
lures  de  madame  de  St-Balmon. 

ElUŒST.  T.  HiMB-Rinmu ,  MAsm»  ai 

Saxe.  • 
ERNESTT.  famille  aaetean*  «ai ,  depdsa  le  la* 

S.,  a  donné  àTAlIcnnin  gr.  nomh.de  litt.;  lafiflua 
remarquables  sont  :  Ersf.sti  (Jean  ) ,  recteur  du 
gymnase  de  Ilcidclbcrg  au  l5' S.,  et  auteur  déplu». 
DOT.  de  théologie.— Ebmesti  (Jacq.-Daniel),  Ibéo- 
logien  luthérien ,  né  en  1640,  m.  en  1707 ,  a  laiaa*. 


logii   .  ... 

entre  autres  ouv.  :  Apanthismata ,  f/i-i-  selectiores 
flores  phUolpgicO'/nslorico-thealogico-mnrnlei  , 
Allenburg,  167a,  in-8.— EaîfESTl  (  Jcaii-Henn;  , 
frère  do  précéd.  etraetcoràLaiwig,  mort  en  1729. 
se  distingua  par  aoa  drodltînB  entiqne.  Oo  a  de  lui, 
I  nli  .  autres  o'crilï ,  Dissert,  de  phnrisnismis  in  li- 
bns  pro/anontm  scriptomm  occiirrcnltbuf,  Leipsig, 
ifoo,  in-iaîrf*"»"  indigmd  principibus  delectatiome 
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tic.  ,  seu  de  Ugcndis  scriptoriLus 
a,  ibid.,  1699,  in-ia;  des  Com- 
CarmtUnM  Ntpôâ^  Juatin ,  Ténnce  , 
*t  Q.  Q*T»,  fliiii.,  1707,  io-8  ,  et  an  frani] 

thr*"  de  Hissrrt.  su r  ililli  rcn<  sujets  de  mi-ljipliy- 
e,  d'Iiisl.  cl  de  cnUque. — Lbnbsti  (Jrao  Cliru- 

tiaa; ,  pastanrè  Zciu ,  né  «■  idgi ,  m.  m  1770.  a 
'  diran  mmw.  d«  tbtfolo|p« ,  «lea  nttmwat  •  de» 
ÊÊmàémUfueat  et  an*  MitioB  én  arlietei 

d«  Smticatdt ,  lin  àcs  livres  <\ tnltoliqiics  de»  pro- 
Icttsa*.— £a.m:s n  (Jcju-Augutie),  un  des  plusil- 
luUm  crîli^oe*  allemands  ,  né  «n  1707  «  mort  en 
1781  .  a  doaaidct  ddit.  d'ÂSMR^iv ,  Lmps. ,  iii-8  , 
1759-64-63  :  d«  ÛÊttlmitifm,  I^de,  s  vol.  In-S . 

1761  ;  de  Fo/jùe,  Leipsig,  J^;6^-^)!^;  de  Xrnophon, 
û'Xriituit ,  ric.  .  qui  uni  lie4uroii|>  conlriLui^  aux 

E^rèi  de  La  litltrature  grecque  en  Allemagne. 
claMiinc*  Uba*  qu'il  a  pul<.,phocipalMii.  Cicé' 
fwe,  7  «ok.,  I'«|P«f  •  i77<>  «  3*  Mit.  ;  «t  SRvrrfe, 
îLid.,  177* ,  »n-o  ,  lui  asKurcnt  une  ghjire  duraLlr-. 
On  a  de  lut  ua  grand  nuinLro  d'dcrits  relatifs  u  jj 
Lllérat.  anornoe  et  à  la  llict>lo,;ic.  Les  principaux 
float  :  imitia  doctrin»  solutions  ,  Lcipaig  ,  1783  , 
,  y*  édiliom  ;  laslilutio  interprtits  Novi  Ttt- 
tamtnli,  ifjtd  ,  177J,  in-8,  3*  ed.  Le  ralalogue  de  ses 
•OT.  ne  trouve  d^ns  Daucr  ,  de  Formulât  ac  disct- 
fimer  er-.ftiwtr.tv  mJo'e  veiii  ,  iLiil.  ,  17S3.  in-8. 
Son  *Joge  ,  en  latin  .  par  Aug. -Guillaume  Eroetti, 
«fvti  à  Leipsig,  1781,  in-8.'— Eiine«ti  (Gootbicr* 
TMwpkilc),  prédicateur  à  tlildbourgliauten  ,  ad  i 
Cobearf  eu  1759,  m.  en  I7<)7<  a  laistë  des  iermoni 
pour  1(>  (lioiancliei  tl  Icj  Iclei  de  loiile  raïuiec  , 
1798  ,  io-8. — EbSEsTi  (  Auguste  -  Guillaume)  , 
vant  rnu^ne  ,  fîU  de  Jean-Clirisli  in ,  ^rofesneur 
de  piktiosophie  et  d'dloqucoc*  i  LcijpAïc,  né  en 
17I3  ,  n.  en  1801  ,  a  dnnad  de*  dJît.  dt  JUê  tÀve^ 
I.iip  i.'.  i8<ji-i8o4,  5  »ol.  iii-8;de  Qiuntdifn  , 
ikfi.,  ij'^.  >n-8  ;  d'^^/zimien  ,  iliid.,  177J  ,  ia-8  ; 
ém  Pomp.  }ft/n  {de  sitn  oriis),  iliid.,  1773,  ii!-8  ; 
tl  a  lavue'  :  Opmcul»  oratOtio.philolofUa^  il>id., 
•  ■**  ^ÎHMt.  fciograpbiq.  et  de«  pro- 

grannies. — Ekktsti  (  Je.in-Cliriilian-TIttHipliilc  )  , 
proCrueor  de  pliilosopliio  et  d'cloquencc  k  Leipsig, 
«des  1736,  ta.  en  i8o2«  a  donnd  une  édition  (lîs- 
•lÙBce  des  FmUt»  d'£»opêt  Letpeig  «  i^St  «  >n-8; 
Jrcj7c/.u  ftonm  amerm ,  mmmniioimu  motisijtit 
t'.'ui.'rr.iip  ,  iLid.,  1 785  ;  .Ç"i't/<*  et  Pliavorini  i^lossu 
*atrm,  etc.  ,  1^86,  in-8;  C.  Silit  Ila/ici  Punicurum 
Ukn  Xnf,  Uiid.,  1791,  io-8;  LcTicon  teilmo/ogi» 
têtmmamm rktiMim^  ib*,  1707*  >b-8 *  et  a  trad.  «n 
dicm,,  les  SymùirfiiMttatiHÊ  de  Gardin  Dameanil, 
ii..  179S  et  1800,  )n-8  ;  t  l  iiiK"  partie  des  r'crils  de 
CeeroM,  ib..  1799-1 800-1  S<it-l8<J2  ,  3  partie*  ,  iD-8. 
KllB5TCnc>iil),  en  Intin  ErnsUiu ,  savant  ju- 
■  «lUmaad ,  profeUMir  de  Lcllea^ieltrca 
là»  te  Set* ,  coateilfer  de  la  cour  et  de  ta 


ciiancrllerie  r<.i  Frc'drric  III  .  né  à  llelmstacdt 
em  lfio3,  m.  à  Copenhague  eu  itjCtj  ,  a  pub.  plus. 
9mw»  tÊtim,ion  eo  Iroavc  la  liste  dans  Y  fndfx  scrip- 
Émtwm  dmmrmm  de  BarllioUo  ;  le«  principaux  sont  : 
M§mm  M/mai  DmHktgêHeahgùi  et  snittJ/UMijir  i, 
ex  veteri  coditt  MS--.  '/nfJ  destnit  in  anno  1218  , 
eoricbi  des  aoles  aavanlt s ,  Sora  ,  iti^ii ,  >n-8  ;  Zxo- 
imtfspm:^,  tive  commenlaiio  de  sttidis  (Itcbns/eitis 
C— I  aaiiaîtf M<  ,  ibid*^  l6j6,  ia*4;  CathoUca  Juht 
cane  i^/Êimiatiom^s  in  op.  posth.  CnjatU ,  Copen- 
haçnv  ,  l?"3.|  .  in-i7- ,  Inlrodnctio  ttdveramwtm»  y 
Snr»  .  Jt>43.  IO-8  ;  Cl-  Jo.  Caselii  libror..  dittributio, 
Ban:l>.,  iDJI.ia-^.  lUilaiiioun  gr.uomb.d'oiiv.MSi. 

EEKST  (Saioa>Pluas},  mt.  ccclés. ,  membre 
éB  fm/HÊmH  np]  ac*  Pajra-Bsa ,  ».  ea  1818 ,  avait 
tté  f  ncceisiVement  cbanoine  régulier,  yni»  prof,  de 
ibeulogie  k  l'abbaye  de  Hulduc  et  deaterrit  depuis 
eaviruo  la  succursale  d'Af»l<  n  prèi  d'Aix-|j- 
CkapeUc.  La  iiate  de  «ea  ccriu  se  trouve  dans  l'A'xa- 
mm  an.  âts  Diet.  klti.^  A.-A.  ItailMer  :  lef 
friae.  sont  :  Afc'm.  smr  la  tjuest.  :  Vers  ijnet  temps 
la  «eddi.  commutccrtiU  iU  àfairt  ptuii»  Jet  étiU* 


de  Brah,tnl  ?  de,  Bruiclle* ,  I783  ,  ia.4  ;  cet  ^crJt 
fui  couronné  en  I783  par  l'ae.  innpe'riale  et  rovale 
de*  acieocct  cl  b.-lellresde  Bruxelles;  Vtnsrts  dw 
d  nm  bnn  et  Jraw  calhoi.  ,  k  l'occasion  du  bref  dé 
>.  S.  I'.  \r  pape  i  M.  l'archev.  de  Malineamr  |« 
serment  de  lainc  à  la  ro3raatd(Maé*lrichl> ,  an  vu 
m-8  ;  JoA/efli,  hiO.  «I  cAfM.  tfe«  suffrâgans ,  om 
e0^iÊUih£iég* ,  etc.,  Li<Çge .  1806 ,:in  8  :  /f,sf. 
dei  comtes  de  iJmboMnf  .  etc.  S.-P.  Ernsi  a  fuurni 
plus.  .lirotK.I.  liisl.  dan.  V.Ui  de  venger  ie$  D^tgg 
pub.  par  1).  Clément ,  benédiclin  de  Sl-Mnu>  ' 

ERNSTING  (Aa  iHtn-Cos«A»),  mddeein  etko- 

tanisie  allem.,  ni  à  Sacbsenbagea  en  1709,  mortes 
I7()8,  s'était  particuliircra.  livré  à  l'appbcation  de  la 
botanique  à  la  médecine.  On  .i  de  liii  unctlisxert. 
tiir  la  ciguc  aquatique ,  imp.  aoua  le  titre  de  FAe/- 
ia.tdtvtopiu  pigrsteo'mmiiea  ^  stm  ojwviUilio  dt 
mtdieMHeHta  moom  ^e«rN«Ml«  Bniaswiek  ,17.10, 
ia.14  :plaa  nu  voeabnlaire  des  termes  iccbniqnes  do 
la  botanique,  mtil.  P'inut  phncipia  {totnnica,WoU 
fenbuttel ,  i;48  ,  in-8  ;  un  vocabulaire  dc«  médiea- 
meiis  simple»  et  composés  tirés  dea  ptastae «  Helm- 
»i;icJt ,  1741  ,  in-4  ,  en  aUemand.;  une  fTistoire. 
physu/uc  d^t  plamtms^  d'après  linnée  ,  Lem^o  , 
17O2  ,  in-4  ;  des  d'eam  rnine'r.ilt    d  une 

description  historique  du  lac  de  iiteinliuder  dans 
Ici  yuticei  de  liinlel  de  1^63  m  I767. 

EKOLES(i>r,  Urond';,  carà^|dodnl  d«  ^ 
tiospee  de  8.  M.  C.  ofRcierdola  ttf^.-SVonBenr 
et  commandeur  de  Tordre  de  Sl-Louis  ,  nj  m  Ca- 
t.iloj;iu-  veri  I78J.  m.  en  sept.  |82J  ,  avait  fju  ses 
lire  tn..iriiu':.  p.-iidjnll.i  uun  re  de  rindépcndance.H 
lui  porté  eu  i8i?.  au  rommand.  général  de  l'aroido 
de  la  fui  et  nommé  membre  de  la  régence  suprême 
d'Espagne  établie  i  Uffel  la  même  année.  C'est  par 
•es  eolrepriics  contre  les  iosnrgci  constituiinnoeU, 
ses  compalriutrs,  qu'il  a  paru  digne  du  tilrc  do  l'uiî 
des  plus  fermes  appuii  du  la  religion  calhol.  et  de  la 
b  gilimitéquc  lui  a  décerne  l'auteur  anonyme  d'niM 
notice  iatiL  Aétroiog.  sur  U  baron  d'Eniles  ,  par 
un  voloHt«iro  dt  t'armét  dt  lu  foi ,  Paris ,  iSaj  , 
in-8  d'un  quart  de  feuille.  Celte  .Xrcro/o'^'i^  a  étd 
insérée  dans  l'CloUe  du  |3U  sept  et  dans  Je 

Gazette  de  France  An  29  du  méi.ir  mois.  Ou  Iroovo 
de  plus  tBtdrestsoa  delatb  sac  le  baron  d'Erolas 
dans  le  tena  98  dea  P'iHtdrtM  et  Cétuftiétes. 

EHO.STR.VTK,  K|ili('sicii  d'une  naiss.iuce  obs- 
cure ,  viiulant  s'illustrer  par  quelque  moyen  que  ce 
fût,  brûla  Iv  célèbre  temple  de  Diane  k  Epkèso, 

3ui  était  regardé  comme  une  des  sept  nervetilea 
u  moade.  Cet  drèacment  eut  lien  la  mît  m£mo 
de  la  naiinance  d'Alex  jndre. 

KROTIA^iUS,  médec.  grec  ,  «ivail  dans  ]ci»»',S. 
de  l'ei'i-  clirét.,  souv  le  rèjçuo  de  Néron;  il  est  aut. 
d'un  glossaire  d'ilippocrale,  en  grec,  par  ordre 
alpUabélique,  Ottr.  dédié  k  Andromaehos ,  arebb- 
tre(prcm.  médecin)  de  Néron.  Ce  glossaire  a  élu 
imprimé  pour  la  première  fois ,  par  les  soins  de 
II.  F.iicnne.  Paris.  lâ(>4.tn-8,  reimp.  à  Venise,  i566, 
in-4i  avec  les  notes  d'Eustachi.  ]<a  mcillenre  ddst. 
est  celle  pnb.  par  J.>G.-Fr«d.  ('ranStSeiMca  tilia; 
Erotiani ,  OattM  «  et  Ueivdoli  gtotsaria  in  tiippo^ 
cratem  ,  gree>lat.,  Leipsig,  1780  ,  iu-8. 

LHOV.VNT  U,  10*  roi  d'Arménie,  do  la  race 
des  Ars.icides  ,  ne  vêt  s  le  milieu  du  i>'  6.,  s'empara 
du  trijuc  après  la  mort  de  Sanadroug  et  fît  massa* 
crer  la  iarnillc  royale }  Ardascbès  «  fils  de  Sana- 
droug,  échappa  Sent  i  ce  massacre  et  se  réfugia  en 
l'crse.  Eru%itnt  acheta  ramitie  des  Rumains  en  cf- 
dant  k  Vespasien  la  Mésopotamie  en  écbangc  de 
l'Arménie  supérieure  ,  Tcrs  l'an  -jù  de  J.-C.  Il  fit 
bitir  en  77  ia  ville  d'Erovaotacbad  ,  anr  lee  borda 
de  l'Arase  ;  eelte  de  Pagaran  ,  sur  les  rivé*  d'Ar- 
]<  itcl:av;  et  celle  d'Eruvanlakerd  ,  aujourd'hui 
Akgc-kalc  ;  cette  dernière  fut  achevée  ver*  l'an  83. 
L'an  88  do  J.-C.,  Eruvant  Cet  attaqué,  vaincu  al 
détrôné  par  Ardaacbea  etpd|rit  dans  la  déroute. 
KROVAZ ,  Mn     fi«cd4«at«  |raod-prétrcdaa 
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nxe  après  U  mort  [l'Fmv  inl  II.  1 
ERPENILiS  ou  »'Kh  l'h  (Thomas),  ciflèli.oricn-1 
tllitt*  hoUandaU  ,  profpsteur  i  l'umv.      Lcydc  . 
ni  en  tSàii,  m*  en  l6a4t  •  laiM<  plus,  our.  fort 
iwiMrqoaMw  et  propres  à  CMilitM-lVtade  des  lan- 

£uc«  orientales;  irilre  autres:  Grammain  arahe , 
«yde,  l6i3,  «n-Zj;  Onitio  de  lingtiâ  art»bicé,ih.., 
l6l3  ,  in-4  ;  Ànnotationcs  in  Uni  on  anih.  Fr.  Ua- 
phtltngii^  ibid.,  l6i3  ,  in-4  i  Pmi'erbiorum  arabi- 
earum  cMrfiirto,  etc.,  ibid.,  t6i4.  ta-Sî  loemami 
SnpientU  fnbutœ ,  iliiil.,  i6i5  ,  in-8  (  Hist.  Jotephi 
patriarcha  ex  Àtcorano  ,  tic. ,  ibid.,  1617  ,  in-^  : 
des  grammair.  hcUran^uc  ,  syrienne  cl  t  lulili'i'otu-, 
«t4'a4iUci  OUT.  dont  oo  Iroure  le  déUil  daus  Vu>- 
ti«  ttdans  P.  Scrivcrtos. 

FBR  ANTK  CJoseph)  ,  peintre  ital.,  ni  en  1760  à 
Trapaiii  ru  Sicile,  rliidi.i  la  pcititurtf  à  Rome,  el  fut 
invitë  par  la  cour  Je  iNapU-*  a  dccoriT  le  château  de 
CM«rt«.  Eovvioppti  lUus  la  première  persécution 
A«t  patriotes  »api>litaiDS  en  1^88  «  il  te  rendit  à 
Milan  ,  où  il  se  fit  admirer  par  I*  noBlire  M  1«  me- 
rilo  de  se»  ouvrage».  Ses  plus  beaux  tattlMUStoot  : 
le  Conconn  dt  ta  Ir.mtr  ^  ],  Cotite  V^'olin;  la 
Mort  il'  Antigone.  11  d'.i  pa^  eu  le  temps  de  terminer 
«e  dernier  ,  étant  mort ,  en  l8ai  ,  à  Rome. 

KRRAlRD  (JtAM) ,  tagénitur  françwa  au  l6*  S. , 
employé  par  Htim  IV  et  parSolly.  pour  la  for- 
tification des  places  ,  construisit  la  rita>le1Io  d'A- 
mioBS  et  une  partie  du  château  de  Sedan.  Un  a  de 
lui  la  Fortification  démontrée  et  rédtÊUêBttart^ 
Frittcfort ,  tSg^  ,  in-fol.,  1604  «t  i6m. 

EKRARD  (Chaule»),  are1iit«ele  et  peintre  ^it- 
toiro«  directeur  des  ar^idcm.  de  Rume  et  de  Paris  , 
à  Tuantes  en  1606 ,  ui.  à  Rome  en  1(169,  «^ù-icea 
les  peintures  qui  se  •faisaient  aa  LoBVfO  par  ordre 
d«  Lottia  Xlll ,  et  pre'sida  à  RoB*  ans  travanK  det 
collections  d'antiques  queBiclieKen,pir  le  conseil 
de  Sicu'i.!-  l'uussio  ,  arail  le  projet  de  re'unir  â  Pa- 
ris. Comme  architecte  ,  Errard  a  élevë  le  dâme  de 
iValise  de  l'Assomption  de  Paris. 

ËftRl  (Pici,i,saAiito  d<f10%  thtfotogiea,  né  k 
Wodèoe  on  iSll,  obtint  divera  Wntffiece  eerlMat- 
tiques  ,  en  rjcompen'sf'  ri  a  7^-'\r  :,v<t  T'-ifiirl  il  m- 
itrulttl  l'affaire  lie  l'ii.  V^ileodno,  iun  i  .  de  iModme, 
accusé  de  répandre  les  doctrines  de  Calvin  ,  et  m. 
•B  1^5  :  on  «  de  lui  une  tradact.  irès^eitimée  des 
Ptmumn  de  Oiicfcf ,  Venîae  ,  1S73 ,  ta  -4  ,  avec  de* 

nul  ("^  ^av.intfs. 

tUhlLU  (ScirJo>),  hricralrur  et  ccclt'iiasiiquc 
sicilien  ,  professeur  de  philosophie  ,  membre  des 
aociëléa  littéraires  et  savantes  de  Rome,  de  ^a\^1es 
et  de  Yooiae,  né  à  Meesiae  en  tSt^a ,  m.  en  1(170 

Ses  principaux  ouvr.  sont  :  de  Ti  tf  iti  'criptorihtis 
hisfona  cnncilii  Tridt  nlini ,  Amsti  r  lam  el  Aovct». 
i636,  in-8  ;  de  Scitntiâ  medui...  o/nn.  itium,  Gî'nes, 
lG(>8«  io-ta  \  Dtidamia  drttmma  mmh  ate^  repré- 
«entfi  aeeele  plus  erand  succès  à  Venîae  en  16^1 
et  i  Florence  en  loSo;  Poésie  ,  Mea&ine  .  i(>j3  , 
ia't%.  et  d'aotrea  ouv.  ,  soit  inip.  loil  MS«.,  dont 
ou  trouve  I.i  liile  djii>  l,i  T^ifd.  fnii  'ii  de  Mi!n;;ili>re. 

l!;RSKlNi::(iULPu).  Ibéol.  écostan,  né  en  itisS, 
BÎnittre  de  Falkirk  en  l654  .  fxt  déitooillé  de  sa 
cure  et  pcriccuté  avec  les  presbytérien»  depui*  16  '2 
jusqu'en  idçfn  ,  et  m.  en  i(k/i,  miniulre  de  Cliurn- 
side  dans  le  comte  de  Uerwirk  ,  Ijistunt  en  MSi. 

Ïuelqucs  ouv.  de  Ibéologic. — EnsKixr;  (1  benexer), 
la  da  prrccd. ,  théologien  éto"a>s.  Un  des  rlief» 
de  la  tact*  des  5ecc<<cr« .  ne  en  1680  ,  m.  en  t;5j, 

a  eoBapoeédci  sermons  ,  enKj  vul.  dont  quatre  imp. 
i  Glascotv  ,  1762,  et  It  >  ,,  KdiTul  oiii  ,  lyti  j  — 
EmMNE  (Ralph),  frère  du  urrccd.  et  comme  lui 
partiaatf  de  b  secte  d«a  .W«iler«  «  «4  ca  i69» ,  m. 

en  1751,  a  lai-sne  dc^  termMê ,  des  tnnnett  sur  t'E- 
vanffife  ,  one  p.irjpHr8Be  éu  Cantique  de$  Canti- 

aui'<,  un  ".i  jiîe  polenii<|ue  irit.  lu  Foi  ;it  tit:nt  /"is  à 

l  imarinnUoH ,  le  tout  recueilli  et  pub.  ça  2  trol. 
Glaaaow,  176». 


KRSKiirR  (JcâJi),  banrn  âaDuH , 
sélés  propagateurs  d«  pcoteaUBtiBiiio  rn  EcoTpe*, 
né  en  i5o8  ou  i5o9.  m.  «n  tS^i ,  rendit  de  grandi 

.'  tvi'ci  à  ioii  pavi  en  r('p;iui»aat  les  Aliglaii-  qm 
inte»laienl  la  coU-  li'Ecoîse 
France  pour  assister  avec 

au  mariage  de  la  reine  Marie  Stuart  (tS5?) ,  prit 
une  part  très-aclite  k  la  guerre  civile  de  .  dé- 


co 15^7  ,  fut  envoy  c  en 
d'autres  commissaires 


iica- 


j  osj  les  armeï  en  Jj'xip  nr  -v  livrer  à  la  predi 
tion  ,  et  fut  chargé  du  maintien  de  la  discipline  de 
l'Eglise  reformée.  11  a  travaillé  à  la  compoeittaBét 
Sêeend  livre  des  dueipUt ,  «ni  parut  an  tSfTJ» 
KRSItINE  (David).  V.  Ihiir. 

EIîSKIXE  :'Ji;Av)  ,  celèlirc  ihe'oloj^ien  r'cosaaîs  * 
né  eu  1721,  m.  eu  180J,  s'était  livré  avec  ardeur  i 
toutes  les  études  et  les  recherches  propres  à  J  in- 
struire do  la  naiaaanco,  dea  progrée  M  de  l'élat 
de  la  religioa  en  Europe.  O  opéra 
\idtiiion  d.inH  rririquence  de  la  rlnirr' par  la  pii« 
Liiicalion  de  se*  sermons  ,  I7^t  in-b,  et  laissa  piaa. 
ouT.  MSs.  Outre  ses  seroions  a«  a  de  liù  :  £<7(à»> 
ses  de  i'kUtoirt  da  VEmiiM  ,  1790 .  i**  wU«  al 
1797  ,  a*  Tol.  io-^  t  «I  JKMMwOWf  mdifttmttt  éu 

pn\s  étrangers^  180I  ,  0>T.  pacio^.  dolift  il  M 
pub.  que  ^  n«*. 

ERSKINE  (Thomas),  Pbb  dai  plus  c^èkrat 
Oflatanra  aaglaia ,  b<  an  ijSo  %  entra  i  dau 
la  roarnie  royale  comme  aspirant ,  et  paian  caevit» 
dans  un  ri^giment  d'infanterie  ,  où  il  servit  avec  1^ 
grade  d'enseigne  jusqu'en  1777  «  ^f^'^'^  °  laquelle 
il  cmhrj»ta  la  carrtiN  dn  sanaaB.  Soa  débuts  y 
furent  brillana ,  et  en  peu  de  lempa  ta  tréantatinB 
•^accrut  I  UB  tel  point  que  ses  ptaidoîeviea  loi  rap- 
portèrent plus  de  100,000  fr.  pjr  jn  d'honoraire* 
Nommé  membre  du  paiiemenl  par  le  buurg  de 
Portsmouth  en  1783,  et  constamment  n'élu  jusqu'à 
ce  «lall  rat  M  ippelé  i  la  pairie  en  iSo^  lord  Bia> 
kine  n'obtint  pat  det  sticcia  anari  drlatana  i  le  tri- 
bune politjqiie  qu'au  barreau  ;  toulefoii  les  An^liii 
lui  durent  la  conservai,  et  l'extension  des  deux  in- 
stitutions ,  bases  fondamentales  de  font  fonTCTBO- 
Bient  repreienialif  :  la  liberté  de  la  presse  et  la  jn» 
gement  par  jm-y.  Nommé  en  1806  lord  gran^  eban- 

celivr  d'.\ii^l"U'rie  ,  il  pcrdi)  crtl  -  pljec  l'.iriQ^e 
iiiivjiiie  par  la  vitule  du  mtnulére  de  iurJ  GrcD- 
ville.  I.ii  se  termine  à  peu  près  sa  carrière  polit.  Il 
mourut  en  i8a3.  Oo  a  de  lai  «pelfae»  écrite  tala 
^e  é  vtew  0/  tke  tmuet  «ndceaM/Henriee  tke 
worwith  Franc- ,  1797,  p  imptiKl  qui  eut  ^3  édit. 
celte  même  aunec  ;  la  pr.-ljcr  Je*  Utsc.  de  Fox;  on 
roman  politique  en  a  vol.  iutit.  Jrmnti»  ;  enfin  plna* 
hrochures  en  laveur  de  la  noMe  cause  dea  Grèce. 

ERTIVGKII  (FaA!içui«  g.^v..  94  i  Colmar  en 
1640,  a  Uissé  des  pièce  s  citimfrs.  d'après  le  Pous- 
sin .  van  der  Meulen,  Mobeos  et  autres  ,  etàouae 
sujets  des  yfetnmoijÀom  d^Clfidê ,  d'aptèa  lea  «i- 
niaiiires  de  Wemer. 
ERTOt;RCL  ,  file  deSoRman  Shati ,  at 

Turlci  ,  l'e'l.it  lit  i!jn«  TAtie  mineure  îur  le  t<  rri- 
toiic  de  5ugus  ,  pnt  aux  Grecs  la  celi-l>re  ViUe  de 
Kulal)  l'an  de  l'hég.  680  .  de  J.  C.  1  xSi.  gouverna 

f lorieusemenl  pendant  33  années.  Son  fila  Otman  , 
ut  le  r.indeleisr  de  l'empire  oUioman. 

1.11  Ml  R  N  K  i  h  R  \  vroi.*  d'),  ant.  cWar  , 
lie  St-Jean  de  Jérusalem  ,  publ.  en  tti3o 
/e  PaïUheom  §t  Itmptt  4m  «fMiBf  «* 
prtude  In  fortnite, 

ER  VIGK  .  roi  dee ▼iaigollia  d*Ecpagna,>rerit  le 
sceptre  à  ^^  r'  i  p,,  fiSo,  fît  confirmer  son  ir- 
patinn  dans  U-  \  z  mncili  de  Tolède  ,  et  ré^n*  pjn- 
siMfinrn'.  jusqu'à  s.T  tnort  cn  687. 

EKWlii  DE  STIEMIACH,  célèbre  arcbifectc 
du  l3*  S.,  mort  en  i3i8  ,  dirigea  pendant  18  au 

les  travaux  de  fa  e.itliedr i^îe  di*  Stra*l>onrg  .  édifice 
dont  ?e  riacher,  eleve  ilc  ^Mi  pieds,  fut  rntière«B. 
dclii    r     jpr.'s  »e5  drijiiu  et  lerminé  en  I^Sq. 

KHXLE0Eîy  (l>UBuTuiK-CH«i:T(F?(vc  LEPO- 
BIH),  *«B«e  aar. ,  Btf  A  QvadtîBliours  ( Saie)  es 
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IftS,  m.  ea  1^3,  avait  étudié  la  médee.  louc  soa 
vért.  If  L).  L«ponn,  et  fut  admise  au  doctoral  k 
itÊàr.  d«  «o  1754.  Sa  thit»  iaangurak*  car 
(ilMiittportanto  foettios  :  <^ih>iI  nïni*  nti  ae/U" 

i  M^'ii  tiirttrr .  .<itpiù  >  /^al  cnii  tn  intnits  tul<m  curnlio' 
mt?  à  rte  pull,  ea  Aiftm.,  Halle.  l'H'J,  in-8.  Oo  a 
«outre  àe  M"*  Erxlelirn  :  Ejrame»  fia  causes  qui 
JkinMmt  hê  /emmtêê  «/•  Vétitdt ,  dams  iaquel  est 
pwmttfê^H  Imr  9êt wo$mètp  et  mtitt  d«  euttivtrtes 
>.jr/»crs  ,  PcHia  ,  174*  ■  io-8  —  Frxi.hikn  ;.I.  ,in- 
GbreUen-l'oèyearpe) ,  natuml.  ,  fils  de  U  prrcrd.  , 
■tf  M  1744.  »•  en  1777,  profest.  de  pliilot.  4  Gut- 
liflfii*,  a  taimé  w  graad  aombre  d'vuvr.  qu*  l'on 
T9§»àt  tamm»  cl«a«i(|aet  ;  Im  prineiptns  «ont  ; 
Ekm^ms  d'iist.  nat.,  eo  allem  ,  Goltîngiie,  , 
io-^  MMiT.  réimp.  \  —  iie  physique^  rn  allem.,  ikid., 
177a,  »o-8;  —  de  chimie,  «n  all«ie>,  ihid.,  1775  , 
mSi  Comûdérmt,  imr  les  cuises  J»  l'tmptrfeetion 
A  $X$*^t**  mMr.,  ihid.,  1768  ;  Introduetion  à  ia 
wiédetoif  vrlrr  ,  ibii. ,  I769;  Systemn  rrgni  am- 
mialit .  etc.,  l^ijittg,  1777.  ouvr.  très-esliraé. 

ER\   TvuEeat  d').  V.  IlEtY. 

KaVTliAiEUâ  (VaUrtik).  prof,  d'eloqaooce 
I  Ahvrf,  né  i  Laadan  m  iSsi ,  n.  «n  1676 ,  avait 
«TiTi  i  Wittf  mlcrj;  les  lefons  de  Luther  et  de  Ph. 
llcta«<bu>a  ,  et  pi<>t°.  d'abord  à  Slrashourf;.  Outre 
Mbarangoe  de  réceptiott  1  AUnrf(irup.  à  Nurem- 
Wig  M  1576  Vovnag9  iolil.  tmtndwtto  nova 
iekôiff  êlî^rJSmmm  ItarimttrgemfiMm),  on  lui  doit 

fnlre  jutre»  rcrits  ParttHoneS  OralKf.iim  Ciccro'us. 
«te.,  ou«r.ig«  aittfael  J.  Slurmius  a  iait  uae  pr«l.tc« 
daat  Iv^oclle  .il  loue  1»  lalens  de  ee  profesieur. 

£BTnUl£l&  (NicoiiAS).  prof,  do  lettres  latines, 
mi  à  Ttaiio  Tort  la  <a  du  l$«  S. .  tf^tt  eonou  que 
(ooieie  jiit.  tîc  Vrn  lex  lie  Virçiile  ,  inn)r.  pour  la 
prem.  ù«s  là  Watse.  iiki8  cl  iJjQ,  2  toI.  iu-8,  avec 
it*  aotei  sur  le  mén  e  poète.  Ce  travail ,  quoique 
mibmié  MceoMiT.  parla  pluparldct  édil.  deVir|il«, 
Mttwmeai  for  4e  ta  Bue,  LatlacBanl,  Matttaire, 

Barm-«  !!•  ,  clc,  n'en  donne  pas  moitié  i  ^on 
aalear  UrvU»  «teroets  à  la  rrcoonaissanre  île» 
midex  d'Eryllirëe  te  trouve  reproduit 
'  m  CBliar  4ai»  l'ddit.  aoooUe  d«  Virgile  « 
Vas  lOfM  é«  M.  J.-à.  Afluu-,  Paris,  Cbarlat 
Ge4»»>!i  1  ,  ,  5  vol.  in-ia. 

EfeVIROPHILE  (Rkfpmt),  thëol.  du  17»  S., 
estaat.  d'un  Owmwt<tf.  turU^Pmêtton  et  d'un  écrit 
'mà,  Cattmm  mÊftm  in  hanmoidmm  mmmg.,  àn-4. 
SraiLUL  E«cii.t.*. 

ES  C  JaCQ.  van  ;  .  pi-intn-  .  n.-  '1  \nV(  t  5  l  'i-O, 
rêvant  par&calièr.  a  peiadru  ki  puis>ou* .  los  cv 
f«illage«,  les  awtas  ,  les  oiseaux  et  les  fruits  l  a 
■km  de  Yicnafeisède  dauft  de  ses  plu»  beaun,  ta- 
HsM»  roprA.  wt  nMPcfttf  «1  ppiêiMMttrhtord  de 
U  mer.  1.' III  d'eux  est  un  suict  d«  nttit  qtti  oSto 
BB  Wl   (Tri  lie  cbir-obacur. 

E^  AtJ  .  Uls  aîné  d'IliaO  «t  de  Beltecca ,  avait  4" 
•M  lofBfu'il  Taadit  *  poa»  «n  plal  de  leoltlles ,  ion 
êgmt  J'afaMM  1  Jacob ,  <oa  ftcre.  D  cli«reba  long- 

t«a5fs  à  tirrr  v.nj^pjncp  clc  la  supcrrlicf ie  pnr  la- 
«p*cUc  celui-ci  lut  avatl  colev^  U  LentHltcUuu  pa- 
tCTBoBa  ;  et  après  s'2trc  cn6n  réconcilie'  avec  Jarob, 
il  se  rclir»  i  6Hr  aa  Iduiaëe ,  où  U  mourut  l'an 
171* «V.  !.•€.  F^att  fiait  très-Tcla,  «t  c*#Uil  par  là 
ija'ltaac.  r)<:vcni]  aveugle, le  dislinguait  dr  m  u  In'rc. 

RSCàLAM  E  (Jeiw  d')  ,  commantUm  d«  l  une 
des  onaa  compagnies  de  Fcinand  Cortcs  dans  !■■ 
Wl|Mtlaiy  Ilei,i({u«ca  |5i8,»tcooda  son  grae'r. 
^pBV  aa  ^rikttt ,  ta  prodeBee  et  son  acliTîl^,  et  m. 

•le»  ,>uit*i  (les  l.lrs>uros  qu'il  reçut  i^.ins  un  roinliJt 
coolrr  Oualpopoca.  g<^n.  des  Irouptris  dii  MunU'^um  .1 . 

E:*c1LANTE  (jKAS-Au  rotNt).  peintre  ispagn. 
âa  r^la  Tteit.,  aa  ca  i63o  ,  m.  en  iCho  ,  isatta 
la  maaliia  da  Tintoret ,  de  Paul  V#ronèse  et  d« 

T)ti.-ij.  On  voit  à  Madrid  plus,  d      >       ivi    ,  rnlrr 


ESCALE.  V.  ScALA. 

£âC.\LQl!ENS  (Gf  iLLAt-ME) ,  capiton!  daTmii- 
lous»  an  tiTÔ^  ae  fit  faire  .  de  «on  vivant,  nn  s«r» 
*ie«  funèbre  auquel  assistèrent  tel  collèfiaes  et  un 

gr.  iioiTil>.  <r.iiiliT^«  pcr-ionne*.  Pendu  u  r;  l'jn  offi- 
ciait, il  resta  étendu  dans  un  ccrcuL'il  tes  niïins 
jointes  al  «nlaurtf  da4o  torehat  allumée*  ;  on  fit 
tous  les  eneonaeiMm  al  sa  récita  les  prières  d<« 
mort*  ;  après  la  etfr^mottie  H  emmena  dlnèr  chea 
lui  K'i  pnncipaui  li'nioins.  l.'.n  r  li cv .  de  Toulouse, 
dans  uu  coociie  provincial  as*einlilé  odAoc,  défen- 
dit à  tona  les  fidèles  da  sa  Jaridiction  ,  tout  peins 
d'aMowmtiottalion ,  de  ranouTclar  la  seandMa  d« 
cet  scie  da  folle ,  dont  Charles-Quint  donna  la  pl» 
tuyable  exemple  à  l'Espagne  deuv  cents  ans  api)s. 

ESCHKLâ-KROON  (Adolphe) ,  vojag.  danois, 
né  en  1^36.  m.  en  1793,  agent  du  Oancasnfck  dans  ^ 
las  Inda»  «  lil  nn  séjour  da  18  an»  dana  «as  cootréaa, 
et  a  dent  an  allem.  ;  Dnrriplkm  cfe  rCf*  dt  Summ^  ' 
rra  ,  t-ic. ,  HamLour  2  ,  17^'"  ,  itî-8  ;  Etal  Jfi  Un  <!t- 
l'Oiean  indien,  sui        df  bnrnco;  Detcrtjiliont  dm 
Banda  ,  d'Aml'vme  el  de  dix  Uet  uoffteaf ,  étCUm 
de  Cejrimm ,  du  cap  de  Bonne-EsjtdnutCê  »  «le. ,  , 
inférées  dans  le  iounuA  paliUqut  da  Sebineb* 
M.  Langlès  a  trad.  la  Descr^UondtPégm^dtl'UÊ 
de  Cejrl'in,  Pans,  I793, 

EiiCHEN  (F..A.),  Kttératear  allemand ,  né  en 
Saïc  en  1777,  sa  fît  cniiMitra  dans  la  monde  savant 
par  quelq.  Diufl.  titl.,  eeraposa  dtflïhwntes  pièces 
(le-  vers  pleines  de  grâc«"i  ,  principalement  ct-lif  qui 
est  Hilti.  Die  Le/ire  der  Becheidenheity  et  a  txad.  l«s 
Odes  d'Horace.  Il  01.  fort  jenne ,  ver*  1804,  en- 
glouti dans  un  précipice  ^e  la  neige  dérobait  à  an 
vue.  Il  était  alon  en  Suisse  ,  chargé  de  PédueatioB 
d'un  jeune  homme  d*>  l.i  ville  de  Berne. 

ESCHE^BACH  (Wolfram  d'), poète distioguét 
né  dans  le  haut  Palatioat  i  la  fin  du  IS*  8.,  tt'eat 

f[uère  connu  que  par  ses  outr.  { les  prineipaas  sont  t 
e  Tilurti.  Impr.  en  1477,  et  h  Pmrebmt,  Ans- 
Iiôurg,  t577,  in -fût.  Ce»  deux  pnème*  ne  sont 
(|u'uiic  histoire  rom.mtique  et  mystique  des  gar» 
(tiens  du  Sl-Gréal  (nom  que  l'on  donnait  au  TnM 

3ui,  d'après  la  légende  ,  serrit  i  JésiunCbrist  pes- 
ant la  dernière  cène).  —  EscBtnrBAOi  (Andr^ 
Christian  ),  littér.  allem.  et  prr  ii  ;i.  le  l  in  ne  gr. 
A  Tuaivers.  d'Iéoa ,  économe  do  i'uiiiv.  d'Alldorf , 
pasteur  il  Nuremberg,  sa  patrie,  né  en  i663  ,  mort 
en  1722,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  diasert.  ûtinaa 
réonies  sons  le  titre  de  Dissert.  mead.  al  «mllfoMaa, 
N'arrniberg  ,  1706  et  1729.  in-8,  et  un  ouvr.  plein 
dr  savoir  et  de  critique  inttl.  Epigencs  de  poe*i 
Orphii  ii  m  pnscas  orpliicortim  carminum  mémo- 
nat  commenlartum ,  ÎVuremhcrg,  170a,  in-^*  U  • 
laissé  des  Méat,  sur  sa  vie,  impr.  avec  ses  sermona* 
—  ESCUENBACU  (Clirétien-Elirenfrird),  méd  ,  n/I" 
Rostock  en  171a,  m.  en  1788,  prof,  les  matn.  et  U 
méd.  dans  sa  patrie.  On  a  de  I  ji  un  irés-gr.  uomb. 
d'ouvr.;  les  principaux  sont  :  £iemens  de  chirurg.^ 
en  allem.,  174^,  in'9\Me^eim*  legahs  hrenttim^ê 
comprehensa  tfiesilfiis,  17/16  ,  177.'»,  ir,  S  ;  Pi(<:rrf. 
de  supporatione ,  qui  imnta  l'-it  reb^ii  ^  I  jud.  de 
cliirurgii-  lie  Pjri>.  en  1747  ;  Description  anatomiq. 
du  corps  humain  ,  en  allem.,  1750 ,  io-8,  fig.  Il  • 
fourni  des  articles  estimés  k  la  baacifc  Affér.  et  aux 
Feuilles  économiques  de  Rostock.  —  EsaitsCAca 
(Jérôme-Christopbc-Guillaume),  ingénieur  et  ma- 
tlii'ui;iticien  allem. ,^nr  àl.eipsiij  t>n  1764  ,  enpla]^d 
comme  capitaine  du  génie  au  service  de  la  eompag* 
bolland.  atax  Indes  orient,  depuis  1791  jusqu^aa 
m.,  en  1797,  a  trad.  en  allem    V.4brtgc  ti'nrtrcn. 
de  Boscovich  ,  Lcipsig  ,  1787,  in-8;  VEiSai  iur  ia 
innn.  'I-  J<-  •iiestrrer  la  cnpmite  des  tonneaux  en  y 
appliquant  une  ligne  spirale  ,  par  Martin  Maller, 
Leipsig .  1784 ,  in-8  ,  fig.  ;  l'Aal.  As  eomU  Gtàt* 

laurnc  de  Hollamte  ,  nji  des  Romains,  par  J.  Mecr- 


une  Sie  Cntherinê ;  In  mort  de  J.-C,  un  I  mann  ,  1787,  1788,  2  parlips  in-8  ; /<  Voyage  en 
Ch.  ist  expirant  et  une  Hedemption  des  C0^iifiy  où  I  Grande-Vi  Hagne  tt  en  Irlande  ,  pjr  le  mime,  ib., 
a  s'est  peint  paroù  upc  troupes  d'escbres.  I  t^S^,  ia-8  «  et  a  faussé  des  dûserut.  latines  sur  daa 


Digitized  by  Google 


ESCH 


(  996  ) 


ESCH 


nijeU  de  haute  {•eomt-lric  ci  la  ilcscrrpl.  de  phii. 
iastrtimcns  casmoeranliiqiic^. 

E5CIIENBURC  ( Jeaji^uacbih  ) ,  cfltlirc  cri- 
ti4|uo  allemand,  né  A  Hambotirg  m  174J ,  m.  en 
x8ao,  fut  gour.  puMic  des  «élèves  du  collrgo  Ca- 
rolin,  «Brunsnick,  cl  (•iuri);na  toulr  »a  vie  ,  au- 
taiU  par  dcj  aclir  iK  ([uc  p.ir  def  discours,  la  morale 
et  la  vérité.  Ou  a  de  lui  nlu!i.  otiv.  p:rmi  lesquels 
il  faut  distinguer  une  traa.  de  Sliakstx  jrc  ,  /iincii 
1795,  pllM  eonplèle  que  celle  de  Wicland  ;  um 
TÂAirle  et  nuttde  t.-teU..  Berlin  et  Sletlin,  t;83. 
tr.id.  en  fiam  .  St-Pe'tersliourg ,  178g.  Il  a  dunne 
en  outre  une  i  tlit.  des  cruv.  postiiumej  de  Lessing 
•»ec  des  notes,  Berlin,  17<)0. 

£SC11£R  (JEA»*BoDoi.raB>,  liaitU  d'£in>iaicin, 
ni  en  t56o«  m.  en  ,  n'ett  connn  qae  comme 
auteur  d'une  Chrotmjite  de  la  Suisse  de  i.Vj()à 
1607.  — Escur.»  (  Jcan-Krliard  } ,  m.  en  1089,  a 
}ai%sé  une  Desertfttum  du  lac  de  Zitriclt,  ra  allein.. 
iCigz.  in-8,  oavnga  estimé  el  pre'ciens  jMNir  la 
topographie.  —  BcCHCt  fMarx) ,  maire  de  Zurich  , 
m  à  Kemptcn  en  lC>ï\,  mort  en  i()ia,  a  i-'crit 
'nne  Chrcnit^ue  de  la  Stusse  jnsijn'cn  l.'iîj,  MS.  — 
Un  autre  Lscber  (Mmx)  a  compose'  un  Journal 
Ititt,  de  son  tempa  jtuqn'en  171»,  MS.  —  Ejichsii 
(Hnari )«  Iioargmcatre  de  Zurich  ,  né  en  1636 ,  m. 
en  tJlO,  exerça  p<-ndant  toute  «a  vie  une  grande 
influence  dans  le  pouvcnieinent  de  son  canton  ,  et 
soutint  avec  dignité'  1rs  droits  des  pavs  proteit.ins 
]or«  de  la  querelle  qui  l'élcTa  entre  la  France  cl 
la  rrfpulliq.  deGenireen  1687.  — «Excher  (Jean- 
Gaspard),  ljouri«nicstrc  de  Zurich  ,  ne'  en  1678  ,  m. 
en  1762,  rcnipltt  avec  liiUiuctton  plusieurs  emplois 
puhlics  dans  sa  patrie  pendant  la  gurrrt;  de  ri  li|;ioii 
«t  Ica  trouilles  civil* ,  servit  de  mc'diatcur  et  de 
paeitcatasr  ches  les  Griaons  et  A  Génère ,  et  ^onr. 
aon  canton  arec  sagesse.  On  a  de  lui  une  dissertât. 
De  tiberttite  populi.  Sa  Vie  a  i\é  écrite  p.ir  Djvid 
Wyss.  Zurich,  1700,  in-8,  en  alleninml. 

t:SCI!KR  DK  LA  U>TII  (JtAU  Cunuau),  ne  en 
1767  ■  Zurich,  m.  dans  cette  ville  en  1823.  avait  été 
ëlu  prétid.  d'une  commission  chargée  de  faire  des- 
sdelier  les  marais  de  la  Linth  ,  et  suivit  pend,  huit 
ans  les  travaux  «In  rr-itc  pcmliU'  i  ti li  1  j^i  isr  ,  ijiii  lai 
terminife  arec  succès.  Ce  ciUiycn  verluciiv  <t  d<-- 
vone  ne  brigua  point  les  honneurs  auxquels  ses  ser- 
vices lui  nermettaiaal  d'aspirer  ;  la  seula  récom- 
pense qa*il  accepta  de  ses  compatriotes  fut  le  sur» 
nom  de  /il  T.intn  ajoute  à  l'on  nom  ,  et  confirmé  par 
la  diète  helve'liqne.  Escber  consacra  ses  dernières 
années  à  l'étude  de  la  géologie  et  aux  soins  que 
ttfclaBiatt  sa  place  de  .coosesUar.  Sa  mort  fut  lieu- 
reose  comme  sa  vie  ;  11  s'endormit  en  bénissant  sa 
famille. 

LSCUER5Y  (FiiA5r.-LotJls  d') ,  comte  du  Sl- 
Kmpire  ,  anc.  chamhellsn  de  S.  M.  le  roi  de  Wur- 
temberg ,  né  en  i;34  à  Neufcliâtel  (Suisse) ,  m.  à 
Paris  en  t8l5,  est  aat  des  out.  suir.  :  teM  Zaemm 
de  la  philos.  ,  1783,  în-l3;  Corrtspondnnce  d'un 
hnbitnnt  de  l'uris  iivec  ses  amis  de  Suisse  el  d'Jn- 
gletcrre  sur  les  évènemens  de  1790  jusqu'au  ^  n»*. 
1791 ,  Paris,  1791 ,  in-8i  rëimp.  en  iàl5  sons  le 
titre  de  TiMmih  kut,  ét  la  rèwl.^  a  vol.  in>8;  ils 
t'E^rtlite',  ou  principes  génâmssar  les  itislitulioos 
cirilei ,  politiques  el  religieuses  préced.  de  l'Eloge 
de  J.  J.  Housieati ,  I79(),  2  roi.  in-8  ;  reproduits 
avec  un  cbaugemcnt  de  frontispice  ;  3lél-Hge$  de 
lUtér.^  sTA/sf.,  dê  monte  et  de  philo$.,  1809 .  3  v. 
|«-t2  :  des  enemnlaires  portent  le  tiln-  ilc  1'  l'ilit, , 
arec  la  date  de  ioi5  ;  Fntgm.  sur  Li  musique  y  etc., 
iScM) ,  in-i2,  extrait  du  prece'denl. 

KSCUINABOI  (Fa^NvuLs)  ,  jcsuiia  romain  ,  ce- 
libre  au  17*  siicle,  a  pub.  divers  onrr.  sur  l'asiro- 
noaiie,  sur  l'optique  et  sur  d'autres  parties  de  la 
pbjrs. ,  tantôt  sous  son  nom  ,  taolùt  sous  celui  de 
tlostaniio  Amirhcrati;  on  en  trouve  le  calai,  dans 
le  a*  vol.  de  Cinelli.  11  a  laÏMC  en  outre  un  2'r.  sur 
VareUteet.  cMfo  et  tw  CMxk$Kt.  mUit.  «1  une 


l)e  <rripl.  de  lîeme  et  de  ton  terrHoire,  Bome.tTSo* 

KSCHINK  ,  pliilo»  firec  .  disciple  de  Socrale  , 
était  si  paurrequc,  ne  sacliaut  qu'olirir  »  sou  maître 
pour  éire  sdmis  au  nomhre  de  ses  disciples .  il  ft 
le  saeriiîre  de  sa  librrlê.  Il  avait  ëctit  pbts.  dialof. 
sur  la  philos.,  dont  aucun  ne  aoos  est  porvrau. 
Quelff.  savans  lui  atlrihuenl  cependant  l'Jriaekm 
qui  se  trouve  dans  les  dialogues  de  T'iaton. 

ESCUI^E  ,  cili'lire  orateur  alhénirn,  ne  vers 
l'an  ^  av.  J.-C,  fut  le  cootompor.  «t  le  rival  d« 
Démostbène.  Il  s*deva  entre  ces  deux  omteutii 


inimitié  qui  n.i'iuit  <lc  ce  que  Dc'nu'stliène  accusa 
Eschinc  de  s'être  laisse  corrompre  par  l'hiUppe. 
Eschinc ,  pour  M  venger ,  s'opposa  à  la  proposilioa 
do  Cttfsipboa ,  qui  voulait  faire  décerner  à  Démv 
thène  une  ceureone  d'or  en  Ttfmmpense  de  se* 
services.  Il  e'rluua  dans  cette  lenlaliTe  et  fui  exils 
•  Rhodes,  où  il  enscij^na  la  rhct'jr.  De  là  il  passa  à 
Sanios ,  où  il  m-  i  75  ans.  Il  reste  de  lui  quelques 
discours  dans  les  Orateurs  grtft  de  Beiske ,  Letp-' 
sig,  1770-75,  trad.  par  l'abbd  Aoger,  Paris  ,  1789*: 
cette  trad.  ,  revue  et  corripe'e  par  J.  Planche,  avec 
le  texte  gri'C  en  regard  ,  a  ete  puLl.  de  18»  h  l8aa , 
to  vol.  iu-8. 

ESCHJUS  (Nicolas),  ecclasiast. ,  né  près  de 
Bois-le»Due  en  1607,  m.  ea  iStS,  dlabUi  iColof 

une  ccolc  d'où  ^nnt  sortis  des  sujets  dislittgaé*  ,  et 
forma  divers  e'taiilisseniens  pieux.  Il  a  laissé  des 
Kxrixices  de  piété  ^  en  latin  ,  Anvers  ,  l563,  in-8  ; 
Isagoge  ad  vUmm  introversam  capetsendam .  On 
lui  doit  encore  la  traduct.  lat.  d'nn  li«re  de  spin- 
tualite'  e'crit  en  flamand  par  une  Sle  Clle  cl  intit. 
Templum  animer ,  ihid.,  1  jKi.  in-8,  et  celle  du  flam. 
en  latin  d'un  autre  livre  de  ci  tic  .Sic  fille  ,  impr. 
SOUS  le  titre  de  MargartiaevamneltCM ,  Utid.,  ti»4S.- 
ce  livre  a  M  souvent  rAmpr.  c*  InC ,  fma^. , 
en  (l.iniaud  et  en  allemand. 

ESCHYLL,  le  verilahlc  inventeur ,  le  père  de 
1.1  ll  .l^L'llie  precque.  Cet  homnie  ,  qui  dut  cire  l'e- 
touncment  de  son  siicle,  et  qui  fail  encore  l'admi» 
ration  du  nôtre ,  naquit  dans  l'Atlique  vers  la  fa 
du  6*  S.  ar.  l'ère  cbrét.  Dond  d'un*  imagiaatioa 
hrillanle  ,  et  qu'échauffaient  sonveot  eacore  Je*  va- 
|H-iirs  du  vin  ,  il  e'i.ila  le  premier  aux  jeux  des 
Athéniens  la  pompe  d'un  spectacle  dcveau  de- 
puis le  plus  noble  amusement  des  peuples ^riliaéa. 
Mais  pour  bien  apprécier  l'étendue  d«  scrvicaa  qsM 
rendit  Eschyle  à  ce  bel  ait  de  la  Iregéd.,  rappalaas* 
nous  rapidement  en  quel  r':al  il  l'avait  trouve. 
Thespis  et  Snsariun  avaient  jeté  dans  leurs  cba-ura 
les  premiers  germes  do  la  Itag.;  maïs  le  théâtre,  la 
scène,  la  tra^die  praaramaat  dite,  a'eaisiaaesii 
point  encore.  Peintre,  dccoialiar.  maefciasaia,  chef 

d'orchestre,  et  ce  que  neas  appelons  aujourd'hui 
maître  de  hallcls ,  il  fallut  qu'Estliyle  fût  tout 
cela,  et  il  le  fat.  Soi  premiers  ouvrages  durent  se 

ressentir  encore  do  1  enfance  de  l'srt;  maiaqael 
essor  il  prit  bientôt ,  cl  i  quelle  liaatcar  U  dieva 

pour  toujours  ce  im-nie  ait  !  Toutes  ses  pensées  u« 
lurent  ccpciuiaiil  pas  pour  la  poésie  :  il  cultiva  la 
phi'os. ,  il  fut  soldat,  il  combattit  et  ro^nt  Jea 
blrssnres  hoaorablaa  aas  ■sdmorablea  Joaradca  da 
Marathon ,  de  Salamiae  et  de  Platde.  On  est  llekd 

de  Iro'ivcr  un  .iii-isi  grand  h<immc  ,  une  ànir  atnji 
forte,  acccsvil.le  au  si  nliuicot  de  l.i  jalmi^it  ,  cl  de 
voir  Eschyle  quitter  sa  patrie  par  «uite  du  dépit 
d'avoir  été  vaincu  par  le  jeune  âopboclc  dans  la 
carrière  qu'il  venait  d*oavnr.  et  qu'il  1 


 qu'il  venait  d'oavnr,  et  qui 

rue  liii-incine  aM»-  Inut  d'éclat.  Il  se  retira  en 
Sicile,  où  il  ne  recul  pas  long-temps  :  il  y  peut, 
■gc  de  69  ans .  l'an  436  avant  J.-C.  sinr.  les  calculs 
do  Larcber  dans  aa  cbronulogie  d'IUrodote.  lin 
accident  dtraage  tenahn  les  joars  de  cet  i1las*« 
poète  :  lin  aigle,  qui  avait  enlcré  une  tortae .  la 
laijsa  tomhcr.  dit -on  .  sur  la  tète  chauve  do  poète 
pour  briser  l'écailte  qui  renfermait  sa  proie.  Les 
citevons  de  Gela  acquiticront  envers  lui  les  devoir* 
d«  Pbovitilhd.  «(  lai  dtevivMil  oa  r— ■  — ' 
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d'oDC  epiiaphs  qui  nooi  cit  parrcnue,  et  que 
Pjiuanias  et  Allicarc  assurent  avoir  été  composée 
par  Escbyle  lui-nérac.  Il  y  rappelle  arec  un  uoLle 
orgucU  MS  exploits  miliUires  saos  dire  un  mol 
de  tes  succès  dramatiques.  Eschyle  avait  composé 
un  gr.  numh.  .I<-  Irag.  :  soixante,  d'après  l'auteur 
jrrc  de  sa  tic  ,  cl  quatrc-Tiogl-dix  ,  selon  .Suidas  ; 
»«-pt  seulement  ont  écbappé  au  naurnigc  des  siècles. 
Le  savant  Vclloh  (  Viclorius  ) ,  Canlor,  Stanley, 
Corn,  de  Paw  .  avaient  successivement ,  dans  l'es- 
pace de  près  de  deux  siècles,  édile,  rétabli  ou 
altéré  le  leile  d  -  ces  sept  tragédies,  lor:.ciuc  l'un 
des  pluilubiles  tiellénistes  de  l'Allem.,  M.  Sl.ùli, 
pub.,  «■  1782  el  suiv.  à  Halle,  3  vol.  in-8  ,  la 
meiHetirt  edit.  dr»  OEuvret  li'Eic/ijU.  Brunck  el 
Ai-M.  HanMan  ,  Wolf  el  Bloomiiuld  ont  isolément 

i>ubiie  dilTércnlri  pièces  de  ce  grand  tragique,  dont 
a  Trilofie^  éditée  par  le  profess.  F.-'lh.  Welker 
a  paru  ca  1824 ,  Darmsiadt ,  gr.  in-8.  >ous  avons 
co  prose  franç.  deux  bannes  traduct.  d'Kscliyle  : 
celle  de  Lcfranc  do  Pompignan,  Paris,  1770,  in-8; 
cl  celle  de  La  Porte  du  ïbeil ,  2  vol.  in-8,  Paris, 
»7S^Î  •  «•cite  dem.  lait  partie  du  Thtdtrc  des  Grecs. 
ESCKJLL.  V.  E«it. 
ESCLACHE  (Loii.  de  V).  V.  Li:m:lache. 
ESCOBAR  (Amd«Ê  d') ,  bénédictin  espagnol  an 
|j*  5.,  sommé  érèque  de  Mégare  par  Aicolas  V, 
avait  assiste  comme  tbéolugicn  aux  conciles  de 
CoosKoce  et  de  Bile,  et  écrivit  un  savant  Irailc 
intitulé  :  Gouvernement  des  conciles.  ClI  ouvrage 
a  été  conservé  long-temps  MSs. 

ESCOBAR  (lUnTHttEMi) ,  jésuite  ,  né  à  Séville 
€11  ixAyta.  en  it>24 ,  missionnaire  aux  Judes  ,  a 
JaiMc  ;  Cgmctones  Quadrugesimntes  el  de  ndventii , 
io-foL  ;  De  festn  Domini ,"  Sermones  de  histor. 
Sacra  scriptnrar. 

MCOTAR  (MARtriEd'),  fondatrice  de  l'ordre  de 
*■  'rferflectioo  de  die  Brigitte  en  Espagne  ,  née  à 
Talladohd  co  i554 ,  quitta  la  monde  pour  se  vouer 
aux  exercices  de  piété,  et  m.  saintement  en  i63J. 

^nte  par  du  Pont,  son  confess. ,  jus- 
qu'à «Cai,  rt  continuée  par  Micbvl  Oreua  ,  a  été 
i«pr.  i  Madrid  ,  i665 ,  iu-fol. 

£SCOBAR  (AlMiE  d'),  femme  de  Uiégo  de 
CUavcs,  auivit  son  époux  à  la  conquête  du  Pérou  , 
el  passe  pour  avoir  fait  couoaitre  aux  peuples  de 
•et  «Mitre  la  culture  du  blé. 

JB5COBAR  (A.<«TOiiiE;,  dit  de  Mfendosa,  fa- 
aeox  jésuite  espagnol  dont  Pascal  (  dans  ses  Lettres 
pr9f^iHci*les)  a  couvert  le  nom  d'un  ridicule  iocf- 
h^aLle  ,  naquit  en  t5Sg ,  et  m.  en  1669.  Ses  prin- 
cipaux oavr.  sont  :  Summuta  cnsuum  conscieniiee  , 
Pampeluae ,  i(>26  ;  Ejcamen  et  Praxis  confessano- 
»  »647 ,  De  S.  Ignacio  I^yalà ,  poema  heroi- 
,  'ValUdolid,  161/1  ;   Théologie  murale  (en 
)  •  Venise  ,  i6jo  ;  de  JutiUtd  et  Jure ,  etc. 
ESCOIQUJTZ  (don  JuAW),  ministre  d'état  es- 
pagnol, coamandcur  de  Tordre  de  Cbarles  III,  né 
e«         dans  la  province  de  Navarre ,  m.  en  .Anda- 
loasieJe  lo  nov.  1820,  avait  élé  d'abord  page  de 
Cl«rles  Ml  ,  puis  chanoine  de  Sarragosse  ,  el ,  par 
]*  faveor  de  (iodoi ,  {;ouvet'ncur  du  prince  des  À«- 
lunea,  dcpuu  Ferdinand  VU.  Il  est  difficile  de 
décider  SI  c'est  par  ambition  ,  ou  par  dévouement 
aux  inlérél*  de  son  jeune  maître  ,  qu'il  voua  une 
haioe  nortclle  au  prince  de  la  Paix.  Tout  le  monde 
cooa^ses  iatrigd.  s ,  «t  cette  Icllrc  à  Napoléon, 
ea  l«  priacc.  sous  la  dictée  de  son  précepteur,  de- 
■laadait  à  s'allier  à  la  famille  du  gmnd  homme.  On 
dit  même  qa'bicoiquita  fut  un  des  prem.  auteurs 
lie  l'curate  d'Ar  jnjuec  ,  qui  transporta  la  couronne 
de  Cbailes  IV  sur  la  tête  de  son  lils.  Bientôt  ,  cé- 
dant à  ses  conseils  ,  Ferdinand  consentit  au  voyage 
de  Bayooae;  Escoiquitx  reconnut ,  mais  trop  lard  , 
•oa  ireprudcece,  et  voulol  la  réparera  force  de 
taleas  et  de  souplesse  :  il  n'obtint  que  des  cumpli- 
mftti  flatteurs  de  Bonaparte  ,  qui  l'appelait  ordi- 
Baircoicol  le  petit  Xtmeniu.  Indigné  des  iniuUes 


i'ournalières  que  recevaient  les  priace<  espagnols 
ilscolquils  s'en  plaignit  amèrement  ,  «t  l'on  rap- 
porte ces  paroles  prophétiques  adressées  à  M.  de 
Cliampaçny ,  ministre  des  relations  extérieures  : 
L' Espagne  vemgern  ses  injures;  elle  rendra  cent 
fois  les  outrage f  qu'on  lui  prodigue.  Durant  l'exil 
des  princes  à  Vaimçay  ,  Kscoiquitt,  après  avoir 
intrigué  à  Paris  clies  les  ambassadeurs  élrant^ers  , 
lut  contraint  de  se  retirer  à  Bourges  jusqu'à  l'époque 
où  ,  rentré  en  Espagne  avec  Ferdinand  VII ,  il  alla 
mourir  en  .Andalousie ,  privé  ,  par  des  jalousies  de 
cour,  de  la  faveur  de  son  maître,  qu'if  avait  servi 
avec  tant  de  cèle.  Escoïquils  a  laissé  plus,  traduct. 
d'ouv.  angl.  et  franç.,  et  quelques  écrits  originaux 
dont  on  trouve  la  liste  dans  l'Jnnuaire  mécroi.  de 
M.  Mahul  (  2'  année  )  ;  nous  citerons  seulem.  son 
mém.  intit.  Exposé  de*  motifs  f/ui  ont  engagé  en 
i8o8  .V.  »r.  C.  FerJtn.  Vil  à  te  rendre  à  Bajronne , 
inipr.  en  Espagne.  Irad.  en  franç.  par  Anne-Joseph 
Oruand  {v.  ce  nom).  V.  pour  plus  de  détails]  les 
Memotres  histor.ijues  sur  la  Révolution  d'Espagne 
de  M.  de  Pradtl,  Paris,  Rosa ,  1816. 

ESCORBIAC  (Jean  d'),  seigneur  de  Bayon- 
netle  ,  poète  obscur  ,  né  à  Montauban  vers  la  lin  du 
t6*  S. .  a  laissé  un  poèmr  s.icré  intit.  la  Chrittiade , 
contenant  i'/ust.  sainte  du  Pnnce  de  la  He,  Paris  , 
i6i3,in-8.  Cet  ouv.,  du  slyle  le  plus  ridicule, 
ofiVe  un  mélange  bizarre  du  sacré  et  du  profane. 
ESCOUBLEAU.  V.  Sotuois. 
ESCRIVA  (FtANÇois),  sav.  jés.  espago.,  m. 
en  1617  ,  a  donné  un  traite  De  çuutuor  novisumis  , 
et  une  dissertation  ,  de  Obligationibus  stntûs  unius 
CH/usque. 

ESt:ULAPE  (mylb.),  dieu  de  la  médecine,  fila 
d'Apollon,  fut  élevé  par  le  centaure  Cbiron  .  do 
qui  il  apprit  à  guérir  tous  1rs  maux.  Il  rendit  la  vie 
k  Ilippolyte,  lils  de  Thésée;  mais  Jupiter,  irrité 
de  voir  un  mortel  résister  aux  dieux  ,  le  frappa  de 
la  foudre.  Tout  porto  à  croire  qu'Escnlape  fut  un 
médecin  habile  qui  consacra  sa  vie  entière  au  sou- 
lagement des  malades  ;  et  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  plus,  villes  se  disputèrent  l'honneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour.  Goulin  présume  qu'Escu- 
lapc  naquit  vers  l32l,  et  qu'il  m.  vers  1243  av.  i.-C. 

ESDHAS,  souverain  pontife  des  juifs  dans  le 
5*.S.  avant  J.-C,  pendant  la  captivité  de  Babylone  , 
s'attira  l'estime  d'Artaxerce-Loague-Main ,  et  fut 
envoyé  par  ce  pnnce  i  Jérusalem  vers  l'an  467  av. 
J.-C,  chargé  de  riches  présens  pour  le  temple  qui 
venait  d'être  rebâti  par  Zorobabcl.  Il  en  fit  la  dé- 
dicace, releva  la  religion  parmi  les  Juifs  qui  res- 
taient à  Jérusalem  ;  il  leur  lut  et  leur  expliqua  le 
livre  de  la  loi ,  et  les  fit  renoncer  à  l'idolâtrie  que 

rdus.  avaient  embrassée.  C'est  Esdras,  qui ,  suivant 
'opinion  la  plus  commune  ,  recoeillit  tous  les  liv. 
canouiques  de  l'Ane. -Testament  ;  il  continua  lui- 
même  riiisl.  du  peuple  hébreu  jusqu'à  son  temps. 
Des  4  li'<  qui  portent  son  nom  ,  les  deux  premier* 
seuls  sont  reconnus  authentiques  par  l'église.  On 
l'a  regardé  aussi ,  mais  à  tort,  comme  l'auteur  des 
Paralipoménes,  qu'il  parait  cepend .  avoir  retouches. 

ESDRAS ,  patriarche  d'Arménie  ,  successeur  de 
Christophe  III  en  628,  m.  cofîSg,  convoqua  le 
concile  national  de  Karin,  où  l'église  d'Arménie 
fut  réunie  à  crllo  des  Grecs ,  et  m.  consumé  de  cha- 
grin eu  voyant  les  troubles  religieux  qui  furent  le 
résultat  de  celle  réunion.  —  Un  autre  Esoras 
.Anhecuatsy  ,  ccriv.  et  orateur  arménien  au  5*  S., 
fondateur  d'une  célèbre  école  de  grammaire  et  de 
rhétorique,  a  laissé  en  MS'.  des  Traites  de  rheto-' 
riffue  et  de  grammaire:  une  Homélie  sur  St  Gré~ 
goire  ;  un  Eloge  de  St  Mesrob ,  et  quelques  autres 
écrits  sur  des  fujets  pieux. 

ESIUS  ou  UbSIUS  (Jeaw),  prêtre  d'Ulrecht , 
oyaçra  dans  le  Levant  et  dans  l'Inde  vers  la  fia 
du  IJ'  S.  ,  et  a  écrit  la  relation  de  son  voyage  sou« 
le  lit.  suiv.  :  llinernrium  sive  fteregrtnado  Hj-ero' 
tolj  aiitana per  Arabiam ,  Indlam ,  Ethiopiam^  etc.. 
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D«TtBter  ,  1490  «  3*  édition  ,  etAavm  .  i566, 10-8. 

ESIIJS  ou  iltSIUS  (  Richard ),  jf'vii!.  véoi- 
tîc»  «<prof.  d'iittBUoilé*^  né  à  liUirccla,  verk  i^7, 
m.  è  PUmmc*  «■  i63i ,  i  Iiîm^  des  élémmM  A» 
Crttmmatrf  latine  et  grecqné^  une  Prosttdie  el  une 
traduct.  «lu  poemc  (jrrc  de  Simiai  da  Rhodei  inU- 
tulé  :  Biptnnis.  —  Un  autre  Kmi  s  du  Himls 
(G«Ul«ia«ie>«  i«soit«  d'A»v«n,  cultirail  l'«lo^. 
«|JsfoM««inleBUi«iaa  17*  B.  Oa  a  d*  lut  t 

yiwl"frrri  if  t  sacra  de  fide  ,  tr''  rrrn/n^t-  Anvt  rî, 
1^6,  tB-13i  Lessalits  Jideds  ad  oraionet  dins- 
tiiHioê  .  Anvcn ,  iftS?,  io-ia. 

ESKIL  M  fifiCHlL,  afcWvéqa*  À9  Lamé  tm 
9iuaàm  fl  prte»!  i«  Danmtick  ra  1  »•  5. ,  fbad*- 
teur  du  mooMlère  d'Esrom  de  l'urdr»  de  CUeaui , 
Mil  UM  part  tréc-Mlif*  Uix  afisirea  lemporelles  , 
hlta  viofemmcnt  COMI*  VtUtmmt  à  l'cpoque  du 
4cAî«iii«  ifai  ^HfW  Mm  raUt  da  l'élactiao  du  luc- 
r«ts«ur  d'Adrien  I?,  fut  roi«é  de  ipiltortutt  tiége 
et  3J  p. it  I  I'  ,  voyagea  <  11  Ti  i  1  r -^  niite  ,  puia  ci» 
franc*,  fut  réintègre  daoi  scf  liiguité*,  maia  s'en 
ddmU  «olennellement  en  1 177  ,  «t  M  retira  dan*  le 
monastère  de  Clairvaux  oà  il  m.  en  1 187.  On  a  de 
lui  U  DroU  ecelètiasUqtu  de  Scani» ,  itapr.  avec  le 
Code  civil  delà  même  proviiin;,  Copenhagi.r  1'  >, 

Janail  iitiéié  C"  danois  et  eu  latin  dans  ic  Hrcueil 
d$9  £Mr  êC^têUut.  de  Danemarck  de  G.-J.  Torkr- 
lia  ,  ibid.  •  17S1  ■  —  ESKIL  ,  sénéchal  de  Suède ,  au 


d'Eatn^nard ,  Tm/M ,  opéM      I  atlat ,  mn»itpa« 

de  l'eriuii  et  Lesueur,  ri-pre'».  le  aS  octobre  iH<>7 
avec  un  gr.  surcè*  et  rc»l«  au  théâtre  ;  Femamd- 
Cbrtii  ,  opéra  en  3  aciea,  en  société  avec  M.  dia 
Jouy  ,  musique  de  Spootini ,  représenté  le  a8  no- 
vembre 1809;  un  Recueil  de  porste»  erlraites  des 
ouvr.  d'i/eicn-Viinn  Williams  ^  trad.  de  l'jnçljï» 
«a  aociété  avec  M.  de  BonlBers  lëuë ,  io-8i  de» 
fkîècea  de  vara  da  circonstance ,  inserfn  dsM  la 
Couronne  pneltque  de  ynpoletm ,  Part,  1^07, 
in-8  ,  If»  f\otes  hiilon^ues  et  iiltemtre»  »ic  la  pre- 
mière e'dil.  du  poème  de  Vtmmfimaliom  de  Deiêlle  , 
«Idea^rlic/M  bivgr,  fouraii  i  lé  fiiogr.  miivprsri!*. 
ESOPE .  cdlèbra  falkaliM*  fiae ,  ad  «a  Plirrgie  , 

rsrlavc  à  Atlièiirt  ,  pim  a  5îtth>i  .  ^-irvfrit,  ma'grd 
l'itunitltlé  de  »a  cunii itioTi  ot  la  diliurmild  repous- 
sante de  sa  tailla  at  de  ses  traits ,  à  la  faveor  la  pioa 
miiine  dtt  puisunt  Crésu*.  Oa  poarrait  «aanaarar 
l't-mploi  qu'il  r«nplit  aapritde  «•  Tai da  lijata av 

rule  r]uo  joucrtnt  dans  des  temps  moins  reculé* 
les  biniffunM  de  <|uci(fues  souverains  d'Eurapa  : 
c'est  sous  la  forme  d'apolognes  iafdÉiait*  qvB» 
sope  déguisait  les  rénléi,  patiiaia  aB|pa«4«Ma, 
qu'il  adrestait  au  prince.  Noai  na  vnivrOBf  p«* 
îVsclave  phrygien  dans  le  tissu  d'avcnfnrcs  «fu« 
lut  prête  ton  romancier  PUmide  ;  ii>at*  il  paraît 
incontestable  qu'il  périt  Tictimc  de  ton  amonr  patW 
la  vérité ,  et  que  les  priires  de  Delphes  oc  Jni  par- 


l3*  S. ,  recueillit  les  anciennes  lois  et  coutumes  de  1  donnèrent  pas  d'avoir  dévoilé  leur  charlatanisme  , 


a  uilL- 


IVestrogOthie  donl  la  colloclinu  servit  d<-  cod 
Mvlia  da  la  Stièda  pendant  plusictira  tiacles. 

l8KUCBB(BAi.TaA«à«-Lovu)t  iMaInf.  pro- 
testant et  helléniste  allemand  ,  pasteur  et  profcj- 
aeur  à  Rintel,  né  i  Cassel  en  1710,  m.  en  17SJ  ,  a 
laissé  Deux  diiteriatioms  mr  le  naufrage  de  St 
Faw/,  1731,  in-4;  d#  t'têkt  fudeeorum  Purim  ^ 
lUntei ,  1734  «  *B-4  >  phla>  DÛiert.  philologiques 
et  rr,'fi,/frrf ,  iîm,!  ,  i^So.  in-8,  M  d'aMtaa  dchts 

dont  Meusel  a  douiic  le  détail. 

■niEKARD  (  JustPK-ALPUOKSE^,  paèla  fran- 
fÉb,  Baatbta  da  l'uutiUit,  aé  i  PéliMiee  en  Pro- 
vanea ,  Ymu  1770 ,  andt  iéjk  fait  deus  voyages  en 

Amérif|ue  lorsque  la  révolution  l'arraclia  à  l'i-ludc. 
Député  à  Paris  en  1790,  il  euupéra  à  la  rédaction 
Ja  pint.  journaux  politiques  qui  se  faisaient ramai^ 
^Êtt  par  la  nioddniioa  da  lann  principe*  ;  proa- 
arit  aprèt  la  joniada  da  10  aoAt  179a  ,  il  se  retira 
d'il»  II!  ïT  iiilî, .  puis  voyagea  en  Hollande,  eu 
AUemagne  ,  en  Irlande,  visita  Constantinople  et 
■e  rendit  i  Yenin»'  i>our  offrir  ses  services  à  Mon- 
sieur (Louis  XVllI).  En  1797,  Esmenard  crut 
pouvoir  rentrer  en  France ,  fut  attaché  à  l'ambas- 
sade de  Hollande,  travailla  pendant  quciq.  mois  à 


el  liien  moins  cnrt.rc  (Je  iic  l'avoir  pus  lar^em .  P'iyê. 
Accusé  do  sacrtiége  par  la  plus  infâme  calom- 
nie ,  Riopo  fut  précipitd  da  tacfcar  Byampéen  ^ 
r.in  56t)  av.  J.-C.  Sa  mort  ne  resta  pas  impunie  { 
et  une  lon-^uc  âuite  de  malLcuri  11 'avertit  que  trtrp 
les  Delptiicns  de  la  colère  céleste  :  mais  la  répara- 
tion fut  urdive,  cl  ce  fut  la  troisiène  gdaératMm 
seulem.  qui  s'effor^  d'eapier  lacrittadaaaapdraa. 
Si  l'or  ]  r;iT  f1]'puler  à  Esope  l'honneur  a'avuir 
invente  i'apologiie ,  on  ne  lui  contestera  pas  du 
tniiiiii  le  mérite  d'en  avoir  fait  l'usage  le  plus  spr- 
ritttci  à  la  fois  et  le  pins  boaondila }  aaiai  la  Grée* 
oa  larda-t-alla  pat  1  «*enip8rer  da  aaa  faila»;  9^ 
cratv  en  avait  rois  quelqlle^-u^<  i  en  vers  ;  Babrîaa 
versifia  toutes  celles  qu'il  put  recueillir  ;  et  c'eut  de 
sa  calleciioa  ^a  aeriifani  la  plupart  de  celles  qnl 
nous  sont  parvenues ,  et  qoa  des  damint  da  Baa- 
Empire  s'étaient  amui^a  mettra  ta  preaa.  t«aa 

roeillciires  cdil  de  ce  rr^m-jl  lerena  classique  « 
sont  coliciv  de  J.-Clir.-Golt.  hrnesti^  Leipsig,  1781* 
io-8;  de  Fr.  de  Furia ,  Fbreace ,  1^19,1  vol. 
in-8;  de  J.-G.  Schneider,  Dreslau,  t8ll. La  col- 
lection la  plus  complète  est  celle  du  doefearCorajr, 
Paris,  1810,  iii-8.  Klle  se  d  istiogue  surtont  par  la 
feuille  pértod.  ;  mais  ayant  été  signalé  comme  i  beauté  de  l'impression  .  la  rorrcctton  du  texte  ,  et 
derivrin  politique  opposé  au  parti- qui  avait  saisi  le  |  les  excellentes  notes  qui  l'accoaa^ 
pouvoir  au  18  fructidor,  il  fut  enfermé  au  Temple,  ~ 
puis  banni  de  U  France.  La  jouroec  du  18  bru- 
maire lui  rouvrit  les  portrs  de  sa  patrie  ;  il  travailla 
an  Mercure  de  France  avec  La  Harpe  at  de  Fon- 
taaea ,  pnlit.  des  fragroens  dn  poèma  da  la  Neivig»- 
iion  ,  drint  il  s'.M  f  iipait  depuis  long-tcmpi ,  quitta 
écs occupai,  litier.  poursuivre  le  gén.  Leclcrc  à  Sl- 
Domijigue  ;  revint  en  France  avec  1rs  faibles  restes  de 
cette  roalhanreuae  expédition ,  fat  aomwd  chef  d  u 
Imraan  des  thdltras  an  ministère  de  Knldrieur , 

ri^nonrn  s  celle  place  pour  aller  &  la  J^Iartiuique 
avec  l'amiral  Villaret-Joyense  ,  et  à  son  retour  fut 
nommé  censeur  des  théâtres  et  de  la  librairie,  et 
chef  da  diviainn  de  la  police  gdndrala.  Jfored  do 
a^espatrîer  de  nonrean  pour  avoir  imprimd  dans  le 
journal  des  Débats  une  s^itirc  dirigre  contre  un  en- 
voyé russe  en  France ,  Esiiieoard  voyagea  en  Italie 
pendant  plus,  mois  ,  et  revenait  dans  ta  pairie  en 
i8tl  lorsqu'il  périt  emporté  dans  on  précipice  par 
des  chevaux  foti gueux.  Son  poème  de  In  Snviga~ 
lion  en  8  clmnis  1  r  te  impr.  pi'iir  la  prcniit^rc  fois, 
Paris  an  Xllt ,  ibo5,  a  vol.  itt-8  ;  2«  edit.,  réduit  à 
64mi,IUd.,  iM,  I  v«Lta-9$att  «  ao  mim 


F.SOPK  ,  Miopiis  .  célèbre  acteur  romain  ,  rival 
redoutable  de  Ilosctus  (  t».  ce  nom)  ,  vivait  dans  le 
«lernicr  S.  av.  J  -C.  :  il  fui  l'ami  de  Ciccron  ,  lui 
donna  des  levons  da  déclamation ,  et  contriboapnis* 
saamant  à  la  faire  rapjpalar  d*etil ,  an  «xcllamt  us 
plus  haut  degrtf  l'intérêt  de$  spectateurs  ,  en  fav  «nr 
de  ce  gr.  boinoie  ,  daoi  le  rôle  d'un  pcnonnajc  Je 
la  tragédie  d'Accius  ,  intit.  :  Talemcn  l'exilé,  pièce 
qu'il  avait  fait  remettre  an  théâtre  dans  ce  htil.  Il 
paraît  que  tett  talent  lui  iraint  ansst  de  graedaa  tt- 
cliesses  puisque,  selon  M;'  r  iî  •  ,  i!  !  n  i  vl  n  fils 
Clodius  une  succession  cgalç  à  plus  de  deuc  mil- 
lions de  France. 

F.âOPE  (  Joscra  )  ,  ou  rry$fofms  de  Ftrplgmm^ 
poète  hdlnvQ ,  que  l'on  préinme  aroir  vé«a  an 
commenct ment  du  16'  S.  ,  est  aul.  d'un  poèaie 
intit.  :  /'ase  il'arfient ,  en  cent  trente  distiqnea  «tt 
deux  cent  toisante  vers  ,  impr.  à  CooalaBtfapplatV 
i523,  et  trad.  en  latin  par  Keuchliaaans  ceittras 
H.  J.  ffjrtsopus  Pentinianensis ,  Jnitmomm  poetm 
dulcisttmus ,  ex  hehr.  Itnguti  in  litlinam  tr<Juc- 
tu§^  Tabinfae,  i^ia.  M.  Mcrcict^,  prulessenr 
d'bdbrav  m  «oUdge  royal ,  an  a  dawd  tua  «obt. 
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tndttct.  ,  cccompagn^  ên  texte,  à  U  tuile  de  sa 
wnioo  (ta  Cantùjur  de  Pabbim  /faaï. 

F.SPAGV\G  DAMAZIT 
DeSAHUGL'RT,  k«roit<î'),  lieutenant-fsëaéral  , 
graoJ-croix  de  Sl-|yOuis  ,  piiuvcrneur  de  l'Iiolel  des 
JBValî4es,  ne  à Drive-ia-Gaiilarde  ea  iJtS,  m.  i 
Vatit  «a  1783,  t'Aeit  ligoale'  I  la  prÎM  d«  Pnipie  en 
T"7^i.  dans  ]a  jinrrrr-       Bavlire  r:i  t    ^3  et  17^3  ,  à 
la  balaïUedc  Haucoux  unxs  le  nurr-chui  de  Saxe  en 
1^4^,  «idant  plua.  antres  circon«t.inct!s.  Il  a  laissé 
ém  oarr.  estimés  de  toM  cens  «{lù  •'occnpcsl  d« 
gtntéjie,  savoir  :  Soarmmt  kitt&r.  du  eampmwmn 
itn  roi  en  t-^^i  ,  1'^^  ,  La  Jlzyc  ,  ^  ^ol.  in-S  ;  E<sni 
smr  Im.  seiencé  de  la  ^uem^  in5i  ,  i  vol  iti-S; 
BssHi  sur  Us  grandes  opérntians  ae  la  guerre ,  1 753 , 
4  vol.  i»-6t  mile  de  l'ottmfe  prde4di«ot;  Supplé- 
WÊÊHi  mm*  rAwH*t  dk  mrnnéhid  dm  Sare ,  Paris  , 
1757,  in-îi  ;  cl  Vffisloire  de  re  maréchal  ,  3  vol. 
io-4  .  a  t'<:  Ici  pbus  do^  l«alaill'M.  — tlj>PA**NA£, 
(1ij>B  SiHvr.tET,  abbé  ii' ) ,  fili  du  précédent, 
cHnsoine  de  Paris  ar.  la  rérolution  ,  d'alxird  «g ent 
du  contTT»leBr-|énénil  Calonne ,  puis  fournissonr 
1^    I  d'iii  e  dcï  Alpei  c'  f  11 1  r.  pi-enf ur  des  clurrois 
tutlilairci  de  l'armée  de  Damouriex ,  acquit  une 
rraaéle  fortane,  fat  plua.  fois  iimetaei  comme 
foumisseiir  inCd^-le  ,  trouva  moyen  dr  se  justifier 
tiul  que  l'on  eut  beiom  de  lui  ,  mais  succomba 
apr^s  la  «Toseription  df  Dtinmuripri  ,  <•{  périt  sur 
l'écbafaaa  «a  t793.  Oa  a  de  loi  un  Elogeda  Catinat 
obitiM  «B  MeeMil  &  l'icadlénii*  frinçaiw  «n 
1775  ,  H  df  s  ftê/fririoni  iUT  PmUi  Sugmr  4t  êUTêOn 
sîèele.  1780,  in-8. 

£SPiGNODEL  (MAmmcv  L'),  tculpt..  né  à 
PHit  fn  t6lO ,  m.  dans  cette  vilU  «a  «  •  orné 
Iv  jarAûi  Yannlles  de  plus,  morceaux  rtmarq., 
^ntrc  antres,  Ttgrttne  y  r«i  d'Armonie  ;  un  Fleg- 
mtatvpte  deux  Thermes  repre».  1  un  ,  Diogène  ^ 
•A  r4Utrf.-  ,  Socrnte. 

£SPA(^IE  conqaiae  d'abord  par  Ict  Bo- 
maia»  tmt  Ict  Carthaginois ,  fat  en  proie  •««  inva- 

Mom  ici  Barbares  du       S.,  comme  It*  r.  lîo 
l'Sarope,  et  occupée  tour  à  tour  par  les  Alaios,  l<'s 
Saèwtê  et  les  Vandales,  poia  eonquiM  par  le*  Visi- 
gutlu  ,  qui  J  fondèrent  un  puissant  empire  sous  les 
Bikccesseurs  d'AIaric.  Au  8*  S. ,  les  Arabes  «oumi- 
Teot  sans  pcmc  ce  roy.mrnc  anitdli  cl  divise;  et  à 
l'cpena  du  triomphe  des  Abbastides,  le  dcrn.  des 
Oteoaiadot  tronva  ma  aiile  en  Espagne,  détacha 
cette  pTOTiocc  du  vaste  empire  des  in.ibom»^tan<! . 
et  forma  \e  califat  de  Corduue ,  qui ,  apréà  un  siècle 
gloire ,  fut  divisé  en  une  foule  de  itctits  états 
iB4tfp*aclao«.  Lea  diMOotiona  dt  Unri  chefs  furent 
m&M»    profil  pat  lea  c1irAiou«  ai  eem-ei  cbau^" 
rent  enfio  les  Arabes.  Réunie  co  un  seul  ciirp>  de 
TOj  Autae  sons  Ferdinand  cl  Isabelle,  l'Ksitagne  .ic- 
«futt  une  paissaoce  coloasate  par  la  découverte  de 
tAmtTMfut  ;  et  «'ett  en  poriio  aus  trésors  de  cette 
«ontree  4fae  Cliarl«a<^^tBt  dtit  la  redoutable  in» 
Sueacc  (ju*]!  c.itri;.i  1111  instant  sur  [es  dejli  >'c 
l'£uropc.  Philippe  li,  devenu  maiire  d'un  empire 
M*  «oiaa  vaaia  qae  crlui  qu'avait  aiorcellé  le  lei- 
taasoat  de  son  père ,  prétendit  ramoaer  l'Europe  & 
l'anïté  religieuse  ,  cl  étendre  sa  dnmînalïoB  lor  les 
çr^pb  1  orrul'-'nl.iiix  :  •.es  e'rbi'cs  f  l^  oriscrent  l'élé- 
-vatwo  rrvale,  et  bientôt  pre|toiidéraote ,  de  la  mo- 
narchie fraaçaieo.  Enfin  la  I>rjnclie  d'Aulriclie  s'é- 
teint dans  la  personne  de  Cliarles  II,  qui,  sur  le 
bord  de  U  tombe,  souscrit  un  leslamool  par  lequel 

Pliilâfp»-  y,  p«|it-G|s  de  Louo  XI  \  ,  est  p-  ifp  ^iir  le 

tmue  d'Espagne  :  ce  n'est  qu'»prés  une  guerre  de 
1 2  ao«,  teffiâioée  par  lelrail^d'Otowefat.ifacIa  maison 
Poarbcn  v  vr^lt  sa  dopiiiiijtiiin  .ifr^rniip.  l'bilippe 
•bdique  eti  1  7 .  a  la  ni«<i  l  de  «uu  tili ,  arrivée 

Ja  même  :inuc<'  ,  il  reprend  les  réoes  de  l'étal.  Kcr- 
êmmkà  VI  et  Charles  lil  lui  succédèrent.  Soos 
Ckartes  IV  delaia  la  tdvolottoo  française ,  dont  l'ia- 
flufoce  s'étcadit  sur  l'Europe  entière.  I.e  roi  d'Es- 
pagae  ,  fait  priMonieff  k  fiajfooae  |  est  force  d'«b  • 
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diquer.  Joseph  Bonaparte ,  reconnu  rot  «  ae  ] 
maintenir  qnel^ao  temps  que  par  le 
armes  françaises.  Enfin  li  rif'i.jji'.i;  c^pn^not  sount 
ua  uistaul  à  uo  avenir  de  paix  et  de  l>unbcur  :  sou 
légitime  souverain,  rétabli  sur  le  trône,  promettait 
do  roeooaaltrc  la  eoastitatioo  des  Cortèa.  ÀboUe 
par  Charles -Quiat  daaa  ses  jonra  de  pwstaaee, 
celle  antique  couslitutlon  s'e'tail  relevée  rîuiant  ]ei 
infortunes  du  liU  de  Charles  IV,  et  elle  avait  pu 
seule  Ini  conserver  sa  couroaae.  Cependaal,  «• 
proaa  biealftt  à  des  disseaaioaa  civiles  et  &  «m 
gtterre  eraelie«  l'Espagne  e  roeouvré,  par  falw 
vonlioii  di*  la  France,  hiik  u  calme  véritahlo^Jn 
moins  le  rétablissement  momentaaé  de  l'ocdro.  ^ 

Chronologie. 

DoaniMlîoii  nMktiae  jua^'à  HoMnat 
Rois  des  Alains  de.  ...... 

Rois  des  Vandales  de.    .    .    .    •  , 

Roi  des  Suèvcs  de.    .    .    .    .   •  « 

Ooioiiiatioa  dos  Viaieotha  d« 
Dominatton  daa  Antbei  do  . 
Califat  <)'  ^  rnloiie  en 

Démembrement  du  califat  en  .    .    .    .    .  lOtJ 

Roframo  des  Astunea  «a  .   .  .  .  ,   ,  fA 

RovaBoio  de  Navarre  en ......   .  US 

l>e  eee  étais  néants  se  forment 
Royaume  de  Navarre 

—  d'Aragon 

—  doCasUllo 

Maison  d'Autriche. 
Charles  I*'  (Charles-Qoint)  abdique  en 
Pbi!  ppe  îl ,  mortea  

['iiiiipi''?  m.  *••..».  « 

Philinpe  IV   

Charles  II  *  ijoQ 

Maison  de  BaméoH, 

Philippe  V  abdiipe  en  .  «  .  . 
Louis       rot  eu  ...       .  . 

Pbitiap<>  V,  remonte  sor  !e  trône  eo 

Fertimaud  VI,  mort  en  i^; 

Charles  III  en  liÉI 

Charles  IV  abdique  CD  ,  iqéR 

Ferdinand  VII ,  roi  régnaut  

ESPAGNE  Cii  VRiES  d').  petit-fils  de  Ferdinand 
de  La  Cerda,  gendre  deSt  Louis,  et  l'an  des  favoris 
du  roi  Jean ,  qui  le  fît  connétable  en  iSSo,  e'afthm 

!a  b.iit.e  âr  r,liarl<  >-le-Mauvan  .  comte  J'Evrrux, 
et  roi  de  Navarre,  cl  fut  aî>a>»ine'  par  dei  émis- 
saires do  ce  prince  <  n  1.3")^.—  EsrAnNE  (Louis  d'), 
frère  du  précédent .  amiral  de  France  eu  l^i , 
servit  sons  Philippe  lY  contre  les  Anglais,  et  aodk 
Cb  irlcs  de  Bliiiï  dans  la  eonqnête  de  la  Bretagne, 
«t  vivait  encore  en  i35i.  Son  iils  unique,  assasaind 
par  ordre  de  Pierfo-lo-GnMl ,  au  laina  poiAt 
d 'enfam. 

ESPAGHB  flk4i«d*),  ninistro  de  l'égl.  fra^ 
çaise  de  L  mdr.  .  1  i  r-'' S..  c%t  aul.  dediv.  opnsc., 
parmi  lesquel:»  ou  distingue  celui  qui  est  intitulé  : 
Errenrt  populaires  sur  tes  points  généraux  iptl 
concernent  i'intetliçence  de  iartiif.^  1670,  iS^i- 

ESPAGNE  (N.  d'),  gr  nérat  de  division  de  l'armée 
française,  coœmaniljil  en  l8o5,  sou*  le  m .1 1  (-'cIi.tI 
Masiéua,  la  div.  des  chasseurs  à  cheval  de  l'armée 
d'Italie .  rl  se  diatiogua  dans  tonte  cMle  campagne. 
Rn  1S06,  il  pa.tsa  au  service  de  Naples,  et  battit 
les  miurgés  cabbrois  en  plus,  rencontres.  La  cam- 
l'.igne  de  Prusse  lui  fourmi  de  nouvelles  occasions 
de  se  signaler  i  la  lêle  d'une  division  de  cuirassiers  ; 
il  fat  blessé  au  combat  de  Heiliberi;  en  1807.  et  fat 
promu  ati  grade  dy  gr.  oflic.  «le  l.i  I,cg.- d'Honneur 
en  rCcoiiipcujf  du  siin  ei»nr:ige  dao»  celte  affaire. 
Il  se  distingua  de  nouveau  dans  la  glorieuse  cam- 

Sagne  d'Autriche  en  l9oQ,  et  fat  tué  è  la  baUille 
e  Wagram  la  6  juillet.  Sa  statue  deeast teo  éMo 
sur  le  pont  Louis  X  VI. 
ESPAG2iE  (le  card.  d'>  V  .  ÙUndosa. 
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ESPAGKET  (Jka.ii  d'),  président  au  parlenent 
jto  Bordeaux  au  ailtMidtt  17*  S.,  te  rcn.lit  célèbre 
comme  militaire  «t  comme  tferivaie.  Aprèa  avoir 
Inné  contre  le  dac  d'Eftomoa  dnnnl  les  tronMct 

de  la   fraude,  il  «C  llYrt  8  l'cludf   <1  i  sciciiCM 

occulte»,  ettubatilua  la  pluUwopUic  de  Muise  cl  de 
racole  d'Âlesradrie  i  celle  d'Amtote  dans  let  écrit* 
f]uM  compoia  «ur  la  tliêorie  et  la  pratique  du  gr. 
n-uTre  do  la  tranfniulabilttrf  de*  mc'taux.  On  a  de 
lui  deux  lr.<iu-b  iniit.  :  Emehyridion  pkysteœ  r«s- 
Mutm ,  Artanum  fihi/otopmm  hrrmeticm ,  dans  Ic- 
^mI  U  prétend  expii<|0«r  la  «ccret  de  la  pierre  plii- 
loaopbale.  Parts,  i(>23,  in-8  ;  Tul>in|;vn  ,  t^zS, 
ia*4«  avec  conmenl.  de  I{aiincm;itio.  Ces  uuv.  uni 
ilé  trad.  en  fr.mçais  par  Jean  Bachon  ,  et  pub.  tous 
le  titre  de  ia  Fhi/os.  nnt.  rétablit  dmn$  ê«  pmnté , 
fuit ,  i(>5i  «        Bapagoet  ert  MMii  evlonr  d'un 


traité  de  l'fnslifniion  d'itn  jtune  prince  ,  imp.  «tcc 
I*  Rotitrdtt  guiires  .  Paru,  l6i(>,iB-ëi  et  de  U 
préface  de  l'ouvr.  de  l'ione  Àê  Imcm  tttr  lea  aor- 
ciers*  Peria,  i6ia,  ia>4* 

WkGVGVETdotttm  ftIBERA,  dit  1').  célèh. 
peîolre  etpagnul,  «Icvr  iTc  Miclicl-Ann'  Caj- 
vago,  né  à  >aplc*  ca  \txr6  ,  réuaail  principalement 
i  repr<*cntcr  le*  matsacres ,  le*  supplice* ,  les  tor- 
Vum  *  et  a  renda  lea  scèiica  le*  plua  homblca'avec 
vaeeÉVajrattteTdrilé.  Se*  principaas  tableau»  sont  : 
le  ^îiirtyre  de  Si  Jnm-ier ,  Ixion  sur  In  roue  et  la 
Mater  dvlorotn  ,  s  Madrid  ,  et  une  Adoration  de* 
Btrgert  au  mu*ée  royal  de  Paris. 

KbPANAY  (Jlam  U  SAULX •  tienr  d') ,  poète 
okear  da  17'  S. ,  a  laittë  «se  mmiTciae  Iragcfdie 
é'Attrimtmte  t  ou  le  Orsespuir,  Kouen  ,  1608,  iu-ia. 

£SPAMHUL  (l'ciat:)  ,  troubadour  provençal  du 
l3*  8.  f  a**!!  connu  qne  comme  auteur  do  quatre 
Ckamsoms  ti^mwnée»  dana  les  eaeieaa  Mât. 
BSPABBKS.  V.  AimKTCRae. 
ESPAR RON.  V.  AacuaaiA. 
ESPEJO  (Akt.)  ,  vovaecnr  etpagnul ,  découvrit 
le  Mexique  en  t^t8a  et  iâiU,  et  a  écrit  une  Bêlalton 


è»  HeeUan  al  d«M  FirMtos'ra  dê 

Ou  s'a  aacaai  ddliib  Megmpbiqaat  «or 


Meudosa. 


do  cette  découvcHa  iaadrée  daaa  lee  Or,  *lÊutgt 

rAiClAiMtt  ~ 

I  s'a  aacaai  ddiaib  U 

•a  personne. 

ÊSPENlZrccB-BEBNAKD  van),  casuUte  et  juris- 
(Boaaalle  ,  né  à  Louvain  ea  16^,  fut  refu  docu  en 
droit  en  1675,  et  occupa  avec  beauc.  de  succès  une 
chaire  de  jurisp.  au  collège  du  |  >;>'-  Adrien  IV.  Il 
avait  pris  les  ordres  sacrés  deua  nut  avant  son  ad- 
■tiaiMW  au  doctorat.  Ses  opinions  sur  la  Lulle  t'jii- 
fenilMt,  et  l'espèce  d'approbation  qu'il  <lonna  au 
sacre  de  Sieenworn  ,  archcv.  d'UtrecIil ,  n  mplircnt 
d'amertume  le*  deru.  :inuees  de  fa  vic.  H  fut  furet* 
de  se  retirer  à  Maeatncitt ,  et  ensuite  à  Antersfort , 
où  il  mourut  en  1728.  La  coltocUoa  de*  eavragcs 
de  ce  jurisconsulte,  dont  le  /ut  eccUsiatticutn  um- 
vrrswn  eft  le  plus  important,  a  été  imp.  plu»,  luis. 
La  meilleure  édil.  est  relie  do  Parle,  ioat  te  aom 
de  LouvasB .  I7â3  »  4  ^'oL  ia>fui. 

ESPENCS  (CtAttsB  d')«  ea  latia  Espememtu. 
savant  docteur  de  Surbonne,  recteur  Je  t'univ.  de 
Paris,  ue  prcsdeCbalon»-sur-Marne  vo  i^t  t,  ni.  en 
1571,  avait  suivi  lecard.  de  Lorraine  eu  Flandre  l'an 
1^44  lors  de  la  raiificatioo  de  la  paia  entre  CItarlea- 

8 niât  et  Praafoia  I",  et  eaaoito  à  Borne  en  iS55. 
fut  »ur  le  point  d'.'lrc  nommé  card.  par  Pau)  IV, 

Ïli  voulait  ic-  rclcoir  près  de  lui,  rt  parut  avec 
ht  aux  états  d'Orléaus  en  t5fo«  aîpsi  qu'au  col- 
Jofne  de  Poiaqr  en  t56i.Sea  our.  couiateot  en  dif- 
férent traifét  et  diatert.  dont  00  trouve  la  llrte  dans 

^Nicerf'ii  ,  t'jni.lLlII  et  NX  Ccnv  Jr-  :-<-..  l'nil.  rpii 
aont  en  lalin  ont  été  r<éuni>  il  pul<.  i  l'art»  ,  16(9, 
ia-fel.  Les  morceaux  les  plu*  rcmaniuables  sont 
Ceux  où  il  traite  doi  lïv.  défendus ,  des  mariages 
clandestins  .  de  la  meaae  publique  et  privée ,  da  la 
coiilircnrc  ,  cl  de  Ca'fonim  aniinaliotu 

ESPfeK^JxAN-FaiitÊaïc)*  naturaliste  et  astro- 


Bajrreuth ,  m.  eu  1781  ,  a  ptili.  :  De  se.  txacie  de 
plus,  amnmux  incomims ,  Pturemberg ,  l^^^hi  io-f^; 
Méikode  pomr  déUimimr  Uâ  létuu  ét$  comètes 
et  éiM  c»i^«  eAtitêê  m  mnjeit  d^ttarmems  astn^ 
nomiqttes  et  de  cnh'ttls  maiht  /neg^imi^. 
ESPEHIKWTE.  V.  Buo^A(  corm. 
ESPERmN  (Jeas-Louis  de  MX;aKET  DE 
LA  VALEITE,  duc  d'),  né  en  iS54,  d'une  an- 
cienne famille  du  Languedoc,  dut  beaucoup  raumt 
«  sj  ii.iisiancc  ou  ik  set  «erv  iniiit.  cfu'^t  it%  avantages 
plivi><|ue&,  la  faveur  de  llcort  111 ,  dont  il  était  le 
migmoH ,  et  qui  lut  conféra  les  bircs  de  duc  rt  pair, 
de  colonel-général  de  riaisntetie,  d'amiral,  rt  de 
K'ouvcrneur  de  l'Angoumats,  etc.  Après  la  mort  de 
Henii  111  ,  d'Kspi-rnou  lui  un  dc$  derniers  à  rv- 
coaaaiiro  Henri  IV.  Dans  la  suite  il  soumit  à  ce 
prince  les  villet  de  St-Jean-d'Angelv,  de  Lanolel 
de  Monlpellicr  ,  et  revint  à  la  cnur  inrtque  la  tran- 
quillité commença  à  se  rétablir  dani  le  royaume.  Il 
était  dans  le  carroste  du  roi  lora([uc  ce  princo  fat 
assassiné ,  et  no  s'est  Jamai*  lavé  com|dèicmeni  daa 
soupçon*  de  compliald  ipii  pee(t«nt  «nr  lui.  Marie 
â  r  'i!  i'.,f  i ,-i >  ,  lin  dcv.iit  l.T  rr'gence ,  le  maîntiot 
J.uit  ics  digmici  ,  i  l  Lmuis  Xill ,  qui  le  craira.att, 
iraiia  avec  lui  com  m'-  -  ec  on  souver..  et  lui  donisa 
le  gonr.  de  Gnjcnne.  Mais  d'Espemon  j  étala  aa 
luxe  et  nne  magnî6ceflee  juiqu'afon  tant  «semple. 
Il  poussa  t'insulencc  jusqu'à  frapper  l'arclictêque 
Sourdii  ,  s'alic'na  le  parlement  de  burJcaux.  par  ses 
bauteur»,  fut  fuice  de  danner  sa  démission,  rt  m. 
en  1642  M  Lodiea ,  où  il  t'était  retiré.  Se  «iCt  écrifa 
par  G  érard ,  >on  tccrdt. ,  a  dld  imp.  i  Pwia ,  16SS  , 
in-ful.,  1730,  in-4,  et.4  vol.  lu- 12. 

ESPIAHD  (FRAi(çuis-}It.a}<Anûj ,  jiintconsali«| 
présid.  à  MMriiflr  à  liesançuu ,  né  m  Dijoa  en  s6%« 
m.  i  Betanfon  on  i;43  «  a  laiué  ;  Remanjue*  sur  le 
Ttfetité des  Smeess.  de  Des.  Lebrun,  imp.  à  U  suite 
deeet    iiv.,  t-ilit.  de  1736;  '^'Z'  ■  >  !:>,iticres 

canttntques ,  insérées  dans  les  InsUtutioti*  «celès. 
de  Gibcrt;  Ch$êtvtaiom$mrtle$miaikwtsé*  éroU^ 
dana  lea  oenvrea  de  Brelonaier:  et  quelques  auim 
écrite  dn  ni£me  genre.  — Espiaxa  (Jean-Franc.; , 
iils  du  précéd.,  cban.  de  la  me  trop  "  >-  i!  l-  BcuMf  oa , 
abbé  de  Sl-RigaBd,  et  prédicat,  de  la  rcuie,  «pouae 
de  Louis  XV*  né  en  1693  à  Besançon ,  mort  dana 
celte  ville  en  1778,  n'a  composé que  de*  Sermons , 
Besançon  ,  1770,  in-8.  —  Earuai>  (Franr  -Igoace) 
de  La  Doidc,  frc^rc  du  proci-d.,  c''-^^''-        '  '  *  <-''\ 
de  Truyes ,  puis  contciller-clerc  au  parlemcul  de 
Dijon ,  né  »  Besançon  en  1707, aMWt  en  1777  ,  mt 
aut.  d'un  Essai  sur  le  génie  et  le  caractèn  tut  na- 
tions ,  Uruxelles  ,  1743,  3  vol.  petit  in-ts ,  refisndu 
eu  partie  dans  l'ouv.  de  Castilbon  sur  cette  matière. 

LSPIfiASSE(J.-J.-E.deL'>.d«roois.  céUpat  soa 
esprit  et  aurlout  par  l'altaeVement  qne  d'Afembot 
lui  cunivcrva,  narfuit  à  Lyon  tn  1733.  A|très  avoir 
lait  le  charme  de  la  sociclc  de  madame  du  Défiant, 
elle  se  lia  avec  d'Alenibert  en  1764,  et  passa  avec  Ini 
le  reste  de  ta  vie,  fixant  auprès  d*cUet  par  aoas  ame- 
bilitd,  lea  hommes  lea  plus  diatiagndi  ne  omi  «empa  ; 
nmii  troublant  le  repus  de  son  au)i  par  u»c  pai^ioa 
{u'clle  ne  put  mailnser,  M''*  de  L'KspiaoAse  n.  ca 
i-^^-  euircsp.,  pub.  sous  le  litre  de  JLmVtns  d 
M.  de  Cmbert ,  Paria ,  iSog  et  181 ne  jparmct  ^ 
da  douter  qne  cette  femme,  qni  ne  viTmi  que  pour 
aimer,  ne  soit  niuite  de  douleur  de  <  c  '^ue  M.  de 
Guibert  répondait  faiblement  au  tentiaieat  qu'il 
lui  avait  inspire.  A  la  suite  de  cet  lettres  ,  édit.  do 
1809,  a  roi.  sn-8,  on  trouve  a  chap.  aioatde  an  f^tgr, 
eenlimentat  de  Slemt  par  madem.  de  LnScftnaaae. 

KSPI.VAY  (CuAlil,t$  d').  abbe  de  Sl-Gil  Ja*- des- 
Bon  cl  de  ^'otre-Dame-du-Trfciucliet  <n  I^rc-iaj^ne* 
né  vers  lS3io,  m.  en  l53l,  avait  paru  avec  ^lal  an 
roocile  do  Trente ,  et  obtenu  Tev^bd  de  lAal  «• 
i5^.  On  e  de  loi  det  Somsitti  nmonmsr,  Ptaia, 
i5r»9.  iii-8  ;  rt  i56u,  în-4. 
liSPIKAY.  V.  St-Luc. 


«Umud ,  ni «■  173» i  DiMtenTfia  dan»  la|   SSPnŒ (Cmaulu  dt  L')t  i  ^ ^ 
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Pari*  rcM  b  fis  do  S. ,  4  conipoic  une  tragédie 
loutalce  la  DescêMe  U'OrpAé*  attx  an/en ,  ta  cinq 
ael«  tt  CB  ren,  saos  dittinelion  »!e  scènes,  Louvaiu, 

I0l4;  reproduite  sous  un  hcuv.m  i  tii;,-  '  'laruire 
d'Orphée),  Pans  ,  i6:'J  ,  m-b  :  a  la  »uit«  de  celle 
p.ice  on  Iruuvf  «Jcî  chansons,  dei  staacM  et  dm  ipi- 
grammci  du  même  autior. 

.^PÏÎj'fI'(Vl»CE!IT),p<»*|c  lyrique  rspagnol  . 
Mita  lJ44,m.  m  16'..}  ,  ,>t  l'uncnUur  dei  tleci- 
«wou  tuoces  de  ili*  vcr»  de  liuil  syiLibes  chacun, 
Bomméi  (Spinales.  On  a  de  lui  ;  i,i  Ceua  de  me> 
"tîlj  *  J*  ^'tCUjer  Marc  d'Ohrfg,,,,.  nuinn 

■Ord;  «fls  <^rAlV«  en  rcr»  ;  el  la  trad.  en  vi  r*  esi.. 
A':  \Art  fo,u^„t.  et  d,,  j.I..MCHri  Oi/r/ d'Horacc. 

t^f  L'EISA  (Jka.v),  poète  cjpagnol , 
ia^a.?cn  iSgC,  a  Iai»$é  plus,  pièces  de  poe.ics  ; 
J»  piaf  ««tiaéc  «l celle  qui  por(c  le  turc  de  Tr.  à 
l« ^  u^'^^^ejtt femmes  ,  Milan,  l5So,in-4. 

bil  l>08A(Aî(Tf.iN«),  poète  Mpagn.,  aumùnier 
a«  au.  de  Médina  S.dooia,  dinKleurda  colliÇge  de 
JjjridpUonw  à  Saa-Lucar  do  Bammeda,  n  -  no 
1     o  "*  "         *  laiîséunc  exceUente  traduc  t. 
dti  FsiHmct  de  1.1  pénitence,  .tnpr.  a  Malaga  eo 
1^,  arec  un  Eloge  du  duc  dt  U€4ina  SiOomtn.  On 
•  MMimelf.  antres  pièces  deirert  et  un  rcc.  de* 
■•««aox  lei  plus  iDttrc<5aiis  di-s  mcillr  ur»  poètes 
wpsfO. ,  impr.  i.mi  lu  lure  de  Tesoro  de  poetms 
l.>:'/.\0.s  \ , H YACiXTBEJijtÔME;,  peintre  espa- 
^»«n  iÇwo.  n.  «  Valence  en  i()8o,  .  cl  parUcube.  .' 
«tiagw  dana  le  clair-obscar.  tei  rgfisea  cl  le» 
ae  Valence  p.-i;t.(knt  nlniiears  de  sc« 
taMcam  :  une  Madeleine;  i'./i>oiLos«  de  St  Louis 
Mertnud ,  St  Jomckim  ;  fa  Martj-re  de  St  Pierre .-  /« 
*Ms»«w,  etc.  —  EsPiN OSA  (  Michel- 
rf"*»;»       «l»  et  son  flève ,  fut  un  peintre  me- 
«liocre  —  Un  autre  EspiNOiv  ( i'i .ui.  ois),  Irct-boa 


) 


ESSE 


ptiatrr  lurWcrre ,  travailla  aux  Tilraux  du  paiai*  di- 
ItKttrul.  —  Plw.  aains  artistes,  petBtrea  ou 
Kalj^ ,  dont  Jaa  omrr.  Mn(  peu  remarq.  ont  porté 


«His,ai.on  iWJ,s 
«ritHf.  et  dei  aui.q. 
^'dcnhei  ,i\ini,n.  et 


EW150Y  'PuiLIfPE  dO.TÎCoalo  de  Teronane 
tt  sttpeor  de  La  Chapella,  coBuandani  d'une 
«J»p*|Bie  de*  garde*  wallonnes  ,  ni  k  Gand  tcn 

Un,ai.  «n  l633  ,  s'i-t  iit  livre  jvn  suecès  a  l'e'tude 
lie  »on  pj^i.  Oa  a  de  lui  : 
ntêf/.  et  noblesse  de  Flandre...  tn-ec 
iescnpiton  curieiue  diuUt  poYt ,  Douai ,  1  tiJ  1 , 
">-fol.  Il  a  tnd.  do  intal.  de  Sonsoviai  :  De  origine 
^frwcpiu  equUum ,  el  a  laisaé  en  MS$.  faelmtes 
«rw  otivracrf  lustonqucs. 
ESPHKMKml.  V.  ErMMENH.. 
ESPRIT  (jAcqvu),  appelé  commanc'mcnt  t'nbbê 
t»pnl ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  daui  les  ordres  , 
a  à  ïCli  ,  m.  en  t6;8,  dul  a  la  fjreur 

•»dac  Je  \i  Rochefoucauld,  autour  des  Maximes, 
«>n  tkiaceier  Scguici  cl  du  prince  de  Conli  ,  le 
Mn  dceoasailkr  du  roi ,  ua  faulcuil  à  I  jci,].  fr. , 
•M^H»  de  fortano  dont  il  a  joui  peiulani  s  : 
J*"  Wa  a  4e  lai  .-  Pai  nphrases  de  <jii,  l</.  fj^ainiirs  ; 
^^H^tttftdes  vertus  humaines  ^  itiyS.  deux 

'"•.«on.  abrège  par  Oesbant  (v.  ce  nom)  el  pub. 
muia^  do  ^'^rt  de  conutitre  Irs  tf  jmmes  ,  cl 
^J^èn  Panégyrique  de  Trajan^lui»,  1677, 
•^ninl.accpjrquelq.  biographe»  il /'«É^efi(|»nf. 

l!h?.    ■'»«<l«" .  «i  au»,  d'u»  rec.  de  maxime*  pu- 

vJ.  *°        ^*  •         •»•■»'•  i 

ESrtn»  "  *'^'»P'«'n  fil*  XIV. 
■«V"1bD  (N.),  rcclés. ,  nioilïci»  i-m  ,  n'esl 

auteur  d'une  Cru.  ,le  la 
M  "1  f»  W.^^"*  •  forme  de  lettre,  adressée  ù 
„  r^l«»,P«ria,  1706.  in.8;el  d'une  lr.,d. 

**  Vyfpulfuose  de  l'empceur 

7T*>  «*le  dern.,  d'abord  impr.  daai  le*  Mem. 

a!«  1  "  i^"""»!»»»  ,  a  reproduite 

J°  I  '  î:"*  «^«""P»-  <>es  ««i^.  Je  ôVoèaoe  donnée 


ESQUIVEL  (HtAatiTBc),  religieux  doninic. , 
originaire  de  Biscaye,  ayant  réaolu  de  se  vouer  aus 
missions ,  se  rendit  à  Manille  en  i625  pour  ap- 
prendre le  japooaii,  et  opéra  un  pr.  nomb.  de  con- 
version* i  IronDOao  pondant  un  séjour  de  4  années. 
Il  pe'rit  assassiné  par  un  capit.  japonait,  qui  lui  avait 
proaii4  <!<•  le  coiidairc  au  J.ipun.  Ou  lui  doit  un 
J  ocuùulitire  japon,  et  espag.,  Manille,  itiJo;  un 
yocaùul.  de  (atangttëdes  imdiwâ  de  Tanch^y,  «a 
me  de  Formose^  ot  nno  tradaet.  eo  iadieu  de  loalo 
la  doctrine  chrétienne,  ibid.,  169t. 
KSQUI VEL  DE  ALATA.  ALAVA^Bt^iTn. 

t^SS.VllS  (Pieubk  des'  .  surinl-  uJ.  dci  finance* 
de  r  rjuce  sou.t  Charles  \  1,  uii  ilei  gcntilslioinmes 
fi-iiir.  qui  coiiihallireot  nrec  les  Pcoipis  COOtCO 

Hicliard  H  cl  Ueori  IV,  rendit  à  Jean-jana-Peur, 
duc  de  Bourgogne ,  des  serriee*  importacs,  notam- 
ment lors  de  r.irrc.;Ution  de  Jean  de  MonlJgu,  gr.- 
maître  de  la  m.iisou  du  roi,  el  oblinl  entre  aulrci 
dignités,  relies  de  pn-vôt  de  Paris  eldc  surintendant 
d<  s  Ttuanccs.  il  mérita  le  titre  dePère  du  Peuple  en 
•uiurant  les  approritionnen.  de  la  eapit  iie  ;  mais , 
ayant  ensuite  perdu  la  faveur  populaire  pour  avoir 
dilapide  les  fiuances  de  l'et-it.  il  fut  force  de  »c  re- 
tirer dans  .SCS  lim  es.  P.  des  Esiars  essaya  liieotAtde 
rétablir  son  crédit  eu  s'alUchant  au  d  ue  d  e  G  uy  enne. 
Après  s'être  emparé  de  la  Bastille  au  nom  de  te  duc, 
il  fut  foreédc  se  rendre  àla  faction  des  boucliers,  qui 
l'a^biet;.'-!  r  ut  au  nombre  de  3o,ooo  homme*  :  pour- 
su. \i  ii.innic  dilapidalcur,  et  aceosd  d'avoir  voulu 
enlever  le  roi ,  la  reinp  el  le  dnupbin  ,  il  fut  appli- 
qué à  la  qiicilion  ,  cr)adaniuc  à  mort  cl  exécuté  I« 
I"  juillet  141.3. 

tî>SAUS  (^Amtoime  de»),  frère  duprécéd.,  (aillil 
essuyer  le  mémo  sort,  et ,  en  actions  do  gHlcoa  de 
*a  délivrance,  il  éleva  m  ex-fnto,  dans  la  catbédr. 
de  Paris  ,  une  statue  culo^s.-ile  de  Si  Chrisloplio  qui 
a  et.'  <K  nii.îieen  1784.  —  ts.sAns  (Charlotte  dos^^ 
comtesse  de  Koinorantin,fennii(< distinguée  paraou 
c*prilct  les  agrémeus  de  .sa  personne,  devint  maî- 
tresse de  Henri  IV  eu  t">f)o,  tt  en  eut  deux  filles: 
elle  vécut  ensuite  dan*  la"  plus  grande  inlimité  de 
Louis  de  Lcrraiiic  ,  Cardinal  de  (ïuisc;  et,  après  la 
m.  de  ce  prélat,  qui  tni  laissa  3  fils  cl  2  filles,  ello 
épousa  en  i63o  le  marécliat  de  T/IIôpital  ,  connu 
alorj  sntis  le  nom  de  du  Hallii  i  .  1  .ml  t  nlu-i-  dau* 
de»  iutnguei  pitlil.,  qui  lui  atlirérenl  une  disgrâce, 
Charlotte  des  Kssais  fui  roli^uée  dans  line  des 
terre*  do  sou  mari ,  cl  y  m.  eu  tfiSt. 
EâSAKTS.  V.  DKSE3.sAiiTa. 

ESSÉ  (Akork  de  MOM  ALEMBEBT,  ptua 
eouttu  aoua  le  nom  d' ) ,  un  de^  pins  braves  capii. 
de  son  siècle,  né  dans  le  Poitou  en  i'|83,  lue  sur  la 
lii\  i:lie  <lc  Ter  >uaiie  en  s'était  sign.-ilé  dans 

le»  (;uerrc«  de  Louis  XII,  do  Frauçoia  J*'' et  do 
Henri  11.  François  1"  disait,  en  parlant  des  pins 
braves  de  »on  armée,  «  Nous  sommes  quatre  u-n- 
liUhumines  de  la  Guyenne  qui  courons  ia  bague 
eoiitre  tous  allans  et  vcnatis  de  la  Fnncc}  Boi* 
Sausac  ,  d'Essé  et  Chaslaignerayc.  » 

ESSéiflEI'IS ,  sectaire)  juifs  et  égyptiens,  *e 
distingiiaient  siirloul  par  di  s  \ etiiis  ausicret ,  pros* 
crivaienl  le  mariage ,  et  vivaient  dans  des  ospècao 
do  monastères ,  niellant  en  eommun  lova  ce  «fo'il* 
po*sédaienl.  Ils  lurent  fp|ios<^s  □ii\  saduriM  n;  ,  qui 
niaient  l'immortalité  de  1  unie.  Ou  trouve  cotre 
celle  seete  el  loi  pro^ofs  cbrélious  UBO  giuado 

analegte. 

klSSklMUS  (ARDti).  tbéol.  bolland.,  pastenr  do 

l'église  rèformcf  .l'illredit  et  pr-iff  i-i.  .!-•  tlirolog., 
ne  en  l')i8.  m.  en  1677,  a  laisse  cnlrr  autres  ccrili 
poléiniquei  :  un  Système  de  tfuiol.,  Utrechl,  16J9, 
a  vol.  in-4  ;  un  Abrégé  de  ce  mtèmo,  tdtig,  in-8  ,* 
des  Disêert.  sur  la  moralité  dis  stMat  des  Juifs  ; 
sur  une  Âpalo^ie  pour  1rs  ministre*  non  confot^ 
mutes  d'/inf;lelenv  ;  la  Furabole  du  :>emcur,  etc. 
"iSSEX  (AoBUT  DKYBIIEUX  ,  comU  4»),  ib 
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ESTà 


d'un  comte  mir^lial  d'Irlande  (v.  DcTEFirt  x  )  ,  (  de  toa  fr^re  dam  Vér.  de  Clerraont,  m.  ea  t6S\^  t 


i.iri'l 


favori  de  1»  reia«  Kiiaabetli .  fr.-msltre  à«  l'êtiil- 
lerie .  cberal.  de  Pordr»  dl«  la  Jtrretiire  tt  membre 

du  ciiuscil  privJ,  ri<''  en  tSf!^  j  Nclhewood  (coml^ 
d'IIeretorii) ,  comerva  pcod.  plus,  anoén  la  faveur 
4e  et  •euTereioe.  Se  voyaot  à  la  veille  de  perdre  lei 
Iwoaes  ^ricn  de  celte  princewe,  il  chercha  è «e  faire 
des  partisans  dans  toutes  les  classes  de  citoyens ,  en- 
tieliut  des  Haiiuus  iiecrètcs  avec  Jacques,  roi  d'H- 
cosse  ,  et  héritier  présomptif  d'Eiisahetli  ;  dëià  il 
se  préparait  i  a^emiMirer  par  la  force  du  pilait  4a  la 
rt'ioc  lorS(|tir  srs  projets  furent  de'cuuvuHs  ;  il 
teuU  alurs  V ai ncni (.ut  d'opérer  un  soulèvemeot  dans 
Londres  en  sa  |j\'ciir;  nuis,  forcé  de  se  retirer 
dans  sa  maison  ,  il  n'y  rendit  i  diacre'tion  :  traduit 
devant  un  jury  compoeé  de  aS  pain ,  il  fut  décapit<> 
en  i6oi  ,  à  l'âge  d  ^  ')  m,.  Sa  mort  a  fourni  le  sujet 
de  (]uatre  tragédies  .uigtji^ts  et  de  trois  Irag.  fianç. 
—  EssEX  (  Robert  Dr.vEattx  ,  comte  d' ) ,  Gis  du 

J>récédeot,  en  iSga,  fat  rétabli  daoa  toutes 
ea  prérogatiTet  de  sa  famille  par  Jacques  1**, 
servit  dans  le  Palatinat  en  i630,  et  ensuilt-  t-n  IL  d- 
laode.  De  retour  «>n  Angleterre,  il  croLrji^a  la 
parti  de  l'oppositmii  contre  ta  cour,  eut  le  coni 
mandement  de  l'armée  parlementaire,  combattit  le 
roi  i  Edgc-Hill ,  et  fit  le  «iégc  de  Gtocetter.  II  fut 
complètement  battu  en  i6  j.<  ,  jn  rdii  Ii-  rcitnin  "  ' 
l'année  suiv.,  et  m.  en  idi^b.  Ko  lui  s'clcigutti 
famille  Dcvcrcux.  d'origine  normande. 

£SS£X  (Jacques)  ,  archit.  angl. ,  membre  de  la 
société  des  antiq.  de  Londres ,  né  en  1^23  ,  m.  en 
178/j  ,  i  p.in'  cl  cinikclli  la  ch.Jix  llc  du  collège 
du  lui  à  Cambridge,  sa  patrie,  les  cathéilraitfs 
d*Ely  cl  de  Lincoln  et  d'autres  édifices  puhlici.  t  )u 
trouve  dans  V Archtotogia  et  dans  la  Btbltol/icf/ne 
toBograph.  bntann,  le  pelit  nombre  des  écrils  qu'il 
a  lai-^f"»  sur  l'archifecture 

£STAÇO  (AcHiLLcJ ,  savant portug.,  plus  connu 
aons  le  nom  latin  d'^chiUtê  Siatius ,  bibliothécaire 
du  cardin.il  Sforta  k  Rome  et  sccrét.  du  con':ile  d 
'J'rt-iilf  suui  le  pontificat  de  Pie  IV,  et  ,  sous  Pie  V, 
aecrt'l.  pour  U'S  Irllrc»  l.it.  '\nv  Ir^  )j.i[h  s  cci  iv iii l 
aux  princes ,  ué  à  Vidigueita  eu  1^24.  m.  à  Rome 
eu  toSi,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  :  Commtntntre 
lat.  sur  Cicéron,  de  Fato  ,  Louvaio,  i5âi  cl  |555  ; 
sur  Vjn  poétique  d'Horace ,  Anvers  ,  i553  ;  sur  le 
traité  de  Suétone  ,  de  Clr.n^  <;i  antmalicis  ,  Anvers, 
1574  t  des  Nous  t  al.  sur  Catulle,  Veotfe,  l5Hy6; 
snrTà>al1e,  ib.,  16!^.  —  Estaço  (Balthatar),  Je  la 
im'mc  f,imillc  f|Tte  le  prr'n'd.',  «  'lan.  pénitencier  6<- 
la  cathédrale  de  Viscu,  ué  à  Evuim  en  1570,  a  laisse 
ua  tbtauil  de  sonnets  ,  de  chansons  ,  d'églogurs  et 
autrut  podsiee ,  Cuimbrc ,  i6o4*  —  Kitaçu  t,  Gas- 
pard ) ,  ton  frire  ,  généalog.  et  antiij.  porlug.  ,  est 
.»ul.  d'un  ouvra^;c  mr  tes  anliq.  du  Portugal,  Lis- 
bonne ,  ,  in-fol.  —  Est  aço  (  Manuel  )  ,  frèn- 
des  précéd.,  rclig*  de  l'ordre  des  auguttins  1 1  prc- 
dicutt-ur  célèbre,  m.  «a  i(â8,  a  laissd  ea  MS.  des 
sermons  et  uae  Bi»t,  dci  eourens  de  ton  ordre 
dans  les  Indes. 

KSTALMtr  ou  ESTEING  ,  nom  d'une  ancienne 
lamille  dv  Rouergue  ,  nommée  de  Stagno  dans  les 
ncte!  du  10*  S.  —  EsTAlRU  (Dieudo  nné  d'},  'ju.ili- 
hé  ancien  cheTa].,  sauva  Philippe- Auguste  à  l  i  h.i- 
taîlle  de  Roiivincs  en  i2l4>  e\  uKiini  en  r<jcoiii[>.  la 
jenaiss.  de  porter  daiu  sou  écu  les  armes  de  France 
avec  vu  chef  d'or  nour  hrîsare.'— EsTAtNO  (F.  d*), 
saTant  prélat  du  t**  S.,  év.  de  Rndci  ,  ne*  t-n  r/j6i>, 
m.  eu  1^2^ ,  fit  conslruiru  à  ses  invî  \a  luur  de  «a 
«aihédrale ,  protégea  et  cultiva  les  lettres  et  con- 
sacra tous  lea  aoiaa  i  l'admiaistratioa  paleruelle  de 
aon  dioeèee.  5a  ^ie  a  M  écrite  ea  fr.  par  le  P.  Beau, 

i'éiuilo,  Clermonl  .  i6.')6 ,  ia-i;  et  tn  lalin  par 
<acarry  ,  tbid  ïiiijQ  ,  ih-8.  —  Estairc  (  Joachim 
d' )  ,  évê^c  de  Clcrmont,  m.  en  i()5o,  a  pub.  deux 
Aec.  de  $taXuU  synodaux.  Pua  en  l6ao  ;  l'aatre  en 
1647,  in-8.  —  ^TAi:tc  (Louisd') ,  frère  do  prdc., 
de  !•  reiM  Attae  d'AaIrîcba ,  cl  taecetf , 


doisad  aae  aourelle  édil.  de  StaivU  ^ymoétmr  du 
dieeiee ,  avec  de»  eoiMCtiuM  et  d«e  addilioM , 

Clcrmont,  i(i53  ,  io-8.  —  EsTAtwe  (Joachim  d'), 
guerrier  et  littor.,  né  vers  1617,  m.  en  i(j68,  a  écnt 
une  Hist.  g^nealoff,  de  sa  maison,  à  laquelle  Boi* 
leau  fait  allusioa  dans  sa  SoUtê  tur  i*  aeilasM  ,  et 
passe  pour  ant.  d'unelNsfeK.  smrttiMMeued^ex^ 

Iraclv  'I  <.  f  'ur  l'originr  des  Jîffs  ,  drs  surnoms  et 
des  nrmoinea.  Paru,  16^,  la-H.  —  EsTAtt««>  (Gh.- 
Hector.  romte  d'),  célèbre  marin  franç.  ,  de  la 
même  famUle  que  les  pi  e'c^J. ,  né  au  château  de 
Ruvel  en  Auvergne  en  l'i»^,  >e  signala  par  quelques 
all-iiro  lu'urciiscî  ciinlr<-  Ici  Arijjl.tis  sur  Itrrc  cl  ^ur 
mer*  et  se  trouvait  i  la  têiedcs  flottes  combinées  i 
Cadix  au  moment  où  la  pahi  fat  stfode  en  178J; 
élu  mcn^ÎTc  de  l'j>5ein1)li>c  dcv  noiables  en  1787.  le 
comte  d'KaUiDg  emh(a»$a  le  parti  de  la  révolution, 
fut  nommé  commuodant  de  la  garde  nationale  de 
Versatile»  eu  et  <^t*al  le  grade  d'aiairsl  esi 

1 79a  ;  mais  il  ne  put  drbapper  è  la  furew  cdvolait., 

ni.il^ré  se*  pnnnjtrs  rt  j  e  nduite  ,  et  péril  sur 
l'ctliafdud  en  avril  ijgj.  li  «'»t  aut.  d'un  petit 
poème  intit.  le  Rêve  ,  Paris  ,  1753  ;  d'une  (ragttdîa 
des  Tlwmopyleâ  ^  pièce  de  ctreoustaoee «  Pan», 
i7pf  ;  rt  d'un  petit  ouvr.  sur  les  rolaoiaa. 

K.STMN'G  (N.  d';,  général  franfais.  se  signala  è 
U  b.itailte  des  Pyramide*  et  à  celle  d'Aboukir  ,  od 
il  culbuta  la  première  ligne  des  Tnrkj  et  la  poasaa 
daa»  la  mer,  À.  toa  retour  eu  Fraace,  après  la  capî^ 
tulation  d'Alexandrie  ea  i8ot ,  il  fut  tod  eu  duel  \ 
la  suite  d'une  querelle  ipril  t-ut  ,  ju  s'jjel  Je  Tex.- 
pédition  d'Egypte,  avct.  le  ginénl  Rejoicr-  V.  ce 
nom 

ESTAMPES  (Amn  aa  PISSELEU ,  duchés» 
d').  dite  d'abord  M"«rf*»et7.^,  née  rcrs  i5o8,  était 
tiilc  d'IiDiinciir  do  Louise  de  Savoie*  duchesse 
d'Angouléme ,  uieiede  François  I<'.  et  avait  iSaaa 
lorsque  ce  prince  en  devint  épcrdumentastottreos; 
il  U  maria  ii  Jean  de  Drosseï,  et  lui  d(u;rij  I>:>  comté 
d'Estampe»  crigé  en  duché.  La  dutbt*iL-  goii>erna 
François  I*'  pendant  la  ans  ,  troubla  ].<  rour  et 
porta  U  dëaïuiioa  daus  la  famille  rajaie  per  aa  baioa 
contre  Diane  de  Poitiers ,  maitresae  du  datspbia , 
favorisa  «nrcA-  i--  arlc.-Ouint  et  de  Hen- 
ri VIII  Lti  l' r  ince  d.ins  i  inttulioa  de  raLaisser  le 
dauphin  ,  et  abusa  de  son  ascendant  sur  le  roi  ju»> 
qu'à  lui  faire  signer  le  bonleux  traité  de  Crdj^r. 
Après  la  mort  de  Praaçow  I^*  «n  1547.  la  Aicbea»* 
d'Fst.iinpr"s  se  rctii-j  d  iiis  se»  terres  .  et  y  m.  daaa 
inic  telle  uL&ciirilv  que  l'on  ignore  Is  date  de  sa  ai., 
qu'on  suppose  ainvée  vers  l'an  \âr6. 

£âTAUPES-VAL£NÇAY(icHiLt£d'},  eonou 
sons  le  Bom  de  Cnrdéiuu  de  Wmlençay,  né  à  Toura 
en  l589«  m.  en  n'e'lait  d'jfuird  bi^rva!»'  sur  le» 

s;:iWt«<«  de  l'ortirc  de  Malte  et  a  b  prise  de  Saïoie- 
M;iure  dani  l'Archipel,  puis  en  France,  ua  Italie  et 
dans  les  Pays-Ras  ;  il  commanda  les  troupes  J'Ur- 
Itain  VIII  contre  le  duc  de  Parme,  et  riçul  le 
ciijpciiu  de  cardinal  en  récompense  de  ses  ser- 
vices. —  E«ta«»*-Valknçat  (Léoaor  d'},  aeai 
frère,  saceesaivement  év^ue  de  Cberifc»  cCar" 
("li(n'(*(}iie  de  Reims ,  drjvi t  <1  r  cierge  d'Anjou  aux 
t-lati-gcuéraux  de  i(>i.^  ,  m.  a  i'jris  fti  {65l,  •  joui 
de  la  réputation  d'un  bon  prédicateur.  On  a  de  lui  : 
ua  Poème  latin  en  l'hooneur  de  la  Ste  Vierge  ,  jP»> 
ris ,  l6o5 ,  ia-8  ;  aa  ttUmaiii  l'oaage  dn  diocèse  de 
Cli.irires  ,  ibid.  ,  1627,  in-8  ;  le*  Stattits  synnj^ur 
de  Rciius  ,  164^,  et  des  OrUonnamces  pour  i'adai- 
nisiraiion  deeedioeè»»»  iC4B,ia-8.  —  Estam^cs 
(Heari  d'^,  atrott  des  précédens,  chevalier  de 
Malte ,  ad  I  Wtîs  ea  \6o3 ,  se  distingua  d'abord 
au  <ttpgf  de  La  RacLcIle  dans  le  commaademnrt 
de  l'escadre  cliargée  du  blocus  ,  puis  à  la  pria*  4a 
Ste-Maare  et  de  la  Mahomelte;  fut  nomme  ambaa 
sadeur  extraord.  de  France  è  Rome  en  l6i5^  grand- 
prieur  de  Channanie  ea  16^0 ,  et  enfin  gxaad- 
priear  de  FnlÉifk  ILa  mort  iWm  «a  myB,  sm 
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£Sï£  (  ioo3  ) 

_  0è  il  albit  <tra  élm  fr.-mitlrt  d«  Vordn 

ém  MalM.  —  VaràMfn  (JaequM  d') ,  <l«  la  famillfl 

4«i  préo/Jea«,  coDDU  aussi  soa>  le  noni  Je  Martf, 
JÙt  Fi-rtM  IfHlutult^  servit  avec  iiwUnclion  J épais 
FsoQé«  161O  jusqu'ca  16^8,  et  mourut  ea  t668, 
mATcchal  «1«  Fraocft,  chavaUer  dea  ordraadu  roi  el 
cwiuctJler  dlkoBiMnir  dana  Iniu  l«i  ptrlcn.  «i  conr* 

i.iiiv(-rjin<-k  du  r>jviiim<--.  H  jvait  M  UBbiaiadaiir 
de  Praocfc  «-n  Angleterre  en  ji. 

EST&MI'I^S  (CiiAKtKS-I^t^is ,  marquis  d'),  oé 
•n  17^  à  Piria,  m.  daAS  U  même  ville  en  tSrS, 
consacrait  loisir*  au  coite  des  muscs.  Oa  a  «ic 
lui  .  cnlr\  jutrti  conipoiiliou»  ;  Poésiet  disertes 
€jrtra*trs  de  mon  portr/emlle  ,  181 1,  l8l3f  a  par- 


ESTE 

saat  Icun  effortt  d'abord  coalre  le  \m\^c  3 en  XXH 
etl« 

RoTiertf  pvia  contre  Jean  ,  roî  <le  Bohême. 
Reoau  1  Kl  ,  n  i3l'> ,  Nicolas  .  n  ,  et  Obiuo  ea 
i3r>a.— L&TE  (AldobraudiQ  Ji  d')  ,  iiU  aiad  d'O* 
bisao  m  «tMn  «ucecMaar,  m.  en  i36i,  apria  arotr 
aageiBMt  gOBrarn^  les  éiaU  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dèaa.  —  Este  (Nicolas  11  à') ,  frire  du  pteccd.  et 
son  suri  is5.  ur  ,  lu.  i-r»  i388,  commença  la  répu- 
tation d'ëlégancc  et  de  l»on  goût  que  la  cour  do 
Ferrart  aogaiesto  par  la  raita  et  poitida  pendant 
une  longue  suite  d'annc»-;.  —  T'nti.  (Albert  d'^. 


frère  de  Micolas  11,  fit  pi-i  u  lum  Ip^  supplices  toa 
neveu  Ohixso  IV,  fils  légitime  d'Aldi.lirandin,  s'em» 
para  d«  1»  buccaaaion,  a«  aervit  d«  l'alliance  do  JoaB 
Galdaa  Tîteonli ,  leif  nour  do  Milan ,  pour  fortifier 
soQ  atltonte,  et  s luridonotco prince  arolulicux  jn  n 
daul  U  j  troubles  de  Florence.  Albert  m.  en  iJ^,— 
E6Te(Nicolai  111,  marquis  d'),  scign.de  Parai«,d« 
Modèflo,  de  Ferrart  «t  de  Raggio*  fila  et  «uccefaenr 
d' Albert,  protrgca  lea  aeieiieM  et  lea  lettres,  altiiv  A 
«sa  cour  les  hommrs  les  plu»  diilin^nes  de  son  If  oips, 
piutlu  de  l'afiaibli^aeiacot  du  pouvoir  de  Viscontî 
pour  augmenter  le  sien  ,  et  m.  00  l44''  —  EsTS 
(Lionel  d') ,  fils  naturel  etmcccaaear  du  nrécéd.t 
régna  paisiblcm.  jusqu'à  la  m.  en  i45o  ;  il  bt  llearir 
le  comniirce,  l'iiidu^trio  t  T  le.  arli  ,  et  djniribua 
plus  qu'aucun  autre  prtuce  de  i>ua  Itups  ■  fitvoriser 
les  progrès  do  la  littérature  ancienne  au  t5*  S.  — 
ËSTS  (tfonOt  marquis  d'),  fils  naturel  deNicol.  III, 
tueeMa  à  Lionel ,  fut  If  premier  duc  de  Ferrare  , 
Mo  lciie  el  R'  g'^i  >  ,  jiriH.  '^ej  les  lelirei  el  a|U>ela 
rtnipriiiicne  uâi!)^;inie  J.ins  >ea  elal'i.  J|  m.euiA^i, 
— Este  (Hercule  1''  d' ,  ,  duc  de  l-Vrrare  et  deMo- 
ilèiie  ,  fils  légitime  de^ieolaaill ,  succéda  à  Borso 
l  régna  de  1471  à  t5o6.  Sa  conr  fut  le  renJet-voua 
>  poêles  el  i!es  Ii:ierjteurs  les  plus  distiii une'»  de 
riiaîie.  —  LsT£.  (  AlpUou*c  1*»  à  }  ,  duc  de  Ferrare 
tft  de  Modône ,  m.  en  l534i  avait  épousé  la  fameuse 
Lucrèce  Uorgia  ,  qui  fit  oublier  les  désordres  de  sa 
jeunesse ,  pur  son  esprit  et  par  la  prolectiou  qu'cUo 
jccordj  aux  gens  de  letlrej.  Alplionsc  perfectionna 
l'art  de  londrc  ics  canons  ;  sa  gtuirc  militaire  etaee 
talcna  inspirèrent  l'Arioste ,  te  plus  illnstro  dotet 
panégjrist''!!.  —  EsTr  Hlercule  II  d'),  fils  aîné  et 
successeur  du  preccdcut  ,  m.  ca  t3j<)  ,  régna  soua 
l'inlluence  de  ÔUarIcs-Quint ,  après  la  m.  duquel 
d  oe  put  réussir  ii  recouvrer  son  indépendoacOf 
et  fut  forcé  de  faire  une  paix  désavanlageuao  oeoe 
Plulipp*»  11, — Este  (Alplionse  II  d'),  T\h  du  duc 
Hertuli-  Il  ei  de  Reni»e  «le  Fiaucf  ,  scmiulc  fille  de 
Loiiii  \II,niîe[i  i       ,  ru.  eu  i^V)^,  .iv.ul  ^ucceil«  4 
•on  père.  C'est  ce  duc  qui  iit  reularmcr  IcXasaedaao 
l'bApilal  des  foos  et  qui  l'y  rclini  pendant  7  ane.  U 
prcitcgea  les  gens  de  lettres  et  les  artittc^.,  décora 
Ici  édifices  publics  de  Ferrjrt  et  de  Madène,  et 
rendit  sa  cour  la  plus  l.rillautc  de  l'Italie.  —  EsTS 
(Céiar  i"  d'>,  né  en  littn  ,  dorait  succéder  i  AU 
pbonso  n ,  en  vorta  du  leslamcnt  do  ce  prisée  ; 
itiui-i  le  pape  Clément  VllI  ,  lançant  contre  lui  les 
foudrtjj»  <lu  Valicau ,  le  dépouilla  de  la  souverai- 
neté et  même  des  fiefs  de  la  maison  d'Esté  dans  le 
Ferrerais.  César  fut  sealenaent  dnc  de  Modèno}  «1 
embellit  cette  TtUe  ,  aontiat  une  guerre  eoatre  lei 
I.iieijaoi-j ,  et  tn.  eii  iGi'S. — EiTE  (Alplmuse  IM  d'), 
tiU  e(  suece-  ie  ir  du  précédent ,  m.  «n  i(>44  >  avait 
eu  une  jruiie:i>e  dissipée  ;  mais  il  %'amcndade  bonne 
iioaro*  fonda  des  collèges ,  des  bôpitaux^  et  finit  par 
preodre  iMiabtt  de  capucin  à  l'iigc  «le  87  ans. —  Este 
(Fraoç.  I"  de),  dur  de  Modeue  el  île  Ket-^iu  ,  né  en 
i6tO,succédaàAlptionsc  111, si^ti  père  en  i02<),  après 
l'abdication  de  celui-ci,  acbela  de  i'K'ipj^ue  la  prin- 
cipauté de  Correggio ,  et  tint ,  à  Mednd  ,  sur  les 
lonts  de  baptême ,  l'infante  Marie-Tbérêsc ,  qui 
i-piiufa  Loiiii   \IV.   Il  m.  en  l'jji.  Co  Ji-i^ueur 
joignit  à  b  science  miitlairc  le  goût  des  bcHe»-let- 
tres  el  l'amour  des  bcaux-aris  :  ce  fut  lui  qui  com- 
,'urper<     rr  :        -n  1  i   ir  ;i':v.tr  el  recouTr-rr;:-  ■  iiieitra  le  palais  ducal  de  Modèoe  ,  SUr  les  dessins 
i'utiiacnce^uekartauc«iU:e»avaicul«&eic^eeuuui3  i  d«  l'A^aasioi.  —  ËST£  (Alphooio  I V  d'^ ,  fiU  atoé 


E5T  ^\G  rt""!.  Y.  LtiiAN.; ,  S\i.le  et  Tetdf . 
Il^  I  A>GL  :  JAi  yutâ^,  aut.  calviniste  du  it^S., 
a  lai&sc  an  ouïr,  d  astronomie  ;  des  dtMmiltS  MlAoi. 
tards  do  f  lkrit.-â;o ,  fiélo,  iâ6S,  oie. 

EflTCGOBT  CRtcuiD),  conddiea  eagl.  et  tat. 
drJmaî  .  a'-  en  iG"î8 ,  mort  rn  >7i3,  a  donné  une 
ccToei!  le  âoiiL  ie  B«i  extmpltty  cl  un  diverlissemeot 
t^ui  ['«-rte  le  tiire  de  Pnmel/tt. 

E»TE ,  auMoo  aiilî4|ue  et  illustre  d'Italie,  dooî 
Foripae  reoMate  I  l'an  811  ;  inhm  nova  contente- 
roos  de  <^ter  les  persounai^es  Jej  plui  c«.*!è'-ies  di 
cette  famille. — Albeat  ou  Usest,  marquu  d  Ita- 
ti««  oslponr arrière-petit- fils  Albkst  Asto  U  ,  né 
▼ers       •  marfuis  d'Italie  ,  seigneur  d'Esté  et  de 
'&Avigo,  sa.  en  1097  ,  qui  fat  u  tige  de  la  maison 
régnante  -le  Bninswuk,  aujourd'hui  sur  le  lioiie 
d'.\ng\eltrr« ,  «l  de  la  maiion  de  Modèue  qai 
étcinie  en  1816  dans  la  personne  de  Maric-néalnx, 
douariète  de  l'arc  biduc  Ferdioand  de  Lorraine- 
Aatriche  ,  et  mère  de  l'impératrice  d'Autriche.— 
tsTE  ;  Aui>  V.  marqnis  d*),  arnère-peiit  iiU  d'\!- 
bcrt  Axto  11 ,  aidé  do  son  frère  Bouitace,  enleva  la 
joKBe  Marrliesclta«  unique  héritière  de  la  maison 
des  .!('.<:  lar  Ji  qui  se  trouvait  >  la  tête  du  parti  guelfe, 
et  la  ùl  cp'iuser  à  son  pcre.  O  rapt  fut  l'origine  des 

Îossessioci  i»imenie>  de  la  in:ii>on  d'Kjle  daui  Ir 
'orrarais ,  la  Homagne  vl  la  marche  d'Ancône ,  et 
aUoaia  «rtre  les  oiaisoas  d'Esté  et  do  Torelli  des 
liator$  Imp'.ac.ildes,  sourcci  di";  f'uerrrs  qui  ({isolè- 
rent ce  |»4VS  pendant  deusi  Sièele^.  Ai^.-u  V  m.  en 
119s.— fe.rrE  (Aixo  VI,  marquis  d'),  fils  du  précéd. 
et  smovoid  Jttoiino  ,  poar  le  distinguer  do  son 
pjro  .  podestat  de  Ferrare  eti  1 196,  et  de  Padone 
er:  I  t<T)  -  m.  m  laiS  ,  fut  enriolitc*  perpétuelle 
avec  b.xxciia-le-Moioe ,  et  avec  Siiliuguerra  11, 
cbcA  do  parts  gibelin  ,  el  remporta  sur  eux  deux 
vielaifaa  ifoi  oot  assuré  à  la  maisoo  d'Iùte  les  répu- 
b1^»es  de  Ferrare  et  de  Vérooe  en  toute  sooire- 
r.nnrt*.  —  Este  <  Axio  Vil  d'  } ,  dit  Notfello  ou  /«- 
Je>uw, fiVsdnprcctrd.,  m.  ru  latiy,  s'était  f-mparé  par 
vao  perfdie M  la  personne  de  Salinguerra- Turelli 
«m  tlfOt  et  it  roodst  malire  de  Ferrare.  U  prit  pari 
i  le  CTofside  pablile  por  le  pape  eootre  Eiselio  et 
deu>>'ura  vainqueur. — FsTK  ((.Ilii^to  II  d')  ,  fiU  de 
Renaud  ,  uarrjuis  d'Esté,  m.  en  129.!,  av^a  «te  «:1a 
seigaear  de  Modèno  OD  ia88.  et  de  lieggio  en  1790. 
Il  aâVrrait  «a  puissance,  et  l'élendil  sur  les  villes  si- 
tBées  an  nidi  de  Po.— I':atk  (A«o  Vllld'),  fils  et 
»u«-te»j>fur  Ju  prdccd.  ,  combattit  ^e<.  deux  fren  s 
AldoWaadin  et  François,  qui  voulaient  partager 
jniéritet  petemcl ,  cl  soutint  avec  valourplasieurs 

ÎaerrA  contre  !«'>  Bolonais  et  les  seigneurs  de 
arfiie,  de  V'erttuc  cl  de  Mantoue.  H  m.  en  l3o8.— 
Fot  Lvto  III,  fils  d'un  bâtard  d'Ohitxo  II,  suc- 
céda à  Aaao  ViUt  ap|»eid  i  U  souveraineté  ,  au 
préjudice  d'Aldobranditt  et  do  François,  par  un 
fe.tjnj  ct  de  sou  grjr.d-père  :  aysnl  été  battu  par 
a«nt  0avîe»  ,  il  »«  ri.'lua  3  N  euue  ,  cl  m.  dans  cette 
■^{e. — EsTC-KcHACo,  Osizzo  III  et  ?ii<:otA8  1% 
(oanmai  d*)*  ooHMig noun  de  ttovin  ,  de  Modène 
otdo  Psnno  ,  soecéder.  eo  fSta  *  Aldobrandin  II , 
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ét  sucées? -■•■•r  .lu  l^r.■r,^^.•Ilt .  m.  en  i66a,i  l'ûgc 
«8  toi  a^ai'  t  pouië  m  itKi V  Lame  Martino»»i  . 
nièce  au  cardiniil  M«Mnn  ;  il  fit  a.cc  le»  Kip^noh 
„n  .ra.té  de  p»ix  qui  fut  confirmé  Mt  ««'«f  ^5* 
pyrcuée».  —  Este  (Françoi»  II,  dttc  BU  du 
pfécndcnt,  r<«gna  pa.,.hlctn.  nt  »ou*  la  ».;tM  c  do 
n  mère  Laurc  Mar«uii>i«i,  juiqu  en  itTjb  ,  :ili3n- 
iliiBiia  le  pouvoir  à  don  Co«ar ,  son  frère  nalui  .  l  , 
i  n,  en  ^69^-  -  EsTf.  (Reii.ud  d')  »  fiU  du  duc 
Fmoçois  ne'  en  i655  ,  «ueertt  1  ton  ne»*»  le 
duc  François  II,  »e  déclara  p  .iir  1j  in  iison  d' Au- 
triche (lor»  de  U  guerre  de  la  »ucce»»iou) ,  a  Inra 
anx  Inipériau»  ït  fortereiie  de  Brcwcllo.  La  l' rancc 
s'i-mp  ii  i  il*"  f*'  «^'''«  <  confl'iifna  tnus  set 

rcveoiiâ  en  iji'^.  I.'.Miiiu-.our  Jast  j.l.  l-  V'.'t  l'»»" 
Mllion  de  la  pruir.pa.ué  de  Modène  tn  i7oti  ;  cl  en 
1711»  il  Tendit  eu  duc  dcpoMédé  le  marqintal  de 
Cwoeoréie  ;  n»«w  Renaud  fat  inio  seconde  l'oii. 
cliassc*  de  ses  clals  par  K$  années  française»  et  e»- 
pacnoles  en  1734,  n'y  rentra  .ju  en  i-i^j,'} 
l'année  suitanle.  —  Estk    I  r^nçoi»  lll  d  ),  lîK  'U' 
précèdent,  nd  en  \tiç^ ,  n^«u^a  M»-  de  Volo.» 
(Charlotle-Aglaé)  ,  fiUc  de  Pliilippe  .  dlIC  d  Or- 
léani ,  rr-vn[  .le  France.  Pendaotla  goerr»dc»cpt 
nns   »l  »«2  iletl-ira  pour  la  maîtoB  de  Bottrben  ,  cl 
fnl  nomme  goncralissime  des  troupes  rspapiioli  i  t  i: 
Jlalie.  La  pai»  d'Aix-la-Chapelle ,  signée  en  17^1»  , 
lui  rendit  «es  étal»  ;  il  rentra  à  Modène  en  ijSa .  et 
y  m.  >cr«  1780.— EsTE  (^Hercule  lll,  Renaud  d') , 
dernier  due  de  Modôno  et  fils  du  prëctFdeot  auquel 
il  succéda  ,  né  eu  17:17 ,  n».  .  n  1797  ,  avait  ilc  l'c»- 
ncftt,  dea  coooaiaaaocc»  ,  de  i'aclivitc,  mai*  un  ci- 
rtclfrre  difficile ,  ëfoltle  et  vindicatif.  Il  travailla 
lonjt-tempi  à  formi  r  nn  Ii  ésor  dont  une  partie  fut 
Dar  lamite  saisie  •  \         et  à  Gènes  par  lefl  Fran- 
nia   lowdc  l'invasion  li.-  l  lulif  ;  1!  jli.uuionna  1p 
tfOUTtmiment  au  marquis  Ulierardo-liau^onc  don» 
fa  condaîte,  daaa  cea  etfconalfenees  dinieilcs  ,  mé- 
rita l'estinif  dt  ses  compatriote»  et  de»  \  .uii'nit  uri. 
Bei'aud  d'tite  m.  à  lrie»lc  peu  de  lenijis  j|'i<  s  la 
■ianatnrc  du  traité  de  Cainpo-Formio ,  qui  lu  dé- 
nauillail  de  ta  aauvcrainete.  L'Autriche  lui  avait 
nromtfl  le  Brict^Bw  en  dM«BiDagcnient. 

ESTK  (  IliProi-YTK  d'),  cardinal,  fiU  d'Her- 
cule l",  dii*"  de  Fcrrare ,  né  en  i479»  mort  en  i  J2o, 
avait  été  nommé  cardinal  ù  Vii'^c  île  1 '1  jus  ,  p  ir 
le  pnpe  Alexandre  VJ.  Il  embrassa  je  parti  de 
I>>uU  et  entpendit  en  i5o<) ,  dans  la  ca- 

thcdraîe  dp  Ferrarc  ,  6;»  drapeaux  c^ue  les  Fr.uiç.us 
avaient  pris  aux  Vénitiens  en  les  lorçanl  dt-  Uv<-r 
le  ^ge  de  cette  ville.  On  lui  reproche  d'.ivt  ir  Ijil 
crever  ïei  yeux  i  «on  frère  naturel ,  Jules  ,  par  uo 
transport  de  jatouaîe.  Hippolyte  était  un  fort  bon 
inalli'  malicun  ;  H  r.iltu.i  ft  protégea  le»  lettres  ,  et 
a  écrit  une  Ituluirc  dt  Ij  guerre  dt-«  Français  eoiilrc 
lc%  Vénilicns. — Este  (I.mii»  d')  .  cardinal,  liis.du 
duc  de  Foreare,  Hercule  II ,  et  de  ilenéc  de  France, 
seconde  fille  de  LoniiXil,  né  en  i538,  m.  en  i586. 
fui  d'ulovd  l'îf'vé  nu  r,,ivlm.i!:'t  pir  Pic  IV  à  la  re- 
commandai, de  Henri  II  ,  luus  .iprts  nommé  léj^at 
en  Francet  M  enfin  protecteurdes  allaires  de  France 
è  Aooie  «  août  Henri  UL  II  regardait  la  France 
comme  uneteeonde  patrie  et  tni  aacrifia  le»  intéréla 
de  ^a  famil!''. 

ËiiTE  (Is.viE  d'j  ,  Padouao,  cliunoinc  r«-'gulicrde 
SbJean  d«  Latrani  la  fin  du  lâ*  S.,  a  écrit  en  latin 
un  Commeato  êopnt  Ut  cantiea^  i  l'aiage  des  rcli- 
giciisc^  de  «on  fttare. 

KSiKLLA  rnu  K.ii  d'j  ,  c<  iiva!ii  .i^cétique  poi^ 
tugais  ,  né  <  n  l  ')2.\  ,  m.  eu  K»^  ,  a  laissé  entre  au- 
tre! ouv.  :  Oj.iis  uitt  varut  et  conimentaria  super 
/.liront  ,  \lcala  de  Uénarè»,  2  voUin-foL, 

i  {  là  Vtuise,  liiSa;  MeJat  ttfHcutnattdi  ft  commea- 
i.iriii  super  psdhitiiiii  .  Cologne,  i,'i8(>;  i1<-s  .vic- 
liilatiOHS  sur  l'amour  de  Dieu  ;  une  we  de  Jean 
l'ÊTangélittIo  en  espagnol  ;  un  traité  •MCHitfU9  (9a 
vt^agnol)  sur  la  vanité  du  monde. 
EâTEIlllA2V,  faniiUe  noUe  de  Hongrie  qxù  fait 


remonter  son  origine  jusqu'rf  Paul  d'Ostoraa  qni 
vivait  au  10*  S.,  a  produit  plusieurs  personnage»  rt- 
mnrrin.iMi"s. — Ks  T t  nBAZ  Y  Çîîicola»  de  GaLAITTHA), 
évéqiiedc  Tr.iu  rn  Dalmatie  ,  m.  en  iGgi  ,  o«l  aut. 
dequelq.  o\iy.  iltCDlogiij. — KsTtitHAZV  de  Gal.VIT» 
TUA  (Paul  IV),  le  plus  illustre  membre  de  celle  fk- 
mille  ,  né  en  16^  ,  m.  en  17 1 3 ,  vftidit  anx  empe- 
reurs Ferdin.  III,  Liopohl  1"^  .  Jnsrph  1"  et  Cl.ar- 
Ica  Vif  dea  services  qui  lui  ménlèrentla  vice-roj. 
de  Hongrie.  Il  cultivait  et  protègent  lea  lettm ,  et 
a  traduit  en  liuiipini»  V Ài 'm  .Vanttrtus  oa  Recueil 
de  dcscriplious  des  iisu^.  .  niiraculeuccs  de  N.-D. 
de  Hongrie.  —  EsTraHAïV  di-  (îalamiia  (Nindas 
d')  ,  fat  un  mêlé  propagateur  du  lulitéranisnie  rcra 
!•  fin  du  l€*  S.  On  a  de  Inî  nn  e««-.  int.  Demmmée» 
et  réponses  xnr l'e^lise  mililante  de  J.-C— Estpb- 
UAiY  de  Galaktha  (  ïNicolas-Joseph  ,  prince  , 
petit-fila  de  Pau!  IV,  né  on  1714.  ni.  en  i;^»»  , 
avait  été  auccetaiv.  conseiller  privé ,  chamhelUn  , 
reld-marérhal .  et  remplit  diverte«  mission»  ïmpnc^ 
Linlcs.  11  priit('i;<  a  lés  savan»  et  le<  arll.tr  ' 

ESTERNOD  (Ci.MDK  d').  gentilhomme  ,  ne  m 
Fraoehe-Comltf  l'au  t5()o,m.  en  iÇSg^etl  aat. 
des  deux  onv.  suiv.  :  VÉspadom  $«tyriqmetu  rimes 
franç.  ,  l-y»"  ,  l6t<) ,  in-12;  et  /«  #>WIC  Bour^tti- 
f^nnn  pour 

d'£spaçHe.  ,  Paris  ,  l6i5,  in-8. 

ESTÈVE  (JEAN),  tronbadour  provençal ,  e'tait 
.Tit  f  lie  il  (uiillaume,  seign.  dcLodcve.  <]nï  comman- 
dait e»i  i5B5  la  flotte  franç.  envojrée  par  l'hiUppe-le- 
llardi  contre  l'Espagne  ,  et  fttt  fait  ptiaonnter.  On 
a  de  lui  quelques  poésies  reaarqaablcl  par  U  anU 
vcté  et  la  grâce  du  stjle. 

KSTEVE  (Pir.nRE-JACQiES,\  médecin  eipagaol, 
r<'lè!)ro  .iti  16'  S.,  a  laissé  une  tradnctîon  latine  dea 
KpiJc'iufjnes  d'ffippocr^le,\*]«ocettS5ot  ia-f. 
— ExTiiVt  (Louji"  ,  nu'dccîii  ^\r  Montpellier  an  17» 
S.,  est  aut.  de  quclq.  opuscules  ,  eistro  autres  :  7r. 
de  t'onïe  et  observation  stir  C action  du  poumom  dm 
ftttus^  Avignon,  S751 ,  in -ta;  Qucrf/<une«  cAt- 
mir^mmeàiem  âuodedm ,  etc.,  1759 .  in-â  ;  et  atae 
fie  de  M.  Pires  ,  pour  servir  à  l'httt.  de  la  méttae, 
de  Montpellier  ^îioutfclliet  t  t;6â,  in-& 

FSTEyE  (PtEBu),  membre  de  l'acndemn*  de 
Montiu  nicr  ,  Ju'  dnns  cette  ville  au  comtcenccmc^iit 
du  ii>*^.,  pull,  en  i7.'>0,  cl  fit  paraître  un  ti|>uscui0 
intit.  Problème:  ù  l'cxpreâùon  que  donne  l'Iiar- 
monic  e«t  préférable  à  celle  aae  foomitla  nâodin. 
On  a  encore  de  lai  :  Noavettt  déegwtrte dm pHm~ 
cipe  Je  l'harmonie  ^  ai'ec  un  ex-rmen  dt  ce  fftie 
M.  Rameau  a  publie  tous  le  tme  de  IJénionsIrat. 
de  ce  principe.  Paria,  l-Sl  ,  inS  :  Vt'.-'j'rit  des 
beaux  -aiis ,  Paria  ,  21  vol.  in-is  ;  tatlr*  à  na  ami 
sur  l'exposition  Jks  taÛemmx  am  tomm ,  17  ji  , 
in-12  ;  .!/.>«.  contre  HZ.  de  C-ius,ins ,  sur  la  Qtta- 
diiunie  lin  cercle;  Traite  de  dation^  t75Â, 
in-12; //i5/.  ^cmr.  et  particuL  lU  i^astronouue, 
l'.iris  ,  1753,  3  vol.  in-l»;  Dtafogues  sur  leê^rls» 
Paris  ,  1756,  in- 12.  On  lui  attribue  t>r«^*ne  detu' 
nii^i-rs  ,  17^8  ,  in-12;  la  Toilette  du  pbilti- cj  h,-  , 
ijSf  ,  in-ia;  et  Lettix  à  un  pariisaa  du  b«n  gcàt. 

ESTH  (L«n«F.RT),  profeaienr  d*  mMecine  i  Hei> 

drlliri  j  ,  iiL^  :i  Slrjsl)uur<,'  lO  IJ69,  a  laissé  un  onv. 
iiitiiuie  DiluciJît,  />rci-is  et  metitodica  formularwm 
tractiiiio  ,  Hanovre  ,         ,  in-S. 

£âT11£ft  ou  EDIâ^A  (  nom  qui ,  dans  nn  dsn» 
tccte  de  la  langue  hébraïque  ,  sii;nilie  myrte) ,  fill* 
d'jVJiiliaïl ,  oncle  de  Mariloclu  c  (v.  ce  nom)  ,  de  1t 
tribu  de  netijiniin,  devint  l'epou^c  d'Assuéru»  \^\^ 
l'on  croit  être  le  même  qne Darius  ,  fils  d'Ils  ttaa- 
pes)  ,  rai  de  Perse ,  aprèa  la  répudiation  de  la  mM 
Vatibi.  Aman,  premier minialre de  ce  monanpse , 
avant  proinulcne  i;n  oïlit  qui  proscrivait  U>u»  le» 
Juifs  alors  dispersés  ddiis  les  él.its  d'.:&s«uréQS ,  E>- 
ihor  implant  la  clémence  de  son  époux  en  faveur 
de  sa  nation,  obtint  la  révncalieB  de  Tédit  elbi 
pcrmicsiou  dt  Unr  vtBfcawe  4*  Invr  p«i«we«le«r« 
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I«  jour  mêiue  qu'Aman  arùi  àéùgui  pour  leur 

Îerte.  C'ett  co  mtfnoire  de  cttit  Mrmnce  que  le* 
utfs  iotliluèrcnt  la  fêle  des  Purim  ou  des  Sotis 
Un  (Irt  livret  dont  le  compose  le  recueil  tjcrc  de 
la  Btb/e ,  portant  le  nom  û'Esllier,  renrcrme  les 
circoMiaocM  d«  cet  ^vèacmeat ,  tl  Ml  attribué  k 
Harêneké*  :  Uea  ifue  l'aatenlicittf  ét  pluriear* 
détails  ne  soit  point  geii(>r.ilrmrnt  j.lmjic  chez  les 
Hébreux  ,  le  concile  <{c  Trcule  ne  l'a  pas  moins  re- 
connu en  Ion  entier.  Racine  a  puisë  dans  ce  même 
lîvf«  \m  nitt  d'uoe  de  «c«  plM  ImUm  irigëdiet 
1.  Bmèi  a  Jmiatf ,  mm  It  titra  im  hAm»  aàuK- 
T  sov .  eu. ,  Lond. ,  1079,  OM  hisl.  d'£ilhcr 
en  »  m  gréa. 

KsJHKft.  V.  CA51MIR  Iir  et  Beauvaih. 
£5T1£A]NE  (  iiuiM)  ,  imprimeur  à  Paris,  de 
■5o3  i  l5so ,  u  dant  e«lt«  ville  vers  i.'i;o  ,  est  la 
souclie  de  tous  les  satans  imprimeurs  de  ce  nom 
^as  se  aonl  illustrés  au  i(>'  S.  eu  mullipliant  les 
iMMMtt  iditiou  des  auteurs  classiques.  Il  publia  en 
iSogu  Psmutitri  cinq  colonnes  dont  les  versets 
forent,  pour  la  première  fois,  distinguas  par  des 
chiflVrt  ;  il  e  t  le  premier  qui  ajouta  un  errata  aus. 
ourr.  jorlij  de  ses  presses.  —  £iTiCMliK  (François), 
Talao  des  Cb  de  Henri ,  tint  nae  imprimerie  en 
avec  Simon  de  dilinrs,  son  Ix  ^u-pcre.  Le 
pins  aDCÎea  ouvrage  auquel  on  trouve  »on  nom 
.•>t  le  y'inriitm  de  Cliarles  Ksticnne ,  153^  ;  el 
k  dernier  ,  ï'Âadrim  de  Téreace ,  1^7. — EsTIENNE 
(  Aabert)*  frère  ëa  preeM.,  et  le  plia  etflèlir»  im- 
prîmeur  Je  cette  famille ,  né  à  Paris  en  i'iii3.  se 
aistioçui  par  une  connaissance  parfaite  de»  langues 
u.icif  nnr.  cl  des  belles-lettres.  Ayant  été  persécuté 
dans  ta  ^uie  pour  la  publse.  d'une  Bibttn  avec 
«••eensea  3e  X^^ada,  et  dct  notée  aIttfnSes 
par  Calv  .'1  i!  •  n  lira  a  Grncvc  ,  où  il  m.  en  iSSg. 
Il  «mpotij  lui  les  matrices  des  lettrée  grecques 
<|ni  sous  la  protection  de  Fraof^I*'  avaimt  servi 

»»a  éditiooé  pufaUe'ea  ea  FriMa  :  an  m  put  Us 
n«a«viu  ^e  aotu  Lonia  XIII ,  en  dédommageant 

1j  y.Wf  r'.c  fjrncvi- .  r|ui  m  avait  fait  l'acquisition. 
l'<rmi  le)  h.  lies  éditions  de  Robert,  on  dislingue 
mr  JÏ  '.iV  héknû^tt^  *^4.4»  8  vol.  in-l6;  el  le 
Koim.  TesUum,  firtc  ^  tâ^t  a  vol.  in- 16.  On  lui 
4o«l  :  T%t$aufm  ilmgmm  latimm ,  cbef-d'oenvre  en  ce 
peere,  pul.I.  en  t53a.  tr>36  et  :563;  Dictionanum 
tmttmo^gaUicum  ^  Paris  ,  i543,  a  vol.  in-ful.  ;  c'est 
le  pis»  aacic*  Dielionnajro  latin-français  qui  ait  été 
palil.  ;  un  oott.  écrit  en  latin ,  dans  lequel  il  ré- 
pond mux  eemsmret  de  la  Sorbonne  qui  avait  con- 
■Jamné  sa  Bible  ,  Genève  ,  in -8  :  et  un  autre 

iatit.  :  GaUut  lutgum  /iLetius,  Genève,  i3:>S , 
ia-8.  —  £8TIS3nic(  Charles),  frère  du  précédent , 
impeîmrar  et  médecin  ,  ni.  en  i56) ,  est  auteur  de 
plu%.  ouvr.  agronomiques   puM.  successivement 
depuis  i33j  jij»']:i'cn   i5j3  ,  el  rf'iims  tons  dans 
aoB  PrmLiim  rusUtum  ,  ijS^,  in-8 ,  quM  traUui- 
aillni-mcae  en'  français  aoua  le  litre  de  la  Mm  son 
rtialioiir,  I  j<i5  ,  in-:^.  Ce!  ouvr.,  quoiqu'il  renferme 
une  ktuie  de  contes  puénU  ,  eut  plus  do  J(i  édil. 
dans  toutes  les  langues.  (  ).i  a  encore  d'Eslienoe  :  De 
vairulu.  Paris,  i33.'»,  '\xk^\  Dictéoiuiainl^sloriqHe^ 
geograjthtrfur  ei  poétir/ue^  Genève*  iSOS,  in-4  ; 
et  la  traduction  d'um-  1  i  nv-ilic  italienne  intitulée  : 
i«  Satn/ïcr  ,  sous  le  litre  dts  Àbit$e$  ,  l50(>,  in-l6. 
—  Krrit^M  ;  .Nicole  ),  fille  du  précédent,  femme 
de  Jean  l.icliaut ,  médecin  de  Paria ,  née  TCia  iâ45< 
n  laissé  pins,  ouvr.,  entre  antres,  la  coméÈlte  de 
YJndne,  Irad.   de  Y/Indrta  de  Tércnce  ,  iu-l6, 
gotit  ,  i'aris,  iSi^i  ,  el  des  poésies  inédites  .  intit.  : 
CoÊÊ/rt  stances  puiir  U  itiaiingt ,  ou  Be'fJtmset  aujr 
»tmmctt  é*  Philipiie  Dttpvrtet  eoiUrg  f«  marimge , 
mt  me  Âpalogx*  pour  les  f*mmt$  contre  eenx  ffui 
en  rrtétiu  nl.    —   KsTltNiVK  (  Henri  II  )  ,   lili  de 
Bobrrt.  naquit  à  Paris  en  lâaS.  Son  bel  ouvr.  in- 
titule' ;  Trésor  de  la  Lmgme grecque .  tSya  ,  4  ^ol. 
in-fol.  ,  et  ses  deux  Glossaires,  I.Ô-3.  ouvrirent 
aus  aavAtt»  Ica  Ircaors  de  la  langue  grecque  ,  comme 


les  ouvr.  de  Robert  leur  avaient  ouvert  les  trésors 
de  la  laogM  latine.  Une  satire  qu'il  publia  contre 
les  moines ,  sous  le  titre  de  Préparation  à  l'anolo. 
^i'P^'*':lf^^">àote,  l'ajant  fait  condamner  â  être 
brulc  vif.  il  se  reluRia  k  Genève,  paiaAImm,«A 
m.  en  ijqU,  Ou  trouve  dans  MiceroB  nae  liste  très- 
élendue  de  ses  our.,  a«  aornlire  desquels  se  trouve 
une  ;  ersioH  d'yinaeréom,  en  vers  latins  .  qui  passe 
pour  être  digne  de  l'origtoal  et  supérieure  à  toa|«« 

les  Iraduclioni  françaises  de  ce  poète.  EsTIKMac 

(lULert  1  I  I ,  fils  de  Aobert  1",  né  rers  i53o ,  mort 
eu  D-t,  impnmaw  dttrai,  a  donné  avec  Guil- 
laume Morcl  plus,  ouvr,,  entre  autres  :  les  RuUi' 
menta  de  Despautère.  ^  EaTUJfjic  (FraacoiaJ 
frère  du  nrécédeal,  ispr.  i  Genève  da  i56a  I  iS8b* 
est  ant.  de  aaelf .  oaf  r.  parmi  Icsquela'on  cite  :  le 
TVwAéilia limer,  Paris,  iSôj,  in-8.— EaTtEum 
C  Robert  III),  fils  do  Rol.crl  11 ,  m.  en  itfjo  ,  ioH» 
primeur  du  roi  ,  a  Irad.  du  grec  en  franç.  Jeadai» 
premiers  livres  de  la  Hliétorique  d'JriâMe  et 
imprima  lui-mtoe  en  1639,  in-S.  —  EsTir^i»» 
(Paul),  ItadeHenn  II,  né  en  1566,  m.  en  iCa;, 
a  donné  è  Gcni  v.-  d,  ,  l'diiîons  grecques  et  latinea 
fort  estimées  pour  leur  correction.  On  a  de  lui  t 
Epigrammata  graca  antltologUe  laUmls  wnièmê 
nrjliUla  Geaève,  1573,  in-8;  /«tr/ii/irt ,  ibid.  , 
t.K)3,  in^.-Fj»TI«iri»E  Cllenri  IIIJ,  fil,  de  Koberlll, 
trésorier  de»  bâlimens  du  roi,  nejiaraît  pas  avoir 
exercé  l'imprimerie.— i-IsTiSNSll  (Henri  IV  ),  aiear 
des  Foués  et  fils  du  précédent ,  est  auteur  de  l'^r« 
de  fuiredei  devises  ,  et  d'un  Traité  des  rencnnlres 
on  tnols  ptnisans ,  Paris  ,  i645 ,  in-8.  —  LaxieailS 
(  Rol.f  rt  IV  ),  frère  du  prc'céd.,  avoc.  nu  pariai, 
aclieva  la  traduc.  de  la  JHkétorifue  d'Ânstolè* 
comiiienrée  par  son  oncle  Rohm  .  et  la  publia  l 
Paris,  l63o.  in-8.  —  KsTiKMjtr  f  Antoine  ) ,  fil,  Je 
Paul,  ne  à  Genève  en  puhl.  à  Paris  pour  la 

soriitc  (Us  libraires  :  tes  Fêtes  grecs,  la  Biàle  da 
Morin,  i'Âhsiotede  Durai.  PtuUtruue  et  Xémo- 
phon  ,  et  ftât  le  dernier  de  celte  ramille  qui  illustra 
U  France  par  ta  l.mute  cl  |j  correction  des  éditions. 
Il  mourut  à  l'IIotel-Dieu  en  lO;^.  —  EsTlENflS 
(R<.|jert),  libraire,  né  à  Paris  in  I7a3,  m.  ea 
'794s  M  prétendait  daMeadani  de  l'illustre  famille 
deeEflticnne.  Il  a  trad.  de  l'an  gl.  les  Sermons  de 
Fordyce  ,  Pai  l^ ,  177S,  iu-r?.  ,  .1  U  Pèlerinage  t 
il  a  également  puL.  un  Eloge  de  PlucJte ,  Pui» ^ 
i755,in-ia,  el  dens  coaapOations  intit. ,  l'une  « 


Causes  simt$êsuttet  ei  pns  CMmie«,  Paria,  ijCb  aï 
1 770  :  l'autre  ,  Etrtmitet  de  Us  vertu. 

ll'-TIUS  (  (ÎMi.LAl  Mr.  )  ,  ll.énl.  Iiollandais  dont 
e  vrji  nom  est  Ifilliams  ffessels  vaa  Esl^  né  à 
Gorcum  en  i543,  m.  en  l6t3,  profesaeur de  tiléa- 
logie  à  Dosai  ,  aupérieur  du  séminaire  et  chance- 
lier  de  Puniveraîte  ,  a  laissé  en  latin  :  Commentaire 
sur  le  nuiUre  des  sentences  ,  l'jiii  .  ifnjj  ,  2  vol» 
in-fol.  ;  Cnmmcntatre  sur  les  epùres  de  St  Paut^ 
iltid.,  1679,  a  vol.  ia<fol;  Hol^ê  sur  Us  emboUe 
dtj^ciies  de  l'Ecriture  sainte ,  T)ou3i ,  ;  une 

//tst.  des  martyrs  de  Gorcum  ,  ili.l..  lOiui .  m-^  : 
ce  dcrn.  offre  l'Iii^t.  de  ic)  prêtres  ou  religieux  qui 
furent  massacrés  dans  cette  ville  en  likia,  lora  de  la 
révolttt.  opérée  par  l'inlroduct.  du  ealrinisme  en 
Hollande.  On  a  encore  de  lui  ;  Hfartj-nain  Edmundl 
Cimpiiini ,  sodetalis  Je  su  ,  è  gnllico  semione  in  la- 
tinnm  trnnslutum  (  v.  (>aiupian  ). 

ESTIVAL  (  Jbak  d' ),  poète  françaU  du  t6«  8. , 
est  ant.  d'une  poMorale  en  cinq  actes  h  en  vm, 

i:i!,tuli"e:  te  Voci  n^e  d'amour ,  ou  les  rets  ttmmê 
ùemrn-  sont  inciutables ,  Paris  ,  i(>i»3,  10-12. 

ESTOCART  (CtAcnE  d  ;  ,  l.al.ilo  sculpteur 
d'Arraa  au  17*  S. ,  doit  sa  répuijtion  à  la  ckaire  da 
St-Etienne-dn-Mont  è  Pans ,  qu'il  exécuta  d'aprèe 
les  (le-ms «le  Laurent  de  La  llire,  pt  iniredislingué. 

lv.SiUG(^)  (  Ihr.MAJi:*  ,  mmiu  de  L').  fiU  d'un 
li.irbier  lianovricu  ,  né  en  itipa ,  m.  en  1767,  exerça 
à  Prtersbourg  la  profession  de  son  père,  cl  parvint 
à  >c  faire  nonacr  cliîrurgica  de  la  princesse  Elisa- 
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)»«tli«^'il  rtfoMÎt  à  placer  fiur  1«  trôn«.  H  était 
*  lÎT.  l«*  w^ccia  ,  «mteiller  intime  et 


directeur-g^oifral  de  la  cliancdlerie  de  m^ccine, 
lortqu'eo  1^4^  «  ayant  e'tc  calomnié  aunrc*  de  l'im- 
ptfrBlrice,  tl  fut  enfermé  dans  une  fortcrcue,  et 
■'m  Mçtit  m'i  r«Tte««ent  de  Pierre  III. 
ESTOItÈ.  Y.  BroiLt  (de  L'  ). 
ESTOR  (  JkA5-Geoiici:  )  ,  juritc.  hc$sr>h  , 
en  i6()Q  ,  m.  en  1773  .  a  compottf  près  de  i'jo  mw  . 
dt)iil  nii  trouve  la  liste  dans  le  UictioniLiire  de 
Meusel.  Les  principaps  lonl  :  Essai  d'tuu  hérat- 
diqnc  perfernmmé*  des  mrmoIriM  da  Jfkjw,  dt 
Hnnau  ,  ïte  M,iyern  e  tt  da  ttrandfhour.;- Ansp'uh  , 
Gieuen^  JJ^li.  »n-8;  Petits  écnts  choisn ,  ibtd., 
t73»-38,  Ml  ta  cahiers  ;  Liberté  da  Prglise  nllem. 
dans  ion  rapport  avec  l'église  germotU^Ut ,  Fnoc- 
fort  sur  le  Mein  ,  17(16  ,  in-8. 

ESTOUHMKL  ou  Cni.T»:»'  (il'),  famill.'  ori- 
l^atire  du  CamUré»i»  et  <iui ,  peodanl  plusieurs  S., 
porlâ  inéiffifremmeat  ect  Aent.  Bon».  Elit  dot  le 
«urnom  ilc-  Creton  à  FtltnbofJ  d'E*tmtrmél ^  (jui  , 
«n  HK^  ,  inuala  le  picm.  sur  la  crt  le  du  ni'ir  «li 
Jérusalem.  —  Un  sieur  d'EsTot'RMEL  .  au  i  ('  S., 
orAooaa  par  testament  qu'il  fût  diatriboé  é  mille 
ftavTM  «nflle  livret  *  atsUt  ptim ,  nillt  loU  4e 
vin  rt  mille  habits  de  drap  hianc.  —  T,e  comman> 
«leur  d'£sTOl<RWEL  ,  chargé  d'aifjire>  ilr  l'ordre  de 
Malte,  an  commencement  de  !>  n  «lution,  se 
iifiiaU  par  aoB  dévoncncat  A  Louu  XVi  et  à  la 

Mint.   

ESTOUTEVILLE  (GtitTACME  d') .  >»»«  d'une 
aac.  et  illustre  famille  de  Plonnandie,  archcv.  de 
Houen  et  card.  ,  fut  chargé  de  missions  importantes 
tous  Charles  YII  et  Louis  XI,  et  m.  à  Home  en 
1^83  ,  âgé  de  83  ans.  La  principale  partie  dt  la 
anccession  de  ctito  OMiiop  cit  pataët  4aa«  celle 
4t  BourboB. 

ESlTRâDA  (Harie  d'},  femme  d'un  soldat  de 
Feraand  Cortcc  ,  signala ,  dans  1rs  cipcdit.  périU 
leuses  de  ce  gr.  capitaine,  une  valeur  qui  l  a  pu 
faire  comparer  aux  gurn  i<-ni  les  phu  iMrapi4ta  do 
l'jrnir'.*  espagnole  au  Mexique. 

K.STRÀDES  (GoDcrsoi  conte  maréchal 
de  France,  né  à  Agen  en  1607  ,  m.  en  1686  ,  se 
distingua  comme  capitaine  et  comme  négociateur. 
Ce  fut  lui  qui  riK-nn^rj  l'achat  de  Dunkerque  ,  fit 
évacuer  cette  ville  par  let  Anglais,  et  conclut  eu 
1667  le  traité  de  Brcda  ;  il  fut  également  l'un  des 
plenijx'tentiaircs  pourl.i  [i.u<  ili-  Niméjuc  n  tu  lue 
eu  lij^S.  Les  Negttcialiuns  du  couilv  d'ilttiadira 
ont  été  imprimées  plus,  fuis  ;  la  dernière  à  Londres 
(La  Bajre),  174^  <  9  ^'ul-  >o-ia.  Ccttt  édsL  n'eat 
^*Bn  tk^.  des  nriglii.  qui  sont  en  U  vol.  in>fol. 

maître  de  l'artilteric 
de  France,  né  en  1^86,  m.  m  1571,  avatl  rendu 
dt  cr.  services  à  François  I"  et  n  Henri  IL  11  se  si- 
nuaè  la  prise  Ac  Caisis  «a  i558,  réorgaaiaa  l'ar- 
ntlerit  franc,  et  perfeelionoa  In  fonte  det  canon. 
On  a  pulil.  Mil  Dite,  des  villes  et  chareati  r  ,  forte- 
rmts*s  battues,  assaillies  ,  prises  sous  J.  d' Kstrces  , 

frand-mattre  d'arlilUhe  par  F.  de  La  Treille , 
Aria,  i5(j3. — EsTaf.ts  (  AatoiaedMffiiidupré- 
cddtat  ,  fut  pend.  4o  un*  gr..mittre  de  l*arti>l«rie, 
défendit  la  mIIl-  tir  5  1  .  u  .  i  n  '  r ,  ' .  !  ,ic  tir  ^î.i  \  l'iiiu 
doat  tl  délnn^il  l'^^rtiicç  ru  ,  l'I  iv^ut  ic  g-'u- 

Ttrocintat  «II-  l'Ili  'dr-France  en  récompense  Je  ci 
•trvice.  —  E.irnéEs  (Galriellc  d'),  fille  du  préc, 
née  Ter»  1571,  séduisit  Henri  IV  par  sa  heauté. 
par  «on  r  iprit ,  iic  crdj  à  1 1  pjssi"»  du  roi  qu'après 
avoir  vu  son  père  et  son  frère  comLlés  d'Uonueurs , 


sœur  de  Gabrielle  ,  abbeMe  de  Maubaiisaa  ,  Baott* 
en  1634 ,  avait  éld  dépoede  ea  t€t8  povr  a'êtr* 

conduite  en  femme  galante  H  futueaje.  — KsTrifea 
(  François- An Qibal  d'),  frère  de  la  prcctfdcnte  , 
duc,  pair  et  maréchal  de  France,  né  en  tS^S, 
m.  en  1630,  arait  tmhrassé  d'aburd  l'état  «edda,, 
maia  le^tla  littntAl  pour  le  parti  dta  araii ,  tl  at 
signala  en  plot,  occasions  par  son  esprit  rt  par  ton 
cuurage.  On  a  de  lui  des  Mémoires  de  ia  régence 
de  Bfitrie  de  Médtci*  ,  Paris  ,  ia-IS,  réimpr. 

ea  1755 ,  daaa  lat  Mëm.  partie,  panrttrnr  à  l'hîst. 
d«  Pnnee  ;  nne  Maiiomdastqfa  îim  HÊutt^ue  en 
162c).  el*  tinc  tli-lalion  du  Cancfitce  tenu  lors  de 
l'élection  de  (iregoirc  XV'  en  1621.  —  K«Tat,cs 
(Jean ,  comte  d'},  fils  du  précéd..  né  en  i6%^  ,  m. 
en  1707,  s'était  distingué  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  des  armes.  Il  fui  créé  vice-amiral  en  1670  . 
coiiitn.mda  la  lîotir  Irjix;.  au  cmn!  jI  (!■  SouUiliav 
en  it>7l;  battit  l'amiral  B^n&t  devaut  Tabago  m 
1676,  et  reprit  cette  lie  ans  Ballandais.  Le  roi  W 
nomma  m.ircchal  de  France  et  vire-roi  tic  î'Attié- 
i  iritip.  —  EsTRÉcs  (  César  d' )  .  ffèrc  du  précc'd.  , 
c.iiilinai  et  incmhrede  l'acad.  franç.,  né  i  Paris  eu 
1628,  m.  en  I7i4«  montra  une  profonde conaast> 
aaact  dea  affâtraa  de  l'église  et  de  «elles  de  I*dlat 
dans  les  diverses  négociations  dont  il  fut  cfiargé 
par  Louis  XiV  ;  il  afcr*l  l'hitU  de  ici  Négocia- 
tions è  Bomê^  de  1671  i  1687  ,  MS.  i  la  bibliotb. 
du  roi ,  «t  a  compoid  pour  ia  GmifUmdm  da  Jtdtm 
quelques  Tera  altrthnÀ  i  Deamaret».  Son  Elofepat 
d'Alcmhert  se  fniu\  <-  d.iu*  l'hiit.  des  rnr>niy>rt  ï  i\e 
l'académie.  —  Kstm  f*  {  Jeand'J,  neveu  du  pré- 
cédent ,  né  i  Parii  eu  i^j6(5 ,  ambatndtv  de  FraaM 
ea  Portngal  ta  iHgik ,  et  en  Eapagnoe  en  i  joJ  ,  aac- 
tteav  à  racaddmie  française ,  et  fat  dd* 


c#da  II  Mîteav 

>ii(j:)t'   j^jr  le  rm 


inçaa 

pour  suei"édcr  a  F  ■ni  n  Jio» 
l'archereclip  de  Cambrai;  mais  il  mourut  ca  1718 
avant  d'avoir  elé  SAcré.  —  Esraics  O^'i^^tor-Marit* 
duc  d' ) ,  né  à  Paris  en  i6t)o ,  incc^Fda  k  Jean 
d'Estrées  son  p^  dans  la  charge  de  vice-amiral  àt 
France  ,  se  diitiii^ua  d.tu  Ii-.  lUierret  «lu  LcvjDl, 
et  détruisit  la  ilotie  de»  .il„'cricns.  I^omiiié  ea  l^l 
lieutenant- général  des  armdtl  Mealas  dCcpant 
par  Philippe  V,  il  réunit  le  commandement  des 
îlollcs  espagnole  et  française  en  i7o3,  fut  élevé  au 
pride  de  roarerli.il  de  France  et  pnt  le  nom  de 
Cattvres.  V.-M.  d'E»ts«ea  mourut  ea  1737.  1'  <ul' 
tirait  lea  leltrai  «  fut  tntmbrt  d«  raeadémie  fraa* 
f  ai»r  ,  et  .T^<:oeie'  à  eelles  des  seieiM  -i  r  r  «Jei  belles- 
lellres.  —  EiTt.ÉtS  (  Louis  -  Ce»jr  LKTJ:i.tiEa, 
comte  d'),  maréchal  de  France  rt  min'tttre  à'i'.iX.  , 
aë  i  Paria  en  l(>9S,  m.  ea  I77r,  descendait ,  par 
ta  màrc,  dt  la  famille  dea  pf^Mlem^fi  ae  sifnaia 


dan*  ta  guerre  de  îj'^i  ,  i  i  M  -u»  d'Ksra  .  au  pxs- 
s.ige  du  .Mem  ,  ù  l'onleiioi  ,  jui  tid^ci  de  Muqs  , 
de  Chatleroi ,  rie  ,  cul  la  plus  grande  part  à  la  vic- 
toire de  Lawfeld  ,  et  fat  cbargé  du  commande-' 
ment  de  l'année  d'Allemagat  en  1767  :  toatei  cm 
dignitt'i  avaient  la  récompense  de  ses  ierwci"» 
On  trouve  un  abrège  de  sa  vie  daiu  la  Galett» 
/mm  insr  .  177 1,  in-fol. 

ENTRÉES  h'abbd  d').  V.  DutftiM. 
ESTURMEL.T.  EtTostim. 
ETAMPES.  V.  EiTAHPts. 
ETATS-UNIS.  Les  Eiats-Unit  occupent  toatel» 

iinrii"  centrale  de  l'.Amérique  septentrionalt;  01 
ornaient  d'abord  une  colonie  anglaise  ;  mais  aysat 
•croué  te  joog  de  l'empire  britannique  en  1776 ,  ik 
prirent  le  n  iiTi  (jo'ils  purtc^it  maintenant.  .Apre» 
une  guerre  de  sept  ans,  leur  tiidrp«udanre  fut  rr- 
•t  fut  sur  le  point  d'épouser  le  roi;  mais  uiu*  mort  connue  par  tous  les  états  d<'  l'Kurope  et  par  TAa* 
subite  l'euleva  en  i5c)9  :  clic  laissait  trois  euTaiii  .  rteir  i  r.  i-S.t  el  «  n  1783.  I.a  France  cootrita* 
César ,  duc  lie  Vcndàuie  (  V.  Vendôme  };  A  ev.iU- '  .      .  —  . 

dre  et  Calltcriue-IIcririrtii'.  .\K  v.mdrc  fut  nommé 
par  Loaia  XIU  gr.  prieur  de  France  et  général  des 
fal^Tva  de  Malte,  rt  m.  en  1629.  CatberiafRen- 
r  -tr  «■[ifuj'a  eo  |6(()  Charleî  de  Lon  1  -tr-  ,  <i.iL 
d  i:.liiuiuf ,  et  m.  en  tc63.  —  Lsta£i:s  (  Jcauuc  d';, 


»ai  li'ut  a  a  .jurtr  ^tui  iiitcrlé-  Ces  état* ,  au  nombre 
de  ringl-quatre ,  forment  une  répoMique  (  -d'ra- 
livc,  doat  le  chef  rat  un  prdaideni  élu  ^our  quatre 
ans  et  entre  Ira  niaina  dncparl  «*t  renn»  le  pouvoir 

rvrctitif  ;  il  3  pour  c  >aîeit  un  s^nat  composé  dt 
deux  députes  de  chaque  état,  et  une  cbembred* 


Digilized  by  Google 


ETHE 


(  «007  ) 


ETIB 


reprmtnUna  ;  clia<pic  éui  a  ca  outr«  »on  gouver- 
a«ar  portic  ;  le  prétidcsl  d  ri^deat  dans 

!•  «âte  d«  WnliMi|loa  «  a  prii  m»  aon  <!•  c  «loi 
4b  Cwdtl.  d«  b  Ub«ntf  amIrieaiM.  Yojtt  l'hit  toii» 
d«  nodif «ndjace  d«s  Euii-Uoii  fu  C<  Boito. 

George  Washington,  clu  ca  .    .  1789,  r^Au. 

Jolia  Adams       ......  I797- 

JcffriMa   1801 ,  r^éla. 

.    .  1809 ,  réélu. 

)t«Bree   1S17  ,  rtfelu. 

QoÎBc;  Àdanu   iUa5. 

ou  EdlEVERRT  (  Jkak  de  ) , 


poète  lM»«pie,  oé  à  T.<fjlla  (  villo  Je  Ij  IV.ivarri  jes- 


lole^  vers  le  milieu  du  iG"  ii.,  fut  (>rL-)r«!  el 
«  théologie.  On  a  de  lui  «n  langue  liaague 
«I  «B  «m  ,  Ut  Vtt  de  J.-Ci  l*i  Myatèrtê  de  la  foi , 
««!«  «ie  rfe  quelques  Min/f,  rtfoBÎa  «t  impr.  i 
î!a\onne,  16^0,  îq-S.  —  Un  autre  Etcheverry, 
Ij'MJi.  <ic  frrjiaieiii  *ervif e  dc  France,  *ojf»g«'j  aus. 
i.;»  s  PI  .  ippmri  et  Molusques  en  J'6\)  et  177U,  pour 
la  rccbcccbe  des  vbres  à  épiceries.  Ôn  trouve  dans 
les  Iwwrw  ét  fwim ,  Paris ,  1797,  et  d«ni  1«  yojr, 
à  Im  Tlvu^etle-Gmnfe  par  Smncnt,  4'iol<Mmns 
4«latla  «or  ces  Tojagra. 

BTéifAKE  (jEA»-BArrami  l£  SESNE  DE 
MEMLLESD';,  ihéol.,  né  e»  .î  .n^  I<r  «liocô.,- 
d'Evrcus,  m.  en  1770,  embms&a  piir  goût,  l'état 
tecléMMif  •  «  adopta  la  doctrine  de  Port-Royal  et 
mX  fwt  àtoatM  \m  dwiarebet  du  parti  iaoaéniate 
4aM  1m  aÉàir«t  de  ta  bulle  Unigenitas ,  des  eon- 
lilllia—  lii I  ,  etc.  On  a  di'  lui  plus.  Mrm.  contre 
tmèmU*  VmgtnitHS  ,  et  <fuclt(  autres  écrits,  trop 
coanflHMMOil  ooMiés  aujourd'hui  jpourqaesolu 
tforî'i»  ni'ceïsairc  d'en  donner  la  liste. 

Li  H  ,  roi  d'Kcusse  ,  surnommé  Jhpes ,  à  cause 
de  son  agilité,  succéda  à  ^on  frcrp  Constant ia  II  en 
974-  ^'il     plongeait  dans  les  débauclio» 

1m  Ohm  amhimit  ■«•  «Rala,  «t  l«  Mblet,  initia 

contre  lui  .  If»  déposèrent  rn  S'?. 

£111ELQALD  ,  roi  àv  Mi  rrio  dans  l'heptarchk 
saionae  en  Angleterre  ,  «urre^ieur  de  Ceoired  en 
àVÊÊX  9Ê»mé  dans  défaite*  «b  ^$4 .  p^rit  vic- 
liM         tédrtiwn  fonmille  dMw  mw  traée  par 

,  qui  se  fit  proclamer  roi. 
ELBALO  ,  3*  roi  d'Angleterre  ,  enleva 
ic  à  snn  pere  pendMt  que  celui-ci  était  à 
I,  «A  faàUsi  la  pardra  par  niitadn  aaa  oiariage 
saeestticas  «v«e  la  veava  da  «•  pivica  t  9  rompit 
cette  alliance  p"-r  .nriservcr  le  trAne  cl  1j  vie; 
mai»  n'en  continu*  pjt  moias  d'afficber  une  graude 
disso1uli<^n  de  niiciir'<.  Il  m.  en  8€o. 

ETHELBERT ,  roi  de  Kent  en  Anglet.  ,  monta 
lar  \«  Irànc  en  566  ,  épousa  en  5ff]  Berthe  ,  fiMc 
naiqnc  de  (LirihiTt,  rcu  l'aria,  embrassa  la  f  1 
cntàwlif  e  par  les  conseils  de  cette  princesse  ,  se- 
«vodéa  par  St  AugnsUn  ,  que  le  pape  St  Grégoire 
jrait  enrmé  Angleterre,  tira  de  la  barbarie  le* 
ABgio*^à«aoBS  ,  leur  dunnj  des  lois  p  et  m.  en  6l5. 

EmSUERT.  4'  roi  .l'Anglelem,  m.  en  866', 
rratt  snccédd  à  Etbelbald,  ton  frèra,  en  860.  Il  rc- 
poosaa  plus,  fois  les  invitions  des  Danois,  et  gou- 
'venta  sagement  n-s  <<l3ts. 

VniELFLEDE  ou  ELFLEDE,  6Ue  d'Alfrèdr- 
!■  Otaai,  «OMir  dfEdonard  l'Aneiail ,  roi  d'Angle- 
ferrr  ,  el  épou<;e  d'Ktlo  Ircil  ,  comte  de  Murcic . 
ce<i'  E4*uard  suu  frère  les  villes  de  Londres 
ci  (l'O^tord  après  la  mnrt  de  ton  mari  en  913, 
rcnu  avec  Mrmtd  et  donna  tonvent  des  oreuves 
'n»  fîMd  «vaiaf •  dani  phu.  combalB  qu'elle  lirn 
«nie  Dmci'!  v..'A,-  j  rinccsse,  qu'en  appîdait  la  roi 

Elfae^'^cdc,  mourut  en  oas. 

ETilKLFRIDoiiJUliBLFBTD.roi  d«!7or11iDm 
IwriMul ,  fils  et  saacawau-  d'Elhalhc  ,  roi  de  Bei^ 
asci*  vn  SoB ,  p^rit  fan  ($17  dm  ma  Vataille  qu'il 
irrra  t  Hedwald  ,  to\  des  F-stangles. 

ETBELBED  li^,  S*  roi  d'Angtelerre,  socccssear 


d<;  ton  frère  Etlielbert  «n  866,  m.  des  suites  dct 
]>le«sures  qu'il  reçut  eacombaltaDt  contre  les  Danois 
aa  86l»  at  laina  la  couronna  à  son  £rère  Alfred. 

ETHELHEDU  ,  t4«  roi  d'Angleterre',  succéda 
0097^*'""  1^' '  i^'*  l*''l()uard-lL'-M.irf\  1',  h!  jiij^Mi  rer 
tous  les  Djqoi»  qui  «'«taicot  établis  en  .\ogleterra, 
fut  chaasé  du  trâne  par  Suéoon ,  roi  des  Daaoia«  M 
rentra  dans  ses  états  qu'en  toiS,  et  m.  l'année  a«iv* 
ETHELREDE  on  jELRLDK.  V.  Ailbeo. 
ETJiEIAVAHI)  ou  KTHELWERD,  petit-fiU 
du  roi  Etbelrad  I",  a  écrit  une  Hist.  ttÂmgtMéir^ 
depuis  te  eommemeemeiU  du  monde  jusqu'à  lu  m* 
du  roi  Edgar  «n  97  ,  insérée  dans  îf  r:critm  an^li» 
carwn  scnplorei  ,  de  Savtlle,  Loudres  ,  iSgS, 
Francfort,  itkn,  in-folio. 

ETHELWQLF.  2*  roi  d'Ànalaima,  tMcdda 
l'an  837  k  son  père  Egbcrt ,  alb  i  Rama'  tôt»  la 

pontifical  de  Léon  1\  ,  el  rendit  ses  états  triltu- 
tatrct  du  St-tiégc  d'un  sou  par  vitaque  famUle.  Ca 
iril)ut  i'est  pajd  jluqtl'au  temps  de  Henri  VIII. 
Kthelvolf  <poaiB  aa  «mmàrn  oaaai  Jadiifc  àâ 
France ,  fille  da  roi  Cbariaaola-CliBava«  at  a.  a« 
838  après  avoir  partagé  son 
i\h  Eik«lbald  et  Ellielbert. 

ETHELWQLF  ou  ETHELYOLDB,^ 
Wiochaater  d«M  Ja  to*  S.,  •  lataad  antra 
écrits  :  de  Ftuneth  H  Mamdi  eflmatibus,  etc. 

ETIinN,  rui  d'Kcosse,  fll*  d  Kugén.'  VIT 
cédas  son  neveu  Murdac  vers  7^0 ,  et  mourut  anréa 
un  règne  de  3o  années.  Sar  la  fin  de  sa  vie  ,  I  étal 
fut  troublé  pjc  les  factions  dai  gnnda,  A  ^  U  «• 

avait  confié  l'administration. 

ETHKHKGK  (GKon<;r)  ,  auteur  dramat.  angl. , 
né  vers  i6i6,  mort  en  1688  ,  avait  été  chargé  d*aBa 
mission  en  Tnrqmsa  aona  la  tèptu  da  Jacqnaa  0* 
On  a  de  lui  trois  comédies  :  la  ^ecanche  comiqum 
ou  l'Amour  dans  un  tonneau  i  Elle  le  voudrait 
Uem  si  elle  le  pouvait  et  l'Homme  à  la  mode  ou  sir 
FoplUtg  FlulUr^  représentées  iaccMsiv.  dans  las 
anndat  16^ ,  1668  et  1676. 

ETHICL'S,  nom  d'un  géoj^r.  anc.  qne  l'on  ne 
connaît  que  comme  aut.  de  trois  catraita  informes 
sur  la  géogr.«  écrits  an  blia  bstliare,  et  compris  eé* 
aaralamaat  «aw  to  «oas  vagot  da  OMmogr»fm» 
ifKttdms.  L«e  plus  anciaos  ant.  qui  aiaat  parlé  èa 
ces  es'raivs  sont  Casiiodoro  ctDicuil  (v.  ce;  nnrn",). 
Kabao  Maui-^v.  ce  nom),  dans  sou  livre  sur  l'ia- 
veotion  des  langues  ,  parle  d'Etliicus  comme  d'oa 
plulosophe  scjUm;  «t  dans  pins.  MSt.  da  aa  aaéas* 
géogr.  on  ajonta  I  tan  Bom  calai  ^BltUnm  JHtMi* 
pour  indiquer  quM  Jl ut  né  en  Istrie.  La  Cosmogr, 
d  Elhtau  a  clc  laipr.  pour  la  1"  fois  à  Venise  CB 
i5t5;  une  autre  tfdît.  avec  Vllinéraire  d'Ântonim 
(attribué  àEibicus  par  pins,  aut.)  a  été  publidapBr 
J.  Simler,  BâIe ,  i535,  in-ta,  réimpr,  à  lassitadB 
l''>i7tp.  .Ht-ln,  Pans,  \t'>z5,  in-i6.  La  moins  maiivaîîo 
des  édiU  de  cet  ouvr.  est  celle  de  Grooorias ,  pul>. 
à  la  sBita  da  PompûuHu  Mêla ,  l-ejà» ,  t^aa,  ia-S. 
Une  1)onne  edit.  e^t  encore  i  paraître. 

ETHUÏGE  ou  ETIlElUDiiK  (Geosok),  en  lat, 
Edrycus,  sav.  niéd.  angl.,  au  t6*  S.,  professeur  da 
^  I  ec  el  da  médcc.  è  Oaford  aa  i5&3  «  a  composé  : 
HypommtmÈUL  qumimi  Jb  a£yMt  Ifêrof  Fawtt 
Egittetm ,  seu  observationes  medicrtmentontm  quœ 
m  hâc  mtate  in  utu  iuut ,  l588  ,  in-8 ,  et  a  laissé  en 
MS.  qtidq.  moremis»  a«mnnqBa  al  daa  poéUtt 
grecques  et  latines. 

ETIENNE  (ST).pr«ia.  inaitfrdBcliriBtfaBinM, 
fut  lapide  par  les  Juifs  l'an  33,  oeuf  mois  envira» 
apréi  la  m.  de  J.-C.  ,  sur  l'accusation  d'avoir  blas- 
phémé contre  MoUe  et  contre  Dieu  ,  et  d'avoir  dit 
que  Jésus  de  Naiarcth  détruirait  le  Heu  saÎBt  et 
changerait  les  tradition*.  —  Etietckt  (St  W 

Jeujie  ,  né  à  Coi)  ■■;.iii(in.>^)'r  m  71].  tTurl>  risc' par 

les  iconocUsles  en jjtiô,  s'eUit  astreint  à  vivre  ren- 
fermé dans  Bn«  eaUttla  qai  s'araK  ^bb  dat»  COtl- 


dées  di-  lune;  sur  une  et  demie  de  large. 
ETIE^^E     (St;»  succéda  en  353  aa  pape  Uk- 
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dut  ou  Si  Lnce ,  martyr  ;  «on  ponlihcal  est  rMrhrt 
par  II  qttMlioD  relaUve  i  U  r»liàt\é  du  1  .,1  ne 
cionné  pir  lesWliqttci.il  loofril  le  marl.VM  ;  n 
1  an  25;  peadani  U  pcr«rf«HÎ«m  à«  Vtmpmwr  \ 
1,,,,  ,,  _  KTiKNNr  ir  ,  Tt-im  un  ,  ^t-rceda  «?«  7^»  ■ 
un  aalra  £Ueone,que  Voa  oc  corople  point  ordmai- 
rWHMl  pOTBt  iM  fMipM,  parce  qu'il  mourut  Iroil 
ou  qtntrr  jours  aprèi  aoa  ^Ucliott  not  avoir  été 
•acre.Elieniic  If  »o  trouiftllt  mtmel P«r  A»to!pli«, 
mi  des  Lomliar.t» ,  lui  srcouru  par  Pépin  ,  qu»  en- 
leva plu*,  ville»  à  Astolphc  ,  et  en  fit  prJicnt  au 
mm:  Ce  fut  le  commeoeement  de  la  aeigneunc 
temporelle  de  Ir^tliM  TOlMine.  Etienne  m.  I  an 
757.  Il  a  buse  cinq,  tettre*  et  un  JTee.  dt  ifmei^*s 
conUttiiltons  taiionit/ues.  Paul  I**^  lui  ïucr<fda.  — 
EtibRIIB  111  «  Romaio,  élu  pape  en  768  ,  Gl  con- 
demner  iuaê  ttti  cmeîle  un  leignour  nomm^  Cor- 
•taotin  qui  a'e'lait  rmparcdu  Sl-$iéfe,  et  re$la  pai- 
aible  pouesseur  de  la  cUairc  pontificale  im^u'à  ta 
mort,  en  y?*- Adrien  I"  fut  son  sure  ir  -- 
BTlcmm  IV  t  RMiain  «  aucccda  à  Lc'uq  II  I  en  81b, 
^î«t  ett  Fraaee «eenr  LoMÎe-lc-Dphonnaire ,  m.  en 

817,  f  t  eut  pur  succès».  Pascliall*'',— ElIBIWR V« 
lluuiaia,  succrt-s»eur  d'Adrica  III,  mort  m  ojl, 
«Ut  pour  aucceateur  Formoie.  év^ue  de  Porto,  — 
£xiK|IHI  eneeesseur  de  Bonitace  V,  qui  n'a- 
vait oeeupi  ù  St-tnéfe  que  pendant  ^iMe  jottra  , 
en  896,  fil  détcrri  r  l  e  corpi  de  Formose ,  ton  en- 
nemi ,  présenta  dans  nu  concile  ce  cadavre  revoln 
dos  habits  pontificaux  ,  l'accusa  d'avoir  usurpé  h 
•itfge  de  Bone  ,  l«i  fit  trancher  la  téte  par  la  main 
d«  boairrean  et  le  il  ieter  diM  le  Tilirc  aprèi  hii 

avoir  coup»?  les  deux.  doigU  quiaervcnt  à  la  consé- 
cinuon.  Celle  vengeance  atroce  ayaut  soulevé  le 
peuple  de  Hom, Etienne  fut  chargé  do  fers,  cl  m. 
dlnoglé  duM  ira^MiMa.  Jee»  IX*  en  897,  reuUit 
ta  m4m.  de  FemMe  (e».  ce  non).— EvnvRK  VII , 
Bomain  ,  succéda  à  Léon  VI  en  92?)  ,  et  m.  enn3t, 
•ans  avoir  rien  fait  de  remarquaiile.  Jean  XI  fui 
ma  successeur.  —  Ktienne  VIII ,  Allemand  ,  pa- 
yent de  l'ccapereur  Olhon,  fut  élevé  sur  le  St-siéce 
aprêe  LIob  VII  ,  en  93<)  ,  par  la  protcclion  de 
Jliif^iicj  ,  roi  d'Italie  ,  et  m.  en  M  irlin  II  lui 
succéda.  — •  Kiiv.Wîir.  IX  ,  frère  de  Gi>dcfroi-le- 
Bwrbttf  duc  de  I^orraïae,  fut  élu  pape  rti  loS^ 
Mfifti  h  mon  de  VicU»r«  ci  m,  à  Florence  en  odeur 
A  aainuid  l'an  to56.  VIcolat  II  fat  aon  succeea. 

ETIEÎJNE  DE  BLOIS ,  fils  de  Henri,  rr  mtc  de 
Bloia,eld'Alice«  fille  de  Guillaume-le-Con  {ucrant, 
ad  en  IX05«  nMMrtcn  I1S4,  s'était  empare  du  irônc 

apèt  la  mort  de  Henti  I***  au  prejadke  de  Ma- 
tUlde ,  fille  et  légitime  litfritière  de  ee  prince.  Ce 

ne  fut  q.i'un  .m  avant  sa  mort  qu'il  oUlmt  do  Ma- 
tbildc  !a  1  rj  lillc  posicasion  du  ttôoe,  «  condition 
<in'}Irrui,  Il  Is ,!.  (  ctieprincesse,ymontraitaprèslui. 
ET1£^^^£  I"  (St)«  %"  rut  de  Hongrie,  né  en 
succéda  en  qf|7  à  son  père  Gcysa,  4'  duc  de 
Hongrie  ,  r.  r  imj  les  niirur»  Larharei  de  ses  peu- 
ples ,  fil  venir  des  missionn.  qui  pri-clièrcot  l'Evau- 
g3o  dans  tout  aon  rojanme,  puM.  un  coma  4o  lois 


«i 55  chapitres ,  et  m.  en  ioâ8.  Sa  eonmnoe  ,  qu« 
Ins  avait  été  donnée  par  le  pape  SylveitM  D ,  s<.'rt 
encore  pour  k  sacre  des  roii  de  Hongrie.  — 
Eticniis  u,  rqi  de  Hongrie ,  dit  l'oudrc  ou 
/'£riau>,iuceddalColomanIIt»on porc ,  en  iii^, 
fil  la  guerre  aux  Vénitiens,  aux  Polonais,  aux 
Russes  et  aux  Bobcmions  .  %c  rendit  odieux  par 
tes  cruaule's ,  et,  u'avaiil  point  d'eulans,  ri  >i^Mi  «a 
couronne  à  Bela,  son  cuusin,  en  1  i3i,  se  lit  luuine, 
et  m.  peu  de  lemps  après.  —  Eticmxe  III ,  roi  de 
Hnti  ii-ic,  succéda  en  1  iGi  m  Geysa  III ,  son  père  , 
luunnl  des  tccoiin  ù  Manuel  Comnènc,  empereur 
de  Coostanlioople  dans  sa  giurru  cDutn-  les  Véni- 
tiens ,  et  m.  en  ti^B.  Il  eut  pour  succeueur  Oela , 
son  frère.  —  ETtUlirBlV,  roi  de  Hongrie ,  «occéda 
i  Bela  IV,  ^nn  père  .  en  1260  ,  n'illustra  pnr  sr;  vic- 
toires sur  le  rot  de  Bohème,  cl  m.  eo  1273  ,  iau- 

«Mt  1«  trtnt  à  Udisb»,  wn  lUs. 


ETIENNE  IV,  roi  de  Polocnc  T.  Battobi. 
ETIE^'^T  .  prince  de  Moldavie,  battit  l'eap. 
naiaiet  I'^  l'an  de  l'hégire  791  (Je  J.-C.  tSûO)  , 
re«na  /|7  ans,  nt  Bmttttt  C»  1^  MttS  U  l4gnn 

d'Àmurat  11.  . 

VTIENVB,  airliev.  de  Siouoikii  (Arménie)  nn 
'ag,  l  ombatlit  avec  rè'.i  tes  hérétiques  d'Armdnâe, 
él péril  au  milieu  du  6'  S.,  assassiné  p«l«nnémw- 
«aim.  Il  a  Irad.  en  arménien  plus.  ouv.  de  Vï  jlisc 
grecque .  et  a  lailfë  en  MS.  une  Uit.  adressée  au 
patriarche  Germain  :  elle  contient  l'espocttion  do 
la  doctrin  •  et  des  rites  de  l'égliic  arménienne. 

KTIESNE  I*'  (SDCP'HàffSos^  patriarche  d'Ar- 
ménie, ndITerin  ,  d'où  lui  %.cnt  le  nom  de  Tov- 
netsi ,  occupa  aon  siège  pendant  deux  aus  ,  et  mou- 
rut en  790.  On  a  de  loi  plosieors  ouv.  MSi.  «nr  la 

Èratnmaire,  la  philosophie,  les  malhcoi.  ,  e€c.  — • 
;TiEliKElU,palfi«rched'Armé(iie  »  l»  place  de 
Vakan  ,  qui  a»#liîl  »dn»î  aux  Grec» ,  lança  excom- 
munication sur  escomannicatioa  contre  son  pré- 
décesseur ;  mais  le  roi  Ahovnid ,  mdeonleni  do  caa 
violences,  El  cnfonncr  Etienne  dan^  une  fcrte- 
rceae ,  et  l'y  laissa  mourir  en  97**  "~  Etilsse  IV , 
din  patriarche  d'Arménie  en  lago,  fut  emmené 
en  captivité  avec  tous  lee  habitan*  de  Ja  riiie  de 
HrhorokU ,  où  »1  faisait  sa  rdridcnce,  etOMont  en 
Egypte  l'an  1294.  —  EtieîïSK  V,  patnarcte  d  Ar- 
ménie, élu  en*l54l  •P'"'""  Gf«*gyire  XI  , 
ahandonna  pendant  quelques  années  son  airge, 
ri\^•s,,'  par  les  armccjjdcs  Persans  clde» Othoman», 
alU  a  Consianlinople  et  à  Kome  ,  voyagea  ««  Po- 
Ingnnctcn  Russie,  et  revint  mourir  a  F.'^^n,^A. 
tin,  aa  i^idence,  en  i556.  Michel ,  son  ^  'caire, 
liU  tnecdda.  — ETiEitnB  Vï,  suce,  a  (^reg  >»re  AU 
en  1573,  el  fut  remplacé  en  l575  par  Thadc^e  U. 

ETIENNE  (AsoGiiiK  ou  AsocHifXC»),  kistertfii 
arménien,  né  en  <j38,  m.  vert  l'an  1017,  a 
entre  antres  onv.  MSs.  «ne  HM.  d'ÀrmcMte  Utpmi 
U /bmJmtUM  4fe  ce  roymumt  fiaqu'à  i'an  1004  i 

Comment,  fiir  3<?rcin:e  ;  el  nno  EgpUemttim  mH 
Cctntif/iir  fil  s  cantiques. 

ETIENNE  ORPELIAN  ,  archev.  de  Sionnik'li 
(Arménie)  ,  né  vers  le  milieu  du  1>  S.  ,  convoqua 
en  I2q4  *"*  concile  provincial  ponr  eonballre  fca 
opinions  de»  Grecs  et  des  Latins ,  cl  pour  défendre 
celles  des  monophysiles ,  et  composa  à  ceUe  occasion 
nn  .Sfrt«Ke/ pour  soutenir  sa  secte.  Oa  a  au«  <^i  de  l  ui 
une  Iftst.  (Us  princes  oeptUanà  de/ma  i'tM  10» 
fusqu'en  i3oo ,  im».  en  amdnten  i  Madras,  177»! 
trad.  en  franç.  par  M.  St-Marlin. 

ETIENNE  at  Byzance ,  habile  crjmmaiiica  du 
5*  et  dn  6*  s.,  avait  compose  un  Dtaionm,  féogr. 
où  se  Irouvaienl  les  noms  de  lieux  ,  ceux  de»  habs» 
Uns  ,  l'origine  des  villes  ,  des  peupl«,  et  delenn 
colonies  ;  nous  n'avons  qu'un  frigmenl  de  cet  ouv., 
Leydo  ,  lt>74  ,  in-8  .  et  un  mauvais  Abrxs*  fait 
par  Ilermolaiis  tous  l'cmp.  jM^Ment  H  yul».  for 
les  .\ldci.  i5<)2,  in-fol. 

ET1E>>E  de  Uuret  (Si),  vécut  pendant 5» ana 
sur  la  montagne  de  Muret  dans  le  I.imouiin , 
«o  consacrant  à  la  mortification,  au  icùae  el  à  U 
prière.  It  obtint  du  pape  Grégoire  VII  ,  en  1073, 
une  bulle  pour  la  foiut.itiou  d'un  ordre  monartimie 
suivaul  U  Tk-gie  de  Si  Lenoît,  el  montât  enflS^, 
âge  de  78  ans.  On  a  de  lui  ia  "^S^'e ,  »645,  is-ta; 
et  nn  Bteueil  dt  maximes ,  1704  ,  in-ia  ,  eu  laun 

et  en  français.  .  „    ^       »  j 

ETIENNE  (St).  .surnomme  rfarJimf^  ▲nriando 
naissance  ,  mort  eu  1 134,  lui  tf^'i»i*«ne  aliMde 
Cileaux,  fonda  un  graad  nmnl  re  de  munattèi-es , 
et  a  U  gloire  d'aTOir  formé  Si  Bernard ,  l'itooime  le 
plut  ilittsire  que  Ctteanx  ait  pmdntL  Etienne  av«t 

eorripr,  .ju  fait  corriger  ,  un  csemnl.  do  la 

qui  est  long  temps  testé  dans  li  hild.  de  Clleei»«. 

ETIENNE  de  Tournai,  cvtquc  do  «elle  tdlc, 
né  i  Orléans  en  tt3a,  mort  eo  l»3,  avaii  d -.bord 
éu'  abbé  de  St«-6«ne«ièee.  Il  n  laiwd  3i  Aermo«j , 
1  dw  t*tt,t  t<îte  1  9fi  ddit.»  «l 
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EUBUNE  ,  vatro^e  de  MolfUria  tu  «fi*  S 

tilt  empiré  du  trônu  aprè<  en  ,-ivoir  cliassô  le  l^g 
lime  poM«sseur.  Lts  I^otardi ,  lu  de  Mipporter  «on 
joug ,  le  massacrèrent  d«iii  w  Imite. 

ETIENNK  '  ,  rhamiinc  de  Nantes,  mort  en 
1807.  «il  c  nnu  pjt  uu  our.  inlil.  U  Bomheur 
rumf ,  2  Tol.  in-8. 

ET1E>>E.  irop.  V.  Estiex.ne. 

ETOILE  (PiEJiBE  TAISAN  db  L').  un  des  plus 
lilibalc*  jurisc.  do  iS*  S. ,  B<  i  Oritfras  vers  i^^ 

m.  en  liSj  ,  fut  successivemenl  docteur  rc'gcni 
Vonir.  d'Oriraos  .  chanoine  do  cette  ville,  elarclu- 
iliacrc  ifr  Siillv  ;  il  parut  à  ce  ili  rmcr  tiln?  au  concile 
proTïnciai  de  Paria  en  iâa8,  fut  renian|ué  par  Fran- 
çoi*  I",  et  oommtf  cooaailler  an  parleneot ,  et  prë- 
ïitf«nf  3*it  eaqu'tes.  On  a  de  ttii  :  Pétri  SieHœ 
kfîi-iS  i^ptiiiio  ii'gis.  Ui'ié.iu&  ,  in-.j  ;  et  l'eln  Stviits 
ÀurelU  rrpetilionet ,  ibid.,  l53l. 

ETOILE  (PltBBE  de  L'),  grand  audiencier  (i>^  la 
chanccUerie  de  Paris  ,  aé  dans  cette  villf  m  lii^o, 
m.  en  i6il,  bVii.t  occupt-  ju  nd.  un  i-r.iDd  nombre 
d'aaaees  à  coiuigoer  dans  un  journal  toutea  les 
■0«velica  fae  sa  ctiarge  la  mettait  en  poaîtion  de 
recoei.'fir;  il  v  consignait  mrme  les  Lnut-  [  ipu- 
Jaircs  et  ltjuti:i  Ic^  parlicubritei  qui  te  ratciriuieui 
aux  aâ'aires  de  l'état ,  ou  seulement  a  des  intérêii 
èÊ  iuaHl;  La  aaiore  de  ce  recueil ,  aajourd'bui 
aa  été  ViTtm  tel  plot  curieux  que  Feu  eoBaaîtie 
^J^  lMii<îi'irc  «lu  rè^ne  (U'  Ili-nri  III  et  de  îlcni  i  IV', 
prouva  (|u«  l'aut.  u'avatl  jamais  eu  l'intention  de  le 
puk.  Le  MS.  original  formait  5  roi.  in-felio  ;  il  fut 
tégaiàV^DÊje  de  St-Acbeul  d'Anieaa  par  Poos- 
«eaielbede  L'Etoile,  pelit>fila  de  Pierre .  et  a  dis- 

j^iaru  lie  reltr  :iliî>avc  sans  ifnr  l'on  ail  ji  ;  m- 
TTir  ce  iju'iJ  e»l  devenu.  Le  Journal  de  /Iran  lU , 
déposa  le  3o  niai  1S74  jusqu'au  3o  .mût  ,  et 
le  Journal  du  irgne  de  Hturi  iF,  ont  étd  extraits 
de  ce  ;  tous  deux  ont  ^t^  aeuecai  reimpr.  ;  la 
narilleurp  t'Jit.  du  prem.  rst  n  lie  di-  Lcnglcî-Du- 
frcumir,  La  Haye  (Paria),  1744 «  ^  '"~^t  c«> 
tfditeer  r  a  joint  «a  fraod  uooibra  de  pièeea  fort 
c<uriru>e»  et  rares,  entre  atitrei  ;  la  trag.  de  Gtis- 
fard  de  CnUgfjr,  par  Cliautclouve  ;  le  Disc,  mar- 
MiUmtX  de  la  we  de  Catherine  de  .yfxiicit  par  H. 
»f1ffair;  Im  rériittkt* /atmitlâ  de  Si-Cioudi  ta 
Gmttmit  da  P.  Mathieu  ;  /«  Dtse.  de  fHb  étt  Btr- 
maphrciilet  «t  Itt  Confession  df  Sanry.  L'rdition 
la  plas  esliroëe  du  Journal  de  Henri  //'  est  celle 
de  La  Haje ,  I74tt  4  '  remarques 

da  cber.  C.  B.  A.*  initiales  lona  ]e«<{uell««  oa  croit 
^e  t'est  caebf  Lcaglet-DnfrMaoy ,  éditeur  de  la 
T-r-m.  j.jrlir  du  j(i>iri;.»l  Jf-  T/Kloili  .On  trouve  à  la 
£a  de  cette  ëdit.  plus,  piècei  rar«s  ci  curieuses  , 
telles  <pi«  :  U  fiencontre  de  D'Espernon  et  de  Ha- 
ffmiUac  aux  v^trs  ;  la  ChemiM»  sanglante  de  Heari- 
f^^rand;  les  Factums  du  capitaine  Lagarde  et  de 
3f/ie  Contass,  etc.  —  Etoile  ^Cîaii  Je  de  V],  sieur 


groad  MOêl  éê  Pahbaj  e  de  JV.  D.  St-Jcheul,  etc., 
tbtd.,  1697 ,  in-4. 

ETRUSCILLA(ftlâEîii»iACt;pRB.'ïsr7fi*),  epouie 
di-  l'cinp.  Trajaa  Dèce,  n'est  connue  que  par  un 
I.  i  ^:  nid  nombre  do  médailles  grecques  et  ro- 
rnaii.flt  trappi(esan  aon  hoBaettr,ct par  une  iaacri»- 
tion  puh.  par  Matateri.  *^ 

ETTERLCV  (PETEn.MAN) ,  capitaine  suisse  daaa 
les  guerres  de  Bour|gugoe  et  greilier  du  canton  de 
l.ucerne  au  commencement  du  t6«  S. ,  est  autaor 
d'une  Cftnwiiyae  de /«5«iMe,  pub.  lîâlc  en  i5<Î7 
par  ardre  du  gon^emament .  et  rëimpr.  en  175», 

ibid. ,  par  les  soins  du  professeur  Sprcng.  Eglof 

EtTEKLlit ,  quo  l'on  croit  père  du  précédant,  éga- 
lement greffier  à  Lucerne,  m.  en  i45a ,  avait  com« 
poi*f  un**  histoire  de  la  Suiue  qui       t  perdue. 

ETTMULLER  (Michel),  télrbre  med.  allem., 
né  i  Leipsig  en  1644,  ™'  e°  >  avait  étadidaeee 
succès  lea  langaea  savante» ,  laa  natUém.  et  la  pl.i- 
losopLie  ;  il  se  caaaacra  ensuite  à  la  médecioc ,  fut 
reçu  docteur  en  t668,  deviut  membre  de  l'acad 
des  curieux  de  la  nature,  prof,  de  boUniaue..t 
profess.  extraordinaire  de  cbirurgie.  H  a  lausd  nu 
grand  nombre  d'écritt  qui,  bien  qu'ils  ne  soitnt 
pour  la  plupart  que  de  courtes  disserUtions  et  des 
oj>i]  rulcs,  out  e'ic  souv.  reimp.,  traJuiu  el  com- 
mculci  ;  prcitque  tous  ont  clé  recueiUia  et  publiés 
apris  la  mort  de  l'auteur  sons  las  Utres  Opéré 

omnia  theoretica  et  praclica  acr^dit  chirur'-t  i 

medicn  ,  etc.  ,  Lyon  ,  i685  ,  in -4  ;  Opéra  omnia 

nvmpk  instUtilmnes  medutir  mm  notis  ruas 

prrrfntionc  O.  Frank  à  Frankenau  ^  Fnncfort 
1^  ,  io-fol.  ;  Opéra  medica  theoretico-practica  * . 
cura  «toper.  J.  Oa^p.  «Te//^ /m/,  Francfort ,  1676* 
-*  vol.  iu'fol.  ;  Opéra  omnia  in  compendium  re- 
r'j,  etc.,  Londres,  1701  ,  in-8,  Amsterdam, 
1702,  iu-8.  La  neillcure  édilitn  est  colle  iatituléa 
Opéra  medica  thtonUeo-praetiea ,  per  JîUum  Ml- 
chiielem  Ernestiim  .  rlr  ,  Fr.incfort,  IJoB  ,  3  vol 
i"-rol.  11  u'exiïle  puint  de  traduction  complète  dcs 
a-uvres  d'EttmulIer;  mais  bien  des  traduct.  allefn. 
anglaises  et  françaises  de  direr»  traites.  La  noticj 
Jjiographiqoe  sur  ce  nddecin ,  par  ton  fils  ,  impr. 
isolcnienl  en  r7o3,  se  trouve  encore  dans  la  Bibtio^ 
thfca 


scnpl,  medicor.  de  Maugei  (t;.  ce  nom^.  — . 


du  Snoasejet  de  La  Boissinière,  liU  du  préced.,  né 
APaiàBTcn  1697,  m.  en  i65i  on  tfiâs,  eUit  un  des 

cinq  ïoîeufi  <j*:  tli:'*  de  Richelieu  cmploy.iit  à 
/airt'  Hi  piec('3  dramatique  j.  Il  fat  admis  en  |632  à 
l'acad.  franç.  ,  tt  fut  cliarg»'  d'cxanniicr  la  veruli- 
calkoa  dnCid  lotsque  l'acad.  entreprit  la  critique 
da  «etu  pîiee.  On  a  de  lui  :  la  BtUe  ttelavt^  tn^i- 
comédir .  rrpn'^enlée  et  impr.  à  Pari»  en  iGjiô  , 
»Q'ù  :  i'ittrtgue  des  Ftioux  ,  comédie  ,  ibid.,  ttxaS. 
î»-<|;  et  im  poésies  diverses  dan-^  le  rccuoJ  des 
poète*  ftaaç^,  5  vol.  —  Etoile  (  Pierre 

PovMnromdc  L';,  abbé  de  Sl-Acbeul  d'Amiens, 

fils  tlu  iiri.td.,  1:1.  eu  1718,  (St  ju[.  do  i|U<.!i]ULS 
Irailéi  lm(i(r. .  dont  les  pntH  ipatu  sont  :  tJiit,  de 
fa&t^tfj  e  de  Sl-Mi  heul ,  in-4  ,  MS.  ;  Otaison  fu^ 
mtlrt  de  Stisanne  De*  Fnche»  d*  Draneiirs,  ah' 
tes  se  de  Notre-Dame  du  Pnractet ,  Amiens,  1681, 
•a-S  ;  Oraison  fnnfbr^  de  M,. 


EUBULIDË,  pbilos.  de  b  t«cle  mcgariquc  ,  ni 
i  MiletTers  Pan3fo  av.  J.-C. ,  fréquenu  l'école 


•se  d'Ail' 


lut  médectu  du  laaaret  et  membre  de  l'acad.  dea 
curieux  de  la  natura.  On  n'a  do  lui  que  des  T^èget 

ou  des /7isjer/a/to/i5  sur  divers  sujets  de  médecine 
de  physiologie,  etc.;  et  l'édition  des  aiw.  de  loa 
pi-n- ,  doot  nous  avons  parlé  plus  haut. 

d'Euclide  de  Mégare  ,  \>'\]^  ît-vinl  le  saccess.  de  ce 
pbtlos.  Il  combattit  avec  iaice  la  doctrine  d'Aiis* 
lote ,  et  te  diittagaa  par  son  habileld  dans  la  cUa» 
lectique.  ~£ltl|>lil9Bt  pbtiai.  cynique,  est  citd 
par  Diogène  Laéree  coaitne  aut.  d'un  écrit  contre 
Socratc  et  contre  Diogène,  chef  de  sa  secte.» 
LLBt'LioE,  sculpteur  athénien.  V.  le  ae  Euciûr. 

EUBULUS  ,  poète  comique  grec  d'Atbènet ,  vi- 
vait ail  connneDccm.  de  la  loi»  olympiade.  Suida» 
lui  aiiiiljue  24  pièces  de  théâtre,  Athénée  i>o  ' 
mais  Mcui.Mus,  >!a.is  sa  Biblioth.  attique,laî  «a 
atuibue  ^3.  On  en  trouve  de  nombreux  fragnena 
dans  Albénée,  dans  la  Bibtiolh.  veter.  corn,  de 
Ilcilc-Iiu^,  et  d..iis  1'  :  f  cerpta  è  ir.t!;.  et  nu/ui-d. 
gruLur,  Cti  lUvtx .  ha^Deus  ont  été  également  im- 
primes avec  Ici  Pttits  poètes  grecs  de  Wiulcrloii  , 
Cambridge,  i(>35,  et  Londres,  1712,111-8. —  Il  y 
eu  encore  1  Atbiaes  deux  oa«teurt  de  ce  nom , 
contemp.  de  Démoslhcne ,  et  un  ptulo  «  plie  plaio- 
nicieu  >  cité  par  Porphyre  dans  la  t^ic  de  Fiotim» 
EUCADfi  (AvcofTisi),  Mr.klin;  «tl  wt  d« 
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a«itx  ouT.  iotit.  :  Vttm  impendêmm  «t  Ùêtfriptio  I  d'aprif  m  US.  lrfti<-aBrieD  i|teî  iM  mU^  tnetNnm 

'  '  ■    -  —  jusqu'à  DOS  jours,  par  F.  P. -y  m  ni ,  Paris.  l8l4  • 

Plus,  de  ces  out.,  trad.  «  u  ialin ,  ont  «l<>inip. 
scparcm.  ,  et  les  FJémrnB  surtout  oal  m  un  grand 
nombre  d'édit.,  «ur  lewfa* Uc*  «•  peut  ctHUulter  la 
mhfMheem  mnihematiea  à*  MarMfdfv.cc  nom). 

K.nCI  JDES,  sculpteur  i;rcc  ,  »  .\thèoct ,  eal 
cité  par  PisusaoÏM  comme  aut.  de  plus,  stato»  re- 
EÏÏcifËR  (St)  ,  évéqûe  de  Lyon  au  !$•  S ,  u-  |  maMfuablet  qui  sabiistiieat  tacore  su  teaif*  Am  «e 
L,ti  11  |M'  nier  foncUe  .rOrange  en  .  On  a  dejsavinf  Trv'p«?ur. 
lui  difléreus  cents  conser»ë»  dans  U  liihliolh.  des  j  ELCIl  A 1 IDAS  ,  roi  de  ta  Hartrianedans  le  »•  S. 
FèrM,  «l  dont  une  «?dil.  a  Ht  pub.  srparémenl  à  j  aranl  J.-C  .  fui  l'un  de»  plut  . f  l-  l.r»  s  rjpiiam»  *  de 
Rompen  l564.  Lm  priacspaai.  loal  :  un  if»  1  son  temps  «  et  Justin  le  coinnarc  à  Mithndate  qoi 

df  <ert  de  tarins .  et  UO  Tr,  d»  mépriê  du  mpndêA  vi»»t  à  ll  ttiême  époque,  fl  fit  de  gr.  cuniju^lc* 
n  lalin.  II?  ont  c\é  traduits  en  fraoç.  par  Araauld  |  dans  t'Inrlc,  i-l  fui  iwr-  fiar  l'^r.  fit  ,  i  >oti  n  i  ur  J.tos 


DMUtbiiy  que  la  l>>hlioihèqu«  inpâriaU  dftyîcnoe 
fl^BMWC  411  nnmtif rit, 
EUCHARinS  ou  BOnCHAB  (Euotvs),  tLéol. 

et  poète  du  l6'  S.,  lu'  ?i  C^nd  ,  a  ^cril  vers  le» 
viM  de  St  Levious  .  Je  S(e  Coietle  cl  de  St  Bcrlul- 
iiM;«ae comédie  intit  la  PmUmetéûChjrtêUns, 
Ét  quelques  autres  ouvrage» 


liHv,  167a,  in-i»;  UiSt.  dt»  Martyrs  de  la 
9  thébaine,  trad.  pir  J.  AlBiad  Dsuonrdisctt , 


d'Aod 
tigion 

Amsterdam,  1705,  io-12 

EUCHIR  ou  EUCniRUS  ,  sculpt.  grec  de  Co- 
itethe  ,  vivait  vers  ]a  .'><)'"  iils-mpiadr  ,  il  lusie  jnuir 
«*^ripporté  en  Italie,  et  fait  coon.  aux.  Etrusques, 
let  nr«m.  dlëintne  de  l'art  de  niodeler.~Ua  autre 


SCS  éLaU.  Mabridate  depoailU<:t:  iils  d'une  jiarlie 
de  s*s  provinces,  et  les  Senties  mircisl  «nillalv  fia 
i  la  dominstio»  gr«cqa«  en  Bectriaae. 
EUCTBMON,  utraoome  aihënie«,  "fmSx  «a- 

TÏroti  4^2  ans  av.  J.  C.  Il  était  rontptnporain  cl 
ami  de  Mëdon  ,  ioveuteur  de  la  prnode  connue 
sous  le  nom  de  Nomhre  d'or.  Il  it  plotseaiv  1  ~ 


Ei  CHiR  ,  Atl>e'nicn  ,  fiU  J'Kubulide,  et  sans  doute   vation*  dont  parle  Ptolémec,  qui  De  ptratl  fit  j 


16' 


lou  ëlcve  ,  exécuta  une  belle  statue  de  Mercure  en  I  «jf^nter  beaucoup  de  eoofienee. 
mrfare.  Pline,  qui  le«ite«  M  bit  pif  cononllre  U  I     1  î'l^.KMON-JE\N  (Xst>hf\  j-'uilie  .  ot'  ju 
temiMoà  lia  vécu.  1  S.  dan^  l'Ile  de  Candir  .  de  parent  issus  des  Pa 

BUCLIDE  fut  le  premier  arcbonte  d'Athènes,  I  logue  ,  Tut  amené  (rcï-jeune  en  Ital.e ,  fut  admit 
]a seconde  nri'r  ik- Il  94'^  <i'V'"p''''''' I"-' "C^-  '  I  société'  de  Jésus  en  l58i  ,  professa  la  pbi- 

immédiati'meul  .ipri  s  rcxpulii  ju  Jcj  Jo  lyrjQs.  Ce  1  lusopliie  à  Rumc,  la  lliéologic  à  PaJoue ,  cl  m.  k 
fut  «ous  son  administration  que  l'on  fil  une  rëvi-  1  Rome  en  i6a5.  On  .>  de  lm  plit».  cor.  de  contro- 
aion  générale  det  loia  de  la  répoblique  ,  et  no  cboix  1  verse  ,  dont  il  suffira  d'indiquer  le»  sniv.  :  F.putolm 
de  eetlea  qoi  devaient  être  obeervélet  è  l'avenir.  A  1  monitoria  ad  Joaim.  BartMum ,  Cele^^c  ,  i6t3  , 
cette  même  »«poque  ,  leî  Alliiînirns  adoptèrent,  j  in-8  ;  Àpolopia  pro  Urtirica  Cnmeto  ,  cto..  il.id.  , 
"  ponr  les  actes  public*  ,  l'alpbal>ct  ionien  de  ai  l<t-  1  lt»tO,  in-8.  Cet  ouv.  cil  devenu  lifi-nre.  Kudetnoa 
,  au  lieu  de  l'ancîctt,  naité  iusqu'alora.  i>e  là  1  v  présente  comme  un  martyr  de  la  foi  ce  UeaK 


fret 

vient 
des  Ui 

d'K.irlid 


la  citation  fréquente  ,  par  les  aut,  anciem«  j  (Saroct ,  condamné  i  mort  en  1606  à  Loadrcf,pow 
i^  cl  de  l'alpbabei  en  usage  dcptût  l'arebontat  j  n'avoir  ya  ri^Hé  la  eonipiration  det  poodret  da«t 

lidr.  I  il  aT.iiti'ii  conii.iis'innro  par  la  confession  :  on  attri- 

EUGUDE  ,  philosophe  de  Mégarc  ,  suivit  d'à-  j  bue  encore  u  ce  jésuite  l'ouv.  suiv.  :  G.  O.  B.  iheo' 
bord  l'école  de  Parménide  et  ensuite  celle  de  So-  togiild  Ltidovicum  XIIl  admonitio  ,  qnà  értvittr 
crate.  On  Jit  à  cet  sujet  que,  malgié  les  lois  qui  de-  I  ci  nervosè  demoHSlratur  GaUiamJitdi  eC  turpitar 
fendaient  auxMégarien»  sons  peincdc  roortd'entn  r  mtpium  ferdus  iniisse  et  in/mttHm  Mbam  koe  t^m- 
dans  Atliènes,  il  s'inti  oduisail  dani  la  ville  dc^^msr  porc  contra  cntliclii  tx  vnH'  isr  ;  >iit^  â pif  rr'.  ct-^^'t' 
eu  femme  pour  aasisler  aux  leçons  de  ce  grand  1  prosequi  non  poste ,  1*  rauctort ,  itiaS,  io-^.  Il  n'eat 
bomme.  Après  la  mort  de  Soerate  ,  Euclide  se  re-  pas  eertain  qn'Eudcmon  soit  fauteur  de  ee  lib^o 
tir.i  à  Mcgare  rt  y  ouvrit  une  école  de  philosophie  ,  |  |ilfin  d'outrngcs  et  de  «•jlomnie?  contre"  le  rni  et  la 
qui  fui  uummtic  cculc  mtgnriqHt  de  la  ville  où  I  KrAnce  :  tl  a  tKii  trad.  en  alleni.  (172^;  et  «1  irmaç. 
elle  se  tenait  ,  ou  école  érittique  ,  c.-ii'd.  dispu-  1  ,1727  ,  quelques  persoonet  l'atllibBeul  au  jétmUm 
tiMt ,  parce  qu'au  lieu  de  a'j  Uvrar  à  U  recherche  J,  Keller  (v.  ce  nom). 

de  la  véritd,  on  a'atlaebaH  plotAt  i  la  dispute  et      EUDES,  due d'Aqnitaînc.eBecctecmr dcBofR»*, 

•QX  subtilités  di3lrcllr[u<.  S.  I  ton  p^rc,  enf)8?^,  régaj  sur  cctlf  pjrîii' France 

EUCLIDE,  ctlcLrc  mathématicien  grec,  et  l'un  I  qui  est  entre  la  Loire  ,  l'Ucean  ,  ie«  P^rruec»  et  Le 


des  pères  de  la  science  géomclrique,  vivait  dans  le 
3*  S.  avant  J.-G.  Le  lieu  do  sa  naîMaoce  c«t  reaté 

inconnu  ainsi  que  presque  tchites  les  eireonstaneei 

de  sa  vil".  Produs  Diadochus  ,  l'un  do  sci  rnnirncti- 
tateurs ,  nuu!&  apprend  seulement  qu'il  ouvrit  à 
Alexandrie  d'Egypte  ,  sous  le  r^gne  de  Ptoléméc  , 
fils  de  Lagus,  une  école  de  mathématiques.  Il  com 


Rhône  ,  soutint  plus,  fins  le  clioc  d^s  Sarasins ,  ut 
finit  I 
court 


par  t'en  dê^armser  eutiircmeni  avec  le  tu* 
t  de  Gh«>lM  MmMI.  Ridct  «•>  en  ^Vi ,  aprte 
.ivoir  1  ârtagd  aea  étÉV«Blee  se* deux  fila,HuUn»«l 

El  Dl.S  ,  comU'  de  Paris,  duede  France,  et  filt 
aîné  de  Robert-le-Fort ,  défendit  Paris  assiégé  par 


posa  plus.  ouv.  dom  quelques-uns  sont  perdus.  I  les  Normands  en  885,  fut  proclamé,  en  Sî» ,  roi 
l'  irnii  i  niix  q  ii  si>i)t  vcn :is  j  11 -  jii'j  niiLi^ ,  le  plus  |  lU-  Kl  Frjncr  accidcDlale ,  repouisa  1rs  ^  >rtiiands 
remarquahlti  est  celui  qui  a  pour  litre  :  E/emens,  di-  |  jusque  sur  la  frontière ,  et  aprèt  «voir  obligé  Cfier- 
vif  es  en  i')  livret ,  dent  les  deux  derniers  sont  at-  les  lll ,  dit  ia  Simph ,  î  te  retirer  en  Bonrytfe*^  il 
tribués  ù  II\  ivncle  ,  mnthe'm.iti<  Ion  d'Alexandrie  ,  I  prit  LaOB  ,  Ct  m.  a  La  Fèrc  en  898. 
postérieur  a  r.mlidc.  Ctl  ouvrage  de  science  est  I  EUDES  I*',  surnommé  Borti ,  duc  de  Bourgo- 
Qn  de  ceux  que  le  temps  a  le  moins  jetés  en  arrière  gne  ,  successeur  de  Hugues  I",  son  frère,  s'ocm- 
det  GonnaUsanee*  actuellet.  Les  autres  écrits  d'Eu- 1  pait  i  dépooiller  lea  riches  voyageurs  qui  paiiateat 
elide ,  sont  intit.  :  ttt  Donnétt  ;  MrodueiioH  har^  \  tar  set  frontièrea;  maii ,  ayant  vu  Si  Auaafan» .  U 
moniquc  ;  fiptif|iîn,  catoptriq  ic  \  If  livre  Ac^i  tiu-i-  I  changea  de  vie  ,  fit  un  nèlerioage  au  Si  >,'p;i'rt<^  el 
Siottf  (on  u'4  de  ce  ileru.  ouv.  qu'une  trad.  latine,  i  m.  en  Cilicie  l'an  IIOJ.  Son  corps  fut  lrati>Striif  à 
qui  pourrait  bien  être  celle  d'un  ouv.  du  mallid-  i  Cileaux  ,  dont  il  élaii  le  fondateur.— Btocs  II,  €h 
maticien  arabe  Mehemed  de  Bagdad).  Tout  cet  I  de  Hugues  11,  gouverna  la  Bovrgegvependaetfue- 
écrits  ont  éUfUeoeiltis  en  mu»rtt  emnptU^t ,  dont  |  rante  ans  et  m.  en  1162.  11  avait  relasé  Je  te  re- 
les  meilleuret édil.  sont;  Euclidts  opi^a,g>triî',cum  1  connaitre  le  va^^sj!  i?e  Lnuis  Vllf  ;  nuis  nu  jui;cm. 
Tk€0Hi$  exposition» ,  cic.,  Baie,  i5:îo.  in-lol  ;  En~  j  sanctionné  par  Adrien  IV,  l'obligea  «  rendre  hom- 
elidi$^U9  âupersunt  ontitut,  c.r  recensione  />.  Gre-  mage  à  ce  priBCC.«-£uW(  III.  fils  de  Hugaes  111 
gorii ,  gnerè  el  laltr.-'  ,  Oxford  ,  t^oS,  in-fol.  ;  /ct  e'  ,iuc  Ae  Bmir^ogne  .  rnmntandjït  l'aile  droite  à  la 
9uvrt$  d'EttcUde ,  eu  grue ,  ca  latio  ct  en  franç.  ,  i  bauille  de  Bouvines  ct  rendit  des  grands  «errictt  i 
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EU6È 


AftîffMi  et  J*aft  la  fu«fr«  d«  Flandre.  Il  n.  en 

I3l8  ,  311  moment  où  îl  «c  pr^pjr.tit  à  j»;i»*«>r  en 
Ef^r*  '  »  i->  l^!'"  d'iincorpi  «le  cti>i«c*.-~kLOfc£  1 V 
mrrnla  en  i3 15  a  Iluguet  V.  ton  frcrc ,  épousa  en 
l3l8  le  £Ue  de  Piiibp|ie-le>Loiig  ,  roide  France  , 
«•t  ane  enadepHtea  rdiabtiasem.  de  Louis,  eotnte 
de  Flaoare.  lijns  ses  eljls  «  ii  i32S.  i  l  m.  i-n  l'i'ifi. 

EUDRS  da  Montreuti ,  mtcUitwU:  Si  Luui  , 
m.  «n  1389,  aTait  suivi  ce  prince  à  la  Terre- Sainte, 
et  5  f««tdto  (a  iriil«  et  le  port  de  JaJFa  ;  les  églises 
de  Ste-Cit^erine  du  Yal-dei-Ecotiers  ,  de  l'HâteU 
Du- 1 .  il- >i(-Cr  iv  1'  I.a  Bri  li>nnerke,  des  Blaocs- 
ManlcsuK ,  des  Malhunoj*  des  Cordeliers  et  de« 
Chartfeus  i  Perie ,  ont  dtdconetruîlMSur  tee  plana 
dsouf  M  direction 

ttDES,  68^  .itrclicvî-^uc  de  Desançou  ,  succt:»*. 
de  GuilUaoïe  de  La  Tour  en  1668,  vuulul  accroître 
se»  pmîUfta  au  préjudice  de»  citoyen»  ;  mai»  ceua* 
ô  M  févoHèMttl,  aaaitfgirent  et  ddtmbirent  no 

cliili  au  fort  'am  Irquel  l'jrcliev ,  sVtjit  irnr<Triif' 
tu  liu'.^'ii ''  ■■KiMEiniiinicjtuin  cucilru  I4  viLc.  i^ude» 
m.  en  imu,  mos  avoir  pu  ui  trn»r  latisfactiun. 

EUlitS  (JcA«)«  frire  de  l'hutoriea  Meaerai,  ni 
m  l6i»l  dau  te  dieeèec  de  Sect ,  m.  en  i58o ,  avait 
fiulté  l'urstujrf  pour  luntlrr  la  (-lu; crop.ilion  dr» 
eoditcs,  qui,  par  ta  sutte  ,  »'«len<tit  en  Normandie 
et  m  Uretagoe.  On  a  de  lui  plusievrt  ouvrages  de 
jiete  dans  ic«<^(ir!s  1!  aiî.itil'-  <le->  pi.iliqur?  qui  lut 
teieai  iaspiré«?s  pjr  uu  zvli.'  p:u'>  aidciU  qu'eciaire. 
Lepriocip.  sont  :  /a  >'ie  et  te  rvjraume  dt  Jétut , 
Ca«a,       ;  It  TtttmmtM  dt  J»iu$^  i^i  ;  /e  Bom 
t**/mmm\  Parb,  10661,  i*-is,  «ouv.  réimp.  et  icad. 
»B  «iÎTcnes  la  n  eu  es.  et  i|IMt«.  aotNi  deril»  dit  fluéaie 


de  Ç^iatitta  Duca»,  son  ^potut.  MhImI,  •'dmtlUt 
proclafoer  emper««r  quelque»  eiiadea  apri»  ,  la  tx 

renfermer  d  urs  une  couvent.  £udoxie  cultiva  les 
lelirei  ,  et  a  laissé  un  ouvrage  inlit.  lonlm  t  deot  le 
manuscrit  est  à  la  Libliolbèque  da  loi.  Obj  liroilV* 
tout  ce  qu'on  a  dit  de  plus  curieux  sur  le  paganîsuMI 
il  a  <>té  imp.  dan»  le»  Jnecdota  grmea^e  Viliois<m. 
[  'IS'  I  ,     V  iil.  in-A. 

1  Li)0\IK-FCC:DEROUNA,  première  femme 
de  l'i<  rr»-l< -(irand  qui  l'avait  clioisie  en  t^f  panai 
cent  jeunes  filles  noldes  qui  lui  avaient  été  prifsen- 
lées  ;  elle  donna  le  jour  à  uu  tîls,  et  fut  rcpudie'o 
en  it>^.  Hcnlcrinrc  d.ini  un  couvrnt,  elle  recouvra 
ta  liLerti»  à  l'aveoemeal  de  Pierre  U  «  »oa  pelsj^la, 
et  m.  en  I73l. 

KUGALKNUS  ^Si  vEni'i)  .  mtfJcciu  .  né  à  Doe- 
kuni  eu  ir'rut',  ic  IjI  u  iorce  de  jactance  une  «ortr  do 


réputation  :  il  prétendait  guérir  en  quinze  jours  le» 

fditisies  comneBfaBtc»  et  le»  paralyate».  On  a  de 
ai  an  ttaitd  ktio  mr  h  IM/mm  ,  Mac,  s568  , 


if^ues.  et  qiMt<I.«Qtr« 

|««.  —  V.  MtZERAI. 

ElTDOXE  de  Cjrzttfiic  ,  nuvigateur  grec ,  vivait 
daa»  k  S,  avant  J.-C.  Il  nous  reele  deux,  rela« 
liMs  coalradietoires  de  ses  voyage»  :  Pnne  exinile 
de*  «cri',>  ilf  Ciirnelui»  iVirpoN  ,  cl  conscr\ci:  pjr 
Peasfoaias  Mêla,  ne  mérite  point  deconiiance; 
I^mHtv  depMidoniu»  ,  astronome  veCMomandalilv  , 
aaaidu  grand  Pompée,  a  été  conservée  par  Straboo. 
Ce  frosraplie  sV-»l  appliqué  â  réfuter  le  récit  de 
^nu^jl,Dla^  .  et  M.  Walkenaer  pense  qu'Kudnxc 
a'»j;aat  point  fait  le  tour  de  l'Afrufue,  se»  voyages 
t^f^renl  rien  qa*!»*  »e  »Ald^à  avant  lui. 

•tl/DOXK  de  Cni.lt ,  asir.in  uTif  grec,  fils  d'As- 
cljoes  et  ami  dr  Maton,  murl  Jj2  itm  av.  J.-C, 
frétait,  au  t*^i^rX  «te  CicdrM  ,  formé  s  l'école  des 
t|fftieA» .  et  fiai  le  premier  ^iti  r#g«larî»a  l'annie 
ifc«B  ieeCree».  Il  avait  detH  de  nontir.  «uw.  dont 

nt  rj.iin  <-.l  p.irvt  nu  ;  lr«  tîtrei  de  trois  spu  ■ 
WaMUtHWt  connus;  saroir  :  le  Feê  toUt  (ou  cuninur) 
dain  Af»«r  ks  Phénomènei ,  cl  le  Miroir.  Uip- 
pei^aaaeaeservé  quelques  fragm.  de»  deux  ders. 
deaaaeacoeimentaires  sur  Aratius.  On  trouve  ««r 
Eodote  de  curie  ui  détaikdaMa  VStât,  dti  MMiém. 
par  ttùofada,  %.  t. 

KUDO&E  .  eo  laUn  Ettàtxittt ,  fil»  de  saint  Cé- 
ssira  (*.  te  nom),  né  à  \r.iTiH  e  m  Arménie  ,  em- 
brassa l'ananitme  .  de^utl  i'uu  de»  plus  ardent  dé- 
fetueon  de  cette  liéréiie.  fui  succetsivem  évêquc 
deGeemanâeio  ,  d'Antioche ,  petriercbe  de  Ceaetan 
tiMfte  es  Mo ,  peradeata  conttammenl  lea  calholi' 
qu»-    'l  Tti  f  n 

KLIMIÎLIK  i.tHA  KruoxiA},  impératrice  d'O- 
rieat .  Française  d'origine  ,  morte  vers  4^  ' 
dfaaud  Amdius  en  .^96  ;  elle  régna  eo  despote  «  et 
pOTidettta  Si  Jean  Cbr^sostèmc  (v.  ce  nom). 

EliIK)XIK.  (Elia  -  V    Athi  nais. 

EUDOXIE(Llci:»lA  Ei  DoïIa;  .  dite  ta  Jeune  , 
impératrice  «W>rient,  néeiConat-in  inopIc  en  ^n, 
Slîc  iJ<-  Tli<îiido*c  II  et  d'Afiit'iuli  i-Eudoxie  ,  ne  fil 
de  •iiti  pouvoir  que  puur  suuiuger  les  ro*l- 
Iteurciix      m.  vers  ^j. 

£UDOXlE  (  llACRLMBOiiTisfA),  impératrice 
'OiÎMt  «■  10S9,  ao  StMHBmr  intrico  do aoa  Irais 
4i s CottittaliD  ,  Mieholct  AAdjmite,apfi»k»i« 


iii-S  .  souTcnt  réimp.  et  coaai«Btd|  sai* 
fait  oublié  aujourd'hui. 
EUGENE  J'T  (St),  Romain  de  nais»a«ce,Ti« 

féoérai  de  l'tff  loo  posd.  k  capItTttd  du  pape  »aiat 
farlUi  et  iiicceae.  de  ce  pentifo  en  655 ,  fit  de  vaius 
(  Obrts  pour  extirper  le  roonolkéliime,  et  ra.  en  658. 
—  Ei'«;i^<«E  ]|  f  liomain  ,  successeur  de  Pascal  l**^ 
en  82^,  tint  os  coscile  à  Rome  pour  une  réforma 
tion  du  clergé  ,  et  m.  en  827.  Sa  charité  lui  mérita 
le  titre  de  fère  des  pauvtet.  Oo  lui  attribue  i'éu 
blissemcut  do  l'cprcuTc  par  l'ciu  froide.  —  Eu» 
OKXB  111  monta  sur  le  Iràne  pontifical  en  llA5t 
mai»  Veaprit  de  rAeilion  qui  régnait  en  Ilirfie  rÂ- 
fdigca  de  «e  rrtircr  en  Fraticc  ;  ce  fut  nculcinent  à  la 
iiu  de  I  \!\~/  qu'il  pul  rL-luurocr  en  Ilaiii;)  ,  uù  li  m. 
en  1 154.  i>t  Bernard  ,  qui  avait  été  le  maître  d'Eu- 
gène .  lui  dédia  »e»  livre»  O9  Im  eomêidénOiom,  Oa 
a  de  ce  pape  dee  (fecref  J ,  doa  et  de»  ^00» 

si  il  niions.  .Sj  lie  3  été  écrite  ]>ar  dm  Je, m  1>-»» 
biines  ,  Libliulb.  de  l'abbaye  de  Clairvaux  ,  Nanci, 
17.^7,  2  vol.  in- 12.  —  Eugène  IV  (Gabriel  Coa- 
dolmero),  Vénitien  d'uae  o^Maiiee  obscure,  ehao.  j 
de  la  congrég4t.  de  Sl-^ré^re  en  Alfa  ,  pois  év. 
'l-  iiicnui',  cjrd.  IMUS  l«i  piuititirat  de  Grégoire  XII, 
ton  uncle  ,  et  enfin  pape  i'au  i^ii ,  cul  un  régne 
fort  agitd  ,  et  m.  i  nome  eo  14  (7  .  âgé  de  64  an»  ; 
il  s'écria  avant  de  mourir  :  «  O  Gabriel  !  qoril  eAt 
été  bien  plus  >  prrvpns  pour  toi  de  o'Itra  aieaedin., 
ni  pape,n);r.  M.  %  i  .  r.-  .  \  mounrdaMMNIcklIr*, 
occupé  «Jet  eaercicc»  de  U  règle  !  » 

Eugène  ,  homo»»  d*aM  oai»»«nce  ob»cure,  en- 
«ri^nait  la  rbélor.  et  la  gramra.  à  Vienne  m  Dau- 
pliiué  lorsque  le  comte  Arbogast ,  Ganloi»  révolld 
contre  Tbéodosc ,  le  salua  i  inpereur.  Eugène  fct 
vaincu  eo  3^4  9**  Tbdudose  ei  déeaptié  aar  k 
champ  d,e  bataille. 

ELIGEM':  I",  r.a  .rKr.-v^^^  <:urrc-:.Ctir  df  FotcU 

machus.  péril  tiaun  un  ctunSai  qu  d  »uuiini  contre 
l'ufurpaieur  Maxime.  —  EtGÉNB  11,  fils  et  »ue> 
cesseur  de  Fersu»  1''.  n»onta  aor  le  tr4oe  on  tyrj , 
et  mourut  en  4^  après  avoir  remperld  de  bKIlaut 
ivanl.i^.  s  sur  l<  3  Bretous.  —  K  t  >.  km;  111.  fil«  iIk 
Congatt  l"  ,  lui  succéda  eo  SJô» ,  et  mourut  en 
557  apri-s  ttO  r^o«  boorotts  de  près  de  23  ans.  il 
l  ui  pour  iurcevs.  son  frère  Conval. —  KigÈmk  IV, 
4'  tila  de  Ktnnelb,  succéda  à  fon  père  en  ^oâ,  et 
mourut  ve»»620  après  avinr  défait  Kihelfrid  ,  roi 
de  Mvitbomberland.  Fercbard  ,  son  frère,  loi»oo> 
céda.  —  Eroivs  V,  m.  en  692 ,  avait  ittccddd  en 
f>S8  i  srin  oncle  MaMuin.  —  Et^oènC  VI  ,  fils  de 
Fercbard,  tuccéd<i  .«u  prceéd..  et  m.  après  un  règne 
de  10  an»,  pendant  lequel  il  avait  été  cootlamment 
eo  gttme  avec  le»  pKte».  Iprè»  loi  la  ceuroooo 
passa  i  AmbealiekUi,  neveu  d'Evcèoo  —  Bv- 
6»  NU  Vil  ,  frère  d'Ambcrkelt  ,  lui  laccéda  en 
'  04  .  et  mourut ,  dit-on  ,  assss^mé  co  721  ,  laî»aant 
ie  trAne  à  Murdac,  son  neveu.  —  Evci^B  VllI , 
fik  d«  Matdac,  «Kcdda  en  764  à£tbfin  on  Sdina» 
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cl  fut  mattacrë  en  764  pir  •«  «njeU  révoltM^^- 
gas  II  ou  III  iBOBta  «prêt  loi  sur  le  trftne. 

EUGENE  (St),  ev.  Carlhage  en  48r  ,  M»uva 
les  penécatîoDi  des  rois  Uuoeric  el  Tiiratamond  , 
d  mourut  l'an  5o5  dans  un  auNitilAredu  Leogne- 
àoc.  Om  •  4«  loi  :  une  Lettre  ou  exhortation  aux 
0dèhg  de  Carikage  (  imirit  dans  Grégoire  de 
Toui  i  ).  7'rposiUo  Ji  Ici  i  niliolicr  ;  Mpr  !.-;:fliriis 
Pj^  Jî<i*  i  jéÙeruUio  cum  Ananit  ^  doot  Victor  Je 
Tito  Dooe  a  tuntmtté  deelragaieoei  des  Requêtes 
M  Avear  des  cathol. ,  et  qaelq.  aatrec  tfcriu  dont 
OMoedf  •  donne'  b  liste. 

EUGENE  1",  de  Tol,-.l--  .11      S.  ,  sous  la 

domination  des  rois  Gotlu,  m.  en  t>Jo,  était  lrès> 
T«fB<  daoa  la  partie  def  methdai.  qoi  ee  nttaclie 
•nx  calcpis  astronomiques. 

EUGENE  II ,  dit  ie  Jeune  ,  archcv.  de  Tol^Be  , 
anccesïcur  d'Eugène  I*',  gouverna  l'église  jvtc  sa- 
gesse piMidant  ontc  amiées ,  prdtid»  les  U*.  9*  et 
10'  coDctles  ,  et  m.  vert  PtttoBo.  Il  a  laisse'  quelq. 
Vr.  de  ihéot.  et  do»  Opu.^r.  eu  vers  it  > n  j^rnsc  , 
pub.  par  le  P.  Sirmond,  l'arîs,  1619,  in-8 ,  avec  les 
poesios  f\e  Draconce. 

EUGÈNE  (FKAiiçotf  fis  SAVOIE,  appelé  U 
Prince),  g^iiAviisdiue  de«  wpMiea  de t'emperenr , 

né  m  Paris  en  t663  ,  ëUit  GUC4^ugène -Maurice  , 
comte  de  Soissoaa  ,  et  petit- filé  du  duc  de  Savoie  , 
Cita  ries-Emmanuel  I**.  Il  se  dettiaaitl  l'élnt  cedtfa. 
et  fut  conntt  pendant  quelque  temps  aoiu  le  nom 
du  petit  JBbif  mais  ,  voulant  quitter  cette  carrière 

Eaur  celle  J(  S  jimc»,  il  sollicila  ,  .luprès  de 
ouis  XIV,  un  rcgim.  qu'il  oe  put  obtenir.  Il  se 
rendit  alors  en  Allemagne  et  servit  comme  TOlon* 
laire  tous  le  prince  do  Conti.  Dès  sa  prcm.  cam- 
pagne ,  Eugène  mérita  par  sa  valeur  un  rcgïment 
de  dragons  ;  il  fit  la  campagne  de  Hongrie  sous  les 
ordres  de  Cliarles  V*  duc  de  Lorraine,  et  de  Maxi- 
Bailien-Emoianud ,  doe  de  Bavière ,  délivra  Gool 
iS^%  emporta  Carmagnole  el  fut  cliargé  du 
canmandemen t  de  l'armec  mipe'riale.  Louis  XIV, 
smrat  alon  seul uin eut  lie  quel  liras  il  s'était  prive, 
li  «irir  au  prince  le  l^ion  de  maréchal  ;  mai»  En- 
'fjhM  nroan  el  aofmdlu  tet  regreta  tardife  du  roi 
«■remportant  de  nouv.  victuir ;  crlte  ni'n>r  nn- 
«ée  il  gapna  sur  lc>  Othnmans  la  laineuse  Lutaille 
deZerua  ,  ihmt  la  paix  de  Carlowitc  et  rabaissera, 
de  Turks  furcoi  le  résultat.  La  guerre  de  la  «ncces- 
•ion  offrit  encore  au  prince  Eugène  nne  nouvelle 
luoiîson  de  lauriers.  Il  pénétra  en  llalic  ,  se  rendit 
niatirc  du  pa^s  compris  entre  l'Adigc  et  PAdda, 
força  l'armée  franç.  ,  commandée  par  Villeroi ,  à 
céder  presque  tout  le  Mantouaa,  et  termina  b 
campagne  de  1701  par  la  prise  delà  Mirandole  r 
rap]!.  If' tn  Allemagne,  il  prit  le  coiumaadcincnl  Je 
années  réunies  de  Mariborougb  et  d'Ueinsius  et 

{agoa  ,  en  1704^      bataille  de  Boelistett  tur  im 
'rançaif  et  les  BaTamii.  ConuiMidaot  de  aouv.  en 
Italie  ,  Eugène  eat  renoaisé  par  le  due  de  Ven- 

dtîiiir  rn  ;  nijiis  1  aune'e  suiv.  iî  f  ia  rentrer  le 

Milanais  sous  roLciitsaoce  de  l'empereur,  force  les 
trotipet  frnaçaises  et  espagnoles  à  éeaener  la  Lom- 
Itarate  en  1707;  il  pénètre  en  Provence  et  en  Dau- 
pbiné,  met  le  siège  devant  Toulon  ,  s'empare  de 
Suie,  livre  ea  1708  le  siuiglant  coinh.it  il'Oude- 
narde,  où  les  Français  sont  contraints  d'abandonner 
le  terrain  ,  se  rend  maître  de  Lille«  remporte  «nr 
les  maréchaux  de  Villars  et  do  Doufflerj  la  vicloitc 
de  Malplaquet  en  1709,  s'empare  de  la  viWe  du 
(^)ucsiJoy  en  17 12,  et  enfin  signe  avec  Villars  la 
paix  de  Rasud  t  rn  i  ;  1 4.  A  peine  cette  silem  était- 
elle  terminée ,  qu'Eugène  ae  vit  rappelé  &  mneher 
contre  les  Turks.  La  célèbre  victoire  de  Pétcrwara- 
din  en  17  tG ,  qui  a  fourni  ii  J.-B.  If ousteiu  le  sujet 
d'une  de  iv»  yUi-,  belles  udes,  la  prise  do  Belgrade 
signalèrent  cette  campagne  «  dont  le  résultat  fui  un 
traité  do  paix  foit  avantageux  pourlVmpereur.  En 
1733,  la  guerre  s'otaiil  r-illuinrc  sur  le  Rlmi  au 

sujet  de  le  i'elognc ,  Eugène  reprit  le  commsnJc-  ^ 


ment; mail I  soit  qu'il  craignit  de  compromettre  ta 
réputation ,  soit  qn'îi  eàt  perdu  réiierv;>tj  et  la  vire- 
cité  si  nécess.  à  un  il  laissa  prendre  Pliili»l>ourg 
sous  ses  yeux  ,  signa  b  paix  eu  17^3  et  se  relira  « 
Vienne,  oii  il  m.  en  1730.  On  a  une  !fisl.  du  prince 
Eugèœ  (par  Mauvilloo),  Amsterdam,  ly^o*  ^  vol. 
în-ia  ;  c'est  de  cet  ontrr.  que  le  prinec  de  ligne  a 
tiré,  pour  la  plus  gr-nde  partie,  l'écrit  qu'il  publ. 
en  Allemagne  eu  1809.  et  qui  tut  reimpr.  l'année 
suiv.  à  Pans  sous  le  titre  de  Fie  du  ynnce  Entèmê 
et  de  Mcm.  du  priiure  EttgèM  écriu  par  iui-iméma  , 
in>8.  Les  ouvr.  les  plu*  remarqaablee  ^oi  aicat  étS 
pub.  sur  ce  prince  sont  inllt.  :  Iftsi.  mitit.  du  prince 
Eugène  t  par  Dumont  et  Aousset,  17^ .  a  roi. 
in -fol.;  Vie  et  Campa  gnet  du  prince  Eughm  ^ 
Naples,  1754.  i»-8;  De  rébus  EmgemU^  par 
le  père  F'errari ,  Rome,  1747.  ''i-A- 

ECGKNK  ou  tUGKMOS  HULG .k^IS  ,  savant 
prclat  grec,  né  à  Corfuu  eu  17 lO,  m.«  l>étcrsV»oarg  - 
en  1806,  avait  été  appelé  en  Russie  par  GatVte- 
ilnc  II  ,  et  nomme  arrlirv   de  Slavinie  el  de  Cher- 
suu  ;  il  poksédiitt   ]<■  iaïui  ,  riielireu   el  pre:&<{ae 
toutes  1rs  langues  européennes.  On  a  de  lui  un  gr. 
nomb.  d'ouvrages  écrits  en  grec  aacten  et  «o  grec 
moderne  ;  les  principaus  aont  :  TV.  d!e  Imgiçue ejt^ 
f  rail  lies  écrif.  anc.  et  moderne  %  .  Leip«ig ,  17^6, 
iu-^  i  Elémens  de  mftaphjrs.^  Venise,  i8o4  ,  3  roi. 
in>8  :  une  traducl.  des  Biùnenj  de  Genueosiua  , 
Vienne,  t8o5,  io-8  ;  nne  autre  des  Etemant  dm 
muUhém.  de  Scgner ,  Lcipsig  ,  1763  ;  des  ElémaM 
de  pfiilos.  nnt..  Vienne  ,  180-4  ;  .-(f'eiçu  compatettl^ 
det  trois  syMèrnes  d'mlron.^  Venise,  10-4,  rte. 

EUGII'VHI.S  ,  ongm.iiredebNonquc,  passa  ea 
Italie  l'au  :j88  avec  Odoacre  ,  et  fut  abbé  de  Lo- 
cullano  ou  de  St-Sc'venn  dans  le  royaume  de 
■Vaples.  Il  a  laisse  :  Thésaurus  er  j4ui;ustino  , 
Bêle ,  1543 ,  in-fol.  i  el  une  f^îe  de  St  AugusUa  de 
Faaianes ,  dans  le  recueil  de  Bollandus. 

EUGUMM'"^,  nr  n>  que  s'est  du"ri<»  méd.  ilal. 
Accoraniboni  (ians  les  ouïc.  qu'il  a  pub.  V.  Acco- 
RAMBOT(\  (Jérôme). 

EUGENE  DËAUHABKAISOa  prince).  V.  Bkav 

HABIfAte. 

EULALTF.  (Sti'),  vierge  et  martyre,  née  à  M*-- 
rida  (  Jugunia  Emento)  en  Espagne  vers  l'an 
sons  l'empire  de  Dioclëlii  u ,  issue  d'une  illustra 
fam  Ile ,  piMait  s«  vie  dans  la  retraite ,  unàmemsiC 
occupée  i  des  esereiew  de  piété;  lorsqoVIfe  fiie 
informi^c  de*  il  r   u  ;î  de  l'cmper.  ,  qni  ordonnaient 
è^ous  les  clirélieas  de  sacrifier  aux  dieux  du  p»iga- 
nismc,  elle  eut  la  cuorage  de  se  présenter  devant  le 
préteur  Dacien,  pour  Ini  reproebcr  l'iaspiété  <|^'il 
commettait  en  voulant  faire  abjnrrr  le  seule  vmie 
religion.  Le  préteur,  après  de  vives  représenta- 
lions  ,  la  livra  aux  bonrreanx ,  et  elle  périt  au  m'w 
lieu  des  tourmeas,  étouffée  par  la  fumée  et  la, 
flamme.  Les  cbréticns  l'enterrèrent  au  lieu  de  son 
martyre,  où  fut  bàticdepuij  une  magnifique  egluc. 
—  Il  y  eut  une  autre  sainte  du  même  nom  ,  oce  k 
Barcefonoe ,  et  qni  aoufiril  également  le  mart)Te 
soua  DtodÂien  ;  naît  PautlMutictté  da  aaa  adea  a 
e'tc  révoquée  en  doute. 

EULALIUS  ,  archidiacre  de  Rome,  antipapv:  , 
fut  clu  par  une  faction  populaire  en  concur- 
remment avec  Bonitaee  I** ,  et  mourut  é«éque  de 
Népi ,  oA  il  t*éuit  retiré  aprl*  le  rétablisaemanl  da 

1.1  tr.inqi«il!it('  dans  la  ville  des  resars. 

EULKH  (LtoKAan),  l'un  des  pluk  illustret  géo- 
mètres du  io*S.t  néi  Bàlc  en  1707  ,  n'eut  d'aliord 
d'autre  maître  que  son  père,  ^ui  lui  enseigna  de 
bonne  beureles  maUiém.,etlttifit  ensuite  terminer 
se*  études  à  l'univ.  de  sa  patrie.  Léonard  v  reçnt 
les  leçons  de  Jean  Bernoiilli  (v.  ce  nom)  ,  et  se  lia 
inlimemeol  avec  les  fils  de  ce  sav.  prof.,  Daniel  et 
Nicol.t;  ,  il  'i»  les  émules  de  leur  père.  L'impératrice 
Catbenui.  il  ,  occupée  du  soin  d'achever  la  fonda- 
tion de  l'acadr'ni.  de  lV'lrr:>i>ourg,  ^330!  appelé  les 

deux  jeunes  BcrnoolU  à  en  (aire  parlta ,  c«an-ci 
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Ireal  de  procurer  à  leur  jeune  ami  une 

Çlmei  d'adjoint  dant  la  m^me  compagnie  «avant», 
îcolas  Dernoulli  ne  tsrdn  yn  à  succomher  rtoiis  la 
riguenr  du  climat;  r(  Daniel  elanl  rclonrm-  Iticntôt 
après  dam  la  patrie,  sa  place  de  prof,  fui  donnée  à 
fiaier.  Ce  aavaat ,  eonUoaaot  alora  l'ëcola  de  Letb- 
aH*  (».  c«  BOfla) ,  s'tHaclM  taiioat  k  perfeetionatr 
la  icirncr  du  c jlriil  en  e'cartant  de  plus  rn  pins  Ici 
coDsidcraUons  de  pure  g^omclric ,  que  les  disciplei 
4«V«irtMafP«laieiitiouTenl  à  leur  secourt. Sa  re- 
p«UliM  k  il  isfitor  a«r  Frtfd«hc-le-GraiKl ,  en 
I7^^t ,  I M  VMdra  ft  Seriia  ,  oft  il  resta  pendant  35 
au*;  ft,>u  loul  de  ce  Itmiju,  il  n'ulilinl  fju'.wec 
peine  U  permuitou  de  retourner  a  Sl-i\-lersliourg, 
où  il  fat  itlaqué  ,  presqu'à  son  arrivée ,  d'une  ma- 
Jadàe  fû  le  priva  aa  la  Tue  i  l'àgc  de  :'>9  ans.  L'ac- 
tàfiti  i«  son  gc'nie  ne  fut  point  ralentie  par  ce 
crue*  accident  ;  il  ne  ci  ssa  de  rjloiilcr  qu'en  ces- 
unt  lie  ^ivr«.  il  mourut  a  Sl-Fclersbuurg  le  J  tcp- 
tctnVre  \'^^1>  «l'aoe  altaq.  d'apoplasM  foudroyante. 
•  £aUr ,  dit  Coadorcct ,  ooas  présente  un  <lr  rrs 
Ikommet  lioot  le  génie  est  également  capable  des 
plus  grands  rff'urts  et  du  travail  le  plus  continu  ;  il 
BdbpJia  te»  prodactioot  aa<delà  de  ce  qu'on  eût 
M  iUaate  mm  foreet  hamaioes  ,  et  cependant  il 
fclefl|iMl dans  chacune  ;  sa  ii'tc  fut  toujours  oc- 
CUf^talSon  âme  toujuui*  cjime.  »  Ce  profond 
féosètrea  ennciii  d'une  grande  quantité  de  Mém. 
Mrki  eutbdn.  tea  4t»  vol.  10-4  que  l'aead.  de  St- 
Ntafdbeuivpab.  depnia  1737  jusqu'en  1783  ,  et  le 
T»eaeil  de  Vacade'nnc-  de  IJerlin  pendant  les  iJ  .um 
qBdpandaos  ceite  ville.  Il  donna  aussi  plusieurs 
aeiences  de  Paris,  dont  il  rem- 
FHta     Mriagea  dis  prix.  Parmi  les  nombr.  ouv. 
fnHapab.  séparément,  nous  citen)ns  :  Pisiertatio 
plfftiea  de  Sono.  Bâip  ,  1727,  in-^  ;  .^Tcc/umna  , 
ikt  ÊÊOitu  icttmUa  ,  analyUci  exponta ,  Péters- 
kMif ,  1756 ,  a  T0I.  io-4  ;  Ttntitmtn  novm  thaori» 
WmsUM,  iliid.  ,   '7-9  .  >n-4  .         ;  MeihoJti^  tnve- 
Ricndi  lintai  cun'in  ,  moxtmt,  minimn'c  propric- 
Cotc  fauitmttt^  etc.,  Lausanne,  1^44  •  '"'-1  •  7'^^»' 
**«  «MÉwn»  ptéKHétamm  t  c»ei«t«nim  ,  etc. ,  Ber- 
K*.  I74(,  im-^  ;  MrodHcHo  Ut  iuimtysim  in/SMiO' 
,  Lau'annc  ,  t/^S  ,  3  vol.  In-.^  ,  réimp.  ii  Ljon 
*■  '796,  trad.  en  Iraoç.  par  Labey  ,  Paris,  1798, 
***c  nelea  ;  Sttentia  navalis  ttu  tntctalus  de  l  on- 
ttnmaéig  me  dingendis  nniubas  ,  Sl>Pétersboarg  , 
fM9«  %  vol.  îa-4  <  figures  ;  Theoria  moldf  tun» , 
BcrtiQ  ,  1753  ,  in-.j  ;  InslUulionex  calcuh  ihjroen- 
tUUi$ ,  citan  c/Mi  usu  in  nnatysi  infinUorum  ac  dot  - 
MMI  MTterawn ,  tkid.,  1755 .  in>4t  réimp.  avec  ail- 
IlliMW  par  les  soins  de  G.  Fontana  ,  Pavie  ,  1787  ; 
tmtUfuttio  /eaiutm  objectivarum  ,  etc.  ,  Péters- 
Voarg,  176a  ,  io-4  »  Lettre*  à  une  prtnceise  tPAlle- 
MAgae  (U ptiocctse  d'.\nh.iU-I)cisau ,  nièce  du  roi 
de  Praaie),  Nteraliourg ,  1763  - 1 772 ,  3  wl.  in»8 . 
Cf-  :  ia  Meilleure  édition  de  c<-i  ouvrage  estimé 
csr  ceUe  4e  Paria.  iSia,  2  vol.  iu-8 ,  fig.  (avr; 
noirs  de  léiMj};  Thtorin  mollis  corporum  so- 
ftdawun,  «m  rigidcnunt  Roitock,  i;65,  iu-4, 
^«  ffiap.  aree  «ngment. ,  Gretttwatd ,  1790, 
in-i',  imtUiitiones  calcult  integmlis  .  Pclcribourg 
IT^ÎO,  3  Toi.  ta-4*  réimpr.  en  1703-93 ,  angiu. 
f«A         ;  moptrien^  ibid. ,  1707-71  ,  3  vol. 

WMHuum  hmm ,  etc. ,  1772 ,  in-4- 
fief I aie  cles  écrits  de  L.  Euter  est  insérée  à 
b  fin  dtt  a«  vol.  do  SCS  Instifutiones  calruli  d'iJc- 
rentutUi^  «Jit.  Je  Pavie,  1787  ,  pub.  par  Grégoire 
Foalana.  —  Evi,Kii  (Jean>Albert) ,  geoniire,  fik 
rinë  dn  préeéd.,  né  i  St-Péler«lii'iirg  en  1734  ,  P«r- 
tagea,  eo  tjtii,  avec  l'ahhé  liossut ,  ic  prix  proposé 

}'ar  l'iCiA.  de  Paris  sur  ta  meilleure  municti-  de 
eUer  et  d'an  tmer  um  «taiSMau,  fui  membre  d 
Vacad.  de  Berliai  à  90  ans  «  obtint  la  place  de  prof, 
de  physique  i  St-Pdler^liusi r_;  lur^pu-  'on  pèro  rc 
tourna  dans  cette  ville  ,  fui  uuniiue  succcsMvemeHl 
•«cretairc  Je  l'académie  impériale  des  sciences 
«•pccienr  de  l'aead.  milit. ,  cunaeilter  du  collège 


et  conseiller  d'état.  11  mourut  en  1800.  Ou  trouve 
de  lui  un  grand  nombre  de  Uém.  întdretMue  lur 

l'astronomie  ,  la  pliysique  ,  l.i  nicrnnique  et  l'op- 
tique, dans  les  rerucils  acideiniques  de  Berlin  ,  de 
Municb  et  de  Gollingue.  —  kli'LKft  (Charles),  a*  fils 
de  Léonard  Euler,  ne  à  f'etersbourg  en  I740t  montre 
de  bonne  beurenn  çruud  goût  pour  le*  «cieneea ,  cl 
particuli<"Temcnt  pour  l'In^toire  naturelle  et  la  mé- 
decine. Il  voyagea  ra  Allemagne  ,  en  Belgique  . 
acheté  ensuite  ses  études  à  Hall ,  où  il  fut  l  eru  doc- 
teur en  mddceine  «  revint  dans  sa  famille  en  176», 
et  obtint  l'anné'e  suivante  la  place  de  médecin  prin* 

cipal  dr  la  r(d<,nio  française  à  Berlin.  Il  p.irlil  .ivre 
son  père,  en  pour  retourner  à  .St-l'etcrsb., 

où  il  fut  nomme  ,  en  arrivant ,  raedfcin  de  la  cour, 
et  membre  de  l'aead.  imper,  des  sciences.  Jim.  vert 
la  iin  du  18*  S.  Les  biographes  qui  parlent  de  Cli. 
Kiilcr  le  riient  rotinite  erudit  <  t  bon  mcdcc.  ,  m.iis 
non  comme  malUématicien  ;  et  c'est  ce  qui  donne 
lien  de  penser  que  son  père  ne  fut  point  étranger 
.-tu  iiu'motre  de  ce  même  Charles  sur  la  question 
<i'<*x/j//ii/ier  si  le  moiwement  moyen  des  planiles 
conserve  toujours  la  même  vitesse ,  etc. ,  mémoire 

Îai  remporta  le  prix  proposé  par  l'aead.  des  sciencca 
e  Paris,  en  \'}^. — Emu  (Christophe) ,  frère 
puincdu  preVj'd . ,  ne  à  Berlin  i-n  17  j3,  fit  rlc-îicniies 
ctudes  en  mathcm.,  en  les  diri;;ejiit  parUculiereiu. 
vers  le  génie  militaire,  et  entu  au  service  dana 
l'artillene  pruastenue.  Le  crand  Frédéric  ne  von« 
lut  point  consentir  à  ce  qu'il  anivtt  ton  père  è  St- 
Pelersbourg  ,  1 1  il  f^lliil  l'mlerventii'n  de  Cat^iorinc 
pour  qu'il  obtint,  non  s.nns  peine,  cette  perraiwion. 
K  son  arrivée  eu  Russie  ,  il  reçut  de  l'impératrice 
le  rang  de  major  d'artillerie ,  et  fut  nommé  direct, 
de  la  fabrique  d'armes  établie  a  Syslerberk,  près  le 
<^rA\c  de  Finlande.  Il  cultivait  aus>i  l'astronomie 
par  goût  ;  et  il  fut  un  des  savans  que  l'académ.  de 
Pétersbourg  désigna  pour  aller  observer  le  paaMgft 
k*  V  enus  sur  le  «oUa  en  17^  On  ignore  l'époque 

de  Si  mort. 

KULOGE  (Si)  i*  Cordoue ,  mort  martyr  en 
859 ,  a  laissé  i  MtmorieUt  $a$%ctorum ,  ou  histoire 
des  martyrs  de  «en  temps;  une  Bje^ftmtion  «m 

martyre  ;  cl  une  Apologie  pour  tes  martyrs  :  ces 
ccnli  se  trouvent  dans  la  bibliothèque  de»  pères  , 
cl  dans  Vllispania  illustrata  ,  lome  IV. 

EUAIATHE  on  EUSTACHE  ,  écrir.  grec  quo 
l'on  croît  avoir  vAni  dana  les  dem.  S.  de  l'empire 
irOn.  iii  ,  csl  aut  'l'un  loman  inlit.  Àventurts  dr 
llysmimas  et  de  Ilysniiné  :  cet  ouv.,  quoique  mal 
écrit  et  de  mauvais  goût,  aétô  trad.  plus,  fois  et  en 
plus,  langues.  La  première  édiU  du  te&tc  parut  eu 
1618  à  Paris ,  avec  une  trad.  lat.  et  dea  notes  fort 

sav;iot(>s  pjt  Cî.mliniii  ;  il  a  rte'  re'imp.  i  Lcipsig  eu 
•79*  «  P"  *oin%  de  Tcuclicr,  mais  sans  les  notes 
de  Ganimin.  Lelio  Cirani  en  avait  donné  une  ver- 
sion it.ilicnnc  en  x5jg:  c'est  la  plus  eocienne»  et 
l'on  rr»il  que  l.i  plupart  des  autres  tradttCliona  OSt 
«  11-  r.iit-'s  «ur  celle-ci. 

EUMKLUS,  poète  et  bistor.  grec  ,  de  la  raco 
de*  Bncchiade* ,  né  à  Corinthe  dans  le  8«  S.  av.  l'èr* 
cbre'l.,  L-ît  compte'  au  prem.  rang  des  Cyclique*. 
Il  ne  rcile  de  lui  que  divers  fragmens  conservés  par 
Pausanias  et  Zctzes;  d'ailleurs  rien  n'est  moins 
positif  que  1««  opiniona  des  critiques  sur  cet  ancien 
écrivain., 

EUMÎ'.NK,  eu  latin  Eumeniur,  rbe'teur  à  Aulun  , 
ne  dans  celle  ville  vers  l'an  a6l  ,  reçut  de  l'empe- 
reur Constance^Mere  le  litre  de  modérateur  dee 
e'coles  médianes,  en  récompense  de*  soin*  qu'il 
n'av.-iit  cessé  de  donner  à  l'instniclion  de  la  Jeu- 
nesse. Il  re!.lc  de  lui  «Jtialri-  durour.  ilnns  le»  Prt- 
negjnci  veteret,  eum  noiis  •w«r/wr«//» ,  i'aris,  16^3, 
in-8 .  et  i6S5  ,  3  vol  in-ia. 

ELMKM.S.  un  d.  s  plus  jjrands  généraux  d'A- 
lexaudic,  né  à  drAxc  en  '1  liracc  ,  appartenait  A 
UB«  famille  obscure  ,  «  t  ne  dut  son  élévation  qu'à 
•om  ptoprt  mérite.  La  PapUagonie  cl  la  Cappadoc* 
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lui  ayant  échu  en  partage  aprèt  la  m.  A*A1«caudrc, 

il  se  vit  touliainl  ,  jiour  rnircr  cii  p(i!>Sfb>i"ti  de  ces 
provtacci  ,  de  se  liguer  avec  l'crdicras.  Aprù^  avutr 
Yatncu  et  défait  A.ulipatcr  et  Anligouc  ,  &(->  cuncur- 
m$  ,  il  fui  Iratii  par  Apolli  iiiJc,  l'un  ilc  ses  Iica- 
tcoJiai  t  i;l  pt'i'iiit  il  iua  tuur  iinu  grauilc  LjUiIIu  ii 
Orcinium  en  Cappadoce ,  I'bd  3ao  av.  J.-C.  Eumè- 
BM  M  rëfagia  alon  daoa  1«  forlereato  d«  Kon, 
•I  f  «oulÎBl  ttDe  ttutit  ealière  1«  •iëfje  cootv*  Anli- 
gono  ,  qu'il  força  enfin  à  se  rptir«  r.  Ayant  <îat)s  la 
(uitc  rassemble  une  nouvelle  armce ,  il  livra  une 
deraière  bataille  où  il  fut  encore  trahi  par  •«»  aoU 
datt  et  livré  i  Aniigon*  qoi  le  laîaia  moiirir  de  faim 
3t5  av.  J.-G.  Trainient  digne  de  la  confiance  de 

.«.on  niJktic,qiii,  vu  niourafil  ,  l'avait  «  lijrj;«  Ju 
soin  de  ses  eDlaD»,  KunièneA  lutta  avec  un  cuuragu 
héroïque  contre  .'amhitiou  des  antres  gcncraux 
d'Alexandre,  mais  dès  qu'il  eut  ce&se'  de  vivre, 
ceux-ci  dreot  périr  Olyoïpias  et  les  jcuoca  ruia  dout 
iU  se  partagèrent  les  cuuronnci. 

EUMENES  I"  ,  roi  de  Pergame^  menta  tnr  le 
trftne  l'an  a64  av.  J.-C,  cl  fit  quelques  conquêtes 

sur  le»  roii  de  S)  rie.  11  lit  llc  urir  les  li  ;i  ,  mais  se 
déshonora  par  sua  iatrmpérancc,  et  m.  d'un  excès 
devin  l'an  a4a  avant  J.«G.— Eviif.nf;s  II,  sou  oe- 
vf-a  .  fils  d'Allale  1'',  monta  sur  le  trô.ie  198  ans 
av.  J.-C,  fit  alliance  avec  Ici  Humains,  auxquels  il 
conserva  toujours  la  foi  jurée,  soutint  avec  avan- 
tage «liSérentes  guerres  cMtra  Antigonc,  roi  de  Ma- 
cMoioe ,  contre  Praaiaa ,  roi  de  Bttbjroîe ,  eontre 
C<<iyi  T"'  ,  roi  (IcTlirace  ,  et  m.  après  iin  règne  de 
do  a  j8  ans,  Eumènos  11  e«t  célèbre  par  »ou  ami- 
tié pour  aes  frèret  Attale  et  Philétère  ;  il  cultivait 
les  lettres  et  augnenta  hteuconp  la  bibliothèque  de 
Pergatne. — EuMÈNsa  III,  fils  du  précédent,  était 
en  )>as  âge  quau  d  »oii  |  1 1-  111  1  [  1  u  î  pour  tuteur  sou 
onde  Attala  qui  lui  remit  la  trèoc  en  lââ  av.  J.-C. 
Ce  prinee  ne  régna  qn'nn 

EUNAPE,  sopliiile,  médecin  ctliistorien  ,  ne' à 
Sarde»  en  Lydie  ,  daus  le  /|*  S.,  a  cent  les  vies  de* 
pfidoiophes  et  des  orataurs ,  ort  liistuire  abrégée 
des  éclectiques ,  des  médedias  et  des  orateurs  de 
son  temps  :  l'édition  la  plus  correcte  est  celle  qui 
a  ele  dounee  v.:r  .T.  Coninielin  ,  \5g6,  iii-8.  Cet 
ouv.,  malgré  l'v&agërat.  des  opinions  politiques  et 
religieuses  qni  j  sont  exprimées ,  renferme  des  ma- 
tdriaux.  îniportani  pour  l'histuire  philos,  cl  lilte'r. 
On  trouve  dan$  le  Lexique  de  Suidas  quelques 
fragment  d'une  hist.  du  mime  auteur. 

EU>OMË,  hérésiaitpie  des  3»  et  ^<  S.,  né  en 
Cappadoc  e  ,  vint  clicrclier  fortune  i  Alfxandric  ,  y 
suivit  quelque  Iciupi  les  levons  d'.V<:lins  ,  dont  il 
deviat  accrétaire  ,  et,  i  la  recommandation  de  ce 
«dlib*  aopbiste,  fui  ordonnd  diacre  vittt  ucré  év.  de 
CjnflBe  vers  36o  par  Eudoxe,  qui  plui  t  irrl  fit  run- 
Ipiïat  de  le  dépoter  comme  iauleur  dv  i  .^u>iruc. 
fies  opittioos  et  tes  écrits  le  Hrent  exiler  succ<-&5.  en 
Mmirilaaîc,  à  l^asos  et  à  Palmjride  {  il  vivait  co- 
eore  au  tempa  de  St  JérAme  ,  et  m.  dans  sa  patrie , 
où  il  av-i  t  t  ti  uliligé  à  se  retirer.  Entre  auU  ts  er- 
reurs Lunonic  soutenait  que  Dieu  oc  couuail  pas 
mieux  soA  oscnce  que  nous  ne  la  connaissons;  il 
niait  que  le  fiU  de  Dieu  se  fdt  uui  à  riiumanité  «  re- 
gardait les  miracles  comme  des  preitii^es,  ctnevou* 
lait  pal  qu'on  lion. )rit  les  n  liques.  Les  discipics  de 
cet  hérésiarque,  désignes  sous  le  nom  é' tunomienty 
fatttnt  proeerits  vers  l'un  38o  par  un  édit  de  Gralien, 
cl  leur  secte  s'i-leignit  sous  Tli  ■  1  ^^e.  St  Basile 
et  les  deux  Gi  ct;"ire  (^dc  >aïi;inie  cl  do^ysse^ont 
Tdfulé  les  écrits  d'Euuome. 

EUN0WIK>S.  V.  l  aniclc  prt'cedenl. 

EUPAIGH,  roi  du  Bosphore  Cimmcricn  ,  a'«»t 
COAnu  dani  fbUtoire  que  par  ses  médailles  et  par 
quelques  passages  de  Lucien  et  de  Capitolio.  Les 
médailles  de  ce  prince  ,  frappées  au  revers  d'An- 
tonin  et  de  Marc-.\urèle ,  attestent  qu'il  régna  de-  ^truu  |>crHi»i 
yod  l'aa  t56 juiftt'è  l'aanéo  171  dei'èreclietiMuie.  >  118  d«  h'Q* 
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EOPHÉMIE  (Stk)  ,  vierge  de  CTialcédetne  et 

inartvrc  sous  Dioclclit  ti  ,  vei»  l'an  3o^, 

EÙPHÉMIE  (FLAvtA'.^LiA-MA«ciA;,  impén- 
tricc  d'Orient,  femme  de  Justin  (v. ce  nona)  , 
mûrie  tu  J23  ,  avait  été  élevée  clui  U-»  l'jrhares  , 
où  ici  pareuv  étaient  CKlavet  :  elle  portail  le  aoess 
de  Lupit  iKt  avaulquc  son  époux  fût  elev«  an  trûfW» 
EU  FUÈMlUâ  gouvernait  poor  Michel  le  BègM  , 
en  8a5 .  «me  vUle  Je  la  SieiU ,  <}wmuI  UbaMUn 

d'une  jcudc  reltgteus!'  qu'il  :î  -  iit  '-nlcvc'e  .  rX  dont 
il  avait  lait  sa  femme  ,  poita  pUmio  contre  lui  de- 
vant l'eaipcreur.  Condamné  P«r  ce  prince  a  avoir 
le  Ma  coupé,  Euphcmius  ce  défendit  d'abord  à  la 
t0le  de  qtielq.  troupes  ,  puis  9  M  réfugia  en  Afri- 
que ,  -s(dlii  lia  des  m;c  lur»  du  l.liiîvf  Ziadet-.UIaJi  , 
rentra  danii  U  Sicile  a  I4  Icie  de«  iiarasias,  se  ftré— 
senla  devant  Syracuse  et  fui  assasiiaé  aa  Sttemotit 
où  il  exliorlait  ûs  hahitans  à  lui  ouvrir  leurs  porte*  ; 
les  Sarasins ,  après  sa  mort ,  se  rendirent  mmllrns 
de  la  Sicile  cl  ii'uiie  paiiic  de  l'ilalie. 

EUPUOKfiUi»  «  médeciu  k  fiooae  dan»  le  S. 
av.  J.-C.,  avait  compoflé  un  traité  P«ri  aptm ,  ^wi 
ne  nnuî  est  point  parvenu.  ?'!iT:r  r-t  -n  ,  r\v.  <  t- 
tciit  ce  persooDagc.  raltacbcui  a  «ou  uom  ia  dénomi- 
nation d'une  plante  {^tuphoi^e)  que  Saumaise  a 
prouvé  dlxe  antérieure  i  ce  préinîd*  «édaain  «la 
roi  Juba. 

EUHHORIOX  ,  poète  cl  liUéraL  gvtc .  ne*  dana 
la  126*  ol}'iu|>iade  a  CU*)I<-is  en  Euhée  ,  f<it  btbluH 
Ihécaire  d'Auliochtta-le-Grand  ,  rsk  de  S3FVie««i 
avait  compose  un  grand  nombre  d'ouv.  dont  aaea« 
ne  nous  est  parvenu.  I/Ânlhologie  grwctftu  con- 
tient cej)ei»dant  quelq.  inoU  delacliei  ,  quelq.  virr» 
et  deux  épigrammea  entières  de  ce  poète,  ^oi  étaU 
encore  fort  i  la  mode  an  temps  de  (Siedron ,  «1  qwà 

fit  VO'^Ue  sous  TiVrrr. 

KUPHBAEl.i  et  uon  EU l'il K ATES  .  comme 
l'ont  dent  quelq.  biogr,,  né  da  s  l'île  d'KuLée  ,  fut 
disciple  de  Platon  «  et  devint  enaisile  oonacilior  do 
Perdsccaa .  roi  de  Macédoine.  Aprfca  la  mort  do  00 

jiriuct:  ,  s'elant  mis  a  ta  lêie  du  parti  oppose  a  Phi- 
lippe, successeur  de  Pcrdiccas,KMphraeaase  deaaa 
U  mort  potur  ne  pat  toasber  entre  Ice  maiaa  Je  «on 

ennemis. 

EUFilRANOR,  peintre  et  sculpteur  grrc,«^\û 
V  ivait  da;isle4'S.  avant  J.-C.,  est  cité  par  ()uiiili'- 
iien  cumrae  ayant  porté  l'art  de  la  peinture  au  der- 
nier degré  de  la  perfection.  Ptine  le  range  panni 
leâ  artislis  alliéniens.  Les  sculptures  d'Eiiphraoor 
ont  reçu  les  uièmea  «ilugcA  que  iv*  p< mlnrcs.  Oa 
cite  parmi  les  premières  ,  les  statues  de  Psrii  .  de 
Minerve  ,  de  Lalone«  de  Vnkasa  ,  «t  cel/«  d'A,- 
lexandre  et  de  Pbtiippo  sur  des  qnadrtge»;  et 
parmi  Icî  dernièr»  ï  .  le  comlial  de  la  cavalerie  alhé» 
nieuue  à  Mautiuee  ;  les  6gurcs  de  Thésée  ,  avec  \n 
démocratie  et  le  pettple  peeaonnifiés,  une  JanM, 
un  Apollon  «  ci  UlyMe  couirefaiaaBi  llMOMd. 

EUPHRASIE  (Sn) ,  religieuse  et  loMlaire  de  la 
TliLLaUle,  célèbre  psrsesveilui  et  -  ■■.  1^1^,  morte 
vers  l'an  »  l'âge  de  3o  ans,  éuii  bile  d'Anti- 
gone,  gouverneur  «M  U  L^rcio,  ot  poronto  do  Veflif. 
'ïbéodose  l'Ancien. 

EUPIIRATAS ,  ou  EOPBRATE  ,  est  le  noa  do 
deux  évisques  que  l'on  croit  avoir  occupé  snccet- 
sivement  le  iiége  de  Cologne.  S'»!  faot  on  croire 
certain*  aetet ,  le  premier  anmtC  êld  débœd .  ponr 
causc  d'hérésie,  dans  un  concile  que  I  on  préteoA 
avoir  été  tenu  à  Cologne  l'an  3^)5 ,  et  le  »ccuud  au» 
rail  assisté  au  concile  de  Sjrdique  rn  347-  Saiot 
Athanase  parie  de  ce  demior  en  larmes  bonorabl**. 
EUPHH  ATE,  plitloMptte  slotden  «  fut  V^mi  *• 

PIii'c  ,  le  jeune  ,  qui  en  parle  avec  éloge  dans  une 
de  sei  Iclires.  Il  lut  au*ït  honoré  de  l'amitié  de 
l'empereur  Adrien  ,  auquel  il  demanda,  dias  sn 
vieillesse  ,  la  permission  de  s'6ler  la  vie ,  qui  a'était 
plus  qu'un  triste  fardeau  pour  lui.  Ajant  oblom 

celle  permisaio»!  il  frit da  poîMO  tinoimit  rnt 
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Et'PHRONE  (St),  erêque  de  Tours  en  i»S6,  m. 
rert  ,  avait  auitt^  au  concile  de  Paris  ,  tenu  eu 
557.  et  k  celui  (fuc  l'on  appelle  le  second  de  Tours 
ta  5&J  ;  il  jouit  pend .  sa  vie  d'une  grande  considéra* 
tion  anprr*  ilcs  roisOIolairr  l'f  ,  CluriKorl  rf  Sigi>- 
kcrt  «  roi  d'AusIratie  ,  et  fut  cboisipar  ce  dernier 
■ptor  vpénr  1»  Iramialion  de  la  vraie  croix  dam  le 
nonastj^rr»  dt?  Sic  Radeg^mlc  h  l'oiiicrs.  Lf  -laint 

Irétat  ttf nala  5on  x^le  et  sa  charité  ea  pourvoj^jiit  a 
I  tubùttaiice  des  liabitans  de  la  ville  de  Tours  au: 
avait  Aé  w«f|ae  «olîérement  dtftraite  pendant  Ict 
f  nerrai  «rvilM ,  «t  «a  t'cmpAiMsl  è  y<tMtlitt>m<»it 
d'une  IMX'-  fjiir  lo  comtp  Ct  n  v.->ulait  itnpOfcraQ 
■i»eu[:Ii-,  St  (jri-g<i»re  Je  Tours,  purent  d'Kupliroac, 

Ei/PHROKE  (St),  étiqut  d'Aatnn.  bi  «1  partie 
Fantear  de  ta  tettre  adressée    Ttitlasf  A'Angers , 

lur  1*^*  f^l«->  ,  Ir  «er*ice  ilivîn  ,  lei  er<;lr<inilii]iirs 
bt^amrs  ,  c\c.,  et  assista  ea  â'^S  au  concile  d'ÂrU** 
»«scm\i\<  an  sujet  du  prêtre  Lucide. 

EUPHROSVXF.  (StiI.  née  i  Alct  .n.lrie  rî.ins 
le  5*  S.  ,  «"enfiitl  de  la  ntai^au  palcrucllc  à  i'àgc  de 
18  ans,  d<^j-J)i^e  en  homme  ,  et  se  retira  dans  un 
tt  oà  rile  vécttt  ^  «n$  aou*  le  ntms  d« 


KUPHROSYN'E  .  impératrice  d^Oricnt .  fcmm^^ 
d'Alrxis  Jll  ,  qu'elle  fit  monter  sur  le  Irûue  à  U 
piMc  illme  Vâiife  l'sn  1  ipS  ,  gonvaraa  peadmt 
fulf.  émaH$  «on  épomx  et  l'empire  ;  meit  a«n  «r- 
fiMtl  4rt  M«  ni<»ars  corrompaea  soulevèrent  tons  let 
çr»nil>  rontrn  :  il»  la  firent  ilr-ci  nilio  <Ui  !rô;ii- 
et  res^icruirr  «lau»  un  roona^lt-rc.  l'eu  <lc  temp» 
•prêt  Enphrotyoe  rentra  en  gr;icc  et  recouvra  tout 
ses  crédit.  Lors  de  la  conquête  de  Constaotinoplc 
par  les  croisé  ,  l'an  120^  .  elle  alla  rejoindre  son 
époux,  «jui  av-iilprn  lu  lint'J  rjuii-  i>  jin-'ct-J ciitr,  t\ 

m,  ea  tSiS  è  Larta  en  £pire  ,  où  cUc  avait  trouve' 

EOJPOLIS  ,  pocîe  «rec  d'.\thènes  ,  florissait  ver-, 
bSà^  otjmptade,  et  4^3  ans  av.  J.-C.  Il  appariiL'ut 
liaA  qsie  Cratinus  ,  i  la  vieiUe  coméJte ,  à  cette 
<ipwf  a  àê  Kcenee  théâtrale,  oà  le  vice  et  le  ridi- 
cule m'mmnmM  perts  qae  fabtem.  pnnh  ai  l'boninie 
ifir,e3«  on  Ttdiciili*  n'eût  pas  été  livre  en  pcrsonnir 
à  Va  ràs#«  00  à  l'indignation  du  spi-cl  ileur.  On  n'a  , 
mt  W  vie  et  Wt  \»  mort  de  ce  p^éle  ,  que  des  récita 
leOetnent  contradictoires  que  l'un  réfute  oa  détruit 
McrMatsreinent  l'autre,  et  qu'il  faut  lefl  rejeter 
t©  li  <jv\  admetlrt ,  icjui  pareil  pltis  vràisemlilafde  , 
Fcxiaieisce  de  plus,  écriv.  du  même  nom  et  dont 
lee  >e auront  été  par  la  anitA  attribuées  a 
«B  <eril  et  même  Eupoiis.  On  n'r«l  pat  plus  d'ac- 
cord *ur  le  nombru  d<-  pièces  qu'il  avait  composées 
»l         v»r\e  depuis  sc]>t  ou  iieiif  jiistjn'j  ilix-srpt. 
On  «a  tcneeslre  ffiit\f{.J'ragmens  diipcrsés  daut 
SieWe  ,  dflBi  Ptodnx  et  dans  le  Scholtmsta  d'Arif> 
topbaac. 

EG'POifPE  ,  peintre  grec  ,  né  à  Sycioru  «iatu  le 
A»  S.,  av.  J.-C. ,  fut  cootemporaio  de  Z.»  iixi» ,  «!'• 
TlsantlTC  et  Parriumiu  (v.  Cca  nnoat).  Il  fonda 
f  école  If  ui  poru  d'aprèa  lui  le  nom  de  ta  patrie  ,  et 
eut  jiejiir  ilisciple  Pampbile ,  qui  devint  maître  du 
veléLre  Apelles.  On  cite  comme  un  de  set  tableaux 
lae  |1bb  twBBr^aablei  ub  Grec  Tainqueur  aitx  jeux 
peanSapirs- 

ROHE^ilUS  (Jr.kn),  archidiacre  suédois  ,  né  en 

iCiSS  ,  rT>    fo  |-5l  ,  culllv  ut  \i  pocsn-  lat.  ,  Tlii.!. 

Cl  la  ptuUi. ,  et  a  laitaë  2  ouv.  intit.  :  Gi  amtnat.ca 
wtêymturtt,  r;33,  w\jitl»ntica  orientalit ,  Stren- 
gnea  ,  l'^'n  .  a%ec  une  préface  de  P.-l-".  î.iiuilirrç;. 

£1;  l'./i^ .  désigné  autii  sous  les  noiui»  d'i.V'<j/vr  «.-i 
à'Etioric^  -«  ro»  des  Viligotbt,  lucccda  en  4/6  à 
Tbcodotk  If,  aou  frire,  aprit  l'avoir  fait  attaismcr 
Le  etfaat  rotmin  In  ayant  abaedoond  les  conquêtes 
de  1.1  ri-piiM.  ju-Jelà  des  Alpes,  il  ravag/».!  la  C  Jule, 
prit  r...)urge. ,  Cicrmoiit ,  .\rlcs  et  Marseille,  et  con- 
traigott  Odoacrc  à  lui  céder  acadroilt  Mr  l'Ktpegoe 
«i  «m  le»  Gaolei.  Ce  prÏBce ,  le  pim  |Had  stt«ni« 


et  le  uluf  puissant  monarque  de  son  siècle,  vit  à  ta 
cour  ces  ambassadeurs  de  toutes  lot  natîont  soUtCtter 
son  appui  ;  il  recueillit  les  ancienne?  ,  en  ajouta 
de  nouvelles,  fit  connaiirc  la  civilisation  à  ses  ta- 
j<  ts .  c-t^  m.  à  Arlet  «a  laifiant  ton  fits  Aline 
en  bas  âge. 

EtJRlPlDB,  l'un  des  plus  j^r.  poètes  qui  aient 

illustré  la  srènc  tragique  grecnjui',  naquit  à  S»la- 
niine  la  prcimcrc  :iiinée  de  la  -.»«^  olympiade,  43o 
ans  av.  J.-C.  11  était  fiU  de  Mnésarque,  et  fut  re> 
devable  du  nom  HEur^idê  k  la  cireoDtlanee  glo- 
rieate  qui  auiniua  ta  naittance,  la  vietoire  rem- 
portée par  les  Grecs  à  l'vmlioucburr  do  l'Euripe, 
victoire  qui  fut  le  prélude  et  le  gage  de  celle  de 
Salamine.  C'est  ainsi  c|ue  les  premièri  »  vicloiret 
d'Ëuripide ,  dans  les  jeux  publics  de  la  Grèce  , 
furent  le  présage  des  succès  qui  l'attendaient  sar 
un  théâtre  plus  digne  de  lui.  Bicutôt  dégoûte  du 
métier  d'athlèSc,  il  étudia  l'éloquence  tout  Prods« 
eus  deChio  et  la  phiiotophîe  tout  Anaxagore  ;  aiuai 
pou  de  pcAtrï  ont-ilt  miî  sur  la  scène  plus  d'élo- 
riuoncG  et  de  pltiloiuplne  ;  peul-êlrc  luême  Euri- 
pide n'cst-il  pas  tout-à-fait  exempt  du  reproche 
d'affectation  à  cet  égard.  Mait  la  nécetaité  de  don- 
ner è  tes  tragédies  ttn  caractère  qui  lea  dtttingalt 
de  celles  d'K,..tivlc  et  de  Sophocle,  et  qui  mentit 
à  leur  auteur  une  pUri;  à  côté  de  cet  deux  graodt 
poètes ,  iadtqaait  à  Euripide  une  route  nouvelle 
oà  la  toarnnre  habituelle  de  ton  etprit  et  %m 
i\\\A*ê  prdiîmîaaîrcs  lui  promettaient  et  lui  oblin- 
icnt  lie  lirill  ui'j  •iurrc*.  Lcs  femmes  joul'ul  en  |;é- 
ncral  le  grand  rôle  dans  ses  pièces,  dans  lelie»  da 
moins  <fui  non»  sont  parrenocs  ;  raaii  ce  n'cKt  mal- 
heureotemcnt  p.is  toujours  le  plus  beau.  Toute- 
fois il  ne  par-ilt  pas  que  les  Atliénicnnes  s'en 
•4. lient  ii  i^rciuriil  (.Ji  iiiûl ise'es  :  elle-i  p  ii'duiitièronl 
volontiers  au  poète  tea  sarcasme»  ,  ses  c'pigramraes 
et  déclamations  en  fatenr  de  l'eelal  et  do  l'im" 
pirtnrire  rju'il  leur  prêtait  sur  le  théâtre.  Oa  a 
doiinJ  pluiifLiri  malil»  do  celle  espèce  d'.icliarne- 
mrnt  ae  I.1  part  d'Kuripidc  à  poursuivre  jii.'.i  la 
plus  belle  moitié  du  genre  buntatn  :  le  plua  pUif 
tibia  ett  que,  marîd  dons  fois  et  deas>fots  malhen» 
reux  dans  son  choix  ,  il  e^t  p  isjiijie  que  la  con  luite 
de  ses  fcmnirt  l'ait  involontatrcnicnl  diipu&t*  a  voir 
dans  le  sexe  entier  les  vices  et  les  travers  qui  avaient 
troublé  ta  tranquillité  domestique.  Oa  ignore  i'é* 

fioque  et  let  causes  de  sa  retraite  auprès  d'&vehd- 
aùs.  roi  de  Macéduine  ,  qui  r.iirueillil  av«c  di^ 
tincliou  ,  le  cumbl-i  d'hoaoeors  ,  et  l'élcva  mImOf 
dit-on,  au  pn$ic  de  minittre  d'état,  Il  ae  jouit  pas 
long-temps  de  ces  honorables  faveurs  :  un  accident 
affreux  termina  tout  à  coup  sa  carrière.  II  le  prome- 
nait u  11  j  oiir  .1  i'ec arldans  un  bois,  et  iiroi uiid ement 
absorbé  d.iiis  tes  peutées ,  lorsqu'il  fut  at^ailli  par 
OBo  mente  de  cbiens  qui  le  mirent  en  pièces,  ou 
le  Idessêîent  du  nioini  si  darrprreuiement  qu'il 
Nucc-mil.j  peu  de  jour*  aprèj  l'événement.  Il  était 
.'ivj  •  de  iLMi.ui'.r-jcize  ans.  Des  Atlii^niens  reclamè- 
reat  les  retlct  de  leur  poète;  mais  ArchélaAa 
vonlotles  garder;  et  Athènes,  fmslrde  dant  ton  at- 
fi  nle  ,  e'ie' j  à  Kuripide  un  cénotaphe  <]ue  Pausa- 
ntas  vit  encore  sur  le  chemin  de  la  ville  au  i'iréc. 
Det  quatre-vingt-quatre  tragédies  attribudes  b  C* 
^rnnd  poète  di\-nciif  seulement  sont  parvrnnes 
jusqu'à  nous;  et  deux  entre  autres  (  rflr^y>/jf?/i/c  et 
i'  ffjli  nir  rn  .//(/it/e;  ont  euriclii  la  tcènc  franç.  de 
deux  cUcf*-d'ueuvre  :  Vlphig«Hie  et  la  fhkdrm  de 
Racine.  Ici ,  comme  dans  nos  précdd.  articles,  nous 

\\n\\\  liorncrons  i  designer,  p.irmi  le>  noiuhr.  édil. 
leaLtuellcs  ou  cnUi|ues  du  poète ,  celles  ija»  méri- 
tent de  jouir  d'une  autorittf  classique.  L'édil.  Pna» 
reps ,  puld.ee  par  toscarit  vert  la  fin  do  l5'S.,  m 
contient  que  iiu-ilre  tragéd.  r  celles  qni  suivirent , 
di;rautle  cours  ihi  ib'"" ,  laii^ent  lie.iuii.up  à  flr  Irr  r 
sous  le  double  rapport  du  complet  cl  de  la  pureté 
do  texte  }  il  Clut  «xrieer  au  commencement  du  ij' 
'  pour  troavw  taîla  sa*  ^it,  moins  tadigaa  d'Éo* 
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ripîd«  :  c'«it  calle  8«  Paul  Elicnne  ,  Paris  ,  i6oa  , 

in-4.  Celle  ik-  lîarnèî  ,  iii-fol.,  CjihI  riilgc,  idç^^,  a 
S«n*ibkniLUl  i>iii'tlu  de  »a  rriiutatiuii  dtput»  que 
Walkcnaer  et  RcUk«  en  unt  dëmontré  riutulfî- 
tancr.  Elle  &ervil  DCMmoina  «le  baae  au  gr.  travail 
commence  pjr  Morua  «t  terminé!  par  Bcek ,  qui  y 
réunit  les  Jrugmens  d'après  b  rrccnsioD  Je  Mu«- 
erate.  Celle  édil. ,  qui  «f  compose  de  i  vol.  io'4, 
Leipaig,  1779  «  »788  ,  renferme  tout  ce  que  lei  «ri- 
tiqucs  nioditîraaa  oat  ccril  de  miauk  aur  ce  grand 
Imgiquc.  Parmi  Im  pîicet  sa]MrénleBt  MiMea  ,  il 
faut  iluliii);»»  «  VII'\  iil>c  ,  /c-f  Phcnicitnm's  ,  Ih  p- 

Solj  U  et  Us  BacchanUt  ^  pulilices  par  le  célèbre 
niadc,  el  malbenrenaciBeDl  deveanaa  Irop  rares. 
Il  faut  rt^grctl'-r  lurlout  que  le  grand  critique 
Porsou  ait  Luntv  à  quatre  pîécet  leulcment  l'excel- 
lent travail  dont  clic»  oirrent  un  li  beau  spécimen. 
Les  tragédies  d'Euripide  ont  4ii  Irad.  en  français , 
<|nelitn«s-tttt«t  an  lotalild  el  d'autres  par  «impie* 
extraits  par  le  P.  Bruraoy  dati»  suii  Thuïlie  d' s 
Grecs.  Prévost  de  Gcuève  a  complète  ce  travail  tu 
L  vol.  m  - 1  2  ,  Paris ,  I783. 

EUROPE  (ntytliO,  iilic  d'Agênar,  roi  de  Pbénir 
de ,  et  s<cur  de  Oadmut,  fut  aimëe  de  Jupiter,  qui, 
pour  l'onlcrer,  prit  la  lormc  d'iiii  taureau.  Ce  dieu 
emnu-na  la  jeune  Lurupe  daus  lu  partie  du  monde 
qui  d('piii>  porte  son  nom. 

£UiiYfiJAJ>£,  géo.  spartiatc.V.  TaiMISTCCti:. 
EURYDICE  (mythologie),  femme  d*Or|.l.ec 

(  7'.  n-  imm  \ 

EUnVDlCl^,  nom  de  plus,    fcmnies  ctirlircs 

dnna  l'iiitt.  de  Macédoine.  Xa  plus  aiK  utjui-  c^t  la 
femmrihi  roi  Amvitlas  ;  elle  e(tt31)is,  Alexandre, 
Pcrdiccai  ,  Pliilmpc  el  u»c  tille  nommée  Kuryone, 
qui  fut  mariée  it  Ptole'inëe-.\Iorites.  Devenue  amou- 
rouae  d«  ce  denaicr ,  Eurydice  ae  livra  à  dea  crimes 
dont  on  peut  lire  lea  de'taila  dana  Itiialor.  Juatin  , 
qui  d'ailleurs  nous  laiss»^  ignur.r  la  fïn  de  cilff 
prince.-.*e.  —  ErRYDICE  ,  lillc  d'AuUpaler,  fut  u)a- 
ri(fc  à  Ptoléroéc ,  fils  de  I.a];u»  ;  niais  ayant  été  sup- 
plantée par  fie'rënice  aa  nièce ,  que  «on  c'pousL  prit 
pour  acconde  femme ,  elle  ae  retira  cUea  &'e?eucus . 
l  i  i  il  r  S\rie.  suivit  en  .M.icéduiue  Ptoléuiéc  Ccrau- 
iiui,  tiU  .luce  pi  iiicc,  cl  »!.■  retira  plus  I;  rd  i  Potidée, 
dont  elle  déclara  les  liabilans  libres.  Ceux-ci  lui 
•n  témoignèrent  leur  reconnaissance  en  instituant 
en  aon  honnenr  une  fêle  appelée  df  aon  nom  Sn» 
rydtci-e.  ^  EvnvDlCE  ,  nommée  -Vi7r<j  on  /irtJ.itn  , 
épouia  le  prince  Arridcc  ,  frrre  nat.  d'Alesacdrc- 
Ic-Grand  ;  et  Arridée  étant  ni<<oté  sur  le  trùiic  de 
^larédoinc  ,  elle  eaaaya  de  l'y  mainlenir;  maia  les 
Iruupcs  mac^donîi'CDCs  se  rangèrent  du  cdlé  du 
fils  du  vaiiii|U('iir  (II-  iJanii-.,  Il-  jriinc  Alexandre. 
Oljmpiat,  aiculodc  ce  detu. ,  eiivcya  a  Eurydice, 
qm  fut  fatle  prîaonni^e  n  .Xmpbipolis ,  un  poi- 
piiord  ,  l'Oisao  «t  un  c  i  iU.,,r  pour  qu'elle  eût  à 
cltuiïtr  L-uti  u  cis  trois  moyen»  de  $e  donner  la  raoïl. 
L'épouse  d'Arridée  a*«trang{a  nvee  M  ceinture, 
l'an  ât6  av.  J.-C. 
EDSDEN  (lAtjBWrciî),  eeel^sînutique  et  porte 

angl.ii<î  .  n><>it  cil  \'^'')0,  a  laisse  pluinui»  pire:  4 
de  poésie  iii^etéos  dans  le  Kccneit  de  JS'uJitus ,  cl 
ett  BIS.  une  traduction  des  Ouvres  du  7\isse , 
avec  une  fie  dece  pocte,  Pupe*  eiwemi  4*Eusden , 
l'a  ^1ac<:  dans  sa  Duncladf. 

ï.l'SErE  (Sr),  Grec  de  n.iis^ancc  ,  surrcM  i  cri 
3 10  au  pape  î>t  Marcel ,  {  remier  du  nom  ,  et  mou- 
rut après  quatre  OU  rinq  mois  de  pontifical. 

ElJSÈDK  (PAMpHii.r).  évtque  de  Césarée,  ué 
vers  l'an  2(^7  .  muri  v<ri  SiS ,  lut  nu  <îes  fauteurs 
secret*  des  arivnt  et  Tenneim  <li-  .^t  A lliana^e  qui 
comballait  cette  iièrésic.  Ou  ne  sait  s'il  fut  pias 
utile  à  Tégliie  par  aet  tumière»  qnc  nuisible  pur  ses 
erreurs  el  ses  iiiuigue»  ;  on  »*acci..rJ.i  tnuiiTi.i.  j  !e  i 
regarder  comme  l'un  dcsboinmes  le>ipli.u  »a'>aii»(  l 
les  plus  éloquCDS  de  l'église  cbretieune.  11  avait 
composé  un  gr.  nombro  d'ouvr.  auiv.  le  témoi- 
guage  de  St  JérOue,  <ivù  CR  ■  oOMtnré  ^uclq.  frag- 


mena.  I/^erit  le  plua  remarq.  qni  doos  retin  de  col 

auteur  est  une  Hitl.  ecclésiasi.,  en  loliT.pub.,  par 
lleuri  de  Valois  ,  Pans,  lt>3() ,  avec  une  vrr*ion 
très-csiiméc  qui  a  été  trad.  en  franç.  par  le  prési- 
dent Couain.  Gel  ouv.  a  mérité  à  Eosèbe  le  titre  d« 
ti  re  de  PMit.  MSetésUilti^w. 

ELISÊ6E  Je  I^icoméîdîe .  prélat  grrc  ,  vécut 
sous  les  règnes  do  Constanlio  el  de  Couslance  ,  et 
fut  l'un  des  plus  fougueux  défensenta  de  fana^ 
niame.  Maître  de  l'esprit  dm  princes  que  nous  r«« 
nnnt  de  nommer,  il  attaqua  avec  aeliarneineut  lea 

e'vi'tju  l'iûilLi\rs,  en  niiîep^îcr  pItiMeitrs  Jaus 

un  coucilc ,  accusa  St  Albanase  d'imposture,  de 
cédilion  et  d'bomicide,  le  Ht  condamner  par  In 
concile  réuni  d'abord  à  Cé&aréc ,  ensuite  à  Tyr, 
parvint  à  faire  recevoir  Anus  à  la  commuoion  des 
exi  que^  Jftl  après  la  mort  de  cet  lufrt'uar^ue  ,  de- 
vint le  chef  de  sou  parti.  11  fut  éla  év.  de  Conslan- 
tinople  en  339 ,  fit  tenir  i  Antiodw,  91  Ma  aprul  « 
un  concile  daus  lequel  l'ai  ianisme  ffÇUtnm  anM~ 
tion  publique  ,  et  m.  eu  3qa, 

EUSEBE .  év.  de  Verceil  an  S.  ,  m.  ver»  l'an 
373 ,  a'ctaii  diaiingué  «a  concile  de  Itilan  en  35$, 
par  tes  AtUtqtui  comtr*  Vtaiamisme ,  et  fat  tfzild 
avec  plus,  autres  évéques  ,  pour  n'aToir  point  voulu 
souscrire  à  la  condamnation  de8t  Albaoaae.  Ou  a 
de  lui  une  Traduction  latine  des  etmmtmintres 
d'Eutèbc  dê  Césaréc  sur  U$  tstwnrs^  Milan 
1743 ,  2  vol.  in-4  ;  deux  Letirti^  l'one  oà  H  pro- 
teste coritre  les  violentes  eicrcei's  contrt  sa  per- 
sonne ,  et  l'autre  adressée  à  Grejfoin  <i'El%nre: 
toutes  deux  se  trouvent  dana  la  biliUoUi.  d«a  pètca. 

EUSEr>E  lit-  Sfima^tite  ,  év.  de  cette  vtlle  dans 
le  4*  S.,  fut  d'aLurd  liu  avec  tes  arteiu  ,  mai»  s'il- 
luslra  ensuite  par  sa  foi  et  sou  amour  pour  IVglue 
ortitodose.  11  aouacrtvit  au  ajrmbple  de  Nicée  dana 
le  concile  d'Antioebe  en  353  «  et  la  fermeid  arec  h- 
;i;rl'r-  i!  '"  'yipos.T  h  la  doctrine  d'Arioî  lui  attira  de 
iHunlireuses  peiseculluns.  L'empereur  TliéodesT 
ayant  reudu  la  paix  à  l'Eclise,  Eusèhe  eut  la  mi»- 
n  de  viaiter  lea  églisca  d'Orient  et d'ovdonnncdaa 


e\  é<{i>e.s  datu  divetaea  villes ;mais,  an  «oomeetod  il 

in^l.illail  un  prêtre  oitliuduxe  ^<ir  le  siège fépiaco- 
pal  qu'il  venait  d'elabtir  •  Dulique  ,  petite  ville  de 
Syrie  ,  infectée  d'arianisme ,  il  ref  ut  d'une  femoM 
de  catte  secte  une  pierre  sur  la  lêle ,  qni  le  tua. 
Avant  d'expirer  i!  demanda  la  grâce  de  eettr  fana- 
tique. On  ^ilàee  la  niurt  li'Kuiélie  ver.  l'^n  J;-g  ; 
l'EgliSti  riiuuure  comme  martyr,  et  il  est  men- 
tionne' dans  le  martyrologe  romain  au  ai  juin. 

EUSEBE  de  Doiylee^  exerçait  à  Conslaolinople 
la  profession  d'avocat  dans  le  5*  5.  lurs^'il  osa 
s'ele\cr  en  jdeiiic  église  contre  Ici  upninM  s  licjé- 
tiques  de  ^e&tuhus,  et  dcnoofs  ce  plriarche  mxa. 
évéques.  A|ipclc  enaailo  Iiii«m4me  att  atdfc  épsaen» 
pal  de  Dorj  lée  ,  en  Pbrvgie  ,  il  se  crut  encore  plus 
obligé  à  défendre  la  foi  contre  ceux  qui  r.ttia- 
quaicnt.  Sa  liaison  intime  avec  Eutjrcbèl  (v.ce  aoin^ 
ne  l'empteba  pas ,  dca  qu'il  eut  coiin«iaaaBC«  de  aon 
saniiment  liétêrodoseanr  J.-G..  deledénoMerdana 
un  eoiicilc  de  3o  évéq.  asieml.K  s  a  Cun^tantinople. 
t'ius  t.ird  ,  après  avoir  assisté  au  taux  concile ,  Ciionu 
dans  l'bisl.  ecclésiast.  sous  la  dénominat.  de  Kn- 
gniidtie»  d'Epliise^  Euaèbe  eut  uno  trèt'graadn 
pirt  ila  condamnation  d'Eutychès  dana  la  concile 
aisetnli!;'  à  Cbidceilinne  en  'j  <I. 

KUSK1?E  ,  év.  d'.Antibii  ,  succca».  d'Eolberia* 
ver»  l'nn  ^4'<  r"t  put  attX  r^glcB.  que  fit  le  ei>a- 
eile  d'Arîfi  en  554,  ^'■^'^  '*7^ 

atliibuc  use  ftisl.  t/i*  lu  fmnilalioH  dts  corys  «i* 
Si  S'mccnt ,  St  Oromce  ««  Si  f'ic/ar  ,  tmartyruét  *n 
EspitHMf. 

EUSEOE  .  marcliand  aérien ,  ac  trouTant  à  PMÎa 

]iour  s<.ii  m'rocr  en  figi  ,  actiet.i  l'r^êe^r  mis  a 
l'encan  par  Fredegoiidc  après  la  mort  de  Ragnc- 
modc ,  évéq.  de  Paris  .  cbatsa  tous  les  jeunes  gens 
clevtfa  aous  1«  sut\ei!Iance  de  sou  piMdceaacor» 
daatl'tfcolc  é^  uco^^uk  .^séoiinairr^,  avcc  Wt  cnftlM* 
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prcpojrs  4  leur  rnsi  igncmenl ,  les  remplaça  par 
dfi  gens  de  son  pjvs  1 1  remplit  jinti  de  Sjrirns 
I Valise  pariiicoQe.  Il  neiymt  pas  long-temps  liu 
fruit  detoa  mtrché .  et  fut  romplice  par  le  frj^rc 
J  -  rrj-ncmode.  —  lu  autre  EtSKBE,  e>ê<[ue  de 
P-r.>,  onloona  prclrt-,  en  iiîl,  Ciodoalde,  Itf 
des  fils  de  Cliidoniir  <pii  échappa  au  massacre 
frnr»-s  cl  que  l'on  app-  !!,.  .inj.,u,,L  Si  Cluu.l. 
EL'StBlA  (AuRÉLi*),  fiiipérai.  romaine  ,  épouse 
d  r,  v.p.  Constance  au  4*  S.,  employa  d'abord  son 
crédit  à  détruire  les  ini 
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ploya 

ijutlea  praventioas  <fue  Con- 
Maoce  BCHtrrinatt  eooire  Jiiliat ,  ton  nereu  ,  ot  à 

prot^'ger  Irt  ,.iv:iiij  ;  m.ui  frsiilto  i  l!,-  pcrs<>'cuUi 
l  égli»c .  ei  se  Ui-isa  entraîner  a  un  «èle  trop  ardent 
pour  larianismc.  Oo  croit  «fuVlle  mottrttt  »er»  l'an 
36o,  empoMODoëe  par  un  lircuvago  qu'elle  avait 
pfM  daac  l'intention  de  faire  cesser  sa  stérilité. 

KUSECIK  fSTr.\  jtiT,. mun.i^icre  de  Saini- 
Cyr  ou  Sl-Sauveur ,  a  M.irscilie  ,  »u  8»,  9»  ou  lo« 
S.  ,  M  coupa  le  nez ,  suivant  une  aneieoae  tr«di- 
tooa,  dam  feipoir  d'éch.ppi  r  »  }j  l>rulali(ë  des 
S«»*«n»,«îoi  avaient  envaUi  la.  I  rovtucc,  et  dé- 
termina in  religieusei  à  l'imiter.  Les  iiarhares  et  int 
en/res  dans  le  mooasu,  ne  iruyaot  dans  cet  l'emmet 
eourj^.  .fue  de»  ol.jeU  hidrax ,  las  messaerfreol. 
tOiiTACHK  f  maître),  poète  franç    V.  VVace 
E0ST.4CHE,  EUSTOCHEoa  KUsTA  rHE(ST), 
■»arfyr  s€)iu  Vilrien  au  commencement  du  a' S.  , 
««  lM>oore'  Je  2o«ept.  par  l'église  «  qui  lui  associe 
Tatiamc.  ca  femme,  ainai  <ja«  te«  deux  fils  ,  Agape, 

ou  Açapil,  et  Tlir'opmto.  compagnons  de  s<iii  tn.ir- 
tyre.  1^  actes  de  KusLirhe ont  élo  puld.  en  grec 
I  «r  :r  \\  Combcîio  .  l'an, .  t6()o  ,  et  mia  «n  franç 
M  mène  «noé*  par  le  D,  I«e  Sueur  ;  mais  leur  au- 
tfccattcaU  «1  rtfvoifu^re  en  doute  par  plusieurs 
caaoni»t(s.  l'irn  .juc  Vui\<-  «ît-i  prÉtinpjlo 
de  Paris  soit  sou»  riDvoratiou  de  Si  tuslaclic,  on 
ciiercli«  eu  rato  ion  uon  dans  la  plupart  dea  btofn'. 

«iuot  celle  ville  :  une  omission  <ïc  miff  n.i- 
luee,  comme  l'a  dit  M.  Alalml ,  n'aurait  i>a,  eu  heu 
•tt  IuU«. 

EUSTiCHI  (Bartuclemi),  médecin  et  anaio- 
tniste  céhhrc  da  l&f  S.,  né  è  San-Severîoo .  dans  la 

MarcUe  d'Aocone ,  m<  rt  «mi  i5-].  fut  arcliiatr>-  ri 
prof,  au  colle'ge  de  la  >.iiiiiu<  c  ilc  lïumc.  I'e;i  d'a- 


na;.jin,,Tcs  ont  poussé  leurs  travaux  plus  loin  fjuc 
loi  itam  let  diverae*  hraoclic»  de  l'anlhropolocie. 
ntêùmmf  «'a  plot  fidèlement  reprdsenKf  le«  diHTë. 

rente»  pièces  d>j  ^  im-tt  tu  ;  il  .-11  .1  iii.iilion  lu-  plus, 
parties  pour  la  prciu,  iois,  nouniuunl  ,  d^ui  l'or- 
(anc  rie  r  ouie  ,  l'etrier  et  Ic  canal  de  cummunica- 
tiou  de  l'arciiJe  iaïaine  av«c  l'arriéra  boucbe  ,  ca- 
■al  porte  eneore  le  nom  de  trompé  tFEustarhi, 
o«  '5  tustactic.  r,ci  (luv.  rpic  iiinu  avous  de  ce  sav. 
soiil  ;  tttte  éàil.  du  Lexiifuti  d'Erolicn  (v,  ce  nom) 
"li*  suivi  d'un  opuscule  int.  d*  Mtifti- 

tmnM0,  Teojse  ,  in-4  ;  ce  même  opuscule  .i 

né  féimtp.  se'pare'ment  à  Levde ,  174^,  io-8  ;  t/e 
ftentùuj  iiitUas  .  Venise  ,  i563 
%d€m,  iiwd.,  Ij<i3,  ia>4  :  «es  deux  opuaculea  o^l 
•a  tifcadiM  dana  le  recueil  iatit.  Opu§tttIa  nnm- 
Anaateie, m*tmpè  de  renum  «fmr/uri/ ,  njîb  xn  et  nct- 
fmiUtirmlione ,  de  nttJiiû»  or^aia  ;  usmtm  exu- 

wiei»;  de  fn,,:u  capttis  ;  de  dentifms ,  ili.  ,  i564, 

itt-Hl  »  oouv.  edit.  par  les  aoiiis  de  l'illustra  Uoei  - 
Leydc,  1707  .  ia-8,  rcimp.  à  DetUt,  1736, 
M'ee  pl.;  TuLnla  rtnalomicœ  ,  qu'is  è  Icneltns  Um- 
dtm  -Vtmdientnf,  et  poiUtf.  M„x.  Clonentis  XI, 
munrjfcentiâ  dono  acceptas,  pntfulinne  notisqtie 
tltmitrmmtt  I.  M.  Lancui^  Rome,  1714.  lo-folio , 
«g.  .  «Mirent  f^imp.  La  meilleure  ëdilion  est  celle 
donne'f  pjr  Htr...  Si(r.>.  Ail. .n  u,  l.eyde,  1744, 
ifupr.  ,if  mjiiviiu,  ibid.  ,  1762,  in-folio ,  avec  des 
ctpijcjttoni  et  des  remarques  qui  sont  des  modèle» 
de  icaence  ctdv  saine  ci  ili  ]ue.  Les  Tabultr  unatn- 
f***"*  't'  é^Sicm.  Jiien  commcntt'es  par  Geui  ge 
Martine  ,  l'.î.o,!  urg,  i74o«ii;:)j,  io-8.  Ou  doit 
r«f  relier  U  perle  d'uu  irai^i  ée  Anatomtcorum 


coairm>eniit  ^  qu'Euaiachà  avUi  aononcd  <onm« 
eslièreraeat  terminé,  prêt  I  étro  pttbli<. 

K(JST.\THE  (saint),  c'vèque  de  Berrhe'c  ,  puis 
d'Antiocbe  en  Syrie  ,  ne'  à  Sidc  en  Parophylie  vcra 
la  fin  du  3«  S. ,  fut  le  premier  à  attaquer  Anna  naïf 
ses  discours  cl  des  écrits  dont  il  ne  notu  rcalepIlM 
<juc  quelques  fragracns.  Les  Ariens  parvinrent  à  le 
Jaire  de'poser  et  exiler  par  Coti^iatiliu  ;  et  il  mourut 
dans  cet  exil  ven  l'an  Sij.  hioix  Allacci  (v.  ce 
nom  )  a  pub.  tons  le  nom  de  ce  prélat  an  Tmité  mr 
la  Pythonisir ,  Lyon  ,  lô'^f) ,  in-^. 

EUSTATllK  ,  arclicv.  du  Theï*âluuiquc  au  12* 
S.,  ce'i<'>l>rc  commentât.  d'Homère ,  avait  ct«f ,  avant 
ton  ek-Tat.  à  Tépiscopat,  maître  doa  requêtes  et 
malire  dea  oratenn  à  la  cour  de  Cooalaottnople. 
Ce  fut  i  «  l'ttf  première  époque  de  sacarr  i-n  •-\n'\\ 
roMiiiicnla  llumere  cl  Deny»-le-I'e'riég<;te  ;  mais 
»no  travail  attr  ce  dernier  («.  Dcn}  s  P<  rie'gète  )  ne 

{leut  entrer  en  comparmioii  av«c  lea  Comment,  sur 
*  Iliade  et  VOAjtM9fe.  Cet  tmmenie  out.  n'est  an 
reste  que  la  cmripil.ilioa  îles  sccJiastes  et  des  com* 
mentateurs  qui  avaient  précède'  Eustalbe  ;  auaat 
celui-ci  lui  B-t-ïl  doand,  atnti  oa'A  i«e  notes  rar 
Denjs,  le  titre  modeste  de  Parrchola ,  ou  extrait*. 
Les  Gtmment.  sur  Homère  ont  été  impr.  pour  la 
première  r  is  j  Roaie  ,  ij^-  '^'j  "'4  i"'f"I't)» 
cette  édition  est  Irèi-rare  cl  tres-cherc  ;  Frobcn  en 
a  pub.  une  autre  A  Mte,  i55<)-i5^,  3  vol.  in-fol. 
Jl  en  exi»tc  tin  2]>ié'^é  p.ir  lîailrien  do  Jongbca« 
Biilc.  cbex  le  mi-nie  Frolx  n  ,  1 058,  I  vol.  in-foI.; 
<  l  li:  I',  l'dliii  i'i>  cf  ,  qui  avait  entrepris  d'an 

(liimer  une  édit.  avec  la  traduct.  latine  ,  n'a  publié 
que  les  5  prem.  lîr.  de  VlUade,  Florence ,  i73o- 
17-1^  ,  3  vol.  in-fol.  <^)ii  a  encore  d'Eustathe  des 
Notes  lur  1rs  Canons  A    sauil  Jean  Damaicène  ;  des 
j    frjgincrii  d'un  Comment,  sur  l'iniUre,   ilei  Ifo- 
meiies ,  des  Discours  al  dea  LêUret^  que  l'on  con- 
serve dans  diffiifrentci  bibliotlièqvet.  Manuce  a 
insérrt  d.tnî  tes   f.n  Ims  d'Advni^  un  petit  Traité 
sur  les  Ptaliuu-s  d'Homère  qu'il  attribue  k  Eus- 
tatlie  ,  mais  qui  n'est  qu'un  extrait  des  <>l»sf  1  \  ations 
grammaticales  contenues  dans  la       d'Homèr*  at- 
tribuée par  quelques  bibliographes  A  PlutampiOf  et 
par  <r,Milrci  ;i  Dm  h  (ril.ilie.irn.isse.  Le  P.  l'oliti  » 
in<»cié  «.-(  t  extrait  djm  la  prem.  vol.  de  *on  édition 
d'Eust.itlic. 
EUSTATHli;.  V.  Eimatuk. 
EdSTOQDlE  (Ste).  vierge  romaine,  a^edans 

le  'l'S.,  ilex  eiiJail  de  l'illustre  famille  des  S<  ipioQt 
et  ilcï  i-^iiiile4.  Sa  pieté  la  conduisit  en  Orient  aveO' 
sa  mère  Sic  Paulc  ;  et  elles  se  mirent  l'une  et  l'antre 
sous  la  direction  de  St  Jérôme.  Kustoquie  mourut 
en  4 10  *'»périeor*  d'un  monastère  de  Botliléem. 

EU-S  TH  ATE,  ,irt  Iiev."  (Uf  de  Nii  e'e  au  12'  S.  ,  a 
laisse  des  Cotnmtni.  sur  Aiiitotc,  insérés  dans  les 
ÀnaifUea  gmcè ,  Venise,  i536,  dans  les  Ethiem 
aiircè  et  latine,  Paris,  l543;  el  un  Traité  MS. 
(  conservé  daus  pluiicurs  bibliotb.) ,  où  il  soutient 
l'i  pi'iipo  de  l'église  grecque  cur  la  proceaiion  dti 
St-Esnrit. 

EUTECNIOS ,  aopbisie  grec ,  n'est  eonan  que 

comiiif  auleur  d'une  Paraphrase  sur  le  pot/ne 
d'Oftjiit'ti  sur  ia  chatse  des  oiseaux  ,  réiinp.  ■  Co- 
penlia<;ue,  170a.  in- 12. 

EU)  lUHlC  CILICAS  ,  gendre  de  Tbéodorio 
en  r>i5 ,  nommé  eonsnl  pour  l'empire  d'Occident 
en  5i(),  renouvri.i  à  Uurne  cl  à  Havenne  le  ipei - 
taclo  des  fêtes  trîompliales  et  les  combats  de  bctcs 
féroces;  il  devait  suoeéder  à  Tbéodoric,  mais  il 
mourut  avant  ce  prince  en  525  ,  laissant  ttn  fils 
qu'il  avait  en  de  l.i  célèbre  Amalasontbc. 

EUTHYCR  VTÉS  ,  sculpl.  -rec  ,  (Ih  de  T.y^ippe 
{v.  ce  nom),  vivait  dans  la  120'  olympiade,  Joo 
ans  av.  J.-C.  Elèvo  babile  de  ton  pci  c  ,  il  en  imita 
plutôt  la  correct,  rpic  l'i-légance.  On  citait  comme 
ics  cbi  rs-d'reuvre  ici  statues  d'Hereulc  et  d'A- 
lexandre ,  du  chasseur  Thespis  el  des  TheSpiadtS , 


et  do  Médée  trainée  ^a  un  cbar.^ 
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EUTHYDEME ,  roi  ét  U  Baetriaaevtn  I'm  uo 

ivant  J.-C  .  fui  qiitlf|iic  temps  en  guerre  contre 
Aaitochut  m  ,  qui  voulait  rentrer  en  potieuiua  de 
Oiitt  couUi»^  autrefois  •oumitc  à  la  domiMli^D 
drs  rois  dr  Syrie  ;  mai»  il  re'ussit  à  M  faire  recon- 
nailrc  rut  ce  muiurque  comme  suuTeraio  indépen- 
dant. Oo  Toit  au  cabinet  du  rui  une  trci-liellc  mé- 
4mU«  k  r«figM  À'Euthjiàmm ,  doa  du  cdlifara  aa- 

EUTHYME  (St),  archimandrite,  noromrf  /« 
Grande  né  à  Metitcue  dans  la  petite  Arménie  en 
977  ,  mort  en  1  prêcha  me  luccia  l'ETangile 
•lu  Ârab«  «t  MU.  Sctami  «  «■  «MTtrtil  nm  grand 
■MDbrt ,  nmctta  I  la  foi  ortbodost  VimménMaê 

Sudotie  ,  et  devint  l'uracle  de  l'egli^e  irOrMat» 


ministre  et 


•BBlHpM,  • 

favori  de  l'emp. 


Arc-KÎiu»  ,  re'viilt a 


« 

le 


né  k 


>eupla  par  »c«  cruautés  ,  ton  latolence  el  aa  lubri- 
cité ;  il  aurait  été  mauacré  H  8|  jMB-QMJMIlâflM 
D'ràt  apaiad  la  nuklltliida paru acrmoD 
pour  UB  ch«M*inm«.  Evtropa  fut  jugé  et 
damné  à  mort  pour  avoir  aspire  àl'empirv. 

EUTYCUÈS,  céUlire  hérésianfue  i^ce  « 
Coostaotinoplo  vers  la  Go  du  4*  S--  CMMO 
sa  première  jeonesae  à  la  vie  monaaliqoe ,  M  dis- 
Itnaua  par  sa  pieté  et  la  réKulartte  de  SM  morar* , 
et  devint  abbé  d'un  monastère  où  il  s'était  retiré 

KM  d*  Coutaalioople.  $om  ardeur  à  comliattra 
tfr<n«  da  HatloritM*  l*ifera»ca  d«a  «laaU— a 


ËUTUYME&•21GABE^Ë.  momc  de 
tiaopla  tt dcnv.  grec  daa  ii^at  12'  S.,  •  c«Hif.das 

Comment,  aur  let  Paaumee  ,  aur  Ica  Caatiquaa ,  lor 
les  quatre  évingéliste*  ,  Vérone  ,  l53o,  et  nu  euv. 
inlit.  HanopUe  ,  écrit  par  ordre  d'Alexis  1"^ ,  emp. 
d'Orieal  pour  réfuter  las  «rraur»  d«e  BogomUft , 
fc<r<ti^.  raaottTalaiaat  va*  parlia  daa  dogmes 
das  manichéens  ,  trad.  en  Ltin  par  François  Zini , 
dunoine  de  Vérone,  suus  le  litre  da  Orlhodoxm 
MMpmnopUa  dagmaiica  a 
iMS,  i53o ,  Veniaa ,  1S75. 

BOTHYMÈNB,  «avigatavr  manaillala  dasale 

A*  S.  avant  J.-C  ,  deux  siècle»  après  la  fonJalicni 
de  sa  patrie,  alors  appelée  Manilia  ^  u'v^t  couuu 
«Lie  par  trois  pastages  succincts  aui  se  trouvant 
daaa  Sénèque  {NmUtrml,  çumst. ,  itbri  /f ,  aip.  1) 
daaa  PloUn|ue  (d«  Ptmrilis  phUo$. ,  lih,  tK) .  et 
dariï  Aristide  {Orat.  JEgypt.  ,  t.  a  ,  p.  355,  édit 
Jcbb.)  Ces  passages  font  cunnallrc  l'opiatoo  d'Eu' 
thyraène  ,  qui  pensait  que  les  inondatima  du  "Ht 
étaient  produites  par  les  vaat»  ëttfs4eM«  c.pè-d<  laa 
vanta  alués  du  N.  O. ,  qui,  refoulant  lea  ean  da 
l'Oadan  dans  U  Mciliterranee  ,  augmentaient  son 
aivaau  ,  et  forçaient  le  ^iil ,  qui  ne  pouvait s'écuuler 
daM  la  mer  ,  i  franchir  ses  nves  at  è  îaooder  l'E- 
typta.  Eutbymèaa  disait  qu'il  s'était  assuré  de  ce 
fait  par  ses  propres  observations  ,  cl  apprenait  qu'il 
a^aU  navigue  dans  l.i  mer  Allaiili'|iie ,  ilonl  les 
•auk  I  selon  lui  ,  étaient  douces,  d'une  couleur 
aanUdila  à  cdittda  BRI,  et  nourrisMient  daa  avo- 
eodiles  comme  ce  fleuve.  Sénè^a,  Plutarque  et 
Ariatide  ,  paraissent ,  au  surplus  ,  areir  puisé  à  la 
■léme source,  dans  EudoK'  d«  Ciudr  [■>•.  ru  a»m), 
^ui  s'appujait  du  tëaaoïgoage  d'Euthjméne  pour 
ajouter  plus  de  poida  k  aoa  opinion  sur  la  cause  des 
iooudations  périodiques  du  Nil.  Selon  Yossius  , 
Euthjmèoe  ,  qui  avait  composa  une  description 
des  paya  étraofwt*  at  dont  Artbaaidora  d'Epbèsc 
•  fait  MaatioB,  Maait  la adm  «m  lavoyagaar, 
aajat  da  «at  arâela ,  at  eatia  ojpimoH  eat  probabla  ; 
nais  rien  ne  prouve  qu'un  Kuthymèoe,  auteur  da 
chroniqtiaa ,  sotl  le  m4ma  que  celui  de  Manailla , 
cumoaa  ront  «fmad  laa       da  PUat.  liltdr.  d«  k 
Ffaaea. 

EUTOCÏUS  d'Ascalon,  géomètre  grec,  vivait 
ver»  l'an  S^o  de  J.-C.  Il  »  st  .lut.  de  deux  Comm.  , 
l'un  sur  Apollonius  de  l'crge  ,  se  trouve  dans  l'éd. 
d'ApolloDiua  par  Halley;  l'autre  sur  quela.-unsdra 
OUV.  d'Archimède  ,  Bûle  ,  prcc-latin,  l'i  )^- 

EUTROPE  (Flavils  1.l  rnoriis)  ,  lii»ior.  latm 
du  4*  a  laissé  entre  autres  otivr.  un  abrège  de 
rbiatotra  romaine  intit.  :  flrtfMriSMS  ramas  Homa- 
mmnm ,  en  dix  liv.,  depnit  la  Ibadatien  da  Bonc 
jusqu'à  l'emp.  Valons,  auquel  cet  ouv.  fut  dédié. 
La  prem.  est  celle  de  Rome  ,  1471 ,  iu-fol.  i  la  plus 
estimée  est  celle  d'Havercarop  ,  Lcjrda  «  I7I9  , 
iB-i»,rdéditéapar  H.  Vacaatk,  ibid.,  176s,  s  vol. 
in-Si  catta  bUt.  a  M  trad.  en  français  par  Farct , 
l6illi  in-18  ;  par  de  Préfontaine,  1710,  priit  in-i2  ; 

mar  l'abbc  Lcze 


obscures  qu'il  agitait  l'entratoérent  lui-mime  dans 
l'hétérodoxie.  Le  dogme  principal  du  naslortaniama 
était  l'existence  de  deux  personne»  en  J.-G.  {  Eu- 
tychèa  rajata  laa  datas  naliuaa  naaMnaat  far  l'é- 
glise ;  et  caua  opinion ,  qva  aca  laànaa  aiefitsaat 
d'abord  ,  se  répandit  bientôt  au  dehors  ;  l'eunuque 
Chrvsaphius,  ministre  da  l'emp.  Ihéodosa  U  ,  a'aa 
déclara  le  partisan,  aâMi  ^DO  rUapdnt.  ! 
Aihenais  ;  et  leur  tsamvla  tMBva  d« 
imitât.  Eusihe  de  Dorjrica  at  Flaaioa, 
de  Conslantinopic  ,  osa^errnt  en  vain  de  ramener 
Eutycbés  à  la  doctrine  orthodoxe;  U  7  persista  .  et 
le  patriarche  crut  devoir  alors  le  citer  devant  u» 
concile  qui  était  alors  assemblé  dam  la  aapilal»  da 
l'empire  d'Oricnt.EutjcIiAs  j  parut,  fut  eondamoé, 
excommunié  ,  rt  déposé  sur  le  refus  qu'il  Bl  de  sa 
sotsasaUra.  'I  béudeee  11  «  excité  par  son  Biiiùatrc  , 
réaolaC  do  poarattivra  A  lanr  tour  laa  aaaodwM  te 
concile  qui  avaient  prononrc  le  jugam.;  il  en  coo* 
voqua  un  nouveau  a  tphète  ,  on  tontes  les  formea 
furent  violées  ,  Eutliycbès  absous ,  le  uatriarcbe 
Flavian  aaaibém  alité ,  at  traité  avec  laat  dengoavr 
at  d'iabamanKe  qu'il  monmt  de  aaa  btasantas  troia 
jours  après.  C'est  ce  concile  que  les  btut  riens  ont 
nomme   le  brigandugM  d'Ephèse.  Vaiarmeot  la 

rape  Si  Léon  cuBjtti»>l>il  l'onjP-  da  convoquer  eft 
lalie  un  troisiima  concile  ;  "Tbéodoae  s'j  refusa 
constamment;  mais  Entjrebèi  na  jouit  pas  long- 
temps do  son  triomphe  :  ThéoJose  nmurur .  M^r- 
cieo  ,  son  auceesseur  ,  d'accord  avec  St  Leoo  ,  coa- 
vomia  la  eoncile  général  de  Chalcëduaie ,  aù  ra* 
nallièmo  contre  Eutychès  fut  confirmé;  el  celui-ci 
mourut  peu  de  temps  après.  Malgré  sa  proseripl. . 
cette  bérf'sie  subsuta  encore  pendant  un  grand 
nombre  d'aonéat.  Suivant  laa  culjcbaaM ,  ias  d«ax 
nainres  da  I.-C.  éiriattt  tallcmasit  «asas  ft^Mm 
n'en  f  iraient  qu'une,  lis  soutenaieM  que  la  nature 
humaine  avait  été  absorbée  par  la  aalurc  dunne  , 
cumma  una  goutte  d'eau  par  la  mer,  ea  comme  In 
matière  eombusiibla  aat  abaatKa  par  la  fe»i  «m 
aorte  qu'il  n'y  avait  plas  «•  hpafaooa^  da  8«««««r 
du  monde  rten  d'humain  ,  et  que  la  nature  humaine 
s'était,  en  quelque  sorte,  convertie  aa  nature  di- 
visa. L'eutvchianisma  ae  divisa  «Msile  en  ploa. 
braacbea ,  d'après  les  modificalieoa  apportées  dans 
cette  doctrine  par  plusieurs  de  ses  sectatenri.  A^nsi 
on  vit  s'clcvcr  .successivement  les  schématiques  OQ 
apparcns ,  ainsi  appelés  parce  qu'Us  aUrtbuaiaat  è 
J.-C.  un  corps  lantasliqna  ;  las  tbéodoaiaas ,  àm 
nom  de  Théodose ,  évdque  d'Alexandrir  :  los  jaeo* 
bites,  du  nom  d'un  certain  Jacob  ou  Jacques  ^cetla 
branche,  établie  en  Arménie,  y  subsiste  encore, 
ainsi  qu'aaS^ria  at  an  Egjrpte);  las  thégapacbitai , 
qui  prctendawal  que  dau  b  paasioa  de  J.-€.  c*d- 
tail  la  divinité  qui  avait  souffert;  les  acéphales  (v. 
ce  nom);  les  severias ,  ainsi  appelés  du  moine  Sé- 
vère qui  fut  dapaia  évdqnt  d'Aatiocha  :  eecut-d  ao 
subdivisèrent  en  agnoètes  ea  agnoltes ,  paali4sa 
ou  melanistes  .  angi  lites ,  adriatet  et  eaaonitee. 

EUTYCHES  ou  KI  TYCIIIIS.  gramm.  du  t6« 
S.  ,  disciple  de  Piiicien ,  est  aut.  de  denx  livres  t'a 


ic  Lcie  iu  ,  1717,  aver  notes  :  ccUo  d  1  ^ 
tevue  par  de  Wailly,  a  éle  publida  an  1^83  ,    Disceme'nJis  con/ngatlmi$tèm$y  pub.  A  IVlUagrn  «■ 
■••lataarrahbé  Paul,ijOB,  18091 IB-M  :  colle-ci  |  tj^  ,  in  4  .  p>r  Camcrarius ,  qui  les  a  rt^unis  i 
aat  la  pfaa  estimée.  1  quelques  opnscuha  da  Vicloria  et  da  Servios  ;  îb 
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EVAG  (  1019  ) 

:  éié  réloiP.  àna»  1«  Gntmmatici  vtleret  d'EJ. 
Purlehînf ,  umttvrt,  l6b5,in-4  /-^^iodore,  «lant 
I<r  0'  rliapitre  Je  Koo  Orlhogrfiphut ,  rapporte  qiiel- 
i|aei  {r*%meu%  d'un  traité  ^  Aspiration»  du  Bainae 
aoleur  .  qui  furdl  ivoir  coaifM<  plia«i«M«  ratres 
^ritt  qui  Bc  ootts  «ont  poit  piinreau*. 

EUTYCatDfiS,  sculpt.  grec  d^m»U  isoeolym- 
pia'l'",  fil»  dcXui'crie  Milcl,  cl  el-  vc  de  LvMjipe  , 
e«t  cite  l'Jîoe  comme  aut.  pius.  stitues  doril 
lc«  vlos  rtCMrqaAbltfi  ëuieut  celle*  de  VEnrolaa, 
<Jc  /rt  Fortune,  et  ud  Ben  chas  qu'A jiiiiu«  Ilioa 
lit  pluj  tard  placer  à  Rome  ibas  ses  manum^-in. 

ECTYCnJEN,  pape ,  laeceMeur  de  St  Félix  l** 
«R  ajS ,  fQOveraa  l'égliie  peodant  9  aat,  «t  m.  en 
a43.  Ct  fit  MHU  MO  pontifîcit  que  panrt  llMèe  (v. 
ce  aum\cli«f  d«t  hMsiacifiiMisppcKi  dtliiiaa- 

KLTVCinUS,  Datriarch«  melchite  d  Alexao- 
4c*B«  afH^  par  Im  ktûm  SmU-»en'Batrie , 
mé  «n  Kcrpic  r«n  i«  VkifAn  b63  ,  èt  J.-C.  876 , 

gouvcrua  IVfli;-  di-pai»  9^3  jusqu'en  9^0  ' 
ùoiguj  fit  aat  pft/luadc  coDaat»«3i)cr  ilc  IMuatoire 
ecclÀijHljqa^ ,  et  pratiqua  la  in«.-Jec.  ar«c  MICcAi. 
0«  *  de  lai  une  ffi*t.  univers.  depuU  le  commeocc- 
niMt  du  moode  jusqu'à  l'an  de  l'be'gire  3a6  ,  de 
J  -C    f)^",  Irad.  co  Ijlio  pir  Sciden  suin  ce  tilr^ 
£utjrcàu    ^gyptii  %   palriarchm  orUutdoxomm 
MtJtimdrùdt  iê'i^wii,  ut  in  Ortmilt  mimodmm 
X'etiLS/i  ac  ifkitfni  ,  ira  in  Occidfnte  tttm  pttucifsi- 
nui  'mtt.tum  perrtitv  auJtti,  eccletia  sutf  urigmes, 
«tc.^  Load res  .  164^  <  >b-4:  P***  Pucocke  sou^  h-  M. 
à*  CmnitrtUr  ffemmmrum  (c**»!  la  tniduct.  du  ùtre 
Mwhm)  i  tkfm  Euijrcttti  pnUianhm  âUxmadrvû  m- 

«f  .V».  ir.terprete  Edw.  Poi'oclio,  iliill.,  1658,  2  vol. 
»B-^  :  le  a*  Yol.  renferme  des  TobiraHx  i  hrnnof, 
H  i«l  ttitmi  il  •  «ompostf  aii««i  |>lti<.  ouvr.ig<>s  de 
miéec.t  doBl  on  Iroufwm  tas  titrea  «Uni  la  Bildioi. 
mnmtiâMi*  de  d'Herttelot. 

EVAGOBAS.  n.i  (le  S.ljmlnc  djrn  ni-  il.; 
Ckyiprc  daos  1«  4*  ^-  •<  guère  cuanu 

«e  |wr  bpoopeUK  tflogtqu'a  fait  «le  lui  la  cdIèWe 
MOCratef^v.  ce  n<im  )  ,  el  qui  r»t  parveou  jusqu'à 
BottS.  —  EvAT.OKAS  ,  3'  fiU  du  précifd. ,  devint  rui 
•W  Sil^roinc  apfo*  la  m.  de  Irèro  aiiK-  Nu  ik  I,-,, 
lut  rhaarf  du  Ir^a  par  PrvUgoras ,  son  frète  cad«t, 
tl  wfB  1  aoft  iiir  rordre  du  roi  da  Pene  «  ârta» 
s'rcr  n<:liu« .  qui  lui  avait  d'abord  confié  uo  gou- 
Tcrnffineni  eu  Asie. 

E'VA^GRE,  suraommi(  le  Sco^astt/fu€,  né  à  Epi- 
plHMÛe  «n  Sjria  vert  536,  fui  va  de»  avueala  les 
^os  tlîitineaA  i'Aotio«he  su  6*  S.  Il  ■«rrit  da  se- 
rrêlaire  à  Grégoire,  pv.  de  celle  ville  parsa  correi- 
pcio^^KCc  arec  Tibère  CoDslanlin  ,  fut  nommé 
^osntcor  de  ce  priae«  «t  garda  daa  ddplehei  du 
fvéfat  aaoa  Maurice ,  aoa  tacccsaeur.  On  a  de  lui 
une  nîst,  tréés.  en  6  liTret  depuîa  l'an  43l ,  tfpoque 
tic  fj  roadamnali'iii  de  >'es(oriui  au  concile  d'E- 
piiése ,  ^aqu'à  Sgi,  \r*à.  en  lat.  par  Wolfg.  Mus- 
«■laa,  Cbftstopliorfoa  et  Adr.  Talots ,  et  en  franç. 
par  \t  prO^icleot  Cousin  ,  ct  ioipr.  avae  i««  histoiraa 
d'Eu*cLc  ,  de  Socrale  ,  de  Soaomine  etdaTb^do» 
rt\  ,  Paria ,  BuLm  K  ticuae,  tS^tiwM,  aTcelct 
TWiMiiM  d'Àdr.  Valois. 

îtlVMBÎlE ,  patriarcbc  d'Antiocha,  Aa  h  la  place 
dr  Piulit»  rn  ^88,  m.  rn  ^gy..  a  trad.  du  grec  en  la 
ttn  UB<  StÀMomt  parSl  ÂlU^ua&c,  inipciiu 

dans  la  VeuBde  ,  Milan,  i474- 

£  V  A^tfi ,  lumooMad  pair  St  Jér6«e  PomUais 
Mt  Wjr^trtmttm^  moioa  du  4*  9..  diacre  «t  profeu 
de  litte'rai.  «acrda  i  Conmntinoplr  en  38i  ,  avait 
•liivt  les  leçoot  de  St  Grégoire  de  Nasunze  à  .léni- 
mImb,  «t  callrs  de  St  Macaire ,  l'un  des  plu*  il 
laatret  saUiairaa  de  ia  TUdbalda  «s  Egypte-  1^  *« 
aaontra  séle*  dtfenteor  dei  arraun  d'Urigène;  et 
quelq.-untt  de       roaxîmr»  provoquèrent  les  cira 
aarea  du  à*  lynode  en  553, ct  du  concile  de  Latian 


EVAN* 

saa  JKaaau*!.  «eclu,  gr.  ;  Gnotikui  ,  sk'f  de  a»  qui 
seitmtUm  toms^ptt  merutmnt ,  trailmt  eu  l»t.  par 
Suart'z  et  inse're  avec  le  îexie  ;;rec  dans  son  ëdit. 
des  ceuvres  (ie  St  ISil  ;  Antirrheiicitt  .  li-ad.  en  latin 
par  GcnnaJe  et  pub.  par  Emeric  Bigot  i  la  suit*  d« 
la  Vit  de  St  Jean  CMnsoftc' .■->!,•  ,  H.iris,  1680,  in-.'j  ; 
^rntetftinrum  lihri  /A,  tr-id.  en  iatio  parGennad«ci 
in  n    :  jns  la  Biblioth.  patrum,  Lyon,  1677, 

E  V  AGa£ ,  pr£tre  du  5*  5. ,  diacipia  d«  tk  Mar- 
tin da  Tourt,  passe  pour  aut.  doa  Atnx  obt.  luiv.  * 
Jllercatio  Simanis  Judœi  et  Thecj  'u'i  Chn^.u.ini  , 
pub.  par  D.  Martciic  daos  le  Thésaurus  aneedoior.t 
CoUnlto    fiiie    alterxatio  ZachcH  ckHê^aili 


ApoUonio  ethmC9  mhUottmhot  impt.  avec  des  notas 
et  des  leçons  dadifiiivna  MSs.  dans  le  SpittUgium^ 
édit.  de  La  Barre. 

EVANGELl  (Astoijte),  poète  et  httërat.  ital. , 
ni  à  Cividaio  dans  le  Frioul  en  174a ,  m. 
en  i8o5  ,  dans  la  maison  prof,  des  relig.  sonsasq.  , 
dont  il  avait  pris  l'babit  dès  sa  jeûnasse,  a  laissé  laa 
ourr.  suiv.  :  Amor  musico  ,  poernetto  in  ott^v^ 
nma,  Padoue  ,  1776;  PoesU  Uheht  dtltm  BMUt 
espotté  in  vertt  ilolfaml,  Pladouo,  1793;  «t  M 
choix  des  meilleurs  morreaux  Hf>  r^i(rirrr  ri<5  nutours 
ilal.  sous  co  litre  Scella  d'orunoni  ttaiiane  de'  me- 
gliort  scntion  ,  Vemsc  ,  1796,  2  vol.  in-8.  Il  fut 
aussi  l'éditeur  des  Oper»  ansnc  da  J.  Stalti«i ,  fui 
avait  été  son  guide  doua  aea  tftadas  lîtt/r. 

KV  AXS  (Arisk  uii  RiCE).astrol.  gai!  -  m  ,îii  1  S., 
Ii3i^c  p4r  »utl(.'  de  Ses  débauches  d'une  cure  qu'il 
poiiédaitau  comtédeStafford,  enseigna  toanlatbéro. 
•  Lood.,  s'occupa  d'aatroL  at  da  a«aio«i.,  «t  pul>.«  d« 
161 3  è  1^,  dra  Âlmtauickt  et  das  fruùttir».  — 
KVAi»a  (  Ab*-!).  poète  angl.,  «urn.  l'Epigrammntist; 
vicaire  de  Sl-Gillcs  à  OiLlurd  vers  1711  ,  ■  laissé 
quelq.  puéiies  ,  dont  les  meilleures  se  trouvent 
daos  la  rec.  da  Nichola.  —  ëvaiis  (Jaan)  ,  ibéolng. 
gMlloii  non  eonrormists,  ni  i  Wmham  dans  la 
rinnte' di>  Ocnbigh  en  1680,  m.  i  T  un!  1  »  s  en  l^Jo, 
»'etail  livré  à  la  prédtcaliun  ,  ct  a  lai!»sé  des  Seitn.  à 
l'usnf»  dasfttme*  fWf ,  1795  ^  iu-^  ;  deu«  LêHrm 
sur  t\mpt*rianfe  det  eonsequtmcrs  de  rEcnlure^ 
1710,  in-8;  el  des  Discours  prntu/nes  sur  le  carac- 
lerr  iln  chr-tici,  "  7K)  ,  lO-S.  —  EVANS  (  Evao  ), 

tbéul,  et  puètc  angl.  ,  curé  de  Lbuvair-Talyhaara  , 
dao»  lo  comté  de  Denhigli ,  né  en  1730,  mort  an 
179U,  a  publié  en  latin  une  Dit^eri.  sur  les  barde» , 
17K4.  iu-4  ;  'Ae  love  of  aur  Country,  wtth  histnr. 
n-^es,  1772,  in-.'^.  eic  — Kv  vNS  (Corneille)  ,  né  à 
Marseille  ,  essaya  pendant  lec  guerres  civilaa  d'4n* 
glelcrre  do  se  faire  passer  pour  le  princadoGallat, 
his  .line'  de  Charles  1".  Mais  tl  fut  convaincu  d'im- 
puslurc  el  jeté  dans  une  prison  à  Londres.  Il  par- 
vint à  sV'vjdcr  et  ne  rep.iriit  plus.  — EYAirs(Ca-< 
leb}  t  fameux  ministre  angl.  de  l'églba  diwidootc, 
a.  en  1791  ,  a  pub.  des  S«rmmu  sur  Im  do^Hm» 
des  écrit,  pour  le  Fil>  et  le  S  (-Esprit ,  un  Recueil 
d'hymnes  adaptées  au  cuite  pnùltc  ,  et  quelques 
autres  écrits  du  miJme  genre.  — ■  EvAi«.s  iHallia* 
niel  ),  poète  BBal.  «t  Baiuisire  i  New-Je^r,  né 
en  174%  à  Phitadelphte,  m.  en  1767,  a  laissé  des 
sermons  el  un  choix.  Je  poeVi'e.»  iiir  divers  sujets  , 
Philadclpliie  ,  1772.      EvANS  (Luuti),  inspecteur 
en  Pensylvanie  ,  célébra  par  ses  connaissances  daaa 
la  géngr.  de  l'Amériira^*  •  publié  en  17/(9  ù  Pliila- 
dclphic  nue  Csff»  09  Pintérienr  des  colonies  et 
une  des  piij'f  indiens  mljacrn^  un  nord  et  au  cou- 
chant. Mac  .seeoude  cdit.  qu'il  donna  en  1755  offre 
la  carte  gcn.  du  milieu  des  colonies  anglaises,  l« 
Virginie  ,  le  Maryland  ,  lo  Delawarc  ,  la  Pensylva- 
ni«s ,  le  >ew-Jerscf  ,  le  New-Yoïk,  le  Connccti- 
cul ,  Rbodci-Ll-iiul  cl  le  pays  des  IndieiM  conieJé- 
ré>.  —  Evans  (Guillaume» David),  juriscons.  angl. 
m.  en  l8ai,  avait  tseted  diverses  cliargea  da  magia- 
tr-tiirf»  à  Mancbe>tcr  et  à  Bombay.  Ou  a  de  lui  , 
entre  autres  écriti,  Essoys  on  the  action  fur  money 


tfîa.  Soa  priaeipan»  écrits  sont  las  suiv.  :  Uona-  I  lent  and  recetved  ,  etc. ,  1802 ,  in-8  ;  A  trealise  on 

^^ÈÊ^ét  waâptmùeê^  pab.  pu  CotttliOT  du»  I  f*«  i»w»  qf  9klig«i,  ami  eeitlracu ,  «le. ,  tnd.  da 
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•I  ofl/ie  tHimait-cnlJiolies  anaatste»- 
Ur* .  1823  .  in-8. 


KVAINSON  (Kdouabd),  Ui«ol.  aocl.,  né  •  \V  jr- 
rin,.oo  co  .73.  .  ..bl.nt  pl»..  hiadct*.  t^xt^^ 
de  I«  rcMgocr  pour  atoi.  ,.r,  uni-  reforme 

dant  !•  doctrine  TEglUc  auj-Uc^uc-  reUl,»ci«ent 
&  iWanution  e»  ■  1"  rcsumclion  ilc  J.-(^  .  cs»u>a 


1020  )  EVER 

\iy;^i  in-8;  uo  D'ucoun  sur  tet  mêJailles  ^  «r«c 
une  Digrêstiom  mr  la  phjstoçnomie  ^  ih. .  »6<)7, 
I :i-fo!. ,  avpf  un  cr.  nomUrr  de  lig  medail)<>i 
moderne*.  Ou  ^  puli.  ilyondre»  en  1821  plus,  ccrili 
tnddîi»  de  cpl  aut.  tout  le  ii ii  ■•  .1.  /^lorr  «i«  /  •  b/ - 
respcadamce^  »  vol.  ia-4-  —  livELVN  tJ^ao  j,  ItU  du 
précià.tVanàttcommhiiim  du  revenu  dTrUnd«« 
iië  à  Sayet  Housc  va  iG5^,  m.  i-u  i6<)8.  ^  f.iit  quflq. 
Iradiict.  du  grec  ,du  ht.  et  du  li^^nç.,  iiUti!  aulrc» 
nue  trad.  en  vers  anglji»  du  Poème  des  /ardmt  Au 
. .  Bapia.  On  trouve  dans  les  MéioM/res  de  i>nrd«a 
3  pièces 

(  (  i  jutn-  /«  ff«iiiè4f«  ittamMÊT,  toBles  deax  Irés- 

etliméci. 

EVEMBRE ,  <rrÎTain  grec  que  Too  croîC  origi- 
naire de  Sicile  ,  contemporain  de  Cattaodrc  .  roi  de 
Mace'doinc,  compota  ua  ouvr.  dao»  lequel  il  riicr- 
rhait  à  saper  la  rcUgiOB  dlM  MS  fondeineni.  IL 
1-8  ;  lUêtotûtKCt  des  ^tutUyt  1  prétendait  que  daat  t»  vojifM  U  avait  «ailé  %ut 
évangtles  général,  rrrus ,  et  f'evideitee  de  leur  <»«-  I  le«  cdtei  del'Artliiettne  Ile  damante  P««Vde.  dans 
thenlicite  reioectwe  soumise  à  texnntrn .  1792,  in-8.  1  laquelle  cm»1..:1  un.  .  .>I.,im<-  <\'<-t  .>ù  clau  iit  t^i  r.U  i 

 -  .    ■  .  _    1.....  —  ••  •i»"»  '  la  vie  et  leï  acUou»  d'Utduus  ,  Saturne  ,  <iupi(er  et 

le  tout  les  autres  dieui  qui  avoîcalélé  la*  UM  foil 
de  celte  Ile,  le*  autre»  des  per»ODiM|tef  fm$*9m» 
allacliéi  i  leur  «erviee  ;  lenr  mort ,  i^jeleuieal  rap- 
il.iii-.  <■(•■>  iiisv  i  ipiiiMu  ,  ilt-'ii iiiijii  toute  idée 


»  I  iBcamation     -  •-   ,      ,r    ,  un»  1. 

Je  ^  -  me*  persécutioo»,  et  m.  à  Colford  dan»  k 
eo.uU  .ic  Gloccsler,  eo  t8o5.  Oo  a  de  l.n  :  I" 
Doctrines  de  l<i  Tnmtc  cl  de  fmoimntum  d»  Dieu, 
ejrammées  d'après  ivs  pnnaprs  /a  r  n.on.  etc.  . 
1772  ,  t  vol.  ii-8  ;  Lellre  ù  /VV.  de  Tf  .n  rs„  r,  n» 
n,n  ionsiJ:rc  .n;-r  détail  et  impartialUe  l  impor- 
tance des  proph^Ucs  du  Noitf.-Teitom.  tt  la  M' 
lure  d«  te  grande  apost  fi  su  .jui  y  est  annoncée 
1777  «t  I7qa.  in-8  ;  Argument  pour  et  contre  loi,- 
seruation  snbbatique  du  dtmamehe  par  la  cessation 


de  tout  trat>ailt 

il.  rrrus 


de» 
les 


EVAWTIUS.aocieD  poclc  lalm,  doui  an  a  .lenx 
morceaux  ordlnw«meol  impr.  avec  l'elronc  : 
amh.!;nii,  ^n  e  hybridis  nmmaUbuS  1  AcrOSUchon 
in/unus  ffemtons  sui  IficoLii. 
EVARIC.  V.  Ei  Ric. 

FVARISTE(ST)»Gr«c  de  nausauce.  succéda  au 
p.„'c  St  CWmeiit  Vun  toode  J.-C  ,  fut  persécute 
Lus  W-  r.  S".-  ilc  Trajaa,  vit  réélue  J«l«jrrf» 
diverses  Ucrésici ,  et  m.  en  109;  1  église  1  honore 
comme  martjr.  On  lui  atuibuc  la  divisiondcHoitie 
en  qtiartiers  cccléslasl.  «t  en  paroisses. 

KVi::  uu  HEVK  ,  en  liAreu»  Betfah  (mère 
TÎVaos  )  ,  ri>inp-ipiif  d'Adam  <  l  mLi>>  de  tOlM 

lioatmes  .  futi  d»"*  V^uvrc  de  h  cicaUvo  ,  le  der- 
nier élTO  aorti  de»  mains  de  Dieu  ,  cl  formée  par 
lui  d'une  côle  enlevée  au  premier  des  liumaM» 
pendant  un  sommeil  mystérieux,  pour  devenir  l  os 

de  ses  oi  cl  b  rl,.iu  df  sj  chair.  Le  texte  sacre  ,  ou 
l'iiiai.  de  nos  premiers  paren»  est  racontée  anc  une 
•ÛDpU«itd  aussi  nol.le  que  belle  ,  nous  r.  lu.  o  !.. 
faulc  vl  II  in.oilion  d'Eve»  maU  ne  nous  apprcii.i 
point  quel  i^e  elle  m.  î  on  y  lit  qu'elle  m.l  au 
wonde  plus.  61»  cl  plu»,  fille»  ,  sans  t  uMef.  ,»  qu  il 
«oit  parle  d'une  manière  expresse  que  de  Gain  . 
d'Abel  el  de  Sclli.  Les  diverses  conji'cturi»  ou 
conle»  dont  Eve  a  clé  U  tttiel  sont  rapportés  en  jjr 
partie  dans  le  /Jit7<onw.dcBaj  lc  ;  nous  dirons  eeu 
ItWent  que  les  mabomclaus  et  s  i  nicoiuire  en  vc 
adntion  ♦  et  que  sa  fêle  ,  de  mime  que  celle  d"A 
dam,     eflètre  le  jour  correipondaul  au  19  nov. 

EVEll.LON  CJACQtEs),  sav.  clian. ,  gr.-vicairc 
d'\nflcrs,  né  dan*  cette  ville  en  iS;^ .  te  livra  par- 
ticul.i-remenlà  lV:u.lr  .1.  Hn.!.  rrc  1.:,.  de,  <  oucilrs, 
des  père»  Cl  du  droit  canon,  it  im.  ■  11  ibji,  laijsani 
plusieurs  ottvraget  «itimé*  .U,  P"-'"- 
clnaiiN  '^'Tt>t  :  De  i>roCL'Sstnml>us  ecclesUatiCU  ^  Va- 
ri»    it)4>  .  rend  psnlttndi  iwltone,  L.i 

Flè'cl^   ib/|6,  in-4  ;  î'»"-        fxepmmunimtions  ./ 
des  Miitoires,  Angcr»  ,  i65t  .  Paris,  1673,  iu-4 
Apologia  capituli  JndegaveiUiM  pm  ianetO  Jfc- 
nalo.  etc..  i65o  ,  in-8. 

EVETA'N  (  Jf.an),  sav,  uuj^lai»,  t  e  eu  lfi20 .  » 
"Woltou,  comte  de  Surrcy,  in.  en  i;n  »,  nunibrc  dt- 
la  jociélé  royale ,  du  cunscil  du  commerce  cl  drs 
planlaliona  elt««forier  de  IMiiipital  do  Grccnwicli , 
avais  .ic(iuii  dan»  plus.  voy.  r,iiM  fit  ru  ll.dic  une 
connaissance  approfondie  des  .luti  jaUci ,  cl  a  laisse 
jlGouvr.  surdifler.  sujet»  :  oti  «1  trouvera  le  detaii 
dans  le  Dictionn.  de  CItaufi'epié  »  les  pnncip.  sont 
les  suiv.  :  Syl^'it  *»«  DUconrf  $ur  les  forêts  et  sur 
la  propa"'-'""^  ''''  '  '  ''''  '  '""7  ' '"'<'  l'^ns  tes  ctal* 
de  S.  ^f.lljanAtvi,  lOù).  i;».'),  1729.  in-f° 

ouvrage  qui  donna  à  ce  genre  de  culture  une  ini 
t.uKiuîi  ullc  qne  d eu»  million»  d'arbre*  4  boi*  de 
cluri.cutf  furent  planté*  el»  Angleterro  avant  la 
ruMicalion  de  la  a*  i  >l'l  ;  Dix  ^     y  tnr  rorigine  et 
Hs progrès  ds  la  ntu'i4nUon  et  du  çoatmttxs  »  ib. , 


porte»; 

lie  leur  divinité.  Le  poète  Kitnius  ira<iui«it  en  latin 
l'ottvr.  d'Evcmèro,  qui  parait  n'avoir  iin3{(iné  ce 
vdva^c  que  pour  pouvoir  y  placer  ses  idée*  Mr  \a 
religion.  Ou  troiire  quelques  extrait*  de  ce  mèvAe 
ouv.  dans  le  5*  liv.  <li  DioH.  rc  <'.'•  .*^Kl':^  it  djnt  Vc-* 
pères  de  l'église  qui  ont  écrit  coalrc  \ti  pascos. 
Le»  fragmens  de  la  traduction  d'EanilM  font  m> 
SL-mblrs  dans  le  rrciinl  de  ColuiBua- 

EVLQUE.  V.  Livi^QtK. 
RVEB  AERTS ,  ETERARD  on  GÉRàBD  rGn.- 

I.i  s \  nii'il .  à  Aiiv.  (î.iu-,  îi-  16' S.,  a  pub.  ;  De  Hcibd 
ftanut£ti,i/iiit>n  uîtt  lif/uiciim^altt  petum  mtt  micolia'- 
nam  vocant,  hrevii  cnmmemtMiolui  ,  d.  , .  Anvers, 
i5S3, 2  vol.  pet«  ■n-i(>,  réimpr.  avec  la  ttduteaiofns 
Je  Jean  Ncander,  les  lettres  de  Guilbttaae  *9a  der 
MiiT,  de  Jiist  Hapheli  n.  d'Adrini  Fa^kenbui^  sur 
ït  ubac,  cl  le  Miiocapniis  de  Jacques  1",  rot  d'An- 
gleterre, Utrccbt,  l644<  ia-i2.  —  EtUACHTS 
Martin),  nicd.  •  t  inalliéiu.,  né  à  Briige»  au  (6*S.  , 
a  pub.  une  cspccc  d'almanacU,  suus  le  titre  de 
fiplieinerides  meleondogictr  nnni  ifiSi,  Aoverj, 
in-t().  Ces  éphéméndcs  ont  été  contiouccs  à  n«d«J- 
bcrg  jusqu'en  l6l5.  —  EYKaAElTa (Antoine),  «OD» 
lier  fl  nicdectn  de  Middelbourj;  en  Zc'Jaudr,  M 
jjalric,  au  17*  S.,  ni.  en  1679,  s'clait  particulicrem. 
livré  à  l'étude  de  l'analoinic.  On  a  de-  /ui  :  Sovtis 
et  genutnus  hominis  bruUgue  aastunlu  exoriiis  « 
Middelbonri; ,  t€6t  .  in-iatKaut.  y  v«ad  compta 
lici  f  xih'i  <  nccs  qu'il  a  rii!f>  sav  îcs  lopins  pour 
cliercliir  k  éclaircir  le  ni\»iéic  de  la  générât  ion  ; 
Fma-  è  tenebris  rfl'usa  e.v  Viscemm  munsli  usi  purtiis 
ennclealtone  y  iùtA.,  1661  ,  in-iSi«t  un  Tr,  turf o- 
ngine  et  la  propagntton  4f  la  syp^tH*^  avec  tiae 
Méthode  vitr.ilive  ,  iliid.,  lt)6t  ,  in-i2. 

K  V  K  R  ABD  (  Akoc  ) .  peintre  «  dit  le  Fiamto^d , 
parce  que  sa  famille  était  ort^tnaire  de  FlaadrVi  •« 

u  Drciria  m  16/;;,  m.  vei^  ^t'rH  ,  à  fait  plaSÎasM 
tableaux  djos  la  tnanierc  du  iircssau. 

KVKKABnilS  (Nieoi.AS-6Bvnii:s>, en liollaa* 
d.iis  Kf-ias  F.i'erts,  juri>cont-,  professeur  de  drviita 
Lf>iiv.(a»  ,  rbanoiiic  de  St-Gui  à  .\n(lerlrctil ,  eon- 
'ii  iHcrdc  la  baïUc  cour  de  justice  de  HnUanJ.r  (.1 
de  Ziélandc ,  né  è  La  Haye  «a  1^02 ,  m .  ii  MaLocs  en 
l539,  a  laissé  les  ouvr.  auiv.  ;  Toyica  j"ris,  Sà^ 
/art  ni  r,  iintrntornm  légale  <,  l.ou\;i\  1,  ijii(>.  în-fr»l.; 
Ljou,  ïâiiô  ,  i:)79 ,  cl  l'"rauc;torl ,  iCtQt  :  il  eo  esisle 
uii  al)rc(;e  par  Ab.  Marcotttl,  Magdaliourg  ,  ti>iS  , 
in>t2;  c'o/ut/M,  sh^  rt*pnnsa  jtmSf  Lovrain« 
1554  ,  rcimpr.  en  1577 ,  i643 ,  etc..  avec  da*  addi- 

liiiiii  p.ir  J.n  rj.  MiiIi  i!L;ravr.  —  Jl.iN-.^l  titVJ)  ,  ^'l- 

C01.i«-<iAl,J)il.'S  et  ^taut'MÀtiWS  t  IVUS  trott-Jlia 
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<1a  prttiiU.,  ont  laissé  quelques  pièces  de  poésies 
estimées  :  elles  te  trouvent  rAuiies  <laat  le  recueil 
inUt.  Trium/ratmm  itlgmmm  poemata  cl  rjlgitt^ 
Lcjrâ*,  t6is. 

LVKRDINGEN  (César  van^tpciotrc  liollan- 
et  arcbitecle ,  né  en  i^ati ,  m.  m  1679 ,  réussit 
iam  le  porinit  et  daat  PhUl. ,  et  •«  distingua  par 
le  méhle  de  la  couleur  et  du  dessin  1 1  par  l.i  cli  1- 
lear  el  le  mourenaent  de  ses  composiùuns  —  Lvk.n- 
l)iî«Gts  (  Aldretna),  neveu  du  précédent,  n«  à 
AUuMcr  ea  1691,  m.  en  t(>75,  fut  élève  de  Roland 
Sttvetjrrti*  P.  Melrn.  Il  excellait  dans  le  paysage 
et  dan  Ici  ni3>iiic:s.  Ses  plus  licaux  t.ililr.uix  Iji- 
snenl  partie  de  la  cotleclion  do  M.  Tannenians  à 
Hije  et  à  Rotlerdani.  Lelfustfe  rojal  possède 
deini  un  pajsa^e  rcprf^s.  un  site  agrfs'c.  —  Evrn- 
MMCI-S  (Jeau  vju  } ,  Ireru  tl  ticvu  ilu  precédeut  , 
cierçatt  l'état  de  procureur,  et  consacrait  ses  loi- 
ùn  a  la  j^natare.  11  rtfuHil  partaculièremeiil  dan* 
Van^iatioa  i«i  «bjets  de  Miare  morte. 

EVERS  (OTHOU-JtST)  ,  chirurgien  allemand  , 
né  en  t;3^  a  lin»-  dans  le  diocèse  d'£tiai>cck,  m. 
en  I  Son  a  Cedin  ,  cbinirgien-aulnpie ,  a  laind  : 
NoÊÊÊHlIet  observations  et  erprrie:u  es  f>rnpies  à 
rmncfur /a  m^decîne  el  la  c/itmigte  ,  Guliiiiguc  , 
1787  ,  in-K  ,  (Ig.  ;  Jnstniclion  pralique  tur  In  con- 
diult  que  dcu  Unir  U  chinu-gitn  uppwlé  dtvmU  Us 
frilnaâax'  pomr  éts  Mesmrtg  ^ni  $oni  du  rwiiort 
Jt  Umc-irdrji'  tet;  'fe  ,  Sîi-ndal .  IJQI  .  in-S  ;  tl  un 
|T»nil  oombre  de  Ittemoirts  inaeréâ  dans  les  recueils 
ptnodiquf  i  de  son  temps ,  etc. 

EVERS  'Cil  vr.î.rs-JosrPH  ,  îi.iron),  IiiMii.-f;>'n. 
auwnirctif  l'iautc  ,  juns  «celui  du  royaume*  de» 
ViM  lii ,  inspcclcur-géiic'ral  de  cavab-rie,  etc.,  ne 
■  ilraxeUas  en  1773.  m.  i  Jamkea,  près  deNamar, 
HÇaoil  i8i8 ,  tfiait  entré  au  service  comme  volon- 
fQ  ijSy  dan*  la  cavalerie  il*-  h  r:ii.îi.'  n  uio- 
asie  &t  Bruxelles,  et  avait  u!<lcnu  l'epauledi!  de 
K«8L«iaos  les  dragons  de  Namar  lonqu'it  pasia  au 
Mt^Wile  France.  C'est  en  récompense  de  ses  hril- 
law  Mrvîrn  «pjc  ee  brave  militaire  obtint  chacun 
'  H  .rjj,',  aai'|iic! i  il  Fui  iiiccc- .  vcment  eleve' ,  et 
iJ  iatua  jprrs  !ut ,  non-sculemcnt  ta  réputation  d'un 
IJMinrr  intrépide,  mais  encore  crile  d  un  excellent 
••sjtB.  Après  avoir  eu  jus([u'i  181?'  iiuc  ]>  rt  \rh^,' 
kaasrable  aux  périls  et  a  1.»  glujif  do  thlicrtiilcs 
«apjptie»  qui  ont  iliu>itre'  les  armées  frauraisci ,  le 
(carrai  Evcrs  ,  chhU  de  Mf  3<iurcs.  se  trouvait  pri- 
Mmnierde  eaerre  è  KcrniLi^Lc;  ;^  lor>que,  rendu  a  la 
liberté  en  loi^  »iir  le  princt-  niyal  cIl-  Siit  ilt?,  il  re- 
tint dai}s  sa  p.rnt-  ,  duiiua  sa  demmsiou  du  po^tc 
«If  Uiot.-geiirrjl  ju(|ucl  le  roi  do  France  venait  .le 
i«k«ct  ,ct  entra  dans  le  nu'me  grade  au  serrice  du 
sMnranîo  des  Pay$-l!a$ ,  qui .  peu  de  temps 
aprf- .  tui  ronfî.i  l'orc;  uùs.iij.n  <!«■  Ij  cuv.iî.  Ii.  l-r. 

i'-Vh.ftïJuLN  ,  nom  d  une  famille  dont  plusieurs 
mcm^rei f^illuslrèreiit  dans  la  marine  Iiollandaise. 
~  Etrnncx  (  GornciUe  ),  lieutenant  amiral  ,  fut 
ta{  dias  t«  fameux  comtial  des  l)unc>  conlic  1rs 
AojjUis  ro  juillet  1666  ;  ^ean  Evidi  n,  5<.ii  li  ère, 
<{3ia7sit  pris  sa  rclrai^dcputs  peu  de  temps,  ren- 
tra aa  lerrîce  et  fut  tue  quciq.  mois  après  sur  SOn 
5fi:i  père,  l'un  de  ses  fîls  et  quatre  de  StS 
ffltsBtUicnt  mort!  pour  leur  patrie. 
E^HEMÉHB.  V.  EvBMftuB. 

It.iir.  Inné  ,  appt  !.• 
^r  (^lolétor;  ^  Cuiinn  ,  llvarodamui ,  fut 

If  succeitetir  de  Nahucliod  (luosor  sou  ]iri'c  ■  Il  l'jii 
â6i  av.  rendit  la  liberté  à  Joacbim  ,  r»i  de 

Jod^,  et  le  traita  a»cc  beaucoup  d'Iiumanitë.  Il 
fat  lao  iius  uue  coospualion  Iranie'c  par  ton  beau- 
Irrrc  >in|lijior  ,  ver»  l'an  ijjt)  av.  .I.-C. 

EVODË,  1  'un  des  73  disciples  de  J.-C.  ,  luc- 
«SMeur  de  Si  Pierre  au  iiie'gc  d'Antioclic «  mourut 
■artrr  ver»  la  fin  du  i^'S. 

\c.  <r  I ,  noLlc  napolitain  au  16*  S., 
cit  auiciir  d»  ouvr.  suivam  :  1>€U'  qfUUum^  • 


batiitglie^  t  trattntu  dcffU  allogiamenU  di  rtm- 
pitgnn  ,  Rome ,  i.'iSd,  ia-fol.  ;  dé  Divimit otMbutis 
Venise,  li?^,  in  8.  * 

EWALD  ou  KVVALDTCBkmjamim  ),  médecin, 
ticà  DantziK'  m  !(>;  '|,  m.  en  1719,  profess.  extmer- 
dinaire  de  médecine  à  ILtfnig»bèr£  ,  «laisse'  un  gr. 
uomb.  de  dissertationt ,  dont  In  plus  remarquables 
sont  :  de  Medtco  pt acttcn  liifnt.inle  an  su/jIi  ttaU  s 
cunostg  in  pruxi  usiim  habeant ,  1701  ;  Proùîtnta- 
lum  m,  licontm  specimimt  ^  VJ^i  SmùMt 
hominis  moiifosd,  1701. 

EWALD  (Jean  )  ,  poète  danois,  né  en  1743  , 
m.  en  1781  ,  a  «omposu  i!,-;  ',  ,  ,lcs  tragédies  et 
des  élégies  <rc»-e»liiuéei>.  Un  s'.u carde  ■  regarder 
i  l  trjgrdie  de  la  Mort  de  B.ilder  comme  un  des 
chefs-d'œuvre  de  la  littérat.  dan.  Se*  (Euvr.  conipl. 
ont  dld  impr.  à  Copenhasuc  ,  ijSj  -yr,  i^ul.  i,,-»^ 
avec  des  giav.  do  ClioJ.iwict ki.  —  Ewald,  frère 
du  précéd.,  lieulenanl-'^eo.  des  armées  danoises  et 
officier  de  la  Légion-d'llonueur,  né  en  1723,  m.  i 
kici  le  28  mai  l8l3,  avjit  fjil  ses  prem.  armes  en 
Amérique  au  service  du  Lnd^ravo  do  liesse,  et 
prrda  un  (i  il  iiuii>  n  tic  guerre;  il  passa  ensuite  tu 
service  du  D^nemarck  ,  fut  chargé  de  poursuivre, 
avec  un  corps  de  troupes  danoises  et  bollandsîses  , 
If  iii.ijMr  Siliill  .  .|  Il  ,  rii.iii^n'  ilJiavcu  du  roi  de 
i'tusju  ,  .'.on souvci .MU  ,  Idiaait  la  guerieala  i'rancc  . 
poussa  l'ennemi  jusque  dans  îitraisund  et  emporta 
la  place  d'assauU  ScUiU  y  périt  ainsi  que  la  plu- 
part de  les  olBeierfl.  Ewald  a  hissé  un  ouvr.  eni- 
iin>  ^nr  la  "ueriv  des  li-nupa  l c ,' re s  . 

V.W  \LD  (JosEPU-Lotisy .  eccléjtasi.  et  écrivain 
.liltm.,  né  en  1748,  m.  en  1  Sai,  prof.  è  Carlsrulte, 
tvat:  pris  ses  degrés  à  Eidelbcrg,  et  prnfess:!  long- 
temps è  cette  UnÎTcrsité.  H  a  laisse  nu  gr.  notuLre 
d'ouv.  dont  ou  p.  iit  \oii  !.»  détail  dans  lu  >  ull.  etion 
de  Meu^el  el  lluUcrtmul.  —  Ewald  (Schak-IIer- 
ni  uiii;,  liltér.  ailem,  ,  no  en  1744  <  1822  , 

cuaseiller  à  Gotha  ,  s'est  fait  conu,)i'i  <  ;  i-  |j  pul/I. 
de  diflifr.  ouv.  pliilos.  et  par  une  Irjii.  .ul.  jnauJo 
deSpiiiu-.i.  Il  a  fourni  de  nombreux  articles  à  la 
Gnzetie  lut.  de  Jlallt ,  dont  ii  était  l'un  des  eolla-" 
lioraieurs  les  plus  actifs. 

KVVKS  (  su  S\DMi.-.>Ds  .r\  V.  Bswrs 

uiiuli.  -jt  i'Iiiiadelpbte ,  né  en 
1732  au  Marjlatid,  ni.  vers  1800  ,  était  Irèé^antf 
dans  le*  sciences  physicfues  et  matbématifuea  cl 
dans  l'aslroaomîe.  Les  traasaclions  de  la  ai^Ad 
philosoplu);iiL-  .i  nii'rtcaine  renferment  ptusîeuraJfé' 

moires  tie  Ce  *a\.uil. 

l.XIMKX)  (don  A.ntoine),  lav.  j^it.-  e, 
;;:t<il,  né  à  IlallMstro  dans  l'Aiagon  eu  1732  , 
(-Itoislen  1764  pour  enseigner  les  mathématiques 
el  l'artillcrjc  .m\ juiiii  ;  .,11  urs  élève*  di-  l'ccolc 
royale  que  l'un  vcua.l  d  cublir  à  St'govie  ,  cl  ptibl. 
pour  leur  in:>(ruction  une  Hisl.  mtliltiitv  de  l'Ès/tn- 
gne,  Scgtivic,  17^)9,  i»-4,  et  le  Itl.uiuel  de  l'ai^ 
lillenr ,  ih'n\.,  1772,  in-8.  Après  l'ixpuliion  de* 
ji  :uiti  .  ,  il  se  rclirj  ù  Rome  et  pubi,  sur  la  musiq. 
un  cent  qui  fixa  sur  lui  les  regards  de  tnule  i'ilalie 
et  lr>  fit  connaitre  du  reste  de  l'Europe.  Il  m.  en 
1798.  Son  ouvr.  a  pour  titre  :  <////'  Origine  e  ilelle 
regoL'  délia  miisiCit,  colla  sloria  delsnn  progressa, 
decaJenzii  c  rennt'ozione  ,  Kome  ,  177  J,  in- 4. 
On  a  aussi  de  lui  une  apologie  de  i'uuvVl  do  l'abbd 
Andrès ,  sur  POtigin* ,  /e«  progrés  et  l*état  de  fn 
Itftrrnfure  ecclfiiitiltfjiie  dr\  Siccles  ftnrfi  :n^  ,  c.tn- 
Mgtiee  dau>  utic  lettre  qu'tl  Ll  imprimer  a  Man* 
luue  en  «783. 

EXPËhlEjîS.  V.BcoyAccoR&i. 

BXPJtLY  fClsrse  d*),  concilier  d'élal,  et 

p!  '^h!.  ail  p  itii  di!  f/reniilde,  ne  i«  V'oirou  m 
Oaupiiiiic  l'.in  t^iii,  m.  a  GreuubK:  on  ib  '>'>.  «'ét«it 
rendu  très-utile  à  Henri  IV  et  à  Louis  Xlli  dans 
leurs  ne'gocïjtiont  «u  Savoie  cl  en  l'ieniunt.  Il  a 
laissé  des  Fiaidajei  s ,  Parit  ,  i»Jt2  ,  iu-4  ;  des 
t'oc-stf.i  ,  Grenoble,  i<r.' j  ,  1  .Supplément  à 

ia  vie  dt  Bsyrard  joialo  à  la  ki«  de  ce  cUevalier« 
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<'<!it.  Je  iGjt,  Pi  un  Traité  de  l'orthographe  frunç., 
Lvnn  .  1618  .  in-fol. 

£XriLLY  (  JeAII-Josi;pii  )  ,  erclëiia»!..  nn  à  St- 
B*my  en  Vtvettmct ,  IPan  1719.  m.  en  1793.  avait 
f\é  5tir<  rs<iv.  ^rrrf't.  d'amLatsadr  <!ii  mi  flo  Sicile  , 
ciamiiuleur  ci  a  niilcur  gëoêrjl  de  l'eiéclié  de 
Sagona  en  Cr  rM-,  ckaiieia*  trésorier  du  chapitre 
àm  lilt-llarthe  de  Taivicoa ,  •!  mtmbrc  d«  plut. 
•«iMfiiie*  :  il  parcAurot  une  partie  d*  PBoropc  en 
recueillant  dit  obiervalioni  inttfrcsjantra  sur  les 
pava  i^u'il  visitait,  cl  a  laiss<<  plus.  ouvr.  gcogra- 

CbMpiM  ^alaonl  encore  rechercliés  et  r»tiniri> ,  snr- 
Mt  è  cause  de  t'esaclitude  de*  détails  sur  le  cli- 
mat, les  mteurs  ,  la  population  et  les  rapport»  po- 
litiques liiv.  conlrroi  ;  se*  priiicip.  ouv.  sont  les 
autv.  :  Cosmographie  (rn  Spart.),  ^  • 

> ,  1753 ,  in-4  8  Pê^jnàrvgtmpliie  ,  1775, 


in-8  ;  Topo/fraphie  Je  l'uni%fers ,  1757,  a  vol.  in-8  ; 
Description  historique  et  géographique  de  l'Angle- 
terre  ^  tU  l'Ecosse  et  de  l'Irlande ,  1739,  in-ia; 
D*  Im  population  de  la  Frutea^  lyGS  »  àiHrol.,  écrit 
d*éeeBOinie  politique  supMenr  A  tona  laa  oavr.  de 
ce  genre  qui  avaient  paru  jusque  là;  Dictionnaire 
géographique  des  Gaules  et  de  la  France,  1762- 
1770,  6  vol.  in-fol.,  oùvr.  très-estimé  quoiqu'il 
■•  aoit  paa  tcrmioé;  U  Geogntphe-mamutt  ^  1757  , 
itt-8,  aanv.  rAmpr.  —  ExnLt.T  (  L.  A.  ),  curé  de 
8l-Martin  de  Muilais. ,  et  ilcputé  du  cierge  tic  Sl- 
Pol>de-  L^uD  aa\  étais  gcncrauv  de  1789,  se  jeta 
dans  le  parti  de  la  ri^volu'.iori  ;  fut  incnihre  du  co- 
mité chargé  d'csaminer  et  de  pulilicr  le  Livre- 
rvuge  ,  fit  à  l'astemlilée  drs  états  un  rapport  contre 
le  droit  de  propriété  Ju  clorgL' .  prêta  le  forment 
civique  et  religieux,  et  fut  nommé  à  l'éviclié  de 
Quimpcr.  Il  p<>rtttvr  Téetiafead  en  1794  >*<^  lot» 

IfS  mcml>rc5  <lr  rrulministration  fl('(<jrl(Miioiit;i]c  ilu 
Finisl^rir  qui  a\jiciit  élo  accusés  de  fiMi-r.i liante 

EKSL'PERAMIUS  (Loaof  ouJii.u  s),  liis- 
torira  latin  du  S"  S.,  païaapQttr  aut.  d'un  tirre 
lotît.  :  Dê  Mmrii ,  r.ept  U  HSerUteU  bottés  €iPttilfUê , 
qui  fait  partir  <1<-  b  collection  dea  Ilialor.  ronains 
pultliée  p.ir  Frédéric  Syiijurce. 


d«s 


CttiMÙt  d«  cdiablir  l'ordre  dans  l'.^quitaino. 

eXTER  (  Pmcoinic)  ,  antiqu.iirc  allemand  . 

frofets.  de  attOBitmalique  au  gymnase  de  Deux- 
onts ,  né  dans  celte  ville  en  I7141  ro-  'n  1787 .  a 
donné  en  allemand  :  Essai  d'une  collection  des  mé~ 
dailles  et  monn  iiei  palnlinet  il'or  et  d'argent  , 

Kur  servir  à  Chist.  du  patetmat  de  Bavière ,  Deox- 
mtt,  1 759  et  1 775  avec  eontinuatioQ ,  3  vol.  ia-4  ; 
de  Studio  niimmontm  recentior.  qui  t>uli;n  motlemt 
vocantur,  iliid.,  1754,  >n-4  ;  et  une  yie  du  chef. 
Ferdinand  de  St  Urtatn  ,  imp.  dans  \9  Joitekimiiek* 
Munikabinet y  Tinmmhor^^  1770,  in-4* 

EXUPÈRE,  rWteur  eélUtn  k  Touloate  et  i 
KarUontic  au  4'  <^"'  1'°'""  <î'''">p'c<  Dattn.ice  cl 
Banniltalicn  ,  neveux  de  l'empereur  Constantin  , 
fut  envoyé  en  Espagne  en  qualilr  de  préfel  de  pro- 
vince, l'an  335,  .imasaa  de  graadet  richesses  et  re- 
>»ol  dans  les  Gaules  ,  où  il  m.  ♦er»  la  fin  du  /j'  S. 

EXUPÈRE  (St),  évéquc  de  T.  ulouic  .  succ  c  <- 
MOT  deSyltrïiM  aa  5*  S.  «  est  auteur  d'un  Commen- 
taire «nr  Xmrhmr^.  Une  grande  famiee  dAelaîl 
son  diocèse;  il  vrntUt  tous  ses  hicm  et  ciituite  les 
vases  s.icrés  pour  souLiger  les  pauvres ,  disant  : 
«t  ^'i1  aimait  mieux  p.irter  le  corps  de  J.-C.  dans 
tttt  paaicr  d'eaîcr  et  aonsang  dans  un  vase  de  verre 
que  laiiaer  danale  heteiii  aea  frftrea  iadigens.  » 

EYB(  AttJnT  do)  ,  savant  ccclétinst.  du  t5»  S., 
camtfrier  de  Pic  11 ,  et  clianuine  des  églises  de 
Ramberg  et  d'BielMièdt,  m.  en  1479 ,  a  pahl.  sous 
le  lilre  de  Margarita  poelica  ,  Nuremberg,  147», 
in-fol. .  un  recueil  de  préceptes  et  aentencet  des 
philosophes,  historiens,  oratcuri  «  t  poètes  anciens 

et  modernes  ;  ou  a  aussi  de  lui  en  allemand  une 


dissertatiou  tnr  eette  question  :  .^î  un  homme  doit 
fuendre  une  femme  on  non?  Augshourif,  ^ 
in-fol.  Ces  deux  ouvr.  oat  éii  souvent  ritMBriaaée. 

ETBBN  (HuLDiaic),  sar.  jariae.  alfemasd  , 
conseiller  ailliqne  de  l'empereur  Léop  ld  ,  né  en 
1639,  m.  eu  1099,  a  laisse  quclq.  écnts  de  juria- 
prudence  imp.  à  Strasbourg  au  tysB. 

EYCK.  (Jean  van),  plua  coun»  lou le  oo«a  dm 
Jetm  de  Bruges ,  né  k  Miasayek  daaa  1«  pays  de 
I.iége  en  1370  ,  fut  l'élève  de  son  frère  Hr.î.tit  %  an 
Evck  (né  dans  la  même  ville  en  i3(j6,  et  mort  en 
1426)  ,  et  excella  dans  tous  les  genres  de  pesataae 
les  plus  oslimà  des  Flamands.  Les  deux  frères  tra- 
vaillèrent souvent  ensemble  aux  mêmes  taMcjux 
(l  inik  les  villes  d' Ypro.s  ,  Gjnd  cl  Ur^ii,?».    Ji-an  te 
Ëxa  dans  cette  dernière  villa  après  U  m.  d'Hubert  » 
cl  c'est  de  là  que  lui  vieat  le  sanam  èm  3mem  4» 
Bruges.  Tl  est  difficile  Ar  ne  pas  confondre  les  ouv. 
des  deux  frères  ,  puisqu'ils  y  ont  travaiUé  cascmitLa 
pour  la  plupart.  Kons  indiquerons  les  plot  ' 
quablcs  {  Les  weillards  et  les  vierges  dm  ~ 
Ijpse  adormtd  l'agmeem^  tableau  i|ui  reoferose  plua 
de  3oo        ,  i\e  12  k       pouces  de  propirlion  :  il 
fut  peint  a  Gand  pour  Philippe-le-Bon  ,  comte  de 
Flandre  ,  et  il  <tait  recouverl  par  deux  volets  ,  où 
se  voyaient  les  portrails  des  datt&  friras  vas  £yek| 
Dieu  lu  père  assis  sur  un  trdne .  ayant  i  ses  e6t4*  tm 
Fierge  et  M  fenn-Baflulv  ;  une  Fitrge  i:n  ./  na— 
taire;  un  St  Jérôme  {  une  adoraiian  des  nmgms  ^ 
etc.,  etc.  Oa  croit géarfralcaMBt^Jeaa  èaBwifea 

fut  l'inventeur  de  la  peinture  à  l'huile  .  el  rju'il 
communiqua  ce  procédé  à  Anion«*lto  da  M«^itaa  , 
qui  eu  linrina  connaissance  aux  Vénilieas.  Toute- 
fois cctVe  invention  a  été  contcslée  au  pcisstre  la» 
mand  par  Dominiet  (Ftte  th*  pittori  mmptriettim/)^ 
qui  prétend  qu'on  a  peint  à  l'huile  plus  ancicuue* 
ment,  au  moins  depuis  le  commencement  du  tif 
S. ,  et  qui  cite  k  cet  dgard  plusieurs  tableaux  «• 

Seiotres  napolitains  antériottra  à  Jean  da  Bruges. 
Vautre  pan  ,  Lessing  (v.  ce  nom)  ,  daaa  une  dis- 

scrt.ilion  sur  l'origine  lie  Ij  pcinltire  ,  pul».  en  i  77O, 
cite  un  MS.  d'un  peintre  oomiiiK  I  hcopli'lc  ,  ritaai 
il  la  Rn  du  10* S.,  qui  employait  ,  comme  il  If  dH 
lui-niéne,sesc,>nleursavecdc  l'huile.  MM.  Ra«pe, 
Gmeric  David  et  Cieognara  sont  de  la  mime  opi- 
nion ,  c.-à-d.  que  l'emploi  ili  s  couleurs  avec  de 
riiuilc  remonte  au  moins  jusqu'à  ce  TbéojpbUe,  qm 
s'exprime  ainsi  dana  le  MS.  préeild  ;  éet^tmimreg 
qnos  im/'onT,-  rolnrns  ,  terens  eos  difigenter  o/eo 
Uni ,  sine  aquâ  ,  el  fac  mixturas  vnùnum  et  vrs- 
timentonuHtSicut  supenks  aqud  fecrat;  et  l>es^ 
tins ,  «isv  «srM ,  ttnt/olim  »  etmtiatù  tmù  colonLwt^ 
proui  libuerlt  ;  mais  il  parait  eoaftaat  fne  c'est  daam 
l'emploi  comhioé  des  huiles  p'  is  ou  moinv  sicca- 
tives que  consiïlc  l'inveulitm  tic  J.  van  Kyck..  Ou 
croit  que  ce  peintre  mourut  vcis  i45o.  Le  Masd* 
royal  de  Paris  ne  possède  plus  actuaUcment 
deux  de  ses  uLleaux  ;  ta  Vierge  eonrrmmêa  pmr  sut 
nm^e  et  les  \i)Ccs  de  Cana. 

EYCK.  (Gaspaeo  van)  ,  peintre  de  marines,  tuf 
à  Anvers  en  i625  ,  s'appliapa  principalement  è  re- 
présrnirr  des  comliats  dc'^rks  et  de  chrétieos.Ou 
voit  à  liruxeUes  diux  tableaux  de  cet  artiste. — 
F.YcR  (  Nicolas  van),  frère  du  précé<leot,  ne  vers 
i&k)  à  Anvers  ,  eut  la  réputal,  d'eaceller  daaa  les  ' 
batailles.  1a  galerie  de  Uhrcede  possède  de  lui  oae 

ha.'te  initilaire  d  in<  un  vxthige. 

KYKK  ou  AYRER  (Jacqccs)  ,  dit  l  aiAt  ou 
Pancitltt  avocat  à  Nuremberg,  a  pub.  :  Enodatio 
legis  itnieee  de  emre  calcùti^  Fraoefect,  i5tt« 
in-8  ,  Liège ,  1700  ,  in-ia  ;  C»imiieiif«riBiia  im  éeg. 

ut  vim  ,  if.  d^  jii'!.  i  t  /.vre,  Franefurt  ,  >599  , 
in-ia;rt  un  commculaire  du  Processus  fjtctforL 
contrit  J  -Kiim  de  J.  de  Teramo ,  Haaau  ,  loii^ 
in-S.  —  EvES  ou  AiaER  (Jacq.),  pjète  dramatique, 
notaire  et  procureur  impérial  à  Nuremlterg,  né  «B 
l6o5 ,  a  laissé  un  cr.itul  nutntire  do  coinodirs,  dont 

trente  te  Iroureat  dana  son  Ofits  tAemttictun ,  Km* 
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ahtrf,  1610  t  1618,  in-ful.  Gotlscbed  a  donne  1  »ut.  d'une  Disseit.  sur  l'asphalte  ,  ou  ciment  lUX- 
Ut  (ilret  et  l'analyte  de  tes  pièce*.  I/art.  AtnEn  j  Uirtl ,  Paris  ,  1721,  in-ia;  d'une  DtiC  du  lois  des 
(p.  lâi  de  ce  Bici,),  où  c««  dent  penoas.  ont  élë  |  minas  ,  bt.-fnaç.«  Bctançoo ,  1721 ,  io-is  (  «i  d'M 
^-î.  «.  iMj^  1  Jpi$  $ur  tu$m§t  des  mgphallu.  Il  treit  ddeoOTert 


•earoedM,  doit  être  eoniidtfrd  eomme  nul 

EYKEDE  RKfKOW.  V.  Frivo. 
EVKENS  (PiEnsE),  dit  le  Fieux,  priolre  d'bi«> 
faire,  né  r«rt  l'aa  ijpg  k  Anrers ,  ■  compote  uo 
iraod  oonbre  de  taLleaus  ;  les  ploa  imarqualilei 
wal .  la  lUsputê  de  Sle  Catherine  contrt  des  dot  - 
teurt  fmitiu  ;  la  sainte  cène;  Si  Jean  préihant 
àêMS  ie  dài0t.  —  £yk£I(S  (  Jean  et  Francoii j  ,  fila 
«I  4Utei  H  préeddeot ,  rtvaîeat  rera  l'aa  l65o  ; 
toui  droxont  peint  des  fleurs  et  des  fruits. 

K\llàR  (A>-bt.-MABiE,  comte  d';,  dëpulë  de 
b  BoMeiH  du  bailliage  de  Forcalqaier  aux  étals- 
|i»éanaa  1789* adopta  lot  principes  de  la  rëvol., 
wf  Êommi «lofcmad.  en  Kniont,  puis  préfet  du 
départ.  A  i  I.rmjn  ,  et  m.  dans  ce  pustc  en  i8o3.  On 
a  de  Ut  queiq.  opuicuies ,  entre  autres  les  »ui«ans  : 
IqfkjrioM  lur  ta  nouvelle  dwision,du  royaume , 
199&>  ia«8;^aacdblM  sttrViaUi^  in-ia;  Notice 
hsmrifm  sat  Iê  vie  et  les  écrits  du  natumlisle 
Dolomiea.  Zjmar  avait  accompagné  ce  sav;inl  dans 
f Ci  mwiiens  sur  lot  Alpes.  C'est  à  tort  qu'on  lui 
a  êUrUmé  Powrr.  iatil.  0O  Finfluence  de  Im  té»érilé 
iu t>tr  les  crimes  y  I787,  imSi  il  «Il  de 
C  &rniar,  dont  l'art,  «uît. 

EiMAR  (Chkm%)%  liomme  de  lettres,  ne  à  Mar- 
Milte  «B  1748  «  mort  «a  i8m  i  BollMndc ,  prit  do 
Mm  ,  famicfo  Mi  Invou  i  la  défonso  de  Rottt« 
<ci  I .  i  ,nt  il  avait  ombnsaë  les  opinions  avi  c  en 
ib<^uiiMme.  Divers  tfcrits  d'Ejrmar  remplissent  4<->Hi 
■gcs^tfL  a  des  anv.  ine'dites  do  J.>J.  Rousseau  , 
l«  P.  Dupont ,  i8a3.  On  trouve  sur  1rs  môoios 
I  plus  longs  détails  dans  la  Bibl.  de  France 
e>8x3,p.  4h«). 
BiMtHlC  (Ntc.j  ,  dominicain  espagnol,  inqui- 
oieur  général  eoatro  loa  Voodois  ioas  lo  poatiflcat 
ë'ianoceat  VI  ,  juge  des  causes  d'bérésic  sous 
Gr«fDtre  XI ,  mort  en  iSçç)  à  Girooe ,  sa  patrie .  a 
pla».  ecriu  sur  la  logique  ,  sur  la  physique 
d'IruMe ,  sur  la  noistanco  piaoalo  ,  ot  tiir  dÏTOft 
miiMfejets;  lo  plut  maarquablo  do  et*  oovr.  a 
peor  litre  Dinctoirt  des  in/fmsiieurs ,  Rome,  1.178, 
*^-ioL,  avec  les  scolies  et  les  comment.  <lc  Pcna. 

inquisition  sur  luut  les 
MMMi ,  «oflt  «arcevror  même  les  rois.  Uo  abrëgtf 
itm  <eril  a  M  pub.  par  l'ahbtf  Morelict  en  176a, 
MOilc  titre  de  Miinuel  des  Im/uisitettrs  :  on  l'a  in- 
tiré  eo  1769  »  la  fin  d'une  nouv.  édit.  de  V Histoire 
des  Inquisiuonêifmt  Pabbd  Goojel ,  a  vol.  in- 12. 

KÏVDE  (Jacob  van  den),  capitaine  hollandais  , 
Itoorîofraphe  de  la  provincc  de  Zélande  ,  né  vers 
l5^5,  Bort  eo  i6i4  ,  a  laissé  un  recueil  de  Poésies 
iatimes ,  Lqrde ,  161 1  ,  in-4  ;  une  Chronique  de  la 
Zélande ,  Hiddelbourg  ,  1^34  ,  >n-4  1  et  en  MS.  un 
Trmté  sur  Us  dm  ses  des  anciens. 

£y.>HO0EDTS  (  Remoidls  ou  Rombalt), 
graveur,  né  a  Anvers  ,  florlssait  vers  le  miliou  du 
>r  8. 11  a  mé  k  l'eoo-Corto  diffifr.  aiùoU  d'après 
BMi  t  Im  paix  et  ta  fitkUé d'ut»  état;  h  iom- 

<le  Ptit^ns  ;  iin<>  nJuration  des  rins  ;  iiii  St 
Paul  i  et  d'autres  pièces  remarquables  par  la  ma 
■»à*«  ifintttcllo  avoc  loqMllo  Kntiato  a  m  tntlor 
smet». 

WlIWr  (Elie-Mahtin  ) ,  pasteur  lutbcrien  , 
SBriaUnèmtde  l'église  de  Rodach  en  Franconie, 
•é  i  KedkMm  on  1673,  mort  oa  1739,  a  ocrit  on 
nien.  et  ea  latin  ploo.  ottvr.,  3oBt  le  pins  romat^ 

«uabU  est  lotit.  Vita  Emesti  PU  dncis  Snj  unix , 
^'P**!*  ''04  ,  in-8.  —  ËYBiRa  (Louis  Salomon), 
précéd.,  cl  adjoiat  do  la  facullé  de  pbilos.  à 
•>Ba,  a  Jaioad  oa  «ammeatairo  dê  Rébus  Francim 
•rtefolb  «nè  jitUonio  (de  llotbenbabn)  episcopo 
^""tlergenfi  ,  AltdoiT.  17.1?.,  in- 'pet  la  t'ie  de 
tebastien  de  Rothenhahn  ,  Jéua  »  17J9  ,  m-4. 

EYRm  D'JEYBimS,  mddtcia;  •# ou  Boseie. 
W^m,étUmfM  iraefut  «ASAiNtav  17*  S.,  an 


fn  1710  une  mine  de  crtte  sobstoace  dans  la  partie 
du  comté  de  Ncufcliatel  appelée  le  Val  de  Travers, 
EYSEL  ou  EYSSEL  (Jean-Philippe)  ,  médocia 
allemand  ,  membre  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature,  né  en  i63a  ,  m.  en  1717,  professa  l'ana- 
tomie,  la  chirurgie  et  la  botauinue  à  Erfurt,  sa 

Eatrio,  et  a  laissé  des  Dissert,  ou  Thèses  sur  diverses 
raaches  do  Part  mddteal,  impr.  do  1698  à  17 17, 

rt  riMinis  jprès  s.i  m.  sous  le  litre  de  Opéra  medua 
et  chirurgien  ,  Francfort  et  Leipsie  %  io-8. —  Ah- 
naî,  son  frère  ,  médecin,  a  pablie  plus,  diasert.  , 
entra  autrm  t  dt  Fêbre  i^j/Wasm  pisMdd  ex  Ptdre' 
d.nalt  vermimm  semiiuirio  o9lâ,  Erfart,  iw;  é* 
dij  lo  secundum  et  preeter  Matanmi,  16^;  dê 
Pa^sione  coltcd ,  1716. 

EYSIMOND  (Jean  ) ,  sav.  polonais  Jo  17*  S.,  a 
donné  une  trad.  rimée  dans  sa  langue  du  poèmo 
lalin  composé  par  Laurent  Boiems,  Snédms,  sar 
Il  victoire  de  Kirckhalm,  remp  irlée  par  "'^ 
mond  Ul  sur  Cbarles ,  duc  de  Sudermanio. 

EYSSON  (Hmat) ,  prof,  de  mdd.  ot  T 
i  Groningue  au  17''  S.,  s'appliqua  particalièromOBt 
à  l'étude  et  à  la  deroonstraliou  de  l'anatomie.  Oa  « 
de  lut  :  Tract.  MStf*  et  med  ^  de  Ossibus  infniMê 
co^noscendiSy  conservandis  et  cwmndiSt  etc.,  Gra* 
ningue  ,  1669 ,  in-ia  ;  CoUej(ium  anmiomteum ,  riPe 

omnium  humnni  corporis  parlium  historia  ,  iliiiK, 
1662,  io-ia  ;  et  quelr|.  autres  écrits  du  même  genre. 
—  Eybson  (Rodotplie),  roéd.  et  anatom.  bolfand.à 
la  fin  du  17*  S-,  a  cherché  i  déteraiaor  los  plantes 
dont  parle  Virgile  ,  et  a  publié  le  rdsaftatde  tes  re- 
cherches dans  les  deux  ouv.  suiv.  :  Sylv  i'  ri;ili'ina 
prudroeuu  ,  de  atboribus  glandiferts ,  Groningue , 
i695,iii-ts;  de  Arfo,  1700,  in-ia;  et  quelques 
autres  écrit»  peu  remarquables  de  raéd.  et  d'anat. 

EZAN  VILLE  (KtNAtx)  ,  poète  français  au  com- 
meacemenl  du  17'  S.  ,  employa  17  années  i  par» 
ooluir  lo  levaot  ol  lo  nord  de  l'Europo,  Tisila  la 
Syiio  et  l'Bgjrplo ,  ot  se  proposait  de  puo.  Urolatloa 
\<'  SI  s  VM>a^e$  ;  inai-i  il  v  rcnonç.i  en  voyant  que  le 
public  n'avait  pas  accueilli  son  prini.  ouvr. ,  inlit. 
Invention  nouv.  des  esperviers  et  globes  de  guerre^ 
du  grand  chiffre  indéchiffrable  et  stêsne  salière  fmt 
ne  verse  point;  plus,  80  quatrains  senlencient  « 
cent  vers  dédiés  aux  filles  légères  ,  Paris  ,  1610, 
m- (2. 11  avait ,  disait-il ,  le  secret  d'allumer  du  feu 
avec  de  l'eau ,  mais  il  ne  voulut  pas  le  divulguer  ; 
seulement  il  paraît  qu'une  expérience  publ.  fut  faite 
à  Paris  l'an  1608  en  l'île  Louviers,  devant  l'Arsenal. 

EZECHIAS,  roi  de  Juda,  né  vers  746,  m.  l'an  694 
av.  J.-C.,  avaitsuccédé  i  Achas,  son  pèroi  et  fit, suit* 
les  expressioBS  de  la  Btàle^  ce  qui  dlah  agrdslile 
devant  le  Seignrnr  :  il  détruisit  les  lieux-  hauts ,  fit 
briser  les  statues  et  les  idoles ,  abattre  les  bois  con- 
sacrés aux  faux  dieux  ,  ordonna  même  que  le  tar» 
pont  d'ainrin  «  élevé  par  Moiso ,  f  At  mis  aa  ptlea*  « 
parce  qu'il  dtaîl  va  objet  d'idoKirie  poar  lot  Joifs. 
Il  lit  construire  un  grand  réservoir  et  de»  aquoducs 
poar  procurer  des  eaux  abondantes  i  la  cite  de  Jé- 
raralemXSe  priaec,  doat  le  livra  de  VBeclésiastûfue 
renferme  an  grand  éloge,  mourut  en  l'an  694  *v« 
J.-C. et  eut  pour  successeur  son  fils  Manassé. 

EZÉCIIIEL,  le  3»  des  grand»  propbètes  bébr. , 
fut  ommoaédans  Mjeuaasso  captif  à  Babylone  avec 
JodioBias  «  roi  do  Jade ,  vert  raa  399  avant  Vire 

clirrt.  Dir-ii  lui  accorda  le  don  de  prophétie  pend, 
qu'il  était  sur  i*.-  Heu  vu  CUobar  avec  ses  compagnons 
de  captivité,  et  il  eut  •aeeaasivrnient  plus,  visions 

qu'il  leur  rdvéla.  Oa  aaaamait  pas  bien  lo  tempa 
et  le  genre  do  sa  mort ,  car  St  Epiphano*  ea  ditaat 

3UC  ce  propliètc  pf'rit  par  l'ordre  d'un  des  princes 
u  peuple  captif ,  ne  fait,  connaître  ni  ce  prince,  ni 
romaMBt,  dans  sa  poaitioB,  il  avait  pu  exercer  !• 
éfoHda  Mft  émê  m  royaama  <uaa|«r. 


Digitized  by  Google 


FABB 


(    102.1  ) 


FABE 


pbtfliei  d'EtécLiel  sont  cooiposcci  de  4^  cbaj;>itrrs, 
et  le  «eat  en  est  trècHtliMur.  tes  H  Arcnx  liéailircnt 

lonp-tcmpH  h  1rs  inscrci-  dans  leur  canon,  parce 
iju'ili  ne  regardaient  Eie'cliicl  que  comme  lescrvi- 
U-ur  (pM«fr)  de  Jcrcmte.  Toulcfois  elles  sont  .  «Ic- 
|»uu  U  naiMance  du  cbriatian. ,  reconnut:»  comiDc 
caoonUfuet  dam  \*é%li$e  catholiirne. 

EZÈCHIKL,  pof!<-  (liarn.  juif,  r.i:  a  Alf\;>n.lrio  , 
vivait  dana  le  f  ticcle.  On  trouve  dani  ie  Corptis 
poetamm  fra-rnrum,  Genève ,  i6(l6  et  i6i  4  .  ^  vol 
ia-folio  ,  dos  rr.i;;mrDS  d'une  traftfdi»  ifn'U  «trait 
computce  sur  la  sortie  d'Ill^pte. 

EZECHIKL ,  littérateur  et  ajtronomc  arménien, 
ne'  vers  673.  m.  ni  """X",  fntiin  de»  hommes  les  plus 
savaiis  de  l.i  J'crsc  «  t  de  l'Arabie  a»  8'  S.  Il  a  laisse 
en  MS.  un  Tixtitr  de  physti/ueet  de  mthipîiy Hfjiie  , 
vn  Traité  du  mauvtment  du  Zodtaque^  un  Dite, 
tmr  lu  eréntioii ,  et  un  lYiUtéde  rhttoriqitt. 

EZENKANTSI  (JeanJ  .  dll  Belouz  et  Dzorctio- 
rrtsi  y  l'an  de»  plus  savans  docteurs  armc'nicns  du 
l4*  S.  ,  prof,  de  f>ramin.  et  d'éloquencr  ,  el  direct, 
de  i'iM  .  Ir  dll  n-iii i.irc!ic  dr  Cilii  ir  .r.^cfjues  I",  as- 
sista cummc  docteur  de  Tt  gUsc  a  un  concile  national 
tenuè  Âdana  en  l3o7,  ei  mourut  «  n  i323  ,  laissant 
«lae  Grmmm»  générale  de  la  langue  armemeane  , 
MSm  un  TraUé  en  rcrt  et  en  ptoee  tut  let  mooee- 
mcns  des  <  orji^  ct'îrites  ,  inip.  à  I^.iktiteVcvan  ,  sur 
le«  Itord*  du  Do»,  1792,  ia-8;  uu  Cvmment.  sur 
SiHattàieu{  un  Itecueil  de  poestrs  sacreet  el  pm 
James  ^  un  TYaité  de  moitite  i  Am  Sermons  el  des 

£ZE2iKA>'TSI  (George),  savant  docteur  et  pro- 
feneiir  nmdnien ,  né  vera  l'«n  i3â8«  mort  au  cum 
nencemeni  An  i5*  S. ,  a  laiitiS  en  MS.  :  on  Com- 

mentatre  sur  îstiic  ,  uin-  An.ilysc-  d^s  onv.  de  saint 
Grégoire  te  théoiog.^  un  Comm.  sur  t'Jftoca^pse, 
dea  SenHoHS ,  ete. 

EZE\K 'iMSl  :'Kir\KOs),  docteur  arménien, 
ne  en  iMx),  m.  y-a  i^iti,  a  laisse  en  MSs.  plusitiurs 
oiiv.  Nav;ui8  sur  diÛorcns  sujcls  sacrés  et  profanes  : 
un  £ecueil  de  poésies  JugUives  ;  un  rneneil  d'a- 
oeedotea  ,  de  maxîmea  et  de  pre'ccptee  de  morale  , 
inlil.  Oskeiuifii!,  ou  Ofçhfptirii^  ,  c'c-il-à- dire-  mine 
d'or  ;  uue  ExpiicaUon  du  Uvre  de  momie  de  saint 
Euetgre;  nn  Traite  des  devoirs  des  prAnê  ef  des 
iaiaues:  des  Homélies  et  des  Sermons, 

ÉZLEll  (AtUG.),  Tn<;decin  allemand  du  17'  S.,  a 
pull.  :  Intrvdnctvt  tinn  1  :{rv-ina(/it  mulii  iim  ;  Brci'ts 

tracttiUis  Juadamentum  medieiaa  mlemum  expia- 


nnns;  licgni^e  physico-ma^icO'medkm^StnAouT^, 

i63(  ,  iu>ë  :  ce  (Uni.  ouv.  plii>  rt'manjMfale  <C 
ploa  curieux,  que  les  deux,  préceden». 

EZMIK ,  tar.  tlidol.  arménien  ,  rv«*iue  de  Pagr«- 
v.inl.  nr  vrrs  l'an  ^97,  m.  rcrs  /j/^  •  *  pul>.  :  2V. 
de  controverse  contre  tes  Persans  et  lu  MaHuheens^ 
Smyroe,  176»,  t  vol.  in- 12;  un  Ttnùc  de  rftetch' 
nriiie  ;  un  r«c.  à*Bométies  en  riionnenr  de*  taivta  , 
ri  m»  Traité  tur  les  rèfftet  moatistUfuet.  Cet  irnts 
.1(111.  iJiiTr..dont  les  In  .i.  rif  ni  P.iiîirTn  c\  EliAC  , 
contcmp.  d'Exnik ,  ont  latl  l'éloge  ,  tool  rcs.Us  MS». 

EZQUERB&  on  RSQUERHA  ,  poète  espagnol , 
né  en  Uiscayc  vers  Tan  t568.  Mort  en  164c  •  était 
prêtre  et  clianoine  de  la  calh^.  de  ValUdolûi.  Il 
ne  reste  de  lui  qu'une  Ft  îni-  •*(  r<:irtft.  .frcmsalit , 
avee  lequel  il  parait  qu'il  mt  une  correspondance 
satvie.  Celle  pièce ,  d'un  stjle  élégant  cl  pur ,  plei« 
de  grâce  el  d'énergie  ,  se  trouve  dans  le  re<:ueil  in- 
ùU\\è  Petrnnsse  etpn/;npt.,  Madrid  ,  177a.  M»  Bott- 
tl■r\^  ri  li  ,  dans  siiil  //ist.  de  ta  iUlÉr.  «l^f  *  en  Ca&t 
le*  plu»  juetes  éloges. 

EZR A  (Jo&TC  JoSATlT  bon),  nom  «ena  loqael  on 
lliéolft;.  di-  l'Amérique  e-sjor^nnlc  ,  soi-disant  juif 
converti  à  la  religion  caUiol.,  a  pub.  vers  I««  auiieu 
du  lé»  S.,  aoua  le  Utl«  de  Vtaida  del  Mettes  en 
gloria  y  mageilad,  one  crilidiM  aowi  hardie  que 
savante  de  |du8.  pèree  de  l'^liae  et  tnire*  inlev^ 
prêtes  des  s.iiulcs  e.  rilnrcs.  S'il  faut  en  rrairr  nntrc 
auteur  (dan»  un  Prologue  où  il  expose  sa  f.K><:irine, 
et  répond  d*a»ancr  ans.  objections  qo'il  orévoiV  \n\ 
devoir  cire  faiioO  ,  de»  confideus  pctt  diacrteia  »  nv. 
jugement  des^juds  il  aurait  soumia  son  cnrtonx  ott« 
vragc  avant  d'y  avoir  donné  la  dem.  nulif ,  se  aé- 
raient empressés  d'en  extraire  dca  copies  suforinet, 
qui ,  à  son  grand  mdeonlenlement ,  somieat  parve- 
nues auMl«  l.i  <\(>  rticrs.  où  l'on  s'cit  empri  as*'  de 
les  rendre  publiques.  Ouui  qu'il  en  soit  de  ce  reo- 
seignemenl,  il  expliqua,  du  moins  en  partie,  la 
précaut.  ({tt'ont  «ue  plus,  de  se»  édiU  de  «'sadaf  oer 
ui  la  date  ni  le  lien  de  leur  poblieat.  L'nut.  de  «et 

artirli-  a  donne  une  «'dition  r.  rr  j i  c  de  la  cmdi 
del  Mesias  ,  l'jns  ,  Parmaolur  ,  loaî  ,  5  vc»l.  ta~i2. 

EZRAS-A^KK(iUA^"ZÏ  ,  l'un  de»  hommes  les 
plus  cloqucus  do  l'Armiaienu  5«â.,  «scoa»- 
mencement  du  6'.  a  l»în<  en  MSs  t  ne  TWite4lt 
t'éloqiu  ncc  ,  un  Trai'  J-  fa  ^r^inim*.  .  d«»£ln^ 
//Of.  si*r  Ht  Metrob ,  une  Homélie  sur  les  U 
de  St  Grégoire  itfnaaiMraiir  ,  et  d« 

aux  lecteurs. 

yXlXÀMiU.  Y.  IIoma:<o. 
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FABBR.l  (I.OUIS  déliai  mcMrcin  italîi  ii  ,  ne' à 
Ferrarc  en  t655,  m.  en  1723  ,  lut  prtdcikscur  dau» 
l'université  de  sa  patnc,  <  l  acquit  une  réputation 
^n«  les  écrits  qui  restent  de  lui  ne  parawsent  pas 
justifier.  Ce  sont  des  dîsaert.  snr  oint,  aujols  de 
médecine  c|ui  ont  été  réunies  sou»  le  titre  do  Dm- 
sertationes  pliyncu-medica ,  Ferrarc,  171a,  ui-^- 
—  Son  fils,  Gilles  délia  Fabdka,  fui  aussi  médecin, 
wofeMeur  à  l'uniTersite  de  ferrare,  et  n'a  rien 
laissé  qni  tni  ait  snretfcu. 

F Ar.nnONI  CJean)  ,  sav.  ilal.,  né  à  Florence  en 
lj5o,  m.  on  iS?.?.,  av.iit  été  nommé  successivement 
cîit-i  du  iiiiist-i-  (riliU'tii  o  naturelle  cl  de  la  monnaie 
en  Toscane,  directeur  drs  ponts  et  chaussées  pour 
le»  départ,  franç.  au-dcli  des  Alpes,  membre  do 
IHeatilut  de  France  ,  <  te.  Il  fit  pnrtie  de  la  counniï- 
atott  instituée  pour  la  réduction  des  poids  et  me- 
sures, et  a  laisid  plus  de  ourr. ,  parmi  lesquels 
on  distingue  les  suiv.  :  Rejlcxions  sur  l'ct  ii  lu  'iicl 
Ue  l'agriculture  ,  Pari»,  1780,  in-8  ;  Eio^w  Ji 
ttdlembert ,  Florence  ,  I784  1  '"•'^  i  /)«//'  anlr.icile 
•  esirùoa/otsiUt     t  *79o«  in'tii  Slogio  di  Rtdi , 


Naples,  i-rge,  in-4  î  De  mationi  galUggianU, 
Florence,'  1790,  io-8;  !>«'  preot^emmewH  amjto- 

nan  ,  ibid.,  iHoi  ,  in-8  .  etc.  .  , 

FABER ,  FABliE  ou  LE  FEVKE  (JzkV)  ,  jon». 
consulte  dn  l4*  nd  aux  environ»  d'Aogouléme  , 
m.  dans  celte  ville  en  t34o,  exerça  les  fonciiona 
de  juge  à  La  Bochefoueauld,  el,  attirant  qariflne» 
(MH^Liplics  ,  fut  .'Icvr  à  la  da'nilt-  do  cîiai-rrKcr  de 
France.  Le  comineni.  qui  nous  re*tc  dchu  »ui  le» 
inslitutea  de  Jttstiuicn  (  Venise,  1488,  in-f.,  Lyon, 
i  ^rji  ,  in-4),  a  placé  Fuber  au  rang  des  plus  — — 
jurisconsultes.  Ou  lui  attribue  eneore_î  J>r— 
ittcôdicem,  Paris,  iLi'i).  L^i.u.iJtj^, 
gy  mmsumala  ex  utto^ucjure,  Louvaia,  t  », 
mats  ee  dent,  est  évidemment  du  personnage  smv 

 r.vDfit.  M.'.Tn>.  jtirisc  insulte  ,  surnomme  Oe 

Inis  ,  d.i  \  I liage  d'U«i.»l,  y*  patrie,  près  de  Liéfe, 
m.  fil  i(i'-t2.  ,  ,. 

FABF.R,  en  allemand  Schmidt  ( FfcUX) ,  "i**. 
dominicain  suisse  ,  n<  à  Zurich  en  t<|4«  «n.  I^Q* 
professa  lu  ibJ  .l.-pr  ,  !n  ta  .ncc  sucrés  a  l*P»' 
dicattoo ,  fil  deux  fois  le  voyage  de  U  lerre-S«nU 
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«■f479«(  f^^i  occupa  divers  etnpliiisclant  son  or- 
dre, it  m.  à  L'I  11  en   t.mî.  Onade  lui  iffistur. 
Siievorum  ,  tnsëre'  d.ini  le  recueil  inl.  Rerum  tue- 
v  canim  iCriptor*$  de  Goldait  ;  il^ttt.  tPim  w*y«ge 
à  /«  Ttfff-Sainfe  et  A  Jfmsuhm  ,  et  r!tt  rftnnr  en 
lf8i9(eii  allemand),  i  j^t>  et         ,  tii*^  ,  iijas  deti- 
«rnalion  de  lifu  d'impression.  I.a  rédaction  du  se- 
coad  «orage  de  Falier  (eo  i^iU)*  c«l  allrîbu<<o  à 
Bera.  de  Brcydeabacb  {v.  c«  niiin),  ton  r.omp.i- 
gnon  d«  pAÎprini!:.'.  Le  ffucn  a  traduit  t  n  français 
plus.  pasMgei  de  I4  pi'Mn.  partie  cl  lojle  la  sc- 
coclr.  —  FaBE*  (Jean),  rolii{.  dumiairain  allein.  , 
«anMAiM  Ha^ieus  hmirticomat  (ALirleau  des  lie- 
fMfMt).  I«  titre  de  l'un  de  let  onrr.,  né  en  1 479 . 
m.  ea  i53i ,  fui  rt  iifcisr  iir  dr  lV'iii|ureur  Ferdi- 
nand, cl  ensuite  evî^quc  df  V  it-inic  On  a  de  lui 

Î/us.  miU  de  COatri}vcrs«> .  des  tr  iie  t  llie-ilogiq.  , 
Cl  imuMM  ,etc.,  recueillis  ea  3  vid.,  puld.  suc 
OMifwawBl  I  Cologne  eo  i5i7  ,  i'f3(f,  i54i.  On 
VttQl  a  cet  irois  Yol.  un  'j"  jv.ili.  «  l  iiji,.^  en  lS3y. 
Le  ilitlltut  htrelirontm  ,  iic  se  troure  p  )iiil  dans 
cet  <^ajlre  vol.;  il  fut  imp.  pour  la  preni.  fois  vn 
l5%|.u-fol..  ensuite  à  Rome  en  |56;). 
«n  «1  eooaait  plus,  autres  edit.  —  Fauck  Jfan)  , 
r.Us.  Joiainic. .  ne  à  Friltonrg  en  Siii^^e  ,  vers  I.1 
£a  du  i5<  S.,  fut  Ué  avec  Erasme  ,  prit  sa  défense 
ta  fini,  eceaaioiu  ,  et  te  rangea  ensuite  da  cditf  de 
iw  cDqeiats  pour  faire  sa  cour  aux  prêtai;  dont  il 
rrchercbtit  la  prolcctioD.  Il  cul  le  titre  de  prédica- 
teur de  lUaiiinilicn  1'^  cl  de  Cbarlet-Quiat,  et  ni.  a 
KaeMeat^.  Jt  est  aut.  d*aiie  ormMn/iuiibre 
dr  tkai^itn  /*»  ,  fanuement  attrihn^e  au  Faber 
ioot  l'iit  suit.  — Faber  ;,ItMn  ,  n-lii».  du  même 
orJr»  ^Qe  les  précéd.  ,  né  à  Ilcilliron  .  fut  n-çu 
doctetir  de  tlie'ologic  à  Colugno ,  rt  m.  Tcr>  '  ijn. 
Oaade  Ini  un  grand  nombre  d'ouv.  parmi  li  s>|uels 
3  mSk  deeiler  tes  tuiT.  :  libetlns  quaJ  fiiles  esse 
ponit  $ine   t  tiiiiUtJte  ,  A  11  stsIiou rp  ,   iS^S,  ia  -  '\  \ 
Eatkindtun  Uibliorum ,  ib.,  l^*^  %  Cologne  ,  ifi(>8  , 
FrtKtujt  tjinbt^ék§nùê€iÊ»iW  hmreiuù,  Augs- 
Itooïrf ,  in  -  4  ;  Testimoniiim  Scn'ptur/w  el  Fatrum 
t.  Famlmm  apost.  Rom»  /nitte  ,  Anvers,  t^îJJ  , 
ia-|;  aa  traité  (en  allemand)  Je  in  mv^  e  et  de  tu 
pnsmu  rrtltt  dt  J.  C.  tlmns  It  s  icrem.  Je  i'tu- 
duÊTinSe,  l^iSS,  ia>4«  ^**^*  p^rSoriat, 
Cof«;iic  .  tS!lî6«  tt  en  fnuipaie  par  If.  Cbetuean, 
10-4. 

FABER  ou  lEFEBVRt^  ou  FADRE  ou  FAUR 
(hiiar),  prufe«.  d'bdl».  an  coll.  de  La  R«>cbeUe«  oé 
w  Auvergne  dana  le  iG»  S. .  m.  verf  l6l5,  a  laisaë 

innotf*  iDiiiiri  iur  l'oraistm  de  Cicéron  pour  Ce- 
eiaa  ,  et  un  comment,  sur  les  deux  Iiv.  Aa  Icn- 
éemiques  du  m^me  aul.  Ccdern.  ouv.,  d'ubord  im- 
fnrné  k  Paris  en  iGi  1  .  se  retrouve  dans  l'cdii.  des 
Mtttéémtqurs ,  pub.  par  Davies  ,  Cambridge,  l^ii. 
— Fasee  (Hieolai) ,  mu>ici)'ii  illt  u».  ,  nri  à  B.iul/rn 
Trn  la  fia  dn  1^  S.«  esl  aut.  d'un  p^lit  tr.aite  uii. 
Badmeatm mu$icm ^  Au;;sh«érg  .  in-9. 

FA/'E/I  (IIr.?»BI^  .  d'.i!«ord  11  cli-ur  a  ni  niiiwick 
'«W  iiSfi,  exerçait  à  Willeiubtrji  .  eu  I  Jjl ,  \*  pro- 
rt-itîoa  de  maître  de  musique ,  et  ni.  de  la  pe^le  à 
^riHiailiMii^  en  iSgS.  On  a  de  loi  :  Comptndwium 
MaMV  pm  itieipitntibttâ  roisenptum  ,  Atf  Himt 
drsho  ,  ri^Ti  itfutrie  nf'entu  lompenJtofi  reco- 
gi-'Uum  ,  Bruo<»wick, ,  i  VjS  .  ««-8  ,  I.eipsig,  iTija  , 
>»-8i 'Rnreroberg  ,  L'itii-lS^^'  '""^^  '  Fraiicforl- 

wH^.  i.'iaj.  kn-8.--FA«F.B  (Hcon},nc  à 
lÀAitMli*  dans  le  Voiglland  ,  r'Init,  «iliv.  totitet 
le* 

Je  aidieo  de  lO'  S-  Ou  a  de  lui  :  aJ  kinsicnm  p>  ne 
ttatm  intfoJMCtio,  nom  modbprœvtptn,  s«d  rxem^<ln 
ffi'^Uf  nj  ii.mm  pftcrnrum  ncrri'nntO'tnln  ^  rji  à  n 
trri-utùnè  innitne/.i  ^  Nurc-itituig ,  i.'iio,  in-j;  il 
etisie  piu>i<'ufs  l'ditioos  de  cet  ouv.  ;  l'une  ,  de 
L«iptig,  i5j8,  rautre,deMuliiou4e  cnTbaringe, 
1571 .  io-^  une  dernière  #dît.  porte  la  dMt  de 
Nulkouse  ,  i6«»8.  in-4  — FABFr  '  Von  mI),  eoojpi»- 
•«(ror,  aé  k  BildiiurgUausea  vers  la  tio  du  tt»'  5. , 


fut  attacTi^  lu  tereiee  dn  prince  de  ,Saxe-CoIjourtf. 

On  lui  Ifs  (Uivr.Trjfs  siiiv.  ;  (lei  1      fjsniin  l0m 

Un  si  h  fur  8  stemmen  (le  148'  psaume  à  8  voix) 
C  ili.mrg  ,  1601,  in-rol.  ;  S^tcrm  raMumes  ,4,5,6* 
7  et  8  ,  l'ociù'ts  ranrinenjj  ,  C.dinuri^  ,  160  ».  in-^  ; 
J.T  "il  psalm:  Mi*erere mc( Dens.  8  vac.^  Cubourgl 
l^>S  ,  in-ft>l.  ;  Cantiones  sacm  ^  4  1  8  voc,  ,  Co« 
^t^iOf  TnumphttS  mimcalu  tn  victo-i-im 
r^^urrêrtutmn  Chrisn^-j  voc.  eampotUtu,  Cobuurg, 

idll  ,  iu-4  :  Or  :liilalt>rnim  mtisic  ife  G  (inc.  Co- 
bourg.  ijjf  ,  in-4.  —  l  ABi  t»  uu  Fahrj  ^Eticnne)| 
miiHtcirn  ,  né  à  Coignac  ,  m  jïtre  de  musique  de  l'd 
chse  franfaiae  de  St-Luuis  i  Rome  en  16^8.  On  a 
de  lui  :  Duttdeeim  rnotU  nmsieatet,  truims  suU 
Jnp'ii'i  f  î  t,'  liil.-f^erm  m.  concinnè  erprt  sst  ,  Nu- 
rciiil..  I  g  ,  l'.Mjî,  in-4;  ï""'""*  sacm  ju.rta  dun- 
df.  irt  mu  l'irum  seriem  concinnata,  ib.,  1607,  in-^. 

FABKR  (Ar.BEBT-OTHON),  médecin  allem.,  m. 
en  it>!>6* ,  fut  iittaclié  à  Cliarles  II ,  roi  d'Angleterre* 
On  ne  ci>nn.)îl  de  lui  i|iil-  iluux  opuscules  trés-md» 
diocres  sur  la  maladie  veneritant  »ur  Cor po^ 
tid/U ,  qui  ont  obtenu  le*  bonoeun  de  la  tradvct. 
— FAncr.  (Ji-an-Mjlbias^  .  prf  11 .  nu'ilr  c  in  ,1.)  dm> 
dir  Wurtffiilicr-;  ,  né  di  Aug»Luuig  dans  le  |J«  S,, 
m.  en  ijo?. ,  a  Lissé  les  uuv.  siiiv.  :  X/iycAiioaMJiui 
r.rpt-.cans  ttrjrckni  maninci  nnfiçuorum ,  vel  iom 
inni  furiosi  reeeittiorun  (atrupie  bedadonw)  hhtO' 
I  tr  ri.nftit'iu''itiim  ,  eli-  ,  elc.  ,  Augsbourg,  1677  , 
111 ,  il  g.,  liiid  ,  it>5J;  mannœ  aH'itome  bO' 
lanit-lof;ic  I ,  Nuremberg,  1^2,  in -4.»Un  autre 
Faber  (Jean),  médacin,  oé  a  Nuremberg  en 
m.  en  1619,  ait  auteur  d*npe  Ihèae  eslimée  sur  U 
,  q>  '..itn  's;ic ,  <|ui  le  fit  raetvoir  docteur  k  i'nuiTcr- 

siio  de  liàle. 

FABER  Samuel),  écrivain  allem.,  né  i  Altorf«v 
16.Î7  ,  fut  recteur  du  collège  deSt-Gilles  à  Nurem- 
berg, el  m.  en  t7ltî.  On  a  de  lui  un  assez  gr.  uomb. 
J'iiuv  .  liiilDr.  il  >li,'  inun-ujux  il'eloquence  et  do 
■  ditique.  Le  plus  coouu  e^l  une  fii$t.  de  Char^ 
'es  XII  ,  roi  de  Suède,  eo  lopaities  forro.  7  vol. 
in- 12  (on  allem.),  et  U pitta  «ûigulier  esl  celui  qui 
a  pour  titre  OHris  Urrarum  iimuce ,  Nuremberg, 
1700  ,  in-\,  .ivcc  4?  pl>  en  taille  douce.  C'eal  u« 
cours  d'iiist.  et  de  chronologie ,  où,  par  le  moyen 
de  figures  composé  de  ta  manière  la  plut  ingé« 
nieuse  et  du  petits  vers  allemands  qui  Ui  ^icroni- 
pat;nent,  tous  le*  Irait»  caroclrMstiquvji  des  pnonp. 
évencmcns  el  leur  >l.)te  ^trccise  peuvent  se  fixer 
facilement  dan»  U  méoioiro.  Une  nouvelle  édition 
de  crt  ouv.«  eorrigd  et  refondu ,  a  did  pubttd  par 
•I.-D.  Kijftcr  en  17^6,  continué  jusqu'en  17^'^,  par 
Wcig»-!  ,  i  l  irad.  e.»  franç.  par  Mail.  Cramer  en 
1722.  S.  F.dter  a  tiad.  en  allaoa.  CMUOlaUom dtê 
gvêtiirux  de  Jacq.  Balde. 

PANER  (Ivan  Eaffsur),  orîeotaljtle  allemand  , 
né  à  Simmi'r>!i.iuj.  n  [S.t\f)  pu  i*4-*'  {""oiessa  le» 
J.ingues  orieii:.il<'>  •  (  la  pliilosupbie  dans  l'uoiv.  de 
Kiel ,  puis  dtn>  i:<  lie  de  Jéna*  ville  où  il  m.  en 
1774  On  a  de  Im  :  Dncriptio  commrn'nni  in  s  -p- 
titugtnln  inli'rj>r<-if%  ,  Goltmgiie,  1768-G^,  a'  par- 
ties iil-4  ;  /'iV'.r/Y.  (/(•  an:nintil>iis  (jtnirmn  fit  mentiQ 

Zeplmn^  etc.,  liud.,  i^tiQt  •o*4  <  réimp.  dan»  iea 
Monument  trythes  Je  fa  nriêtUnt^  de  Cramer, 

H  imbourg  el  Kiel  ,  1777  '  "'''"'*•  rnnnnœ  inicr 
Uteliittos  ^  etc.,  prem.  pari..  Kicl  ,  177»,  2'  part., 
Jéna  ,  177J  ;  Programma  ntivnm  Je  Meêsia  exactiê 
^4)0  aima  ,  etc.  ,  etc. ,  Kiel  ,  17;af  (0-4*  2«  pari., 
Hittoiium  **pportHmiM0  Mtisiat  ^  Jéna,  177a, 
in-8;  ^rrfitiduxte  d-s  ftètirntv  (,  n  aticui.).  Halle, 
1773  ,  in-3.  J.-t.  F.-ib»*r  .n  puld.  en  outre  les  doux 
pru:)i.  numéro»  de  la  Noêêv^  Mtioth.  pktlosopluq. 
Vu  allem.)v  Leiptig,  17741  eontin.  par  J.«C.  Uen- 
uin(>s. 

FAiiKR.  V.  Fas«s,Favm,  Fnv«c»  LisrKTM, 

SCUUIOT. 

PAUBllT(AaftAH.)  impr.,  n.'àMi  le  en  i56o,m. 

d.in  .  I  l  Ue  ville  en  ilj.<8.  O' ait  cl*  «berge,  en  qualité 
d'ccUcvin  de  la  ville  ,  de  fomjfclcnler  l^uû  jLlll 
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•  r^oqne  de  ion  utcre  ,  et  rr^nt  H»  e*  f  riae«  lr|  im*  ,  61f  Jfl  prfcliieaf .  Tul  grn^1é»1aca««1«i4* 

eornun  de  Si-Mirlicl.  l'inm  if->  .l.frr'ri'iii  i^uv.  «>>rlis  i  muis  Îc  «Hclalcar  l'j^niuii  (>iir>ot  J'jfj  ^'o  ,  et  co- 


de »ei  prestes  on  diïUngue  un  Mu^eJ ,  ot  »<e  «Cr»- 
tampet  gniWn  «o  boit  «•!  I«  f^oj-.  àii  ni  ft^nri  t y 
à  Melz  ,  OU»,  curieux  qui  paru!  s  Mets.  l6io,  in-f. 

FABKHT  (Amsham),  marcrlial  de  Frjncp.  fiU 
étt  prudent,  né  •  Meli  en  l'Hit),  aniionv  -l' s 
jtaonse  un  goûl  décidi^ ponrle*  armes ,  m  «iguaU 
•tt<  dr  Savrrne  co  l83S,  d*  Landrecin  en 

,  deCtiivn-.  f  il  i63<)  ,  el  Tu»  l.|p»»e'  à  celui  do 
Turia  eu  i6.^>.  ^l^^mmé  cnart-rlial  -  dr- camp  eu 
.  il  pril  Porto- I.on^ooe  cl  l'ionihino  ,  »Vm- 
yttra  d«  St«on  en  tfiS^t  fui  créé  inaréelisi  de  France 
«t  go<rreni«ar  d«  SÎfdM.  Loais  XI V  offrit  même  h 
ce  bra»e  [;iifrr:er  le  ccirdon  «If  ses  or.lii»,  tu.uj 
Fahcrt  reiuka  celle  disUaclioo  pant -  ^aM  ne 
▼ait  produire  les  lîlr»«  d*  Di>l>iet«c  ciig<'!>.  11  lu.  <i 
Sedan  en  i66a.  On  conserve  à  ta  biltliot.  du  nn  des 
trtlrrt  de  F.ibert  ^rrilet  depuis  le  4f  oel.  lH3^ , 
jn  qu'.iii  \7.  stptitri!".  I06a  •  la  ttelntmn  ,lr  trt  l^.t 
taille  de  Mnrfee  écrite  par  lui-niôinc,  se  IrouTC 
dans  li  s  mémoires  de  Muntr^tur  ,  l.evde ,  ititiS.  La 
t>ie  de  Faliert  ,  Sertie  p.ir  \i-  V.  de  La  Barre  ,  Rc'no- 
Viljin,  Pjr^  ,  17  j2.  cl  |ùus  eiliniée  que  crllequi 
•  été  donnée  par  Gatien  d«'  i;<'miil?  — I'abcrt 
(François- Abrabam)  •  frère  du  maréciial  ,  murl  eo 
16^  .  «în^  «Toir  nmrti  pendant  27  ans  lea  fone- 
ItoM  de  naître  <»rltfTiD  de  la  ville  de  Mrti  ,  »uivi? 
Missi  la  carrière  niiliiiiire  et  te  dittingu.i  aux  sir^o 
de  Montaulian  ,  do  La  Ri>chel)e  ,  de  Nauci  et  di- 
Tnèvet.  Le  cordon  de  Sl-Micbei  fut  la  récumpeose 
4«  set  lerviee*.  —  Un  entra  Paikrt,  parent  dea 

précéd.,  e*l  aulear  d'uoc  Ihit.  '/e<  Dttvs  de  Bour- 
gogne ,'Xlo\t^ine  ,  1687,111-11;  lt>89  .  2  vol.  in- 12. 
FAKI  V  ,  l  in).  |<:)tiicienoe  de  Koinc.  V.  FabIC»* 
FAJBIAN  ou  FAfiïAN  (Robut>«  o/goeianl  an- 
glais ,  iliérir  de  Londres  en  l4*)3>  m-  daus  la  m^nir 
▼  illc  t-n  iJi2,cslaut.  d'un  oiiv.  inlil.  T  1/ ././/n  < 
des  ht$totits  ou  Chronnjue  %i' An^Uii  1  ix  tt  de 
FWwc»,  depi'is  r<rtiUt$  fnsqu  à  tt^nn  yil ,  l.imd., 
I5i6t  io-ful.*  «ouv.  rëaoïp.  (le  derntère  édi- 

tion est  celte  donnëe  par  Renrî  Kl'is ,  il»id. ,  18 1 1  , 
in-^i.  'e  c;irdinal  Wolscy  fil  liriili-r  <■'•  ti\rc-,  «mit 
prétexte  que  l'on  V  faitait  connaili  v  d'uue  luauiere 
trop  précise  les  rienestei  do  clergé. 

!•  ABIEN  (Sr)  ,  pape,  élu  en  xU},  fut  mis  à  m. 
le  20  janv.  2.K) ,  Ion  de  la  persétutinn  «utdlée  par 
l'emjicreur  Uèce.  Si  Cypru-n  raiipellc  un  exrellenl 
bomiuc  co  ajautanl  que  «  la  giuire  de  «a  mort  a 
répondu  i  la  pureld  «  à  la  saioteld  cl  i  rinlégnte'  de 
ta  vie.  » 

FABIO  INCARNATO.  lluaU.gun  nap-diUin  .tu 
10'  s.,  a  compusé  d.fTérciis  nurr.11;.  doiii  la  l.slesc 
trouve  à  la  suite  de  aou  traité  iolîl.  SçiuUniitm  $a- 
tmlotûte  «  f  iW  modnt  mramiiutH  h  tum  tn  vitita- 
tinne  ef'iii'npali  i/iiàm  tn  ^nsceft  one  oiyliniim  , 
Bouen  ,  1642  ,  aparlic*  in-.H  ,  avec  iugmenlat.uut 

rtariu-  r  inami-  tic 

Ftlluatre  naaiton  Fabie  «  mûrie  vers  l'an  c»i 
connue  comme  fondatrice  dce  premion  l>A{iilauK 
qu'ait  potsédéi  riljt.c, 

FABIUS  ,  nom  <l«;s  mcmltrrs  d'une  ilc«  pluï  il- 
Ineliret  lamillfs  d<*  Rom'-  dont  Turigme  reniiinlp  aux 

Irem.  ItmMdc  la  répuliiique  ,  tuliditi%('c  en  |<1;i  .. 
r.r«ebM  nunt  la  soudie  ominiune  lui,  s'il  la.ji 
en  I  r .  Tit  .■  In  ,  (^>uiritiis  Fa  Bit  »  ViBi  i./i.«»t  s  , 
ec!ij|>i\e  seul  du  in.i3s«cre  de  sa  iiouilireiue  laïuillr 
k  la  luncitr  journée  deCrémera  en  1%»  de  Rume 
875.  Ce  mëmi-  Faliiut  fil  p.rttc  itn  <1,',  t  m«ir.il  ,  lu: 
nn  des  intlrumi-n<  tervili-$  lip  l'uiiit^ux  Appuis  , 
clief  de  cette  a>»iicialiun  lyranuique,  cl  ternit  aiii«i 
la  ^luire  «fuM  s'était  acquise  précédcni nient  dans 
les  fluerres  de  la  répiiU  iqur  avec  les  Vuts«Tit«>s  et 
le»  Oaliin^.  I'  nv.iit  cli-  si\  ritxcm.ul  —  |-"',r.iis 

AMi;i*.>iTt'J»  ;  MiltU»;,  lui  lîuiS  Cutliiul  ,   rtl»ll  U' 

dictateur  ,  et  remporta  sur  les  ltemi<]iie«  dr>  .iv.m- 
tagvs  qui  loi  méritèrent  les  lioniieur*  du  iriiiniplic 
«^ABloa  AciLLUM'S  ((^uiQlus/,  sumumuié  ilaxi- 


triliua  puiî»40inient  .kik  »ucct-»  renipurlét  par  ce 
clief  suprême.  Il  fui  en».iilc  cinq  fiMi  coo>ul  .  fieuK 
fuii  didalfur  ,  interrui,  prioce  du  iénal .  reçut  fes 
honneurs  du  Inomplic  .  et  conserva  .  jusque  dan»  aa 
V  !■  1 1 1.  N^e  ,  la  f»ircr  Ar  Vlxwxc  i-'  ia  *  i ■  eur  da  corps. 
—  Fa&iC'S  Gtiaai*  .  con»ul ,  fiU  du  pncéd.,  perdît 
une  liataillc  par  lun  iniprndente  lémêrilé,  et  fat 
loutertM*  niaiittenii  «Ijns  le  cotnrTi ariftcmml  àlasxl- 
liciUlion  di-  »nti  père  qui  a{>iaiia  l'irritation  du  sâ- 
Dat  et  du  peuple,  vuiilnt  lui-même  servir  «uns  It 
coupable  ,  en 'qualité  de  lieulcoanl ,  et  aoivit  fOr 
suite  le  cher  de  Irtumplie  snr  lequel  tJ  avait  poie- 

m  m  I  II  I  1  .0 1  rit.ii  i;  ïi  If  f.iid-  if  i . .  ii  f  .^r .  —  F;tjl> 
l'iLtuA  ^Qtiintus)  ,  vivdU  «lu  lupa  lie  lé  2''  ^juerre 
punique,  daite  le  3*  S.  avant  J.-C. ,  et  peut  êtie 
Considéré  comoio  Je  pire  dr  L'bisloire  letifie.  il 
êerîvit  de*  âitn-ttê%  qui  sent  tooTent  àtée«\var  Tite- 

T  i\c  i  \  |nr  (yUt'ri'ii.  O  i  mt'l  r:\  tnii  «\';(.n  ti  tUeS 
furent  Compf>séei  eu  giec  00  eo  latin,  p^rce  ijue 
Fanlenr  poesèdait  ces  «leuK  laoKooe.  Quai  qu'il  ea 
suit  ,  cet  uuv.  e^i-l'iil  encore  du  temps  de  Pline 
l'ancien,  et  il  en  rciU*  qiirlq.  fragm.  (en  lalinj*  re- 
cueillix  par  diUrr.  au).  (.)n  peut  coniull^r  i  cet 
égard  Vossitts  (</e  thu.  et  la  Biidt^tA.  I^Unt 

de  Kaliricius.  — Fanirs  (  Qniittns*Maum«t-VtfT> 

nimsiix)  ,  surnumnic  Cuuit  'titr  (<p:np<«ri<r u r '  ,  Je 
pilis  ccli^lirc  d)'  «a  faniillf  ,  Uil  coniul  pour  la  pce- 
iiii'-re  fois  .  en  r.<n  de  Konie  ^17  .  hallit  \fK  Ijglà» 
riena  ci  «ut  l'tiuiioeur  du  Iriomphc.  Les  HomatBS 
le  mireol  ensuite  à  ta  tèli^de  l'ambassade  iftt'ilsen- 

voyèriMit  à  Carlltutif  aptes  Ij  pri-''  S  t'  -'il'-.  ce 
fut  lui  qai ,  ayaut  re'r^é  ua  p^n  de  sa  log'- ,  dit  aa 
sénat  de  celle  républtqae  :  *  Kous  vous  poftMia  b 
OU  la  guerre  «  rliaisisaec.  <•  Piommé  «iicLii>>ur 
:i|>ie^  la  hataille  de  Trasimf ne ,  Kaluus  parut  hira- 
U>t  avec  une  luiiivi'IIt'  jriii«'.>  devant  AniDl.ul.  mais 
s'appliqua  à  evit<  r  tout  eii^agenirnt  senctis  avec 
les  troupes  Ticloneii<L-«.  Le  feoéfvl  rartlsaftotèt. 
ni.i'grc  Idiile  Sun  li.iliilelc  ,  ne  p^il  rien  ul>i  (  ii'i  < .  n- 
ire  son  prud.  aiUiri.  Lr  «éiiat  et  le  peu|>!«<  r»..«n., 
inécunteii'»  dr*  teiiipor>S4ti<>n»  de  ce  dernier,  «iofin^ 
reut  la  niuiiié  de  ai>n  aulonie  é  Minaciua  Félis  , 
iitalire  de  la  cavalerie  (i>.  Minocius)  ;  ce  dermcr  , 

avant  l>ieniAl  rtTtinrin  ,  par  .a  (iropti'  rtpT.  .  la 
ï.igi  Aie  du  pLn  du  dn-inlrur,  lut  renut  le  jwuv  qui 
vetLiit  de  lui  être  confié.  A|ir«f  (a  désaslmiae 
taille  de  Cannes ,  Fabius  «  cttoaul  nuur  la  cvm. 
fois  Irarcela  l'armée rarlliagîn..  repril  Yarente.  i^gui 

.1  V  (•<,  \  n  II  1 1  jI  II  I  ,M  fi  .1 1  il  (■>  [M  i  -  nii  .  (  r  ■  ,  r  I  '\r  "-Mat 
1  cl iii.nl  df  I  iiil  CI  \iui  arcortl  .  il  troi'il  tct  i»l'*ns 
pour  !>'.ic>|iiii:fr  de  s*  parole.  FibÎM*  Ht.  ce  Tan  5^ 
de  Home  \7ti\  .iv.  J  -(^  ),  d^iu  u  i.r  Irès-avauve  , 
bien  digne  ,  dit  Tile-I.ivc  .  dr  porlt-r  le  premier  le 
!<:irnoiii  d<'  "  '  i  l'ft/n  q.n  itv^it  rte  donné  .  son  -leul 
K.iLius  liulliauus.  Sa  gluire  lut  d'awir  en  ânotti«l 
pour  adveriaire .  el  d^aeuir.  par  ca  sag«> eitNteneoee 
devant  lui  ,  s.iiivf'  \  :t  1 1  j'>i!  t  ii|  ne. — S,,,,  f!!.  ,  t>iiiu- 
lus  Fadii  s  Mammls.  Un  L  u^ol  «u  I  ju  5^0  de 
Koiiie.  '1  iie-Liv,  1 .1  If  I.-  fjiir,  dura  Ml  l'cxi-rcice  de 
«  rite  magistrature,  le  peie  s'étani  pré<caléécltc««l 
derani  le  (ils.  c^liii<«i  lui  Kt  ordonner  par  ua  l»Cfe>«r 

<lr  (Urttrc  pieil  àl«-ir<'  \.r  \irMl.ir<l  t,-,  r.uti'.  :»ui- 
»tlùl  Cil  diS.>ut  :  •<  J'ai  voulu  .  mon  (i!«  ,  ••pr\<,»ter 
il  Vous  savies  »%vet  que  eoutrle*  c  mnl.  »  l.e  jeene 
Faiiius  prit  peudani  s*in  consulat  la  ville  d'Arpi* 
nium  (^rpi;  snr  Annibal.  L'butuire  ne  f^it  po  nt 
cuiiuailre  les  autres  circonsUnccl  de  *B  riCM  ré" 
p><<|iie  <!<■  sa  mort. 

F  AHI  US  M  A  \  I MDS  £.VrLTANUS  (QviVTt»). 

fils  du  consul  l'aul- Liiiile.  pasta  par  adiipiik>n  ilaol 
la  uiatsun  Acs  Fat>iu«  el  en  pnl  te  nom;  il  s<«r«i(  •••us 
^'Mi  JI,-  1-  iIjhs  la  RUt-rrc  ci'iilre  l'iTiér  el  s  y  di»tto- 
i;ua  ht  1  cunsuli  o  l'anfiuCide  Hume, il  (il  lagnrrre 
i  n  Kipagiie  cuiitrc  le  eéièlinr  Vtnalbe  (■•»,  ce  noin), 

"  iii  f  ilr  .  1.11     t  inii-i.  .  il   t,-  îi  il  I  1 1  ili  |)1  J>  .  I  '  H'  •»« 

Ucs. — (ju  aul.c-  i^uiuius  Fai:ii«  ,  furuoaime  Ser^ 


* 


Digitized  by  Google 


FABR 


(  ïoa;  ) 


FABR 


«Utauttt  cooial  ro  l'an  610 .  fi:  aoMî  U  guerre  «n 
Siptfa^contrr  Yiriailie .  #t  1»  vaimfttil. 

F\BtlJS  MAXIMLS  Oi  1 
«Je  ce  nom  .  pplil-fi!*  ili-  l'.4ul-Kmilff  par  son  4<lop- 
Hmi,  fui  consul  (--Il  6.)f  lit*  Rome,  et  rvntpurla  sur 
lilUlit*  r»i  <!••  Anrernieai,  ttoe  victoire  oui  lui 
vital  le  inmom  è*.4lfnhr**gieus ,  parrc  qtif>  I  artnre 
(aorinif  f  t  )il  ronip.  fn  (iimii-Ic  |>  irl  ir  il' \  ll<'Lriiprs. 
On  CK*  ei>m.iil  pn,  (rjiilif>  circonsljticr*  .le  *.i  \-ie, 
li  ff  iiVi  qu'il  pI  oI  rcinfHir  eo  l'an  6^  «Ir  Komt>. 

FABIUS  M  \RCKLLI.NU.S.  |.cn»3.ii  .lu  .>  S,. 
Mt  nie  ]Mr  l,.4in{>riJc  romnic  aiif.  «l'une  l'ir  il'A- 
lexjn  iri' Mjmtnrc.  — F^Bll'.s  RlSTU.l  S,  liiilorii  II 
romam.vivMl  mo«  les  rt>gnrs  «le  Claude  ol  de 
Nrot.  n  ni  dl^bvee  An^r  par  Teetle  dant  tes 

Fabius  (  Gi  im..)  .  «lonl  le  nom  latinivi»  i  oncs- 
poRtl ,  tljns  la  Ijiigoc  flamande  .  à  rt-lm  A'-  B.m- 
a««ri<.  Cul  prwfete.  de  grec  aa  cullt'ge  Uusii  Jien  de 
l^tavtio.  cttFtindre  ,  et  mitorul  ««eUMiié  |iar  des 

^lucliiDS  en         r)n  a  de  lui  un  Fi>.htmê  MJflUitXis 
h"!"*  P'  ir,  ir  .  .Knvi  r%  ,  l58i,  in-i2. 
Fhm\.  V,  KMinBA. 

FiAii£Dmtâ,  troubadour  du  l3'  S.,  s'allri- 


publication  que,  loin  de  r^|»arer  celM  omUaiM,  < 
Intalrmerit  supprimé  le  nom  det  deat  fr^ret ,  sujeti 

lie  r et  arlirle  .  dans  Ij  sav.  dfs  cnllcfiions  I.m- 

graphiques  pul>l.  noitcrieuremcnl.  Lei  principaiis 
•>uv.  de  Pierre  Fabre  aoni  :  E*stu  sur  fn  malatiie» 
vimérunmrt,  17:18,  in- 13}  Trailé  des  matttdieg 
vrmrriroHfs  ,  176J,  9  *ol.  îa-rz  :  iaut.  rtfimp. , 
Iratl.  en  allcni.  en  1777;  T' ^s<ii  sur  di^.  n  ns  puinls 
df  p/ij  Miotvg'f  ,  1778  .in  8,  trad.  en  allemand  par 
Pldluer,  t778,  in-8;  Hic/if  cAes  sur  tm  ntOtirr  dm 
rlinmme ,  n>nsi<lèré  dtns  l'étnt  Je  sente  et  dans 
f'rl  't  'le  mnliilie  ,  1776  ,  îr>-8  ;  Keflrxinns  sur  la 
thiilfiir  animtile,  178^,  in-8  :  Essni  sur  (es /iirutiéê 
Je  l'âme.  Amtterdam ,  1^85*  in-ia,  itfimp.  m 
1787  :  Herherrties  $nr  les  vririt  prititipes  de  r»tf 
f/c  giirrir,  l7f)o,  in-8  P.  Falitc  a  ;iiissi  in^e'rë  plu- 
sieurs iritMnoire*  ci.tnj  lu  Cullcctiou  de  i'acadéinic 
rii\  ili'  ili'  clururgic. 

VABlit  D'EGLA?iTINE  (PuitiFVS-FaAiiçoit- 
NASAiar:) ,  poète  dramatique,  ni  A  Careat*onue  en 

175. >  .  r|uiii.i  la  prufeision  de  CKm<*dieti  jiDur  s»"  li- 
vrer à  la  (  uliure  dei  letirr*  ,  emlirassa  avec  ardeur 
le  parli  de  la  révolution  el  eo  partagea  ie«  eacèfl. 
D'aliord  terrc'l.  de  Danton  .  pui«  de'puliÇ  de  Paris  i 


hn .  t^t  faet  en  croire  \l>^tr.tdnmlll .  les  ouvri^je*  |  I'  convention  ,  il  vttt.i  la  m.  «le  Louis  XVI  sans  ap» 
d'VÎ'ifrl,  1(1  All.ril.  i  .Ir  S  sicroii  ,  pi  fui  rondamné 
au  (ttiM'l  p«>ur  ce  larcin.  I.e  niûiiic  l»i«igraphe  nous 
»Pfnni  que  les  propre!  iterilt  de  Pabre  te  rtfdiiî- 
fral  i  Hiir  mauvaise  clianson  galante,  t-t  à  un  pnpnu- 
mnni  <Mi  l'on  ne  lrt>u?c  que  d«!,  In  ux  ruintmins. 

KAfiBE  (1*11  nnr-JHAVj  .  mc<h-cin  île  I.1  farulle' 
d«  MestycUter,  e%iTÇ<)  avec  succès  à  CaslelnauiLry . 
a  Uim  no  ||rand  nomlire  d'ooer. .  dont  la  plu* 

CISnniX  f»t  l'  t'i  hym  St  1   cfirnfi/irrut  ,  T<Mil..iisr  . 
tti32  ,  la-S.  l.a  plup;irl  de'>  provl urliuns  di-  cri  atil. 
Mtj««ui  d'une  espèce  df  vo^ue  asaea  pCB  mtfrilde, 
M  ont  M  tradaitea  eo  allemand. 
FABHB  (JBAtr-GT.jirvr) ,  oratorîm ,  nd  k  Paria 

en  if^?'i .  rn.  (n  tjVl,  pr.f.-^ïj  siuri  »sivi'ni<'nl  la 
pt.iii...  r\  |j  tlirol.  lUni  <liir.T«Mili  s  viilcs  de  Savoie 
Cl  «'C  Fr^are  .  et  a  pub.  e>  Irc  autres  uuv.  une  Con- 
tirnsHum  Je  i'fmf.  rretrs.Je  fUeiiry;  une  édil.  arec 
•elB  «auvent  r«fimpr.  AeiFnhIes  Je  Pfiètlir  ,  1731, 
iiv-tî;  dei  trjJurt.  <lc4  "»/•'.  de  Virr;i|c,  17  |l.  \  r.tl. 
^•^m  de*  Fuf'/es  do  Pkèdrv  et  des  Sentences  Ae 
F.%i«i  ,  1798.  in-i3 ,  et  des  Méinmorpftoeei  A'O- 

lii9,tj^* ,  2  vol  in  13,  <  l< 

FAftRE  (JrASj,  ne  a  >iiiu  %  m  1727,  m   à  Cette 
en  V^tfJ  ,  e«l  coaoïi  par  un  trait  de  pieté  filiale  >|ui 
•baroi  n  Fenmtiilot  de  t'ai  liaire  le  sujet  d'un  drame 
imil.  CttomméÊ«tf*mvtrt.  Ayant  prit  la  place  de  ton 
p»re  .  «Jiie  \e<  diipojilions  de  l'urJonnain  c  de  i  c'vo- 
Caliott  de  IVdit  ûv  ?>  jnle<i  eond.ininaienl  aux  galères 
Ctimm*  ^rolcttant  nTr.<t'Uire  ,  il  dul  apri-s(>  ans  de 
wytisirt  sa  hlterté  au  duc  de  Clioiaeul ,  alora  pnn- 
<>frf  ■inistre  d II  roraume. 

FABRt"  (d  I.oi  isj  .  religieux  lie'neMirlin  de 
là  ron^ri^KMi  dr  Sl-Maur  ,  sa«.  bitdiograplie  ,  né 
è  Roujan,  4i«e|en  dn  Reeiers,  en  1710,  mort  en 
IT8S  •  Orlé^ani  ,  Iiililiulliéc.  de  celte  d<-rn.  «ille  ,  a 
Istaséna  Cal-ilofiite  latsuntf  des  livres  lie  la  inùltw 
tftiffut  fvnlee  pur  GuàttMUmt  FfWWfmWt  «le., 

Ortd»»,  1777,  io-4- 
FàMB{AlVT.).  religiens  de  l'ordre  des  grands 

Carmes,  et  pri'dical.  di>lii>|.'iip ,  ne  en  1710  à  Ta- 
(Provi-nce)  ,  niorl  »  Aix  «n  I7{).1,  avait  été 
Chargé  e»  p.ir  leaanloritét  civiles'el  «rclAiasI. 

d'Arlea .  d«  nurr  le  pt$aegyiiqiue  de  celle  ancienne 
*>He .  eè  n  i^joiirnail  alors.  Ce  aae.  opusenle  Tut 
nnp,  «Ali;  fti.«i»  le  recui'il  i]ti  \t  r-nurs  di-  r.iiilriir 
n'a  jamais*  u  le  jour.  —  t-'aSHi:  (l'ierre).  »on  lr<Te, 
Bc  en  1 7 itf  ft  Terascon ,  m.  à  Paris  vers  la  fin  du  iS** 
6.,  prof,  ro^al  au  cullège  de  chirurgie,  conseiller  du 
Cumiie'  de  l'ariid.  r>  ya'e .  %'esl  fait  runnatlre  p.ir  un 
aasea  grand  oi-tnl'ii.-  «IVcnls  doitl  M.  PriidS'oiiiinr 
•  dminn  la  lute  dan«  son  l^uli-nit.  Il  r^t  d'aut.  ni 
■l««iîelimiX4|ae«riH4>grapliemt  ot^gligc  d'indiquer 
i  ckMw  ém  ont.  dt  P.  Fahio  la  data  «i  le  lieu  àê 


1  .  ilcviiit  nifmhre  du  Comit«>  ilc  s.iliil  |^'ul>lic  ,  fui 

àécré\é  d'accusation  comme  complice  de  la  conspim 
r„t>nn  de  l'éiranner,  condamod  a Mort ,  el  eadcutd 

le  .1  .ivril  I79^<  Il  I;iis-é  une  lr.if;rdic,  plus,  co- 
médies ,  de«  pières  de  vvn  ,  et  autres  écriû  qui  ont 
été  réunis  soih  Ii-  iilrc  A'tSutfet  miléet  et  pas» 
ihiimet ,  Pans ,  180a ,  2  vol.  in-9  ou  ia-iX  Nouf 
nnot  borneront  k  indiquer  comme  lea  plua  remnr* 

f]ii  ililci  produrliorn  de  cet  auteur  les  ^r('i^  pir-cet 
kiii  wiritet  ,  qui  oui  idilenii  un  gr  surcù<  ju  1  lieàtrc- 
Franf ai4  .  el  qm  fout  enrnre  partie  du  rëpcrtuiro  ; 
ie  FliJittie  Je  Molière,  ou  la  SuJe  du  Muanlhntpt% 
cnmi^die  eo  5  aelea  et  en  vert.  Paria ,  iTpO,  iu-S  { 
l'InUigttr  episiolnit  e^  comédie  en  5  actes  et  en  vers, 
I7r)i  ,  in-8;  les  H>  ecej>leiii\i  ,  comédie  en  5  actes  et 
en  ver« ,  jouée  après  la  mort  de  l'auteur,  impr.  eu 

I79Ç)-  >0'8,  trad.  eo  allem.  par  M^d.  Kotaebue.  Oa 
a  iiiib.  en  1796  une  thrtetpoiHUtnet  amnurtittt  de 

Fiiliie  J  "iline  .  prrcrdée  «l'un  prei  is  liiitnr.  de 
Aou  existence  mu.- aie  ,  pliysique  et  dramatique  ,  e^ 
il'uu  Tragm.  de  aa  vie  derile  jne  Ini-mdme,  Parit  « 

}  vol.  in-lS. 

FAIJKED  OLTVF.TCABTOi?fK).litt.,  delà  même 
famille  que  le  célèbre  Falire  «loui  je  dévruiein .  filial 
a  fourni  le  tajet  de  YUnnncte  t  nminel  (v.  l'article 
J.  FaMB),  ne  le  8  •léc.  1767  àGanges  (Hérault),  m. 
a  l'.iris  le  27  mars  182.'),  sV'lail  d'abord  destiné  an 
cnuimerce ,  qu'il  .ibanduona  pour  se  livrer  i  l'élude 
des  b.-Ictt.  ;  et .  après  avoir  donne  plus  pt<-r>  s  de 
ilié&ire .  telles  que  /«  l*n$t  de  Toulon  ,  ope'ra  ,  U 
S<-pr  de  ffadoMlam,  drame  en  I  acte  el  en  vert, 
i^yfi  .  iii-8,  il  pull,  les  ouvr.  «iiiv.  :  j4znfnï< ,  ou  te 
Ge  ml  //««rt»,  1800  ,  in-8.  Iriii\s  à  Sn/Jiie  sur 
l'hi*love,  1801  ,  3  vol.  in  8;  /r  7'i m.fj  idi'itr.  poé- 

liea  occilaniquea  du  19*  S.  %  i8o4*  * 
(iuéris-n  Je  Fttdofp^e  Gnvel,  snnrd-maet  de  mmis' 

sniire  .  iSl  I  ,  iu-8  ,  rémip.  en  iSif)  sous  le  liire  de 
Nt'ti'tnt  sur  le  se»*  Je  l'uute;  le*  l'er*  durrs  Je 
Hylhagnr»  êxplilfués  d  IrmtuUs  punr  tn  premiè'e 
Juis  en  vert  etimnlfd^uesJlWlfMiê  ,  l8l3  .  in-8  ;  la 
Lingue  lulnnitfite  resMure  et  te  vêHlnble  tems 

di-s  m'ilf  Itel-rrii  >•  i  flnhli  et  prrin't-  /  iir  Iriir  ima- 

Ijse  tadtcale^  1816  ,  3  snl.  in-^  ;  de  l'.Eim  social 
<iu  Vnet  philn*.  sur  Flii$t.  du  /temre  humtiin,  iSaS, 

2  vol  in-8;  C'iin .  mystén*  dramal.  de  lord  Byron, 


Ir.o 


uiivr. 


l.  en  Iranç. ,  l'i.n'»  .  i823  :  in-8  :  le  «•* 
fut  cliangé  rn  l82|  ,  l'aul   rintilula  alors  : 
Hi,l.  phUos.  du  genre  bumain.  Fabre  d'Olivet  fut 
au<si  l*wo  dea  rédacl.  de  la  BitJiolh.  des  ramams. 

FAI  BKTTI  (H*Pii\jt  i  .  réièl.r"  antiquaire  ilat. 
du  17» S.,  ne  à  UrI.in  en  1618.  m.  »  Rome  en  i-fio. 
Tut  tuccrasiv.  trésorier  du  pape  Alexandre  Vlll  , 
aeerét.  des  re4|ttéle»«ttprêa  de  ce  poBtil'e ,  «aditettf 
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3e  la  Ir'galian  papale  m  E~p»{5iic,  juge  des  apprl- 
l«ltoDa  «tant  la  cuur  liu  Ca|<iti»lf! ,  aitdii«-iir  Hu  i  ji— 
dllWal  Cesi .  Irgal  du  papr  dam  \e  <liirlir  ({'{'rlun  , 
•I  «nfio  préfet  dea  •reliivM  ••créiet  ilu  cKàie-^u  S(- 
Ao^«  tout  Iff  pontiGrat  i(*liinoe#nt  XVI.  (.Iiiirgi-  lir 
div.  niiMtotit  inlpurla^t<-^  ,  il  nirrila  Ij  fj^rur  <<rs 
dcus  pa|i«(  qui  1  rmplo\rreul  cl  Crtitmc  dv*  aaT. 
de  l'LipugB* ,  d«  !•  Fr»iic«  rl  de  l'Ilalie  Un  n  de 
lui  de»  Di'trri.  mr  1rs  tti/nftlnc-  ttr>  Bi'nt'i'ns,  de» 
tth*en>.  sur  lu  tvinnne  Imjane  .  IU»nip  .  iWtii.  m-t., 
iinpr  avec  deux  Opn.ti  u  ft  furt  reniai']ii<il>l«'.'i,  l'un 
aur  le  munumcnl  aptirle  'J'ithte  iiun/ur  ^li«k>r<>iiel 
qui  repréMUte  le*  ëv^nemeo*  de  l.>  (jurrre  cl  ilv  la 
prise  <ic  Troir} ,  l'aulrr  -m  «  ..n.il  ■«•ulcrraiii 
Ciruké  tous  le  régne  de  Claude  pour  IVcaulcinenl 
dra  eaux  du  lac  Kucmua  ou  de  L'InBo;  un  Rrcm-tf 
d'toêtrtftioms  ;  d««  Mrmotr^  êht  la  tnpngrap/nr  <ti, 
ZtthHm  i  &9X  tMt.  «t  dra  Op*i*r.  tar  dilfrtms  sujeU 

d'r-i  iiitiîii'n.  S.i  t'if  ,   ri  iilc  |>;i|-   l'.iMn'    Vi.niilh,  M 

iKiiivf  iljus  les  ytiœ  Uiiistifm  Jiuloium  d'Auge 
Falirtmi. 

t  ABRI  (JcAn),  êrArjn»»  i?f'  C1i3rlr»«»  ,  ni-  en  l3i^, 
•e  dt>lii>gua  »ou»  lei  if^ius  orj^tiik  de  Clurli»  V 
et  de  Charles  VI  par  ta  tagessf  avec  laquelle  il  fjou- 
verna  ton  diocèse,  fut  chargé  de  pluaieura  miaaiuns 
îoiporUDte*  par  Isa  rota  de  Frwic«  «t  par  Louis, 
duc  d'Anjou  ,  puis  roi  de  Sicile  ,  dool  il  elait  clian- 
celier.  Oo  a  de  lui  ua  journal  ,  ou  rëcil  Inslor.  de 
toutes  lei  afFain  *  auxquelles  il  prit  pari  de  i38l  à 
l388  ,  MS.  ;  Us  Grondes 

depms  Philippe-l9'CuHqiiirant  Jusf/ii'A  <^arir$  Vt, 

3  vol.  in-8,  MS  ,  à  la  btidiitth.  du  roi;unr  ropotisc 
à  l'uuvragc  de  Jean  de  Lignatiu  en  faveur  du  pape 
Urhain  V,  compétiteur  de  Clemcnl  VJI  (RoLert  de 
Génère)  ,  aona  le  ttlr«  aulr.  :  du  Cémiu*ment  H** 
gens  d«  timn  i  i^aeeuMivn  du  scIriMinm ,  iiR  "Trmté 
pour  jiruuviM  (|ijf  Si  l'icrrf  .i  ;i  ufTnl  le  i|i.irl\ic 
Rome  sous  ^ifr(l^;  <;l  uii  aulru  litJv  m  Luu  ,  en 
forriii-  lie  pljiiitt;,  sur  les  aflairei  «it  Fi.incc  irapr 
daos  VUUt.  d€  Vumv.  dt  F«rit  par  l>u  lioul^jr, 
FâBBT.  y.  PeiKEflC. 

FABBÏ  (llo-fouÉ),  je'siiitc  ,  né  dans  le  diocëse 
de  Belley  vers  l'au  1607  ,  m.  n  Kume  en  ifiSS.  fui 
d'abord  prof,  de  pbîlos.  k  Lyon  .  et  ensuite  :ippel 
A  Home  ans  foaeUoot  de  graud  pénilencier.  Il 
laîuë  ome.vol.  «n-^  de  MSs .  qui  conlîenaenl  des 
OpuSftileS  sur  diffL-nns  sujets  scieiilifiqiic:.  ,  d 
Paraltèhs  litKfraircs  .  des  ^pvlogtfs  ,  des  Aftho- 
wismfs  i  \on%  ces  ouv.  scmMent  n'avoir  ^té  écrits 
fj'tr  fl.ins  l'iulrlilion  (le  faite  qui  lf]iu-  l-nnt  ,  et  leur 
nieitiucrité  a  \alu  à  l'autt-ur  ie  &utuuni  à'avocal 
des  mauvaises  cautes. 

FABRI  (JEiiii>fiODOi,ntc)  t  pn>f>  àe  mattiém.  à 
Génère,  aa  pairie,  en  I<$t3 ,  morl  dans  celle  vitle 
Vers  t65o  ,  a  écrit  sur  la  logujtic  rl  l.i  jiinvpr.  ,lr> 
ouvr.  qui  sont  aujoutd'ltut  è  peu  jir.:.  ..uMies  ;  les 
princip>u&  toot  les  suivant  :  T'iims  logit  œ  pen- 
ftdetntm  rorpnf ,  Genève,  itia3,  to-^;  Ciavis 
jfHrispmJarfim  ten  exptifotin  tmitUittionum  /».(//. 
niani,  Grrtiolilc,  16IS,  \n-!\  ■  Sj  slt  mn  ttip/rr  ynnj, 
cifiUs ,  criminalts  .  i  nntinu  1  etjeudalis  ,  (icnère  , 
1643,  in-rol.  — FAitKi  (Gal>riel),  abrégé  à  la  com- 
pagnie de«  pasteurs  do  Georve,  aa  patrie,  ne  en 
1666 ,  m.  en  1711  ,  est  auteur  d*un  BecuetI  dr  Ions 
tes  mimcles  contenus  Juns  le  J'iv^a  tt  le  .\i'i(feaii 
Testament  ^  Gméye  ^  't,^»  <le  deux  roi.  J 

de  Srrmrns  ,  l^tS,  in-8. 

FABRI  (  AtEXANonr.  ) ,  rlunrcVirr  c!c  la  répuM. 
de  Bologne,  meml>.  de  ^lus.  .i<-  ulem.  ,  né  à  Cas>lel- 
San-Pietro  eu  itigi  ,  m.  en  17^*8  .  tiad.  ea  italien 
l'^4iidriai$n9fl'Ei*iutque  cl  \' Ifenuîontimonimnuts 
4«  Ttfrtnee ,  et  en  bolonais  quelquet  ehanis  de  1*A- 

Viosle  ,  cl  quatre  liv.  de  Virgile  il  a  laisse'  en  outre 
Vn  DiSC.  prononcé  à  la  reci'pttun  d'un  gunfalonier 
de  Bologne  ;  un  autre  adrctsc  aux  élevés  do  pein- 
ture ,  aculptitm  etarcliiteclure,  de  l'acad.  élémeu- 


/.tmilieres  inip.  «I^.>«      recueil  ^r»  ît-iîrft  t?r  rfueT- 
ouet  Bulunais  du   iH'  ^>  ,  tl<>d.,  i;44«  "'*4  i 
Om  el  de»  St>,  ne'S  rpjn  dans  div,  recueils. 

FABHJ  (UuMiNiQlK),  ductedr  m  pkilu«i>|ibi« « 
el  pnif.  de  It.-trit.  •  Bologne ,  1iibli«t(i«e.  en  areonil 
de  l'inslilut  Je  <  t  ilt'  ville  ,  mort  en  i-t>i  t  l'igc  de 
il  ans  ,  a  Irad.  en  ver»  ilaltens  D'  n  r.nies  {fcmtfi) 
la  Stmm'miM  de  Voltaire  .  imp.  dans  le  Choir  des 
metlh  <  r,  s  imufiUrs /runç.^  Liège.  l'tiB.  On  aanaai 
de  Un  uu  f  ixt  i'iiis  laitu  pronuncé  s  l'ontertorc  d«« 
cuur»  ei»  in-4  ;  tr<iis  Dimi  ius  il  iliens  impr. 

dans  \»  f  O'otu  ni  JrgU  vC'dfmf  >  grtnti ,  |ttilu|ac^ 
ijfjJ  ,  in.4  .  et  un  pr.  nombre  d#  ,  Cmtsntn 

et  f^'-nir  ./  t»  ,  iniiere»  dankdîv  rrrurifi  rtu  frmpt. 

F4t  UJCK  ou  KAUUIZK»  (Jtit  it,  .  VH'il. ,  ue  à 
Acquaprndrnie  en  i.">.>,  m.  ro  1619,  o'a»ail  que 

cliaîre  de  cliirurfi»' 

bii  uu  ,]<'  i  v  iv  vil'e  U»  duiinclKiiiî  !i»  Viuno- 
raMi  *  .  ci  exerça  »a  prolci-i'tn  avec  une  uti)ile>i>c  cl 
un  «Irainlérek.-em.  dignes  des  jdus.  grand»  éloges.  La 
science  lui  doit  plus.  l>oat  rcrila  d'^naiumtc  cl  d« 
pliykitijt'gie ,  léuni*  sous  I*  litre  de  fiper>*  nsemim 
ri'i  tumiiii  et  I  I y  •ti<'i>f;u  II-,  litri  irnhs  ?  /.  r  /.  r;s  me 
Jormts  ed-ln  ,  nunc  fetà  ceiio  oixhnc  JgrtiH  ,  rfc., 
Leipsig  .  ibS".  Lejdc,  1-38 ,  in-fol.  ;  el  det  tmilda 
de  cliirur^ie  ini[>r.  colleetir.  sous  le  litre  suivant; 


>  lonqu'il  remplata  'e  célèbre  Fallupedaoa  la 
de  cliimrti<>  à  PjHou».  W  rr^nl  dct  ba* 


taira,  înap.  tant  dans  dasa  lat  Or^s^ani  degli  aca- 


Opi-ra  thtntr^iîii.  etc.,  l'adoue.  i68f».  ia-fvl.,  fig. 

FABRICK  ou  I  AliKI  DK  llll  iil  N  Giiii..  ), 
chirurgien,  ne  à  Ctdoeoe  en  K>rio  .  mi  rl  eo  l63^« 
exerça  sa  professien  h  Lausanne  et  à  Berna  ,  al  fut 
nommé  par  Louis  XIII ,  méd.  des  ambass.  fr^of. 
m  Suisse.  Il  a  laissé  de  itnmb.  ouv.,  entre  autrei  ; 
Ifein  ff'rn/frène  et  du  sp/inciie.  Cologne,  «SgS, 
in>8  ;  Tnttte  dê  i«  djsuatene ,  Bile ,  1616 ,  san-S  ; 
Nottvems  manisêf  de  mèd.  et  d»  ehtr.  mîtit.  ,  «b*d. , 
if^iri  ,  in-8.  Ces  differens  'tir.,  écrits  en  allrruand. 
«ul  été  lr.id.  en  latin  et  en  français.  L'édit.  la  plas 
estimée  des  ofiiv,  compièiaa  da  ^abftea  aél  cdia  da 
Fraucron ,  lG83 .  ia-IoL 
FABRICE  (  Fainnic-EairtST  ) .  geotilli«wni« 

de  la  elunilire  du  priiu  e  de  lloUleui  ,  n'."sr  f«>rDU 
que  par  les  lettres  Irançaises  qu'il  a  écnlea  sur  aa 
mission  auprès  de  Cliarics  XII  à  Bcndar;  die*  aat 
ele  publ.  siius  le  titre  suiv.  :  Antedcte*  dt*  Meftmr 
dtt  iryt  de  Sue  le  à  Bender,  on  titres  dm  hitrom  ét 
F.,f>ru  t' ,  ILimbourg  ,  i^t^i  ,  in  S  ;  une  liad.  aUaBi. 
avnit  été  nuliliée  l'année  prereilenle. 

FâBRJCiUS  (CAlt;;éj,  turo.  Lusrimms,  XanMsa 
illusirr  ,  rcnstil  eu        fiS.'.  j\ .  S.-C.)  avre  iCm»- 
liuk  l'apus  ,  rc^ul  lt>  liunucut*  »lu  Irtomplte  après 
son  expédition  glorieuse  contre  Jes  SaoïniJe»  tt  les 
Lncaniena,  qu'il  av«|  forcea  à  ic?«r  Je  «irge  de 
Thuriom.  Èiiro>é  en  amlnuadeattptit  de  Hjrrïio* 
l'an  de  Hume        ,  il  r.  jet  j  if  1  j  i  i  sen»  rl  le*  «iffrci 
hnlbntes  par  ItsqucU  ce  {irmt  t:  voulait  cLraolrr  sa 
fidélité  ,  et  remplit  sa  mu*ion  à  l'ataslag^  da  la  ré- 
publique. Ce  grand  capit. ,  éln  de  aainraaa  aaataf 
l'an  475,  eut  la  g^n^rMÏt^  d'infomer  en  Secret 
I'\r  liu.  de  roifre  que  sim  1  i  .'.  cin  3\ail  faite  aux 
humains  de  l'empoisonner  UM'ycunanl  une  somme 
d'argent.  Il  fut  nommé  censeur  l'an  tf^Sarec^at* 
lius  l'jpu^ ,  (1<  u%  fois  son  collègue  au  consulat .  el 
mourut  il  jtauvre  que  l'etal  fui  oblis{é  de  doter  sa 
fille. 

FABP.ICIUS-VUEISTO.  poète  laUn.  né  dans  fe 
i*r  S.  de  t'èra  cbrél. ,  fat  accusé  d*avair  tuaifaaé 

contre  les  sénateurs  cl  N  *  pr^tri-s  un  livrr  de  falires 
intit.  mon  CotlicHe  ;  ce  livre  fui  brûlé,  et  l'aiOleMr 
cbassé  de  l'Ilalic  par  ordre  de  ^■é^on.  Fabricius  re- 
vint à  Rome  après  la  m.  de  ce  prioca,  obtint  luw 
place  de  pié  rur ,  ct  parrlut  «ana  la  algaa  d«B^ 
miiien  H  una  baaia  taraur  far  aet  Mchet  ài»wm 
ciatiwna. 

FABRICIDS  CThÉodorf)  ,  l'un  des  prem  par- 
tisans de  la  réforma,  né  «a  lâoi  à  Ajnbatl«a«fo 
rVsscl  daot  le  comté  da  Zalphaa,  aaart  aa  i59». 
pran.  pwimir  da  l'dgliaa  Micflli»  i  Zarftat ,  C«t 
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FABR  (  1029  ) 

Hêaple  de  Lalbrr .  êt  Me'boclilon  et  de  Bugeoh» 
y  »  grande  rvpuiatioD  pour  tel  conaan- 

1««lMl»reil ,  et  s'allira  plusieurs  désagre'mcn» 


FABR 


«eoriOAtilc  à  propager  h%  oouvelln  do<^triru».  On 
lui  doit  lef  ouv,  suuans  :  tntliluliones  finswmnli  a 
in  hngvam  f i^C/nm  ,  Cologat ,  l5a8.  lâ3l  ,  io  4  ; 
Ari.fuI,  pro  e%anfiel,ré  duHrimA,  îMd.;  TnlMtm 
dut*  d«  Hominilms  el  de  vrrf'is  Urinmot  um  .  Bile  , 
Bmri  Pierre,  iS^'»  ;  ^clrp  /fome/ies  ,  Sermnns  el 
Tnr  ,  ea  ..lU-m.  ;  un  ahrog»;  de  sa  vie  itise'rrf  dans 
le  Mtia.rT  rasciriile  d«  la  ttiùUotkgta  brtmtnsit 
de  Tb'oderc  de  Hne. 

F&BRICIUS  (GroRCE),  sav.  allem.  ,  nf  m  Ken- 
bHsm  i5i6,  m.  en  i5;i  .  fut  poète  et  Insturiin  . 
ctseCtmnanfuer  poar  son  affe«L<Uvii  i  «'employer 
JWMii  MB  «ot  l|Ot  •tnllt  tant  suit  ft  u  le  pj'ga- 
■irtMu  n  •  conipotîf  on  ^difrf  un  gr.  nomb.  d'ouv.. 
dont  00  ptul  ^oir  fa  ,?.,n>  i\,cen>n  ,  t.  32,  cl 
dans  Varr./«nfl  falrtcinrum ,  le«  jp|u»  impi^rtans 
Mal  2  Bmm  ,  ifcw  Itbrrêaihtstmua  dit  rHrrif  Bnma 
«2»,  n^wAsrs.  »,iir,  /em;.//*  „li,i  œ<lifîciix, 
»It.  l55o,  i5fio  et  158;  ,  in-8  ;  {'.  emiilnm  rete- 
rum  t.iUtiuit,to-i,m  ofem  r/tmtinnn  et  opertim 
^*«»  A.  Jragmtnia  ,  iSfh  ,  io-4  ;  df  rw /^itird 
Mn  sqUfm^  l566.  Muv.  rdimp,  ;  Ortftiitnm  itfus- 


fmmmmstirfiê  sajionirtr  l,hn  VII ,  iSg;.  in-fol 
f^m  ft,smir»rt,m  l,h.  VU^  ,56q,  in-i.  Jat«uci 
F»bnc.u5 .  fil.  de  l'auleur  ,  en  JoBU  une  nouvelle 
Miboo  aagncold»  de  deux  Jima  snus  1*  liirc  de 
^wmMrmtmM.n<tvm^\je\yi.x^,  i6o(),  in  f.; 

 |ofnwffn<<r  magntr  et  S.ixim  œ  uHiverfœ  me- 

«Mwt^imi  i>o/.  duo,  Lo.psig.  i6oû,  in-fol. 
FABHICIUS  (Tbéo»o«).  tl.doirdlcin.iid ,  né  k 

5s*""**  '507  >  dirrclcur  de 

Gotlingue,  tt  prof,  de  llif-o- 
F'^'J'istanfe  au  t;TniDair  dr  ccMe  mcmc  ville, 
•  pntlie  une  Harmume  des  quatre  ruaagties  4 
■JJP*»»        i;r..t.|ue ,  héhr.  cl  aliem.  ;  «1  |nd.  do 
•"■■Jj       hébreu  le  petit  Catt-cfnsme  de  Mal- 
lîcfctcr  (ladex)  ,  connu  sous  ic  titre  de  Cor- 
't'dnnm  ermovo  Testamenlo.  Une  Notice  sur 
ifc.  Fibr^ius  a  ^le'  pub.  ea  allom.  pu  Fr.  Gbritl. 
**wer.  Gotliogae,  t'ijg. 

FABRICIUS  (Franc  ),  mc'd.  i  Mx  la-CluprlIe 
inabprefn.  partie  du  16"  S.,  a  pub.  les  deux  ouv. 
sa.un  .  Thermm  aqumue*  sivê  dê  Batmeonim  M- 
^uVtam,  ^mcipÊiè  êorum  ^  $tmt  Aquisgrani 
«Jwwtf ,  mntwâ  tt  fiteufratibus  ,        ,  in-^  , 

thristut  p.ititnt ,  l,mno  carminé  reddtta.  Anvers  , 
l55o.in-8.  ' 

FABBICfUS  (F».)  ,  nomme'  aussi  I.KFKYRE  , 
iW.  pbilologue,  ne  en  i  Dureii  dans  le  durlic 

d«  JuVim,  vint  à  Paris  suivre  au  collège  de  France 
JeUe^oBs  de  Ramus  et  do  Turaèbc,  fut  nommé  en 
iMo  rectan-  de  DoMoIdorf,  et  mottrnt  en  iSrB 


'édité  avec  notes  >  t  ronimtnl.  plu-,  jni 
».  Kous  citerons  seulcmtnt  ;  f  y  s  tir  vralmnes 
f-f.  Cologne  ,  grer-lstia,  i55^  ,  el  Anvers  ,  i5<>3, 

f'/srfairA*  dt  lAëHt  tdwandis  ttùw,  /«- 
Aavera,  i563,  io-r»;  Cirtmnh  hU- 
•»*•  ptr  consutes  descnpta  et  in  nnnos  (>'|  f/o- 
Cologne  ,  l564  et  1570,  in-i3  ,  reimp.  dans 
Vu*        ***  Cicéron  ,  luiiamment  dans  collo  de* 
AW«  de  i56a  ;  /*  Jex  Tttrntii  comadins  nnnttfn- 
.  iSO,  in-ra.-.FABaicu.'s  (André),  appelé 
aossiLorvar. ,  tlié..l.  calliol.  .-illcm..  né  à  ILuIrge 
«•  P'Jt  de  Liège  en  i520,  m.  en  lâSl  ,  conseiller 
doc  de  Bavière  et  prévôt  d'Alf-Ooliag ,  a  laittd 
^'•«•tragédif»  saintes  ;  Reiigio  patient ,  Snmsnn  , 
wmmmm  ,  et  les  deux  ouv.  suiv.  :  Catrcfiisntris 
romamas,  li-o  et  1J74,  in-8  :  //. 
•«//«  «rf,  cuttfrssionu  dumuttana  cum  doctiinâ 
*^g9iêcd  consensnm  derlarmtit ,  Hber,  iSyJ  et 
Idvj,  se-rolio.  —  Un  autre  Andrc  FAonicii.s  ,  doc- 
fcBr  n  droit ,  né  en  Silésie  en         ,  m.  en  Hiol , 
ni  conseiller  des  durs  de  Pmsae ,  et  viee«chaaca» 
à  IUro*t»bcrg.  Ob  m»  eomU  d«  loi  aiicini  o«t. 


FABRICIUS  ou  SMITH  (Gcill.)  ,  théol, ,  né  k 
Ifimigoc  Tcn  i553,  m.  en  i6a8.  a  pub.  :  D.  Uo- 

nis  mngni  indnmimcnm  pntsinnrnt  ennrraHo.  ifioo, 
m- 1  ?.  :  il  e%\  aussi  auteur  de  Tout.  suiv.  pub.  *ous 
i'unonyme  :  Con/ulmHo  rtmsvm  ^Hentmdmm  thto^ 
/ogomm  PttnMUmsinm  in  quasd-tm  prnpnsitianes 
P.  SnmtarrUm  Ithrit  col/ ec tus  ,  1627.  in  4. 
FAPRïCIUS  (David),  pasteur  et  astron.  allom., 
m.  à  Osterla  en  161^  ,  avait  découvert  ea  1596  i'd- 
toile  changiantcdcla  baleine.  Il  eat  auleur  d'une 
Chtnniqiir  d'O^I  Fn\r  ,  érrifr  ni  allem.ui.!  .  ,  l 
pull,  à  Eniltd<  n  avec  une  coiitinuatixu  en  \^o.  — 
FABRitiv.s  (Jean) .  astronome  .  (ils  du  prdcëd. .  né 
à  Osterla  dam  l'Ost-  Frise ,  m.  daot  la  pren.  muilid 
du  i;**  S.,  fut  le  pn  m.  qui ,  i  l'aide  det  ttficaeopcs 

par  rcfracf  idii  .  n[.fr  -ni  dis  l;icliis  ail  soleil,  décuu- 
M'rif  .iiiriliuee  s  (.luiiléc. Filiricius  publia  leréaullat 
de  s(  s  oliscrvalions  dans  l'ouv.  luiv.  '/«A.  FéiMeii 
phjtta  f/e  ««I  w  ù  M  »oU  obtetvnU$ ,  el  nppnrenit 
tmmm  rum  totf  rnmvnttow  mamttia  ,  Wittem» 
lierg  ,  161  I,  p.  lit  iii-^.  I.alande  l'a  donné  pres- 
«lue  enhi  r  dan»  s<  »  Snppi^mrn*^  l.  4,  IjSt,  et  dans 
les  .lf<m   dr  l'iiciid.  pour  I778. 

FABRICIUS  (LAlRr.NT)  .  v..v;.nt  ail  emnnd,  ne  a 
Daattigen  i555 ,  mort  en  1629,  prof,  d'iiél.reu  & 
l'iiiiiv.  dr  "Wiii-  iiilM  ig,  a  laissé  plus.  ouv.  de  plii- 
iologio  liél>r.iique  ;  le*  nrincipaus  sont  :  <<e  Sckrm- 
hnmpliain<.ch  ufu  H  nùusu  mpud  JudiHtt^  Wittein- 
berg,  1696,  in-8;  Parhtiones  codiris  hrhra-i,  il.id., 
()IO,  in-4  ,  l6i(;  et  1627,  in-8  ;  de  ReUquis  ianctis 
syrinitm  i  vann  m  jV.  T.  asservatit  ^  ihid.  ,  l(>i3  , 
in-^  ;  Met  rien  //ehivonun  vetiu  H  «Of*,  ib.,  ia-8. 

h  ABRIGIUS  (Jf.aw)  ,  mintitre  protettant,  nd  ea 

i56o,  m.  en  i636,  e^i  .ait.  d'une  dissertation  de 
P  gnitate  l  on/iigti,  >uremijerg  ,  iSgx—  FABRiCita 
(Jean),  fils  du  précéd.,  mortpMleurdc  Sle-Maric 
de  Murcmberg,  où  il  était nd  en  1618,  a  pub.  plus. 
ouT.  de  thdbl.  el  de  coairoecrse  ;  les  princip.  sont  : 

(nncionei  tn  ■ttipnstanam  COIlfgSSionem  cum  anno- 
tnttontbus  iaiinis.  Kuromberg,  i653;  Conciones  in 
libntmJfobt ,  ibid.«  1681;  Conimrnt„tio  de  bomwmm 
warummd  safutem  necessitale,  Ilcimstadt.  Ijop.— 
FASaiClliS  (Jean)  ,  fils  du  précédent  ,  pliilologue, 
théol.  et  liililiopraphe  ,  né  à  AllorH  cn  16^4  •  *•* 
1729,  a  laissé  plusieurs  ouv.  parmi  lesquels  on  dia- 
tioguo  :  Oratio  dt  tdiltUdt  qtutm  ihetdngitr  ttn~ 
diofus  ex  itmerr  capere pt'trst  ilaUco  ,  in-i  ; 

Pissertatio  de  aitanbns .  Ilrlm»tadl,  i^k^,  in^; 
ilmttnttalef  ificologicif  ,  1(190,  in-^  ;  Hut.  bihlt»- 
ihecir  /iiùncianœ  ^  Wolfer.buttel  , 
6  vol.  in-4. 

F.VBRICIIIS  '.Sv'oi  rI.^ ,  ministre  protestant  ,  né 
rn  Saxe  vers  la  tin  liu  16'  siècle,  n'est  plus  guère 
connu  atijourd'liui  que  comme  l'aut.  de  l'ouv.  int. 
Cngmotiteorin  sacra  ,  Francfurl-sar-I^Meia,  t6a5, 
i»-S.  r^mp.  h  BAIe  en  167.'*  avec  det  Omtidémt. 
sur  /et  bier</aits  de  Pteii  du  même  aut.  —  Fabri- 
civs  (l^iienne),  ministre  à  Berne  dans  li-  17''  S.,  a 
donné  :  Cuneipnts  Ut  ftvphetns  minore* .  iG4i  « 
io-fo  ;  Conciontt  Mme  m  dtvntogum ,  1649 ,  in-4  * 
CàtM^ones  satrm /e$li»ilalUm$  «nin$it  Mitw,  i6â(>, 
in- j  ;  //I  Cf.  pfiilmns  ffifnlii  et  afinrum  pni{pA#> 
tiiium  concionrs  S'icia  ,  l(iti'\y  in-ful. 

FABRICIUS  (Jean),  sav.  orient.,  né  en  i6o84 
Danlitg  ,  mort  dans  la  même  ville  en  .  profes- 
seur de  théologie  et  de  langue  licl>raiquL- ,  a  pulilié 
plusieurs  OHM  dont  les  pnnripaiix  sont  :  Pis$tr^ 
tatio  philologicn  dt  nomtnt  Jehwah  ^  I>anlsig« 
itf36,  10-4  «  DiateepÊi$  dt  imc«rt»attemt  AàyWt 
snmmi  et  suprrmi  Dei  C^tisIi  ,  Ilo^tock  ,  «OSj  , 
in-4  '  '"«'"'Wf ./<.♦  lestnmtnlum ,  .ïii^r  fntrtn  cjim 
c/iristianis  in  oriente  inita ,  item  ;  Theodori  bi- 
biinndn  apologia  pn  edttiont  Akonud  ,  ibid.  , 
i638,  in-4. 

FABRICIUS  (yi^LZ^T}.  por'e  all.-ni.,  déptUé 
du  sénat  de  Dantzig  à  la  dièle  dr  Polo);nc  ,  né  à 
Hambourg  en  161a,  ai.î  Vanovie  en  166^,  a  laiaid 
dea  toé».t»  doat  la  prem  ddit.  panil  à  Lcgrdc  m 
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|69s ,  ia-f  s.  Il  «n  donna  un*  nottv,  Mît.  aorrîn^ 

et  .iiijjntentci'  on  ift.\H  ;  rnfin  «on  fils  ««n  donna  une 
t  rouir  sut: ,  L('it>iig  ,  i(>Sâ,  iti-8<  <mi  v  joisn.ml  des 
ffa'-ttngtirs  prvinnDcrci  dan»  les  dii-le»  du  Po|.'«;ne  , 
un  discourt  cftf  obétUwH*  et  Uéemitatu  tirbu  f  ri* 
éem»t ,  cl  dM  Jitètri  <]«  mM.  toulmim  «lm«  Tu* 
nivertitr'de  LcyJc  —  Fadiiicii.s  (Fredcnc).  du 

Sr<-c«*d. ,  n«  en  16^2  ,  m.  rn  i^tj.!  ,  prvm.  paircur 
e  l'i'ijiîte  de  St-NiroU.^  a  Si-ltm  ,  a  UmI.  df  l'Iielir. 
le  Cnmmfmt.  Je  R.  D.i*».  Kitncfié  sur  Vulachui  t  el 
pul>.  en  alicm.  qucl<(.  Set  mont  etdiver*  TutHri  dv 
ttieologic  p«N'iiiii|iM- ,  •!unloop«ut  voir  la  lifte  dan» 
he  Dichonnairc  dr  Jnclier. 

FARlUCrUS  (WuLrr.4:«o-4KBtoisc)«ni«fd.  et 

arclii'ol.imn."  allcm.  .  no  à  ^uifmlicrg  ,  m.  à  l,yi>n 
eti  (UjJ  ,  d  Ijiiiié  deu»  Ofiuxc.  que  son  pi^rc  Jenn- 
Gvurgf  F.iUricius,  nirdec.  el  comle  palatin  ,  a  ftii 
iin|>r.  ««Ut  m^nic  «Qoée  <*  INuremlicrg ,  io»4  t'**" 
«*t  inlalé  dt  ÎMCrmiM  ifetemm,  l'autre  A«'<:ï|ux 
/S'/Txyixo-j  de  signufura  planlumm.  —  Kadiucius 
( Srpiicnc'Ândré ) .  mrdecin  ,  fièrc  du  pn-ci-d.  ,  ne 
i  Nufflinborg  en  i64t  .  niuri  dan»  la  même  ville  en 
1705,  e<t  «ul.  de»  trois  Opusc.  »uiv.  :  Di*qui$tt>o 
mmtxra  de  rntntU  lt  rtl''"ph»t>arum ,  Padone.  iti65. 
in  -  .j  ;  >!■:/£:/'/•/  lu- '■.:â',v  de  BTr  lu  i'u'i  i  ni'-ti- 
salt ,  Vcni«f  ,  I  (K''» .  ui-4  ;  Dufur-us  mnlti  tii  df 
termina  l'itof  Ini'n.mir  ,  Itome,  1666,  —  Fa- 
BRiCit  s(ErD.-|r>ed.)  me.l.,  cxcrr.i  mtn  arl  aVicnnc 
et  à  Ilainit.  dans  le  I''  S.  Il  cil  ant.  de  l'<)uv.  int.  : 
Me  inin  t  ittriusffui^  enlen.  fif  et  /iffrni'Ucte  finalome 
philotnphtc't^  etc.,  Fraocfurt,  i<i3>i«  in  fui. 

FABRiCItJS (LuvM) ,  amlMURd.  J« CharlnXl, 
MÎ  de  Sucd'-  .  en  Pcric,  fit  truit  fuif  le  voynge  ,  et 
•mena  en  \  d  ^tuckliuiiu  plusieurs  in.>rcliands 
arm>>niens  qui  apporlcrcnl  des  tmet  CrUeS  fkâOr 
4o«OOD  riktdaltn  oe  Suéde.  C<  t  lu-tireiixcommen- 
ctmcnt  av«t  fait  etpcrer  qu'on  pourrait  Aaliltr 
entre  la  Suètle  et  la  IVrie  un  t  oninicrri-  ssiivi  ,  i!  ni 
Niir%a  en  tUlonie  devait  être  le  pnucipjl  eolrepût  ; 
mais  la  oc'ces«ite  de  passer  lur  le  Icrnloire  ru»se  fil 
•aUre  des  diflTiculie's  foreéroalle  roi  de  tenon» 
Ctr  i  ce  grand  projet. 

FABHICIUS  (Jean-Sebat.d^  ,  prof,  ilc  l.>::;.pie  , 
de  lannuc  grecque  cl  d'Iust.,  né  •  Spire  en  1622,  .1 
pub.  18  ou*,  dont  on  peut  voir  1rs  titres  dans  le  I.  J 
de  V Àdpnnitus  tiltemrius  de  Frevlag  ;  les  plu»  ira- 

Iortans  sont  :  .Vunhemium  ,  ctviinlts  alf/iie  mnn- 
emiitnl  caatri  detcnpiionem  exhihm'i  Instunc  /n, 
Ueidolberg ,  in.^  ;  L*Ur«n  Ctsarea  ,  ttve  ori> 

gimiê^l  iHeremtmti  ur^g  lutmuit  ttd  prwtens  t*m- 
pus  derlurdo  ,  il/id.  ,  xG'S.  —  K^nnirits  (Jean- 
Louis),  frère  du  pircpii.,  prul".  île  iill^^r.  grccc^ue, 
Bé  à  Scitafl'ijuse  en  lUtz,  m.  à  Fnnu i>>rt  «H  ibtfj  , 
a  laitld  Aci  Dimerl.^  de*  Tbèêu  »  de*  Programmes 
mtmdèmiifnes ,  qui  ont  dtd  rocneitlis  «t  publiés  par 
J.-H.  lli'iilcaflcr ,  Zuricli,  1698,  10-4. 

FAËHICIUS  (WcRNKR),  lié  à  Itxeiiue  dan>  le 
Holsteio  en  i633  ,  organiste  el  oiaîtrc  de  miuique 
de  l'église  St-Paul  à  Lcipsig .  niurt  dans  celle  ville 
le  9  janv.  iti^f),  a  laissé  :  Peticiee  hnrmnniœ ,  cim- 
sislanl'cn  6j  gavanne»,  altc  maixles,  courantes  à  cinq 

}»arti«t,  Loipaig,  1697*  *'''4*  Geishche  anm  ,  <lia- 
Of0m  »nd  concertât» ,  m  lU  keUitsung  hoher  frst' 
ttife  mit  vncnl  stimmen  ,  vrlit  ulUi  fi  in  l  ms- 
Wumemlem  (  airs  spinluels,  dMluguis  cl  CDUceris  , 

Cur  lot  nies  soUnnellos ,  ■  4  <-'l  ^  <  ^^cc  div. 
ilfumeM  )  •  Leipsig  ,  t()(>2  ;  Vnitmeht ,  wit 
mam  «U ,  nm  Orgtiwtrh ,  ob»  fttt  und  tettœndiff 
sey,  rtiirfi  ntlen  sthcken  ,  tn  und  aiifWfn  fi  j  r.i vj- 
miniren  .  und  sot'tel  mù-^ln  U  ,  pmbiren  toi  (  In- 
■tractton  sur  la  manière  d'examiner  on  nouvil 
«rpiic.  el"  . ),  Francfort  et  l.eipsip;  ,  in-8. 

FAÏUUCIÙS  (JkAS-Albf.RT)  .  lal.orieux  el  sav. 
Libliograplie  .  n''  -i  I  '-him;;  m  if)68,  mort  à  llarn- 
bourg  en  i^.'Ui,  recteur  de  l'écule  do  Sl-Jeau  ,  a 
hiaeé  taS  otttrr.  dont  00  p«u1  ▼i>ir  la  Hile  dans 
ctrun  ;  un  trrn-cr.  rioml  ro  >ont  ori ;:ni.iii \  ,  .jo  hj  - 
nos  Urad.,  et  quelques  autres  cditcs^t  cumrucnlvs  ; 


loua  peoTcnl  donner  une  lisuto  opialia 

»;tvoir  et  de  la  vie  laUoneukc  de  \r\it  aulctr.  Nous 
iioui  liornerons  à  signaler  les  suivant  :  Smptoruf» 
rrcenlitinim  deCHi  ,  (lan«l)ourg  .  It8(i,  lo-^t  O^'nt 
dfcaditnt  plnuuntun  et  pseudnnrm»ntm  r*** 
ttirttt^  i<)69 .  Kl  4  («otis  iv  «um  d«  Fakrr);  BtMSf«> 

tluX'i  UtUtui  ,  */i'r-  ni'tilitt  l'utnrii»!  Vfl^rnm  latinitm 
iiiin  (fmtnnni  tifnifiic  ^cripta  ttd  nut  peuftm^ruml  ^ 
ll.iiiiliourg  ,  l6<;7,  in-8.   Londres.  l'oS, 
Veni«e  ,  t'J^  .  a  vol.  io-^t  BiAiimiAern  g r«rjt , 
Hambourg  ,  i7«)j-i72S  ,  i^j  ▼ni,  ie-^  ■  rfkmpr.  wvec 

lie»  Corrt*'  I  .  il  l!      .1  i;i  1  I  lor.  ,>  lîj  01  î>irU  r;;  1  le  l'Qoâ 

i8t3,  par  \t::t  ^oiiii  ii<>  J.-4<.  iiarte.*.  C'est  lo  |i4aa 
iin|iorUal  et  le  meilieur  ouv.  de  l'aut.  ;  si  lui  *i4ilt 
I0*  aurn.  de  Htusntm  (iiirciae,  de  Thet<iiiiyt*  mt- 
dilinnin,  etc.  Parmi  h  1  ouvr.  tli>nt  Fal>ririus  n'^  éi« 
•lue  l'edit.,  le  plu»  intportani  est  :  t'inrenlii  Hia'  cii 
ihmiitnint  nnnn}  m.  et  psendtM}'mt*n^m„  UamlMsary  « 
3  «ol.  in-ful.  H. -S  Heimar.  goodra  do  F»bnrtita«  u 
donné  :  (/'-  yudH  ttlifia  J»'d. Paknciit9mumtm^ 
m -8. 

FAUIUCIIIS  (François),  prof,  de  lliéol.  à  l'u- 
nivenitr  de  I.eyde  ,  mort  dan*  cette  «sll*  ««  173$. 
était  ni  I  Amsterdam  en  t6S3.  Ou  m  d*  fiai  tix 

V,»rr'Ki/TC  en  II  ■Il  in  laiî  <  I  plu».  Dis<rr/.  pjinn 
qufiii-i  iiuu»  ctieroiis  :  ChuAlm  huu'uju  «tf  ftrrft^ 
iiinrn  /"lin  iitnit  ntnrn  n  i  teSKT  ,  Lc)de,  .  in-<^; 

<le  Sncev.totiu  Clin%li  ftixta  oniu**m  HeUniseU^ci^ 
iliid.,  1720  ,  iu-4  ;  de  Ottttnre  sner»,  ibid.  .  l^ao, 
in'4.  —  l'vr.iiK  it  V  i'r!iri^iijpli(  -(ij!.u'J  ! .  \\iéu\oç. 
prole«l.,  ne  en  1684,      en  17.17,  avail  clé  oommé 
t-n  1703  pMur  prêcher  révangiie  eu  langue  alnw  «uft 
luliitans  de  la  luule  el  liasse  i.tiov  1.-  ,  ■>-i  p  ilrie  ,  et 
pour  les  prémunir  conli  e  la  dut  U  iuc  i(uo  les  die* 
ctples  du  comte  do  Liuzendorf  cliercbasanl,  & 
pandre  parnii  eux.  Il  oub.  iet  deu&  ouvr,  aowvuua  : 
ttits  etataervt*  hemJiuth ,  c'rtt  à-dtr«  Herralinck 

lîélu.l^'p,u•  ,  Witt.nilifr^ ,  1743,  ifi-^;  f^nuirchu 
JiL-n uJiulfii  lté  sait r,  rrj\  c*e»t-a-dire  découverte  d* 
re*prit  de  série  des  lierrenliulhers ,  ib.»  174^  so4L 

FABHIClU6(JcAi(-A!iOAÉj,  écriv.  «lUsn. ,  ne 
eo  itjgfi  &  Uudvadorf  près  de  Maçjdcbenrg  ,  mort 
rôdeur  du  unui  ;it>i'  de  "^itrillijuvtii  en  17^,  a  pub. 
un  gr.iud  nombre  d'ouvr.  elémeulaircs  qoi  ut>t  été 
1  nv;-t.'inpi  d'un  usage  journalier  dans  les  écuka. 
I.c«  plus  rcmar(|ualilcs  buot  :  B  h  et  un  t/ rte  pfci/oio- 
pltitjue  ,  172'} ,  réimp.  en  lySg,  avec  une  P»rttÇHe 
tiUi'ni.  ,  L  pri'iii.  <|vii  ail  p.iru  ;  Logique  d'aprit  ia 
méthode  mathém. ,  17.^3  ,  in^!*  lr««-«ou«.  tdi«i|i.; 
Ni^.  Huèr.^  1759^54  ,  3  voi.  ia>9i  ~' 
Miilht'ii  jintnbus  prinue  err' 
non  iiin^fiiâ,  I.eipsig,  m-4. 

FAUHICIUS  O'MiLii'i'E-CoKRAO),  «idd.  «t  pro(, 
d'aoalomio,  de  pliysiotogie  elde  pkamacia,  à  \*a> 
nivenilédeHrImstadL,  tn.  dans  ctUevtUe  en  «7^%, 
i-t.ilt  lu- (  Il  171'!  a  IWiI/Ii.m  Ii,  petite  vil'i-  lU  la  lle*ie. 
Un  lui  doit  ics  deux  utiv.  »uitans  :  PnmUtm ^torm 
Oiiltsbnieniis  ,  Dulsliacli  ,  174^.  in-S  ;  EnntnermÊtÊ 
méthode  a  flantn'  ititi  /lortt  mndtei  kêlmtlmÉÊaÊit  f 

F.VHitlCllj"^  .Il  VIS  CtiktTiEN)  ,  le  plu»  ccHc^.rr 
cnlomologislc  du  18'  S.  ,  ne  e  Tundcro  dans  i« 
doebdde  SIeswiek  eu  1742  .  toîvil  i  Upsal  la  aimn 
lie  I.tnné  ,  qui  l'iudun  u  ilc  s,,n  .«initia  ,  .  t  ,iuq-'cl  lî 
auuiuit  SOU  idec  de  cLa^t-r  tous  le»  lavecic»  <1  .iprès 
le»  ur(;ancs  de  la  l<oucbe.  Ce  sj»lèn>« ,  le  plus  pe- 
ndrai de  tous  ceux  qui  avaient  dlô  enseigné*  jaMMe* 
révolution  dans  ia  science.  Krçe  duc» 


f. 


U .  fit  une 

leur  nii-'iîi'cin  l'ao  1767,  tuminu'  pfU  jprë»  pro 
d'lii>tuirc  nalur.  ii  l'unucrsilé  de  hiei ,  i'«4<«  ioué 
consacra  treole  ans  de  sa  «te  è  répandre  et  pnfec- 
Uonnor  son  système.  Il  parcourut  les  étals  dn  mmi 
'yft  du  centre  de  l'tiun>pe  ,  vi&itant  le»  musées d''fc»» 
tïiirc  naturelle,  et  drcrivanl  (varloul  avec  une  l'tia^ 
ligable  activité  tous  le»  lou'cles  encore  luéJds.  Ge 
savant  laliorieux  est  mort  à  Copenbagwe  en  l8a9* 
moins  encore  dt^  smiei  dr  tes  loo^$  trjv.Jin  cl  de 
ses  voyages  ^uc  de  ia  douleur  qu'sl  resseotil  à  ia 
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rae  Jet  mjlhnins  anTqtieb  soa  pays  était  en  proie 
â  celle  époqati.  Il  avait  cti*  noqtiB^  comctller  du 
ni  4«  OMUMMrck  ,  prof.  d'écoMmîe  ninl»  «I  po- 
lih^t ,  et  a  pnfc.  en  cette  qualtn  ,  en  »lteni.  «l  en 
danois,  )i'm.  oiiv.  ulil<  s  ,  riuii  tii">iu:>  rtitiiui'i  i]uo 
cc«K  i|U*il  a  ëcr  tl4  t  u  Likit  iuv  i'Iiisl  tle»  inseclei. 
PMOi  ceat^i  \n  ptiii  imporlant  sont  :  Xjrslema 
$iÊaiiÊQlositK  ,  Fleniliiirg,  177.'>.  in-8  ;  Pfiifosrphia 
ftammolof^ica  ,  Ilainitourg  ,  '778,  in-8  ;  C«i/om«/o- 
;  ,1  M5  c  fi  'rica,  Gopcafaagtt*,  1799^,  31  vol. 
iD-S  ,  f  te.  etc. 

l'AKRICY  (te  P.  GAMiVt),  nr.  bïMiogr.  franç.. 


né  à  Sl-Maiinain  rti  IV 


V. 


lii  I--V)  .ma 


Rom»  en  1800,  était  ffntrê  lori  j^iiite  tiaus  l  orrlrc  de 
St-fKiminiqne.  Ji  fui  J'ahoi-d  cliarg^  ilej  fonct.  de 
praviaeial,  p«M  nommé  lecteur  en  tiiéol.  à  Komc. 
DeCaiH  le*  evtr.  qu'il  a  pubt.  tnr  difoirens  sujets 

«l'iii'n^uitr  tjf  rff  i  t  profane,  le  plus  o  .lime  rsl  rrlui 
^u»  e»l  luid.  f>ef  Utret  piititlifs  de  la  rfi'éf  t- 
tmn  ou  Con*tdrmlioas  cniiquet  xnr  la  pnrtié  d 
CimtégrU*  du  Uxtt  nneinai  Uni  luTfi  smntt  d<r 
Rome,  177s,  2  tom.  in-8.  T.©*  .tulrrs 


tÂmt.  n$i 

t-'hl  ■  F.^c'ierc'n  t  sur       jiorfur  lA-  l'fiju.t.  tioit  rt  Je 

é'usa^e  d<t  chars  chez  Ui  nncten$  ,  Marteiiic , 
f*«*<»J.  '^4'  '7**'»-  »  '•wl.  în-8;  aoe  Le'ire 

Mr  l'ourra|;c  du  F'.  Mainarrlié  inlil.  De  >inim<ihiii 
jmloru'nm  nun  Abrufin  ,  rte,  iii>^r.  dans  le /ti'<r- 
mml  ttriiiinst.  de  TaLLé  Dinooert,  t.  33;  DMfike 
fira  btlAuigrttpbtm  antiquanif  H  sacrt»  crUîe*t 
ft*«  a%iM<  itluttrnntur^  R«me,  178a  ,  in-K; 
J^^WitHirvom  H'i'^ntnnirt  Jud-yn' nm  S'  imni  /<fvi- 
/<^^cu,rtc.,  c<Mn//ii.'rt/.iri«.T  :  on  n'a  que  la  première 
p«rgeieci| 

oaVT. ,  qui  n'.i  punit  ëlt>  acIicTe  ;  plu*. 
te,  iapr.  ilaii»  le  Oicl,  nn'tv.  des  4CiviC9$ 
*.  da  l>.  Bli  liard  ,  t.  5  et  6. 
F^^RîM  (Jpan'.  ,  pramm.iir.  ilal.,  nc^  à  Figliine 
en  iâ4{>,  m.  à  Venue  en  lât^o  ,  occupa  pendaai 
fcwle  aas  ia  chaire  d'éloqnenee  de  celle  •ville.  On 
*d«  lai  ■  tteHi  interpt-e/'isionc  dt'l(-i  liiuii-t  vtl- 
fi**  e  littuta  ,  Rome  .  l'>\'\  :  Trort'  tt  délia  ftnfftin 

^•**  t'ins*grt^t  n  tr.'S'Hularr  le  lin^tie  nrlla  iin- 

f-*  t«/m»f  Venue,  ijdj;  i/  7'eremto  lutuw  <■•>- 
»nltf»t0  hmgtn  tfneana,  ele. ,  Veniie  .  iS^S  . 
i*-({\l*Ojifrr  d'Oi;  zi<>,pi>e'n  Imco  ,  rnmrntaie  in 
vtilgure  losatna  ,  ihiil.  ,  i5(>'>;  t'Opère  di 
^■'■?ifii>  tpie/^ff/e  e  cnment,ite  m  v^eme  ,  eic.  (en 
««4^  atec  C.  Malatesta  et  HhU.  VeauU  de  Cor- 
•^)L       fSrty,  snniteiit  rtHmpr. 

;■  Skoi  as  \  tne'i'aincip-»  italien,  prôlre 
Ae  HJr*i.>ïr«?,  ne  a  Cliiog^ia  «a  m.  ca  i8ui  , 

l^oecnpa  a»ec  sueeès  de  l'ctuHe  de«  iiisi|li<:m.  et  ac- 

rl  Hall»  la  ni'xaniqiir  uni-  udreisc  ns^cf  rirp.  tJti 
<Aotl  uo  gr.  D  mil.  d'iiivenlion».  Joui  |>lii«.  gmit 
r<titi«««  •  u  musique ,  entre  ailli  ez  une  lulilc  des 
^(u|i«atîaMI  iMrmoaiquvs  pour  accunler  prompte- 
■•fl  *  ftcSament  les  sn<lrnme<it  a  elavier  «ans 

VstNr  rteoyci  à  un  nr^anisli?  ;  un  el.ivn  ai  .iti  iiiommi 
dwjuel  tes  nules  se  IroiivMieal  eenl»  »  eu  in»-iiic 
leapt  (fiie  frappëei  ;  un  main  de  IkÙi  à  re<si)H» 
pMr  Uure  toiii<'s  ^Mrie*  de  mesures.  Il  f<ii»iruiMl 
bor(.»j,'<-  qui  mjrrfuail  etartemeni  le  rap- 
port àti  1,.  'ir<  -.  ïljlii-niies  et  des  lieiire>  lr.in;-ji:>e« 
arec  le*  muiiiie^  cl  le*  seconde»  re-jiccl.voi  ,  el 
4'aiitm  ou«r.  Inrt  in^<Miieu«.  —  r,ii!Ris  (.li>^(.-|>ti  \ 
ffèna»«é  du  préecdent .  exerç-i  la  niédM.  d«u«  sa 
1*^^ .  «l  eitiojtiei.ça  atec  liarlliilemi  Bullers  à 
mrtire  ee  «^.i^tne  la  holiia.  de  l'Iulie  el  à  ea  rd- 

t*ABttlZl(Ctf.«H(.LJi;,  jurîieont.,      i  Odine  en 

l^»>t  01.  en  f  î  .  iâl.i.  .  nlit,  vol.  iii  loi.  M.Sii. 
d  csrrjilt  ,1,^  ai  iii»«f4»dt  sajuirie.  Ou  en  a  lire 

t\  i-fi ..i-r(jji,,iis  iuipr  S'>u»  les  li  rej  suiia-)';  :  , 
FuUertt  «if  /'«t/ycif  dant  it  Fnvul  uu  tif^  S.  tOt  ■ 
' ■•f .  «amiMto  in  Fnont. 

FABHOM  rAs  .f  .  cé!*l.re  lùogr.  ital.,  ne  i  Ma- 
rî^i  (diiclie  de  l  »»»cane;  eu  1732,  fut  Mircei»i»eiM. 
pneiir  du  ciMpilrc  de  la  iMsiUque  de  Si- Laurent  ■ 
Viartaca ,  da  l'sirdra  da  Sio£ueaaa  da  Pise,  pro* 


Ttfditeur  de  raiiiv.  de  cette  TÏlIe.  et  trouva  dans  lec 
papet  Benoît  \1  V,CI(?mcnl  XI  V.dans  letcard.Neri 
Corsini ,  d'York  el  Uatlori ,  et  dans  lo  grand-duc 
Leopuld  .  des  ptolecteurs  qui  faTurisèreut  son  goût 
p  uir  l  «  (U'U-  i-t  sv'^  rfclicrcln-s  dans  Ic'i  arcliives.  Il 
voy  agea  en  Franco  ,  en  Angicterreel  eo  Ailcmagna» 
sciourna  à  Paris  ,  a  Londres  ,  i  Vieaaa,  IDretde, 
k  nerlin  ,  se  lia  d'amitié  et  entr^tiriT  une  r-.rf»  spoa- 
dance  suivie  avec  les  liommcs  le»  plui  rcoiarquab. 
de  son  temps  ,  fut  à  même  de  recueillir  de  rtcliet 
et  nombreux  matériaux  pour  iet  onvr.  biof  r.  ifu^il 
a  ^crili,  et  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  ;  f^*t»ttafoeom 

>f.>c!nnâ  exielleitut  n  fjni  SircuUs  XVII  et  XffJt 
flui  tiemnl  ,  Pise  ,  2<>  vol.  in-8 ,  d<>nt  18  parurent 
de  1778  à  l'/OfC^  et  tes  deux.  dernicTi  an  l8o4  •! 
tSoS  ,  ouvr.  trés>eslim^ ,  el  auquel  on  ne  reproche 
que  de  la  patitalitd  ponr  le»  jansfnitles  ;  Laurentii 
Me  licii  m  ignifici  vU<i  ,  iliid.  ,  178')  ,  2  vol.  in-8  ; 
M  )f;nL  Ciismi  Medtt  ei  vita,  ih.,  1789,  a  vol.  in-i^; 
Ti\t>n  >;  X  ^  f,i)nti^ns  maximi  ,  vda  .  iliid.  ,  17^7  ; 
Francien  f'i  Ir  ttxhm  l'ita  ,  Parme,  Bodoni  ,  170^, 
iu  4  ;  "AV  liillnilri  lOidani  ,  Pise,  1786  et  1781)  , 
2  vol.  in-8;  Elng/  Ji  Dante  Alighieri,  di  4ngelo 
PoUsiano,  di  iMdovico  Ariosîo  «  di  T,  Tasto^ 
Parma ,  Badoni ,  1806;  une  Wuf.  tf»  tHmiversHé  dt 
P>*e  ,  Pise.  1791  ,  I79I  el  I7()S,  3  vol  in-'j;  la  ' 
Giomale  de'  leltera/t ,  Pise,  1771  à  1796,  io5  toI. 
ia-ti,  et  d'autres  éerits  moins  importans. 

FABROT  (  OMAiiLRa-AiifiiaAi.  )«  ne.  jnriseani. 
ni%  Aix  en  l58o,  profett.  de  droit  irunie.  et  aeoe.  ' 
.lit  p.irlem.  de  celte  ville,  c-il  ji mr  i>i-.)ti.-cienr,  et 
pour  amis  le  p:irde- Jrs-sccaiix  UuvaiK,  le  chance- 
lier Segoier  ,  le  premier  pr(>sidcnt  Maltllieu  Mcld* 
le  président  Jei^neBignoo  ,  al  plut,  lutres  persoa- 
n^Ljcs  dislin^ne's  il" m.  en  t6.V).  laissant  uu  -irand 
no.iiltre  à'o  iv  r.,  -t  >iil  Ir-,  pi  is  1  e  1  < .11 '[ iiahles  sont  la 
traduction  des  BasilK/'ien  de  Lêua  le  pliilosopiie^ 
Parie,  16^7,  7  eol.  in  f-d.  ;  une  autre  Iradnct.  da 
ta  parjplirj^cr  j»rerque  d»-i  Inslllutt'i  Je  Ju-t  rucn  ^ 
Lille  p.ir  Tliéi<|>(iile  .  iliiJ.,  ifiJS  et  16^7,  in-^  ;  /e# 
■1  nitffiiili-s  tie  la  vit  'eJe  MnrteJle  ,  txad.  du  l.»t.  da 
.1.  Hajninnd  de  Sul»«r,  Miirseille,  i6i3  ;  Ljon, 
i^i.la ,  in-8  ;  EjfervitaHon^s  dum  de  témpnr»  partit 

tnitnnrjt  et  de  nmneiit  f  lie'peht  ,  iH:»')  .  iii-  '|  ; 

PrieU'ctin  in  litiilmn  tie  re'ihttni ,  d' t'ttd  et  linnes- 
M»  clerifo'  ii'tt ,  Piirîs ,  i65i  ,  in-4  ;  Ifoftf  ntt  tilH- 
l'im  rudtctt  Theadntiaiù ,  ({<•  p»tgn«h  Snc^'Jivlit  gi 
tenp  ii.  Parie,  i5^,in-4.  rahrot  a  austi  dunnd 
uni.-  e'dil.  de  Ciijn.i  avec  dt-i  iiolet;  mail  ella  att  in« 
leririire  à  celte  de  Venise.  V.  Cujas. 

FâBRUCCI  (K  rirv^B-n*Rlc;.profeBt.  de  droit 
cinon  à  runiv.  de  Pise,  m.  eeri  I7.'h»,  a  puld.  des 
Piiiert.  sur  l'urigine  d"  IVcofe  «&  il  profe>»ai|  snua 
le  titre  de  Pi.trt"  .k  '.  Jr',ii,r  /■ni<i  t  (rtns  ,  ijintlnor 
iliS'riitêttttnthus  illtiiiiiila,  Flirence,  I^B^.  in«|j|. 
F AIIRY  (JKJL!«-B;iPTisTK-(;ER«Ai!ir) ,  \%\iir. ,  n( 

en  17S0  a  Ctiroiii  .  dan>  le  Hoiier-îiiC  ,  se  destina 
il'.ihoMl  au  huriiMU  ,  fui  reçu  avocrut  en  iSo^  ,  et 
di-viiil  eusuite  :>ccrelaire  du  niuu-l-'f  de  l;i  polîca 
grrieialc  de  Fr.uice,  Fouclié  «  duc  d'Utrante.  Âtta» 
i-lié  .lux  principes  de  l'ancienne  mon.iniiie.  Kaliry 
joiguil  *es  n>o«t.  I  s  rtrirti  à  ceux  des  lioiiMnrî 
«l'iiue  spliere  plu»  eL-vee  qui  ,  smis  le  guuveinem. 
imp'-rijj  ,  travaillèrent  .ivec  l mt  detuecèt  a  rdi^dt- 
lîrr  lei  lu^litutioiis  qne  la  révulution  avait  renver- 
sée» ;  il  p.iil.i^ejil  son  temps  entre  la  pratique  des 
!  \  ir>  ri'li^ieii.i  et  la  irei|iietit,ition  des  li>>ui«es 
ir-*  ploi  di^iin<;iié»  de  «un  part»,  lorsqu'un  accident 
Ihi-Imms  l'eiileta  &  ses  douces oeenpalioiis  «t  •  le  via 
le  4  j  iuvier  1821.  p<  iil  voir  «lan»  la  B  lilit'fc  de 
lii  Fr  hce  (  .inilfc  l82!>  .  pp.  I  If)  cl  29^).  la  lisie  de 
ses  ouvr  ij^e^,  qui  tout  furent  piil>.  s<<iis  le  voile  de 
r.iuonyme;  nous  cUerolU  seulement  :  h^Sprclw 
leur  /rnnrni*  an  ttf*  Sfèef» ,  etc.  «  f8o3-»8fa, 
12  v«d.  iii-S  .  ( ',  ^|  un  •  i\  de  morceiut  <  vir.iitj 
dcic'criix  pei  todique^ï  de  ti  ;te  époque  ,  iioUnuiicnt 
du  Jounuil  dei  Hehiits  et  du  ^leivni  <•  :  il  ea  a  parti 

HDe  espèce  da  cootianaiion  in(.  U  Sfi<ectttt«»r/r» 
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çmu  dqrmiê  /«  fwUfliinrfMtt  ;  vais  c'esl  i  tort  udi 

doute  que  cet  our. ,  dAtvoHC  jiar  Falirv  ,  lai  a  cic 
attribué  ci.iti<  \a  Biitrgr.  des  ht<mmts  vivnm  i  Ui 
9é§tnte  à  H/t>i$,  cic,  i8l4  ^  io-S  ;  la  6*  éilil.,  n  vuc 

iiarat  eu  i8i5  ;  Itineraine  dé  Buvnmpartr  (  de  Dou- 
«rent  i  Frëjua  ) ,  etc. ,  ilnd. ,  tStS ,  3«  édit.; 
nerairede  Biionapatle  à  l'ile  ti'F.lbt  à  Ste-Uelène, 
etc.,  iLiJ.,  i8iti,  )D-8 .  1817,  a  vol.  in-8  ;  le  Génie 
de  la  rttfoliition  considcre  J.im  l'ejin-ativn  ,  etc.  , 
ibàd.,  l8i7-i8i8,  3  vol.  iD-8.  i.'/lmi  de  la  religton 
H  du  ni  (  t.  a6,  pp.  2B3-ii6 )  coultciit  une  motit  e 
fur  F.ilirv. 

FACAklDIN.  V.  FAkMa-EDDïH. 

FACCIAKOI  (Cmri>tmpuk)  .  eapacÎB  *(«].,  pré- 
dicateur ti'ltljic  du  i6"'  S.  ,  âttirjkt  à  $•-§  siTmons 
uue  aUluuuce  exlraurtliu.  U'judiLcUrà  ;  il  ^<u^i>ë<Jjt( 
au  suprême  degré  le  gr.  art  d'cinouvoir,  el  te  di<- 
tiagnaii  aalaot  par  la  puralé  de  $9$  oraun  que  par 
taleaa  oraioma.  On  •  d«  lot  plut,  oumge»  de 
piété  ,  dont  Itt  pi  itu i|»;Mis  »<m.i  ^  zeixtzj  d'anima^ 
raccotti  de' as.  i^udn  fti  rduaii  iri  diveise  citià  d'I- 
tatUi,  etc. ,  Venise  ,  139a  ,  in-ia  ;  Medilazioni  de' 
pi  incipaJi  mjrsterf  drlia  viln  sptniuale  ^  VcaÏM* 
1599,  trad.  en  latio  ,  Cologue  ,  i6oâ  ;  Traettêtuê  Je 
eu  t  tileitliâ  B.  Cal/irttmu  ,  vtrgtnts  BoHomentis  ^ 
B«iltiguc  ,  1600  ;  Fila  del  B.  Ciwanae^  canonico  dt 
Bimini,  e  det  B,  Itoèerto  Mmtatesta^  etc.,  Rimiiii, 
i6'io  ;  Pori»  amtm  et  sanctuarûm  sancim  theotu- 
giar,  itim  sehotmSIicm  ,  lum  poiitifm  apertn. 

TACClOLATO  (  JACyL>  s  ]  ,  sjvaiil  iUlii  u  .  ne  » 
Torreglia ,  pr«s  Padoue  ,  daos  Ici  muais  Euga- 
ntfee  en  i68a,  na.  en  17(^9,  proTcfaenr  tfmirite  de 
logiqtjp  à  l'univcrsile  du  i'ailoue  ,  roniact  a  ia  vie 
k  des  travaux  qui  ont  clc  Irt-s-uiilt»  jiour  faciliter 
l*ëlade  approfondie  des  langues  auctcnncs  ;  ses 
priDcipaux  ouvrag.  aont  de*  Eicmens  t/r  ùtgit/ue  , 
Venise,  1738  et  1700 ,  iB«8  ;  un  Tr.  il*  Vorthos^ra  - 
ptie  ttoltfnne,  l'adoue,  1731,  in-^  ;  des  Scholiex 
sur  les  tr.  de  Cicéron  Ve  officus  ,  de  senectute ,  de 
mmfeitiâ  ,  de  somnio  Scipivnis,  clc.  Ventae  ,  1 , 
ia^jtiaeMil.  abrégée  «t  une  Hitt.  gém'tnie  de 
Vtathf,  lté  PMtloue  ^  la  prcm.,  Vadotte  ,  175a,  10-8  ; 
et  la  a*,  iHtd.  ,  1757,  in-4  ;  des  Discours  latins^ 
ib.,  1767,  10-8;  et  des  Lféues  lal.,  ib.,  i;65.  in  8- 

FACIM  (HitERRC},  peintre  itat.,  ni»  à  Bolugne 
Tcrt  iHHit  m<  en  l()oa,  fui  élève  d'Annil»aJ  Car- 
racbe.  Set  compotitiont  te  distinguent  par  la  vi- 
gueur et  lavéntcdes  cai  n  1I  iu:i«  ;  ni.iis  un  lui  ri-- 
prucUe  un  dessin  lacurrect  et  une  manière  peu 
naturelle  d  atlacber  leb  maios  et  les  bms.  Sun  lui-il- 
leur  tuLle.iu  ft-lui  (]ui  rcprétcnle  ii-i  Sninti  p  u- 
iei  leurs  de  Pologne  ^  tdil  |iour  l'égUie  de  ÎJl-Jb  1  au- 
Çiiis  lie  f  l'Ile  ville. 

FAC1^0-CA^E  (Oomracio,  dit)  «  célèbre  nar- 
titan  {eomdettien)  ital.,  né  à  Sanlhia  ven  l'an  idfio, 

d'une  faniilie  noMe  t!.-  I.i  f.iction  des  gibelins  . 
a'atlacba  d'aburd  au  service  de  J.  Guidas  Vi^cunti, 

Sretnier  duc  de  Mllm  1  (|Ui  le  rerompeiisj  par  le 
on  de  pluiieurt  aeigowirie*.  Apres  ia  mort  de  ce 
prince  .  b'aciuo ,  à  Texeniple  det  entrât  généraux , 
chercha  à  se  procurer  une  pi  iiicij>.iiiti>  uidn|ien- 
dante,  et  s'empara  d'Ale&aodne  deila  l'opltn  «  n 
l4o4*  Deux  aataprèt  il  enleva  IMaisance  ■  Ottubou 
ïcrio  ,  qui ,  comme  lui ,  avait  voulu  se  rendre  in- 
dépendant ,  et  attaqua  Gêues  pendant  que  le  nta- 
recKal  de  BoucichuI  ,  i|iit  <  ti  ètiit  alur»  ^««uvi  i neui , 
Burcbait  sur  Milan.  Il  excita  dans  celte  viltc  un 
Mmèeenent,  à  la  suite  duquel  tous  les  Français 
furent  massacrés  ou  ciiatsé^  le  G  ucu  tire  i4'^'  ^' 
tourna  ensuite  ses  arrnr^  cutili  v  si  .>  ancieu<i  iii.)îtrr<>, 
■nié^r.i  àjtui  l'avic  l'Iiilippe  Matic-Visconli,  le  plus 

J'eune  des  iils  de  J.  Galras,  prit  cette  ville  et  la 
ivra  au  pillage  pendant  3  jnnra.  11  alUu  poursuivre 
le  eoui*  de  «.es  ronijuéte-  I  iriipi'll  m.  en  l4l4'  ^* 
Veuve  ,  de  la  '^jnnlle  lU  i  L^tocaris  ,  épousa  le  jeune 
duc  Pli.  M.  Viscouli  ,  ']ui  la  lit  ensuite  p«frir  sur  un 
écliariiud.  T.a  Fte  de  l*'arino-Cane  to  trouv*  daat 
la  Biogrt\/ia  piemonttte  de  TcuivoUi* 


FACUNDOS,  dvéq.  d'Herniiaa««a  Alnqan,  aa 

i'gnula  sous  le  rAgnc  de  Justinien  par  «a  ri^iislance 
u  Cl-  prince  lois  des  di«pulc>  llieol.qui  ic  rcnouve- 
lèreul  au  ïujeldd^ écrits  de  1  lieodorel  .  e\ëque  <le 
Cyrrbe  ,  de  Théodore  «  év.  de  MwpaiMtte ,  ei  d 'i* 
bas  ,  év.  d'Ëphése,  et  te  aépara  de  Tégltte  leraqan 
le  pape  \  iu,ilu  cul  cmidamne  ccî  ln>ii  i  haptlrvf:  en 
S47*  Ou  a  de  lui  une  Apulo^^ie  De  trtbut  utpiluiif  , 
pub.  par  le  P.Sîmaund,  1629  ;  un  Tr.  sur  le  nirmc 
tuiet.  On  tronvara  dans  les  actet  da  5*  coocile  t,é' 
nëral  de  Constaotinople ,  Biblieth.  erel.  de  Dupm  , 
tous  les  détails  relatifs  à  ces  quert  lies. 

FAUL-BEM-REBY,  vétyr  du  àbâJjfc  Haroun- 
al  Batcliild, parvint  par  ses  iotrigues  é  reavereerlei 
R.U  me'cides ,  f.imille  rivale  de  la  sienne  en  crédit  et 
eu  putsitiiuee  ,  et  remplaça  au  ministère  le  ceiéiire 
Ciafar  (v.ce  nom). Disgracié  s  son  tour  sout  le  ibâ- 
lifat  de  Maoioun«  fila  de  Hurona .  il  m.  daaa  la 
rassure  en  renaoS  de  l'hégir«  C84^«'«^>)*I^ 
l.ist.  aral>et  fout i'dloge  det  i|ualilé»  poUl.  d liudr. 
de  ce  veiyr. 

FADL-SBN-8ABAL  ,  véiyr  du  kbâljfe  Ma- 
moua«  utn  tegcmenl  de  rnuiorile  absolue  dont  il 
était  revêtu ,  et  m.  en  l'an  aid  de  Vhcg^lre  ( 818  de 

•J.-C),  avec  la  n'i  nljlion  d'Iiomnie  ^^èi-^ené 
dans  la  science  des  «slrcs.  11  «  Jau*«  ua  3'r.  d  as- 
trologie judiiiatre. 

FAULOUN,  prince  musulman  du  nord  de  l'Ar- 
ménie au  commencem.  du  1 1*^  S. .  fil  périr  tous  les 
mfile*  de  sa  Ijmille  aitiâi  que  loui  le»  prince»  inu- 
sulmaos  ou  chrélieos  tes  voisius  pour  »' empâter  de 
leort  potsatai<Mia  et  fut  lttëtni>mème  daas  un  caoa- 
bai  qu'il  livra  i  Uavid  roi  pagcalàde  d«  rAmdai» 
orientale. 

FADLOUN  I",  riclie  musulman,  acbctaes  IC^ 
du  tttlttiàn  Seldiookàde  Alp-Aral»o«  le  eoneewintÉl 
de  la  ville  d'Ans  et  la  conaerva  tant  qu'il  «<en^  — • 

FaOLOl'N  h,  souverain  de  ti  w'Atr  d'Aoi  ,  perdit 
celte  ville  en  tiaS,  la  riprii  quelque  temps  aprei, 
étendit  ta  domiaatioB  tur  b  ville  de  Toinn  dont  il 
t'était  empefé  «  et  n.  vers  tiBa.  —  Fa  d  loch  Ul  • 
neveu  et  aueretaeordn  pr<kéd.,  exerça  un  pouvoir 

tyraiinii|ue  ,  fui  vjiucu  en  1  161  par  (jcoj  H/  r.'i 
de  Ceutgie,  et  péril  dans  un  secuad  COfubat  qu'ii 
livra  aiia  (reoigient. 

FAERM^l  (Gabriel),  célèbre  pofte  latin  da 
t6'  S.,  né  à  Crémone  ,  m.  en  i56t  ,  eut  pour  Mé- 
cène le  curd  mal  J  ean-A  ngc  il  1  ^1 ,  ,  1 1  ci  s.  I,e  pnneipat 
foudeineiil  de  sa  célrbnie  est  un  Rt  cueit ég  Fables 
en  vers  latini .  qui  parut  pour  la  f*  fèitd  AaaM, 
I  .Sfiq  •  '"-q         m';n  uie$,  et  a  été  souvent  rétospr. 
Ce  recueil  a  de  li  jd   eu  Iranç.  j>Jr  Perrjufl.  Paris, 
i69(^,in-l?.    M  j)  r  DeuYse ,  iLiii..  in-12    la  pî»w 
belle  édit.  des  Fables  de'Facnte  a  été  publiée  par 
Bodoai,  (793  .  iu-4  ;  l'abbé  flalviani  .  «fui  «a  fat 
l'éJileur,  a  mis  à  la  fin  une  uolici'  des.  ddit.  prccéd. 
On  duit  encore  à  Faernc  detu.  h>-i  es  de  rorrecttoms 
sur  Ica  pliilippiquet  et  lea  autres  barauguet  de  C(- 
cémn;  un  Ccmmtittaire  sur  7'é«wicc,  FlaNMt« 
i565,  in-8:  Paris,  160a,  in-4. 

KAR.N('H  ,  niim  d'une  fjriiille  de  Hile  a  pro- 
duit plus,  pcrsuiinage*  distingués  dans  l*.  jurispru- 
dence et  djHS  le  grnie  militaire.  <—  Jean-Jaeifaes 
Fakscii,  juritc.  né  à  liâle  en  t57l,  m.  en  lti$A.Cal 
prolesscnr  de  droit  romain  à  l'univertîté  d«  ta  villa 
n.itj1e  ;  si>n  (ils,  Jr.ui-Jjci|ues  ,  uecupa  la  mèMM 
chaire,  et  m.  en  l649-  —  Fae.sch  (llemi},  »é  à 
Bâie  en  i595  ,  m.  en  1667  ,  a  laissé  une  dixaeita» 
Imn  Je  r^dci  iliii>. —  FaI  scu  '  SeLa.I  ÎM  )  ,  né  en 
1U47  .  «11.  eu  I7ia  .  |Ht>fe».':.^ç  diwil  a  ('«nivcriijlé 
do  Uâlc;  il  a  laissé  une  d^Krittlmn  sitrL*  vie  d* 
CicéroH^  itjfit  ;  une  autre  Ile  iangHiùms^  t^i;«C 
«une  IroUlinie  tur  une  médaille  tréaTtre  m» 
trr/non  Cffrgete  ^  insérée  dans  le»  Perhei'chet  cs»- 
I truies  de  Sp<iii  ,  el  dans  le  J'fieA  ii'us  tuttujmttd. 
givc.  det'iirvius. — Sou  père« Christophe  Faxkcu  , 
m.  en  t683t  est  aut.  d'uu  ouvr.  iaitt.  ;  rm 
naticâ,^tàie§eu  (  Oonilace  j  «  a*  ft  Bit»  eA  , 
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r«l  |w»r«Mar  a*  Mt  l  runlTmité  ie  cette  vUle 

«t  y  m.  en  i^tB.  Oa  a  de  Uiî  lui  E;r.  nomi).  <\q  Dii' 
strtMtions  de  iurispnidcnoc  — FAft»ut  (  Jcdo-Ro- 
dolphej  ,  né  i  Bftlctn  itkip  .  (icvtnt  succcssivrnicnl 
coafeiticr  du  niargrav»  de  BaHen,  résident  de  IV- 
lecteiir  doTrèves  près  de  la  cour  de  France  en  «7i5, 
rlurgc  d'afljirci  du  niarsravc  prr»  la  nirnie  cour  el 
près  la  république  helvétique  ,  et  mourui  «a  175 1- 


prr«  la 

.  et  mourut  «a  17^ 
^  WhMMKM  (JwD-Louis),' quitta  1«  carrîèr»  de  li 


ÎLiris;irud(*nce  pour  se  tivn  r  au  destin  et  k  la  pein 
turc  Ses  ouv.  aujourd'hui  peu  conous  furent  très- 
recbcrcliri  dan»  le  (empi.  Il  ni.  à  Paris  en  1778.  — 
FAEfCft  (4Mn>Hodolphej  «  ni  m  Bile  vers  U  (in  du 
17*  S. ,  m.  •  Drvidv  en  t^^s  ,  fut  iD|«cnieiir  et  ar- 

cliitfcle  311  ïiTïiri    il'  l'oltrclfiir  clr  Sjic.  Ou  a  Je 
itti  uo  Tmttf'  (/:  1,1  mantitrv.  de  nndrc  les  fltuvtn 
mnvîgabttit ,  D'  <    I  ,  17:^18.  in^;  un  Dicù0miu  â»S 
impM€mrs^ib*,  tjiitM'ê^  et  plus,  autres  omrr. 
■nr ITwdûtMtore  et  let  fortifications,  tous  ^rîts 
«o  al'cmatul.  —  Fakscii  (  Gfor(:**-Rûdol|»lii- ) ,  fi[< 
du  précéd.,  {«aérai-major,  chef  du  corps  des  in- 
|éoienn  *axoBs,«t  direetear  des  rortihcatiwns  de 
JDnesde .  m.  dans  celte  Tillr  en  178;  ,  a  trad.  i:n 
affem    r.4rt  de  lit  guerre  de  l'uyvtgur.  Leipzig, 
17  jJ ,  .  ;  ^'    /  1  Sêveries  du  mnréeJiat  de  Sare . 
iBid.,  17^7 ,  lU'fwl. ,  «iquel^uM  aulrec  oovr.  Il  a 
Irad.  ât  F«1Imi.  en  fnnçait  les  imitn»rtt«nf  mUit. 
d>'  fn  de  Pnii.se  à       :^rtTr-rniix  ,  Ki  ancrorl  'Paris). 
1761  ,  On  a  aussi  de  lui  :  Bèglts  el  pnnrip-t 

ie  Pari  de  /a  gmëm^  Leipiig,  1771.  4  ^<>'  '"'^ 
U  M  uamt  «a  néoie  tanpt  uae  trad  net.  alkm.  i 
JMw  m  le  futm  â*  ta  $uceetiikm  é*4iêtrtfht  de 

17^;  fjfrt!  ,  Dresde,  i:"^' .  .i)-S.  .-li  allcm 
xJUESI  (  JF-AN-Jam/CKâ/ ,  maUiëinalicien  et  at- 
•eaUsc ,  dans  le  17*  S.,  a  ëcrîl  1  Dgiieim  ai' 
t6^  i  Planelogtofiium,  ou  pamjnxitm 
meckmHieo^ftroitomirttm ,  1713,  in-^.  — 
F.tL>T  ican-Conrad  y,  lii»U>rirt\  g.^o'^raplic  »iiis'.<', 
mé  m  Z4aricb  en  1727  ,  m.  à  FlaacU  prés  de  Scltaff- 
lea  1790,  a  pub.  pl«.  oavr.  pinoi  d*dfiHli« 
eotrr  autre»  :  Description  ^énr;raphiqite  et 
ttettist.  de  la  Siiisic  ,  ca  alU'm.,  I76.)-Ij63,  4 
im-8  ;  ffrsi.  de  la  paix  d'Ulrei  /u  .  171)0. 

FAGAIS  (GaAi«TorBK-BAaTiiii.£Ni)  ,  anieur 
eenilqae ,  ni  i  Paru  «o  I70S,  m.  dam  h  même 
▼«lîe  <"i;  x'''>  ,  a  pri)dull  un  gr.  nomb.  tîc  pi^-tc<  de 
tkéâtrt  dont  uuelques-ua«i  se  ressentent  de  ia  com- 
tie  ifue  1  auteur  rencontrait  ordinaireflMftt  au 
iea  feiacspalo»  «ont  :  Us  Origimmuxi  le 
MHS  ;  It  Marié  Mont  U  Movoirt  te  Xtan/uis 
auteur  ;  la  fmpUle  t  cette  dernière  passe  pour  s«n 
■Màlleur  ouvr.  Oa  a  aussi  de  lui  :  S'om».  ob^erva- 
tu/et  tics  rondamnaiioni  prononrres  rontm 
îums,  Paris  ,  I75i ,  in-t2.  Le  Th  âtrc  de 
teiliinipr.  à  Paris,  1760,  4  ^o'-  in- 12.  Ou 
y  trouve  la  vu  de  Taultur  pjr  l'i-dil.  l'eisi-licr. 

FAG£  (OciAMOj,  pruteataDt  fanatique  des  Cë- 
rroaet,  à  Aabais  ( Laugaedoc  )  en  1681 ,  aereit 
<î'ai«trJ  H'rce'nient  dans  un  curpi  de  milices  contre 
*«s  <o  -rcligioonaircs  ;  luau  ay  .ml  reçu,  Uisait-il,  des 
ptsptrmiiMtn  de  l'esprit ,  il  fit  toute  la  guerre  des 
Camisafda  («.  ce  nom)  ,  viat  en  Hollande  aprèt 
}«  capitahiiiaB  de  17OD ,  paaaa  i  Londret  la  même 
aa«^  ,  et  ne  fît  plus  parler  ilc  lui  depuis  crîle 
ép^^pM.  11  ruistc  sou*  son  nom  une  Helutwn  des 
rfyènemena  ^  lui  «oat  imivtfi  depuii  170»  jua> 

^  PA^fiufGmA») ,  eoBteiller  pemionnairr'de 

ITarleni  ,  ircRifr  des  états- ge'oe'ra  11  x  ,  ne  à  narlfiii 
ea  ttif39  ■<  **  distingua  par  sa  fcrmel«  m  IVimqu*:  dti 
jn^rasioD  de  U  floUaiide  par  Louis  \1V,  posa 


le  cbevalier  Temple  les  basea  de  la  pait  de 
Htmcf ut  conclue  en  1678 ,  se  montra  poliliquei 

consomme  Ittrs  de  IVlrvaluui  d»;  (iiullauiue  III  . 
If^e  d'Angleterre,  conserva  une  honorable  indë- 
yvfltdsBec,  el  repoussa  lee  «An  brillaniet  qui  lui 

srïîeot  <?1é  faite»  ^111 1  l'-  ngagcrB  kartifïi  r  a  l'ctran- 
fcr  le*  intcréU  de  m  paUte.  Cet  bommc  estimable 


pdnie.  ' 
a  l*âue 


mourut  en  1688.  —  Far  et,  (François),  neveu 
du  precédcnl.  ne'  à  f.a  Haye  en  1659,  mort  en 
174^,  occupa  pendant  64  place  de  greffier 

des  ëuti-gcnmnx.  pAOtt  (François  ) ,  greffier 
adjuiril  d  s  l'iflts-^j'ncraux  ,  np  on  1740.  donnait 
il  painc  k-s  plus  belles  espérances,  lorsque  la 
mort  IVnlira  en  17/3.  On  tmare  dane  le  Mercury 
(le  France  d'oeiob.  1773  un  morceau  inliu  :  Dt- 
rription  phtlosophiqum  dn  raratt.  de  feu  M.  Pagel, 

Sar  Fr.  IL  m  1,  rlims.  —  Fai;H.  (  lîinri  '  ,  ne  à  La 
laye  en  1706,  m.  en  1790,  lut  aussi  grcHicr  des 
élatt-g/neraux  ,  contrilma  Â  rdWfalSoo  dtt  statbou- 
dcr  Guiiinume  IV,  et  se  montra  constamment  le 
protifCtear  des  sa»,  cl  des  artiste».  —  Fagel  (  Fr.- 
Niriilaj  ]  ,  df  la  famille  des  precr'd.  ,  gén-'i  al  il'.n- 
lantehc  au  service  de«  éUtt-génëraux  ,  lieutenant 
feld^mardrlial  an  service  de  l'empereur  d'AJI*» 
magne,  se  sienala  à  la  lialaille  de  Flenrus  en 
)(>Ctô,  à  la  dé:eu»c  de  Muns  en  1691  ,  au  sie'ge  de 
>aiinir  ,  à  la  prise  de  Bonn  en  i^o^  ,  à  la  pnsc  de 
Valence ,  d'Albuqucrque .  etc. ,  dans  la  campagaa 
de  PortttfaI  ;  i  la  orîae  de  Toaniai,  anx  Imtailles 
de  Ramillies  el-de  Malplaquet  dan»  la  riTipT^nr  df 
Flandre  en  1711  et  1712,  et  montra  toujuur»  unu 
intrépidité  et  une  modestie  dignes  des  plus  grands 
éloge*.  Ce  goerrier ,  l'un  de»  plos  bravée  dont  la 
Huflande  se  gfnriHe  ,  m.  en  1718. 

FAGKS  Jus.)  ,  ne  a  Toulouse  le  t*'  80AI  (764* 
m.  pruf.  a  IVrnlc  de  MtiDtpeliier  le  4  1824. 
Ce  riiirurgieti  ('iniucnl,  comme  tous  les  linmmes  de 
était  ne  avy  l'intlinctde  aon  art.  Etant  entré 
ige  de  i4  an^Lu  service  de  l'hApîtal  de  Saint- 
.Iii><'plt  de  la  Grtre,  il  s"\  it  i  f-n  1  1  nji  i  ri  p  ir  ^uri 
amour  pour  r<-tiide  vt  S('«  pru^rcs  surprcnaiis.  A 
peine  âge'  de  18  ans.  il  y  faisait  déjà  un  court  d'à* 
natomie  ,  de  chirurgie  et  d'accoucbemrnt.  Ce  fut 
vu  1785  qu'il  vint  pour  la  première  foîa  disputer  la 
p!ac>'  de  premier  chirur^ieu  interne  de  l'Hôtel» 
Uieu  de  Montpellier.  Sa  «upi^riorité  l'ut  incootes» 
taille  daoe  ce coocoart  ;  maii  l'usage  as»upit  la  pre- 
mière place  au  chirurgien  qui  t  rrupjit  fa  seconde, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1783  que  l'  ugos  ohtiiii,  dans  uu 
nouveau  concours,  le  rang  qu'il  avait  déjà  mérité 
depusa  lonjj-teinps.  Vert  celte  époque  ses  trarans 
furent  dietmgués  par  l'aead.  vtiyale  de  chirarfie  , 

qui  lui  de'cerna  plus,  meilaille-;  ;  nuis  ils  lui  valurent 
surtuiH  r«iinitié  toute  paternelle  de  Louis,  qui  lut 
te'moigna  fréquemment  le  dësir  do  l'appeler  aupfée 
de  lui.  Eni'an  ni ,  Fages  fut  nommé  cbirnrgiea  eu 
chcrattaclid  i  l'armtfe  des  Pyrénéei  orientMea ,  et 
depuis  chirurgien  en  du  f  de  l'Iièpilal  militaire  lU* 
Muntpeliier.  Ce  lut  la  qu'en  l'absence  des  écolea 
supprimées  il  fît  un  cours  où  se  formèrent  plua. 
de  nos  chirurgiooa  mililasrea. Cette stiporettion  mo- 
mentanée des  éeolee  ent  da  moini  l'avantage  de 
laisser  au  prof,  la  lilierle'  de  :.' j  if  .in  i  1 1 1 1  <\r  <|iii  Iq.- 
unes  des  entraves  que  la  routine  imposait  à  l'ensei* 
gnoment,  el  l'on  dut  à  Pages  la  fondation  du  court 
(le  chirurgie  clinique  qui  n'existait  pas  dans  l'an- 
riennc  université  de  Montpellier.  Cependant  des 
inimitiés  particulières  parvinrent  à  l'exclure  de  la 
Italc  de»  prof .  lors  de  b  réiuauguration  de  ia  facultd 
de  nddecine  dan*  cette  Tille,  et  ce  ne  fut  qu'aprAa 
deux  concours  brillans  que  Fages  fut  nnnimc  en 
181 4  >  I3  chaire  de  médecine  opératoire,  hcs  cour»  , 
faits  avec  une  exactitude  rare  et  un  talent  jusiem. 
applaudit  firent  regretter  que  ce  triomphe  eûtdtd 
m  tardif.  Etranger  aux  intrigues  de  l'école ,  le  doe- 
It'ur  Fages  était  tout  entier  à  ses  élèves  ,  et  ;<  n  zèle 
a  peut-être  bâté  *a  mort.  Set  cours  étaient  ricbes 
d'une  érudition  aana  pddauleiie,  «t  U  j  arait  dana 
son  éloquence  un  heureux  mdiaofe  de  tourt  fami- 
liers ,  d  ex  prenions  franches  et  énergtqoe» ,  de  hon- 
liiiniie  et  de  finesse,  qui  contrilmail  atit mf  ic 
son  instruclion  profonde  à  réunir  un  auduoue 
nombreux  et  toMjour»  altentif.  Né  «ans  fortune,  lo 

i>rof.  Pages  -i'ri  iit  fn  quelque  sort*  créé  lui-iiiénic. 
l  a  eu  des  aamirau-urs  et  des  amis,  mais  peu  d 
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FAGI  (  1 

proteclFort.  H  ■  Imm<  àM»  filt ,  pror^isturagrc^r 

a  Miin(pi  lli' r  ,  U  ii<»l>le  lirnt do  m»d  CMUiple  , 
<Je  ton  noitt  ••(  tic  g.i  biltiiuilir<;i-c.  ' 

FAGëT  de  BAUHE  (Jka-.-.Tacqvu),  ancu  n  ' 
av>'<'al-gciie[dl  au  parlrinriil  «It;  l'^nt ,  iii^  «n  17^3 
à  (JrlIn  T,  ni.  à  l'.<n»  *•»  l8l 7,  ntemi».  dp  U  cliamlire 
«les  «Jrpuleï,  itvatl  *•!«•  !»iir<c>ii% «•nuMit  ,  «lr|>iii-  li 
rtffolulioQ ,  rapporteur  «lu  con*ctl  coat«nti«*iix  <ic- 
la  maison  de  IViiipereur ,  membre  <lti  corp» 
lali(\  el  l'un  des  prt'^idcii»  ilo  l;i  Ctutr  Ini  peri.ili-.  S»n 
ettliLT  d''viiucincnl  à  l.i  Limilli'  nHMic:  tli-|>ui«  Ij 
rcalauralion  «•cl.ila  «iirloitl  a  l'(>|i>>i|iw  où  D>  n'i|Mrle 
revint  dtr  l'jlcd'hlbe  :  il  a'clail  prouuncc  le  b  avril 

1814  l^'ur  Li  «lifcheaace  :  et  c*e«t  lai  qui  occup'tii  le 
rjiiU'ii>t  ."1  l.i  rlianil  II-  «le?  ■!r|'iil'  1  !.  rsrjite  !■■  I.n  df» 
cie'  tioos  )  fui  diiciili'"'.  il  t!v  F.igit  d«'  l'aiirt' 
Une  Hiiloi'e  Ju  innnl  Jn  /.iing'it'-l''V  .  t-lc,  l'aria, 

181 5  ,  ioSi  ES'ni  i'tft.  surir  Brurn  (piililie  par 
M.  le  comtM  Darti ,  titn  heau-frère) ,  Pun«  .  1818. 
in-8  ,  rl  d<v«;r*  iiKirctMUX  de  lili er.ilurL-  •  t  <1<  j  mi-^u' 
ioarr  ,         nom  d'^ul.,  ddii»  le  .'^pcctulvui  Un  noi-J. 

PAGGI  ou  DK  FA4;GIIS(  Anob  )  .  religieut  de 
l'ordi  t-  lie  Sl-Î*.  iK.ît  ,  n>-  vers  l'a'i  I JO'» .  mnri  a\i 
nitinl  Cj)»iu  1(1  1  .  donna  rciciii|)lc  de  Itinle^ 
Ici  Terlua  elir>'tieiMU  «  .  i-l  comp.  ini  gr.Mid  nonilirr 
d*oovr.  qui  lut  4>olaci|uit  une  ju«ic  c<-léliiitr  d  uu 
aon  ortire;  le*  principaux  aonl  :  /«  ps  i/ithum  Itu- 
^•■ii>  rrcif  prrniftftitif.s  ,  Veniit',  l/î^j  ,  in-.'j; 
PfieXt*  ctiriiUunti  ,  etc.  ,  ou  fin  iifil  ut  finejiirs  >nr 
dtê  suffis  fii^x ,  PaJoue,  i.'tOj  ,  lu-^  :  Tutiie  ««/■ 
t'nrnisonUtS  gttnr«nte  heure'i  ,  {^w  lalin^ f  lorcoce, 
iTiSS;  ytta  Sitaetm  J'ummst  ,  e-itmme  tU- 

g"iio,  Vt'rinu',  lt>).),  itt-.  ,  ilc^*  ''--  lutf  ge- 
ii<>r>tie  dir»  iiuvr.  «te  ce  rehgtetiA  ,  «e  tiuiivc  dans  la 
Bil'linihiqne  des  e'crivains  de  l'urdrc  di*  St  Hcnuit. 

FAGGIUOLA  (  UottcioN»;),  rbef  de»  giiurlms 
et  seigii.  de  Pise ,  m.  en  i3i9i  !>«J*t  <'te  cIkhii  pour 

fënéral  par  l<s  x  ;;tl>cliiics  Je  Ij  i'  1  u^gnc  «'«lolre 
M  Boluoais  ;  appel«i  easuile  uu  «ccuurs  de  J'i«e  <-t 
tiomitttf  ^igneur  de  ceitn  ville  «  il  a'eaipar.i  de 
Lucque^^t  remporta  sur  le*  Florcnlins,  en  , 
la  mémorable  victoire  de  Montecaltoî  ;  mais  luen- 
tàl  les  Pit-ins.  irvolte's  par  Icdopoltsmede  riiomme 
qu'ila  avaient  pris  pour  maître  ,  le  cliastèrrot  d« 
leur  Tille.  Faggiuob  ae  retira  auprès  de  Caii  Grande 
de  Li  Scala  ,  seigneur  de  \'<  i  (>iie  d  chef  des  gdtv- 
lios  de  Lumbardio  ,  lut  tut»  m  iu  ùle  des  tiuupcs  et 
périt  au  s>*'j{e  Fadoue. 

FAGGUT  (  Jacqurs  ) ,  mv.  aoédoia  «  né  «a  1609 
dans  la  provinee  d'Oplaad  ,  m.  en  1777,  secret,  de 
l'acitlrniie  >lts  sriences  de  Stockliolm  ,  .>'<'l«il  ap- 
pliqué et  réussit  à  rectilier  les  poids  et  mektires 
Vailda  «D  Sttèd*.  Il  fil  l«VCr  le»  caHcs  des  provinces 
du  rov.,  doDoa  uo  oouv.  plan  p«ilir  J'élaluiascmenl 
mcnicr»  public»,  pi-rrectioima  fa  m^tliodc  de 
fabriquer  le  salp<"lir  ,  <  l  Ht  iittriultiire  une  ailuii- 
niatralion  ploa  avantageuse  i!a<u  Ici  dumaines  de  la 
conroaoeJ  On  a  de  lui  «li  JVaUé  ttts  obstmctes  et 
des  ressources  dr  t'euxinmie  riirnh  ,  ro  suédot^  : 
son  cJug«4  dcadt, mjfjiif  *  i-lc  dit  jur  II.  Nicaodci, 
Sluckholm,  1779,  »>iédois. 

FAGiUOU  (Jeau-Baptiste),  poète  comique 
tt  iiurletque ,  n<  è  Florence  en  totio ,  fui  rrf  u 
malgré  son  extrême  jeunesse  dans  l'académie  ilil'- 
des  ^pnslistes,  et  commença  dès-iors  ii  composer  de» 
comédies  dans  tesquell«t  il  jouait  lui-même  les 
rôles  les  pliu  plaisans  ,  en  mime  temps  qu'il  amu- 
aait  les  tociétifs  les  plus  distinguées  de  sa  patrie  , 
par  ses  vcr< ,  son  liiniieur  bouffonne  et  ses  bons 
mots*  11  occupa  emutle  plui.  placée  dans  la  magis- 
tratore  flortntine ,  et  m.  eo  tj^.  Ses  poëaiet  ont 
paru  pour  la  premif-ii^  fois  ^^>M^s  If  titrr  i\c  :  Himc 
jtttteei'oii  dt  Giamli'tlitsla  Fagtiitiii ,  jircni.  et  &c 
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FAGIOS  (P*n.>,  tsmnt 

dont  le  liom  ili  f  iniilic  était  Bùc/it  r,  qu'il  Utinii.i  , 
ne  n  ^.|Vi■lttt■  d-ins  le  PaUtmat  ,  en  (.'xl^  .  .nn|uit 
riiriireu  du  tclol.re  Wulfgand  CapîlUB  (f.  <  r  n  .n }, 

el  succi^du  à  ce  prufcn^ur  dans  la  diav*  fende* 
pour  celle  langue  dam  l'untreraiU  de Slmfcottr^. 

Il  |>  c>  ^-1  III  Mil  i  ■  •!  1  »M  V  .  «Ml  Si  m  a'.i'  .  piiQr  y  r»crcer 
lc«  lonclionidc  ministre  du  saml  hvangde  .  r|  piaa 
tard  ,  eo  Angleterre  pour  pruTmer  la  llke^>l•t|tie  ;  il 
m  peu  d<!  Iciiii>s  nprè»  9un  ariive<-  à  Cani1>ri(1ge  eu 
164»).  î'on  curps  Un  delorrf  rn  iJjy  ,  el  brùSé  pt\- 
l'li>|oemeiit  par  onlrr  de  la  rem c  M;irir;  mais  aa 
mcuiwire  fut  réiitiliiliice  sona  le  règne  auivaot. 
Noua  n'ind«q«ier«»nf  qne  ae«  priaeip.  tm*r»  :  MtHm' 
I  fir.'sis  rl  f'i.irr  .liiJ  /•cii-'ltin  efiist.  /i.  /*«#<//  /rd 
l'vmittt'-ê  ,  .Sii  jïbiiurj;  ,  ijiti.  lo-fnl  FirisAuff*MU  ^ 
StH  Sffl'  tHi'e  t  tiri  it'n  snfiemtnm  heb-mnmm  mimg 
np4'pl,llirgmafM  p<Umm  noeiinciiH  «  tsnj  ,  134' « 
in-^;  l*rrcfttionts  Iktbnftfm,  tx  irMïn  iebr^tir* 
f- 1  ,  <■  '  j-t  f  tut  nninen  Un  f  fî%lri  ,  i  , 
't'  bins  hrhi  n  t  us  tn  Int.  ,  ilud.  ,  llk^S, 

In-i^ }  Brm  Sjrxr  srotgutur  motntsis  enm  s**Cnmeim 
rvnt'itent, ,  ibid.,  lii'ja  ,  in-^  ;  Istivntit  in  iingnnm 
hetimifitm  ^  Confiance,  ^  in-^.   etc..  etc.; 

un  peut  consiilter  pour  plii>  de  d«*tails  l'uiivr  m- 
iitu  c  :  df  i  ii/L,  uiuUi ,  nnnhfslinwrt  rirsfUufit^fe 
IVftHitfi  Bnrtn  el  P.  Fagii ,  Strtsb.  .  \m-9. 

FAtilljS  (  JiiAN-iNicui.A.s  j.  V.  Fac. 

FAG^A^  (  M*RlE-ANTolNtTTE,  dame),  née  à 
l'aris  ditp«  le  18'  S.,  m.  vers  tJTOt  «t  canoa<;  par 
plusieurs  coni«4,  dtinl  qucIquei^isBa  M  maoqueat 
pas  d*  mérile  ;  Mtnrt  httn  cf  tiftnfettm .  t«ipr.  dkw 
lescontts  nurniUcus,  l8i  :'|  .  ^ 

trail.  du  i.iuvjgf  (  P:iri>  I.  17Ô0.  in-ia; /r  Mtr»ird€S 
ft/ incfs.-ies  oftfitiilfs,  ib.,  i7;Vi,  in-i2. 

F.\G>AM  (.Ika.n-Mabcj.  puéie  ei  iittériL  niia- 
nai«  ,  né  en  m.  rn  I^IK)  .  u'.i  publié  qu'uB 

puèitie  laiin  iriiiiulf  O,- Iriin  itntm.  —  FacSAin 
^Hapliacl),  p.irent  du  préiéd.  ni.  en  16x7.  pal  aut. 
il'une  Ht$i.  de*  plus  iHnsires  fnmittw  «Ir  M/M» 
8  vol.  iii-li'l.  MS.  —  1-'\i;nam  IV.isppr^,  ranini^te 
r<'n(inuju'  .  îicri."t.  de  Uiv.  cuu^rt-j^  ^  itunte,  fti.  «a 
it>78 ,  à  80  ans ,  a  écrit  uu  Comment,  latie  sar  fes 
decretalcs,  liome,  t66l  *  5  vol.  in-M.  1  avec  une 
table  qui  pasae  pour  un  elief-d'imiere. 

FAGNaNO  'If  (  i>iiiti>  JtLKS-CHAaLeii  de),  célib. 
géomètre  iial..  marcjuis  de  Tivscbi  et  de  Sl-Oeorre, 
né  i  Sinigagliaeo  itMJo,  m.  rere  l76o«  a  pab  p/ua. 
mdmoirctqui  out  éié  rdooia  aoua  Je  titr»  é*Pr9idm' 
stoml  m-iematiche^  PUe ,  »75o  ,  »  v«l.  iii*4*"" 
uxANO  (J(  n II -François  dcToM  wii.  fi/s  du  précéd., 
arcludia»  rt'  ri Siiiigaglia  ,  e»t  aul.  de «'ilfrreof  mé- 
mouii  de  géométrie  el  d'aoaljrse,  insérés  on  partie 
dans  les  journ.  de  I.eipsigde  1774'  '77**^*  *77^- 

FAGON  (Gti-CarscENTl. proie»»,  du  botamq.  et 
do  (  liuiiH-  au  jardin  des  plantes,  premier  meJ.  Je 
madame  la  daupbiae ,  put»  de  la  reine  ,  el  eoita  4c 
Louil  Xl¥,  membre  honoraire  de  racsdémie  ém 

scirnrcs  ,  IT*  n  l'in  is  <  n  I^^"'»8  .  m  rn  17  iS,  se  dis- 
liHj^iu  iKiri!*  la  pnii'juc  de  la  meil.  par  ses  succès  et 
sou  désinii'i (•'.•.•■nicfil,  contribua  i  rembellisserecot 
du  jardm  des  pUntet,ct  fit,  pour  l'cnncbir.  dm 
escurtionf  bolan.  dam  TAuvcrgnc  ,  le  Laoïocdee, 

l.i  f'ruvcticc,  les  .Alpe»  ,  le-  iS  ii'iie('>,  lr>  l-'  vriinc> 
rt  les  bords  de  la  mer.  C'est  à  son  zele  poer  U 
science  que  l'on  doit  loa  aavan les  ruplorations  de 
Plumier  en  Amérique  ,  de  Fouillée  au  Pérou,  de 
Lippi  en  Egypte  cl  de  Toiirueforl  en  Asie.  Fagou 
ii'j  i.iis  <>  f[u'utii  lirocliuri'  inliluîrc  /r  V  1,t^:>s- nt  et 
çuaiiivs  Uu  quinquina^  confirmées  par  pins,  sxf*» 
rirmettt  «tcee  im  mmiùir^  ées*eH  sttvirdmM  lniaWf 
fes  fîi'i'rei  ^  priir  Inrite  sorte  tl*J<;e  ,  Pari?  .  i^nl, 
111-12  ;  cl  ijueiffiir-  lli<'»f  .  sur  ditierenv  sujei*,  raire 
autres  xuria  nrcnf  i/ion  ,lu  SMtf  (l6ti3j.90M  JSbft 
«  él«  écril  par  Fonlca«|je. 

FAHLRfllOS  (  E*») ,  aar.  «vf Jois ,  profeeaMr 
de  langtx'S  orienLiki  à  Pcrnau  en  Livonie ,  en 
1701 ,  a  écrit  eo  lalia  de»  Disstrtattonj  sur  U  ^ns- 
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pheit  Jo>ms,  tîkfS  î  uir  l'hitt.  de  Mnhomet  et  de  [  fig..  MS.  Oo  eo  a  extrait  deux  dUfcrtat.  impr.  daa» 
i'MMfWi^  1679;  swr  fa  méthode  des  Juifs  pour  Icj  Mèm.  At  l'aead.  èt  La  Rochell»  eldsiis  te  Mtr- 

di-  Ffiinre  ,  si-pl.  i^5l  ;  .Vcin.  *ur  Us  pierr  es 
/qnicc*  du  payi  ti'^ttnis  ,  rte,  in-4.  fig  Mb.  Ou 
en  (rouveiin  extrait  dans  le  .Vr-n'irfr,  oclob.  ij^>&y 
cl  dan»  1rs  .Vr>/t.  d'hist.  nnl.  d'AlNon  DuUc  ;  Mé- 
moire snr  les  pfiriJfrnHnm  des  environs  dt  fui  J?a« 
clielle .  iînjM  .  ll.ln^  l'O;  t  (7,i/,f^»(^  <.!' \  1  t;envillr  ;  un 
Efsai  sur  l'/mt.  nnl.  de  ht  tnitpe  et  sur  les  djf'er. 
mojen%  de  la  drirui  Cy  La  Boclielle ,  1768.  io-i2, 
Ï7^«  in-8  .  oiivr.  estime,  IraJ.  en  allcmarul , 
crort  .  1778  ,  in-8  .  fig 


pour 

9etd9r  ttM'Bvres  mimii  et  sur  VuttiUe  çne  les 
têuirHemt  ^tm^ant  relirtr  4»  tturs  écrilt ,  1^01.  <» 

f  A?!t  i;Mi''  rJonns  *  ,  è:-.  d'AI>o  en  Stié4e«Bi«eo 
Ij4d.  a  \*\é%é  (fueli).  Ihtfert.  latines. 

FAHKI;NHL;IT  {G*Bniri.-DAHiei.),  Iialine  pl.y- 
ùrtea.  ne'  *  Dantiif;  en  l^^H,  mort  en  1736,  e»l 
turtoat  connu  par  l'invenliua  d'aroomètrcs  cl  de 
thennonicirt  <  <\.\n^  lew^ueU  le  mrrcure  est  tnbstilué 
à  l^c*^^  da  fin.  Ce»  deroieni  instrumeni  aoal  pm 
nai(4a  m  Fnaee ,  «A  r^elivlle  «le  Rfaumur  «t  ge- 
néri  enitvi  préférée  :  malt  Im  iiliviit  lr-ni.  :inr;l.  n.- 
«ttivent  guère  que  eeilo  de  Faliri dhciI.  il  ^vaii  eii- 
tr«(inailMflnebill«|»oiir  le  dutsèchcm.  dos  terrains 
a»i«la  A  InoMlatios  «•  HoiUode  ;  maia  la  mort  le 
wrpnt  «aat  qi^il  dit  aeKeW««  travaiL  Lea  Tmn- 

Sfi  iir,f,<  phidit,  ,  aiitip'f'  17'Z)  .  rl  \ei  A(tn  ettidifo- 
rum  àc  Le(p<i|.  rrt<l  1  m>  iil  5  miimoircj  de  Fahreo^ 
lieit  tmrU  def(rt  dt-  flnilenrd»  divers  Itt^utdes  m 
ét^^ehmàiÉsan\  sur  In  cnnf^èlniion  de  l'enn  dans 
U  vide:  mr  les  gnti'dés  fpecifîijues  de  diffcrens 
C€t'pi  fur  un  nouvttm  buromèlre  et  snr  un  aréO' 
mcire  dt  son  imentiom,  Oa  lai  allribu*  a^^$i  une 
DfeMfftmt*  amrftt  thermnmttrrt ,  pub.  en  l?'^- 

F^IGLET  DK  VII.LFNEUVK  (Joachim), 
miilrc  de  pemuin  s  P«ns  ,  ptii*  In-soricr  de  Kram  0 
à  Cfialont  (CliaafM^ne),  né  i  Mcnjronlnur  m  Hr»- 
tafne  en  i;a3.  M.  «n  v*rs  1780,  fut  un  <l«  i  prcnii<  i^ 
i  Vm^açeen  France  ta  ttienee  An  l'fcunoniie  (•<•• 
ïit  .«^-tr  On  11  rli  1(11  ilifIVrtn»  .)nvr.  dao»  l«"ti|ii>  l«  ..in 
lewavc^c*  vues  uli|c<  :  le»  |irincipau)i  tout  ;  i'A,Vf»- 
tfolHi/fui' ,  ouvr.  dans  ie<|Het  l*aiil.  eupuse  les 
M  rfVnricliir  vt  d»'  |«-r'*-<  lfi<iin«'r  IVsp.  ce  Im- 
■^rijir.  Pjrn  ,  I7'tl.  m  i7,  :  il  l'u  .1  (  ''pro.! ml 
etifBip.  tous  \t-  litre  d' V«f«  </.  >  P,tu<  rrt  ,  etc.  ;  >/.  - 
meirr$  pmlitigitet  »nr  les  fiaiiarrs ,  I7f>3  ,  in^iSi 
MkffWiÊm  de  ni*»  tmnpes  ^  />f  de-  J'afue  de  trfat , 
1^^.  ia>l3;  Ifi  T.e^ilfn  II-  '/<•■  t'itsurf  rrdi<ilr  ù  l'in- 
letéltefrit,  1770  ,  in-12.  Fai-ut-l  do  V«ilint-ii\c  a 
tn>>>r^  Imr»  jr».  dam  l'fi»»;)  r/.,  ri  a  pub1«  dani» 
(viP^ffM»  et  suirrs  jnurnaua  difierma  morcrau* 
ûtVtêrautr»  et  «le  pot^Mr. 
F*ll.  l'NunL  di.J.  V  1)1  ;  su,. 
FAH.LK  (  Jt\^-CM.i»t.i;s  i>K  La  ).jAiiilc.  ne  à 
Aarm  rn  i'k>7.  prufe<tij  Im  inatli^in.  .iTec  repiila» 
t*>a»DA4r  ft  u  I.Miiv;iin,  pa-«s»  ciMiiilc  ù  nue  <li.4iir 
fa  même  inoiirr  fucdri-  â  M.iilnd  .  fut  4j«j>i'l.'  à 
1»  cr>ur  pour  donner  d<*s  leçonf  à  t'inr.inl  0.  Juau 
4'Aalnc4t«,aMMniipuK>tacr  praire d^n»  a«8  vnjagro 
«■  GalalvfUr,  lt(4|>lrs  cl  en  Sicile,  et  n-.,  à  lluire» 
Wllor  -  n  .'f)  »"".  On  j  .le  ce  «."V    rrl      eux  ;  77'/'«f- 
■erfcflwic»,  Dt\ie ,  l(i;t;>;  'Jlieiurni  >t,t  de  r-  ntin 
t^itm»t  ftrttmn  ctrvutt  et  rtUpus  ,  Aa«cn  , 

PAMI.K  fCrnMAii  nr  T,A>.  lîtie'rat.  ,  xti  &  C  «» 

Iri"  u.?<r\ m  l  «J  <     .  a  >  '  .1 1   «Il   .,1»   au   Sir'jjo  p' fsi - 

d»<i  lit:  «a  tille  natale  .  lut  iirifnnu-  ^vinlic  «le  Ti>u- 
fcnisr  «i*»  fCiîS*  acerët  p»T|irlti<  l  «-es  jetiK  floraux 
aMf(H|,a|aa.  en  ijii.  Il  »  Ii  î^h-  U%  ouvr  M<iv  • 

>#MaiCia  dir  lit  -taille  Je  Tau'oo^e  (de  n  itiio,  . 

I»reni  (arf.  1(87.  7'  y-irX  1701  .  2>c>l.  in-fid.  ;  7» 
dr  Im  itnlt1r< !f  ,t  <  eifp%'f*nlj^1i>\x\omv   »<»()  !.  lu. li 
<i4»». ,  1707  iM  j  ;  tftAetr  sur  P.  Cou'(<-''"  .  imiM-. 
*•  I^K  des  pop»n  »  df  c»  t  aiit.  ,  iliid.  i6;8  ,  in  -  (  2  ; 
Pîs^.etptèit  *  de  fers  d.ins  U-  fù-t  neU  ii  >  /f"  »  y/"- 
ranr.  M.  Barliiirr  atlnlino  <  nf  «rf  ;>  La  l'".iill<-  inie 

Inkinrt.  éa  Tr  de  NtcoUe  /'«^  /"  l'e  ulc  des  vm'r. 
^^f*ffft tf  ptetivnftèifinent  de  Icff^ramme^  ini]>f. 
*vrr  le  Prr.  dex  phts  ùettux  eivln  i'  '!<■  V  ,  r  .,  lu 
dyij  p»f  P.  Cnsl'-r.  T<>ul<Mtsr  ,  lOS»)  .  '2  vol.  m  13. 
FAff.LK  (Ci.VMi'NT  DK  L*  ) .  liatiiral. .  né  k  La 
dan»  te  18*  S.,  fui  «l'alior*!  aroral  .lu  pir- 
tment  de  Toulotisr*  .  ensuite  conlrôl.  drs  i»mTr»'s  : 
«'jr  I  I,  ,J,  j  liniiii  que  lui  doniijil  celle  «IfiniiTc 
ft>«  p«>«ir  •«  Irtrer  è  ana  guûl  pour  Ks  icitucts 
«MvtcHta.  On  a  de  toi  :  Casti  hjrUogr.  ou  7V.  /•<-#! 


F  ranci 


/'  lie»' 


enfin  un  Jtfem.  sur 

tiu  n!  la  fnmicTs  dnnt 


le  pays  d'. 4 unis,  impr.  dans  Je  Jotim.  economigutf 
sppt.  1762. 

FAILLON  (François)  ,  ing<fnienr  distingue-' .  né 
■  Plorf  nce  dans  la  prcin.  moilic  du  iS'  S,,  morl  à 
Toulouse  en  1819,  est  auU  ur  de  :  l'Ànnuaire  9lm- 
t$siu/ue  du  drp.  de  in  Haute-Garonne ,  Toalouae, 
1807  ,  tn-tft  ,  rëîmp.  ranoi'e  auÎT.  ;  cet  ou*^.  a  dtd 
r«'|'i  ii|[)it  «  Il  par!ic  danAi  la  Descnpt.  lopog.  et  sta- 
ttslitjiie  de  la  Fiance  par  MM.  Peucbet  el  Clinn- 
lairc.  Oq  a  eneorc  de  Faillun  un  drama  en  3  acica 
et  en  proce  iiilil.  Cécile  ^  Toulouse ,  1790 ,  iu-8. 

FAlM  fmad.  DlAMANTE).  poêle  ilal.,  nec  à  Sa- 
rail  >dati5  le  Brcsciau  au  roniniei)ci>nient  du  18'' S., 
m.  à  S.do  en  1770  .  cctnipa«a  un  gr.  namb.  d«  son- 
\M'U  ,  drit^ncci  ,  d«  oiadrigaus  qui  lai  atlirèrrnt 
I'.)  iiiiirati'tn  du  si><  conlrnipnrains  ,  el  lui  nirnl^- 
ri  lit  n;i  icc«'ph'>n  aus  acjd.  <Ici  l'iutnimi  de  Salo  , 
lies  thxlili  Padoue  .  «les  A'jttifi  do  Hoxoredo  et 
des  Ânndt  de  home.  i>cs  (Suv.,  tmpi.  atcc  ta  -vie 
par  Josepit  Pontara.  renferment ,  «mire  les  poitsiea 
'|Uc-  uiiu*  avons  iiulirpi-  ,  ilc»  1  eltre*  Juin  livre (  • 
une  t>is\erl.  sav.inio  ^uf  Ics  t-ludci  i]Ui  Cunvitnnent 

aii\  «Linios.  .Siiii  lî'i^f^e  a  ëtc pub.  par  Aniuiat  Dro« 
gn<d« ,  Uriseb  ,  irSJ. 

FAIPUUf.T  ((fL'iLi..'1lf  abik),  admii».  ei  liommv 

d'«'i.«l  sKtii  !o  rrjjiin»'  rrp;iMua.n,  .  é  <  n  i7.)2  d'une 
r.iuiilli:  niddi.-  de  tiliaiiif'.i enli  a  de  Lunue  bcure 
ausirvier,  rt  élail  p.u  r  i  ui  ur.ide  de  capilaïae 
de  génie  à  IVpoqueoù  L<fui&  XVI  ravoia  1rs  nrcm. 
«'Cours  aux  eotonies  anglaises  lOiUrgees.  ^  «tant 
yn  kI  li-nii   du  «M  noiiK  ni  !a  ['Ci  llll'•^lol)  «le 

j  <i<i«li«:  uu»  Iliade»  (|iii  «l<'\.i:«-n|  si  puissauinieiit 
»crun<ii'r  t'aHranCliis-iOin.  de  !'A mériqu* ,  il  dunna 
d4-iiii<''>ioii.  T..I  ctililiro  des  (.rieni-cs  occupait  >rs 
l<>i.vii'>  i|ii.,ii(l  la  r<-V(>liiti<'n  survint  ;  il  t-ii  .t(li>pi.i  K-s 
ju  i'i:t  .  ii«\inl  M-(  r«'l  .-j;en  n  jI  (  u  nimislcri*  de 
i'tuUMieur  k<ius  Kulaiid  ,  nuniiilre  de»  ùu:  ncei  ma» 
te  dirccloire ,  rt  reinpiti  divertei  tniasivns  inipi»r- 
l  iiito  I  I»  ll.ilif  .soin  U;  ei  neîtii-nl  tonsii  l.iire. 

l'io»i  ril  .i|«ie>  11-  |S  fiuf  lidor  j>,ir  iuilc  d'iiiio  <|U«:- 
rclle  trè!»-Vt\<'  (jii'il  avjil  eue  j«t'C  Clriinpioiinel , 
F»ipiiuU  ulilinl  de  l>4.)ii.ip.<i  lo  la  prrieriurc  dr  This* 
raul .  rl  adoiirtislra  cr  drp.  pendant  dix  années ,  a« 
|j  ni  .l<-c[iirlli  > ,  ••yjiil  |«i  f  .Ui  t«  lli-  (djcc  ,  il  fui  aj>- 
pfl»;  i-ii  ^-^|•..^I>r•  romiii»'  iiiiiii>lrf  di  »  fiiiantcsi  par 
joarpli  ,  iilori  ■«>•  li'*  cet  rUl.  De  relour  en  France 
en  iSlil .  il  remplit  a*ec  plus  de  z.  Ii-  «;uc  <Io  succès 
•tie  niis«iiin  «n  Italie  pour  Bon  j  parle ,  «pu  ,  à  $oa 
[  1  !  j.Mic  di>  \"\\'  il'E  lie  .  le  noninia  préli  t  i!c  S  o  )e- 
«t-l-oiro.  Ce»l  en  eelfc  doiniirc  i|uulilé  «ju'apr^a 
.«voir  viteinctil  .tppii\é  la  re-istaoc»'  des  ciluyeua  et 
«il-  la  i,ariu5.'ii  «le  Afifton  contre  l'  S  Aittrielneiis  ,  il 
K  nul  «  niMi  C'  ili-  ville  au  liaron  <lc  Friniout  ,  leur 
-ooei  il  en  <:ln  f.  F-itij^ue  ile.  vcx..i|  n 'iii  :iu\r|iiel  lus 
il  se  Irouvmt  vu  iiutle  ,  et  »urtoul  de  l'ineeriiiuda 
lie  kwpotiliuo  iotis  l'auturité  immédiate  d'tfir«n§ert 
i|iii  jrierl.iu'rit  de  iM'cn!ii;.,i;r('  le  i.i  u\i  iii,  io>.il, 
Kaipimll  se  it'iii  j  aprt  j  jv««ir  Mistall*-  sct,.i«  l«  nient 
M.  «le  llî^iiv,  nuniiiië  pat  le  rui  prélel  du  dep. 
S.«iW-cl -Luire.  On  a  dit  que*  a'etani  rendu  daaa 
\ei  PavS'Boa  a  la  fin  de  décembre  i8l5,  Fitipoult 
i.i  iii  il.  ,  Ii.il'itaiu  de  C  ,ii>l  les  marque»  (l'u 11  i,,rt; 
ciiiliousiainic  ;  quoi  qu'il  eu  &<>il ,  cet  adin.  intègre 
et  «levouc  était  do  retour  a  l'arit  en  li}l6  ,  et  il  BB. 


il»  royuitfaf  c«  dé  m«r,..y^ pmj^s  tFAtuds,  ia-4 , 1  daaa  t«  mois  d'oct.  1817  ■  Awgy ,  prèi  d'Aiwm  t 
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FALC 


dans  00c  Uoiioral)lc  pauvrcic.On  tPOUV«  W «M 
notice  duas  le»  Àniiatti  potai^nêi ,  Momfef  fW- 

da  ^  octobre  l8i7> 

FAIRFAX  (Edouabd).  poèt»  tnstoit.  niort  en 
l63»  ,  a  comiujsf  ,  Uni  en  ppojequ'.  n  fcn  .  diB». 
OOT.  qui,  •  leur  appwilion  t  oblioreoi  ua  gr.  »uc- 
cèt;  «•  ont  joui  long-Ump«  en  Angiclorrc  cl'une 
brillante  réputation  et  cooiervcnl  cocor«  aujour- 
d'hui IVstirae  de»  connaisseurs.  Le»  priocip.  *oot  : 
Cpégfroi  de  Bninllon  ,  Irad.  de  ta  Jérusalem  dt  li- 
Vfé9tl600idc»  Eglogues,  la  plupart  MS».  ;  un.- 
JBI#l.,  «n  itEdmtard,  dit  te  Pnnce  Noir.  Mî».; 
la  Dèmonotogie  ,  auit'x  MS.  ;  de»  lellM»,  «le.  — 
U  h\KF\\  (G uill. ),  Cl»  du  précéd.,  a  Irtd.  du fra«  «i 
tngl.  5is  yftitos.,  par  Diogène  Lat-rcc. 

FAIRFAX  (TliOMA*  ,  lofd),  f««uijral  aoglai» ,  n« 
&  DeatoB,  «B  Yorktliii»,  Van  1611  .m.  en  1671  , 
joua  un  gr.  rôle  dans  !■  >  giu  rns  civik»  du  régne 
de  CUarle»  I'^.  Il  »«  di»l»iv^u.i  d'aLord  comme  grn. 
de  cavalerie  pour  l»  parlement  et  conli  e  (^liai  li-»  I" 
i  la  baUiile  4«  M Mtldoo-Moor* ,  «t  à  la  pruc 
d'York  ,  auecdda  bianlèt  aprè«  au  c«oit«  d'E«»ei 
dan»  le  commandement  en  clicf,  riitgna  sur  le» 
imalistcs  la  bataille  de  ^a»eI•y  dans  lu  INorll..imp- 
toualiir»,  «iFill^feesler,  Brigdewaler,  Bristol  t> 
pliii.  autre»  place».  Apri»  la  niort  de  Cliarle» 
Fairf.«\  reçut  le  litre  de  général  dM  troupe»  d'An- 
flelerit^  et  d'lil.»nde,  et  fui  nommé  meculirr  du 
Cooaail  ;  mai»  il  ret'iua  en  cella  qualité  do  signer  b 
fomaitfdn  aermeot  par  lequel  on  fnàaait  approuver 
la  cundamnalion  du  roi.  S'apercevâlll  Ott'ii  o  avaiî 
travaille  que  pour  Cromwcll  et  dea  amlNtieax  qui 
WMiaienI  usurper  le  pouvoir,  Fairfai  aLoiulonna 
car  partit  ^1  saisissant  l'occasiuu  de  conlnhucr  au 
f^lablîtarment  de  la  Tamille  royale  sur  le  trône ,  se 
joignit  au    gi'nc'ral  Munk  ,  sVmpara  d'York,  fut 
cliuisi  par  ce  comU-  pour  «U  pute  au  parlement  ré- 
parateur,  se  rendit  •  La  Il^yc  à  l.i  Iclc  du  comité 
cliargtf  parla  cbainbra  de»  communes  de  supplier 
Gliarlea  II  d«  rcprandra     coomao*  ,  rt  n'çni  de 
ce  prince  le  pardon  de  »a  conduite  pa«»ée.  Faicfai 
COlUva  les  lettres ,  faTOntij  l.i  publication  de  plus. 

Einds  ouvr, ,  entre  autres  de  U  FolYgfotU'  :  i-l  il  ,1 
std  des  ifem.,  1(199,  *       'i^*^  •  ****  traduct.  de» 
PaauiuM  f  an  ^winte  sur  1*  aoittada ,  etc. .  MS». 

—  FAlRfA^  (llioinas  ,  lord  ),  de  nit*nie  f.imil  c 
que  le  précéd.,  né  ver»  1691  ,  quiiia  l'AiiglcU-rrc 
pour  aller  ^éHMtt  «B  Virginie ,  où  il  avail  des 
bii  ns  immeuact,  rucourafea  la  culture  des  terres  , 
exerça  paternelleneol  t«a  fMaetioat  de  juge  du 
comté  de  Frt'déric  ,  à  l'ouest  des  iiionl^  Apai.èclip», 
eut  le  bonheur  de  vivre  triciquiUe  «luraut  ïv»  Ats- 
aeosioos  CÎTtlcS  de  l*ABérii(ne  ,  et  m.  en  1783.  On 
a  donné  son  nom  au  comié  où  e»t  située  Alesan- 
drie  ,  vi»-à'>vi»  la  cité  de  Waifaiagton.  On  trouvera 
des  détail»  «ur  la  vie  de  FairTax  dans  le*  Voyttges 
deBuraabj  ,  Londres  ,  1798  ,  3'  édit. 

FA1THORME  (Guillaume),  grav.  anglais ,  né  à 
I.  ni!r  -s  vers  1616,  m.  un  ifif)!.  Baobi  de  l'Angle» 
terri-  par  Croniwcll  pour  avoir  pris  les  armes  en 
faveur  de  la  Lause  royale,  il  vint  cii  Fr.in<  i-  i  l  \  sr- 
journa  jusque  vers  l'an  iCi6o  ,  époque  où  U  rentra 
daa»  sa  patrie.  Il  a  laissddea  portraits  estim^,  plu- 
sieurs pièces  d'après  Vouel,  van  Dyck  et  atitrci  ;  el 
un  ar.  nomb.  de  çrr.ivurc»  deslinces  à  l'onicmeni  de 
dURraM  uuv  I  ' l;' '  On  a  de  lui  un  J'r.  sur  i'art  de 
Ut  grav.t  1662.  FAITaoitll£  (Guillaume)»  lils  du 
précéd.,  ni'  tril»jeatte ,  a  gravé  quelq.  portraita  en 
Uillf'-iîuuce, 

FAkUR-EDDAULAn  C  Ali  ; ,  prince  do  la  dy- 
nastie des  Boaidcs  au  10'  S. ,  avait  hérité  des  états 
de  Hamadan  ,  de  l'Irae*  Adjemi  et  du  Tabaristân  à 
la  mort  Af  Rokn-Cddaulab,  foa  père,  lorsqu'il  tenta 


l'iaflueace  dn  edUbra  witfw  Taimfl«  plni  eo«a«t 

»ou»  11-  nnnt  de  SalicI>-lbn-Alikad  ,  gouverna  Sage- 
ment tant  qu'il  eut  pri:&  de  lui  cet  liabile  Diinislre, 
et  jeia  la  Iniabic  dan»  se»  élaU  awailiff  ^'il  eut 
seul  te  naaiancai des  afiaires.  Ce  pnaee  m.  ea  39j 
((tqU  de  JT.-C.).,  lainant  le  tiAae  Iklkdiad-Bddaa» 

lail ,  »nn     I  - 

FAKUn-KUl)ïiN-RAZ\.  un  de*  plu»  célèbres 
docteurs  musulmao» ,  né  »  llci  (Perse)  Tan  $43  wa 
de  l'Iiég.  (ll4<)  ou  tt5o  de  J.-C.),  m.  à  Migrât 
l'an  606  (1210  de  J.>C.),  avait  étudié  lii  lUéul.  »col. 
cl  lj  pliilov.  sous  le  lami  uii  Algaaal^,  et  professa  avec 
ua  succàs  tel  que  l'oa  se  readait  &  aea  coor*  de 
toutes  les  parties  de  la  Pena  et  de  b  if^aeytawaia. 

On  a  de  hri  un  grand  niinl  -e  (t'-i-ivri:;!  ;  sirr  la 
tiléol.  ,  les  pijticipe»  de  la  jun-spruocuce  c^noniff., 
la  philos. ,  les  matbdaialiq. ,  l'art  de  caauj^mtrdm 
tabsmaas  ,  la  physiognaa.,  etc.  Le»  pciMip.  aoot  s 
un  Tr.  des  prùicipet  4»  tm  reU/fiom  ;  mm  TV.  de  tué^ 

Inphyi.  et  de  ificol.  scftof.  ,  un  C'mmenl .  «ur/'4t— 
i  omii,  etc.  La  liste  des  ouv.  de  ce  docteur  »«  trouve 
dan»  la  fiib.  arab.  hispan,  de  Cisiri  ,  l^me  1".  <~ 
Fakhr-F-odyn-Razy  ,  histor.  musulmao  qui  vivait 
vers  la  (in  du  7' S.  de  l'bég.  ou  au  commcoc<*sBc-at 
du  8^,  n'est  Connu  «jtic  comme  aut.  J'unc  ffiffutre 
cltrortot.  des  djrnatites  depuis  le»  preai.  kbilyfea 
des  Arabe»  jusqu'à  la  destroeiioa  da  khêlyTat  de 
U.j!;lidad  par  llolagou.  Tau  du  riié|ir«  658 (de  J.-C. 


de  dcpouiIU  1  îu  reste  du  royaume  Movaid-Eddau- 
lab,  son  frère  ,  qui  le  vainquit  et  le  forfa  de  (c  reti- 
rer  auprès  des  princes  samanides.  Après  la  mort  de 
Movaid-Kddaulah,  l'an  de  l'hégire  873  (  de  J.-L'. 
983 ) ,  b  akhr'ËddaulaU ,  fut  appelé  au  Urôoe  par 


l2Jt)),  cuu»ervce  en  M.S.  a  la  l»l  àjotfa.  roy.  ;  M.  Sil- 
vestre  deSacy  a  pub.  dans  sa  Chn-'tomuîhit  <irab« 
trois  estiaila  de  cet  ouvr.  savoir  :  JKat.  dm  kUéi^*d 
dt  ^mrtmm-Errmekid ,  suivie  de  celle  dis*  Psti'Wid 
ciJes  i  H)St.  du  kttiî'yfat  de  Most.issem  ^  dfr^ifr 
prince  Àlifuisude  ;  cl  le  cltapitre  loliL  Des  tàioétt 
des  souvn  .  w(;  leum  sujels. 

FAKHR-KODYN ,  éair.  priace  des  Drtta«s,dd. 
signd  daas  les  ane.  elma.  de  l'Eorojpe  sous  le  bom 
de  FacnrJin  ^  prit  les  armet  pour  dofrndrr  *nn  roy. 
attaqué  par  Amuralii  IV,  lut  vaincu  après  âne 
gourruse  résistance  ,  el  pdrit  diraagld  par  «e^ét*  A» 
vainqueur,  l'an  i6.15. 

FAKIIH-KNMSA  (en  arabe  la  Gloire  dtr»  Fem- 
mif')  (CuoRoiu),  savante  musulmane,  fille  d'Ah- 
med .  m.  à  UagMid  l'an  674  de  l'lié^( ii;dde 
J.<C),  prof,  avee  felat  la  junspr.  et  la  ihdèl. 

lin  cy  ■  iji'ir.il)  (r.innr'i-".  .  >  t  '.il  :,i  lcri-i:.<  t  r.'q  u  i- 11  leet 
paries  lioninies  1rs  d  1 ,1 1  n  l' ut  i  de  son  li-a>p<. 

On  ne  connaît  d'elle  .iu<  h  n  <mi'.  r 

FALB  (RKMt),  reliaieu&  héoddku  de  Pasdre  dm 
CIteaux  à  Purstenfeldlinick  ,  a  laissd  ; 
nllrn  iitpiJam  ,  sen  symphotuir  sex , 
Ions  et  basse,  Augsbourg,  174?, Uft^t. 

FALB  AI  RE  (C>AnLcs.GKoM«  nORMUtlJOT 
de),  ani.  dramat.,  né  à  Satins  ea  I7>7«  n.  eH  180O  , 
avait  d'abord  occupé  un  emploi  ^ans  1rs  fimuces, 
et  fut  eu  lutc  noiiuiir  inspecteur  ^euéral  de«  sa- 
linei  do  l'est,  place  qu'il  coasenra  iusqu'i  la  ri- 
volutiou.  Il  a  laisse'  un  aases  gr.  uoaib.  depMeasda 
ihéalre  pub.  coticclivcm.  sniis  ce  titre  ^upret  dt 
FtUtfaire,  Paris,  1787,  2  vol.  iu-8.  Lt»  plus  reosaïq. 
sont  le»  »uiv.  ;  l' Honnête  criminel ,  drame  en  5  aciM 
et  en  ver» ,  représenté  avec  le  plus  grand  • 
en  1778;  Ui  Dtmx  â^rmt^  conddie  en  « 
et  en  prose,  mêle'e  d'ariotles  ;  VEcoîc  ttei  m<rurs  , 
ou  Ici  iultci  du  l.hcrttnage  ,  drame  eu  S  aclc»  et  es 
vers ,  1770  ;  le*  Jammmbot  vm  le»  Mvimes  japvmau^ 
tragédie  en  i  actes  «  avae  una  dpUra  dediBatsâre 
auB  minet  de  Henri  !▼.  Oo  a  aussi  de  cet  dcrivaia 
une  Descriptinn  da  salines  de  Fixxncht'CamIé  , 
impr.  dans  rLucyclopédte  ;  une  brochure  iaùtulde 
y/fif  fiiix  gens  de  lettres ,  ou  Rénexinaa  aur  IsS 
mauvais  proci  dc'i  de  quelques  libraires  envers  Ipi 
auteurs,  1770,  in-8  ;  et  un  ilemmre  au  nd  ÊlÀ 

174)0,  in  8. 

VALCA>D  (tÎL-cLu) ,  kitlerien  êm  ts*  S.,  aes- 

C'.niirr   i'.r  ^'oi  rnriiiiltr  ,  i  ('mf  m  i.ifm  nne  9*it. 

«Ici  cvcacmetu  axnw»  ca  :>icUc  de  ix-^Oa  1169  » 
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pub.  pour  la  prem.  foi»  par  Genrsii  de  Touroay  , 
cbMMMae  de  SoiMOiM  ,  Paru  ,  l55o  ,  iD<^ ,  «ouvént 
Hùmf.  dau  aîTtn  rwMîU,  Mira  aalrM  dsQt 
CMS  4c  Maralarl  tl  de  BornaBn. 

FALCK.       Falk  (JMD-P..  rr(  \ 

FALCUMBERG  (  Jkan  do  ; ,  religicas  domi- 
BWMa ,  ni  M  l4r      dana  an  Tillife  d«  Pomëranie 
doM  il  prit  la  MB  ,  te  tiisiingna  au  cnncilr?  <toCon- 
•taM*  par  ta  ddfmte  dit  fzyt  Grégoire  XII ,  cl  u 
dëclatattoo  «le  Jean  l'etit  acculé  d'lier««ic.  Son  opi- 
•ioaaurkaœttvrcadece  dcrnU-r  «alcouigote  dao* 
1m  iMii  fiiMTa  ^'H  prononça  i  ealte  «ccmîm  : 
ili  ootc't^  imp.  dani  les  OEin'm.t  tic  Cvrson  ,  Aa- 
VCT»,  iji^,  totu.  i.  Falckembcrg  ayant  pru  la  de- 
r«Qic  dei  cbevalicn  de  Lironie  coatro  Jagellun  , 
roi  de  Fotogo*  ,  MMMrut  raaiaMdvwiioB  da  ce 
fÎMe,  ta  relira  ft  Roaia  peur  m  «nuiraira  à  aa 
ven^eioce ,  et  m.  danc  callc  Tîlto  apvèa  UMddten- 
lioo  «te  pUt.  année*. 

F\LCK£>BURG  ^GKRAaD),  en  lalin  Fa!co- 
iMrrruu,(n«a|jBnicoaa.  hollandais  ,  veraé  dans  la 
philelofi*  et  Aaa  tes  laogoea  aociennet,  m.  en 


yjjoL.tdt  iXonnus,  An  van,  1560*  Ui-4. 
i*>rt.  i5%.M}daa  mm»  gmr  Caimli»,  1 
daa  Oétervmt.  mr  le  promptunrium  juris 


a  hifu^  des  nuits  et  conjeclurts  sur  les  dio- 

,  Fraoc« 
MSa.,  et 

s  d  Ifjr- 

lie,  imp.  dam  le  Thesnnms  novus  Juns  ci- 
vttts  H  canontct  ,  La  Uaye,  1780,  in-fol. 

PALClCËNSTF.iri  (JKAa-UiuiRi  da),  dcrivaiB 
I^coad  ,  ebarabellaa  dn  ipriMa-dfdqtie  d'Bielutalt 

d«  1718  1  1730,  conseiner  aulique  du  margrave 
d'Aatfierk  de  1730  i  1788,  et  rnident  du  margrave 


trfori  ^iiiqu'en  1710.  né  en  itiSï  en  Silêsie  . 
>  1J(>0  à  S<hwal»acii  ,  a  écrit  en  allemand  uu 
'  aaa>bra  Vimw.  bislonques  et  diplomaliquea , 
dont  !cs  principaux  «ont  :  AntiauHates  Nordgà' 
>uieoiljerg.  l733,/3  vol.  io-fol.  ;  Dtlicim 
M9fibcrgtnse$ ,  1733  ,  in-fol.  ; 
tet  et  meirwrabtha  Nordguviœ  veltris , 
ch.  173^-43  ,  3  vol.  in-fol.,  et  un  4* 
po¥.  f  i-fô  a  NrutUdl-sar-l'Aitcli  ;  Chronufue  Je 
TAwwyv.  ErlurI ,  1737-39  ,  3  vol.  iB-4  ;  dvilntis 
MifiMmms  bt$t.  rritiCM  eiUi^omuttet*  %  ib..  I73()  , 
(74^*3  vol.  io-4  ;  Pescript.  Je  Nuremberg  ^  Kr- 
u>t,  1750  ,  in-4  ;  Mniiqiutates  Pr-adenburgic»  , 
BjldBlli  ,  i^St  ,  3  vol.  in-4  ;  et  une  BuÊ,  d»  Bn- 
<M9,||ttMeli  ,  1793,  3  vol.  ia-ff»l. 
MlCENBlI  (Jbaii-Bmbi).  profatMiir  m  droit 

fli  vecteur  de  l'université  de  Bâie  ,  né  dans  celte 
tflb  en  l'V),  ai.  vers  la  liii  du  18''  S.,  a  laitié  lc« 
deux  traités  autv.  :  de  Helvttieorum  legalorum  sin- 
pàmn  M*cut ,  DAla  ,  I747«  ia-4  *  Stffftia  de  imn- 
mHm  pktioMiftMm  mnmlië  tt  /uns  ««(«ne  ea/tUiùus , 
ibid.,  «7^9  ,  in-4. 

FA.LCO  (BciolT  di> ,  littéral,  napolil.  de»  iS*  et 
y  ^  MMil  aa  coar»  d'hdbrm  i  Napice  à  une 
iftfÊ»9àeHt0  langita  dtait  peu  cultivée  en  Italie  , 
•CCMIril^aa  k  en  répandra  le  goût.  On  a  de  lui  : 
d<  (hiif.ne  hfbraicarum ,  grmca'um  laliiuunmçue 
ItUêrenun  ,  dequm  mumtrig  mmaUms  tibelluâ ,  liîtO, 
ic4;M  TnUledt  U  PrwiMiia,  iSag ;  un  ÏÏHttfMU». 
itstimtt,  ploc  complet  que  ceux  qui  existaient 
déjà,  I(taplc«,  iS35  ,  ia-4  '%  det  rclatrcutemens  »ur 
^kic^aes  paMagaa  da  r^nc«/e  ,  Je  Pétrarque  el  du 
^;M<f ,  ài-4  ;  et  naa  Descript.  des  fmtkfuUés  ds 
iKp"* ,  Maplaa  ,  i539,  in-8,  oot.  trè«>atlinid  , 
wureat  rcimp.,  Irad.  en  latin  pjr  Si^clicrt.  llaver- 
tamp  ,  16;^  ,  ,  et  liiacrée  dani  le  TketmuntS 

amUqMUat.  ItnU»  de  BuraMBB. 
F4tOO(ltAir).  V.  CoHCHitLos. 
FilCOM  FALCON  (Avmak).  cliauoine  régu- 
lier de  l'orJrc  Sl-.\  iit.jiae  ju  \j'  S.,  députe  de 
■oa  ordre  «tiprc*  du  papa  Clémeot  VII  (Julca  de 
I  •  ai  du  tnieitr  da  Pardra  da  St-Aaioioa  i 

o4  OQ  jugea  nécfisaire  il'imrtiir  uu 
Mailla  IBVMI al  expérimenté  de»  p(>u\oir»  ici  plu» 
tflenilua  pour  aoali-nir  les  prérogatives  de  l'abbaye, 
t  écrit  BM  bislein  de  Ma  oi4re  mm  i«  tiUc  do 


Ântonianm  historta  compenditun^  etc.,  Lyon,  i534 
trad.  en  espagnol  par  Feroand  8lurèl,8dfUI«,  lAti! 
cl  qualones  ou*,  thiologif  aaa. 

FALCOKBRIDGB  (Awxaîidrk),  chirurgien  an- 
glais à  Imr.l  de.  l-atiinnii  <[iii  f.iis.iieol  Ie4 


avec  TAfriquc  ,  m.  à  .Sierra- Lcoue  eu  179a,  a  POfc. 
un  Précis  Je  In  Imite  Je  s  neçrrs  iur  fm  rStm  d^^l 
Jti/fue  ,  1789,  in-8.— Sa  femnir  ,  AvMt-MAniE- 
FalCONBRIDGE,  qui  l'avait  suivi  daus  celle  cootrée 
a  donné,  en  angl  ,  la  relation  de  aet  voyages  avec  aa 

Srécis  historique  sur  la  iiierra-LMBa,  aoM  la  litf* 
a  0eiur  ^jrttges  à  5iemt>£cMc ,  émus  tss  mimétê 
1791,  1792  cl  1793,  Loadtaa,  1793,  iH-8, 1704, 

iu-12  et  1795. 

FALCOiSciM  (BcxoIt),  professeur  de  droit 
caBOO  à  Piae,  évéque  d'Aresso  ,  né  à  Volterra  eo 
Toecaae  en  1657 ,  m.  en  1704 ,  a  laissé  nia  J,  Hn- 
fatllo  Volnlenano,  Rome,  1722,  in-^.  ouv.  eslinid. 

FALCUKER  (Guili^almk;,  poète  écossais,  aé  i 
Kdimboarf  vart  1730  ,  s'engagea  fort  jeaM  daM 
U  oiariaa*  partit  pour  les  Iodes  orientales  avec  le 
litre  de  trdeorier  i  bord  delà  frégate  V  Aurore  ^  et 
pt'iit  eu  ijtx)  ilans  un  naufrage  sur  les  rochers  da 
.Macao.  Uu  premier  naufrage  qu'il  avait  essujé  dww 
une  traversée  d'Alexandrie  k  Vraiaa  lai  a  feaiat 
le  sujet  de  son  poème  inlil.  le  A'rti/^-a/ye,  Londre*, 
1762,  ouvrage  qui  n'est  pas  sans  mérite  et  qui  jouit 
eucore  aujourd'hui  d'une  juste  atliOM.  James  Sta- 
nier  Clarke  en  a  donadea  1804  Muvellc  edit. 
avec  dca  dclatreiMameas  ,  aoe  aoiiee  biograpInquB 
•  iir  Fjlconer  cl  dc-j  gravure».  On  .i  en  outre  de  Fal- 
loncr  un  Dtclionn.  de  Miirtn» ,  'J^»  «0-4  •  r^imp, 
eu  1810  .tvec  des  addil.  MPSiddiables  par  les  soiM 
du  d'  fiurnmr  i  no  po^me  smrtm  aton  de  FreJenc , 
primes  de  GMes,  1761  ;  des  ebausoaa  et  autre»  poé- 
siei  recueillir^  et  pul  l,  par  le  d»^  Aii  U  1  son. 

FALCOiNER  (Tuomas),  sav.  augl.,  né  à  Chester 
ea  1736,  m.  en  1792  ,  a  laisad  :  DmHUlmms  /wtk» 
smeramsmt  t^f  ihs  Lord's  Supper^  etc.,  1786,  souv. 
rëimp.  ;  des  Obtsrv.  sur  te  ivat  Je  Pline  toucftniU 
le  tfnple  d'Eftln'ie ,  insérées  dans  le  il»  vol.  de 
i'An  /tcoL  ,  des  TuUes  chronot.  depuis  la  règne  da 
Sabimon  jusqu'à  la  aiort  d'AlMaadra-te- Graad  , 
1796,  in-4«  Il  s*»"!  préparé  une  naiivi  Ile  édition  de 
Strabon  ,  qui  parut  en  1807  ,  2  vol.  lu-lol. ,  par  les 
ioiiudeTli.  F'j|i  (in«r,  son  neveu. 

FALCO^ER  (  William ) ,  méd  ecin  aneL,  ad  à 
Londres  00  1743,  ai.  à  Batli  ee  1824,  austiremar- 
qualde  par  soa  excellent  rjranèrr  .jm-  p,ir  I'.  1,  n- 
due  et  la  variété  desesconnai!>>.<oc-e»,  a  écrit  depuis 
1 74)6  jusqu'en  l8o3  un  Irès-^iand  nombre  de  Irai- 
tés  (en  MflO  »»r  divers  sujeU  de  aiëdecine  qui 
jouisseat  luut  d'uae  réputation  mërilde.  Les  plus 
iniporlans  sunlplut.  A'icr/i  stur  l'usage  de*  eaux  de 
bal  h  ,  1770  ■  1775.  1790  ;  Obsen».  sur  la  diète  et  U 
régime  rtfeimiumndé  ge»éralem*mt  awx  psrsouutê 
wUstlsditiaires,  1778,  iiï-8  :  ttemanf.  sur  t'influence 
du  etimal ,  «  le,  1781  ,  in-4  ;  Influence  Jes  pasuons 
surin  s^inlé  el  let  mnlnJies  .  1778  ,  in-8  ;  Essii 
sur  Ut  moy  ens  Je  consttver  la  tante  Jes  agnat^ 
imrs,  1769,  in-8.  Il  a  auMi  traduit  le  yojrtge  4*4- 
riannr ,  sur  le  Pont-Euxm  ,  auquel  il  a  joint  une 
Jitserl.  i^i  ograph.  «îI  troi»  dinuuis  préliminaires  ^ 
180.')  .  in- 4 

FALCOAET  (A:(DAc),  médceia,  ad  à  Roanne  en 
itfil,  m.  ea  1691  i  Lvoa ,  où  il  aratt  eiercé  son  art 

avec  succès  pendant  S'i  ans  ,  a  laissé  un  écrit  int.  : 
des  Moyens  i>rvsetvati/s  et  méthode  astnrre  pour 
la  parftite  gitcrisOH  Jn  ti  orbnt ,  1642  ,  l684  <  in-8. 
Falcoael  avait  obtaaa  ea  i(>â6  le  litre  de  conseiller 
mddeein  ordinaire  da  roi  el  avait  été  appelé  *  'Turia 
en  166.3  pour  dnnorr  s-  s  j  ClinMiiu-  <lc  France, 

fille  de  Uenri  i  V. — FAL,coiiiET  (NccIJ ,  lii»  du  pré- 


cddeat ,  ad  ■  Lyon  en  i644 1  m.  i  I' 


an»  en 


1734. 


ayant  le  titre  de  médecin  consultant  du  roi ,  est  au- 
teur d'un  Syitime  des  fièi'ies  et  Jet  rrises  selon  la 
doctrine  d  fhppuci  tite  .  ,  in-i2  ,  et  de  quc>lq. 

autre*  o'cttts  f^u  im^  orlaus.<— J:'iJ.cuafii  (CamtUf), 
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■iM«eta,  fb  da  fvMà,^  mi  en  1671  &  L<ron,  m.  en 

ir6a,  iDCnihre  tir  l'acad.  de»  ioM  r>)iii<<n9 ,  4  fi<uriii 
plut.  diixerUlinns  curiru»e«  auK  m^moirei  de  cett«> 
toriètc.  Il  •  enrichi  la  bit)liullir«|ue  du  rtii  de  ontc 
mille  vol.,  (  t  *  ljis>e  11:1  i^r.inJ  iu>iii1<rc  il'i-cnli  ilanf 
dîiTc'rcns  gtiuir*.  Un  en  Iruuvcr.)  le  dcUil  tJunt  le 
Catmloftue  de  la  htbliolh.  de  yen  Falionet  ^  précédé 
4'ttB  Jpertiisement  H  «Cmm  memeùv  sur  ùt  vit  et 
iêt  «mvnigts  dé  Mtt.  Fntroaet ,  par  Birro».  t.M 
princip.  sont  :  Dissrr  talion  h.  ^Ii'i  i./ue  rl  t  rihi^iu- 
sur  cr  qu^  iei  amtens  vnt  cru  de  i'muianl,  iuip. 
Atas  Im  Mém,  de  l'acudem^t  ^  lom.  6;  Dmertut. 
MUT  Jmeç.dm  Pondit  «  iIh4.,  iom.  M.  11  •  donné  une 
#JÎ(.  des  Amours  prtstorntet  é*  Pttphnft  et  Chloé , 
Irjil  |»ar  Amyol ,  el  a  \r*i\.  t-n  Îj'ui  (e  Smii-.  «r'- 
tèmt  ou  «Vtfuv.  sxptuml.  du  mouvem.  des  planètes 
d*  Ph.  VilUmot ,  cttrd  d«  L*  GmlloUi^,  Lyon , 

1707  ,  in-r2. 

FALt;0>LT  vEriEfict-MAUnc»:),  «culpl.  1 1.111- 
fi«w  ,  mi  k  Pari»  eo  I716 ,  m  en  1791  «  a  produit 
^u«.  Mtv.  fort  rentrquaitlc*  mU«  autre*  :  MtU>H 
étGnUom,  ipiî  lai  ouvrit  le«  porte*  do  l'aeadëmie; 

Py  em'iiftn  ;  I.i  ritî^rt  tin-  ■  V.ltnoiif  rru  rint  :int  ; 
un  Chnst  agantsifl  ;  une  ,4"nnrr,,iifn  ;  \e*  ktaliies 


(lu  portit^fito  de  la  ToCoodo,  «ar  M#  mMuîHe  d'A.» 

|i,inn*<-  rt.iii  t  jKpur  t  rii^ir»  mil-  «Iflu'^f  Ofti- 
caiiuo  ;  mat«  i'oav.  1,-  yiu-^  c»tirac  de  ce  tarant  ett 
celui  qui  a  pour  tilrr  Inscnpt.  mihIeHnr  ,  lt«»m«  « 
1668,  in-^;<^n  lui  doit  aui»i  la  pr'-m.  etîit.  r!r-  la 
Aomnon/irn  de  Famtano  Nardioi,  Koeie.  tbijti,  in  ù. 

KAI.KDKO  ou  FALIEKI  .  nom  d'une  f«m>Ue 
p«1ricienne  de  Voniae  i}ui  a  doosé  plus.  dr^Kn  à 
colle  république.  — PAtUMO  ou  FALimii  (  Viia))  , 

),  niurl  f-Ti  i(«;t>,  ;ivail  rlé 


(1  <\v 


t( 


de  Moïse  el  de  /7i<-'  / 


S;  Korli  ;  et  un  M  Am- 


bmtte  pour  l'énIiM  dra  lovalide».  Appelé  ou  Rume 
par  Callierinr  II,  Faleone*  y  eiAriil»  li  «lalite  éqMcj,- 

tre  <\e  Pit  ru-  I  ''.  On  a  de  lui  .  i  ii  ii  f  .tu  1 1  c  j  i  k  m  U  : 
Ji^<xiom$  sur  la  icnlftiirt,  i^6>.  iit-ë,  tr«d  en  an- 
gtaio  M  eu  oilem.  C'eat  à  lori  nu'on  l'ii  ilonii»^  enmine 
aiitrttr  dp  la  tnul.  «le*  liv.  .H^  ,  35  el  J6  de  l'iiiic  ; 
il  j  a  tail  ii'ulciiii'til  ties  corrcc'.inn^  ct>nsid<fral>les  : 
col  OUTr.,  d'un  de  «e«  anli^ ,  parut  avi  c  ilci  noies  . 
det  véllojiioM  aur  la  peinture  dea  anciena  cl  des 
OiuMiv.  tttr  la  statue  de  *f«>rc  Ânr^e ,  H.>\  e  , 
i^-l.  FalconU)  I  r*!iriii  i>liii.  .n  ti(  li  -.  à  \*lin  ju  l. 
mflhodirj.  I,e  l  ecunl  drs  ilt'n'irs  <Sr  rri  arli»ic  a  éii» 
puUié  à  Lausanne.  1781  ,  6  vut,  io-8.  Il  ronlieul 
outre  le«  r'criia  déjA  eàéc  une  grande  quantité  de 
leltres  à  de«  j  on  mal  ici  et  et  i  des  criliquet. 

!•'  A  I  (M)  I  A  l'i.  I  v-\  \  rpou  .f  <lii  proroiisiil  Adi'1- 
lîut  ,  lotit  le  rt'grie  d'Huncrius  %crs  l'an  .371)  de 
l'ère rhri-ticnoe  .  cullivabpoAie  {«line avec  sum-s. 
On  cite  d'el'e  un  poème  anr  le»  |nerre«  ci«ile«  de 
Borne  qui  *'r«t  perdu,  et  il  tte  tinU4  rp«u-  qu'un 
réeenlou  i\v  \  iri;iU'  rjn'i  l  r  .ivaît  r.ms.nil.Ir  (••■nr 
Oompoter  unr/'i^/.dt-  l'.^ncicael  du  Nouveau  Tcs- 
toment ,  pmduclion  Ititarre  «fni  •nppuee ,  dit  un 
judicieux  cnliqui-  .  plus  de-  pnlifiire  el  d»-  m**- 
■toire  que  de  g'*Mt  et  île  jtiçi'niriil.  Ce  i-enlou  a  •  lé 
imp.  pour  la  prt-m.  fois  à  V«m>isp,  1^7?-.  m-Ld. , 
avec  All9onv«  et  plut,  fvia  réimp.  :  i'edit.  la  f 'tin 
nfeenie  eil  celle  dutindepar  J.-H.  Rmmaycr.  M 
drl.onti;,  l^tf)»  in-S.  On  le  lrou»e  .m»*!  d.m»  !■•  C r>r- 
pus  pvvliir.  Int  n,  de  M.iillairc  .  el  dai'>  le*  Vtihe' 
ntm  gt-ert  ft'Uft nsnu  nta  .  jiult.  p.ir  \V»If ,  Ham- 
Wirg  ,  1734.  in-4>Oua  confuiidii  ni.*!  è  pnt|>ot 
l*rol>a  FaU- -ni.t,  **ee  PatliHlia,  rptuite  d'Anictut 
Pnd.u* ,  arcnscc  d'avuir  introduit  lei  Gottia  dans 
Borne  par  traiu^nn. 

FAf<œKIEtlf  (JcLiniitK).  rellg'enae  de  rordre 
de»  01>lat«  !»  Servilc*  ,  «<*<•  à  Floi  eure  on  1270,  m 
en  odeur  de  Siiintrie  l'an  i.lp  siipriirure  di*  s<>ti 
0rdre«a9d>al>t>gua  pardc«  auslenli-.  1  xlraordirtiin  rt, 
et  rnmposa  pour  an  rvligieiikes  une  firgle  qui  fui 
approuvée  |>ar  Martin  V.  1^  procèa  de  M  lioalifi* 
<  jIkmi  .1  vw  <■'  iii'Menc-^  par  Bciiutt  XIII  rtt  et 
achevé  p.'ir  Cl.  tnetil  \ll. 

MLCOMKRI  0(  t^veX  «avant  antiquaire  ilal., 
incml.rc  de  plus,  «radém.  et  prélat  de  l'rçlise  ro- 
niuiue  ,  m.  a  Uotne  en  1676  i  l'Sg"  de  trente  .iws  , 
estant  d'un  grand  tHimlM.  <ii-  />  v.,r/  m,i  lr<  m- 
tii|uilét  ioaérccs  dan*  le*  Jniif/n  tes  n>m«inrt  de 
Gravint  et  dana  les  dati^uités  /treeqttrt  de  Grono- 
viu»  :  le»  principale»  *"0l  ce'lc»  qm  roulent  sur  ia 
pyramide  «In  C.  Centiu»  cl  sur  K-s  pciiiture»  qui  or- 
■aîent  la  chamlin-  intt  rn  in  de  c<>  mouumt  ut.  «ur 

«ac  îmcriptioB  tirée  dea  rutuei  d'ua^mur  aali^e 


reuiplaccr  Dututnique  &ilriu,  «|ui  «Vt*»!: 
laitté  vaincre  par  Robert  Guifeard.  I.e  noiiv.  dttge 
joignit  aux  titroa  de  due  dt  Vttiiae  ,  de  UnhDoti* 
et  de  Croatie,  celui  de  jH^etote^He  ifne  Fetwper. 

'jrcc  lui  ai  (oiila  ;  <  i-  fiil  l  ii  it-lroij\a  Ir-  curpS 
de  St  Mare  t'evangetisle  tl  le  Ul  ealrrrer  dans  i»  Um» 
•îlîqne  de  ce  nom.  Faledro  eut  )K>ur  «ntces!».  Vital 
Mirlu  li.  —  Falcdru  (  Ordelaffo  )  ,  do»e  de  Vc- 
iii-i'  ,  sii'  cesseur  de  Vital  Mirlieli  en  I  lOU  ,  pra  Va 
ville  de  %ara  en  Dalmatie  .  et  la  forfa  de  demeurer 
aoua  la  dé|Mndaoce  de  ta  répuM^nt  ;  il  fétUt  am 
comhadant  ennire  Ira  H«iif(rai»  e«  1117. 

FM.IKIM  'M»ni'«'l,  (^>ti  de  V«ni«e,  surcessrur 
d'André  Danduio  en  l3'»4  ,  arait  76  ans  fora^u'il 
fut  mrêtu  do  celte  digvitë.  laloui  a  i'eKr^s  d'une 
•  ponte  jeune  «t  bello,  ot  te  croyaat  tatatrea*^  à  ta 
perte  de  Mieltel  Sieuo ,  un  de*  ebeft  da  la  Q**m~ 
iitfir  I  <  ir-ii  ru /■'(•  ,  qu'il  reg.irdail  ri.nsBBe  »on  riv->T, 
Faliert  lornia  avec  iix  cent»  plrbéieni  une  rvin^  ju- 
ra lion  dont  le  but  riait  U  murl  de  lnu»  |p«  ^a\r\- 
cient  ;  mai*  son  eomploi  fut  derouvert  la  «etUf  du 
jour  où  il  devait  eclatr  r.  Les  <-nnspi râleurs  përiient 
dans  1rs  «tuppliei"^  .  el  leur  clirf  rul  la  lêle  trsi»rlice 
II-  17  avril  iXt't.  I.e  céléltre  lord  Bynio  •  cooipoea 
une  triijzédie  sur  celle  eslaOtropli*, 

FAI.LSCUS.  V.  CfKsriLh. 

FAI.K  f.lr Aîi-Pirniv»  )  .  méd.  su^d  ois  ,  prof,  as 
j.irdin  «II-  pb.irniaeie  de  P«Ner»l»oMr5: ,  ne  »■«  17317, 
a  cnrirhi  le  dMOiaïue  do  la  féa^raplue  et  «le  flMt. 
nainrelle  d*tioe  foule  de  feilt  coriesix  rt  d'wfcaae» 
vnliiins  »nt<-i.  finies.  Tourmenté  d'iifu'  pi  tf,  fit<r 
li\ p"rondrie ,  il  termina  volunituresnenl  m  i ta 
duuli>urettse  a«î*i«nre.  l/arad4tq»i«  hnpAtiafo  rf# 
HéliTsImiii  ç  rrrueillit  let  papsors  do  *»  sasiat, 
cliarc'-a  Ir  prof.  Lavmann  de  les  mettre  «n  ordre, 
et  crlui-ri  pnlt.  sous  le  nom  de  |-"»lk  Mtrnt.  If^p'tftr. 
sur  la  i?r's<ie.  i'étrraboU' g ,  1785  .  3  voi.  a»>^.  ig. 

PALf'fi  (Ga'OMM»),  wfïaiMsfe  et  ^i^reesAwH^kim' 
lenr  de  l*éal«»e  S^int-.l .irquet  a  H<i(efnlM»urg  Mir  fa 
Tauber  dans  Ir  srCKtKle  mciiié  du  17'  S. ,  est  aut. 
d'un  ourr.  int.  lien  htmi  c  mtnns  ,  d/ts  ##/  t  e^frrtt 
un,t  gttmditrke  anMrttMnf  une  *t»  wmmàmkvtjir^ 
nm^fM  im  tiitffrm  ats  aifrA  nt*/  essi^  t»^rvmm*' 

I  >  >»tf<  r.tlilnt*  en  Aurzrr  Z  r  I  fo  uTi/  f>f''tthi  w»pr- 
Uen%  krinn  (idée  dn  bon  ck^ntear  .  (<>nii  Odot  vme 
iU4lrurf  io«  aura  «l  Itdrie  un  f'éroli)  r  <-ii  ninsique 
aetfuerra  en  peu  de  t(mpt  }'us;'ce  du  tli.-iri  rt  dr« 
instrument  de  Uiu^i^ue}  .  Nuremberg  .  1688  ,  u*'.\. 
1,1  |>i .  f.ir»'  rit  df '^r-li.xi  n  n  K  irrb'''ti,i\ I  I 

FAl.KKMiAGKN  (Adam).  »«cret.de  la  dniuWu 
du  margrave  de  Rrandrlwnrg  Ciilmtiacf»  ,  ud  lu  f  6 

■  >ril  i'HJ/  nu»  envifons  de  l.ripiig  .  m  en  17^1 .  a 
piib.  à  Miireiobrrp  .  I7''>8,  Attuie  t.'uti!t*ji$rt  edifiAmS 
a^ec  vanalioii  pour  le  Itilb. 

FALK  LA  NU  (Liciux  CARY,  t-ieomte  dcX  fei>- 
lillmninic  de  la  chambre  dn  rui  d*Ang*el.  ,  mewb. 

du  pnrlfiiienl  ,  t^n-X.  d'fl  il  do  Cbar'^^  î"    t>é  . 
1610,  mort  i  n  j6^.3  à  la  iMtaille  de  N«  viUtir*,  trimX 
(ils  .line  >le  Iliiiri  Cary,  t»r%itiMnte  df  Falkland. 
Après  s'être  d'etnsrd  prononcé  en  i.i«rnr      la  eé* 
betliitu  .  il  eprtn«a  I*  caute  mrnle.  rt  «e  nmdtt  «d^ 

II  '  •  r  f  p  ,ri  1    (l  f  \  0  i  1  f  m  111  î  1  ■  1.  M  1  .  wi  ■.  ■  1  >  1     t  '1 ,  :  T  •  r  t«'  ne 

iUiarles  1"^.  Lord  FalLIaod  a  laissé  d.frénrns  êcnta 
sur  le»  qaetliont  poliii<{ue«  <|ttî  t'agitaient  de  sao 
temps  :  rt  on  eroîf  qu'il  a  coopéré  à  l'Êfitt,  a£a 
testiiniisme  de  CliiHirigwortb. 

FALkl.ANU  (Hr^ht,  lord),  fili  du  prée.  A.t 
eniattué  i  ia  Tour  de  Loud.  coama  impbiarf  dAua 
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kMajnr.  4»Gmr%9  BooUi  «a  faveur  daCkarltt  11, 
Itfini  à  b  rcttaunlioii  lord  litntenant  àtt  tnmté 

rf'(1\fiir(I  ,  et  riiiitii  it  à  la  ll'^iir  A<-  î'û'^P  »  n  l^Vvl  On 
j  <*r  toi  une  romédic  iol.  Mufi^i'^-f  —  Lt>r»l 

Fii.tUAND  (Ai»t.)«  ton  fik  ,  fut  fnU-imé  »  l.i  Tour 
de  l.tmdret  comnir  ftivtiatÈ  d'avuir  abu»é  de  la 
ctinfSancv  royale  en  te  faiiant  donner  tant  titre  une 
lomnic  (Ir  2«i04>  liv.  cler'.  On  ne  conn:iit  dr  !>ii  ipie 
itvtx  pffuiogiin ,  l'ua  puar  le  ^Veiut*  celtbalairt  de 
Ca«|iim,  r»ttl»  |Kiiir  le  Satdmt  de  Jortttmw 

l-'\IJk?(ER  ^TiloM4»),  jAiutlf  angbis,  mnrl  co 
1^8u.  i'rliit  li«ré  d'alioril  à  l'olude  «le  la  mitirc.  et 
4e  la  «hinirgie  ,  ei  anil  déjà  fait  ira  vovege  sur  1,1 
cêti  i« Geiewe  el  •  BuiSnnt'Ayret  lonf  ae  In  jés. 

«le  crtie  ï  lli;  !f  iilcrfi}!  ,  par  d'.iflVt  lii>'iiso«  s.>|- 
Itcdaiion» ,  «  ^r>lr<  r  iJjui  leur  tociéle.  Sun  li.iliileie 
daiit  l'jTl  nifdic  il  el  «(  :>  connjtssancps  m  miieaniq. 
k  r«iidironl  a  ta  Taie  |»réci«ux  à  rbumanité  cl  à  sa 
e»n«^i|tite.  Quarante  annêet  de  *îe  furent  con- 
HT.-fi  A  l'fiÇTCLc  il  11  niiui<il^re  évaiigélique  cl  à 
la  praùi]ue  de  son  arl  dan«  )c  Clieco  ,  le  Paraguay. 
leT««ew««eHfctPaaipjs.  Aprta  la  dÎMnIiiliuD  de* 

Ji'Viii/ri,  F.ifkn«r  revmi  d;in*  si  p, il  rie  .  jVKs.i  djn* 
a  rrtrailf  le  re«.|L'  de  ta  vie,  i-i  (nil.ii.i  en  ;jn(;i.ii^ 
DtM:.  df  ta  Piilaffoiie  et  <trs  pnjyt  t'f»*«««»  itxns 
t'jiméri^  mrnd.^  Kereford  et  iLondrei,  1774  * 
ie>4,aTcc  earte*  ^  cet  oav. .  d^tnlanl  |ilut  eurieut 

on*  puni  •^■lot)>  TtI  [TU  i\f  iIhI.iiIî  Mirif>  (-lU- 
fladct  1  peu  près  mcunnuet .  a  cte  trjd.  eu  iijnç. 
fer  E.  B...,  et  pub.  sou»  le  titrie  tui*.  :  Dac.  des 
Uirmma^rUnnKfiies  et  des  pays m4f«W-tnt^  Genève 
MfVii.  i;88.  3  vol.  i»-l6. 

FALLE  (PiiiLirpi  ,  luleur  ançlaix  .  recteur  de 
iapermese  de  iii-Suuveur  à  l'ile  de  Jeney.  où  il 
^taeCeêcv  i(î55,  fut  un  de*  deus  députés  envoyé-* 
tu  ro:  rîiiiîl.iiime  <.  l  .i  l.i  f  i'inc  M  irir  ic.>'ti<;it»^i 
da  M'ËaHiril  kq  tji  d'imj'iion  «le»  Fl  41tV.*l!>-  1' 
een^flaiftsanl  ,  otilre  plu*.  Discimn ,  un  la)'l<  ni 
Aeimae.  eous  le  litre  de  Cttsana^  i'*-^- 

VAIjÛBT  (fiTCOiAt) ,  p«êt«  freoç.,  né  à  Lan<trcs 
e«  r*")?,  m  il  l'arii  »  I)  iK(U  ,  a  l;ii'j>r  lin  '^r.  riumiire 
dWv.  portwfues  ,  dont  ie»  prMiCi[>.  sont  ;  un  ree. 
4epeé»iM  impr.  sons  le  litre  suiv.  :  premiers, 
Mn,  iD-8  ;  /e  Phneion  ,  poème  tiëroï-cumiquo  en 
oAiMt  imite'  de  -    -  - 


l'allcni.  ^e 
Tièirt  et  Svrvniis  ,  ti  ag.  en  5  acies  li 


IjyS ,  in-8: 

Il  vers,  1-82, 


,  joeée  Mfls  suecés  ;  Matthieu  ,  ou  Us  Deux 


l4die  en  .1  actes  et  en  prose  mêlée  d'a- 

tieftr»  ,  muïiqaf  iv  pTlivrap  ,  yni^i-  à  Fontaine- 
Ueau  ,  cl  tomlidc  en  i^S5.  ri-fiiiM-,  rn  2  actes,  sous 
it  titre  des  dtin  Tuteurs^  ft  toinlico  du  Theâlre- 

tj^4*  "  •  <<< 

I CalHrkom ,  1 77>-76 ,  8  cailler»  in-8 , 


r<»r.r,"n  tu  \  ,  .,1    t  n  178:^,' a  travaille'  A  plusieurs 
frUiUcâ  pcrtodtque»,  et  a  coopéré  au  Dicl.  univ. 
hist.  H  erit.  de*  mieurs  .  /«fa,  u$mgtê  ai  OMitHmet 
Cà't/éS,  ITTI,  '1  »»!.  in  8. 

FALLfeTTI  fjKii5«ir),  né  vers  l'année  i5i8  à 
Trvor,  fijo,  \^,  M  .ntfçrral.  fut  élevé  n  l'université  de 
Loufatn ,  et  entra  au  service  des  prioces  d'KsIc ,  qui 
remplojn-ent  en  qualité  d'ambaiMdeur  auprès  de 
Cbarit-slQguit  fJc  la  cour  ilc  Ruine,  <1c  î'ruirc  . 
i'Àetrklie  cl  de  Pologne.  Nommé  en  dernier  litu 
Tësiéeot  4d  duc  de  Ferrare  à  Venise  ,  ee  diplomate 
j  noem  CD  l5^.  On  a  de  lui  :  DgUe  guerrm  dt 
^famtMfwm,  VrBtte  ,  tSSa  ,  4n«ia  ;  Detta  resurrw 
iioae  de'  mr,rii ,  u^A.  .rA  llic'naçore  ,  iliiil 
in-q  ;  De  itti'o  iiCrtOT^'  i i  '>,  I 
il»id..  1557,  io-4  ,  et  Ntnic 


hb.  I  f'^tl  alin poentftla, 

ue .  t;49  ♦  w-8  ;  Om- 


X//,  Veniie  ,  iS'i^  ,  in-fid.  ;  une  ge'ncalogie 
Ja  OlaiiOQ  d'Kfttc  à  la  suite  de  l'ouv.  int.  Chn>- 
Ktrrt  S'a,;,rttm  ,  par  Hr-lrjinl,!  ,  Fr.iiirl,,  l58l,  in-4. 

FAIXOPE  ou  FALLOl'PJO  (Gabbiei.).  célèbre 
aaaiooiàte  et  chirtir|;ieo  italien  «  prof,  h  Ferrare,  à 
Pue  et  à  Padr  iit  ,  ne  à  Miulènc  en  i52.^  .  mort  en 
1-42  ,a  ten^u  a  la  scieoce  des  services  d'une  haute 
^T««tMce ,  «t  r«  «nikye  d«  itfeonf .  précteuac». 


Il  cu  le  prentar  fni  ait  donné  Poatéok>gie  et  Pan- 
giologie  eaaelra  du  fa>ln*  ;  on  lui  doit  une  desrript. 

s.ivjnle  di'  I'.ii;;jrii'  ilc  l'unir,  rînjil  \f  r:ir)3l  (or- 
tncus  ou  aqueduc  porte  eiitrora.*  le  nom  de  Fallupe, 
<<iiisi  que  lo  li^nniiMit  qui  va  <lc  l'épine  antérieure 
de  l'ileoii  a  la  ss  niplusc  du  puliis  ;  il  a  enrichi  d'ob- 
servations neuvci  el  lumineiues  l'anlliropotomic  , 
la  névroiugip,  la  splancUnulogie  ;  el  ,  <lans  cette 
dernière  brancbe,  il  a  nolaunienl  signalé  avec  uaa 
)iiatesse  jusqu'alors  iaeonaae  les  appareils  itferê» 
!«  iirs  ('f  I.i  hilo  ,  de  l'urine  cl  do  l.i  ii-un  nr»  .Tiuiies 
»  ri'cltti tUe»  sont  consigné»  *  ilm-.  ic»  O/'if/v.if, 
nnalnmicn^.  Venise,  l56i  ,  m-.S  .  I'.iiluue,  Cologne 
et  Paris  ,  ij()2,  liclnMladl  ,  |ââ8.  Un  a  de  lui  div. 
.-iiitret  opusc.  pull,  séparément  et  réunis  looe  le 
lilfc  di-  "/<f/fi  c'"""'''  l'tnnin  tàm  pi-'iii,  (fuàtn 
thtimcti  irt  trrs  lornxs  diHiihuîa  ,  V<  ni^e  ,  lû84  * 

ibiil. ,  180S.  Francfort.  1600.  il>id..  1606,  ete.t3 
vol.  in-fol  On  trouve  des  niitices  biograpliiqucs  sur 
Fallope  dans  >ierrun  ,  d-ins  Totnn>a«ioi ,  et  surtout 
dans  la  H.  V.  </r«  éeti»,  moJtiMiâ  par  Israhoscbi. 

FALiiTËR  (CimaTiait),  tar.  critiifue  danois  du 
18*  S.  ,  e^l  ant.  des  oiiv.  suîv.  :  Supptem.  linfuet 

Int.,  Fiitislu.in  ^;  ,  117;  .4iii'ntndt'€is.  f/i't.,  iliid,; 
Qitait.  iitmano! ,  ilud.  ,  I7'8;  Cogilalionet  phi' 
liihtf.^  Leipsig  ,  171g  ,  io-8  ,  Sermo  panenrr.  de 
vmiar.  grnliti'n  fiibiintfi.  ,  iKid.,  172'),  in-8 ^i- 
^'iiin  p- iinii  nocl'iim  Pipftsiii'ii ,  iuiiU;ii,>nl  des  ob" 
:>i'rv.ilion«  sur  Aulu-rii-IU*  ,  Copenliague  ,  1731  « 
i<i-8i  Aaneaslaies  phtlutoft,^  Amslerd.,  I7a(^3s, 
.1  vol.  10-8  ;  une  Iradnet.  danoîae  de  ta  t^*  M  lire 
de  Juvén.il ,  CopcnH-igtic  ,  1731  ,  iu-4. 

FANCOURT  (Samlii.).  tliéol.  angiaia,  pattevr 
d'une  nombreuse  congrégation  de  prolettana  à Sn- 

li>l.iirv,  m.  fil  I7'i8  a  l'i'ge  de  p4>  aus ,  se  distingua 
([,1(1»  It;  niiui»(ére  de  la  prédication  el  dans  la  cun- 
Iroverse.  Il  est  le  premier  qui  ait  établi  en  Angle» 
terre  des  aixinneinent  lia  lecture  {ctreuimUmg  U' 
lirai  y)  de  1740  »  'y^^» 

FANtiE  (AugisTIN),  bénédictin  ào  l.i  con-^ré- 
gaiion  de  St-Vannea  ,  né  à  Uallon-Cbâtei  près  de 
Verdun ,  ceadjutenr  de  8enonea  «n  173$  el  abbd  en 
1755  après  1-1  ni  >rt  de  dom  Calnu-1 ,  son  oncle,  Vt^ 
luUire  de  Cl  tic  abba^o  ,  a  laissé  un  Tr.  des  Stcrtf» 
ment  <  n  l  itm  ,  ouT,  Irèl-etlimd;  H«r  hehtitemm  ^ 
ou  relation  d'uo  voyagn qu'il  avait  fait  en  Suisse  en 
1748  ;  une  Kie  de  dom  Gitmet ,  1763  ,  in-S  ;  il  a 
aciu-vé  Vflist.  iitiitf.  ruiniiicin  Je  p.ir  U.  Oairtiet;  et 
il  passe  pour  auteur  des  Men.  pour  servir  à  i'htst, 
J*  /«  bti/èé  dt  tkommê  «  Liège ,        *  in-4. 

FAMF.R  ou  FAGNIBR  DEITUIXIIES  (dmm 

TuiERRi).  V.  Vuixnu. 
FANBnUSSTRABO  (Caivs)  .  eonaol  de  Home 

en  l'an  ib'i  av.  J.-C,  sign^ila  sa  trn^islraluro  par  la 
piililicat.  de  deux  règlcinens  pour  arrêter  les  pro- 
gfétdu  luxe.  L'un  de  ces  règlemens  .  qui  lise  les 
dépente*  de  la  table ,  fut  converti  par  le  sénat  en 
une  loi  qui  prit  le  nom  de  Fannia;  c'est  la  plu 
ancienne  loi  somptuauc  <!■  s  P i  piliuh.  —  Famuius 
(Caiut^,  fils  du  precéd.,  cohmiI  t  u  l'an  122  avant 
J.-C, ,  fnt  l'ami  de  Seipion  T  VTrir  ain  et  l'un  daa 
lion<î  omtenrs  de  son  temps.  —  F.^NNIl'S  (n.iiiis), 
iicvcu  de  Fjunius  Strahu,  avait  composé  des  Jn- 
nalcs  dont  Cicéron  loue  le  sljrle  ,  et  qui  ne  sont  point 
parvenue!  jusqu'à  nous.  D.  G.  Moller  a  pub.  une 
diuert.  en  laUn  sur  ee  Gains  Fannina .  Altdorff • 
if^l.  —  F.VN'iti.s  Oi  \Dii.\Ti:s ,  poète  latin  .  avait 
obtenu  que  son  purtruU  et  ses  OUVr»  fussent  placés 
dans  la  bibliothèque  établie  par  Augnale  dans  le 
temple  d'Apollon.  Bomce  lo  nomme  i  ce  au  jet  (sn- 
tir.  Hb.  t)  bétttut  Pannins  dana  le  même  aent 
de  répitln  if  I  u  nheureux  dr.iinc'.-  p  u  B<'i!eau  an 
poèto  Scudéry. —  FanMVS  t.oEriOH  ,  ayant  trempé 
dans  une  con*pir.  tramée  contre  Auguste,  échappa 
d'jîtfird  i  ti.iiic5  les  recherches  ,  mais  fut  ensuite 
irahi  par  un  eiclare  el  nais  à  mort.  —  Faunius 
(Ctiaa),  histnr.  tonaifl ,  fuiraml  de  Pline  tn  j* 
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n  avait  composé  un  ouv.  sous  le  titre  i'ExUus  oc- 
CiwnM  mut  relegatnntm  à  Iferone^  dont  quelques 
(ra^m.  recueillis  par  AusoBC  Popsoa ,  oat  tflé  pub. 
i  U  suite  du  Salluite^  édil.  d'Amsterdam,  lOBt. 

FANSHAW  (Richard),  poète  «ngl.,  ne  en  1608 
k  Ware-Mrk  {comU  d'Uerlford  ) .  lut  cnvojtf  des 
rois  Ckarlea  I"  d  II  A  la  cour  d»Esj>ag.ie  et  d«  Por^ 
tugal.  et  mourut  à  Madrid  en  iGbÔ  H  n'a  guère 
laisse'  de  piècei  orig«uale»  qu  une  0<h  et  quelques 
Stomci  S  ,  nuis  il  a  traduit  en  reriang'ais  le  Fntlor 
fido  de  Giianni  ,  Londres,  t64<>.  >o-4  et  in-8  ;  les 
'Litsirtdns  du  Camocns  ,ibid.,  l()55,  in-fol.  ;  quelq. 
O  /rf  d'Horace  .  le  4'  l'*-  d*  VEneide  cl  deux  Cu- 
médiê*  de  l'esp.  D.  Antuoio  Meodosa .  publ.  aprrs 
tm  mort  en  1671,  in-^.  On  •  pub.  les  f  ett.  orig.  de 
Faniliaw  ecnlt-s  pend.  se<  :im!i.i«53des  en  Espagne 
Cl  en  Portugal ,  précédées  de  sa  vie  ,  Londres  , 
1701.  ia-8. 

FANTETTl  CCi:s*B\  graveur  italien  ,  né  à  Flo- 
rence ver*  1660,  s'fUlitil  à  Rome,  et  a  gra»é 
l'eau-forlr  ;ni  c  ^tirtl  et  facililp  ,  mai»  sans  coriccl., 
37  aujeU  de  la  Dible  de  Rapbitel ,  la  murt  de  siiinte 
Aanr  d*apr«fl  Andrd  Sacelii ,  et  pUn.  bae-relieft  et 
frises  antiques  d'a^irès  diffi^rens  nMÎlrr  >  italiens 

FAMI  iSici.NMOico),  sav.  Terrarais  du  est 
•nt.  d'un  poème  intit.  TtiHffi»  tli  Faitumn^  impr. 
par  les  Junlr*  en 

FA>'ThN-Dt:i)Ùl)0 ARUS  (  Ahtoihk-Etiehne- 
KlCUT.As)  .  hislor.  et  ëcriv.  politique  ,  nd  en  1738  à 
Pont-dc-Bcauvoi»in  en  Uauphiné,  mort  à  Paria  en 
1830  ,  atait  ciu))rassc  l'ctai  ccclcs.  avant  la  rëvol 
et  adopta  les  principes  de  cette  epcMjue  .  dont  il 
tracé  rbist-  Ses  liaisons  avec  Danton  ,  Robesoierre 
•t  autrea  le  mirent  i  portée  de  connaître  et  de  ju 
gcr  les  personnr»  cl  les  clinscî  ;  inutcfois  on  re- 

5 relie  qu'il  n'ait  pas  rais  plus  d'ordre  et  de  clarté 
ans  se»  récils.  On  Ironve  dans  la  Bi'jttitifi:  dit  la 
France  (i8ai,  pp.  agi^)  la  liale  de  «es  nombreux 
dents;  les  plus  import.  lonl  ;  Dirt.  misommééugmiv.^ 
des  lois  ,  dcf  ii<.ii^es  et  de  lu  dtu  'j'f.  de  Cègt.,  con- 
ciliés avec  les  libertés  et  fiamluses  de  l'égl.  gnlL^ 
etc.,  1788,6 vol.  io-8;  Nouvel  nhregé  chron.  de 
i'hut.  d€  Fimwtjfar  le  prés.  UénauU,  cootiauc  jus 
qn'A  la  pais  de  1783,  1788-89,  3  vol.  in-8,  ouvragi 

Sa'il  a  continué  successiventent  jusqu'à  la  rentrée 
e  Louis  XVI II  en  France  ,  4' ed il.,  1870,  in-4 
//i</.  philos,  de  la  révol.  franc.,  elc,  1796  ,  2  *ol. 
ia-8  ;  6*  édil.,  Paris  ,  1817  ,  6  vol.  in-8;  Us  Monu 
mens  Inédits  de  l'anttt/.  ,  erpl.  par  Wlnettttmmn , 
/fr.7i'.  p,ir  H(ti-iJ ,  (le,  l'iris,  1808  1809.3  vol 
in-i^  j  Uisl.  de  France ,  commencée  par  Vcll^',  Vil 
laret  et  Garnicr  ,  continuée  jusqu  à  la  mort  de 
L'Mii»  XVI ,  1808-10  ,  ?/)  vol.  in-i2.  Il  a  hissé  en 
outre  un  grand  nombre  de  MSs.  qui  out  été  mis  en 
Tente  après  sa  mort. 

FANTONI  (JF.AN-Bli>Ti.<iTE)  ,  méd.  ,  btbliolli.  et 
conseiller  de  Victur-Amédée  II ,  duc  de  Savoie  et 
roi  de  Sardaîgne,  moit  «  n  xix^i .  av  ui  1  ,  inp'i  avec 
dittinct.  la  cbaira  de  prot'cas.  de  médcc.  Ibconque  a 
Tnrin  pend.  pins,  ann^ef.  On  a  de  Ini  :  Obseivat. 
anatomico-medicer  selecliores  .  edittr  et  Sffmlns 
iltiiilratœ  à  Johnnne  Fanlont  JiUo  ^  Turiu  ,  i(h)Ç), 
in-i2.  —  Fa.ntowi  (Jean),  fil*  du  prccéd.,  reièlire 
néd.  et  analom.,  nd  i  Tnrin  «n  xvjày  m.  en  17J8 , 
profena  l'anatomie  è  t'onir.  de  cette  ville  pendant 
une  longue  suite  d'ann»'e<  et  avec  le  plus  lirillanl 
succès.  Son  érudition  et  son  éloquence  lui  attirèrent 
•D  gr.  concourt  d'audHenra.  O*  n  de  lui  plus.  ouv. 
aavajM  écrils  en  latin  avec  une  puretd  el  une  élé« 
gance  remarquables.  Les  prioeipanx  tent  ;  Brepts 
maniiitticlio  ad  hisloiiitm  anntom'.Citm  ,  Turin 
1699,  petit  in-4 1  l^"**'^"*'  "nat.  XI  ^  ibid.  ,1701 
in-is;  ÂMitomitt  rorporit  humitni  ad ntum  tlientn 
medici  nccommodaiit ,  ibid.,  1711  ,  in-4;  Opuse. 
medica  el  plijsiol.,  Genève,  17.^8,  in-4;  Conimen- 
tartus  de  ifmbusdain  ar/uis  incdtcatit ,  el  liislonca 
ditstrtatin  dtftbnbuê  contimis^  Tiuia,  17471 
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in-8  ;  DUttrlM.  vimUmmaUt  df  mittfui/a/e  et  pro^ 

gressu  /ff'niim  mtltarium  ,ih\6.,  I?^?»  '""8,  réim- 
irimé  eu  1763.  in-8  ;  Nt^um  spécimen  obse-i^at. 
dê  ortnfebrxt  mittaris ,  Nice ,  1762 ,  in-8.  —  Fah- 
TO!ii  (Fie),  mathématicien  iukcn,  ni  en  Toacaon 
en  1731 .  m.  en  i8o4  à  Bologne  il  ifdiA  f«i»< 
lors  de  rétablissement  de  la  républifMdHlflM;,a 
latuë  différens  ouvr.  iœp.  et 

FANTOHI  (Jbaii),  nd  m  199»  è  nvinsno  ea 
Toscane,  cul  une  jenneue oragense,  «t  pnmn ••«- 
crsîivcinenl  du  cloître  i  l'armée  ,  et  da  cnnpila 
arens  ,  qui  le  destinaient  à  la  vie  mo- 


rctraite.  Ses  p 
nasUqoe,  le  firent  élever  dsos  le  collège  ron»ain  a 
Rome.  U  vivneitd  dn  l'dUfe  ddplot  aux  maitres, 
qui  ne  voulurent  plus  se  charger  de  son  e'dacalioa. 
Faolooi  obtint  une  place  dans  un  régiment  en  Toe- 
cane.  Il  alla  ensu.le  i  Turin  ,  à  îiaples  .  •  Rome, 
faisant  de»  infidélités  ,  conlraelant  de  delUs ,  eo- 
voyaot  deseaHel»,  et  composant  des  ver».  |\  «ni 
p.tur  admirateur  Alfieri ,  cl  fut  reçu  à  V Art- »d»e  ,  où 
il  prit  le  nom  de  Labindo  ,  sous  lequel  il  est  pins 
généralement  coQBtt.  En  1796 ,  il  se  prononça  avec 
énergie  contre  le  nottVMtt  système  5^o'o«  «nmst 
d'introduire  en  Italie  •  il  ddslrmt  b  v«sr  Ufcrn,  lorfe 
et  indépeiidanle  .  et  ti  n  p  i<  asservie  pir  reax  qui 
s'en  étaient  procUmé*  le»  libérateurs.  Il  lot  arrêté 
à  Milan ,  enfermé  dan»  la  riudelle  de  Taeftnnt^»- 
voyé  sous  escorte  à  Grenoble  ,  oi  il  fit  la  MMSin* 
saoce  de  Joubert ,  qui  lui  donna  nn  rang  êemn  Par- 
mée.  Il  fit  avec  ce  général  la  campagne  de  iBoo; 

Sri!  Mrt  au  aiége  de  tiéoes ,  et  n'en  sorùt  cjue  puur 
emander  ta  demîirioa.  Il  m  ratin  cb  Toscane  .  où 
il  remplit  p<-ndjnt  quelques  années  une  chaire  d'é- 
loquence à  l'univers,  de  Pise ,  el  m.  à  Fivixaano  en 
1807.  Ses  poésies  ,  qui  sont  très-estimérs  en  lube, 
ont  été  rassemblées  «a  3  vol.  in-8,  Italin  (Prato)  , 
i8a3.   

FANTUCCt  ;ie  comte  Masc)  ,  litler.  itsl  .  ne  t 
Raveone  en  I743|m.dans  cette  viUe  en  1806,  après 
avoir  rempli  les  plus  haaiM  fboctMBs  de  la  magii- 
Irature.  se  distingua  par  MU  nHepOttr  tOttt  ce  «M 
était  le  plus  propre  à  rendre  è  KavnaiM  l'asc.  éclat 
dont  elle  avait  brillé.  On  a  de  lui  nlns.  mém.  mv. 
qui  lotis  ont  rapport  aux  iolérrU  de  sa  patrie.  Le* 
p .  1  n  e ,  paux  iOBl  8  mr  les  eanstS  d*  la  décadence  de 
Rnvenne  ,  mémoire  adressé  au  pape  ClteMSi  XIV, 
Rome ,  1761  ;  sur  la  nécessité  de  desséemar  iet  mm» 
rais  dit  vallées  méridionales  du  tcmtoire  de  Jt/t- 
uenne,  niém.  pub.  à  la  suite  de  l'épidémie  de  1780  ; 
l'aut.  imagina  une  osacluoe  liyd'*<>li^ 
pour  le  desscrhemenl  proposé;  trois  mém. 
i  benefisi  commiinitativi,  et  un  nian  Bsilitaire.  pob. 
sur  l'invitation  de  Pie  VI  eu  17»),  et  quciq.  autre» 
impr.  sous  le  titre  de  Memoriediv^na  arKomemto 
det  conte  Fanlucci  ,  Venise  ,  iBiïq  ,  i«-ll-  '\ 
en  oulre  deux  ouvr.  imporUns  io\»l    De  Moail^ 
menu  Ravenn.ui^  6  lom.  in-4  ;  De  gente  HoaetiÊm, 
Césènc,  1786,  in-fol.  ,   -  . 

FA^TlJZ/.l ,  ancienne  faoiUk  dn  Boloy  w 
Italie ,  qui  a  fourni  plus,  personuagea  diBliBgnéa 

dans  U  carrière  des  lois  et  dans  celle  des  lettres  — 
Fantuxxi  (Jean),  surnommé  le  Fieux,  junscun*.. 
professeur  *  Punîveia.  d«  Bologne  en  1377.  m.  en 
i?.<)t,  remplit  plus,  missions  poUtiquna  pnmInBt  ^ 
troubles  de  sa  patrie  au  l4«  S.  Il  a  taiâad  Mas. 
des  consulUtions  et  des  comment,  sur  differcns  sn- 
ieU  de  jurisprudence.  —  FauTWIXI  (Jean-Bfl^)  , 
doct.  en  pbilosopbie  et««  méd.  &  l'onivers.  d«  Bo- 
logne en  t5i3,  passe  pour  aul.  d'nn  ouvr.  depbtl. 
péripatéticienne  impr.  à  Bologne  en  ij3o.  — '  r  A»- 
TOtBl (Gaspard),  littér.  bolonais,  m.  en  i>3a.  en»- 
liva  surtout  la  poésie  latine  ,  cl  a  laiaaé 
nombre  de  lettres  en  latin  ,  impr.  avne  «elMIJU 
Jcan-AoloiDe  Flaminio  ,  «on  maître  cl  son  mi« 
Bolocne,  1744.  —  FASTUxn  (Jean),  surnomme  Im 
/ewie,  dnel.  M  philo»,  ai  en  médec.  et  proies».  • 


l'univ.  de  Bolognè  ,  m.  en  t646.*|f'"«  =   

orbu  ttmctura  et  parUum  ejM  imtâsiet  qmvmf 
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nmUtki*  priMwiis  consiabiltla  ,  elc,  ,  Boki|p)c  , 
10;;  Èvtnio  ««OTOMlrtolloMlf  oeutmrig  totà  sine 

locale  fo  z'actto  imaaitiario  <{.in'io  in  Jtitutâ  l'i- 
iTftî,  Mtrcunv  m  tàti  deiccndcnlc  ,  elc  ,  iLid,,  l(x><>, 
n  rf'pouse  au  traité  du  I'.  Valcrbno  M.igai  sur  le 
mimâ  iujet.  —  AVTUZXK  (âW-Kntle),  »éoateiur 
Cl  tttnlMrc  cle  la  célèbre  académie  dê  Getati  da 
Bvilogoe  ,  Jan?  laqucllu  il  |'rit  le  iioin  <1c  VAj-^ 
i(At(,m.  en  1G61  ,  est  aul.  »i'iia  Hec.  de  povs. 
Ijr.^  Qolofoc,  16^7.  »n-4»     «l'une  Oraison  /tin, 
4ê  Fnmc.  d'Esté  ,  Uuc  de  Modkne ,  iinpr.  dans  un 
r«raci)a«prMe  et  de  vers  sur  ce  niênie  duc  ,  ibid., 
l6i^  — rAMi  /t\  (Paul-Emilt le  h-um'  ,  iicvi  11 
do  pméd.,  séaateur  comme  lui  et  président  de  in 
mènttaâ.,  m.  à  Venise  en  1731  «  n'a  laÎMé  qu'un 
IHsc.  uir  L' Immaculée  atnctpt..  pi  onancc  iil'acaj  ., 
Boiogne,  1^06  ,  in-4  ;  et  dtux  jaucaiti  lat.  et  l'iion- 
neur  de  deut  noliles  bolonais  ,  l'un  de  la  famille 
BeuU«u^Vv>  cl  l'autre  de  celle  d'Aldrovaade,  lio- 
loçne,  fjoB  «i  1709,  in-fd.  —  Faittcx»  (Jean  ) , 
le  dernitr  Je  crlt*   illaslic  famille,  est  aul.  d'un 
owfï.  iuti  uufuiUiïl  p(^u(-  l'étude  de  l'hist.  Iitl<-r. 
de  lllalie,  pultlic  i  .iK  le  litre  de  Nuùztr  dc;:li 
srr.itori  Bofogiutif  Cologne,  9  vot*  in -fol.,  de 
a  1794. 

FARAUY.  V.  Alfarabu  s. 
FA.RADJ,  2*  sultliàn  dus  Mamelouks-Circassiens, 
tucceJa  à  son  pcre  l'an  de  l'tie'girc  8u(  (  1399  de 
J.-C^  à  l'â^c  de  dix  ao«,  «t  péril  assassine  à  Damas 
ftnoiS(i^l2  de  J.-C.)i  anrés  un  rè^nedc  trcixe 
anurri ,  U  iil  ;  <•  p.ir  Ic:^  n  voiles  des  e'niirs  njaiiie- 
loukt,i«s  ïedtltuus  de  la  haute  E^ptu  et  les  devas- 
bUoas  diTamcrlan. 

FABCOT  ^Jos.-JEAN-CunYSOSTÔME>,  ancien  di- 
rtKlear  de  la  statistique  du  départent,  de  la  Seine  , 
B.  «n  j8i5,  a  laisse  ;  Questions  con\iiliiti<jntu  lU-< 
Mr  /«  tammerc*  tt  l'industrie  ,  et  projet  d'un 
m^tadirvfif,  Pm^,  ^"/^O  ,  in>8;  Mémoires  sur 
tri  '^i>yeT!!  d'f'rcour  aqi'i-  /f  î  ctt  CuitverU'i  ut.L  ■>  , 
{.uii.  pjr  M.  J.  t  .11  t»yl ,  Islj  de  l'auL  ,  ilnd.  ,  lîjiy  , 
iB-)i  :  il  uo  otiv.  sur  le  prêt  à  intérêt ,  MS. 

FARDKAU  (Lovis-GABaicL),  aocieo  procureur 
aa  CUmIci  ,  ne  î  Parti  en  t73o,  n.  en  1785 ,  a  fait 
panî'rc  Jç  ly"^  "  '77^)  difî'rionles  prmluct.  pool., 
littû.  tt  dr3maLi(|.,  dont  ituclii.-uncs  l'expo»trtui 
MKMrc^^dK  4  de«  journal,  du  temps.  Les  dern., 
aa  oombre  de  quatre  ,  aavftîr  ;  le  Tnomph»  de  l'a- 
autié,  le  Mariage  h  In  mode,  te  SenHee  récom- 
pensé, U  Cubarelter  /aluux,  sont  .ra-iîi  i^ous  *!n 
médiocre,  et  n'ont  jamais  été  rcpréseiitc-cï ;  uuu$ 
alerons  parmi  Ws  autres  :  Récrcations  liticr.,  I77(j, 
ttkS ,  et  une  Collect.  de  J/cm.,  ctC',  Awaterdam  et 
Paô»  ,  1770' ,  in-12 

'e*s.  4»ci- 
CtUCDt  à 
Après  avoir 

ocftjpf  iutffsfiv.  la  chairi-  fîc  flir>'..l.  nu  couvent  de 
M-6otaie  et  ât'Daroien  4  Kume ,  celle  de  philos,  à 
ibdtee,  «alla  4'astron.  et  de  pîiys.  à  Padoue  ,  il 
MlWiinf  dlocL.  «t  préaid.  de»  facultéa  de  plulos.  et 
lUUiie.  î  Vvxât.  de  celte  dam.  TÏMe,  et  m.  n 
IVapIesco  1718.  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  lui  u 
rïlireat  la  réputation  d'un  des  liommes  Ls  plu» 
wsttnita  de  l'Italie;  il  s'y  montre  constant  déi'cn 
MB  dak  philos,  de  Oescartes  ,  dont  il  avait  puise 
l*a  flfani^es  dans  la  conversation  d'Arnand  ,  de 
Begii  ,  A«  Mallohrani  hc  et  de  Lanir  pendant  un 
séjour  de} année*  ({u'il  avait  lait  à  Paris.  La  plu 
lari  de  aca  «ner.  *em\  tombés  dans  l'oubli  depaii 
Jes  iininfiii^^   -^^  t       -.  ipi'ont   faits  les  sciences 
exactes.  Les  pnacip.iui.  sont  :  lJmi>.  philos.  SJS- 
tema^tXt,^  Venise,  iti^l,  in-i2,  etc.;  Univ.  usua 
Us  SKuttigm.  theov.  tomus  prunus  ^  etc.  >  ib.,  >(^)i  * 
>B*tS ,  etc.  :  des  lettres  en  ttal.,  impr.  dan»  la  Cal- 
Un, 1  di  M.nerva  ,  i!».,  itxjG  et  itij)7  ;  «U-s  OpuSC.  c 
des  M>^.  donl  Muogilorc  a  donne  la  liste. 

FAUDLLb'K,  tli"  abbc  de  Si-Dcnis ,  mérita  1 
Cavcor  de  GliaxleniigiM  en  décvavjfant  i  ce  piincv 


un  complot  tramé  par  Pépin,  etobtini  en  réeom« 
pense  de  son  dévotieraent  plus.  Bénéfices  ,  entre 

autres  l'abl  lyc  <li-  St-D*  ni-i  .iprt  »  la  rnurl  de  Ma- 
gmaire  en  "î^*-**  ^  compuié  îles  vers  iatios  }  mata 
on  n'a  conserve  de  lui  ipn;  xnn^  pii  ceainiétiBeaaoïU 
le  non  d'Alcuin  dans  les  Rerum  Fnmtafumtaipt. 
eoeelm.  de  Dnebesne. 

F.VHKou  tUnOUNDOFARA  ,'S n  )  ,  vi.,gc, 
premiiTP  al  hi  sji-  du  monastère  de  Farcmoûtiert 
filie  d  Agncrir  ,  un  ilrs  principaux  officiers  de  la' 
cuur  de  Théodebert  II,  roi  d'Austrasic,  moanit 
en  6:15  avec  une  grande  réputation  de  sainteté. 

1  VU!'.  (  (iHAiw j  >- \t  r.i  s  (  E  ,  marquis  de  La  )  , 
poète  iranç.,  né  à  Yaigorge  en  V  ivarais  Fan  I^M» 
servit  d'abord  comme  Tolon t.  en  Hongrie  contre  I«î 
Turks,  puis  rn  Fiance  ili:  1673  ju5((u'à  l.i  paix  Ja 
r^uiicguv.  Ayant  clé  uoiaïuu  cii  lOiiu  rapitaïuc  de» 
gardes  du  corps  de  Monsieur ,  fii  ie  du  Louis  XTV, 
il  conserva  ce  grade  pend,  la  régence,  et  m.  en  171^ 
On  a  de  tni  des  poénes  lég^s  pleines  de  dotteeor, 
d'r'lt'gancc  1 1  ricilitc  ;  la  plup.irt  iiuil  le  fruit 
d'une  pair3ion  tcudre  et  Jeitcatc  qu'il  nourrissait  pour 
IM"**  de  La  Sahlière  :  il  a  encore  laissé  uu  opéra  itt<* 
titulé  :  Penthée  et  de»  Mém.  stir  les  principaux 
évènemeHs  du  lignede  touis  XIF^  (Boterdam) 
i7i(i,  in-8  ;  Anutt-iil.im  f  Paris )  1934 «  ÎB'ia» 
FAREDH.  V.  lu>  Fauedu. 
FAREL  (Gcillache),  né  Gap  en  1489, 
excita  des  troubles  dans  le  Uauphiné  ,  ù  PaU;  ,  i 
Berne  ,  a  Monibclliard  ,  à  Strasbourg  ,  à  ^Scufcbà- 
l'jl  ,  a  Metz  ,  en  prêchant  avec  une  sorte  de  fureur 
ripcfi  de  Lutber ,  s'étahla  à  Genève  ,  y  at* 


!  e  s  1111! 


FARDELLi  (Micuei.-Ani.f.)  ,  sav.  profe: 
lien,  aé  àli^aiti  en  t(»5o,  se  livra  spcciatt 
Félal*  de  la  théol.  aides  «aUiémai.  Apn 


tu  a  Calvin  et  fututt  dcs  principaux  fauteurs  de  In 
rcformalioa  de  cette  ville.  Chassé  de  Genève  ca 
i538  par  suite  d'une  querelle  qu'il  avait  provoquée 
ur  la  Cène  ,  Farci  se  n.lira  à  .Ncult  liùtel,  i  t  y  m.  en 

I  jCij.  Il  a  laisse  quelques  ouvr.  qui  ne  décèlent  paa 
des  connaîaaances  bien  profundei  ;  le  plus  intéiref- 
•>aut  a  pour  litre  :  GUiive  de  l'F■^prlt. 

F.VRET  (>'itoLAs),  auteur  médiotte ,  ne  à 
iourg  en  Bres^'-  t  u  i  mi  iO<»o,  m.  à  Paris  Cii 
l<>4(i  «  fui  un  des  premiers  membres  de  l'acadéodn 
franç.,  à  la  fondation  do  laquelle  il  «vnit  conlriliué  \ 
mni^  c'rst  <;nrt  .ut  aas.T«n»ttivaMde]knleattqiifîi 

tiuit  sa  ceiebriié  : 

Ainsi  tel  auirefoia  qu'on  vît  arec  Farct 
Cl^arbonaer  de  aea  vet*  lea  miua  d'un  cabaret... 

II  a  laissé  entre  autres  ouvr.  une  ITist.  chmr^oln^ 
^u/ue  des  Ottomans  ,  1O21  ;  une  tradnct.  en /rauç. 
de  l'fnst.  romaine  à'Eutrej'ius  ,  1G21  ;  Des  •vertus 
nécessaires  à  um  pnnce  pour  bien  gouverner  ^  etc., 
t623  ;  Beeueêtde  lettres  nouvelles ,  1034  ,  édit., 
a  vol  ;  l'Honnête  Immmp  ,  ou  t'  trt  ;  '.tire  à  la 
cour,  i(i3o,  in-q  ;  de*  i'ucjnes  du-cne.»  uiiccie» 

u  i  !'  s  recueils  du  temps  ,  etc. 
FAREVDV.  V.  KiiALVL  Bkn  Atmr.o. 
FARGES  (N.),  munilionuairc  guu.  dii>  vivres  sous 
Louis  XIV,  se  signala  par  un  rare  désintéresse- 
ment pendant  la  campagne  de  170g.  Il  acheta  i  l'é- 
ii  auger  sur  son  seul  crédit  et  sans  demander  au* 
.  une   garantie  au  gouvernement  français  tous  lea 
l<ram>  vl  luu!>  les  tourrages  nécessaires  à  l'arme* 
pendant  la  campagne  de  1710,  renouvela  la  mêiM 
opération  pour  la  campagne  de  17141  et  m.  saua 
fortune;  c'est  le  plus  bel  éloge  que  l'ou  puisse 
iatro  de  lui. 
FAUGUK.  V.  LArAEGt»;. 
FARGUES  (Ualthasak  de),  aventurier  atiaeittf 
au  parti  du  prince  de  ConJe,  fut  J'alord  simple 
soldat,  puis  employé  dans       vibres,  cl  eiifia  ma- 
jor du  rég.  de  lie'.lclirunc.  S'élant  enfermé  daus  la 
place  ù'ifesdin,  il  »'j  livra  à  toutes  sortes  de  cruautés 
et  de  r;<piucs ,  refusa  d'entrer  en  négociation  aree 

ic  f  aiiliiul  .^I  i.'.ii  iii  ,  (  l  n  -  iiM-.(tit  frit.'  ville  qu'a- 
pri'-.  .'."ifL-  l-i.t  fijiupifadii;  tî.iiulc  Uail.;  Jlj  i'yfé- 
11.  ir  .  11  (  il  ïùi  Ul  avec  quatre  niillionj  ,  et  vint  à 

I  piuis  dau»  ripUaiion  d'y  jouir  du  fruit  dt  sas  dé» 
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prédations  ;  mai»,  arrêt»?  p«orfTe^«li«Bfoii«îl  fût 
fugë  et  coint  iiuin;  l'oiir  crime  de  jx'ciibl ,  larcin^^, 
llIlWtt^ti  abul  et  malvenaliuD  ,  et,penJu  en  i66'i. 

FABOUES  (Jk AU- Joseph  de  MEALÏ.ET.co.nie 
dt)  ,  membre  Ar  la  chambre  de<  ârputctf  maire  «le 
l,Ton ,  mort  le  a3  avril  1818  ,  ëtait  oi  I  ïntÂrt  en 
1776.  A  l'(fpoque  de  la  re'vol. ,  il  quilU  la  France , 
Mt  da  Mnrtc«  daM  Vwmée  de*  phncet ,  ci  rerint, 
sottf  le  conntUt ,  «rtfubtir  à  hjou ,  oîi  il  occupait 
la  place  de  président  de  l'admtniitration  de»  hôpi- 
taux loraquc  le  gouvernera,  impérial  fut  rcnverté. 
Roandouâre  de  cette  Tille  en  i8t5  en  remplace- 
ment du  comte  d'Alboo,  il  «iiuala  son  dévouement 
à  la  famille  royale  par  Itt  metnre*  qu'il  rtrit  dèi  que 
la  nimvillc  du  débarquement  de  ^lap^'lcllll  se  lui 
Hpaadue  (mars  t8l5j.  Cootervë  d'abord  dans  ses 
fonëÛoM^  1*  coatc  d«  Fargu«  fut  destitntf  pour 
arttir  MtNftran  dtaa  relations  ayee  le*  princes  ;  r^in- 
ti^i  apris  les  tfvènemen*  de  juillet  l8i5,  il  iie'gea 
cette  même  annce  i  la  chambre  de»  député» ,  fut 
|d4la  l'année  suiv.,  et  continua  jusqu'à  la  mort  de 
•e  montrer  l'an  de*  plus  ardens  défenseur*  des  prin- 
cipe» monarcbiqoc*.  On  a  de  lui  une  brochure  int. 
yèrilés  surlesevinemensJe  Lyon  en  1817,  réponse 
d  un  mi'm.  de  Sf.  le  colonel  Fnbfier,  j8i8,  ii>-8.  La 
ÇitoiiditIVt*  du  39  arril  1818  contieut  une  Ao/irc 
■ur  le  comte  de  Fargues  ;  et  nn  anonyme  a  public, 
sou»  le  titre  de  Pièces  atitficnti'/nes  et  notes  essen- 
tielles pour senùr  à  l'hisl.  Un  Lyon  pend,  l'année 
l8l5i  SOUS  l'adm.  de  M.  J.-Jot.  MémUt,  comte  de 
Farguet,  etc.,  in^  (sans  date),  an  neueil  de*  pro- 
clamation» qullanit  faitm  àaUSfrentai  tfpo^w  de 

celle  aniii'c. 

FAtilA  (  Antoiits  de  ) ,  fameux  aventurier  oor- 
tttgais ,  né  •  Lishonno  «en  i5o5,  se  signala  dan* 
une  foule  d'expéditions  contre  le*  corsaire*  indien*  , 
*'enrichil  de  leur*  dépouilles  et  protégea  1«  com- 
merce de  ta  patrie  eu  purgeant  les  mer»  des  hri 

Jands  qui  les  inlcstaient.  Sa  vie  ntiVc  une  suite 
tonnante  de  trait»  de  bravoure  et  de  cruauté,  de 

Jéoérosité  et  d'avarice  ,  dt  piété  «i  d«lib«rtin»gc. 
i  périt  i  l'âge  de  ^5  ans  dans  nn  nanfrage  devant 
VI^  de  Calemphuy.  Ou  trouvera  des  détails  sur 
Faria  et  sur  set  exploits  dans  les  Mémoires  de 
MtmàtM  FMo ,  «on  compaf.  —  Faria  (  Thomé  de), 
carme  portugais  ,  coadjuteur  de  Tarcliev.  de  Lis- 
bonne et  évéquc  de  Targn  ,  m.  à  Lisbonne  en  1628, 
n  Iniaté  une  Iraduct.  des  Lus\a:hs  en  vers  latins, 
I4pbonne  ,  l&U  *  ia-8  i  réimpr.  dans  i«  Corpus  il- 
tustrium  poeUtrum  iiuUmmanim  de  De*  Beia,  erec 
uoe  uottcc  sur  la  vie  4«  Ficie  et  le  cttalogiM  de  Set 
autres  ouvr.  U>m  MSs. 

fkhïk  D£  SOUS  A  (  Manocl  ) ,  célèbre  bittor 
et  poète  castilbu,  né  vers  lâSSiSoalneaPortngal 
entra  fort  jeune  en  qualité  de  genUlhomme  cbea 
dom  Gonialè»,  c\èi(uc  d'Opcu  tu,  cl  perfectionna 
ses  connaissances  tous  la  direction  de  ce  prélat.  1 
tnirlt  en  i6Sit  comme  «cerélaire,  le  marquis  d 
Cartel  Rodrigo  dans  *on  ambauade  k  Rome  ,  obtin 
de  l'UiUppe  V  la  croix  do  chevalier  du  Chrisl ,  vé 
ent  dans  une  agitation  que  l'iiii  peut  attribuer  à 
quelques  singularité*  de  son  caractère,  et  muurut 
è  Madrid  en  1647  dans  un  état  voisin  de  Tindi- 

Scrice  ,  cmii.ntaiil  avec  lui  l'estinif  des  savant 
iint  il  ri.<it  innnu.  Un  a  de  lui  tiiltc  anlrc> 
ouv.  :  dty  (  t'mment,  sur  tes  iM^i-ides  Caith  rn^  , 
Madrid  ,  16.I9.  a  vol.  ia-f<d.  ;  une  ilrjense  de  t  es 
efmm^mMrg* ,  ibid. ,  tG^O,  in-fol.  ;  nne  Ifat.  de 
Piirliiiiii/  ,  Wiid.  ,  ,  ui-lol.  ,  ouvr.  !rt'«-e»limé  ; 

£1  Asia  l'ortii^itcsn  y  LisLiunie,  3  vol,  in-fol., 
ifiS'î  ,  16*4  'Ç?^  '  '•'"'•"/"»  porlugitwêa  ,  ih.. 
2  vol.  ,  it)78  cl  1679;  et  ilfrica  portiigursn  ^  il»id., 
1681  ,  2  part.  ;  et  Amrrira  portngtiefa  ,  MS.  ,  trad. 
en  italien  ,  en  angl.  et  en  fraiir.  ;  itcs  ji  >csies  div. 
en  7  veL  «  dool^  ont  été  publ.  sou*  le  txtre  de  : 
fkrmta  sU  4gimtpt^  rimas  vaHas,  Madrid  ,  1644, 
itftf»  Il  a  mis  en  ordre  et  puhl.  I'(vu\r.  de  Sanu-du 
ÎplMldé  ;  ItnptriQ  de  Ut  Cluna  y  tuitura  evangeUca 


éa  U»m,  Ma- 


1733,  in-8. 


|wr  /m  rvftfMWM  ét  U  eea 

drid  ,  i^'|3,  in-4  ,  Lisbonne, 

l^AKlÀ  (MAnoKl-SEVUUide),  écrivain  por- 
tugais ,  l'an  de*  plus  savant  naminaates  de  aon 

tempi,  docteur  en  philos,  et  en  thc'ul.,  chantre  et 
chanoine  de  la  cathédrale  d'Evora  ,  né  à  Lisbonne 
en  i58i  OH  l58»,  se  Itvra  avec  ardeur  àTétode  de* 
saintes  £ciiture> ,  de  la  théologie  mystique,  de 
'bitt. ,  delà  poliliq.,  de  la  géographie,  et  de»  an- 
tiquités romaines  <  t  poriuj:.,  .-i  employa  les  rerentsa 
de  ses  bénéfices  à  former  de*  CoUeeliona  pMoenaei 
de  MSs.  anciens,  de  mdAdllet,  de  monnaies  et 
d'antiquités  de  tout  genre.  Il  m.  en  Kvom  on  i65î5, 
laissant  un  ouvr.  intit.  :  Noticias  de  Portugal^ 
vol.  suivis  d'un  3*  intit.  :  Discurtos  politiMt  ^ 


 ^  •  w 

propoae  det  meyent  de  porter  lePertncal  è  fdlnt  A 

plus  florissant,  et  donne  las^crdepltt^ 


Kt  les  fig.  en  cire  qu'il  modciait  pour 
été  tiis-redierdides  te  Imim  de 


Lisbonne ,  t6a4«  ibid.  «  1791 ,  3*  édiL  :  reotofir 
propoee  des  moyen 

plus  florissant ,  et  < 
sonnages  célèbres ,  eic 

FARIMACCI  (  l'aospE»  )  ,  cilth  .  juriif.  roi 
avoc.  at  et  pcoeur.  fscal,  né  ii  Rome  en  i554,  m.  en 
1G18,  joignait  I  do  brillantes  qualités  une  sévérité 
peu  ordinaire,  que  toutefois  il  fut  loin  d'appliquer  à 
sa  propre  conduite  et  encore  moins  à  se*  nxsun.  Ses 
ouvr.  recueillis  et  publ.  i  Anvers  en  1^,  Fnncf., 
1670, 1676,  l3  vol.  in-f.,  ont  joui  pend  long-lemp» 
d'une  brillante  réput.it  ,  mais  on  ne  le»  consulte  plu* 
depuis  que  la  jurisprudence  italienne  est  sortie  de 
son  antique  barbarie.  Se*  principanx  écrila  oomi  les 
*nivant  t  3VweM««  âé  hmrmH  ;  0e  jmrnnnitetc  ce- 
clesiai l  Decisiones  rotce  romnntg;  Bepertonum  de 
iiltimis  voluntatiltus  ;  De  contracttbus  ;  RmperUh' 
rium  judiciale  ;  Praxis  et  thtorim  erimîumtig,  ele. 

FARINATO  (Paul),  peintre  ,  né  à  Vemne  en 
l5a5,  m.  en  1606,  paraît  avoir  tic'  relève  Je  Ju!e* 
Romain.  On  a  de  lui  un  gr.  nomh.  .lu  lablesnK 
exécuté*  pour  let  villes  de  Mantooe ,  de  Plaisance , 
de  Padone ,  et  dent  lesqueit  on  remarque  la  inessc 
de»  contours  ainsi  que  la  correction  du  dessin.  Ses 
prcm.  pensées  «tlesfif 

t'iudes  ont 
Ridolfi. 

FARINELLI  (CtURtu  BROSCHI ,  plus  connu 
sous  le  nom  de),  chaut,  ital.,  né  à  Naflet  M  1706 , 
éUve  de  Porpora ,  débuta  &  l'âge  de  17  «as  sur  It 
théltre  à'JUSerlt  i  Rome ,  et  y  obtint  le  ploa  grmmà 

sticcr'^  En  17.1.5  ,  il  passa  à  Londres  ,  et  v  eiciJj  un 
eulhuusiasme  uuiverscl  jusqu'au  moment  od  il  fat 
appelé  à  la  cour  de  Madnd.  Le  roi  dTtipegnn . 
Plulippe  T,  devenu  infirme  depuis  plus,  sanees» 
traUTS  dans  le  talent  de  Farinelli  uoe  distraction  à 
SCS  maux;  et  tant  ijuc  .lura  îfn  r.».ac  lecelèLrc 
chanteur  jouit  d'une  grande  considérât,  à  U  coor. 
Aprè*  ravt  riciiient  de  Ferdinand  VI  aa  titan,  W 
faveur  que  Farinelli  avait obtcnutr  près  de  la  reine, 
lorsqu'elle  n'était  encore  que  prince-iJc  de»  Ailu- 
ries  ,  se  changea  bientôt  en  une  influence  plus  *é- 
riense  qui  le  fit  souvent  intervenir  daiu  Ir*  pin* 
graves  transeetions  politiques.  En  1762  ,  Farinelli, 
ay  mt  perdu  fl.ins  rmlcrvalle  d'une  acnci  \c  11 
cl  la  reinf  ms  prulcctcuri ,  vint  se  Hier  »  Loloj^oe, 
06  il  jouit  sans  trouble  de  la  coosidér  tiuo  qui  ael* 
tache  au  lalcnl  et  à  la  fortune.  Il  se  Ci>ociUa  dans 
sa  vieillesse  le  respect  de  ses  concitoyen*,  par  le* 
bienfaits  qu'il  se  plaidait  à  répandre  sur  t<'U'>  les 
niaikeureus  qui  s'adiessaieot  à  lui ,  et  m.  en  ij&n. 

FAHISSOL  (Abraham  ) .  rabbin  plus  coann  swos 
le  nnni  dv  i^r>  ,ist>l ,  qm  e»t  une  prunuticialioii  cor- 
i-urapuc  de  Fancsul ,  né  à  Avignon  vers  le  miUen 
du  !&•  S. ,  passa  un  gr.  nonsk  d'anaeae  i  Funw  . 
et  y  compu.<ia  la  plupart  de  ses  ouvr.  ;  les  prinrip» 
Sont  un  Pettt  traUf  det  rtirmms  dn  momde ,  en 
hébreu  ,  Venise  ,  l587  ;  en  hébreu  et  en  latin  avec 
des  notes  par  Ujde ,  Oxford  ,  i^l  2  cette  dernière 
édii.  est  la  plns  estimée,  sartoni  à  cause  dee  ocHtee 
dont  Ilyde  l'a  enrichie;  un  comment,  sur  Jub , 
impr.  dans  U  gr.  Bible  labb.  de  Veaise,  1^17,  nt 


Digitized  by  Google 


FARN 


(  1043  ) 


FARN 


««n*  d'Amslerdim  ,  1724  ,  clc.  M.  4tBosst  a 
dMn4  la  liste  ilcj  autres  oiiTr.  i\v  FtrUiol. 

FAJBJAT  (fiKjiolT),  gnTwir  fraafaU ,  otf  à  Lyon 
m  t€4B ,  m,  i  Hum»,  oft  II  t'était  Itxf  »prh  «vdr 

éfou»r  11  fille  du  Holoiçnèsc  ,  a  hisn(?  un  grand 
■«iu)>r«  tl'cOaaipei  olimeci  ,  entre  autres  la  Cum- 
mumiom  de  St  Jéréme ,  d'après  Le  Dominiquin  ; 
m«  Saùitt  JkmMê.  d'après  Pi<^tre  de  Cortone  ;  le 
Mmruige  dtStt  OÊlktrime  et  la  7Vnl«lto«  âm  St  JM' 
loime  ,  d'aprèt  Aonilial  C^rraclit;,  «t  plm.  Mtm 
J'xpt^  Soliroène  ,  l'Albaoe  ,  etc. 

FÂRLATI  (Damiki),  b<  en  1690  A  Sao-Daniele 

daa*  le  Frioal ,  embrassa  l'institutioa  de  St  Ignace, 

•t  vtfna  k  Padoue .  où  il  mourut  en  l^?^.  Ses  ouv. 

Mat  :  lUjrricum  sacrum,  Venise  ,  1750-75  ,  5  vol. 

«•■M.;  ëë  ArtiM  erUicm  iiueitim  mattatutatU  oth- 

-*— -  -      ASM   <  * 


PARMER (JoKîi),  musicien  anglais,  touslcrègne 
ci  LlitaLelU ,  a  pub.  une  loite  de  chants  sous  le  tit. 

to  four  voi- 

5*'.*  ^Bdm,  :  on  a  encore  de  lui  un  livre 
Wpw»  soËtndriet  waies  o/two  parts  in 
om  .  to  ihf  numf  er  qf  fourih  ,  upon  ont  pUj-n^ong 
(àtrenci  manières  defittre  1m  canons  à  droxpartÎM 
"fi*  plato-chant),  Lottdret,  i6gt.— FÀim 
g»««a5)  .  cciclire  cx'^cut.inl  sur  le  liaiitLois  ,  ob- 
fallc  grade  de  bicliolirr  en  musique  à  l'unirersito 
de  Cambridge  en  1684.  On  a  de  lot  deux  coliect. 
*y  ijlBatre  parties  :  l'une  ioL  a  ComoH  ^ mu- 
fijAmJémr  ptûu ,  eontatninff  thirfx-three  Uttonê, 
mfiamiaf  an  ovetinre,  I,oruli  .  <,  i(>8^'  ;  Taiitro 
a  pevr  titre  :  a  Second  consort  qf  musick  in  Jour 
p.iris ,  containlnir  «l«MN  lêUoai,  htgltuâHg  WfiJka 

FUHSB  (  HcoCES  )  ,  tb^logien  anglais  non 
crafr>rmiste  ,  né  eu  171'}  ,  m.  rn  1787  au  hameau 
de  Waithamstow,  dont  il  avait  d(ë  paaiaar  pendant 
<ea  ,  a  composé  un  grand  nombradater» 
■aw ,  de  lettres  et  d'ouv.  de  controverse;  le»  prin- 
^pawt  sont  ;  Kechen  fies  sur  la  nnltire  cl  le  but  de 
I«  tentation  de  N.-S.  dam  le  ilesiri  ,  Londres, 
iT^r,  atij6S  avec  augmentation  i  Dissertât,  sur  les 
■nnnte  ,  Aid.,  1771  ;  Etetit  sur  tet  démantat/ues 
étHuwnmu  Testament ,  1775  ,  et  d'autres  écrits  en 
^>4|*aM  aux  critiques  qu'essuya  cet  ouvrage. 

râRMER  (RlCHARO),  cdlèbrc  critiqua  anglais  , 
"iitakailar  an  1935  «  b.  an  1707*  maoUMra  de  la 
!  daa  «Btiqwttm  de  Londres ,  arait  ëld  rae- 
aivement  prc'diralcur  âe  \ji  cliapclle  royale  de 
WhiteKaU  ,  wnacipal  du  collece  Emmanuel  de  l'u- 
•ivcrsité  de  CaiArtdge,  Tice-chaocelicr  et  principal 
MMiothéc.  de  ceflo  univers.,  chancel.  de  Lichtiîeld 
•  Gevratry,  et  chanoine  de  IVglise  de  St  Paul.  Il 
Bi'»\auié  qvj'un  très-petit  nomhrc  .riicrili ,  Icisque 
A<*  pociica  et  des  brocburec  de  ncu  d'e'tcndue; 
>^  aoR  Alaf  tmr  l'érudition  de  Shakspeare , 
I^adrei,  l-€6,  1767  et  1789,  ln-8,  lui  assure  la 
repotat.  de  l'un  des  meilleurs  cnti<|ucs  de  l'Aoglct. 
Cet  ouvr.  a  ete'  réimp.  dans  les  ëdit.  de  ShAaipaar 
^gyto  par  Stcvena  en  1793 1  at  «accestiv«B.  par 
■ni  Beed  et  Harria  ,  i8oâ ,  i8f  9. 

F1R5\BY  ou  FARNARIE  (Thomas;  .  c.a.';l.rp 
■alCre  d'école  aoslais  ,  ne'  à  Londres  en  i575 ,  m. 
^ avait  d'abord  did  aarritcor  an  collège  de 
é*Oxford  ,  se  fit  suce«MÎTamant  élève  des 
resaîka  ta  Espjgnc  ,  r.>mpa(^non  des  navigateurs 
FranasDnke  et  Jolm  Hawgins  en  i5ip,  volontaire 
aa servie*  des  Pavs-Bas  ;  enfin,  apriès  avoir  erre 
y^MM  aa  grand  nombre  d'annéet  dans  les  pays 
''''^f'vs  et  dans  ta  patrie  ,  il  ouvrit  une  école  de 
petif»  eorans  i  Marluck  dans  le  comte  de  Som- 
mer^ei.  et  t'tUbltt  ensuiU  à  Londres.  Jl  se  fit 
coaaailre  dans  cette  ville  par  «|ael<|ues  oovr.  de 
ffMnnBiire  et  de  critfifne,  et  aeifnil  bieaidt  one  telle 

•ogoe,  quM  ^it  plu»  île  3o<)  l'ic^es  à  1 1  T  i-  îous  sj 
lirection.  Ayant  été  suupçonnd,  penilunt  !.<  guerre 
p>ile,de  menées  ett  feeenr  du  roi ,  il  lut  jeté  (tans 
prisnna  ci  j  denenn  plm.  «nndes.  On  a  de  lui , 


outre  quelques  Irailt'i  de  rlittoriqne  ,  de  poétique 
et  de  gramm.iir'  ,  il  ■>  comnientaires  estimés  sur  un 
gr.  nombre  d'aut.  classiques.  ?ioas  cttetons  «OtrA 
autres  ,  ses  Ifates  tnr  Us  Sntiitt  Je  JntféHat  et  4» 
Perse,  I.oii.Irci,  i6ia,  in-.^  .  i6.'0.  3'éJit.;  sur 
SenèffUf  le  tragique^  ib..  ,  i634,  in-S;  Mar- 
tial, i6i3;  tueàln,  1618  ;  yirRile  ,  1634  ;  VrM- 
morphoses  d'Ovtde  y  Paris,  16^7,  in-fol.,  Londres, 
16*77,  in-12;  les  quatre  prem.  coméd.  de  Tétynce  , 

Subliées  à  Loadrce,  t(i5t ,  evec  la  tjèitîuualîon  dn 
leric  Casaobon,  _ 
PAUII ABY  (Gitm) ,  nd  dans  te  eontl  de  Cot- 

nouailb  -  .  fut  reçu  l.acliflier  en  musique  â  l'unî- 
vertité  d'Oxford  en  1^92.  11  a  laissé  Guttonets  io 
four  vous ,  wttA  m  SOlÊf  ijf  êight  ptU-U  ^  (  chanso- 
neties  i  quatre  voix ,  avee  on  «ir  4  bût partiea)« 
Londres    ir>()8  ,  iu-^- 

FARNESÊ,  nom  d'une  famille  d'Iulîe ,  dont  la 
géoéalog.  remonte  au  l3*  S.,  et  qui  a  donné  quel^ 
géndnrax  i  l'Eglise  et  k  la  rëpubl.  l|prentine  atnit 
l'avpncmcnt  d'Alexandre  FjrDrsc  au  pontificat  soni 
le  nom  de  Paul  111.  —  FAnNi.-.i.  (Pierre)  ,  général 
des  Florentins  au  tA*  S.,  passait  pour  un  habile  ca- 
pitaine ;  il  vainquit  les  Pisans  en  i363  ,  et  m.  quel* 
qnea  jours  après  emporté  par  la  peste  qui  affligeait 
la  "Toscane.  —  Farjcesk  (Ph  i tp-LpouIs),  1"  dur  Je 
Parme  et  de  Plaisance,  fils  naturel  du  pape  Pau!  Ilf, 
fut  chargé  en  iS^ode  soumettre  Pérouse,  révoltée 
contre  le  souverain  pontife,  dévasta  le  terriloife  d* 
celte  ville,  se  signala  par  des  déhanches,  dee  ttlM^ 
tf's  et  des  vexations  de  toute  «'^pcr  r  ,  et  pérît  assas- 
siné par  les  chefs  de  la  noblesse  de  Plaisance  en 
1547.— FARilisc  (OcUve) ,  fils  da  précédent  et  se- 
cond duc  de  Parme  et  de  Plaisance,  ne  fnt  mis  ett 
possession  de  ses  étals  qu'à  l'avènem.  de  JttTet  Ht 
en  i55o;  il  eut  à  soutenir  les  attaques  de  Charles- 
Qnîat  et  de  l'empereur,  eut  recoud  à  U  protect.  de 
la  F^nce  tl  se  défendit  ivoe  cenrafe.  Afnrie  Fabdi- 
cation  de  Charles-Quint,  Farnèse  signa  un  traité  de 
paix  avec  Philippe  11,  se  réconcilia  avec  l'empereof, 
et  ro.  en  i585  ,  après  un  règne  de  3o  années.  — 
Famikcr  (AleaaadM),  3f  dnc  de  Fanoe  et  de 
Plaiaance ,  fils  dn  prdeddeni,  ae  dialingna  è  le  bn- 
taille  de  Le'panic  en  l'»7f  sous  don  Juan  d'Au- 
triche, cl  rétablit  les  atlaircs  de  Philippe  ii  dana 
les  Fayt-Bas,  uar  la  victoire  de  Oemblonrs  en  iStS, 
la  pria»  de  Macatrickt ,  ai  snrtoat  par  son  adwein 
à  profiter  des  diaaensiona  dtriaeieal  lee  catb»> 
liqucs  et  les  protestaos  de  ce  pays.  Après  avoir  ob- 
tenu divers  avantages  sur  le  dnc  d'Anjou ,  frère  de 
Henri  III,  roi  de  France,  il  s'empara  de  r 


de  Brages,  d'Ypres ,  de  Gand,  d'Anrenii  vidi^ 

n'avant  pu  obtenir  de  Philippe  II  la  pemiMhn 

d'aller  prendre  le  gouvern.  des  duchés  de  Parme  el 


de  Plaisance  après  la  m.  d'OcUve ,  entra  en  France 
en  tSgo  ,  lerfa  Henri  lY  à  lever  le  siège  de  PaHi , 
eut  l'art  de  tenir  en  échec  les  deux  plus  habiles  té* 
néraux  de  son  S.,  Maurice  de  Nassau  et  Henri  IV, 
fut  blessé  devant  Caudehec  en  iSga,  ctm.dessnitea 
de  cette  bleasure.— FAMàsn  (Rànnce  1*0>  fila  alnd 
du  précédent  et  4*  dnc  de  V^mne et' de  Plaiaenee , 

princ  e  cruel  et  avari",  «c  montra  aucune  des  qua- 
lités de  son  père,  gouverna  par  la  terreur,  supposa 
une  conspiration  pour  se  défaire  des  priwCp.  Mr> 
sonnages  et  confisquer  leurs  biens  et  m.  en  IOM« 
emportant  avec  lui  la  haine  de  set  sujets.  C'est  souc 
Cl'  règne  que  l'arcliitecle  Jean-Baptiste  Aleotti  co«* 
siruisil  le  fameux  théâtre  de  Parne.  —  FAAliâMl 
(Edouard) ,  5*  due  de  Panne  et  de  Pleisence,  a» 
lils  el  successeur  de  Ranucel",  épuisa  mal  i  propos 
ses  étals  d'hommes  et  d'argent  ,  en  faisant  contra 
les  Espagnols  des  entrepriaea  guerrières  qui  n'e»- 
rcnt  aucun  succès,  soutint,  contre  le  pape  Ur- 
   lisbU. 


bain  Vin,  une  guerre  «jui  FanraH  infaill 

ruiné  ,  si  les  duci  de  Toscane,  de  Modène  elles 
Vénitiens  ne  fussent  intervenus  en  s.i  faveur  l'an 
lA|4*  Farnèse  m.  en  164^ ,  à  l'âge  de  tp  ans ,  laie* 
sut  ^atre  fils  ai  dan»  filles  de  Marguerite  d*  Md- 
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iieiê ,  fille  «le  Cotme  II.  —  Fk^vksr  (Rannce  D) , 

6^  dur  «11?  Pjtmft  et  de  Plaisant  c  ,  li!*  rt  .urcesscur 
du  précédent,  m.  ea  169^  «  »e  lauiit  gouverner  par 
d'indigne»  favorll  qui  l'en f^ai^crcnt  dan«  une  guerre 
flctastreuac  avec  le  pape  Lco»  X  ,  cl  fut  oblige'  , 
pour  obtenir  la  paix  ,  de  ccdcr  à  rKgIi«c  les  états 
de  Castro  et  lie  RrilK  i^liotlc.— FABNKST  (Fr.in>  ,,i,^  , 

Î*  duc  de  l'arme  et  de  IMauance,  fils  cl  successeur 
•  Rtnttce  n,  rifga»  de  t6f>4  à  1727  avec  prudence 
et  justire  ,  garda  sa  neiitr  dii."  |ii  inl.inl  1j  mu  rrc  tic 
la  succession  d'Espaonc  ,  nui»  vit  plu».  Ion  viuler 
son  territoire  par  les  Itnp«riaii\.  Comme  il  n'avait 
poiot  d'eoran*  «t  «jue  «on  einbonpoiot  cxceMif  per- 
aetteit  de  prëroir  «fn'il  o'ea  enrait  pat ,  le«  prin- 
cipales pniîiancis  d.  l'Eiirone  disposèrent  d'avance 
de  ton  iit>ritage  en  faveur  d'un  fils  Je  Plulippe  Y. 
«— FarnÊse  (Autuitte),8*  duc  de  Parme  et  do  Plai- 

Mac«,  frère  et  taceeeteur  de  Fraocoit ,  fai  loumit 
]»enda«l  lonte  b  dur^e  de  ton  règne  4  dci  bumi- 
IiatioiU  tans  nombre  «It'  t.i  p.irt  des  puissances  do 
FBuope  qui  avaient  ré^ic  le  partage  do  tes  rtats , 
•t qui  n'atleadaient  qae  m  mort  pour  vu  rendre 
possession  :  elle  eut  lieu  m  I73i;  rt  six  mille  Ks- 
pagnolt  s'emparèrent  de  Parme  cl  de  Plaisance  au 
Boin  de  don  Oarloi. 

FABNÈSE  (EuamxR) ,  reine  sL'Espagae.  Yoj. 

FARNEWORTIl  (BULU),  ecclésiastique  angl., 
recieur  de  Carrington,  nori  ca  ■  traduit 

m  aaglaie  entre  eutree  ouTraeet  ;  17e  At  pape 
Sixte  y,  par  Grégorio  Loti ,  T7I  j ,  in-fol.  ;  Hisl.  des 
guerres  civiles  de  France  ,  par  Oavtia  ,  1757  ,  2  v. 
io-4;  Us  (Eufres  de  .V<(cAmiv{  ,  nvec  des  noies  , 
dee  diuertationt  ,  des  plans  nouveaux  sur  l'art  de 
le  guerre ,  1775  ,4  vol.  in-8  ,  2»  édit.  ,  corrigée  et 

aupm.  iVut\  portrait  i  t  (riitn-  t  ic  ,]r  M  irlu  iv.  I  ; 
Mœurs  des  Israélites  de  l'abbo  Fleury,  i7.'>6 ,  in-8. 

FABOU  Ott  BUltCimDOFABO  (St)  ,  frAre  de 
Sic  Farc,  ifvêquf  de  Mc.iux  en  627,  assista  au 
a*  concile  de  Sens  l'du  657,  cl  ro.  en  6^2,  ngc  de 
près  de  80  ans. 

FABQUHAK  (GEonor),  .nuteur  drani.iti(pie  ,  ne 
CD  i(>7S  i  Londonderry  en  Irlande,  fut  d'abord 

comctiii  ii    11        lii'iilcnant  au  rdgimi'iit  du  cumlc 

Omxy  eu  Irlande,  et  te  fit  remarquer  par  l'amc- 
BÎté  de  eon  caractère,  et  la  doucenr  de  te*  morurt. 
Ayant  cpoiiSL-  une  fi  nimc  jeune  et  liclle,  mais  sans 
lortuoc  ,  il  uc  put  rc'iuter  au  x.  privations  que  lui 
impotaicntlct  besoins  de  sa  maison,  et  m.  de  chagrin 
«n  ITO?)  à  l'Age  de  trente  ana.  On  a  de  lut  Uuit  co- 
nëdiee  remanfiMUei  par  TaDiniante  TÎTacitédes 
intrigues  ,  asses  naturellement  conduites ,  et  par  l.i 

S allé  du  dialogue.  On  regarde  comme  »i»a  clicf- 
'œuvrc  celle  qui  porte  le  titre  de  ifte  Beaiix's  stra- 
tmgtm  (la  Rute  du  petit-maltre).  Il  alaiMê  en  outre 
det  lettrée  ,  quelq.  poésies ,  quriq.  ettaisetiin  dis- 
cour;*  sur  la  comëdie  draniatiq.,  où  il  »'«flrA  >•  eonlre 
l'aasujëtittemeot  aux.  règle*.  Set  OKuvixs  ont  c'tc 
iwp.  pour  la  lo*  foia  i  lÂndret ,  177a ,  a  t.  in-ta. 

FARRATS'T  (HioiArn  ■  «•  ,mpositcur  de  musique 
•acrec  ,  né  eu  Auglclci  rc  vers  l'an  i5io,  m.  ver& 
l585,  est  ant.  de  difierens  morceaux,  d'un  style 
noble  et  aérère ,  qui  iroutrent  dan»  la  coUeeUoo 
de  mnsique  aacrtfe  de  Bernard  ,  et  dani  le  Cathtdr. 
mutic  du  docteur  Pover. 

FARSETTI  (Philippe),  né  a  Massa  ,  d'une  an- 
cienne famille  originaire  de  Lnni ,  a  laistë  des  poé- 
sies latine*  qui  le  placent  au  rang  des  bons  poètes 
latins  du  t6"  S.  —  FARiETTl  (  Cosme  )  .  juriscon»., 
né  i  Massa  en  1619,  m.  à  Florenec  rn  ifiS  ).  fui 
auccestivemcnt  conteiller  intime  du  duc  de  Massa 
•t  «on  amhatsadeuT  à  Venitc ,  i  Lucques  et  t  Hikn, 
puis  l'un  des  premiers  magistrat*;  de  FUirmcc  ^nns 
Fcrdtuaud  Cukuie  III.  Il  a  pul>  en  laliii  div.  cents 
•ar  des  questions  de  jurisprudence.  —  Fabsetti 
(André),  fila  du  prëc<d.«  né  à  Massa  an  j()55 ,  pro- 
imë  U  dioit  cita  i  PiM ,  •«vit  eon  pin  è  PI«r«B««, 


lui  auee^da  dam  m  enpleia  •  «t  a.  «•  1774, 

portant  a\  er  lui  l'estime  des  personnaueî  de  Flo- 
rence les  plus  «iiiUngues  dans  la  magistrature.  Une 
mt'daille  fut  frappe'c  en  ton  bouneur. —  Fabsetti 
(l'abbé  Philippe)  est  célèbre  par  le  noUe  emploi 
qu'il  fît  de  ta  fortune  pour  farortser  les  prorrèt  de« 
liiMux-arli.  iVcii  ii  sc>  frai  'i  i    furent  moulés  tous 
les  cliefs-d'ceuvrc  de  sculpture  untique  et  moèernn 
qui  se  trouvaient  è  Rome ,  à  Florence  ^  à  ^apWa  , 
<  t  d.iir»  d'aiilrei  villes  d'Il.iiie  ;  il  rassembla  nn 
ut;uiLic'  lie  Lroijiti  ilfi  mcjUcuri  maîtres  ei  d  es- 
quisses des  premiers  peintres  ,  fit  exécuter  en  iiége 
et  en  pierre  ponce  dea  modèles  de  tous  le*  motutr- 
men*  antique*  de  Borne ,  plaça  eoUe  bnmeBt*  «t 

rirfie  enilerlion  d.lDÎ  son  p3Ili*  i  \'ctii»e,rf  en  •^CI^na 
la  jouikiiiuce  à  tout  ceux  qui  désir^ieut  s'iaiinifre 
dans  l'imitation  de»  chefaHl'qmTre  des  gr.  maltma 
dan»  ton»  lea  gtnrca  mm  vofagar  han  leur  Mtri«. 
0ne  lettre  latine  de  VAhi  LaiWn»  on  ddSe  UMte  à 
l'ac-id.  dcCiirliMie,  et  pul>.  ù  Venise,  176^.  «o-^  * 
renferme  la  deicriplion  de  ce  mutée.  •»  FAn*£TTI 
(  le  bailli  Jusrph-Tbomaa),  poète  lalin,  contia  èm 
prcVèd.,  m.  à  Venise  vers  t^^S,  ceuamandattr  de 
l  ordre  de  Malte.  meml>.  do  l'acad. de  le  Crasea, 
avait  forme  nue  bibliolh.  norobr.  qui  e'iait  «>iivi  rJc 
aaa  amateurs  et  aux  èlèree  det  art5.  H  proposa 
4  ton»  le*  poêle*  de  «on  tempa  on  concours  et»  vcn 
ital.  ou  lat.  sur  un  ou  plusieurs  des  chefs-d'co«i*rr 
du  niuse'e  de  son  cousin  ,  et  par  ce  moyen  fit  re- 
tentir dans  toute  l'Italie  les  louan;f*  d  •  scn  nom. 
On  a  de  lui  de* poêâiee  lat.,  qui,  sttiv.  le  l».  Défil- 
ions ,  «  pourraient  soutenir  le  parallèle  a^ec  les 
lueilif  iirct  de  celles  qui  nous  restent  d.  s  pcv»  t««s  1^- 
}<cis  du  siècle  d'Auguste  .  surtout  de  Catulle  cl  d« 
Properce.  »  Ses  cruvrei  consistent  en  2trag.  ,  3  pe- 
tits poùmes ,  la  traduct.  en  vert  non  rimé»  (actoiti). 
des  <<g1ogucs  deNimtftien  et  deCa1pnmina«  déèiè» 

à  M""di«  Trc  j^e  :  le  Inut  a  été  sonvrnt  i  r'inipr., 
notamment  h  l'arme  ,  1776,  gr.  in-^S.  11  a  pub.  en 
outre,  'Veni>o ,  1771 .  in-8,  ana  Noliee  rainenuèe 
de  tea  «niret  ouvr.  MSs. 
FABULLI  (GeoRCV'Avcc},  relig.  eamaldntede 

la  maison  de  Slc-Maric-dci-Ange';  i  FlL.rcru.-.- .  m. 
en  1728,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouv.,  U  plupart 
eerifs  taos  alvle  ct  sans  mdtltode.  I.es  plus  remar- 
quable* aont  :  Annati  e  memorie  €leU'  antiea  et 
noMe  rittà  di  SanSepolcro ,  etc. ,  Foligno ,  171J , 
iri-'j  ;  /4n!ir,li.  n.n'ero  notute  s'.oniJir  dt^H'  anttfh.i 
nobiie  et  valorofa  ciffn  di  Artzzo  ,  etc.,  ibid., 
1 7 1 7  ,  in-4  ;  yu»  dell.i  r. .  l.Usabtltm  Smf*ntr/i ,  Baa- 
sano  (Florence),  1723,  in-4,  ^^o'^^'^  storicke  deilm 
città  di  Stenna  ,  Lucques  ,  1722,  «o-^.  avec  un 
supi  leincnt  iinpr.  en  1723;  Itulroftoricodetêi^^ 
rro  ertmo  di  camaidoU ,  etc.,  iJ>.,  in-4. 

FASANINI  (Piiif.WE>,  nélBolofno,  fol  pro- 
fc^^nny  d'iinmanités  à  l'univer'itt?  de  cel1<''  x'illo.oii 
i!  ninurui  en  i53t.  On  a  de  lut  :  Jrf  ncn  crfdendts 
/ah'ilrjiii  nnrriitionibus  y  traduit  dn  grec  de  Palr- 
phale ,  bologae,  l5l3,  in-8;  Ifori  JpollwU  *sr- 
rof^lyphiea  ^  irttà.  dn  grec  ,  ibid,,  i5i6,  tf»-S;  l>e- 
clit'it'iii  fiicntv  ni  lillfrantm  ,  ibid.  ,  I.'»i7  . 
l'mj'ezi*'.  tlcii  nlih  ilu  Gioterhino  circit  «  ponle_fr)U 
erf,Vetii3e.  ija7,in-4-  I.o  vcrilable  aut.  de  cet 
OUT.  e«t  le  P.  Léandre  Alberti ,  qui  l'écrivit  en  lat. 

FASCHC.At'ci'!»TîN-HEJ«»i),doct.  en  méd.,  ff«- 

fes^eiir  de  Iiul-in..  df  elururtr.  et  d'anal.  .  né  i^i 
a  .irnstadt  rn  1  iiiiringe  ,  m.  t-u  I(>^><l,  méd. 
dr  l'électeur  de  Saxe  ,  a  laissé  entre  aulic  diaeert» 
le»  siiiv.  :  de  Myrrhâ  ,  1G77  ;  Venlricuh  scilicet 
(uree  coqtii ,  ttiS'j  :  de  Febre  amalortâ  ,  17^.  Ce*! 
suu  i  5.1  nresidpncc  que  le  célèbre  Fredc'ric  lloffmao 
soutint  en  1681  sa  fameuse  lUète  de  Âvr&xs</**' 
Jean  GniUaome  Baier  a  pub.  un  Vrogrmmmmm 
nehrr      Aui;.-H.  Fasch ,  Jéna  ,  iTh^»  ,  in-fi.? 

FA.'>E1.  I  jtAfî-FaiDÉnieJ ,  profvsi.  «le  jucdcc.  è 
Je'ua ,  rt  l'un  des  disciples  les  plus  distingué*  du 
savant  Cb.-Frëd.  Kaltachmidt  •  nèen  1721  à  Berfca 
daoa  ]«  dvcbédn  Wcimw,  v.  m  1707,  a 
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BD«  e'dif.  f<limee  t\es  Inslitutiones  medicinm  tegalis 
êe  TeicLmeycr,  Jena,  176?  ,  et  a  laîsstf  un  opusc. 
pub.  parCiirriicD  Rickmann  intit.  Etemenla  medi- 
cinm foremsis  prmlectionitus  accommodata  il>id.  , 
1^,  Ld-4,  trail.  en  allm.  ]Mr  Gkr.  God.  Luf* , 

WàSOSJO  (Jkak)  ,  «tt  FmêoUu  ,  profeifeor 
i^AoOMBCe  à  Tunir.  eîp  Paiîoup  nu  tfi'  S.  ,  m.  ru 


1571 ,  est  le  preni.  qui  ait  tradmt  en  Ut.  les  Com- 
mtutains  de  Simplicius  $ur  U  Traité  de  l'Àmt  A'K' 
mt0t«  «  V«au«,  1543  •  in-fol.  —  Onraire  Fasolo 
(IcukAst),  paiBtre ,  n<  à  T^rone  rar  )•  lin  do  i6» 
S.,  »ai»it  les  levons  do  Zcloli  ol  de  Paul  Vcronète, 
el  travailU  surtout  à  Vérone,  ville  où  il  mourut  à 
J^{e  de  44  ans  d'unt  chatt  qs^  fil  en  p«jgnwit  la 
«■Ut  pMaalM.  Os  cil*  coame  ses  phit  beaux 
•■V.  an  laUeaa  Am la  Piscine  A St-Recb  de  Vérone , 
et  un  ^lortriU  de  fcmnae  à  la  galerie  de  Dresde. 

IASbOU)OMVARDliro),  peintre,      à  Parie 
lie  iS» S., fat  ëliv9  de  Léoo9tâ  4e  Vinci.  On 

de  lai  au  Mme'r  royal  de  Parii  un  tol.l.  .lu  re- 
liant //I  furfe  assise  sur  s«o  trône ,  et  tenant 
ioB  ils  «iaos  tes  bfaa. 

FA^Snyï  {  LiBEnAT  )  ,  sav.  n  li.;.  <lc  l'ordre  drs 
«Ims  regulicrî  des  ecolrs  nies  ,  profess.  do  tli<Çol. 
et  de  littér.  grecq. ,  d'abord  au  collège  et  aasdai- 
aaire  de  Stoi^glia ,  puis  i  Rome  dans  le  nourcau 
•aOëîpe  dee  ptaristee ,  membre  de  la  congre'gat.  des 

conrilr?  et  a»»orii^de  l'acad.  r'irii sqac  di-  Cortdnp, 
a  ^ab.  un  gr.  nomb.  d'onvr.  de  conirovcrsc,  parmi 
lesquels  on  rcmartj.  les  disserL  suiv.  :  de  Miractdis, 
0d»ertks  BtH,Sfmo$Qm^  Rome,  1775,  in-f.,a«  ^dit. 
auf  n.  :  D»  eulta  J.-C  h  Itaf^$  adhlbito ,  advernus 
Bitk.  Stmonium  et  S,im.  Bnsruj'^iiim  ,  il>nl.,  1756, 
ia-foJ.  ;  De  veritnte  atque  divinitate  hist.  Mttgo- 
tmm  qua  est  apud  JHattfiatim,  cap.  a,  v.  I,  13,  ad- 
eer*ti#  Collinsinm^  ib.,  17^8  ,  iii-fcil. ,  etc. 

PAT  AU  (A,nor-NASR  ),  e'criir.  .«r.i!>f  «i'Kspagnc 
ou  d'Xfriqd*-  .  tue  à  Maroc  par  orilre  «lu  roi  Ali- 
beB>Ywuer  l'an  5»)  de  l'bëgire  (1 133  de  J.-C.)  ou 
»l«*êt  535  {\\\o-^x) .  fit  ant.  d'une  hiît.  lilterairc 
o'Espafnc  iniit.  Calant  cli'  <iyan  (colliers  d'or  )  , 
dont  la  bibliotb.  roj.  possède  deux  MSs.  ;  et  d'une 
autre  Usi.  lilldr.  ,  aoîT.  Ibo  Kliilcaa  et  Hadjjr 
KbaUi .  ont  i\â  impr.  sons  le  titre  de  âtottthim/t 
mU^vuM  (reeard  des  âmes). 

FATHIMEH,  elle  unique  du  pmpbi'-te  Mabo- 
à  la  Mclcke.  marie'e  dès  l'âge  de  l5  ans 
«■  de  t8  ans  ,  Van  a  de  riic^irc  (623  de  J.-C.  ) .  a 
Ali,  son  cousin,  qui  devint  klialyTe,  passe  pour  élr«' 
U  ù^e  de  la  dynastie  célèbre  des  kbâlyfcs  Talbé- 
m»i»»  qui  nnf  régoé en  Afrique  et  en  Sjrie.  Elle  m. 
à1l«4in«  6  mois  apris  la  m.  de  aon  pire ,  dana  «n 
»!•  pea  sraoce. 

FATIOljB  DUILLER  fNicotA»),  g^milr»  ed- 
^•■••d'eiijiae  italienne,  et  dont  le  véritable  nom 
«iNiniRitf,  membre  de  la  sociélr  roy.  de  Londres  , 
ne  i        en  jfj^^J  ^  ^   ,(  cof^i^i  Worccsler 

«aipi , l'éuil fait connalUe dès  l'âge  de  17  ans  par 
deatiatsulits  aareales  sur  la  diataneedii  soleil  a  la 
'•ie,SOr  1rs  3pp.ir<  nrcs  de  l'anneau  de  Saturne, 
•■fia  dilaUlioii  de  la  prunelle  et  xon  rcsscncin., 
«î  coninLua  oui  piogrès  de  la  science  par  plus. 
dec«>Bvrnes  et  isTentiuos  utiles:  il  trouva  une  ma- 
■^e^•  if  travailler  les  Tcrret  des  télescopes,  de  per- 
cer les  tahis  et  de  Ir^  f.lirr-  rnnrourif  n  ]' ■  r!<(  (imi- 

^SS  montres,  de  mesurer  la  Mtcs>e  d'un 
*aiiicau  ft  de  pronicr  dtt  mowrenent  des  eaux, 
occiuoai  fer  le  scillaM,  pour  moudre  le  blé, 

«■crée ,  htaeer  les  Ternues  ;  il  imagina  une 
cnambrr  d'oltscrvalion  >u.;>eiiiluo  dr  ni.niH  !.■  i 
peroictrre  d'observer  facilemeot  les  astres  dans  un 
vaisseau.  Fatio  arait  boooraMeneot  parcouru  la 
de  sa  carrière  lorsque  tout  d'un  coup  il 
alanduima  let  sciences  eiaclcs  pour  se  livrer  i  l'é- 
'nde  des  sciences  occultes,  à  l'alchimie,  la  cabale, 
etc.  U  i«  moDlra  lelé  partisan  d««  camisards  ou 


pr^icans  des  CA-ennes  réfogtdsà  Londres,  parta- 
gea les  disgrâces  que  la  police  leur  ftt  dpreuver ,  fit 

un  voyage  en  Asie  dans  le  dessein  d'y  commrncer 
la  conversion  de  l'univers,  et  revint  mourir 
obscurément  en  Angleterre.  On  a  de  lui  un  asses 

God  Aootlire  d'dcrils  intéressans  sur  la  mdcaiiimc* 
troBonie  et  la  chimie,  impr.  sépardmeot  on  daoa 

le»  n"'  .lu  Cr-ntfcmrn's  maç;azinc  de  1737  el  17^8. 
Il  exiotc  de  lui  au  Musée  Bnianniquc  plus,  lettres 
et  autres  MSs.  antographf  <. 

FATOUVILLE  (N.,  de  )  .  conseiller  au  parlem. 
de  Normandie  à  la  (in  du  17*  S.,  a  laissé  des  pièces 
de  théâtre  qui  ont  e'ic'  rt  preiente'e^  successivem.  au 
théâtre  Italien  de  idSa  à  1693,  et  so  trouvent  impr. 
en  totalité  on  en  partie  dana  le  HkdAn  jfa/icn  de 
Gberardi,  l7ori,  H  vol.  in-ta  ;  «tle*  «Mi  ddrig^dc* 
seulement  par  l'initialc  I). 

FATTOI.E(El    V.  l'KNM. 

FAU  (JtAH-NicoLAs)  en  latin  Fagittt.  religieux 
minime ,  nd  i  Besançon  vers  la  fin  dn  lO*  S. ,  pro- 
vincial de  son  ordre  d'jhord  en  Anrma;5ne.  puis 
eu  Casiille ,  et  enfin  ;i  Naples ,  uù  il  m.  en  l655  ,  a 
conposé  en  vers  latins  plus.  ouvr.  aseëti<(ttcs«  d«a 
byainaa  et  d««  prières.  On  cite  plus  partieialièrem.  t 
Speeuham  vtffiumttmm,  memerùi  dormlmttmm^  mwm 
/uncf'hs  pocsts  ml  imtitr  offtcii  fîdeltiim  defnmCto^ 
mm ,  Prague  ,  ifj^o ,  in-ia;  .V.  Maria  liberalrir.... 
seu  pacificapoesis  cantaHM 9jflelum  parvum  S.  Ma- 
ri t  ,  Munich  ,  1644  «  in-ia ,  avec  ég.  de  Sadeler  ; 
Ftorida  coronn  boni  militis^  seu  Eneamia  F.  Casp, 
Boni  ,  ont.  ntmnn.  j'i  ovinciolit  ,  t65*t  ÎB^t 
frontispice  gravé  par  Sadeler. 

FâUGCI  (CnAKLn),  gratr. ,  né  à  Florence  en 
1739,  travailla  loOg*temps  à  f.ond.  pour  Bnydell,  et 
m.  dans  cette  rilte  rers  la  f\u  du  18"  S.  Il  a  laisse, 
entre  autres  pièces  estimées ,  une  Baccttonale  ;  un 
Orwrvnnemen^  de  la  Vierge  «  d'après  Kubcns  i  une 
iVeirAmee  d*  la  ^erf*  et  nne  AdontUon  dê$  Bcp- 
t;er3 ,  d'après  P.  de  Cnrlonc  ;  un  Vsiriyn  4ê  tmitU 
André ,  d'aprè»  ('arlo  Doice,  etc. 

FAUCK'IT  (William),  officier- géni^ral  anglais  , 
né  vers  1738  à  Sliipdenhall  (comtd  d'York),  fil  la 
guerre  en  Flandre  simple  volontaire ,  puia 

celle  de  sept  ans  comme  adjudant  dao^  les  garaes« 
dirigea  toutes  les  afl'airesde  son  pays  en  Allemagne, 
et  m.  en  1804.  gencral*majer«co]oMl  du  3<^  re'gim. 
de  dragon»  des  gardes  et  gmt*«rMnr  du  collège  do 
Chelsâ.  On  a  de  Ini  nue  tradnct.  dee  Hêftrleg  dm 
comte  de  Sn.re,  1757,  in-.^  ,  >  l  Ks  Bègtemens  pour 
tu  rnvalerte  et  l'infanterie  prussienne  ,  lySy,  ^"jSq^ 
de  l'allemand. 

FAUCHARD  (PtERas).  célèbre  cbirurgien-den- 
liste ,  né  en  Urelai^ne  vers  la  fin  du  1 7*  S. ,  m.  à  Pa- 
ris en  I~'>1  ,  peut  être  reî;ardi'  ronime  1-^  (  rr'.ileur 
de  l'art  du  dentiste  :  il  est  le  prcm.  qui  .nit  traité 
par  écrit  de  la  Ihéorte  et  de  la  pratique  de  celte 
branche  de  l'art  de  guérir,  qui  jusqu'alors  avait  été 
abandonnée  au^  charbuns.  Son  ouvr.  intit.  le  Cfti' 
nirffien-denlisie  ou  Tr.  ites  dr^nts^clc.,  l'.iris,  1778, 
avec  4>  pl.  en  taille  douce,  a  voL  in-ia,  174$  «t  66, 
jouit  encore  aojonrd'bni  d'une  juste  réputation. 

KAIJCIIKH  I)kms),  bénédictin,  né  h  Arles  en 
1487.  m.  à  l'aMiaye  ilc  Lerins  en  l5()2,  a  laissé 
qiieiq.  pièces  de  vers  la(.  pul..  à  difTér.  époques  ,  et 
une  iiist,  de  Provence  en  Miss.  On  trouve  dans  la 
ffotm  raecoitti  d*ofmseoti  M^tdiJSei  de  Calogera  , 
Venise  ,  '^59,  in-l2  ,  des  Mern.  sur  la  vie  de  Fau- 
rlit-r.  —  tAtCHEU  (Jean),  sav.  méd.,  né  à  Muies 


en  i5Jo  ,  se  distingua  par  une  connaissance  appru- 

a  de  ini 

une  traduet.  tat.  des  Cnntiea  A»leemmt, 


fottdie  de  l'antiqnite  et  de  la  làltdrat.  On 


F  VUCIIET  fCi.M  m  .  Iii^t.  fran.;  .  ne'  h  Paris  en 
1529,  s'appliqua  de  bonne  heure  a  l'élude  de  nos 
anciennes  d ironiques, fut  attaché  au  csrd.  de  Tour» 
non  ,  qu'il  accompagna  en  Italie,  et  obtint  ensailn 
la  place  de  prcm.  prc*id.  de  la  chambre  des  mon- 
naies. On  a  de  lui  plu<i.  ouvr.  hist.  qui  ont  él<;  re'u- 
nis  sous  le  tilro  à' libres  de  feu  Claude  Faucket, 
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^•ri»,  l6lO,  2  Toi.  in-  ] ,  r  lil.  contrrfâite  i  fîpmWc 
Ivit;  /?ec.  de  i  ongine  Je  la  Itingut  et  poeiie 
/rançaae^  rjrmn  ti  romnms;  piu*  l«i  tums  tl  som- 

r«M  i3oo ,  Pkri»,  iSifl  ,  ia«4  :  vawt.  trèt-curicux  . 
nr«  H  racbarelii ;  uat  tradurt.  de»  OEwre$  de  Ta- 
CJ/« ,  Parii ,  i58l ,  in-fol.  ;  i683  ,  in-4  ;        ,  io^  ; 
Lm  5  prem.  lirm  de*  Jnnales  oat        In4«  acr 
(»'•  «•  «om)  ;  DiaL  dts  ormUurt  (  allri- 
fè  Tmlê  on  i  Qalatitin)  nomtUtment  mis  en 
Jhmç^ih.,  i585 ,  i»-8. 

nêu  M  «44,  éuii  gr«nd-vicaif«  d«  BouffM  ra 

■MMBt  OÙ  U  rrfToIuUon  ëclaU  ,  et  s'était  Aéji  fait 
COttwItrc  fn  l'oraUon  funèbre  de  M.  de  Phéli- 
peaui,  ioa  cv..  et  par  celle  de  M.  leduc  d'Orlëaiu, 

EeUt-iiU  du  régent,  il  eaibrasaa  les  principea  répu 
Ucaiu ,  prononça  Mr  h  religioa  nationale ,  tur 
iMCord  de  la  religion  et  de  la  liLerlé,  sur  Fran- 
klin et  1  abbé  de  L'Ëpée  des  discourt  où  il  se  montre 
Vdant  di  fcnjcur  des  principes  do  la  rëTolution , 
VMiMidWM  CCS  roémc*  principes  un  journal  iuiit. 
*•  ■•••e»»  de/eu  ,  et  fut  nommé  en  1791  ér.  con- 
aUintioanel  du  Calvados.  Après  le  ai  janrier.  Fau- 
chet,  qui,  dam  le  procès  de  l'infort.  Lovû  XVI « 
•trait  voU  aculement  la  détention  H  U  tanniwrm 
i  bpnU,  s'aïuelia  an  parii  des  fédéral.,  succomba 
mtc  «ax ,  et  périt  avr  r^hafaud  le  3i  ocl.  1793. 
FA  UCHEUR  (MicHb  U).  T.  hsÊAvcnm. 
FAUCOff  ou  FALCON  (Jeajc),  prof,  de  méd. 
i  Montpellier  en  i5o2,  n'a  laissé  que  des  commen- 
taires ,  entre  autres  :  Additiones  ad  practicam  Àn- 

,  >n-4  ;  Lyon  ,  iSaS  , 
nr^Ifot^mm$mpm  OuUtonem^  Lyon,  iSSg,  in-4. 

FAUGÈRES  (llAjtocEa.  BLEECKBft),  femme 

ÎoéU,  née  en  iMi  «lut  £uu>Uiiia«  m.  en  i8oi,  a 
naatf  «es  poésie»  dtTen«t  ioalr^  dans  le  Mu- 
aeum  américain  et  dans  le  Magasin  de  New-York  , 
«t  uns  tragédie  de  fiélisaire  qui  oltlint  dn  soccèa. 

FAUJAS  DE  St-FOND  (BAttidum),  aavant 
■éolonie  ,  né  en  lySo  i  Montélimart,  mort  à  Paris 
fa  a»  jmllct  i8iO ,  adraiaUlnU  et  prof,  au  Musée 
d'hutoire  naturelle,  a  eaikhi  c«U«  adoM»  de  plu- 

Ïaiain  aéeoniraitaa  artfataiM,  BotamiBeat  en  ce 
i ««MMu  Im  frodniU  Toleaaiqnes.  Il  a  consigné 
ns  unasaex  grand  noml.re  J'ouv.  les  sar.  obserr. 
qu  J  fut  i  portée  de  recueillir  dans  la  coora  da  aes 
Toyaçes ,  soit  en  Europe,  soit  an  IlouTean4foBde  ; 
im  plus  importaaa  sont  :  Mém.  sur  Us  hois  de  cerf 
^tiUs,  1 77-677,  in-4  ;  /fecherchej  tur  les  volcans 
éteints  du  y ii>ara,s  et  du  Velnj,  1778.  in-foI.;  But. 
nmt.  du  Dmtphiné,  178a,  4  vol.  ia-ia ;  Forage  en 
*3f«^««  Hmuetlu  Békrtdts .  1797 ,  j 

'      ft*  *''^*  *'  «ï*  on  an|;lais  { Htst. 

Mt.  éê  tm  mtoMagne  de  Maestncht,  1770-1808 
«O  livraisons  in  loi.  ;  mnemlogie  des  -volcans , 
1784,  10-8  ;  Uut.  nmt.  des  ndktê  dp  Tnmp,  1788 , 
l»-ia,  i8i3,  ele.  Las  malénanx  qui  ser- 

▼ireat  à  U  conslruclion  du  port  de  Toulon  furent 
«n  grande  partie  cztraiU  d'une  riche  mine  de  pont- 
molauc  décnuvcrta  en  1775  dans  les  montagnes  de 
Ckena»ai,-an-V«Uy  pW  Faujaa  de  St-Fond  ,  qm 
la  fil  «irrir  »  cft  frais.  Ce  laborieux  et  sav.  naiura- 
Isste  a  enrichi  le  Musrum  d'nn<-  foule  d'objets  pré- 
cieux ;  et  c'est  à  res  recherches  qu'est  dtte  ïa  décou- 

j"u  »  !'         d«  fcr  de  la  Yauelte ,  daat  le  Jép. 

de  l  Ardeclie.  ^ 

FAULCON  (Nicolas),  écrivain  français  ,  né  en 
Poitou  au  i>  S.,  secrétaire  de  Jean  Ilaylen,  de  la 
famille  royale  d'Arm^aie  (1'  Havtc  n).  n'est  connu 
^ue  pour  a?eîr  tradaft  ea  laim  une  Hnt.  de  l'O- 
riwt  queHa\  tt  n  hii  avait  dictée  en  langue  vulgaire. 
Cette  Irist.,  fort  importante  pour  In  traiu  qu'elle 
reafcrme,  a  été  imp.  à  Hagaenaa ,  tSao,  in-4  ;  à 
EMaastadl,  l565,  in-4.  avec  des  notes  Je  Rcinec- 

Inrtifttblw^A!^^ corrections  et 
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FAULCONNIER  (Pu  Rnr') ,  grsnd  bailli  h^rtfdt- 
ire  de  U  ville  et  du  territoire  daOaakerfna,  pré- 
sident de  la  ehaakre  d«  eoMMvaa  da  cvtt*  villa , 

où  il  mourut  en  I73.> ,  a  écrit  nne  i^etr.  htst.  de 
tUtnkfiiftée  ,  on  10  liv.,  Bruges,  1730,  a  vol.  in-f«, 

avcr  c.irt'-i  l't  jilanriits. 

FAULU  ABEU  (Jbaji),  aalkenaiicien  dkMd, 
nd  è  Ulm  M  1S80,  ai.  daaa  b  odaM  ^  aa  16^ 

a  composé  dans  sa  langue  plus.  on»,  mat^sém.  qui 
ont  eu  nne  grande  réputatioo  ;  quclq.-nns  jouisaeat. 
encore  aujourd'hui  de  l'estime  des  aavans  ,  eMra 
autres  aen  TV.  île  asalikaaaf.,  Francfort ,  ia-4,  fig.; 
ua  Xee.  ét  réeripâ.  mmtkémmt. ,  Ulm .  s(>i3 .  iu-^. 
—  Fai  liUBER  (Cliristoplie-Erhard) ,  prof,  de  ma- 
Ihcmatiqucs  et  de  théologie  à  Ulm ,  sa  j»atma,  nd 
en  1708  ,  m.  en  1781,  a  laissé  un  livre  sar  1*  mimÊè 
cène  et  8  dissertations  sur  divcn  Sujets  de  pbysifn 
et  de  mathématiques.  —  FACtBASSB  (Atbert-Frd^ 
dc'ric)  ,  médecin  en  litre  de  la  ville  d'Ulm,  sa  pa- 
trie, m.  en  1773  idaaas,  a  lnd.du  laiia  ea  aUi»> 
maod  la  Nomif.  métktd»  é»  iwrilar  la  ^sWfB  mit  uêe 
par  J.-F.  CiossiuB  ,  Ulm  ,  1769 ,  in-8.  —  Failha- 
BEK  (Elie-Matthieu)  ,  frère  do  précédent,  prof,  de 
mathéra. ,  de  physique  et  de  ihéol.  a  Dira  ,  sa  pm- 


trie,  n^ea  17^,  aiJca  im4»*^— 
quelques  Mmmmekg^  et  a  foàrai  de»  asIielM  UnCr. 

au  Journal  tfienl.-ldter.  de  Seiter  depuis  1777- 

FAULK>F:R  (Geok6K),  imprimeur  irlandais  du 
18*  S.,  m.  à  Dublin  es  (7^^,  est  le  preaittar  qui  ae 
suit  distingué  daas  ce  pays  par  des  pidtlicst.  «\i\e«, 
U  parait  que  soa  excessive  erédaUtc  Ve  rendit  Voli- 
jet  de  inystiGcations  plaisantes  duat  on  trouvera  le 
récit  dans  les  JUém.  de  Richard  CmmbprUmd  ^% 
vol.  in-j. 
FAULKON.  V.  CoKSTANcr. 
FAULTRIER  (Joacuim),  ecclésiasluiue  ,  né  à 
Auxerre  en  1626  ,  m.  en  1709,  s'éUit  d'alwrd  Imd 
à  la  profess.  d'avocat,  et  avait  au  le  Loab— rd*èl»a 
remarqué  par  Loals  XIV  ;  ee «Maar^m la  staigfc 

de  plusieurs  missions  et  le  récompensa  en  lui  con- 
férant diSéreus  bénéfices.  Un  a  de  fattltriet  une 
Lettre  en  répotue  à  tMé  4»  Mmucé^  foi  «fait  âi- 
sére'  des  phrases  peu  avaotagciiaea  sur  FdM  mtttC. 
dans  la  oâtiet  biographique  d'nn  de  ses  religieux. 

FAUQUE ,  femme  auteur  connue  en  Anglclerra 
sous  le  nom  de  madame  de  Faucluse ,  née  au  cooa- 
mencement  du  t8*  8.  daas  le  comté  d'Aviaooa , 
ayant  été  contrainte  par  sa  famille  d'embraaserla 
religieuse,  sollicita  et  obtint  un  bref  qui  ananlatt 
ses  v<i  nx:  ,  et  se  retira  en  Angleterre,  oà  elle  sub- 

.  jusqu'à  sa  aaor< ,  arri- 


5ta  du  produit  de  ses  ouv.  jusqa'.  ,  

s  >-c  vers  1777.  Ses  princ.  écrits  SoaC  :  te  THompha 
de  l'amUié,  Londres  (Paris),  l^5f,  in-ia  ;  Âbostat, 
fiiit.  orientale,  Paris  ,  175J  ,  la-ia,  Irad.  en  ani^\., 
l.ondi  ci ,  I  -59 ,  a  vol.  ;  Fréd.-U'Grand  au  tem(plm 
de  l'unmortaitté ,  Londraa  ,  1758  «  inS  ,  trad. 
anglais  ;  Dtalogme$  menatx  tt  «lamMai»,  ett  laff. 

et  en  franç  iis  ,  Londres  ,  1777  ,  in-ia.  On  lui  doit 
encore  l/Jist.  de  Mad.  la  marquise  de  Pompadomry 
traduite éêfm^l. y  Londres,  i;59,  2  parties  ia-lX 
Le  même  ou»r,  existe  aussi  en  aogl.  Les  ddit.  fmsf. 
paratsseat  avoir  été  imp.  en  Hoilnde;  PddH.  fiaat* 
lui  saisie  par  ordre  du  roi  de  France, 

FAUH.  V.  PitaAc  et  St-Joiuit. 

F  AU  RE  (Cbabi.cs)  ,  abbé  de  Sle-G«Btvslv»  «I 
premier  supérieur  général  des  chan.  réguliers  de  fa 
congrégation  de  France  (  Bulle  d'érection  ,  3  fér. 
1^34) ,  à  l'étahliisement  et  à  l'augroentatioa  de  la- 
quelle il  contribua  très-activemeot ,  né  ea  i594« 
m.  en  1644  <  travailla  pendaat  tonte  sa  vie  â  ta  r#- 

lorme  des  maisnni  rrlirin.vi-s  ilr  France  .  et  lrr»u»a 
nicnie  le  moyen  fi'eienilrc  justjuu  sur  l'Irlande  l'in- 
fluence de  la  congrégation.  On  a  de  lui  les  QfOSti- 
tutiotu  de  Tordre ,  difl'éreas  Temiin  M>s„  des  Oia- 
sertationSy  des  Letiret  sur  des  sujets  pieux  .  ete. 
Sa  vie  a  elc  publiée  à  Pans  .  i^i>S,  i  ve!  i;-^  — 
Faukb  (  FnAKÇ.  ^,  sous-préccpièur  de  Ia>uu  .\I  V, 
évifae  d'AniMB,  ad  «n  16»,  as.  «1  i^S/,  dat  •ùm 
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ayasMintflt  a  la  proleciion  du  cardinal  <lc  lliciic- 
liw,  «tOMi^tva  la  faveur  d«  la  cour  e«  donnant  à 
la  raiaa  Aoac  d'Autiicha  dn  picaTW  da  davQna- 
ntal  paadMt  laa  tronblat  à»  la  mtiwfiU.  Ob  ■  da 

lui  cotre  autro  écrits  :  une  Censure  dei  leit.  pro- 
HHCialtS  ;  uu  i'anegj  ntjue  de  Louii  XIV  ;  et  dci 
Omuons  funibret  de  la  retoe  Anna  d'Autriebc, 
d'Urnrietta-M aria  ,  raine  d'Angleterre  ,  et  de  Ga»- 
parvi  IV  de  Coli(;ny.  —  Palrk  de  FoNOAMKifTE 
(  Frai^u  de).  consciiK  r  m  parlement  de  Tou- 
Imuc,  aé  à  Nlmct  dan«  le  17*  S.»  était  parent ,  et 
ratraaii  de  Pelinoa,  qui  loi  Àiàkk  un  «M.  <fa 
V  ne  ai.  f rame.  II  n'a  pub.  aucun  fmv.,  mais  on  sait 
qu'il  avait  compote  un  Traité  sur  la  scitnce  des 
métadluy  <{n'il  avait  traduit  VEpttrt  d'Ahtttmète 
<ar  Ig  luM  $t  la  muatvau*  hmmêmr  dtêftmmet , 
«I  fa'a  ^occvftit  arant  aa  mort,  arriWé  ven  t68(> , 

d'une  traduction  de  Quinlilien. 

FILIKE  (Jkàk-Baptiste)  ,  jtffuilo,oe  à  Rome 
ta  1702,  fui,  far  ordre  de  Cl^neat  XIY«  enfermé 
daaa  l«  «yttam  (fr-Aage  lort  de  la  tuppression  de 
ItaBodUL  RaTf  hd  rendit  la  libert*^,  et  lui  permit 
de  le  retirer  i  Viterbe,  où  il  mourut  t  ii  177g.  >Sc» 
prise,  oor.  Mat  :  Ditserlalio  polemica  de  Jung  re- 
Aome,  1753,  in-4  (anonyme);  Comfttturt 
iUormo  a'  ftmomgHi  délia  macehina  elfftrica,  ibid., 
1547  »  i«-4  »  jântaldi  librum ,  de  frtquenti  corn- 
wmHiome ,  etc.,  ibid.,  1791  ,  in-4  (anonyme). 

FAUAIS  DE  St-VIKOENT  (Alexamsre-Juim- 
Anom) ,  wi  i  Ai«  en  1760 ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1819  ,  était  arriorf-ju'tit-fiU  de  Pauline  de 
Griflaan ,  marquise  de  Cimiane  et  petite-filIc  de 
Jlad.  de  Se'vigné.  Nommé  président  i  mortier  au 
■wlimt  da  ProvoBoa,  il  «mplujra  è  la  culture 
da»  ItttRB  ,  «t  raTiout  è  l'éhido  da  l'afcbdoiogie , 
In  luomeoi  de  loisirs  que  lui  laissaient  ses  fonc- 
I,  et  parvint  ainii  è  ac^érir  une  counaiftancc 
'kadie  dea  monuMM  d«  Fmtifvild  el  du 
Af a.  U  a  pub.  aur  ce  anjet  va  fr.  nomlire 
é»'Mém.  qui  sont  eelinét  de*  savant.  Saa  eonnait- 
aancas Vivaient  fait  nommer  membre  Je  l'institut. 

FAUST  (Jean)  ,  personnage  célèbre  dans  l'Iiii- 
loir«  des  folies  humaines  ,  né  vert  la  eommencem. 
éa  16*  S.  dans  un  vill.  d'Allemagne ,  quitta  l'étude 
da  la  tLeol.  pour  se  livrer  >i  l'aslrol. ,  à  la  magie  et 
è  la  science  cahaliatiquc.  Sa  t>/e  et  celle  de  Chris- 
Wagner  ,  ton  valet ,  écrites  par  Georgos- 
'  rWidmMi,  Francfort,  i587t  in*8«oflT«Bt 
,  d«  bats  niraculeax  :  elle  a  e'te'  luuv.  reim- 
fûnéa  el  trad.  «a  anglais,  en  bollatubis  et  en  fran- 
faia^On  p«at  eMauller  aur  coprctcndu  magicien  la 
Acsart.  A><i. ■■kpT  J. -George  Ncnaann,  Wtt- 
•MriUif ,  itfl3,  togS,  1711,  in-4. 

FK\3ST  fJE.iff-FRrDKr.K.) .  liistoricn  ,  né  i  A?- 
cliaffraWai^  en  Fr,*ncuiiie  au  16' S.  ,  n'est  connu 
q"«  caaaemteur  d'un  ouv.  intîl.  :  Limhurj^enses 
^Mtf ,  iÏÊg/ntgm.  chron.  ttrbis ,  etc. ,  Heidelberg  . 
t6t§,  Mtl. —  Un  autre  Faust  ,  que  l'on  croit  fils 
du  précédent .  a  donné  une  Chron.  de  la  l'ilie  île 
^rme/ut'ttu^g-MeiH ,  i6(io  ,  in-ia  ;  cl  a  trad.  de 
VUImu  aa  vort  latioa  la  partia  du  'Talnind  qui  a 
^Mppon  aa«  mariage*  :  il  a  pub.  cette  Irjdurt.  snu'i 
Wlltrc  ttti*aot  :  Tr'ffi'ilHt  île  mnlruch/nis  Jmiœo- 
rum  matriin<ini'ilihus  Itilmudicns  ,  Infinis  tlonnlus 
<  Bile  ,  1(199 ,  in'4*  '~  **  Al  ST  (Maaimilirn^  . 
d'Aschaftabi/urK ,  av<Kat  rt  «yndie  A  Fraodbrt- 
sar-lc-Man  ,  a  donné  un  ouv.  intiU  COMCMM  pro 
•rw»«» .  t'ranclorl  .  i6^i  ,  in-ful. 

PA(JST\  (f  lavia-Maximiana),  Glle  de  Maxi- 
■•aa  Bascula,  «i  femme  de  Cunsianim,  fut  d'a- 
bwd  ragarddteomme  h  princesse  la  plus  accomplie: 
nais.  tnliMant  lncnlol  se»  prncliaiis  vicieux  ,  elle 
t'epnt  d'une  passion  criminelle  pour  Crispu* , 
lia  de  l'empereur.  Blaaadéda  rafuaquo  fil  le  jeune 
pÎMe  de  ré|>ondre  ii  son  amour  incestueux  ,  elle 
•Wcas.1  detani  C'-nslautin  d'avoir  voulu  altculer  à 
fa  pudeur  ;  et  erlui-ci  ne  connut  l'innocence  de 
CnspsM  fa'aprda  l'avoir  MCrif é  iroy  préeipitamm. 


i  sa  coupable  épouse  ,  qu'il  fil  à  son  tour  éioaibr 
dans  ua  bjin  chaud  ,  Tau  3ay  dtoJ.-€.  Cette  femm* 
odicuia  avait  «mpnuiié  lo  maa^  d'une  dévotion 
ardoato ,  ot  s»  moalm  Irèa-farorabla  aux  chrétiena 
dans  IfS  premiers  temps  de  son  règne. 

FAUSTti  CVicToa),  pbilo*.  et  malbdm.  «« 
S.,  prof.  d« lingue  grecqaa  à  Venise,  sa  patria,  «gt 
aut.  dea  ouv.  suiv,  :  Onaianet  f^,  Venise,  i55i 
in-4  y  ^nstotelit  mtehaniem  in  pHttinum  habitum 
rt-sliliila,  iir  latinit/tti  donala  ,  iSi-j,  ia- 

les  soins  de  J.  Baditu;  éê  Càmmdtâ 

i5ao,  etc. 

FAUSTK  ,  évéque  de  Ries  ,  né  dans  l.i  Grjn.le- 
Bretagne  vers  l'an  390 ,  mort  dans  l'eul  vers  , 
avait  d'abord  paru  a'vac  éclat  au  barraau  loeaqu'tt 
s'ensevelit  dana  la  moaastère  de  Lérios ,  et  y  devint 
abbé  après  St  Masime,  auquel  il  succéda  aussi  à 
rc\.*rl,<'  ,1c  Riet  vers  455.  On  a  de  lui  uu  Traité 
du  lihrc  arhUnc  et  de  la  grict ,  et  quelques  auirea 
écrits  dans  la  Bibtiotb.  des  pèm>  BioB  quo  laa  aVTs 
de  FaMta  aient  été  flétris  comme  contenant  dea 
opinioBS  condamnées  depuis  par  l'église  ,  sa  mé- 
moiff  n'en  cit  pas  moins  vénérée  ;  il  était  inscrit  aa 
martyrolose  avant  que  Molan  aâi  sapprioid  ae% 
nom ,  et  iicst  anaora  hoDord  aeouaa  «St  i  Riaa  • 
où  il  existe  une  église  sous  son  invocation.  On  peut 
consulter  VÀpologie  que  Simon  Bartel  lui  a  consa- 
crée i  la  fin  de  son  Hist.  chron.  des  ce.  de  Rie». 

FAUSTINE  ou  FAUSTXNA  (AHHiA-GAuau)  • 
impérat.  romaiaa,  femana  d'Aytoain  ,  dit  /«  Pieux 

{Àntiminus  Pins)  ,  souilla  par  tes  (IJLauclics  la 
trône  des  césars  'jue  sou  man  Uloatrait  par  sas  var* 
lus  ;  et  le  caractère  de  douceur  al  da  OiaddfaliM 
de  ce  damier  lui  fit  farmar  laa  vaax  sur  une  caa* 
dttita  aoaii  icaDdalausa.  Tel  dtait  raTcugleracnt  da 
CI-  prince  ,  qu'-iprè-.  avoir  toléré  les  excès  de  Faus- 
tinc  pendant  s.i  vie,  il  ij  /it  placer  aprè*  sa  mort  aa 
rang  des  dées<c4  ,  et  lui  fit  érigar  oM  slatnaa ,  daa 
autals  et  dci  tamples.  U  exista  un  grand  nombra 
de  mddaillea  de  cette  prineoMe  avec  le  titre  de  </iVa. 
Une  des  plus  prcn<  usrs  de  ces  médailles  est  calla 
qui  rappelle-  Vinotitutiun  des  fîUcs  faïutinicaoot 
avec  la  légende  :  Pnellm/îaustinianœ.  ^TkWtllÊt 
jeune  (Anna  Fanstina  Junior)  ,  fille  do  la  préréd.  , 
'surpassa  sa  mère  par  ia  dissolution  de  ses  mieurs. 
Kpousc  lin  vcrIiiLux  Marc-Auréle  ,  elle  trouva  daot 
cet  cinper.la  même  faiblesse  que  son  pèrad'adoptioE 
avait  eue  pour  la  prcm.  Fanstine  ;  paat-dira  igaor^ 
t-il  en  partie  ,  dit  un  judicieux  critique  ,  l'odieuse 
conduite  de  sa  femme  ,  ou  peut-élrc  craignil-il  en 
la  punissant  de  justifier  les  bruits  populairai  qui  Ife 
flétrissaient  ;  c'est  tout  ce  qu'on  peut  dira  da  auaoft 
pour  axenaer  ce  digne  cmparanr.  Il  plavra  Vbostiaa 

comme  s'il  avait  prrdu  la  plus  vertueuse  des  fem* 
mes  ,  et  fonda  dans  le  lieu  où  elle  mourut  (en  Cap> 
p;idoce)  une  ville  è  laquelle  il  donaa  la  nom  da 
FauHim^tiê»  FaotUoa  la  janaa  reçnt  ka  mémaa 
bonneun  divins  qui  arsient  été  décerné  è  sa  mAra. 
Les  inéJaillo!  qiii  noiii  n-ttciil  de  cette  priucessa 
portent  le  turc  de  Mater  Castrorum  (  mère  daa 
armées  )  :  et,  ce  qui  parait  plus  étrange ,  la  legeoda 
pti  licifia.  —  Une  autre  Fai}STINe( \nnia  Fausima), 
épouse  de  l'eniper.  lleliogabale  ,  it'est  connur  que 
par  des  méd.iilles  qui  retient  d'elle  en  petit  nouib. 
Avant  d'être  impératrice .  elle  avait  alé  l'épousa  da 
Baaos ,  persoenag coMalairo  qu'HHiogabala  ft  as- 
sassiner pour  conlrarter  ce  lr  >iii(Miie  ni.in.ige.  Celte 
Faustina  descendait  en  droite  ligne  de  Marc-Aurèla» 

FAUS1'I^US  (l'KRwAtLi:),  a'eat  eoaau  qua 
comma  auiaor  de  deux  p.jèmas  latiaa  iaUt.,  la  pr«> 
mier  de  ftontsto  ap/  eUtii ,  la  daoxMaia  ilr  TWiras* 
l'hii  siiilnlict  ,  inipr.  Ions  ilenx  sans  date  a  Himioi 
cbcs  Jérôme  Sonctno.  La  bibltutii.  Masannc  en  pos- 
sède un  exemplaire. 

PAUSTO  (Sébastien)  ,  savant  italien  du  i6<-  S., 
surn.  d't  T^m^iano ,  du  nom  d'une  petite  ville  de 
la  Uuniagnc  où  il  av.iii  rcru  le  jour,  n'est  guère 
connu  que  par  ses  traducu  de  Dioscarida,  VasiMi 
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iSia,  in-8i  de»  Lettres  de  Ciccron,  iliid.,  i544  ' 
l555,  in-8  ;  de»  OraUoi.s  ihi  tiu'im- ,  ,  lOX) , 

3  vol.  in-8  ;  dm  ï'Uut.  du  duc  de  Milan ,  t'iwu  vi^ 
S/orce,  par  SimiiMtUi ,  iUA.^  i543,  ia-8  ;  de  la 
vie  du  famrui.  tyrjii  ih'  î.i  Riiin^gnc  ,  T'iï.cliao ,  ih., 
l544i  et  de  «juclqutrs  «ulro  uuv.  peu  iinport. 

On  ifUM  Ptfpoqne  deu  naifiancc  et  cclK-  de  s;i 


,  La  gric*  4e  M  d«Bi«,]a  variA4 figinate  4»  i 

j<  u,  el  ccqu'on  appelait  alors  Ij  Iniul^  Je  cli.int 
(itocurèrcot  à  l'Upera-Comiqut:  ub«  vugue  telle 
que  les  grand»  tlicatrct ,  jaloui.  de  u  pm^érittf^ 
I  obtiareat  U  *u^pr««su>ii  da  ce  ^pocuna  iceow 
dtire  ;  elle  dennt  vm  celle  cpoquc  h  feaune  d* 
F.jvart.  KUe  dcbutj  aux  Italiens  en  1749  >  f>»tf  '  çue 


mon  ,  et  l'on  ne COanatUur m porsonoe que  le  peu  en  jauvier  Ijit,  ci  m.  en  177a.  Uidaitie  Fàvart  a 
„u  il  1  dît  lonnéme  daai  les  dédicaces  de  c««  dif-  pa»»i5  pour  «wir  «a  pari  avae  l'abW  de  Veiaenan  k 

quelqucs>iuu  dei  opofwcoaiique*  de  son  mm. 

FAVART  lyHERBlCinr  (Kicolas-Remi),  ^i- 
aérjl  de  divi&ioa ,  né  à  Keims  en  i^3.>,  rulm  de 


e'rens  «fcriu. 

FAUSTUS  DE  BVZA>'CE ,  lii«lorion  el  ëvéqae 
arménien  ,  né  à  Constantinople  Ter»  Han  3»0  .  m. 

vers  I  I  l'ii  lu  i^'  S.  ,  j  «'cnL  l  u  arrtu'nicn  une  Hist. 
bysanltn*  en  6  iiv.;  les  quatre  tltru.  Uv.  sculemcnl 
nons  sont  raaids  :  ils  renferment  le  récit  des  uvènt  - 
mens  fjui  »o  sont  passés  en  Arménie  depuis  l'an 
3  (0  ju^îue  vers  l'an  Bgo  de  notre  ère,  et  ont  ilc  \ 

iiiip.  »  Coiistaiitiiiuple  ,  1780  ,  in-fol.  ^ 

FAUTRIÈKE  (Lo»M  DAYY  de  La)  ,  1  "™"rniquiTr^^^^^  !  i  f^.-rg. 

conseiller  à  U  3«  cbambra  des  an4(tt»t(«  de  Pans  ,  l  ç^„5.ijuciiondu  lori  de  CUilciu  ^cu»  cl  de  l  cs.p«- 
m.  m  i7:»o  .  a  laissé  ,  entre  autres  comp.  poetiq. ,  I  Genève  en  1782.  Eu  179a,  il  coramanAdlt 

nne  EpUrt  neuwlonnienne  sur  ie  genre  df  philos.  ^       Weuf-Br.sac  lorsqu'une  iasiuTCClinn 

pnpre  à  rendf  heureux,  17.^9,  m-»;  q"*''^!""  |  ^|Ju  dans  le  camp  «jui  était  sur  le  idteis  ;  par  sa 
pi;  I  .  =alirl,f(ic-»  sur  le  système  de  L«W  ,  insérées  .^  j  .^^  .-suili  Ul  i  -i.  «.on  c.  .1^  .1  reuLiit 
àiu,  1.  i  ;  '  vol.  ^ct  !ttél4tnges  kUt.  9t  aneeaotu/.  iie  l^,^^  ^^^  ^^^^^  ,^  ,  piu,^  pcr-ouiu  i.  Pendant 
M.  lie  Huiï>-J(  iiiLUin  .  cir.  1 ^^^.^      |^  i évolulîon  U  M  OiiMitra  modère'  dans 


bonne  beure  au  service  dans  l'arme  du  géoia  , 
distingua  par  sa  bravoure  cl  fur  ses  talena,  défendit 
ri  Il-;-lsîf  ,  assii'ge'e  par  les  Anglais ,  conlriLua,  par 
l'tictuliou  il'uuvr.  CKtéricurs  ,  »  retarder  Ij  prise 
de  celte  place,  et  sortit  pir  h  i>iii.\ic  .  ainsi  que 
loule  la  garuisoDa  avec  du  caaon  «i  tous  l«s  hÂa» 
aeurs  de  la  guerre.  Il  servit  ensuite  plus,  antufan  1 


FAUVEAU  ouFULVIUâ  (PiEane),  poète  UUn       ^^ij^o^i  ,e,priactp«s,  etaiiiea  état  de 

lu  i6*  S.,  ne'  &  Tfoaillcs  eo  Poitou,  m.  1  Poitiers  en  I  Aéfease  toutes  les 


I  5(i2  ,  aN'.iit  ciini  pose 


les  dont  Muret ,  J  i  1 


chim  du  beliay  ,  et  Macriu  ,  ses  amis  ,  vantai,  ni  |j 
pureté  de  style  el  la  finesse  «les  pcniecs.  11  1..  nou» 
reste  ilr  e  t  écrivain  qu'un  petit  nombre  de  pièces 
insérées  dan»  les  DeUci>r  poftamm  gattorum  dc| 

GriUc  r. 


places  de T&baee.  It  obtint  ««• 

Luti:  i  l  ri  ir.iitc  «  I  lu.  en  iSiK).  On  a  de  lui  des 
Ueni.  sur  Iti  JeJ'ensc  des  lulei  el  ies  reroniuus» 
sanies  miltinitrs.  —  Favjirt  o'UtRaiONY  (CUci^ 
tupîit -F.Iis.îl>cl|i),  frère  du  prec,  clian.  de  Résina  » 
lu. 
foi/ 


FAUVELET  DU  TOC  (Amtowe),  secrétaire  1  petit  iu-8. 


I.  eu  i^i^J  à  (36  ans,  csl  auL  d'un  DUUtcmm.  d'hif 
nie  naturtUadêg  te$tûeéBê%  Paris,  I^tS^^voL 


FAVELET  (  JcAN-FllAllçOts) .  célèbre  profesa. 


vn  nnfd.  à  l'univi  isité  Je  ï.'unain  ,  rT;r 


,1.-  r 


de»  i;»ances  de  «fenflrnr,  frire  de  Louis  XI V.  » 
écrit  une  ffist.  des  seciél.  d'.  luf .  rantrnnnt  î'.  r' 

f'ine,  les  progrès  cl  l'étaLlisseojent  de  li  ut  ..  l  at^' 
afis«  §668,  ■•'4;  et  a  retouché  le  .stvie  <lc  l'/Ajt 
de  Henri ,  duc  a«  Bohan  ,  ibid. ,  1GÔ6  ;  CuWgno , 
1667,  in-12  ;  ouvr.  dont  on  ne  connaît  pas  le  véri- 
table auit-ur 

FAVAH<jU£S  (Hubert  de),  médecin  el  apn- 
tliicsife  du  17*  S.,  né  à  Lille  (Flandre) ,  est  auieuv 
d'un  l'ci  ll  inlit.  Pii'/nis.  mcJica  ^  niim  pifrtfd-  de- 
jtctonœ  tum  caend  reclc  exhibeantur  ^  l'a  Joue  , 
1637,  in-8. 

FAVART  (CiiA»i.ts-SiMON),  aut.  dramat.,  ne  a 
Paris  en  1710,  m.  en  1792,  a  donné  au  Ibéilrc  , 

rOpéra-Comique  et  aux  Italiens, 
i.lus  lie  60  micas  .  presque  tonte*  remplies  d'cs-    cansda  e  drl  /losano  delta  Mndona  oper.^ti. 
plus  00  uu  psaKss,  ^  I     KAVI.  l?t-.\II /'.lAcytt.s),  avocat.  f  ludSfilU 

de  Paris  t     •  Cognac  «  »  \  i>70 


parliculièreroent  i  rOpéra-Comique  et  aux  Italiens 
plus  lie  60  pièces,  presque  tonte*  remplies  d'cv  ,  , 

n  U ,  de  déuïa1««e  el  de  galté;  celles  qui  ont  ol^ 

îenu  et  même  obtiennent  enror.-  le  plus  de  I  • '»  ""I^" /"l^J 

I-,  ,n,v.  :  la  Citercheuse  d'espnt;  AnncUe  et\m.  en  ItïJ»,  a  laase 


:h>duciie$se  Liisjb<:lli  .  ^uuvciuaiili:  ti es  l'jy 
né  en  l{i74«  »«•  '74^»  *  laissé  entre  autres  écr.  : 
Frodivmtts  apologia  /trmenUtUtmis  i»  animtmmlh 
bus ,  etc.,  Louvain,  1721 ,  ïn-i9  ;  JVbswitai  faHV  àa 
medii  .na  à  fiaiim  itnnis  repulln/àriint.  /opatktstttt 
Tydtus  hipts  ,  Aix-la-tjbapclle  ,  I737,  in-Il. 

FAYKNTISIUS  (Pai;l-Mai(il),  rdiç.  doaûn.dn 
|G«  S.,  né  1  Faensa  ,  ;>lla  établir  dca  muUoas  cbr^ 
tiennes  en  Arménie ,  et  y  fit  élever  des  églises  ;  de 
retour  en  Eutopi- .  i  n  iOj.o,  il  >  inl  à  lîonic  t-t  n-'/ut 
le  titre  de  supérieur  des  mt>ïii<'ii>  Je  son  ordre  eu 
Orient.  On  a  de  lui  :  Dtrttrm.i  c>  ,slumm  «9* 
cliismo  ;  MinitoU  per  messo  délia  son 


._„_„,.  las  écrit»  saiv,  :  Wer.  ii»-.ri,i  re- 

ZTAiiT^  tociété  avec  mad.  Favart  et  M.Iour"del  1  ^i-e  t.nrii  lvs<,S,  t  le,  l'oiUcrs  itil.l.  .n-^î 

eic  ies  î..tcM  de  »1.«lre  ont  été  réunies  en  8  toI.  "fncc  (  le  cardinal  de  BicUeUctt),  asUce,  Pani, 

•    q'  I)  i^fil  Du   •  luib    en  1 8on ,  on  .»  vul .  |  1023 ,  in-o» 


clironologiq   , 

/Cli.irlei-Mt.ilj,  J(,*ppli-Justin),800  fiU^cUur  du 

Théâtre  llahcu  .  né  en  174?)' 

composé  quelques  pièces  delbcitre  :  U  Diable  boi- 
ieux,  op<ra<«omique  en  un  aelc  («782)  ;  le  Pt  ine- 
nageintt4d^drlf^iùn ^tomiài* tn  prose  mclee  de 
>  .udc*illcs  f  1783)  ;  la  Famille  réunie  ,  1791 .  in-8  ; 
les  Trots  Jolies  .  178^)  ;  le  Mnria'^e  singulier,  1787. 
et  a  laissé  des  Poésies  fugili^  es.  On  a  public  di  s 


nette  napuldane  ,  3 -yoc*  ,  Cologne,  lo-^i 
Teutscliû  lAeârr  mit  4  stimmett ,  m'/  Ifempotil»- 
msche  art  compontrt .  O.loguc  ,  iJgti,  ist-^iOfmS 
cnntwnum  mnllitntnt,  f/uutuor  et  yi^in^iw •oeion*, 
Cologne,  iGfVo,  iu-;j. 

FAViEh.(£iu:ui<AS},  cuoseillcr  au  parlement  de 
Paris  et  ensuite  directeur  dea  monnaies  da  roy. 

,l..n>  b>  lOS.,  est  aut.  des  oUVr.  suiv.  ;  FJfUrW  «f 
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(  »f>4f)  ) 


FAWK 


itàaqais  que  l'on  croit  de  k  même  fifoiiic  que  le 
jtétéd.  ,  est  auL  d*aa  po^me  tntil.  l'Adonis  de 
tamr^  éMiùsé  far  \%  n^pnph**^  Parii,  1614,  în-ia  : 
c*e«t  at>«  tll^goti*  i  U  louange  d«  Gaston,  frère  de 

I.oiiis  >ifîî  —  FaVIF.R  (>'icolai)  asîista  en  qua- 
lité de  |trocurcur  du  roi  à  I«  confereoce  de  Goar- 
tn^,  qni  avait  nour  objet  de  6a«r  lei  limites  de  la 

Fnncc  d'après  les  luises  nrrètf'es  au  cnngW<  île  ?V'i- 
aaècue.  I-ct  actes  ilc  celte  coiifrrr  iice  ,  inipr,  eu 
ifiol  »  in- 12  ,  rontiei; ncnl  plu*,  pirces  de  Favier. 


hlois  en  1745,  serait  avec  «lishnciion  pendant  i« 
campagne  de  1761 ,  fut  ensuite  lieuten.  des  Suîmm 
de  la  garde  Moniteur  itkn  da  roi,  et  corn- 
manda  une  légion  en  Hollande  fort  de  l'insurrec- 
tiiindc  1787  contre  le  stallioii'Ierat.  Accuse  à  la  lia 
do  1789  d'avoir  tramé  contre  ia  révolut.,  il  montra 
dans  défeiue  OMBoLleste  et  un  courage  admi- 
raMe* ,  et  monta  snr  î'i  cliafauil  le  19  fevr.  1790 
avec  (uul  le  calme  de  l'innocence.  Il  a  laisie'  ilcS 
Mêm.  rclalifj  atit  tronl>U«  de  Hollande. 
FAVRAT  (FnAitçou-AHDBi  d«),  gé»M  tu 


I  »  m  - 12  ,  rontiei; ncnl  plu*.  pn-ce 

n  »  laissé  en  MS.  ua  Tr.  de  U  régait,  consonré  à  h 

Inbliotb.  in  roi.  wnivt  de  Pnûte  et  fonv.  d*  U  ^two  de  dote,  n. 

FAVIER  (N.)»  c#ffM)re"pnMicî$le,  né  à  Totilnu-ie    en  180 'j,  iipe'  de  74  '°*»         dnue  d'une  force  phy- 
sique extraordinaire.  On  dit  qu'un  jour  il  souleva 


vers  U  raili«a  du  S.,  succéda  à  son  père  datu 
l'eniplei  da  atcrrft,-g<n»  dea  états  de  Languedoc; 
mats  U  MnBgcment  de  «a  fortoat  l'ajaat  obligé  de 
vendre  celle  ebarge ,  il  se  livra  4  rftiide  de  la  di- 
plomatie ,  Il  rvit  iitiletiicnt  M.  d' Ariieiiioii  djii*  (!'■» 
circonttauceà  ttui>t/rtaule« ,  «t  lut  cliatgé  «le  ilillipr. 
vSanims  secrèln  en  Espagne  et  en  Russie  sous  le 
siaâtlère  de  M.  Choiseul.  Ayant  perdu  la  faveur 
dn  ministère  pour  avoir  servi  à  la  correspondance 
»errtte  de  L^in^  \V,  Favier  fut  forcé  de  s'exp.i- 
ther;  jioarsuivi  jusqu'à  l'étranger  «  enlevé  à  Ham- 
lMf||,  aoiené  à  Paris  elranfarad  i  la  BaattUe,  il  y 
resta  jus^'i  rjvènem'^nt  de  Louis  XVI  ,  et  ni.  eu 
1784.  Ses  écriti  c  ol  clé  recueillis  «u  pjrùc  ei  puL. 
par  M.  de  Séjour  .tous  le  titre  de  Politique  de  tous 
u*  cmbintU  i/«  l'Europe  pendant  les  règues  4e 
Lmàê  XV  tt     Laide  XVI,  1 793 ,  3  toL  io>8. 

FAVlF.n  DU  COLLA  Y  (  Heniii),  religieux  de 
rordrt  d«  St-Bcnoit ,  de  la  consrégalton  de  Cluny, 
mi  h  Paris  ea  1670,  m.  m  1753 ,  prieur  de  IVglise 
de  Stf-Croi ^-de- Provins ,  se  distingua  dans  le  mi- 
aisicrt  lit  la  pétrole  évangéliquc  ,  et  a  pub.  les  écrits 
suiv.:  Lettre  d'un  abbé  à  un  acad  sin-  le  discours  de 
flomtsmeUt  $mr  la  prr'émutence  entre  Us  anc.  et  les 
maArw»,  Paris,  1699,  et  Boaen  1708,  in-12, 

V  édit.  ;  fh-.'i  ■  -  fnncbre  du  itin  Jr  Prrry,  Paris  , 
1714,  in-.J  ;  —  (le-  Imuis  \  prononcée  à  la  ca- 
th^til'' d«f  Meta,  Melc  .  1715,  i»4  î  Wtta  Anndinef. 
de  Jnstia,  Paris,  1733,  2  vol.  in-i2,  etc. 

FAVJERES  (  ETUNîfX-GciLL.) ,  conseiller  au 
parlerneot  de  Paris  ,  m.  dans  celle  ville  en  1772  , 
aalMur  d'na  recuctl  da  poéétea  lal.  qai  parut  en 
T^t,  d  dont  la  pîiea  la  plat  imvortaate  eat  an 
Mlogt  du  printemps .  —  Favikrks  (fîuin.iiiiruO,  s 
père,  maître  dea  comptes  i  Paris  ,  cuiuvait  austi  la 
poésie  latine  ,  el  a  composé  une  inscription  ^uur  1 
faataina  da  YiUe-FUa->rar^Manie.  tàolte  pièce  • 
toiMTo  daai  le  1^  voL  dea  dmwemwt  dtt  rteur  et 

TAVULAf  rot  det  Asturies  et  de  Léon  ,  £U  et 
ncMMaa*  d«  don  Pélage ,  re'gna  de  787  ù  7.V) ,  ^< 
rendu  m^prii.iMe  à  «e->  siiji  ts  par  1(  <  i'm 
quelf  li  te  itvra  ,  et  périt  «  ia  citasse  dévoré  par  un 
our>. 

FAVOÎ-I  (TTccrKs),  me'Jec.  pcnsionn  iir<-  de  I.1 
d'Anvers,  né  à  Middelbourg  en  ifizi,  m.  u 
AManea  i585,  écrivit  eu  latin  une  description  de 
l**illadc  Conslantinople ,  qu'il  avait  viaitéc  vers 
iS^,  «1  pub.  cet  onvr.  sous  le  titre  de  :  Hodccro- 
rUiBjio^'ini  til'ii  Iff,  Li>"rain,  i.W,in-8.  Il  .> 
tacore  en  Enchiridi'j    orbis  terrttnun  ,  car- 
Autnitam ,  kwnti .  i585  *  10^^  ;  cl  quelq. 
autres  ootr.  peu  remarquables. 

FA\0R1NUS  (  VaniMU.s  ou  GtAftiNo),  plulol. 
et  lesicogrvplie  du  16'  S.,  religieux  dans  la  congré- 
fataea  de  fl»^|vestre  de  l'ordre  de  St-6enoit ,  fut 
prdeeptforde  Jean  de  Médicis  (I  <con  X),  directeur 
de  fj  lihlj"i;ib,  de  MeMicK  à  Flurenee,  cv.  de  Su- 
cera ,  et  m.  eu  il  a  laujif-  plus,  ouvrag.,  dont 
Wi  ptÎBCÎpaiiX  sont  :  Magnum  ac  penttde  dictio- 
■■rtaai,  etc.,  Rome  ,  l523 ,  Venise  ,  1712,  io-fol.  ; 
•ae  trad.  lal,  des  dpophtegmes  de  SluLce ,  Rome  , 
l5l9,  m  ,S  .  I  tr. 

f  AVAA:»  C^ho«^  MAHI ,  marqui»  de) ,  ntf  i 


un  cheval  avec  son  cavalier,  et  qu'il  lui  arriva  pln- 
sieura  fois  de  porter  sur  ioa  dpanle  usa  pièce  da 
canon  eomne  un  soldat  |H>rte  son  arme.  Ce  TaUlant 

niililuire  a  laisse  de<  .Wem.  ;'"'ir  TTvtr  h  rhist.de 
ia  gtu  rre  de  la  rvvoiutton  Uc  Pologne  depuis  1794 
ju^qii'rn  1796,  Berlin,  1799,  in-8. 

FA  VRE  (Pierre),  jésnitè,  le  premier  dea  com- 
.linons  de  St-Ignacc ,  dont  il  avait  ^t^le  répétiteur 
au  collège  do  Ste-Barbc  à  Parlî ,  ne'  en  iSooau  lia» 
roeau  du  Vilbret,  diocèse  de  Genève,  contribua 
par  son  exemple ,  è  la  réforma  et  è  la  eoseenion 
les  ecc'.esi.ut.  et  de^  innioes  corrompus ,  et ,  par 
son  xèlc  aideul ,  li  la  fondation  et  à  la  propagation 
de  l'ordre  des  jésuile«.  11  funda  les  eolle^esde  Co« 
logoe  (i544)«  de  Coïmbre  et  de  Valladolid  (l&4^)« 
reçut  de  Philippe  II,  du  roî  de  Portugal  el  du  pap* 
Paul  JII  les  témoignages  les  plus  Qatteurs  de  l'es- 
tioiâ  qu'ils  lui  portaient,  et  m.  è  Rome  en  Il 
a  laissé  des  lettres,  dont  quel(^.-unes  ont  été  imnr. 
avec  celles  du  Père  Canisiua.  Vie ,  écrite  par  iSi^ 
colas  Oriandini ,  a  été  pub.  i  Kome ,  t6i5,  in-foL  , 
et  i  Lyon  ,  1617,  in-8. 

FA  VRE,  en  latin  foAer  (.Awtoihe),  célèbre  jn- 
risconsnltat  né  en  tSS?  à  Bourg-eo-Bresae ,  fut 
suecesaiv.  juge-mage  da  BtaMa,  stoaL,  pram.  pré- 
sident du  sénat  de  Savoie ,  et  enfin  goaTemanr  da 

Savoie  el  de  tous  les  pays  en-deçà  deî  monts.  Il  m, 
eu  t6a4-  1^<^*  principaux  ouvrage»  de  ce  magistrat  « 
très-estiniés  avant  les  cbangemens  que  la  révol.  a 
apportés  dans  la  législation  française  ,  ont  été  re- 
cueillis à  Lyon  en  10  vol.  in-fol.  Outre  cette  col- 
lection ,  on  a  encore  d»  nu'itir  ml  d'autres  écrits 
de  jurispr.  pi  ii  lemaKi.  :  une  Irag.  inlit.  les  Cor' 
itians  et  Maxiinm  ,  on  .>  acte»  et  en  vers ,  dédiée  i 
Cli.-Kmm.,  duc  de  Savoie,  Cbambéry,  1589,  in-4, 
I.von,  1696,  in-8  ;  Centuries  de  quatraistt  moraux^ 
dt  die'es  a  luadeni  Marguerite,  priOiCeMO do  Savoîa, 
ttxtl ,  in-8,  souv.  réimpr.,  etc. 

FAVYN  (  Aynaa) ,  avocat  i  Paris  au  commeaa. 
du  17'  S.,  s'^ippiiqua  à  l'étude  des  antiquil/a  de  la 
niunarclue  Iranç.  On  a  de  lui  les  ouvr.  snir.  :  Tr. 
des  piem.  offices  de  la  couronne  dr  Fmnce,  i6i3, 
in-9  »  Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  ,  etc,^ 
Paris,  1610,  in-4,  (i g.  ;  N«imrr«^  comtemmnt 

l'origine,  les  tues  et  conr/nctes  de  ses  rois  ,  iliid., 
1622 ,  ia-fol.  Ua  reprocbe  a  l'aul.  d'avoir  négligé  do 
cilcr  les  sources  ou  il  a  puisé  beuwoap  oa  JàUt 
qu'on  ne  peut  admettre  d'après  lui. 

FAWGET  (Be<f  JAMix) ,  min.  non  coafinmîste  , 
iM-  eu  I7i.'>,  mort  «  n  1780,  cnn'  1  la  paroisse  de 
Sleatord  dans  le  comté  de  Lioci/lo  ,  a  laissé  quelq. 
écriu  ralatsfa  à  son  minisière,  qui  na  aoal  gava  ri- 
paudus  que  dans  sa  patrie. 

FAWKES  (François),  poète  anglais  ,  né  dans 
le  conite  d'York  en  1721,  m.  en  1777,  occupa  »uc- 
ceacivcroent  les  cures  de  Brombal  dans  la  province 
de  Croydoo  au  comté  de  Surrey  ,  et  les  vicariats 
d'Orpiogton  et  de  Ste-j\Iaric-Grav  f comté  de  Kent) 
el  de  Hayes.  U  a  laisse  uu  Pecueil  de  poésies,  1761, 
in-8;  le  Calendrier  poétiffue,  in63  ,  le  Magasin 
poéHaue ,  1764  :  et  des  traduct.  tort  cstiméts  d'/f- 
nmcreon  ,  Sapho  ,  Bion  ,  Ueschus  et  Musée ,  Ijfio? 
des  Idjltes  de  Tfn'ocrite  ,  1 7G7,  in-8  ,  el  de»  fran- 
ment  da  Méoaodre.  il  avait  laissé  imparfaite  une 
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\rit].  d'ApoIloniui  de  RUodes,  qui  fui  lermince  et 
puM.  en  1780  par  M  MmOM. 

FAYA  (Ai'RET.to  dclh),  musicien  compositour 
italiea  du  16*  S.,  a  laissé  un  Llbro  di  Madrigali  a 
dwte  voci  ,  Vcoiie  ,  iUGi,  in-4. 

FAYOrr  oa  FAIDIT  (Gavckui  ou  Avram»), 
UmiMomT  éu  t9*  8.,  né  i  Vntreht  (Ltnontia) , 
mort  en  i330,  «rail  accompagné  Riclianl  ('tfUfdU- 
Lioo  à  la  Terre-Sainte,  et  patta  une  partie  de  H 
Yie  i  h  cour  du  marquis  de  Monirerrat.  Il  a  laiiatf 
•ttrirtm  5o  pîicee  de  vers.  On  regarde  ses  stances 
Mr  la  raert  de  Ricbard  Comr-de-Lioo  comme  ce 
quM  ■  fait  de  mieux. 

FAYDIT  (PiEaaE-VAUirTni),  écrivain  médiocre 
«hl  1^8.,  né  à  Rîom  m  Aovergne,  m.  en  1700  , 
•C^lt  une  cc1r})ritc  rpliifmère  eu  dénigrant  les 
grands  noms  et  les  grands  succès  dans  presque  tous 
aet  écrits  ,  qui,  du  reste  ,  ne  sont  guère  remarqua- 
hlm  fuc  par  le  epime  et  le  nanrait  coAt  qui  7 
rtfB«Bt.  mm»  aom  coBtntcTOM  de  eitor  it»  tvir.  i 
Mem.  eontrt  les  mèm.  pour  sen-ir  à  Vhist.  tccUs. 
de  deTillemont,  Bâlc  ,  l6g5,  in'-4i  Altération 
du  dogme  théotogiq.  par  la  pjkilmcftk.  d'Jris- 
totêt  «te.»  xSgfi^  iÂ-ia;  ia  Télémacomame,  satire 
ên  clMf-a*<Mivr«  de  Fénélon,  La  Haje  ,  1713, 
in-ia;  Remarques  sur  Ftrgilc  ,  sur  Hon-.ère  et  sur 
le  stjrU  poétique  de  PEcriturt  sainte  ,  1706,  IJIO , 
io-ia  :  c'est  le  moins  mauvais  de  ses  our. 

PAYE  (Barthélémy),  sieur  d'Kspcissrs ,  con- 
BetUer  au  parlement  do  Paris  en  i54i .  ensuite  prë- 
aident  de  la  cour  des  enquêtes,  a  laissé  un  ouv. 
iotit.  Etttrgtimudcui  et  Alexiaau  «  Paris ,  1571 , 
i»-8.  —  Fats  (Jacqaat) ,  tieiir  d'Eapeinea  1  fla  dv 
yréeélaBt«né  à  Paris  on  16^2  ,  conseiller  au  parle- 
nantta  1X7  ,  servit  le  roi  de  Pologne  Henri  III 
avec  un  aàla  qni  fut  réeompeué  par  la  cliaree  de 
naîtra  daa  nqu4taa,  d'aroaat-ftfaaral  et  aua  da 
priridant  ân  parlement  da  Paria .  <f«a  ea  piteea  Toi 
fit  donner.  Paye  m.  à  Senlis  en  iSpo.  II  a  laissé  des 
harangues  assci  éloquentes  pour  son  siècle  ,  et  des 
lattrae  imp.  dans  le  ttec.  de  dli>.  pièces  serv,  à  l'hitt. , 
iap.  à  Paria,  i635,  ia-8,  par  les  soina  de  G.  Fave , 
éont  Partiela  auit.  — Paye  (Cliarles),  sieur  d'Es- 

Seisses  ,  fils  du  précédent,  ronsoillcr  ati  parlement 
e  Paris  et  ambassadeur  on  Ilollauilc  ,  né  i  Pans 
ver*  1577  ,  m.  en  |638  ,  est  ant.  de  Mém.  sur  les 
Mmemenê  du  temp$ ,  de  1607  ^  P^"'  1  ^ 
sn-8.  Le  MS.  de  ses  négociations  diplomatiques  , 
6  vol.  in-fol.  ,  est  dffposc'  à  la  liililiotlièq.  du  roi.— 
Fayb  (Charles),  abbé  de  St-Fuacien^  conseiller 
clerc  du  parlem.  de  Paris,  elatcUdiaera  dall.»Ô.« 
a  laissé  un  ouv.  sur  les  Bulles  monitnriales  de  Gré- 

f foire  Xiy,  Tours  ,  iSgi  ,  2«  édit.,  i5j>J  ,  iu-8.  On 
ui  attribue  encore  une  re|ionse  à  l'uuv.  de  Gene- 
Iwaxd  «  inlàt.  :  Bxcommuntc.  des  eceiés,  qui  asU 
mnUié  mu  MfWea  dMu  M*ae  tfSmif  di  FWIgir, 
earès  le  massacre  du  car^Buul  dê  QuiU, 
FAYE.  V.  LxrAtE. 
FAYFX.  V.  CoucY. 

FAYETTE  (Gilmat  MOTIER  de  La)  ,  maré- 
elial de  Fkanee,  isw  d'nna  tria  ancienne  Tam.  d'Au* 

vcrgne,'m.  en  iA6"4,  avait  servi  avec  distinct,  m  lu- 
lie  ;  il  défeDdit  Bologne  contre  les  Vcnitiena^,  suivit 
]•  doc  de  Bourbon  au  eidga  de  floubise ,  et  reçut  de 
aa  ptiaca  la  titra  de  lieutenant-eénéral  en  La  nt^ue- 
éoe.  Crél  capitaine  général  des  Lyonnais  par  Char- 
les YII ,  il  lialtit  les  Anglais  à  Baugi-  en  14.12, 
narclu  au  secours  d'Orlëana,  fut  nommé  mare- 
clial ,  accompagna  le  roi  à  Baona ,  signa  ,  en  qua- 
lité de  ministre  plénipotentiaire,  le  traité  de  paix 
d'Arras  en  i435  ,  et  contribua  par  sa  valeur  cl  ses 
talens  à  l'expulsion  des  AneUis. 

FAYETTE  (Louise  MOTIER  m  La)  ,  demoi- 
aalle  eAèbre  par  son  esprit  «t  aa  Beauté ,  était  fille 
d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  lorsque 
Louis  XUI  conçut  pour  elle  une  pasaiou  violente; 
maia  M*'*  de  La  Fayette  sut  an  milieu  des  séduc- 
tion da  toalt  tiipica  rtfiiflirau  ddHit  da  10»,  tt 


conserva  se  varto  an  renonçant  a  la  coar  en  f  cidg 
pour  a'anfermer  daoa  «an  eoneanl  o&  alla  m.  •« 

|665.  Madame  i^e  Gcnlis  a  donne  nn  roman  frisio- 
rique  intit.  :  Madcm.  de  La  Fayette  ,  Pans  ,  iSia  , 

*  FAYETTE  (M  Ajus-MADn.i]iB  PIOCHE  DE  LA 
YERONB ,  eontaata  de  La)  ,  fanima  c4lfcra  pnr 

l'amabilité  de  son  cir.Tclèrc  ,  rcnjouement  àe  son 
esprit  et  l'amitié  qui  l'unit  au  doc  de  La  RocW- 
foncanld  ,  née  en  i0to,M.  iCj^S,  ^aatCaUm 
nom  dans  les  lettrée  na»  aai  ra(MW  4«  C«hb ,  «i 
de  la  Princesse  de  CtèPtê  t  as  Ini  doit  aasti  nn« 
Hist.  d'ilenrietie  nf^Uterre  ,  Amst^-rdam,  1720, 
in-8.  Ses  Cuf.,  précéd.  d'uae  nottce  par  M.  Aager, 
ont  été  impr.  avec  celles  de  nietdaraes  de  Tandte 
et  de  Fontaines  ,  Paris  ,  iSo^ ,  5  vol.  in-8. 

FAZARY  (Mohammed  Bek  Ieramyii  Al)  ,  un 
des  premiers  musulmans  qni  s'occupèrent  d'estro— 
noaua,  a  trad.  en  araba  par  ordra  dmkltll|fa  Maa- 
aenr  daa  TmUtê  ealemiée*  «aima  la  5«Ml-nnA«««v. 
qui  avait  été  présenté  i  ce  kbllyfe  l'an  da  PM||^  1^ 
(de  J.-C.  772),  par  un  astronome  indien. 

FAZELLI  (Thomas)  ,  historien  aieilien ,  relfg. 
de  l'ordre  de  St-DoaiinifM  ,  proressmr4«pJyil^ 
Sophie  A  Païenne,  né  1 9acea  en  m.àPatmmm 

en  iS-o  ,  n'a  laissé  qu'un  seal  ouv.  inlif-  de  Pebus 
siculis  décades  duit ,  Palerme  ,  lââ8 ,  l5<>o,  in-f., 
trad.  en  italien  par  Remigio  ,  Veetse  ,  l^J^  ,  lu-J, 
et  Palerme  ,  1626,  ia-fol.  Cette  bist.  Oit  trèe-eeti- 
mcc. — Fazelli  (Jérftme),  frère  du  précédant ,  «»- 
vaut  théologien,  religieux  de  l'ordre  Sl-Dominiqne, 
conaiiltenr  dn  aaint  office  et  prianr  de  aa  coasaan* 
nantd,  nd  an  iSra  ft  Palanna,  aaaet  èmmê  aaOa 
ville  en  l585,  a  lai.<<i'  îles  sermons  ,  an  traité  des 
indulgences ,  de*  commentair.  latins  MSs.  sur  1m 
psaumes  ,  l'évangile  de  St  Mare  et  les  actes  des 
an6|rai«  et  un  livre  intit.  PrM/icAe  ffiuireM«ii«ti« 
ralanne ,  iS;^  ,  tn-4  ,  et  Yaniae,  i5gi  ,  ia-4  * 
deux  parties. 

FAZIO  (Bartrêlemy),  historien  latin  da  i5*8m 
né  4  la  Spczzia  ,  pelst*  ville  >lc  la  république  da 
Gèoee,  m.  à  Naples  vert  14^7  •  ■  1*  eoanr  d'Aï* 
pliunse  d'Aragon  ,  qui  l'avait  appelé  prèa#«Mc< 
l'avait  cll3r^«;  d'écrire  l'Iiisl.  <l<-  >^^a  régna.  Oo  a  de 
lui ,  entre  autre*  ouv.  :  d*  Ftrts  mvt  sut  Ulmstnlmi 
Itber  ,  Floianco «  174^ , in«4  •  ouv.  trèa-eatimé  ;  die 
Rebuê  gettts  ab  Âlphonso ,  etc.,  de  14^0  à 
Lyon ,  1660.  in-.'i  ,  traii.  ru  ital.  par  Jacq.  Vaare  , 
V  cniso  ,  i58o  ,  etc. 

FEATLY  ou  FAIRCLOOGH  (lUsitiO .  Uéo- 
logian  anglais ,  akapalaln  da  airTMnMaUÎHMidea, 
.-imL.is^aJeur  du  roi  Jacques  en  Frana» g  pn»s  de 
l'arclievéquo  Abbot ,  recteur  de  Lambetk',  prévôt 
du  collège  de  Cheûéa ,  né  en  l58a  4  Charton  , 
comté  d'OAford ,  sa  distingua  mt  «ne  gn»de  Vu- 
bilatd  dans  la  controverse  seholMtiqne ,  occupa 
aneccessivcmcnt  dilTe'rrntr'i  rure';  ,  et  fut  noram» 
membre  de  l'assemblée  des  ihculogieus  de  West- 
minster en  1843*  800  oppoiiUon  an  eo^enant  l'ajaat 
fait  regarder  comme  un  espion  dans  le  parlement, 
il  fut  jeté  en  prison  et  transféré  an  collège  de 
Clu'Isi'j  dû  il  m.  en  l645.  On  a  de  lui  un       -  s,r- 
nombre  d'uuvr.  ascétiques  et  de  conlrovirrfe  paras 
lesquels  on  distingue  •elui  qui  a  pour  titre  Jaeifla 
ptetatis  1679 .  8'  edit."  'à  laquelle  il  joignit  ta  Pra- 
tique de  deifotwn  extraordinaire.  Il  a  auui  donné 
la  Fie  de  Jcsvcl ,  en  tcte  des  cruvrc»  de  cet  autsar  ; 
celles  da  Rsrjrnolds ,  dn  doct.  Robert  Abbot.  «le.  : 
cea  dam.  aal  été  Inadrdaa  daw  FJtMMWMss, 
de  Fuller. 

F£AU  (Charles)  ,  prêtre  de  l'oratoire ,  profet- 
senr  d'humanités  dans  différens  coUégce  de  sa  c«e- 
gr((^ation  ,  né  à  Marseille  en  1606  ,  a  eompaaé  en 
langue  provençale  plu»,  petites  pièce»  qui  ait^ 
recueillies  et  pul>.  par  un  anonyme  sous  le  titre  de 
Lou  jardin  doys  musos  propençateJ  ,  MaraviUa  « 
lOOj  ,  m- 12. 

FERURE  eu  FÈVBB  mm  iMtlt- 
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Im  P,  /■ttiaiea  do  Tours  ,  mistlonntïrc  en 

ieut,  a  piiLl.  les  ouv.  suiv.  :  Praccipint  ol'jn  tioitcs 
'  lagis  êtcUttonim  tuivtrsux  catholicos  , 

et  »a  arménien  et  imp.  à  la  I'rfn>ag.iiule  la  f*  en 
IbSo  ,  et  la  1'  en  lt)()l  ;  Speicfiio ,  uvvcro  descri- 
WimmétUM  Tunhta,  Rome,  137^  «  >■>  "  13 ^  Inù. 
mStmÊtÊàê  fr  l'aul-,  aagnMté*  de  qoelfuee  clu> 
fiMB  et  YWlM»  M«a  le  titre  4«  :  EMC  yifVfeiK 

la  Turquie  ,   etc.,  Paris,  ifi^S  ,  in-l3  ,  tradii 
MMÛ  cB  esp*|aol  et  cq  allem.  ;  Théâtre  de  la  Tur- 
^■le,  tmt  jOHi  representéet  Us  choses  les  plus  re- 
marqumkltB  qui  s'y  pastêni  aujourd'hui  ,  Paria 
I0a,  ia>4  «  trad.  en  italien ,  Venise ,  l684t  io-^ 
■«na  le  titre  de  Itelr*  (UUm^Tkfthim  ,  <NiT«  «net 
91  trÙB'tÊlimé. 

FEBITRE  on  LE7EBVBB  (JtAir  im  Jacques 
Lk)  ,  î^taite ,  professeur  de  {)hili<<  à  Douai,  puis 
éi*«<\«aT  •tft^aidcnt  du  séminaire  arcliicpitcupa 
de  Ce<niheai,ll^i  à  Bcuvrai  prècd^Valenciennes , 
tti  è  Cluson  ,  TÏIbge  duHainaut ,  m.  à  Valencien- 
•efl  en  1755,  <  laissé  des  oavrag.  c«litnës  ,  savoir 
Baj  le  em  petit  oo  Anatomie  de  ses  ouv..  Douai  , 
^3^2  s  sârap.  sous  le  titre  à^Bxumen  cnti- 

rmmmaf,  éêMayie^  Paris,  174?  «  svec  augm 
Tra/e  rttigion  véritable  démontrée  contre  les 
athées,  tes  déistes  ,  etc.,  ibid.,  1^44  « 

ttSTMl  (IaoçcisFABHI,  on  Li),  die  d'£ 
tefUs  da  nom  da  tiII.  où  il  naquit  en  t^35,  ou  i4^5, 
etu>«ena  qnelq.  temps  les  b.-lctl.  à  Paris  ,  vu3'agea 
«a  Europe ,  en  Asie  et  en  Afriiiue ,  à  son  retour 
Jbft mmmài Bncoasct.  d'abord  «vlrâc  de Lodère, 
faitlHMflM  ra  tidge  de  Me«m.  lie  Fefcvre  derini 
nnê-Ticaire  de  cet  e'vécbc,  fut  nomme  précepteur 
<fc  jptiacy  Cbarles ,  3*  fils  de  François  I^r,  cl  mou- 
nt  Ml  iflS  A  94Fnc  anprèt  de  la  reine  de  Pfararre, 
<fn  l'avait  eminen<^  avec  elle.  Le  Febvre  joua  na 
|rsnd  rôle  dans  les  querelles  ttiéologiqucs  de  lon 
!iK>p>,  «t  nukotra  J.nii  1rs  JiKVi cules  jisscrtations 
i^ii  Vttb.  de  l'ëradition  ei  une  connaissance  appro* 
}  des  bngues  savantes.  On  a  de  lui  entre  eutres 
tiftmberium  quintuplex  gnllirum  ,  romanum, 
vêtus  ,  concUîatum ,  ches  H.  Etienne, 
iSa^et  l5t3«  avec  de  petites  notes  ,  in>folio;  des 
QsMmef*  mr  les  Evangiles ,  Meaux ,  i5a5;  sur  les 
bfeni  CMootqnct,  *b.  «  tfiaS  ;  noe  Fersiom  de  la 
Klb  en  franvais ,  Anvers  ,  i534i  4       '"'"^  ' 
l^dlslion  la  plus  estime'c  ;  de  Maria  Alagdalend  et 
de  Tribus  et  sudcd  àtagdaUnâ^  l5t6,  l5t8,  iSlj). 


FEBVRE  (GaSEKT  Le)  ,  poète  français  ,  ni<  on 
Normandie  au  commencement  liu  i6<^S. ,  a  com- 
des  Eondeattx  y  des  Ballades,  ou  chants  ro^. 
en  mmmÊÊÊ  é»  la  Vierge ,  imp. ,  saivant  Lacroix 
^IMitan,  êma  lee  recueils  du  temps.  —  FtBvai 

(Jean  Lp\ pr/lrr  ,  ne  à  Dreu\ au  n'est  runmi 

que  coauae  auteur  d'uu  poème  lulil.  les  t'icui  s  cl 
ma/àf  misés  des  Gaules  ,  où  il  est  traild  des  anciens 
ylniosepfcei  nuloia  appelés  drutdee  «  arec  la  dcs- 
cii|pCio«,des  boLi ,  fordts  ,  vergers  et  autres  lieux  de 
plattin  situés  pre^  lic  la  ville  de  Dreux,  Paris, 
liJa«  in^  —  1*  i-BvuE  (Nicolas  Le),  curé  en  Pi- 
otHManiT*  S.,  est  auteur  d'une  tragédie  intitulée 
Bttgrmie ,  ou  U  Triamfà*  de  im  ehmstalé ,  Amiens, 
>G3i«ia-ia. 

FIG0(Jka>),  ihéol.  lutliéricn,  succcssivcm. 

Cslenr  «t  pré«id.  des  synodes  du  comté  de  Hucli- 
r%  .  ebxptlain  du  marquis  de  Rade-Dourlacli  , 
prwl  d'hrl>ri>ii  ,  de  mct.ipliy»iqiie  ei  Je  llufologie  . 
oé  a  Suitcbourg  dans  le  Brisg^iu  eu  (Ojti ,  mort  à 
llMfacfcee  lyiti,  profesaa  pendant  no  années  avec 
>ii%lttirUoa  el  pul».  un  pianJ  nomli.  J'ouv  dont  la 
tisie  a  flf  imp.  m  la  Suite  i\e  son  uraituii  hmèbre  par 
Kracbewilx.  Les  prioc.  ^tunt  les  suiv.  :  DisqmtUio 
de  )fdaifé  etciené  .  etc.,  Strasbourg  ,  I&70  ,  tn-4  \ 
Mêtorùr  eeetenastit»  smemli^  etc. ,  iMorIseh , 
iii-i,  ouv.  estimé  cl  utile  pmir  ^claircir  l'Iiis- 
^e  de  l^établiieeeMat  de  la  reforme  ;  Notice  de 


)  FEDO 

fa  religion  des  Grecs  modernes  ^  Rosiock,  1717 

in-8  ,  en  allemand.  •  /  • 

FECKL^IUM(J«Aa  de),  eliapeUin  de  la  rei„. 
Mené,  abbé  de  Winebester,  conserva  d'abord  u.n 
cre'dit  sous  la  reine  Elirai. elh,  mais  fut  ensuite  em- 
priionné  pour  son  aiiacUeiuent  inébranlable  à  la  lài 
catholique ,  bien  qu'auparavaut  il  sa  fA|  aCbevd  dn 
détourner  lee  persécutions  dirigées  contre  les  pro- 
testaas.  Il  m.  en  t585 ,  laissant  entre  autres  ouvr.  t 
a  Can/rrence  din!ogue-wise  keld  between  the  iadm 
Jane  DudUr  nnd  M.  John  FeckemMam  fom'  dem 
be/ore  her  death ,  etc.,  Londres ,  l554 ,  onvr.  q^a 
été  repMHllttt  en  subsUnce  dans  les  Actes  et  Monu- 
ment des  Martyrs  de  Fox  ;  Speech  in  tke  house  qf 
lords ,  1 5'i3  ;  the  Déclaration  qfsuch  scrupules  mSm 
States  0/  conscience ,  touching  tkê  oeUlt  t^suorsm 
macy  delivered  hy  wriUng  to  D.  Même  ,bUhop  ef 
Winchester,  i566;  Caveat  empCor ,  pamphlet  dont 
le  but  parait  avoir  été  d'effrayer  la  conscience  dee 
acquéreurs  des  bieus  séquestres  sur  les  cathol  anel 
tEDELB  (CaauiWBA K  famme célèbre néîi 
Venise  en  I^GS ,  m.  en  iSSB  on  en  1567,  supér.  du 
couvent  de$  Hospitalières  de  St-Dorain.  à  Venise, 
où  elle  s'était  retirée  après  la  mort  da  son  énonn. 
Jean-Mirio  ntMoein  èm  VIeenea,  sVdis^ 

Ungua  psr  une eounaisseaca approfondie  des  lettres 
grecques  et  latines,  delà  philosophie ,  de  l  lnsioire, 
de  la  théol. ,  el  surtout  de  l'éloquence  :  elle  fut  eu 
relation  avec  plus,  sonve^  avec  lepapa  Ldon  X, 
avec  Louis  Xil,  roi  da  IVanaa ,  FMinsnd ,  roi 
d'Aragon,  elles  hommes  les  plus  illustres  do  «on 
temps.  On  a  d'elle  des  Disc,  prononcés  en  div.  oc- 
casions sol.  niu  lles  et  des  Leit. ,  recueillis  et  pnbl. 
par  Philippe  Tomastni ,  Padooc  ,  i(i36,  in-8. 

FEDEUSSmi  (J«A»-BA>TitT«),  médec.  iul.. 
exerçant  à  Pistoie  i  la  lin  du  l6«  S.  et  au  commen- 
cement du  17*,  a  laissé  quelques  pièces  de  poésie 
et  des  opusc.  sur  divers  sujets  relatifs  à  l'art  mdl 


cal  I  aona  eiterons  entra  antres  :  it  Giardino  mo^ 
rate  y  an  Tets  lyriques  toscans,  Florence,  i5q1  ; 

Panegyriiiim  m  IJenrici  IV  et  Maria:  Mediceg 
niiplias  ,  1600;  Centurie  d'ossenrasioni  thmssmm/t- 
sii  he ,  Bologne,  1619;  Lexicon  herbarum ,  PlMola, 
i63(>.  —  FBDKl.liilKi  (Raiaaro),  son  frère  ,  ausû 
me'dec. ,  a  donné  un  EttehirUUon  pharmaceuticum 
mrdiciini,  nii  !  tmi  omnium  qucD  in  antidotario  fit» 
rentino  conitnentur ,  Bologne,  l6l7,*in-ia. 

FKDERICI (François),  général  napolitain ,  né 
à  ^'aplcs  en  I748,  fit  ses  eludcsfi  Bologne  ;  et  après 
avoir  parcouru  l'Italie,  la  France  ,  l'Allemagne,  il 
s'arrêta  au  service  du  t,r.inil  Frc'de'ric  en  Prusse.  Da 
retour  à  >'aplcs  ,  il  fut  reçu  dans  l'armée,  at  8*4- 
eva  jusqu'au  grade  de  général  de  brigade.  Placd  t 
a  tête  de  la  cavalerie  de  la  république  napolitaine, 
fut,  par  ordre  du  roi,  soumis  à  un  jugem.  mili- 
iri'  .  el  exécute  eu  fi}*)- 

FKDUR IWAMUWITCU,  souverain  de  Russie 
0  dernier  de  l'ancienne  dynastie  de  Rnriek ,  né  en 

557,  monta  sur  le  trône  eu  ifiSî  ,  et  mourut  eu 
590,  empoisonne,  dit-on  ,  p.ir  Dons  Godounof 
son  beau-frère  ,  qui  avait  usurpé  toute  l'autorité^ 
et  régnait  sous  le  nom  deFédor.G'astsous  le  rl-^nc 
de  ce  prince  que  l'église  russe  ebtfnr  du  parlriarchc 
I-  ('(  ustantinoplc  (i588)  «le  iiouvclli-s  prérogatives 
ai  la  rendirent  indépendante  de  ce  patriarcLe  et 
autorisèrent  les  sonvatnina  i  ae  déderer  chars*  da 
elle  église. 

FEDOR  IT  AtEXIEWITCH  ,  c/ar  de  Russie, 
etit-fiU  de  Mirliel  Romanow  ,  qui  rommença  une 
nouvelle  dynastie,  fils  d'Alexis  Michaeiowilch ,  et 
frère  de  Picrre-le-6nnd ,  succéda  I  son  pèr«  en 
lt>76  à  l'àgc  de  19  au»,  rl  mourut  en  1682.  II  si- 
gnala son  règne  par  plus.  IraiU  de  sagesse ,  entro 
autres  par  rabulilioo  des  andfns  «agistres  de  la  no- 
blesse appelés  Imxs  iParr^gement  (rwlhndnié 
knigui),  liv.  sur  lesquels  on  avait  coutane  d'in- 
scrire depuis  une  haute  antiquité  le  droit  dt  ttréé* 
mioence  de  la  noblesse  de  l'empire.  . 
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FËIX 

FEDRICI  (CÉSIR),  voyageur  veaiùen, 


( 


io53 


) 


FEU 


n  f«trie  ea  lS63  pour  aller  dans  l'Inde  ,  parcourut 
pendant  i8  anoées  conitfcutiTti  let  mer»  il«  Tlati* 
jusqu'à  Malacca  ;  el ,  d«  retour  Aw     p«tri« ,  é«ri- 

rit  en  italifn  ,  tt  publia  b  rrlaîion  de  son  voyage 
MMM  1«  litr«  de  Fojage  à  i'tnda  onenVile  et  itn- 
dêlà^  diflt  Icqttcl  WBleootinaw  dei  remarquci  sur 
les  uiagei  el  lea  mœur*  de  ces  paji»  eltOBl décrite» 
les  épicM ,  le»  drogues  ,  les  perle»  et  pierreries  qui 
CD  viennent,  etc.,  Vfn.sc,  1587,1vol.  tn-12,  ouv. 
utile  pour  la  connaissance  du  commerce  et  ilc  b 
géographie  de  l'Inde.* 

FEHLI^G  (  ïh  viu-CHniSTOPHE),  peintre  d«  Ui 
cour  de  Dresde  ,  il»rcrtcui  de  l'acad.  et  inspactcur 
delà  galerie  de  uliKi  ix  ,  i  t;  à  S.mj^crliausen  en 
l653 ,  m.  i  Dresde  en  1  jai  ,  a  peint  plu»,  plafonds 
«n  palai*  du  grand  jardin  de  Dresde  et  &  celui  du 
prince  Luliomirstcv. 

FEHU  (Jean -Michel)  ,  méd.  allemauJ  ,  direc- 
teur du  laboratoire  àv  chimie  de  Dresde,  memlire 
et  président  de  l'acad.  de«  Corieax  de  la  Nature  , 
médecin  impérial  de  Lrfopold  1"  ,  ni  k  Ktitingen 
m  FrjDConie  l'an  l6co.  m.  en  i(>88  ,  j  eiiiirlu  les 
Jfein.de  l'acad.  de»  Cuhcuii  dt  la  >4turu  d'oluci  v. 
tatéreMeatca  et  •  pub.  le»  deux  our.  suivans  :  An- 
c^inr.i  •■,trr,i  ,  vel  sconoiUTu  eiabomUi  ,  Jéna  , 
ibb'd,  ui  S  ,  ftierapierat  vel  dm  absynthio  nna- 
lecta,  ibiJ.  ,  — Ftiir.  fJean  -  I.atii  tnil^  ,  fl» 

du  prccéd.,  médecin  cl  physicien  ,  ni'  a  Srhv\tMi- 
furl,  mort  en  I7<l6,  membre  de  l'académie  des 
CurieujL  de  la  KatOM,  »  fottrtti  dei  ObsMfvatioiu 
aux  mémoires  de  cette  tocî^ttf. 

FEHKMAN  CD.vmki, ),  grav.  suédois,  élè%e  du 
fameux  Uedliogcr,  ué  à  StotJkbolm  en  1710  ,  luui  l 
1780 1  fut  employé  par  la  goavemcment  suédois  à 
là  n\r  nn.ilr  tic  Stockholm  ,  et  succéda  i  Hedlinger 
daask  ciurgf  de  graveur  du  roi.  Il  a  exécuté  une 
•«ite  de  médaille:!  <{ui ,  réunies  à  celles  d*;  son 
maître  et  à  celle»  de  Wickmaael  de  G.  Ljunbcr- 
guT  ,  offrent  une  série  curieute  des  principales  ré- 
vululioD^ ,  des  traits  les  pluf  remarquab.  de  chaque 
TcgDi: ,  de.  .iclion»  éclatantes  et  des  entreprises  pa- 
triotiques ;  le  catalogue  eu  j  c'ic'  )>iiL11c  par  Jonas 
BaUemberg  ,  historiographe  de  Suède. 

FETTAMA.  (SliaAlMl)^  dcriv.  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  169^,  m.  en  1758,  donna  d':«!>orcî 
au  théâtre  d'Amsterdam  une  tragédie  de  Faùmius 
et  un  drJDic  allégorique  intit.  le  Triomphe  de  la 
poéêi*  €t  d*  la  peinture  ^  et  renonça  à  la  composil. 

Ïiour  se  lirrer  uniquement  k  la  Indoct.  de»  pièce» 
ranç.  et  dts  ouvr.  qui  lui  parurent  diijni  >  irêlu- 
connus  eu  lloUaudc.  11  a  Uaduil  Homutus  et  les 
Machabées  de  Houdarl  de  Lainottc,  Danus  ,  Pci- 
ÛumU  ^StUicon  et  Fttpaêiâtt^  de  P.  et  de  Thomas 
Corneille ,  Bmuu  et  ^/alnr  de  Voltaire,  FYtrhttt 
de  Creliillon ,  Gabinie  de  Brueys,  Jonuthun  <lc 
I>uch«s ,  etc.;  mais  ses  traductions  les  plus  c^tiuiees 
sont  celle»  du  Télémaque  do  Fcnélon ,  1733,  et  do 
U  Hnriade  de  Voluiro,  i-}^.  Le  théâtre  de  Fei« 
lama  a  été  puh.  en  1735,  awl.  ia«4-  — FkiTAMA 

(Jean),  neveu  du  jiriced.  ,  se  livra  auisi  â  la  trad. 
dci  uuv.  dramatiques,  et  a  donné  des  tragéd.  de 
TAéfée ,  i7Aa,  de  Tket^tocU^  wLi ,  de  Mémpe, 

i:i6. 

FETTH  (EvzRABl»),  saT.  tioIlBodaii  du      S. , 

a  laissé  plus.  ouv.  fuit  cslimes  ,  entre  jutn-i  :  Jn- 
tiçiiitates  athenienses  etiBltv.,  cuusei  vclong-tcinps 
en  MS.  dans  la  hibliothèq.  de  Cuper  ;  AnliquHates 
homeiica ,  en  4  livres  ,  Leyde ,  1O77  ;  la  meillrun- 
ëdlt.  est  celle  de  StoLer  ,  Strasbourg  ,  1743  ,  avec 
des  notes  et  les  rcinauiuos  di?  Hcujirl. 

FEIZALLAU-KFFEISDI ,  munhU  suus  le  règne 
ae  MutiapItB  U  *  doat  il  avait  M  le  précepteur  , 
abusa  de  son  ascendant  sur  %<m  sourerjin  puur  '^^\.ni- 
>crner  l'état  lyr.»nnii|Uciiitul  cl  s'cunuLu.  .St»  vexa- 
tion» cjuii-rcut  une  révolte  eu  1702,  et  Miiitapha 
le  sacrifiant  à  sa  propre  sdrelé,  l'abandonn;!  aux 
rabeUes,  F«HnItok  supporU  «re«  comUttcc  tguics 


les  tortures ,  el  mourut  avee  un  eewege  <mi  •»  \ 

contri'  r.irein>  nt  dans  les  grands  coupahi ci. 

FEXDEN  (  Jkan  von)  ,  docteur  eo  druit  et  prof, 
de  matbdm.  à  llelmsladt  dan»  le  17* S.,  n'est  roanu 
que  comme  aul.  de  quelques  écrits  de  jurisp.  et  de 
tnaihém  ,  et  d'une  critique  de  l'ouv.  de  Grotius  sur 
le  droit  de  la  >;ncrrc  cl  de  l.i  pais,  pul>.  on  par 
Uoecter  aous  le  tilrL-  luiv.  :  Scripiurœ  in  Grotuum  . 
etc.  ;  cette  critique  fut  réftttde  Panade  «ust.  ^nr 
TliJod.  Grasviockcl. 

FELDMAKN  (BcasAKo) ,  médecin  prussien ,  né 
à  Coin  sur  la  Sprée  en  1704,  m.  en  1777,  tftudia  la 
médec,  k  Berlin  sous  les  aar.  ftoL  ^cvounn,  Poat, 
Eller,  Tiodoir,  la  chirurgie  è  Ikmstmlea  sous  Pb*» 
bile  Willioorn  ,  et  l'hist.  nat.  sou»  le  céfMrr-  '  a  ; 
à  son  ictuui  dan»  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  iiintt-cia— 
physicien  cl  sénat,  de  la  ville  de  Bupm  ,  et  memli. 
de  la  société  (1<'>  Seratalcurs  de  la  fiiatnxe  de  Bcrlssi • 
Il  a  laissé  •{in  iques  Ifun.  insdrii daiudW. reeuidUs. 

FRI-KKl  (  .\£10l  L-NlZAM-MoUAMMV.D  ,  bUlD.  ")  , 

célèbre  poelc  persan  ,  né  à  Chamaki  daos  le  Chir- 
van  au  commencement  du  6*  S.  de  l'he^ire,  ■UM 
l'an  de  l'hégire  677  (ll8a  de  J.-G.)  à  la  cour  de 
Muuoulchcher  -  Chah  ,  auprès  duquel  il  jouÏMait 
d'une  faveur  méritée  ,  a  compose  pre»  <ic  14.000 
vers  en  dilIVrcntes  pièces ,  dont  aucune  ne  noua  est 
connue. 

FF.Lf;E>'nAUET\  rPAVI.).  ti«;onnrr  alJe- 
luaud  ,  ué  vers  la  tin  du  6.  ,  ctudia  ta  tUcolùg. 
ik  Wittemberg  ,  publ.  k  Amsterdam  quelques écT\Va 
remplis  des  rirerie*  les  plna  bordes,  eaaeàln  dcn 
tronblei  danr  cette  ville,  fut  fered  de  prendre  la 
fuite  ,  be  retira  sur  !e  territoire  de  Brênit;  d'où  il  «e 
fît  exj^uilsiM   eu  ibfio;  depuis  cette  epoq[uc  it 


ne 


eu 

trouva  d'aiilc  nulle  part ,  demeura  e 
pendant  plusieurs  anodes ,  chercha  à  ptbnverla 
divinité  de  sa  mîisien  par  ses  souffrances ,  et  dis- 
parut pojlJticuuinenl  ù  itytx)  sans  iju'oii  a.t  ja- 
mais pu  découvrir  ce  qu'il  elait  deveuu.  On  cite 
comme  ses  prïttcipaus  onvr.  :  Chronologie  om  ffi» 
cacite  des  années  du  monde  ,  l6ao  ,  iu-^  ;  Aurvrn 
snpientiit ,  1628  .  in-4  ;  Befutatio  para lo fit moriâm 
socinuiiionnii ,  A  i..5lerd.nn ,  i658,  in-t3;  Ab»^ 
cosmogniphia  et  dimensio  circuit^  lG6Q,iA-lX» 

FELIDIEIV  (  ANORé),  seerétairv  d'ambaesadn  i 
ruuiio  ,  liislorlo.;! jphe  du  roi,  cf^atrôKur-g'^'ûcral 
de»  puul»  ui  eliau-v^ccs,  administrateur  de  l'iat/jMtai 
dos  Quiuie-Viiigts  ,  né  à  Chartres  en  1619.  m.  en 
i6ai>,  a  laissé  de  nombreux  otivr.  dont  es  trouvera 
la  liste  dans  Vicemtf;  les  pi  iLcip^ux  aoMrF<Tn0- 

phrase  des  lutnenlufions  </c  Jti^rrif,  etc..  iGjS  , 
m- ta;  Origine  de  la  pemSure ,  liiùj.i"-^,  i'rut- 
cipes  de  l'tirchUecture ,  de  la  smfpturt  y  de  Im. 
ptinlunt  et  dts  lutires  eut»  fut  «e  dépcndcnf  avec 
nn  dictionnairo  des  teimes  propres  «Paris ,  i&^G- 
i(h)i)  ,  iu-.^  ,  l'u'.  ;  TînlrcUctîs  sur  les  via  cl  les  4>u~ 
i>rages  des  plus  excellens  peintres  mnctens  el  aw- 
dernes  ,  ihid.,  ,  in*4  :  cet  ouvr.,  le  plus  estimd 
de  ceux  de  cet  auteur,  a  ëttf  trad.  en  anglais; 
Dtscript.  sommaire  du  châtenu  de  Fers^idlet , 
Parii  ,  •'';4  '  A  ni>lerdain  ,  iJoB  (  il  nuu  itii-i 
comme  il  < -il  iinjir .  par  erreur  in-i3  ;  Idem  de 
la  proile  de  l'crsaitles  ^  Pons,  in-4' 
de  la  chapelle  du  c/.ûtrnu  dp  f'ersailfci,  ibid-, 
1719,  in-12.  Ce  lui  Feiiiiicu  qui  comju'u  i"Ultf 
Ici  inscriptions  placées  dans  la  cour  d<:  i  l.oicl-de- 
>ille  dePari>,  depuis  ititio  jus^'ca  l^.  — 
LiBiEK  (Jacq.),  frère  du  précéd.,  curd  de  Venacûl  « 
cliaijiiiiiu  de  Cli.irlrrs  et  (ic  Vendôme,  ne'  i  CUaitrea 
eu  tdj(i,  murl  a  Vcudôme  en  1716,  a  laissé  plua. 
ouvr.  de  dévotion  ,  entre  autres  :  Traite  du  ssur 
de  ItapUma  et  dts  oblifmt,  çu'tl  mnu  jiiit* 
ter;  Instmciions  morales  sur  1er  coesmeMlSsiir.  4» 
Dieu,  Chartres,  1693,  iu-12;  Sjmf.  dct  ,:yC'.<--*« 
e.rpUifué  par  I'EliiI.  sainte^  Llois  ,  iDi^,  uu-ia; 
l'fittaleuchus  /usIoUuis  ,  Chartres,  170a,  in-^-  — - 
FtLlIiltK  (  Jean  -  Franç.ii>  1  ,  aiae  d'AnJre*, 
cuu&ùilcx  (lu  rot  I  iccrctairc  de  l'acadei£ue  U'axvlû» 
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tcAare  t  tr^iorierde  l'«c«d^iai«  des  inscriptions, 
m.  i  fmritt»  1733;  a  fwh\.  t^ntlq.  ouvr.  peu  re- 
lu  irr  ,  r;alrc  autres ,  un  rec.  liistor.  de  la  vie  et  des 
ouvr.  drs  ptus  célèbres  architectes  y  Paris,  i(>87  , 
in-4  ;  Description  de  /  ;  num-'elU  église  df  s  In^-it~ 
ki*M,  iLid.,  i7o6«ii»-l2.  — FiUBiCNCdoinHiciiel), 
frira  du  précéî.f  erttSffQv  tl  histor.,  bénédictin  de 
Is  coDgrégatioo  deSt-Maur,  ue  à  Cli  irtre»  1666, 
m.  en  1719,  est  aut.  d'une         de  l'uhbaj  e  roj.  de 
Slmgfems  en  France ,  Vatm  ,  I706,  io-fol.  ;  d'une  Vie 
^dmM  imMu  daMrigutul^Uê du  maréchal d'Mu" 
wàhwâ^  Mein  d*  Mouety^  ib.,  (71  î.  >d-8,  et  d'an 
écrit  iatit.  :  Projet  Je  l'hist.  de  la  vdle  de  Paris  , 
1713 ,  ia-4-  L<i  mort  l'eaipêclu  de  tertniDcr  cet 
oarr.  ;  il  l'a  été  pardmnLolHMfta  ctpn]i.«ii  i;55, 
•0  5  ro].  ia-fol. 
FEUCE  (CosTANto),  en  htîn  Cànsftmttus 

Felti  iUi  Vuranttnus  ,  nicil.  îlalirn  ne  au  conimcti- 
cemeat  da  l6*  £>.  ,  a  Castcl-Duraotc ,  petite  viiic 
«l*  lavnrclie  d'Âncôoe,  est  place  par  Baillel  dans 
la  liste  d<r>  enfanj  cetrLrcs   pour  avoir  |uiiilir'  à 
l'igf  de  18  jn>  .-  De  conjuralione  Ciitihnnc  liùer 
tutus  ;  De  extho  Ciceronis  liher  uniis  ;  De  redilu 
CiCfnmis  iàbêf  unu*  t  Bome  «  i5t8 ,  ia-4  *  dédié  à 
Léoa  X  ;  on  titi  itlffiblM  «oMt  :  CaltmdMrio  o»p*ro 
tferetnidct  stm-.ra  ,  Urliin  ,  iS^"  ,  iri-.'j  ;  i  t  une  tra- 
dBCtioo  du  iraile  de  l'LUu  ^u'ApoUuaiun  Mciia- 
Mnc  «ratt  publ.  sous  te  tit.  de  Traclatus  de  m.if^nu 
mdmnli  ^uod  Meut  wocusi ,  MUau  ,  iâ8t ,  iu-4  ; 
Fébce  y  ajouta  nm  traité  partiettlitt  :  Dtiiê  vMk  e 
praprieUi  'h'I  •  ipa  ,  et  fit  impr.  le  tout  sous  le  litre 
tnit  :  Traiiulù  del  grand' animale  ,  etc.  ,  Rimiui , 
u8-j ,  in-8. 

FëUGË  ( FoSTORi-BAnTHitCMl  de),  savant 
litt^rat.,  né  i  Rome  en  1723 ,  m.  en  1789  i  Yvcr- 
duTi  où  il  avait  étalili  une  intprimcrie  ,  a  puMié  ou 
édité  une  foule  d'ouvr.  fort  rcmarq.  ;  le»  princl- 
jm.  sent  :  Principes  du  droit  d«  Is  $Uiture  et  des 
gens  ,  rVjpr.':s  Burlarnacjui ,  ^  vi-rdun  ,  I^GB,  8  vol. 
îa-8,  UoDt  il  douna  en  un  abrège  en  4  vol.  ; 

Leçons  de  logique,  17*0,  2  vol.  in-ia  ;  £?émeni 
d»  les  fÊUe*  d'un  état ,  1781 ,  a  vol.  ia- 12  ;  Ta- 
ètwms  pki0tophtque  d»  ta  rMf.  ehréthtme ,  1 779, 

ÎTol.  io-ia.  Sa  grande  eutreprise  ,  comme  «'•lilcur , 
ttt  c«l]«  de  VEnCyelopedie ,  uu  Dicliunnane  uni' 
persel  raisonné  des  connaiss.  humaines ,  l\l  vol. 
jB-4 «  Yverdun  ,  l^^VTjit  6  YOL  de  lupplêment , 
1775  et  1776,  et  10  TOI.  de  pl.  ,1775-1780.  On 
lui  doit  encoro  un  dictionnaire  de  juitice  uaturcllo 
«t  ctTile ,  sous  ce  litre:  Code  {de  l'humanité,  ou 
la  L^tUiUommdif*rs*IU\  naturelle  y  civile  et  po 
UtiqtsM ,  petr  une  société  de  gens  de  lettres  ^  et  mis 
en  ordre  afphabtttque  par  de  Felice ,  Yrerdun  , 
1-78,  i3  %ûl.  iij-4;  Vttti'innairc.  t,'iO(,'ni 

phmfue  ,  l.  stor.  et  polit,  de  ia  Suisse  ,  r«cucliàlcl , 
1775,  Laujinne,  §776,  S  Tol.  in-8. 

FEL/ClA>()  [Fr.Ltx),  siimomm»?  VAnliipuûi  e  , 
Bci  Viruine  dius  le  la<^  S.  ,  paisa  la  plu*  grandi 
partie  de  sa  vie  à  voyager,  à  recueillir  des  in-.cri[>- 
tïMM  ctd««  médailles,  donna  dans  les  absurdité: 
YiMkiflne ,  finit  par  te  lair*  imprimeur  et  pnbi 
une  superbe  e'dition  de  l'cuvr.  de  Petrarqm-  c/fjj^/ 
MOmuis  Janwsi.,  Vérone,  1476,  in-fuJ.  Il  a  laii*e 
«oalfBcs  MSs.  peu  intëressans. — FsuciÀNu  ( Jcan- 
Banaréia),  IHIératAur  vénitien  du  16*  S.,  pro- 
Imm  Mo^eBCe  atree  distinction  à  Venise,  et  a 
traduit  éu  grec  en  latin  un  grand  nomJ.re  d'ourr, 
•aire  autres  :  fauli  JSgineta  hiter  sextns  de  da- 
nÊTfiA,  l5d3;  EttSthatU  et  aliorum  insign 

p^ripateticomm  comment,  in  librum  Anitoteli. 
de  Bioribus  ^  Pari»,  i543.  in-fol.  ;  Porphint  de 
abstinenliâ  ab  esii  n-nmatimn  ,  Venise,  l547*  '•''4 
£jcpiMJUàtu>  vclerum  SS.patnun  grmcorum  ,  etc. 
ilbia.,  lS56,  in-^.  —  Fclicianu  (Bernardin) 
lecteur  de  la  s    rr;  ir  TM!  ducale  de  Veuiic,  sa 
patrie ,  m.  eu  i  j;;.  ■»  laiï^e  un  Recueil  de  discuuis 
Vcni<e,  i5<)4»  10-4. 

f&LICITK  (Saisxb),  dan*  ronaiae,  rétUU 


aux  menaces  de  Publias ,  préfet  de  Remet  son*  In 
égne  d'Antoain  ou  de  ilarc-Aurèlet  vit  périr 

tous  «es  enfjni  san;  se  m  r  -Iiranler  et  reçut  la 
lalmc  du  martyre  veri  l'an  jfj^  de  J.-C.  —  Ftti- 
ciTË  (  Stc  } ,  esclave  clirt^licone,  souffrit  le  martyra 
avec  Stc  Perpétue  à  Toburbe  en  Mauritanie ,  oo» 
rant  la  perséetttion  de  Sévira,  l'aa  dîo6.  —  Un* 
3*  sainte  du  niéine  nom  fut  mâitjrîaéie  vttc  piaf* 
autres  clin  lient  d'Afrique. 

FEUX  (Ahtomu*  ou  C&AVDIVc)  ,  proconsul  et 
'ouvemeur  de  Jadée  pour  les  Romain*  ,  frère  de 
*allai,  affranctii  de  Claude,  succéda  en  l'an  53  à 
Cntniitiin,  «.uiv.  Joieplic  :  cet  historien  lui  reproche 
d'avoir  fait  mourir  le  grand-prêtre  Joaatlias  ,  qui 
avait  él^  son  protecteur.  Ce  fut  devant  Fiilix  qu« 
St  Paul  comparut  à  Cétarée.  Rappelé  de  son  gouv. 
)ar  l'cmp.  Néron  à  cause  des  mulwrsatiuaà  qu'il  y 
ni  mettait,  Fclix^  eut  pour  succesi.  Porcius  Festus. 
Un  rapporte  que,  a'élaol  épris  d'une  vive  paasioa 
pour  la  belle  Dmsille  (v.  ce  nom) ,  il  l'avait  détar- 
linc'i- ,  en  einpli)y,inl  l'eoiremi'îe  (î'im  j  .nl'  luunnaé 
unoa  ,  ijLV.  dau^  la  magie ,  à  aLanuonucr  Axiso  son 

FELIX  1"  ^Saiht),  pape,  élu  en  269 ,  moH  en 
74 ,  vit  la  paix  de  FEflise  tronblc'e  par  l'Iiéréste 

e  l'aul  de  Samosate  et  pctsecuiee  par  l'empereur 
Aureltcu.  Il  soutint  lej  lideleà,  ki  encwuragea  à 
supporter  les  persécutions  et  à  sotilfrir  le  martyre. 
On  ignore  s'il  m.  naturcllem.  ou  s'il  périt  victime  de 
son  zèle.  Ce  pontife  avait  écrit  i  Maxime  d'Alexan- 
drie, contre  U  j  lerel.  SjlH  ltluj  et  Paul  de  Sanio- 
satc  une  lettre,  dont  on  trouve  un  fragment  dana 
'o  concile  de  Clialccdoine.  —  FfcLIX ,  ou  Fâ> 
tx  II,  aTi(i-p.ipc,  d'alwrd  arcliidiacrc  de  l'c'gUse 
rumainc  ,  lui  placé  sur  le  Si  sicgc  par  l'empereur 
Constance  pendant  l'exil  du  l'api-  l.iLère,  en  J"»6. 
Trois  ans  après  ,  Lilière  étant  revenu  à  Home , 
?'élix  en  fut  chassé  à  son  toor»  et  ra.  en  365. 
Fvt.tx  m,  ne  i  Rome,  fut  cin  en  j83  ,  rejet» 
'èdtt  d'uuiuu  dci  deux  é{;liscs  puh.  par  l'einper. 
Zenon ,  condamna  plus.  Iiercti({ucs  ,  assembla  un 
concile  è  Rome  en        et  m.  en  4gp>'~'F£i.ixIV, 
natif  de  Bénévent ,  fut  élu  en  5a6  par  I*  faveur  d» 
The'odoric  ,  gouverna  îa.:i  nuiil  l'éçlise,  et  m.  en 
53o.  — FÉLtX  V,  élu  par  le  tontilc  de  Bâic  en 
l44o  ,  ^tait  duc  de  Savoie  et  avait  long-temps  fOUf* 
vcrnésolule  nom  d'Amc'dce  VJIL  V.  ce  uom. 

FELIX  DE  tfOLK  (St),  ainsi  nommé  de  ta  ville 
de  Noie  en  Campanio  ,  où  il  «'lait  né ,  gouvernait 
l'c'glisc  de  Noie  pendant  l'ali&eu(  e  de  St  Maxime 
au  moment  oîi  l'empereur  Dèce  ranima  les  persé* 
entions ,  l'an  aSo.  Félix  fut  condamné  au  fouet  «t 
jol<<  dans  tes  fers;  maïs  il  s'écbappa  miracoteuse* 
ment,  eiil  îe  1.  .nlicur  <Ie  ^.Juvcr  la  vie  i  St  Maxime, 
revint  il  Noie  lorsque  ia  persécution  fut  apaisée, 
refusa  par  bumililé  de  monter  sur  le  siège  ae  cetl* 
ville  ,  vc'cul  pauvre  et  m.  dans  un  âge  avance'.  — 
1. 'église  honore  plus,  autres  saints  du  même  nom, 
iMilrc  autres  St  ÏKLIV  ,  e\ .  de  '1  liilijre  en  A  frii|nc  , 
Iransporlé  en  Italie ,  et  m.  marlyr  ù  Venouso,  dana 
ta  Pottille ,  l*aa  3o3  de  J.-C.  —  St  F£x.ix ,  év^ue 
d<-  'Nantes  ,  distrlhua  >on  Lien  Mix  pauvres  ,  et; m. 
l'an  SS4      odeur  dt;  ^aaUelc  ,  apici  avuir  latl  con- 
struire une  magnifique  cathédrale  dont  ForlunnI 
nous  donne  la  descripUon.  —  St  FÉbix,  év.  de  Dun> 
wîeb  dans  le  comté  de  Suflblk,  convertit  Sigebert , 
roi  di  s  tsl-Angles  ,  cl  pmqiic  tous  les  idolâtres 
de  ct-Uc  contrée  ,  fonda  de»  églises  ,  des  munast., 
des  écoles,  et  m.  en  6!\6 ,  après  I7  ans  d'épiscopat. 
—  Si  FÉLIX  de  Falots  ,  né  en  1 127,  fondateur  de 
l'ordre  de  ta  rédemption  des  captifs,  conjointement 
avee  St  Juan  de  Madia  ,  appai  ti  iiail ,  dil-oU,  à  l'il- 
luiti  e  lamillc  des  Valois,  ei  avait  renonce  au  monde 
pour  se  vouer  A  la  %io  religieuse.  Il  dirigea  les 
maison»  de        u  ilr.'  pfrndaoi  le»  troj âges  de  Mail»» 
i  r.onif  cl  eu  HaiLaïkt',  forma  un  élabtisJemcnl  è 
l'ari> .  .  i  in.  dans  la  solitude  de  Cerfioi  eu  I2ia. 
_  Si  FfeUX  d^  CoAto/cce,  ca^uctu ,  né  à  Cunialic 


Digitized  by  Google 


FELL  (  io54  } 


WÈU 


JaM  r^UI  «cd^t.,  nnplit  è  Bo' 
its  foDclions  dfl  frère  quêteur,  te  ilistiu^^iia  par  »c« 
jtAliM  ,  Ml  *tt*Urit«t  et  la  cUarile  iafatigablc ,  m. 
M  i^B/.  et  fut  canonise  par  CUment  XJ  en  1712. 

FKLIX  ,  4r.  d'Urgel  en  Calaloioe  tlani  le  8*  S., 
Muluil  que  J.-(>.,  mIoo  la  nature  bumaine  ,  n'e'tatt 

ët  fiU  adopUi  et  nuaeapalif ,  fut  condamné  par 
.  coaeilM  de  MariHNUie  ,  d«  Frioul  «a  791  , 
Fmcfoci  en  et  d«  Eoai*  en  ^gg ,  ddpoéé  la 
Bûme  tumiêéimé^  à  I^wi,oA  A  pai»  iimte 
de  aa  vie. 

KBUXtinnioiBaitf  PraUnsi*^  do  Bom  de  Prato 
«9  ToMam«  oè  U  aa^t  aat^ureneat  è  l'asode 
l5o6,  était  fib  d*aa  joifralibin  ;  ntaîi  aprAa  la  ai. 
de  (oo  pire ,  il  (e  fit  Laptiier,  ouïra  clans  l'onlrr 
dea  erauiea  de  Si-Auguitin  ,  et  m.  en  lâS^.  On  a 
<!•  lui  i  Ptmittrium  tx  litbrmo  ad  verbum  Jtri 
trunsUttum  adfectis  notatiomkug  ,  Venise  ,  Bom- 
^rg  ,  i5i5 ,  in-4  ;  Biblia  sacm  htlfrœa^  eum  utré- 
^ut  Masurâ  et  Tmrgum,Uem  ciun CMVIMHl. f«à^- 

Morma t  etc.»         à  tomat  ui>fol. 
FBIIX  nB  TAwY  (CaAsus-pMAifçois  ) ,  oa 

des  plus  liaLUea  at  des  plus  savans  chinirgicns  du 
17*  S. ,  le  preaiier  des  moderues  qui  ait  fait  l'ope- 
«alion  de  u  EatiUa  è  l'anna  (  maladie  qui  porta 
I— g'Iarapa  U  Mm  de  m»ladi*  ilu  ivtf  aa  nàaoa  da 
la  aaaaalioa  doatoavanse  qu'ëpnmrB  la  Fraaca  A  la 

nouvelle  que  T'Oiiit  XIV  en  e'tait  attaqué),  exerça 
d'abord  l'art  cUirurgical  dau*  les  hôpitaux  civils  et 
militaires ,  fut  nommtf  ea  1676  premier  cbirargien 
de  Louis  XIV  et  fit  %  avae  la  plaa  éclatant  aaccès , 
Vap^tioa  i|uaCalfla  avait  daerita  xHe»  ans  aupa- 
ravant et  que  personne  n'osait  tenter.  Une  m.  pré- 
maturée enleva  Ftflift  de  'iaaaj  à  U  rcconoaiaaance 
4u  aïonaraue  an  l^oS. 

FtLL  (JiaR),  savant  prélat  anglais,  né  dans  le 
comté  de  Derk  en  1625  ,  servit  d'abord  avec  tèle 
daii9  lin  corps  <li'  milices  ix>y.  la  cause  de  Cliarli^  I, 
aaira  coauàle  dans  les  ordres,  devint,  à  la  restau- 
talion  ckajpal.  ordinaire  du  roi ,  cbaa.  d«  Cbriat* 
Cliureli,  vice-cbancelier  de  l'univ.,  puis  év.  d'Ox- 
ford ,  oà  il  m.  en  i(>86,  après  avoir  employé  pres- 
que tous  les  revenus  de  ses  boncdcct  en  améfiora- 
la9Da«  aa  proit  du  public  et  dans  des  actea  da  bien» 
fcittàw  partie.  Il  a  laÏMé  entre  autres  onvr.  :  Viwéu 
étekM^in  Hammomi,  Londres,  1661,  in-8  (an^l.) , 
aaataat  rëimpr.  «n  t^te  des  wuvres  de  cet  auteur  ; 
éêltimoi  im  pltitomcam  philns,  introduction  Oxford, 
aCi7«  i»^.  On  lui  doit  aiuai  une  édit-  de  St  Cy 
fwiaa  ( an  aoddfd  avae  J.  Paarson  },  168a,  in-fol. 
une  traducl.lal.  des  Antiq.  Je  l'univ.  d'Oxford 
Wood  ,  167^,  a  vol.  io-ful.  ;  et  il  a  eu  beaucoup 
de  part  à  l'édit.  du  Kouv.  Teslam.  grec ,  Oxford  , 
l6)k%  ia*8.  —  Son  père,  Samuell  Feli.  ,  né  en  i594  • 
m.  Tere  164^ ,  a'ëtait  également  distingué  par  les 
services  éraiocus  qu'il  rendit  au  collège  dr  ('hrist- 
Cbureb,  où  il  avait  pria  ses  d^réa  ecclcs.  Ua  a  de 
lai  aaira  autres  écriu  •  Ogmeio  tml,  md  Bmtmlmt' 
rttts  .  etc.,  0»ford  ,  1617. 

FKLL  (Jeak).  tliéol.  non  conformiste  ,  institut, 
dans  les  séminaires  de  Nurwick  et  d'Homertuo,  né 
an  1 735  à  Cockermoutb  daaa  la  Camherland ,  m. 
mu  1797.  a  laiaté  ifuelq.  dcrtia,  parmi  leaqoela  «  a  re> 

marque  ;  Ftsai  ^tir  t'amnnr  île  In  pulnc  ,  in-8;  /fr- 
ehtr*  hrs  iiir  in  /min  e  et  i'miiile  des  init j>€nules 

pamrdMgtr  la  conscience  ,1774,  ÎB-S;  E$sai  d» 
gnmm.mmgt.,  1784*  in-». 
FBLI.K  (GvtttiAimK) ,  nrlïg.  domîe.  mîtaionn. . 

né  i  Dieppe  i  n  if).H().  m.  en  1710,  coni*  ir  r.i  s.i  vw 
eutière  à  parcourir  iliiforentes  parties  de  l'Alnque, 
de  l'Aaia  at  da  l^uropa,  et  a  composé  difiVrens 
écrits  où  il  se  montre  foil  attaché  aux  jésuites;  nous 
signalerons  entre  autres  ;  Mesohitistintit  ac  prnfun- 
dutinta  omnium  d  [ficn'i'iin  nr^- timenloi  nni ,  etc.  , 
eontra  betitm  Vtrjumi  riiitum  ,  l(>8^,  in-4  <  f^'eviâ- 
gimHmJté^i  ptvpngiutculum ,  Vrasaa,  iW^»  «"-4  ; 
Frt  Jrtti,t,ci>m  :  la  ruina  tM  ifMHtsmo  a  tUli' 
amor  puro  ,  Cènes  ,  i^ua. 


FELLER  (JoAfniH) ,  praCnaaar  aaxoa  «  mi  I 

Zwirkau  en  1G28,  m.  ru  l(X)t  ,  cnnserrattur  de  la 
bibliotli.  de  Lcipsig  ,  coiupu^a  a  l'âge  de  i5  ans  Un 
p<>f>me  latin  sur  la  pasaion  de  J.-G. ,  roepéra  è  la 
rédaction  des  Àcta  tmiitorum,  at  par  saile  de  «a 
travail  critique  ont  da  fldiaaa  débats  avec  Groao- 
vins.  On  a  de  lui  ;  Oratio  de  bihlioth,  academ. 
lÀpneiuiSf  etc.,  Leipsig,  l6fl»t  ùi'>4s  ''«•diCM  ad- 

in>i  : 

Supplamtnt'im  nîl  Rnpfiottl  commentarium  in  ffo- 
rvKium,  cdil.  du  Leipsig  ,  1678,10-8,  etc.  —  Flt^ 
LKR  (  Joacbim-Frédéric  ) ,  son  fila ,  ne  à  Leipa^  aa 
1673,  m.  an  1796  •  aecfdt.  da  dva  da  WauMr«  a 
pob.  î  IfflWHwaafa  mtiHm  iméUm,  vmrtigçm  Itagmig 
cnnfcripta ,  naae  êillfuti»  trimettdius  prudeniia  , 
Jcna  ,  1714  «  1718,  lacabicrs  formant  S  vol.  la-^l 
Hi$t.  gèiuialog.  de  tm  maiion  de  Bnumtick,  aa  al- 
lemand, Leipsig,  1717,  in-ft»  ala*  —  FsLUcm 
(Jean-David),  savant  pbilol.,  reetantAe  l'édHaa  4a 
Liukju  (basse  Lu}.ici' }  en  1744**  donné  les  dix- 
sertalioas  suiv.  :  Momanorutn  exercùalutnes  tkcl^ 
mmmdi  at  reciUmdl  romamm  liagua  iattaurandea 
adomandaquê  fuUie  tmhtidium  ,  Luebbea  ,  174^* 
in-fol.  ;  Sur  /e  vrai  utagê  d*  La  sagjtsta  at  dm  dm 
raison  dans  l'étude  d*i  laagÊM  MP«| 


I74>  «.■■'4*  «a  «UemaBd. 
FB 


ELLSh  (FaAWfois-XA^iit  deX  i4w«, 

ratcur,  critique  et  l)îogr. ,  né  à  Bruxelles  en  , 
enseigna  d'abord  les  humanités  à  Liège,  et  publia 
dans  cette  ville ,  en  1761  ,  un  rec.  de  poésies  lav. 
soaa  la  titra  da  Mmm  itodkimMt ,  1  ' 
pièeaa  tant  de  loi  qoa  da  taa  Aifta.  11 
suite  des  leçons  de  tliëologie  à  Luxembourg,  i 
Tyrnau  en  Hongrie ,  puu  revint  dana  sa  patrie,  fut 
renvojé  à  Liège  par  ses  supérieurs  ,  et,  à  l'épo^aa 
de  la  dispersion  de  la  société  de  Jésus  ,  se  livra  a  la 
composition  de  plus.  ouvr.  scientifiques  cl  littér.  H 
quitta    ensuite  la  Belgique  à  l'approche  des  ar- 
mées françaises  en  1793,  pour  se  retirer  an  Waat» 
nbaliat     '>»it  par  se  fixer  cbaa  le  priace  dvAf.  da 
Fri-yoinv'en  à  Ratisbonne,  où  il  m.  eu  180a.  Il  avait 
c'tc  ,  p<  luiant  la  révolution  du  Brabant  (  de  17!^  è 
1^90),  l'un  des  principaux  coryphées  da  parts  pa> 
triota.  Laa  prinaipaax  éotila  da  rabbd  Fauaa  taM  a 
INm.  far  dip.  iitftt*.  da  f^g.  at  dt  aanm/e,  Laxoai- 
1- lur;,' ,  Ï777,  2  vol.  in-12;  Dictwnn.  freoffraph.  ^ 
Liégff,  1^88  ,  179a,  2  vol.  in-8.  C'est  U  dictioan. 
de  Vosgiin,  revu  et  augmenté  de  plixs.  artîciea ; 
Catkick»  philo»,  oM  Jlae.  <l'oè«amil.  pnpraê  à  dé^ 
fiadrê  ta  rellg.  chrdi,  canfrv  sta  utaamds  ^  pAUê 
sous  le  nom  de  Flexier  de  Beval,  aoagr.  de  Xavier 
de  Feller,  Liège  ,  177$;  Paris ,  1777 ,  i»-* .  1787, 
i8()5,  3  vol.  in-ia  ;  Examen  imparna/ des  Epoque* 
de  la  nature  de  M,  de  Bujffon  ,  souvent  réimpr.  :  la 
meilleure  édit.  est  celle  de  MaestricUt ,  ^792,  lo  S  ; 
Victionn.  histor.  biogr.  ,  etc.,  1781,0*01.  ii 
nouv.  édit. 


augm.  at  refondue  en  partie  « 
■789 1  1794  >  8  vol.  f  ;dera.  ddit< 

l'ans  .  iS?/|  ,  i3 


-8; 


yol.  in-8:  cet  oiiv.  ,  ru  paifieri"»- 
pie  de  celui  de  D.  Chau.lon  ,  est  uu  guide  bien  peu 
sûr  pour  les  lecleun  dans  lenrt  racharcbea  liàe§r. 
et  bibliogr. ,  parce  que  l'édit.  (att  jagananat  da  an» 
vaat  M.  vVeiss)  s'y  montra  trop  aoaraat  banMta 
de  parti  diins  la  disli iliutioo  de  ses  «'ioici  ^  et  dr  >o« 
critiques  ;  Obseivat.  >ur  le  Mjrtième  dr  Aiewion  ,  ia 
moumemaat  da  la  #«rrv  at  imj^medkia  dm  imaméas^ 
avec  iiHf  dissertai,  sur  les  irmatktaimaa»  de  tarem  , 
les  I  piJfniies  ,  le»  O' a/tes,  tes  imandntions ,  etc.  , 
Licj^i- ,  177'  ;  l'ari»,  i7^8,Lipgi-.  1788.  ii>-t2, 
écrit  où  l'aut.  déploie  plus  de  aél*  religiassa  qisa 
de  cooaataaaeees  pbys.  ci  maibémat.  Laa  nnivaa 

prodliclitin»  de  l'al)l  f  Kcller  sont  iles  écrit*  pold» 
niii|iies  qui  ii'uut  pas  «Jù  survivre  aux  circunatanMa 
qui  Us  ont  lait  naîtra  ;  rl  un  Jmirn.  hisl.  et  htter^ 
pub.  à  Lusambonrgt  aosnila  è  Lirgc  da  17^4  ^ 
1794  *  <?■'■  *  rarlaiaa^gue  dana  laa  «va-* 

lias  rl  e.i  Alirmaniir.  (hi  •  r'-um  *(>iis  le  fitrr  suit. 
les  diAercus  articles  qu'il  avait  insérés  dans  •  ivtra 
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^  r  s  Conrs  de  MomU  ehrét.  ft  âe  l.ilirralui  c 

rrÙfiemse,  Pjri*,  iSa^,  5  vol.  in-8.  Il  i-xisfc  une 
Watic0  sur  ia  vie  tt  Ut  ouvr.  M,  l'mèèé  fW/cr, 
*•  éHt.  ornce  de  lou  porlr.,  Lirfpe  ,  l8ro,  In4l. 

FKI-LO.N  (  TiioMAs-nrnxAr.D  )  ,  l^  H^{v 

UUn  ,  ne  à  Arignon  en  1672,  m.  co  Ijjy  à  Lyoo  , 
oà  il  profeuail  la  rbëlor. ,  a  Imm^  entre  autres 
^rilt  :  Fmè*  mrmbica,  rmrmen,  Lyon ,  i6g6,  io-ia  ; 
Mflf  tWIWMM ,  ibid.,  l6()6,  in-H  ;  Oraison  fu- 
nèbre d»  dite  de  Bourgogne,  1711,  in-4  ;  —  de 
Louis  Xiy,  1715,  in-4;  Paraphrase  des  /tsmumes 
mi  des  cnntttfues ,  etc.,  Lyon  ,  I73l,  ili>tt. 

FELLTHAM  (Owkk),  ^rir.  angl.  sous  \c  r^gne 
4*  JwqaM  l•^  cil  auU  d'un  ouTr.  intit.:  Resoii>es, 
ditnne  ,  mnntl  mtd  ptlUUmt^  docl  la  11^  tfÂU.  a 
paru  «a  1709  «  io-8. 

FELTOîr(  HtXRi  ) ,  litifr.  M^.,  principal  a» 
cnll^ge  d'Edmand-Hall  à  Oxford  ,  né  a  Londres  en 
1619 ,  «.  en  1739 ,  est  aul.  de  quelques  sermons  cl 
a*na«  Oùscri.  »ur  /«  lecture  des  cla$sêçm*$^  1733 
•t  1757.  ia-ix— Fn,TOll  (Jaw),  liaolenant  irlan- 
dau  daoanatoitqai  allaittn  ««court  des  protesta ns 
de  La  Roehel/ecn  1628,  s'est  fait  un  nom  en  auas- 
siaaat  George  de  VilUers«  duc  de  Buckiogham. 
Loia  de  dierelier  à  »e  •ouetratra  i  la  peina  qu'il 
•Wtt •■COWB»,  il nareha  au  supplice  avec  leconraiçe 
émVÊmtmmt.  —  Jna  Ffi.toi»,  son  grand-père,  fut 
jugé  et  condamné  à  m.  en  tSgo,  pour  avoir  afilché 
êux  pon«s  du  paUis  de  i'ér.  da  loodrae ,  la  l.ulle 
^ÎP«P«  Pie  V  qui  dMaiait  BHiabat^  Wrctu|ue. 

FELVINTZK  I  ( Alexandre)  ,  «nv.  Iioni^roii  du 
17*  S.,  profess.  de  tliéol.  cl  de  philos.,  a  pub.  une 
Doinenclaiuro  alpUabéti^ïue  des  lier^aÎM  Badernes 
UUa  dafl'tfrfwo/o^Mi ,  Dabrascn,  i683, 
m-ë.  —  Ftak'Vlimmt  (George),  potla  hongrois  du 
17"  S.,  a  laissé  un  gr.  nomh.  de  poésies  écrites  dans 
ia  buKue  de  son  pays,  cl  une  tragi-cuméd.  impr. 

^  «BUBOU  (CutUA  SOI^  D'AaTl),  dame 
ittMBM,  ntfo  A  MMchvert  ta  commencement  du 
lo*  S.,  ai.  dans  cette  ville  en  lyfx),  sViait  livrée 
avac  aatUar  à  l'étude  des  poètes  «t  des  pliiluaophea, 
•t  •«•■I  acquis  une  connaissaoca  approfoadw  de 
wanwivf»  £Ua était  liée  d'une  tendre  amitié  avec 
GMb  BaiteUi,  antre  dame  célèbre  qui  savait  à  fond 
J»!""  grecque  et  iatitic  cl  s'occupait  aussi  de 
poésit.  Toutes  deux  firent  les  dtfUeaa  da  la  aoei^ttf 
au  millaa  da  laqnall*  allas  «deoreat  at  joaireot 
d'uac  rdnntaUon  d'esprit  et  de  savoir  jiutement 
méiitie.J^mn  Poésies  se  trouvent  dans  le  recueil 
Degli  atdmi  Bnttûmi  «Awrti  da  aanla  Gbailes 
Boncalli. 

VKHABOLI  (faktt  ) ,  né  en  1780  i  Landano 
«*»»  ï««  ruiie»  ,  fui  élevé  au  conservatoire  de 
Lotalo ,  où  d  remplaça  Durante.  Il  a  été  le  maître 
de  Cijaaroa,  de  Guglialmi ,  de  Palma;  et  aea  Be- 
goU  ayrtcafl  «vac  lin  PartimenU  «ont  dans  les 
■MiÉi  à»  faw  eevx  qui  itadient  l'art  du  chant.  Il 
«.I JSfaBlca  en  1817. 

nOflRUOLO  (JiRâiTE),  poète  iUl.,  ntf  è  Vc- 
^  tÊL  Tan  tSjO^  «et  ant.  de  quatre  Satires  et  d« 
-jwdjnrarw  iinp.  1  Venise,  157'j  ,  in-8. 
rUAirr  (MkLCBIor)  ,  en  lal.  FenMus  ,  médecin 
allemand  ,  né  en  à  >'ortlingen  (Souabe),  mort 

dephiloa.  à  l'aaiv.  de  WittambeM , 
a  l«iai^«  io«ra  aufras  derita ,  deux  dita«it.  laUaas 

ias^réet  dans  le  t.  A  de  l'ouv.  intit.  :  Déclamât,  de 
PktÙppe  **i«ncA/Aon ,  Wiltembcrg  ,  i548,  in-8. 
FE.NTL  (CiAiiLis-MAvaicE),  d  uycn  de  l'^glite 

*  ^"f  «JP*  ^^f*  >7>o  «  >        •»  pour 
ritef.  d«  *itA#i».  il*  5<af,  3  ToL  in-folio. 

Ccf  ocrrr.  a  servi  aux  aut.  do  la  Callia  chrisli.ma 

pour  Fbistoire  da  la  métropole  de  Sens.  —  Fenel 

CfaM^Baptiale-Paical)  ,  neveu  du  pr^ctfdent,  sav. 

*>>Maa  da  Sans ,  membre  de  l'acad.  des  inscript., 

•I  ft  9wth  m  ifljc^,  m.  en  1753,  a  laissé  différons 

•av.  dont  1rs  priijcipanx  sont  :  Plan  tjrslématiifue 

m  la  religion  et  des  dogmn  des  anci€>u  Gaulois ,  i 


inséré  dans  le  t,  24  mém.  de  l'académl*  ;  Hfém, 
sur  t'étnl  des  sciences  en  France  depuis  Philippe^ 
le-Bel  jusqu'à  Charles  F:  ce  detaiet  «BVr.,«Ml^ 
roané  en  1744  .  «l  resté  MS. 

FE^hLON  (Uerthawd  de  SALIGNAC,  marq. 
de),  militaire  diitingatf,  ^nbattad.  de  Ffaaca a* 
Angleterre  sous  le  règne d« Cb«rlc«  Ut,  nfusa^ê 
se  charger  de  justifier  auprès  de  la  reine  Klistbetti 
l'horrible  journée  de  la  Sl-Barthélemi.  On  a  de  lui  : 
le  Siège  de  Mets  en  i552 ,  Paris  ,  i55S  j  I9  forage 
du  roi  Heuri  U  msx  Penrt-Bas  de  l'emp.  en  tSSl . 
IMAm  i5S4  ;  Mém.  WuâuuB  Pjmgtet.  et  ta  Suisse  ] 
ou  SomrtMirede  la  njfùdution  J.nte  en  Ànglet.  en 
1571  par  Fe'nélon ,  Fhançois  de  MotUmoren^  et 
Paul  de  Foix,  impr.  dans  les  Me'moÎMfl  éa  GM« 
telaHiau  t.  i«,  Paris ,  i65<) ,  in-fol. 

FBNÉLOîf  (François  Je  SALIGNAC  DE  LA- 
MOTITE)  ,  ;irclievé(iiie  de  CamLrai  ,  précepteor 
du  duc  de  Bourgogne  ,  né  en  1661  au  cbilaau  da 
Findkm  dans  le  Përigord ,  «a  coaaacr»  da  Ikonaa 
heure  au  ministère  de  la  parole  évangéliquc  .  fut 
chargé  d'une  mission  dans  le  Poitou ,  et  employa 
avec  succès  les  armes  da  la  panuasiun  pour  opéra» 
un  grand  namlire  da  ao»vanioM.  S«a  dtfmftidt  avaa 
Baïaaat  aa  «ajat  da  la  giiee  et  da  pur  amour ,  al  las 
persécutions  dont  le  xèle  ardent  de  criui-ci  le  ren- 
dit l'objet,  offrirent  à  Féotflon  l'occasion  de  mon» 
Irer  dans  toatlaor  délai  lai ircrfa* chrétienaes  qu'il 
poaaddait  ;  il  aamctivit  dans  un  mandement  simple 
«t  lauebant  I  la  condamnation  arracbée  contre  lui 
i  la  cour  de  Rome  par  les  intrigues ,  et  même  ,  dit- 
on  ,  par  le«  menaces  de  son  adversaire ,  s'éloigna  da 
la  cour  et  se  consola  de  ses  disgrâces  en  faisant  dtt 
bien  daaa  «on  diocèse.  La  vdndration  qu'il  inspirait 
dtatt  telle qn'IFdpoque de  l'invaston  de  la  Flandre 
les  généraux  ennemis  no  ravaRt>rcnt  poiul  cette-  pro- 
vince, le  diocèse  de  Cambrai,  par  respect  pour 
l'illtutre  archer.  Ce  vertueux  et  Mraat  prélat  m. 
le  7  janvier  I715.  Il  a  laine  un  '^t.  nomL.  J'ouv. 
dont  on  trouvera  li;  t  a(.il()i;uo  ilaiis  le  livre  intitnlé 
Recueil  de  rfuelqites  opustiiles ,  etc.,  172a,  l  vol. 
in-8  ;  les  princ.  sont  les  suit.  :  Tr,  do  Pédmeoliom 
des  Ji  lie  s  ,  (687  ,  in-tt;  tV.  dst  nOmMère  Ses  pus- 
leurs  ,  1688  ,  in-i2  ;  Explication  des  maximes  des 
saints  ,  Bruxelles  ,  16^,  in-12;  Aventures  de  Té- 
lémaque  ,  ouvrage  qui  a  ili  traduit  dans  toutes  léS 
langues ,  et  dont  il  a  été  fait  de  nombr.  éJit. ,  Aaa- 
«lerdam,  17 iQ,  1735,  Didot,  i^i,  1700, T.  Oar- 
rois  ,  I7pg,  3  vol.  in- 18.  Parme,  181  a,  Lyon, 
i8t5,  3  vui.  in-8  :  l'édit.  la  plus  estimée  aiiioui^. 
est  relie  qui  a  été  publiée  par  M.  Leqolen  ^^RMb , 
P.  Didot ,  iSaOtavoL  in-S;  DUUoguesdes  morts^ 
cornposés  pour  Fddueafloa  é*na  prince,  171a, 

1710;  Dialogues  sur  ^éloquence,  etc.,  1718,  in-ia; 
Directions  pour  la  Conscience  d'un  Roi  «  Londres  , 
1774 1  in*ia  ;  Démonstration  de  t'esksUneê  ê$ 
Dieu  ,  etc.,  1718,  1810;  Recueil  de  sermons  choi- 
sis ,  1710.  Ses  tSuures  complètes  ont  été  pub.  (par 
MM.  Gosselin  et  Caron)  ,  Paris  ,  1821-1834,  23  vol. 
in-8.  II  existe  deax  édit.  de  ses  Àw^.  ckoisieS^6  voL 
in-8.  L'onmge  le  plue  oatimd  «nf  Ftfidlon  «et  «on 
TTistoire  comp.  sur  les  MSs.  originaux  par  le  car- 
dinal de  Bausset ,  1808,  3  vol.  in-8,  souv.  réimpr.  1 
l'édition  la  plus  récente  a  paru  en  i823,  4  vol. 
ia-19  :  eetouT.  a  e'id  tr.  en  «od.  par  W.  Xadlord , 
l«ond.,i8io,  «vol.  to*,  etc.— Fnrtitnr  (Gali.  Jacq. 

de  Salici»AC,  marq.  de),  neveu  du  prJcr.l.,  rFiev. 
des  ordres  du  roi ,  licut.-gén.  ,  amb.  en  Hollande, 
assista  comme  ministre  plénipotentiaire  au  congria 
deS^aaona  ,  et  signa  le  traité  de  neutralité  fait  arec 
les  Etats  en  i733.  Il  fut  tuf{à  la  bataille  de  Kocoux 
>  u  1746.  On  a  de  lui  plus.  Meni.  diplomatii/ues  re- 
latifs aux  négociations  dont  il  a  été  chargé.  —  Fi- 
lfil.on  (François-Louis  de  S4l.tolfAC  ,  marquis  da 
Lamothc),  frère  du  précédent,  capitaine  de  cava- 
lerie et  chev.  de  St-Louis  ,  est  aut.  d'une  trag.  A'Â- 
lexandre,  Paris,  1761,  in-8.  —  Fi.^iuon  (J,-B.-A. 
SàMWAC  de) ,  de  la  famille  des  précéd.,  aamdniar 
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la  reîoe  ,  femme  lîe  Louis  XV,  H*  è  Sdat-Jcan  |  (Gfoffwî)  i  P^*^,*!?*  /,«>^n«r  j>riW  et 

^'E»ti»»ac  en  IVrigorJ  l'an  171  |.  fjuiltJ  la  cour  -  -  -  ^  .        -  . 

■près  U  mott  de  U  reioe ,  el  >o  relira  au  prieuré  de 
St-SerniB-da-Beit  prti  d'Auian ,  annula  mmi  tei^ 
ricr,  et  libéra  tnus  srs  vassaux  des  uiaios'nior- 
tablu,  encourag'-a  l'a^ricult.,  6t  faire  à  tes  frai) 
une  grande  n»ule  tir  ht-Sernin  à  Conchi-s  ,  et  mc- 
■iU  Icc  bénédicUoiM  et  l'amour  de  tous  le*  hikilani 
ée  ce  ptyfl.  Apprit  à  Park  pour  fM  «ffirirM ,  il  »'y 

fiia  pour  s«-  livrer  à  l'iiistr.  t\e%  jcuDC»  Saroyard*  , 
fut  arrêlé  comme  susju-ci  pcoilanl  Je  régime  do  la 
terreur,  trad.  au  tnhunal  ténUut. ,  et  décapité  le 
<f  îuillet  1794.  L'éloge  daceraaptctable  «ccléa.  ctt 
consigne'  ilaUS  las  âmimlU»  phlh*,,  mùndêi  •<  /itf., 
fais.ijii  siui.  vaaÀimdtM  CMfAo/.*  tome  a.  Paria, 

1800, in-8 

FENESTELLA  (LoCIVs)  ,  e'crivain  du  S.  d'Au- 
pustc  dont  1c  nom  ic  trouve  frcqucm.  dans  IctouT. 
des  anciens  ,  avait  e'crit  des  Ànnaltes  ,  dont  il  ne 
reste  qui- quciq.  fragm.  imp.  dans  div.  cdil.  de  clas 
aiqaes  lat.,  notamment  daaa  le  Saliuste  de  Wasse, 


secrétaire  dViat  tl--  h  rein*-  Klisabelli  et  de  Jacq. 
en  Irlande  ,  ne  d-rns  le  comté  de  Nottîngbam  vera 
le  milieu  du  t6*  S.,  veilla  aux  intérêts  de  ra  patrie 
en  IrUode  aTee  un  déMatAcaseBcat  d'autant  jpliu 
honorable  que  tona  eemcqvi  ëtaiort  diargia  de  Pad- 
mitiUlration  de  rr  j<ays  ne  songeaient  qu'à  s* enri- 
chir  ,  et  sut,  malgré  les  intrigues  de  ceux  dool  il 
éclairait  la  conduite,  conserver  son  crédit  à  la  cour.' 
11  m.  à  Duhliii  en  1608,  laiiaut  différentes  traduc- 
tions d'uuvrngcs  français ,  ilBlieW«  espagnols,  aie., 
entre  autres  celle  d<'  Vllist.  de$ gmtm  éftUlbM^ 
Goiebardin  ,  imp.  vers  l599* 

FENTON  (Elisée),  poMeaoflaii, ndd  CheltoB, 
comté  de  Stafford  ,  mort  en  i73o,p«aBa  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie,  d'abord  auprès  du  comte 
Orrerr,  dont  il  éleva  le  fil-  ,  ^mis  îupirs  ilu  nerrcf. 
d'étal  Cragg*  f  et  en£n  de  la  veuve  de  cir  NVilliam 
Trtunball,  qui  lui  avait  coalltf  PéducitiMde  mbl 
fils.  Ou  «  de  loi  un  rerncil  de  Poésies ,  1717  ;  une 
tragédie  de  Màriamne ,  représentée  avec  succi»  en 


Càmbridgè,  1710.  Ou  a  loni^temps ,  mais  k  tort  ,17*3;  la  traduct.  des  i«,  4'.  »9' ^'^j;» 
rcRardé  Fcncitelli  comme  ant.  de  deux  liv.  de  Bo-  \  VOdyssé*,  iusMdaaS  eelle  dt  Pope  i  une 


manis  putcstatiùtts  ,  etc.,  imp.  sous  son  nom,  et 
dont  le  véhtaldc  aul.  est  A.-D.FlO0CO.T«ee 
FENJLLK.  V.  VAaKSiiB. 


Mitton ,  etc.  Ses  œuvres  en       et  eu  _ 

recueillies  en  1  vol.  in-4  ,  Lnndrt  *  ,  17.^:). 


raie  dans  le  royaume.  On  a  de  lui  :  Sctenc*  des  ca- 
naux nav'iqablrs ,  Paris  ,  1786,  3  Tol.  in-|l{  et 

Carte  de  la  navigation  intérieure  de  ta 

FLRANDIKRE.  V.  LArtRANoiiRE. 


FEB  (Nicolas  de),  séograpbe  franc,  ne  en  iS^6, 
FENIZER  ou  FENNITZBR  (JtAH),  coutelier  I parcourut  l'Italie,  PAlIcnia^e  et  dVulrca  parties 

»  Nuremberg  ,  m.  dans  celte  ville  en  1629,  a  rendu  j  de  l'Europe  ,  fît  graver  plus  de  60O  carte»  qui  doi- 
son  nom  recommandable  par  diverses  fondations  1  vent  la  plus  grande  partie  de  la  vojjue  dont  elles 

2ui  ont  contribué  à  propager  le  goût  des  études.  I  oat  joui  tUS OmOBiens  qui  les  enjolivaient,  et  m. 
lOS  ëtudiaos  en  théologie  do  Nuremberg  lui  durent  I  en  17».  Ou  a  en  outre  de  Nicolu  de  Fer  :  Iii^v>- 
lis  bourses  giirtnites  et  une  renie  annuelle  destinée  1  dnelion  à  ta  geo^r,.  Parts ,  1708 ,  in«t2  ;  les  Côut 
i  la  fondation  d'une  bihlioili.  à  leur  usage.  Celle  ide  France  sur  l'Océan  y  etc.,  ibid.,  1690  ,  io-:^. 
bibitotb.  s'est  aucmentéc  de  plus,  autres  donations  1  calai,  des  autres  ouv.  et  des  cartes  de  ce^gco^rapfac 
particulières.  J.  Micb.  Wcis  en  a  pub.  le  catalogue  1  se  trouve  dans  la  Méthode po 
avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Fenizer^  19^6,  in-4'  \phie  par  Lenglel  Dufrcsnoy. 

FENN(JoMT«f),  <fcrivain  anglais  ,  membre  de  la  j-gj^  ^OUERRE  (N.  de),  capit.  d'ar^ 
Bociétc  des  .in(ic|uairi  s  de  T.iuidr. sdn-rif  dans  le  j  ^jUprig  service  des  colonies  françaises  ,  membre 
comté  de  ^orfolk  ,  ne  a  >orwn;h  en  17J9  .  m.  en  ^ç^j  DiioU  et  de  Turiu  Tecs  la  fiu  du  l8*S., 
1794,  a  pub.  trois  Tables  chronologiques  présen-  j'appUnua  particulièrem.  à  la  recfieiehe  des M^eM 
Unt  l'eut  de  1.1  société  des  antiquaires  depuu  son  j  ^j^.  fad.ier  IVl.iLlissement  d'une  navigation  cené- 
origine  en  1572  jusqu'en  1784.  »7o4  ,  in-^;  lettres 
ongin.tle*  écrites  sous  lr<  règnes  de  Henri  VI  , 
Edouard  lY  et  Richard  III ,  par  difiérentes  per- 
sonnes de  disliMiiOtt,  «te,  arrangées  dans  un  ordre 
clironolog.  avec  des  notes hisloriq* et «spUcatiTes,,      .--   . 

1-87  ,  2  vol.  in-4.  I     FERAW)IÏII(JlAIi),  compositeur  drama 

VeNNER  (William),  tbéol.  anglaîldela  secte    n<'i  Venise  dans  les  prem.  .innées  du  iS-S., 
des  puritains ,  mort  en  i(K|0  ,  est  aut.  d«  div.  écrits 
qui  ont  M  pub.  eotleetiv.  eu  i658 ,  in-fol. 

FENOLT.IF.T  rl'n  i;r.E),  il.éologal  du  ebapîlie 
de  Gap  ,  predicalciir  ordinaire  de  Henri  1 V  ,  evcq. 
de  MoDipellicr  ,  né  à  Aoneci  vers  la  fin  du  16*  S.  , 
fut  forcé  de  quitter  son  siège  pendant  les  troubles 
de  i6si ,  reprit  en  main  radministratton  de  son 

diocèse  en  1622  ,  <;otivcrnn  .tvcc  aut.int  de  ^agesîr 
que  de  lèic ,  cl  mourut  à  l'aris  en  i()  M.  On  a  de 
lui  :  Remontrances  au  roi  contre  les  duels  ,  l'aris  , 
l6|5,  in-8;  et  les  Oraisons  funèbres  de  Louis  1*'' , 
dac  de  Monipensier ,  t6o8,  in->8  ,  de  Henri^le- 
Grand  ,  ifiio  ,  in-8  .  de  Luuis  XIII,  l643,in-4. 

^E^Ol]lî.I.^T.  V.  Falbaibk. 

FB1IT()>  (KouiAnn),  mvigat.  angl,,iasu  d'une 
ancienne  fam.  du  comté  de  >otiingbam  «servit  d'a- 
bord en  Irlande  pendant  qri<  hjuo  temps  ,  et  se  dta- 
lingoa  par  ses  talcns  et  sa  liravoure,  .icrunipa^na 
ensuite  sir  Martin  Frobisber  dans  son  vuyago  de 
déeour.  au  nord,  puis  partit  en  l58s  avec  qu.itrc 
bAtiment  pour  une  eipeditîon  dont  on  n'a  jamais 
connu  p<)>aiv  enient  le  but.  Après  s'être  signalé  par 
la  défaite  de  trois  vaisseaux  de  l'cscndre  e3)i3g.  ,  il 
eut,  i  son  retour  en  Angict.,  le  commandement 
d'un  Taissean  dans  Tarmée  navale  destinée  è  rc- 
pr.u>  cr  l'jMT^ue  de  V fm'inctfile  .-f rmndti ,  contri- 
bua par  sa  valeur  à  la  destruction  de  celte  Hotte ,  el 
mi.  «n  l6o3  à  Deplford  ,  où  il  s'était  retiré  depuis 

ÎlttS.  années.  La  relation  de  ses  Toyages  se  trouve 
aaa  U  3*  vol.  du  recueil  d«  HMkluyt.  —  Vmrun 


et  maître  de  chapelle  du  prince  électoral  Cfcarleo 
A  llicrt ,  depuis  emper.  sous  le  nom  de  Charles  VU, 
a  donné  les  opéras  suiv.  :  Bérénice,  ijio;  Jdnamo 
in  SMa,  1737;  Demo/oonU ,  tjBji  Jrlaserse^ 
t73<)  ;  Catonc  in  Utica  ,  i ;  Diana pimee/m,  1^58  ; 
Componimento  dramaticu  per  é'inceronasione  àella 
stiem  ees'irea  e  real  maestà  di  Coroto  seUirno  ,  im- 
peralore  dei  Romani  sempre  duguit»  ,  t?^^  ^  ** 
à  Munich  en  1793. 

FKRAN  VILLE  (Louis  ROKDEIXE) ,  avoc.  an 
parlement  de  Paris ,  m.  dans  cette  ville  eu  i;77«  * 
pub.,  entre  antres  éerila  rehiilè  i  a 
7>.  sur  tcf  droits  deptitmiuige  el  diê 

ciers  ,  1768,  in-l2.   

FKRAUD ,  FERALDO  on  FEIIRA>DO  (Rai- 
mond),  poète  du  i3*  S.,  m.  prieur  de  LéiisM  «■ 
i3oo  ,  après  avoir  été  pendant  plnaicuTS  années  al» 
taché  i  la  cour  de  la  r  eine  Marie  ,  comtesse  de  Pro- 
vence,  avait  compusé  diHércntcs  pièces  do  poé-àfi 
dont  il  ne  nous  reste  qu'une  trmJuct.  en  ver»  pro- 
vençaux de  la  vie  de  St  Honorât ,  preaaierabbé  et 
fondateur  de  Lérins  ,  conservée  Ma.  ila  bft&olb. 

du  rnl. 

FERAljD  (JeAM-FrAUçois),  jésuite.  graminJ»- 
rien  ,  professeur  de  rhétorique  et  de  philosopha  A 

Bcs.invon  ,  .nsiocié  correspond,  de  la  seconde  ^■'O 
de  l'inslilut ,  rocmhre  de  l'académie  de  ICanMlC* 
né  en  1705,  quitta  la  France  au  commencemeat  de 
In  rérolulion ,  y  rentra  en  1  jfgS ,  te  consacra  f^y 
vice  daa  mtdi  abandoMéa  Huiie  4«a  aiataini  « 
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St  tnt  dttHuctioii  des  cooftfrences  rcligieu»e«  à 
J'^li»e  de  S«-T^iurent  ilc  Maripille,  et  m.  «n  1807. 
Il  a  LutSB  deux  ouv.  estiméf  taroir  :  Dictiomairw 
grtnmmut.  é*  la  Immgmfrmmç.,  Pari»  ,  1786 ,  a  toL 

in-S  ;  et  UD  DicUnnn.  crito;  de  laUutgUê^ftmç*  y 
Marspillt* .  1787-88  ,  3  vol.  jo-ri. 

Fl  f!  VIT).  V.  FtRBun. 

FEKBËa  (Jr.AN-JAC(,)DKs) ,  miB^«logista  ratf- 
imM  ,  profMteur  de  pli)  <ique  el  «iliûlotr*  natnr«11e 
i  Mirtiu,  n*-'  %  CarUcrona  fu  1743,  fut  ^Urf-.  ssiv. 
kltacbé  a  l'acatleBue  <ie  Fétershourg  rt  a  ccîle  de 
Bcriio  ,  parcoarui  diflcreote*  parti»  de  l'Europe , 
CCNMigWi  dant  «es  uuvrafet  det  okservalioni  ulilct 
••s  fcienees  phyiif|uo  et  minAralogique  ,  et  mourut 

frt   \'ifi^    On    .]    .Il-  ,   rij    jllrnl.  ,  Irttrt  rtn/^.f 

d'Italie .  Den  nptiim  des  mines  d'Ytina;  Hattnre 
mtùifra/o/fi</u»  de  Bohême  ;  Oryctotogh  du  Pt  r- 
k^tlùrt ,  Mietan ,  1776  ,  ia-8t  tiad.  «n  finaç.  daoa 
1«  Kojnge  à  tatét0  MtpttHtrlmmh  du  emiaé  tP4n- 

trin  ,  par  ïtamillon,   Tn  :   ,  ,         \  Nolnes 

mtmemiogi^f.  àtt  pays  de  limx-^onis^  du  Palattnat 
dn  pmjs  lU  Kenchdifl  ;  Recherches  sur  les  mon- 
tmgmes  tt  /«  mines  dt  Hong  ne  .  etc.  ;  Notice  t  rt 
^rttrip.  de  qutiques  produits  chtniif/.,  arec  les  oh- 
■c/  t  Jtjoos  nuoi  rjloj:.  rl  teihiioloj,'.  de  J.-Clir.  Fa- 
hnciui  ,  Ifjiherstadt ,  1793,  ui-8,  Cg.  ca  albaiMd, 
Uo  retrait  Iraoçait  de  cet  €M*.  ««  Ironee  ilam  t« 
Buiietio  de  la  iorîcfte  dV'ncittragi'mcnl ,  n"  123. 

PEBCHARD  1",  roi  d'Ecosse ,  monta  lur  lo 
ttô>ie  (  u  (,  >  ,  régna  patsiblemeotiuivanl  quelquiM- 
naii;  «uivaol  d'autres,  fut  déposé  et  se  loa  lui- 
méoie  daat  sa  prisua  après  un  rès;ae  d*  i4  ■»•.  — - 

FekcUARP    tf  ,    f:\^   (lu    pn'i"  r'il  ct^  t  ,   -ucc^'ila   à  son 

•Bcle  l^.-naid  III  eu  6ji,  el  couvt-roa  »ag«mcitt  st* 
étaU  peadant  un  r<^i)e  de  18  anne'es. 

FEBDINASiO  1".  «mpcraur  d'Allemagne,  frire 
fmÊué  4«  Cfc«rf«t^}atnt,  né  à  Aleata  en  K«pagne  en 

l5ol ,  fui  reconnu  roi  do  Dobéoie  après  la  mort  i\<- 
Louis  ,  dont  il  arait  épousé  la  sasur ,  et  vainquit 
Itltl  A*  Zapol  qni  lui  ditpuUit  1«  IrAnc.  Celiii*ci 
•ywfcifpclë  1m  Turks  k  son  secourt ,  Ferdinand 
fat  ^tsmtu  à  wm  tour ,  et  te  vit  Torcd  de  eooelure 
an  (r^iïi'.îc  [  .n^  iW-  1  .mi  1^.  :i\  Aprc*  l'alidication 
de QijrU  »-4,hiint  en  t  erdinand  fut  proclamé 

eayerrur  d' Allemagne,  eut  quelq-  déoiclës  avec 
le  pape  Pie  IV,  qui  ne  voulait  pas  le  reconnaître, 
travailla  efficacement  i  l'e&tiaet.  des  troolile*  reli- 
fieui.  dans  <sc5  eUts  ,  el  m.  en  i^S^.  O'i  a  puli.  en 
min  les  Lettres  de  Ferdinaud  X"  au  pape  Pie  IV, 
VlMif,  t§G3,  «a-8,  et  l'on  Ireuve  VéUt%9  de  ce  prince 
dans  le  recueil  intit.  :  Or  dtones  darvnim  viro- 
ntm  .  #/<*.,  ttit  principe i  liabiltt  ,  Culugtt*  .  1 '»:»<). 

FhRDi^fAADlI,  empereur d'Allemj;»'' .  i>clil 
fils  àn  'précédent ,  Mc  ca  1678  «  fut  couronné  roi  de 
ieWtn  ce  1617.  et  dlu  emper.  «o  t6tf).  il  eber- 
cIm  i  accroître  a  puîsiancc  jur  !  i  d-rrr-  i1»m  :tiii(_-^  , 


et  Alt  praJjat  ua  régne  Je  iK  aimées  lijiis  vin 
éut  de  guerre  continuel  avec  l'électeur  palatin 
Frédéric  V  ,  qui  lu»  dispulait  la  couronne  de  Bo- 
Ubue  ;  aeee  Cfhritlîm  iV,  roi  de  Dancmarek ,  et 
Jac-^uc*  1"^  ,  roi  d'Anplrlorri-  .  allii'^  de  FiodcVic  ; 
et  eofta  avec  Gustave- Adolplic,  que  Rivliciicu  ^vjitl 
eogagé  k  M  rditDsr  •  rdlectenrde  Smxû.  Fcrdinan«l , 
wpbit  mcltre  un  terme  è  ces  guerrea  don|  le* 
doMCft  ne  loi  avaient  pas  été  toujours  faeorable*, 
sisai  If  iratU' de  pjÎKdi-  iG.V'j.nvcc  IVli-rt  diSaxe; 
et,  «««oatié  par  ce  nouvel  allié,  lit  dcrtjrcr  >n 
lUs  Perdiaaad- Ernest  roi  de*  K<Mnains  en  iti  >'>  , 
epnoaque  les  Lostilités  n'eutteni  pat  encotccessé  duns 
M  Besse  rl  dans  la  We^lplialic  ;  il  m.  l'anni'C  »ui- 
Vaiitf  j[.ré*  avoir  assuré  le  trône  à  »on  HI  • 

FEaUJXAKD  111 ,  «ttiperaur  (rÂlleinaEne ,  fib 
•C  aiiccruenr  èa  prdnfdevt,  ué  ea  16084  Oit  ci/ti- 
traint  À  runtinocr  la  guerre  que  rnmMtinn  de 
Son  père  avjii  en  partie  allumée ,  et  cul  i*  soutenir 
i  la  fois  les  attaqoes  de  ta  France  et  de  la  Suède. 
Partont  reponaaé  el  vaioea  par  le  mÊtà  Goodc  ,  il 
ta  fil  Iwaé  4«  tigncr,  en  i(>^|  feUaUé  de  pais 


de  ao  années.  Vffist.  particulière  de  Ferdinand  III 
a  été  pull,  en  italien  ,j>ar  le  comte  Galéaaao  Gualdo 
l'rionilo,  Vienne,  1671,  in-folio,  arec  plnaieilrt 
poriniU  el  des  ubos  de  différeulcs  plici^s  f  r;,  ; 

FERDÎMAND  I".  dit  te  Grand,  roi  de  C^uili., 
succéda  à  Sant  li«  \\]  .  i  [  .  i,,i  de  .Navjrn*  ei» 
lo35,  s'empar  i  dei  elaU  de  l^ermude,  roi  de  Léon 
en  tu38,  rendit  les  rois  de  Tolède  «de  Sarragoue 
el  de  Sc'rille,  aes  tributaires  ,  repous^n  les  Maurrt 
de  la  Castille  et  recula  les  bornes  de  set  eiali  jus« 
qu'au  iiiilicii  du  Portugal.  On  lui  reproche  la  mort 
de  Garcia«  I V,  son  frère,  roi  de  iNavarre,  tué  dans 
unebalaill'-  a  quatre  lieoct de Burgoi ;  el , /il  eut, 
comme  capilaine ,  des  taliMis  propres  à  justifier  lo 
titre  de  Grand ,  ils  ont  k\x  cûjcts  jiar  le»  cruautés 
«ju  il  c\cri.a  contre  ses  ennemis  vaincus.  Il  m.  eu 
jo6j  aprc-s  avoir  partagé  ses  éUU  CQtre am  liois  fih. 

FERDIN  \>0  II ,  roi  de  Ldon  ,  fila  de  t'emper. 
Alplionie  VIIl,  succéda  à  ce  prince  en  ttS"^  ,  le 
dtstin^da  pendant  un  régoe  d'environ  3o  années 

1>ar  sa  prucl<nc.? ,  sa  valeur  et  son  affabilité,  apaisa 
es  troubles  qui  s  étaient  élevéa  en  CasIiUa  après  la 
mort  de  don  Sanche ,  son  frère,  enleva  anaHanrea 
plus.  p!ar( s  inipoi  tantes,  raffermit  ses  propres  étals 
ébrauléi  par  les  alUques  des  iniïdùles  ,  en  recula 
les  limites,  et  m.  en  1187,  au  niomaal  où  il  aa 
préparait  à  cntrar  dans  la  coalition  des  princei  chrd- 
liena  pour  délivrer  Jénualem  du  joug  des  musut- 

man>.  C'est  du  n-^^ne  de  ce  princf  que  l'cia- 
Lliiscnuui  dt  i  ordre  militaire  tic  5t-Jjcques,  des- 
tine a  la  iléfcnfc  de*  douiaines  des  cbrétiens. 

FbKOLNA^D  111.  dil  le  .VauK,  fils  d'AInh.  IX, 
roi  de  Uon ,  et  de  Bérengère  ,  reine  de  Castille  , 
uiont.i  ■sur  \v  tiùnc  d«?  Casiillo  en  HI7,  après  l'ab- 
dication «le  Ber(.-Q(^ére  ,  lil  »ur  celui  de  l^éou  ett' 
l23o,  après  la  mort  d'Apbonse.  Il  réunil  pour  tott* 
jours  ces  deua  rojraumas,  mit  un  terme  auKguerrca 
civili't  qui  le*  avaient  long-temps  agités,  enleva 
aux  Maures  le  royaume  de  Cn-ia ,  les  vil!c$  ti'U> 
beda  el  de  Curduue  ,  força  les  rois  maures  de  Gre> 
nade  el  de  Hureie  à  se  racoiimitre  les  vassaux  da 
Castille  et  à  payar  tribut,  emporta  Sëville  après  un 
siège  de  »  mot! ,  prît  Xéièt  de  la  Pronicra ,  Cadix 
et  Saiiit-T^ucjr  ,  et  m.  en  1263,  au  moment  où  il 
m  préparait  a  la  conquête  du  royaume  do  Maroc. 
Ou  doit  à  ce  prince  la  Ibadation  de  i'uiiiveraitd  da 
Salamanque  «  «1  la  corpa  régulier  de  lois ,  connu 
en  Cattine  lOua  le  non  de  Ims  ptirtidas.  Comme 
pjerrifr  et  cimuiu-  législateur,  Fcrdiuaiul  lut  ua 
des  plus  <;raad»  piiuco  de  snn  siècle.  L'iit^toirc  do 
sbn  règne  écrite  pardon  Rodrigue  Ximenè$,ar- 
chèque  de  Tolède,  a  été  pub.  aoua  le  titre  suivant  : 
CrànitM  dêt  samto  Hty  dom  Fèmando  Iff ,  sucada 
de  la  liùirria  tic  la  i-iU'sni  île  Sfi-iila  ,  Meditia del- 
Campu  «  l5{>7  ,  iu-r>l.  Sa  x'te  a  eic  ccnie  en  Iranç. 
par  l'abbé  do  I  '.jnv  ,  Pari*  ,  ij.'V) ,  in-ia. 

FKIIDÏÏVAM)  IV,  roi  de  Castille  ci  .lelc'on, 
surrtuiuuié  ï'  ifounu- ,  né  à  Séville  en  128.1,  suc- 
céda il  don  Sancbe  1  V,  viu  pei  v.  ^  a  131)5  ,  et  dut  à 
sa  mère,  la  reine  Marie,  ia  conservation  de  Ma 
étala  menacés  parle  roi  de  Portugal,  le  leigneur  da 
Bi^rave  t  l  li-  roi  maure  d'  (î(  fiadi*.  l.or»'fuc  le 
ralmi'  lut  rrlabli  dans  ses  <iuts ,  it  tourna  SOS  armes 
contre  le*  niallunu'ians ,  les  vainquit  en  pluiieura 
r>-ncootre«,et  projetait  de  nouveaux  exploita,  lors- 
qu'une sn.  subite  /enleva  à  rà;:c  de  27  ans  en  i3f3. 
Ce  pl  iure  était  d'un  caraclera  enip<u  t('  cl  cruel  : 
l'injuAte  supplice  des  comte  Carvtijui  ^  condamnca 
tans  être  entendus ,  a  imprimdaur  aoii  rèyanaa 
lacbe  inefftf^le. 

FKRDIIVAND  V.  dit  h  CathoUqne,  ni  k  Sot 

(froulièrei  delà  N.tvaiTi-)  en  14^2,  s.  vceda  à.I<  au  II, 
son  père,  sur  le  trône  d'Aragon,  et  riuutt  a  celle 
iCoiironBe  e«U|  de  CsflilU«  cemmc^^iauft  d^a- 
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la  rËuropc  ,  jaloiii  lie  U  ro.niioo  dei  eourooori 
d'AragOB  cl  de  C»ail!c  sur  uae  «cute  léle ,  Fcrdi> 
«aod  consolida  ta  puifuncv  par  la  furcc  des  arme», 
tftintSa  lfl«  troilbitt  iat«««llf«  <  vil  gr.iodir  iri  élaU 
p^r  la  «oaquélt  d«  GnnAt ,  de  Kapics ,  d«  U  Na- 
^  «ire  ,  d'Orao,  dea  c6le»  d'Afrique  ,  et  j  n  !j 
couverte  du  Nouveau-Moode  ;  il  régb  i  ^tiinan'.tr. 
4*  Ma  royaunas  par  de  lages  ordonnance!  ,  dimi- 
•na  !••  mp^U  •  r^furm*  4«  cl«né ,  «ffnncliitt  le« 
▼atMax  de  Mareie  •!  de  Catilogne  de  le  «Trenuieéee 

t,  ii;iic  iira.  I  t  m.  en  l5tt>.  aprî-î  :>>  ni  p..rtr  l'F  pj-iic 

è  «B  4«sr<i  de  gloire  elde  pruipt-riU- juifju  uior»  lo- 
«4MPU.  Qb  repfiocbt  i  ce  prince ,  du  rc«te  le  plus 
grand  monarque  àf  tam  k/Mm^  d«  U  perfidie  enrers 
tes  alliés  el  de  l'iogratitode  eaem  6onMl«e  de  Cor- 

dou«  cl  i-nvers  Colomli.  T.'Iiiif.  Jo  son  rv^m-  i  c\é 
4cnle  par  Hcmead  de  Pulgar,  et  pub.  sou»  le  litre 
de  CfMca  dé  lo»  reyts  cLm  Ptrnnndo  y  dona 
Unbtl,  SarrsftoMff,  iiît>7 ,  in-fol. ,  Valence.  »78o« 
lu-ful.  :  ou  a  aussi ,  sous  le  liire  de  AentiM  d  fVn/<- 
nando  *t  habelld  Htspamiamm  rtgibns  f:csi<ii,im 
dâcmiëtdutt,  Grenade,  in-folM  une  liistuire 

^i,  etliv.  Leoglet  Uurr-snoy,  n'cal  que  la  (raduct. 
It  la  I  rccëdenle.  L'abhë  Mignot  a  pub.  Vffùt.  des 
rots  c.iilialtqudt  Ftrdm  tnd  el  lsal>eiUy  Paiu,  1766, 
%  «ol.  in-ia. 

FERDIMiND  VI ,  aum.  le  Sag»  ou  le  Savant 
(elSkbin).  ntf  t  Madrid  en  1711,  aaeedda  4  Phi- 
lippe Y,  ^11  ]iAt;' ,  n  \';'\^^  ,  s'attaclis  à  réformer 
lea  abuk  luU'utiiiiU  àAu%  le»  linauccs ,  {fiituni  j^c:^  le 
noaaMffMt  l'agricullure  elles  arts,  rétablit  la  nia- 
rà«  «ptiMln,  fo«d4  el  dou  plua.  uaiveivitca ,  en 
lis  mi9\  Il  TOttlat  feir*  le  bonbcar  de  tm  inieu  :  les 
MfrtU  luiverscls  qui  acconpagtii-n  nt  ce  jpnnro  au 
tombeau ,  Van  prouvent  (|u'il  ne  lavait  pj: 

tente'  vainement. 

PERDlMAJiD ,  intank,  fils  d«  Jncqact  II ,  roi 
d'Aragon  ,  ni  1  Velenee  en  I9«8,  eoln,  dn  vivanl 

même  de  Sun  pt-re  ,  en  po».c-.iiiin  des  ëtaU  de  ïlous- 
aiUon,  de  CcnUgue,  dt*  Couli^ut  et  de  Alontpcllier  : 
me'conicnt  do  ce  partage,  il  re'sulul  de  s'emuarcr 
des  domaines  de  doo  Pidm  «  MO  frère  ;  te  ligua 
avec  li>i  scigneurt  cnlalrai  fMMê^  fiil  raînea  «t 
{M  it  1  a n  I vj^i ,  précipité  daiM U  mièm d«  Cîaga 
Bar  oidre  du  vainqueur. 

VKRDIIIAND,  roi  do  Portugal,  né  à  Coimbre 
en  i.)4o,  succc'da  à  l'àerre>IC''Gru«l  1  Mb  pére, 
en  i3(>7,  eut  i  soutenir  deux  |iaerr«s  fliallieu» 
reutct  contre  lli  ti  II  ,  rui  do  Caslille,  el  contre 
Jean  1*',  succe»>eur  de  Henri  II  :  il  termina  ta 
première  par  un  traité  de  pais  couelu  sous  les 
■  ii>jiir.  <tii  |>ape  Grégoire  \I ,  el  la  seconde  par 
une  reii(iuci;tuan  à  ses  prétentions  sur  quelques 
domaines  dans  1^  Caslille.  Ce  pnnco  i'était  aliène 
in  MiMrdn  ane  aujeia  en  épuuaaut  £léonore  de  Mè- 
mmm  «  qu'il  aeait  enlovd»  i  doa  Laurent  Vnlatquei 
de  AcuSa  ;  mais  t\  par  I.1  sagr'^jc  de  son  ^ou- 
«ememeot  ramener  a  lui  (ou»  les  esprits  ,  et  m.  rc- 
fKtté  M  i383,  i  l'ife  d«  4a aat,  nt  daaa  b  17*  de 

FeIdWAND  t**,  vol  dn  Kapt«a«  file  «aturel 

d'  Alj  li<^n«f  ,  dit  le  Miisnanime ,  fut  appeléau  trône 
en  1^68  a  l'âge  de  J4  «  'près  U  mort  de  son 
père  :  son  caractère  cruel  cl  diaatninM  eanaa  une 
tnnmetioa  géBiralndè»  l'année  suir.i  latlMumia 
wêf\%f*  invitèrent  Jean  d'Anjou  ,  fils  du  roi  René 


comte  do  Provence 


jii']  icru-  b  coui- inm;  c'.e 
Vaptesi  etFerdin.ind  eùl  <-[(■  >!''(rûné  ,  si  Fraiivui» 
Sforcc  ,  due  de  Milan  ,  et  le  p  >|>c  Pic  II .  n'eussent 
cru  leur  politique  intérc«téc  a  le  mainlrnir.  .\ussitôl 
après  la  conclus,  de  la  paix,  Ferdinand  se  vengea 
par  des  munies  di'  I-ki^  >  (<ti\  ijiu  u^aienl  eniliruse 
le  parti  dcJc<in  d'Anjou  \  une  nouvelle  levulte  éciatd 
contre  Ini  :  il  l'apaian  en  accordant  tuut  ce  qui  lui 
est  deiii.indt',  iii.'iii  .n  peine  a-t-un  mis  l..\5  les  arnit  >, 
qu'U  tait  ti-anchcr  U  tète  à  ses  cuncnits ,  rouliiquc 
Inaia  Mcm,  «I  idUbiil  pw  Ift  IfVmir  U  e»ln« 


(  io5a  )  flM 

éant  aoB  royaume.  Il  »o«fiit  M       ,  ' 

avec  lui  la  haine  de  aea  tnicla,  «I  an  aâomcnt 
où  Chartes  VIU  se  disposait  a  faifn  valoir  aur  U 
ruyjuine  de  Kaplw  Im  dfWU  f«M  Ittt  mit  Cddîl 

Kcno  d'Anjou. 

FKKDIS  ANO  II,  roi  de  Naplai ,  Ib  é*AI- 
piii'nse  II  cl  pclit-fili  du  précèdent,  monta  sar  le 
trijuc  jprùï  l'aluiirjUon  de  ttoa  père  en  La 
haine  universelle  qui  accablait  Alpbonae  s'ctendU 
auasi  aar  Ferdinand  %  U  nobleaac ,  lea  tmttpna  «Ib 
peuple  l'abandoonimnl  pour  an  magnr  awia  t^olîfii 
>.ii.co  des  Françaii  ,  commandât  p^r  Ctt;irles  VIII  ; 
les  \        de  Drtodes  el  GâlUpuit  lurent  lea  seule* 
qui  ne  voulurent  pas  ouvrir  leurs  portes.  Les  dia* 
poiilioM  dca  ^ianolilaita  ciMOfèrrat  pendaat  b 
séjour  dn  mi  dn  France,  «t  apm  aon  ddipart  ib 
rjppe!.  (  I  i.t  voluntaircm.  leur  ■     \  i  .m  !e  *  juillet 
1^^.  t  crdinand  obtint  des  secoure  d  argent  et  do 
soldat*  dca  Vénitiens,  s'empara  successivement  dno 
placée  oecuniea  par  lea  Ffanfaia,  ni  Tacouifatt.  «oo 
royaume.  Une  mort  prÂnatnréc  Peulm  •«  ^40^  • 
à  l'ù^e  de  ai6  ans,  peu  de  temps  après  son  mnim|i 
avec  >j  tante  Jeanne,  fille  iic  Ferdinand  I". 

FKRDINAND  111  (  Jussm-JEAv-BArTim), 
grand-duc  de  Toscane,  archiduc  d'Autriche,  etc., 
né  en  iT^iq  ,  monta  sur  le  trône  «n  1791  ,  an  mo* 
mcul  où  l'Kuropc  cuurjil  aux  armci  p>iiir  iirrier 
les  progrès  de  U  révolution  frauç^ue.  Trop  iaiblo 
pour  pceftdrn  part  è  ce  grand  mouvement,  et  lrt>p 
éclairé  pour  ne  p:>s  en  St  ntu-  le  djn^cr  .  il  envovn 
un  ministre  eu  Jb  rauce  puur  ïU^ulcr  ud  ir^Uc  de 
neutralité  avec  la  convention.  U  y  serait  resté  làdélo 
sans  lea  insmuationa  de  l'Anf  leterrc  «  è  la^wdln  il 
résista  d'abord  ;  mai»  b  mcaace  d'un  fcnmharfenanut 
à  Livuunie  oliligea  ce  prince  d'accéder  à  la 
coalition.  Dès  que  les  armées  frjnçaises  eurent 
franchi  les  Alpes  ,  il  s'empressa  de  réttblîr  f#» 
latiuna  amicalca  avec  U  république.  Malfau  ans» 
raclère pacifique ,  il  lui  fut  imwMeililc  de  maiuleuil 
1.1  ueulralilé  au  milieu  de  la  lutte  qui  se  préparait, 
en  Kurupe.  Les  Anglais,  qui  l'ëv^icnt  tlt lacUé  U 
première  fois  de  notre  alliance  ,  venaient  d'insulter 

tubliquemenl  b  pavillon  trtcolom  dana  b  p«rl  de 
svouiua.  Ln  directoire  chargea  Bouiparie  de  vea  ger 
celle  iutulte;  el  £<•  ;,i'ner.il,  en  juillet  179^,  en- 
vahit U  Toscane ,  oii  il  lil  sauir  les  propriclca  an- 
gbiaaa  lomMaa  nn  mb  pouvoir.  Dnot  cette  cbc— ■ 
atasce  b  graad'dnc  montra  toute  la  fertnete  qnm 
l*OB  était  en  dnMt  d'exiger  d'un  prince  sans  mo\ esw 
pour  M'pi)u>$er  une agreiriiun.  Knvirontie  de  t-Ji  >it- 
mlles  étrangères ,  il  ne  consentit  pas  à  i'éioif  acr 
de  sa  capitale,  et  il  y  refut  avec  d%ufié  b  géaurut 
en  chef,  qui  se  plut  à  rendre  bonnuuçe  I  ce  trait 
de  magnanimité.  Celte  conduite  ne  suAlt  point  pour 
d'*!.armer  te  ilirecloire  ;  ioflesiide  dan,  ,c»  nk.«v\> 
mes,  il  ordouna  la  apolialion  dea  muséo»  de  Flo» 
rence,  tl  annoof  a  dca  vuoa  botlUei  aur  U  tcrriiabn 

i)u'it  respecta  cette  fois,  mayenaanl  une  lonlribu- 
liuii  de  deux,  niiUiooit,  el  la  pronit  »k«  (K>iincc  par  ie 
grand-duc  de  fermer  ses  ptirt>  *  l'Anglctcrr«.  Main 
on  n'était  pas  impunément  /Isible  dnvnai  b  éiinn 
toire.  Au  commencement  dé  1798 ,  il  fit  rcmeUM  h 
ce  prince  tiue  note,  par  Iji]u«  Ile  1]  1.  ^  tum.til 
d'opter  entre  une  coopéraiiun  acUve  ,  uu  1  lOimiUa 
de  la  Franco.  Un  délkart|oem.  des  troupes  napu- 
litaiuas  i  LivourM  vint  ^oulor  i  l'embarras  de 
cette  position  ,  el  Ferdinand  dut  racheter  par  de 
uo;iveaii\  iacnlii'e-i  i|uc!i|iie>  moi*  de  suii  csi»t  uce 
puliliqac.  Au  mois  de  mars  >  les  genrr4u& 
Sclierer ,  Miollw  et  Gautier  «  reçurent  l'ordre  d'oc* 
cuprr  la  Toscane  ;  et  le  grand-duc  ,  qui  n'avait  pas 
d'armée  pour  ta  défendriv,  se  relira  è  Vienae, uù  il 
xc  'tit  iIjiii  le  i (  tra j u>(ia'en  i8o2.  Compris  dasu 
le  traité  de  Lunevij|«:,il  obtint  la  dignité  d'ébf* 
leur ,  et  le  litre  de  due  do  Salsbourg qu'il  petdH  ulg 
iSoj.  Co  ue  fut  qu'eu  vertu  de  la  p.iii  de  Ti 


bourg  .  OUuiLrcÇul  le  grand  duché  de  WurUhourc  , 
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|u'j  ]j  «Vusoitttion  de  ce 
etni<i  en  poïiesfion  An  la 


quelle  il  r««ta  attacM  jus 
corpft.  Eo  1814.  il  fut  rc 

Toscane,  où  ,  excepté  les  trouliUi  cau»pi  par  l'cn- 
Irrprisr  de  Murât  en  i8l5  ,  il  a  joui  d'uni-  paif^ile 
trjiiquilitle'  jusqu'à  ta  mort  ,  arrivée  le  18  juin 
182^.  De  son  nijrijgc  avrr-  unt  pritii:c«sc  nap  lil., 
morte  eo  i8o4«  •!  eut  un  (ils.  i|ui  lui  a  aucccdè 
aous  le  nom  de  Léonold ,  Françoia  11. 

FF.BOIN  AND  ï",  roi  Dpnx-Siciles .  3'  fil  i 
dti  Cbarirslll,  rvi  d'Eipjguo,  vt  d'Ant^lic  de  Saxe, 


dans  toutes  les  hngiip^.  Les  nomhrcax  #crili  publ* 
i  la  louange  du  roi  des  Deu%-Sieiles.  alletleolla 
ResilnK  du  latent  de  set  pani'gyristes.  Piuus  citenMt 
entre  atitrei  :  r>elle  /.tidi  dt  Ftrdinntttto  /,  cte. * 
par  I  .-M  Atclino.  Naples,  1 825,  in-4i^ 
leint  F\t:f/iiif  di  FerJinanJo  /,  «tC>iparËaiB>Tad* 
dei ,  etc.,  a*  edit.,  ilnd.,  i8a5, 
FERDIIf  ARD  </•  Cbrdna» ,  aavant  espagnol , 

né  à  C(ir>loiie  vrrî  l'au  f  ^2n  ,  m  vprs  l'an  1480  , 
luértU  p.ir  la  prc»(,f  aé,  IVtendut-  el  la  variété  de 


n'avait  qoe  huit  ans  lorsque  son  père,  appelé  à  re-  1  ses  connaissatirci  it'i-ire  re|>arde  comme  uo  prodige. 
ai«s41ir  riiiritagc  d«  Fenlinaod  VI,  1«  laissa  pos-  I  A  dix  ans  il  avait  ttrmîaé  aea  coora  de  latinité  ttd« 
da  li^e  dea  D«oz>Sieilea ,  août  la  régence  I  rliéioriqne  ,  à  aS  ana  il  tflait  doei««ir  datia  tootat 

d'iiri  conicit  présidé  parle  iTiarqtiis  Jt*  T.iuLirci  [  le-.  I.icullés ,  potsei^ait  à  fond  plus.  langues  et  plu». 
(f.  rc  nuni'.  Malheureuscmenl  ce  pririrc  3v:iil  éle  1  sciences  ,  cl  savait  par  rwur  une  foule  de  livrit 
tvnhi'  des  l'enf^octt aux aoins  de  personnes  peu  ca- 1  tout  entiers.  Il  iarTÎIaVfle  distinct,  djns  lesguerrei 
paklas  da  développer  ro  Joi  le  germe  doa  hautci  1  contre  laa  Maurca,  sont  Jean  11  de  Castilla,  at  fat 
^natftét^oa  attend  d'un  monarque;  et  e*e«t  I  leur  |  envoyé  i  RÂînnan  1469,  auprès  du  pape  Aletan* 


iftip^Titii?  fjul  iinpiilcr  l'rioi^nfmfnt  r|ii*il  ni.i- 

Sifesla  de  bouBc  heure  pour  les  ^d'aire».  Sun  union 
•vcefarcbiduclicsse  Caroline  d'Autriche  [v.  ce  nom) 
était  pan         pour  rcvciHir  cette  fâclieuse  insou- 
eîwneir:  ansfî  aetivi»  i|iriiiiperieuse  ,  la  jeune  reine 
iunev2    d'jLord  a  tirer  pai  ti  d >  >  iii<  ccntcnlrriion» 
fu'araieol  provoqués  les  leiurnio  luiitei's  par  le 
Conseil  du  roi  ;  elle  s'elfurça  ensuite  de  renverser  le 
aaiaift.  Tanucci  pour  élever  à  sa  place  Acton,  qu'elle 
avait  revêtu  de  ta  confiance  la  plus  intime.  4^>u.iad 
la  rrviitut^oii  française  vint  i  menacer  tous  les  ti6ncs 
de  l'Europe,  elle  trouva  celui  de  Ferdinand  déjà 


Ire  Vf,  <!■{  l'accueillit  avec  les  plut  gi  1  n- 
uvurs.  On  a  de  lui  entre  autres  écrits  :  de  Fond/ml 
pttllti  mjr$(et  io  i /in  $U  licita  pax  mm  Sm  ai  ent 
àuf/uluUo  ;  Commtntain  »wr  FAtmûgtSi»  Fio» 

tomee .  etc. 

KEHDINAND  de  Tolnvéra ,  religieux  de  l'ordre 
de  St-Jërûme,  né  à  TsIavéra-la-Hayna  en  i44^t 
fut  confett.  el  eonieiller  de  Ferdinand  et  d'Isabelia 

<lf  C.iilill.  .  r\  ê(]tic  d'AviU  puis  (*vf  que  de  Grenade 
flpr»'s  1.1  pii>L-  lie  ciitc  ville,  rt  nioiirul  en  odeur  de 
Sjiuit  lr  >  i\  1  ">>i-  Il  a  laisse  ffiirlq.  ouvr.  «le  piéle. 
FERDINAND  d'Àragon,  arclievêque  de  Sarra- 


fWtaaaent  ébranlé.  Ifout  n'entrerona  pas  dans  le|  gosse,  et  vice-mi  d'Aragon,  né  &  Madrid  en  l^iS, 


ni.  en  \'j-:>  ,  otait  pelit-fll*  de  Ferdintod-Ie-Ca- 
tliuUque.  11  a  cuiupuït-  plu;»,  ouv.  sur  l'bist.  des  ritti 
et  dei  prélats  du  royaume  d'Aragon,  et  uu  nobi* 
liairc  dca  plus  illustr'ot  famillct  de  Castilla  ,  d'A- 
ragon et  do  Biscaye.  —  FBkDIliAir»  d*  St'Jmtçmett 
re  de  li  Merci,  un  dt»  plus  elûi|ucni  pré- 
iv  son  gouvemeroviit  répu- 1  dicatcur*  de  l'Espague,  uii  vt^rs  ii^t  m  Scville,  0. 
i  que  quelquaa  jouta,  auu*  I  dan«  la  ménin  villa  «o  \63g,  a  laîiaé  S  toi. 
W  aotn  de  répukitquû  mapoiu.  La  coufonoa  de  |  sermetu  «t  d«a  navrawa  deptété. 
fi aplM  ^nl  été doBoée ,  en  i8â6 ,  par  Bnaaparia  i  I    FBKDINA}(D  MâRTINfiZ ,  dit  do  5/e-iVîfri*, 
5i>n  fière  J^bcph  (  dons  ans  apu-i  L-lle  passa  sur  la  |  carme  d<-cti.iussc' ,  el  général  de  ton  ordre  ,  né  prêt 
téte  de  Juacli.  Marat),  Ferdinand,  en  se  réfug.  en  I  d'Astorga  en  lâ^4  «  visita  les  monastères  établis  en 
M  tgoMVSplacé,  dans  cette  autre  partie  de  son  |  France,  a&voyadaa  missionnaire*  en  Perse,  y  fucdn 
,  aoiM  la  tutelle  d'an  général  aaglata  (B«n-  |  dca^mataont  «le  aoa  ordre  à  lapaban,  âciùraa,  Ormua 


trtite  de'tail  des  ejlaniili'i  qui  pcs^rriit  sut  1rs  el.iis 
«i«  priuct;  par  suilc  des  Uuvst  ï  lat&urcs  vl  de  Ia 
poliL  maladroite  des  personnes  auxquelles  il  en 
«vait  afaasidoané  l'admtnislr.  ;  il  anSira  de  dire  qu'a» 
pria  Itra  paaaée  aeoa  I*  glaive  de  la  conq  uéic(33j.in~ 
virr  T-'«.  rHAMnt>-J»fET) ,  INaples  paya  clière- 
nacoi  u  cuurlc  iliii  Miiri 
»;  il  n'avait  <  ^.i 


Mal),  qui  l'obligea  d'accorder  une cooatitniion  i  |  et  Beadvr-Alibaasi,  paata  A  Rome,  fut  aommé  con« 

ce  <{ui  liki  rctljit  df  siijrl;».  Mais  les  grands  éténe- I  fcsscur  d'L'rLsm  Vlll ,  commissaire  dea  sept  pro- 
Bcsss  p«»Uttque«  de  iHtq  le  réialilireol  dant  la  plé-  I  vinces  réformées  de  l'urdre  de  St-Franfuis  en  Italie, 
ailode  de  ac*  droiu;  et,«*il  a*étaït  antrefoîa courbé  |  et  m.  à  Rouie  eu  i63i,  nprèa  avoir  rempli,  A  la  an- 


•ou»  la  lus  de  la  nécessité  pour  conserver  une  partie  |  tisfaclion  du  suuveraiajpoulife  ,  piua. 
de  sa  couronne,  il  n'en  parut  bienlât  que  plus  ja-  I  portantes  auprès  de  diflerenlet  puitiaocea  de  PBtl- 
ioux  dr  ti«iilc4  irj  prer.>j:.àli\ es  <  )n  ri  niarqii a  c c-  I  ri ipi  .  Il  a  laisse  quelq.  é<  ril»  i  !  it  r>  ^  a  r  m  i!  j;  r  e^  j  i 
p*a«taBt^«  ce  même  souver.,  qui  ne  balança  |>aa  à  1  FERDINAND  DE  JESL6  .  cii  ntc  dcchausuc  ,  oé 
vcnvcrser  l«t  espérancca  dout  il  avait  lui-même  j  A  Jaen  en  i57t,  m.  a  Grenade  en  odeur  de  uin- 
D  l'T?  Ir»  Nip:  !,!  i[n^  ramenas  sons  son  srit  jitrr,  se  |  teti'  en  tfi'|^  ,  avait  proretté  avec  distinct,  la  tbéol. 
SQuoira  nioiDî  terme  dcvaul  la  pulilt(|ue  aulncli.  au  1  »cul.ii:>Ii(|uc  cl  morale  daHa  diverses  province*  de 
OTÎd  du  prince  de  Canosa:  envoyé  en  exil  après  avoir  I  k'Espignc  ,  et  mérita  par  M*tarr<  cloqncncr  i!;in>,  le 
joui  A  n  ai  bout  degré  de  la  cooliancaeldea  bonne*  I  mtai*lcre  de  la  parole  évattgclique  le  surnom  de 
pAeca  Je  aou  oa^lre,  que  vraisemblablement  il  I /ViMit>e#ii  Clr^aoardme  On  trouve  daaa  lec  bibtiogr. 

croyait  bu  n    er\  ir  par  sis  mesni  rs  de  police  tontre  \  de  son  ordre  la  liste  <l<v^ï  ouv.  qu'il  avait  ccrnyn  srî, 
ieê  eamemis  du  rot,  ce  ministre  eut  pour  successeur  1  Ir»  pruicip.  sont  de»  i.u/timtnt.  &ur  plusieurs  l>«rei 
le  cbev.  de  Médicit.  L'ordre  elle  caimo semblaient  I  d'Anstote,  et  sur  quelques  parties  de  la  Somme  de 
aCnm«  loraque,  dau»  la  nuit  dn  1*«  juillet  i8ao .  Si  Thomas  ;  des  traUti  d»  tkéologiti  uum grmmm, 
•n  flaeedron  de  cavalerie  aett  de  Rola  au  cri  de  vé^-e  I  grecr/ue  ;  une  ginmm.  htbraifutt  et  a65  ttnmmt, 
t.:  .    1  .it'urion  .'  T.  ul  le  royaume  C't  soulève  à  oc  (     Fl.HDIN  VM>I    1  i  rilARt) ,  Sav.  méd.,  uc  à  Mi- 
cri ,  «4  U  roi  rcpottd  en  octroyant  la  constitution  1  sagna  (pr>>\  mco  d\ Hr.<iile) en  iSÔg,  reliisa  le*  oâ'rea 
UipOgHiu.  L'illusion  fut  encore  de  courte  dure'e  ;  |  bnlIaiiUi  du  (lu>  île  Parme  et  des  curatattlB  JuFt> 
après  le  congrès  de  LaybacU  ,  les  Napolitains  te  I  doue  qui  voulaient  l'appeler  auprès  d'euk,  ( 
laua^rent  repUcer  tant  effort  sou*  le  scpire  du  mo-  I  sa  vie  a  servir  se»  compatriotes  ,  et  mourut  1 
oarqiie  par  le»  bataillons  aulru  li .  qui  I'-m  ik  uI  pré-  I  On  a  de  lui  de»  ouvr.  ;is;ri  i  iliii.>'< ,  1  ntre  autres  : 
céitUàtoa  retour  du  conarèa.  Ferdinand  mourut  I  'dheortm'tta  m«dicaei  fJéUosupfnca,  etc., 'Venue, 
d'apoplexie  le  4  janvier  i8aS.  Furmi  le* acte*  re-1  1611 ,  in  fol.  ;i/e  yitiprorognndd  ^iweniuU^n» 
aaarqaaJ-tci       '     prince  ,  on  doit  citer  I.^  cm  tilu-  !  .tei  i-amlâ  ,  tt  tenei'lute  relaidandd^  lAqplea,  IDiS, 
tion  dcHQuec  a  un  petit  village  qu'il  aviiil  l^iudt:  i  ui-^.  Uu  trume  dans  le>  t'ite  dif  Mfiui^  U^t^itti 
frt*  duchAteaude  Caterla,  pour  y  clabltruoe  ma-   de  Dominique  de  Aagelia  uue  aotic*  MOgra^biflie 
uufacUsre  de  toihes.  Ce  recueil  de  loit  etliatt(tili<  :  sur  Fcrdinandi. 

OHgim  dtiia  popoImMlaHt  M  S,-tmtcl9^  entU  Ugg^  F£HDOUCV,(AMiii.-C*CHiKMAita«oc  n),  le  plus 
€»rrt9ponàuta ,  Hapltt ,  1780 ,  ia^ ,  eur.  tndiitt  I  célèbre  poêle  penra ,  aé  A  Biavin  daM  le  ILbonfâa 
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d«  rbtfflire  3o4  'de  J.-CI916-917  ) .  mort  l'an 
ae  l'h/sirt  411  (de  J.-C.  lou»; .  aVail  déji  cl.aoté 

les  l'xploiU  de  pliiH.  3ii(.irti<>  If-irit  prr>jiiK  Ummiu'iI 
fut  api^elé  i  la  cour  «ic  M^tiraoud  ,  .i'  pnrcc  de  ia 


F£RL 


àjtuMus  des  Scltrkt^gnj.  Ce  louvcrain  le  chargea 

<la*l  1m  3o  années  que  Ftrdoucv  tiijjilova  a  et  Ita» 
vail  ,  M  j  »  iiiiinii!«  Ir?  perdirent  âant  l'esprit  du  roi 
cl  l\'l>ligèreiii  par  Icon  calomaiea  à  fuir  sa  palri* 
et  3  il-  retirer  à  Bagdad .  où  ••  liaato  nfputatioB  V»- 
vail  pifcëdo ,  et  lui  mrrîta  la  pro'i'fti  iu  <!u  kliâ- 
lyl'-.  Après  quelques  aone'es  d'eml ,  Fcnlonc  y  lut 
rappelé  d.in*  sa  patrie,  et  y  termina  sa  Uliunciur 
carncie.  l^e  Châh-Hàméh ^  ipis  a«  coatittnl  pa^ 
■wios  de  130,000  vcfft ,  a  M  trad.  en  prota  anlir 

f>ar  ordre  du  grund  rwi  Aboul-F.  1 1  !i  -  Ir.i  l'an  ,1c 
'lic'j.rc  <)7.>  (de  J.-C.  H77);  la  l.il.lii.[Ui:.|.  ruyule 
poiiède  le  MS.  de  cette  traduction.  Des  extraits  du 
Chah-tilt meh  seul«m«lt  ont  été  iTtd.  mdtfl«r«Btcs 
langues  parplusienn  Mniu. 

KF.RET  (Denis)  ,  litieV.  obscur  dn  17  S     v  ù 
Morel  près  de  FontaiaebiMU  ,  s'emerça  dans  ditier 

Jcares  ,  mais  ne  s'est  4Ul*i  dans  aucua  au-dessus 
a  mëdtocra.  On  citv  •aoiiBe  l*  plus  remarquable 
des  dcriti  qu'il  »  pnb.  un  reeoeil  ayant  pour  titra  ; 
tes  //moiot  conjugales  en  Ditu  ,  «-le,  ilii  'j  .  in-8; 
c'est  un  m^ange  iiiformo  de  prose  et  de  poésie. 

FERG  (PftAHÇOU  de  PAULË  ),  peintre  ,  oé  à 
Tienne  en  Aoiricbecn  1^.  m.  i  l'âge  de  5i  ans, 
•  rtpréiantd  dm  teinw  vîlTageoiset ,  et  ornait  ses 
pavsagPi  de  ruine»  rl  d'urclutetlure  d'im  Ire.-liori 
poût.  5câ  tableaux  suut  rcpandus  en  Allrnijune  et 
jouissent  d'une  estime  méritée. 

FËRGOLA  (Nicolas)  ,  ué  à  Naples  en  1753  ,  et 
aoT«nu  géomètre  par  la  force  de  son  g^nie  ,  fonda 
«ne  t-'colc  ilorit  (  11  1  vu  sortir  plus,  li.il.iles  prof.  11 
priifera  la  metti.  des  anc.  à  rellr  des  roodcroca,  Ct 
c'est  le  caractère  dislinctif  <)e  SCS  ouvr.  11  Mt  m.  à 
lîaplca  en  1824.  On  a  de  lui  :  SoluUones  novornnt 
qmtrumdam  probtematum  geomttnconim ,  Naples, 
'779»  ;  Ptxicziom  lY  priHcipj  tttnUmatici  det 
Aew/on .  ibid.,  1792,2^0!.  in-8  (anunrmc)  ;  Tr»(- 
tat0  d«lU  seziont  caniche  ,  ibid.,  1791',  in^,  puli. 
■OUI  le  MOI  de  aoB  dlèveGiaooailasio  ;  plus.  Mcm. 
«ant  le»  acte*  de  la  royale  de  Napic».  Il  a 

lawse'  un  grand  nombre  d'i.uv.'iurdit*. 

FKUGUS  I",  fiU  d'uu  roi  d'Irlande,  fonda  la 
IMMMreliiad'Ecoi»r  vers  l'an  33a,  futeonlinnellem. 
m  (narre  a»ec  les  Romains  et  les  Bretons  .  cl  pe'rii 
dans  nn  combat  après  un  règne  de  à  25  ans.  -— 
FnKii  ^  II,  pctil-fih  et  succvss.  d'Kugèiie,  monts 
sur  lu  trône  l'an  4tl,  et  moQrut  après  un  r^gn<; 
de  16  a  18  ana,  pend,  lequel  tac  dIaU  forent  trou- 
blés par  les  guerres  que  lei  Romains  (irttit  contre 
l'Anghterre.  — FtRGL»  111 ,  61s  d'Etbliu,  succéda 
en  7tv^  a  Ku-ène  VJU,  se  litra  k  toute  espèce 
d'e&ce» ,  et  périt  empoiavud  pir  ta  fnmma  aprèa 
un  rèsne  de  3  années. 

FERQUSOiX  (  Jacob  ^,  aîgel.rlsie  !,oltari<1.,is  , 
n'est  cuunu  mie  commu  aul.  d'un  livre  inlit.  L>il>y- 
rinlhut  nlfclrtr,  La  Haye,  iG»?,  in-4,  en  holl.  , 
dans  lequel  il  traite  de  la  préparation  et  do  la  ré- 
aolntion  dei  equaiions ,  et  do  la  nature  ,  de  dé- 
composition et  de  1,1  suoirnalion  des  nutnl  .  ("-ur.  j. 

Fl'.RGUSON  (Hn;ii:iir),  poète  é<.(H».iis  ,  né  à 
Kdin.l.otit^  i-M  i7'-,<,.  encouragé  dan»  sr»  prem. 
essais  par  le  docteur  Wilkic;  ma.»  bientôt  rtutem- 
pi^rance  altéra  *et  faeullé»  morale»  au  point  qu'il 

laWùt  rcofcrmpr  <l;ifit  li   los  r.,u>  de  i^d- 

lam  ,  où  il  mourut  eu  177/j.  Ses  pnni^s,  prec.  d'une 
INFftrnitr  <«  Tic.  ont  été  inip.  k  Pcrth,  17-4,  in- 12, 
aouT.  réimpr.—  Un  autre  Robnt  Fnu.i  m.v  ,  pré' 


FERGUSOS  (Jacqvu),  mécanidc»  et  aatroa. 
éeotsais ,  në  en  1710 ,  m.  en  1776.  membre  d«  la 

S'ii  irir'  n'v.ite  de  Londres,  donna  dsDs  celtc  TÎllu 
des  Icçuu*  publiques  de  physique  ,  et  publia  dea 
tabla»  et  de»  cakal»  altronMni'iuci ,  ct  d'autres  ou* 
▼rage»  qui  obttaivnt  un  grand  •uocès  ;  les  prinrip» 
•ont  le»  auiv.  :  t'Auromomt»  «mrtigmf*  dPmfti»  fks 
firirripri  de  Newton,  1785,  in-8;  Introduction  <t 
i'etet  incité  t  17(19 «  2'  édit.  ;  Leçons  sur  diver$  $u- 
fHs  de  tméemiUq.^  d'kyUroitattque,  d 'ftjrdnuJiçum^ 
de  pneumatique  et  d'optique ,  Edimbourg ,  lOOiî , 
avec  des  corrections ,  des  additions  et  des  notes, 
par  David  Brewster,  2  vol.  et  1  vol.  io-4  de 
pl.  ;  Tr.  de  perspectife,  l^^S;  et  des  Af^m.  inséra» 
dant  les  Trnntfit  fions  philosophiques. 

FERGUS()N  (Adam)  ,  célèbre  écrivain  érossaie  , 
né  en  17x1  à  L<>gi>-r.>it  prés  de  Pertb ,  mort  posté» 
rieurement  à  iSun  d.iii«  une  campagne  voisine  d'K-> 
di  - 


dimliourg,  avait  rempli  successiv.  les  fooct.  de 
pelaio  d'un  régiment  de  monlagnaids  écossais  ju 

(|u*a  ta  p.iit  d'.\ii-Ia-CIiapclle  en  I;^^         prol.  ( 


de 


pliilos  naturellti  ct  Je  pUilos.  morale  a  l  université 
d'Edimbourg,  ct  de  gouverneur  da^euna,corote 


riirateur  notfconforfniste ,  fut  puvii  un  1062  d'un 
I.éiiefl.e  qu'il  p..ssed.ii'.  i  (Jodmarsbam,  dans  le 
comte  de  Kent ,  et  m.  eo  1714  ,  après  avoir  tnropé 
dans  la  conspirai,  da HoDBlouth.  On  a  da  lui  quelq. 
écrit»  dont  le  plus  rcniarquabla  a  potir  titra  The 
inivftt  0/  lieason  in  BtiigivH. 


de  Clic»lerfield  dans  ses  voyagea  anr 
On  a  de  Ini  Firt.  des  prog'rès  etéttm  rkstêt  éU  im 

république  rom.,  ouv.  très-cstimé dont  I.t  m.  illeuro 
édit.  est  celle  d'Edimbourg  ,  1794.'  il  »  «^<^^  i<ad.  ea 
ital.,  et  eo  ailem.  avec  de*  reniarqu<r>  par  G.  D.  B. 
(Cbr.  Dan.  Bcck),  Laip«ig«  1^-85,  3  v<4.  in-8  l 
en  français  (par  Denennier  al  Gibelin),  Pavia  « 
178.},  7  vol.  iii-8,  cl  iu-12  avec  cadet .  Eïtai  jritf» 
lu  Aocielé  Civile  ,  Lood. ,  17Ô7  ,  in-4     '""^  *  ^*dl* 
en  allem.  (par  C.-F.  Jùoger)  ,  Leipsig  ,  1768  , 
en  français  par  Bergier  ,  Pari»,  178]  ,  »  «ol,  ia-ia, 
en  «nédois,  1 790,  in-  8  ;  laittUOiomg  d*  ptuttmtpkit 
morale,  Londres,  1769,  in-8,  trad.  eo  allemand 

fisr  Gari-e«  Leipsig ,  1772,  in-8  ,  et  eo  français  par 
U'verdil,  Genève  ,  177^,  in-t>;  Pfiaeimt  *Ut 
sciemeti  «Mm/es  cl  potuuuM^  17^ ,  %  eol.  i»-4.* 
trad.  en  allemand  par  K.  G.  Sebretfer .  r^gS ,  in-9, 
etaugm  d'uni  ^'m  r-rt.  sur  Peiprit  Ip  l  i  plulns.  de 
Fergiuun.  Ces  deux  dern.  uuvr.  offrent  J'analyse  et 
la  suhstnnre  de»  Icfaaa  qaa  Parguaoft  avait  faitna  A 
l'univerailé. 

FKRnAD-PACHA  ,  grand-vésyr  d'Amurat  III  , 
un  des  plus  judicieux  et  des  plus  célèbres  ministres 
de  l'empire  otboman ,  s'était  ru,  par  un  de  cm 
coups  du  aort  dont  le  goaTcraanieni  de»  anJlfcatBn 

nflVe  plus,  exemplet ,  tiré  des  cuisînet  d'an  oda 
jauissaire,  pour  être  place'  à  la  tète  de  l'adiaioiilr.  ci 
di  s  arriieet-  Aprèi  a^oir  exercé  ses  foncti«Mi»  peiuî. 

années  ,  il  fut  disgracié  %  et  mowtit  dae^l'iiiMcu-* 
rilé  où  il  était  oé. 

FERICIITAH  (MoHAMMrD-Kur*}  ,  cela..  His- 
torien persan  au  commencement  du  17*  S.,  uccupa 
i\ci  putti-s  eminens  i  la  conr  d'Abool'Mosaffer- 
Ibraliyu-Adil-Cbâb  11 ,  «onvaraitt  du  ?iaap«Mr«  ct 
pub.  en  tStn  aon  mit.  d»  t'fmde  amtr  le»  n»n<n# 

mnnf  en  12  liv.  ;  les  deux  prem.  ont  élc  irad.  par 
IccaluMfl  Dow  (t>.  ce  nom\  le  3*  par  Jonalbaa  i>coti 
dans  son  Ifist.  tj  0/ ihe  ftekkan,  Shrewsbury,  17$^* 
2  vol.  in-4j  le  10*  par  Chariaa  Stcwart  dans  wam. 
lirscnpttva  Catalogue,  Cambridge,  1809,  t  «ni. 
n-4 ,  ODC  p.iriic  du  1 1*  par  Jacques  AodcfMlk 
dan*  V.lsiaiict,  #rif5re//a'>r,  lialciitU  ,  1786, 

FERIO-EDDYN.  V.  ftaTo. 

FEfilUL  (CnAatcs,  comte  de),  aroba»ud.  de 
''rance  a  ia  cour  oibomane  de  i69(}  à  1710,  n'ayant 
point  voulu  quitter  son  .  pei;  au  miu.dliiI  d  cite  pré- 
senté au  grand  seigneur ,  ne  lut  point  admis  à  l'ou* 
dience.  La  cour  de  VcMailies  décida  qn'i  Taec^r 
les  ambass.  de  France  ,  lors  de  leur  présentation  . 
laisseraient  leur  épée  dans  leur  palais.  On  doit  au 
g  Mil  du  (  uiiite  de  Feriol  pour  les  arts  un  rccoeil  de 
cent  estampes  représeotanl  difTérentet  nation»  du 
Lerant  ,  Pana,  1714  .  ioofol.,  gra> .  par  Le  flar. 

Ff- n!(M,  V  )■<,:>  r-nr-VnL£. 

i  EiiLUM  ^âcvuujt-AirTOUis),  sar.  acddaiaat. 
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itahm,  an  des  plus  céïèhrtê  fféàie,  à»  •««  ttmp», 
gr.  pneu»  d«  Vorira  <!•  Coflatant  aira ,  94  êmm  let 

éUU  Ju  papr  rn  i;^"  ■  m.  ■  Milan  en  l8l3,  «'était 
Urré  parliciili<>rcfn.  »  l'élude  approfondie  de  riiikt. 
m*y^-  d«  \a  ditcipline  dv  l'ëglisc.  Lor»  do  l'ir- 
ravUoB  «Im  troupes  fimacaMM  «n  Julie .  il  perdit  I« 
118.  d*  «ofi  Mlsf.  dW«  vtrintUm*  <f#  /«i  diteiptime  de 
t*eglit€,  fruit  de  .^i  années  de  travail i  et  de  i  r  - 
elicrcliri.  $a  pautreté  le  rendit  docile  aux  vues 
d«  Bonaparte  ;  il  fut  nomm^  ib^lugien  du  con- 
NÎl  peràmlier  da  Tice-roi ,  et  publia  plutieur* 
dcrilt  brtfMiÊtk  la  politique  frauç.,  entre  autrea 
des  komthet  en  faveur  de  la  contiitudon. 

FERLET  (Edme)  ,  ancien  prof,  de  bcUot-lctt.  à 
l^BBir.  de  NancY.  puis  cban.  detfl-Lonuda  Louvre, 
ai.  à  Paria  en  lISzi  ,  tecrét.  en  iccund  de  l'arcliev. 
de  Parii ,  est  au  t.  des  écrits  suir.  :  Sur  le  bien  et  le 
'  qut  le  commerce  d<s/emmts  a  fait  à  la  lUtr 


FERN 


couroBBé  par  l'acad.  de  >'ancv,  1772 «  IB^S  « 
1>«  r@buê  de  Im  fhiloM.  par  rapport  à  Im  fitt, ,  Vênej, 
1773,  Eloge  de  V.  le  <  h,'.-ciherdt  Soiignnc  . 

secret,  dm  «Mkne/  du  Jeu  t  oi  de  Pologne ,  Londres 
et  Paris ,  1^4  «  «"-8  ;  Oraiton  funibre  de  V.  de 
30mÊ$m0»i^  archtv.  de  Patu  ,  1784,  io^  ;  Otten>. 
JStt,,4mt.,  polU.,  mttit.,  jféog.,  etc.,  sttrtrt  tTisi. 
de  Tacite  ,  a^-tr  le  fer  te  lat.  cerrige,  1801  .  ?  <  ! 

lîepoate  à  un  ecrtt  anonj-me  inUt.  i  Avis  aux 
lecteurs  saoa  pwlMiif  («Mccnwii  Teav.  pidMd.), 

WnÀliclin  et  direct, 
de  Vrr 'U  Sorric  ,  m.  deoa  celle  V .  1 1 1:  m  181.^, 
corrcip  de  1  io>titul ,  a  laissd  :  Prajett  d'edut  aiion 
Miiomale  ,  1791  ,  ia-S,  oavr.  ifQs  fui  adopté  par 
l'jMeeibléc  nat.  le  10  juin  17QI. 

FkRMA^EL  (N.)  ,  conseiilrr  au  parlrmi-at  Je 
?t  rnrijndie,  entreprit  en  i63o  ud  vo)jgc  avec  Fau- 
%*1  d'OadcauTiile  .  niattre  des  comptes  k  Rouen  , 
BRldoniB  de  Lannaj,  et  un  gentilhomme  flamand 
Boamé  Stochore;  embarque'»  à  Tuulou  ,  les  quatre 
▼ojsgeurs  paasirent  à  Lifourne,  parcuururi-nt  une 
partie  de  I  Italie,  se  rembarquèrent  pour  Smyrae  , 
aliércot  de  là  à  Constanttoople ,  se  rendirent  par 
■ler  en  Syrie,  en  esplorant  i'Arcbipel  grec  ,  les 
côiet  de  >alolîe,  visiièrenl  le  Lifun  ,  l'Aiilililian  , 
le»  ruinet  »le  Baibck ,  Alcp  .  Damas-Uarul  .  Sejde, 
le  ^I'  nUiahor  ,  Naplouse  ,  Jérusalem  ,  passèrent  de 
^eSê  à  Owietle.  et  perceoratcnt  U  katse  et  la 
■i^erae Egypte  Ils  reriareoteMuite «'embarquer 
ik  Sejde  p'iur  rrionrncr  r  ri  Kuropc ,  abordèrent 
ITtafie  ,  «fu'Ui  parcoururent  de  nouveau,  ««l  revin- 
rent eo  France  ea  i(>33.  La  relation  de  ce  voyage , 
laap.  d'abord  iimeUe«,«  <ld  publiée  de  noaveau. 


de  nesabregaet  et  utile*  correctiona  ,  tous  le 
UVte  de  Vurage  d'Ualie  et  du  Le^  nnl  lU  M  V  r.  , 
maael ,  Fmmre/ ,  Battdotun  el  de  SUn/it/fc  ,  Koueu  , 
1^0^  t  rf^«in«ia.  On  a  aussi  des  observattoM  eu- 
neMai  Mree  «uf âge  ,  Reuea ,  1668 ,  iu-4> 

FERIIâT  (Pimm  de) ,  un  des  plus  grarïdi  géo- 
mètre* dont  la  France  n'tionrirr  ,  rms'  .!'  1  .1  1  isji- 
Icmeat  de  Toulouse,  né  dans  ccUe  >iiU  eu  iâ^u , 
donna  à  la  culture  des  scieuces  tous  les  Unlit*  que 
taiaaeit  l'exercice  de  sa  charge,  s'occnpa  sur 
tMItde  l'aBalysc  g^"m«»'triquo  de»  anciens  ,  et  par- 
vint ù  1 2  r  i  .  1  u  1 1  1 11  jl  (  iluc  «l'une  <li  »  pjrjliol  t  s  eu  • 
kt'|«t«t  cv  de  plu»,  autre»  courbes.  Partageant  avec 
Descarics  la  gloire  de  l'auplicilieB  de  ral|èl»reè  la 
fdométrie  des  courbes,  il  trouva  un  procédé  inpc- 
pour  faire  disparaître  des  équations  le»  quan- 
tités irraiioanelles,  et  fit  plus,  decouv.  importantes 
f  as  soBt  eooaigsëes  dan*  ses  differcn»  écrits  et  dans 
traite  correapoodance  avec  lea  ploa  habilea  ma- 
fti^initir iens  de  *oii  tniipi  .  tel»  que  Descaries,  les 
deux  Pascal,  Kulttr^al,  Turricelli ,  Uujrgbens , 
IVallis.  Fermât  mourut  en  1664.  Ses  cruv.  ont  été 

Kb.  par  Samacl  Fermât ,  ao»  £U ,  sotu  te  titre  de 
tnm  mpmtm  mmtheuimti'-'*  0.  P.  de  Fermât ,  ire«- 
toril  tolotani  ,  etc.,  Toulnn  ,e  ,  ifî 


-fnl. 


our, 


ssr«  ei  trèa-reclsercbd  des  géomêlies  ,  auisi  t^ue  le 


iHapJmnU  de  Bacbet ,  earichi  de>  polea  de  Fcnaal  • 
ibid.,  iISto,  ia-IoL— Fcuat  fStmael  de),  Itladtt 

préee'Jent ,  c«>nseiller  au  parlement  de  Toulouse, 
lie  d^RS  celte  ville  vers  i6io  ,  moi  t  «  ers  l'an  l6r)o  , 
a  laissé,  entre  autres  ouvra)!.:  l  nnnrun  cnrminum 

itùf*  ly*  Toulouse  «  1680,  Ptueft^ttoie*  d» 
n»  mittimri  ;  de  ^mlortiate  Ifomrri  Mpmd  jtmtroit' 

ii!los;de  lti$turin  lutturali ,  m  réf. cl  ofiusm/um 
Je  inirantlis  Helagi,  ibid.,  i(K!fo,  io-d;  ol  une  tra- 
duction franç.  des  Traites  de  letduiëê»  par  Af^M 
et  Oppiaa  ,  l'aris  ,  idSo  ,  io-19. 
FÊRMKLHUIS  {iikn) ,  mahre  d'deele  k  Pana 
en  ru  111  >  li  -  lient  du  17'  S.,  est  aut.  de  VHtst,  de 
ta  vie  de  M  Bo-  h  ,  poème  spirituel  ,  Paris  ,  1619, 
in-ia:  et  de  qaelquea  aulrea  poésies.  — FermcIi- 
ucis  (Jean-Baptiste) ,  médecin  ■  Paris  au  18*  S. ,  a 
publié  les  éloges  funèbres  d'Llis  -Sophie  CbëroB  , 
1  .. ris  ,  111-8,  et  d'Antoine  (^o_v se vox  ,  ilxd., 

1721  ,  in-8.  —  2»on  fils ,  m.  à  Paris  eo  1741 1  o'at 
connu  que  comme  autmr  d'un  opéra  de  Pywrkmê 
(tnu»i(|ue  de  Rn^erl  représenté  en  17^0. 

FEHMI^'  (  l'HiLiri'i:  ) ,  médecin  .  membre  de  la 
magistrature  municipale  de  Maetinrlit,  où  il  était 
né  au  comoseacemeat  du  i8<  S. ,  LaLila  Stmoaui 
pendant  plua.  enuén ,  recueillit  vu  grand  iHnmbf* 

il'i  ■!i:.(fvai.  sur  ce  quecr-ttr'  i-o!onlf  (ifTr-iit  r(r  plus 

curieux  ,  et  i  son  retour  dan»  ii  pjiisc  puli.  VHisl. 
natur.  de  la  Hollande  eqmno.i  utte  nu  de  Sunnatn, 
▲mslerd. ,  ij65  •  iB«8  •  et  Maeatrieht ,  1778 ,  ia-8  , 
atigmentde  et  cofrifile.  On  lui  dnît  anaai  ï  7>mUé 

fi' -  maladies  les  plut  fmptenlei  «1  'Surinam  y  avec 
une  dissertjl.  sur  le  fameux  crapaud  de  Suriaani  , 

nommé  Fipn ,  etc.,  Ilaeatrielit,  1764s  Ami 

terdam  ,  1765  ,  tB>8> 
FERMOR  (G«iu.  von),  général  raaae.  d'efigine 

écossaise  .  se  ^kionala  d'aliord  daiM  la  guerre  de 
1^36  contre  let  Turks,  gagua  la  batAiile  de  Zweo- 
Jurf  sur  le  roi  de  Prusse  en  §755  ,  et  eut  la  princi- 
pale part  è  la  prise  de  Berlin.  11  fut  fait  eomle  de 
l'emoire  par  François  l",  et  mourut  en  1771  i  i'Ife 
de  tia  ans. 

FËRNAIY-PlUPiF^S  (l«  due  de),  grand  d'Espagne, 
né  à  Madrid  en  1778,  se  rangea  dans  le  parti  du 
prince  des  Asturies  contre  le  premier  ministre  .  D. 
Manuel  Godol ,  prince  de  la  Paix.  Attaché  ensuite 
maigre  lui  .  dit-on  .  «  Ij  r  ir  .i-  Jotrpli  ,  le  duc 
tcruan-Nuûès  se  déclara  liJulenieut  miur  son  roi 
légitime.  Prosent  par  les  ordres  de  Napoléon  ,  It 
enil)ra»»a  le  parti  des  corlès  de  Cadix,  et,  à  la  res- 
tauraliou  ,  »e  mit  oblifé  par  l'attachement  qu'il 
portait  à  ton  maître,  de  se  déclarer  l'un  de»  enne- 
mis les  plut  violeos  de  ces  niéim-»  corles  qu'il  avait 
d'abord  ^ippuvéeeaveccbaleur.  Sa  fidélité  fut  r^om> 
pensée  |>^r  U-  titre  d'amlMSi.id .  »  Londres  en  l8l5, 
puis  de  anoi^lrc  plraipuleutuire  ii  Paris  en  1817.  Il 
m.  dans  celle  capitale  eu  t8ai. 

FERNANU  ou  FHENAND(C«A»LU),  profm. 
de  théologie  ,  de  plulosuphie  et  de  bellee-lcttffea  à 

l'iiniveriile' de  r  M  I.  ,  ne  à  Bourc  's  <I m»  le  l5'S.  , 
m.  en  a  i'abhaye  deSt>VittccDl-du-Maosdont 
il  était  bihliulhécairc  ,  a  laisse  lea  derita  ausvaiu  t 
Epistoln  parmaetêeavbêetvationiM  regulm  bemaéi^ 
ttitcr  ad  sitftteHMte  nwmarht ,  1 3 1 3 ,  in-4  ;  dèff  Ow^ 
jfirncft  rnoniisitqnrf  iiitrej  <  '  r  s  1)  Jean  Feraaad  ^ 
ton ^rère  ,  1  jitS ,  in-^  ,  cl  un  gr.  nomb.  do  Lettres. 
—  t  rRNATiD  (Jean  ),  frère  du  précédent .  moine  de 
Clicxal-Benuil ,  »  écrit  une  fie  de  St-Sulpice^Sé' 
vire  ,  ei'Cy.  de  Bourges  ,  inipr.  dans  le  recueil  de 
Boltaudti». 

FERN  A>D  (  FltAHÇOis  )  .Jésuite  ripagnol ,  visi- 
teur do  l'éiablitteineBt  de  Gee,  ad  1  Tolède  em 

i;"j57.  m.  a"  l'r  np  flr  vn  i^*»  dans  une  prison  OÙ  il 
avait  ete  ]rte  a  la  juuc  de»  ijucrelles  qui  s'élevèrent 
entre  les  indigèoca  et  lea  Portugais,  ava  i  c  râ 
une  partie  de  aa  vie  au»  aiissioBa  évangcliquc» ,  et 
a  laiaad  deux  cal^ehiamea  itr'M  daaa  U  langue  du 
Bengalr.  — Un  autre  Fl^^•^^D  fReten-er).  pn  Tc^»;. 
I  de  dtoit  à  Toulouse  dau*  le  16'  à. ,  «  Iaïmc  dtvera 
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FERN 


ir.  de  îtli  ispr.  qui  ont  é\(  recueilli*  tn  T728,  în-T..!.  1 
FI^KMA^iOËZ  (  Alvaau  > ,  navigat.  purlujjais  , 
•'embarqua  comms  ▼oluntatre  dao*  l'eipcdiliou  co- 
vejtf*  en  pour  cs^lom  f mnMnicliarc  du 

Sénégal  et  l««  parages  ▼maiM  én  cap  Vert  ;  il  iPa- 
vaiiçj  en  l4  |7  au-delà  <li'  1':  (^  rintlc,  HcUVc  qui 
venait  d'éfre  découvert  par  ^uau-  i  rt»taR  ,  cuit  a 
à  l'coibouchure  du  Taliite  «l  poum  ae«  décon- 
vtrlM  40  UcttM  plus  lois  qa«  ceux  sut  l'avaient 
pr^édé  ;  à  aon  retour ,  le  roi  dom  Pedro ,  peor  1r 
réctmi pctiser  do  sud  aèle ,  lui  fil  présent  de  àcu\ 
cents  ducats  d'or.  —  FEiiNAKObt  (Denis),  navi- 
gateur portugais,  équipa  en  l4-)^  un  biliment  pour 
aller  faire  des  découT.  le  long  de  la  côle  d'Âlrique  , 
découvrit  l'embouchure  du  Sénégal ,  arriva  au  pro- 
nioiituirc  le*  ]iiiu  orciflciital  lU-  l'-\friqiif  ,  il  rc»inl 
dana  sa  palne  après  avoir  donotf  à  cette  pointe  de 
terre  le  nom  de  cap  Vert. 

FEHNANUb.Z  (J»:a.n),  nav.-nt  nr  portugais, 
le  prcm.  Européen  qui  ait  péni-tn*  lijm  l'iniertcur 
do  l'Afrique,  resta  plusieurs  mois  prisonnier  des 
Maaroa  A«M»badji ,  dans  le  rotâmago  du  Hiu-do- 
OoTO ,  «a  1447  et  i44^«  recooillil  anr  cet  peu- 
pK^î  Cl  m  ad  es  de»  reiiMigiicmens  qui  ofTrtnt  Ix-ju- 
coup  d'anaiogie  avec  ceux  de  Mungo  Park.  Aj^aiit 
■MMBjpogftë,  en  144^1  Diego  Gilliomen  au  noid 
dm  «ap  llnm ,  il  fut  à  potna  d«ac«iida  i  tcrto  pour 
viaîter  la  paya  quo  lo  T»iiaat»  fot  pooiad  en  mer 

Cr  un  vent  impétmoMz  ;  on  Ignore  ce  que  devint  ce 
rdî  navigateur. 

PERNAM)!  /  ,  Vi.TARo),  navigalearpertug. . 
M  Iroavait  aur  le  vaisseau  /e  St^ean  qni  ae  pendit 
«•  i55»  ,  tnr  les  cites  de  Natal  ;  il  eut  le  bonheur 
d'cibappcr  à  I.1  mort  dans  cr  n  jufrage  que  les  avfn- 
tores  tragique*  de  Manuel  de  Souaa  ont  rendu  c«i- 
libro.  Il  oa  a  dent  la  rehrtioo  aods  lo  tHr«  de  :  Mis- 

torim  dn  mnv  Hota%'êt  perda^  etc.,  ou  Hist.  de  ta  trh$- 
nolahlc  perdition  du  galion  St-Je<in ,  etc..  Lis 
bonne  ,  i  J'j^  .  iD'![  ;  l'Iiist.  de  ce  naufrage  a  au»ii 
été  écrite  en  vera  par  Jérôme  l^urtcrcal  ,  poète  par 
tugais  ,  Lisbonne  ,  l59). 

K!  HNANDEZ  (  Ji'av  )  ,  piîutp'cjpag.  au  16^  S., 
navij^  i.i  tfalionl  le  long  de  la  côlc  de  l'Amérique 
méridi  ii.i!<-  ,  arriva  à  la  côte  du  Cluli  et  découvrit 
an  1^73  les  Ile*  qoi  porienl  aon  nom  ,  et  m  1674 
oello  do  8l>Péllii  et  de  St*Ain1>rohe  ;  parti  da  Chili 
en  1576,  il  rencontra  nae  cfite  qui  avait  toutes  le» 
•pparencrs  <l'ua  cuuUavut.  Comme  son  navire  était 
tno-peiit  et  assea  mal  équipé,  ii  uo  poussa  point 
aat  toelHveliefl  et  parât  dm»  Pintcntion  de  revenir 
avec  noe  espddilion  ploa  eouaiddrable  ;  mats  la 
mort  IVnipc'cIia  d'oxcculcr  son  projet  ;  on  suup- 
fonne  que  celte  terre  était  la  ^ouvclle■ZéUnde. 
Qoelqoes  détaile  fnr  laa  eapédiltons  de  Fernaqdès 
se  trouvent  dans  ati  onvr.  etpago.  de  Looia  Arina  , 
intii.  ;  ATem,  pour  recomiruindtr  m»  roi  ta  eam>er 
s  ton  des  naturels  drs  îles  nuitvellement  dt^'caiwerteSy 
1609 ,  pubi.  aussi  en  angl.  par  Dalr}  rople ,  Kdim- 
bonrg,  1773. 

FLK'V  A  >DEZ  (AlïTOKTo\  né  à  Souiel  en  Por- 
tugal ,  maître  de  musique  de  l't'glisc  Stc-Callierini 
à  Lisbonne  ,  alatné  an  traité  de  l'orgue ,  du  plam 
chant ,  del'haraHMrie  :  .drfe     musica  dt  cnnto  de 
orgnm ,  de.  «  Litboane  *        ,  iii-4* 

FEn.^ANOEZ-UMÉifBS-llAVABBTTfi.  Y 

KAVABETTr. 

FERNANDEZ  (Dif<:o),  lùMoricn  ctpagnol ,  né 

à  Palcncia  au  rof.  de  Lcuii ,  passa  au  Pérou  en  l553, 
fui  le  témoin  de»  troubles  que  causa  le  rebelle 
Giron  ,  et  fit  In  i:ani[i.T^nj'  dall^  laqut  lit'  le  pai  il  d< 
Celni'Ci  fut  vaincu  et  anéanti.  It  a  dcril  rtii»l»iri>  dt- 
COa  troolilea  sou*  le  titre  de  Frimera  y  segunda 
parte  de  ta  histona  del  Peni ,  Séville ,  it>7i 
in-fol.  :  celte  lui>l.  e^l  csUméc  ,  comme  clant  l'on 
otage  d^aR  homme  qui  a  prit  part  aux  évènemens 
a  cooaa  lo»  personoases  qui  oui  figuré  dans  la  cun- 
^Ao  da  PMon  et  n^inloplo  lei  laits  qu'après  les 
avoir  aonorie  à  «tae  cfifiq^iic  #eMrii* 


FT  !1N\î{0EZ  (Loris),  peintre  ««nago.,  od  I 

M.idrul  en  1 594  OU  9^'       J»»*  ^O  l654, 

un  des  meilleurs  elévrs  d'Kupi-no  Cïics  ,  3  peint 
l'huile  et  i  frcaque  plu«.  sojeU  de  la  vie  de  Ja~ 
Tirrge  dam  tmo  chapelle  da  la  paroiaio  do  âto» 

~roix  s\  ^f,  !tlr)   Ti  '  p  -inuircs  «îont  astn  «timée*. 

  Fea'^ANDi  t.  (  i"  rançcis  j,  pt'iQlic  espagnol,  né  à 

Madrid  en  lt)o5,  m.  en  lti!{ti ,  élève  de  Vincent 
Carducho,  a  fait  un  tableau  de*  Oêtiames  Si 
Fi-ançott  de  Paul*  ,  recardd  oomnie  an  c1ief*d'fn«> 
rc.  Ou  conniiîl  aus«i  de  cet  artiste  un  St  foncfiim 
tune  ^'/<-  Ànn,- :  ce%  iroH  lahleaux  se  trouvent 
dans  le  c&uveni  de  Ij  Victoire  è  Hadrid. 

FERNANDEZ  (Antoi»;,  miHinnnaire  jésuite, 
né  à  Lisbonne  en  1 566 .  m.  i  60a  en  i64>,  aprée 
un  srjiiur  il'    '1  >  .)Mn«''  N  1*11  \1i\»4inie,  a  écnt  nn 
Ttatte  d«s  rrrcnts  drs  Llluofiunt ,  Goa,  lÔ^X , 
n-4  ,  en  éthiopien  ;  fmlrucnont  pour  Um  eaVOt* 
senrs  ,  en  d lalecte  ancharique  ;  plot.  OWrr.  a«ttd> 
iqucs  tl  une  relation  d'un  voyage  qu'il  avait  entrc- 
»ris  en  l6l3  par  ordre  de  l'cmncreur  d*Ethi.»i  m 
I  travers  les  roj.  de  ^'aréa,  de  Ginsiru,  et  de 
Cambale  ;  elle  ae  trouve  dent  lo  raeuatr  hailanstnit 
de  van  der  An  .  1707  ,     vol.  in-i2. 

FtRîJANDEZ  (Louis),  jesu.te  portnfaia,  né 
en  «55o.  missionnaire  aux  Indes  orieotjlc»  .  >upe- 
rieur  &  Bafalm,  pais  aux  MoIimiiim  où  il  m.  vero 
60Ç).  a  U^té  :  dHini0  ftttêrtpè  mvbmtt  Mof  itfftS. 
-  I  M  V  ,  %  n>.z  (Jean-l'atricc)  ,Jé».  espagn..  mis- 
sionnaire au  Paraguay  .  m.  en  107»  ,  a  écrii  «-t»  es- 
pagnol :  Helation  htitorique  de  ta  missmn  chez  la 
nation  appelé*  CkiquUos^  Madrid,  tJ3&%  I  voL 
in-8.  trad.  en  allem..  ▼teooe,  1739,  i  »ol.  în^, 

et  1  1  la;in  ,  iliid.,  I  733  ,  in-4 

^EH^A^iDEZ-^AVAKhTTE  (  JciN  ),  sui» 
nommé  «/  ilTmlir  (le  IVoet } ,  célèbre  peintre  esp*> 
gnul ,  ne  à  Logroûo  en  l5ai6,  perdit  rusace  de  la 
parole  à  la  iuite  4'unc  nsaladie  aign* ,  dès  r*f  *•  df 
a  ans.  Celte  infirmité  ne  l'empcclia  p.i-  ^  manî- 
feater  de  bonne  heure  un  goût  trés-de'cidé  pour  U 
peintofo.  Il  futdiève  du  Titien,  et  s'acquit  umê 
grande  ri»pnt.iii(in  en  Italie.  De  retonr  en  Espagne, 
il  lui  nomme  peintre  du  roi  Philippt  H  .  et  il  tra- 
vailla presque  eiclusi\  tmetit  pour  '^^  [i  jlji  -monas- 
tère de  l'Escurial  ,  où  i  on  voit  encore  5  de  se*  ta- 
hleann,  dont  le  plus  remarq.  est  celai  qui  rmurS 
sente  Jbraham  an  milieu  des  tmis  amg9i,  Wtt^ 
nandet-Navarette  ta.  à  Serillc  m  1579. 

FERWE  (HeMRI)  ,  rc  le'i.  ai.|;ljii  .  ne  à  Yorl  en 
16(17,  s'atucba  à  l'infortuné  Charles  J<v,  auprès 
duquel  il  remplit  lot  fSsoetions  de  doptéria  dorant 
ses  infortunes  ,  fut  oommé  Icrs  Je  h  restauratîna 
direct,  du  collège  de  la  Trimle  «  Cambridge  ,  élu 
deux  fois  vice-chancelier  de  celle  univeraklé,  et 
m.  en  i66i,  peu  de  temps  après  avoir  dté  consoerd 
év.  de  Chester.  Il  pasie  pour  aroir  Wanconp  aidé 
Wallon  d.iMs  1  1  reilact.  de  sa  Bible  pnlygloltc  ,  et  d 
a  pub.  lu»-mcme  plus.  ouv.  dont  1rs  plu»  reaiarq. 
sont  :  the  Kesnlving  0/ Conscience ,  cfc,  impriasé  a 
Camliridge  en  1642  et  *  OiJord  en  l643i  Efuro^ 
p,uj-  and  presttytery  contidered ,  Londres  ,  1647; 
On  the  division  lietwin         c  -/uA  nnd  romisch 
Chuixh  MDOtt  the  rejormation  ,  ilnd.,  lt>j3  ,  etc.  — 
Sir  John  FiailK ,  antiq.  angl.,  père  duprécéd..  m. 
vers  1610,  est  aut.  d'un  traité  iotit.  im  Bleumm  ^ 
gentry,  divisé  en  deux  part.  in-4. 

FERNEL(JtAN)  ,  céia.re  nud.  et  inalbrmat.  , 
né  i  Clermont  on  Bcsuvaisi*  en  1497 .  comMcnto 
par  s'adonner  avec  passion  k  PJtnde  des  mrthteaA. 
vl  de  l'jsti  ri  >i[îic,  se  livra  entuile  k  la  médecioe, 
«,1  ac  juil  liicntoi  une  Ic'le  célébrité  rjue  Henn  H 
lui  donna  le  litre  de  son  prem.  médecin.  Femel  tn. 
en  1.558.  On  loi  doit  de  nombr.  oovr.  teiantifi«B«, 
entre  autres:  Momatof/thmrmm ,  siV9  mstrétmiH 
grnut  :  Cenernlis  horarii  strtutnrn  er  irus .  Vm%\\  . 
i.'iatt  ,  itt'fol.  ;  Catmolhrona  hhtvs  diu'i  •  ouf  ! 
iliid.  ,  fSaè  ,  ii»-fol  ;  /'c  naturali  parte  mr<ii,  émm 

tibri  teptim  »  Parii  »  1S41,  in-fol.  i  Û€  MlU  re» 
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Itàri  dbo,  ibfd.,  i56o  ,  in  8;  Vahtrta 
mtdicina  ,  ïLid.,  1S67  ,  in- fui.  ;  Thtrapeutiets  uni* 
t^nmUt  libri  srplem  ,  L\on,  1571,  in-8.  «le, 
trad.  en  fraof ail  par  Du  Tu!  ,  Fan.  ,  if  jS,  iii-8; 
Ftértum  eu  raitdarum  authodus  gênerait» ,  Franc - 
ftri,  1577,  tnà,  CB  fptaf.  vsr  le  <lo«t««ir 

Oiarici  de  Si  Crrmn  n  ,  ParU ,  i655,  in-8;  />« 
/«M  vcneiYH  curalione  perfectitsimâ  tihtr,  Anven, 
iSyii;  1'-"!  le,  l58o  ,  in-8.  trad.  en  franç.  pir 
||icb«l-l«-Lo»g,  Kwû*  t6d3,  ia-ia}  Pmihol&gim 
ttà.  rn,  Parîi ,  ii08  ,  in-is. 

FERNER  (Bevuît  tk),  lav.  «uédoii,  né  au 
Comoteaccnjeut  du  t8*  S.,  voyagea  daaa  une  parlie 
^•l'finrope,  fut  nomme  a  «on  rotonr  ioslilulcur  du 
prince  rojal ,  depuis  GuilKVC  111 ,  «t  m.  eonMtller 
de  cliaacelteric.  On  a  ê«  lui  «B  éiseouri  In  daot 
une  srjocc  pul'li  |  m  tif  l'acjtlrin  r  <!ri  brienrcs  de 
Stock botia  «  dua(  il  était  un  det  inembrea  diatio- 
Mià  ,  lor  iè  4M*liea  imporiaola  ét  la  dimiaulion 
«es  cau&  de  la  mer  ;  ce  diseottr»  M  trOllTe  par  CX- 
irnil  fJnn*  VEntyeiopédie. 

FKKOlj\.xCi«Rii»ii  l'u'  T  l'uN^ ,  ancien  rirligieux 
htgmMxéin^ui  ta  (jBo  à  Frévent ,  pr«>i  de  l'ahbavc 
M  St-M  (àniaU)^  tt.  è  ^ria  en  i8o3  ,  a  publié'  : 
Kuft  d'an  so/rt  wt  rntriote,  La  Hay  *f  Paris, 
1784*  2  viil.  111-12,  ÀSion^'ella  imttlulion  naiivnaie, 
9»rn,  i7S8.2%ol.  m-ia. 

FER>UW  (Louu;«  aatr.  Dhilol«|u«  «llem. ,  n<$ 
i  Weyitiar  en  1775,  m.  en  1909 «  réuninnl  le  goûl 
de»  ar(»  j  une  c-r  i.\[\\  -n  1  rift-ctendtie.  Aviclc  d'in- 
tlruciMO  ,  mais  prive  def  re9soun:i!i  necekoaireik 
pour  ialiaraîr«  un  si  noble  penchant,  il  «ubvint  d'a- 
mnà  mx  Traii  •i'^  liantes  vunie»  en  tintai  parti 
imtom  talent  p  ui  ^  i  tnJro  le  portrait.  Il  fit  eittnîte 
à  pied  le  voya'pe  de  Hume;  et  ,  niî^nl  un  si'jiuir 
de  dix  aaué«»  dans  cette  ville,  il  ouvrit  au\  arii-.U'^ 
ua  coura  sur  ta  cnti'/uf  ei  la  Jacnllt-  Jit 
4^ëmi»  la»  principea  de  Kent  :  dans  te 
iatervalle  il  ee  livrait  arec  ardear  è  l'étude 
d^  arta  et  dei  iiionunioiis  de  l'.mtiqnilé  ,  et  il  ap- 
profosdit  celle  de  la  littérature  italienne.  Parmi  le« 
0«v.  de  ce  aevant*  qu'une  maladie  lente  et  doulou- 
reuse n'empêclia  point  Je  poursuivre  anlcmiuent 
»««  Lrjrau&  jU4(|u'au  terme  fa4*l .  on  diiti.tgue  les 
tparana  :  Tableau  des  maur$  et  ,/e  lu  culture  des 
Mommmt  («a  attam.),  Golha ,  i8oa ,  ia*8  i  Gnunm. 
UmL  à4Hi9M§m  dt$  dltmm.y  tb. .  t8l4  •  >  vol*  '«'S  ; 
nnr  "r  , -prscieujc  du  Dant<',  lie  Pétrar<|ue  et 
da  t'  griotte  ,  avec  de*  notes  ekpiical.  ,  liist.  et  crit. 
en  ital. ,  août  le  titre  de  Rm  coUa  d'autori  classia 
éimUmmi  «n  lo  voU,  oav.  qu'il  fil  paraîtra  lar  l«a  rn- 
«aomgeaeiM  de  la  prioeeaae  &mdlie«  dacbaïae  de 
Werinar,  Joat  il  était  bibliutbe'c.  ;  une  Irad.  allem. 
Aa  WuBkelraana ,  Dresde,  1809-10,  7.  vol.  tn-8, 
OatT.quine  Uii  fait  pas  moins  d'tionn.  (j  n  1  ^iréc.  : 
]»Uad.dc»t.âà7  (l8ll>l7;««tdaeiAlM.  Mènera 
«<  Sebals.  On  dail  encore  i  Pernow  une  Notice  très- 
intrre««.  sur  le  peintre Carstcos,  avec  qui  it  jtt  rte 
^tà  latiaMineiit  :  on  eo  trouve  la  irad.  dani  le  Mif 

ffttéHtmeycl.  (l8»)8,  t.  '|  •>  P    •■'>  ■  Etmlrt  mm. 

ifMM.  ioipr.  k  Zurich  de  I5u6à  t8tl  ,  3  vol.  in*8) 
coAticnoeat  auasi  de  lui  plus.  tav.  tr.,  notamment 
Celui  qui  roule  sur  ici  diaicrici  dct  Italiens  ,  et  qui 
est  laaeré  Uana  le  L.  3  do  celte  cullecUoo  :  un  autre 
aur  Canova  a  dtd  trad.  dans  le  Hffigasia  emtyelopé- 
«tfs7Hc(i8o7,  t.  I.  pîg.  86).  Fernow  a  lais>.'  f  11  MS. 
une  Enlhomol.  J«>  langues  romanei  ,  qu'il  u'a  pai 
«u  le  tcmpa  de  terminer ,  etc.  M.  Uuellijtor  lui  a 
«M»a*a«ra  «a  Matk*  dont  on  peut  voir  la  tr.id.  dans 
tm  Moféuia  tmyri.  de  1809 ,  t.  t,  pp.  H9- 1  ?.  j .  L 1 

bi)>liOi!i.  de  l'crnow  ,  trc;-ricli<'  eu  Iill<?r.  ,  j 

^te  â>:Lii:ti'c  par  Ir  duc  de  iia&c- VVe^ tiiar  ;  cllu  a  été 
^uaic  J  Ij  Liidiotbèquv  ducale. 

Fis:aa41K)âiGO(IUnBo),  muaicien  eompo- 
ni««r ,  a  Bologne  veca  U  nMliau  du  |0*  S. ,  a 
taitaé  t  a  [  cil  xiM\\.t  OmaoÊtêiit  m^tuatrowci^ 
%e«i«e,  iJQt .  in-8. 

miAfiOt  (MMflaAiimim),  pidfM  d« 


cèse  de  Padoae ,  aat  anteai>  de  Cwwntcxi/.  taiafyHif. 

sur  CicéroH  qui  parurent  sous  la  forme  de  If  t  i-n 
deux  parties  de  3  livres  chacune  ,  Venise,  1690  «t 
1»'^.  On  a  au^ii  de  lui  un  assoc  gr.  nowwp 
do  DtSiert.  critiques  sur  la  langue  h^Lralqne* 
FERBACINO  (BAaTnli.ni  )«  rameau  mdeani- 

cicn  ,  T'  ^  S  ilagm  prAs  de  Paisam»  r-n  iHqî  ,  m,  en 
'777'  *  i  Inifk'^edc  !a  place  Si-Marc  à  Vensae, 
apréa  avoir  cmnslrnit,  en  1749  «  machine  by- 
dranliqne  qui  escita  Tadmifation  universelle:  le 
poni  de  Baeiane  mit  le  aeean  A  ta  r.-putation  ;  on 

en  trouve  la  H r-r ri pf  il nn ■«  ur>  ouvr.  lie  F.  Memmv  , 
inttl.  ;  yiln  e  macclime  Ji  Bariolommeo  Ferracino  » 
Venise,  1/^4 <  >°~4-  L'éloge  de  Ferracino  a  étd 
publ.  aoiule  tilre  de:  Elogto  ttorico  del famo$6 
ingeirntrrBarlot.  F^rmcfao,  Denise .  1777,  in-8, 
par  Verci. 

FEHHAIUOLI  (Numsio).  dit  tic;/'  ^Jiti,  peint, 
paysasislc  napolitain  ,  nd  i  Moecra  près  deSalem* 

en  tUBf  ,  se  distingue  par  une  couleur  fraDche  et 
harmonieuse ,  la  variété  des  plans  ,  le  mouvement 
piltonsqiic  «Km  arlir«>j  agilé»  par  le»  vents  et  lea 
scènes  qui  aoîment  «es  compotiliout.  Quelq.'WM 
de  ses  ouvr.  ont  mérité  d'tire  compardi  A  ceu  de 
l'Aîhanc  ,  lie  SaU  jl^r  Rina  rt  dp  Cl.  lorrain. 

Fi:KRA>U  uu  FKRRAiNDUS  (  FULOEWTHjs )  , 
Ihéol  ,  diacre  de  Cartbage  et  disciple  de  Fulgence 
vera  Fan  â3o,  prit  part  aux  querelles  théolog.  qui 
agitèrent  l'dflîae  ebrdt.  au  iï*  8. ,  et  compoaa  plus, 
e'crils  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  Exhortation  au 
camie  Beginni  sur  Us  devoirs  d'un  capitaine  et  une 
Collection  abrégée  des  canons l'une  et  l'autre  sont 
inatfrdet  dans  la  Itiklioth.  des  pères.  On  lui  aUribn» 
une  Fut  d*  St  FVs/jfeere.  et  quelq.  antirea  morceaux 
impr.  i  Dijon  en  iti^f)  par  lea  soins  du  jes.  1. 

KKHHi\ND  ( Jkan  ),  jésuite,  né  au  l*uy  mi  Ve- 
lay  en  i5S6.  m.  à  Lyon  en  167a,  après  avoir  prof, 
la  rhd«ori<|.  et  U  tbdolog.  dan*  lea  collèges  de  son 
ordre,  a  lataad,  entre  autre*  derits  dont  on  trouvera 
la  liste  dans  la  Btbliotheca  si:>  ifionim  tocietittis 
lexH ,  une  dissertât,  fat.  sur  tes  reliques,  hjoa^ 

FKKRAND  (Jacqlbs),  docteur  en  mi^dec.  ,  u^k 
Ageu  vers  la  lin  du  l.'i*  S.,  n'est  connu  que  cnmme 
lul.  d'un  Ti  .  ili-  i'f-<erii  r  il  t^iii-nson  de  r<tnteiW 
ou  ta  Metancutie  firotitfHtt  Toulouse,  i6t2,  in-IS; 
Paris  ,  1631,  in-8  ;  ouvr.  original  et  enriens. 

FF.RHAM)  (I)\vtD^,  poî'tc  et  Impriin.  à  Rourn 
au  17'  S.  ,  a  puL.  la  culUcliou  de  &cs  oruvrcs  poéi. 
en  patois  normand  ,  sous  le  tilre  suiv.  Invtnlairm 
gin,  d*  la  Mm*  normand»^  dtvUé  en  aS  paHtfS^ 
nk  fonf  diferUfS  tt$  ekotea  remanfuMes  ttrHpreg 
à  ffi'tit'n  dei<ni<\n  ans  ,  rlio^  l'aut..  16*)',  in  S  On 
a  en  outre  de  lui  les  eerus  »iiiv.  :  Ifr/nutssances  de 
la  Nonmandle  iurlê  triomphe  de  lu  paix,  Rouen  , 
i6itit  in*9i  Ftfui9ê  des  mtétamoi pli,,<ef  d'OviJg 
sommafrem.  fléf rites  at  «er*,  ib. ,  i (i  j  i .  in- 1 2. 

FF.IU'iAM)  'I.oi  is)  ,  avocat  et  sav.  oriental.,  néf 
«'Toulon  en  t(x^S,m.  à  Pans  eu  t(^,aLu«*d: 
Pantphmtt  d*s  7  psaumet  de  la  pémUtHee  (en  lai.); 
Con^pectusseusyrnopsis  libri  hebraiciqui  inscribttnr 
Ânnale»  rrgnm  Francité  et  domtis  othoman.^  Paria, 
ilijo,  in-8;  lic/l'-t  icni  .%itr  1 1  rrliinon  thnt,,  con^ 
tenant  les  propbélies  de  Jucnb  et  dt  Daniel  sur  fa 
vernit  du  Hfessie,  Paria,  i(>7(),  »  »ol.  in-ia,  1701, 

1  \  <i\.  ;  f.iftr.r  /)  fd'mortcu  .  i  imt  rir^:  titrii-nti.-i  ,  etc.  , 
l'arà» ,  l683 ,  lu  ^  i  f'iiC.  uu  Ion  JuU  wir  qu0 
Si  rtufjustin  a  été  moine  ,  ihid.,  l68().  in- ta;  AviM» 

ma  Ubhca ,  eU. ,  ihid. ,  itîQo,  in-ia,  râmpr.  en 
>70i  «eus  le  titre  de  Ditsertationes  rrittrtr  de  he- 

l>r»d  lintiud^  etc.  ;|»!iH.  uut  es  f'.  rit*  dont  ■  ri  trou- 
vera la  liste  dans  lc«  iUem.  de  ?iiceron  ,  tora  J  et  \» 
—  Febrand  (Henri) ,  frère  du  piVccd.  ,  a  pub.  an 
rcetieil  d'iascriptiona  tnlil.  Tnscriptione.*  aa  res  no- 
tnbtUi  spectiMttS  ab  anno  1^07  ad  1726,  Avignon, 

FERBJL2iiD  (JACQVE«-Paii.irrE),  peintre  en  ai- 
nHtnre  «t  m  «Mit,  mnmbM  4«  Vmà,  nqnd»  èt 
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pfinlor*,*^ à  J«imr<*^"1P!!l'><'  vert  1 653,  m. 
«  Parii  en  173»,  i  pobW  4  Hm  «a  ijSa  uo  J»»re 
iutiiulé  rf*  < '*/r<  du  ftu  0w  Mmmiirt  4*  primdn  *m 
(•mai/,  avec  un  y  -  lit  Tr  d/  minin!.  —  F!:i?RA\n  lU- 
lloHTHELOli ,  U«iuUe  el  pror<:s}«;ur  il«  rjcadétute 
4«  Sl-Lue  d«  Puifl ,  Btf  iaas  cette  ville ,  où  il  m. 
en  17!^2  ,  B  laiisë  un  Mém.  âtw  CittMiittmt»i  dt 
ttt  uie  de  aris  à  Keimi. 

FERRA^D  (>'.)  ,  HM-J.  cl  voyaj^eur  français  ,  np 
1670  ,  devint  médec.  du  khi»  des  Tartarct  «le 
Criaiec',  jumi  peadaol  loata  m  via  4'nBe  grande 
COa*idéralion  auprèi  dei  autres  «ouveraini  qui  *e 
aoccedèrcnt  dau»  te  paj» ,  )'  amena  des  mittioDii. 
jétailM  «I  unploya  tout  «et  efibrti  pour  la  convor- 
lion  de  CM  peupUdat.  Oa  •  de  lui  :  Réftonse  à 
quelq.  qut$HoMfMit  tm  amfH  det  Tarlmu  Gr- 
CmMUt  ;  Voyiig*  de  Crimée  m  nr  cn^^ir  pnr  tr  pnyt 
des  Tartans  Sogàiifait  en  i  an  1702  ;  ci-t  j.  ecnls 
M  trouvent  dan«  le*  Imllrts  édifiantes. 

FERR  A>D  (Ahtoihk)  ,  ué  •  P«m  en  i(S8 ,  m. 
en  17 19 .  cooMÎIter  i  la  eoar  ilee  «idêt  d«  Péri» ,  • 
laissé  (juelq.  porfsic»  où  Ton  trouve  du  naturel  dp 
lauice»  et  qui  ont  tiopr.  daci»  un  recueil  in  m. 
P&9$  titres  d*  U.  Ferrand  et  de  tfutlq.  autres  au- 
trttrt  air  dti'.  sujets^  LoaiirM«  lyJd»  ui-ia«  résmp. 
co  17600!  176a.  Le  prAid.  HAttullattnbtteèPei* 
rand'  l'opéra  tlci  Curtici'>  i,-i  da  VÀmonr,  donné 
Mtua  le  nom  do  Tabl»*  l'clii'grin  ,  et  prétend  aussi 
qu'il  e«t  part  «  avec  La  Cliapelle,  aux  romans  de  la 
rom!r<se  de  Sm»oiê  ci  à'ÂmtmophU  d«  madame  de 
Jr  ontaine. 

FERRAND  (MARii:-Loii»),gcn  r  il  le  division, 
^^ima^aw^  du  U  Lé^ion-d'Honucur.  ne  à  Uesao- 
fOD  ea  t^SS ,  it  d'aluird  toutes  le«  campagnes  de 
l'Amérique  avec  un  àc  se»  frères ,  pharmacien  en 
cLct  do  i'armce  «le  Uncliainhcau.  A  ion  retour  il 
mit  du  service  dans  un.  rrgiment  <ic  cavalerie  et 
avait  la  grade  d«  cbef  UWadron  en  1793.  Jeté  eu 
priaoa  pendant  la  tarraor,  U  dut  liberté  à  la 
fournée  du  9  ilu  riuiiîor,  fut  promu  au  Rrade  de  gé- 
néral de  hrigaJe  en  ï;()i,  servit  successivein.  dans 
laaamice*  de  l'ouest,  de»  AiJcnnes  it  iii-Saml)ri- 
et-Meuse,  fui  nommé  gouverneur  de  Valeacicnnes 
après  Va  paix  d'Aipîm»  ,  pnit  commandant  du  dd» 
parlen.cul  -lu  Pa»-Je-Cahi».  Appelé  à  faire  p^irtii 
de  l'cxpetlition  du  général  l^clcrc  à  Sl-Uomingue 
et  cUargé  du  commandement  de  Santo-Uomingii , 
Ferrand  parvint  i  force  de  talent  et  de  coarage  à 
riiublir  monicDUnément  ta  tranquillité  ;  i  la  nottv. 
de  l'insurrection  »!<•  Darjliundc  ,  il  injrclia  coulrc 
les  révolté*  avec  5oo  homme*  ;  mau  vov^titl  »e* 
troupe*  se  débander  etecmignant  de  tomber  entre 
les  mains  de  »e8  lert'ces  ennemi»,  il  •'àlala  via  d'un 
coup  de  pi»tolct  le  7  novi-mbre  1808.  Le  FrêctS 
hist  desdrrKifi  f  ti-hnemens  de  la  partie  de  t'etl  dt 
St'Domti^u* ,  par  («iUiert  Guiliermin  ,  chef  d'es- 
cadron allaché  à  l'éut-nia)or«  Paria,  181 1  ,  in-ii  , 
contient  des  ^^^tnil^  inlcVet^sans  sur  la*  opdratiou* 
admiaislrati^es  du  ut  iu-ral  Ferrand. 

FKRRAND  DE  LA  BAUDIEIU.  (y.) ,  pror.  du 
FOÎ  au  petit  Goave  (Ua  de  St-Doiuingue)  ,  fut  mis 
en  jtigemcnt  par  ordre  da  l'aetentilde  de  la  calonie 

et  condamné  à  U  peine  de  mort  en  l"]^  .  contme 
aut.  d'un  écrit  (puli.  celle  même  aont-e)  en  farcur 
des  noirs    i-l  'jm  Tut  rt  jj.irdr  muiinf  inrciidniirc. 

FERRA^D  DELACAUâSAOECJEAM-lUNAi 
BEGA\'S) .  Rcnéral  de  divia.,  nd  en  1736  i  UonU 
Flainjuiii  II»  Aj;cuoi«  ,  m.  et»  i8o5  à  I.a  iMancbcllr 
prés  de  l'aris,  lit  Us  campagnes  de  1747  d  «le  1/4^ 
avec  le  grade  de  lieutVB.  d'infiiotene  au  ré^iiu.  Oe 
Normandie,  jo  distiM;{ua  pendant  la  gucrra  da  »cpl 
ans ,  lut  clo  é  au  gratle  clc  capitaine  ,  déeord  de  la 
crois.de  Sl-I^uis  et  nuoimé  mujor-comntandant  de 
TdcDcittnnet.  Lor»  de*  prcm.  gui-rrcsde  la  rcvol., 
Fcciand  fui  cboisi  par  les  liabitant  dacalte  vtllo 
panr  coniman  lcr  !n  garde  nationale  ;  en  179*  il  fut 
Momu  au  grade  de  marécUaMe-camp  ;  comman- 
diil  l'nilc  fambc  de  l'amide  da  Mvd  è  iTaaMUipo» 


el  coDtril  uj  uu  gsin  de  la  bataille.  Chargé  da  com> 
nandemeol  de  Valeocieones  en  tToS ,  U  t«f(Ma 
d'ouvrir  tea  porta*  ans  troupaa  da  DanMoriaa ,  at 
par  ce  refus  coo*enra  celle  rlscc  à  la  France.  Bien» 
toi ,  avant  été  investi  par  1^,000  hommes  de  l'ar- 
mée des  coalisés ,  il  fit  une  défense  brtilanle  qui 
paat  être  r«nrdée  comme  un  de*  plus  beaux  fatlt 
d'arnaa  da  la  rivolutsan  ;  et  pour  récompense  da 
SCS  services  fut  iocarct'n-  pjr  .  1  .Irc  de  Robespierre. 
Sous  le  consulat ,  Ferraiid  lut  nommé  préfet  de  la 
Meuse-Inférieure  en  1801,  reçot  la  décaralioB  da 
la  Légion  d'Honneur  en  tSo^,  CC  relira  paa  4a 
temps  après,  et  publia  quelquci 
un  yrecis  dt  im  dsftMM  4t 
i8o5 ,  in-8. 

FERRAM)  (AUTOïKc),  mioislre  d'état  et  pair 
de  France,  ad  CB  ljSlé%  m,  le  17  janvier  itfa5,*rast 
d'abord  été  coBiaiIttf r  aux  enquêtes  dans  le  parlem. 

df   l'ir.s.  ft  prOpOjii  (Il  3    ]ii  t  iiiLL  1 1  il  r  vU--  (LiiOpJ- 

Snie  de  demander  a  l^yun  Wl  U  convocation  des 
tata-gdnéraax.  Effrayé  bieolAl  de  la  direction  qua 
prenaient  les  afiaires  publif|aea,  il  émigra  dè*  le 
mois  de  sept.  1789,  fut  admit  i  faire  partie  du  con- 
seil du  prince  île  Condé  ;  «*t ,  apre»  avoir  puh.  div. 
écrits  en  faveur  du  parti  aiiquet  il  t'était  dévoué,  al 
rentra  en  France  (i8ui  ) ,  où  députa  il  partagea  caa 
loisira  entre  la  culture  des  leitret  et  le*  fr.iv:iu-^  po- 
litiques. Ses  principaux  uuvrag.  «ont  .-  l'tîfnt  Je 
riitSt.,  etc.,  1809,  ?ol.  in-8,  souvoil  rrimprimé ; 
Eloge  de  madame  Elisulnetik  {v.  EvtsàZEXm  oft 
FaAHCc)  ;  Théorie  de:»  rvmba..  1817,  4  vcd.  ii»4l. 

FERRANDO  (Con.^alvk  ) ,  pcrsoonïgc  connu 
comme  introducteur  du  g  '>ac  en  Kurupc  ,  éiatt  od 
à  Oviédo  vers  le  milieu  du  S.  ;  il  acquit  une  gr. 
fortuna  au  appliquant  ce  hoia  à  la  fudriioa  de  la 
maladie  vdnÂienaa ,  naladic  dont  lui^nsInM 
tJit  debarras&e  par  ce  mojen.  On  a  de  lui  un  opusc. 
iur  l'emploi  de  ce  remède  :  il  a  été  pub.  sous  le 
titre  tuiv.  :  ûe  gmijacaao  iigno  trudatus  «nia,-  die 
iigmo  samtto  tmeMu»  4iÊUtr^  duoa  la  tac.  HcaaaVfci 
galltco  parLuUioi. 

Fi:l\KA>TIM  (GaijRirL  I ,  JU  d^gli  OcchiMli^ 
peintre  bolonais  ,  elévc  de  l>eois  Calvart ,  se  lirm 
parUeutUrcB.  à  la  |Msaloi*  è  treaqaa,  ai  I 
gr.  nombre  d'élèves.  Ses  compoiit.  se  dil 
l»ar  le  bon  guâi  el  la  grâce  du  culoru. 

FKUltAll  (?ilLuL*a},  anglais  d'une  dévotîoai 
exaltée,  né  i  Londres  en  lâ^a,  «louti 
beura  un  goAt  ddcidd  pour  rêlnila  dac 
clesiastiqiiri  rt  pn-tr  ]j  vir  coalctnpl  itiî  f.  Avnat 
rcuuncë  .lux  dli^^ifeu  coaiinirrculiï*  que  sua  pere  Jus 
avait  Uuieei,  il  lit  plusieurs  voyagM,  paie  aa  rwtàni 
dana  le  mauuir  de  Ltltle^Giddi^g,  nu  coaild  d« 
Iluntingdon ,  oA  il  «e  livra  à  Haelr.  det  eafaaa  èm 
c&esjusqu',i  -a  m  (t-n  1637.  Oo  a  de  \«\  i.\<r» 
I  t  uUtis  sur  dijfeixni  tujeU  ae  pie<r,  et  det  Irad. 
d'ouvr.  de  dévotion  y  etc.  M.  P.  Poc^rd  a  pab.  eu 
1790 ,  ia>S  »  dca  Mtatovi  aur  la  via. 
FERRAR  (N.  da),  coaaMtW  à  la  cour  d«a 

eoinptes  de  Montpellier,  mort  vers  le  milieu  da 
18*  !>.,  a  laissé  une  traduct.  MS.  de  la  Jerutaltm 
délivrée ,  dont  une  copie,  otnée  de  ao  lieaai  dfl 
sins  è  l'encre  de  la  Chine,  a  été  long  -  Irmp* 
conservée  dans  le  cabinet  de  Caiui>i*-\  rltcroa  à 

AvipilOH. 

FEUUARA  CC^ABRin.),  cbirurg.  ital.  Un  i6*  Su, 
u*a  latied  qu'un  onvr.  iuttl.  Nmomm  iêhm  ét  Cù^f^ 

gta  ,  etc.,  Venise  ,  1  ;)Q'^'  in-8.  trad.  en  Vilin  par 
Pierre  LliVuLach,  cl  pubiic  suus  le  titre  àe  Syih^ 
tftiriirgiœ  in  Ins  ItOrvf  divita,  Francf.,  itMii,  in-8. 

FEHRARE  (Hippui.iu  b  ESJ^,  caMiaal  daj» 
prlit-fila  du  pape  Alesautlre  VI ,  par  aa  aaérc.  la 
îaciu'Usc  r.uciftc  Borgia  ,  rt  fils  Ju  Ju-  i!  ■  Ferrare 
Alphonse  il'£»te,  n«  en  lixx),  lut  euvw^é  de  i#eaae 
heure  à  la  cour  de  France.  Formé  par  eua  ffeR  à 
ce  «j^u'oo  appelait  atora  la  science  du  gouvernrm.,  ci 
initid  dana  lea  accrati  de  la  politique  »  il  gagna  atté- 
aiflBt,  par  m*  «itialitéi  aîa«Uci,  In  wibMmoi  d* 
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FfSBCob  t*',  contcrra  «m  crédit  mus  Henri  II , 

remplit  arrx  autant  S-  inlcns  que  il'adrrisi:  (1ivi-t<i.  s 
inistioo*  itnporl.,  i  '  .mnirtit  sont  Cliarirs  IX,  pour 
U  rourile  Honir.  C  i  uinëparlvt  péaiblej  travaux 
«le  \i  iliplomaiiit  de  c«tte  ^poqae  m^monlile,  beau« 
'  coup  plus  que  par  let  »nnétê^  it  mounit  i  Rome  en 
1572  ,  pourvu,  OU  plutôt  acc:il)lr'  'e.rnnernitis  fjUis 

Suàm  ornatiu)  Comme  l'aToue  un  ecriv.  relig.,  île 
•faites  et  tie  ricbes  be'orfices.  On  peat  du  moins 
Im  reniir*  celM  jiulic*  ifu'U  employa  «ne  partie  de 
«et  ^oormef  mreaM  cii  miiftificeoces  <|iii  tournèrent 
»a  pro6t  de«  arts,  et  à  II  prot«elion  leltNi, 
qo'il  cattivatC  lui-même. 

FERRARECAiritcde),  fille  d'Hirr.iU  n,  doc 
^e  Krrrare  et  de  Modèoc  ,  née  en  i53i,  épousa  en 
l54<)  le  duc  d'Aumale,  François  de  Lorraine  (duc 
deCuiic  II'  Ba!nfi\'] ,  parLigea  tout  le»  danger»  que 
«oorut  «ou  ë(>oux  pendant  ces  temps  de  troubles, 
«t  poonuivit  juridiquement  Pollrot  qui  l'avait  a«- 
%*»»iTié.  En  ll>j6  file  s'iimt  à  .I.icnui-s  t!t  Sjvoic  , 
làuc  de  Nemours,  qui  venait  de  lairc  caitcr  ma 
mariage  avec  Françoise  do  Roban  .  et  m.  en  l6«>7. 
-•ans  avoir  discontinué  de  prendra  un«  part  irés- 
«clif  e  auK  aifàirea  du  tcrapi. 

FKfiRilRI,  troubadour  lombard,  allaclie  à  I.1 
inatian  d'Kale  i  Florence  en  1 264  ,  se  rendit  célelire 
et  utile  parla  manière  pure  dont  il  parlait  la  langue 
jprovroçaie;  c'était  lui  qtii  était  cbargé  de  recevoir 
les  jongleurs  provençaui  que  le*  fêtes  alliraient  • 
U  coorda  marquis  d'Estc,  et  d  improviser  lU-^  rc- 
à  toute*  leurs  questions.  Il  av^ii  compose 
couplets,  afarTcotet ,  el  un  rcc.  ou  chois 
^e»  Biasllean  couplets  de  diven  troubadours  ; 
Mnit  taolet  ce*  piAcet  te  aonl  perdues. 

FERRARI  (Jkan-MatthikiO  ,  nii-flnrin  ;i,-,în  ,1 
du  t5'S.,  professeur  du  medeciuc  à  l'univtrjite  Hc 
Piaîo,  «a.  datas  cette  ville  en  1^72  ,  a  laisse  quclq. 
«ovraf  es  &  peu  près  oublids  BiB|ourd'lint  ;  ils  con- 
•tstent  principalement  ett  eomat^n/.  sur  Avicenne. 

FKRRARI  (A>Toi»E^\  sav.  médecin  napulitain  , 
»urn.  Gaiaiito ,  du  nom  de  Gaicliaa,  où  il  naquit 
«a  exerça  ii  Napics  avec  un  succès  tel  qu'Al- 

phonse ,  duc  de  Calabre,  l'emmena  avec  lui  au 
«ifgc  «i'Utrjnt»; ,  el  que  le  roi  cbargca  d'une  rois- 
asoa jparticolit-rc  pn  Fr'jnri.-.  La  fjvciir  de  son  jnu- 
eerasn  ase  l'cnnclnt  point ,  car  il  m.  pauvre  en  iSij. 
Il  a  kâiad  pins,  opusc.  parmi  lesquels  on  reman{ue 
leî  tttiv.  :  d«  situ  /apjrgiee  ;  Pescriptio  urf/i%  Gai- 
li^in  ^  etc.  ;  Lecce,  1727.  io-b  ;  de  sUu  Elemen- 
torum  ,  de  situ  Ternit um  ,  de  mari  et  ttfiuis  cl 
Jtmvitirnm  figiitê^  Dâle  «  tââ8.  On  trouve  la  suite 
des  ourr.  d'A.  Ferrari  dans  la  BibiM.  nupottt.  de 
Toppt .  et'daos  11  Pr  '    >r.  votnnte  de  Cinelli. 

FF-RRARI  (BAn  iHKf.EMi).  fxndat.  i  l  supj-'ricur- 
gcn^r»!  de  t'ordu;  dcj  riercs  réguliers  de  St-Paul , 
4MI  MmrmtHtm,  dont  i'ëtabiissem.  fut  confirmé  pat 
AvI  nr  CB  lS33 ,  élcfldit  son  institution  en  Italie 
«f  en  France,  et  ni.  en  i544-  —  ^  Ciot.ito. 

FEKJLABl  (Lutiis)  ,  sav.  m«tli«:malic.  iioloujîs  , 
wi  en  f5lS«  ta.  en  ifj62  i  Milan  où  il  profcs^it  les 
nantbématiqnes  depuis  plu*,  années  «  a  découvert 
une  mctbode  inféotense  pour  résoudre  let  équa- 
tions dn  4*  drgré.  Cette  iiiélbodc  ( st  r.ippoi  lo<-  d.iiii 
Ylfui.  dmt  lUutftemal.  de  MonlucU.  Ou  n'a  de  lui 
^w*uno  épi^ramme  eu  grec  ,  impr.  dans  le  porme 
des  ftemres  de  Noël  porConli,  et  une  autre  en  lut. 
in*éi-ée  à  la  tin  du  4' "**'*''''  '"éme  auteur. 

1-  KKR.VRl  l'  AsonÉ),  pt-mln-  ^c'uois  ,  m.  en  16^) 
h  l'âge  de  ^  ans  t  a  traite  riii»tuire,  le  i'av|.i^e, 
Ice  f wr*  «  iss  aotnuux  et  le  portrait  en  granj'M  eu 
ruinijtufr  .  et  a  lai^^ë  une  telle  quantité  de  tableaux 
dau4  et»  diil~ér«.-ui  genre»  que.  suiv.  qu<*lq  biogr., 
il  a'a»f  pMSt  d'églises,  dn  pjbis .  et  pnsque  point 
dm  mtifffltt  particuK  de  Gênes  qui  n'en  pussèdeut 
IqwesHins  •«FMtAai  (Gregurio),  peintre,  oé 
a  l'.  r  t  1  jricc  pu  '^54'  ^  Gênes  en  177.'».  a 
but  div.  églises  de  Parme  plus,  tabl.,  suit  à 

iile«  ilk  i  fraqiM.  Ob  nnarf ue  q«*al  chercliail 


è  imiter  la  manière  dn  Corrige.  —  Ferràm  <Lo- 

l  '  ii/o',  son  fil, ,  le'  Vtibl'é  parce  qu'il  avait  pris 
rii  ibii  (  ('clf'siâisi.,  cultiva  aussi  la  peinture,  et  m. 
cil  ij  ^  j  *  <i4  ans. 

FEBRARl  {Gkvt>r.mw),À'\\leMUannis,  peintre, 
né  &  Valdugia  en  14^4*  l55o,  se  di^ùagua 

jur  la  uoliletse  de  ses  coiiiixisitiun.i  ,  les  altitudes 
gracieuses  de  ses  figures  ,  lii  fraicbcur  des  cama> 
lions ,  et  surtout  par  V*  variété  de  ses  draperies. 
Le  m  usée  royal  possède  de  ccl  arlisle  un  Si  FmU  m 
médit'ition. 

FERRARI  (PHii-iprE),  religieux  servite  .  né  à 
Ovillo  dans  le  Milanais ,  prol'ess.  de  msthémal.  à 
l'université  de  Favie.  mérita  la  faveur  des  papea 

Clément  VIII.  Paul  V.  f^r^jin  VIII,  .1  mourut  en 
162b  aprcs  avoir  vte  élu  deux,  loii  ^L'uurai  et  deux 
fois  vicaire-général  de  son  ordre.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  piété  et  de  géograpliie  ;  le  plus  estimé  est 
eefni  qui  a  pour  titre  texieon  geogmphicum^  Mi> 
bd    if)37  ,  in-4- 

FKHRARI  (StGiSMUNo),  religieux  dominicain, 
né  en  i.'ïSç)  à  Yigevano  ,  dans  le  ducbé  de  Milan  , 
fut  successivement  placé  à  la  téte  des  études  de  la 
province  de  Siyrie  ,  el  de  la  province  de  Tienne, 
niinini."  j»rorn n-iir-général  de  la  nation  d'.V  u  îr  i  lie, 
et  cunimiiiatt  e  des  raisiious  établies  en  IJuii^rie  : 
épuisé  par  les  vctllrs  et  les  austérités,  il  obtint  la 
permission  de  se  retirer  à  Aome ,  où  il  mounil  «b 
i64(>.  On  a  de  lui  let  out.  soit.  ;  de  Hebnt  hung0ti» 

rn  ir  provinciœ  Sacri  orJinis  pnridr,!!,  i  um  ,  etc.  , 
VieuQti ,  t(>37  ,  ia«>4  }  Correctonum  poematis  sup0t 
tinivers<fm  Summtim  umU  tftmum^  et  ^elq.aalraa 
écrîls  tbéologiqueB. 

FERRAKI  (  JCAH-BAVTtSTE  ),  savant  jésuite, 

firofesseiir  de  be1lc»-li?lli  c:i  l't  d'bébreu  dans  b  <  1  1- 
c'ge  de  son  ordre  a  Uome,  m.  en  i655  à  Sienne, 
où  il  était  né  vers  liiSo,  a  laissé  :  Orattoncs  A'A'^, 

Lyon ,  i<ia5,  Rome,  i()3S ,  iooa4*  *ugm.  ;  Flora ^ 
teu  de  fiomm  enhnHl ,  Rome  ,  i633  ,  ' 


ffesprritir  s 


in-4  ,  fig. : 
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et  iurt  lih.  //',  Home,  164*$,  io-fol. ,  avec  ici  pl. 
gras  .  oai  C.  lUoemaert. 

FKRRAHI  (KllAïiÇOlS-BEBIfARDI!*),  savant  ilal., 
conservateur  de  la  bibliutlièque  ambruisicnnc  qu'il 
avilit  cnnlnliui-  à  former  ,  ne  eo  l.'V76  OU  §577  à 
Milan  ,  pofsédait  une  connaissance  approfoodie  de 
rbisluirc  eccIcMastique  et  de  la  littérature  sacrée  et 
profane.  Il  a  laisiiî  les  ouv.  suiv.  :  (/■'  P.itn  fitrra- 
rum  ccclesiir  cotlutlicai  conctonum  ,  m  trois  livres, 
Mil.in  ,  1618  il  in-4;       -^"'"/"o  episloltt^ 

mm  eccleê.  génère^  tbid.,  l6ia,  et  Venise,  l(il5, 
tn-8  ;  de  Keterttm  aeefamtHionÙHa  et  plmtm ,  Mi- 
lin,  iH:?7  ,  in-/(.  —  Frnn\ni  (Octavp'l ,  nrvou  du 
pri-«-.'dcot  «l  s.ivjnl  autiijudire ,  prrd'csiL'Ui-  d'élo- 

3uence  à  l'unitersilé  dL*  Padoue,  et  hisloriographo 
e  ia  ville  de  Miian  ,  né  dans  celte  viUe  en  t6i»7  , 
m.  è  Psdotte  en  i68> ,  a  laissé  des  onr.  littér.  pea 
estimés;  on  en  irruivcrn  la  liste  dïiis  l.i  Tfibl.  script, 
mediol.  d'Argeiati  ,  tom.  i".  Se»  ouv.  d'«;nidition 
sont  plus  reehercbés.  Ici  principaux  «ont  :  Origines 
hngum  ittUiae.,  Padoue,  t6^t  in- fol.  ;  Attaledm 
de  re  vesttmrtâ  et  imio  etmn ,  ad  Jlberti  Hutmit 
ciinurivnt.  de  ic  veiliartti  ;  accedit  dissertatio 
Itn  rnns  se/  iiici  nlifnis  ,  ifiJO  ,  10*4  î  plos.  l/<Meft. 

sur  liiilVr.  ns  )iij.  !i  d'anliifuité,  et  un  Shge  rfe 
f.onit  XI f  \  qui  valut  à  Tautear  une  pension  an-' 

nuclle  de  5oo  r'ciis  pendant  cinif  un  six  ans. 

FKHRAUI  '  Cm  ,  <  clrbrc  litlér.,  jf'suiip  ,  tié  à 
Nov.irre  eti  1717  ,  ui.  en  I7f)t  ,  apiè»  avoir  occupe 
plus,  cliaircî  d'Iiumamlés  cl  de  rtiélonque  dan« 
divers  collège*  de  BOO  ordre  ,  cultivait  luiitct  les 
braoclies  de  la  littérature  ,  la  poésie  l'éloqui-nce  , 
l'bisloire  ,  la  hicigrapliio  ,  iii.ii>  il  ■\c<-ll.nt  a  compo- 
ser des  inscriptioiu  ,  et,  suivant  .4ndr"s  ,  il  est 
un  des  rooderues  qi-i  out  le  mieux  réussi  d^ns  «V 
<;i'iiri'.  l)'i  noinl  rr!  dc  set  ouv.  les  plus  imporlans 
nous  Citerons  :  de  Ri-ùii$  getits  Eugi  nii  pnncipu  à 
S^titHd'â,  Mfo  F«miO«jC0,  Rome,  1747,iii^, 
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—  betio  ftahco.  Milan,  1752.  iB>8«  trad.  aussi  en 
iUL  par  le  même  ;  —  ùeÛo  GennnMieQ^t,**  H  Bel' 
gteo  ,  Zulphen,  >773  ,  ia-8;  OrmUang$  mtUo- 

neii]uc  académie»^  Augsbourg  ,  ,  it>-^;  In- 
ScHpt.,  dissert,  de  oriffine,  nnlttfitiinlf,  mt>numintis 
Insubntm  ,  nentiumque  illis  Jînsiimnrum  ,  elc. , 
Milaa,  I7(>5,  ia-8,  trad.  en  italien  par  l'aul.,  ibui., 
1772,  ia-ia  ;  GuvIonU  Ferrarit  opusculorum  col- 
lictio  ,  Liijtano  ,  1777.  in-,J. 

FEKKAUI  (Jcak-Baptiste)  ,  latini»to  italien, 

Çrtflvl  des  rftuilcs  du  séminaire  de  Padoue,  né  à 
resto  près  d'Esté  en  1732,  m.  •  Pulouo  m  1S06, 
aT«it  composé  dea  poésies  (fui  »oui  icsicrs  inc'iiites, 
cl  quelques  ouv.  parmi  I<>s>]ul-Is  nous  rrmarque- 
roos  :  Laudalut  in/unere  Cl«m0iUu  Xill^  Padtiur, 
176g  ,  ia-4  ;       Uttutriam  vinmmgêminnrii  pa- 

t4,vtnens,t  ,  ihiti.  ,  tjgQ  ,  Wl«  Ftf  Ft ^  «le.  , 

ibid. ,  1802  ,  in-^. 

FERRAlll  (CAai.o) ,  surnororotf  U  Boiteux ,  né 
i  PUiaincsvm  i^3o*  baliile  joutorda  Tioloitcclle , 
•t  eonpotitaor  a*  nmiiifae  înatrumcntale ,  se  fit 

cnteniire  en  I758  au  conccrl  siiirituel  à  Parii,  i-t  y 
obltni  hcjuruiip  de  succès:  rn  1765  ,  il  entra  au 
aervice  lir-  I  1  <   ur  de  Parme,  cl  m.  en  ^zS^f. 

FERAAAl  (Ptcau).  «rchilactc  de  u  ckamlrc 
•poflol. ,  Dtf  en         h  Spolèla  ,  mort  1  Naples  le 

2déc,  i8?-'>  .  iijit  nii  iilr<-  lie  i>onno  lifure  les  plus 
«ureascs  diiiposilioni>  p^ur  i'arl  tijus  l«>fjucl  il  s'est 
distingué  par  ses  coaaaiMMCMproroudes.  Employé 
fur  l'adoiUliatnU  cb  qualité  d'iugéuivur  en 

c1i«r  dtBi  l«  dëparlem.  du  Trasimènc  ,  il  enécuta 
difTerens  trarauz  d'utilité  puLliquc  ,  et  s'nccup.i 
dès  lort ,  de  coacerl  avec  la  cliev.  Funtana,  à  rum 
biner  le*  plana  d'un  eaqal  qui  pût  joindre  la  mer 
Adr'tatiqcf'  à  I1  Mcditcrrani^c.  On  peut  voir  le  dc- 
Tcluppcni.  de  ses  savant,  conrcpliuu»  dan» le  uaéra. 

3ui  a  paru  en  l8a6,  sous  eu  iiire  :  tie  l'Ouvertuit 
'un  canal  nwigaltle  ^  etc.  L'Italie  doit  eocore  à  cet 
mgéniear  dîalingué  difler.  projeta  Irèa-bîen  conçu* 
pour  te  dMaèchem.  des  lacs  de  rrailmt-ne  et  Jt-  Fu- 
Cino.  Ses  travaux  conioie  arcUiU-ctc  no  lui  fual  p.is 
Biuias  lionn.  ;  et  il  a  laisse  en  portt  teuillc  de  nom- 
breux dessina  de  aaaiaoaa  de  campagM  el  autcet 
morceaux  précieux. 

FFRÎ^IP  IM  C  Michel-Faurkz)  ,  antiquaire, 

Eieur  du  couvent  de  l'urdre  des  carmes  ,  né  à 
eg|io,  m.  dans  cette  ville  vers  avait  visité  les 

priDCipâlca  villee  d'Italie  ,  et  recuailiit  des  iaacripl. 
qiU  Ibnnent  an  vol.  in-^  «  dont  la  bibtiotk.  rotale 

Eossède  UQ  Lel  exemplaire,  C'cit  k  lui  qu'i'ti  duc 
t  prcouére  édit.  de-  l'ouvr^ige  de  VaU-rtus  Prol»us: 
Sigm^calio  Utterarum  anUifiuinim.  —  FEasAKim 
(Joieph-Maric-FéUx),  domiuicain  milanais,  com- 
tnisaaire  du  saint  oiEco,  no  en  1670,  m.  en  1744* 
a  laissé:  Hngguufflio  tstotf  o  dtlla  vUm  diS,rut' 
««luio  Ferrert ,  Milan ,  1732 ,  in-4- 

FERRARIS  (Jo&EPU ,  comte  de),  général  au  ser- 
vice de  rAulrlcLe  .  cclùlirc  (;»"ogrjj>lif  ,  ué  à  Lu- 
néville  en  1726  ,  d'une  faïuillL-  uoLlv  urigmairc  du 
Piémoni ,  cuira  au  service  dvi  l'an  l'j^i ,  en  qua- 
lité d'enseigne  daaa  le  régim.  autriclisea  deGruue, 
devînt  général* DHtjor  en  1761 ,  el  lseutott.-génér. 
en  1770.  Trr-  in'ti  [if  daus  Ips  sciences  exactes  et 
surtout  eu  mathcinauqucs  ,  il  avait  été  nommé  ,  en 
1^67  ,  directeur-général  de  l'artillerie  pour  les  pro- 
vsacee  aatrichienaea,dt4e*  lU*  Pmys-'Baf  }  «i  c«  fut 
i  cetM  époque  qu'il  entreprît  de  drener  la  carte  de 
ce*  provmces  Cct  impoi  tact  ouv.,  termine  ru  1777, 
en  aS  feuilks  graud  aigle ,  eil  à  la  mèiu«  e<.h<.-ile 
que  la  carte  de  France  par  CMeiai,ei,  malgré  queiq. 
isexactît.  de  délatts,  eu  Tornie  une  suite  nécessaire. 
(Il  en  a  été  fait  uuc  cupu  i  Paris  en  tk^  petites  leuilles; 
mais  cette  copie  est  liicn  iiioin»  esliiiiec  que  l'ori- 
fljuuL.}  Lv  comte  de  Fci  raris  joint  île  la  conatdBle 
filMlveUlanca  de  l'imp<T.ilru  e  Mant  -  1  liériee ,  de* 
empereurs  Jom  pli  11,  Lcopold  cl  Fr  nr;»)  If. 
Quoique  igc  de  (ij  ans  ,  il  prit  une  part  active  ii  la 


campagne  de  I7<^  cuutrc  ici  Franrjis ,  sur  les  fron- 
tières de  la  Belgique  «  ae  distingua  sut  combale  de 
Saultain  ,  de  Femart ,  et  au  sièe«  de  Valeaci«Bn««. 
A  la  fin  de  cette  campagne  il  lut  appelé  4  Vienne 

pour  occuper  la  plaro  de  m(  e-pit iiJent  du  coDkci! 
auliqiie  de  gucrru;  il  ulilinl  en  ()io8  le  grade  de 
reld-maréclt.-il .  et  mourut  en  iSi^- 

FEKRAHO  (JcAli-BA»Tt»TKj,  écujer.  né  ■  Na- 
plei  au  l5*  S.,  est  aut.  d'un  Ottv.  inU  :  Dne  analo- 
"iif  ,  ima  deiU  memlxi  e  intcere  ,  t'allrn  <irli'ost.i 
de'  cai>alli ,  Boiu^ue,  lt>73  ,  in-ia.  —  fK&fcvao 
( Pierre- Anloiae),  hls  du  précédent,  écujer  de  Phi- 
lippe II,  a  pub.  :  //  caviillo  frenato,  Venise  ,  it>i>3, 
in-fol.  ,  enriclii  de  belles  estampes.  —  Fecbaao 
(André),  clianoine  et  Irrturicr  de  la  ville  <fe  ^ulc , 
oît  tl  était  ué  ,  a  laiase  l'ouvraee  suiv.  :  dti  c*m0 
terlp  no/ewo ,  non  /e  «fie  d'alcuiA  $amti  eà€  vi 
furono  sepoliti  ^  >'.iplrj  ,  tfi'j^  .  in-^. 

FERK.Â  HS  (Gkuri.i:}  .  atxcal  aug'uii  ,  membre 
de  la  cliambrc  des  comniuoes  sous  les  règne* 
Heon  Vm ,  d'Edouard  Vf  cl  de  la  resaeMar  e,  n 
laistd  trot!  tragddiet  et  quelque»  aulrea  onv.  de  pôd- 
sic  iniërf'S  dans  un  recueil  intil.  ;  ff  ytiroir  tlri  ma- 
gtitrals.  Ou  lui  attribue  i'I/iSI.  du  regme  Je  la  pnn- 
cesse  Marie ,  pub.  sous  le  nom  de  Ricbard  Graftoa. 

FERRATA  (HKiCOLC) ,  aoilptetir  italien,  nd  à 
Pafsot ,  pris  du  tac  de  (Mme,  eetw  i63o*  e«  rciidit 
à  Rome  en  165',  et  s'y  fil  connaître  par  l'exécution 
d'un  grand  nombre  d'ouvr.  en  marbre  el  en  stuc  , 
parmi  lesquels  on  remarque  tta5l  Àndi  c,  apôtre ,  un 
St  Jmdre  d'Jveltin,  la  <igttffndelnFe4,aB  baa-rcli«f 
de  .V/e  Àgnèt ,  la  figure  de  le  Chniité.  \\  c&éeiita 
aussi  plusieurs  ouvraçe»  pour  le  lii<  Toscane. 

FLilHAUL)  député  des  Uauic^-PjrénéM  à 

la  coDvt'utiiJB  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  XTI , 
fut  employé  successivement  dans  l'armée  do  Py- 
rénées orientales  e^  à  celle  du  nord,  voulut  .  le  20 
mai  I7fp,  i'u|ipn5cr  à  la  populace  qui  i<.<r<çait  les 
portes  de  U  convention  ,  «t  lut  tue  d'nnoonpd* 
pistolet  ;  sa  téte ,  coupée  et  nsiae  an  bout  d'à 


pique,  fut  pwrlee  jusque  sur  le  buroaTi  '^u  cMiîrsst 
do  i'jÂkciublci}  ,  i>àt>«y*d'Aoglas.  La  couvcoliua  lui 
rendit  les  booneurs  funèbres.  ^atkéll^€t  \ 


par  Louvet*  a  étd  inip.  en  179S. 
FEHREIN  (AiTToiim),  raddectnfinnf .  «icdUW* 

anatomisie  ,  membre  de  l'académie  des  scienccn  « 
professeur  do  cbirurgie  et  tucccaceor  du  saraot 
VVinslow,  au  Jardin  du  Roi  è  Pam«  ndèfteeqae- 
péclie  en  Agesosa  eB  itÎQS  ,  m.  en  «  avec  te  ré» 
putattoB  d'babile  praticien ,  a  pub.  nufrand  nsMob. 
d'ouv.  inléressaoa;  les  princip.  sunt  :  Sur  U  tintc- 
ture  du  /oie  et  </e  $*s  vaisseatuc  ,  1713;  V^servmt. 
surdê  mauptiigi  artères  «t  ^m^m  tjm^kttiftie*  ^ 
17^1  ;  Sur  lu  ttruciim  de$  9i»eèr<Ê$  mtmmés  f 'ait-> 
du/eux  ,  etc.,  1749  :  Stw  lUi^mm»t.  éet  vucèrcf 

du  bas-  venir  c  ,  i  7  '  >6  ;  Sur  le  vfntuHe  sexe  de  ccuj 
(fu'oH  appelle  ItcrmuphroditeM  y  Aprè»  sa  la^ 

on  publia  :  Cours  de  medéciitt  pratàifu* ,  fwéifré 
d'apies  les  principes  de  .V.  Ferrrm^  pîr-  \rn.î'ih  de 
ISolikviilc,  r*ru,  I'jCa),  i;8i.  ^ol.,  »u-i2;  Muiunc 
médicale ,  elc. ,  Paris ,  1770,  3  vol.  ia«l>i  d«neM 
4e  ckirmnti9  pratiqué  ,  1771  ,  in- 12. 

FERREIKA  (AMTonn:) ,  célèbre  poète  portag . , 
né  à  Lisbonne  eu  i5?H  ,  m;  ri  m  l5oi)  ,  a  lavs»*  de> 
poésies  lyriques  et  diamatiqucs  ijui  le  placenl  aa 
rang  des  auteUMdessiquc«  de  sa  palnc.  Se*  aiuvree 
coBsistenl  en  ouv.  întit.  i  to*mmê  imtiimnmt ,  Lsa- 
bonnc ,  1 598,  des  conédiaa  impriaidrs  en  i62>  avec 
celles  de  5i  de  Miranda  ,  el  Inks  de  Castro,  U 
seconde  Irag.  rtgulièrc  composée  co  Europe  apm 
la  renaissance  dis  iellres. 

FKKREIRA  DE  V  ERA  (Alvako)  ,  biographe 
et  généalogiste  portu;;ais  ,  compulsa  tous  les  cartu- 
l.ni  '  s ,  ii>ii|is  l(>s  archives  et  les  dépôts  de»  cisartas 
de  Lisbuose  et  de  Madrid  «  et  puL.  aprén  rilumnia 
années  de  reeberrbea  assidnca  t  Origimê^  tm  am- 
hlesse  pttt:t  .-j'te  ,  >li-i  t  lusons .  chorgeé  9t  titres  . 
Litlionnc  ,  i<»3i  -,  ^utvs  sur  U  nuLihairv  du  maiU: 
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/>.  Pedro  .  iJ)id.,  i643  ;  yies  abrogée*  Jit  comte  D. 
Hem  de  Bourgogne  .  du  roi  Àlfonse  Uenriquct ,  de 
Samthe  T^,  d'Àlph.  JI ,  de  Sanche  II  ,d'^'pli.  HT, 
de  Denii  ,  d'^  'phonfe  IV  et  de  Pierre  /"  ,  Sirra- 
goue,  16^  ;  deux  7V.  de  Vorthog.  partug.,  elc. 

FERRKIRA  (Ciiristopme  ) ,  je'iuite  porlug^is  , 
missioDiiairc  au  Japon  <ic  160Q  •  i633 ,  m.  viclime 
de  *oa  i^'e  pour  la  foi  vers  l'an  i6ja  à  l'âge  de 
71  aoi ,  a  c'cril  :  .4nnum  lUlerte  è  Japontà  anni  1637. 
—  Flk»ci«A  (Gaip.),  jéïuile  portugais,  mission- 
naire à  la  Chine,  prêcha  pendant  4<>  aiioc'es  ii  Pcluo, 
et  mourui  dans  cette  ville  en  i6  'k).  Il  a  compu-.^  «n 
langut  cbinoise  et  pulilia  les  vies  des  saints  pour 
clijque  moi»  avec  de»  passages  de  l'Ecriture  et  d«r» 
Père»,  et  un  recueil  de  mcditationi  sur  le*  l5  mjt- 
Xèret  du  rosaire. 

FhRRElRA  (Antowio-Fulho),  voyageur  por- 
tugais, capitaine  de  la  (lutte  de  Macao  <-l  chevalier 
éc  l'ordre  du  Cbnsl ,  né  à  Macao  vers  l'an  l6f)0.  m. 
vert  l'an  tGjS,  a  donné  la  relation  de  ses  voyagei 
>ous  les  litres  suiv.  :  Belniton  dit  vojage  fait  par 
Aninnto  Ferrtim  de  Macao  à  la  Chine  par  ordre  de 
S.  M.,  Ltskonne,  Lopes-Rota,  iti43 ,  1  vol.  lu-^  ; 
Baisonaem.  et  question!  sur  In  nnvigniian  nouvelle 
9*/repriie  depuis  In  Chine  jusqu'à  Lisbonne  ,  «le, 
115.  conservé  à  la  Lihlioth.  du  roi  à  Madrid.  Qn  a 
rocure  de  Ferreira  la  harangue  qu'il  prononça  dans 
la  maison  du  sénat  de  Macao  ■  l'occaiion  de  l'avè- 
Bemrat  de  Jean  IV  au  trône  de  Portugal  ;  elle  se 
trouve  dans  \ci  tucc.miltt.  des  armées  poi  tugaises, 
Li^lioane  .  t^-i\- 

FtRREIRA  (Alex akdrb),  juriscons.  et  hislor., 
né  à  Opurto  en  l(>44<  m-  >  Lisbonne,  fui 

membre  de  l'acad.  rujalc  d'hist.  de  cette  capitale, 
cl  charité  par  elle  d'écrire  les  mémoires  des  ordres 
miltLairrs  de  Portugal.  Il  a  laissé  les  ouv.  suivans  : 
JUgatton  Jundica  ,  etc.,  ou  preuves  juridique* 
d««  droits  de  l'archiduc  d'.\utrirlic  Chailet  lil  à 
la  couronne  d'Espagne,  Li^bunur  ,  I7o'|.  in-folio  ; 
Metnorms  o  noliftas  da  célèbre  ordem  dos  lempla- 
riot  pmra  a  hiit.,  etc.,  Lisbonne,  I^SS,  in  fol. 

FERREIRA  (Antoini;},  clnrur^ien  iiorlugait 
attaché  i  riiûpital  de  Tous-I es- Saints  a  Lisbonne 
p<r»djnt  Tti  an.t ,  puis  cliirurgieo-major  de  l'infante 
C4tlierine ,  épouse  de  CliarK-s  II ,  rui  d'Angleterre  , 
B«  à  Lisbonne  en  1626,  eut  le  bonheur  de  se  signaler 
par  des  cures  heureuses  ,  et  mourut  en  avec  la 
répulatinn  d'un  habile  praticien.  Un  a  de  lui  un 
•ai.  traité  de  chirurgie  iutit.  Lui  verdadeira  ,  etc., 
c  nt-à-dirc  lumière  véritable  et  examen  abrégé  de 
toute  la  dur. ,  Lisbonne  ,  17OJ,  in- folio  en  17  liv. 

FKRRELO  (Bartid  lemiJ,  navigateur  etpagnol, 
parlileo  lualiléde  piloteavcc  RoJngucde  Cahrillo, 
«J»»e  Mcoduça  ,  vice-roi  du  Mexique,  envoyait  en 
l^^llaire  du  découvertes  au  nord  de  la  Californie. 
Après  la  mort  de  Cahrillo,  Ferrelo  continua  se»  rc- 
cbercbci  jusqu'au  de  latitude  ,  où  il  vit  les  côles 
du  cap  Bbnc  ;  et  aperçut  à  4'"  3o'  une  pointe  de 
terre  ^u'ii  nomma  cap  MenJoi  tno.  On  trouve  !a  rc- 
UUoa  détaillée  de  ce  voyage  dans  l'Hitt.  des  Indes 
dt  Jno  de  Lart. 

FLRREOL  (St)  ,  premier  évè(|ue  de  Dcfançnn  , 
accompagna  St  Irénée  dans  les  Gaules  ,  et  fut  en- 
voyé par  lui  dans  la  Séquanie  avec  St  Ferjcus  ,  son 
frcre;l«s  deux  apôtres,  arrêtés  par  les  ordres  île 
Ciaad* ,  préfet  romain,  n-stcrrot  inébranlables 
dans  la  foi .  «oulIVirml  toutes  sortes  de  tupplicea ,  cl 
curent  Utile  tranchée  en  an. 

li'ERRbOL  (Towahcl),  préfet  des  Gaules  ,  né 
au  cLa(<!au  de  Trévidon  vers  l^'M ,  pciiuada  aux 
Gauiou  de  s'unir  aux  Rom.iins  pour  repnustcr  At- 
liJa  ,  el  sut  mériter  dans  celte  guerre  la  reconnais- 
aaucc  de*  deux  peuples  ;  ce  lui  à  sa  prière  que 
Tbonsmuod  ,  rni  de»  Gotlis  ,  leva  le  siège  d'Arles. 
JJ  avait  formé  daut  son  château  de  Prutiaue  une 
lrp»-Jicll«  bibliotli.  dont  Sidoine  3  donné  la  dcscr. 
daat  une  de      Icltrei  {Epist.  IX,  Itb.  Il ), 

FLKHEaAS  (JtAx  de)  ,  célèbre  Imlur.  cspag. , 


membre  de  l'acad.  d'Espagne  ,  bibl.  de  Philippe  Yi 
né  à  Labaûcza  en  i65a,  entra  dans  les  ordres  î 
Salamanquc  ,  obtint  la  cure  de  St-Jacquet  deTata- 
vcra  ,  puis  celle  d'Alvarès  en  i68f  ,  fut  appelé  dana 
la  capitale  par  le  cardinal  Portocarrcro  ,  reçut  la 
cure  d»;  St-Picrre  ,  et  fut  fait  proviseur  de  l'inquisi- 
tion ;  depuis  il  ne  voulut  accepter  aucune  autre 
dignité.  Il  mourut  en  l'SS,  laissant  un  gr.  nomb. 
d'ouv.  tant  imp.  que  MSi.  dont  on  trouvera  le  ca- 
talogue dans  les  Mém.  de  Trévoux  ,  ainsi  que  son 
éloge  historique  par  don  Dlas  Nassarre  y  Fcrrii.  Lea 
principaux  ouv.  de  Ferreras  sont  les  suiv.  :  Dispu- 
tationes  theolog.  de  Deo  iino  et  trino ,  etc.,  Madrid, 
1735,  a  vol.  in-4  ;  Pissertatio  de  prœdicationé 
Et>,ingelti  in  Hispuniâ  perS.  Jacobum  ,  etc.,  Ma- 
drid ,  1705  ;  Âsunfo  ncad.  en  octavn  nma  ,  etc.  ; 
yonas  pneaas ,  Madrid  ,  1726,  in-8  ;  DesengaFio 
polilico ,  ibid.,  171a  ;  Hisloria  de  Espaûa  ,  ibid.  , 
1700-1727  ,  16vol.  in-4  ,  ouv.  estimé ({ui  a  élrf  trad. 
en  franç.  .par  d'IIcrmilly,  Paris,  1751 ,  to  vol.  in-4. 

FEHRERK  (Philippe)  ,  célèbre  avocat  au  par- 
lement de  Bordeaux  ,  né  à  Tarbes  en  «767,  se  plaça 
dès  sei  prtm.  débuts  au  nng  des  orateurs  dislio- 
gués  du  barreau  de  la  capitale  de  la  Guyenne.  Le« 
évèncmens  de  la  révolution  ,  dont  le  jeune  Ferrera 
n'adoptait  pas  entièrrm.  les  principes  ,  le  forcèrent 
d'interrompre  ses  travaux  et  de  fuir  sa  ville  natale, 
où  sa  vie  était  en  danger.  Ce  n'est  qu'en  179^, 
après  le  règne  de  la  terreur  ,  qu'il  lui  fut  permis 
de  rentrer  dans  la  carrière  ,  où  l'attendaient  de 
nouveaux  triomphes  oratoires.  Après  avoir  refustf 
en  1804  de  fairn  partie  de  la  chambre  législative 
dite  le  Tribiinat ,  il  vil  la  restauration  de  la  monar- 
chie en  1814  avec  la  joie  d'un  bon  cito3'en  ;  mail 
il  ne  sollicita  aucune  des  faveura  auxquelles  son 
inébranlable  lîdélilé  lui  aurait  permit  d'aspirer. 
Simple  dans  ses  guûts,  dt-voué  au  devoir  de  ton 
état  ,  dont  il  faitait  sa  gloire  et  sa  consolation  ,  il 
mérita  l'estime  de  tous  ses  concitoyens ,  et  on  reçut 
d'Iioiiorables  ti-inoignages.  Les  pénibles  travaux  de 
la  pl  iidoiriir  avaient  use  sa  constitution  naturellem. 
délicate  :  allcinl  d'une  maladie  de  poitrine  dont 
tous  les  secours  de  l'art  ne  purent  arrêter  les  pro- 
grés,  il  y  succomba  le  i4  janvier  181J  à  l'âge  de 
48  ani.  Fernre  a  laissé  des  plaidoyers  remarquai), 
pir  l'élévation  des  pensées  ,  l  énergie  du  style  et  les 
mouvem.  oratoire;»  dont  ils  sont  animés  ;  le«  princ. 
ont  été  inipr.  pour  la  prcm.  fois  dans  le  Barreau 
fr.in^iiis  do  MM.  Cl.iir  el  Chinier,  Paris,  1820,  et 
année*  suivantes,  12  vol.  in-0. 

FERUERI  (Zacuaiiik),  poète  latin,  religieux 
de  l'ordre  de  Sl-Beno!l  Je  la  con|<rég.iiion  du  mont 
Cassin  ,  puis  de  l'ordre  des  Chartreux,  évéque  de 
Guardie  (royaume  de  Naple»)  smi^  le  pontificat  do 
Léon  \  ,  né  à  Vicenre  en  i47*>  <  ^  Rome  posté- 
rieurement à  l3z5,  se  signala  au  concile  de  Pise 
en  iJil  par  la  hardiesse  ilc  tt-f  attaques  contre 
l'ambition  du  pape  Jules  II  .  i  t  fut  chargé  de  ré- 
diger les  actes  de  ce  concile,  l.nvoyé  en  Allemagne 
comme  nonce  apostolique  de  Léon  X  ,  Fcrreri  rrf- 
cuncilia  Sigi>mond  de  ilungrie  .ivee  son  Devcu  Al- 
b*ci  t  de  Brandebourg  ,  grand-maitre  de  l'ordre  Teu- 
louiquc,  et  recueillit  des  infuriiiations  sur  la  vie  et 
Ica  mirarles  de  St  Casimir,  dont  on  sollicitait  la 
canonisation.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  aoit 
impr.,  soil  MSs. ,  tous  consacrés  à  la  définie  de  la 
religion.  On  trouvera  des  détails  sur  ces  difTcrcns 
ouv.  dans  Tiraboschi ,  Giumale  dt  Modena  ,  t.  26. 
Le  plus  remarquable  est  le  rccuc.l  intit.  ffj-mnl 
novi  ci'deuasltct  jitj  t/i  veram  tmtri  et  latinitatit 
noimam.  Rome,  tiaS,  in-4 ,  '^y  -  ">-8.  On 
estime  dans  ces  hymnes  le  choix  des  pensées,  la 
grandeur  des  images  el  lo  sly  le  constamment  pur 
l't  harmonieux. 

FERREHI  ^'Matui  \5),  rapunn  piémonlais  ,  pro- 
fesseur en  théologie,  défînilcur  de;  maisons  de  soa 
ordre  cl  missionnaire  dans  les  vallées  des  Alpr»  , 
où  il  opéra  un  assos  grand  nombre  de  converti«B> 
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au  17*  S.,  a  l'crit  en  latin  une  liiiloirc  Ae%  ini*»ioDs 
en  gcae'ral  et  en  particulier  de  crltcs  failci  par  1rs 
relig.  de  ton  ordrn  dans  les  Talleei  drt  Alprt;  elle 
a  été  pub.  iou<  le  titre  de  Jut  rtgnandt  apostolt- 
cuin  per  mistionet  rcctcitaiticai  ,  de.  ,  Turin  , 
i63q  .  2  vol.  ii»-f<i|. 

t'ERRET,  appelé  le  grand  FerrtI  à  cau»e  de  sa 
taille  colosiale,  n^  ver*  le  milieu  du  l4'  S.  au  vil- 
lage de  Rivccour  prè»  de  Verbehe,  »e  aignala  d'a- 
Lord  daii«  la  lactiuD  des  jaci/uiert  en  ravageant  le» 
terres  des  châteaux  voisins  de  l'Oise.  Sa  force  cl 
•ou  intrcpidilé  suffîreut  pendant  plus,  annëes  pour 
maintenir  la  tranquillité  dans  le*  environs  du  vil- 
lage de  Rivccourl.  Les  Anglais  ayant  réussi  à  sur- 
prendre le  clialcau  de  Longucil,  le  grand  Ferret, 
armé  d'une  hache  énorme  et  suivi  de  f]uelques  do- 
mestiques, se  précipite  sur  eux  ,  tue  de  sa  main  \i 
ennemis  .  cuihute  le  reste  dans  les  fossés  ,  et  déLi%  re 
la  place  ;  une  nouv.  troupe  se  présente  pour  lairc 
le  siège  de  ce  château,  clic  e»t  encore  taillée  en 
pièce»  par  ce  héros.  Epuisé  par  deux  jours  de 
combati  consécutifs  ,  Fearet  était  sur  le  point  de 
succomhi-rà  une  fièvre  hrAUntr  lorsqu'il  apprit  que 
douie  Anglais  s'avanç.iient  pour  lui  airacher  la  vie  : 
il  saisit  sa  hache  qu'il  avait  placée  près  de  son  lit, 
tue  cinq  ennemis  cl  force  les  sept  autres  à  chercher 
leur  silut  dans  la  fuite.  Ce  fut  son  dern.  exploit  : 
la  mort  l'enleva  peu  de  temps  après. 

FERHKT  (Emile),  jurisc.  humaniste  du  16»  S., 
né  à  Castcl-Franco  en  i^^.  professa  le  droit  à 
l'université  de  Valence  vn  Dauphiné,  fut  nommé 
par  François  I"  conseiller  au  parlcineut  de  Pans  , 
et  mourut  à  Avignon  en  l.'î.'is.  Il  a  lamsé  quelques 
ouv.  de  droit  peu  consultés  aujourd'hui  et  un  com- 
mentaire sur  Tarite.  Sj  vie  est  insérée  dans  les  f'tim 
clurisstmortim  junsconstittontm  de  liuder ,  Jéna  , 


insérée  dans  le  t.  IX  des  Scriplorts  rerum  italicm' 
ritm  de  Muratori.  On  lui  doit  aussi ,  outre  plusieurs 
élégies  ,  un  poème  inlit,  de  Scaligeromm  origùt€ 

lihri  ir. 

FERRI  ou  FERRO  (Alphonse)  ,  roéd.  iuliea 
du  16'  S.,  prem.  chirurgien  du  pape  Paul  III,  as. 
vers  15^3,  enseigna  avec  un  gr.  succès  lachirargir 
à  Naples  et  l'anatoniie  à  Rome.  On  lui  doit  :  d* 
iigm  sancti  muliiplici  mtdicind  et  vini  exAifri* 
lione  libri  quatuor,  Rome,  l5o7,  io-^  ;  de  sel»- 
petorum  st\>e  ai  chibusomm  vttlnrnbns  libri  trti  , 
ttc.  ;  de  carttnculd  tii^e  caifo  quœ  cervici  veticcr 
innaicitur  opusculum  ,  Rome,  i55a  ,  ia-^  ,  Ljon  , 
l553 ,  in-4. 

FERRI  (CiRu),  peintre  rt  architecte,  chef  de 
l'école  llnrentine  .  né  à  Rome  en  t634i  daaa  la 
même  ville  en  1689,  imita  si  Lien  la  manière  d* 
Piètre  de  Cortone  ,  son  mailre  ,  qu'on  ne  pouvait 
distinguer  leurs  ouv.  11  termina  les  peintures  do 
palais  l'ilti  commencées  par  son  maître,  et  travailla 
à  la  coupole  de  St-Agnèse  à  Rome.  Set  plus  helles 
produrtinns  sont  à  Rome  et  i  Florence. 

FERRI  (Pavl)  .  théolog.  prolestant ,  oe'  à  McU 
en  i.^i  ,  m.  en  iGÔç),  a  laissé  plusieurs  onr.  parmi 
lesquels  on  reman^ue  :  un  Cniéfhi^me  gemerml  dm 
la  nf/ormatiun  ,  1634,  ouvr.  rcfulé  par  le  célèbre 
Uossuet;  Scholastici  orthodori  tpenmen.  Génère, 
1616,  in-8  ;  le  Dernier  désespoir  de  In  Irad.  contre 
t Ecriture  ;  f'indicitr  pro  si  liolasfico  orthodoxo  , 
Levde  ,  l63o;  un  recueil  de  Seimons  et  des  rech. 
sur  VHitt.  de  Met:  en  MS. 

FERRIER  (St  ViKcrnT),  prédicat,  espagnol  de 
l'ordre  de  St-Uoininique,  né  à  Valence  m  13S7,  te 
livra  avec  let  plus  Lrillans  succès  au  ministère  de  la 
parole  évang. ,  parcourut  en  missionn.  l'i'lspagne, 
la  France,  l'Italie,  l'Angleterre,  l'Ecost*  et  l'Ir- 
lande ,  inspirant  une  profonde  véatration  pour  ta 
FKIIRETI  (Nicolas),  habile  grammairien  du  personne  aux  souver.  et  aux  peuple*,  fui  élu  d^ 
l3'  S. ,  mort  en  i523  à  Venise,  où  il  dirigeait  une  |  puté  par  let  états  de  Valence  pour  concourir  à  la 
école  célèbre  oui  attirait  un  grand  roncouis  d'au-  |  nomination  du  successeur  de  Martin  ,  roi  d'An- 
diteurt  des  dinérenlcs  partiel  de  l'Italie  ,  a  laissé  gon  ,  et  appelé  au  concile  de  Constance  m  i4i5.  Il 
plus,  opuscules  intéressans  :  ils  ont  ité  recueillis  et  continua  ses  missions  jusqu'à  sa  m.,  en  i^i-^-  ()n  m 
imp.  à  Venise  en  l5o7  ,  io-fol.  —  EkhrETI  (Jules),  |  de  lui  :  Tr.  de  logit/ue  ;  Tr.  sur  te  schume,  adreua 
fils  du  précéd.,  jurisc,  né  ii  Ravenne  en  l48u,  m.  |  à  don  Pierre  III  d'Aragon  en  l38o;  De  la  fin  du 
en  1347  avec  la  réputation  d'un  honiiiie  vertueux  ,  monde  et  de  la  scii-nm  de  la  fie  spinluelle,  etc.  ;  «t 
et  éclairé  ,  a  pub.  des  opuscules  relatifs  à  ta  pro-  i  un  vol.  de  sermom  ;  le  tout  a  été  recueilli  et  publié 
fessiou ,  entre  autres  :  Consilm  et  tmclalus  i  nm  ,  I  en  l^  vol.  in-fol..  Valence  ,  l49t-  Sa  /-'/e,  par  Raa- 
Venise,  l362,  in-4  ;  de        el  disnpimâ  nuLtari    lam»  ,  evêq.  «le  Lucrra  ,  se  trouve  dans  le  rcc.  des 


1722,  in-8 


unicus  tractntus  ,  ibid.  ,  |575,  in-fol.  ;  de  Jure  et 
re  niu-aii  ;  el  de  ipsnis  ret  navatis  el  belli  ut/uatici 
pruCvpUs  leffitimis  Itber,  ibid.,  1579.  in-4  »  elc.  — 
FEnuKTi  (Jean  Pierre),  frère  du  précéd.  ,  évéquc 
do  MiIatKU  en  Sicile  ,  puis  de  l.uvcllo  au  roy.iunie 
do  Naplcrs,  né»  Ravenne  en  14S3.  morl  en  i557  , 
cultiva  toutes  les  hi.iuchcs  de  Ij  littérature,  el  a 
l.tiisc  un  grand  ntuiibre  d'nuv.  tant  imp.  que  MSs. 
dont  on  liiiiivera  <  at.il,  dans  les  Scntt.  Bavenn, 
par  l'abbé  Guianni  ,  t.  l'f,  n"  22H. 

FEUHETl  (Ji.AN-M.vrTiSTi:;,  sarani  antiq.  rclig. 
de  l'ordre  des  hc'ne.lictins  de  la  ('on[;rrgaiion  du 
mout  Cassiu  ,  né  à  %  icenrc  eu  i(i3<)  ,  m.  m  168%, 
n'a  pub.  i|u'uu  «cul  ouvr.  inlil.  Hfusiv  lapidante 
aitttijuuruut  m  innrmttnliits  ciirmina  seu  dft>rum 
donnrtn  ,  hominwnque  t'.tusirium  nlditernln  mu- 
numrntn  rt  depenlila  epitnphia  y  ^'crc.ne,  l'»72, 
in-fol. —  Emr.ETi  (Kr.)  d'.\ucône,  écriv.  du  16'  S., 
a  pub.  un  traite  delut  t)s»en-iinz/i  ntiliiare  ,  liliri 
c/i(f,Venisc,  137J.  in  4  lig. — FtliRKTi  (Mare  AnI.", 
poète  vénitien  ,  a  dunné  une  pastorale  en  3ac(c"i  t*. 
en  vers  luiit.  MirLidn^  161 J,  iu-4- — Frui-.ETI  l'Fr.' 
d'\nconc  ,  a  pub.  /  Hiporti  ntuiiirni  ^  dinlo-^/ii/a' 
fniiiari,  i3cio  ,  in-8.  —  FenRtri  (Laurent!  n'est 
connu  que  comme  coopér.iteur  de  Veueroni.  cdit. 
du  Diit.  fiunt-itulicn  d'Antoine  Oudiu  ,  Pans, 
1G81  .  ir,-4  ,  ?- 1. 

FEOIIKTO  ,  historien  du  i.V  S.,  ne'  à  Vicencc, 
a  laisfc  une  bisloire  iiilit.  Ferrrii  ,  potltr  vtrrtini , 
suorum  et  pttit'ô  aii>è  nricniin  tewpvi  um  hislonn , 


Bollandittes.  Il  a  été  canonisé  par  Caiisie  III  ro 
1453.  —  FraRiCB  ^Ro!<irace),  frère  du  précédent  , 
général  des  Chartreux  pendant  le  scbisinr  oeca- 
sioné  par  l'élection  simultanée  de  Bcocft  \III  rt 
d'Crhain  VI  ,  ne  à  V^alence  en  E*psgne  eu  li35  , 
m.  en  1417  ou  1419  .  a  laissé  un  Tr.  où  il  examine 
pourquoi  j»cu  de  relig.  de  l'ordre  des  Cbarirrux 
ont  été  canonisés  ;  un  Tr.  adressé  à  Bouifaee  ,  re- 
ligieux du  même  ordre;  une  Iraduct.  de  la  ttJt^e  ea 
cspaçinol  :  des  seiirivns  el  des  lettres. 

FERUIER  (Aknai'D  du),  profest.  en  droit  «  To- 
niversité  de  Toulouse,  où  il  était  né  vert  l5ii8.  de* 
vint  préiidenl  à  la  chambre  de«  eaqnêle*  de  Parit, 
i-nsuilr  ni;iître  des  requèlei ,  el  fui  envoyé  par  la 
cour  de  France  en  qualité  d'ambaisadeur  au  cudoI*' 
de  Tieule.  Il  m.  en  i583,  garde-det-sceaiix  du  i«M 
de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV.  Il  avait  embrassa  le 
calviniime  dan*  les  dernières  années  de  ta  vie.  Ses 
3fem.  et  /tmbnss.  forment  .1  vol.  io-fol.  .  dont  on 
conserve  deux  1  xi-nipl.  MSs.  à  la  bibliolb.  du  rut. 

FERRIER  (.\i-cr.li),  méd..  né  daus  les  enviroat 
de  Toulouse  en  i.'n.^,  exerça  ton  ait  à  Paris,* 
Ronii! ,  puii  à  Toulouse,  cl  mourut  dan*  c»lte 
dern.  ville  en  |5.38.  Il  a  pub.  plus.  ouvr.  de  médcc. 
el  d'attrol.  judiciaire  ;  les  principaux  sont  les  «ui- 
vans  :  De  ttiebus  decietoriis  »ecunJum  pj  thmgon- 
cam  dnrtriniitn  et  astron.  observât.,  Lcv<'c  ,  \  '*\\  , 
■  349,  in-l6;  f.iber  de  somnits,  ibid..  13^9,  in-16, 
avec  le*  Tr.  d'Iiippocrale  ,  de  Galien  cl  de,SyBftiv« 
sur  les  in«omnic»  ;  Afertisstment  1)  Je«n  Itoiiin  sur 
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U  4*  l^M  éÊ  9m  fimM.^  ToiUobm«  iSSo  ,  ia-S,  «te. 
^Fuinri  (WiehtI).  MMicND  «Mi^M  du 

trad.  p»r  Clément  Marol. 

FERRIKR  (JcBÉliIE),  lainitlre  proIrtUnt,  pro- 
r^i;eur  de  théologie  à  NlnM,  OÙ  tl  était  né  teri  le 
milieu  du  iG*  S.  ,  se  cooTcrtit  I  ta  fol  catholique 
vcr«  l6l3,  vînt  ic  fîii'i  j  Pu  11  I  c  tnitta  sa  lamille 
•l  m.  4mu  cette  ville  en  c«Umë  do  Louis  Xlil 
«t  ^ABickelica,  VMnpIojrireol  daot  la  guerre 
Ae  p!ofne  qu'ils  soutinrent  contre  1rs  érriv,iins  aux 

Saçet  liu  caliiuet  de  Madrid  au  tuji-1  de  l'alluDce 
tïi  France  avec  la  Hullaode.  Il  piil>.  à  ccttr  uc- 
casioB  le  livre  intit.  /«  Caihoiiçut  «Tetat  ou  Disc, 
poliuqwt  éts  «MiNMCM  dm  roi  très-eUrétitM  tomtre 
tes  cmlommts  des  eHnrmri  de  u->n  tkH  ,  ifilS,  Ul-8  : 
ouvr.  cttimé  et  aouvcnt  rcmipr, 

FERRIKR  (Lovia),  poète,  né  i  Arlea  en 
b6&»,  aMct  i  La  Manioién  prés  de  CandclMC 
•»  17»! ,  Ht  nlMir  4\in  rec«««l  iatUnltf  :  Pti- 
certes  galoMS,  Paria.  Cl.  Barbin  ,  1678,  in-ia  ; 
dta  Iragéd.  d'Jnne  Je  Bretagne  ,  reme  Je  Fmnce , 
J^née  eo  1678 ,  inpr.  ea  1079  ,  io-i  3  ;  à'Âdi'atle  , 
MprîMaKa  «a  iWo,  impr.  «n  168»  t^ia«ia;  de 
MnmUwmmu ,  rvpr^.  «n  i^oi  et  rMt4»  iaMito  ;  et 
J'uor  traducl.  ilc  V Ili-.r .  umiv.  de  Trogne  Ponipcf, 
rédnite  m  Abrrgr  par  Justin  ,  1693,  %  vui  in-ia. 

FERKiKHK  (Claibi.  de)  ,  docteur  eu  droit  de 
Puniv.  de  Paria ,  éuit  né  dont  c«tt«  vill«  «a  1639. 
11  y  profma  la  juriaprud.  ainti  qu'à  Rrint ,  et  m. 
ea  1715  avec  la  reput;>tion  il'hil.ilr  juri«cnna.  lia 
Jaitté  plu*,  ouvr.  de  droit,  panui  («iqurU  nous  ci- 
terons la  Iradoct.  de«  InstiliOmê  de  JusUnirm  a*ec 
lea  analyses  du  Code  ,  du  Digeite  et  des  No^eUes  , 
Pjris,  1677.  6  Tol.  in-4;  Comment,  sur  ta  cou- 
tume d*  Pans,  2  vol.  in-ia;  Nouv.  ih.^lInUot, 
tvmimmèrts,  169a,  a  voLio>iS}  iTOt,  3to1.  10-12; 
U  Setgmce  parfmU*  4m  ntHUre,  i6a^,  ia-4  î  J't 
droits  de  patronage  tt  de  la  présentation  aux  béné- 
jSce*.  Paria,  1686,  10-4.  —  FtaRitBK  (CUude- 
Joecpkde),  Sis  do  précéd.  ,  fut  doyen  de*  prure»s. 
«•  4Nia  d«  l'oaiTcn.  de  Paria,  <lp|aa  de  la  laculte, 
«ff  tnreailla  i  perfcctieoMr  lee  a«vr.  de  «on  père  ; 
<e\u\  iniit.  Introduction  à  /r?  ;T-7f);f;r  Hcvim  par 
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•«9  »otas  UB  DicUonn<*ire  Je  Urvtt ,  i'ans,  17/10 
a  «oUi».  iD,-4  «  *'  P<*''*  également  à  a  volumes  in-4 
im  jcieactf  fmrtkila  dm  mttairt.  Parti ,  I761 ,  avec 
le*  addîlioaa  de  F.*B.  de  Yiame.  M.  Iland,  aotaire 

•  Parti  .  adonne  depuis  V  \vuveau  parfait  notaire 
ou  la  Scitntt  des  notaires  dts  C.  J.  de  Ferrières 
mis*  em  karmomie  avec  les  dispositions  du  codf  ci- 
m/,  etc..  1801S,  »  voL  4* 
3  volumca  ia-4- 

FthRlEHLS  (CH\a?.M-ELlE  ,  marquU  de), 
mcoiferv  ée  l'aueailil«e  conttituaute  ,  ne  ■  l'uilier» 
M  1^1 ,  ».  le  3k>  juillet  l8o4  au  château  de  Mar- 
êsy  prit  de  Mirabeau  ,  où  il  passait  la  plus  grande 
partie  de  i'auoc'c  »e  livrant  à  rélude,  a  laiMé,  outre 
plosieuri  ouvr.  littcr..  quelques  e'crili  relatifs  aux 
iMbsraa  du  tcmpa,  et  dont  le  plus  remarquable  e»t 
«alas  <|tti  •  po«r  titre  Jlf^aa.  pmsrëervir  à  i'hi>t.  de 
fmMsemUlée  tonsitUtanle  et  de  fa  revolitt.  de  1789, 
mm  yi%  ,  3  m-S  .  réimpr.  dan»  la  Collect.  des 
Biias.  retaitif*  à  ta  revol./nmç.  pub.  ches  les  frvres 
Battdoaia ,  Pari»,  i9ai  «  a  vol.  ta«8;  iia  3*  vol. , 
ju«qa'rian  iaédit ,  patiit  la  aiinie  aae#eavec  une 
notice  mr  1j  M'  le  l'aul.  .  des  note»  et  de»  eclair- 
cissemen»  lutluriq. ,  par  MM.  Ucrville  el  Barrière. 
Paraît  Ut  autrea  miTr.  du  marquis  de  Ferrières  il 
CaM  MMN  dMl»B|»cr  celui  Uilil.  Théismê  ou  Re- 
eàerrker  tmr  Im  matmre  de  Phmmimt  tt  iur  art  rap- 

ru  /es  autres  hommes  dans  l'oid' r  tnnmlrl 
d'tns  i'ordre  poiit.,  2* édition,  Pans,  1791  ,  3  vol. 
«••im.  L*8at.  déveUippu  dans  cet  écrit  la  doctrioe 
de  Dcsrsrtct,  de  Malkbraocbe  et  de  Locke,  et 
rlierriic  a  faire  ronnaîtrc  le  Sort  réservé  SUS  nations 
tloal  les  niieurs  et  le  {;ouverocUMII(S0  MUtpItU  CB 

i«pp«tl«*ac  U  rcligtoa  étaUic. 


FERRIHlCLiic),  valificaz  aarvile  an  i0*  S.,  ad 
t  Florence ,  a  dtd  l'édtt.  de*  ouvr.  suiv..  laissés  ea 

h^^.  jur  !>-■  P.  Poccijfili  ,T;,(7j,  Pnccuimii  t  atatof, 
ic>  iptoruni  Flareutinvriim  otnnis  generts ,  ttc.  « 
Florence ,  iSSg ,  in  -  4  :  PoetimmH  Mick,  ^riia  ét 
Sêllm  bemU  FlorenLni  ,/undafori  dftl'  orrlme  Je' 
irivf,  etc.,  Florence,  1589.  in-8.  —  ^erbuii 
'Vincent),  rclij;.  duniiu.  au  i6»  S.,  vic.-général  dm 
i'inquiaition,  supérieur  dee  eouveaa  de  eon  oidra 
dans  la  Hoagrie  ,  la  Slyrie  et  h  Cirisllite,  te  ai- 
;;;na!a  dans  cet  provinces  par  son  x>io  pour  la  pré- 
dication. Il  a  laiisè  ,  i.atr^  autres  uuvr.  ascétiques  t 
Al/fiLelo  spiiiliiale;  Alfabeto  esemplare;  un  IteCt 
de  maximes  extraites  des  ouvr.  de*  plus  cdiAliNa 
prédicaieort  de  son  temps ,  ele* 

FERRON  (Ar\oul  Ljc), conseiller  nu  parlement 
de  Bordeaux  sa  patrie,  né  en  t5l5,  m.  en  i563,  fut 
le  continuateur  de  Vlfist.  de  France  de  Paul-Emile 
(«.  ce  Dona),  depaia  l'ai*  i^Sâjaaqo'i  1547.  Cette 
coationattoD  ea  9  livres  a  éu  smpe.  i  Paris ,  i554  « 
in-fol.  ;  iS.'iS,  io-8  .  et  trad.  en  franç.  avec  l'hist. 
de  Paul-Emile  par  J.  Rcgnart,  Pan«,  i58t,  ia-fot. 
Le  Ferron  a  continué  aussi  l'fftst.  des  rvis  de  jy., 
par  du  HaiUaa ,  Paris  «  t6i5,  s  vol.  in-folio ,  et  a 
publid  dea  OéfrrvAf.  sur  ta  eoatume  de  Bordeaux  , 

l,\  on  ,  i;V)5,  in  r  i 

FERH'Y  (A>OM.),  religieux  aiinioie,  géomètre 
et  malhém.,  prcm.  prafass.  des  écoles  de  nathé». 
et  de  desain  de  Reims,  membre  de  plus,  sociétés 
sav. ,  né  i  Reims  en  I7i4<  m-  en  177!  ,  a  donné  le 
plan  de  la  farneuie  niacliine  li>  draulique  pour  let 
luntaines  «U-  cr-iie  ville.  On  a  de  lui  quelques  écrila 
dont  le  plu^  rrmav«(Uable  est  la  dissert,  sur  le  pro- 
jet de  donner  des  eauB  è  la  vUla  de  Bcùbs,  I747« 
avee  nn  plan  {«ravi». 
FI  .RKY,  V,  Fi  nai. 

FEHSEM  (  Axu ,  coaite  de) ,  fddiaaf^lial  et 
sénateur  saddois  «  m.  vers  la  Éa  da  |8*  8.  *  servit 

('.'.ififird  en  Franrc  avrr  r?r";tinrtion  pend,  plusieurs 
aunees  ,  et  à  son  retour  dans  ta  patiio  se  signala 
par  ses  talens  militaire*  en  Ponièranie  ,  et  par  *aa 
taleaa  aolitiqaes  aas  états  de  17^6  et  de  177a*  sas 
ditos  de  1778 ,  de  1786  et  de  1789.  Son  éloqaeaee, 
son  désinti  rr  v^cment  et  ^  n  lîr'vt  ic  rm  i  i  à  sa  patrie 
lui  donnèrent  une  gr.  luUucuce  dans  toutes  ces  as- 
semblées ;  mais  ses  effurts  mt  plpaal  empêcher  la 
révolatioB  opérée  dans  le  goavememvat  par  Gns* 
tave  IlL  — Fnscit  (Axel),  fils  du  précéd.,  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  de  Suède,  chance- 
lier de  Paniversile  «l'Upsal.né  è  Stockholm  vert 
i75o«  ftt  les  campagnes  d'Amérique,  vint  ensuite 
en  Ftaaea,  s'y  trouvait  lors  des  prausiers  troubles 
de  Is  révolutioa  et  montra  na  aabia  dfruaewsat  à 

la  famille  royale.  Il  p>rit  .>  Stucklioia  «■  l8tO« 

victime  d'une  éiueule  populaire. 

FERTE  (  Henri  de  SENNECTÊRE, 
de  La),  ad  à  Paris  en  tGoo  ,  se  distingua  aux  sti^gea 
de  La  Rocliclle  en  l6a8 ,  de  Moycnvic  ,  de  Trêves 
et  à  la  liataillr  d'Ave&ne«.  Apres  avoir  fait  des  pro- 
dige» de  valeur  à  la  bataille  de  Rucroi,  il  battu  ea 
tmo  le  coaite.de  Ligaevîlle  au  combat  de  8t-Nico« 
las  ,  fut  noinnii<  lientvnanl-pi^ne'rat  la  mênic  :>nni*i\ 
et  reçut  l'année  suivante  le  Ualon  de  mariicUal.  Ea 
iG')'> ,  il  assista  aux  sièges  de  Landrecies  et  de  St- 
Guilaio ,  fut  fait  prisoaaier  i  celai  de  Valeacienaas 
et  racbetd  par  le  roi  ;  il  prit  Moataiddy  en  1657  , 
Gravilincj  on  1^)8  rt  n.-  roinnicnça  à  juuir  des 
liuuueurs  qu'vl  avait  olileiius  que  depuis  la  paix 
des  Pyrt  nées  signée  en  1(159.  Ce  brave  maréchal 
mourût  ca  ttiSt.  —  FctTÉ  (  Erari» FnMÇPis •  dae 
de  La)  ,  fil«  du  prveddaat,  ad  en  1^,  fil  ta  «aas- 
pagnc  de  Hollande  en  167a,  el  fut  t  I  .  '  :ju  «.i.'fjp 
de  Friboiirg  en  1677.  ^'ommé  •nareclial-de-caoïp  , 
il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie,  fat 
nommé  lieuteaani-géaéral  ea  tiig/6%  et  ai.  aa  im. 
—  FtaTÉ  (I^nts  de  1.A).  frke da  prdcddcalt  «a la 

L.'>iii;>j-iiii'  (II-  .II-- LU  ,  lu'  <■<!  i^">o.  oié aa  17»! cat 

U  rt'^tulaliou  d'uu  boa  prctiscaleur.. 
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FERTÊ-IMBAUT  (U  «ar^Ul  dê  U)*  V.  E»- 

TAMPU  (Jacquet  d'). 

FKRnCL  (llAnTii»-T)o>ni»iQVE\  imprl  nfiir  au 
l8'S.,  parcoarut  dtffnrMUt  TtUci  d«  la  France,  de 
l'Italie  yo*tr  approfondir  aoii  •!  paraître  le 
fruit  de  ae»  recliercfae»  toui  ce  titre  :  /«  Jcienre 
prmtift»*  d*  Fimpr. ,  contenant  des  instruct.  /«- 
d/tff.  etc.,  Stfat^mcr,  t7»î,  in-4. 

FEBHS  (OKoKCt),  aUrm  ,  np  pn  i38S« 
CD  itiôS,  eowigoa  Ij  rL.ilnr.  .1  la  pliilo^npld»  «M 
diffir«Bt  COlUget ,  préclia  avt<  Micr,  «  dans  la  Bo- 
liéme  ,  et  a  trad.  «■  laug"*  i'ohtm.  plu»,  """"gf 
ascétiques  ,  dont  on  tfouvcU  liste  dans  la  Biblinth. 
de  Si.lwcl  ,  patî'-  ï^';  t't  On  lui  doit  aiis>t  une 

Cmmm.  Je  ta  Innnue  l'ohém.^  Prague  ,  i(i  ja.  in  ». 

FÉRYD-EDDtN-ATTHâR,  erflèbre  poète  per- 
,  ui  l'an  de  l'heg.  6l3  (de  J  -C.  iîl6),  a  laisse 
uu  gr.  noinb.  d'ourr.  qui  jouiïstnl  tn  Orient  d'une 
ioste  renommée.  Les  principaux  sont  iolil.  •  Pend- 
nantth  (  livre  d«  cooitil),  Iwilrf  de  iBoralc  dans  le 
genre  des  Vtximtt  UÎM  Roeh«rottCauld  :  le  texte 
critfinal  4  »  lc  impr.,  mais  incorrectcm..  à  Londres  , 
l9oQ.  itt-ia,  par  l«s  aoius  de  M.  J.-H-  Hiudlev; 
llTSiNesUo  de  Soey  •  donné  ,  dans  le  tonJ<-  2'  «les 
nrmcs  lté  rOrirnt,  une  trad.  d«  cel  OUTf.  préced. 
de  U  f^te  de  Féijd-Eddyn ,  etltraito  ém  h  Biogr. 
Jet  poifet  l'entms  de  Daulel-Cbâb  :  Àsrar-nameh 
(  livre  des  secrets  )  ;  Buibulnamth  (  livre  du  rowi- 
cnol  )  ;  TtfkerH  elavljrA  (vie  des  SsinU)  ♦  MmiIhu 
affi'ur  îrailé  de  morale) ,  etc.  ToM C«S  Oll»P.  wol 
écrits  l'ijns  le  style  mystique. 
FE.SC1I.  V.  F  A  Est  II. 

FESSARO  ^EtiM«»)»  grav.,  aé  à  l'arU  en  1714. 
m.  en  1774.  dWeJeJ^orat,  a  laissr  plus.  ouvr. , 
dont  les  prinripaux  «ont  :  ta  Chapetle  det  enjttni 
trouve* ,  «w  itl  pl.  ;  Jupiter  et  Antiope;  la  FêU  fin- 
mande  ;  l'Empire  de  Flore  i  Ifs  FahUs  ./.'  A.'i  /'.-m. 
tainey  Pari»»  IjCi-jS,  6  vol.  iu-8.  Sou  esUmpc  la 
plus  cAlimrfn  est  celle  qui  représente  Rnvtt^itca- 
ctice  S"Uf  !es  <irine.i  df  Cfurindr. 

I-ESTUS  (FoRt-itiiJ,  piocuiisul  cl  t{i'uv.  de  Jude'e 
Teral'anôi  de  J.-C. ,  succéda  >  .^ntomus  I  clu.  U 
fit ,  à  U  demande  des  Juif»  ,  citer  Si  Paul  à  soii  tri- 
bunal ;  mai»  l'apôlrc  en  ayant  appelé  à  Cé«ar ,  il  fui 
.•lli«c  A>-  le  l  iisscr  sortir  sain  et  sauf  de  son  gouv. 

FESTUS  (i'uMPEits  Sextus),  philologue  cé- 
lUiffe  veve  le  5*  s.,  est  connu  comme  altrcviateur 
tlti  grand  ouvr.  de  Verriut  h'hsQU^td»  Feràonim 
siKmftcalione,  Milan,  l47t  ,  in-fuL  }  h  OMiUcure 
édiL.  est  celle  j  i  Jonua  .Viulré  Dicier«  Piffil  1 
1681  .  in-4  ^nd  nsum  Velfihint ). 

FliSTUS.  V.RvrOf. 

FÉTI  (DoMiMQtE),  peint,  romain  ,  né  en  l58«4  , 
n.  es  l6a4*  éièvn  de  Civoli,  dut  moins  aux  pré- 
ceplee  de  ce  maître  qu'à  l'étude  des  cliefs-d'ccnvre 
de  Jules  Romain  ,  du  Titien  rt  de  Paul  Véronese  , 
la  toucbe  large  et  moeUmie  ,  l*  vigueur  de  ton  qui 
diatiogoent  ses  ouvr.  Il  n'a  guère  laissé  que  des 
tableaux  de  chmlei  dont  le  iin»  est  trét-ëievé 
dans  le»  veotH.  te  Hut^e  royal  poMède  de  eel  ar- 
tiste te  Mtin.ifte  de  Sic  Chilienne  et  la  tlMiMton 
sur  te  nrnnt  des  grandeurs  humainei. 

FEU  (  J»  AS  I ,  savant  professeur  de  droit  à  Tuni- 
Tersité  d'Orléans ,  où  il  était  né  en  l477«  obtint  ta 
cbarge  de  second  prt'sident  au  parlement  de  Nor- 
mandie ,  i  l  10.  en  iJ^t).  Ou  j  recueilli  «e»  ouvrage» 
•ont  le  titre  de  Joanmi  f^net  opmt ,  Lyon  ,  I-mk), 
3  eoL  *n-fol.  —  Fit)  (  François  )  ,  cutë  de  Sl^Sor- 
vais  à  Paris,  m.  en  1761  à  l'âgo  de  gft  <iO«.  tvaît 
gouverné  sa  paroisse  pendant  plus  de  60  ant  atre« 
un  zèle  et  un  (lesniiiMcssenient  au-de>»iiH  itc  tout 
Aoce.  Un  maïuolée  lui  fut  élevé  dans  son  église  : 
M  monnmcnl  a  M  depais  la  r^olatlon  tfsineporlé 
A  l'ancien  mn^ée  tles  Pi  tin-An^-intini. 

FEUARDfc^T  (  Fb\>çoi»  ; ,  coi  .ii  lirr  fameux 
Mr  awdéelamalioni  virulentes  coniri-  Mnin  III  et 
llowi  IV,  et  VtaB  d«ff  |Im  foogueun  ligncii^ , 


né  a  Goiilanres  en  l'i'-^,  m.  en  iGio^  a  bissé  noe 
grande  quantité  d'ouvr-,  soil  impr.,  toit  MS«.,doot 
la  liste  se  trouve  dans  le  t*  3^  dîe  KiccTOn.  lia  §omL 
dirigés  pour  la  plupart  Contre  lea  hmiàm  d< 
tber  et  de  Calvin. 
FEUDHIX.  V.  BaKQmoNT. 
PBUBRLEIN  (GEoaGE-CHKisTOPUE^,  médecin 
al!cm. ,  membre  du  collège  de  médec.  d'Anspacb  , 
couscàllfc  Bulique,  né  à  ^u^emberg  en  i6(^,m.  rm 
1756,  u'a  laisse  que  quelque-.  /  '  «'  r  A,  cl  deiii  Mem. 
peu  importans  sur  les  eaux  «l'iieiisJjrona.  i>on  orni- 
<oii  fkmkhtfM  prononcée  par  Junklitim.  —  FEonp 
LBIN  (  Jacqncs-Gaillaumc)  ,  frère  du  précrdeni  , 
professeur  de  plutosiophie  et  de  lanfues  orieotalea 
à  Altdorf ,  puis  de  tbéologic  a  GoUnigiie ,  ne  â  Nfli> 
remboMea  1689  ,  m.  en  tj^tô  ,  a  compote  un  gr. 
nomb.  d'oav.  dont  nom  eiteronalea  ww.t  Curtus 

phtioiophia-  ei  tt  clu  cr  ,  Nuremberg  ,  I7'Î7,  ia-fol  ; 
Pe  lo^tcd  htcrogij  plucû ,  Lopitg  ,  171a,  in-4; 
de  Confeitione  Jugutîanâ  ^  etc.,  Getttngoc ,  174», 
in-4;  Bihtieiheca  tjri-bùiicm  ememgtiùm  t  Me., 
Gottiugue  ,  175a,  io-o,  ete.  Jm  Hii»  de  em  oairr.^ 

au  nonilire  <!»•  to6 ,  se  trouve  dJQS  Mctj*el.  — 
FEL'BBtEiN  l<lil  l'Ancien;,  perc  de»  prèceJenc  , 
ministre  lulKencn  à  K«reml>>  rg  ,  ne  tn  i6j6.  n. 
en  1-18,  a  laissé  un  grand  nombre  de  «eraneita. 
—  FEL  KRi.ris  (  Frédéric  ),  de  k  ni«ffl«  faintlle, 
né  à  Nuremberg  en  i6'j4  ,  0'<"<  i-if5  y  ,1 
auteur  d'une  dissertation  de  Stimts  ftniHuaorum  , 
Altdorf.  1687,  io^ .  6g.~FBWaMMi  (Jcin-J^cq.), 
son  frt  rc   iië  en  1670.  m.  en  a  Uiué  tit»M 

dissertation:»  académiques  m  latin.  — •  FEtlC*1.Kttf 
(Conrad),  pasteur  et  l.iMioil;.-  airr  ,  >urcio- 
berg,  ntf  en  1609,  m.  en  I704  «  e<i  auteur  de  Scr» 
motit  et  Di$t0Mr9  théotogiçues.  —  Fmiumi 
'  (■  nra.l-Frédéric  ^,  proff'seur  .le  langues  or.eo- 
lales  it  ^>uremLcrg,  utf  eu  it)94  >  «>•  eu  •74*'* 
pulil.  4  oraisons  funèbre»  en  allemaDd,  rl  uu  ùis- 
cpurs  î  De  Nonbergd  oriemimiit  Mude  merttti  No~ 
riltergensium  M  philologiam  mitwêidem  et  lingHom 
(  nnii)r,mi%  fiffinr  im  ,  Scli waLacli ,  17G0  .  io-^-  — 
FCUERLEII»  (Jean-Conrad)  ,  du  U  Jeune  ^  lili  da. 
pHoédont,  né  il  Nuremberg  en  lyaS,  m.  eo  17S8  , 
eat  antenr  et  ddiUwr  de  différent  ouvr.  dont  oa 
trouve  la  liste  dana  Menael  :  tee  priocip.  sonli  Oi»- 

Sei  littto  df  ff.tdrtnnt  irnp^  >  i  J<:>  %  rrudtttnne ,  Al- 
lorl  ,   i;4'^^«  «n-4l  Caïalogui  distettitlttimtm  et 
tr^uUttmum  reformaUonem  noricam  tHustrmi*tHtm^ 
ihi,l.,  1755,  in-8;  Supellex  /iMoiwÉi,  tlm%tm 
berg,  1768  et  1 779 .  a  vol.  in -8 1  «*mt  1  minlo|y 
raisonné  de  plus,  dt  iVoM  ««1.  fm  ««mf«|maBt 
sa  bibliothèque. 

FEOILL*DK.  V.  Auar.^oi»  (Franç.  et  Lo«b>. 

FFTÎIM.KE  fLotis).  relii  minime , aatrotaome 
cl  liotanistc  cclebie  ,  un  de»  vovapeur»  qui  ont  le 

[dus  contribué  à  l'avancement  do  rj>.lrononiie  .  de 
a  ftfogtmpbit  tl  mémo  dea  différentes  parties  de 
l»hîel.  naturelle ,  ndà  Mm»  pris  de  Forcalqoier  m 
[66a  .  ni  I  Marseille  en  1732,  a  laissé  le<  ouTr. 
s.uv.  qui  sont  le  fruit  de  «es  rctUtrcUe»  longoes  et 
périlleuses  dans  l'Amérique  méridionale  et  dans  !«• 
Jndes  ;  Journmidtê  ot>ten>uttons  pUp^mt»^  mm' 
ihématitfHeS  et  èMMiques ,  /<ti/«*  SUT  ttt  céÊw9 
orientules  de  rjmenr/iie  mrndiomale  et  dafîs 
Indes  occidentales  de  17070  171a,  Parts,  I7i4i 
a  vol.  in-4;  Suite  du  Joumot  det  (AtervMttmt 
p/tys. ,  etc. ,  fûtes  à  la  Nout^elle-Espagnt  efawr 
f/<jj  de  l  4mehtjue  ,  Paris.  t7a5  ,  in-4  ;  ceMonnile 
eat  terminée  par  une  ffnt.  des  p.'ontex  rnvdt<  1  -^ifés 
qhl  tant  les  plu»  d  uMge  aux  ir>jr.  du  Fertu  et  du 
CkiH ,  composée  tmr  tt»  Ùm»  é»  «rf» 

en  >7t»9,  1710  et  171 1. 

FKUILLET  (  WicoiA.i  ) ,  ebatsoine  de  St-Closd  , 
célèbre  au  17*  8.  par  son  esprit  et  par  sun  n,;o- 
rismc ,  a  écrit  une  rfe  im  ramvrtion  d*  C'*»*- 
teau,  Paris,  171*.  t  wd.  I»»t«.  On  a  m  oatt* 
de  lui  plus.  lettres  ,  et  une  //irmr-/,-  1  ti  rffinf 
d'Espagav.  Cel  ecclêa.  4Uii  auunv  do  piuj  graïad 
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sèle  ponr  la  religion ,  et  s'eflbrçitt  MOI  rtlAelic 
CWBCaer  les  iacreJuIri  :  c'est  C«  ^oi  S  «lQao41i«u 
au  Ters  suivant  de  Poilt  jti  .- 

£1  laiufs  à  Feuillet  rL-lurnier  l'untvoft. 

—  FrciLi-ET  (Mideleine) ,  nièce  du  pr#c«fd.  ,  em- 
ploya «es  loi»ir»  i  la  compnsit.nn  de  liiBVr.  ouv.  di> 
méii  qvt  eor«nl  «la  raccès ,  ei  parmi  lesquels  on 
ditltngat  ;  StitHmtms  chrétiens ,  etc.,  pub.  à  Paris 
▼rri  iSSq  ,  in-12  ,  Conrnitlnrce  des  prophéties  avec 
l'Evangile,  Pan»,  1^89,  in-ia;  iet  Çuntrejinsde 
r homme,  ibid.,  1694.  ia-i2;  C/tme  t  ln  ^l.  soumise 
à  fetfpht       Dieu^  ibid.*  1701 ,  in«ia.  Elle  a.  eu 
outre  tné.  in  latin  l«  êmtx  onv.  niir.  èn  jétaite 
T)re»eliui  :  fa  foye  qui  conltiit  an  ciel,  Fariï, 
1684,  in-ia;  l'jtnge  gardien,  iLid. ,  1691  ,  in-12. 

FEUIIXIE  bU  FEULIB,  acicar  comique,  dé- 
bat» I  la  cofliMic  franç.  en  1764*  <*a  bril- 
lant soectocC  oi.  «n  1774  au  moment  oè  II  pro- 
«netVaU  de  devenir  le  digue  succesvur  de  Prévillc 
FEUQOlklE  (MAXAMisBB  PAS ,  maraiiU de). 
HcuteBanl-fMral  Mot  LoaU  XIII ,  n<  ASaumui 
en  iSi>0 .  >crTit  .ivec  tlivlîiiclinn  au  bic'g'-  df  La 
fiocbriic,  cl  cuotribu.1  ■<  b  prise  de  cette  ville  par 
]m  iatelligencw  qu'il  avait  dans  la  place.  Envoyc 
en  Allemagne  en  qualité  d'aoUrauadeur  après  la 
mort  de  Gustave-Adolphe ,  il  releva  le  courage  des 
Suédois  et  form.i  Jt^'  f  >  tix  un  traite  d'alliance  qoi 
fut  trèa»alilc  à  la  France.  Louis  XJIl  lui  dunna 
pendant  la  campagne  de  1637  les  ttfmoifaagci  It  s 
plut  njlieurs  de  sa  confiance,  et  le  rdarcea  en  16.I9 
du  iiege  de  Thioovillc  :  Feuquière  lut  attaqué 
dans  ses  retraDcliemens  ,  eut  un  bras  caiisc  cl  lai 
iàX  pmoniiier  après  avoir  soutenu  courageusemeot 
^aa  attaques  «rana  la  même  journée,  fleuf  mois 

»'rcoulcrcnt  à  néj^ocitr  sa  rançon  ,  cl  Feuquière*  m. 
en  lO^jau  momtntoùil  allait  recouvrer  I.1  liberté. 
On  a  de  Ini  :  Lettres  et  négociations  du  marquis 
ém  F^fuiùrti ,  ambatsttdturdu  rot  en  Allemagne 
««  i^^ef  t^4>  Amsterdam  (Paris),  1733,  3  vol. 

—  pEtyCliaC  (Is.iac  de  Pas),  liU  aino  du 
pfécéd.,  U«ut.-géu.,  gouvern.  de  Toul  et  de  Ver- 
dun (  fiùaoccessiv.  chargé  de  div.  anibas^.  en  Al- 
Icmape,  en  Suède  et  en  Espagne, et  m.  à  Madrtd 
ca  itleB.  —  Fci-gL-iÈsE  (Antoine  de  PAS  ,  mar- 
qaia  de)  ,  fils  aioé  iri>.ijc  de  Fuuquièro  ,  ue'  à  Paris 
^  |6^«  enlaa  au  service  à  l'âge  de  18  ans  dans  le 
rdgînieni  da  roi,  fnt  asde-da^camp  du  mardcbal 
de  Luxembourg  .  son  parent ,  pend,  la  campagne 
«le  167a  et  1673 .  devint  colonel  do  régiment 
joj»l-a»ariae .  a  la  fin  de  1674,  se  distingua  à  la 
yie  de  ce  corps ,  sous  les  ordres  du  rélélire  Tu- 
tanM«abtial  enanîte  nn  autre  re'gimeot  qui  prit 
son  ikom  ,  puis  fut  nommé  brigadier  en  l(>88«  ma- 
re chaUde-camp   l'anuec  nuivaiite  .  et  lieutenant- 

£éoéral  en  1693.  Tous  ce»  grades  furent  le  pnx.  d< 
ivaleneeftdee  tnieos  milit.  les  plus  distingués 
fewfûèn  evt  une  llis-^rande  part  au  mémorable 
succ-s  de  Nerwinde  ,  où  le  maréchal  de  Luxcm- 
Itourg  commandait  l'armée  française.  La  paix  de 
Byswck  mit  fin  ,  en  1697  ,  4  la  carrière  militaire 
de  ce  géni'ral  diatiagnd.  U  ne  fut  pas  emplové  dans 
ia  guerre  qui  recommença  eu  1701  ,  et  sa  disgrâce 
fut  attribuée  k  la  liberté  avec  lac^uette  il  s  était 
té  sur  le  compte  de  plus,  oflicicrs-gcnéraux 
CfMit.  On  conçoit  que  rdle  inactivité  doi 
]ui  ^tre  bien  pénible  dans  uu  âge  où  il  avait  encore 
U»ut«  w  vigueur  .  et  lorsqu'il  pouvait  espérer  de 
parvenir  sa  premier  rang  do  l'ariuce  eu  raison  d 


enanita  dant  la  nêoia  Tille  et  1  Paris.  La  ^  dflc.  e 

faite  sur  le  MS.  de  l'auteur  par  Icj  soins  de  son 


4  vol.  in-4  et 

-    ■  V 


•0»  cxpenaoce , 


rang 

de  SCS  serviri-s  et  de  se»  talent  re- 


neveu,  a  été  pub  I.  à  Paris  , 
in- 1  S,  avec  cartes  et  planches, et  la  Fie  de  t  c\% 
qnière  en  létc  ,  écrite  par  M»  frère  .  qui  avait  etë 
le  l«'rooin  d'une  grande  partie  de  «af  tnvans  gnet«> 
r\<j\  y.  Cr  s  Mrinoirci  doivent  fltre  mis  au  nomb.  des 
meilleurs  livres  qui  aient  paru  sur  l'art  militaire  ; 
on  y  trouve  de  bons  jugemeos  et  une  grande  liberté 
d'opinion  sur  les  opérations  dn  tempe  :  les  canses 
diverses  des  évènemens  de  la  gucrra  de  1701  y 
sont  développées  avec  une  grande  sa^acile  ;  mais 
parfois  l'anleor  s'y  montre  trop  sévère  et  partial 
enrert  ploa.  de  ses  ancien»  eompag.  d'armes. 

FKITTRY  (  Amé- AnBHoinK- JoatMi),  hoaawa 
de  lettres ,  ue  a  Lille  en  1720 ,  se  fit  receeole  nro- 
cat  au  parlem.  de  Douai  ,  se  livra  ensuite  entière- 
ment à  la  cullute  dee  lellres  et  m.  en  1789.  On  a 
de  lai  nn  gr.  nealife  l'onvr.  en  vers  et  en  prose  , 
des  traductions  de  l'anglais  et  du  hollandais.  Nona 
citerons  parmi  ce»  producliooi  :  tpUre  d'HeioiS» 
à  Aùiulard ,  en  >  crs  »  imtt.  de  Pope,  I75i  ;  le 
Temple  de  la  mort  y  noéma,  IjSSj  Od*  aux  ma- 
tions, 1754;  /et  Tbmhtmu»,  poème.  1755;  Mém. 

de  lu  cour  d'Aiigiislt  (tirés  de  Blakwell  et  de 
J.  Milss),  1754.  I7'>8  et  1781,  3vol.iu-i2; /ïoAin- 
fon  Cnisoé,  nouv.  imiUt.  de  l'angl.,  1766  ,  2  vol. 
in-ia,  4«  édit.,  1788,  3  vol.  in-ia;  Opuscules 
poétiques  et  philologiques  ,  La  Haie  (Paris),  1771, 
u-8;  N-'Ui'.  ufiiisciihs  et  suppirm.,  Dijon  ,  1779, 
t  vol.  in-8;  5u//>/em.  à  Curtdu  xenurier,  trad. 
du  hollandais  de  J.  Bottcrman,  Paris,  1781,  in- 
f.  1.  fîg.  On  trouve  ancore  plusieura  des  poéaiea  da 

Feutry  dans  les  rccneils  du  temps. 

FEVRE  (  Jeuak  Lt),  poél*:  français  du  i4*  S., 
n'est  connu  ^ue  comme  aul.  d'une  satire  grussiém 
contre  les  femmes ,  et  d'un  onv.  dans  Ie4|ael«  ponr 

réparer  ses  impertinences  ,  il  les  exalte  avec  ea*- 

pha*e  :  l'un  et  l'autre  sont  écrits  en  vers  de  8  syl- 
labes. La  satire  a  été  publ.  sous  le  titre  de  :  Ltfre 
de  JVatheotus Paris,  ll\^y  pelil  io-fol.  golh. 
ibid.,  i5t8  ,  10-4. ,  etc..  a  h  réparation  a  été  un 

pruiifc  d'abord  souî  le  tit  de  le  Rebours  de  ».  ^ 
iheolus  ,  Lvon  ,  che» Olivier  Arnoulct ,  in-4  go^^'^^ 

Paris ,  i5i8,       •  '■  '* 

du  résolu  en  mmrum ,  Pari» .  veuve  Trippeétl.,  \ 
in-4  golh.  sans  date.  On  a  <jii.  Iq.  foi»  ronfendi  «•  f 

Jclian  LcFevre  avec  le  sliiv  —      \  r.E  '  ,T.  haO  M><  J 
avocat  au  parlem.  de  l'an»,  et  rappuilenr  d^  fa  ] 
chancellerie  de  France  sous  Charles  V.  comçoM  \ 
eni376 ,  lors  d'une  liàvra  conUciausc  qui  dés«|ait 
Paris ,  nn  petit  poème  intît.  le  Ktiptt  de  M  mwf , 
Pari«,  i5o6,  in-4,  1 533,  in-H.  ^ 
FÈVRE  (  JtAN  La)  ,  chanoine  de  la  cathedral 
de  Langres  ,  né  â  Dijon  en  1493,  m.  en  l565 ,  avec 
la  re'put.,tiun  d'un  savant  theolog.,  d'un  excelienl 
inatbeoiat.,  curieux  des  arts  mécaniques ,  snrtovt 
de  Pkorlogerie  et  de  la  peinture  ,  a  laissé  les  ouvr. 
suivans  :  Livret  des  embiémss  d'AUiat.  mis  en 
nmes  françaiteâ,  Paris,  WecW,  i536,  io-8, 
golh.  ;  Putionnaire  de  rimes  /r«if.,  ibid.  ,  137^, 
in-8;  ibid.  ,  1S88,  in-8,  augm.  par  Tabourot;  tt- 
ber  de  fforartonim  1  ompositione  ,  MS 

FEVRE  (  Raooi.  Le  )  ,  romancier  franç.,  prêtre 
et  chapelain  de  Philippé-Ie-Bon ,  duc  de  Boorg.  , 
est  auteur  d'un  Pect.eit  des  hist.  de  Troj  e ,  ronfe- 
niinl  la  généalogie  de  Saturne  et  de  Jupiter  tOH 
fils  ^  avec  leurs  faits,  it  ^rs;,*  ,  U: /aUs  et  proues- 
ses du  vnilnnt  Hetxtilt ^  etc.,  Lyon,  Jacques 


sa 


Il  eberâba  i  s'en  consoler  en  suivant  dans 
retraite  !<  i  upératiou^  de  la  guerre  a  la«|Uelle  il 
iuj  «Uil  pas  pcrmiii  de  prendre  part,  eo  recoeil- 
a  d'utile»  matériaux  cl  en  éenvanl  pour  Tiui- 
lr«Cli«n  de  son  fils  et  des  jeuucs  uiUkuios  des  Hé- 
l^sMvrs  qui  parurent  pour  la  premier*!  fuis  après  sa 
H^oft  (  a»r4»ée  tiii  171  ;  )  *<ju«  lu  titre  de  Mémoires 
êur  Ut  gusrre  ,  Auisteidaui ,  I7J1,  iu-ia,  rvimpr 


Maillet,  1^8^  ,  in-fol.  SOUT.  réimp.,  trad.  enangL 

par  C.ixtoi. ,  Ctdo'.nc,  \er'i  i^Ti  ,  m-fol.  Dans  ce 


e 

lero»  de 


rumau ,  Le  Fevre  prêle  au»  dieux  et  aux  l 
la  fable  tous  les  diU  et  gestes  des  chevaiiers  de  la 
l  ubU-Rondc.  On  a  en  outre  de  celéçnj. 
du  preux  et  viUant  Jason  et  do  ùi  MieMotUO , 
dédié  a  Pbilippe-le-Bon  ,  Lyon  ,  t*|9'  '  '"-f"'  ^y"- 
venl  réimnr.  et  Uad.  en  aogl.  pas  Caxlou  ,  Anvers, 
1 49a  «  in-foL 


Digitized  by 


nmt 


( 


FBTUE  (  Dnril  Lk  ) ,  ralig.  e<1««lia.,  vicaire 

54niri\  Cl  provlnc.  Ae  ton  orArc  ,  nf  Jant  le  Vcn- 
Arooi*  en  i<^&i,  III.  à  i'aris  ca  t338  ,  jprc»  avoir 

JtruretM  avK  ëclat  ïe»  lanfiuei  grecque  et  latine  ,  a 
aitsé  let  ulivr.  raiv.  :  f  4i«i  <««c<i  Ctltstini .  con- 
êcnptn  primàm  è  Pttt9  JUùtetmtl  S,  K.  E.  cardi- 
mmié  ,  Itm/tUori  stytn  donat-  ,  Pari»  .  l53f),  in-^; 
Pomma  luhraïcnm  de  immacnialà  cttncrpUune  yir- 
gMê  Mmrim ,  Troye» ,  in*4  «  à<e*  Sermons ,  etc. 

FKVRBfJACÇCE»  Le),  prévôt  et  ihénl.  d'Amt 
dan*  le  17*  S.,  •  pub.  :  Ane.  m»m.  dt  iâ*  S.  depuis 
peu  découverts,  aur  la  vie  de  Bertrand  liugueaclin , 
D»ii«i ,  ,  i»*4*  C«  livra  fort  rara  «r  trouve  re- 
prâdnit  «a  rabflanee  dam  1m  L  3,  4     '  ^  I* 

tWCUMmniv.  dr-i  ■riftn.  sur  l'hist.  lir  Fmnrr,-. 

FEVRE  (Jkan-FrANÇ.),  m^dec.  Tranç.,  profesi. 
1  runivertîM  <!•  BManfom*  m.  dam  ealla  ville  es 
t-\-)  fio  am  ,  a  laiii^*' f>prm  nwrfict ,  Beaaoçon 
(V  etouij ,         ,  2  vol.  in-j^.  H  y  traite  de  la  aai- 

I[nè« ,  de  ia  pliytinloitic  aacieane  cl  moderne,  cic 
'iisafçe  dti  café,  du  thé,  du  chocolat,  du  tabac,  etc. 
FEVRL.  V.  Fabeb  et  LcrcvRK. 
PBVHET  (CaARLKs),  né  i  S^mur  en  Aiixoia  en 
i5S3  ,  nvor  it  et  entiiile  comeilter  an  paiement  de 
Bourg '^iir  m.  àDijonea  i08i,ett  auieardequel- 

quea  nuv.  .  A.>n\.  ]>-  pTtii  rrmarquahie  et  le  plus 
coeuu  e*t  un  /  r.  de  /'abus,  Dijon  ,  l653 .  in-iol., 
rfimp.  è  Lyon  en  ,  1677 ,  1736 ,  a  vol.  io-fol. 
— liFKTRET  (Pierrr),  fila  dn  pr^ëJcnt ,  ne'  en  i625 , 
fnt  eonteiller-clerc  et  (ou»<K)oTen  du  parlement  de 
D  jon  ,  fonda  la  hiMiolli,  puMniuc  de  ccllr  \i1!iî, 
•l  m.  en  1706.— Fcvret  de  FosTtTTr.  (  Clurlc*- 
Marie),nprière-Betfl-(iU  de  Ctiarles  Fevret ,  né  k 
Dijon  r.n  l^io  ,  fut  conseiller  au  parlcmfntdc  celle 
ville  ,  cl  lioDora  le  cours  de  aa  roagisliaturc  par  l'al- 
liance des  vertua  avec  Ira  talena.  C'eat  à  lui  que  la 
littéralan  deil  lea  importanlea  addiliom  faite*  à  la 
WlMiotk.  hiUoi'.  éupén  U  lomf.  Il  m.  i  Dijon  «tt 

FEYDEAU  (MattuKV),  cccléa. .  nr  à  Par.»  en 

1616  «  ae  diatiagua  caaiaae  prddieateur  et  comme 
ai^rliitie,  aaaaya  do  loagtiee  pentfcoliont  pour 
'avoir  point  voulo  aouacrire  à  la  condamnation  du 


leur  Aruauld  ,  el  ni.  exile  à  A 


rj  n  I  ui  a  V  r  n 


a  de  lui  :  MedU.  sur  les  pnniipaies  oùiieatiu/is 
firêtten  ,  tirées  de  l'Ecriture  sainte ^  ait  con- 
et  de*  Sis  pères  ,  16:^9  ,  i  vol.  in*ia  :  ce  livre 
riliua  beaucoup  à  laconvcrsion  du  -^rand  Condé  ; 
itations  turl'/MSt,  et  ia  concorde  des  Eoangiles^ 
JieUea,  l^jB*  a  vol.  ia-ta,  etc.  Il  a  en  outre 
*é  ca  Ils.  dea  Vémtolrtt  i»  ta  wfo,  jusqu'au 

oii  d'octobre  t^-n.  —  PcYBEAU  (Claude), 
èrt!  aîné  du  pretédtn l ,  doyen  de  IVgliie  colle'- 
u>  <!'  Muulini ,  supérieur  des  damea  de  la  Viki- 
ùtUoa  de  celte viUe,joigaaitattsvcrtmeccl^iasti>] 
de  ipraadM  coaoaitsanees  :  on  a  de  lui  î  OmUonfu- 
nebn'  de  C'mulf  Durel  ;  Panégyrique  surlaparn- 
phrase  des  l5o  psaumes ,  etc. ,  Paris  ,  l6tQ ,  in-4  , 
el  plu*,  officet  de  Sts  et  SIet.  —  Fei»£AO  de  Bauu 

SBeBri),evéquo d'Amiens,  aumûnicrdeLottiaXIV, 
^ute  h  t'asiemblée  de  I7u5  ,  ai  m  l65.^«  m.  en 
1706.  .i^ji!  h'iiu  des  synodes  pour  le  rclablissem. 
d«  la  (liiciplinc  ecclésiast.,  el  ae  lt«ra  tout  entier 
k  tas  devoirs  épiscopaux.  il  a  laissé  :  Ordonnnnce 
ptMtria/uridieUon  des  èvêques  et  de*  curé*{  itttr* 
<ra  tn/H  de  eelte  d*an  curieux  sur  (Pandens  tom- 

btaiiA  Ui't  i>n-t-i  ts  en  l('>^}~,  cU:.  —  ÏDKAIJ  de  î'fu  i 
(Cii<trli-&-Uenri),  maitrv  dea  requêtes ,  iolciid.iiit  de 
Bourgogne ,  eomeillar  dVtal,  adaiiiiiatrrftcur  géuë* 
ral  des  économats  ,  né  en  i^^^  ,  mort  en  l8oa,a 
lai»se'  en  MS.  une  Trmluct.  dequetq.  ouv.  d'Euler, 
avec  des  notât  et  d«»  ebacrvatMMa ,  ttd'atttrta  ouv. 
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BEND  (Jean)  ,  grâTatir  ca  boi».  S*»  ouv.  sont  m< 
tionnés  dans  le  praw.  calalof.  de  MaroUe»*^. 
— Feteb ABERO  (Jdr6«e  et  Jeau) ,  loua  dms  iaipaî- 

menrs  distingués. — FE»E»ABE>n  'r.l,r,;t  phc),  au- 
teur d'une  Traduct.  en  aUtmand ,  des  rnrnmeai.  dm 
César ,  Francrort ,  iG»  «  ia-fol.  —  FETEkABEV» 
(Sigisntond),  dessinateur ,  gvav.  «u  koia  cl  lîWaîre. 
pub.  de  belles  édit.,  entre  autrea  celle  de  TU»- 
lAve  ,  l568  ,  m  f.d.  ;  un  i  ncil  lies  figurts  lie  la. 
Bible ^  lââo  ,  in>4,  dnnalet  teu  htst.  remm  telKi" 
carum  à  £ifer$is  muctonhus ,  etc.,  Fnrncf.,  iSSa  , 
in- fol.  ;  Monument»  tllustrium  en$dUione  et  dotÂ, 
virortim  Jlguris...  exprestn ,  tbid.,  i585  ,  in-fol.  — 
Feverabek»  (Cbarle•-Sigi^mund),  îibuir-  ,  Hl.  (îu 
précdd. ,  Bub.  plaa,  nciutls  de  gravures  :  PaptUo« 
en  poondJait  «o,  dald  de  iSgg,  cealeuat  deux 
eeal  quatre^vingt-dii^  ^^'^^i'^  <^*unipes. 

FEYJOOY  MOI>iTKiNtGaO(BEH©îT-JiRÔME), 
célèbre  critique  espag.,  né  à  Compoaîrlle  en  1701, 
ta.  ea  1764 1  ebbé  du  aioaaat.  SlpViacent  à  O^lèdo  , 
avait  de  boas*  kenre  rvaeacd  au  aoade  pour  ae 
livrr  t  tniii  entier  à  l'étude  dea  langur-5 .  dr  V\n%- 
loirc  ,  de»  i)elles-letlres,  ets'étaitdéjà  fait  connaiirc 

(tar  plusieurs  seraiom  et  quelques  ouv.  théolog.  , 
omm^àl  fil  paraître  «a  tjiD^lct  deuspveM.  vatJ.  du 
son  Théâtrt  eriUefm*  Hnfwrvel  qat  mt  aa  auceda 

pro<ligicux  :  cet  ouv.,  succi'»»iv.  aucrnrntf ,  f'it  iosp. 
à  Madrid  «a  ijiS  .  eu  8  vol.  in-8,  ie  supplément 
parut  de  174©  à  1746  .  «u  8  »•>!•  io-8>  Le  Théâtre 
critique  a  été  trad.  en  franç.  par  d'HertniUy  ,  Paria, 

1742-1746,  4  voï-  '  •         '  «* 

en  plus,  autres  langue».  On  a  encore  do  merac  ant. 
Cartas  erûdttat  jr  curioseu  (  Leiires  curseuaca  et 
insIructiTes),  Madrid,  1748.  8  vol.  m-8.  La  meil- 
leure c'dilion  de»  oeuvres  de  Feyjoo  est  celle  qu'a 
donnée  Campomanè»  avec  une  etie  de  fauteur* 
Mailrid,  i~8<j,  .1.3  vol.  10-8. 

F£Yi(£S  (Fbauçois)  ,  professeur  à  1*  faculté  de 
mdderiae  à  Montpe'ilier ,  ué  è  Beeiers  au  commenc. 
du  i6«  S.,  n'a  laisse  .ju'uu  onv.  intiL  ÊfeJieinm 
praeticn  m qimiuor  Itl/ros  digcfta,  Lyon,  t65o,  i»^. 

EEYNES  (H.  de),  voyageur,  né  ci>  IV.     „  , 
traversa  la  portioade  l'Aaieqata'étaad  entre  Aieun- 
drede  ,  Bagdad  el  Ispahae  ,  pareourul  lea  cdtoa  d* 
l'Inde  ,  et  alla  jusrfu'j  Canton  :  à  son  retonr  en  Eu- 
rope, de  Feyucs ,  a^aol  aborde  à  Lisbonne,  fuî 
emprisonné  par  ordre  du  gouvernement  qui  rcdon- 
tait  aea  rdvdiatiom  aur  l'état  des  établisse neos  per- 
tugait  dam  lea  ladea ,  et  ae  tucuuvwa  aa  libert/eiir 
la  demande  de  Louis  Xlfl  ,  qu'après  quatre  ans  de 
captivité.  11  a  pub.  l'hist.  de  *e*  voy.  sflus  le  tilre 
suiv.  t  Veymge  par  Wtê  érpuis  Pnns  jusqu  'à  la 
Chine  ^  avec  le  retour pmtwttr^  i*am,  i(X3o»ùi-t». 
Cet  ouv.,  l'un  des  oreuiioii  ml  aiaat dW dctîla  eu 
français  aar  lea  lade»  oricalilei.  m  UêX  ara  arac 

inti-rêt. 

KIACCHI  (Loi'ia),  ecclés.  iu\. ,  né  en 
Mugcllo  (Toscane),  m.  i  Florence  lai 
membre  de  l'académ.  de  la  Cnisca  et 
fe.iscui  de  philos.,  s'est  fait  conaatire  par  divrrsea 
productions  littérairea  «  el  a'est  aeauis  Leauroop  de 
réputation  par  aea  poddm  peutormmn  ,  «t  HUlaM«i 
par  SCS  fables  ésepiennrs. 

FLACRE  (St),  uc  en  Irlande  vers  la  fin  du  ou 
au  comroeaceroent  dn  7*  S.,  suivant  I(  »  1-  i.f  r.  ^-  s  , 
qui  lut  doaaeei  la  qualité  de  prince,  vint  en  tVaace, 
•A  SI  FaroB ,  dv.  de  Meaus .  lui  aMigua  peur  rdM* 
dcoce  une  solitude  dans  la  Brie ,  partie  dr  s(.o  dio- 
cèse. Uy  bâtit»  pour  lea  voyageurs  ou  pèlerins  ea- 
tiOMtUK  et  ëUaDga»,  «a  koaptce  qui  depuis  e>t  de- 
veau  ua  bourg  cdUli.  pw  aea  pèlcriaofea  ,  ai  j  n. 
▼er*  Taa  670. 11  eiiata  difdr.  upiaiam  aur  le  naettr 
qui  a  fait  donner  aux  voilures  de  place  le  nom  de 
ce  aaial  :  l'abbé  Feller  a  cru  pouvtiir  les  cuinslicr 
en  iaiefinaat  qi»  l'hôtelier  qui  le  prenier  loua  ces 
sortes  de  voilures  n'avait  1  '  •  -  -  ••- 


7âî 


aciealifiquea.  

FEYBEABEltO,  nom  d*ane  famtltedeFrane-   „  .   

fr>ri-sur-le-Meia,  ct^lrlire  an  if>  S.,  par  le  sortes  de  voilures  n'avait  pris  poarumeifuu  riaaap 
grand  nombre  d'arlistet  et  de  lilléralcurs  qu'elle  a  [de  Si  Fiacre  que  parce  qae  a«  ■•■m^uitoim, 
piudaila.  Lea  plm  taMi^Mblot  Mnt:<»FimA-  lavant  d'Ilia  «Àpkfdw  k  un  wtot 
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TsicDl  qa'»  cooduir*  le»  Pamteu  en  pèlerinage  à  la 
cbapvllë  da  «ttSt  ermiip.  Notre  liio^raplie  ai)|>ii>e 

ion  ^jiiniïin  sur  (  f  ijiic  l*!,Ô!i'!1et  ii'  .Sl-Fi.i'  .  c  l'I.nt 
tiiiiee  rut-  ^l-Auîuiut'  ,  prcctkenirnl  sur  )c  cli<>rnin 
de  i'jris  it  Si  Fiacre.  On  révoque  en  doute  l'aulhen* 
lictté  de*  aciet  de  ce  Mint,  dont  oa  •  plm.  vtts  ; 
ooiu  citerons  entre  eutret  cette  «fu'e  donnée  doiii 
Pir  ni  .  Sr  Mjui  ,  Pan  ..         ,  in-i2.  — 

lia  autre  personnage  du  même  uoin ,  frcrc-J^i  de 
Fordfc  de  i)t-Attgtttlia,  ne'  en  1619  à  Marli,  près  Sl- 
Germain-co-Laye,  m.  à  Paris  ro  1684  ,  eut  queli{. 
cc!«1>nté  dan»  son  temps  par  des  prédictions  dotil 
plujtcors  se  Téril:(T(.-ii(  ■  t  Im  .iltiTctnit  la  eunfiaace 
depenMHiacs  du  plus  liant  rang.  II  fut  trèi-lte  avec 
Cmmc  Bernard ,  taraomué  le  Panvr*  Pretrê  (v. 
C.  Bejikaho).  Sa  vie  (par  Je  P.  Cil.ricl  <li-  Su  - 
CUire  )  a  été  imp.  à  Purit  en  1722  ,  tu -12.  Il  eu  a 
éU  yai».  unjtOreffé  (par  Guyol),  Paris,  i8o5,  in-8. 

FlALEITl  (ÔdoAKP  )  ■  peintre  <  t  graveui  «te 
Véeole véaitieiine ,  n<  k  Uu]<  ^lu-  \  morts 
Venise  «rn  ifnS  ,  fut  l'.'Irv  <•  <lii  i  int-r-  t  :  Ir  Vn,^- 
clùou  cite  d«  lut  trecUL'-buil  tableaux  <|ut  ùrUdU.'iil 
les  églises  de  Venise.  Cet  article  a  laissé  aussi  deux 
livres  de  Primipti  du  dtftên,  Venise,  iu-^t  des 
Schfrzi  iTamore  (jeux  d'amour),  ea  30  pUnclaM; 
à'mU  J,-lle  rdi'^wnt  inn  le  armk  m  brt¥*  mÊtcTizioni 
toro  ,  Venise  ,  l(>36  ,  in-4. 

FIAMMA  (Galvano),  historien  ,  né  en  128  (  à 
M;!jn,  rntr:»  fort  j>.'uii<j  il.ius  l'ordre  dts  dumini- 
<  -iti)>  ,  protcssa  iu  picii)ii.'i'  la  pliilosopliic  morale 
au  couvent  de  Sl-f-luslorg  ,  et  m.  en  i344  1^7  t. 
U  •  iaissd  cotre  autres  oavraijea  :  Maïupuiits  fio- 
nm  tuMT  htftoria  mettiotametuii ,  tosdrc  daas  le 
tooi<:  1  l  iît>  T'fmrn  ila'u  ,.nim  schplores  ;  Chronica 
ord$iiiS  pra  Uit',!ini  utn  Chronica  extravagant  ' 
Chronictm  mnju^  :  on  trouvera  des  déLaih  sur  ces 
difTcr.  auvr.  duo»  la  JîtM.  ord.  prtnJu-...  a'Ëcliard  ; 
Jljtvti  la  Blbt.  teript.  meeUol.  d'.^rgptaii  ;  et  dans  les 
;f\'.-  t,!-  (U  Miiu'io  Ch.  tJiulini.  — -  Galjriel 
Flamma  ,  clian.  régul.  de  5l-Jc.in  de  Latiao  dan« 
la  lè*  s. ,  puis  év.  da  Cbii>g(;ia ,  a  laisse  d«S  CnN> 
titpui  fp  r:ttie!s  et  un  recueil  àe Strmons  imp. pour 
la  preni.  fui*  à  Venise  en  iS'Q. —  Un  autre  FlVMMA 
(Dominique)  ,  religieux  lic  l'<nlri-  «Ici  i  lcn  i  n'g  i- 
Im«s,  awrl  ca  itiâo,  a  laiué,  entre  autres  uuv.  lU- 
^fUki  î  Dirtcloriiim  menlatU  onttitmis  ,  etc. 

FIANCK  :^.\n"T()Tne^.  rnétli'C.,né  en  iS^a  près  de 
Bemttçaa.  lui  mauJé  pur  U*  consulat  d'Avignon  pour 
admioitlrer  les  secours  nécessaires,  lorsque  cette 
TiUe  fat  ■Éifée  de  la  pesta  en  tâSi  ,  et  monrut  lui- 
même  «îetiiae  da  ton  ildraoement.  Son  ouvrage  le 
plu  >  .;!![  rtJiit  cjt  la  Pltttopodologie ,  satire  en  vci  i 
contre  ies  envieux.  Jcau  Aimé  de  (JWavigny, 
laaaae,  a  pul>.  un  recueil  iuiit.  Larmes  et  soupirs 
sur  t9  trépas  de  SI.  JlUoiM  Fiaasd  B/ioiUin^ 
Paris ,  l582  .  iu-8. 

FIÀKD  (Jean-Baptistk)  ,  ecc1('<..  tlJ  tu  T^Mi  à 
Itijaa«filaas  dludes  cbcs  les  jésiiUci*  «le  cette  ville, 
eativ  êe  boaaa  lionre  dan»  la  fameuse  société ,  et , 
lin  ^qu'elle  fut  supprimi-e  ,  il  professait  la  rliclor. 
aw  coUégc  d'Alençon.  Api.  ,  av.jir  exercé  le  saint 
MàaiMéye  dans  sa  ville  tt.itale  comme  vicaire  des 
paroisses  St-PluliLcrt,  puis  de  St-Pierre,  il  se  Iruu- 
▼ait  pourvu  d'un  mépart  I  St-Miehel  lorsque  1»  rd- 
volulmn  i  irMnt.  Em  pU  irahoi  1  <!l>1.»  «déportation 
conme  sexagénaire  ,  il  u'ea  cuiitiima  qu'avec  plu» 
dl*Btt«è  remplir  les  devoirs  qu'il  so  croyait  impo- 
ses ^ar  «a  profession  ,  subit  une  détention  de  deux 
auareà  {{^^-^^ ,  et  termina  paisiblenieot  en  iBli) 
sa  longue  carrii-re, qu'il  avait  partagée  entre  l'étuilo 
et  les  loactioos  sacerdottlcs.  On  »  do  lui  quelques 
éerin  siafaliers,  dont  la  faeîlîld  et  l'élégnoco  de 

ir\  îe  fi  nt  regretter  qui  l'jiittur  n*ait  pas  choisi  des 
Ail-,  digufi  lie  soft  idlent.  Nous  citerons. 


tiet  plus  dêlaiiUe  inr  l'aLbd  Ftaid  par  M.  C'V, 

.A  maillon. 

FI!  ()N  Af!C!  'T.KOVAUI)' ,  malliemaiicicu  .  né  à 
i'ise  au  cainniciireni.  du  i  6.  ,  Msiia  la  Barbarie» 
el  introdttisit  te  prftuitrr  en  Italie  l'usage  des  chif- 
fres nomm.  ariibcs.  Ou  a  de  lui  en  MS.  dans  la  hibL 
Mtif^liabrtehittaa  deux  cuvr.  intit.  :  /nciptt  Itber 
abaci  cumpvsilus  à  leoiundo^  i  le.  (t;'est  un  traitd 
d 'aritlimétiqucj  ;  l'autre  Fructita  geograph.  Tar- 
gioat  daas  son  livre  îotilnlë  ;  Mazion*  ttakwU 
l'.'iX'^i  ,  a  doDfiL-  .Ii  s  extrait^  «le  rcs  deux  ouvrages. 

) ,  àdv.  jLiti;.cuu4.,  né  en  l5i2  m 
Francforl-sui-le-Mcin  ,  in.  syndic  decetlavtUe  en 
l58i  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  Onomaslicon  flUi»» 
sopho'tnedieum  iTHOnj  mum  et  nlterum  pro^toca" 
PiiTticcht ,  lii\e  ^  '-C^'  :  ( '«  il  un  dlclîoa- 

ii  iu,-  J'.ilrluiuic  ;  f  'itati  rc  mitvr.  /«njconj.,  etc., 
IJilc  ,  1537  ,  ia-4  ,  Padouc  ,  i565,  ia-^  :  cet  ouv. 
f^tt  »uilcè  celui  deBero.Rutilius(v.  ce  nom);  Trac- 
tntui  eautpfarnm,  Francfort,  1572,  iu-fol.  Lyon  , 
I  177  et  |j82,  i«1.;  F.'  l' i^fîii  litu'.ui  uin  itistitntionum^ 
liâle ,  in-8i  ytn/rum  tjut  ntpenure  nostroffue  ie- 
chIo  crnditione  et  dact.  illiutivJ  fuerunt^  vittr,  etc., 
Francfort,  i536,  in-^  très-rare;  C«nji/i« ,  etc.  , 
ibid.,  i5()o  ,  2  vol.  in-ful. ,  Darmsladt,  1677  ,  J  v. 
in-fol.,  y  compris  la  vio  de  l'aut.  par  II. -P.  ilinlc- 
siatius  On  trouve  une  notice  sur  F «cbard ,  avec  son 
portrait  dans  le  Mcrenre  aUem.  (l>tftt(«rAe awrear.) 
de  xj-fy  ,  pirlic. 

l'ICilLi  LlLLAi  JitJ  .  doi  icur  lie  .Serlionne  , 
pri>cureur  de  la  nation  de  l'r  .tice,  recteur  de  Tu» 
otveraité ,  donna  pendant  viujjl  atu  des  leçons  da 
tbéolagîe  et  de  rbélorxqne  dans  le  collège  de  Sor- 
bonnc  ,  fnv  iri-:!  l'ét  'l  li  >>crnfHt  de  l'imp.  et  fut  l'é- 
diteur du  premier  livre  qui  ail  été  imp.  à  Paris  ;  il 
alla  i  Rome  en  1471  ,  et  fut  nommé  catnérier«t 

Jiéoitencier  de  Sixte  IV.  On  lui  doit  :  ff/ir(oncontas 
itri  très  ,  etc.  «  1^7 1  «  in-4  i  Epistolœ ,  in  Parisiù» 
rum  Sothond  ,  i '171  ,  în-^. 

FICHE  r  (ALtXAMJUfc_,,  jt'»uiic  et  prédic.  célèb., 
nd  en  l588.  professa  la  rliélurique  et  la  pbilosopliia 
i  Lyon  ,  dont  il  fut  député  provincial  à  Rome 
pour  assister  i  la  8*  coniçrég.uion  générale  de  son 
nKltt'.  i  l  niotiritt  à  Cliaitilx  iv  en  ib.'i<).  li  a  laissé 
eiiirv  a  lire*  ouv.  :  Favus  mellts  ex  vanis  SS.  patri- 
1,11 'i  i  iiHi'ctusy  Lyon,  l6i7,tn-a4  »  ^ifde  Si  Btrtuird 
de  Menthon  ;  t^ie  fie  In  mire  de  Chuntal ,  fondatr, 
des  re  igienses  de  la  yisitation  ,  Lyun  ,  iG^a  ,  in-8  J 
Àrcnna  studiorum  omnium  met/todns ,  etc. ,  lia  m— 
l»ourg ,  1710,  iu-fol.  ;  Chorus  poetarum  ciassico- 
rum  duplex^  stterortun  «<  pro/anomm^  Lyon, 

FlCUbi  DL  FLECHY  (riitLiPpr.)  ,  médccin- 
cbirargien  au  t8*  S.,  servii  iluu  les  guerres  d'Al« 
lenia^aaea  qualité  de  médecin  des  armées  ,  el  fut 
ensuite  nommé  par  l'électeur  palatin  inspecteur 

général  de  ses  hôjiilaiu  ÎI  i  .iu!eiir  d'un  uum  ij;c 
intit.  :  Observât,  sur  dij/rrens  cas  singul.  retat^f't 
à  la  médecine  ,  etc.,  Paris,  1701  ,  in-i2. 

FICHTE  (JKAs-THiopnii.F.),  un  des  nlui  cc'I.T). 
philos,  ullcm.  de  l'école  moderoe,  né  à  HainmeudU 
en  Lu -.1' ■•  l'an  i7'j''.  ,  lui  sin. >  e5-.ivoiiient  prof.de 

Iibilosopbic  à  Jé.ia  et  a  hrlang ,  puis  recteur  da 
'naiv.  de  Berlin,  m.  en  1814.  11  a  laissé  plus  ottvr. 

"o|>i»«:  (lai)s  t'uilcs 
irdu&cvudental  , 

doctrine  qui  oUre  bcauconp  d'analogie  avec  eclla 


pail.      dui  Uiiie  de  l'ideahiutu 


des  anciens  éléatiqwes  et  des  scolaïUqacs  da  mofen 
âge.  Oa  trottveia  une  juste  application  des  diW- 

iciii  -s  «|iii  caractérisent  les  sYStcnies  philosophiques 
de  l'iiiiie ,  de  Sulling  et  de  Kante,  dans  VKssai  sut 
le  prem.  problème  de  la  philos,  et  dans  VEfSai  sur 
l'existence  et  sur  les  dern,  ^stètoes  tjtd  ont  P»m 
en  Allemagne ,  insérés  dans  Tes  ttétanges  de  fittér^ 

tl  lie  pldlof.  j.-.r  M.  AiuilIi'U  ,  P.n  is  ,  l8<X),  in-8. 

I'  Uu  a  aussi  de  Ficblc  des  écrits  poliUquei  qui  cau- 
t^nl  «a  AlUmagoo  aaa  MaseiiaB  profonda.  L«t 
priadpMS  uvf»  *•  ce  pbU«ia/Ae  sont  u%  nirm  t 
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sujets  pl 


«ntre  autrt- »  ;  J  elt.  pl.ilus.  Sur  la  ma^ic ,  Dijou 
i8o3«  i&-8  i  im  France  Ufvmpi*  par  Ui  magkieat 
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Estai  dé  critiqtie  de  toutes  hs  ré^-élntiont,  Kœnigs- 
Ura,  179*,  ibid.  ,  1795  •  -^TnU  ri  aux-  pour 

Ttciifier  lei  fugemem  du  public  tur  la  révolutwn 
franç.,  175^,  in-S;  St$rta  wtûuulf  la  doein^de 
la  science  appelée  communément  philos.,  Weimar, 
»7»4»  «798»  «799  •  ï  '"-^î  Uberté  de  pen- 
tirréetmmé»  d  i  snuferains  de  l'Europe,  1791» 
in-8  •  Dtsc.  sur  la  dt  stination  de  l'homme  dt  iett., 
Jéna\  1794  »  '"'^  '  *'«^     doct.  de  tm  teienee, 

2>idL,  1794  ,  I  vol.  in^  ,  1801 .  i8o7  .  2  vol.;  Précis 
de  r«  fui  <  --  '-  "•  '- 

lativement       ^  .    ,     ,  , 

et  1802,  iii-S;  liiisci  du  droit  naturel  d  après  les 
principes  de  la  doclrinede  lu  science ,  ila<i.,  17^6  , 
at  1797,  a  vol.  in-8  ;  S/stèmc  de  mora  '<  /  n/X  i  >  les 
principes  de  la  doctrine  de  la  stience ,  iliid.>  I7<^  , 
»a-8  ;  Nouvel  essai  pour  tervir  à  VhUUHre  de  Pn- 


FIEL 

n.  en  179^  ,  s'est  Tait  une  rl^pcrtali<m  nMt^  laat 

U  gravure  des  {>urtrai(s  en  petit.  Il  d  1au%é  dans  c« 
genre  une  suUc  de  gravure*  connur  sous  la  de'na- 
mination  de  eollcelion  de  Fic<juGt  ;  \>i*  plus  remar* 


.lîiîct  sont 


laijjiie  ,  J.-lî. 


prrtr  i'  -  Moliire,  ToUaire,  Mon- 
lloii:.ocaii  ,  J  .-J .  Rouueau  ,  Fënclon  , 
Descartes,  Corneille,  etr. ,  Kubens  ,  van  Djck  , 
Newlaa  «I  M«d«ni«  de  MaiBtmon  ;  ce  dacovir  •»! 
racarJtf  comme  ua  ekef«d*«ttvi«  du  genre. 

Fir>nF,S  (HiCluaD),  the'olog.  anglican  ,  recteur 
7«  Âufeimcl^ie  la  doctrine  de  la  science  re-  1  d'Hulsham  <l.in»  le  comté  d'York ,  où  il  Da<^tt  en 
Ivement  à  U  fueulté  ihéorélltfue ,  ilùd. .  179^  .   «671  •  mon  i,  l'uinej  ea  1725,  a  laissé  entre  autrui 
~  .....      ourragei  :  Theologta  speculaUva ,  1710,  ÎQ^foL  ( 

Theot.  pract..  2'  pari.,  1720,  io-fol,;  7>wte' «fi» 
mor  de  unu-mel le  fompoic  sur  1rs  seuls  prmcipt'S 
de  la  raison  naturelle.  ija^fin-Si  une  vie  du 
card.  WoUey.  1724  ' 

FI1>1-:T,I:  S.\  V.  SiGMAnvcrv. 
FI  DELL  ^llujiAUo},  jjtj«ie  lUiicn  <la  17*  S.,  etV 
coDim  par  un  lÏTrc  intitulé  /*  Tl  sbandiio  ,  soprn  la 
patenta  d'amore t  netUt  mate  ù  legran»  mille  e 
seire  ceitto  versi  sema  la  letlera  Jt ,  Turia ,  i633 , 

iu-12  ;  cit  Diiv.  <st  un  tour  tle  force  lijai  Ij  In'  -'-^ 
ilatiennc  <[ui  cnn>iui(.-  m  iiuiveiitia  Icllre  U,  ^Sous 
•TOBS  déjà  cité  sous  \c  mruie  litre  à  peu  pr^s  un 
oav.  pal),  ù  Naplcs  eu  ti>i4  (v>  rwticurGÂBi>o>G 
B  fTui  pourrait  faire  croire  oaelVtiïTa  ce 


tkfitme,  Marhourg  ,  iii-8  ;  .//v'r/  nu  pi'hUr 


snr 

fiuautatioa  d'atlîcisme  faite  à  l'auteur,  Jcna 
tytSf  in* 8.  a*  ëd il.  ;  ta  DeMlsudiom  de  l'homau 

Berlin  ,  1800 ,  iu-8  ;  Discours  sur  la  condition  de 
l'/tomme  de  lettres  et  sur  ses  travaux  dans  tempire 
de  la  liberté,  ibid.,  1806  ,  in-8  ;  Disc,  adresses 
ta  matiom  attemande ^  ik.»  ltio6,  in-8;  la  poclrinc 
de  la  teiene*  titpotée  dans  toute  son 
.Sli  jiil.inu  ,  jS.-»;  ,  in-8  ;  Principes  fondamenlaua: 
de  toute  la  d>j<l'inc  de  la  science ,  etc.  ,  et  Es- 
auiite  ducaractlre  distinct  if  de  cette  Siii-nt<:  rela- 
tivement à  tu  faadlè  tliéertti^ue  ^  1810,  ia  8  i  et 
divers  opuacnlei  in»étiêien$  1«*  jouruiix  phUo- 
soph><]u.  J  «  t  danf  d'aottes  ietU$  ptfriodi^e*«  ou 
pttb«  séparément. 

FICbTEL  (JBAN-EBnEiincicH),aAtaraliste1ioa> 
grois,  ne  en  !732  à  rresbourg,  fui  nM:e«*tiv.  arocit 
djiis  ccllo  viUf  ,  chef  de  bureau  I  la  tréiorcne  dt 
Transylvanie  ,  directeur  dr  la  r.'<,i.  du  domaine  cl 
des  douaae*  %  ctcooaeiller  du  gouvernement  de  la 
même  provîoe*,  oà  il  m.  ea  lygS.  On  a  do  lui 
Ment,  sur  la  minrrafn^ie  de  la  Transylvanie ,  ^'u- 
rembcrg,  1780,  2  pari,  iu-4;  Observations  miné- 
ndogi/fues  sur  les  monts  Carpalhs  ,  Vinirir  ,  1791 
3  part,  in-8  ,  avec  une  carte  ;  Mémoires  minéralo- 
giqnes  ,  1794  •  «""S  ,  etc. 

FICINO  (  MarsiluO  .  plilliisoplie  platonicien  , 
cbaaoioe  de  la  cathédrale  de  Florence,  no  dans 
celle  ville  en  l433,  se  livra  avec  passion  ■  l'étude 


Vincent)  ;  ce  q^ui  pourrait 


d'iloratiii  Fi«!i  le,  n'est  qn'uiK-'  rc impreiiion  sou» 
un  nom  supposé.  Biais  un  bibliographie  *  M.  C.  M. 
Pilkt ,  prétend  que  Vovpt.  de  Cet*—  duit  liiea 

plus  Cl iiiNidérahle. 

FlUl.LL  (CASSAJtDHI.  i.  Y.  FtDf.lE. 
FIDENZA.  V.  BONAVENTORE  (Si). 

FJDt^MZi  (JACQtoes-ÀNTuuiic),  comédien  itel. 
du      S. ,  n<  à  Florence ,  t'aecrait  vae  ^nde 

piitation  dans  lo»  rôles  d'amom  ■  ti  1  ;  il  i-ultiva  rtassi 
ta  poésie,  et  a  laissé  les  deux  écrai  »uiv.  :  l^jf^to^ 
di  divoiione  consagrato  al  mérita  indicibile  di 
duafamoêi  in  amicisia  Niccolo  B  "  h  ,nco  e  M«rvo 
7>jc>fr«iu» ,  Veaise ,  1628,  in-4  ;     ;  ;  pvetici^ 

I>î:ii<:»ii<  < ,  lG52,in-I2. 

FIELD  (KidUHD),  tbéel.  angUcaa  ,  chap^ia 
de  Jeeipie»  W,clMaaiae  de  Windsor,  dojen  i« 
GlouceslfT  ,  né  i-n  ,  m.  co  1616,  se  di«tia^»a 
par  Sou  &«vuir,  &od  éloijucuce  et  par  sa  mndéretioa 
dans  la  controveriie  »coî.isIk[iu-.  Il  <  -l  auteur  d'un 
approfondie  dcs'doymce  de  Pietoni  c»  dcvini  un  d  es  l  onv.  inlit.  let  Quatre  libres  de  CEgUse  (en  io^.)  , 
secuteurs  les  plui  enthoamttes  de  ee  philosophe.  1  O&ford ,  tSalS^  in^fol. 

"*         ■  *  ..       ,     1     J'II  J.ni^G  (  Urvni  ; ,  cf^èbrr?  romnnder  aa- 

à  bharpbaus-Paik  ,  »«  fil  coO- 
90  an*  par  une  comédie  qui 


Il  m.  en  l499-  Son  ïcle  pour  Ta  propagation  Jts 
spécubtions  métapbjsiques  de  l'école  |)Iatonicieaue 
•tait  tel  qu'il  ne  M  eontentaîl point  de  les  enseigner 
0  r.icad.  do  Florence,  mais  encore  qu'il  les  prê- 
chait «Il  chaire  à  ses  auditeur*.  Ses  ceurret  ont  eu 
plus.  édit.  ;  U  metlleitre  cet  celle  de  Vaxn,  164 
S  Yol.  in>fol. 

FICR  ou  nCKE  (J.-^.) ,  mddeda  allemand , 
prof,  de  lioLiiiiquc ,  d'analoroie  et  de  chirui  pie  ,  à 
Jéna  ,  sa  pairie  ,  né  en  i66a,  m.  en  1730  ,  a  laiiiti 
un  grand  nombre  de  Dissertations  et  un  ouv.  intit 
Manuductio  ad  fomuslarwn  conditionem ,  etc. , 
Jéna,  17 13,  in-4. 

Fll'nilDM  (FnANÇois)  ,  cchMirc  antiq.  iulien  , 
membre  associé  de  l'acad.  des  inscriptions  ,  de  l 
•OCÏdtd  royale  de  Londres  et  de  plus,  autres  sociétés 
MVantes  ,  et  fondateur  de  la  société  deql'  incuUi  è 
Amne ,  né  en  1664  ,  m.  en  1747  ,  est  aut.  des  out. 
tttie,  i  Osser\  (Jzif>nisopra  l'anttcbidi  di  Roma,  etc., 
IlOflie  T  1709  •        *      Memorie  piis  singolari  di 
noma ,  etc.,  Rotne ,  1780 ,  in-4  «  * 
strumenti  lusorii  degli  antichi  Romani,  ilr,  17^^ 
in-4  î     Maschere  sceniche  ,  etc.,  ib.,  17.^) ,  1  7  , 
în-4;  *  Piombi  antichi,  ib.,  17^0,  in-4  »  ^It^nwrie 
ritrocate  nel  tenitono..,  di  LMco»  etc.,  ib..  174^* 
ia-4  ;  Deacriiiomditre  pnrtieoluri  statue  tcoper- 
tesi  m  Roma  Vanno  \']'2^,  vari(\  Gemma:  anliguœ 
lUteratœ  aliteçue  rariores,  llome«  1767,  in-4. 
de  savantes  notes  de  Galleoli 


glaiâ , 
uaitre 


ne  en  l' 


à  l'âge  de 


eut  beaucoup  de  eaceèe  ,  qaiiU  il  carrière  du  ber> 
rcau  par  inile  de  fraTce  înfirmit^i  qui  l'aftifirent 

cî.-i  l'à^c  de  3o  ans,  ■•c  li%r.i  à  ses  tva\.iu%  litté- 
raires ,  et  mourut  à  Lisbouiic  tti     >  {  ,  apn  »  avoir 
publié  successivement  un  grand  nombre  de  pam- 
phlets polit.,  26  pièces  de  théâtre,  dont  qn^fue*- 
unes  sont  imitées  de  Molière ,  et  les  ouf.  •uî»aai  : 
Kssiii  sur  l.J  t  oni'crsnlion  ;  l.iSiii  sur  la  {  nnnaiS- 
sance  et  les  caractères  des  lutmmesi  Voyage  de  ce 
monde-ci  à  Pautre  ;  Histoire  de  Jaaatham  fF'Udde- 
Grand,  trad.  en  fratiç.  par  CliriiU>phi;  Picqœtt 
1763  ,  2  vol.  in  •  12;  Us  Aventures  de  Joseph  .fm" 
drews  et  de  son  amt  M.  Abraham  Adams  .  tr*-l.  '  a 
franç.  par  l'abbé  DesfoaUtncs  et  par  Luaier  ;  Tom- 
Jones ,  ou  VEnfara  trouvé  {\-;bo) ,  le  cbaf-d'mawe 
de  l'auL.réimp.  à  Londres,  1794»  4*°^-  V 
été  traduit  en  ebrégé  par  Làplace,  17^,  4  vo|. 
in-t2  ;  rcimpr.  eo  l893«  Parie,  Plirm»nii<T,  4  vol. 
iii-i2,  jolif»  uJif.  ;  eu  entier  par  Cliéron,6ToLin*l*» 
Pans  ,  1804  ,  clc.  ;  Âmélie ,  roman  trad.  M  vr.  p** 
Madame  Riccoboni.  Les  tEu^  res  compl.  de 
oui  M  impr.  à  Load.,  tr^i,  8  vol.  in-8,  »7^. 
ta  vol.  ia>t9«  1771  et  1784 ,  8  e«L  i«-8,  avt-c  un 
Essai  sur  ta  vie  et  le  génie  de  l'aul.  par  Arth- 
phj-,  cl  une  eaquitae  de  «on  portr.  par  Hogartk.  Vu 
trouvera  aoHÏ  (Wt  excell.  vie  de  Ficlding  dans  U 
«dUb.  par  nr  W«Uv       t  «r. 


Diqitized  by  GoogI 


(  >075  ) 


nco 


ètVêOf.,  Pjrîî./j  V  in-T?.,  rhrz  Cfi.Gosielin,  iSv'^y 
—  FiELoiNt;  ^Sjriiii)  ,  i'unc  tle»  «<rurs  du  prc«t>l., 
ait  en  1714,  m.  à  Btllimi;68,  a  donn^un  roman 
■Mini  àattt.  ÂvtMUtm  éê  Shunà  iimpt*  dans  la 
ntktrdte  tPtm  «mi  Jféih,  3  vot.  tn<>t9,  1762  , 

tr«d.  cil  frari';.  jiai  L.ipîirr  suin  I(  lilrc  suivant  :  ie 
ycritable  a'ni ,  ou  la  Fie  Je  Vaviil  Simple,  t749i 
9  vol.  in- 12  .  jutrc  roman  intitule  Ut  Pl«iiiy, 
nourclle  fihle  drjmatifjue ,  1^53,  3  roi.  in-I!»;  nne 
Iradactirm  des  Cham  mémorables  de  Socrulc  pjr 
\f  n.iplioii  .  3^  oc  la  Défense  de  Sacrale  devant  ses 
^itfftf,  I  vol.  in-ij,  «v«c  «Ut  ooU«  da  Mr.  Harrit; 
«Ma  hiué  quelq.  lettrci  tatërtfw  daaa  U  «orret- 
pnn.ïsnrc  r!c  KicL.irflMin. — FiELOiNr.  (John;,  frcrc 
d'Henri ,  lui  siucc«:Ua  U^qs  la  place  de  juge  de  pùx 
àLoBdres  1  Tut  cre'd  clieralirr  Laronoct  en  i^ft  •! 
neimt  «a  1380.  On  lui  doil  pltu.  ^UltlîMenteB» 
jfKMUnt^  oaiH  h  Tille  4«  Londres  ,  et  H  «  ^tiMi^ 

à  La  puix  ft  ,m  bon  ordre  de  ta  métropole  ^  Ij6l  , 
i»>8  ;  te  Mentor  unfvgngtl^  eOmUaMt  tus  t$$td$  sur 
les  suj'eu  les  pins  importiUU  dans  la  viêt  «te*. 

FfEWKS  (Guii.LAt'ME) ,  connu  sous  le  nom  de 
lord  SA  Y  ot«>£LE  ^  ué  k  firoQcbtoa  dan»  le  comtv 
AXixïoid  »a  iSBs«  •«  montra  d'abord  un  dM  plu* 

selés  d«^(cnJ<ars  âr  I.t  iiiniurt  lii»*  ,  et  cuiitii!  n.i  ?r- 
nereusetuvut,  lt.iti  Je  L  j^utrri'tt  tjuL'  Juc<{ki«>i  T  ' 
MUtenait  dan»  le  l'alatinat  ;  mai»  des  les  premiers 
aÔBplÔDea  de  ditisioa  entre  Charles  I*'  et  le  parle- 
neot ,  il  te  mit  i  1»  tlt«  dot  pT«u  ardent  ennemU 
lîc  II  pr('roi::divc  rnv.ilc,  s'opposa  à  loule  cip«^ce  de 
ttMli-  (i»irv  li  s  <\,  nx  partii  ,  di-viat  on  descouiidens 
iotimei  de  Crotowcll,  et  fut  nommé  membre  de  la 
chamlbre  des  lords  pendant  le  protectorat.  V  la  res- 
tauration ,  Cliarlet  II  le  nomma  lord  du  sceau 
;iriv,  il  :;i  ail  J-(  «llan  de  sa  maison,  funclinns 

^ue  Fi«(ines  remplit  ja»t{a'à  sa  murl  en  1662.  On 
a  de  lui  rfuelqne«  discoor*  prononcéi  an  parlement 
rt  d'autres  c'crin  ^nrtii  uhèrcmeal  dirige'3  contre 
les  quakers  ,  <jui  claitut  I rès-iioml>r.  dans  le 
stosgo  de  Brougliton.  —  Fie'^kes  (>.-il!iaiiifl; ,  (Ils 
d«  précédent ,  né  à  Brougbtua  en  1608  »  menii>>  du 
perlement  en  16^0 ,  manifesta  de  l»0ODe  iiM»re  «on 
aversion  pour  le  gouvcrneni'  iil  nt  .ii.in  îii'j  i<; ,  \  >ii- 
lul  se  distinguer  daus  la  c^iivikm  iintilairc;  mai» 
lyiat  rendu  Ta  ville  de  Bristol  »an^  diifeDM^  il  fut 
cmidamatf  à  mort  *  et  o'ubtial  sa  grâce  <fac  par  Je 
crédit  de  aon'père.  Pendant  le  proleclorat  deCrom* 
\vi  U  ,  Ficnin  ,  fcii  iiiiMiiiii-  riit'iiil).  du  coiijciI,  lord 
itï  6ceaa  prive  ctmc-uilire  de  la  cbainLri.-  <lcs  lords. 
Itptiali restauration  ,  il  se  relira  dans  H  i  terre*  ,  et 
lM«nit en  1C69.  L'our.  suivant ,  que  Fieniii  ,  puti. 
tn  1660,  prouve  qu'il  savait  liaLiIcmciit  plu  r  sts 
t'piiiion,  JU3L  Lii  Lonstanci-s  :  La  monarchie  démon- 
tai être  la  meilleure  ,  la  plus  ancienne  ei  la  plus 
t*pd»dts  formes  du  gottvenwnent,  dans  une  eon- 
/rreiue  tenue  à  WliUffnlî  entre  Olivier ,  !nr'l  pr.  :- 
Itcteur.jit  M/1  comité  du  pari.,  etc.,  en  avril  i65j. 

PïKNIIES  (jKAlt-BAPTi.vrr.  «le) .  orir  utaliale,nd 
à SliiGeni.-ett-Lajre  en  iGbg^  fut  sucio^siv.  pr>>m 
dn^aenuo  dneonsnlal  d'Alexandrie  d'Lgyvtc  ,  ilc- 

telui  «lii  ;r,iniî  K.iiii  ,  pt'if.  «i'.ii.il.i-  .111  tulli  lic 
Frince,  el  i^em^t.-inlci^uctc  du  n>i.  11  accompagna 
IJ«u»aaxen  1718  dans  sj  mission  prèi  de*  régences 
deTrèndi ,  de  Tunis  ri  d'Alger  ,  fui  envoyé  seul  à 
TftpdB  en  172g,  coucltit  avec  cet  état  un  traite  de 
]f*i\  avantageux  à  la  France  ,  et  mourut  à  i'aris  eu 
i^-H»  ila'B  iaiuë  aucun  écrit.  —  FiKrilfM  (Jean- 
^é,l>>ltSll«lit  de)t  fita  du  précédent,  orientaliste 
diiid'o^uë,  secreL-iulerpretf  du  roi.  1 1  pr  if.  d'arabe 
•»  collée  de  France,  ne  à  St-Gi'rmain«'n-I,ayo  en 
1710.  fnt  char)(c  de  deux  missions  »  Tunis  et  à  Tri- 
P«b  Donr  demander  aatiafacitun  d'iosnllee  laites  au 

Snilloodn  rot« ramena  tm  France  un  anibass.  chargé 
exprimer  au  roi  li  ^  vinl^c^  il.'  ces  regrnc  i  ,  et 
mourut  eu  »7tw.  il  a  Uad.  en  Irau^ais  la  Helut,  de 

^•""J»  •ftidi,  aAUMasmkur  de  1a  Porte  «nprét 


^l  roi  de  Perte,  sur  la  tr:i>1.  lat.  du  P.  Krusînsliî. 

FIERA  (JKA,i<-BArTLSTii;,  médecin  et  poète  ital.i 
né  i  Mantone  en  1469  *  m.  en  l538k  •  kiMd  «pielq. 

ouvrjg.  qui  obtinrent  on  gr.  snocèit  ««tie  autres  : 
Commentar,  in  artem  med.  drjfnilivant  Gateni^etc.^ 
M  lai.mc,  i5l5,  in-f"l.  ;  C^rnu  ,  de  herharum  vtrtit- 
tibus,  etc.,  l'aris  ,  l'jSi  ,  in-B  ;  Padoue ,  16^^,  in-4. 
FlFiSQÙE  {  Jeaîi-Louis  )  ,  comte  de  Lavaane  , 
ù'une  famille  illiistii-  <lo  Cînci,  <1i">nt  l'an- 
Cicuiiftc  remonte  junju'au  i  f  S.,  cl  <[iu  Jurant  le» 
troubles  d'Italie  «tait  altacbée  au  parti  guL-lle  ,  se 
rendit  fameux  comme  chef  d'ane  conspirât,  contre 
tes  Dotia  et  contre  le  gowvenL.  de  ta  patrie.  Aprèa 
avoir  gagné  U  s  I  r. anc<  grâces  du  vieux  An  li  r  Horia, 
le  libc'rat.  de  la  rcuuLI.  de  Gènes,  il  s'jtt.irii.»  J<  an- 
Baptiste  Verrina  ,  l'un  des  bommes  les  plus  anlcns 
et  les  plus  accréditca  daS»  1«  part» populaire  ,  s'em- 
para du  port  pendant  la  nuit,  et  se  dtipôaait  4 
r.  \  j)u!^in(i  cm  .m  massacre  de  la  noblesse  afin  d'ob- 
tenir la  souveraineté,  quaud,  au  moment  d'exécuter 
le  complot ,  il  tomba  dans  la  mer  ave«  Me  armes  , 
rt  piVit  saus  pouvoir  être  secouru.  Les  conjaréa, 
pi  ivei  Je  leur  cbcf,  traitèrent  avec  le  sénat,  et  te  re- 
tirèrent à  Montohbio;  nuis  lU  luriiU  assièges  dans 
cette  place*  tombèrent  au  pouvoir  d«i  leur»  enne- 
mis ,  et  furent  condamnés  au  dernier  supplice.  Loa 
I''ir_"i-[ni  5  furent  haniil-.  Je  (jétiei  jiisqu'.i  la  j"  ^é- 
iu  l'tiUou  après  la  inurvjise  iisue  do  celle  conjurât, 
dout  Aug.  Mascardi  a  <  <  ni  une  hulinre  en  italien, 
Anvera,  16^,  iB-4i  elle  a  éle  Uad.  en  Cr.fPaciit 
ifHp .  în-8. 

FUlCr.ET  (Gaspakd  de),  seigneur  Je  Cendré  et 
Liguy,  conseiller  au  parlera.  ,  conseiller  d'éUl  oi- 
diuaire  du  roi ,  né  à  Tuulouae  en  i6s6,  fnt  on  de- 
csprils  les  plus  poIi&  de  son  temps  et  ce  que  l'on 
appelle  un  bomme  de  plaisir  ;  ayant  éprouvé  quiîlq. 
mallieurs ,  il  se  n  tnM  <  hcï  li  i  c^maldules  de 
Crosbuis,  où  il  sa.  in  iCio^On  cite  de  lui  VEoi- 
Uipha de  St  Pavin ,  celle  ^ DcMartca ,  «tune  f»U« 
in  lit  r7>-f><-  et  les  SjrèMt  ^  àwBM  la  NC.  d«  TCM 
(Jim:  .is  Jii  P.  Doubours. 

FIEUX.  V.  Movav. 

FIGAHi  (jAC(|t)sa-MAAis),  relig.  aofustin  an 
i7«  S.,  doetanr  en  tkdol. ,  tenta ▼asacmeat  d'intro- 

Juiie  At'i  i.Ti  rin-s  dans  l'orlliograpbe  it-î-rniic,  cl 
composa  uu  ouvr.  intit.  Trattato  musumo  dcUc  ve- 
nele  /a/yune.  Venise  ,  »7l4'  'O'^* 

FIGLIUCCI  (Fiux;,  pbilos.  ctUuér.  Ual.  du 
i<ï*  S.,  né  à  Sienne ,  m.  vers  iSgo  dane  le  coQTenl 

ile  Sl-"M.in:  à  Fl<  I  f  ru  e  ,  uù  il  l'etail  rr  îii  -  après 
avoir  pub.  les  dillercns  cents  sur  lcs«iMeis  se  fonde 

sa  réputaUon  ;  m  sont  lee  ouv.  anir.  :  //  Fedro  

traduito  in  lingua  toêcaïus^  Rama,  1^44 
Dette  divine  letter*  del  grmn  WarsUio  FTcbio,  /no- 
dotie  in  Itngiits  /ojcann ,  Venise ,  i5^fietl548» 
ïa-^  fU  XI  Fdippiclte  di  Demostenc  ,  etc.,  Rome  , 
l55o,îii-S  ;  Di  Fefice  Figliucti  Senes>\  Ulla  filoso/îa 
rtvir.tt.^  li'iri  dii  .  i  ,  etc...,  Bomc,  l55l,  in-^  ;  Il  ca~ 
techismo  ,  Cioe  imtruiione  ,  seconda  il  décréta  di 
Trmto^  «le.,  Rome,  l566,  in-8  ;  Délia  politua,  otfm 
vero  sciemta  civil*  tmeondo  ta  dotUinm  tl'dritto^ 
,  etc. ,  Venise ,  t583 ,  in»4. 

FHiLIt.'Cr.lO  (Vincent),  jésuite,  né  à  Sienne 
eu  i  joo,  m.  en  l6?.3  ,  a  laissé  un  livre  de  Qutnioni 
morali  impr.  à  Lyon  eu  l633. 

FIGON  (Jeuan)  ,  poète  et  lillér.  laoguedocie* 
du  l'j"  S.,  a  laissé  le»  ouv.  suiv.  :  le  Poetiifue  Tro^ 
phcey  Toulou>c  ,  lii56,  io-8  .  t'o^t  un  rcc.  d'odes, 
d'épttres  et  J'i  pigrammc».  ha  course  d'Jtalante  et 
ta  t'icioire  d' Ifippomkit»  ^  fable  podtfquo,  ibid.  , 
l558  ,  in-8;  VÀmitié  hannif  du  momie  ^  trad.  du 
grec  de  Cyre  Tbéodorc  ,  iiuJ. ,  u>jtày  in-8;  laPé' 
regrinatian  de  l'enfant  vertueux^  LjOllt  S584« 
iu-t5,  suivi  de  3  citants  rojanJU 

FIGON  (  torts  ) ,  pritrc  de  la  congrdfpt  deSt^ 
Lazare,  ne  j>rès      Mar^uUe  en  t745,  professa  suc- 
cessivement la  Uvéul.  à  >itnes  et  a  Marseille.  Ayant 
l  ^Ud  la  Ffanaa  Ion  d«  k  coutil,  ci? ita  du  «l*r|d . 
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rentra  tous  lo  directoire /dcist^nril  IVgUie  dci 
ttiftiont  jusau'au  conrordsit  de  iSo3,  et  obtint  h 
«Plie  t'po<)iie  la  cure  d'AuJiagTic,  où  i!  rn  le  9  juil- 
let iSsJj.  Ce  pieux  écries.  e»t  aul  d'uo  opiiïc.  ml. 
YEmycltque  de  Btnoit  ,Y//'  Vix  perveiiil  expù- 
çw-e  par  les  tribunaux  de  Rome,  par  un  cure^  an- 
cien pro/eft.  dt  theotof.^  M«mnll«  «t  Pari*,  1822, 
in-8  I  il  fl<^m<itttre  dan*  cet  ecril ,  qui  iiV>f  qu'im 
extrait  de  tes  cahiers  de  tlu'ul. ,  «{uc  I'cuc^cIujul- 
n'est  pas  contraire  au  prêt  >  intérêt. 

FIGRELIUS  (ËMUMDUS),  profcM.  k  runivcrsilc 
d'Uptal ,  tkê  éani  e«Ue  TilIe  Tcn  ,  ilerint  prf'- 
ccpleur  de  Ctiarles  XI,  ijui  !■•  <  ii»'a  sénateur  ri 
chancelier  do  la  cuur.  Il  m.  d.in^  sa  patrie  en  16''). 
laÎMant  le*  oovr.  taiv»  :  Brm^ts  rvtput/tii  tf  at^'  ro- 
nutnâ  Sueclm  comparution  liptal,  16^2,  in -4; 
Diagramma  eplciim  de  uUimo  mttndi  dta  et  vtui 
alci'iû  ,  l'jrn  ,  ;  De  ttalnis  illiislnnm  lîorui- 
norum  liber  «in »ri /an«,  StockUolm,  iu-b; 
Tlgtula  grnmmaiicce  in  ntum  Caroli  X/,  impr.  à 
Stockliolm  cliez  Iljutschenhn. 

FIGUEIHA  (Louis),  jt*uite  puiiug.,  tJief  des 
mitsioos  du  Maraiïon  (lirésil),  périt  niassjcré  avec 
i3d«  «ts  compaso.  psr  les  Aroufii»,  peuplade  aau- 
Tage  i  rtmboaeiiure  dn  fletive  des  Amaionea ,  Tan 
1643.  On  a  dr  (  c  mitïiuiipaire ,  on  portn^nis,  une 
Grammaire  de  la  l  mgue  brcsil.,  Lisbuuue,  in-l2. 

FIGUHIIA-DLHAM.  V.  Dlbam. 

FIGUËUŒDO  (Mamou  de;,  malfaém.  portug,, 

Î)n>fe«<.  de  mattiéni. ,  de  eoamogr..  d'atlron.  et  de 
'art  iiaiiti<{Uf  .  ni"  l'i  Turrcs-Novas  (diocôso  .le  T.is- 
liODOe)  ,  vers  i'aa  i[Ài6,  m.  vers  t63o,  a  lai&sc  plu», 
«mvr.  MUmés ,  entre  autres  :  Clnonngr.,  elc^  Lis- 
bonne, l6o3,  in-^;  Tr.  pmlif/ne  d'tinifirn.  cump. 
par  Nicolas,  corrige  et  augm.  par  Figuciirdo  ,  il.., 
I''  *j.  1716,  in-8;  Hidrogr.ii  ':  Il .  <  d  .,  1!..  ,  ifinS, 
iCii^ ,  i6a5 ,  in'4 *  ^outc  dês  Jndes  QcctdeiU.  et  des 
Jnttltts  de  VOcemn  occident,^  ele. ,  ibtd. ,  iCM  . 
în-^.  —  Fil.  t'F.tREDO  (Joic'-.^n.isla-iii  âi-'  .  ('rriTaia 
purtug. ,  u'csl  connu  <\nr  comme  aut.  d'au  Àhrvfv 
chronol.  des  mat'-i  iaii\  pour  l'Iiisl.  et  l'élude  en- 
tité de  la  législation  portug. ,  l<iti>onae,  >790> 
a  vol.  to-4  :  ouvr.  exdctitd  par  ordre  de  l'aead.  des 
aiencesde  Lïslionne. 

FIGUEIRE!)0(At«TO!»io  I  Kh  i  i  UA  ne),  «avant 

{»ortug.,  \u!  u  IMaçan  ru  ijaS  ,  se  fit  cunn.iilre  dèï 
'âge  de  a6  ntu  par  la  pablication  d'exceileot  ouvr. 
degnoim.  qui  jctirent  lea  fondemena  de  ta  répu- 
tation; no  pm  plus  l.ird  il  puli.  ,  pour  I.i  ilf'fcase 
du  poUToir  dti  ruis  sur  \ci  pciotuiiucï  cl  le»  hieiis 
eccles.  des  écrits  qui  lui  mdiitèrrnt  successivem. 
l'emploi  de  d^uté  ordinaire  daa«  le  tribunal  rojal 
de  la  censure  en  1768 ,  de  premier  interprète  dam 
les  lmrca:i\  ■  iifl'.un  s  rlr.ingt^rcs  et  <îi;  la  L'iierre  , 
de  députe  de  la  junte  du  suhsidc  littt^ratre  et  de 
IHnalmciion  publique  et  le  liire  de  membre  puis 
de  doyen  de  l'académie  royale  des  sciences  dans  la 
classf  i\c  littér.  Après  une  vie  active  cl  hborieuse, 
il  m.  en  1797  avec  l'iial-it  de  Tord ilt  s  FI",  de  !'(  )- 
raloirc ,  lialul  qu'il  avait  pris  fort  jeuno  et  qu'il 
avait  cru  devoir  quitter  pour  remplir  set  divertes 
fonctions  dans  le  mumîe.  nnintirc  Av  ^c-i  ou- 
vrages est  porté  À  ift)  ,  Joui  53  impi  aacs  i^r>ft];»s., 
10  traduclioiM  .  nr»  nm  riplitms  et  26  pièce»  de  mu- 
aiifoe;  le  catalogue  en  a  été  publié  h  Uisbonoe, 
1800,  în-4  de  70  pages.  Les  plus  remarf[oal»,  sont  : 
Exerrirf.  r/rr  /'in^iii'i  fatinr  it  pnrtug,^  eu  bliii 
et  portugais  ,  Lishonijo,  ij.'ii  ,  in-8;  A'oio  nn - 
thodo  da  Grammatica  latina  ^  iliid.  .  I75a,  io-8  . 
Parte  seguada  ^  êjrHtaxe^  1753»  10*  édit. ,  1797, 
ia-8  ;  Doetrtna  vtttrit  tectettut  de  gupmnâ  re^nri 
etiam  in  ctcncos  pnfcffntc  ,  dr.,  i-0""> ,  in-ftlio  , 
reimpr.  ilans  la  CoUcttio  tht  sutin  >n  dtversit  uni- 
tvr  Mintilms  ,  «'le  ,  l'aris  ,  1768,  in-8  ,  dans  quelq. 
édil.  du  7>.  dei  libertés  de  l'cgU$e  gallicane  ,  pir 
Vabbé  Fleurv,  et  Irad.  en  frinç.  nrec  îe  le.vie  laf.  , 
PiU-i^  ,  I76();  Tcntufn'ft  l!, <■'■!  .,  i.-l:  .,  nu  .  sj  ii  llie:il. 

pour  démontrer  ^ue  dans  les  ca»  où  l'on  ne  peut 


avoir  recours  au  si^ge  aposlolique  les  é%éq.  ont  la 
faculté  de  pourvoir  à  tous  les  cas  réservés  au  pape 
lorsqu'un  besoin  urgent  t'exige  ,  1766,  1769.  in-8, 
trad.  en  français  par  l'avocat  Pioault,  Lyon  1772; 
•n  ital.  par  Marcolino  ,  \  onisi-  ,  1767  ;  en  lat.  par 
l'auteur  lui-même  et  enrichi  de  nntfs  ,  Lisbosae  , 
1769.  On  en  cite  aussi  des  versions  allcni.  et  etpag. 

b'fGîJEROA  'BArTMiiLFMi  CAVnA.SCO  nt), 
poète  «spanutd ,  uc  à  Loffroû>)  wxk  i5iO,  mort  en 
1570 ,  a  introduit  dans  la  poésie  castillane  la  sorte 
d«r  mètres  appetde  t*drûxiUo$,  Asaes  scmblablea 
aux  diicij  les  des  Grèce ,  cet  vers,  commundm.  de 

"  cil  de  tl  s\llab<'5,  frtrmi'nt  un  rvllie  tf  ès-li.ii  mo- 
iiii'iiX.  Figueroa  avait  composé  plusieurs  pièces  de 
l>  <•  lie  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  sente  cluMMOB 
uniquement  formée  d'esdaueulos  en  rim«s  crot» 
séei  ;  elle  se  trouve  dans  le  code  de  poésiea  clioiiâea 
itu'.iitci  et  aiic.  (]'•  ilnti  ]M  iiiuel  de  lj{;arle.  —  Fi- 
ât £hu\(Fr.inr.  ),  m  éd.  de  SéviUe,  babile  pral«cicn« 
ne  en  i(>3o,  m.  en  i6ç^5 ,  a  laiscd  an  Tr^  de$  ysm- 
iiti  i  lit-  /'<i/ny<i (boisson  alors  en  usage  en  t^s^agne\ 
»•{  uu  julrc  sur  l'esquinancie  ,  Lima,  164^,  •0-4- 
Tous  deux  sont  très-estime».  On  a  en  ouïr.-  .Je  im 
quelques  satires  dans  lesquelles  il  s'élève  contre  les 
système*  des  entres  médcc,  entra  intrea  nne  «atit. 

ïjixt'i  in  jiulinn  tb^df  intioxfo^gid4tpotmt 

Sé^iliti .  16JJ,  in-8. 

FIGUEKOA  (  di)n  Lopez  dr  ^ ,  m.stre-de-camp 
dans  les  années  de  PfailUtpe  11,  rot  d'Ëspagne,  nn 
i  Valtadolid  vert  l'an  i.tm  ,  se  signsb  dans  la  ré^ 
iliictiûri  des  Mauresques  de  l' A nd jliru^ic  ,  r^»i>'tt'i 
<a  1 562,  assista  à  la  celèl>rc  li^laiHe  de  Lëpaiite 
sous  don  Jnan  d'Aulriclie  ,  et  eut  la  gloire  de 
Iribuer  au  gain  de  cette  bataille  en  se  rendant 
ni>iitrede  la  galère-ctipitane  commandée  par  llalî, 
yéiiéral  îles  Maurci  d'Afrique  .  q'ii  l.il  tui-  Ami-  le 
combat.  Figueroa  servit  cocure  utdcroeal  sa  patrie 
dans  plusieurs  autres  cireonalancea «  et  m.  cottTrrt 
de  b!c5>;ir('i  en  1^)5. 

Vit)  LLIUJ.V  ^  i- tuv.%çi>ii  de  ) ,  poète  espagnol , 
membre  des  acadcm.  de  Naples  ,  de  Hume  ,  d»-  l<o- 
logne  et  de  Sienne  ,  né  à  Alcala  de  Hênaiés  ver» 
i54o  ,  m.  en  i6ao.  eut  une  gronde  célébrîtié  dans 
sun  temps.  (_^n'!(|.  m-Iuii  ns.nit  d'expirer,  il  r\^- 
•>ea  (]u'<iii  brù i.'x  <lex  ml  lui  toutes  ses  poésies  ;  mais 
on  parvint  ù  en  si  iwr  quelques-unes  qui  furent 
imprtm.  sous  le  tUre  de  Obrm§  en  veno  é*  Awrc. 
de  Fifutnfa ,  Lisbonne ,  1616  ;  «Iles  Se  difCingwnnC 
par  l.T  p'irerc  <\  \'{\vgmcc  du  stvie. 

FIGLiKKUA  (  Garcia  m:  SlLV  A \),  diplcm.  . 
ndlBadajoa  vers  l'an  1574  ,  quitU  la  c«fTiitU  dct 
armea  nprès  s'être  distingué  dans  lee  fnertef  de 
Flandre  sons  Pbilîppe  If ,  et  fut  seeeessivero.  em- 
ployé djlls  diver-cs  inissii'tis  di[>lon!.ili  \i>e-»  -.ous  cr 
prince  cl  -^oiiï  l'inlippe  iJJ,  son  tucceiseur.  Ce 
•av.  diploiiiniiT'  .1  donné  uno  relat.  succincte  An  anu 
ambassade  en  Perse  rl  dans  Ici  Tiuti  s,  ref:ii!e  d  :»prè< 
1rs  mém.  de  l'aiil.  ;  clic  a  paru  en  (r.  *«iu%  ce  titre  : 
l' Àmbinsadf  de  don  Garcia»  de  Sttfa  Figuenoa  «n 
Pente .  contenant  tapoUtUfm  de  Ce  gr.  empirv^  ht 
merurs  du  roi  SehiA-Mbha$.  et  tuie  tvtat.  Or  met*  tio 
tous  les  lieiir  de  l'erxc  et  iii  <  Truîa  où  cet  nmta'  i. 
a  etc  Cetpace  de  y  imnin  t/u'tl  j-  a  dcnew  e,  Irad. 
de  l'espag.  p;*r  Wicqforl  ,  Paris,  i()67,  10-4.  C'est, 
suivant  Chardin  ,  un  des  meilleurs,  des  plus  enaeta 
et  des  plus  judicieux  voya(;es  que  nons  irfons  sur 
Il  PerM*.  Ou  igni  tr  l'o'poqiK  île  Ij  iii.  de  Fi.;Lieroa, 
I  I)  >dit  setilcmenl  qu'elle  se  rappruibe  de  ia  publt- 
■  iijiin  du  nr.vtur.  histor,  kùpanicm ,  Lisbonne» 

Ki  '.8  :  ouvr.  qu'il  avait  cemposê  en  lei,  pend,  an» 

iejniir  h  Gna. 

FIGIîF.ROA  (CnaiST.  SUARFZd-î).  né  iVal- 
ladolid  vers  abandonna  la  juri;;pmd.  pour 

suivre  h  carrière  des  lettres  dans  laquelle  il  obtint 

des  sucrés  mérites,  et  m.  en  t Oji  ;»  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Esprjo  de  Jén-t-nlud ,  Madiiil,  Khi^  , 
in-8  ;  lu  Conittanle  ytmarillis.  Valence  ,  1609  ,  trad. 
ca  frauf. ,  Ljroo ,  it>i4  %  v^-^ \  Ssfudut  éti/èmdtdm 
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f«èa«  héroïque ,  âl«(ifid,  1612,  ia-3i  Hist.  tuvtl. 
4»r«l«ore»«cte.,  relat.  êt»  misiinnt  dp*  PP.  A»  ta  so- 

«ifl«deJ«»u»  rn  Orient ,  161 '|,  in-')  ;  TTf(  f m  ttrl 
marques  don  Gurcia  ffut  ifido  Un  Mrndoza  ,  iluj., 
a6i3,îa-^;  El  ^nsnjcin,  etc.,  ibid. ,  161^,  l>jr- 
•claMCt  l(>i8t  iik<^  ;  Noticiat  imp*>Hitt!tes  a  la  /i  11- 
■wumac»w»umlettciaH,  Barcdonnc,  1618.  in -8  ;  Ptaza 
iir:^^-'al,  r'ril-À-iWir  ma..isin  miiveisfl  île  tontes 
la  Ki«iic.,trj<l.  de  i'iul.  ti«r(>»r/iiin.  Mxdrid,  t(ii^, 
WK^jone  trad.  du  PnUnt-  fido  Ac  GiMurivi  ^  Ma> 
,  (610  :  N.a|iles ,  1623  ,  iii-S. 

FIGUIKR  (GfiLi.Ai  Mt),  iruulijiîuur  lîu  i3'  S,  , 
né  A  Tottlou<>e  ,  c»!  aul.  H'udc  PaitonrelU  qui  ne 
Banque  nt  4e  oalvelé  ,  ni  d«  grâce  ;  eU«  fait  partie 
dts  WSê.  d«  It  hibliolb.  my*1e. 

FILUIOMW)  (rr^rii\Ti.-MAmE),eV.  de  Suein, 
Ci^Dfervjteur  de  la  lHt>liui!i.  de  la  Cas.truta,  ne  à 
Niplc»  vers  te  inïlicu  du  17'  S.,  entra  dan»  le  cou- 
vent dM  domtoicaitif  d«  5(e>Maric.  profct-a  arrc 
•oeri*  ta  Aifat««(«,  «t  vuit  ensuite  à  nomr ,  où  le 
pjpf  Cle'm»'!,'.  \î  l'.il  <  iinfeVa  dei  dignités  plai  im- 
portantes, it  iu.  »«  l^ù^sanl  :  //  qfn-i>  h,lii- 

eo$n  di  y.ipyli ,  elc          K.iples.  ifitj'j ,  t  p.iriK-'i 

ÎB*r.  ;  H^maglia  Uet  wargio  fatto  da'  padn  dcW 
mftim*  de* pitdieatoTi  méfia  Tetriana  mmore^  ele., 
ibfd.,  ifî(>5.  in-8,  Thi-nr!,c!or;c(B  tdea  ex 
scjyamris ,  «te.  iLid..  i  joo  ,  1  vol.  io-4- 
FltA9GItRI  (GiKTAifo),  saYtiit  publtciiiff 

iUlieo  ,  De  à  !Napie4  en  i;53,  d'une  anc.  familli- 
dont  l'iUustratiun  remonte  au  ti*  S.,  ce  livra  avit- 
ardenr  a  l'étude  de  la  morale,  de  la  polit  et  df-  la 
et  eUiQt  Ue  gu  «uccèa  au  harr«au.  Il  t'est 
fait  aoc  rfipalafion  earopdenne  par  «en  onv.  *iir  la 
l^itlarioD  {SctenTa  défia  Lfuisint  nn,-' ,  Î780-8,'», 
7  in-8.  le  I"  livre  traite  de»  ri-nie*  guncr.  de  la 
Uficlat.;  le  a'  de»  loij  polit,  et  er  ononi.  :  ils  parurent 
«Hc«bi«i  ^aplea,  a  vol.  iu-8;  le  3>-  a  pour 

•èjcclel  loU  criminelle»  fui  puh.  en  t^SS,  2  v>>l.  ; 
le  4*  em'rj  S'  ri-Miu-.iliuri  ,  \r%  mrptir.  et  l'insirtict. 
paLIi({.,  ei  a  eié  irtipr.  en  I  j85  «  3  *ol.  ;  le  J»  livre , 
fai  Jerait  eomnreiidre  tct  rclatifct  A  la  relij;., 
e«l  retle  (u  par  fait  :  l'auteur,  «(Uc  la  mort  surprit  au 
«aifiea  de  »e*  travaux  en  I7Ï58,  n'a  pu  <|ii'cn  indi- 
«pier  leiprinctp,  matières.  Eu  peu  J'anuees  cet  ouv, 
oKUnt  ua  cucera  uoiv.  ;^4Pici.  V  caite,  Florence^ 
MdjQ ,  etc.,  fDBtlîpItèreRt  les  dFJtt.  ;  et  la  France , 
l'Allemagne  cl  l'il^pagne  l'U  pos^é.lrrf  rit  liini(ôl 
de»  traducl.  ;  cell(>$  de  Galloi  > ,  rii  lr..nr.j.,  l'an», 
'7^Ç^«  '70'.  7  ^  ^-  "i-H  >  J^ee  ttoWs  de  ISinjamm- 
Constaui ,  Parii,  ifiai,  <i  vul.  in-8 ,  (»ont  «»Ume'c», 
1.'£/o;«  hirtor,  êr  Pilnn^i^eti  ,  p.ir  l'aT.  Tommasi, 
Wap';**,  I  ^8S,  I n  8.  <  '  Il li'  11;  "  Il  I  iinne  analyse  d;:  la 
ir^i^at.utifer.*. —  Klt-SNCIEBI  ^.Vnt.),  commaud. 
de  l'ordre  it  Malte,  tfètt  dtt  pfdcêd.,  n<f  daoa  le  ro}*. 
àc  Kaplai  un  ij5o,  entra  au  lerrice  d'Eapaffnet 
•f  dcnat«{rt-raf  et  eommandant-grn.  deîa  Galice. 
Il  fut  nuji.icr  -  au  f)iilii  ii  il'iiiii-  <  ii)<',i!i'  (inpiilaire 
fomentée  par  lliake,  iun  cnuetia  luutlcl  ctpjilisan 
des  Anglaif. 

FILANTE  JtAK-AsOR»)  ,  jurisc.  eala^raii ,  ne' 
■  Tatetiu  »cr»  io  milieu  du  16*  b.  ,  a  laiiic'  entre 
a'i'rr,  t -  rat  relatifs  à       profeision  :  'J'est/imentU' 

rum  itbrr  nmcus  h«xam  couicnptns^  fiaplei, 

l€ox,  in-/|.  il  ne  fattt  pas  la  eenfoDdiv  Mte  nn 
autre  FlLa^Ti:  (Pompe'e;,  ant.  de  qucl«|.  p«ài«, 
de  notei  et  rcTDarrjnr*  «iir  Fhirii'  .  etc. 

FIL.VSSltl^  (Jr.\?<-.F.\cy.)  ,  agri  n.  ,  membre  de 
pilu.  acad.,  ai  eo  Flandre  vera  ijSti,  m.  en  i8o<J  à 
ClamatI ,  ontt  a'dlait  retW  apra  avoir  «iegé  ii  l'a»- 
ïTnlil îcgjtljf,,^  ^  a  laifié  entre  aiilre>  </i;viac.  : 
Viii.  hu(.  de  l'educat..  Pan»  ,  178^  ,  3  vol.  m  8  , 
Induit  en  franç.iis  et  rontinuë  par  F.-L.  Brunn  ; 
Cntf/eea  l'.4mi  de  In  jeunesse ,  I*artJ,  i8o3.  2  vol. 
W'S  ;  «e«  ourraget  s<utt  souvent  réimprinir's  ; 
Eloge  dit  dauphin,  pire  de  Iaihi^  Xyi,  Patii, 
1777,  in  8;  Ciiitnrv  d($  la  grosse  fispers«%  etc., 
nm,  1783,  in  - 1  a  i  Dicl.  dn  Jardinier  jhutf.^  Paris*  | 


à  Paria,  m,  m  1-33 .  est  aut.  d'un  ouv.  iatil.  Sw 
Itmtmt  ehrètirns  propret  iiii.v  personnes  infirmes  et 
mrt'rtrfejt.  Pari*  ,  i-.vi.  m 


Fil,CHI>S  (lÎENotrK  canucin 
lu  du^rolestanliame  en  t56b.  nt  ab* 

de  24  ans,  vint  ii  l'uls  ,  i^nlra  d:ins 


FiTxmrs  ou 

angl.,  ne  a>i  5eiu 
juration  à  l'.i^c  de  2) 

l'ordra  de»  capucin*  et  »e  fil  renur  ;ji.r  j  -u  la  Icr- 
vcur,  sr«  au>^l«frit«'i  et  la  pratique  de  tuulus  les  ver- 
tus chretieudeii.  Sun  scie  Tcngagea  à  retourner  en 
Angleterre  en  \^(^ ,  é^toque  oa  dee  lois  tdvère» 
proscrivaient  le  r.iiholicunie  :  pcut-r*lrc  i  ^perail-il 
y  cueillir  la  p.dme  du  m.irlyre;  inni>  s-  s  désir»  ne 
furent  exauceii  qu'en  p.trtic  ;  i!  fui  veulemenl  jeté 
en  prison  par  ordre  d'KlisabetU,  et  oedut»a  liberté 
apréfl  une  détention  de  3  ans  qu'aux  instance*  rdt<- 
t<  rt'Cï  de  Henri  IV.  n«  r  tour  à  Paris,  Fil'  liiii'î  fut 
ciiargc  de  Li  dirertion  spirituelle  dos  personne»  at- 
tachées i  la  maison  du  roi  et  de  la  cmduita  du  Wf 
viciai  de  ««n  ordre.  On  a  de  lui  catre  suiret  ou*,  s 
Hegiilrt  /'.  '/...  lionis  tonHHtnt  brève  ne  turtdum 
taittpirjiiim  loltiis  i>ita  spintnafis  redttcttr  ad 
unitnt  j  ii-it  tt.  rn  vo'untiitis  difitir,  etc.,  eVril  d'abord 
en  angL  ,  \h\i^  vn  llam.  et  eu  fr.ioç.  et  enfin  en  lat. 
et  inipr.  »  iiotue  ,  et  ifilS,  ù  Pari»  .  l6!io,  k 

Lyon  ,  i658;  trad.  en  espagnid.  Sairago»se,  16^8, 
et  en  ita!.,  Horac  ,  i6'>r>,  i  l  Vifcrhe,  1667;  E'/ues 
c/instéanus  ,  Paris,  ttkx),  ouvr.  qui  contribua  à  la 
eooventîoN  de  M.  Thayêr,  ministre  protcetant,  «le. 
Sj  ytf  a  ele  eVrite  par  diire'ri^ns  :nit.  ,  .  nfro  autres 
p.ir  Agathe  AVismann  ,  relig.  de  bt-Bcuuil,  en  pcU 
vers  laUu»  rimes. 

FIMvLFO.  V.  Pifu.cLriiE. 
FItiES&G  (JkAn),  dort,  de  Sorbonne ,  cnrd  de 

St-Jean-en-Grève ,  doyen  de  la  faculté  de  ibcolog. 
de  Paris  ,  professeur  d'iiumautics  et  do  dialeetir|iie 
lu  eulle'gc  lté  La  Marrlie,  procureur  de  la  nation  de 
i''raBce  et  recteur,  né  à  Paria,  m.  en  i638,  a  laisatf  , 
entre  autres  ouvr.  ,  un  savant  tr.  initt.  ;  Oe  Vtme. 

dr  t'ongirii-  dr  !  t  JiH'ihi'dt'  thtùi'o':  :f  Ir  Fiir  iS  ft  its 
set  une.  stufulit.  Ses  leuvres  f,nt  tl»^  reunies  sous  les 
lilrrs  .<iuiv.  :  O/iera  v.irta,  Paris,  l6l4t  2  *ol.  tn<8; 
Opi-nt  self  cl  i  ,  il  .,  I(>3i  ,  in-^. 

FIl.IlOL  .  i^*"- .  m.  à  Pari»  en  181 3,  avait 
pull,  depuis  i8ot  près  d'-  Km  liv  i.ii^.  irmie  collrr I. 
tntit.  CoHH  hut.  «i  elvm.  de  peinture ,  avec  te&lo 
explicatif.  Celte  entreprise  importante  ,  qui  davait 
oll<  ir  uiir- t'n'Tie  compi  ili  'Miiîeiim.a  été  poussée 
jusqu'à  i  l  I  'o''  livraisiiii  jai  la  veuve  de  Ftlbol ,  et 
forme  lov  grand  in-8.  Cet  artiste  a  encore  pub. S 
Concours  décennal^  Paria,  181»,  in-4> 

FILIGAIA  (VmcE^T  de),«n  des  meillenrs  no^- 
If-s  lyriques  ilalii  ns  ,  roeuilire  de  rjUiU-mie  du  la 
Grutca ,  do  »  F!i>r(^i>re  en  iCi^a  ,  vi\att  icliié  à  la 
campagne  «  partageant  son  temps  entre  l'éducation 
deacscnfan»  et  la  culture  d«>  beliea-leltres  cl  delà 
poésie,  lorsqu'il  apprit  que  Vienne ,  assiégée  par 
2()0,(M)0  i  iiik^  ,  viii.iii  il'rtre  délivri'i-  |>ir,Tr-.iii  Sn- 
liieslii,  roi  de  i'olognc  et  par  Charles  V,  duc  de 
Lorraine.  Cédant  à  reiltbou>iasme  que  la  nouvelle 
de  ce  pr.iud  «'vèiiemcnt  produisit  sur  lui ,  il  écrivit 
d'inspiration  six  ode»  ou  c-.i»so«i  qui  excitèrent  l'ad« 
miraliun  univcrselli-  ,  Un  \3lurenl  la  di.;oiti'  do  --e'- 
naleur.  le  gouveraemeut  de  la  ville  de  VuUcrrc, 
puis  celui  de  Piae,  et  endn  la  charge  de  secrétaire 
du  lir.ige  des  magistrats  .  charge  trf>3-tmport.intc  à 
cette  époque.  Il  s  occupait  .i  recueillir  af  *  pociic», 
quand  la  innrt  te  surprit  au  milieu  de  ce  travail  en 
i  707.  Ce  recueil  a  été  terminé  par  son  fils  et  pub. 
»uus  le  titre  suiv.  :  foesie  tcscttn*  di  J^netato  d» 
Fi'iccîiti .  etc.,  Fl  rcncc  .  1707  ,  in-  '(  ,  rt  17^0  ive« 
une  fie  do  l'auteur  par  Thomas  B*>iiaveutuii. — Ft- 
I.IC.VIA  (Louis  de)  ,  capucin  florentin  au  iG*  S.,  a 
liisté  les  ouv.  suiv.  :  /»»  fitu  del  nostro  .Snlfatora 
J.'C,  etc.,  Veniu',  l'i'iS,  in-^  ;  sU  Mti  degU 
iipf  i(i>!i  iecon'ln  sttn 
deux  ouvrages  sont  en  ver-!. 
FILLAli  1 IIK  (GtiLLA  t  MK),  dojen  de  l'église  do 


179»,  a  vol.  ia.-9.  —  FtlJlsMSi  (Marin),  pritr«,  né  I  lleimi ,  cardioal ,  pui»  arcbcv.  d'&is,  né  è  La  Sua* 
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M  l544»  en  l49St  bpr<>g  avoir  assitlé  au&  con- 
ciles de  Pise  etdoCoastani  c,  ci  inl  iil<àlir  Irs  ico]. 

«11.  il.i  iK'i^ii-  lie  nt'iiii» ,  c^t  lAiiiiiu  «  jniiou  livilurf. 
L  V  quelf^utis  li*r««  d«  l'UUm ,  ol  de  u  Cosm&grttpli . 
d»  i'lo/om##^Ftt&ASTKe  (Gnittauine;,  ^««auffdr 
Veriliin  rt  ôv  Toiirnj»  ,  {>t  v  ,idc  iil  .!a  to»  <.\  f.i', 
chjncf;lier  do  l'r>rilr<}  ilc  Ja  r>>«siiii-;l'< 't  ,  r.  "  i  ci  * 
I  ^|Oil,  m.  «'Il  I.J'J  J  (iaml ,  .'pri:.  .norr  1 1<;  Cmplijyi- 
duR»  plujicur»  oëguctatioa»  ii«ik-4tcs ,  cl  iiépuio 
par  Phi!ippe-le-Boo  »«r«  Vie  il ,  jjour  obtettir  de 
Ce  j  rnlitc  1j  diipi  ii^t-  (lu  Mv'.i  av-iil  l.iif  il'.»!!»  !' 

iljni  iji  1  crrr-Sjlute.  Un  ■*  de  >ut  un»  t.hruHUfuf  Jt 
/7</j/.  </e  Frani  c ,  iJîi^  ,  2  taî.  in-ful.  ;  ^  2'o/*Ort- 
if  Or,  «lc.i  Pari* ,  ôi;  ,  2  *ol.  iD-fol. 

FILLiiAU  (JtAiNj,  jn-ofcssctir  en  druît  et  cnsmtc 
■Vucat  <lii  loi  .1  l'iiitirr^  ,  où  il  tft.ut  iir  vn  i(Mj;>,  <■( 
OÙ  ii  m.  ea  liida  ,  iic'(|iiit  q  icki(t<o  ■  éicbrile  pjrsa 
l?<l0lfMi  furkbque  de  t  c  iftû  s'mt  juiasé  à  Htntien 
touchant  la  iioni>el!e  dvch-tnc  des  j  .  ,  l'oi- 
tirr»  ,  iii-H.  <)a  3  ciic<>r«  <1<  Ku  uti  'Irttt'r  uV 

l'umversitc  de  PoiUers  ,  ilml.,  ifi^i  ,  ;  un  n-c 
dea  arrêts  notahUs  du  patirnu  de  Parts  ,  Paria  , 
l(»3l  ,  a  Yol.  tit>fo].;  /c^  Preuve t  Idstorttf,  tU  ta 

Vit  V  i  l,     onde  ,  fie,  l'oil.i  r^,  lt)  j3,  IIJ-^. 

FILLLAL  UK  f,  \  t.HAlSK  .-cnvjui 
français,  nt-  à  l'oilicri  \t'ij  1'  ■<  .  m.  à  l'.)ij-.i'ti 
l<X)i  «iavail  «lë  cliarj^c  (i'«:crire  i'Ui»t.  de  Si  J^ouis 
avec  lei  piècea  r«cueiUin  par  Titlcn.uDt.  Cet  otrr. 

Itjrulvii  ij  I.V.,  l'jris  itiSy,  iii-^,  «  I  l'iuilinr.it  «T.iiH 
c  puJdir  une  -nsatioa  teliu  <{u«  IViiit-  lut  euterc* 
en  p«u  de  jour».  On  a  en  gutrc  d-t  in/  tnt:  autour  : 
Discours  sur  les  pnnces  de  Pasml,  \('f^  '.,  in~i  \  c  l 
Pisioiirs  sur  lei  i>rcnv,  s  dt'S  nt.nicU  s  di-  Miuse  : 
ce»  deiiv  opii^r.  nnl  «  le  nirn».  iÎjhî  plus.  i,iit.  «1«  > 

Petuies  ds  l'accal. — É?'iu.£au  nr,  Martik  ,  fi.  ro 
cadet  du  prcc^d.,  mort  ver«  \6t^J ,  nVil  cmitra  «jut 
comme  truditcteur  ilu  <.!n-r-,r<i'iivi  r-  de  Ccrvantei, 
iiopr.  Jtous  rc  lilri" .  Ila^t.  de  l 'tidmir.  Don-Otm  .'iniir 
4e  i/t  Afttncfie  ,  4  .      ■^l'  iv.  ri  iiuji. 

— 'FiLbKAV  de»  UtbtEixcs  (Gtiip>> .  Irère  dea  pro- 
e^dena ,  mcmbro  d«  raaademio  des  «civiicea ,  né  è 
Poilicr*  en  m.  en  I7'.<»,  a  lal^^^f  de»         i  ;  t. 

d'Ans  dant  Je  recueil  di;  l'dcjdeiiiu-.  î".);!  t-Vr 
«lé  fait  )>jr  Fi)titeiiellf. 

FILLEUL  (>icoLAS),  poèUî  fi  inr..  ni-  •  n  >!»eii 
vers  lS3o,  a  coni|iiM^  lis  uov.  suiv.  ;  /e  "fif  <  , 
reciK  il  (11-  riiiHt  ts  iinnaux  ,  tîmien  ,  iTm'o,  m  \  \ 
Admle ,  Ujj;ed»e,  J'aii,  ,  ifit^,  m-4  .  rtnt  cieiil . 
au  coll.  d'Ilaicourt  eu  L^kO;  plu*.  a«(i  .  s  j  'k  ce*  de 
ihealrc  qu'il  a  recueillie»  et  pul>.  -.-  .>\.i\  !■•  ».(,-..■  »niv.  : 
Us  Ihedires  de  Gitillan,  Kuucu  ,  jj>t>l>,  iD-iJ  ;  /.i 
Couronne  de  f/cnn-ie-yietoticux^  roi  de  Pologne, 
Paru ,  1673 ,  io>4  •  etc. 

PILMIiR  (RoBEICr),  écrivain  pulîttrpie  ani^lii^  . 
né  i  n  ifiri^  ,  m.  i-n  lO  j-,  est  des  ouvr.  àinv.  : 
Antti  chie  d'une  mofi.f  i  /lie  l.rn-.Ue  cl  tnriti- ^  i'*V''> 
rciinpr.  pu  l'iôii  t  i'»7;):  il  li-  ilotiti.»  eu  l  op.au  T> . 
de  ta  Mifoaixkie  de  llurituu  ;  Painnrch.t,  «  e:  it  uù  il 
prétend  qoa  louf  gouTemfrru  ni  fut  d'aln»ri1  in-ui  ir- 
cliique  ,  et  que  tuu>  lei  lil.  .-s  Icj^aux  pour  i  .  j:iirr 
aoui  originaimn.  dérivé*  de»  du  t»  de  laraillc ,  etc. 
PluaUura  pubUeistra  ont  rcfulo  les  nriocipr*  de  ce 
dero.  <crii ,  not.unmrnt  T.<.<  kc,  et  sidaey  dans  $cj 
Discours  sur  ic  i,'oin-i  rnfnu  nt. 

KJMBRIA,  jiarliMU  ^<.l:.:^l,•ll^  ilc  .  .  fui  «l- 

sa  raatn  le  cau»uUire  Luciu«  L^f^ar.  Aigres  Ja  mort 
de  Marins ,  ayant  *\i  envoyé  en  Ave  tumme  lieu* 

tenant  du  consul  V.iîrniis  FI  lc^u^  ,  il  »  llu•^  .l  - 
inee  contre  ee  -.Mici-l.  le  l,i  j,(<,ir  pour  »e  lULlln 
.1  1  [  '  H  ,  rerdj.  .rta  pluficort  avnt'tagcs  c  n\v«  Mi- 
llirtd>it<i,  et  far  de  se»  succei ,  p.ireoiirul  l'AïU", 
exerçant  tca  vciij;e .ntre?  contre  te-,  puti^ms  dr 
S^IIj;  inJis  liieiiirl  .  |.ii;it  ;iivi  1  M-iiuiiie  t-ir  l  e 
«eoeral  ,  il  fut  réduit  *  »e  .K  nin  i  ij  moil  i'ju  do 
iliHur  u\>S  .  8.»  ans  avant  J.-r,  . 

JtlMIAM,  c.c  !  if.  -t  •  tti  '1  S,iii-r/lorLi"  <lii;s 

le  royaumo  de  iNa^ili i  tioei^ua  le  di.al  e,m>>oi<{ue 

à  ruoivenitfl  de  cette  ville ,  ci  vn  1791 ,  U  f(tttfi«Td 
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à  révâclië  de  Naf>do  ;  il 
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m.  en  iJOd-  On  a  de  Iiû  : 
Itist,  fnris  ctmonit  t  ,  TS.iplc»,  170J  ,  in-8;  AdnotA' 
ttoni-»  in  i'ctri  de  .Varca  conc->r  Imm  et  optucttla ^ 
i!  (']  .,  1771  «  J  *»>U  »«-4i  Orlu  ci  progretm  «■*- 
tro^ol.  ecctesiasHe.iHTeft»  titnpoUt.,  ihid., 
tu-  (  :  r.'i  •lurili  /'tins  Cur.O'ùci  ,  ibid.  ,  I777  ,  2  Vol. 
i.i-S;  ..>/  f*e!ri  :!e  'l.iiTa  concordiam  tacerdotis  et 
i  !!j>jt,i,  ninpie.r.entitm  y  iliui.  ,  1781  ,  m-^j  iî/e- 
ruLiMi»  inns  ptu'Hii  ncmpùiit.^  ibad.,  a,  v<^. 

in-H  ;  Sletnenta  juri»  feÂtdatst  ,  ih.,         ,  in-S. 

i  I>CH  ((it ILLALMT;.  voN-igcur  afir^iai»  ,  accom- 
jubila  eu  i(x)7  (iuillauiuc  lldwkÏM ,  enTv}c  ra 
i\i\A\x6  iV.\m\n%^ii\.  auprès  du  gratté  mojhol  aCa 
desreUtion»  oc  commerce  cotre  l'Anale* 
t.  irtî  l'IIindoustan  ,  fit  plus,  vojjgcs  à»as  Fi»- 
ti  rieiir  de  ce  pav»  p<'Ur  y  rrj{ler  le*  luterêu  dr  son 
paya  cl  raviul  \mr  terre  en  An|trterrc.  La  relation 
de  «on  voyagea  ëld pendant  loug-tcmpt  la  mctllenre 
<]iii!  l'i  u  eijt  sur  ce»  contrées  ;  il  ea  a  cl,'  irutrr  nn 
'Xlrail  dans  te  nrufiil  de  Purehns  ,  luiru  J  '  ,  et 
!'.>ii  trouve  dani  V Histoire  des  Vojrages  de  l'al'bi 
Hrcvmi  des  observât,  de  Finch  anr  Si<*rra-Leooc. 

Ir*I3îCU  (Ueweatft:),  comte  de  ffottingham ,  aa* 
à    Londres   eu   |021  ,  fut  d'jliord    {>ri..  iesseur  d* 
juTiij'rudence  au  coliëga  d'IoDcr  -  J  cuiple  ,  puis 
nommé  aucci-istvemenf  par  Charles  II ,  après  la 
restauration  ,  sollicitettJ-gÉbéral .  aAons^ fpvocii» 
rcor>gtfneral),  parde  du  sccon,  lord  fnsd  etinn- 
<  elier,  clievali.i  li.n  un  :icl.  !  jron  et  r.iniîe.  îl  tu.  .  n 
ttiS.^. ,  avvc  la  réputation  d  un  le^ule  proloud  et 
'l'uu  in.^gistmt  ferme  et  intègre.  On  eonuaît  délai 
jdiij.  disrmirs  prononces  dans  le  procès  de»  j  a  çai 
.!.•  Charles  l*^  ,  iin]>.  dan»  Y Erpotè  c ratt  et  tM' 
jutrttd  ifr  l'it'  ttsaiiun  ,  du  procès  et  du  jugement 
'U  J29  régicides^  etc.  ,  idtio,  in-4.  1^39* 
nhtours  aux  éeuse  eksmùret  dm  pafiemual^  je^ 
nonce  Ivir-i-pie  l' iiitti  etai!  g  :f.\o  du  ■i.^i'iii  lî  rlijr.- 
'  eluT.  —  FlNtH  (Daujcl^,  comte  de  ^iotlin||liaat.,  bis 
>Ui   prikâdfint ,  ne  ea  16^7  ,  fit  jMrlsO  du  conseil 
«rt  lnl  «pli  titoa  l'ordre  pour  proclamer  roi  k  éae 
d' Varie ,  mais  n*vo  resta  paa  omins  ihigaé  dbela 

t'  'tir  et  lU  i  ^dl'jires  {tendant  toul  le  cours  de  cerèfac. 
\  r.u  èui'iueiit  de  (•uillouoic  et  de  Marie,  il  ac- 
cejilu  le  j>  <»tc  de  so  rctaire  d'état  et  le  conserva 
[u~<|uVu  i7o^.e|i  >que  à  laquelle  il  ditana  &a  dé- 
l\u  1716  lise  retira  entièrement  drs  affaires 
l'indiques  pour  oi?  plus  se  livrer  ipi'd  des  <'(ud«'S 
tiiéuiog. .  el  il  muuraten  i73o. — Fixui(Kdottar<i), 
Irère  d'Ueneage  el  uocie  cl  a  prec<Hl. ,  était  vicaire 
lie  Cftri-.l-Cl»uiel»  à  l.ondrc»  ,  fut  e%]"ih^'  par  Je 
luH^  l'nrlen».,  el  uj.  peu  de  temps  aprti  en  l'jâa. 

H>cn  'HuBEKT  Pool;,  théolo^.  anj;!.,  préhcn- 
d.<  V  de  ^Vc^tlnil).-ler  et  recteor  deSt-Jcaa  rivvto> 
v;i'}iste  ,  né  en  172  l ,  m.  en  t9c^,  a  dontt^dei  ft» 
•  idcnitutn-  sur  l'usage  et  l'ii^'t^-:  les  strmens  refns 
jiidu  i.tirem.^  IjSii,  iu  S  ;  des  .Vrrmois,  etc. — Fcicn 
TI11U11J5},  SOD  fil»  ,  jurisconsulte  diHiii(;uc  ,  loaelb- 
lté  lî  scicieli?  t  'vale  d»-  Lundre*  ,  né  en  IjS?*"" 
i  l.oKtires  eu  i8k> 


en  1^57, 
a  été'  éditeur  du  recueil  lati*.  ' 


.1 


l'ik'i  '  lents  tn  flhinci-r)\  '  cir;^ 
in  citancery^  front  itib^  to  iJ";!»  4Ui  parut  ea  I7Î»*». 

FINCKE  (JCAll-PAtL),  ]ariacons.  elhutonea 
allfiu.,  Hambourg  au  commcnccin.  do  18»  5., 
.)  Ijiiitj  les  ouv.  suiv.  :  Laudes  Ilumbui gt ,  eptstel* 
,  nttttiatcri  t  .  f.eipsig,  t^36 ,  in-\  :  la  '1»  éiitioa  , 
irt^-aiigmenttfe ,  a  paru  aona  le  titre  de  Tt^pegrepii. 
{fthbttoth.  fnst.  Hitndnrgeatie ,  Hamboutf . 
lu-S  ;  liviex  in  colL^cliomm  scriptonirn  rem  m  i:er~ 
■■/i(i:iti-.,>  um  ,  il..  ,  17J7,  jn-4  ;  Conspectui  bU'!i^^- 
,  ftn>r:idi<f,'ict/'déptomatictr  ,  ilud.,  17.19,  în«4i_^ 
d  x  d  jd  im.tr  ei^itdti-;  et  crileiim  Utuidmrg,%  i»** 
,  iu-  'i  ;  Sfu  i  im.  h. st.  sccuH  mini  et  uwirtOM 
.<  /■lî'U.'iS  Uhrr  .tcv  ,  il>id.,  in- j  :  1— ■  -  .r.-i' 
lue  sur  Us  ffambom-jc^ns  ijiu  %c  sont  distiAfufi 
</.j.-rt  tes  lettres  y  ihid..  17.|3  ,  in- J  ;  Supptem.*eé 
U.ctisitin.  nn.i-.  drs  i;cns  de  lettre*  de  Juch'ir, 
d>.,  ij33,  iu-4  ;  c«i  lUux  dern.  sool  eu  aliema^» 
—  ITwcui  (Oaniol),  recteur  dai  #col«  do  Bn»~ 
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ddbonrf  %  oè  il  aacpiilen  1703 ,  m.  en  17'iG ,  adjoint 
au  ministère  eccles..  cl  Î>i1  'iolh.  de  l'if^lise  «It*  St<.>- 
CaUi«rine,  a  pul».,  Uut  eu  ia^in  qu'en  allom..  p!u». 
pî^et  acadtfm.  et  A^i  opuscules  tltcolog.  «(ui  ottVi  nt 
pMi  d'îBtMt  î  «oa  iMilUtur  écrit  est  une  A<Kicr 
rfe«  <i»fl^if«Sr  e(  d*  Porifine  de  la  inU^d»  Bran- 
def/ourf!  ,  il)id.  ,  «749.  '"'1  <  «les  continuAl. 
pU^.  d«?  ITio  à          «  le  UlUt  en  alloin.nj.l. 

FINÉ(OBOirCB),  IMlll^maticicn  ,  n<<  .1  ltr(4iH'' Il 
l'a  i^t^i'  prof*^***:"'  au  coUi'î'e  rnj.1l  <Ic  Kranc«  de- 
puis i^3o  juiqu'à  sa  m.  ou  t.'»j3,  a  puttiammrnl 
contrdme  par  ses  prci-cplci  cl  ion  t\riTij>lf  U  v- 
pudre  lefMàt  de*  maUiiiinali<{ue; ,  qui  ju«qu'dlui> 
sniest  M  fort  p«n  cu1li«ce<i  en  France.  On  a  d« 
Itii  -^f  ii  ivr.li;  5  cpuiculci  donl  tf'Un  «•  la 
liste  dans  >icci uu  ,  ti>ni.  ."W*.  Il  int-t-iU  i  tlu  (  r<.(  s 
madbînesqaifde  son  trTii(is  ,  ruriTii  un  ^«r.tnd  <  ]>j<  t 
le  ettrioiâté«  «olce  «o(re«  uns  pcnduLc  «oD^lnnie 
pour  \«  ««r^Snat  d«  Lorraine  ea  l533  ,  e(  que  l'on 
TuyAit  en-  or  ■  uvaut  la  rcvotutioii  dans  lu  cabîact  (!•■ 
Slc-GcnevM»ve.  —  V .  D(tU>VlI.LE. 

FI^KLU  (Jmu<)i  sculpteur  et  archiloet)'  , 
cl««e  de  Jean  Lorcnxo  «t  du  edlrlira  Ccr:iliu  ,  »>•  a 
Carrjrtf  en  i6oa,  luljiîait  Nopir»  a  IN  iHiqr  -  uù 
Cl  lata  la  reVohitjon  ditiit  Masainclli)  &u  tit  le  clii  l  . 
hnrétm  mi  coodumoé  à  mort  r unino  Mii-^M'ct  d'.4t- 
tefaMB«at  au  parti  d(>  l'E^tpatînc.  il  dut  la  eon- 
"t"'-af:'«n  lie  .i  ^i*  .l'i  .'11  it"  (luise,  <ji:c  ici  lalo:is 

ti  M  fa"vr:;ir  i'.ci  artiste  mounil  â  \^>'>~. 
^i«s  «mv.  le»  f  lus  ramarquablcs  «ont  les  deux  statue* 
il*  Si  Pietitt  cl  St  Paul ,  daui  la  ctiapellc  du  tr^sar 

rr  ^jî  Ji  Vap!.  >.  et  Uts  nodt  les  <U-  douSC /t<»A«  en 
krooK»  dortî  poui  K»  roi  tl'Ksnacnu. 

WmËSWKBS  \  MU>'SALVC)  (Ju.srp:i\  j.nl-;- 
awaraUa  etnagnol  ^  n«  i  Darcelooe  ea  ^  &v  dii- 
liflgBa  par  rrtendn«  tes  eooiiaistanees .  Tut  \iro. 
ft.itur  d^.' Jr  il  4  C«?rver.i ,  et  m.  «'Il  1770.  llalaiiSf- 

tu  car.  remarijuablea  par  la  pti-risi«n  ,  la  (  l.iri  - 
•tpls,  «t  la  inâhod»  qut  y  rèi^rif  nt.  L'  >  pla.^ 
fanportao»  sont  :  Earercitat.  nitidrm.  Xff,  Ci-i  vi  tM  , 
1745,  in-l^;  tn  Hermotjeniani  juiisconstiUi  jims 
tfàomantm  lib.  yi  Commcnl,ir. ,  ihi-lcui,  17^71 
a*iL  ■■-^  :  Sjrlloge  wcrtptionum  romanantm  ^tur 
l»fHmetpatu  Cataittmritts  vtltxftanl^  velati^ftiandù 

txititrrunt  ^  <-lc.   ilnd.,  ijfV»,  iii-^. 

FiMErr  (Juu,^;.  auteur  ac^l.  d'or'iglnp  ilal:.  11 11c  , 
a^à  £(j  '.!?an  ca  tS^r,  gagna  par  son  taU  al  y.tnr  !  1 
^•ûa  Ua  boan«f  Krftaaada  Jacq.  do  CItarles  i*''. 
Kvvvy^  en  Fmnce  en  t6l4  comme  cliarg*  d'alTaîret , 
'1  fat,  l'jtiiii-i-  SOIT..,  créé  clw  valitT,  et  i:n;:im  •  vn 
l6a6  maître  de*  crroiu  •ule't ,  place  <[uM  r-ms  rva 
ytti^^  «a  m.  en  tft^  •  •  Ou  .»  de  lui  :  Ft'u  U  Vlnir  v,-- 
nut  :  o\»4cr>rations  chuisies  toucliaot  la  ruceptiou  cl 
la  prë4«^Bcc,te  traitement  et  l'audience  tles  nm- 
l>as«ideun  étrangers  en  Anj;leterr<' ,  l'ijti ,  iii-S.  Il 
a  trad.  caasigi.  l'uuvr.  tVaaf.  do  Rcnv  de  Luùngc 
iotic  if  Commtncement ,  la  durée  et  ta  JécttUMce 
det  etatt ,  etc.,  ttKi6. 
FIM.  V.  FiM». 

FIMGUEUIIA  fTf»^'!  '  ali  1  vi.Ti»..n  . 

-SUso ; ,  icu^.  et  orSévftt  lluri-alio  du  i>  îî.,  •  e- 
3W»rc  parFiiweiit.  Je  Fart  d'irapr.  descitain{>c'>  s  ir 
n  plaachei  de  me'l:\l  gravé»  •1  i  -i-im  ,  i.-t  If  jiliu 
ibUcoielieurde  son  t'^mps,  a  exécuté  Utte  -^cnuie 
ariie  dei  Las-relicCs  eu  ar^^cnt  d'un  autel  de  l'i^gl- 
&t-J«Mr&apti>le  de  Florence,  et  a  Uhw  un 
a  Mcnlire  de  dr«sin«  colories  à  l'aei^uarello  ;  la 
5^JÎ''i«f  <\-  Florcner  «u  («assèrlc  r>(J.  Lf:  tiiorccnu 
^^jiiSal  de  cet  artiste  est  s<fu  Coitr  'n^n^incnt  ilf  !it 
^^'cry^  ,  composition  de  /js  fig.  tracée,  sur  une 
•^•rCtec  de  ^  p.  8  I  2.  île  haut  sur  3  p.  3  lie.  «k- 
^^fcte;  cetlf  estampe  *<;  liisliiiguc  p.ir  «m  d<  ssin 
^Mc  et  correct,  par  rintelli-^^Mice  Av^  {;roupe-i  . 
^tfraatiOB  des  téte*  ,  la  fiaotsa  et  Tosprit  du  iiu- 
_  y*  aile  «orielnt  !♦  eabmet  royal.  Oo  trouvera 
/l^    *î  II -5  JrïtîL'pjtcnirii,  f| ne  le»  bornes  «le  ce  d 


Pinrcntloii  de  Fioiguerra ,  daaa  l'onvr.  iniitiilé  : 

^Tat^r.iilt  pcr  scri'irr  alla  slorin  dell'  origine  e  dit* 
^(D^'fV  vvi  iIi-Uii  inttsionc  i/t  rtime  r  in  Ugno  ,  par 
i^î.  r.iMx'  '/.imi  ,  l*.irnie,  180:1,  in-8,  et  dans  1« 
tf-iiUr*  gruvenr  de  M.  A.  Sarlach  ,  tome  1^. 

ÏTN'KE  on  FINCK  (Thumas),  médecin  «t  as- 
ti luuiiu-  danois  ,  professeur  it  '  ni  illit'ui.itlffiifj  et 
d'flixjiifnec  ,  piii!»  de  m.-dcciue  Copenhague,  et 
admiuisli  il.  revenus  de  leite  uaircnttejpead. 
X  ans ,  ne'  à  Fleaabourg  eu  lâGc  ,  m.  en  16^  ,  a 
laioé  uu  Bssci  gr.  nomli.  d'otiv.  rie  ucdeciDc  cl 
il'a^tr'  11  'ni IL- ;  (lO  liouTeia  11-  1  il  il  'guedes  prem. 
cian»  ia  Uibiêoth.  inedtcor.  de  Man^et ,  et  la  liste 
des  aecoisds  dans  ia  Bitdlofn^tkie  de  Lalande  ;  les 
;  i  iai  .ji  iMX  sunl  :  GvcrnrffKie  rtdin  li  lihri  XtV, 
l.àlc,  l'tivl  cl  i5Qi,în-'|:  De  comlitittione  nmthê- 
■  i--;,  C.i^M'iiii.i-  le ,  ,  «II-];   /'e  nutUettim 

con-iiimiiuni: ,  il>u!.,  1027  ,  in-^  ,  Spomann  «t 
Obr.  Oslcnreld  uni  dodoe  chacun  un  Eloge/imièr* 
;e'i  l^it. ,  dr  t:..\.r. 

l  !.Mvi:>^lKLN  (  Cii.\Ri,i;.s  -  CrtiLL.  FINCK  . 
(  '  nite  d.'  >  ,  Kilnislrc  d'et.il  prussien  ,  nicinlirc  de 
l'acadomic  dt;*  sciences  et  bellei-letircs  de  lierlin  , 
ne  en  171^,  fol  sueeesslv.  plrnipf.i.  ntiaire  du  roi 
lie  l'ruis-'  l'  it-ileiic-GuiUjuiue  .1  Si  m  !.!■  Irn  ,  ilu 
173.»  à  tj-f^»  mvo^é  111  Hiissie  de  \~!^(t  a  17^^, 
ministre  des  affaires  êtr'^iigr-i  à  Horliii  en  l'^^g,  en 
I  fui'>l.i':  cil»''!;!  du  ronite  de  l'oih-wiis  ,  et  ronserva 
rr;;e  ili.'r.i l'  te  plati*  pta<l.  .V»  nuiii<i  s  eiuiseculivci 
y:  ]  l'a  s.t  ii>  >il,  an  ;V4  e  en  iHiK).  On  a  de  lui  une 
flelaltoa  de  la  dieta  de  1738,  en  fraoç.  ;  00  y  tronvo 
l'Iiistuire  cx.acle  de  fontes  les  manieUTrcs  qui  ont 
pri  '"i  :1o.  ai  i; ii:ini.i'j;iic  et  sui\l  le  1  eiirersement  du 
,s^liinr  '^iiiM  l'Uf  la  Suètle  de  puis  plus,  utinécs.  Ce 
<  linif^("m<'tit  l'.i-  pi.'.ilique.  tùti t- j-l  lit  à  l'araQlago 
de  la  Frnnce,  csl  appelé  ie  triomphe  des  Ckapetuae 
sui'  le»  Bonnets. 

FI^I-W  if.ToHN;,  litl.'i.il.  erossal.s,  ne  à  C,,- 
riiw  CM  178?,  m.  «Ml  181U,  filuul.  il'un  recueil  de 
poc  st€-ï  niipr.  s  lus  le  litre  de  tVallttce  «m  le  f  'nl- 
^i>•l  d'LllcriUe.  11  a  aussi  publ.  de»  îiallaJcs  ccos- 
(.11  iff  hislor.  et  romttntitf. ,  /,»  plnprtrt  tmcimnes  , 
.i\\  c  1'  >  Il  tes  t  l  m»  glois.ilre  et  pr»  i-cd(!cj  île  He- 
nurr<;it<ri  stu-  i\-tat  prtmdtf  de  la  composition  des 
h.ilhides  (ou  romauces  )  en  Eeotse  ^  Edimboarg, 


l^ui  j ,     ^  i>i.  in-y. 

l'l>.>«)  (  '  f.  ' .  pi-l.  ;'i 
la  l'm  i!ii  I*>   S.  ,  l  it  .l  it.  (le 


Al)"  (  Finlaude ),  vers 
i'oiivr.  sMiv.  I  OtAliO» 

Gretfkwald  ,  l582,  llostock,  |625,  recherché  des 

i;iMi  >'.""3 .'S  cl  <î''j  an !'.•[ !i .(ïri-s. 


\  \\  >  I  I. M 


(III 
né 


r 


lus  crîèiires  oricnt.distflS 


iIjIi.îi;  ù.i  l  )   s.,  né  à  An  iiu>.  ti;iri,  la  l'oU-iinede 


vi^'i  «a  i4')(,  exerça  d'aburd  rcmpl>>i  de  no- 
■,.iir,  ,  fut  ensuite  prem.  maftro  des  compte.;  ou  in- 
le.iilaul  du  duc  1% n.ire  ,  et  trav.iilljil  y  un  oU- 
Và.r,  :  rtuintili  1  liileloi  ifjuc  1.1  mort  l'uoieva  en  i5i7, 
avant  qu'il  y. •ni  mis  la  dern.  main.  Daniel  Fino, 
^im  i'th  ,  A  ^r.iiil.  rc  livre  s<his  le  til.  »ti;v.  ;  Fti.t 
fl.sflrtiini  l'un  l\  r,  incisii  m  Jit>{,t(>s  Jiagt:l!tini 
.-.r  .çrtin*  \ini>Uiiii  i  cirjtrim  ,  Venise,  Ij38, 
iii-'|.  — •  Fi.<«o  (Daniel),  (ils  du  précédent»  secrtf» 
i.iire  et  trésorier  de  ta  YîUo  de  Ferrsre  oA  U  e'laît 
ne  eu  1^7  '  '  1  ''tl»'-  '!<-*  l'uuvr,  cite  ci-d '^suj  , 

et  a  l.iisîe  quelq.  peiitc-  pn-ees  de  v<tj  eu  latin  et 
en  italien  :  It'S  !\U-m.  litstor.  des  Utlcrateurt ferra." 
rais  par  JiarolU  donnent  des  détails  sur  cas  mof" 

ce.itix. 

Fl.NO  (  \Lr.M  Wlo  )  ,  liisL.rien  italien  ,  ne  à  Ber- 
(;:iuie,  m.  ver»  litSii  à  Crème  ,  nù  il  uccupail  une 
place  dans  la  magistratnire ,  n  faissé  les  ouv.  siiiv.  ; 
/a  i^loit  t  tli  Crcrnu  ,  f\ii  Coîla  d  i^'li  anira'i  cli 
l'tc'ro  Ti'rni  .  Vtuii'iO,  lj(3(),  in-.^,  rcimpriiiic  à 
(ilrèni"' .  1711,  in-8  ,  avec  une  rep.  aux  critiques 
que  Fr4nço»  Zava  avait  faites  de  cette  bisloire,  «t 
le  livre  inttl.  :  Sf^ttt  di  uomtiti  uttiti  dà  Crema, 
On  i  I  I  i  itr  .  ilu  lucrne  auteur  :  la  Guernt  d'ÂlUla^ 


«rr  .   ,  ^         • — ■  ~»  «   ..   ^   

^'"^aaasufc  Be  nous  pcrmctlcut  pas  de  donner  sur  {JlagcUo  di  Div ,  etc.,  Ycol>c  ,        ,  w>i2,  cl  une 
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UtA.  du  bt.  eo  Ual.  êt  la  ihtertpt.  de  CVe  de  Ma- 
dère par  Juli'i  Lantli  ,  Plai^Jtu  p  ,  1^7 '|,  in-8. 

FINUT  (  RaIMONO  ),  uicJ.  «lu  prinro  t)o  Condo 
(Htatî'Juln) ,  ne  à  Béiicr»  en  iW;  ,  m.  a  Pari» 
«o  1700,  a  latit^  la  réottUtion  d'ua  babil*  pmU- 
cicn.  On  d«  eonBitt  «le  loi  «ucutt  ëcril. 

F10Ci:0  (  ANDHÉ-DoMJMivt  E} ,  en  Ux.  Floccus , 
cbauuine  llorenlin  ,  m.  rit  i^.^a,  n'est  cunnu  qur; 
comme  auteur  d'un  trailé  :  D a  romanis  polestatt- 
ttts ,  saeerdotiit  et  m^iitrattbni  ,  ctlnbuè  daOf  UO 
tenip»  à  Lacîut  FeBe«l«ni ,  •erir.  du  S.  d'âatsuate, 
rctiiipr.  ta  i477  •  M'îau  ,  itclilio  4,  cl  tf  .n!.  1 11 
italien  par  Fr.  SaiiioTino  ,  Vtni»e,  ij47'  — 
FlOtCO  (Pwrro  Antoine  )  ,  muticii-n  itiilieu  ,  ne'  à 
V«  nisc  Tfrs  i6i>o  ,  Tint  se  fixera  BruxsUett  «t  fut 
tujilrc  de  muïiquc  de  r<  gli*e  A«  N.-D.  éu  Sablon 
de  celle  ville.  Il  a  laiisc  :  Sarri  cont  erli  n  tina  a 
piii  voci ,  etc. ,  op.  l\  Ao*ew  ,  itkji  ,  iii-4  ;  'Vi«rt 
«mantCf,  etc.,  de.,  AmttenUm,  16;^,  111-4.— 
Fiocco(Jo4cpli-lIt't  t.'r\  <;iidu  précéd.,  musicien- 
compotileur ,  n«  à  Lru:xLiLle»  rcr»  la  (îu  du  17' â.  , 
fat  mettre  de  chapelle  à  Auvcrt.  11  a  laissé  uue 
•onate  ^  4da$io  0  allegro ,  pour  le  elevecio , 
gravée  a  Hambourg  ;  et  UtOttU  «  voet ,  cùh  Ht 
SU-umenti  ^  Amstei «lirn  ,  i7'<o. 

FIOKAVA>Tl  (  LioNAfiD  ;  ,  mcl.  ,  chirurgien 
el  alchîmieie  holouaii ,  m.  eu  i588,  avec  les  titres 
dedocloor*  comte  et  cbetalier,  exerça  dans  plua. 
TÎllea  d^Iulie ,  et ,  avec  dca  laleot  fort  médiocre* , 

cal  l'ait  d'.irqucrir  une  rr piitatîna  l)M]i.iuti-.  11  se 
vaulail  d'avoir  reciillé  di's  iiex  tuui-^-fjit  iiêparéi  du 
Visage {  d*IVOie  excisé  des  rates  et  opéré  une  foale 
d'autres  cures  morvvilieuscs.  Oo  a  de  lui  An  grand 


dans  le  royaume  de  Naploi  ;  et  îl  ce  dâDtt  de  eet 

«fvi'rhe'  au  bout  de 3  aos,  |»oor  remplir  unp  cliar^t 
i|ui  lui  fut  conlîce  «lans  les  bureaux  de  la  srcrcUi- 
rcri>-  apostiiliquc.  On  a  de  lui  un<^  trri-boiioe  «dit. 
dea  Lettres  de  Sadulel ,  Lyoo  ^  t  JdOi  des  DiKomrt 
tati»t ,  impr.  i  difTérentes  époq.  ;  na  eomment.  : 
de  FilA  J..i(>.'i  .V./iA  .V/i,  et  df-î  IcVra  (  Fpistofm) 
rccuuU.  il  pulil.  \i,ir  l'ahbé  Co&laojtt,  ca  1  vol., 
avec  la  vie  de  l'auteur.  Ou  conserve,  à  la  biLUolli. 
ambroUienne  de  Miian«  un  MS.  auloi^bc  de 
Fiordibello ,  tous  ce  titre  i  Adttmnaria ,  $m  fèr» 
niii'œ  prty  epiiloUs  pontijic'ns  ( nmi  n'-fiJn . 

l'IOKE  (  AgNELLO  del  ) .  art.tutt«;l«  tl  stulj,t«ur 
italien  du  iS'S  .,  exécuta,  ca  t^^H)  ,  le  lonibt-au  da 
cardinal  PiaciccUo  daaa  t'ëgUae  calbéd.  de  ^aple, 
et  relui  de  Jean  Ctcimeno  dans  fégUae  de  St-Lau- 
rt  ni  ,  <Mi  I  'j73. 

t  iOKK.NTINI  (FaAKÇ.-MARlt)  ,  échraio  mé- 
diocre ,  né  à  Lucquea ,  cultiva  b  mÎA.,  b  UuéraL, 
la  l!itvilr»gie  el  la  por'sie  ,  cl  m.  dans  si  ^^ilri^  to 
iGyJ.  il  a  laissé  quclqncs  écrits,  eutre  autre^t  ; 
De  svnnino  pneroi  uin  lacté  ,  clc  ,  Lucques  .  l653, 
in-8  ;  Memorie  delta  gran  conteua  MaUida ,  ihid-, 
i64>«  ■0'4  •  ^^If^^  pietatû  origities,  te**  ét 

pnmà  Tust  i<x  chrislianttate ,  ibid.,  «701,  in-^. 
FIORl  ((lEOKGi:),  savant  juriscoas.  roilanau  du 
S.,  et  professeur  de  droit  à  l'univ.  de  Milao, 
m.  veffi  iStâ,  eit  aut.  d'une  bûL  dé  MIq  Itaiico 
el  rebut  Gattontm  prœetarè  gtttis  bbr*  KF,  etc., 

p.        Tliiijucs  Picar  l'-l  ,  pr.)..\ir.-;;t'n .  ju  m. 


pu! 

de 


littéral,  cl  poète  sicilien,  ne  eu  à  Ccf^lù  ,  m. 

en  lti46,  a  laissé  des  Poésies  lUiliennes  et  laiines. 


nombre  d'ourr.  moins  dignes  d*an  médecin  qtte  '  reeveillies  cl  publ.  par  Vtnccal  Auru,  sou  ami. 


d'un  empirique,  cl  qui  cepenJ.int  cuit  <  1.  s  muciU 
jréimpr.  et  même  trad.  en  langues  étrangères.  .Nous 
eileroaa  entre  autres  les  suivans  :  Jm  foecduo  di 
SCtenz.t  vnu-cr-o\-  ti!>ri  II/ ,  Venise,  IJ64,  iu-S  , 
trad.  en  IjI-,  iraiicloi  l,  1025 ,  iu-8  ,  cl  eu  Iranç.  1 
par  Gabriel  Cluippuis  ,  i5S4  ,  i"  S  ;  /><•/ r,  ;; t; imcnto  \ 
d*ilapest€t  Venise,  i6(ij,  in-8,  trad.  eu  alicm., 
Francfort,  i63s,  in  8;/'  compendio  dei  seireii 
rasionatt  in  for,  m  nlln  nirdictrut,  c  tnnirt;ta  ed  alcJii- 
mtii ,  VeiiiSf  ,  1 ,  îu-8  ,  luU.  cil  alkui.  ,  D.irins- 
tadt ,  lGa4  .  '"'S  ;  /"  l-^ticu  ,  du'isa  m  qualtio  /1///I , 
Venise,  lâ8»,  >&'o3,  1639,  tn>8,  trad.  en  allcm., 
Francfort ,  i6t8 ,  io-8 ,  ele. 

FlORAVANTl  (  .iKiiÔMK  )  ,  m  l.it.  Fhrai>anlii,$, 

i* «'suite  romain  ,  recteur  du  colicgc  des  maronites  a 
lome,  et  conresseur  du  pape  Uraaio  TllJ  ,  né  en 
l!î55,  m.  en  tlHo,  estant.  d)-«  ouvr.  suiv.  :  De 
bealisumâ  TVinitate  Id/ri,  l'jri^,  i(>2^,  m-^.  4' 
tton  ;  Ejtp/onaiiù  i  I  lUMinutlu  sm  i  ,r  s>  1 1/  Im  a-  («'('/i, 
Anvers,  Moi-i  i.  —  Fiuravanti  ^  .Aieiandrc^,  doc- 
teur en  tbéoiogio  et  prédicateur  hulitnab  de  l'ordre 
des  cjpuciii-»  ,  Il  ml  Vi  l  ,  I '>S3  ,  n  laissé  un  traité 
Ug modo f  r<u  I a  <  i<iL  Kliauum  mr.themntuuni^  etc., 
VeUiae,  li»85,  in-.'j,  et  dei  Cumtnrrttaires  sur  lit 
fAjrtiq*!*  u'Jrttttttay  «n  JklS.  —  FlORAlTAHTl  ou 
Fl.oaAVATrTES  (  Benoît  ) ,  ecclésiasltqve ,  est  connu 
ccHiiiiK  édil.  de  1.1  calleclion  d«'S  luoiinaics  p:ipal('>  , 
puLl.  sou»  le  litre  suiv  .  :  Anlifftn  rornanui  uni  pnn- 
ii/îcum  dtnuni  à  Tlcneduto  M  ni  Punlnin  III ^ 
mlili  à  Jtttuwt  f^ii,'t!inio  ,  feriid  paitê  aueti  et  no'ti 
If/nslr.if  J ,  Bomc ,  1734-38  ,  »  vol.  în-4  •—  Fiora- 

VAN  i  i  '  J.i'  qurs),  iiohtc  de  l'isti  ic  ,  s  -  !i^l•;l  jiar- 
ticuliérciiient  à  l'élude  des  anliquilés  de  sa  patrie, 
et  pnbl.  :  Memor:e  slor,ctt9  deita  Ctttà  tU  Pistoi'a , 
Lucci ,  I7i>8  ,  in-  loi. 

FIOHblUELI.O  (  Antcini:).  latérat.  et  ccclc- 
st3Sli(|uc  it.ilien  ,  i  <■  u  Modrne  vci*  l.'»70,  tn.  en 
j5<j7  dans  la  mcuic  ville ,  tut  d'abord  secrétaire  du 
eélèbre  Sadolel  (  v.  ce  nom  ) ,  enaulte  du  cardinal 
Cre^'^Tiri  '|iiM  .irc(ini|>a;ii.i  au  concile  de  Trente  , 

}iuis  lia  i.inl.  )\>lus  «laiin  ia  mission  dont  ce  dern. 
ut  chargr»  ,  i<nt  de  l'avènemeot de  lu  reine  IVltirii; 
sur  le  trôoe  brilaoniipjc.  A  son  retour  ii  Home, 
FiatdilMlIo  fttisoniwé  par  le  pape  é\t-^.  d'Avciio , 


Venise ,  t65i,  în-ia , avec  b  «ie  de  l*nBlearet  des 

note«. 

FIORITO  CAvooSTtm).  médecin  aieilten,  ■. 

en  I . '»()<)  .ivic  In  r<'piit.ilion  »l'un  !  ■  •  rue-  ausii  satint 
daii»  la  iLéurtc  i^u'liaLiic  d^ns  14  pratique  dv  *no 
art,  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. ,  entre  autres,  une 
Topographie  de  Maiseuu ,  sa  ville  natale.  —  Irto- 
ni  ru  (Augustin),  de  b  même  famille  qne  leprêe., 
jtMinif,  prolets.de  laiigno  i;r<-cijUL'  aa  coliece  it 
i'airrme ,  né  à  M.iztard  eu  i.j8u  ,  mort  en  i6i3,  s 
traduit  en  latin  un  grand  nombre  d'opusc.  dt-s  l'P. 

grecs,  rebtifa  à  l'bsitoire  ecdésiasi.  de  SicUe.  La 
plupart  de  ses  Périls  ont  did  insérés  dans  lc«  SamC' 

lorum  sii!i!<niim  i-itu-  il'Oi  !aM:  G^ci-m.  r.iJoiiiir, 
1637,  2  Toi.  iii-iol.  On  iitlribue  «  tèutiUi  tra- 
gédies grecques  cl  latines. 

le  en  t?a|  . 

élève  du  célèbre  I.co  ,  fui  sucrevs.vem.  maUre  de 
chapelle  à  ('ônie  ,  i  Milan,  et  m  >.'uni  <c-u-  dero. 
ville  en  ij'jg  :  on  conserve*  comme  mouumt-asdc 
teienee  et  de  talent  tonl  k  b  fois ,  dana  lea  arcbise* 
de  la  i  at!i.  dule  de  Mil.in  .  >1.  >  ^fcy^t  <  et  Vfpieià 
httil  puiUcî  I, elles  ,  de  sa  cun'' '=  iium. 

FlHL>'/XOLA  (Ange),  cclèl  rc  hit erateur  il»l. 
dont  lea  écrits  fout  aotoritd  dans  la  laogoe  et  soat 
souv.  eitdt  dans  le  gr.  voeabnl.  de  la  Cnttca  t  ' 
Florence  eu  I;jp3  .  !'t  um    j  nùi-  Je   »«s  étude»» 
l'trouse  ,  et  se  iia  d.»ns  c«U«  v.ile  avec  le  lameus, 
Pierre  Arétin.  Après  avoir  suivi  à  Borne  la  eaffiè»e 
du  Jiarreau  ,  il  pnt  l'habit  des  religieux  i  TaUem* 
hrciise  ,  fut  «iirccssiv.  pourvu  de»  abh^ves  de  St«- 
Maric-de-.'^polcKc  cl  de  St-Sauvtur-dt— Vajano. f< 
10.  aotérii-uremcnt  à  tj^d.  11  a  laissé  plu^.  opuic. 
en  prose  «  tels  ifue  :  les  DUanws  des  .VMim  uxx, 
itntl.ilion  lil  rc  «î'uri  annpn  rcci;pi!  d,»  fables  uricOt*i 
lis  hnlrettcns  d  Anmtir.  Avct  uuc  f pitre  en 
nfur  da  DameSi  buit  ?iouveiles  dans  le  gcar^  •3'' 
celles  de  Jloeeaee  ;  no  Dialogue  gbiaot  am' 
béantes  des  dames;  une  unitalion  de  l'^ne  dOr 
d'Aputi'i  ,  (les  poésies  diverses  dans  le  genre  bur* 
ltir[ui-  fcl  satirique;  deux  coinédie»  ,  tic:  le  K'»t 
.1  c:«;  recueilli  dès  I.'i^S  :  la  meilleure  c.liU  n  e»* 
celle  de  Florence,  1703  ,  3  vol.  iri-8.  Le  Vitcoitr* 
dc4  Animaux  a  élc  trad.  en  franv-,  Lyon,  Gal«» 
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Collier,  lS56,  lo-lô,  nltui  que  lo  inc.  sur  ht  Ifgauté 
des  Onmet ,  P«rig  ,  1.5-8,  111-8  ,  par  Jean  Pallet. 
KIRMIAN  :Cn \nLFS  ,  comte  de),  administrjt.  du 

ju«qn'en  17M),  en  i?i8  i  Treille,  ou,  toiv.  i*»u- 
fret ,  à  KromneU  ilatn  le  T\  r  !  si-  fit  chërir  par  ta 
jastice  et  son  iclc  pour  la  prospérité  puLliqut , 
protégea  les  lettres ,  les  sciences  et  les  tltt  dans  son 
{ouveroement ,  forma  aoa  itibliolb.  CQOtenait 
plus  de  40,000  vol.,  et  110  cabîdet  de  tableeax ,  de 
«'■•iJill'^s  et  de  gravures  qui  devint  un  tlis  plus 
]>ejuxde  ce  temps.  Il  érigea  les  chaires  de  sciruces 
•t  d*irtl  k  Funiversile'  de  Pavie .  enrichit  cette  cé- 
lèbte  école  d'aae  biblîolb.,  d'an  jardin  bolan.,  d'un 
laboratoire  de  cbimie ,  d'iaitram.  de  physique  et 
de  cabinets  d'hi.^t.  natur.  et  d'anatomie  ,  et  tu.  m 
1782,  généraletn.  regrette'.  Son  éloge  a  été  écrit  en 
ilaliro  par  le  comte  Jcan-Bapt. -Gérard  d'Arco,  et 
en  latîD  par  Aii|[e«Tli4adore  YiUa,  prof,  à  l'uDiv. 
de  Pavie. 

FIRMICUS  OTATrBNCS-JvHV.s^,  c'criv.  I,,f.  qui 

TÎTail  août  les  suceesacurs  du  grand  Constantin  ,  a 
eoatpoa^vm  Taik  34^uii  oavr.  trA«*e>tinitf  intitulé 

de.f  lîi  reiirt  des  Retiginn.f  prqfanes ,  irnpr.  dans  !e 
Ife*"  a\cc  des  nolcà  d*i  Jean  Wouvcr.  Un  lui  al- 
triJ'ue  8  liv.  fur  l'y^slronomie,  impr.  pour  la  prcm. 
feia  par  Aide  Manucc  en  i5oi,  ci  aouvent  réimpr. 
impuiê  «eCle  époque  ;  maii  cet  imwr»  lui  est  coateild 
parplueienrt  critiques. 

FIR  MILICN ,  Firmi  lianus  (St)  t  de  Césarée 
«■9»  S.,  m.  eo  269.  contribua  baaaeoiip  à  détruire 
le  acbiewc  de  Hov'atien  (  v.  ce  oom  ) ,  et  aMUta  en 
jtilf  I  un  eoaeile  d'Aotioche ,  tenu  i  l'eccation  de 
Ferrear  de  Paul  deSamosate.  V.  ce  nom. 

FIRMIN  C  St  ) .  premier  évéque  d'Amiens ,  dis- 
eiple  de  St  Huneste ,  né  k  Pampelune  au  3*  S.,  prê- 
cha à  Bcauvais,  à  Amiens  ,  et  m.  martyr  dans  cette 
dernière  ville  en  287.  Sa  F'ie,  écrite  par  un  ano- 
syme  cl  augm.  de  noies  rritiqut-.  pnr  le  I'.  Suys- 
lieu«  a  fl'té  lOMrée  dans  le  Kec.  de  Uotiaodus.  — 
Wwmïïm  (St),  h  Cbmfesg,,  fut  le  3*  év.  d'Amiens.  Sa 
vie  te  trouve  égaictnent  Jau'i  le  ffee.  de  Bollandu^. 
—  FiaaiN  (St),  si"  ou  ^'  cv.  de  .Mcnde,  viv.iil  vers  la 
fin  da  4'  S.  —  FlKMi?!  (St) ,  7*  év,  de  Verdun  ,  né  à 
Taai  an  4*  gouverna  son  diocèse  arec  Mgcsae  , 
et  m.  de  frareur  lorsque  la  TîUe  de  Verdun  fut 
tiiiégee  en  Soi.  —  FiRMlî*  (St)  ,  év  d'Usé/,  né  en 
509,  atti^t.i  au  concile  d'Orléans  en  3^1  ,  et  au  se- 
cond et  nci!e  de  Paris  en  5Sl,  gOUVena  MU  dglise 
MO*  aM*.  et  m.  eu 

FIRMnV  freo«A*).p^ilaDt1irope  angl.,  adminis- 
trateur dr  rtiôpital  Sl-Thomas  do  Southwark  ,  iic 
à  Ipswicb  eo  t63o,  m.  en  1697,  eut  occasion 
Â'nercer  particulière  m  eut  sa  bicofaisancc  lors  de 
la  peele  ravagea  Londres  en  i^5,  et  de  l'in- 
ceodie  de  cette  même  ville  en  1666.  Il  établit  è  Ips- 
•wiffi  une  m.iuufaclurede  loilr  eu  f.iveui  ilc*  pruli  si 

fceof.  citasses  de  leur  patrie ,  et  employa  tous  ses 
■soyeas  peur  secourir  les  Irlaadais  vicliaee  dee 

persécnti'iiit  d«  roi  J.icques.  On  lui  doit  une  Ftl.^r. 
nbrrgée  des  unitaires  appelés  éiiisn  socmiens  ,  en 
4  lettns  ,  Londres  ,  l<}87,  in-ia.  11  a  été  l'cdit.  de 
roan-.  aatit.  De  l'analogie  qui  «e  trouve  entre  les 
wtltmtnit  et  l'éfltse  etithidifng ,  Londres ,  1697.  Sa 
r*«  3  ^'té  jiuî    en  .ingl.,  Loniiris  ,  ifH>S,  in-8. 

FiKAlUM  (HtNm-Essr.x.  EDGLWORTH  de), 
V.  EiHiEwoaTii. 

FiaiCQ&oa  FQIMIUS  ,  licba  Sjrrîaii  cpii  uiurpa 
Pemfiro  et  se  fit  proclamer  anguste  I  Aletandrie 

|ii>ur  Soutenir  le  parti  de  U  fjmeu-.e  '/rnoLii  -, 
cue  par  Aurélieo.  Son  ifgne  tut  de  courte  «luicc, 
car  Amdbfa  wareba  contre  lui,  le  fit  prisonnier  et 
le  condamna  au  supplice  de  la  croix  —  Fihmcs- 
Maous,  un  des  plus  putisans  seigneurs  de  la  Mau- 
ritanie ,  tenta  de  «ccduer  le  joug  des  Romains  sous 
le  règne  de  Valcnliatan  1*',  vers  i'an  3^0  de  J.^C. , 


près  de  tomlier  entre  les  mainf  de  Ses  eMMlilf  il 
Se  donna  la  m.  vcri  l'an  37 de  J.-C. 

FIROUZâBADI  ou  FYROUZAKADV,  jaT.int 
écriv.  oriental,  né  à  Cagerio  (ditt.  de  Cbtras)  l'an  do 
l'hég.  729  (i3i8-a9  de  Toyagea  en  Egypte, 

dans  l'Aiio  inin«'ure  et  dans  l'Inde  pour  acquenret 
perfectionner  ses  connaissances ,  et  s'attacha  sur- 
tout è  l'étude  de  l'arabe.  S'ëunt  fixé  i  Zébid  à  son 
retour  de  l'Iode,  poatériearement  à  l'an 790,  il  y 
jouit  d'une  grande  faveur  auprès  dlitHaft,  filé 
d'Abbas,  $ouver.n;i  l'Yémen,  et  remplit  !ci 
fonctions  deçà;!  ;  supérieur  depuis  l'an  793  jus- 
qu'%  sa  m.,  ai  r  vei  un  8I7.  U  a  iaiStd  n»  ff.  BOOftb. 

d'ouTr.,  dont  U  plu*  connu  est  un  dictiona.  amba 
intit.  Âlliùmoua  atmohu,  c'est-è-dirc  V Océan  em» 

vtronnant  et  appelé  communeuienl  Cnmons. 

FISCH  (  JEAJf-GeuRRi!  ),  profess.  de  théologie  1 
Berae,  aeerdt.*rédacteur  du  minialère  dee  sciences, 
puis  receveur  et  membre  du  conseil  d'éducation  de 
son  canton,  né  à  .Arau  en  17^8,  m.  en  1799,  a  écrit 
en  allem.  la  Relut,  d'un  vc)y.i);e  qu'il  avait  lait  dana 
le*  provinee5  méridionales  de  la  France  pendant  le« 
aundea  1 -H6 ,  87  et  88,  Zoricb ,  1790,  a  vol.  in^  « 
cet  ouvr.  est  estimé  en  Suisse  rt  en  Allemagne. 

FISCHART  (Jean)  ,  surnommé  Hfentser,  écriv. 
allcm.,  avocat  de  la  chambre  impériale  de  Wetzlar, 
bailli  de  Forlsaclit  tté  au  commcncem.  dn  iG*  S. , 
est  conntt  nar  ita  écrit»  dont  la  plupart  «ont  dn 
genre  burlesque  ou  s.itiriquc  r  c'est  le  RiiiLelais 
allemand.  On  connaît  de  lui  plus  de  87  ouvr.  tant 
impr.  que  MSs.,  où  l'on  trouve,  è  cèté  ilc  plaisan- 
teries grossières ,  une  foule  de  traita  du  plus  beat 
comique  ;  sa  traduct.  libre  du  t**  llvro  do  Rabelala 

inlil.  Crorciinliia  .1  eu  treize  editidns. 

FliiCHbECK  (CaRÉTiE!t-MiCHEt),|^bilo1.alIeni., 
recteur  do  l'école  de  Laogonaaiaa,  paie  profess.  d* 

pliil<.sf>p.  à  Gotha  ,  m.  postérieurement  à  1725,  est 
aul.  dos  ouv.  suiv.:  Fitœ  ephororum  Lonf^osatissett' 
sium,  Lsugens.ilr  I  ,  17  10,  in  4  ;  Comment  de  prm- 
cipuis  doctoribus  tchola  Amstadiensis ,  ib.  ,«1710  , 
ïn-S;  D9«nidai$  sbte  pietate,  ibid. ,  in-4-  On  lui 
doit  aussi,  outre  une  nllf.  Je  Corn.  >'épi)$ ,  1721  , 
in-8,  quelq.  Ir.  de  plulo-upUic  uioralc  à  l'usage 
des  éroips. 

FISCHER  (Jeah-Akseé),  méd.  allem.,  né  à  Ep- 
furt  en  1667,  professa  avec  éclat  la  nëd.,  la  patho» 

Inj^ic  f  t  îa  pratique  .î  l.i  faeulte'  Je  celle  ville  pend. 

ans,  et  remplit  tes  ioni:lii>ns  de  eouioli.  cl  uiéd. 
de  l'archevêi].  élocleur  de  Mayence  depuis  l'année 
1710  jMqtt'i  aa  m. ,  eo  1729.  On  a  de  lui  Consitia 
mem'ea  qutÊ  im  uttim  praetieum  et  formsem  pro 
sropo  curandi  et  n  niinnandi  nJornatu  .tant.,  Franc- 
fort, I7«4'  17»*  »  ^  *<>••  «o-ïS  ;  /Itas  in  nuce  ,  Er- 
furt,  1716,  in-8  :  c'est  le  praepectus  d'un  ouv.  tpû 
n'a  point  vu  le  jour.  Les  aulrcs  écrits  attribués  à  ce 
méd.  sont  des  thèses  soutenues  par  des  candidats  an 
doctorat  ;  mais  elle>  ne  lui  3p[i.irtieonent  pas  m 

Sropre.  —  Fiscuke  (Daniel),  méd.  hongr.,  nicnib. 
e  Pacadto.  Impériale  des  Curieux  de  la  I*iature  , 
Mied  pli\si(-ien  de  Kcsm.-irl<  et  mJd.  de  ri'vêq.  de 
Gross-\V  ardein  ,  né  à  Kcsmark  eu  ibgj  ,  lu.  eu 
1746,  a  laissé  plus,  opusc.  écrits  avec  noe  emphase 
qusnecooTieot  guère  qu'au»  empiriques  :  cepcnd, 
un  doit  dbtînffner  le*  taîT.  ;  C/mmenl.  phjrs.  dm 
calore  atmospnttnco  non  à  sole  [sed  à  pyrite  fer- 
vente deducendo,  Daulscn  ,  1723  ,  in-4  *  De  remé- 
dia ruttieano  wtriotas  per  hnlneuM  ffimà  aqum 
dulcis ,  pott  verb  stH  laUi»  ftUcU»  ommdi  ,  £r- 
furi,  l 


FISCillKll  .lK.\y-BEn>AnD\  archil.  allem.,  né  à 
Vienne  vers  Tan  i65o,  m.  en  1724  «  *  eon&lruil  la 
plupart  dee  beaux  édifices  de  la  ville  do  Vienne, 
entre  autre;  :  riTdlcldelachancell.de  Rohème ,  le 
palais  du  prince  Eugène,  celui  du  prince  Trantten, 
les  écuries  impériales  ,  Tr^îh^e  de  Sauil-Cliarles- 
fiocromée.  On  lui  reprocbe  d'avoir  surcharge  quelq. 
^asyisn  doCdnrde  et  loalovaleaprôTtncet  Tot-|partieidoc«ivoBnm.d*onMm.bisarrcsetd«aMttv< 
Aaaai  omis  il  fnt  vaiaca  par  TUod«$e,  al,  aoTojant  •  godi.  £11  récoap.damtraTaitx,  Fischer  fut  «omé 

l56 


FISC 


(  loSa  ) 


FISH 


^«m.  arolût.  do  l'emptr.  et  liaron  d'Krlndi.  II  a 

ln9t4:Esiat  d'une  archit.  hiit.  ou  Hgi .  de  bàUm. 
antiffucs  avec  de<  r.rplirndons  en  allemand  et  em 
y>w»f.,  Vi«noo  ,  1721  ,  in-fol. ,  9}  pl.  —  FucSK» 
(KianMod  ,  baron  de),  61*  dn  f»réc«fd. ,  arefiit.  rt 

Vl^caniciflO,  m.  en  .1iri;.'ri  la  r,tn<.tiiu  ti  n  .Ir 

la  plupart  de»  édifices  «Jonl  son  pcn-  avait  lionnr 
!«•  plans ,  pcrfectiottna  lea  pompr>s  à  fco ,  les  appli- 
qua à  l'ozploitatioB  dca  Binât  du  Krcmaits  de 
SoiaBiafli ,  tt  iorcata  la  oMchine  hydcaaiiqne  qui 
conduit  et  fait  jont  r  I<'s  eanx  daoa  Im  jatdta»  du 
prince  de  ScbwarUemLcrg. 

FISCHER  (JcAll*CllRÉTlE!<r),  uranl  [  luloloffue 
•Uaauodf  profeaseur-ad joint  de  pliiiusoptiie  k  î'u- 
■Ivenild  de  J^na  ,  puis  libraire  et  conseiller  da 
duc  do  S.lxc-^^'<■llll.>^  ,  a  pu)),  le»  dut.  suit.:  d 
Insignihus  bonarum  Utterarum  smc.  XlVy  mqu* 
màémitium  sert.  XFI  in  Italid  imgUmnttoHbmê  ittt- 
StrUUio  ,  Jéna,  l'Yi  y  '""4  -  ■«<■'*•  de  TTuhertino 
Ormtetntinate  ,  tle^antiontm  lut  crurtint  tire.  XI'  in 
lUUid  tnstauralore  ,  ihid. ,  IjSg,  in-^  ,  Bibli<>th 

d»  Jurispntdcnce  moderne ,  ea  allamaod  «  1774' 
95,  dcaz  eahiort  iii>8. 11  a  tradnit  en  altamaBd  du 

franç.  laa  ttttn-s  </<•  Julie  Cateshj  pnr  M""  Ricco- 
boai ,  de  Pansluis  les  Lettres  de  HolingOru/ie  ,  et  a 
donn^  nae  ëdit.  des  Epislolir  ad  Thjrrenum  et  ad 
diversoê  ^  autc.  Jac.-Nlc.  Erythnao  (Vittorio  de 


i?39  ou  17^0,  în-8  avec 


lloiti)  ,  Cologne  (J<fna)  , 

une  pr»rf  . rr  ,t  iim  \  io  de  l'aut.  ,  cl  i  iu  ^wUv  des 
ouv.  du  savant  je'iuitc  Sarata  de  ^rie  semper  gait" 


n  latin  ,  1741  ,  et  en  allen.  174^. 

li  unc()«  l'Mit.  de  Vintrod.  in  nvli- 


dendi ,  traduit  en 
On  lui  doit  aussi 
tiarn  rei  litter.  de  B.-G.  Struvins  ,  augm.  sur  des 
notes  MS.  de  l'aut.  arec  des  remarmte*  et  des  ad- 
diliona  de  Coler  ,  de  Lilienthal ,  de  Koecher  ,  etc., 
Frasefort,  1754,  in'9.>-Piscin«  (JoseplfEmm. , 

l>aron  de),  hililiotli.  de  l'emp.  d'Autriche,  est  .lul 
de  l'ouv.  suiv.  :  Dtluctda  nprœsciU.  magnifie œ  et 
sumftmm  Hblloth.  Cuaw^  Vienne,  1731,  in- fol.; 
la  pNaa»  partie  tenlem.  a  vu  te  jour  :  on  la  regarde 
commeua cbaf^d'erarre  typograpli. — Fisciirn  (Jac- 
ffUP-Penjainin),  natural.  Iivonim,  t  lèVe  de  Liunér, 
directeur  de  la  maison  dvi  orpliflin^  de  l.i  vill<-  de 
Biga  ,  où  il  naquit  en  I73n,  et  où  il  m.  en  17^3  ,  a 
écrit  en  allem,  :  Essai  d'fiisl.  natnr.  de  la  /n'unie, 
lieipsig,  1778,10-8,  KoenigsLerg  ,  1791  ,  gi .  in-8, 
2'  «'dit.  corrig.  it  aiiçnj.  ;  4dilil.  à  l'essai  d^hist. 
natur.^  etc.,  Iliga  ,  1784  ,  in-8,  fie.  Il  a  lait  insérer 
dans  let  JiMnnges  du  nord  denupel,  4  1  des 
addit.  et  correct,  à  la  PthLuth.  Livnn.  .Ir  (î.idi  - 
LuscU. — Fischer  (  Clirclicn-Gabricl  ) ,  uatuuhste 
prussien  ,  ne  à  Kœnigsbcrg  vers  la  fiu  du        S.  , 

Ïtrofesisait  la  philos,  dans  cette  ville  en  1715,  lorsque 
a  perstfaitlon  dirigé*  contre  les  stflateort  deWoIf 
le  força  ii  s'expalrii  r  pendan;  plus,  années  ;  il  voya- 

5ea  en  Italie  ,  eu  Fram  c  tl  en  Angleterre  ,  rentra 
au»  sa  patrie  eu  I73(i,  cty  m.  en  I7ji.  On  a  de 
luis  Premiers  fondent,  d'iinc  hist.  naturelle  Je  la 
Prusse  souterraine,  Kn  ingj^cr^' .  1714  ,  in-^  ,  en 
all'  in.  ,  avii'  une  suite  qui  jiiru:  I'juikt  suiv.;  de 
jMpidibus  in  ugro prussico  sine  prœ/udicio  content- 
ptandig^  ikid.,  17 15,  in-4i  Quttstio  pMosoph.  : 
OR  spiritta  sint  inioco  ?  ib.,  1-03  ,  in-4  ;  un  Comm. 
sur  le  chap.  33»  du  g»  Uv.  del'hist.  nat.  de  Pline  , 
et  quclrj.  autres  écrit*  peu  intdres:>aus.  Il  a  e'te  odit. 
ot  commentateur  du  bel  ouv.  de  Job-llenri  Linek  , 
dt  StelUe  Mtrfnfff ,  Leipsig  ,  1733,  in-fol..  42  pl. 

FKCHER  (Jtw-Ktîtnu \nr)} ,  savant  prof.  ^bi  ui 
d'histoire  cl  d'auliquilcs  à  i'etcrdiourg ,  membre 
de  l'acade'mic  imptfriale  de  celte  riUe,  ne' à  Essling 
en  Souabe  ea  1697  ,  m.  on  1771 ,  Tat  du  nombre 
doi  savant  cnvoyM  en  Sibérie,  et  an  Kamtsetiaïka 
pour  faire  des  oLscrvJlioiiî  :' il  a  laisse  une //"/</. 
dt  Sibene  ,  depuis  ta  decouv.  de  ce  pays  jusi/n'à 
sa  eomfuêle  par  les  Bmstes ,  l'itershour^;  ,  1768, 
a  vol.  in-8  ;  des  dissert,  sur  V Origine  de  la  langue 
des  Moldaves ,  sur  VOriginedes  Américains ,  in- 
airéa»  dans  le  Cdondrier  biitoriq .  dft  Pétenboar| , , 


annt^ps  1770  et  1771  ,  et  qnclqntl  antres  c'crittont 
oHVcnt  peu  d'intérêt. — FisCTlt»  (Jesn- Bernard)  , 
médecin  ,  né  à  l.ubcck  en  Sas.-  i(î3j  ,  e&erça 
ton  art  pendant  quelque  temp  à  Riga ,  oè  son  fèrm 
ëtait  médecin  de  la  geroiton ,  fat  «omîmtf  nrfdcci». 

plivsicien  de<cll':  vil!e.  ptiii  mr  lerin  de  fimp^. 
Anne  de  Russie  ,  erre  a:  <  iiiatrc  de  l'cuipire ,  aniiokli 
par  l'empereur  Charles  VI  et  admis  à  l'académ.  des 
curieux  de  la  nature.  A  l'avènement  d'EliMlkelk 
au  trône  de  Itossle  ,  Pitcher  quitta  la  eeur  el  te  re- 
lira aux  environs  de  Riga  dans  une  camp.igne  où  il 
m.  en  1772.  Un  a  de  loi  plus,  opusc;  les  orme  souti 
les  suiv.  :  Economie nira/« Ifswmamie ,  Biga.  177s, 
in-8  ,  ëdit.  augm.  ;  de  Senio  e/iuque  gnsdiLuî  et 
morbis,  necnon  de  ejusdem  aofaisttlone  tmdatut , 
ciiin  pr  fut  Andrece  ElitK  Dm  hner  ,Y.t(art ,  fji^i, 
in-8  .  arec  d'autres  petits  traitc's  %ux  le  mémesuieC 
par  Ranchin ,  Ployer  ,  /Wetstcd  et  Delhaidinf  $  0e 
febre  miliari  purpura  albd  dicta,  è  verts  plineipRs 
emlii  fl  con/n matiî,  tractntus  per  longam  experiert- 
it.im  collectus  ,  Riga,  '7671  in-8. 

FISCHER  (JKAH-FaioiaKO  «  savant  littérateur 
allemand ,  né  en  xvH  &  Cobearg,  m.  en  fjgç^  I 

Leipsig  ,  où  il  professait  les  berieï-îeffrrs  Jepaïj 
1762  ,  a  laisse'  un  tr^s-grand  nombre  d'.juv.  dont 
on  trouvera  la  liste  cotnplite  avec  une  exacfr  in- 
dication des  titres  ,  des  dates  etdet formata  dans  la 
notice  de  M.  Kuinol ,  unp.  k  lamifeiet  mn arques 

de  Fistlier  sur  1^  pramm.iire  grcC']iJe  de  AVcller  , 
17^-1801 .  On  doit  à  ce  célèbre  profciicur  des  cdil. 
estimées  de  plut.  lut.  classiques  :  les  principales 
sont  les  suiv.  ;  The'ophraste .  1763;  Platon ,  1783  ; 
Esclune  le  socratique,  f^SS  ;  Paléphatus  ,  178^; 
Anacréon  ,  17^3  ,  etc. — FisCBER  (Jean-Frédériej  , 
jurisconsulte  du  18*  S.,  n'est  connu  mejparoM 
savante  et  cariante  dissert,  anr  IVtat  eîvfl  det  Ivift 
en  fjc'nér.il  ;  cl  particulièrement  en  Alsace  .  iinp. 
suus  ce  Ul.:  Comment,  de  statu  et  jurisdict.  Judmor,^ 
secundum  Itgtt  ro$iutnas ,  germaaiesu^  mUmlitas^ 
Strasbomrn ,  1963 ,  in'4  «  d«  ii5  pag.  —  FkMua 
(Jean-Gedefroi) ,  médecin  aniîqoe  et  pliytietea  tm 
I.i  vilii*  de  Stade,  m.  en  176'7,  est  auttLii  d'une  dî<- 
sei  talion  int.;  Comment,  de  vrr/nifius  in  corpore  hm- 
mamo  .  et  ant/telminttco  priori  anno  im^nto  ,  Stade, 
1751  ,  in-8.  —  Fi.scHtn  (  Fre'de'ric.  Christopho-Jo- 
nalban) ,  savant  jurisconsulte  et  publiciste  allem.  , 
professeur  de  droit  des  gens  et  de*  fie/s  de  /'unir, 
de  llalle  et  assesseur  ordinaire  de  cette  uaivenit^, 
n^  à  Stuttgard  en  1750,  m.  en  1797,  a  laissé  35  o«t. 
^l'lli^f.  et  do  jurisprudence,  la  plupart  ^rils  en 
ulleiiiaud.  On  en  trouvera  la  liste  dans  Mcu&cl;  les 

Principaux  sont  :  /i.j'fer  1/.  du  divtt  germanique  ^ 
eip^ig  ,  178s,  in-8;  ^iJ/.  du  commerce  y  </<•  la 
nai  ii;at.,  des  arts  et  manufact.,  agrieuU.y  poLce  , 
monnaiei  ,  etc.,  et  du  luxe  de  l  Allemai;ne .  Hj- 
novrc,  i78.*»-()2.  4  pari,  in-8.— FiSCHER  (^Gutlkdi- 
.Natlianacl),  savant puilologue  el  journaliste  -ama  , 
professeur  ordinaire  an.  Pmdagogisum  de  llalle  ée 
1769  à  1775  ,  et  recteur  dp  l'Mole  de  St-Maf4ta  â 
]l.dlier->l  11! l  ilcpuis  I77J  jusqu'à  sa  ni.  eu  iS-"»,  a 
laisse'  entre  autres  ouv.  des  Extraits  de  Molùre ^ 
Halbersladt.,  1778,  ia-9  i  ffist.de',téeole  cnpitu/atre 
(domscbule)  d  finlberstadt,  ib..  1792  ,  in-8,  en «II.; 
Florileifium  latiniim  anni  I78!>,  Lei  psig  .  1785  , 
in-8.  11  a  ihé,  depuis  1785  jusqu'en  t8oo,  le  pr.e- 
cipal  rédact.  du  journal  hebdomadaire  allem.  sat  i 
FeuUtet  d^KaAerttadt ,  et  a  travaillé  k  plus,  aaina 

jimriiaiix  (ni  e'oiit'.  périodiques. 

FISClltaST hOKM  (J»  an;  ,  scci-elairc  de  la  so- 
ciété patriotique  de  Stockholm ,  membre  de  l'aca- 
démie dcs  sciaacea  de  cette  ville  au  i8*  8.,  entreprit 
un  DteUoim.  economitj.,  dont  il  pnb.  Irais  vol,  et  a 

laisse  un  autre  ouv.  intit.  :  EiSai  dtiCHjp.  én 

ftfxlar,  Sluckhoim  ,  IjSj,  in-ll. 

FISIIKR  (Jka»},  evê'iue  de  Rochesier  .  chance- 


lier de  l'université  de  Cambridge,  né  &  Bevericf, 
cumté  d'York,  eu  i4^i  passait  pour  «■  Ihéole^en 
liabile,  «C  nu  dei  aaetllettra  conlrovnrtislaa  de  ton 
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I.  n  4^Miâït        fere*  la  foi  cathoHq.,  s'op- 
posa aillant   ;  iiM  j  ut  à  riu(!  lulucllyu  <îi's  d.iclriiici 
noUT.f  et  cuulril)uj  p.ir  kou  cretiti  auprès  de  la  reioe 
Margaerile  «faire fleurir  runivcrsiU  do  Camhridgv. 
ftrtécixié  par  Henri  VI!I  pour  avoir  en  te  ronr.ig- 
ic  ('opposer  au  divorce  de  ce  priacc  ,  et  j»<iur  jvoir 
ri  fusc  (!c  rtTonu.iitrL"  sa  siiprcinalie  cpiritucllo ,  il 
fat  arrêté,  dëpouiHë  de  ses  Li«a«,  coadamaé  aa 
dcraier  lupplice  cotasie  cou^bledo  erima  AcMm- 
in3jrît<*  et  décapité  ea  l5Jj.  Sri  j)i  iii<  ipaiii  f>uv. 
pub.  «i'^ord  (euaremcnt  ont  été  rccticiiiis  et  imp. 
cnaaTol.  to-foi.,  Wiirlzkuurg ,  tSff/J. 

I^SHER (Marie),  Anglaùe,  faiuliiira«da  la  secte 
J«t«(aalt«r«  Ctt  17'  S. ,  te  rendit  A  GontlaolinopiF 
pour  piirt'T  des  narolosde  vi'rilc'  a  MjIuxucI  IV  <(lii 
Japnf  puuriioe  folle ,  et  ie  ctititeiila  Je  la  renvoyer 
en  Angleterre.  On  trouvera  de  plus  ampla*  dtftaOf 
wnr  la  vie  de  celt«  famme  daaa  Vl/iit.  tùijknmti$me 
àa  V.  Catrou. 

FîSKL  C^  •.  rll,\^'  ,  y>.»s', -ir  ^nj^l.,  ni  en  1733, 
m.  en  1799,  ministre  de  Drookâetd  dans  le  Masaa- 
dmtetla,  ■  lahstf ,  oair«  ua  attet  frmi  nood».  de 
Sermonf,  na  Tecucil  d'essais  sur  dir.  «njeU  ÎDlit.  ; 
/«  MomUur  Mor.il ,  i8t)l  ,  2  vol.  in- 13. 

Fi.>SIRAG.\.  (  Antuins),  adf  iieur  de  Lodi  au 
l4r^«t  iun  d'aoa  famille  qai  pendant  tout  le  siècle 
fiMA.  mnii  4ti i  la  tllc  du  parti  guelfe  ,  profita  de 
<vn  îofluoncr  pour  se  rendre  ïotivi  i  .iiti  <i<;  1. xli  .  <  i 
fut  conliraié  dans  sa  souveraineté  par  retiipcreur 
SamâTII.  Iftîs,  s'ëiant  cofailertfuni  aux  ciincraii 
i*  prince  pour  lui  faire  la  guerre  ,  il  fut  vaincu, 
faitMwonnier ,  et  m.  en  captivité. 

Firni  ■;Rai,pii),  voyag.  augl.  da  16*  S.,  passa 
anoëas  à  parcourir  l'Orient,  et,  de  retour  à 
Loadraa.  éoum»  «na  relation  de  son  voy.  qui  a  clc 
imsétéi  djfiî  1.'  toin.  ?  frilackluyt,  et  i!.iïi<  !<•  tum.  ? 
de  PuTtLas  ,  i»oui  eu  Ulse  :  f^oyage  à  Orinns pins  à 
(■cHi ,  dnn$  les  Indes  orientales  ,  etc.  ,  commencé 
L'an  «I  Urmhm  i'am  i5(>i.  Celte  nlakieneat 
•iirta  «c  trèt-tol^renanto  :  la  plupart  de*  cboces 
qae  Fit'  !t  r.icoQte  oai  éU  confirdiéei  par  dct  voya  ■ 
Seursulus  modernes. 

FITE  (Mad.  de  La)  ,  née  »  llamliuurg  en  1737, 

m.  i  Londres  «n  f  ?94«  ■  pul>.  tous  le  voile  de  l'ano- 
■▼■I*  l«a  ttad.  de*  ouv.  tour.  ;  H^m.  de  Mie  Stem- 

hfini,  tr.  ^\^•  VJ"'  de  Roch.j  ,  17-3  .  .->,  \  \.  in-i2  ; 
l*.it.  surdu'.  stijelx ,  «775»  ia-i2;  Fie  et  Letl.  de 
G^Uert ,  tiad.  de  l'alicm.  do  J.*A.  Cramer,  1775  , 
3  vol.  in-8  >  Estni  sur  In  phjrsiognfmnniv ,  Irad.  de 
l'allem.  de  Lavatcr,  I7Î>I-I787  ,  à  val.  iu-4  {u.  u 
&ii)7  d<?s  Anonymes  y  2*^  «?dit.) 

FI*TI.  Ce  nom  ,  qui  signifie  frj/Ke  dépoêé  ^  est 
••aaMHi  à  plus,  empereun  de  laCInne,  maison 
\r  donne  pjrlicMli r?ri  nicnt  À  Lieou  tâe  ,  "»*  t-mp. 
de  U  pftsui.  dynastie  des  Soog  ,  tyrau  (arouchcqui 
i^for^'ea  saa  ancien  précepteur ,  ses  minutrei,  leurs 
«»/*Bt  et  leurs  frères ,  les  princes  du  taag  ,  en  un 
VMf  tMfl  Ica  Itomnes  qui  par  leur  tm%  ou  leur  té- 

ptàlitioii  dr  »,t:.'cs-.i'  i  t  df  v<  rtii  lui  i't.ii>Mil  di  vi'nm 
ru»p««:U.  lin  eunuque  du  palais  diilivra  la  CUinedn 
<«  monstr*  l'an  464  *  F»-u  avait  i  peioo  r^d  une 
nnaeV. 

FITZGERALD  (GénARo).  profess  de  iTie'dec 
roaivrnité  de  Montpellier ,  né  en  Irlande ,  i.  . 
174^ ,  ««  snt.  d«t  dissert.  «uir.  :  lie  natundicata~ 
i^nima»  jtnxu ,  i73i  ;  th  tumoiibut  tunleotis, 

17^1  ;  De  %  isii  ,  i-.'n  ;  De  C'tri  ossium ,  <-1 
d*uu  ouTr.  mtit.  Tradalus patfiologtcus  de  tx^ectf 
f'i**fa>mittarnmfimt9fnmtHndibtti,  Farit  (Avignon), 
»758,ia-ia, 

FrîZ-HEllBBRT(A!nTK>NY),  un  des  plus  ce'- 

lOiTrs  jufijcoii.;  30t;l.  de  Sun  li-m|>^,  ne  :i  iNorliiirv, 
daos  le  coBitédeDcH.y.  sniu  le  règne  d'Henri  VII, 
fut  erdécbaval.  ea  nomntdmi  drs  jnget  det 
fUids  communs  eu  i523  ,  cl  m.  m  l538,  après 
•wair  fait  jurer  à  ses  cnfaiis  «le  ne  jamais  »c  rendre 
po»se»sruri  do  liicm  rclésiailiq.  Il  a  laissé,  entre 
*<Ht«a  ottvr.,  un  Rec.  de  décisions  jadieMircs^Xtè*' 


a 
en 


en  i552,  fut  f.irrf'  do  quitîur  su  patrie  par  suite  d( 
pcr$<?cutions  ijuc  Im  alUra  mu  scie  pour  les  intérêu 
i  ligion,  passa  en  France ,  do  là  en  Ripagoe  ^ 
ilio  en  llaLie,  entra  dans  la  société  d.-s  j.'- 
»  l6t4  ,  et  m.  i  BoDic  en  1640,  recteur  du 


estimé,  l5l9,  «577,  clc;  l'OJice  et  atUonté  des 
/U!;,  s  de  p.u±-,tlc.,  Londres,  i53U,  iu-li  ;  l'O/fîce 
deshenfs  baiUu  de/runchiset^  ete.,iL.,  i53«.  iii-  î  • 
De  la  diversHéde0  court,  etc.,  iSap  ;  De  l\.rpenl 
^j;'<r  des  ferrer,  \^3c):fe  Lh  re  de  l'aijncuiture  ^ 
—  1  iTî-lIt.iiBKiiT  C^lco!as),  en  laUu  Fiertfei^ 
tus,  peUt-fils  du  pricddeat,  ttd  en  Irlande  en  iS5o, 
abandonna  volontairement  sa  patrie  vert  1572  pour 
cauaeÇde  religion  ,  et  m.  i  Rume  en  1612,  retird 
d.ins  la  familk'  cUi  c  ird.  Guillaume  Alan.  Ob  a  do 
iui  :  Oxonicnui  la  Angltâ  acad.  description  IIOHta, 
itioa  ;  De  antiq.  et  contimuU.  eathot.  reU/f.  im  Àn^ 
f^lid,  ki>id.,  i6o8;  Ftiac  ird.  /flani  epitome,  IMJ 
t6«)8  ,  in-8  ;  et  une  irjJacl.  Ut.  de  Galateo  de  j! 
d<  Il  1  Casa  ,  ibid.,  1595  ,  in-8,  avec  le  texte  ital.  ^ 
FiT7.-Hehbert  (TbomasK  cousin  du  prêchent  et 
petit-rils  d'AnthoaT,  né  dant  le  comt/ de  Stafford 

es 

,    ,      ,    .     -  pour  les  intérêts 

de  la  rfligi  " 

puia  enlio 

tniteten  i(   _^ 

collège  atij;!.  d-  c  Ut-  ville.  Il  j  pub.':  Tr.  concër^ 
nant  Lt  potttufue  et  la  religion.  Douai,  16061,  in-4' 
une >  partie  fut  imin  .  à  J  ondrcf,  l63s;  Un  autre 
Tr.  anr  ce  aujet  de  Machiavel  :  Aa  sU  util, fus  in 
fcelere?  ifet  de  in/elicitate  principis  Machiavei- 
i'iini  .  r.omc  ,  i6lo,  in-8  ;  et  quelf.  antrM  Ouft,  de 
cil  1  iiiisiance  toiit-à-faitoubUét. 

1  rr/,.JAMF.5.  V.BcRWteK. 

FrrZ-.SIMt3N  fT!r%Rt),  jr'suite  ,  haMle  confro- 
vcrsisle  ,  né  ii  DuLiiu  vers  i56(),  se  livra  aux  exer- 
cices des  missioas  en  Irlande ,  et  se  fit  nnc  nande 
répuUtion  çar  ses  conférences  jjHibliques  cl  pri  vr^rs 
avec  les  miniaire»  prolestant.  Son  aèle  pour  i'm- 
strticlion  des  fl.!i-î.  »  lui  ;ittir.i  dn  violentes  persécu- 
tii>ns  et  mému  une  ciuidaranaiion  capitale  ;  mait  il 
i-rliappa  au  supplice,  et  m.  dans  la  relnile  «a 
1644.  Se*  ouvr.  i«t  pins  connus  sont  :  Justification 
dit  sacrîjîce  de  t«  mette  ,1611,  in-4  =  f^ritannomn- 
chta  nnnislrnr.  in  pleris^/uc  i  l  fîdei  fundnnrentts  et 
fidei  artictilis  disstdcrtUum  ,  Douai,  iClA,  in-4 1 
une  Pefntation  di-  Jcm  Ryder,  Rotten,  iSï8,  in-4. 

FITîi-STKPNKNCGLiLLArMrV  m  *ine  dè  Can- 
(orbtfry  au  12'  S.,  est  aut.  d'uue  He^ieSl  Thomas^ 
archev.  et  tiir.nyr,  in  iMacré  sous  ses  yeux.  C'est 
dans  cet  écrit,  iiupr.  à  la  suite  de  la  Description  de 
/.ondre»  ,  par  Stowe ,  <pie  se  trouve  la  plus  anc. 
description  connue  de  la  vi!!.-  de  T  -Midn-ï  ,  uvct-  <!.  s 
^arlicularilcs  curicii^i'i;  sut  lu  ,  imt  lu  ,  1 1  iiî  igcs  des 

FI  U  RELU  ou  FIOHELU(Ti»KBio).  aeieur 
napoltlain  ,  nd  en  ttoS,  fit  partie  de  l'une  des  prc- 

niuTrî  troupes  itriliriiiics  ([ni  /.'t.iLlirfn t  en  Franco 
toui  le  règne  de  Loui»  XlJl ,  cl  acquit  une  grande 
rcpuutioii  dans  le  rôle  de  Scaramouebe.  Il  venait 
tous  les  Boirsà  la  conr  pour  amuser  le  daupliia 
(  Louis  XIT).  Resté  au  théâtre  jusqu'à  l'ig©  do 
85  un,  ;i  m.  .11  Sa  Fie,  écrite  par  Angelo 

(.Dusuutioi ,  un  de  &es  camarades  de  tiiëâtre  «  fait 
partie  do  ce  qu'on  appelle  ItkBibl.  Mené. On  a  aussi 
un  Sfarnmncciana  ou  Bons  mots  de  Scartuttmtekc 
in-i7.  :  I  l       Searamouchiana  ,  in-32.  ' 

FIM.M  Jl.i.NtR  (Placide),  aMron.  allcm. ,  un 
des  premiers  qui  calculant  l'orbite  de  la  platu  te 
Uranus,  directeur  da  collège  de  Crcratmuosicr  t  t 
profess.  de  droit  canonique  ,  ne'  eu  1721  dans  la 
haute  Aulriclie,  m.  en  1791,  a  laisse' un  gr.  nomb. 
d'oliseivat.,  dont  les  aslron.  font  encore  usage  pour 
leur  reclierclics  ,  et  ne  ne'gligea  ncn  pour  contri- 
buer aux  progrès  de  la  science.  On  lui  doit  :  Fei- 
piil^tiCir  s  ient  ori'^unes  dn-im-r  ^  i-.VJ;  Ma  tdianus 
specutte  astronoirin  iT  crcnu/nnensis ,  Slcyrr ,  itt-4  « 
Deemttitifrt  nslrunnmicnm  ,  ibid.,  17761  in«4{  AcItS 
astron.  ,  ibid.  ,  I7f)i  ,  in-4.  On  trouve  une  Ntitiec 
sur  Fixmillner  dan»  le*  Ephémerides  géogr.  du  B. 
dcZjr:!i,  iii.vcpibi  r  \'^Y).  , 

FIZES  (JiAH)iAV>)t  cciàbrQ  mâd.  de  Montpellier, 
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leplut  liiiljilc  praticien  de  l'Europe  au  l9*8.,  né  à 
Montp' "Iticr  en  1690,  fui  appclif  à  la  cotir  vm  IjCï 
eu  quai»lc  de  premier  chirurg.  «le  M.  le  Aac  d'Or- 
l^ana  •  tDiïs  il  n'iiuiti.!  (Km»  s.i  vi.lc  iiaijic  I'iIIIim'i' 
mÛV<«  *i  J  occupa  jusqu'à  »a  mort,  en  l^H'j ,  uhv 
cluÏM  d»  nraCJtëm.  e(  de  mëd.  8c*  ontrr.  tant  à  peu 
pris  ouMif'î  aujrttirtlMiui  parce  qu'il<  sont  <^cril* 
avec  UD  c»prit  sydeiujùque  dont  lei  progrë*  de  l'art 
mud.  ont  lait  juitice;  toutcfuit  on  conserve  encore 
1»  onéavire  <iu  gr.  talent  me  Fîms  aonin  comme 
mlirien.  0»  peut  ▼otr  la  Ibta  de*  ouïr,  de  ce  mdd. 
dans  Eloi  ;  les  principaux  ont  été'  recueillie  sous  le 
titre  de  :  Opéra  medîca  ,  Montpellier,  ij^'*  ' 
iii' {.  Sa  Fit  a  été  écrite  parEtIèvet  woéi.  dcHottl- 
bellier  ,  et  puli»  an 
FLABBmGO  ottFLABANIOO(Doiiiii]QtE), 

doc  «le  Venise  eu  lo32,  coriiiTTa  celte  «iigiiiti' 
juaqu'à  satn.,  arnvc.'  eu  iu43.  i'iabenigo  gouverna 
afte  Mgcssc  et  niui'eralion ,  et  fit  rendre  une  loi 
pour  cmpéclicr  lev  doges  d'eMocier  leurs  Hls  à  leur 
aulonto ,  jl>u;i  qui  commençait  à  l'introduire ,  et 
aurait  ioljiUililctiiriit  clurigtf  lo  goUTirU.  l^nbUc 
ea  an  état  monarctiique. 

FLACCILLA  (^Llil),  impératrice  romaine,  pre- 
niièic  fcrniiie  df  Théotîose-'r  Grand  ,  était  née  en 
Kspagne  i  elL'  se  duliugua  auUut  par  sa  iiiété  que 
par  aea  vertus,  fut  mère  d'Arcadius  et  d'IIonoruis, 
•I  m.  en  3^3  du  regret  d'avoir  perdu  aa  fille  l'ul- 
chént ,  3«  fruit  de  ton  union  avec  Théodo*e. 

FI.ACCIJS.  V.  llnBAtE.  Vat-Érus  et  VtrRits. 

PLACE  tlir >•'•},  eccli%.  et  Iiltcral.  du  iti'  i>.,  uc 
àl^o^en-sur-SarUie  en  l53o,  m.  vers  i58j  ,  a  laisié 
vue  Pièce  de  vert  Ut.,  oik  il  célèbre  l'origine  de  la 
Tille  du  Manf,  dont  U  attribue  b  fondation  &  Leraa- 
nus ,  loi  des  Celtes  ,1^72  an>  .iv.  J.-C  Crtii'  pièce 
a  elé  insrrce  dans  la  Votmogr.  de  licliuluiesl  en 
iS^S,  et  datu  les  Coutumes  du  Maine  par  Urudeau, 
1645,  in-fol.  On  doit  eneora  èFiaetf  :  i*ncres  tirées 
de  la  Bible ,  toumigt  du  htim  «n  ver»  franç. ,  au 
Mans,  i,'>82,  in- 12;  C  7c  <  7<(  jmu5  orfAo/ICW,  etc., 
le  Mao» ,  ii»90  et  vxf^ ,  petit  in-4. 

FLACHAX  (JeJ^M-C&AVMS),  Stfgociant  et  Toyag. 
français  ,  në  à  Ljoa  au  cnaameneemcul  du  18'  S., 

Îarcourut  U  Hollande,  l'Italie,  l'Allemagne,  la 
[ungric  et  la  Turquie,  v'joun.a  pendant  quitizi' 
an*  à  Couitantiaople  avec  le  litre  di-  baterguian  ba- 
chi  ou  de  loarcliand  du  grand  •eiguonr,  et  put»l.  i 
son  rf  tour  :  Obseiv,  sur  le  commerce  et  sur  Us  ait* 
d'une  partie  de  l'Europe,  de  l'Astc,  de  l'Afrique^  et 
même  des  Indes  orient. ^  Lyon,  1756,  2  vol.  in-12, 
nvcc  fig.  On  ignore  l'époque  de  la  ra.  de  ce  négociant. 

PLACHSENIOS  (Jican)  ,  ovêque  d'Abo  en  Fin- 
lande, né  Tau  l63(i  .  ni.  l'an  1708,  a  puMié  des 
ebserv.  sur  U  comète  de  it'di  ;  Sy  iîo-^e  sjntenuit. 
ifU^Og.  mundi  unie  et  posldiu.  /  ^  .ij  h«rc  nostra 
tempora,  Abo,  i6()0.  Un  autre  Fl.ACafKMVS 
(Jaculi),  m.  en  i6()(>,  a  pub.  plui.ourr.  de  tlitfolog. 
•t  de  pliysique. 

FLACIUî»  ou  FLACCUii.  V.  l'^ANtowiTz. 
FLACIUS  (M.VTUIA$},  méd.  allem.,  né  à  bruns- 
fvîck  vers  le  milieu  du  16'  S. ,  fut  nomme'  en  iSuo 
profcss.  de  mcdcc.  et  de  pbys.  ftPnnlv.  de  Rostock. 
Ou  J  de  lui  quelques  ouvr.  t(iinli('>  il  jus  un  i.uijli 
complet,  ci  dont  nous  cilerwus  seuleineiil  :  Corn- 
mrnlar.  de  vitd  et  morte  libii  nuatuor,  Francfort, 
t5S4.  in-4  %  l'ubeck,  1616  ,  in-o  ;\Tfiemnla  de  com* 
coclione  et  cmMtaie,  Ho^tock ,  t5c^  ,  ia-8. 

FLàCOlinT  (Etievnf  .le),  né  i  Oilcans  en 
l6i>2,  m.  en  1660,  avait  etc  depuis  1648  jusqu'en 
l6S9,  commandant  de  l'ilc  de  Madagascar  pour  la 
compagnie  des  Indes.  On  lui  duit  les  ouvr.  tuiv.  : 
Petit  catéchisme  madcLassc  t:t  Jranç.  avec  les 
prières  dit  matm  et  du  soir,  Paris ,  ifiSj,  in-g  j 
Dictionnaire  de  la  langue  de  MadagOiemr^  etc.  t 
ib. ,  i658 ,  in  -  8  ;  ttia.  d*  la  gr.  ((9  Nadagasear , 
Ib.,  i6'jS  ,  1:1  4  ,  i6<)i  et  i^'^'f 

FLAD  (  l'HiUPPE'Gcii.LAL'MC-Lobis),  juriac. 
dltn*t  ii<  àttndfllMrf  «o  171a,  m*  «laai  |»  wtet 


ville  en  1786,  direct,  du  con*.  ecelés. ,  a  pnb.  sur 
la  numi«matiiiue«  le  droit  pubUc ,  l'hitt.  ctvile  et 
liudraire  du  Palatinat,  48  ouvrage  doui  ou  peut 

\uir  la  liste  daus  M       1;      .  ;  rincipjux  s<»nl  : 
Ichnoi^raphia  origiiitin J 1  tittLu.hauncnsium^  174^, 
in'4  <  Essai  ou  premiers  •■It  me/n  J'une  fUst.  com- 
plète du  paltOtmat  de  Batnhrm^  UaidaU»erg«  ^T/ip* 
in-fol.  ;  sur  la  Uuérat.  y  la  libroMa  tt  Cùaprim.  è 
Heidet  er^.  îijid.  ,  176.),  in-4-  Ce»  deux  deraiers 
ouvr.  sont  en  allem.  —  Flao  (  JEAM-DAliin.), 
frèra  du  précéd. ,  né  à  Ileidelberg  en  1718,  m,  «U 
1779  ,  ar<  liivi:ite  de  l'administr.  eccléiiaat.  de  cella 
même  ville  ,  <  st  aut.  d'un  Mèm.  cvumnni  en  rySS 
par  itiCiul.  lit  <iv!lini;uf  mr  l'tpoijue  ou  l'on  a 
commencé  it  faire  usage  du  papier  de  chtffons  (ea 
allemand);  et  de  Peiu^Mitr  nn*  maamaiad*argatt 
des  line.  AUemimds^  avCC  fig.,  lleid«lbcrg«  ijpA  % 
iB-8  (en  fi  dnç.us). 

FLAHËUTÏ  (  RoDrRtc  O'  ) ,  s.»v.  irlandaia«  na 
en  l63o  à  Moycullin  dans  le  comte  da  Galfray^  m» 
au  même  lieu  en  1718 ,  a  donné  une  hialotiu  d*Ir- 
laude  qui  comnu-iuo  .lu  ({t'ia^e  rl  «a  jusqu'en  l6B4 
de  J.-C,  sous  le  ut.  de  O^j)  /?ia,  u^*  renun  hiber-^ 
niearum  chron. ,  etc. ,  I.t<n<lres  ,  id85,  io-4  <  (rad. 
en  anglais  par  Jucquai  Ilelf*  Dublin,  i^ç^  ,  3  roJ» 
in-8.  FlaUerty  donna  dana  la  antlal'O^f^  «e»- 
çtr  Loiutt  Us  9^tiiùa$  dt  Gmrgti  MaeàemM  M 
autres. 

FL  A  M  AND  CFftàuç.)  V.  Dim^unot. 

TLAMEl.,  (  Nitt^r.AS  )  ,  (^rrl*- Jtn-til>rauc  juré  m 
l'auiver^ité  de  l'an»  il<ius  le  14  ^1  ^  clc  le  itu^ci 
des  l'ablet  lei  pins  absurdes.  Il  jouissait  d'une  (or- 
tune  aiaea  cooeidérable ,  mai»  rigueranca  oi  la 
jalomie  de  tea  coutemporaina  n*ont  paa  innm|«d 
de  l'exagérer  beaucoup  ;  cl  r  -mr-.r  1!  ).;  it  ïii^uvcr 
une  l'.-iuHc  aux  i.)tls  inênic  ijlmleux  ,  après  a>^0«r 
don  lie  u  I-°lamel  des  ricbcsses  immenses,  ttn  a  fvd* 
tendu  qu'il  lea  devait  à  l'art  hcrme'ti que.  Hom.  coû- 
tent d'en  ftireun  heureux  adtpte  ,  on  en  fit  amal 
un  auteur  ;  i53  ans  npii'-»  i'e'poque  de  fia  m.  Jacqaet 
Goliorry  ,  dit  le  Farisien  ,  publia  ^oua  son  nom  le 
Sommaire pkitosoffh,  en  é^vcn;  ta  Fontaine  des 
amaurtux  dt  teitnc»  et  les  Réponses  de  Nature  à 
l'alchymi$te  errant.  Cea  troîc  traités  rtmés  ont  été 
réiuipr. ,  Lyon  ,  ^'>S<)  et  l6t8  ,  10-16.  Ou  peut  Toir 
des  détails  plus  élcudua  surFlamcl  dans  lea  S$aaiS 
sur  Paris  de  Saint-Fois ,  de  M.  Dulaufv  mt  aoltua 
bi»loricu5  de  Pji  is,  t  t  dans  V licrn-  j  r^us  rrdt*'ti^s ^ 
Londres,  (74^)-  L'abbé  VilUiu  a  \>a\>Ue  Bistoirt 
critique  de  rn'tcol.  Fiamtt  9t  de  FctlMlffo,  M /«BUM, 
Wria  ,  i66t  ,  in-ia. 

FLAMTN  LEWISTON  ( N.,  demoiaeUe ),  1N»« 

dei  maîtif  s^LS  do  Il<  nri  TI  ,  elail  d'une  lU-»  prcm. 
maisons  d'i■.t(<s^c  ,  <  t  vint  i;u  Ir  raacc  avec  Mar\e 
Stuart  ;  elle  fui  juui-e  du  rui  pendant  plua, 
et  en  eut  un  liU,  Henri  d'AneonlioM,  gr. 
de  France,  qui  m.  i  Ats  en  }5aS. 

FLAMJN1MJ.S  (T.  Qlinc  ra  s  ),  consul  n^mnaf 
remporta  s.ir  Pbilippe,  avaul-«iert;ier  roi  de  Maeé- 
doino,  la  mémorable  bataille  de  Cynocéphales  (  «u 
557  de  Rome  ),  après  laquelle  il  rcudit  |j  liberti"  k 
toutes  les  ville  grecques  qui  élaicui  ivi\i  Ïa  dcroî- 
nation  de  »e  piuicc.  Luvt.y.^  ensuite  par  le  sénat 
aupr^  de  Prusias^roi  do  Bjtliinte ,  FUmintsua 
contribua  puissamment  à  la  mort  d'Auuibal ,  i|ni 

était  venu  cbercln  r  un  aiilc  à  rrite  i  inr. 

FLAMIMO  i^JtAN-ANitJi.siï;,  p«e«c  latin  dont 
le  nom  de  famille  était  Zarrabini  de  Culienola,  né 
à  Jmola  dana  lee  états  du  St  «iége  en  l^i^^,  f*** 
feeaa  auccrnivement  let  benea-lettrea  â  Smvatle, 
à  Montagnana  ,  à  Dologne  ,  et  m.  dans  celte  Jers. 
ville  eu  i536.  11  a  laissé  un  gr.  nomb.  de  poésies 
médiocres  :  12  livres  de  lettres  latines  ,  la  rie  d* 
ipicli|aa«  eainta  ,  un  Viai.  sur  l'educat.  tUa  et^foMS^ 
un  7V.  de  Vorigine  de  la  philos. y  une  Gramm.  i^t.^ 
«  le.  Li-j  T.cUi  Ci  Ijt,  de  JcjQ-.inl.  FUminiu  ont  été 
impr.  à  Cologne  eu  1744  les  soin<  du  P.  ]>oaai- 
•iftMTloicpb  Cap poDi ,  <{ui  y  a  joiat        «•«  é9 


Digitized  by  Google 


PLàH 


(  1085  ) 


FLAK 


Vnt»  «t  u  attlog.  «xaet  de  tout  «m  onvr.  impr. 

ou  MSi.  —  Fla>iinio  (Marc-Antoine),  fi!<i  ilti  pni- 
cédeat,  né  à  Scravjlle  ca  l^S^*  '^""i*-* 
l5So,  s'eut  pas  d'autre  inatm  que  «on  pèra,  et  fit 
•Otti  M  directioa  de  li  beareSMe  études  ifu'ayaat 
iîi  fliToyé  par  Itii  i  l'Ige  d«  l6  ans  pour  présenter 
«jiiclq.  poésies  IjI.  <)'■  s.i  cnmposit.  au  pape  L<»'on  X, 
li  ca  reçut  l'accueil  le  plus  disliDgué.  Retenu  à 
Boae  par  les  bontés  de  ce  pontife  et  de  M*  succes- 
teuti ,  r  laminio  ne  la  quitta  plus  que  pour  TÏsilcr 
à  >apUs  le  célèbre  Sannazar,  cl  accompagner  uu 
concile  de  Trente  le  Cardin,  légat  Polus.  Su  mc  fui 
keiireaae  et  paisible  i  «uMi  ses  poésies  latines  joi- 

JneM  è  nae  dldgmee  remarquable  un  caractère  de 
oiucur  et  il'ainaLilité  :  elles  roulent  pre-.(jtiL'  toutes 
•or  Jes  sujt-t»  sacres  ,  cl  ou  y  reiiiar({uo  surtout  id 
Iraduct.  de  3o  psaumes  en  vers  épodiques.  La  plus 
]>c)le  et  la  mciileiire  édit.  de$  poétiet  de  Flamiaio 
est  celte^a  doande  Fr>. Marie  Maaearti  «  Padoue , 
1743,  in-^,  \)réce'Jce  d'une  lie  de  l'auteur  ot  irinic 
liste  de  tous  SCS  ouvr.  Un  doit  encore  è  Marc-An- 
toine Flaaiate  nae  Pmtiphnue  sur  te  la*  /icrtf 

im  mH^pàjriiqiê  d'Jtistote^  Vcoisc, 
os»  aair*  Pmraphntt  sur  U  psMimes  3a ,  Bile , 
i^Jy,  et  un  Âl/n-^é  Je  grammaire  itattenne ,  fio- 
Joffoe,  liai.  —  FiJiHtVio  (Luciut) ,  professeur  de 
bclleflettrea  «  ad  ca  Sicile  dans  le  f  S*  S. ,  mort  i 
Salamanquc  en  iSiX),  a  ljis«é  :  In  Plinii  pro/rmium 
enmmcntunum,  oralionet  et  carmina,  Saiaiiiauf{ue, 
i5o3  ;  cinq  lettres  insérées  dans  le  rcc.  de  celle*  de 
Marsat,  Valladolid,  l5i4«  io-fol.  i  àtêUuc.  et  des 
jwrfv.,  deat  la  bîbUoth.  du  roi  poeiide  aa  esempl., 
aansdale. 

FLAMlKlliS  (Caics),  consul  romain  ,  a  tignale 
ton  noeaperb  perte  de  la  bataille  de  Trasimèuc  , 
•4  al  commandait  l'armée  romaiac  eoalre  Aouibal, 
M  dasn  laquelle  il  p<=rita*ec  UB  grand  aomhre  de 

lénatcur^  ,  l'an  'i.ij  lic  Kuine.  Nommé  tribun  du 
peuple  kj  an*  avant  cette  catastrophe  ,  il  avait  pro- 
posé oae  loi  agraire  qui  mit  le  trouble  daea  Rome. 
C'était,  suivant  Tile-l.ive,  un  homme  très-brave 
aar  le  cliamp  do  l  aïuille,  mais  d'un  caractère  im- 
pét.ic;ix.  jri.igani  et  opiniâtre* 

Jr  LAMMA.  V.  Iiamma. 

FLAMiniOS  (NoBiftiOi),  thdel.  et  critupie  da 
rô"  mi  m  Lucfjuoj  ,  m.  i  t>  1  r>ç)o,  avait  été  cliargé 
par  &iale-Quint  de  surveiller  l'iinpress.  des  Bibles 
qu'il  fit  paraître.  C'est  MHM  tca  auspices  de  ce  ntè in(> 
pape  foe  FlaBàaius  donna  «es  Aotas  sur  Ut  Bibte 
det  Septanf c 

FL  vMSTF.AD  'Jciin),  celel.ic  astrouome  an^l., 
né  s  Uenby,  (Jans  le  comté  de  Derby,  eu  i6!\6,  m. 
**  1719,  membre  de  la  soddld  rojaie  de  Londres  , 
*  laiâaé  s  Nut.  cmlestis  Britannica ,  Londres  ,  1 7z5, 
3  vot»  ia^l.  Les  ordres  réitérés  de  la  reine  Anne 
J****'*»' forié  è  donner  une  prem  édit.  inipaifailc 
de  eet  import.  ouvr.  sous  le  titre  de  Hist,  cttlesiii 
4M  duo,  ib.  171a,  io-fol.  ;  ^Uas  eéiest*  ,  iUd., 
17^9*  S*"  '  ^"  ^fiente  de  ta  sphère  ,  foodée  sur 

W  aouvt  aient  de  la  terre  et  les  anciens  ajratèmea  da 
naeadc  de  Pythagere  et  Coperoic,  ib. ,  tSBo^  in-4  « 
Ces  desui.  derniers  ouvr.  sont  en  angl, 

FLAffDftB  (la)  ,  comprise  dana  la  partie  des 
Canles  que  le»  Romains  appelaient  Pt  't^n/iie  ,  ne 
comacoce  à  être  cobduc  que  do  l'epo<]ue  uù  Cé«^r 
(cou  de  6ifn  In  conqndto  de  cette  proviDcrr.  De  la 
^aoMnatîonraakolInpeMa  «ona  celle  des  Francs,  et 
nneit  partie  de  fAastfvsie  lors  du  démembrem  de 
l'eiopire  d»«  CUarl- ni.iij.ic.  Il  pjrait  que  lors  de  smi 
nvasiuo  par  les  bordes  sax.oues  cl  escîaruuos  en  696, 
la  Fiaadre  était  depuis  long-temps  gouvernée  par 
descenUei  lôrestiers  [wnll-  •^ni\-e)  ;  et  ,  i  en  croire 
tBaaCienaes  chroniques  ,  ct;scr.iit  a  un  des  descco- 
^'tii  de  ces  mêmes  comtes  que  Gliarlcinagne  aurait 
caaSé  i'admioiatratioB  de  cette  contrée  après  l'avoir 
^Mfsise  aar  lea  barbares.  Quoi  qn'il  en  soit,  las  sac- 
•nseurj  de  te  pr>'ni.  rMinte  prulitoreut  des  guerres 

1<if'aiiuincrcut  coue  k*  pcttU-fili  de  Cbarlemagne 


pour  rendre  leurs  foaet.  héréditaires  ;  et  l'un  voit 

dis  835  Andacer,  3*  comte  de  Flandre  ,  iovesti  par 
Louii-le-Del)unnairc  de:*  comtés  d'Arras  et  de  Doo- 
lognc ,  devenir  la  tige  de  la  maison  des  Ocaudoin  , 
qui  fournit «uccestivem.  16  comtes  depuis  i^rjuduia 
Bras-dê-Fer^  m.  en  869 ,  jusqu'en  ini)  <|ue  buau- 
doin  VU,  dit  //np/iin,  m.  !>jni  rnfjuv  (lu  luêriie  fain. 
produisit  quelq  autres  souver.,  nolamm.  le  célébra 
bcaudoin  iX,  prcm.  empereur  laliu  de  Constantin 
nople^.  La  cbrooologie  des  comtes  de  Flandre  pcat 
élro  continuée  sommairement  ainsi  qu'il  ^mt 
I  comte  de  la  maison  de  Danenurck,  de  1 1  igà  il  27. 
t      —      —        d'Angleterre.  .  .  lia?  naé. 

*      —      —       d'Alsace  tiaS  1191. 

j  —  —  d>-'  llaiiiaut  .  .  .  it()i  iiiSo, 
j  —  —  de  Dampierrc  .  .  jaSo  lJb3, 
4       —       —         de  Bourgojjne. .  ,  l36J    i  -pj. 

Dans  ce  long  intervalle  la  Flandre  se  souleva  Iré- 
quemmeot  contre  t'administrai,  de  ses  comtes  uu 
pl  11  ;ôl  contt  !•  rellf  d<  "•  div.  puissances  sous  la  dépeu» 
dancc  desquelles  la  plaça  alternativement  le  système 
des  successions  féodales.  En  une  insurrect.  dee 
Gaulois  déjoua  les  prêtent,  injustes  que  Lonij  XI 
élevait  sur  cette  portion  du  riche  béril.  de  Charles- 
le-Tcmérairc  :  elle  ^jssj  à  la  maison  d '.\u trie be par 
le  mariage  du  Marie ,  iîlie  de  ce  dern.  prince,  nvcc' 
l'archiduc  Masimilien  (l479)t  qui ,  après  avoir  jur< 
de  ne  jamais  enfreindre  les  privil^^es  des  éljls, 
viola  ses  serinens ,  et  échoua  dans  ses  tentatives  ain> 
bilieuses  contre  un  peuple  a  qui  nul  sacrilice  ne 
coûtait  pour  la  conservai,  de  ses  franchises.  Sous  le 
sceptre  pacifique  de  IMiilip|ie-le»l)ean  (i^Sa-fcSoQ), 
laFlaiiili'-  se  ri  po,.i  de  sei  triuihlcs;  mais  cile  allait 
iiieiitùl  devenu-  le  liieâire  des  démêlés  des  maisona 
de  France  el  d'Autriche  (v.  CBAKI.CS  V  et  FRAN- 
ÇOIS l*r).  Si  la  bonne  administr.  de  Cbarles-Quiot 
(l5ob'-i35(>}  rendit  les  maux  de  la  guerre  suppor- 
l.iliie» ,  il  (l'eu  fut  pas  de  même  sous  Philippe  II, 
à  qui,  lors  du  partage  de  l'empire,  écbujreot  la 
Flandre  et  les  provinces  de  Hollande.  La  Tiolencn 
des  mesures  par  Icsqiti-llcs  il  prt  tenilit  étntifrer  la 
réformcqui  s'y  était  introduite  souleva  coulic  la  do> 
mioation  cspa^tude  le»  div-si  pt  provinces  belges  eft 
bataves  ;  et  bientôt ,  e&aspurés  par  les  persécotioa» 
auxquelles  ils  se  voyaient  en  butte  ,  les  aovateuca 
se  livrèrent  à  toutes  les  fureurs  de  la  guerre  civil» 
cl  religieuse.  L'union  d'Ulrechl  suivit  immédiat» 
la  pacification  de  Gand  I J79) ,  et  le  stathoudétnt 
fut  établi  (v.  l'art.  Hollande).  Oe  fut  ea  vaia  «fue, 
pour  intéresser  la  maison  d'Autriche  dans  cetin 
lutte,  Philippe  avait  dm; ne  la  souver.  dc->  i'a\&  Bas 
à  l'arcbiduc  Albert ,  eu  l'aceepuni  pour  sou  geudrr} 
la  liberté  devait  triompher  des  elTorta  d'un  fana- 
tisme sanguinaire  :  une  république  prolestante  s'é- 
tablit après  plus  d'un  demi^iècin  d«  4Mmbau  ;  mais 
la  Flandre  «lésait  m  -d  1  1  -  i^-tempa  encore  .nius  le 
joug  espagnol.  Kntiu  les  dix  provinces  méridionales 
que  Phi  ippe  IV  avait  Conservées  après  le  traité  de 
Munster  ;if)-'|S)  furcr  t  convoitées  par  Louiî  X I V, 
qui,  par  celui  •rAix-la-Ghapcile  en  l6t><j  .  rcuiut 
presque  toute  la  Flandre  Irauç.  à  sa  couron.  L'ainbi» 
tïeux  monarque  souffrait  im^tiemmeot  l'csisteae» 
de  la  république  hollandaise.  Il  entama  de  noa- 
vellei  ^ue^res  ,  dont  l.i  l'Lindre  devint  encore  le 
liieàtre  j  elles  sv  terinmcrenl  parle  traité  d  Utrccbi 
(i7i3>,  qui  assura  la  maisoadejloarbonsur  le  irûon 
des  Fspagnes.  La  France  resta  en  posscuiun  do 
l'Artois ,  de  la  Flandre  française  et  d'une  partie  du 

Ilaiiiaul  :  la  I'.  !gi>|ue  parlait  .1  l'ciii [lereii r  d'AIlc- 
iiiaguc,  cl  la  république  holland.  obltuail  le  t/roU 
Je  ^(ir/-i^re(c.-à-d.  de  tenir  garnison  danscortainea 
villes  des  l*ays-Uas).  Gel  étal  de  choses  ne  subit  pas 
do  modifications  importantes  jusqu'il  l'époque  de 
la  révolution  Iranvane.  (Un  peut  voir  pour  lelle  de 
la  Belgique  en  1787  ,  les  articles  van  der  ^uox  , 
van  Msnffot  et  Vonn.)  Théâtre  d'uoe  guerre  noav. 

dèi  1701,  la  Flaiulrc  fut  hicnti'jt  cnlrainér  dans  le 

mouvVul.  gohL  «(ui  ibraola  l'Europe  i^v.  Càiimut, 
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Dintovuttc  t  Jof.  Lsso»  «t  Pioraeiv)  ;  «tU  devint, 

atn»i  auf  tous  li  s  Pays-Bas  ,  |i3rtie  iDt>'pjute  de  la 
républ.,  puis  de  l'empire  ;  cl,  .ij»!  vs  avoir  «ilc  aiiucie'r» 
pend«ot  plut  de  20  ans  aux  destinées  de  la  France, 
CM  proTtBCM  r«|^nreiit,  à  quelquM  difiiamicM  p  r«f, 
leur  ancicmie  divîtîon  politique  au  rltablUceniMtl 

4c  la  p.iiv  p.'in'r.jlc. 

FLA^DU1^  (I'if.kke),  vétérinaire  el  anal. ,  né  à 
LyoQ  en  175»  ,  ra.  en  1796,  direct,  de  l'école  d'Al- 
loriet  membre  aaeacié  tie  l'iiutitul,  a  pul».  diver» 
ObVr.  et  mcm.  sar  l'art  qu'il  |irofc«taît  avec  la  plus 
lionoralile  di^it-K  lii  ii  ;  lu  ])iincipaux  si<nt  :  Mt  m.. 
sur  iét pattd/ihlé  d'améliorer  1rs  clm-uux  c<i  FraH' 
M,  Parti,  1790 «  iii-8;  De  ta  f»vtit/tie  de  Péduea- 
tton  des  tuoulrKis  ,  rt  des  tnoj  ens  df  /wr/rtiuMuirr 
les  laines,  iLid.  ,  i7i<3,  1797  «"l  l8o3 ,  iii  H  ;  f'i.:li. 
rt  observ,  sur  les  ntalodits  des  antmaux  dotncs- 
tiqmtâ ,  avtc  twnaiyie  des  ouvr.  %>t  fennaires  anc. 
et  modermee  ^  iLid.,  17S2,  i7f)5,  3«  édition 
6  roi.  in-8. 

FLANGINI  (Louik),  palrîarcite  de  Venise  et  car- 
4inal ,  né  à  Venise  ea  t733/ai.  4ans  la  niêinc  %ilic 
en  1804,  cultiva  avec  uu  égal  succéa  la  philologiCi 
l'éloquence  et  la  poésie  ;  ses  principaux  ouv.  aoflt  : 
Ànru>tozKiu\  alLi  <  iiiorui  f  (ntn  ii  dt  (Jiiirino  Telyd- 
finio^  in  Iode  dciia  repubblica  di  f'enezia,  Venise, 
ttfSOi  Ofazione  per  l'etahamentc  det  doga  Manu 
Foscartni  ,  iiiifJ.  ,  176:»  ;  Ârgonaiilira  di  ÂpoUinio 
Bodin,  trad.  en  vei*  »ul.,  K"n»c,  1781  ,  2  vol. 

FLASSA>S  (N.TARAUDLT,  dit),  poète  pra- 
Tcnçal  dai^«  S.,  n'estptus  guère  conau  que  pour  «on 
poène  inUt.  Emseignemtat  fmir  êriier  tet  trahi' 
.tnn.f  (!('  l'amour,  pot'-mc  aujour^l'lmi  ]i' rdu  ;  maii 
que  suit  ami  Foulques  lui  p.tvn  irunc  paï  Uc  Ul-  &a 
terre  de  Ponlèves,  ce  qui  du  n  sic  ne  les  empêcha 
paa  d'être  tout  le»  deux  trompés  par  IcurmaiUreaae. 

FLATMAN  (Thomas),  poète  angl.,  ué  l  T.endm 
ver*  |633  ,  m.  dans  la  même  * •III-  <  11  i'>8S  ,  .ivait 
d'aliurd  emhratsc  la  carrière  du  liamau  ;  w^t*  il 
se  tarda  pat  à  la  quitter  pour  cultiver  à  la  fois  la 
pciuturi'  cl  la  pocMe.  Un  a  de  lui  deux  Odes  pin- 
dariques  ,  l'une  sur  la  m.  du  pnuce  liiipert,  l'autre 
su  r  «.  cHc  il  (•  (  lu  1 1;  »  ll^iinpi.  t  11  s  I  n<  Il  1  ■  I  ti  I  ' '.S  i  : 
Von  Juan  Laml>etto  ou  Ifisl.  comigue  de  ces  dern. 
temps  ,  satire  en  prose  contre  Richard  CromvvcU  , 
1661  ,  sous  le  fj>.:.  ijiim  de  Moiitelion  ,  cheval,  de 
l'Oracle  ;  et  un  licc.  t/r?  poènifs ,  3»  ciiit.  p'iL.  par 
l'aut.,  oroéc  de  sun  portrait,  Londres  .  i(i8:t.Ou  lui 
altnbuc  encore  un  vol.  de  poétict  intit.  f  irtiis  re- 
dù4im ,  panef-ynquedu  roi  Charles  I**,  etc.,  Lon- 
<{res  ,  ifvtio  ,  avec  les  initiales  T.  F. 

FLALhT  (Ji:an-Bapti*te),  avocat  au  parlement 
de  Rouen  ,  m.  à  sa  terre  de  Sl^Sevcr  prêt  Vir«  en 
Honnaadie  1  an  1788 ,  cooaacra  y  dit«oa,  ^  ana  de 
•a  vie  à  la  compngittoD  d'iiti  onrr.  int.  Expiie,  dt 
la  jnrispr.  <(  ^U-  ta  ifuiimn-  ilv  Nonnandlût  ^  d/Utt 
un  ordre  simple  etjnt  de  ,  2  vol.  iu-S. 

FLWF.L  (Jean),  ministre  non  ceafaroiitte ,  né 
vers  1627  daiK  le  comté  de  Worcestir  ,  m.  1  n  tfi-.jt 
avec  la  réputation  d'un  l<on  prcdicalt-ur ,  a  lausé 
plus,  c'crils  recucillii  après  sa  mort  «n  STol.in>folM 
d  plua.  foit  réioip.  en  G  vol.  iik-8. 

FLAViENou  plutôt  FLAVlANU8(St),patriar- 
chc  d'Anlioclie  v(•r^  la  fin  du  4°'''->  <".i  •■^'■>iia  ,  ji.ir 
ton  élection  faite  du  vivant  île  sou  pii.Jcct.svi  ur 
Paulin  ,  un  >ichistne  i{ui  ne  fut  i  teml  que  sous  U' 

Ç»BtÀ6cat  d'ianoccat  I*v.  Ce  prélat  plaida  auprès  <l  •■ 
héodete  en  faveur  d*«  hahitans  de  ta  mAropot.' 
qui,  dans  ii^ic  iJ-Iiiinn,  .i\.i.<.'IéI  i.-nvcrsé  et  i  ntr.it'' 
les  statues  de  cel  eutpereur  et  de  l'inipér.itrice  Fia- 
cïUe,obtiDt  leur  grâce,  et  m.  en  l'an  4*^  «  après 
avoir  gouverné  son  église  peiid.ii>l  2!  nis  ,  cluunl 
lesquels  il  combattit  le  ïrhisnn  Ak>  ai  it.n>  aveu  au- 
taul  de  ïèle  que  <J  1  :  ;  W  nce.  Q)uoiqu'ou  lui  ail 
donuë  le  nom  de  iamt ,  li  ue  ]|^rait  pat  oru'il  ait 
di<  honoré  d'un  culte  publie  m  cbei  let  Grecs  ni 
ch«  j.  \ti  Latins. — FlAVtr.N  (St),  patriarche  de 
Couslanttooplv ,  socccda  à  Preclut  eo  44?  >  '^^ 


sista  avec  ComU  aux  iatrigucs  de  O^Nfliius ,  (t- 

vori  do  l'empereur  Th^odo!t<--lc-J<<une,  qui  voulait 
le  faire  chasser  de  son  tié;;e.  Ayjut  ^^ut  tard  aoa- 
llii'ni.iliso  î-i>l\clu  >  {v .  Cl-  iif>in  )  <laus  un  rr  ui-ll«, 
iil  Fiaviea  ftst  lui-même  condamne  par  las  prdats 
pertiaees  de  «et  bérdstarque ,  et  dépoté  daae  le  fa- 
meux syoo.t*»  cr.tintt  suui  le  nom  l.rigaadiige 
d'KpIièse  (449À  L'évéque  Diuâcocc  ,  i^ui  prends 
eeltc  ataoflabue,  ne  répondit  aux  raisonneoieat  de 
FUvien  par  des  voica  de  fait,  et  le  maltiaila  là 
cruellement  <fue  ce  prélat  en  m.  3  jours  après. 

FLAVIGNÏ  (A^ALÉRlES) ,  orient,  et  docte«rât 
Sorbonne ,  né  à  Vilkni'en-Prajrèrea  près  de  Laaa 
au  commencement  du  17*  K.,  «.  A  Peiis  en  167^, 

pr<)fi's»eur  d'hébreu  x-.\  t  Jo  Frincr  .  roiisacra 

prrîqua  toute  sa  vtc  11  Jt-  s1i-m!<s  «liiCiiksioiK  phile- 
lo>iiquet  Inncliant  U'  i<'n:<  <Sv  la  Cible.  Fami  let 
nombreux  opnsculet  qu'il  publia  nonaeilaionasen- 
îcinent  -.hpistolv  1W^à0  inftnti  ètètlorHmeftrt  trp- 
ÎJ.iii^tii,  Paris.  iGU'i,  in-S;  Pro  sua  n-sr.mta  rdi- 
ttonii  he&raicm  aullienttcâ  •l'tntaie  ^  ûnÀ. ,  16^, 
in-8;  Eji'petfat»  vindifci*  ad  theiim  clepetUeum 
ubi  de  episcopain ,  Tournai ,  i66fî  ,  in-^ 

FL\V1G^Y  (CÉsAR-FRJkîfçois ,  comte  de),  mi- 
li;;<u'  .  t  liitcr.it.  français,  né  vers  1^4'iCnionna 
dans  le  Laonnais,  créé  marécb.-de«canip  en  178S, 
mort  en  i8o3  dans  sa  terre  deCfcarme*  près  de  La 
Fére,  a  composé  plus.  ouv.  <l  «nt  I.  s  plui  ii  ui  ir- 
quaLles  sont  :  R^ex.  sur  la  dcsert.  tt  srtr  la  peine , 
des  déaertetirM  en  Awice  «  Paris ,  ,  in-S  ;  Car» 
rci/ /  l'.ir  re-  de  Fernand -C'^'ttT  avec  Vempertur 
Chtitics-Qutnt  sur  t  t  cvnfjuJti:  du  ^ea-t^ui",  Parii, 
1778*  îu-12  :  il  en  a  paru  une  autre  édition  en 
Suisse  «  1779  «  in-8;  des  Ht^exûHU  aar  l'art  d«  b 
guerre  et  laa  voyages  de  Pantenr  en  Italie,  en  Ae- 
jjlctprrc  et  en  Fspagnc  ,  restées  MSs. 

FLAVIG^  Y  (Â.  L.  J.,  vic^mie  dej ,  «Uda  ^ 
cèdent  et  lieutenant  aux  gardca-françaâses ,  ne  «a 

i76"4  ,  SI  montra  jnaipi'^  1 1 .'  f  jii  jf  î:é  à  Ij  nua-i* 
Louis  XVI ,  fut  arrêté  apwk  ie  10  ;4fùt ,  deieuu  lif 
moia  iSt-Larare  ,  puis  traduit  au  tribunal  rexolut. 
comme  corapUce  de  la  cons|nr«t»Ott  des  prisons  «  et 
mis  à  mort  en  juillet  1794* 

FLAVIO  (Bto»»o)ou  B10MX>(Fl.AVW>,s«r. 
italien ,  né  è  Forli  en  i388,  m.  i  Roaie  en  if^*' 
avait  trouvé  A  Milan  un  es«mplaire  nnsfue  dn  imité 
(îc  rit('r<  u  de  Clans  oralonlwi , '^uut  il  fit  une 
copie  qu'il  envoya  successivem.  *  \  frocu-  ni  a  Ve- 
nise ,  et  qui  bientôt  apria  se  multp^lci  dans  toute 
l'Italie  Flavio  esl  le  premier  des  modcmc»  eUt  #« 
soit  occupé  de  recherches  sur  la  tupogr.  de  Pane. 
Rome,  ses  lois,  s  et  cérémonii»  h  çuerre  , 
des  tnooipbes.cl  cnCa  do  tout  ce  oui  tient  au  fOU* 
vernemenl  de  la  répnblii).  Son  tt;rie  «al  Imn  d'Hic 
pu:  ;  .  liSt  rvations  ne  sont  pas  lojj.îiir s  1  \actrî  ; 
iii.iis  1!  u'l-u  a  pas  moins  le  uiertlc  d'av uu  a^ilaci 
c  !ii  imn  à  ceux  qui  sont  venus  après  ,  et  qui  ont  fut 
incoutestablement  miens  <|ue  lui.  JLce  oarc.  de  ce 
savant  laborieux  oat  été  réanis  et  puhliéi  i  BUe, 

l53l  ,  rt  tr'iinp.  en  |559,  iii-ful. 

FLAVITAS  ou  FBAVITAS.petriarcbe  deCoa- 
stantinople,  parvint  parlamse  è  cell«  diguHéea 
488.  L'emper.  Zenon  ,  rrnb:>Tmsne  du  tboii  «î'^a 
pontife  ,  avait  imaginé  de  pub.  un  jeùoe  solennel «< 
de  placer  un  papier  blane  cacheté  eur  l'autd  ca 
priant  Dieu  d'y  faire  éerirc  par  un  meaanger  ccSeali 
le  nom  de  celui  qui  lui  aérait  agréable.  L*amfc(Ci«ns 
Flai.i(.«s  rort\iiTi[)it.  l'runufjiic  tliir;;''  do  vcitlcr  •:ir 
le  billet  dépose  ,  cl  y  lU  écrire  a.irt.iti'm.  s>»'^  »"« 
sansifn'on  pût  s'apercevoir  deci  Ue  Ira  n)»",  l!  to»- 
t  tva  rnsuitu  sur  le  siège  patriarcal  l'esprit  d'ia- 
Iri^vic  i\u.\  Vy  avait  porté.  Tout  en  protestant,  dsns 
se»  lettres  au  pape  Félix,  de  sa  soumisjujn  .lU  M- 
siége ,  il  eKâlait  et  encourageait  les  héretiqurs .  Ces 
manmavres  furent  déeovvertes ,  et  kientùt  on  eM- 
uut  le  sccn  l  de  *i'U  cleclion  frauitulinse.  L'ewper, 
•e  disposait  a  sévir  contre  cet  indigne  prélat  lot»lue 


1 


Digitized  by  Google 


FLÉC 


(  i<if^7  ) 


FLEl 


h  morl  ▼îat  le  deruLer  au  càalimeat  un  an  après 

ïui)  ««leclinri, 

FLAVIUS,  Bom  d'ana  f«miU«  fUbéitamm  dt, 
nome  (f«i  s*  tabdiviM  en  JtrmesKraftdies,  et  dont 
plus,  jirrsoan.i^i.'*  »Vterèrent  aux  plm  liante}  ili- 
■:oités  tic  la  H  [>:i)iljquc  cl  de  !'f:n[uro.  Ve>pasu'n 
elatl  il-'  c*  tir  l^rnilie. 

FLAVIUS iCAtlis;,  fils  (l'un  afTranclii  do  Rome, 
parvint  i  ViêiHié  caralc  dans  le  5*^  S.  de  la  fondai. 
Jr  H.jmo  s«iiv.  C.réron  ,  qui  s'accorde  en  cela  avec 
TU«-L»f  e.  11  parait,  d'aprè*  dhron  docomens  ol<s- 
eiirt«t«MiiM«  qu'ayant  lottfdmpa  excteë  la  pro- 
fïjîiiiii  de  scrihe  ,  ou  seerét.  il'tni  ma^i  trat,  il  avait 
été  à  Bkéme  d'étudier  et  il';«p^Ji  cudi  e  les  diiic'rcatcs 
{HMvte  i  •Bployer  à  peine  de  nullité'  puur  les 
MtiaM  n'oH  iQUnUit  en  juilice.  Il  im  pablia  ,  <  t 
cetce  collectioa on  mraael  fat  appelée  de  ton  nom 
Jus  fiaeinianism.  II  jonissnit  à  î'-niic  il'iiii«.«  grande 
popalarue  ,  faut  «'un  rapporter  aux  mèmi-<i  dn- 
cum'  II*  >\nn\.  aowvmons  de  parler,  puisqu'il  fut 
cltargéde  dédier  an  temple  à  la  Concorde,  lionucur 
qui  n'arrait  appartenu  jd^'yu'alors  qu'aux  consuls 
en  aux  graadji  (1ig!:iî  ..i  ■    ,1^  l'ctat. 

FLEOLl(MjkTTUuuy,  rclig.  carme,  né-iPrades 
«B  Catalogne  vert  la  moitié  dn  t0*  8. ,  maître  de 
ehapelle  de  Pemp.  Chartes  V,  liaLit.i  fjuelq.  Icnij^s 
U  ncogrie  ,  et ,  de  retour  dans  sa  patrie,  U  se  retira 
d<M  i'abkajo  des  Be'nédictins  de  Solsuna  ,  où  il  m. 
n.  lâo).  On  a  de  lui  :  Libro  de  mùsica  de  Ptutto , 
Ttocne  ,  i^t  ,  ;  Divlntaitm  eomphtarum 
psalmiy  tecfin  f/rfi-it,  Snl\  f  Reffina  ^  cum  ulu/uif  us 
molrtlis  ,  i'ra^ue  ,  iSSi  ,  in^^  «  enseladas  de 
lÏÊcka ,  mûtico  de  capitla  qvm  /ne  die  lo»  ieernii- 
Itaauj  iit/oMttt  d*  CastiUa  ,  recopiiada$  par  Fr. 
ÊKatkea  FUeha  sa  tobrUio  can  atfunas  $uyas  y  de 
otrvs  Mil0f9$  por  él  aUsma  eorreftdas^Pnfgac , 

FLÉCniJ»  ÇKsnrr)  ,  ^r.  et  ontenr  aaertf ,  né 

n  t'TÎS  à  Pcrnes  ,  diocés"-  tif  CarpcntrDî .  ftit  f-lcTe 
ptr  les  •oioft  de  son  oncle  ,  Je  1'.  AuililrLt  ,  gcue'ral 
it  la  congrégation  de  la  doctrine  clirotienne  ,  où  il 
«•Ira  lai-méme  k  i'â|e  de  i(>  ao$.  Obligé ,  suiv.  la 
tigtc  Je  ta  mahon ,  oe  ac  livrer  it  l'enteignement , 

il  proft/î  .ait  la  i  hi-înr.  h  >'.irl>niui<>  lorsqu'il  quitta 
i'kâ^it  dtf  son  ordre  ,  et  viut  remplir  «tans  une  des 
paroisses  de  Paris  l'emploi  aussi  modeste  qu'utile 
decatMiiatc  des  petita  enfans.  Une  pièce  do  vers 
Mm  Mir  1c  earroutel  (eireiu  regius)  donne  par  le 
roi  ett  |P'')2  cnnimcnça  sa  réputation  ;  b(  >  îLi  innii,  v 
*j<Kltèr  ni  beaucoup,  el         or.iiiun»  rinn-lirri  y 
ntiMHl  le  comble.  Il  fut  iiMmiTu-  lc>  ii  iir  <lii  ilau- 
J^àmtur  le  crédit  du  duc  de  Montansier,  qui  l'Iio- 
■Onu  de  son  amitié;  len  portes  do  l'académ.  s'ou- 
♦^rirenl  pour  lai  en  1673  ,  le  même  jour  oii  Racine 
^  entra»  Elevé  aiir  le  siège  épiscopal  de  Lavaor  en 
•<te5  V  et  «has  aaa  après  sur  celui  de  Ntraea ,  Fié* 
cliirr  ,  parla  douceur  de  sa  nioralr  ,  \<it  sa  piété 
siocrrtf  el  son  inéputsalde  cliarité ,  siut,  imiieu 
de«  eirconstanccs  les  plus  difKciles,  se  f<«irc  respi:c- 
«I  chitir  de  tous  ses  admioistre's ,  catholiques  ci 
P<  iilH  lima  ^  et  fnl  égalemrut  regretté  des  uns  et  c^cs 
autr»'^  !nrsi|ti'tl  niourut  à  .Miiulju  ilu  r  co  ipii   I.i.  i 
*avres  complètes  de  ce  prélat  oui  clé  recuéillu  i  el 
PoMMcs  par  l'abbc  Ducreii^e  ,  chaottine  d'Auxerre  , 
l^ttecf ,  j^i2  ,  10  voL  îo>8.  On  j  remarque  la  rie 
*fe  7%éaé0t«4«-Grand ,  celle  du  catd.  Ximtncs , 
Pan<' t-y i-i-j'ie s .  t\v\  Ortiisi.'nfunilires.  Oti  i  nul 
*fnri  la  gloire  de  Flc«:liier  en  ctaLlissant  un  paral- 
lèt«  rotra  wm  stjk  et  celui  de  Batsuet ,  auquel  il  ne 
■•lit  rien  comparer ,  maii  apris  lequel  il  est  glorinus. 
••Corc  d'occuper  la  seconde  place.  Dos  quiilités  qui 
'«Instituent  l'uratcur  sacré,  l'évcquc  de  >'îme*  en 
?*'**9dMt  dens  i  nn  rare  degré  :  ia  noblesse  des 
P^^^éea  H  fbamoaie  de  réfoculion  ;  encore  pcul- 
*"  ^oi  reprocher  nn  >  tmp  lîe  sévérité  une  1  ■  i  lu  i  i  tir- 
^'^ttlieaae,  aoc  symélm.*  falig  u>le  dan»  rjiuii- 
molaf  audque  alius  dans  l'emploi  des 
***5lM  ,  «•  particolier  de  ranUlitè«« ,  queici.  néo» 


logismei  et  turloutraflTcclalionà  montrer  sans  ce&se 
de  la  iloeaaa  et  dal'etprit.  Sea  mandemcns  et  in" 

struclions  pastoralet,  composés  a«cc  moins  do  tra- 
vail que  SCS  oraisons  funci>rct  et  ses  sermons  ,  sont 
injin-i  souvent  défigurés  par  les  déTiiits  que  nous 
venons  de  signaler,  défauts  que  Fléciuer  des  ait  à 
la  lecture  des  pr^dicsileurs  etpagnols  ,  &  laquelle  il 
se  livrait  i.u  -r  jouanf  diuis  ^^  jviincsse  ,  cl  «lont 
malgré  Lu  il  «.ouicrva  touj  ours  qucl<{.  niallieureuiL 
souvenirs. 

FLECKNOR  (lUcoAâo),  poète  anglais,  mort  «n 
a  composé  pluaieart  comédies  :  Damoisetfe» 

à  ta  mode  ,  itifij;  Ermtn  and  tlta  chaste  t  i  ly  ,  <  tr. 
Une  seule ,  the  UomuuUion  t^f  lov4,  fut  représentée 
et  n'eut  aucun  succie.  Ce  potle  n'est  plus  guère 
coanu  aujourdliut  que  par  l'excellent*'  satire  do 
Diydcn  int.  Mac  Flecknoe.  Il  se  1'ét.iit  attirée  ponr 
avoir  accepté  li  place  de  poète  laurcil,  '[ii<-  Ifj 
cliangcmcnt  de  religion  da célèbre  trad.  de  Virgile 
venait  di>  lui  f.iire  perdre. 

Fî.F.F.TWonr)(r.i'iLtJit  mt\  pr-m.  r.!.-  i.i  viHc 

de  Londrcj ,  oLliiit  cette  pLic  <ju  liit<)  par  le  cré- 
dit du  comte  de  Leicesler,  et  ne  se  montra  pas 
moins  empr<»sé  que  son  prolectonr  à  persécuter  iea 
eatbnli<faes  et  h  prodiguer  i  la  reinn  les  plua  aer- 
viles  adulations.  Il  tnr'i.init  i  ti  i^t'/f  ,  l.ils-.iiit  plus, 
uiivr.  parmi  lesquels  les  pluj  aupuriani  àunl  :  An 
oration  made  al  Gudd/iall  befurc  the  mnyot%  tUs,^ 
coneêrmng  the  Ime  ittiempis  of  the  rjnetn's  maieg^ 
tîi^s  S9dili9US  subjects ,  1.^)71,  iii-12  ;  Ànnahnm 
liirn  r,-!^nm  EJ^\utnli  > It  i  hrtrJi  Itî  tt  ffi-nii- 
Ct  m  çitàm  /feni  i  l  J'/II ,  titulonint  ordttte  ai^ 
phahetico  mitUù  /tini  meliùs  efiiiirn  ant'c  dieestorum 
flenchtis  ,  Londres  .  1 '(79  et  iS^  }  the  O^ce  0/ tl 
jinlU  f  of  peace  ,  ib.'iJi  ,  in-8  ,  ete. 

F'LKl.  r\V  1  H  )!)(CHAnr.c.s).  gendf  Criiïinv.  II, 
était  chancelier  échaiison  des  rois  Jacqtiti  1''  et 
Cliarlea  I**,  ce  qui  ne  l'empjScbapaa  de  prendre  une 
part  Irès-aclive  à  la  r.'u  Tiil.  qui  renversa  du  trône 
le  drrniT  de  ces  prau  ci. ,  i-l  le  conduisit  à  l'écLa- 
faud.  Crornwell  loi  fit  épouser  sa  fille,  veuve  du 
générai  Iretoo ,  le  nomma  command.  dea  troupes 
en  Irlande ,  l'un  det  commistairci  civita  de  cella 
ilc,  et  enfin  vicc-rc!  m  t6"5tt ,  qu  itul  il  mt  pris 
lui-m<*n»<«  le  titre  de  protecteur  des  trois  royaumes. 
Apio  1.1  aiort  de  son  beau-père  FleelWOOd,  qui  s'é- 
tait d'.ihurd  flatté  de  lui  succéder,  signa  cependant 
l'acte  qui  appelait  Richard  Cromwell  au  protectorat; 
mji>  1)1'  nlôl  .ipirS  il  Se  i;iit  .'i  11  li'tf  ihl  p  irti  <|iii  le 
força  d'abdiquer.  Voyant  tous  les  cspriU  tiisposéa 
en  ravauT  de  Gharlos  JI*  it  anmii  voulu  coopérer 
à  la  restauration;  mais,  comme  il  hésita  trop  long- 
temps,elle  s'elTeetna  sans  son  concours;  il  se  vit  porté 
sur  la  liste  des  personiU  i  >\i\\  ,  c\>  i  plrc;  .le  l'am- 
nistie rojale  ,  étaient ,  sauf  I.1  pciue  de  mort ,  pas- 
sibles de  tottict  les  peines  <ps*un  acte  ultérieur  du 
parlement  pourrait  leur  mtîicj'T.  FIf>elwood  tcr- 
miui  SCS  jours  pré»  de  Londres  dans  l'obscurité  peu 
do  temps  après  t*  restauration  do  Charles  II  sur  le 
trône. 

FLBKTWOOD  (GfeltlAtîWr)  ,  évêque  anglican, 

né  à  la  Tour  de  Londres  en  i^ij'i,  in.  évéquc  iriliy 
en  1723,  fut  suc<  cssivemont  clupelaïu  el  prédica- 
teur du  roi  Guill-uimc  et  de  la  reine  AlNM.  Ils'ac*- 
qutt  beaucoup  de  réputat.  dans  l'éloquence  sacrée , 
et  n'en  iin-nta  pas  une  moins  grande  par  ses  sar. 
t  c  I  l[i'ivh»'ii  sur  l'antiquiti'.  l'irim  îr  ilmiJu  mix  om  . 
qu'il  a  bii.s'  s  ,  lc«  plus  import,  sont  :  Inscriplionuin 
nitttffuarum  sj-Hoee  in  dua$  partes  distrfhttUt , 
Lond.  ,  ,  lu-8;  essny  iipnn  itnracleSy  etc., 
:bid.,  1701,  in-8;  Sixteen  practicat  dm  ourses,  ih., 
170.') ,  io-8  ;  Chi-onicon  pretiostim  ,  ou  essai  sur  les 
monnaies  d'or  et  d'argeut  d'Angleterre  pendant  les 
6  <lern.  siècles  *  ihid.,  1707  et  1735^  in-H. 

rf.F.lSf'TlF.M  .Tr\M,  ti».' ù  Cresl.iw  en  t53«).  ni. 
datia  la  iiu-mesiile  en  âJ><>3,  «e  livrai  l'étude  des 
sciences  natur.,  et  y  réussit  autant  qu'on  le  pi<uv.]ii 
faire  i  l'époque     il  vivasl.  Un  a  de  lui  un  ouv.  de 
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pfajiiqur  peu  lu  aujoard'hui ,  mnis  qui  a  joui  au- 
trofuis  d'une  certaine  rc'putitiKii  •  il  cit  iot  de  fri- 
dibu$  doctrina  4rislot«U$  et  VUeUionis^  '77**  ui-8. 
FLKlSCHERfJcA^oTAmvKT),  juritc.  Atlem., 

TK*  i  Barciilli  en  ifijl  ,  m.  ni  i -  j  )  ,  dir»  rieur  ilc  la 
ftcnhr  de  droit  n  Frjorrort-&ur-l'(><l<;r  ,  a  Vàiité  «*D 
•llcmand  et  m  l.ilin  dtt  grand  nombre  d'ouv.  et  de 
4uMrt.  acBd.  —  PLSUCaeii  (Guillaume) ,  alUm. , 
m.  1  Plria  «n  iSso,  a  laine  deux  nuv.  :  Jmnuitirt 
de  hhr.,  ]irem.  année,  Pari*>,  an  x.  180?  :  on  trouve 
eR  lit*  uue  nisserl,  sur  les  Services  rendus  parles 
JUmmtnds  à  tn  Bibliographie;  Diet.  dt  BÎUiagr. 
frttmr.y  tom.  i  et  2,  i3ia  :  ce  dem.  ou»r.  n*a  pa* 
•a  beaucoup  de  dc'liit ,  et  n'a  pas  été  continue;  il 
fîiiil  .1  ],T  II  tire  f  '.'  i    l.'jtit.  j  laiiîf  I4  siiitf  on  IMS» 

elle  forme  20  vol.  ia-fol.  qui  se  trouvent  daaa  la 
biblioibèque  de  M.  Pianckottcke.' 

FI.EMING  (r.r.u  Pt:! ,  conn.'taMo  i\<-  Suè.U>  , 
en  Finlande  dant  li»  il>  S  ,  i  i<n)in3iiil4it  dan»  Cflte 

ftrovioce  ,  et  v  »Otttiot  .<vor  li  j>hn  grande  6dclit^ 
e»  droita  de  i^igiamond ,  roi  de  Pulogne  »  «q  trAae 
4«  SilMe .  (foi  fui  ^ait  «l^roln  aiprèi  la  noH  de 
fOn  père  .If  iii  HT  .  rt  cjiic  lui  ili-piil.iil  son  oiicîe 
Charles,  duc  de  budertnanie.  SiguiTtond  était  ca- 
^nliquc  ;  on  cnignait  «fu'U  ne  voulût  renverst-r  la 
fcligion  du  pajrt:  Jea  na3ra«iii  n  aoulevèrent;  Flr- 
■aing  .  iwar  Mlabtir  ronire ,  *i»  fit  përir  plut  de 
cinq  mille;  mais  il  mourut  lui-même  en  1^)7.  A\er 
lui  «'évanouirent  Ie«  espérancea  de  Sigismood  ,  qui 
fal  obligé  de  céder  i  Paacendanl  d«  mu  lieureus 
cona^tileor. 

FLEMI?(G  (Abhabam)  ,  écrivain  angtaii ,  ne  à 
Londres  vjts  le  milieu  i\n  t6'  S. ,  s'eil  fait  coo- 
oailre  par  plus.  trad.  dcsaul.  ctatsiq.  et  parquelq. 
MT.  originaux  ;  noua  cttetona  aenleaieat  Isa  Bitco- 
liques  et  les  Géor^iqurs  de  Virgile  ,  Lnn.l.,  tj;^  ; 
Eptlres  de  Cice'ron  ,  Isocrjite  ,  Pline  et  autres  ,  ih., 
1.576  ,  in-:i  .  Combats  entre  le  vice  et  la  vertu  ,  ib., 
l3oa,  iO'O  ;  /«  Pimmant  de  la  dévotion  ,  en  6  par- 
ties, tbid. ,  t586,  ia-i9.  Fleminf  »  compose'  des 
prologues  en  vers  pour  un  |j,r.  nnmli.  d%MàV*  pub. 
de  son  temps  par  «linVrtii»  juli  urs. 

FI.  KM  INC  (  Patrice)  ,  prêtre  ratbolique  irlan- 
dais, oé  eu  |5<)|9  dant  le  comte  de  Loutb  ,  attaMis* 
prie  de  Prague  «n  par  quelq.  paysans  lalM- 
riens  ,  '  '  .T.it.  de  plnj.  ouv. ,  dont  ]o  plus  intport. 
est  Caheclnnen  Sacra,  I.ouvain  ,  itJfij  ,  in-fol.  : 
c'est  un  recueil  des  vies  des  saints  écoitait^  en  tête 
duquel  la  vie  de  l'auteur  a  e'té  e'crite  par  un  de 
ses  compagnons,  le  P.  Wnaç.  Magenis,  sous  le  titre 
de  l/ist.  martjrrU  vencmMu  /ratrit  PtdfieU  FU' 

mingi ,  rte. 

FI.KMING  (IliMttnT  .  tlie  log.  écossais,  nd  es 
l63o  à  Uathrns.  m.  à  Rotterdam  en  t6()^  ,  ministre 
de  !a  congréftation  écossaise  ,  est  auteur  d'un  ouv. 
enrôle  aiijnuril'liui  estime  Ars  (sUinistes  et  des 
Anglais  non  cooformisles  :  the  Fui/!liiaf  of  the 
seriptHtTs^  c.'lKid.  Peecomplissem.  des  drritaret.  — 
FLKMijir.  (Konrr.T) ,  f"N  du  preced.  ,  avec  l(  -f  i,  l 
il  a  été  confondu  par  qutlq.  biogra^ilies.  m.  en  ij  16 
a  I.i  tiiires ,  otk  iWtl^t  ministre  de  l'église  d'£e<Mie, 
a  laiué  des  Senmnu  et  quelques  autres  ouv.  permi 
lesquels  nous  eiterons  ;  Speeniwn  Daiditiatm  reJl- 
tiit'rim  ,  T.oiuli  r^,  l'oi  ;  le  Miroir  de  l'ammir  dnun, 
ibiii.,  i(x)i,  111-8,  ouv.  en  prose  auquel  est  joint  uo 
poème  dramatique  intit.  ;  the  ttonarcheml  image ^ 
ou  le  aonae  de  jiaUncbodonosor ,  etc. 

FLCMIftG  fCAUB) ,  ministre  non  conformiste  , 
né  en  1698  à  Nottin^b.im  ,  ni.  en  i;-  S  ,  ,<  pui.li.-'  r 
Examen  de  la  raheiche  sur  les  Ames,  ouvrage 
•llribtttf  à  Henri  I.ayton.  On  lui  doit  encore  uo 
epnSCIlle  iolit.  :  la  Tentation  du  Cfm't  d.int  l<-  tU^ 
teH  ett  la  preuve  tPune  mission  dtt'tne ,  avec  une 
(li^M-rljl.  préliminaire  sur  la  prosopn^i^e,  OU  figUre 
pertonniftaote,  Londres ,  irM  , 

FLEUMIKG  011  FLEMMYNGB  (BtCHAnn), 

pr<Jlat  anglais  ,  ii>'  "1  Cioftnn  dans  le  cumir  il'0\- 
ivi'd ,  cojbrasia  d'abord  lc>  opioioua  deWiclcfj 


mais  (ians  la  mite  il  rentra  dans  le  ic'to  >1«  VégUse 
cathol.,  et  devint  l'un  des  plus  ardent  advenaiffs 
de  cet  b^rdsiarqne ,  contre  lequel  il  parla  «lelca- 
ment  eu  coDcile  de  Gonetence ,  et  de«t  4  seo  teiavr 

en  Angleterre  i!  fit  briîVr  oî  un  ^ ni  les  décréta 
du  même  coocili'.  FleiumiDg  nioiiml  éviqaeàLia- 
roiii  I  a  i43l.  Il  avait  fondé  le  collège  de  ce  nom  k 
Oxford,  et  le  destinait  à  être  au  témioaira  de  tké^ 
logiens  spéeialeinent  prépaids  ft  repousser  h  doc 
truie  dr»  Wirlefet  de  SfS  parltsani.  —  Fliuhim; 
(Robert),  neveu  du  précéd.,  ecclét.,  oé  à  Oxfotd, 
m.  CD  l483«  dcrivit  en  l'honneur  du  pape  Sixte  HT 
un  poj-me  en  deux  chants  intit.  Lueubrationes  71- 
hurtintr ,  dont  il  fut  récompensé  par  b  place  ëe 
prni.iiiotjirc  api'vii'I:'|ue.  C^'n  lui  (Im;!  eacon  Dict. 
grmco'latinum ,  Carmma  diverti  geaem  ;  ei  Epis- 
totamm  ad  diversot  Uber  nnus, 

FLF.MMING  (Heino-He.iki  ,  comte  de) ,  Wd- 
marecbal ,  né  en  Poméranie  l'an  i632  ,  «.ertil  arec 
la  plus  grande  distinction  contre  les  Tui^t  et  coa- 
irtboa  A  leur  faire  lever  le  siège  de  Vieme  en  i669. 
L*dleefe«r  de  Breodebrarg  le  nomsM  evceeNÏT. 
gouvern.  de  Rrrlin  <  t  de  la  P  itiP^ranie;  il  reooata 
à  tuiilr'i  ics  cbarges  ,  se  retin  d.iD<  sea  terret .  et  sa. 
en  1706. — Flemmino  (Jacques- Henri ,  c&mte  de), 
neveu  du  précédent ,  oé  en  iQSn,  epmde  faoBB* 
beurc  au  service  de  l'électeur  de  Sexe  Jean-George, 
qui  l'Iionnra  de  son  amitié  11  fut  bien  y\^:  avant 
encore  dans  la  confiance  de  Frédéric- Auguste, son 
successeur ,  qui  le  Misiaia  feld-mardelsiî!  el  prao. 
ministre.  Flrniming  contribua  puistammeol  à  as- 
surer sur  la  lûlc  de  .m)H  maître  la  couronne  deP<»- 
logno  qui  lui  était  disputée  parle  prince  de  Conit. 
II  poussa  avec  aniuaotilé  la  guerre  contre  Ckar- 
tea  Xlt ,  et  tl  no  tint  pes  à  lui  qtte  ce  prince  ae  fn( 
.irrri''  lors  de  la  visite  imprudente  qu'il  fil  »  Dresde 
au  rui  Auguste,  dont  il  avait  cauié  Ivus  les  Dil- 
beurs.  Flemmiog  avait  de  grandet  qualités  :  mats 
elles  élaieot  ternies  par  beencoup  de  bavlsor  « 
d'auibitioa,  et  par  un  goâl  très  riTpottt  lesplaisHi. 
Il  encourut  la  haine  des  Polonais  ,  parce  qu'il  n  ulcl 
étendre  sans  mesure  l'autorité  de  ton  naallre  ou  flt*- 
161  la  Mennc  propre  ,  et  m.  à  Vienne  en  1728. 

FLESSELLË  (Paitim  de),  uuidoeso  oïdiosire 
des  rois  François  l",  Henri  II,  François  H  etCbaf^ 
les  IX  ,  ni  .1  F'  II  I»  en  i562,  a  pub.  Introdui  t,  pour 
parvenu  à  ia  vraye  cognoisiance  d*  ia  ihiruri  u 
ratianelley  Paris  ,  154?  ,  in-8.  Cet  ouvr.,  quia  été 
réimp.  en  i(>35 ,  est  tombé  depisi»  4»W  l'oubli  le 
plus  profond  et  te  mieux  mérité. 

FLESSELLES  (W.  d.  ).  prévôt  des  mitclands 
de  Paiis ,  no  en  1721  «  iiguns  de  b<unne  bc4u-e  dant 
les  troubles  de  la  Bretegne  ,  où  il  embrassa  la  cause 
dti  duc  d'Aiguillon  .  cl  se  jnignil  aux  adversaires 
d*t  c(nira<:rux  La  Cbalotais.  cour.  tali».faile  de  u 
conduite,  le  nomma  intendant  de  l<yon;il  i'j  £t 
aimer  par  la  douceur  do  tes  miean  et  la  fadbtc<i« 
Mm  raractère.GcfutcettcuiABe  fecltitdqui  lepcë»^ 


:or^^ue,  dant  des  circonstances  plus  dimcdes,  d  fut 
appelé  à  remplir  ,  au  rummencement  de  la  révotn- 
tion  ,  les  dangereuses  fonctions  de  prévôt  dss  star* 
cbands  i  Paris.  Partisan  des  mesurée  ligesieuMsi 
te  cour,  tni  du  peuple  dans  les  rAiniousdiendi^ 
de-ville,  il  voulut  ménager  à  la  !i  1>  .Vn%  p*'^»* 
extrêmes  entre  Ici'iucU  »l  n'y  avait  ^lu*  d'ac«*iw 
onodoment  possible.  Pres<c  dant  le  Aa»eBSeîeni»a« 
du  t4  juillet  1789  de  afespli^er  sur  ses  |eifl«er> 
sationt  continuelles ,  il  s^etail  laisfd  enMinar  at 
F.ilais-Rnyal  ,  où  ta  juitiHcation  devait  itre  eolet»- 
duc  ,  lorsqu'un  jeune  bomcnc  lui  tira  un  cau^ 
pistolet,  et  loi  brisa  la  léle  :  une  lettre  de  lai.  ir>  'i- 
vt'c  ilans  la  pocfie  du  t^ouvemeur  de  la  BasIiUt, 
Delaunay,  et  par  laquelle  il  l'cxliortail  k  se  dé- 
fendre, fut,  dit-on,  le  prétexte  de  ton  mcirtr--. 
Le  peuple  se  jeta  sur  son  cadevrct^  devint  l'objet 
des  pluii  déguAlotttce  iujum. 

FLKTA  ;  X.)  ,  nom  s<ms  lequel  on  désigne  l'aul. 
d'un  ouv.  de  jurisprudence  d'uu  usage  jourBaliC 
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Angleterre  ,  «juî  •  fié  pu).!,  pour  U  prem.  foii 
en  itj^y  >  »ou»  le  lilrc  de  Flela  ,  j^m  commen- 

tarius  /iirti  anglirani.  SrMoa  en  a  donne  uni  nou- 
tfdit.  ,  Loadrct ,  l685  »  d'après  un  MS.  qu'il 
ttmt  CrottvtfdsM  la  bibtiolb.  GolloaiMne  ;  il  7  a  joint 
une  dîssert  trc*-f avantc.  On  rroit  que  FIcta  «fiait 
un  jui(e  anglais,  et  qu'il  lut  emprisonné  pour  dettes 
•ou*  le  rrjtne  d'Edouard  I". 

FLETCHER  (Gu,lu)«  diplomate  anglais,  mort 
M  l6tO  A  Londrea ,  avait  M  nwyi  en  ambassade 
Kuiiie  l'an  l58S,  et  puLI.  à  ton  retour  le  rciultjt 
3* Ms  obscrrationt ,  aous  ce  til.  :  qf  tht  Busse  com- 
mtmmmattk  ,  or  Hunner  0/  govtrmm.  hj  ihe  /tusse 
emptror,  eommonly  calleii  the  emprror  nf  Motko 
t^ia  ,  Londres,  i5()i>,  in-8  ,  ihid.,  i6a3,  in-ia  ,  in- 
séré drpnis  dans  \e  premier  volume  d«s  Voynffes 
d'HacklujI. — Flctchs»  (Hkiiard;,  tfvéquc  angUc, 
frèffa  dm  pHcêd.,  ntf  daas  le  eoaatd  da  Keol  vera  I* 
raiVieu  du  iG'S.,  n'e'tait  encore  que  do\  en  de  Sutton- 
L«oa^a  .  lortqu'rn  l58f>  il  fut  cliarge  d'accompagner 
liane  Stuart  i  i'écliafaud  ,  cl  montra  plus  de  t^le 
^a  da  diacvftMn  daaa  ses  cfiurCa  poar  lut  faire  ab- 
jsrer  la  At  catlioliqaa.  Lortqva  l'axéeataar  est 
élevé  en  l'air  la  tt'le  sanglante  c!r  cette  femme  in- 
/orlurire,  oo  entendit  a\ec  horreur  le  Lnatiq.  Flet- 
chcr  s'acricr  d'une  voix  forte  :  «  Ainsi  périssent 
loua  laa  asocoiia  da  la  raina  Eliaabeih.  »  11  fui 
«eiBflid  nieeanivain.  dvlqua  da  Bristol  an  i5^,  da 
"Worri  'ktt.'r  t-n  i3ç)2,  «  l  enfin  de  Londres  peu  de 
mois  après.  A  peine  instjlli-  sur  ce  dernier  sitfge , 
pavdit  la  fareur  d'Elisahetli  pour  s'être 
tana  seconde  fois  ,  et  m.  de  chagrin  en  iSgS. 
— PLETCim»  (Gilles),  fils  »iné  de  l'ambassadeur  , 
netcri  l588,  m.  en  i6z3,c'St  aiil.  «l'un  écrit  inlil.  : 
Cfiriit's  t/ictorjr  and  trinmph  in  heaven  and  emth 
ovtr  and  t{fUr  dêath  ,  Cambridge,  1610  et  1640  , 
ia-4- — ' Pletchtr  (Phioeas),  fr^redu  précë'Ient, 
Biort  Ters  i65o  dans  le  comté  de  ^l'orfulk  ,  a  laissé  : 
MiicrUanies  ,  Caniliriilgc  ,  l633  ,  in-4  ;  PisciUory 
tclogiies  ,  et  Purple  hiand ,  or  Me  ith  0/  Man  : 
ertte  dernière  pièce  a  été  réunie  A  l'onvr.  de  son 
frère,  Cambridge,  1783,  tn-^. 

FLETCHER  (John;,  CI»  de  IVr.  de  Londres, 
âal.  dramat.  aogl.,  né  voi^  i '<76  il.ins  le  comté  de 
KertlMmpton,  mourut  à  Lond.  en  iti25.  Destiné  par 
SM  père  a  la  carr.  da  barreau ,  il  négligea  les  études 
du  droit,  et  se  lirra  à  son  goût  pour  la  poésie.  11  avait 
foimé  «  avec  Beaumont  (v.  ce  nom),  étant  encore  a 
FénI*  de  Middle-Temple ,  une  liaison  intime,  et 
jgfMla  dewM  eo  socidtd  avec  lai  plus  da  5o  pièces  de 
tfslllfu ,  tMttraf  ddics  ifoe  coadiKes.  Ces  pièces  ea- 
reat  un  grand  succès  ,  et  quelqn<-s-unes  sont  en- 
rcvréscntées  aujourd'hui.  Infiniment  supé- 
s  a  CiBat  de  Cen-Jonson ,  elle*  ont  été  mises 
loag'tMaftea  parallèle  avec  celles  de  Sbakcspaare. 
L*  plaa  ea  est  plus  régulier ,  on  j  trouve  une  imi- 
lalioa  plui  vraie  de  la  vie  réelle ,  mais  aussi  (>llcs 
Bt  loto  d'offrir  cette  fougue  d'tmaginal.,  ces  idée* 
_    '  les  de  grandiose  ,  ce  sublime  d'expression  qui 
CUBUCtérisent  à  un  si  liaut  point  l'auteur  à'Hamlet 
et  da  roi  Lear.  Elles  ont  été  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1671,  in-iul.,  ri  depuis  un  grand  nombre  de 
fiats  :  cat»  autres  ,  171 1  ,  7  vol.  in-8 ,  1778 ,  10  v. 
ia^,  par  1rs  soins  Je  Golman.  Enfin  on  les  a  réu- 
nies à  relie  de  Ben-Jonson ,  Londres,  181 1,  !\  gros 
vol.  io-4-  J.  Honck  Walson  a  donné  un  Comment, 
sur  lêi  pièce*  de  théâtre  de  BenumoM  H  «UWtei- 
cfcsr  ,  etc.,  Lottdres ,  1798 .  ia-8. 

FLBTGÎBBft  (Anoat; ,  pobKcisIe  anglais  ,  ordi- 
aairenjent  appelé  Fletther  de  Snltoim  ,  nom  il'un 
boura  d'Ecosse  où  il  naquit  en  i^Xi,  fut  élevé  par 
le  célèbre  Gilbert  Boraet ,  depale  dvlque  de  Saiis- 
hmMj  ,  et  par  •«■  lufidee  paifêt  Boatta  digne 
4es  lefoot  d'iui  tel  msltrt.  Doud  d^uae  laie  sr- 

dente  ,  dévoré  de  l'amour  de  son  p.ivs  ,  croyant  que 
le  bouheur  ne  pouvait  exister  pour  lui  que  dans  la 
idpabis^a  oa  an  moins  sous  la  forme  nuMurebiq 
fBl  t'ca  iBffcvdmidaf  atttag« ,  Fklcli«r, 


mcmlirc  du  parlpmcnl  d'F.rojsc  ,  i'c'ltjva  avec  force 
contre  toult  i  le»  im-nurr^  lendant  à  augmentpr  l'au- 
turitc  t\vi  rois  ,  s'uppo^a  (ant  qu'il  le  put  è  la  réu> 
nion  de  l'Ecosse  et  de  rAngletCTre«  trempa  dans  la 
révolte  da  dac  de  Moatmouth  contre  Jscques  H , 
et  bien  qu'cnccmi  de  ce  n)onarf|ue  ,  n'approuva 
pas  qu'un  l'eût  expulsé  du  tiùnopoury  faire  as« 
seoir  un  étraoger,  Guillaume  III ,  prince  d'Orange. 
Quoiqu'un  eallMMaiMaia  opiniâtre  ait  quelquelois 
emporté  Fletebcr  au«deU  des  justes  bornes ,  tout 
fu  l'iàmani  son  zèle  exagéré ,  on  est  forcé  de  re- 
connaître qu'il  n'énonf  a  jamais  que  ce  qu'une  con* 
vietion  inttnie  lui  diclaitt  qu'il  ne  vendit  ses  lalena 
à  aucun  parti ,  et  que  sa  conduite  fut  toujours  dans 
une  harmonie  parfaite  avec  tes  principes.  Ce  gund 
orateur  m.  en  171G,  empurl.inl  avec  lui  l'cslime 
et  les  regrets  de  ses  adversaires  eux-mêmes.  Sea 
diseoun  polM^eê ,  aussi  remarquables  ponr  leur 
I(rip<<»!c  que  pour  b-ur  mile  vigUCUr ,  ont  été  rc- 
cuciihs  et  puh.  *  Glascow  ,  1749*  io-ia.  Lord  Bu» 
chan  a  donné  en  1792  ,  in-8  ,  Essais  sur  la  td»  9t 
te»  écrit»  d*  Fielcher  de  Stdêoun^  et  du  poit»  TAons» 
«oi».— FLvremi  (Abrabam),  matbdmatieian  angt., 

né  en  1714  ^  Bridekirk  dans  le  duché  de  Ciinilit-r- 
land  ,  m.  en  1793  ,  clail  le  fils  d'un  pauvre  artisan* 
et  triompha  de  tous  les  «bstaclesqne  leddlant  d'd- 
ducaiiun  et  de  fortune  opnoHit  à  sott  nnionr  aa* 
tiirel  pour  la  sdenee.  On  lai  doit  nn  onvr.  atiiaid 
ayant  pour  titre  :  unkftnai  Mumu^r,  Londrea, 
17^ ,  in-8. 

FLEURANGES  (  Robest  m  LA  MARK ,  sei- 
gneur de}«  mart'ctial  de  France  ,  né  à  Sedan  vers 
1^90,  m.  &  Lonf/juuieau  près  Paris  en  t537  ,  fut 
l'ua  di»  lioMMU.  'i  de  purrre  les  plus  remarquables 
de  sou  temps.  Envoyé  de  bonne  heure  par  son 
père  1  la  cour  de  Loois  XII ,  il  fut  lr^s-favorable> 
ment  accueilli  de  ce  prince  qui  l'allacha  aussitôt  à 
la  personne  du  duc  d'Angoulémc,  depuis  Fran- 
çois 1".  Fleuran-^es,  qui  \cnait  d'e'puuirr  en  l5tO 
ta  nièce  du  cardinal  d  Amboiae,  fil  ses  premièree 
armes  dans  le  Milanais ,  défendit  Vdrane contre  lea 
Vénitiens,  contribua  puissamment  &  la  prisi-  dr  La 
Mirandole,  fut  chargé  «n  iSta  d'aller  lever  de  uou- 
vcllrs  troupes  va  Kljndru  .  »'cmpara  l'année  sui* 
vante  d'Alexandrie  ,  reçut  !^  blessures  an  siège  de 
Novare ,  et  se  retirs  i  Lyon  pour  se  remettre  de  ses 
falinues.  François  I",  lors  de  son  avènement  au 
trône ,  ayant  fait  revivre  les  prétentions  de  son 
prédécesseur  sur  le  Milanais.  Fleuranges  reparut 
de  nouveau  en  Italie,  fit  prisonnier  i  Turin  tous 
les  géndrsnx  suisses  qu'il  renvoya  sur  leur  parole  , 
se  rendit  matlre  de  Chivas  et  de  Crémone.  U.im  la 
campagne  suivante  il  fut  fait  prisonnier  avec  lo 
rut  i  la  bataille  de  Pavie  en  tSs^,  et  conduit  au 
château  de  l'Ecluse  en  Flandre,  où  il  denienra  net»- 
dsnt  pins,  années.  Promu  an  grade  de  msrdefaal  dn 
Fratir.'  pcm!  jnt  ?a  1  aplivite  ,  il  fut  ,  lorsqu'elle  enC 
cessé  ,  rtiargc  de  la  dcleusu  de  Péronuc  ,  assiégée 
en  |S3(>  par  le  comte  de  Nassau  ,  et  succomba  aux 
suites  de  ses  glorieuses  fatigues  lorsqu'il  se  rendait 
â  Sêdsn  ponr  vbiter  son  père  slleiat  lui-même 
d'une  maladie  mortelle.  Fleuranges  a  <^cril  Vflitt. 
des  choses  mémorables  adfenms  dn  rrgne  dt 
LouUXtt  et  de  François  f",  depun  t^gçf  jusqu'en 
l52I  ,  ouv.  qui  a  été  pub.  par  l'allie  Lainhert ,  .ivec 
des  notes  historiques  et  critiques,  l'aris  ,  17^3  , 
in-tl  ,  et  que  l'on  peut  lire  encore  dans  le  toni.  16 
de  la  cullectiou  des  ^éoi.  hittohg,^  è  la  suite  de 
ceux  de  Martin  et  Guillaume  du  Bellajr* 

FLEUHANT  (Clacde).  cl.irurgien-major  de 
l'Hôtel  Dieu  de  Lyon  ,  a  pub.  une  Spliini/inulogie, 
1752  ,  7.  >nl.  in-i  2. 

FLËUHETC>.},  ancien  prof.  d'arcbsU  de  l'dcolo 
royale  mîlit.  de  Paris ,  m.  en  1817*  est  auteur  d'un 
ouvr.  lutil.  l'Àrl  de  composer  les  pierrex  fuclu  es 
aussi  duti  s  que  le  cnillou ,  et  recherches  sur  la 
manière  de  béUr  deâ  MClSttf,  ,  ia*4t  «VC«  *n 
Tol.  depL 
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FLEirnTAU  T. HT  t. Gaston).  ^ocUniT  en  ihéo- 
locie,  ni  à  Hirit  ca  lOUi,  m.  evc.jut!  d'Orlt-*!»»  m 
1733  ,  «  UUté  de»  ordonnances  ,  riaient,  et  wi* 
*v«fi<f<Tnx,  f^nt  ont  ^t^  r«canllit  et  ioip-iprètM  m.» 
Orléao»,  i;36,  in-4  -Ft«IJ«l*p(ThoiBi«-Chtrk«), 
ie'«uilequivivailTer>  1.1  fin  <Ui  17' S,  a  laissé;  Nouv. 
Itim.  à*$  miitutitt  de  la  comp  ig.  de  Jesnt  dans  le 
JCfMfMT  le  P.  Monter)  ,  Paris ,  1 7 1 2  ,  et  années 
suivautr  ,  !'!f!t  fyrcient  de  PÂrmcnie  ,  ibili. ,  IW>^  , 
in-ia,  ttfi  muuant  dë  ta  Or^ce, il».,  itxjj, 
la.fat.^FLEVRiAt;  (  Berir.-G»bri«l) .  aus^i  jiMnit- , 
ai  ea  i6q3,  eti  auL  4*  plut.  «mr.  dont  les  pr.nctp. 
tont  î  ItèfMt.  ég$  rmufvAM  /ai  es  dans  1rs  tndes  , 
IV  !•  -M.  .!'A!m.^iiîi  .  trad.  de  l'ital..  Pans, 
Ij'if),  m  12.;  fie  du  P.  Chver^  ihid.,  1751.  in-ia; 
Principes  de  la  tangue  laiite ,  m/t  dans  wi  cr  li  c 
ptnf  ,  lair  et  plus  exact ,  ibid.,  »754  »  . 
rc.mp.— Fl.EtiHAU  (Je»o-Ft»o^ow>,  «ulre  jétuil*  , 
uc  à  l\i  imj  eu  i;t)*>,  est  aul  J'iui  Polune  Infin  sur 
ta  convatesc  de  !U.  le  Oauphtn  ,  Par.s,  i;i2. 

avoir  pnl).  eu  une  grand*  fattilla  le  /m  d«g  LtUns 

de  r  Alphabet ,  etc. 

FLEURIAU  (Jf  R<")MK-riUBLE>iA05r)  ,  ^crirain 
francaUf  piiu  connu  lous  le  nom  de  .VanjfMW  de 
langh  ,  Bd  en  Rrt  tagne  ver*  I74<>«  ° 
1807,  est  a  II  t.  'îc  plus.  ou»,  dont  on  IrOttVtra  la 
liste  dans  la  France  littéiatre  de  M.  Erteh,  cl 
dont  quelques  -  un»  lui  valurent  «ne  célo'liriif 
dphémère.  (juoi^o'iU  «oient  tout  lombes  aujuur- 
dMiui,  ainai  que  le  préleoda  marqub,  dans  un  juste 
•uLli,  nous  imîiqtieronî  cependant  les  suiv;)ns  : 
Vovage  de  Figaro  en  Espagne  ,  Si-Malu  ,  (Paris)  , 
1785,  a  vol.  in-l2,  trad.  en  plus.  langues,  con- 
damné à  être  lirAlfi  par  arrêt  du  parlenieol  de  Pa- 
ris {"S  iér.  1788) ,  reproduit  pour  la  dernière  fois 
lou    11  titre  ili-         ■    ■  '  pnrL.  lit.  de 

Langl»  »  (»»  càU.  ,  sriile  ai-ouee  parl'aut..  Pan*  , 
tSoa  f  ln-8  ;  »»<"«  yoy  »g''  Prusse ,  ou  Memoir. 
secrets  sur  FredérU  -le-Gmnd  et  sur  la  cour  dt 
Berlin^  1806.  in-8,  our.  qui  n'apprend  rien  au  lect, 
Sialaré  le  ton  senteolieux  «  t  |>cii^c  ur  dt-  IV'criv. 

FLEURIEU  (CBA»Lr.s-PuRKKCLARL  l,  comie 
PE),  ministre  de  1j  marine  sous  Louis  XVI,  nd 
i  I.yon  en  1738,  entra  dè«  l'âge  de  i3  ans  au  ser> 
vice  de  mer  et  montra  de  trét-Xonne  heure  ane  Isa- 
JiiKie  peu  ordinaire  el        Instruction  plus  surpre 
nante  encore.  ProGtant,  pour  se  Lvrer  à  l'étude 
•Tcc  une  ardeur  nouvelle ,  de  la  pais  conclue  en 
1763,  Flcurlfti  fabriqua,  de  concert  avec  le  céUlire 
Ferdinand  Uerllioud,  la  prem.  Iiwrioge  marine  qu'on 
sftt  encore  vue  non-.<  lU  -  n  nt   t-n  FrancL-,  in;iis 
4ana  toute  l'Europe.  En  1768  ,  il  monta  la  frégate 
Ytsi»,  et  fit  pendant  un  voyngo  de  loof  cours 
Pbeureux  essai  des  ioslrumcns  qu'il  venait  tl'iti 
Venter  «fut  nommé  directeur-<;Liicral  des  ports  cl 
^THHyy  mn  1776  ,  dirigea  lc&  oprr^ilions  navales  de 
la  cnerra  d' Aniériqaet  et  fournit  les  pUntdeavoj» 
get  de  ddcwtTertea  entrepria  par  La  Ptfroate  et  le 
clicvaliur  d'Entrecasteaox.  Api  tl    m  :-<yi  nu  mi- 
nisItM'e  de  la  inarioc.  le  comte  de  i  tcuitcu  donna 
aa  dCmissinn  l'année  tuiTanlet  malgré  tcaimla  ne  es 
de  Louis  XVi«  ^ui  avait  eonçn  your  ton  caractère 
la  plus  haute  eatsme  el  lui  en  donna  nne  preuve  si 
giialcc  en  le  nommant  immcdi.itcinciil  c<>>>verneur 
du  jeune  prince  royal,  depuis  Luuii  XV'H.  La  ré- 
volution Parraclia  a  sel  ttOUVolles  fonctions;  il  fut 
arriïté  en  1793,  maia  recouvra  bieni6i  m  librrté,  de 
vint  membre  du  cons<»i1  des  anciens  en  1797 ,  fut 
exclu  do  cette  assemlilcc  lur«  doi  cvmcmrus  du 
18  fructidor,  et  appelé  par  Bonaparte  au  consci 
dVtat  après  le  1%  brumaire.  Le  comte  de  Fleurieu 
n».  il  Paris  en  iSin,  mcnil  ri-  de  rm&lilul  rt  du  cn^p^ 
Icgitlaiil,  graud-croix,  do  la  I-é^ion-d'llonnuui- , 

{;ouvemeur  dei  Tuileries  et  du  Louvre.  On  a  de 
lli  :  DéeoHverttê  des  Fntnç.  dans  le  sud-est  de  la 
iVtfW'idrfr'Giffmfe,  Parb,  imp.  royale ,  1700 ,  in-4  ; 
ysiy0g0jiÊilûmrdîi  monde       pmlMU  us  sumUs 


t7qf>-9t  rf  91,  p*  BtiaMM  BfaKlMnd.  PnU,  ao  Ti 
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nui'i'^iilions  de  tfjus       peuples ,  dont  ia  première 
patii'*  sculrm.  rst  terminée. 

F I .  K  l!  K  lOT-LESCOT  {i..A.-C.),  maire  de  Pari* 
en  1793.  était  né  i  Bmtel!e*en  1761.  Fore^deqtrtl- 
ter  celle  ville  lors  des  prem.  trouldes  qui  v  procé- 
dèrent la  rérolul.  franc..  »l        •         '  *V  * 
l'Aude  de  PareMfeetnre  et  fut  Dcndani  quelque 
icmpi  r  iiTT^     liri»  niix  travaaï  pnfdîe*.  Dif^ne  sul»» 
slUuldc  t'yuijuier- 1  .Tinritlf  dan*  les  runcttont  d*ac<- 
cusaleur  public  ,  il  le  fit  remarquer  ao  clob  dos  Ja- 
cobine «irmi  lea  plaa  fougueux  dëaupfMf  ec  se 
lia  d'amilid  avec  Aobetpierre  qui  le  it  mwmot 
maire  dr  Parii.  La  chute  de  lOB  protccleur  ea- 
traina  sa  perte;  après  avoir  fait  sonner  le  tociio  , 
rassemblé  le  corps  muoicipal ,  garni  de  troupe» 
la  place  de  l'Iiôtel-de-vèlle ,  U  voulut  exciter  le 
peuple  à  prendre  la  défeust  de  Robctpiwe  .  qrs'd 
proclamait  le  sauveur  de  lapttfid,  lorsqu'il  fui  ar- 
rêté par  Bourdon  de  l'Oiie ,  ingé  et  exécuté  le 
tO  tbenriidrrr  an  II  fjoillel  1704). 

Ff.KI'RUS  (HaUillef  de)  Il  n'est  peirt-*tre  pn» 
de  heu  auquel  se  ratlacUe  le  souvenir  de  plus  de 
orandt  évènrmcns  milit.  que  le  fjmeux  l.ourj;  <\« 
Flaurus.  Situé  ans  confins  de  U  France  et  à  Teo- 
trde  des  Pays-Bai ,  par  les  »»  de  tooÉîtttde  ,  et 
5o<>  28'  de  falilude  ,  cet  aatro  Tstns  a  rtonn^  son 
nom  à  quatre  batailles  «icmorablcï,  —  La  prerr».  , 

t>!us  meurtrière  que  décisive,  fut  on  de  ces  com- 
>ats  qui  aujourd'liui  occupent  i  p^e<|ncla.  ^g>M 
dans  l'bist.  des  guerres  de  religion  «m  pinlot  oHhl- 
peiidaïu  e  par  le  .[iieltes  lo  tmrd  de-  PEurop*»  fut 
dècUtré  dans  le  17*  siècle  :  elle  eut  heu  le  3t)  auât 
1622 ,  entre  l'armée  espagnole  sous  le»  ordre»  dft 
Gootalès  de  Cordoue  ,  ^éuérai  de  la  Ittue  catlML, 
et  l'un  des  principaux  lient,  du  jeanePWH^p» 
elles  troupes  de  l'union  prolr»l.uilc  comi»  ..1  .-î  '  5 
par  le  fameui  bâUrd  de  Mansfeld,  le  duc  de  Druoir- 
«riek ,  et  Frdddric ,  due  de  Saxe- Weymar  («r.  elM 
nr>m?).  Leî  deux  partis  s'attribuèrent  l'avauliage; 
tnaiï ,  maigre'  dci  perle*  considérables.  Il  démettra 
cHVctivem.  aux  protestant  de  l'empire  .  qui ,  après 
avoir  traversé  lo  Brabanl ,  se  joignirent  an  pnace 
d'Orange ,  et  Faidèrent  a  faire  levn-  fe  nrfv  d» 
Berg-op-Zoom  tenu  par  Spinolé.  —  La  deusu^nie 
bataille  de  Fleuros  fut  donnée  i*»  jnilîet  16^  : 
elle  se  distingue  parmi  le»  •  -  .  ,  m.  n*  les  plu*  tué- 
mtiraldeï  de  la  gneffreqoc  Louts  XI V  soutint  contre 
l'Vnglcl.  ,  la  Hollande,  l'Espaiçne ,  pfesqne  lo«itn 
rilaiie.  (  te.  ,  ligue'ei  avec  l'emp.  '  '  î'  [d  i^  yande 
partie  des  prince*  «lo  l'empire.  Fran^ow  de  Mont- 
moiency  ,  duc  de  LuxemMUrg*  que  ce  monar«|ae 
avnil  chargé  du  commandement  malgré  i'npiliiaHiK 
de  l.ouvLtis,  San  ministre,  défit  dans  cette  io«*«# 
le  brave  Gaspard,  priiire  dfWaldeck,  î  uû  Je» 

Elus  tubilcs  généraux  de  la  ligue  «I ' Aagsboaw|- 
l'est  eonlre  nno  enalilion  n6n  oioina  fe«tnMBln« 
ma. s  sous  de  bien  diSTéreos  auspices,  une  taa 
IVauçais  gagnèrent  la  troisième  bataille  de  Plenvul 
fa6  juin  I794< — 6  messidor  an  11}  :  le  gcnr  .«1 
Jourdao  ,  commandant  en  chef  de  l'armé*  de  U 
Muselle  ,  y  défit  les  impériaux  aoua  les  osdrea  du 
prince  de  Coboui^ ,  qui  cependant  avait  pour  lui 
toutes  les  cbanccs  du  succès.  Le*  aulrei  gctiériiux 
qui  concoururent  au  gain  de  celte  j^uirntc  mnao- 
rable  sont  Gbampioneet .  IKauTier ,  Daboia ,  fi^y* 
Rléf>er,  LeRvre  et  Marenu  ;  l'armée  eoalladeéamp- 

p.inni  ses  principaux  cliefi  le  prinre  d'Or^r  _r 
l'arcbiduc  Charles  cl  les  g  lu  iau»  Heaulicu  ,  Kau- 
nilx  ,  Latour,  Quasdaunnirli  ,  S.  hnierltiug  et  Zapf. 
—  f)u  a  dit  ,  non  sans  quelque  fondemeul,  fiM  In 
sort  de  la  révolution  a  de'pendu  quelques  ittltaM  S& 
l'issue  de  la  j'  iirnee  du  G  friH  iidor  ,  so  is  un  rap- 
port analogue,  celle  du  iG  juin  iHiJ  "*«.*»*  p<»*n>os«B 
remarquable  :  c'est  U  que  pour  la  dcm.  fois  la  — 
toire  auivil  le»  dnpMttX  du  lier  JTa/ïmI  dtl^r* 
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fcNNi ,  état  tVaiJaua  el  1«  g^aic ,  dtas  îontt  tranl 

qu'il  ne  fût  tfcrair' pir  leurs  coliortes  innomhra1>!e«  , 
lirrfll  encore  trrmiilcr  les  piincct  de  rKiirojie.  Â 
celle  quatriiaM  bataille  de  Fl<-uru$  ,  plui  cuunnu- 
ateMi  afvtléa  tntmditdt  Ligtj-y  l'indcxibls  Ulu- 
chcrMoili»  èmmir  expier  la  haina  qu'il  avait  vuuec 
â  «nlr»  pairie.  Culbutr  [.jr  iNj)inle(iii  ,  ce  veterao  de 
]aPniM«  faillit  mordre  la  pouMicre  ;  il  ue  parvint 
è  Acivcr  M  retraite  qu'à  la  ftveur  ite  l«  nuit ,  «t 
aoanat  avuir  essuyédes  pertet  coiHidrr.iMrs  :  c'en 
tfiait  &it  peut-^lre  de  la  coalition  i  iirupt  eiiuc  si  clic 
rulprrtiu  ce  tiiare'clial  intrépide.  V.  pour  1rs  deiaili 
4e  CM  dans  4«ra.  bataiUca  laa  t.  3  et  ^4 
ia««r  af  t^nquétui  oa  tro«va  aottî  anr  ta  dam. 
de  curieux  dclaili  dans  Ici  Iclt.  de  P<inl ,  ouvrage 
allrifiuë  à  sir  Waher  Scott,  el  faisant  partie  de  la 
colleft.  de  *c»  fcuv.  trad.  ,  publ.  par  Ch.  Gosivclio. 

FtKliRY  (JcAiij,  an  latîa  ftoric/iM .  poèia  fr. 
èm  li»  8.,  a  aaia  an  vara  la  wam.  noarella  de  la  4* 
joamée  du  Drcamemin  do  lîuccace,  tout  le  litre  de 
SV«4/e  lnt*^lauant  et  ràcrtattf  dt  Vamour pnrfmU 
àt  tkÊtgmémt  SigiamotuU  yfUté»  TmenJus. 
Lae  aarin»  reelierclieat  rartout  let  édii.  tuW.  , 
Faria,  Aal.  y^rard  ,  i4(>3.  io-rel.,  goth.,  d.id.,  Le 
Cjr^  o  ,  1^9^  >  "^-■'f-  '  •*  l>il>lii'tli«'<iuc  du  roi  e-ii  po»- 
acde  ancxempl.,  Houen,  aanadate,  iu-4«  to^liique. 

FLBURY  (Clavoe),  août  prtfaapleur  de«  enfini 
de  France ,  ni  en  xti^o  i  Piris ,  m.  dans  la  même 
▼ille  en  I7a3,  membre  de  l'acad.  franç.  et  prieur 
(fArtientcujI  ,  fit  '.es  e'tiides  tons  let  jésuites  au 
caUë|e  de  Clarmool,  embrassa  d'abord  la  caméra 
ém  Wrreaa ,     ii  facavoir  avocat  aa  parlaataal  ra 
l638  ,  et  t-ierça  pendnni  ()  ant ,  au  liuut  detqualt, 
cediiut  a  ra>ceDdanl  de  tes  sentimen»  reticieun  ,  il 
te  décida  à  entrer  dans  l'el^it  cccl(fsia>liq.  Il  venait 
4a  raaavoir  la  prétrisa  lortqa'an  167*  *^  aommd 
péwplaui  ét»  fila  dn  priaea  de  Coati  ;  il  le  Fat 
rntttitc  du  comte  de  Vermandoiî  ,  qui  m.  en  |683, 
avant  '{ue  son  éducation  eiit  vlé  aciieve'e.  Apr^s 
avoir  récompense  Us  tuint  da  Raarjr  par  une  riche 
afcbaya.  Louia  XiV  Un  donna  naeaouralia  praave 
4aaBB  ealime  en  le  cli  irgeant  ila  conptfrer  comme 
►récepteur  •  IVducation  de»  rrifjns  de  Fr;i;ic<' 
à  l'immortel  auteur  de  Te/émaçue.  L'abbé 
ae  montra  le  di|{ne  asaocid  da  F^n^lon  dans 
I  iache  ai  noble  et  si  difficile,  et  quand  elle  fut 
inee  ,  il  te  retira  de  la  cour,  comblé  îles  fa- 
veurs Je  Louis  XIV.  Il  y  fut  rapjiole'  en  iji6  pour 
diac  coafaaaaar  do  jeune  rot  Louis  XV,  remplit 
aa aa  jlarrrtiaa  cette  foaetioa  ddKeala,  al  •'aa  dé- 
mit  an    17M  à  C3ti<p  de  snn  grand  âge.  L'abbif 
Ficary  est  aut.  d'un  gr.  nonib.  d'ouv.  presque  tout 
trèa-apBsarqnables  ;  nous  citerons  seuleni.  :  Mœurs 
^ÊUrmélUtr,  Paria,  itiftt  «  ia-ia ;  Mmurs  dêS  chré- 
liM*.  «Ml*  ia-t«  :  eaa  daac  out.  oat  did  nmaant 
ri^inipr.  mieaiM''  ,  cl  t'iilrt-  3tilrr>  à  Paris  ,  an  XI 
(  «4i<ta  '.  3  »ol.  iD-ia;  ImtUul.  tm  droit     di  s.,  l'a- 
r»  .  1697,  a  vol.  ia-ia;  la  traducl.  lal  de  Vt'xpo- 
Sititm  de  ta  Joi  Iriite  de  J*«y/ia«  C  'thot.  de  Dossuet , 
**raa  par  ce  prélat,  Anean,  1678,  in-n;  Hisi. 
e»"c'«.  ,  Paria,   itJgi  et  annéi  s  su i\ ,1  n les  .  20  v<il 
ia->^,  eoiitioue'a  par  te  père  t'abre  de  l'Oratoire, 
P«ria .  17316  et  aaadaa  auia.  ,  en  16  autres  vol.  tn-4- 
Roadel  en  d'  Ona  une  nouvelle  édil.  à  laquelle  il 
jotHtt  aa«  taille  générale  des  niati^rt-s  qui  forme 
3^Tol.  in-4-^l-^  20  volumes  écrits  par  l'abbo 
ne  vont  qiia  jusqu'en  I.')i4,  les  19  du 
^aW  pn  nnaat  a  eatle  époque  rt  vont  jus 
fu'en  iSS^.  I/abbif  Kmery  a  publié  ea  1807  A^aMif. 
OptiBcuiet  de  Flfuiy,  1  vol.  in-12. 

FLBOKT  (Jvi.IKN),  ciMa>  de  Cb.irtrrs,  m.  i 
Faaàa  ca  tja&t  •  donné  une  excellente  édil.  d'A- 
— '^tdmimm  Dttphini ,  Pans,  1688,  «  aol.  iB«4; 
acnibijLle  .-dilion  «îc  Ij  Comn'./e  evaugiliq. 
f.  0t  lat.  de  >icolas  Toioard  d'()rléi«n«,  ihiif., 
l»-fol(o  ;  enfin  .  c'atl  d'après  son  travail  sur 
aeque  l'abhé  Souchaj  en  a  doimé  ïiAiULmi 
I DWpAtMi,  ibid.f  1730,  in-4* 


FMinRT  (Avi»ai-1ICRCi7T.v  de),  card.-ailaistrt, 

né  dans  le  Languedoc  en  fut  detlioé  dès  son 

enfance  ii  l'eut  «cclésiastioue ,  «t  ùi  de  Irès-bhl» 
lantcs  études  au  eoll^a  «a  Clarasont  et  d'Har* 
rourt.  Il  fut  à  |5  ans  pourvu  d'un  canooicttà  Mont- 
pollicr  ;  il  en  avait  à  peine  2^  .  et  n'était  pat  encore 
prêtre  ,  lorsqu'il  fui  noiiinic  auinànier  de  la  rriue 
Slaria-Tbérèsa  ;  après  la  m  da  celta  priocessa  ii 
fut  altadidâ  la  aiaisoa  dn  roi  dans  la  miîna  qaalild, 
et  s'attira  l'eslime  de  louîc  I:i  rnur  par  ton  esprit, 
i>es  connais&jDCrs  el  set)  uiauieres  pleines  à  la  fois 
de  fraurbise  el  de  politesse.  Louit  aIV  le  nomma 
en  1608  à  l'évéché  da  Frdju» ,  doal  il  sa  déaaiA  M 
1715  a  causa  da  son  frana  Iga  et  da  aiaaaaia  étal 

du  ;a  i.inte' ,  ce  qtii  ne  l'enipéclia  pat  toutefois  d'ac* 
cepter  riionorable  loiicdon  de  précepteur  du  jcuaa 
roi  Louis  XV,  dont  il  su\  se  faire  chérir  par  le  sila 
même  qu'U  mil  à  a'scauiUer  des  davoira  da  aa 

Ïlace.  Investi  de  toute  la  confiance  de  son  élève, 
leurv  ciil  pu  se  inollre  à  la  d'U-  ilt-s  .ifl'^irci  à  la 
m.  du  réflcot,  en  1723  ;  il  ne  le  bt  qu'après  l'eut  da 
due  de  Baariiaa  ,  at  aa  vaalut  jamaia  recevoir  la 
litre  (?)•  premier  ministre ,  quoiqu'il  en  rill  toula 
rjutnritc.  Parvenu  au  faite  du  pouvoir  i  un  âae 
où  le  repos  devient  nécessaire  ,  le  cardinal  ua 
Fleurjr,  décuré  de  la  pourpre  an  l^S^t  na  sut 
peut-être  point  aaset  se  faraalir  da  iHieailalioa  at 
de  la  lenteur,  défauts  ordinaires  de  la  vieillesse { 
mais  SI  les  17  années  de  sou  administration  ne  fu- 
rent pas  sana  tache,  si  on  peut  entre  autres  lui 
raprocber  avec  raison  d'avoir  laissé  dépérir  la  ma- 
rine da  Félal,  da  a'aamr  paa  envoyé  â  Slaablai* 
Lecsinski  des  secours  assez  puissans  pour  aunrer 
sur  ta  tête  la  couronne  de  Pologne  ,  on  doit  con- 
venir aussi  qu'il  diminua  les  impôts,  fiia  avec  plas 
da  justice  la  valeur  das  maaaaias,  4|a'il  aacoaragaa 
lea  aru  al  laa  aav.  al  doaaa  nlua  d'dlaadaa  i  aoira 

commiTce.  Kn  un  mot  .  s'il  fîl  peu  dr  chose  pour 
la  gloire  nationale,  il  no  cessa  de  travailler  avec 
succès  pour  procurer  au  peuple  plus  d'aisaaca  ai 
da  bonheur.  Telia  diait  sa  prebild  •avéra  qu'à  sa  as., 
arrivée  en  1743 ,  sa  sacceatian  sa  trouva  s  peiaa 
ccllu  d'un  l'Otii  nj-ciis  iiié'lioci  ement  ricbc  ,  et  11 'au. 
rait  pas  suRi  ii  la  moitié  de  la  dépente  du  mausolée 
qoa  Louis  XV  lui  fit  élever.  Quoique  le  cardinal 
Fleury  ait  été  membre  de  l'acad.  franç. ,  de  celle 
des  inscriptions  et  de  celle  des  sciences,  un  ne  con- 
n.iil  de  1*11  aucun  iiuvrage. 

FLëURY  (^.),  poète  fran(.,  né  à  Lyon  aa  coaf 
Bttaaeaneat  da  i8«  8.,  n.  ea  174^,  est  aulaar  da 
deui  (iiicr.ii  :  fiiA/if ,  représenté  en  1732,  musique 
de  Lacoslo  ;  le  Ballet  des  Génies ,  représenté  aa 
1736,  musique  de  niadem.  Duval.  Cea  (lattS  fsèc«f 
sa  iroaveataaas  le  A«c.  de  Ballard. 

FLBDRY  (Jacq.),  avocat  au  pailaaiaatda  Pê/î», 

m.  en  177?»  ,  a  laissé  ;  Chansons  mnçnnnrs  ,  Paris, 
i7fio,  iu-8;  Piusits  (Jiv.  ,  1^61  ,  in-ia  ;  le  lutter, 
nnputtial ,  ou  précis  df  t  iiiu-r.  pénodiqistê  ^  '7^* 
in'i  2  ;  1rs  Grand»  olijets  de  l^foi  OM  U$  m^Mrtt» 
odes ,  etc. ,  ibid. ,  i774«  in  •  8.  Il  a  wmm  doaaa 
quel'[.  piecei  el  fouras qaalq.  piologaai as  ikalip» 
de  rOpera-Oomique. 

FLEURY  (GuiLL.-FaAitç.  JOLY  de),  praear.« 
général  du  roi  au  parlement  de  Paris,  né  dans 
celle  ville  en  167.')  ,  lut  de  boune  henre  destiné  à 
souleoir  la  baul<'  rr'ii:ii.ilinn  dont  sa  famille  avait 
toujours  joui  dana  la  magialralure.  Fleury  sa  fit 
recevoir  avoeat  aa  i6f)5,  fat  Mtasmd  avocal-g^dral 
à  la  cour  des  aides  en  171)0,  et  au  parlement  da 
P.ins  4  après  ,  lors  de  la  m.  de  son  frère  ,  Jo- 
«eph-(lni*r  J<>ly  de  Fleury;  enfin,  en  i7i7<  >1 
succéda  dans  las  iaacl.  de  nrocur.*Kda.  au  célébra 
d'Aguesscan ,  promu  i  la  aignité  da  cbaaaaliar  da 
France.  Il  était  difiicile  de  remplacer  digocmcnt 
un  aussi  grand  homme  :  louiefuis  si  Fleury  ne  le 
fit  paa  aublîer,  il  sut  se  faire  admirer  lui-même 

Eour  son  éloquence  facile  n  persaaaiva,  l'atdra  et 
1  pruroadear  da  aai  idée:. ,  la  jualtMa  at  fa  alsHtf 


Digitized  by  Google 


FLEU 


(  109»  ) 


FUH 


è»  uê  nisoiitt«ment.  IRn  fjSS  Fleuiy  w  èinAl  de 
n  ebtrge  en  faveur  Je  mn  flli,  ^{uM  tVtjii  adjoint 
6tM  auparavant,  et  cootinua  néanmoint  de  ta  li- 
vrer «u  Inrail  dans  lar«lnît«,  ne  réfutant  jaaiii» 
MS  conteiU  éclairé»  i  ceux  qui  les  réclamaient, 
tfut-l  qu*  (Ai  le  raog  qu'il»  occupasient  dam  la 
tociélé.  Ce  magiitrat  mourni  k  Parit  rn  1756. 
Uo  •  de  lai  un  in^t-gr.  nombre  de  Mém.  sur  div. 
iiMlièrw«  dont  quelqan-une  Mnlemeat  ont  M 
impr.  ;  de»  Observât,  et  notes  sur  dw.  parties  de 
noire  droit  public,  rctléct  MSt.  ;  det  extr.  de  plai- 
doyers ,  iiiscrés  dans  les  t.  VI  et  VII  du  Joum.  det 
rnsditmcu  i  de*  Kéquiêiiotru ,  et  planeur*  aatm 
Crtvenx  important ,  sor  leeqoele  M.  A.- A.  Birbier 
a  donne  det  détails  dans  le  tome  28  de  la  Rebute 
encyelopéd.  (Jean-Umcr  Jolï  de) ,  nc- 

TOtt  du  pitfedd.,  clian.  Je  l'dgliie  métropolitaine  de 
Pferit,  m.  4aa«  cette  vill*  n  1755,  •  pub.  :  la 
Seieiteg  dn êntwi  ou  principes ioHdgs  sur  Us  devoirs 

ff^  p'iii  impôt  tans  itf  la  religion  ,  (ires  des  EiSais 
de  momie  de  M.  ^lcoie,  Paru,  IJ^jÔ,  in-ia  :  Vd- 
èrégé  de  la  pJUlM.  par  de  Lo  Chambre ,  ib. ,  i654  « 
StoI.  in- II. 

FLEURY  CJrAH-BAPTisTi  ) ,  sav.  cccl.'»ia»t.,  né 
en  1698  à  Besançon,  m.  rlianoint-  île  cette  même 
ville  en  1754,  cataul.  des  uuvr.  auÏT.  :  deuK  Dis- 
êtrttMomê  ëstr  d$t  usages  singuUwt  éa  i'^Ute  de 
Bosamçom ,  impr.  dans  te  Mercure,  fj^x  %  *74': 
Jlmanaehs  htstor,  de  Besinron  et  de  /a  Franche' 
Comte  i/cpitii  17^''  ju-</u'à  1^53,8  Tol.  in-8. — 
Flei  ry  (Francois-Michclj,  autre  ecclciiast. ,  né  à 
Alençon  vert  le  milieu  du  iS*"  S.,  m.  en  1781  ,  ne 
doit  la  place  qu'il  occupe  dans  les  binj^r.  qu'à  l'en- 
têlement  bizarre  qu'il  mit  à  te  fjire  servir  la  messe 

{>ar  la  nièce  de  son  vicaire.  L'érôifur  du  Mans 
'ayant  iaterdit  pour  ce  fait ,  il  pub.  dans  la  joum. 
•eudil.  du  mob  d'avril  177^  la  queatioB  auiraote  : 
Si  tIM Jimme ,  au  défaut  hommes,  peut  répondre 
tm  musse.  Trois  mois  après  il  inséra  lui>mcinc  une 
réponse  afllrmaiire  dans  le  même  journal.  Comme 
lue  crilioue  MS.  de  celte  aolutton  courait  dau 
le  paya ,  r^bé  Fleury  publia  ane  broehare  intital. 
néponse  de  la  messe  par  les  femme%  en  n^eHM  d 
un*  Irttre  anonyme,  1778,  in-8. 

FFXURY  (  Marie  -  Maximilien  -  Hector  de 
ROSSET  bb),  de  la  famille  du  cardinal  André - 
Hereale  de  Fleavy,  ae  trouvait  ddtena  en  i7<>3 
^ns  la  prison  de  Luxr-mbourg  en  vertu  de  la  loi 
des  suspects  quand,  désespère  des  proscriptions  qui 

Itesaieot  tur  ta  famille  et  de  celle  qui  l'attendait 
ui-mimc,  il  adressa  à  Fonqnier-Taiaville  un  billet 
remarquable  qu'ont  rapporté  let  Mdm.  du  temps  , 
•t  dans  lequel,  en  couvrant  d'une  véliémente  et 
juste  ignominie  cet  odieux  pn<cuntul ,  il  appelait 
un  supplice  qu'on  ne  lui  Gt  pas  attendre  long-temps. 
Traduit  devaut  le  tribunal  révolut» ,  il  fat  condamné 
à  mort,  et  exécuté  le  18  juin  I7p4- 

FLEURY  (  AiMLE  ,  net-  comic.iic  de  COIGNY, 
ducbmse  de),  m.  en  1820,  ditliugucc  par  un  es- 
prit vif  et  perdant,  «t  eurtout  par  la  bonté  de  son 
coeur,  mérita  l'estime  et  l'attachement  de  tous  ceux 

3ui  la  connurent.  C'eiii  elle  que  chanta  Chénicr 
ans  l'ode  iutit.  la  Ji'une  cnptive.  Elle  a  composé 
un  rom;in  qui  a  pour  titre  :  dlvar^  Paris ,  F.  Didot, 
t8t8 ,  tiré  à  x't  cxempl.,  aaoa  nom  d'ant. 

FI.KUKY  i' lîr n>AnD  )  ,  ac  t.  ir  frmçaît,  ne'  i 
Cb.irtrcs  vers  IJJO,  elait  fils  il'iiii  ci.niLiiicn  de  pro- 
vince qui  soigna  peu  son  éducition.  Il  ue  savait 
que  lira,  auia  la  nature  l'avait  doué  de  talent  na- 
turels, d'eaprit  et  d'nne  grande  intelligence.  Sans 
rappeler  tet  débuta  en  province  ,  »es  longues  élude» 
el  son  application  continuelle  à  vaincre  let  défauts 
de  sa  prononciation  ,  nOM  dtroet  qu'il  dAttta  s 
Parit  dant  la  tragédie  avec  quelque  «accès ,  et  se 
livra  ensuite  plut  particulièrement  i  la  comédie. 
Six  uui  plus  tard  ou  l'jdmit  au  nombre  do  comé- 
diens du  roi.  Uériticr  d'une  partie  des  rdles  de 
Ballecoari  («.  c'e  aom)  «  Tlettiyi  fiU  m'avait  pna  la 


verve  de  Molé  (  v.  ee  nom  ) ,  ae  Ël  1 

d'un  autre  (;cnre.  Il  excella  surtout  dans  le  persi» 
liage,  et  jamais  ou  n'avait  vu  d'acteur  qui  repréae»» 
tit  mmc  ont  vérité  ai  fftppante  ces  marquis  liber», 
lina,  cet  Ivrognea  de  coor  partacéa  entre  Ve  rabarrt 
et  les  salons ,  dont  les  modèles  furent  ti  oombrens 
sous  Louis  XIV  et  la  régence  ,  mai)  qui  etaie«l  de- 
venut  plut  raret  depuis  le  milieu  du  18*  &  Cca 
r6lea ,  dans  le  Ketour  imprévu,  le  Cercle,  TWlMnt^ 
l'ffomme  à  bonnes  fortunes,  l'Ecole  det  Bourgeois, 
furent  les  triomphes  de  Fleury.  Mais  il  prouva  la 
flexibilité  de  son  ulcol  dann  les  f'eur  Pages,  pièce 
où  il  reproduisit  si  bien  les  manières  et  le  toB  àm 
grand  Vrédérie,  que  le  prince  Beari  de  PIimm, 
touché  jusqu'aux  larmes,  récompensa  d'un  riche 
présent  l'acteur  qui  lui  avait  rois  sous  1rs  yeox  le 
portrait  vivant  de  ton  frère.  Toaleioit  oo  peut  re- 

£ rocher  à  Fleniy  d'avoir  anbatitoé  dans  Tartssgk  In 
neaaai  la  profoadenr.etdana^lccftebèfialnm^ 
lion  &  la  brusque  franchise.  Après  /(4  ans  de  service, 
des  tracasseries  adminittralivet  le  deg  iùièrent  da 
tbéâtre  et  le  forcèrent  è  prendre  sa  retraite  ,  riialjpi 
la  longue  faveur  et  lea  regrets  du  public  II  m.  •« 
1824,  dans  nne  maiaott  de  campagne  qu'il  avait  me- 

quise  pri^s  d'Orléans. 

FLEU RÏ-TERN AL  CCMARLE4),  jésuite,  né  A 
Tarn  en  Oaupbiaé  l'an  it>92,  m.  ven  1750,  est 
•au  daannr.  tuiv.  :  la  Fie  de  St  BcnBiusf»««vAcs». 
de  ftenue ,  Paris ,  1722 .  io-ta;  Mst.  ém  tmâ»  etm 
Tonmon  ,  ministre  de  Fraim  i9Êt  ^tÊltÊfÊ  ^9 
rvis,  Parit.  1728,  in-8. 

FLE&MAM  (R06ER),  miniatw  dimidant ,  W  mm 

1707  daot  le  comté  de  Devon ,  m.  en  1795,  est  aut. 
lie  plut,  traités  parmi  Icsqueli  on  distingue  :  tk^ 
plan  of  divine  worship  in  the  churches  of  aissemlKrm 
jnstified ,  etc.  Il  eut  part  à  la  rédaction  de  f'ffirf— 
gênerai  dit  founml  ao  le  cHensAtn  dbt  eammaa^ns 

cl  de  quel<[.  niitrcs  compilât,  «lu  même  g«-nre  ,  et, 
donna  une  cdit.  de  i'Own  Timt-s  de  Burnct ,  tjSJ, 
4  vol.  in-8. 

FLmCK  (GovABftT),  peintre  allesM  aéA  Clèvcs 
en  1616  .  m.  à  AoMterdam  en  t€6o,  fnt  tflive  de 

Lambert Jacolis  rt  de  Rembrandt,  dont  il  s'appro- 
pria tellement  la  manière  que  ses  compositions  oo4 
été  souvent  confoBdoc*  avec  celles  de  ce  maître.  1& 
travailla  long-temps  pour  l'éleelettr  de  Brandebourg 
et  le  due  de  Clèvea .  qui  l'honoraient  tous  deux 
d'une  rsiime  parliculière.  le  mutée  du  Louvre 
possédait  naguère  deux  laLlcaux  de  cet  artiste,  l*um 
rcpiésenianl  uee/fiMie  Berbère,  l'antre  les  Jngts 
annonçant  Im  ««mie       Messie.  C.  van  Dalctt  a 
gravé  d'après  Plinek  Im  Fterge  mllmitmtd  te^funt 
■/nus;  t'enus  et  l'Amour;  un  Portrait  de  Jt^n— 
Maurice ,  pnm  e  de  Nassau  i  et  J.-G.  Mulier  a  rté 
cuté  d'après  le  mdme  mallre  dlwrmsrfrt»  céima* 
Campaspe  à  J pelle  s. 

FLINDERS  (MATTHiKt  ),  navigateur  angL,  m.  è 
Londres  en  1814,  était  né  à  Donington  éèm  !• 
comté  de  Lincoln.  11  s'est  rendu  célèbre  pa» Ma4d^ 
couvertes  et  ses  travaux  nantiqnce  aor  le  eoniiMHt 
de  la  Notaiio  ou  Nouvelle-Hollande  ,  dont  il  a 
donné  la  relation,  accompagnée  d'un  fort  bon  atlan, 
tout  le  titre  de  Foy.  aux  Terret'Juttrmteê ^mH^if^ 
pris  pour  compléter  la  déeasamrio  si»  t»  gr.  p^m 
et  exécuté  pemdaat  toi  mnadw.  iSlIt ,  iSos  et  i8o3. 
Londres ,  i8i4  •  '  ^'o'-  '"-4  '  '  '        io-fol . 

(en  augl.).  On  lui  doit  encore  un  Mem.  sur  l'usage 
du  Intremètre  pour  reconnaître  la  praximiilé  Jmm 
côtes ,  intéré  dans  la  a*  partie  dm  Transactiœas 
pfiilosoph.  année  1806;  et  nne  Mitttre  aux  mn/dirma 
de  ia  société  d émulation  de  File  de  France  tur 
banc  du  naufrage  et  sur  le  sort  de  La  fanmêm  ^ 
intérée  dans  le  vol  X  det  Annales  det  iieiMfilL 

FLLXS  DËS  OLI V  lERS  (CLAi;oE-MARic-Lot  is. 
Emhanorl  CARBON  nt),  btterat.  fr.,  uè  à  hrim« 
c»  t7.'i7  ,  m.  en  i8t)t),  comniisitaire  imuér.al  pr»-»  1« 
trib.  de  Venrios,  a  Jaiasé  4  coméd.  »  U  «éveil d'Em^ 
mémêdt  à Pmris^  m  i  wtt  «Imviri  (1790» 
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I»  Mtri  dlnamtr^  idem  ;  la  Jeûné  hôttsse ,  ea  3 
«m  «I  «»        iaùUt  de  la  XoMn^Mf»  d«  Gcl- 
9m  F*pf»M  /cmiw,  eomMie-Tandevill*  en 

t  acte  ,  représentée»  de  I790  à  I7<>3;  VoUnirg  . 
poème  tu  à  In  /ile  académique  de  la  loge  des  Neuf- 
Stturs  y  t779i  io-8t  Fragment  d'un  poème  sur 
feifhmckàùtmtiU  des  im/s ,  1781 ,  in-8  ;  Poèmes 
at  diMcaeWÊ  mm  iperr ,  lus  et  mentionnés  aux  séances 
puildéj.  de  l'a  Cad.  franç. ,  Fari»  .  1782  .  in-8;  les 
9ojrages  de  l'opinion  ,  etc. ,  ParU  ,  1789  :  c'est 
•M  «epèce  de  journal  dont  il  n'a  para  que  5  n**. 
FUoa  a  été  l'édil.  des  OEiwre.i  du  chrwnlter  Bertin  , 
1785,3  vol.  in-i8,ct  Tua  des  coUdboiaieura  du 
j«-*rndl  ,  te  lifodérateur ,  k  la  rédMlÎM  do^Ml 
ft^tfudait  de  FonUaes  «  mu  ami. 

VUPAST  (Jsâw^àCQcu  ) ,  grar.,  vd  k  Mt 
m  1723,  m.  daotla  même  ville  en  178»,  fut  élève 
de  Laurent  Car*  ,  et  mcoalire  de  l'académie  de 
f  «inlore.  Cet  arliate,  qni  «rait  aoe  tria-grande  con- 
«■H—ça  d»  dénia  I  a  bwucoup  gravë  d'aprèi 
Cfimaa  ,  ■MbaïUtm ,  t«  Faralytitjue  servi  partes 
mnfans  i  rÂceordée  de  villnpc  ,  i  ir.  ;  nn  estime  en- 
core de  loi  :  Im  Sainte  famUle  ,  a'a|jres  Jules  Ro- 
muim  ;  Fema  et  Enéet  Àdtun  et  Eve ,  d'apréa  Na- 
iMtv;  JSteifwSeig.  àUt  Pieeine,  d'jp.  Diethcht ,  etc. 
— FttrAMT(Gliarte«-Fnnçois  ),  frère  duprécéd., 
■I.  i  Paris  en  1773  ,  2  prjvc-  plus,  estampes  d'apid» 
fragonaed  et  autres  peialrcs  modernes. 

fIiHIUUl( JftUr 3, pedtc  lat.,  né  en  Franconie , 
«M  caauBcaceoMat  du  17*  S. ,  a  laisad  plus.  vol.  de 
pe^aiea ,  parmi  lesquelles  noua  citerons  seulement  : 
Manipnhis  epigrummatum  ditsectus  et  hortnlus 
éSMthalogicus  meltcus  ^  Francfort,  16191  in-lSi 
JMbIp  mebulonuin ,  hoc  est  Joco-eerim  itetfmMm  cwi- 
«iva,  ibid.,  l6ao,  l()34ctl663.  iu-12. — Un  autre 
Jean  FLITjrcK  ,  pasteur  luUic'rien  ,  m.  eu  Poméra- 
ssie ,  l'an  1678 ,  a  pub.  CB  alUB,  dai  emHtiçHÊë  et 
piM.  Mscétumet, 

FLOGCOoo  FLOKE,  pinte  norwtfgieu  auivant 
Ifli  ans,  suédois  suiv.  1rs  autres,  fit  en  86.')  un 
vojafe  eo  Islande  ,  et  voyaot  couverte  de  glaces 
cette  ile  dont  on  lui  avait  fait  un  rappoit  lant  dif- 
tâttal,  loi  domui  le  nom  qu'elle  porte  encore  au- 
jMed^oi  (  tatmmd^  c.*i-d.  terre  de  glace  ). 

FLODERUS  (JcA^;,  profess.  de  lang.  grecq. 
à  PaaiTersit^  d'Upsal ,  m.  dans  le*  dernières  années 
4a  18* S. f  a  écrit  en  latin  des  Dieeoun  et  des  Un- 
serittiams,  Oa  lui  doU  ea  oatie  «ae  ddit.  dea  Dia» 
Lofues  ét  Zsteiem. 

FLODOARD .  l'un  des  plus  anc.  climniqvieurs 
on  hiatoriens  franf.,  né  à  bpernav  eo  89^,  m.  clia- 
■eiae  de  l'église  de  Beima  en  go6 ,  est  aut.  de  : 
BuÊoria  iccmte  Bemensis  dont  la  meilleure  édil. 
est  celle  de  George  Colveuer,  Douai ,  1617  ,  in-8. 
Cet  ouTVr  plein  ilc  reclierclics  savantes  et  e\acle« 
est  écrit  d'an  style  plus  facile  et  plus  pur  qu'aucuu 
amitm  é»tà  neme  «^qae.  WicolM  Cbetneau  en 
4aMa          traduction  française  en  l58o,  iu-^ , 
a'eii  d  iire  ,  3i  ans  afaot  la  publication  du  texte  , 
fat  inpr.  pour  la  prcni.  fois  en  par  les 

MÉM  éa  P<  fitnaeiid*  On  doit  encore  i  Flodoard  , 
«•Ma fiai.  oorr.  lat.  doat  oo  peat  voirie  liste  daae 

Marlut  .  uni-  cfironiquc  intil.  :  Chronicon  rerum 
ttÊier  FroAcos  gesi^irtim  nh  anno  919,  ad  annum 
mtfUÊ  ^/Bb ,  qui  a  ele'  insérée  par  Pierre  Pilbou 
dnae  m  aollcctioa  des  bsslorieos  et  caaaile  par 
Aadré  DncbcMM  dans  son  reenei!  intitnlé  :  Senp- 
toree  rerum  Franconnn. 

VLOOKL(CuABLEa-FBij)i:Ric) ,  écriv.  allem., 
ai  à  Jaaer  eo  Silésie  l'an  1729,  m.  en  ifflSt  pro- 
fesseur de  philosophie  i  l'scad.  des  jeunes  nobles 
de  Ltegoiix,  s'est  attaché  d'une  manière  toute  par- 
ticulière i  l'bist.  de  la  littérature,  et  se  proposati 
de  la  suivre  dans  toutes  ses  parties.  Les  ouvr.  qu'il 
a  piiM.  sont  :  Jntroéuetiom  à  l*art  d'inventer, 
Iradaa  ,  1760  ,  in-H  ;  ffntotre  de  l'espnt  /lummn  , 
hS5«ui-8  i  Hi*(.  de  ta  ittterulure  commue ,  '7^4s 

M~  %      •       ^a    ^^^^         t   a    _   _  _  e  _  _         -  -M  j_ 


4^        Ob  •  i«pr. 


nmort,  ^tt,du 


eomitfue  grotesque  y  1788 ,  in-8;  Hist.  de»  famé  m 
tUm  d'offie*^  ia-8;  Bistoire  du  buHes^ua ^ 

1794  •  ioS.  Tons  ces  ouvr.  écrits  en  sllem.,  jonis» 
sent  d'une  réputation  méritée. 

FLONCEL  ^  AxaUT-FlUUIÇOIS  ) ,  premier  se- 
crétaire des  affaires  étrastiras,  censeur  royal ,  etc., 
né  4  Luxembourg  en  1697,  m.  k  Paris  en  1773, 
avait  réuni  11,000  vol.  en  langue  ital.  ;  le  catalogue 
de  cette  bibliothèque,  aujourd'hui  très-recherché 
a  para  en  1774*  ^  "^"9-  Oa  a  de  Uii  U  Trmd, 
4a  Im  lettre  d*  M.  KUxmhmit  à  M.  MurmtoH ,  mt  la 
coméd.  de  i' Ecole  des  maris ,  de  If .  de  Lacfinmse'e, 
17.^7  cl  1762,  in-ta.  —  Fluncel  (Jeanne-Fran- 
çoise de  Lavau  )  ,  femme  du  précéd.,  née  è  Paris 
ca  1715 ,  as.  dans  la  même  ville  aa  17641  a  trad. 
de  Goldoni  ht  deux  prem.  mettt  ê»  Im  eomédia 
de  t'Avocit  vénitien  ,  Paris  ,  1760  ,  in-ia.  —  Fton- 
CEL  (Albert-Jérôme),  (ils  des  precéd.,  né  à  Paris 
en  1747  «  >  dunné  un  Essai  sur  ta  vie  et  les  decou- 
verU»  de  GaUleo  Galilei ,  trmd.  dm  VUmt,  du  P. 
Frisi ,  Paris  ,  T767  ,  in- 1 2  ,  ioféfd  éws  la  Jèmrmml 
de  Trévoux,  avril  1767  ,  et  dani  M&mncfayéMia 
méthodique ,  histoire  ,  tome  2. 

FLOuD  (HKMai),  membre  du  parlement  d'An- 
gleterre, né  en  S733,  fut  élu  memb.  de  la  cbambre 
des  communes  d'Irlande  en  1759,  et  réélu  en  1761. 
Devenu  chef  de  l'opposition  d'irl.mde  ,  s'il  ap- 
prouva ouelquefois  les  propositions  du  ministère , 
on  doit  l'attribuer  non  è  la  versatUitdde  ses  opi- 
nions, mais  i  un  lèle  éclairé  pour  tout  ce  qui  iui 
paraissait  dans  l'intérêt  de  son  pays  de  quelque  côte 
que  1.1  proposition  cn  partit.  Ce  fut  lui  qui  parvint 
à  taire  lixer  à  liutt  ans  la  durée  des  sessions  da 
parlemaat  d'Irlande  ,  qui  jusque  lè  avait  été  iadd- 
(ioie,  et  se  prolongeait  ordmairem.  pend,  un  r^gne 
entier.  Il  mourut  en  1791.  Son  éloquence  u'clait  pas 
moins  reniarq.  par  la  force  de  la  logique  que  par  la 
pureté  du  style  et  les  gricct  dal'élucut.  On  a  iropr. 
plusieurs  de  tes  dieeoDfft,  an  entre  autres  ,  Sur  Im 
Imité  de  (ommene  avec  la  France,  1787,  in-8. 
Klood  cultiva  U  poésie  avec  succès  ,  et  i  on  trouve 
de  lui  dans  la  collection  d'Oxford  des  Fers  surim 
mort  de  Frédéric^  prince  de  Galles^  .tj5ii  aaa 
Oda  tur  Im  remomimiée ,  1785  ;  la  TivÂsehùn  da  Im 
prêta,  u  le  pj  tliif/ue  de  l'iniiare,  1785.  Il  a  lal*ié  MS. 
une  Triidiicl.  des  deux  harangues  d'Etchine  et  de 
Demosthine  sur  ta  couronne. 

FLOQUET  (  Etixhmk-J usent) ,  aiusicien  com- 
positeur, aé  à  Aïs  cn  1760,  m.  à  Paris  en  1785, 
tit  exécuter  à  il  ans  un  motet  i  grand  clioaur ,  qui 
fut  généralement  applaudi  ;  mais  comme  il  arrive 
trop  souvent ,  la  suite  ne  répoadtt  pas  i  tout  ce 
qu  un  pareil  début  semblait  promettre.  Excepté  la 
musique  de  P Union  de  l'amour  et  des  arts  ,  opéra 
de  l'jbbé  Le  Mt>nnier  qui  fut  joue'  eu  1773  et  eut 
80  représentations  de  suite,  les  autres  composU 
lions  da  Floquet  n'entcat  pôiat  da  suecle  on  a^ea 
eurent  i|ui"  tic  fort  médiocres. 

FLOH  (  HiK.Kii  )  ,  clievalier  du  Temple  ,  né  k 
Tarragoni'  ea  126a,  m.  à  Constantinuplc  en  l3o6« 
s'était  sigualé  dans  les  dernières  croisades  et  pacti- 
ealièremeot  è  la  défense  de  8l-Jeaa-d'Acre.  L'em- 
pereur .\ndronic  ,  auquel  il  avait  icndu  d'import. 
services  ,  le  créa  césar  et  lui  donna  »a  niece  en  ma- 
riage; mais  biaaiftl,aKtf|nant  ses  vues  ambitieuses, 
il  s  en  déût  par  ua  atMSMal.  Deux  mille  Catalans, 
compag.  de  Roger  dans  les  nombreuses  excursions 
(ju'il  avait  faite»  pour  porter  des  secours  à  diverses 
places  de  l'etupire  successiv.  sssiégécs  par  les  Turks, 
se  reuferinèreui  dans  GatItpoK,  et  fireat clièreBiaBt 
expier  aux  Grecs  le  meurtre  de  leur  ancien  chef. 

r'LORE  (mjith.),  amante  ou  épouse  do  Zéphire, 
de'esse  des  lleurs  cl  ilrs  jardins  cliex  les  Romains, 
correspond  à  la  Cbtoris  des  Grecs.  Quclq.  auteurs 
prétendent  que  cette  déité  fut  nue  couftisaBe ,  qui, 
avant  ioMilur  le  seiiDt  licritifr  de  ses  biens,  en  re- 
çut comme  gage  de  rccounaissaace  les  honneurs  de 
l'afalbéoM.  Quoi  ^'sl  aa  mit,  U  panli  ^  aoa 
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«■IM  nitU  chet  le*  Sabto*  avaal  6'étrtt  introduil  k 
Bona.  C«  fvlTaliMfui  UDremier  lui  cicT*  un 
taaipla  dttw  wlta  vUl*  ;  mi  mIm  ,  appelé  Ptor»- 

lia  ,  te  rrirliraioni  cli»que  arnp'c  dans  It-;;  picinicK 
our»  (lu  prinleiii^.  i)a  rcpret.  l''lure  urnre  >1i'  guir- 
andcs ,  «^1  ayant  a      côli-i  det  corheille*  di'  flcun. 

FLORENT ,  ou  IrLURIkM  lUS .  «m  U  ■om  de 
S«MitMd«BolliBit4Tttioat  régné  dcfOtsi  ia(|fi. 

FLORENT  (Fa ANC.),  ,  né  à  Ari.a>-ic- 

Duc  daat  lté  âwu,  année*  du  i6*  â.,  prof,  ia  droit 
i  Paris ,  ftiê  A  Orl^M ,  «à  il  m.  •m  16S0.  Ooujat 

éaVtmtmr, 

FLORENTIN  (CitAh),  graveur.  iii<  m  i.';,)^  i 
Dijon  ,  m.  i  i'ari»  m  ,  était  élè*«  de  Mduucr- 
«M.  Il  a  mnH  A  P«M-fiwto  phM.  ■Mcaaas  d'arrêt 
laPiÙM&a. 

nX)RÈS(Loint) ,  dominicain  et  «liMinnnairc , 

ni  en  ■  GaruI  ,  )jrâle  vif  au  Japon  CD  l6?.2  ,  j 

lâiasd  une  Rtlnlton  de  i'etmt  du  chniliitmime  dans 
l^Jutf/u'niiiJ^mai  l6*».--F«.oRè»  C  André), 
kcatpagnol ,  né  è  S<<govi«  en  1484  ,  m.  en  i56o, 
10  lirra  parliculicrenient  au  genre  lyrir|ue  cl  Ijissa 
«juelque*  ouvrage»  fuit  cdinics  de  sr%  coiarmp-^- 
raini.  On  trouve  qaelquM  pîècea  de  ce  poète  dju» 
le<  divers  Recutth  4ë  peé^M  emttiUmMS. 

FU)REZ  (  llxirai  ) ,  aav.  «apag.,  né  è  Vallado- 
Hà  «•  1701  ,  prit  l'habit  religieux  dans  l'ordre  de 
Sl-Auguslm  en  1715,  et  m.  à  Mtdrid  ra  177.1, 
aprèa  avoir  publié  les  ouvr.  saiv.  :  Curto  de  teô- 
tmgi»  ,  Madrid  ,  i73a-38 .  5  vd.  i»>4*  ^^'^  histo- 
Hcml^  Madrid  ,  1743,  in-4  *  ouvr.  dan*  1«  teore 
i«  VJH  âê  v^rifltr  Us  àaU$  et  dont  ia  8*  édition 
a  paru  en  17^4  \  f'-tpaTut  tagrada  ô  ti'ntm  /f»*©» 
gràfico  -  hisioncQ  dê  la  igltsm  de  Espnna^  ibid. , 
1747**77®  «  *9  Tul.  i»-4<  ouvr.  aatea  lemblabie  k 
la  GmlUm  ekrittUmm^  et  à  l'Ai^l.  eeelesinHitftu  de 
Fleoty  ;  Mtdtilla$  d«  las  eoloni'ts  y  ftt$*ùlo»  anli' 
guoM  dt  Etpnfia  ,  iliid.,  .3  in-^  ,  Ir  premier  en 
1 757.  le  a»  en  1758 ,  et  le  3*  en  1773  ,  etc. 
FLORIANOOCAMPO.  Y.Docampo. 
FLQRUN  (JBAN-Pnau  CLARIS  de),  littéral, 
franç. ,  né  en  §755,  ao  cbiteau  de  Florian,  dan»  les 
Battes  Cifvenoes ,  fut  reçu  en  17(18  junni  les  p.iges 
du  duc  de  Penlhièvre,  dont  <1  ne  tarda  pat  à  se  cun- 
cilier  l'hoaor.  protecL  parlas  grAcct  de  ton  ctpnt,  la 
candeur  «I  la  gaieté  de  aon  canetère.  Ce  piince  lui 
donma  une  compagnie  dans  aon  régim.  de  dr.ipnns  ; 
niait  Lirnlnt  il  le  rippela  pr^s  de  lui,  le  Dunnna 
aoa  leotilKonime  ordinaire,  et  partagea  avec  lui 
Ca  cet  homme  de  bien  appelait  ae&  bonnet  for* 
tmut^  c'ett>i-dire  le  toin  de  recherclier  Je  mcVile 
■lalhenreux  et  de  dittribner  des  bienfaits  avec  au- 
tant de  sensibilité  que  de  délicatesse.  Det  occupa- 
tions ai  douée*  laiasèrent  A  Florian  tout  le  loisir 
ètmX  II  nvait  beaotn  po«r  te  livrer  A  aon  goAt  nato- 
rel  pour  la  littérature,  que  les  encoiir.i^etni-ni  A'- 
Tultaire  avaient  encore  rendu  plus  vif.  Il  mourut  u 
Sceaux  en  1794-  écrivain  est  du  petit  nombre 
de  ceux  qui ,  ne  se  laissant  point  aéduîre  aux  iUu- 
•iont  de  l'amour-pronre ,  surent  reafertner  dans 
le*  limites  de  leurs  taifnî  ;  et  «i  les  siens  ii'dlilinrtn: 
pas  des  succès  bniliins  ,  du  moins  n'cncouriil-il 
jamais  une  chute  ridicule  :  avec  de  la  facilité  cl 
de  la  grâce ,  Florian  nan^MÎt  caaeotiellemeot  de 
force  et  de  génie.  Ses  on*r.  ont  did  sonv.  réimpr  : 
la  neiUenre  édition  de  tes  (Snvrs  ,  suivies  de  ^c-^ 
OÊtmrtê  poilhttmet ,  a  etf^  nulilice  en  l3  vol.  in-8  , 
par  M.  Bnani!  .  I'ji  ,s  ,  i.S:4-i8a.^.  On  y  distingue 
ae*  FaMoê  qu'on  doit  placer  bien  att-d«*aou*  de 
«etba  da  La  Fbnteine ,  mai*  qoi  remportent  de 
beaucoup  aussi  tur  ccltr»  Ar-  ji!u>  aulr»  s  (jbulLtlcs  ; 
Galaiée  et  Estette  ,  nuuvcilis  dont  la  première  cit 
une  beureuse  imitation  de  Cervant^,  et  l'autre, 
fui  «ut  presque  autant  de  auecèa,lul  appartient 
««UèrMBeat;  J»i  mi.  pièt  ci  peur  h  tkéétre  ttatien  ^ 
meilleures  cl  les  plus  morales  de  loulc»  cilles 
•à  Arlequin  joue  le  principal  rôle }  Consa/fe  de 


C^rdtfue ,  poème  en  prose  iofiniiMMl  Mains  estimé 
que  le  PneiM  kiâtmrùftte  sur  le*  Maaret  duut  il  est 
preeéddt  IM«m«  PmmifàUmêt  OmUaume-TeU  ;  Eiiè' 
z  ret  Pici<hltilt.  t\nr  l'aiitrur  appelle  Hr»  poésies  en 
prose,  et  qui  <irniienl  |jc-auc<iuit  plus  du  loraaa  qn* 
de  l'bisioire  ;  enfin  une  tradurt.  de  <1'>m  Qoicliolfe, 
foKvr.  poetbuoie) ,  ou  piatAl  noe  imiUtaaa  1 
de  e«t  immoHel  aorr.  de  GarvaaiAs. 

FLORIOA-BLANCA  CPaAHÇois-AsTotît  MO- 
NINO  ,  cumlc  de),  prem.  ministre  de  CLartrs  Ul , 
roi  d'F.tpague,  ne  à  Murcie  l'an  I73i>,  montra  dams 
la  place  de  ainialre  d'fiepagne  prô*  la  eettr  de 


Rome  dea  uleo*  trAi«diatiafiî<a  U 

sir  par  Charles  III  pour  remplacer  au  niinitièrel« 
marquit  d'Esquilacb*  ,  son  ancien  prulecieor.  So« 
admin.  fut  glunento  s  certains  égards;  il  créa  Ispo- 
liae  A  Madrid ,  releva  le  comaaeffce,  taenragee  lee 
aHt.  dota  de*  acad.  ;  snai*  H  éeboaa  daaa  aon  projai 

(lo  clij'^er  les  Anglais  <1e  Gibraltar,  «■trtrprise  niaU 
lii-urt  u»e  qui  coûta  80,000  b.  et  des  somme*  un» 
menses  à  iTEapagne.  Fiat  jaloux  d'aagmeviat  l'aa- 
toritë  d«  aoa  nallre  que  de  pUira  mb  frasd»  •  il 
le*  traita  tant  ménagement ,  eti^MliM  iMrbaiaot 
aussi  fut-il  renvoyé  du  ministire  è  l'avéoemcnl  de 
Cbarlet  1  V  (t  n  I79a>  ,  eiilé  de  la  cour,  deicau  an 
château  de  Pampeluna ,  d'où  il  ne  aertit  que  pour 
retourner  daaa  an  Movol  «ùl.  AfpalA  mm  tWB  A 
présider  les  eortAs  cstnwtdiMiras ,  Il  «s.  eelte 

.innée  i  S«*>illr.  II  avait  pub.  plus.  Traites  «nrlj  jj- 
risprudencc.  >ious  cilcruus  teulemeut  :  B*ipuetia 
Jiical  hokre  la  libre  dttpoMtciom  ,  patrommto  Jt 
tecciom  tmmmtimio  de  S.  M.  e«  lot  Amenât 


doë  i  lot  tesHtlat ,  Madrid,  itOS;  Jmiri» 

eial  sofirr  11:5  !r  fra<!,cn  f(<rma  de  lireve,  publicimies 
par  la  Ciina  EtimanOy  en  yur  te  imtentm  ditpteÂorei 
leftor  ii\f<inic  de  Paimm  im  MAaewIa  ttÊifemÊi^ 


ibid.,        et  1769. 

FLORIDE  (N.,  manf.  M  La),  général  etpaga., 
né  à  Madrid  \  i-rs  I'ju  161^ ,  si*  'li^tmgiia  d'une  OM- 
nièrc  toute parlicul.  en  Flandre  dans  les  gucrreaqe* 
l'Espagne  rut  à  soutenir  contre  Louis  X.IV,  et 
m.  en  1717.  Cbarlet  II  ayant  inslitnd  pourann  b*- 
ritier  le  duc  d'Anjou,  qui  prit  le  noM  de  Philippe 
le  marq.  de  La  Flori<l<  1  i  cotinut  auttilAl  ses  droift 
et  les  tuutinl  vaillamraeol.  11  te  fil  remarquer  sur- 
tout au  Siège  de  Milan  ,  qu'il  défendit  coinrs  B» 
gène  de  Savoie,  et  i  ia  bataille  d'AlMHBt  «A  A 
commandait  tous  les  ordres  du  daedvVeaMuM. 

Fl.OlUDiA  (Lucie  MIGLIACCIO.  docLcsie 
de)  ,  née  à  Syracuse  en  177a  ,  venait  de  perdre  ton 
prem.  mari ,  le  prince  de  Partaona  ,  en  iBlt ,  lars* 
qu'elle  attira  sur  elle  les  regards  du  ni  deBl|lst 
(v.  FeiioiNA!«D  I").  Peu  après  la  mort  de  la  lâiM 
Caroline  d'Autriche,  ce  monarque  épousa  «n  se- 
condes noces ,  et  de  la  main  gauche,  cette  <Umc  te 
cili<mne ,  qui  a  l'Age  de  43  ans  avait  coaserré  lea» 
les  charmes  de  la  jeunesse.  Ce  managr,  célébrés^ 
ricicmcnt  le  37  nov.  iHl4  .  rtrsla  racbé  îosfWW 
départ  du  roi  pour  Na|>lcs  en  18 1. S.  Ce  Int  alt'rt 

3u  il  fut  permis  a  la  nouvelle  épouse  de  FerAinsad 
c  prendre  la  livrée  de  In  eonr ,  et  de  se  kjprM 
château;  le  mi  voulut  aussi  qu'à  l'ancien  titrais 
princesse  de  Partanna  elle  suhstiluil  celui  dvde- 
chetse  de  Floridia  ,  l'un  des  (îi-ls  de  l.i  famille  Mi- 
gliaccin.  Salisfaite  de  aoa  sort ,  cette  dame  ne  ssa» 
geaii  point  i  s'a>B«oir  sur  le  Irâne,  prAa  daqasl  «A* 
vi\ jit.  On  dit  même  qu'elle  aimait  j  se  ra s'peieriaa 
ancien  ciat,  et  que  dans  la  sociélé  inluiie  de  1*» 
amis  elle  plaisantait  souvent  tur  1rs  privalioHi  aus- 
^usUe*  elle  t'était  vue  espoaée  dans  la  maaea  nti- 
née  de  son  prem.  mari.  Mais  si ,  comme  fsmatt 

la  duchesse  de  Floridia  se  inonira  exempte  dt 
vanité,  elle  cédait  à  l'anili:ti.>u  roninie  nièrv,*C 
elle  employait  tons  les  aaojens  pour  préparer  V'éé^ 
valion  et  la  Tortune  de  ses  rafaas.  Un  d'eux ,  qai , 
néoie  avant  nge  viril ,  4lait  Mirvenu  A  Is  place  ia 

en  i'rii*»e  , 


niiniilii-  pl>'iii{H>lrii{iaire  en  l'rii*»e  ,  réside  d»*ib- 
leoanl  avec  le  même  caractère  près  do  la  conr.da 
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Turio.  Comblée  ie*  IiienfaïU  du  roi ,  Midame  Fio- 
ridia  ne  lai  ■  pasaitra  turir«ca  pour  jouir  de  se* 
Ikbenci.  AlleinI*  d'une  neiadi*  isUiiaUBatoira , 
élle  est  nitfrfe  à  Ifapitt  le  99  ivril  iM. 

FLORIDOR  (Josjis  de  SOULAS,  sieur  de  PRI- 
HBFOSSË ,  du),  comédien  fr.  ,  oé  tians  la  Brie  en 
iMt  A  P«ri»«tt  1671,  avait  joué  quelque  lemva 
ta  province  arant  Mn  AÎbal  en  t(M(3  au  théàlra  de 
rii&lfl  de  Bourgo^f ,  od  il  remplit  a«ee  diltlnctiori 
In  prrniiert  rùlri  dans  la  tragt-die  et  dans  la  liaute 
Comédie.  &*  femmr  ,  Maguente  Yaiore ,  ailacbée  i 
la  wÀm  trrtope .  ne  paivtt  paa  a^êtra  Amém  am- 
deuiii  dca  aclricrs  médiorret. 

FLORIDUS  (Khauçois).  ç^nmmM.  ilal.  d'un 
anrnie  «ii-ttin^ue,  ne  au  coitiinL'iu  ement  du  16' S.  è 
DadaMo,  bourg  de  la  province  de  Sabiae,  m.  en 
a  laieae  plut.  00*.,  doal  lea  pfloeipaax  aanl  : 
^foitfgia  in  PlaiiU  àliommfut  pnelarrtm  el  lin/ftia 
taUnm  catumntatorrt  ^  Ljon,  i537.  in-4  ;  t.e<tio- 
num  iubi  eMtivnrunt  iêbri  C/Vtf,  Bolo<;ne  ,  tn-^, 
etc.  H  a  aatsilrad.  en  lat.  VHymne  à  Otane  daua 
l'rfdil.  fr.  deCallimaque,  Paris.  tS^.  in-^. 

FLOHIKS  ou  FLOHIANUS  (Maucus  Anton.), 
frire  ule'ria  de  l'eaip.  Tacilt,  prétendit  lui  succé- 
der ,  «1  ce  fit  rcconnaitri'  p:ir  II-  «eiidtt  ;  niait  l'rolius 
tjmmt  été  pmciamé  par  les  leg.  d'Orient ,  il  marclia 
è  m  raoeMira,  al  annya  ton  preaa.  ëehec  aprè*  le- 
rael  aec  propres  snltlat^  le  massacrèrent  an  9^6  de 
J.-C.  Il  n'avait  régné  i|uc  dcus  mois. 

PLORINOS  (Henri),  tbéul.  finl.tndais  oui  vivait 
daM  !•  17*  5.«  a  donné  une  édit.  de  la  Bmt  en  iia- 
aoia.Tawea,  l685,  in -4  ,  «t  pub.  :  Epttom»  thta- 
loi^iar  ,  1G67;  Numt'nclitliirii  Inftno  -  Siteliro  -  fin- 
«MM,  1678.  »n-8;  Hjrpcm*f}iites,  seu  deftnsor  vtn- 
iatis  a>ifrrsus  errores  Joh,  /feseri ,  t664  ,  i»- )■ 

FIjOAhi  (François),  écriv.  slal.,  ui  à  Florence 
dMala  i5*S.,  p35SL-  pour  aot.  dePanvr.  inttt  De 

a-nore  Camilli  et  /ErnUtcr  jirrlinortim  lihcr,  impr. 
pour  la  prem.  fuis  à  i'aru  par  P.  Cicsaruil  J.  SluI 
vers  147^  On  suppose  que  Flaria  avait  dtd  aacrâu 
da  Kaachavdtfua  de  Toiaia. 

ft/HtfO  (JsAlf )«  dit  te  ffdfo/v ,  dersT.  angl.  d'o- 
nçine  ital.,  ué  à  Londres  vers  I-'î^^O  ,  murt  cijtn  l  i 
même  tIII»»  en  162'i,  arail  d'abord  profcssii  les  lan- 
gues Tranç.  cl  ital.  i  l'aoivprsité  d'Oxford  tous 
aftnbctil,  fol  cntutte  charcd  par  la  roi  Jacquet 
i»  ffet  «Bseigner  au  prinee  Henri ,  et  devint  eaflo 
institut,  et  îccrci.  du  cabinet  di-  U  n-ine  Anne.  On 
htt  doit  entre  autres  ouvr.  ;  Fremters/nitU  d'où 
tm  peut  tirtr  ét»  4iuaur$fitmiUn»  ,  de  fojeux 
funtvtrbfB .  des  mots  pîijunnt  tt  des  maximes  pré' 
ttriaes  ,  i5^8 ,  in-4  .  et  ifx}!  ,  in-8  ;  DieUonm,  ihtt. 

ei  nnsf.,  i.197,  in-liil.,  viuv.  réimp.  ;  et  une  frad. 

dt-s  Ett^t  de  Montaigne  en  aagl.  ^  lt)o3 ,  l6l3  et 

l(>32,  in-fol. 
FLOBIO  (Daniel),  comte  et  poêla  ital.,  né  en 

1710  à  UJine  ,  m.  dans  la  mime  vttta  eo  1789,  » 
rrcaeilli  ef  puli.  lui-m«'nie  ses  diffJrentcs  produc- 
tHos  t<nis  le  titre  de  Poeiie  varie  y  Udinc,  1777, 
*  vo\.  in-4. 

PLORIUT  (PiCRite),  ecclésiast.  du  diocèse  de 
Xtao^res  et  coofess.  des  religieuses  de  Purt-hoyal- 
flei<;tump«,  né  en  l6«>'|  ,  m.  à  l'jri.-)  en  ,  vii 

a  ot.  des  ouvr.  suiv.  ;  ta  Morale  du  Fatet\  Muuea , 
1 0]2 ,  iB-4,  Ci  Plia ,  1076,  aoaa  le  titra  da  t  ta 
MÊ«r^e  chréiienne  rapportée  aux  btstruciloas  que 
•T.-C.  nou%  m  données  dans  l'oratson  dominie.^  ia'4  ; 
ff  t'mrl  <.s  morales  sur  les  vrangiles  de  tous  les  di' 
mnttnches  de  t mnnee  el  sur  les  principales  fites  , 
PMi ,  lAi  el  1688,  itt-8;  7V.  d'à  fa  mu»» 
i>yr>ittea,  etc..  Paris,  1679,  iu-8. 

FLf>KlS  (FnANçois),  dit  Franc-Flore  on  Franc- 
f/tjnf,  peintre  d'iiist.,  né  à  Anvcii  en  i320  ,  mort 
•S»  ÔJ^t  a«  Bt  de  ton  temps  une  ai  baule  re'pulat. 
^■a  lu  compatriotes  Pappelaient  la  HaphaKflnm., 
awaom  flatteur  qu'il  ne  dut  pcut-^trc  qu'au  peu  do 

tatcoi  dca  artiatet  flamands  «ifi  prcdcccïteurs  et  ses  I  trouve  dans  les  mêmes  rolU'Clious  ; 

^iMia ,  Itottord  dt  l'aalidie  de  I  •tfparéiaent ,  Parb ,  1S48 1 


Cbarles  V  et  de  Philippe  II ,  acquit  kiantAl  «m 
fortune  immense  ;  se*  prodaetiafla,  fendlft 
Iréa-elierquoimi'ellM  lui  codtaieeat  peu  de  travail 
font  aBCora  aujourd'hui  trèe-raeliercbées  en  Flan- 
dre, en  Hoibnde  et  en  Espagne,  et  l'on  voyait 
naguère  au  Muséum  de  Paris  sua  lablaau  du  /n^a* 
ment  dernier.  La  plupart  de  tee  otivr.  al  «OIMlx 
meut  tes  beaux  Arcs  de  triomphe  et  ses  titm%>aMJt 
J*triÊtctile,  ont  été'  gravés  par  les  meilleurs  artislet. 
Floris  compta  jusqu'i  lâo  élèves  dans  joo  atelier^ 
parmi  lesquels  étaient  ses  deux  fils,  dout  l'utt 
Plohis  (Français),  dit  le  Jeune ,  a  partleulléramaat 
réusU  dana  lea  takieaox  de  petite  dimensinn.  Le 
Muséum  de  Paria  en  possède  encore  aujourd'hui 
trois  dan»  ce  ;,'enrc. 

FU)l<ls  (PitRRE-WiLLiAMaoïf),  vojagaar,  udà 
Danitig,  ra.àloBdreaeo  i6l5. avait dettlaftHotl. la 

ftetnt.  d'un  voyage  de  5  ans  fait  pour  le  compte  de 
la  compagnie  des  Indes.  Purclut  en  a  inséré  une 

I  ail.  alirc^^ee  dans  le  t.  I"  de  sa  colloct.  Prévost  a 
publié  aussi  le  voyage  de  Floria  daua  toa  JSIlM.  é4t 
voyages. 

FLORUS  (Li'Ctis  Axw.ïr?  Jt  t.irs) ,  l,î,torieo 
latin,  était,  sibm  l'opinion  la  pitii  ucrréditée ,  on- 
S-naire  d"i;*p.if"nc  ,  de  la  famille  de  Séo^ue ,  et 
vivait  foua  le  règne  de  Trajao  et  d'Adrien.  On  a  da 
lui  4  iona  le  Utra  d'Cjffsfiaate,  la  relatie*  daa  priad» 
paux  événement  de  l'histoire  romaiae  depuis  Ro> 
mulus  jusqu'i  Auguste.  Ou  lui  attribua  encore  la 
poètne  ml.  Pennt'itium  Veneris^  et  qtlatques  aulrea 
morceaux  de  poésie  qu'une  aaine  aritiqoe  a  jugék 
indignes  de  sa  plume.  Il  paraît  eartain  que  les  epl^ 
tome  de  Tile-Lire,  également  atlrihucs  à  Flurui  , 
ne  sont  pmnt  de  lui  ;  et  cVstà  lort  que  l'on  a  pré- 
tendu que  répiti.mé  dccedern.  n'était  qu'un  sim- 
ple abrégé  de  l'hiaL  de  Tile-Live.  L'onv,  da  Flonu 
a  au  un  grand  nitmbra  d'ddfl.  hn  quatre  premièr., 
sans  date  ,  par.M<senl  <'lr<-  de  \^'0-\  '\-j%iyMtm\  lat 
autres  nous  citemus  rolie  de  V  lenne  ,  t5t4.1n-4, 
c«»i  annot.  et  ind.  J.  Camertts  ,  colle  de  Vcm^e 
chft  les  Aide  ,  lâtS  ,  iSsi  ,  in-8  (avec  laPoljbc  \ 
trad.  par  Perroti)  :  celle  de  Leyde ,  Elaevfer,  ifag, 
[M  tii  in-i2  ,  iil  ,  ,  revue  par  Rlanchard  ;  celle 
in  u.\tim  Itetphtni ,  avec  de»  commentaires  de  ma- 
dame Oacier  ,  f^ifi  ,  in-4  •  •  re'imp.  à  Londrea 
et  à  Anuterdana }  celle  de  Gravioi  et  d'Ampeliui , 
Dlraelil,  i6§e»,  Amttardam  ,  1701,  Leipsig,  1760, 
in-8  ;  celle  (1-  Duker  ,  1722  et  tj'j'j  ,  in-8  ;  cnfio 
celles  de  M.iitlairc,  Londres,  1715,  in-ia,  Leyde, 
172a  ,  in-8.  Il  existe  plus,  tradnct.  franç. ,  dont  la 
meilleure  aal  celle  de  l'abbé  Paul,  Paria,  1774, 
te-i9.  Ftama  a  dtd  d^alamant  Iradiift  «  anglaii , 
en  allemand ,  «n  Maliatt ,  «I  dttta  plnalaim  attira 
iaounes. 

FLORUS  (JuLii  s),  cdlMte  erataar  ganloia ,  tn. 
à  Ijjron  l'an  ou  5(S  da  noUv  èva,  parait  avoir  fait 
nar  ton  dloquence  l'ornement  du  harreau  de  Rome. 

II  avait  composé  plus,  discours  qui  ne  nous  sont 
point  parvenus  ;  mais  Sénèque  nom  a  comcrvd 
qnelquaa  firagittens  décelai  qu'il  pronanfa  cottlN 
Flaniinien  ,  acensë  d'avoir  fait  mourir  un  prison- 
nier pour  satisfaire  la  curiosité  barbare  d'une  cour» 
tisane.  Qumi  l..  ti  parle  aussi  de  Flurus  avec  le 
plus  grand  clo^c  au  chap.  3,  liv.  iodes  InslUutioitS 
de  i'oraieur. 

FLORUS  (DaErAirit;s)  .  chanoine  du  diocèse  de 
Lyon  ,  que  l'on  croit  être  le  même  qnc  Fiorns 
.W.fçti/er  et  Fiiinis  !>■  Piurrf  ,  cl  que  l'on  suppose 
m.  vert  8(io  ,  est  auteur  de  plua.  ouv.  peu  estimés 
jourd'iiui  et  p.irmi  lesquela  NoiM  citaroua  aaulam. 
un  recueil  de  poésies  (poemata),  imp.  panr  la  prem. 
fois  &  Paria  eu  i.'itk);  l.iitcr  de  prmdesttnntleite , 
contra  Johiinnts  Scolî  erroneas  drftmlinnes  ,  inséré 
dans  toutes  les  collections  des  p^rw;  Commenta^ 
riuM  stve  txpotMo  lu  emmmetm  mtietm  s  ee  f raitd ,  le 
même  que  celui  inlit.  de  Acitone  miss  tntm  ,  sa 

•la  clé  imp. 

d'aolaw. 
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FLO  ITWELL  (  CÉMSTtM-CuiiéTniN  ) ,  «tTsal 

tliéoIogicLi  ;i1!riii.  ,  ne  à  kcr nigtln.  r t: ,  ni.  m  1^59, 
jproreueur  ■  l'univenii^  ûc  cctic  ville,  est  «urtout 
conna  f#r  mw  «tv.  litiu  sur  iMthtr ,  considért 
tomme  auteur  et»i$içue  dans  ta  langue  alUm 
Kopntgiherg  ,  <743i  Il  i  autti  pm  part  à  ia 

Irjii  jlii  iHjiili-  lie»  Fani-gyriniies  et  oruiions /ii- 
nèbreâ  c/e /7rrAier,Iaegatli,  174^     1759.6  V.  ioS 

PLOm  (8t),  P««».  éf'  d«  l.odèva  .  mar^rvtttf 
en  Aavcr^oe  vers  389 ,  suivant  les  Ugtodct,  doaaa 
•on  nom  s  la  Tille  de  Sainl-Flour. 

FLOUKNOKS  (jAcyi'Ks).  mmislrc  prolcst.,  ne  k 
Gmève,  m.  eo  td^ ,  t'est  occupé  de  l'Iiut.  particu 
lïér*      MH         «t  •  luHé  plus.  MSs.  inleressans, 
p.irmi  lesquels  on  cite  un  mém.  surlei  francliuc» 
d'Ailhcmirus  FaLry  ;  un  extrait  Av  des  évo- 

ques de  (»cn«  ve,  etc.— FtOUfcHOlS  (Gëiléon)  ,  de 

b  Baâinc  fiMaillc  que  le  pvécéd. ,  m.  au  contneac. 
èa  i8*  Sk,  desservant  d«  PMpitol  de  Genève ,  eat 

atit,  rfr^  ouvr.  stiiv.  :  T.edrt^  fintcrts^  Cologne, 
1681,  in-12;  Réponses  générales  et  cliret.  de  <juulrc 
gentilshommes  protest^ins  .  at^c  des  entretiens  *ur 
Ut  affairt*  dgs  ri(formit  de  Francêy  îbhl..  l6^2  , 
io-ts  ;  les  Bmtretim»  iIm  voyageurs  me  nmp,  ib. , 

l6H3  .  •!!  %-nl .  in-  :  " 

1  LU\D  , John/, jt'iuilc  anglais,  ne  dans  lecomtc' 
de  Cjrobrulge  au  !(>•  S.,  se  fit  une  grande  repulal. 
par  MS  ouv.  de  controverse  presque  tous  diriges 
CMtre  les  fiMlcalanfl  ;  lc«  plus  renarquablee  suai  : 
Censura  decem  ttli.  de  repuUicâ  ecrtei.  Af.-V.  dt 
DomioLs  ^  Roviea,  1621  ,  in-8;  Answer  ta  Francis 
fFlute's  repir  conceming  nine  artu  li  s  v^l  ivil  f,j 
Kiag  James  ïto  F,  /oAis  AiAer, ib.,i6at>»  the  C/iior/i 
ean(n*entnl  over  rfumuim  tt^tty  SM)ai*r,  l63l,  îii*4- 

FLOYtK  MoiiN^  n  !rl  mc-dec'in  anglais,  ne 
vers  l64<J  ■  Hintrrs  (Ijiu  le  conilé  de  ^LiHurJ 
m.  en  1734  '  Lilclifield,  où  il  exerçait  son  jrt  avec 
la  plu*  grêod*  distintion  ,  est  aut.  de  plus.  ouv. 
VteomWMdabln ,  parmi  loquets  nous  citerons  : 
tim  Enquiry  mtn  tfie  rif;/il  use  l'f  lîtiffi.t  ,  I<ondrcs  . 
1697  ,  in-ô  ,  réimj).  en  IjoX  souv  ce  tilre  :  Ancien! 
Pfjrchrotusy  rei'U'et/,  et  de  nouveau  sim»  celui 
de  Uitt,  »J hoi  and  cold  Bathing ,  anctenl  and  mo' 
tfcni,  «m  stp^vulix  èjr  D.  Bajnard ,  ili.,  1700, 
MlS  «t  172»  ;  Treatise  on  the  ast/imu,  ibiJ.,  \(\)h  , 
véimp.  un  très-f(rand  nombre  de  (uu  ,  el  djim 
presque  toutes  1rs  langues  du  continent. 

fWDD  (HuiEHT) ,  eu  laùn  Je  Fluctibus  ,  méd. 
•I  plliloeophe  ang).,  ne'  en  i574  à  Dcarsted  dans  le 
COmKF  de  Kent  ,  m.  à  Londres  eu  1637  ,  n  Iaiss(- 
ttn  grand  sombre  d'ouv.  en  laltu  ,  où  1  uLécunlc 
du  style  le  dispute  à  l'absurdité  des  matière^  ;  nous 
voua  contenterons  de  citer  :  Utriut^tia  Cotaù  me- 
taphyslea  ,phjsica  atqtttt  ttekmiem  kUlûtin ,  Op> 
ptriliciui,  1617.  in-f.;  de  sufiemat.^nal.^prfrternut. 
et  i  ont)  itnot .  rnii  rocosmt  historid,  il».,  ibiQt-l  1921; 
Summum  itinuiit ,  çuod  est  vemm  mugia ,  ca- 
Mm  tt  aictymia  vertt  me  f rearum  BosêW'Crucit 
»Hh/eetum  ,  ibid.,  1699  ,  ia>fol.— Un  ■otre  Pli  dd 
(Rol)t  ■  i\  <lrn>inicain  angl.,  ne'à  Yi  rk  lan?  îr  i4'"-S.. 
l'est  auisi  occupé  des  mystère»;  qurirjuis  auteur* 
lui  attribuent  divers  traités  (/eiin/>reJiioni&Miaem, 
de  mirakiUbus  eiêmtiuorwn^  m«gié  cmremo' 
ntutt ,  etc. 

Fl  UK  'VicfiT.AsV  p  rsonnagc  ce'lèlire  dans  les 
ann.  de  \a  iSuis>e  ,  dont  le  véiit.  nom  e^L  Lawen- 
èrUfgrr,  naquit  i  Saxeln,  dans  le  canton  d'(Jn> 
tftvmld.  tm  l4*7*  Aprèa  nvoîr  pawtf  5o  ana  dans  la 
)»reliqae  de  toute*  Ira  vertu*  civilci  etdonirtliqucs, 
cl  être  devenu  1  niilnniman  de  son  canton,  il  quittai 
tout  à  coup  Icuime  et  son  cnfani  pour  se  retiret 
dlM  ermitage  où  il  m.  en  l4^^7'  C'Vst  lui  qui 
par  son  éloquence  el  It  crédit  que  lui  donnait  sa 
liante  réputation  ,  parvînt  A  apaiter  une  gncvre 
civile  prêle  »  »'»  ltver  mire  lc$  îiuit  cantons  cl  les 
liaUitans  de  Solcure  et  de  Fnbourg ,  qui  dcmao- 
tiaieol  k  entrer  dans  la  fédération  et  a  devenir  le 
9*  et  in  io*tCC  ^'illBiufito^l«Mrp«t«liMBCtt& 


pacte  appelé  CSoRfenunc  d$  StsmU.  Au  nentt  èt  et 

servicf  i  rr]  .  Ir^  légendaires  en  ajoutent  un  luW 
qui  n'est  pas  aussi  ci-rtain  ;  ils  assurent  quc!iit«lu 
r  lue  demeura  3k>  ans  sans  prendre  aucuc  istrt 
nourriture  que  la  sainte  cène  qu'il  recevait ttet  les 
mois.  On  peut  trouver  des  détails  sur  ce  sùracl* 
contenu  dans  VKspnt  el  la  me  du  bienheuraujrirt 
Nicolas  ,  par  H.  Goldlin  de  TieffoMU  t  V  •M.» 
Laeevao  «  iSoB  *  in-8  *  allemand* 

FOCKENBROCn  Criu.AiNi;  GODESCiSlC 
vau),  medec.  hullaoïl.  et  puelc  buriiraqac ,  n.  i 
.Amsterdam  en  169S,  avait  élé  employé  pcaJ.  plu. 
anntfna  dana  an  dea  «omplosn  bnUaadaia  é  la  «ik 
de  Guinée.  8m  oiivr.  ont  étd  rdonia  et  pnk  Malt 
litre  de  T/i<i /te  <i/r<c.,  souvent  réin.|  .  l.j  meilleurf 
«dit.  est  celle  de  1709,  2  vol.  in-ia,  qui  reslena» 
une  traduct.  de  la  àiganlomachte  et  deaa|tnia. 
livre*  de  l'UmuU  travesti*  de  Scarroa  ;  a  «oà^ 
intit.  l'une  i  FjÊwuntr  auxpetfin  ninlanat ,  «aciaf 
.ictes  ;  l',>iilre  le  Jolrux  c>nfiarrassd\  en  <UIIC|>i 
des  épilhaiames,  Luuquets  de  fêtes  ,  etc. 

FODERE  (Jacques),  religieox  coeddkr^aili 

16*  S.  à  Bessan  dans  la  baute  Mnnerrnr  .  eateigni 
la  tliéol.  pendant  plut,  auaét»  d^ns  diAerem  col- 
lèges de  son  ordr«> ,  et  se  livra  au  mînalèredela 
prédication.On  ignore  l'époque  prdcia»  daaa  aaan; 
seulcncnl  en  ami  <pi*«!te  cet  pnalértevre  i  tOA 
•Son  OHvr.  le  plus  remarquable  Cîi  intu.  Sai  rôties 
histor.  et  topugi  aph.  des  cauvens  de  i  ordre  fit  51' 
Franç.  et  des  monast.  de  Ste-  CUtire ,  ériges  «a  Is 
province  de  Bourgogne,  etc.,  Lyon,  1619,  i»— ^ 

FOOHAIL-BËN-AIADn,  célèbre  sofi  mutai- 
mail  ,  né  à  S.u)iarcun<l  ou  à  Abyverd  ,  m.  1  U 
Mekke  l'an  de  l'Iiég.  1S7  (de  J.-C.  8o3.U  ««ait  d'i- 
bord  mené  une  vie  très-désordoondc;  on  dît  arfnt 
qu'il  avait  fait  le  métier  de  voleur  :  un  venHii 
I  Alcoran  opéra  sa  conversion,  et  depuis  km 
l'odliail  se  livra  enlii'-renient  .nui  m  édita  liens  mj^ 
tiques,  acquit  une  grande  réputattoa  de  liinirlrf.tl 

Itagoa  la  confiance  du  kbilyfe  11  »  al  Inatjl 

On  trouvera  de  plus  amples  deiaiU  sur  ce  ptiim 
nage  dans  la  Biblioth.  orient,  de  i>'iierlielol. 

FOÉ  (DAMin.  de),  denraÎB  anglais.  oéiLoa- 

dres  en  166J  ,  c'tait  RU  d'un  siiiu  !  r  :irTi-.in  ifiilleSl 
élever  avec  soiu.  Diiji  duufi  d'un  eipnl  actit ,  dr- 
vcluppé  par  de  premières  éludes,  le  tenue  Daniel 
ue  t^rda  pas  à  éprouver  U  beioitt  de  rcscictr  *w 
fl'aulret  objets  que  Mirica  d<taiic f «ne peafearioa 

mécanique.  Il  n'jvait  cnrcrr"  qiir  31  ans  lorsqu'il 
publia  ua  écrit  intit.  J  i  .cunlrr  les  Turks.  La 
turc  des  papiers  publics  lui  avait  donné  Tidée  de  ce 
prem.  essai}  il  v  avait  vu  i|tte  aee  cowpatriatai 
pettchaient  pour  le  parti  des  Otiiomaoe  dnie  lalnita 
A'  ce-  ili-rnuM'i  avi«c  lu  maison  fî' ^ 'j'i riche.  De»  tri- 
vaux.  iilu-i'.iires  auxquels  Foé  continua  de  ^e  iitrn 
ne  l'empêcbèrenl  pjs  d'exercer  le  métier  de  boonr- 
iier,  qu'il  aviul  cobraMé,  et  de  prendre  égalaasat 
une  part  active  dans  les  aflairw  publiques  ea  pàA, 
des  pamplilels  politiques  écrits  dans  un  grinJ  es- 
prit de  liberté,  el  dont  plus,  se  font  lire  coc>k« 
aujourd'hui  en  Angleterre.  Ces  publicalionsappel*^ 
rcnt  sur  leur  aat.  la  stfv<fntd  nadeineBlaKVk  F««' 
comparut  i  la  batte  d»  la  cbanîtm  dea  ibmwWW 
■l  plaida  sa  cause  avec  beaucoup  d'esprit  cl  à'é*- 
{uence.  Il  fut  toulefois  condamné  au  pilori,  h  sas 
détention  de  deux  ans  cl  i  une  forte  amende  qo* 
e  privait  de  toute  sa  fortune,  li  «ubit  ce  jagemeal 
avec  résignation,  écrivit  nue  Wywut*  tm  /^«f^' 
-iprè»  son  exptiSiliiiii  >  n;inni  pendant  sa  ^•Pt 
vilé  à  écrite  sur  ilivcrs  sujils.  C'est  alur»  is»" 
coOMieaça  (en  170^)  l'uuvr.  périodique  inlit. 
AciWc,  lemùnd  eu  17 li  et  formant  o  vol.  in>4t^** 
venu  tiéi-rare  et  dont  H  n^xitte  plus  mèmmy  é<^ 
on,  un  seul  tu  nipljiro  l  oiiiplct.  De  Fo*"'  futea«ui'* 
employé  pjr  la  rciac  Ai»:ie  *  plu*,  mission»  secrètes, 
entre  autres  «  préparer  l'opunon  m  Kco^se  p*"Jf 
i'Miioa  ^jcltfo  dea  d«ii>  nflrtnwW'  AprAa  aroir 
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MCOre  eprouv«Ç  quelques  désagrément  pour  de 
Boovaaux  pamplilets  polit. ,  il  rétolul  de  ue  plui 
•'occuper  que  de  littérature;  et  cette  il^lermina- 
Uoo  lui  procura,  avec  plut  de  rrpot ,  uoe  réputa- 
tion plus  dural.lr.  Il  m.  en  1731.  Parmi  let  ouvr. 
qu'il  avait  puli.  ,  aprè»  ta  retraite  de*  affairt»  puLI., 
le  plus  remarquable  et  le  atlll  p«i|-étr<>  qui  soit 
coBtttt  «n  Fnoc*  et  dau  1«  mim  partÎM  de  I'ëb» 
i»p« ,  eet  celai  ^ni  a  poar  litre  /«  Vre  e«  lei  avett- 
tures  surprrnnnies  de  Fohinson  Cn,soc.  Loiulrr-s  , 
171g,  trad.  de*  1720  par  Sl-Hyacintlie  cl  *an  Eflcn 
et  touveot  réimpr.  M">*  de  Montmomqr-LaTal  a 
éommé  nue  édit.  du  texte  aogUis  avec  une  vertion 
fiui|.  iatarlifl^ire ,  Dampierre,  1797,  a  vol.  io-8. 
FentryC-w.  ce  nom)  en  a  piiKI.  nue  mutation  Iihre 
on  abrégé  en  1706;  en  i7t»a  M.  «le  Monireilic  en 
fit  paraître  un  nouvel  abrégé  moins  ettimé  que  le 
piMuai';  el  II.  Camoea  dnni  un  Aow.  Robin- 
mrn^  wimçté  à  l'utag e  des  Miraafl.  lions  citerons  en- 
core de»  ourr.  de  Daniel  de  Foé  let  suivant  ;  t'Ins- 
tuuuur  d* /Amtlle  ,  I7t5 ,  ij^a,  ly»  édtl- ,  la  Fie 
et  itM  pirmtmits  du  cnpiiamt  Mngitton  ,  1720  ,  ro- 
mtm  daaiJefause  du  Hobtnton,  mais  bien  inférieur  : 
MKtt,  ét  Dmmeam  Campbw/l,  1720;  /iiu.  polit u/.  du 
SklUe,  173^);  Sjfxtème  complet  d«  maftie ,  1727; 
Jéum.  de  in  pâte  de  Londres  en  l66j,  1722  ;  Mcm. 
d'mn  cavalier,  ruman  Uislor.  attsmé,  1724  ;  F'^y^ge 
dmm»  Im.  Cnmdt'Brêtagiië  ^  CMtinod  par  Richard- 
aoa  «t  d'aotrea  IHltfral.,  8*  «dit.,  Londres  ,  1778, 
^Tol.  in-i  2  ;  Nouveau  voyage  autour  du  monde 
par  une  ruu/e  nouvelle,  l'^2Ù.  Un  a  publié  une  nou- 
▼eile  édition  des  romans  de  D.  do  Fod,  Londres , 
aSio,  4  vol.  in*4t  et  plna.  do  aoa  panphlau  polit, 
«■t  dl^  rditaia  en  a  vol.  in-8. 

FOÈS  (Aîiccr),  en  lat.  fo«iM« ,  célèb.  mr.1.  de 
Mots,  où  il  était  né  en  i528,  et  où  il  m.  en  i5q3, 
oPi^Maeba  surtout  à  la  méditation  des  tzuvres  d'iiip- 
pecratc,  dans  letquoUoa  il  oou io  Bérilo tl'éclatrcir 
plus.  pai>ij^c«  oliacan.  On  a  do  tnt  :  Blppoctratis 
Cothùer secundus demorbisvulgaribus,  etc.,  Hâlr. 
Bâ6o,  in-8,  augm.  de  commentaires  fort  estime»  ; 
.Wlaf  iBiKi|iiolo ,  «iorfjcMMMtontm  «mteni  trmetn  - 
Wltmm  ai  «MOia  ex  an/i^ttomm  meditomm  prms- 
^rtpio  €onHm»itt .  etc. ,  ih. ,  iSôt,  io-8;  Meonomia 
^tppocr.itii  ,  alphabeti  sent  distincia ,  etr.,  Franc- 
fart,  t58b,  >n-fol.  ;  Génère  ,  i6Ha,  in-fol. ,  livre 
AeoBtt  classiqoo.  Foèa  a  pub.  en  outre  uno  oseol- 
lOBloédit.  des  vuvres  complétée  d'Hippocralo  aous 
en  titre  :  AftigH  Hippocratts  opéra  omnta  tfuœ  ex- 
tMt .  grec-latin  ,  Francfort  ,  IM)5  ,  i657  ,  in-fol.  , 
et  Geueve  ,  167.5  ,  2  vol,  in-fol.  :  cette  dern.  cou- 
tioal  en  outre  VjEconomia  el  les  Glotsurts  d'Ero- 
4ioa,  d'Hérodote  et  de  Galirn.  Son  ^toge  fuit.,  pro- 
MBCtf  par  M.  Percy  le  27  novembre  181 1  en  séance 
paoUque  de  1j  fjcLiItc  de  ninUcine  tlo  l'aiis,  se 
troave  dans  le  Magasin  entj  i  lopedique ,  février , 
181 3. 

FOCEL  (Martin)  ,  en  latin  Fogtlius ,  méd.  el 
prof,  de  logique  et  de  métaphysique  k  Hambourg, 
oà  tl  naquit  en  i6.i2,  et  où  il  m  umi  t-n  1675,  a 
laiaaéoMro  autres  onv.  x  Joaclnmt  Jungu  pivcipuae 
^^imÊmm  pigytiem  pmtitm  nceptir  ,  etc. ,  Ham- 
bourg ,  i&jg,  iD-4  ,  et  un  grand  nomb.  de  MSs.  — 
fo'itt  (Cbarles-Jean)  ,  ton  (ils,  exerçait  l.i  juris- 
prudence à  Hambourg  ,  rt  lîl  connuilro  p-ii  ijiu  1- 
«MM  travaux  liU.  —  Fu(:EI.  (Théodore  J-icque»  et 

^«na-Aaan),  toua  doux  fils  du  précéd. ,  ont  pub 

•TS  ellem.  une  iVbllce  sur  plus  de  Jon  Hambourgeoit 
<|ui  ont  occupé  des  places  lionuralilcs  liors  de  leur 

/>alnc,  Hambourg,  1  J.^a ,  iii-8  ,  et  une  autre  sur 
c»  ecclésiastiques  qui  se  sont  diatmgués  tl.ins  le< 

Çojra  étraogen ,  sbia.,  I738,  in-'^l,  «--dii.  augmentée. 
b^odore-Jacques  a  été  éditeur  de  la  Bibliotheca 
^temburgentium  erudiiione  et  scnptts  clurorum  , 
Uanil  ourg,  1738,  in-fol.,  '.ajssf^tj  M.S.  y.ti  ion  jure 
JFUGGl^il  CPlBanr.-FnA^çolsJ,  prélat  romam, 
pc^ei  do  l«  bÀliotk.  du  Vatican,  membre  de  plus. 
*  «t  aMîdtéisaT.,  né  à FJoroMto»  1713,  mé- 


rita la  faveur  de  Benoit  XIV  et  de  Clément  XII* 
et  mourut  en  1783,  laissant  mit  (lifrérenaaulctad*^ 
rudilion  et  d'antiqutida  des  dissert,  aav.  qui  sont  Io 
fmit  do  longues  recherchée  et  d'un  examen  appro- 
fondi desMSs.  du  V.itiran.  Les  principales  toul  : 
de primis  Florentmomm  aposlolis,  etc.,  1740,  io-^i 
de  romano  D,  Pétri  Uinen  tl  rpiseopatu  ,  ejuêqùm 
miUiçuiiSiiitiM  imaginibas ,  17^1,  iô-4*  ^  «an* 
iitoria  dl  S.  Romstfo^  vescovo  e  prolettort  di  Ftf 
sole  ,  174^,  in-^.  On  lui  doit  en  outre  la  puliliraf. 
du  fameux.  MS.  de  Virgile  conservé  dans  la  biiilio- 
tlicrjuc  des  Médicis  :  P.  Virgilii  Mttronit  code» 
mntsguitsimus  à  Bu^o  Turcio  ^proniano  distincUtê 
et  emendaïus ,  Florence ,  1741  ,  in  4  î  fragmeno 
autlientique<>  du  cilt-mlrier  des  Homam»  tirés  ea 
grande  partie  d'anciennes  inscriptions  dccnuvertea 
à  Paioatrivn ,  ol  pob.  tous  le  lltro  do  Fomi  Ft«ui 
fastorum  ttnni  Itomani  reliquim ,  Of  C/WUrn  /nig» 
menta  omnia  ,  Rome  ,  1779  ,  in-fol. 

FOGLIAM  (Franc  ),  j.mhI.-  Ual.  ,  né  en  i543 
dans  la  Valteliue  ,  mort  eu  1609,  te  fit  remarquer 
par  sa  piété  et  par  les  austérités  efirayanles  qu'il 
pratiquait.  Il  a  écrit  en  latin  beaucoup  d'ouv.  asetf* 
tiques  parmi  lesquels  on  cite  un  Traite  dt  la  dévO' 
tion  aux  saints  anges  et  un  ncufil  df  prii'ret.  — 
Fur.i.iA:<i  (Sigismoud),  liltér.,  né  ii  Bormiudans  la 
Valtriine  au  16'  S.,  prof,  de  rhétorique  à  Rrggio,  • 
laissé  Epistolarum  Itbri  Venise,  1587,  iu'^.— 
FocLiAKi  (Louis) ,  jurisc. ,  né  à  Modéne  en  io3o , 
m.  en  1680  à  Rrggio,  où  il  remplissait  depuis  plu- 
sieurs années  det  lonctiont  de  magistrature,  a  laissé 
des  poétiet  diverses  et  deux,  opuscules  iotit.  :  l'un 
In  MUum  S,  prtncipis  Atmerici  Eâtenfit ,  et  card. 
Juta  timtmrtni  elei^ia  ,  Keggio ,  iGdt,  in-4  ;  l'autre 

ielfe  glorie  del  A!fon^o  IV,  diica  Ai  Moilrna,  orn- 
zione  ^  iliid. ,  i6(>i  ,  in-4- — ""l""»  Fooli.v.m 
(Lnuit)  ,  né  ï  ModèSOVert  la  fin  du  i5*  S.,  m.  en 
1539,  a  laiasé  les  out.  aniv.  Musicn  theonca  datte 
simut  ae  dilucidè  ptrttwtata^  in  i/uâ  qunmpliires 
de  /lai  tniintcts  intervallis  non  priùs  tentatm  conli- 
neniii)  speculaltonrs  ,  Venise,  iSaq  ,  in-fol.,  div. 
•  n  .\  part.;  Befmgi»de'  dubttanti.  l'iraboschi die CO 
icrii.  t'crit  comme  traitant  de  la  naiique. 

FOGLI ANO,  nom  d'une  famille  noble  de  Beggio 
lont  plu>.  mrmii.  e&erirri'nt  la  souveraineté  dans 
celte  ville.  En  i33i  ils  cédèrent  cette  seigneurie  au 
foi  Jenndo  Bohême  ,  et  la  lui  rachet»-renl  enattllo 
pour  la  revendre  plua  tard  i  la  oiaiaoa  do  Gouagao^ 
qui  régnait  i  Mantoue. 

FOGMKTTA  (  Ubfrto)  ,  bistnri.  n  )^f'noiî  ,  un 
des  nieillcurt  ccriv.  lat.  de  l'Italie  tiuuifrne ,  né  en 
l5t8,  mort  f  il  if>8i,  avait  été  exilé  de  sa  patrie  k 
causodela  publ.  de  son  liv.  int.  c^c//<t  Ht  puhblicadi 
Genovn  ,  Rome  ,  t559,  cl  il  patta  la  plus  gr.  partie 
de  sa  vie  aupre*  du  card.  Hipp  >l>tf  d'I^ir-  a  Home. 
C'est  dans  celte  ville  qu'il  composa  cl  publia  ses 
ouvr.,  parmi  lesquels  00  distiagno  :  Htst,  Geniien- 
sium  Itbri  XII,  trad.  en  îtaliao  par  Fr.  Sordonali , 
Génet ,  iSp?  ,  in-fol.  ;  Cttiromm  tÀgttmm  Elogia, 
Home,  I  fi;  (  ,  in-4'  '•'77  •'^':^">-  ;  <■!<■  Cmtsus 
magnitudinis  Tuicnrum  imperu  ;  Ue  hngum  latinm 
suif  el  prmttantid ,  Rome ,  1674  ;  in-8  ;  et  les  opuse. 
suiv.,  qui  devaient  faire  partiodol'hist.  générale  de 
«ou  temps  depuis  la  guerre  do  Charles-Quint  contre 
1.1  ligue  prolcst.  :  de  Sm  ro  ftedeie  in  Selimum  ;  de 
Expedtttone  in  Tnpoiim  ;  de  Obsidione  Mehlenfij 
VHisl.  de  la  Conjuration  de  Fieft/ue  ,  du  Meurtn 
de  P.-L.  Famèse,  de  la  Sédition  de  Kaples  en 
154?  •  ctc-  Ces  divers  opuscules  ont  été  réunis  par 
Gro-viut  dant  son  ThesaMmg  mMif,  et  kUtnr,  Umi. 
FO-Hl.  V.  Fui-iii. 

FOIGNY  (Jlan  de) ,  imprimeur  h  Reimt  dans 
le  16*  S,,  mil  au  jour  beaucoup  d'ouvr.  des  écriv. 
du  p.irti  de  la  ligue.  On  a  de  lui  une  trad.  franç.  de 

VOr.iisoit  J'mi.  bte  île  François  de  /.orr.iine,  duc  de 
Guise  ,  par  Julc»  l'op;;ius  ,  Hcinis,  tj'SS  ,  in-8  ;  le 
Sacre  et  le  coutonn.  <tii  101  Je  Frani  e  plient  i  III)^ 

ibid.,         ia-8.— Foiaw  (Jacques  de),  iaip.,do 
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la  mtime  TamiUe  aat  U  Brccéd.t  «t  SBtcor  du  livre 
intit.  /r«  Nerv^ma  ét  M  »fa ,  tie»  eemhatt  et  vic- 
firtêd'Ei  mînr ,  ril»yettne  tie  Prims  ,  i!>i<I..  1648  . 
io-9.  —  FoiOîiY  (Galtrifl)  ,  conli-l'ir  titlrofiué  ,  uë 
rn  Lorraiaevcrt  i65o,  n».  rn  itk)2,  a  jiul».  \e»  ou», 
«aitr.  :  l'(  saife  du /tu  roj^at  tie  t»  langu*  Inl.^  mvtc 
l«  Jkiàlit''  rt  C elégame0  éwê  Ungnet  tut.  et  /ranç., 
Lyon  ,  1676,  iii-8;  /es  .4venturt'S  de  J.  Sadeur  dtms 
ia  dernuverte  et  le  vojrntfe  de  In  teri  e  ntulrale  , 
Crnèro,  i6^t),  ia-ia,  iou*.  rëiinp.  On  trouvera 
d'amplea  détail*  «ar  ce  livra  •iogwliar  daoa  le  dic- 
tionnaire de  Bajie,  art.  Samim  ,  at  aax      1441  «t 

Ij668  du  Dtel.  drf  anrnrntf.i 

FOI?îARD(FRÉDtnic-MAi.iiiC£),  «a»,  ccclét.,  né 
à  Conriiet  (iliocèse  d'Kvreui)  Yer«  la  fia  du  17*  S., 

m,  à  Pario»  taé^  v«  ka  ovt.  aaiv.  :  Pra/af 
ë'mm  w>w»>^i|gCr<wfc  tfaa  aéaai».  aur/#a  èrrfr, 

ef  noMf.,  Pari»,  lyjo,  in-ia;  Ânatyse  du  brtviaire 
eccles.,  dans  laquelle  om  donne  une  tdct  prfcite  et 
juste  de  ctt  ourr.,  tl»id.,  1726,  ia-ia;  Btefianum 
•ec/c«<atiiirMar,«|e.,S«arick,  1736,  s  vol.  ia-8; 
tm  Genèêt ,  em  lal.  tt  an  firaof. ,  avae  uoa  explira 
tioR  du  lens  liltrral  rt  du  leni  ipirituel.  Paris, 
173a,  a  vol.  io-ia,  ouv.  qui  a  éié  aapprimtf  comme 
contenant  dea  cboce*  iiaaardéet  et  dei  idéea  tiagu- 
lièraa  ;  l*s  Psmmmtg  dmiu  l'ordre  àietnr.^  tndait  da 
IHidbffWi,  tTae  daa  aonan»airaa,  iee  argaroana,  uoa 
table  hiïl.  ei  g'-'og.  des  personnes  ri  des  lieux  ,  etc. 

FOiSSET  (Jeam-Lolis),  luirrat.,  ai  à  Bligny 
aoui-B«aune  en  ijgô ,  mori  dana  aa  ville  natale  en 
itoa,  a'élait  d'a^rd  fail  eonnattre  par  fael^ea 
awnpoah.  mmI.  ,  tdln  ^an  £laf0  ém  mmreehmi 
d*Ornamo  '  ' 


ancien  gf)ii»frn.  de  la  Guirnne)  qui  fut 
couronné  par  la  tuciéle  plnlos.  de  Bordeaux  ;  uo 
Eloge  d'jtusoney  destine  à  l'acad.  de  la  même  ville, 
•te.,  et  devint  enaaitc  l'un  dca  rddact.  de  la  Biog. 
amlMTtatfa.GetmiT.,  ftla  r^iafon  giuénUt  daquel 
il  ftit  associe,  contient  de  lui  lao  arti<  li  <  rcmjrq. 
surtout  par  la  cuncition  du  récit,  la  clarté  et  l'élé- 
gance lie  la  diction.  Comme  Foitaet  avait  auivi  dei 
a<Hir<  de  droit  *  il  ae  cbnrgea  plna  apéeialaaacnt  dea 
artielM  eonceniant  ta  torraan  et  la  jurisprudence. 

FOIX  (RATMoND-Rocrn.  comledc),  fils  «  tsncc. 
de  Roger-Bernard  eu  1188,  accompagna  Plii- 
lippc-AugusIc  à  la  Terre-Sainte  en  1191.se  signala 
au  aiéce  d'Ascalon  et  à  la  priaa  de  St<^aan>d'Acra. 
Il  revint  arec  ce  roi  Iwaqne  Richard  Cmar^e-Lion 

eut  pris  le  commandement  de  l'arnico  .les  ('ruiscs. 
Ajraul  pris  narli  en  faveur  des  Albigeois,  le  comte 
de  Foix  fut  liattu  en  div.  reneoaliM  «t  ddpooillé  de 
Ma  diata.  Il  aonrat  en  laia  mi  Boatant  «à  il  ae 


dUapneait  i  lea  raeoo^drir. 

rOlX  (Ro4}CII-BeR]«ARD  iri  ,  comte  de),  poitc 
franf.  du  t3*  S.,  s'élant  licué  avec  ses  voisins  contre 
IcfOidPAnfon  Pierre  lll,  fut  battu,  fail  prisonnier, 
Be  recouvra  aa  libartd  qu'apria  la  mort  de  Pierre  en 
*a85,  et  moarntaa  iSoS.  On  Iroave  dans  les  ane. 

WSj.  deux  pièce»  de  vers  que  la  culère  lui  inspira 
contre  son  ennemi  :  l'abbé  Millot  en  a  donué  un  ex- 
trait dans  son  /fut.  litl,  dt»  ttvuhadours  ,  t.  2. 

FOIX  (Ga«TOII  UI  ,  comte  de)  ,  vie.  de  Béarn  , 
mviionimd  Pkmfmt ,  né  en  i33i ,  succéda  s  Gaston, 
•on  père,  à  ri.;.-  de  17  ans,  et  s'illustra  par  sa  va- 
leur et  sa  magnificence  i  maia  on  lui  reproche  un 
caraeière  violent  et  la  mort  d«  aon  proprv  8b.  Sa 
via  an  paaM  dana  dea  gacnaa  eonliattalle» ,  entre 
•«Irai  •■  1345  contre  lea  Anglat»,  en  l358  pend,  la 
révolte  dite  de  /a  Jnrr/nrrie  ,  où  il  cnitribua  i  la 
délivrance  du  dauphin  i  Meaux  ;  contre  le  comte 
d'Armagnac ,  qui  manifestait  dea  prdiantiona  anr  la 
fidam  ^«icoBtrc  le  duc  de  Ucrri.  11  mourut  en 
sS^O*  ndaaant  un  niOBument  de  sa  passion  pour  la 
cVaaaa  :  c'est  un  liv.  iutit.  Phebus  des  drduic  de  la 
tktut0dei  bettes  tauvaiget  et  de»  ajrsemuxdemroj'e, 
en  proie ,  et  en cbap.,  imnr.  aenr.  aana  Alla ,  ot 
r|fiaip.  avac_dea  corrcctiiins  clans  quviq.  édii 


FOIX  (PiKnnE  de),  dit  l'Jntien  ,  cardinal  dm» 
chevêque  d'Arles,  né  eu  i386 ,  mort  en  l^^^HH 
députe  par  lienuit  XllI  an  concile  de  Constance, 
convoqué  pour  examiner  lea  dioita  des  préteodaas 
au  trône  poulii  t.i! ,  rl  coniriliua  à  l'cnc4  uun  de  Mer- 
lin V.  Knvoyé  par  1«  nouveau  pontife  eu  qualité  éa 
l(-g..t  près  du  rai  d'Angoa ,  il  annvoqua  en  i^n* 
roucile  à  Turtoae,  et  en  obtanaat  la  démiasioa  da 
l'antipape  Clément  VIII,  termina  beareuseraent  le 
.«l'iiitnit-  qui  IrouliLit  rr^ii>r  >l(  puis  plus  di  20  ant, 
Ën  14^7  Pierre  de  Ko  x  r.isseniiila  un  coocile  pro- 
vincial à  Avignon .  et  v  f>\  arrêter  de  tagaa  règlent. 

F mur  l'adminialration  ie%  diocèses.  La  v  ille  de  Ton- 
ouse  lui  a  dû  la  fondation  d'un  collège  doté  de  a5 
bourses  en  faveur  des  éludians  pauvres  de  fa  viJJe. 
— >FoiX  (Pierre  de),  card.,  petit-neveu  duprécéd., 
ndèMa  an  1449.  m.  •■  149O1  fntdaiffda  plu- 
sieurs missions  iinporlantet  par  le  papa  Sixte  IV, 
s'en  acquitta  avec  »uicès,  apaisa  les  trouldcs  du 
Milanais ,  réconcilia  le  duc  deBrrta.ne  a^rcCWar* 
les  VII 1.  et  rétablit  la  paix  dana  la  roraaaM  dn 
Naplaa.  —  Foix  (Calbarina  de)  perla  an  4al  b  Bn» 
varre  à  Jean  d'Albret  vers  Tan  1       Ces  états  farent 
envahis  par  Ferdinand  ,  roi  d'hapacae,  et  l'uaur» 

Îation  lut  aandiosad*  pat  ■■•  UStê  èt.  pap« 
uleall. 

FOIX  (Gaarov  de  ) ,  dnc  a*  Ww— la,  fb  A» 

Jean  de  Foix  ,  vicomte  de  ^'arhoone  ,  et  de  Maria 
d'Orléans,  saur  de  Louis  XII.  né  en  1489,  fut 
mis  en  i5l3  à  la  tétc  de  l'arraéc  d'Italie  ,  se  signala 
par  ses  bauti  faita,  et  fnt  aamoaamé  la  #!aaidi« 
d'rtmtù  i  il  gagna  la  cdlOra  iMiaUU  do  RnvMmn  U 
1 1  avril  i5 1 3  ,  ■  l'âge  de  x3  :f  n«.  rt  fut  tué  en  poar 
suivant  l<jï  vaincus.  On  peut  Itrc  dana  BrantAana  a* 
qu'il  raconte  de  ce  jeune  hdroa. 

FOIX  (Paoi,  de; ,  afcbav.  d«  TonkKiee ,  «a  êm 
plna  edièteva  bo«ni«a  d'dtat  d«  aon  temps ,  né  en 
i5a8  (de  la  famille  de  ce  nom  ,  mais  seulemeat  par 
les  femmes),  m.  en  l584.  se  distingua  dans  ses  mm- 
bassadea  en  Ecosse,  i  Venise,  en  Angleterre  et  à 
Rome,  anprèa  de  Grdfoùv  XilL  On  a  da  hù  daa 
£«cr.  «•  i9t  BettH  ni^  pendant  an  miMiM  aaptte 

du  pape  ,  Paris  ,  i6a8  ,  in-^. 

FOIX  (FKAMçuiii  de)  ,  en  latin  F/iaM«,  dnc  d« 
Candale  ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  eafAewll 
l'dUl  ecclaa.  «  fut  naosBad  év.  d'Air*  en  Gnaaogn*  « 
et  monmt  è  Bordeanx  en  tSg^  à  90  ana.  O  a  dnnn^ 
avec  le  secours  de  Jules  Scjl.^er  ,  une  édil.  greof. 
et  lat.  du  Pimandrt  d'Ilermes  ,  Bordeaux,  lir^  ^ 
in-4;  une  traduction  franç.  du  même  ouv.,  ibid.  , 
1574  ,  ia-A  i  «M  dda.  lat.  dm  EUmen  dEuelide  . 
aiigiu.  de  9  liv.  anr  !•  nilaa  sujet ,  Paris ,  xbrfi , 
160a .  in-fol. 

FOIX  (Lovis  de)  ,  arcbit.,  né  a  Paria  vcn  la  fia 
dn  §6*  S. ,  eut  la  direction  dea  travaux  do  palaia- 
monastère  de  l'Eacorial  en  Eapagne.  11  fut  un  d« 
ceux  auxquels  l'infant  don  Carlos  fit  part  du  projet 

Ju'il  avait  formé  de  s'enfuir  dans  les  Pays-Bas  l.. 
r  Foix  trahit  la  confiance  du  priaca,  at  «ootfstna 
à  le  faire  arrêter.  Mal  récoropenad  db  Calla  Itallaa* 
par  Philippe  H ,  il  revint  en  France  peu  de  taaapn 
après  la  m.  de  don  Carlos  ,  fut  chargé  des  travaos 
du  port  de  Baynnne,  fit  creuser  le  nouveau  caoal  da 
l'Aduur,  et  construisit  ensuite  la  tour  de  Cord«>csan« 
qni  sert  de  phara  ans  navigateurs  è  6  lieues  de  Boa* 
draus.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  de  cet  arcbit. 

FOIX  (Makc-Ant.  de),  jésuite,  predic.  céièb.. 
recteur  et  pruvincml  dans  le»  tollrge»  de  son  ordr^, 
né  au  cliàt.  de  Fahas  dans  le  diocèse  de  Coaserasks 
en  1017 ,  m.  à  Billom  en  1687,  a  Uiasd  laa«n*ffnfe« 
suiv.  .  i'4rt  de  prêcher  ta  parole  de  Dieu  ,  rent^^ 
nnnt  les  règles  de  Prtnqutmce  cArélienne  ,  Pana  , 
1687,  in-12;  Vjrt  d'e/ti'rr  un  pnnce  .  1687  .  in-4  • 
réimp.  sous  le  titra  de ^jli^  dUe  former  Hesftd  m€ 
te  eaur  d'un  /trime» ^  l6B8«  I  VM.  i»>ia. 


FOIX.  v.CuATCACBKuinitJUoYue, 


.      ,    de  la 

I^AffledaJaoqnca  dn  FouiUoui ,  Poilier» ,  t50o ,  Lespabbe ,  St-Foix. 
6i,fis«t«,ia-lbL  'I   VOIsà  (TmBU0),pi«lM 
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la  ratfi^nl*  d«  Ft«oI«  an  l9*  S.  ,  a  tndttk  I«t 

Ptaffr^  i'c  i  lie  St  Grf'_:inr---lc-Cr.iri,^  ,  Veaisc,  l575, 
ia-^.  On  a  eacorc  d*  lut  ua  journjil  en  latio  qui 
ceiDMmiM  ta jpoDiificat  de  Paiu  III,  «tnarerne  ce 
f^ni  s'est  fMaida  pin»  wwaïqmMa  wa  cMcUcde 

Tfentc. 

FOLàRD  (Jean-Charles  Je).  e^èbr«  tjcticicn, 
MMa,  1»  yéfècg  français ,  aé  eu         à  Avignon , 
i*WM  limifl*  SMic^mMi  ««a  «M»,  montra  de 
liooBC  Leure  pour  le  métier  d«  armes  ua  goût  très- 
vif,  que  déploja  la  lecture  des  Comnumt.  de  César, 
mv.  qu'il  arait  reçu  en  pnx  à  i5  ans.  Il  fil  sa  prem. 
ClBfUna  ca  *6B8  comm*  tout-lieutenaol  dans  ie 
p<giiaat  d«  Barry.  et  pe«  d*  temps  apréa  ohtini 
unr  lîpuleoance  ilans  Ir  mr'rnr  cnrps.  C'cil  «Jan*  ce 
^«de  qu'il  cummcoça  la  liant»  rcpuution  d'Uahiluté 
^tti  kient6t  lui  valut  la  conCauce  des  giMitfrauK  les 
jià»  dMliBftt^  d«  «OB  laaipt  :  il  «'«taii  eréé  «  d^ 
«M  dAttI  «ur  l«t  cliaaipa  de  balaîlla ,  nm  •^«Msiie 
dViïcrvsl.  ft  d'ptuJe  dont  il  a  consigné  \c<  rr^  ci- 
tais daot  tes  ouvr.  sur  l'art  stratégique,  et  ils  n  uni 
fataatfdioerefliatltaid^  Frédt^ric'l«>Grand  dans  les 
aar.  coa^Huitoatpar  laaquallet  il  prépara  la  r4*o> 
Tetîba  «fit**  depuis  rallie  ta  «aelique  «wrttpdeBMe. 
fni  p*  11,  (■' f  ur  j  tour  en  q'ialite         f-dc-camp  avec 
le  ^radr  de  cajiitJinc  auprvs  <lu  dur  de  Vendôme, 
pats  dn  grand  printr,  son  fr^rc  ,  <  omnsaiidant  en 
LiMnltaTtiif ,  Felard  a'illiMtpa  dans  U  |Mrre  d'I- 
talie par  plus.  li«B««  faîia  d'armes ,  «olaoïaieat  par 
la  di^lrnse  ^r-  ':i  Caséine  de  l.i  Bt ntiif» .  qui  lui  valut 
la  croix  de  Nt-I .  :        Il  lei  vil  f  nsutle  (lao:»  le»  cam- 
(■^Made  Fbtuin'  i  ms  le>  ordres  do  duc  de  Bour- 
MgM  ,  Mil  du  aiar^.  de  Villars }  fat  bicsaé  grii- 
v«ne«t  \  la  tiatiitle  deMalpIaquet ,  H  fooriia  ««ire 
les  tna in»  des  im  ^  i  r  .iux  en  se  rendant  à  \ir'-,  ]A  jcf 
doiît  si  ava»l  e'tc  appelé  à  diriger  la  d^frnsc  coolre 
le  prince  Eugène  :  celui-ci  caiploya  vainement  \cs 
«ffraateaplMidduisantet  pour  corrompre  U  Injfauié 
d^  dirraTter  Folard  ,  qui ,  après  U  pii«  de     12 , 
i  I  licrclier  «ncccs$ivcm<-iil  aunri"»  du  gr. -maître 
dv  Malte  et  du  fameux  (JliarltfS  XII  de  Dudvdles 
«aeaaions  de  mettre  en  pr  uiquc  les  tlip'>ritï  fjuM 
avait  profoodémeat  méditée*  ,  ei  pour  ic»<iut;nci  il 
pons^att  l'entlmasîawne  3  osqa'a  s'exposer  •  de  j  uttet 
f  proches  d'indiscret,  il  de  %an.ilë.  Ce  l.rjve  cspif . 
m.  en  t^S%  avec  le  titre  de  command.  de  la  place  de 
Ibwfcaerg»  qafil  tviii  rtfm  dapai»  plu*  de  40  ai«i  en 
T^nmp.  de  set  nomlir.  et  Hapwtaaa  tai'vseaa  «  et 
celui  de  membre  de  la  socWtë  royale  de  Loadraa. 
Les  idées  du  chevalier  Folard  sur  la  Mralégie  ,  son 
se  des  colonnes  et  de  l'ordre  profond ,  ont 
i ,  «sème  de  «oa  Impa,  des  «aUgonistes  re- 
»Mf  5      Gt  iscuASD ,  SAVoaiiia  et  TmsuN  ;  ; 
qoeile  <pjc  ioil  leur  singularité,  il  B*en  fattt 
vm  iKons  convenir  qu'il  avait  rn  quelque  sorte  in- 
«sfad  dtaa  saa  OUV.  la  mrtbode  de*  attaques  en  cu- 
IsMMB  tOTrdct ,  aaîaûrd'kui  l'une  des  branches  les 
plus  importantes  rte  la  tactique.  Celai  des  •Wf*  da 
chcv.  Fi>lard  qui  a  fait  le  plusdebraît,  etCOatribas 
sartnul  à  rendre  sa  t  cj  ui..u,  1  uropëcnne  ,  est  IT/.'  -f. 
sic  Fotfbt,  4WSC  commun!.,  Paris,  1717-1730.  6  vul. 
{*4.«l  Aaaatordaai,  1753,  7  vol.  iu-4  <'<^''''- 
édition  Mt  la  plus  cstime'c  ;  elle  coaiieal  la  plupart 
tiej  écrtU  de  Fwbrd ,  etc.  .  b  Irad.  du  texte  grec  e»1 
de  dons  V.  Tbuilier.  Les  Comment,  sur  PoIyLe  ont 
did  abrëge's  et  puli.  s^pardment  par  Cbabot ,  Pans , 
«757  ,  3  vol.  in-4-  On  trouve  sur  ee  brsTe  officier 
de  pins  omplei  détails  dans  l'ouv,  int.  ItJém.  pour 
mennr  à  t'ktsi.  de  M.  le  t  hev,  de  Folard ,  Ralis- 
liOtttae (Parb) ,  1763,  in-12.  —  Fi  LAnn  i^Fianç.ns- 
Vcldder;  ,  i^te,  frère  du  préced.,  uë  un  itWi  4 
Avifaoa ,  «art  daaa  cette  eille  ca  tjSo*  a'esl  fait 
con:iatlre  ,  sans  Lcauc  r  ri„''irr  ,  par  plus.  trag.  et 
autres  compositions.  Il  avait  pii»lcs»ë  la  rlielor.  à 
Lyon  ,  et  ciail  membrade  l'acad.  de  cette  v.lî  •  Se^ 
tracédsea  oal  été  imf»t  a«  aoaibre  de  4  «  de  1720  d 
173.1. 

TOLGAEH  (hAS),  Mlag^cn  tvMws ,  ad  m 


la  ûm  do  17*  S.,  prafcasa  la  théologie  à  Calmar  en 
Surde  ,  pats  i  Pernau  en  Ll^  1  nie  ,  tui  condamné  à 
l'exil  par  une  assemble'e  d'evêques  comme  parliaao 
des  dogmes  des  piëtistcs  et  m.  on  l^lj^rli  a  laind 
qaalqwas  diiaarl.  latiaes  «t  flaMaata  aav.  jtnldaaiM. 
eoatra  ses  adevnaires. 

FOLCOIN  'St),  ëvë  [  m  .1,  Terouanc  en8l7,m. 
le  t4  déc.  856  ,  sauva  U-s  reliques  de  5t  Berlin  de 
la  fureur  des  Normands  vers  l'an  846.  —  Foicvta  , 
alibé  de  Laubes  sur  la  Sambre ,  né  vers  ç^5  en  Lor- 
raine ,  mort  en  660  ,  a  fait  des  règlement  pour  la 
diM  >[<!iii<'  de  son  aliliaye  et  a  laissé  la  fie  de  saint 
Fokmn.,  cve'f/.  de  Terouane ,  insi^réo  dans  las  actaa 
de  l'ordre  de  St*Benoll  du  1'.  Mahillon  ;  le$  Gettts 
des  abhés  de  Lobes  dtpuis  la/undalion  du  monast, 
tu  7«  S.  ;  tes  vies  de  St  Orner,  de  Si  Berlin  ,  da 
Si  t'iniu-  et  de  Sf  5i/f tn. FoL<  l  iN  ,  moine  deSC» 
Berlin  dans  le  10*  S. ,  aéen  Lorraine  *  a.  à  ua  âge 
peu  aeaacd«  est  aal«  de  deux  Rec.  de  cbartaa ,  di- 
plômes et  aatres  mrïnum.  de  difTi'r.  mun.isl.  On  a 
aussi  de  lui  queiques  vers ,  entre  autre*  une  Epi^ 
taphe  de  St  Fa/csiîB,  ép,  éÊ  aVfawww,  dOBt  il  M 
disait  parent. 

FOLCZ  (  jRàtr).  peèla  allmaMid  «  ad  v«r«  1v  aal» 

lien  du  l'i*  S.,  elail  liarhicr  i  Niirrrnlt  rj;  ;  il  te 
distingua  par  l'iavenliou  de  plusieurs  rliylUmca 
et  fil  imprimer  un  grand  nombre  de  poésies ,  parmi 
let^uellea  oa  ramar^ae  soa  ilutpirt  pœii^mê  mU»' 
mem49^  14B1»,  ia>4  de  M  feaiUea  (e*eat  aae  biat. 
abre'fç^c  de  l'empire  gernianiqiu-  rn  nnies  allem.  ) 
y Uœ  patrum  ,  vcl  liber  cu/atttjnum ,  poème  de 
ay7  vers  ,         ,  in -fol. 

Jr  OLEMGO  (JiddMB ,  dit  THÉOPHILE) ,  fia» 
eoaaa  aoas  le  ooni  de  M«Him  Cboie,  aoite  b«r> 
lesque ,  né  à  Mantoue  en  14^1,  m.  en  iS^^  au  r  uv. 
de  Sle-Croix  de  Campese  ,  près  i'ussjuo  ,  a  laissé 
plus,  poèmes  ,  la  plupart  sur  des  sujets  de  dévotioa 
et  quelques-uns  aussi  dans  un  genre  qu'il  appela 
macaroniqae(taBs  que  l'on  tache  bien  pourquoi 
entre  autres  l'Orlandino ,  jv,j!i!i,-  «rm^  I«;  nom 
de  Ltmerno  Pitocco  ,  Venue  ,  ,  in-8  ;  ia  Hu- 

ma ml  h  dei  Ftgliiiolo  fit  l>to,  in  ottava  nma  ,  ibid.  , 
t.>ii  ,  in-8.  Le  plus  connu  de  aea  ouv.atttaa  Opm» 
macaronirum,  aouv.  reimp.  et  doiM  la  dcra.  éd.  est 
celle  d'.Ain^lerilam  (Mantoue).  1767  ,  a  vol.  in-.*}  , 
;i%  ei.-  l'ie  :  il  eu  existe  une  tradiirt.  frauç.  suu»  ie 
tit.  A'TI.il.  miicaroniffue  de  Merhn  Ctnaîc,  Parii  , 
((X16, 4  vol.  in-ta. — KuLENOO  (Jean-baptiste).  bé- 
ttédïctin  mautouan  ,  frère  du  préc. ,  né  vert  14^9  , 
m.  en  a  laissé  un  Camm.  sur  les  pint. i  , 

Bile  ,  iC>j~  ,  et  un  autre  sur  les  deux  epin  ts  de 
St  Pieire  ,  fellc  de  Si  Ju((fites  cl  la  preiiui^re  de 
Si  Jean.  Cet  ouv.  a  été  mis  «  l'index  par  la  cour  d« 
Home.  On  a  aocofa  de  lui  nne  table  dans  taqualla 
il  divise  les  psaumes  en  différaaiw  clastai. 

l'OLlK.  V.  LAroLiii. 

FOLIGNO  (la  B.  Aseèl.r.  de),  dame  i<alienne  , 
aée  à  Folwat»  daarle  daché  da  Spolète  aa  i3*  S.  , 
«mbraaia  u  Tse  rdigiaaaa  dans  le  tseta  ordiv  de 

St-Françoit ,  et  se  fil  remarquer  par  sa  modestie  et 
sa  piété.  On  a  d'elle  plus,  opuscules  recueillis  et 
pub.  sons  le  tit.  de  The  togia  crucn  ,  F'aris,  l538 
et  t6t>t  :  trad.  en  fraoç.,  Cologne ,  l6g6 , 
St  François  de  Sales  et  Hotsnet  parlent  avantageas, 
des  ccnli  de  celte  Ste  religieuse  dont  la  wie  a  éle 
écrite  par  le  P.  J.  Dlaacuue  ,  Paris  ,  itio^  ,  in- 12. 

)r\)LKES  (Marti.i),  aniiquaire,  physicien  et  ma- 
tliéotaliciea  anglais,  aé  ea  wact  ea  i7&4« 

membre  des  •eaddariea  das  aeieacea  da  Laadrâa  et 

de  Paris  ,  a  composé  un  graud  iioinbrL-  de  mc^mnir. 
sur  les  poids  cl  la  valeur  des  inuiiuaiei  romaines  ; 
lea  ■•sures  des  colonnes  trajanc  et  aiiloiiine  ;  lot 
monnaies  d'or  d'Aaglderre  depuis  Edouard  UJ  t 
sur  les  p  )'ype$  d'eea  doace  et  sur  divera  sajela  da 
pliviiquc.  I>a  pliipjrt  de  ces  mémoires  ont  été  in- 
scréi  dans  le*  Ti  n't.<itrtiitns  pMofophiifnes  ;  lis 
principaux  suitt  :  T<i''le  d^s  mumuitu  dUrd'ÀM- 
gigteméîpmà  la  iS'iuuiée du  règne d'EdoumràUl^ 
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LoBdrPf.  i:36,  in-4  ;  réimpr.  M  IT^S  «VW 
addii.;  Cowpar.  mire  Ut  mesariê  tt  Utt  JtoU»- de 
Fnutee  et  d'Anglelcrre  ,  etc. 
,  FOLLETILtB  (G a».  GUYOT  as)  „ cecKt.  plus 
connu  le  xï9mA*i¥^U0  ^Âgra ,  a  jott<  «a  rôle 
pemlanl  la  ^UL^rr*  ^eU  Vnid*»  {I7t)3-p4)  en  M  f«- 
53tit  passt-r  pour  eAi'quo  ,  jlari  tjii'il  d  eUil  réelle- 
ment que  ftimplt:  |>r»:lr«;  ;  naguère  »icair<-  à  Dol  en 
Bretagne,  il  encourageait  let  soldats  sur  le  champ 
de  loiaille  ,  relevait  1m  l»l<a«<a  cl  leur  doooait  let 
tecuurs  de  la  religion.  Pité  m  h  llle  d'un  conieîl 
supérieur  qui  i^.vail  jdiuinislrcr  le  f  3v«  in^ur(:(' , 
1«  prétendu  ëvêque  ne  répondit  pas  à  l'idée  que  le* 
T«ttdtfem  atraieal  codf  a  de  lui  ;  ton  i»DMtare  fut 
même  découverte  ptr  l«s  chef*  ;  BM»  \t$  circon- 
itanees  critiques  oit  te  tmuwnï  Famlife  calholtqae 
et  loyale  fm(>L'ciii'rrnl  (|u'uri  ne  «k'voililcc  scaTi!  n!<" 
Après  la  ilcroiilc  iUi  Mans,  l'able  Je  Fullcvi  li- 
tomha  enirc  It»  ii^àiii»  des  répulilicans  et  périt 
•ur  l'ocii  ifaud  * ÀQgers  Uâ  janvier  1794  •*  C^U, 
dit-on  ,  un  homme  pîeus,  et  d'un  cemctère  fnri 
douK  ;  ne'annioiiis  il  parait  tlinicilc  de  c.incilicr  ce 
jugement  avec  la  vaailc  qu  1  le  porU  ù  s'attribuer  uu 
titre  dont  il  n'était  pas  rcvôtu. 

FOLLI  ou  FUOLt  (CBCtI.10},  Bitfd.  ilal.,  né  en 
i5 1 5  il  Fanano  pris  de  Modène ,  m.  en  1^44  • 
d'anal.  ii>  Vt  nise,  a  laisïif  des  ouv.  est.,  entre autr<'&  : 
JJucorso  sopra  ia  genetunone  e  l'uso  d^lla  pin- 
gUtdÙMt^  "Veniee  ,  1644  <  ■"'4  :  ^"ngiums  à  drxtro 
im  tÎMîstnim  cordts  vtntncutum  drfluenti$  ^tteiU» 
rtperla  via  ,  ete, ,  iltid.  ,  l(v*9  ,  in-i  ;  Novn  nntis 
intertKT  JrlinfnlK)  ,  ilnd.,  iti45,  io-4  .  ("  :  — For.LI 
(François),  médecin  de  la  cour  Cosnu  iii  a  Flu- 
nncn  «  nd  l*an  l6l4  cbllMO  de  Poppi  en  Tos- 
cane ,  est  aut.  d«  OBT*  tttiv.  :  Btcreatio  phjrucn , 
in  quâ  de  sanguiHlM  ef  omnium  vivtmtium  tinitvrs. 
aniilu^tcà  circitliitione  disteritiir  l'I  rt-nce  ,  iG^'S, 
in-8  ;  Diiilngo  utiomo  alla  cullura  delta  vtle,  ilud., 
1670  ,  io-8;  Sfadcrtt  meJica,  etc.,  Florence,  1680, 
in-8  :  dans  cet  dcrit  FolU  se  proclame  à'inveotear 
de  la  tran»futiAn  du  sang  ;  mais  on  aatt  t|ve  cette  in» 
M-nlion  ;ipp.iri;eiil  à  Liliavius  (v.  ce  nom),  h'e/oge 
de  Folli  a  file  cent  par  A. -F.  Duraiziui. 

FOLLIE  (Loi/is-GtJiLLAVME  de  La)  ,  cliimisle 
da  sS'Sm  ib>  en  t^8o,  à  Houcn,  ta  patrie,  a  fourni  • 
Tacad.  de  celte  ^Ile,  dont  il  dtait  meaib.«  un  asscs 
grand  nombre  de  mcm.  fliimlffues  ,  et  a  puli.  uu 
liv.  iutit.  :  /e  Phtins.  îans  pi ateJiUon  ^  ou  Vhumme 
rure ,  ouv.  piiysin.,  dumiq.,  poliliq.  et  moral,  etc., 
Paris  ,  177^  1  ^"^'^  *  traduit  en  allem.  *  Francruri , 
1 78 1 ,  in*8.~UB  antre  FotMS ,  nd  1  WrU  en  1 76 1 . 
fît  un  voyage  dans  les  déserts  de  Sahara  .  et  en  pnl. 
une  Délation  ,  Paris  ,  1793  ,  in-}j  ,  Irad.  eu  altim. 
ptr  J.  R»-i»liold  Forsler,  Berlin  ,  x'^çfi  ,  in-8. 

FOLLIN  (HiiMlAli),  nd  en  Frite  dan»  le  17*  S., 
mddecin-pliysieien  de  la  Tille  de  B<d«-te-Duc,  puis 
priifessfiM  à  Ciilocinc,  se  dulingua  dans  !'rn  r  n  -  - 
meulet  dans  la  pralnjuc  de  son  art.  Ou  k  lIl  lui  un 
livre  xnûXl  À^nuielhum  Ànionuinum  seit  iuis  prsli- 
/ttm/ngut  fui  itcrê$»iiuUUi  iib€Uus  de  cauiêni* , 
Aneera .  1618,  in4l  ;  et  det»  diacouri  IHin  ;  i<#  JVn- 
tttrâ  fehris  pedicularis  rj'usçue  rnmt.  :  l'autre  Jr 
SUiditt  chj  miàs  conjimgendit  ciim  Itippocralica  , 
Cologoe,  162a,  in-8.  etc.— FoLLiN  (Jean),  méd. 
Ali  daprdcdd.,  pab.  dcox  eapècea  de  mannela  ,  lo 
r'eat  înt.  :  Synopsis  (nead  i-  vt  tamérpmnâm  hon,r 

latttu  lirais  ,  Bois-le  Duc  ,  in  i?;  Paalre 

porte  le  lit.  de  Tjrrocinium  me  Ju  ina  pnirtirœ,  etc. 
Cologne  ,  1648,  in-ia.  Il  a  trad.  du  liolland.  un 
oiiv>  de  ion  père ,  aoua  le  titre  de  Sptcuium  im- 
fane  Anmim* .  Cologne ,  %6^,  in-ia. 

TOl.QllKT  di-  Ftninnn?,  treuil,  viennois  du  t3«  S., 
vécut succiiiiv.  eu  Italie,  à  la  cour  de  Frédéric  II  , 
à  celle  du  marquis  de  Monlferrat ,  àSarone  auprès 
du  seigneur  de  Carrcl  «  et  fut  un  dei  pqètca  qui 
cbcrcbirent  à  enflammer  le  tète  des  prtncei  ctird* 
tiens  pour  les  ci  .  Uad. —  Kol.c^'UKT  de  lunel ,  :i  ut.  i 
trovltadour  du  li*      n'ctt  conau  que  comme  aul. 


de  quatre  piicee  ddtUdaa  A  Hettri ,  comte  de  Kodex, 

f\  il'iiiie  satire  iatit.  :  ttorrnn  t!r  )n  mund-nne  , 
iSiwi  iaauelle  il  se  montre  nciiculctn.  dévot  envers 
la  Ste  Vierge. 

FOMBLADiQUE  (Jkan  ) ,  I^-gltle  anglais  du  iS* 
S.,  a  publié  :  Tmti$e  "/  rq  u  iij,  1 7O4 ,  1 799 ,  in-8  ; 
réiropr.  en  i8o5  avec  «Je»  no'.i  i  nur^ir^l*  ,  ti  dee 
renvois.  On  croit  que  ce  Iraitr  n'est  (ju'unc  i  rpro* 
ductiOQ  de  celui  que  Ballow  fil  paraître  en  1737  :  et 
nue  le  travail  de  If onblanqu*  ae  boran  à  j  nroic  fait 
oee  eocmenlaHona. 

FONCFM  \GNE(Etikbj«e  LAUBE.\DLTdi  ). 
savant  liltcrateur.  sous-gouverneur  du  duc  de  Char» 
tret ,  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
bdl.oletu,  ndiOrldanacB  tC{i)i|,».  en  iTT^alÎMsrv» 
aux  mdmoitci  de  l*acadd«iie  dee  dlstart.  pletMe 
de  goût  et  d'érudition.  Il  est  particulièrrm.  r  inau 
par  la  longue  polémique  qu'jl  vuutiai  a  ton  avan- 
tage contre  Voltaire  nu  aujet  de  l'authenticili  AtB 
teatament  du  canlnal  de  Atdwiiea.  Tout  c«  ^aw 
Foncemague  a  dnît  eut  cette  matière  ee  liwvn 
ri^uni  dans  la  fe/fre  jointe  i  l't^>^  il  r  n  'c  par  Maria 
des  Maximes  d'étnt  ou  Testa  m.  puiu.  du  canLiutl 
de  Kichelieu  ,  Paris  ,  fi^À  .  2  vol.  m-8. 

FOfiCEKST  (FitAHçots  DÂ  V 1  ET  u;>,  ^iomèL^ 
dd  A  Tbonon  en  Savoie  en  1734  .  a  dennd  a  l'ncuA. 
des  liciences  de  Turin  ,  dont  il  était  ni<  mVre  ,  plua. 
mém.  sur  l'analyse  algébrique  ,  les  pnncip.  géndr. 
de  la  mécaoiipie  et  l'analyse  transcendante  :  il  p*» 
nlt  que  la  pnrUn  analytique  de  ces  méaaoien»  lak 
avait  étdfonroiepar  le  célèbre  Lagrange.  son  maltr*. 

Fonfr;;cî  Lji-qiiil  I  ;i  rt'j.iiIuT,  rl'iin  '.u;n  ge'oinèti  r  .  lI 
lui  place  «  u  tétc  de  la  maruit.'  tarde,  put*  cUargé 
du  commandement  de  Villerranclic.  Ix>rs  de  l'in- 
vasion du  comté  de  Mice  par  les  Français  an  199a  « 
ayant  tendn  la  place  aaiu  ae  défendre ,  d'aprit  ém 

ordre»  supenrurj  ,  il  fu!  jrtf'  dan-,  un  r.irhot  ,  et  y 
rc&la  plus  d'un  aa.  M  m.  a  (Ja>al  en  1799.  La  pl«*p. 
de  ses  écrits  se  trouvent  dans  les  Ùucttt*  f\f9m 
tnathem,  TViun*. ,  etc.,  Turin  .  lyi^ 
FONDOLO  (6a»mvo  ) ,  tvran  et  nt«ipat«M>  Mm 

Crémone  de  l^OQ  m  1430  ,  n  cit  connu  que  par  sa 
perfidie  el  l'IiorriLIc  cruauté  avec  laquelle  d  fit 
massacrer  sous  ses  yeux  plus  de  70  ciloj.  noble*  d« 
Crémone  ,  i  la  suite  d'un  repaa  auquel  il  le*  avait 
invités  sous  prétexte  de  rapprocber  lee  MHie  M  d'd> 
loufler  les  semences  de  guerre  rn  i!e.  II  fut  J/<re*i 
Philippe  ViscoDli ,  duc  Je  Miiau  ,  (jui  le  ât  mettre 
à  mort  en  1  !^2!). 

FO^S  (  JaCQ.  de  I*a) ,  poète  médiocre ,  né  dam 
l'Anjou  vcra  iSBo,  dddia  au  danpbin  (Louis  XIII) 
11  pnèmo  intit.  le  Daiipfnn  ,  Parii  ,  1609,  'n.-S  , 
liaus  lequel  il  propose  pour  modèle  a  èc  ieuttc 
prince  les  vertus  el  les  actions  héralq.  de  HcttrilV 
■on  père  i  il  eat  en  outre  eut.  d'un  Ducourt  wmrtm 
mort  do  ffenH^/e-Cruncf ,  ibid. ,  i6to,  iQ-8. 

FONSECA  (PlKaaE  de),  d'a  u  ncienne  famille 
de  Portugal,  tut  fait  card.  eu  i4(M^  par  Benoit  11^ 
el  confirmé  jur  Maitio  V,  qui  l'employa  oomma 
légat  auprès  do  l'emper.  de  ConsUutioople.  Il  m. 
en  142a  ,  aprèa  avoir  rempli  plus,  autre*  missioat 
importantes. 

FO>.SbCÂ  (^J&AN-RoftatsvE  de),  évéqne  de 
Borgos  et  membre  du  conseil  de  ia  reine  lanbeUe* 
né  à  Séville  vera  i42a«  m.  en  i53o,  fît  tout  ce  qni 

dépendit  de  lui  pour  empicber  et  pour  entraver 
l'expédition  de  Cbritt«>plie  Colomb,  et  »*<>ppo»a 
coustammeot  k  l'adoption  des  mesures  solliciléca 
parle  célèbre  Las-Casas  pour  l'amdKontioailliaoït 
des  Indiens  ;  c'eatlui  qui  disait  que  pour  convertir 
ces  peuple»  il  (allait  un  baptême  d'eau  ou  deiang. 

I-ONàKCA  (\.VToi\E  (la)  ,  dominicain  ,  profe*. 
d'Kcril  -$lc  à  l'univ.  de  CuUmbre,  né  à  Liabonne 
en  iSij,  m.  en  i588,  ncquît  nae  briliaaio  rdpn- 
talioitcomaiO  piofes.  nt  comme  orateur  sacré  ;  on  a 
de  Ini  det  Ctofetovi  notes  marginales  jointes  i  1'/»- 
ferpixia'       i'n  J'.  '"/ne  .  yrj,      cjrd.  C^jelan, 

i^ans,        iii'ivl.—  lin  auUe  Aat.  F(Mt*i;€A«  cdl. 
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médecin  portoffaîs  au  17*  S.,  Ml  aotrur  d'un  traite 
il  Epidemsa  jehiUt ,  Malinrs  ,  iGa3,  composai 
VocusioD  d'une  éptdéai«  ^ai  régna  dans  l'arm4« 
espagnole  «■  i69o  cl  «n  ifoi ,  et  oobI  il  tnTnlJa  i 

arrêter  lii  progr^^. 

FU>S£CA  ^Ruskigue)  .  célèbre mtfd.  portugais, 
nrofets.  à  Pùe  ,  puii  à  Padoue ,  où  il  m.  ea  i6aa ,  a 
laisaé  «a  aaata  graod  nombre  d'oav.  dont  plusieurs 
•oBtcMîm^  eecore  aujourd*bai  ;  le*  princip  ioni  : 
Dr  r  :h-i!!orum  remedits  qui  in  renibta  rt  in  l  esu  d 
ftgnunuir ,  Rome,  i586,  in-4«  ^*  vcnenis  to- 
rumqué  cumlione  ,  ihid. ,  1687  .  iD-4  ;  De  ÊMMlda^ 
txenm$mtu,  Pùe,  t(»i3,  ia-Â;  Ofmteutiam  qmo 
mthtmtrmUê  tut  mtdidimmjiitui  eiip»»€tttémm  tm' 

llr'ntrUir  ^  r\r  .  ,  Florence,  |5q6  ,  io-^  ;  Dt  tuentla 
vnlriiuime  et  pruduîenJd  Vit  a  y  etc.  ,  ihtii.  ,  1602, 
io-^  ,  irad.  en  ilAlien  par  Politien  Mancini ,  il>iil.  , 
i6oi ,  ÏB-^i  CoMitltaliomei  m»diem,  etc.,  Ye- 
■n*«         ia-fol. ,  «le.  —  "Wonnck  (Galmel) . 

•iM.  yectllf ait  ,  ni'veu  ilu  nrcrcdent  .  ]  i  <  fr  ^  a  la 
fIlUoaepW  i  Vive  et  la  médecine  à  Homn  ,  >'.ev>Bt 
erebittre  du  pape  IsMcest  X  ,  et  m.  en  1668;  on 
•  d«  loi  «être  anirea  «nvr.  de  médecine  :  OEcaM» 
mim  mmUeif  Comrivbi  maéieUmtia  ;  etc. 

FO\.SECA  (Pierre  da)  ,  j«?!iuiti-  portujîai»  ,  nJ 
en  l538  ,  m.  en  iSgg  ,  prufeu.  à  l'umv.  d'Erura  , 
•I  tmtmomtaé  VÀmtote  portugaiê^  fnttflevëaux 
prtBÎirte  4igBità  de  ton  ordre  ,  nommé  memLrr 
««  ceaacil  d«a  minittrea  de  Philippe  II  ,  et  charge 
•^eJi>er>eî  néguciations  importantes  p^r  le  pjpi- 
Greg«tre  XI U  ;  un  a  de  lui  un  Comment,  ial,  sur 
lametaptijiK/ue  d'Jiistcle  ,  4  vol-  «n-fol.  ;  hiU- 
tàUtomet  dieleclii  a- ,  LisLoniie  ,  1^64. 

FO>SEC  \  f,  Kli  o\ur£,  u>jrquiie  de  ) ,  née  è 
Vaplei  en  176S  ,  d'une  des  premières  familles  dr 
«elle  ▼iUe  ,  cultiva  le  bolaaiq.  el  divcrseabranclu-t 
de  Piriec  MU  ;  elle  aida  mime  le  célèbre  Spallan - 
uni  dans  ses  recherclics  <  t  dant  1j  iIclouv n  te  des 
vamcaax  lympliatiquci .  Lu  i/tM,  lurt  de  l'arrivée 
de  l'ermée  française  en  Sicile  ,  Ible'onore  embrassai 
le  parti  de  la  révolution  contre  la  cour  «  cl  a'étant 
mise  k  la  létede  quelq.  femmet,  elle  réiiaU  auv 
I-iTs^roni  qui  m.i>îjrr.iir lU  luui  les  partisans  des 
k  r^oçAii.  Aprvs  les  illcc(■^.  du  c^ïn).  Kufi*i.<,  la  mar- 

Î[awc  deFoii(cc4  ,  ti'.ivjil  point  quitté  N-iples  , 
ni  anêlde  et  pendue  le  ao  juillet  1799.  Kllc  a\  jït 
erédel  rédî|{e«it  le  Momittur  mapùtitmn  ,  joui  iLil 
tîsDs  lequel  tlte  .itlaquait  la  famille  royale  et  sur- 
tout la  reine ,  dont  cUe  avait  peraoaaeUemeat  à  se 


FONSF.C  \  FTnUKTRF.DO  Y  SODS\  (  Jo5ErH- 
MAKiEy,  fcaociicani  portugais ,  né  à  Evora  en  ltk)u, 
m.  en  i^Go  ,  fut  succes«ivtfraenl  théuiogien  de  lie- 
BoStXlu  «•  concile  de  Latraa  «  conaalteur  des 
«onçrêfaiieBf aaerées  ,  présid.  de  Htliitti  ê  Rome, 
1"  :  ■•  ;llrf  juliqne  de  l'cmper.  f'Iiarlii  VI  ,  ctiargé 
i.  ^Ji^irrj  Ju  rm  lieSardaigne  rt  Son  plt-'opolcaliairc 
t,oixi  IfM  poQtiâcats  de  Brnutt  Xlll.  de  Clément  XII 
ci  deBooekXiV  «  enfin  éiri«|.  de  Porto  el  membre 
do  pine.  âeâd.  On  a  de  lut  plna.  ouvr.  en  espagnol 
el  <-ii  italien  ;  le»  pi  îiicip.  Jura  roman œ  pro- 

t^mciœ  super  en  iirsiam  AracalUanam,  etc.,  Runie. 

in-fol.  ;  F.xi  eUneiiity  vit  tudes  del apàstoio 
U«  tas  imdtms  S.  Francisco  Solano,  ibid«,  1737  , 
In  «8  ;  Taèm/m  tkmnvlogtcct ,  etc. ,  taiKtorum  pan- 
'  '  r  /T-î  ,  C'trJtnr'lium  ,  cic. ,  ihid.  ,  1737  ,  ta-fol. 

ir'0>â£CA^AHÈS  (Amtoics  de;,  cordelicr 
po*««if»U ,  nd  en  i<»3i ,  m.  Pan  1689 ,  en  odenr  de 

Sainteté  .  piiijit  pniir  un  dc<  plus  élKf^'tmï  prédi- 
''ateut»  de  son  temps  j  il  a  cctil  uu  as^cz  ^rand 
*»oinbrc  d'onvr.  aaceliques  tels  que  ,  /es  EUini  eit'es 
FmmHiHr  di¥tn  ;  /«  Famei  d*»  ptchêurt  i  U  Bou- 
9mt  fpintmet ,  ele.  Le  lent  •  did  rveneiUi  «n  a  «ol. 
,  uoi  été  soTuenirdimpr.  Sa  ««cndid  deiitepnr 
■*«  père  Gudinbu. 

lOOTAOlE  {Çmmm)  ,  poètt  IÊaa{«  )  dUrt  0I 


a  ni  I  de  Marot,  né  ■  i'^ani  ca  lâiS,  m.  poitéricure- 
menti  l588 ,  a  composé  un  grand  nomnre  de  pod> 
•tet  l^le*  que  t  Miegiet  ,  Epùres ,  E/tigramuiMt , 
Odmi^  Ei^gm9$^  Ckamtg  divers  ,  qu'il  ptiblie  toc- 

ceiïivcnicul  à  Lyon  dcpail  iS'j'j  jtTVjn'tn  l'j.'-.  Son 
uuT.  It-  plus  rciuarquablf  est  celui  qui  a  ^lour  liirc  : 
le  Quinttl  haratian  ,  i55l,  in-l8,  ainsi  utitulé  dn 
Çuinti/ius  Varus  ,  dont  parie  Uorece  dane  aon 
Art  poel  que. 

FONTÂJNF,  (Jacques)  ,  conieiller  meMcrin  or- 
dinaire de  Luuis  XllI  ,  professeur  à  la  tacuiié  de 
médecine  d'Aix  au  16*  S.  ,  m.  en  1621  ,  a  laiué  : 
uu  Traité  49  ia  tkéiriaqmt  ^  Avignon  ,  i6ot  ,  «o«ia; 
Disc.  probi^m«tf^$i0  «n  /Sa  tnOir» ,  usage  et  «ttiam 
Ju  diepf' 11} s; nie  ^  \\\  .  itiiT.  iii-12,  dcux  Prtm- 
doxes  01  pnrienîint  a  ia  chiriirgit ,  l'aris  ,  161I  , 
iu-12;  un  Disc,  contenant  la  rénovation  des  lioins 
de  Gnotsjt  en  Provene*  «  etc. ,  Ain,  1619^  in-ia  , 
et  d'anlret  devita  dn  mêine  genre. 

FO^'TAI^^E  (Nicolas),  écriv.  la'  .  rirux  ,  ne  i 
Paris  en  iGsS ,  m.  à  Melun  en  1709,  avait  passé 
quelques  années  avec  les  lolitaires  de  Port-Royal  , 
•'était  attaché  i  liicole  ,  Arnaud  cl  Saey  ,  H  avait 
dtd  enfermé  k  la  Baatille  avec  ce  dern.  depala  i68f 
jusqu'en  1669.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'ou- 
vr^gci  de  piété  entre  autres  :  A^ies  des  Saints  pour 
tous  les  /ours  de  l'nnnre,  Paris,  1679,  4*ol- in-S; 
frt  Figures  d«  Us  BUUê  ,  attfibudea  à  Le  Maiatre  do 
^^cy  ,  et  coonne*  aonf  le  nom  de  9tbttdm  Boymu^ 
muni  ,  Pari»  ,  167^  ,  in-4  ,  iouveot  réimpr.  ;  Afém. 
pour  servir  à  l'Insiotre  de  Fart-tfoyal ,  Uirecht  , 
i-3t>,  a  vol,  in-ia;  Traductions  drs  liome'lies  de  St 
Chij  sostém*  sur  /et  épiirts  de  Si  PatU ,  ;  vol. 
in -8 ,  etc. 

FONTAINF  DYS  BKRTn'S  (A l r x is) ,  célèbre 
géuiiirtre,  mi-mLre  de  l'acad-  des  sciences  ,  né  à 
CU^etion  (Daiiphiiié)  en  t^xi^  m.  vert  1771,  est  le 
premier  œatbémalicien  qui  te  Mit  occupé  de  In 
théorie  générale  et  de*  applicatîona  dn  calcnl  întd- 
gr.il  ;  il  a  présenté  à  l'acad  (5mie  une  foule  de  nirm. 
iMtcrcasans  ,  qui  tous  ont  contribué  au  progrès  d« 
la  kcieneo,  et  qui  pour  la  pluuart  ont  constaté  det 
d  érouvertea  utiles  ;  cm  mém.  toni  partie  du  recncil 
de  l'acad.  dea  actencce  et  ont  d|d  toiprioidi  «a  m 
vol.  io-4  ,  17^4.  LV/of*  d'A.  Fontaine  a  did  dcrlt 
par  Condorcct. 

FOM'AI>E  (Jacques)  ,  dit  de  La  Hiu  /te,  prUr» 
appclaut,  né  à  Fonlenai-lo-Cooite  «n  1688 1 
17D1 ,  était  cnrd  deManlotan,  diocèse  deToars 
eu  1713  ;  s'él.ml  fortement  prononce  contre  la  liulle 
Vniiçentlus ,  il  fut  privé  de  sa  cure ,  se  relira  à  Parts 
et  travailla  depuis  1729  jusqu'à  sa  mort  è  la  réJac- 
tton  des  Nouv,  ecci«*ii*t.  «  ou  Mém.  pour  sen'ir  à 
fhitt.  de  ta  rùnsÊit.  Unifenitat ,  io-^  ,  rédigé  dans 
l'intention  d'ettiler  Ii-  lèle  des  ^ens  du  même  parti 
que  lui.  FoQtaine  ^'.^cliarLia  surtout  contre  les  jé«. 
et  passe  pour  avoir  contribué  à  leur  destruction.  La 
collection  entière  des  XouvtUei ^  contiaudcs  jn»- 
qu'en  i8o3  ,  par  Guénin ,  dit  l'anbd  deSt'Marc  et 
.\joui.iii  ,  cl  de  20  i  vcl.  in-'^.  I/alibé  de  Boo- 
ncntare  a  publié  une  table  de  cet  ouvr.  ,  17(7,  a 
gros  vol.  in-4i  un  3*  vol.  a  été  piMid  mr  VtAàsé 
de  Hautefage.  —  Un  autre  Fortaini  (Jacques) , 
jéntito  flamand  ,  m.  à  Rome  en  1761 ,  a  écrit  4  vol. 
i  i  -l   !  l*onr  la  défense  de  !a  bulle  Unif^milns. 

FUM  AINE  MAUIEHliE(JE*iij ,  poète  Iranv-, 
ne  dans  le  diocèse  de  Cuutances  vers  17^0  ,  m.  en 
1780 ,  a  laisse  les  pièces  poétiques  suiv.  :  ArgiUaa 
ou  le  Faitulisme  dts  Croisades  ,  Ira»,  en  5  actes  et 
en  vert  ,  I7'">  .  in-S  ;  le  Ci  fu  j  .witr.  draiin  t  a 
5  actes  elru  pro»e  ;  le  Cadet  de  FamdU  ou  l'Ileu- 
reuT  rrlour  et  l'EcoU  4ê$  Pènt ,  coinéd.  en  I  acte 
et  en  vcri  ;  Irs  .Vaftnges  asiorlis  ,  coméd.  italienne 
eu  vers  ,  mAice  d'aneltes  ;  Calypso  àtntémaque  , 
hérofde.  lyUt  ;  une  l'uce  sur  In  raptitité  de  la  vie 
cl  une  epUre  aux  piun  r  cs  ,  qui  ont  rcntporlé  on 
accessit  4  l'acad.  lia  n^aiiÇjia  17  s 
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FOTITAINKS  (PiEnnï  «let),  conseiller  de  uint 
Louis  ,  l'un  àe*  premier»  qui  écrivirent  »ur  la  ju- 
risprudence françaite  ,  a  recueilli  le»  coutumes  rie 
î'aneiM  bnUiifedn  Vsmaadois ,  avec  de*  notes, 
éwn  «t  «««r.  lîiHUiW  Cnam/i ,  «pie  DaCance  a 
Joint  i  Phiit.  (le  saint  Louis  ,  1668  ,  in>rol.  :  itlui. 
lîSt.  da  et  recueil  le  trouvent  è  la  bikliotbèque 
iu  Roi. 

FONTAÎNF.S  fMARir-Lomst-CHAmtoTT»:  ne 
PELARD  dlGIVRV,  épouse  «lu  comte  de),  m.  en 
1730 ,  ett  auteur  de  deux  romans  :  l-i  Comiessa  de 
Sm^t  ^  Àméncmhis ,  prince  Ltbre;  tous  deux 
dani  le  premier  de  cet  Mvr.  U  fmd  dtt  tracedies 

ont  eu-  iinpr.  dant  lei  n-uvres  CompUte*  (le  Mesd, 
de  La  Fayellc  cl  de  Tencm  ,  Paris  ,  1804  ,  lu  S  ,  ti 
rUnpr.  tous  le  titre  d'(S'H'.  de  Mesd.  de  Fontamrf. 
«VM  »a«  Botice  Uudrairt,  Fmù,  iSta,  t  toL  iu-iH. 
FONTAINE.  Y.  DesroftTAitre*. 

FONTANA  (ArmiBal),  l»ab«Ic  graveur  en  pierres 
fines,  mort  à  Milan,  M  patrie,  en  1687,  excellait 
dnns  l'art  de  graver,  toitea  creux  ,  soit  en  came'ct  ; 
le  ploa  précieux  d«  ■«■  omwT.  tfUil  une  pvtiu  cas- 
sette en  critlat  de  iticlie ,  coareiie  de  bae-reKefa 
composé»  <  t  L'n'ruie<  \ijT  lui  ;  on  <  île  aussi  les 
telicfs  el  Us  »utue»  dont  il  orau  le  portrait  de 
Volre-Daiiie  de  St-CeUe  i  Milan. 

FONTA£iA  (PuBLio),  célèbre  poète  iuboii  du 
td*  s. ,  curé  de  Palttceiô ,  village  du  lorrHot?»  de 
Bergame,  où  il  naquit  en  iS^S.  et  où  il  resta  jus- 

Ïu'à  sa  m.  malgré  les  offres  séduisante»  du  canlinal 
Idobrandini  pour  l'attirer  k  Rome,  a  laisse  dc^ 
Poésies  nui  ont  e'itf  recuotHioa  tt  publ.  par  Marc- 
Antoine  r  oppa  et  enaoïte  par  le  cardiBirForiettS , 
Berganie,  IJJ?. ,  iii-8  ,  avec  nnr  J'tc  de  l'-uilcur.  Le 
plus  estimé  des  ouvr.  de  Fontaua  est  celui  qui  est 
tntit.  Delphinis  ,  libri  tttê^  ioipr.  poar  la  l*«  Cns  à 
Venise,  iSSa,  in-^. 

FO>TA> A  (DoMiKiQUt),  eflih. trehit. et  ïngcn. 
ital.,  ué  au  villa|;c  de  Miii  pu'"!»  du  lac  de  ('ôinc  on 
1S43,  •'«>■  rendu  cétèb.  par  les  Irav.  qu'il  cxeculu 
MM  le  pontificat  de  Sixte^Quînt.  La  ville  Je  Rome 
lui  dotl  fVreclioo  d«  l'okéliaqua  qui  enboUit  la  plaça 
61 -Pierre .  et  de  caaui  dn  «aasowe  d*Atif^*le  aur  la 
place  .le  Stc-Mario*lHajeure  ;  de  la  ba&ilique  de  Sl- 
Jean-dc-Latraa  et  de  la  puric  du  peuple.  Fo:ii.ii>j 
«oatfraiait  aoiai  plus,  édificci  remarquables,  enlre 
autrvi  la  Bibliotbèqoe  da  Vatican,  le  palaia  fmaliis- 
cal  du  Monte  Cavallo^  la  foatainadila  Âe^um  Pkttee, 
qui  amène  à  Rome  l'eau  d'une  montagne  distante 
daâliaaca;  celle  de  la  place  Tenmm  et  quelques 
•atrea. GoaiMé  dMionncurs  et  de  richesse*,  Fonuaa 
se  vil  accuser  d'avoir  délourntf  à  son  profit  des 
somme»  coniiidérables  consacrées  aux  Irav.  publics  , 
et  perdit  son  emploi  auprè»  de  la  cour  de  Runic. 
Il  M  retira  à  liaple*  vers  1 '>92 ,  lut  nommé  arcbii. 
•t  t*r  înjgda.  dtt  roi  daa  Dcux-Sicilca,  creusa  des 
canaux  qui  prciervèrent  dr»  inondations  la  pro- 
viace  dite  Terre  de  L.>ùnur,  éleva  un  cbenun  le 
loag  de  la  mer,  coastruuit  le  y.x'.dïi  ilu  i>>i,  et 
doaaa  la  plaa  dn  port  de  r<iaples ,  exécuté  suus 
Fierre  d'Aiatoa ,  par  François  Picckiali ,  et  m.  à 
ïlaples  en  1607.  On  a  de  lui  un  liv.  inlil.  <ie/  Modo 
teniito  nei  trasporlare  l'ohelisco  t^aliaimo  ^  e  dellc 
JiMtfiche  di  nostm  signnre  Sulo  F,  ftitte  dnt  c./- 
pafier  Ùomenico  Po»tmaa^  Rome,  liigo,  io-ful., 
«a  Hal.,  19  çrsv.  de  Boaiface  da  Sabaoseo,  réimp. 
à  Naples  ,         ,  in-lol.,  avec  un  2*  vol.  m  <««  si 
rngionn  </i  nU  une  JiifiOrctn'  faite  m  lioma  e  in 
K^poii,  etc.  —  FuNTANA  (Julcs-Cesar) ,  (ils  du 
pvdeadn  architecte  da  roi  de  Naples  «  a  élevé  un 
Buaiolév  4  ioa  père  dans  l'édiiaa  do  Ste-Aaae. 

FtiSTAWA  (.lean),  frère  ::tné  ÎU»  Dominique  ,  arcbil. 
et  iiipén..  ne  in  l.'i^o  ,  n»i>rt  4  Rome  en  1614,  s'e» 
parlieuln  r.  dn-hn-^in"  par  se»  tr.ivaux  bytlrautique  . 
Oo  lui  dviL  la  rétaUissemcnt  des  anciens  aqueducs 
d'Augotto  daalia^a  i  auMaer  &  Rome  Teaa  da  lac 
Braceaaao  «  daa  diguas  fqî  pr^tctrirant  RaT«Mo  «t 


Twmm  iM  tMattlIoaa  da  TC,  et  uae  fonlt 
d'auirrs  travaux  utile».  On  croit  que  le  beau  pilait 
(^iiiMtoiani  a  été  construit  snr  les  deaaiaa  da  CM 

•  riiite. 

FONTANA  fpMîiçois),  matbénat  et  atfra&one 
napolit.  au  17»  S. ,  m.  de  la  peste  en  i€56,  a  pub.  : 
jSov»  fOflrttinm  terreslnumjn*  rerum  ahserm" 
fumes ,  tapies ,  1646,  1667 ,  in-4  ,  et  a  laissé  en 
■Sa.  :  9bniJfeasiMà  diverse.  Son  éloge  % 
parmi  ceax  des  bnmmes  de  latlm  4a 
Crasso,  Venise,  i66(S.  in-4 

FONTANA  (Git  Tv.f  \  aUron..  rclig.  tbéatia.stf 
en  1645,  m.  en  1719,  a  laissé  :  InsiOmUo  ptyslm- 
nitroHomien  ,  cum  appendice  ftogrmpkico  ,  H». 
dènc,  1695,  în-4  ;  Animad^-rrsiomes  ia  histarim» 
sacro-pulilicam  presertim  chninotogiam  tpectan- 
trs ,  clc. ,  iliiil.,  1718;  une  Girtt  feo^rnphiqne 
4u  pajfs  de  Modène ,  et  d'autres  GMIt»  Sea 
Uof^  par  Joseph  Fertagni,  est  laairt  daaa  1» 
Gtnmale  de'  lettriati  d'ttntta ,  tom.  XXXIll. 

FONTANA  (  At;oiISTi!l)  ,  comte  de  Scagnelti, 
juge  civil  à  Plaisance,  aéaatear  i  Hantoue,  audi- 
teur de  rote  à  Bologat,  m.  von  la  fa  da  tr*  s., 
eat  antear  dea  oavr.  fUir.  :  ^mpIMbaiNM»  /e^aU , 
srri  liibhotfieca  le»alis  ampfissima ,  Parme,  1688. 
5  (urnes  in-(ol. ,  recueil  bibliograpfa.  plus  recherché 
vue  celui  de  Lipcnius  ;  de  Snecessiome  momasterii 
Aonersim  eejMCM ,  Bologae,  ittS  «  ia-rol.  ; 
malopn  sem  trmetmims  dw  om»i  femere  expensmnm , 
el  de  quelq.  poésies  insérées  dans  le  S..ifnuita  Txs- 
ra'io,  Uoiugne,  1688.  —  FoiTTANA  ( Cbarlcs-Ëai- 
inaaad),  autre  biMîoginpbe  italien  de  k  hIm 
cpoqae,  a  laitaé  aa  eavr.  întit.  :  BtbtiMkamm^ 
Uat-totMtm  s  Rimini ,  iM,  isi-ta. 

FONTANA  (Charles),  architi.-cte  el  écriaata 
italien  .  né  i  Bruciato  dans  le  territoire  de  < 
1634  ,  fut  chargé  par  !••  papes  Inooceat  ! 
ment  XI ,  de  la  eoBStractsoa  de  plaa.  ' 
importans,  entre  autres,  des  pelais  Gwmsas  et 
Bulognetti ,  du  miusoMe  de  la  rrine  flbrûtine  daet 
l'église  do  Sl-Pierrc  ,  de  la  fontaine  de  âit-Pisnact 
de  la  fontaine  de  Me-Maric  ,  da  tliéitreTee^lâMat. 
del'égl.  de  St-Michel  à  Ripa,  dn  palan  de  Woirt 
Gtorto,  de»  creniers  publies  de  Tmaiai.  Il  «a.  à 
Moine  eu  171.^;  un  .1  de  lui  un  asset  grand  Mmb. 
d'écrits  relatil»  à  son  art  ;  les  pnadpaa»  aoat  :  M 
fempio  ytttrcemo  c  stta  origine  cmm  fêi  mÊ/kk  ptà 
cemspècmi  emtài  Ai  r  modemi ,  Roa»e,  tfi^  c 
îft>fotM  nvd.  en  latin  par  J.-Jos.  Boaaaiae  de  St> 
Honiain,  tbid. ,  1753,  fig.  ;  l'Amfiteatro  Fiatna 
Jescritto  e  detineato ,  etc. ,  lÂ  BiQpe,  IfiS,  t  vol. 
in-fol.  ;  Tmiialo  ddlm  ^itfam  MSOaatf^  AmB», 
i6q4  et  l6g6,  ta-fÏDl.  i  th-scrisione  deilm  cupeMm 
de/  Jbmte  batlismmle  ne(tm   basUtra  Ft 
Komc  ,   i'h^7  ,  in-fol.  ;  Ducorso  soprm  tt 
Cttono  deit'  Antio^  ibid.,  IjaSt  ia-iMl.}  # 
$»a  mmtiehaèy  ihid.,  t^iO,  {a4ial. 
(  François),  de  la  mémo  famille  que  le  pr 
lut  aussi  un  habile  architecte.  L'ouvr.  lei 
portant  ou'il  ail  exécuté  est  le  Iranspoet  et  l'ércc«' 
tioB  car  la  place  du  Uoatc  Ci>eno,  «a  CfOK  ^f*'* 
aaeiaaae  eoleaae  prias  d*aboml  paar  la  flfclM 
ci/>itnria  ,  el  que  l'on  reconnut  ensuite  pour  la  e»- 
loiine  consacrée  s    Antoniu-le*i'ieux  par  iisrc» 
Aurele  oi  Lucius  Verus. 

FOM  ANA  (JOWTK  ),  roéd.  et  litlértl.il 
ne  près  de  RavcTrdo  en  I73(),  n>.  on  al 
au  journal  de  médecine  de  V>  ni>e  <li'  ]>oni)c> 
seivalions  n  une  fiist.  de  rt  pitlcuiic  qui  avait  «Aifc 
sa  patrie ,  et  a  puhl.  quelque»  autres  écrits  où  îl*'**^ 
montré  «galemeat  «araé  daos  la  gdograafcâa  MdM» 
Phiatoireliltéretre,  eivile  et  eeel^iast  de  ntÂ** 
Fon  r  WA  (Fiilvio).  ji-suite  italien,  m.  en  i7?o,  a 
public  plus.  Serinons  ilu  P.  Segncri  sous  le  tiir» 
suivaat  t  Pratti  it  per  le  missioni ,  et  JT 
propres  aermuas  et  d'autres  errii»  de  mdtê» 
FONTANA  (FiuxVsav.  pl.><icsea  aii 
lklcilaliea,addaail«  lyrolaa  i73o,  tt.il 
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nac*  eo  i8o5  ,  arait  éli  taceiM'ivmtni  profcsMiir 
i$  pbil«7*opbio  i  Pito,  ph/«iei«i  ti«  iWpcreHr 
Léopoid  11  ,  ei  cliargc  ,  «n  twttê  quaUU,  d«  MTmrr 
le  Icni  raLtnci  de  pliysiqiie  et  d'btsliiire  oaUiMll* 
ijuc  (>ost«iJe  cctt«  ville,  il  e«t  aul.  de  plus,  ^crin 
rcnarq.  aur  la  cliimie ,  la  plijiique  et  la  pbytio- 
kMi*.  Lm  principaux  «ool  1m  •utvam  :  Biterch» 
fibimfkhttojtra  la^fiemmUmmlê ,  Flor*»ce ,  1775, 
in-4,  ImJ.  t  n  jlîeiu.  par  E.-B.-G.  Hehenstrc.l , 
Lt-tpig,  i;85,  iii-8,  fig.  ;  Butrcht  fiitck*  $opra  'l 
mntno  délia  wp^rm^  Lucea,  1767,  ia-8;  plus, 
nlfvi  T^rmUés  réunit,  lur  direnes  lorte*  de  poi- 
MM,  Ht.,  FhMWfice,  1781.  a  vol.  in-4  ,  fi^. , 
Induit  ca  a!l«m.,  Berlin,  1-87,2  \<  I.  fig.  ; 

frmoMtt  rmunmt*  iur  la  gvnemiion  ,  elc.  >apo> 
Um  MMpart*  avait  comnaodé  à  FonUna  une 
MUffllâDB  ae  tOate*  les  parties  du  coqi»  liumain  en 
4v*  Mlorifa ,  è  l*ÎBSIar  de  celle  que  ce  lavaulatail 
fait  exécuter  m «.  ^  propres  yeux  pour  Ip  musée 
de  FUmoim*;  mut  les  pièce*  eovojëes  à  Paria  s'é» 
Uot  troavëcaÏBreneurts  è  cellea  de  M.  LaonsMiirr , 
lacollcdMa  intdoaDëe  kU  Ttcuhé  âe  médecine 
é9  MomtfMer.  —  Fojitaiva  (  le  P.  Gr#go.rc  ) , 

**IAt»  BUlJieDi  jIk  1 1  is  Italien,  lifti'  \\\\  pre'ccd., 
mé  daos  fe  Tjrol  eu  17J5  ,  entrât  lurt  jeune  dans  la 
laaauté  des  écoles  piaa  ,  professa  lucecssive- 
iAaigaglia,  i  Bologne,  à  Milan  ,  eofin  A 
ilrempbçi  le  TamenK  Boscowtch  dans  la 
■  "iJir<:  Ji-  îiiuics  III  j  I  11  I  niaiiquos.  Il  remplit  celle 
piace  peutlaol  environ  Jo  aboées  avec  distiacboo,  ei 
iiVM  au  |Hi>>lic  ans  foui*  d«  tni^moires  savaoa  qui, 
Ml  allMtant  son  xèie  poor  les  progrès  de  la  science  , 
lai  irtBt  une  réputation  européenne.  Ko  1796, 
Fontaas  reçut  de  FSuDaparte  ,  général  en  cliif  de 
Vmméa  d'ilalic ,  des  témoignage*  d'eslima  et  de 
cwiftaoce;  il  fut  nommé  membre  du  eorpa  légîala- 
\\î  èa  lâ  nouvelle  républi'f.  cisalpine,  puis  tnemb. 
do  collège  électoral  de'Dotti,  à  l'cpoque  de  l'orga* 
BtS3tii'[i  Il  rêpuMiq.  italienne  ;  inaii  ces  dittmc- 
làm»  •«  cbancèrent  riea  i  l'état  de  sa  fortune,  il 
■kfMivra  1  Milaa  «a  t8d3.  Swprincip.  aonl  : 
Âmaty  %€t>i  $nhftmionr  vpit$cula  ^  Venise,  r763, 
tÊemiorif  malematichc  ,  i'arie,  I79O  ,  xn-Î^.^On  a 
de  lui  des  traJuciioos  de  plus.  ouvr.  savane,  entre 
Mito«n  Am  soiv.  t  Comptndio  di  un  corso  di  Utioni 
di  Jisica  ffrimentatt  del  iignor  Giorgte  Âtmotl , 
etc.  ,  Pavie  ,  1781  ;  'ft  Dottrinn  drgli  azzrtrdi  «p- 
piicata  a'  proîUmi  deiia  probnbililà  délia  vUuy 
dg/tt  pmtiomt ,  etc. ,  di  Jbmm  Moivre ,  ib.,  1776 , 
«»4L  l««  9M.  4m  aoid.  4«  6iMa« ,  d«  Turi» ,  ctc . , 
«MfcnMM  4t«M»  wtrM  Bdm.  d«  6.  Featana , 
^ul  a  PcriUmi-at  fourni  d«*  notes  et  des  additions 
«■Bçortjiit'  »  t  un  gr.  nomb.  d'oovr.  de  physit^ue  et 
a)Ailu  :i,jiii|u«s  puLI.  de  son  temps  en  Italie. 
FOttXAM  Xl«  P.  Mi,aiAiio),  mathématicien 
■iiiMMl  t  Vf  )  Caaalmaf fiore  en  1746 ,  «otm  fort 

jeotTf-  ésnf  fi  on-r.-.; .unn  ,]..  -,  harnalnlrs  ,  et  pro- 
ffssd  «ucrestiv.  pcodaut  près  de  3o  années  consé- 
cutives b  pbilwpplii«  dans  le  eollég*  public  de 
'  I  à  fiolngoe ,  poM  à  LivoorM,  1m  mllié- 
iW  eollége  de  Manloae,  Im  na(b#mat. 
appV'^j  -Ci  i  !a  mécanique  et  à  la  staiiquc  à  Milan 
it  a  1  ,  ont  sa  rrtraite  en  180a,  et  m.  à  Milaa 
en  1808.  Il  dWlMaocié  à  plus,  académies  italienne* 
•t  «taasafkM,  namb.  de  l'institut  national  des 
•ct««c«s,  trttrct  et  arts  du  mv.  d'Italie  ,  et  du  col- 

l^'^i-  '•Tec  !  1)1   1  ./V  '  Dut  II .  T'.i  r  nu  v  ■  -,       \  r ,  n))  [i  i  i  nscs  , 

OU  remar<)ue  »yn  Corto  di  dintimtca  ,  Pavie  , 
179*  «t  *795,  3  vol-  ou  part,  in-4  ;  on  tVttttVfdâns 
lia  -dm.  dm  f'isstitot  national  de  Paviv  nn  mémoir* 
a  essayé  da  réfuter  le  Traité 
nn  iiyli'fut  de  la  résittanee  dei  tobdêHt^igmlê  re- 
êUi^taee  ,  etc.«  par  M.  Girard. 

PDIITAM&  (  FaANÇOitoLovu)*  «ardinal ,  m. 
*■  iSm,  membre  d«>s  premières  académies  d'I- 
latte ,  avxit  été  pTofettcur  d'éluquence  à  Milan, 
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iulteur  des  rites  de  l'inquisition.  Eo  i8o4  •  UniMt 
le  papa  Pie  VU  à  Pans ,  at  l'ut  enferma  à  Vinceanec 
à  l'uccasiun  du  bref  adressé  au  cardinal  Maury,  et 
»ccnni!.i  Ir  p-ipr  .I.irii  mjs  projcts  de  refumier  les 
était  poi)t>(icjux.  (.e  «av.  prélat  avait  fait  beauc.  da 
reehercbes  biogr.,  et  on  trouva  ptiu»  articlrs  de  lui 
dans  les  Fitm  liai,  docthnâ  prmsl.  de  Fabroni,  ainsi 
que  dsns  d'antres  rec.  Il  co<ipéra  avec  Fe  P.  Seati  à 
la  pli L'i -  cl  L-s  lyuvre»  d  n  li  1 1  ,  1  Hi  >'"  -  j  Si  1,  20  vol. 
1»-;^ .  el  plaça  ca  tiile  une  l'ie  lort  bi.  n  p<  riie  dt>  ce 
savant  tbéoloffien,  dont  il  avait  été  l'j  in, 

FONTA.NKLLË  (  JtxN  - Gaspako  DUBOIS), 
littérateur,  né  en  1737  à  Grenoble,  m.  en  t8ia« 
meinhro  de  l'arail.  de  celle  ville  ,  .1  (1.1  rcc  daM 
differcM  genres  de  litlérat.  avec  des  succès  variés. 
Panni  «M  Bonadn«M  écritt  mem  •Hotwm  le*  suiv.  t 
Aventures  pfuloM.,  1765,  iD-ia;  MemoirrS  d* M.  dé 
Floricourt ,  178a,  3  vol.  În-I3;  Kaujrag»  tt  aifêl^ 
turt»  dt  Pirrre  Fuiud  ,  1768 ,  70  ,  80  ,  in-i» ,  sou- 
vent vaimpriaé  ;  ^«ecUolM  «|/>iCAMcs ,  et«  ,  l^ySt 
in-8:  €yat*$ pkU0$opk,  «tm^nuue^  '779* 
m- 18;  Vie  d*  p.  jârttin  et  Tassoni ,  17O0,  is»!*; 
yoiif.  melamge$....  dramatKjMts  ^  phiioéophiçuei 
et  hitéraim  ,  1781  ,  3  vol.  in<8;  Theâireet  mm^reê 
phUosophtquet ,  etc. ,  1785 ,  in-8 ,  div«f*M  tradac« 
lions  de  l'anglais  ;  une  tradoel.  dw  Méêmmmrphoseê 
d'Ovide^  1802,  4  vol.  in-8,  avec  des  notée,  1806, 
%  vol.  iu-12;  et  enfin  tin  Cour.*  de  bmilei^lettreê  , 
plut  élémentaire  el  moins  diil'us  que  Celui  de  La 
h^T^e,  publ.  par  M.  BenauldoB*  petit«fiU  de 
l'auteur,  i8f3,  4««l.  la-8.  FooMMdl*  Mnnlh  è 
la  rédact.  de  plus.  ouvr.  périodiques ,  entre  autrM 
au  Journal  de  Polit,  et  de  Lilterat.  el  au  Marcmra 
de  France.  I  tr^  11  n  ru  1  n  ci  1  v»  pièces  de  tbéitre  qu'il 
a  coatpvs.,  et  dont  ftjrt  peu  sont  restée*  au  rép«rt.« 
noua  eitereiia  :  U  Connaisseur,  coméd.  en  %  Mtat 
et  en  ver»  ,  176a,  in-^  :  fe  ban  nuiri ,  id.,  en  uo 
acte  et  en  vert ,  1763  ,  lu  "i  ,  f>i  &ou  drame  à'Srieio 
ou  ta  Vestale  ,  en  3  actes  ,  1  768  ,  in-8  .  pièce  dirigée 
contre  le  fanatisme  religieux ,  cl  dont  l'impr,  fisl 
interdite  à  l'époque  où  il  parsf. 

FONTANELLl  (  Alpiionsi:)  ,  né  A  Beggio  ea 
t  jr>7  ,  présiU.  de  l'acad éuue  dm'  Politici  en  l58é« 
l'un  de*  cbambelians  d'Alpbonse  d'£ste ,  ambassft> 
deur  à  Rome  ,  puit  es  K«p«|Qa  aoM  le  eucceiMiur 
d'Alpbonse,  qviltti ta  coar  e«  1619,  en  niMn«nt 
où  il  venait  d'être  comblé  des  faveurs  (le  <;ou  sou» 
vcraiu  en  récoBip«nic  des  service*  qu'il  avait  ren« 
dus  à  sa  patrie ,  so  retira  ài  Rome  pour  entrer  flâna 
les  offdiM  t  el  Moarot  en  ithi.  Oo  a  de  lui  t  Ontm 
tio  im  teetoité  D.  Prosperi  hahttâ^  tm  sy'srf  (ÎÉp 
/eslo ,  etc.  ,  Bcf:^!  > ,  t5-(>  ,  in-^  ;  il  a  laitte'  en  MB, 
quelq.  poésies  ,  lies  lurangues  el  de»  lelUei. 

FOMTAM^^LLl  (  ALPH.-VtMCCMT  ,  marquis  de), 
de  la  méoie  famille  que  la  préedd.  «  âd  à  Beffio  m 
1706 ,  membre  de  ptiia.  «ced.  ittliennM ,  weeiller 
intime  du  duc  de  Modéne,  envoyé'  en  Allemagna 
en  17341  France  l'année  suiv.  pour  terminer 
des  négociations  importantM*  MNimé  colonel  du 
régiment  de  le  Mirandole ,  gsBTen.  dn  dacbd  é» 
Massai*  en  1741 .  mvnibre  de  ta  Junte  dn  gnnvw 
nenienl  lorsque  le»  cvèncmons  ile  la  guerre  cMi- 
gcrciit  le  duc  de  Mudéoe  «  quiitcr  ses  état»,  *• 
distingua  par  son  Inbiteté  dipluroal.  el  ses  talens 
littérairM*  Jt  m<  en  13m.  On  •  de  lui  dM  podeiM 
insérée*  dent  le*  vecnetls  dn  temps  ;  et  en  MSs.  des 
tVj/7<«fe.<  ,  <li' i  t  rri.f  iii  I  KiTi  ;  r  n  prose  d'Àlztrc  .  < '  c 
ilahomet  ,  de  Pnitits  et  de  Zmre  y  trag.  de  Vol- 
taire; une  ttejntntion  du  livre  de  l'esprtt,  etc. 
La  ville  de  Mtidcne  lui  doit  la  plupart  dM  emlml* 
Ussement  qu'elle  a  refus  au  io«  S.,  entr«  anlrM 
•on  magnifique  arsenal. —  FofiTA!»Etl.l  (  Alplioa»<?- 
François),  ne  à  Bologne  en  1731  ,  m.  à  K«ggiu  en 
178»,  a  pnbl.  la  Descrmoa*  d'mleuiti  discen  lnli 
dt  Giaeomo  9  Giacobino  seniore  dn  FonttneUm  4i 
Kepgto  (h  Lombardm  ,  Rej^aio  ,  1778  ,  in-4. 

I-'ONTANKS  (.Il  VN  J'ith  Ml -M.M  [  f  i.i.i!f  de), 
iospecteor  dm  manitlacture*  dans  le  baa  Laogue- 
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<\or  ,  puis  tljrtî  le  Poifou ,  ni  k  G«nère  m  X'Jil  , 
m.  à  S'anics  co  t^^i^  ,  a  ]aiM«{  dcf  touveoin  bono- 
nbln  par  let  ^uliiiMcmeDi  utiles  qu'il  créa  dans 
le  Pniion.  C«U«  proTiDce  lui  doit  or  grande  parti» 
1«  défrichement  dcttciraint  atérilet ,  appeiA  Lait- 
de-Mer^  l'j  iiélioration  de  la  culture  el  la  propa- 
niion  des  pépinières  de  garaoc*.  Les  EphemenUet 
«M  rll0jr»ii ,  journal  dont  Vollail*  parle  avec  éloge , 
renferment  ptui.  Mém.  foumu  par  de  Fontanes. 

FONTA?*ES  (Lovia  de).  fiU  du  précédent .  né 
■  ^1  Ml  rn  1761,  d'une  famille  proU-&t.,  fiU  t\:-\r 
par  sa  mère  ddns  la  relis,  eathul.,  et  fil  i^us  prcm. 
ëla^M  dana  sa  ville  natale,  ches  d'anc.  jésuite».  Il 

Srofita  (i  hien  de  leurs  levons  qu'av.  l'âge  de  ao  ans 
s'était  déji  fait  un  nom  par  des  morceaux  de 
t>  teiti-  où  l'on  s'accordait  k  louer  la  reuoiua  si  rat  ■ 
de  l'imaginât. ,  du  goût  et  de  l'iiaroionie  ;  à  at  au  s 
il  Mtlît  publ.  ooatimducl.  en  vers  de  l'CMat  sur 
l'homme  de  Pope,  traduction  qu'il  revit  depuis 
aver  soin  ,  et  dont  la  dernière  publication  ne  pré- 
rr  J.1  que  de  iruis  jours  le  jour  de  &a  mort.  Dans 
l'intervalle  de  §783  à  1780  «  il  pabl.  la  Journée  des 
moHM ,  «fuaiq.  iragoi.  de  luerèe* ,  !•  poèin«  ém 
yeri^er  <j\i'\  pa«M  pour  aottindllcor  mifnft,  cl 
enfin  YKpitre  h  Louii  XVt  $ur  Péitt  tnfmvturd^w 
non  calholtqnn  q  ui  r importa  le  prix  à  l'acad. 
franç.  Depuis  la  revniuiioa  il  fui  allaclic  »  \a  ré- 
duction d'un  journal  iolit.  :  /«  Modérateur ,  titre 
indique  snffiMOiaflat  diBi  quel  eapht  il  était 
composé.  PeodMt  U  larrtur ,  il  etti  1«  courage  de 
fr^veurdes  malheureux  Lyonnais  une 


f. 


c'tition  (fui  lui  présentée  à  la  convention  ;  lors  de 
a  fomation  de  rinstitul ,  il  fut  nommé  memb.  de 
la  clasM  de  Utléralura,  et  «nattilo  proToacBiar  de 
liellea-îettret  I  t'tfeole  central*  det  Qoalre-Nelions. 

Proscrit  au  18  trurlidor ,  il  se  re'fugia  en  Angle- 
terre; ce  fut  U  qu'il  forma  a«ec  M.  de  Châieau- 
^rikM  Vttc  liaison  qvt  1*  mort  seule  a  inlerrom- 

I»ae.  Rentré  ea  Fnoce  «prit  le  iSkrooMir», il  fut 
'un  des  rédacteurs  ttn  merrnrê  ,  joaronl  dont  les 
principes  or  furent  [m  iuI  li^n'jMi-t  .m  ]irfniicr  cou- 
aut.  Quelque  temps  après  il  proiii>nrj  .iani  l'église 
4es  Invalides ,  qui  n'était  point  mi  ni  i'  rendue  au 
culte ,  VEiofJmnèbrt  de  Wathuiglon  ,  et  dan»  le 
diacoon  d'epperat*  U  tiwre  le  aoeret  de  placer 
VKloge  de   ta  malheureuse  Marie 


gi» 


Antoinette. 

iuramé  quoique  temot  après  membre  du  corps  lé- 
jislattf ,  en  ioo5 ,  il  Int  elevd  i  U  pràtidcnce;  c'é- 
tait f  époque  de»  plue  fraadee  trîetoiMM  et  des  actes 
lu  plai  •eagei  de  l*adniiaiitratiei>  de  Bonaparte  ; 

Ma  de  Fonlinrri  Ir^  loua  ;  il  eut  r.ii m  de  le»  louer. 
Oa  a  voulu  dcputs  lui  en  faire  un  cnme  :  rien  ne 
nous  parait  plu*  isjoale*  Cepend.  quelques  vérités 
idrèree,  mêlée»  aux  aceoae  dele  looaoge,  blei- 
aèrral  les  oreillea  du  natlre.  M.  de  Pontaaea  perdit 
la  présidence  .  et  en  1808,  par  forme  de  dédimi- 
magemcot ,  il  fut  nommé  grand-mattrc  de  l'uni- 
^renild.  Il  s'occupa  dans  cette  pUoa  importante  i 
faire  refleurir  les  bonnes  étudet;  appâté  au  sénat 
en  1810 ,  il  fut  un  des  prcni.  qui ,  le  t*"^  avril  t8i4. 
parlèrent  en  faveur  du  rappel  des  Eourlions.  La 
Cbarte  conalitutionnelle  le  compte  au  nombre  de 
tes  rédacteur*.  Créé  pair  de  Fnnce  le  \  juin  de  la 
aine  année,  aa  second  retour  du  roi  en  181. il 
entra  dans  le  conseil  privé.  Depuis  1816,  M.  de 
Font.nr;  parla  raremcut  i  la  chambre  des  pnii-. 
n  mourut  à  Paris  la  17  mars  1821,  laissant  en 
portefeuille  un  poème  sur  Im  deti»nuiee  de  ia 
Grèce,  qae  l'on  ne  croit  pas  entièrement  ter- 
miné. La  mort  tragique  du  jeune  Saint-Marcelliu  , 
punr  l  ui  M.  de  Foiiljiii-ï  avait  une  alVeclurn  toute 
pateroeilc,  l'dvail  Irappô,  dix-liuit  mois  avant  sa 
mort,  d'nn  coup  qui  p«nt-étre  a  abrégé  ses  jours. 
Fonlane*  avait  dans  le  commerce  de  sa  vie  privée 
comme  dana  l'exercice  des  fonctions  publiques  une 
grandes  améntle  do  niirurs.  Sa  pliy^iioiiunne  l'I.iil 
douce,  spirituelle  et  bicaveillanle.  Sun  dcro.  uuv. 
Ml  «an  0J«  ênr  Im  vhbulmt      tonAuitoe  de 


Denii ,  qui  .  nt  nn  gnnd  succès  â  l'academîe,  où  îl 
la  déclama  lui-muruc  avec  autant  de  grâce  que  de 
noblesse.  Footanes  doit  être  considéré  eonoM  an 
dea  preaiieri  noètea  du  lecond  ordre  ; 
leur,  il  a  drmt  à  être  placé  an  premier  ; 

FONTANETTI  (Pirrnr),  ecclésiastique  et  ea- 
aoniste  sicilien  ,  né  eu  lOOi ,  m.  en  1713  ,  est  au- 
teur de  plusieun  nttvtngne,  dnni  les  principaux 
•ont  :  E^UeMI»  yrepouUomm^  Mexmmâro  VUt 
dmmmalmrmm  {  T%eetegia  menaliM  tiAnlanliin  . 
torni  IIT;  Cannmieœ  lllaatmlionÊê^  Umi  ttt  f*- 
negynci  auaresimali, 

FONTÂISEY  (ISAir  dt),  jéiail»  ftaa«aia ,  ma- 
Usémalician  et  aiironom ,  «aiacié  «nffrânnndaat 
de  l'tead.  det  tciencea ,  fut  aseoré  A  fa  (^ne  en 
i^kS'  ivcc  Icj  PP.  Tachard  ,  Ger!  îl  en  ,  Lccomte, 
Vttdelou  et  Uouvet,  pour  7  iunder  la  célèbre 
niaaion  françiiisc  dont  les  membres  ont  pusssam* 
ment  contribué  à  faire  coanaitre  les  contrées  oriea- 
taies  de  l'Asie.  Le  P.  Fontaney  «t  pin»  recomman- 
dable  parle  scie  infaiii^.iiilr  jvr-<  li-^jcl  il  a  rmtpU 
sa  carrière  apostolique  que  par  ^r,  travaux  Litté- 
taiiea  ,  Isieu  qu'il  ait  transmis  à  l  jcud  <  mie  des  ob- 
•acvatimi»  aolmaomiquca  faites  aa-d«iè  dnréfua- 
leur ,  et  dont  plus,  sont  consignée»  daaa  le  vojage 
du  P  Ci  iliillon.  La  tjiI>1iotUèque  dnrotdoitau  P. 
Fgntaney  quelq.  livres  chinois  cl  un  Diciumnaire 
Mandchou  en  12  vol. ,  le  prem.  ouvr.  de  es 


langue  qu'elle  ait  ponédé.  Lci  LeUret  édifmmtm  , 
t.  7  et  o ,  contiennent  s  lettres  de  ce  miamnanain. 

FOKTANGKS  f  MARiE-AnoiLiQ.  SCOftAltUI 
DE  ROUSSlLLb,  duchesse  de),  née  en  i€^, 
était  fille  d'honneur  de  Madame  lorsque  son  écln» 
Unto  beauté  séduisit  le  roi ,  faligné  delà  ' 
des  Tiolences  et  des  inéplîtéa  decaract.  de 
Monlosi  an.  M"'  ,1e  Fontanges  se  yil  en  peu  d« 
IcoHis  ia  dii>pen>talrice  de  toutes  les  grâce»  et  1' 
jet  des  adorations  de  la  cour;  elle  était  tell< 
enivrée  de  «a  laveur  qu'eU*  punit  daeaM  li 
reine  aant  h  aaloer  ;  mais  son  règne  fut  de  coarta 
duri^e  :  ayant  perdu  sa  beauté  à  la  suite  d'une 
couche ,  elle  perdit  le  cceur  du  roi  ,  ae  retira  daaa 
l'abbaye  de  PortpBioyal ,  ely  M.  «a  iffc  déni  «n 
vingtième  année. 

FONTANTKU  (GjtsrAKD-Mofn),  mêta9  ««« 

requêtes  et  intendant  de  Grciioîile,  conseiller  d'é- 
tat ordinaire ,  coutruleiu-génénl  des  mesiJUtca  de 
la  couronna,  a.  en  1767  .  a  lasnéea  US.!*  adaa 
volumiaeait  reeaeil  de  tiixea  qae  aaa*  paieddia— 
sur  l'Iiiat.  da  Praace ,  avec  des  notm  .  des  ehenven» 
tions  et  des  dissertatioos    O  iini  kl     Mi.i,^riké  de 
84l  portefeuilles  iQ'4 .  e*t  à  la  biJitiotii.  du  ruL  Ou 
a  encore  de  Fonlanieu  plusieurs  autres  ouv.  hister. 
MSb.  Ln  aeal  écrit  qu'il  ait  pubL  est  la  Ros^tmd» . 
imité  de  Pîtalien  de  Beeaardo  Moraodo  ,  La  Hafc 
P  -riO,  i;32,  a  vol.  tn-in.— >FoiiTiLifiri.i  '^9icrrt- 
iuhsjLiclh  )  ,  fils  du  précédent  ,  contrôleur  des 
meubles  de  la  couronne  n  mentbrt  de  l'acadeoiie 
des  aciencea,  de  celle  d'architecture  et  de  l^aod. 
de  Slockbolm ,  m.  en 

des  cristaux  ciiforrs  i  "lii .  I  \  •tc-n-rj  f'ii-..ic!i>fs , 
1778,  iti  b  .  et  a  bisse  en  M5.  un  l'raite  sur  éf 
couleurs  en  email. 

FO^TAI<ilM  CJt»TE),  arcbevcqued'Ancjrve. 
(in  pnriibnt  infÙetlum) ,  »av.  littérat.,  aatif.  •* 

ir;(;i|u<;    iluLi'i;.    ||._'    .4   S  [  -  P  J  P  .  l  1   iLiOslc   Friolil  r" 

lt>(>0,  se  dislingtia  surtuut  par  uue  connaiMM^ 
approfondie  de  l'bist.  de  l'aotiq.  eedéaialL,  et 
consacra  fces  talcns  à  la  défense  de  la  puif^^ance  le*- 
purelle  de  la  cour  de  Rome:  mai*  le  lou  liurrt 
amer  qui  rc^ac  dan.s  sa  i-cnls  iiuuit  quoL^urivfis 
.lux  causes  dont  il  avait  pns  la  défense.  11  aui 
Ilumc  en  17.36 ,  laissant  un  gr.  nooMb.  d'onvr.  énia 
soit  en  latin,  soit  en  italien.  l.es  principaux  sMt: 
yindiciœ  anlii/uorum  diplomftium  ,  cit  .,  /ifc.  If, 
Home,  1705,  in-^  i  BiOlioil,eite  cnr.i.  imy<n.i!n 
calalogm ,  secamduM  auctorum  cognomiaaj  etdm 
atpkaimcû  di^oêUue ,  Rmw,  1711  «  la^laLiA 
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mMitfuiiat.  Bortm  eoicmim  Btm$eorum ,  «te. ,  tb. , 

1713  ,  in-4  ;  Dtsserlnlio  de  comn't  fen  en  Lon^o- 
b-tnlorum  ,  iXtià.,  17 17,  in-4  ;  Z)c  corpore  S.  4n- 
giutini  Ticîni  rtptrto,  elc. ,  ibi.l..  1738,  in-4; 
Huloriœ  fUttrmrimJqmUjensiSt  Ubri  «ic. .  ib.. 
1742,  in-4  »  VAtiUttta  tU  Torrjuato  Tà$to  difeso  e 
iUmttraio^  >b;j..  i70<'»,in-8,  ft  VonU..- ,  i-3o, 
•TCC  ici  noti^i  cnUqufS  d'Liberio  Beovo- 
gtienli  el  la  rcp.  de  Fontanîni  ;  deW  eloqutnta 
Ht/iMM,  ntgiomamtnlo  Mâo  im  unm  iHUm ,  «U. , 
Boa»,  1795.  îii-4<        'Ofia-  «t  revue. 

FOM'ANHN  Hi  } ,  meJcciu  et  profcMeur  à 
MoDt|»cllier  ,  sa  patrie,  m.  vers  ij4^i  n'est  connu 
que  par  \à  pubitcatiou  des  leçons  qu'il  avait  faites 
à  tm  tftirw  t  ccItA  public,  a  «ttf  faiu  par  la  doet. 
Jean  Btraicr  aoa«  la  liira  tmw.  :  PrmeUcm  mtliea, 

Sirr  lie  morfionttn  inlernanim  cuniUone  ,  Lyon, 
*iijo  ,  iij-S,  etc.;  LcyJe.  i().'>8,  in-ia.  I.eS'cUap. 
dt\  prera.  livre  ,  qui  traite  do  la  Céphalalgie  pro- 
datta  par  Uajpbilù,  a  i\é  ioiéré  ilaaa  i'AphroUi- 
Mktetàt  da  Lavis  LuUioi  ;  e^ctt  le  3*  dcrit  pobl.  en 
Prancc  îurli  m.ili.li«  vénérienne. 

FdiNiTAAON  (  Antuink),  avocat  au  parlement 
dm  Parii  vers  la  fin  du  |6«  S.  ,  entreprit  de  réunir 
Jaa  maCMMiui  ordonnancet  dts  rots  d<e  Framea  aa 
«•  i«eaeil  plut  complet  que  ceux  que  l'on  avait 

alon  ,  cl  pu!)],  sou  tiavr  .  n  T'î'^i),  f  ■•■\  ill-fol., 
<fui  se  relient  en  2.  La  HocucnuiUel  revii  pt  corri- 
gea cet  OQvr.  par  ordre  du  chancel.  de  Sillery  ;  et 
«ft  t6tl  il  an  donna  tma  édiu  «a  A  vol.  (qaiaa  ro- 
IMm3). 

POJiTANUS  ou  FONTEYN  (Nicolas),  mé- 
decaa  koUaodats  du  17*  S. ,  profcsieur  d'anatoinie 
â  ABMtcrdatf  ,  «  laiué  un  |r.  nombre  d'oav.  parmi 
laa^ab  «a  renaig.  les  aiur.  :  Obttrvatiomun  ra- 
rêmn*m  ttmaUeUi ,  Amaterdam ,  i&fi ,  in-4  ;  Syn- 

tmgfma  meAicum  de  morhiî  muftentm  ,  etc. ,  ibid.. 
1644  '  »n-I2  ;  Fons ,  stwf  ongo  febrtum  ,  earumifue 
rtmtrdut,  Amitcrdam,  i644<  in-l2.  On  lui  doit  une 
dd«<.  aaétlMKiiqaa  de*  Apkoritmti  d'Uippocratt^ 
carres  d'ua  Ifdai.  tar  l'extraction  dn  fartua. 
FOKTE.  V.  El  EjfTÈs. 

FO.NTE  ^Modkbata),  dame  TéniUenae  c<>lèl>. 

Cnon  capnl,  oe'e  en  i555,  m.  en  iSga,  a  laiue 
ottvr.  •nÎT*  )  Ufloridoro  ^  poène  an  i3  chanta , 
▼e»ise ,  <S8r ,  »-4  *  tm  PastloMt  dV  Chritto ,  im  ot- 

ivu  rima  ,coaimît  canzone  m  il  '/  fi-rc  T  ^agi^'cito  , 
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ta*-  -    -  ,   „  ,  , 

ûnA . ,  I  J8a ,  ta-ia ,  fig.  ;  la  Httun  ezione  Ui  Chmto  , 
i\âid.  ,  iSQa*  in-'4<  °°  ouvr.  intitolé:  //  merito 
d»U0  D0tui0  ,  êcnUo  iM  du*  giornai*  ,  ibid.,  1600 , 
im-^  ,  daoo  laqnel  «lia  ^blîC  la  auptfrioritd  de  aon 
aci.e  fcut  U's  liommci.  C'cit  cet  i<crit'((ii  ?i  ]  >naé  k 
LcROUvo  l'idée  iIm  Aou  poème  du  Mcrile  daf tînmes. 

ï  <>>TKÎIA.I(PiEKRe-CLACDE)  ,  j^s.,  né  à  Paria 
«•  i6St3,aartan  174**  l^"*  continuation 

4e  PAi«r.  dir  f/fltoe  giJiit*Mt  du  P.  Longueval;  le 
le  /O* ,  et  une  partie  <ln  1 1'  vul.  sont  de  lui.  Il 
m  fourni  en  outre  plus,  ctiruil'i      Journul  Je  Ti  c- 
peux.  A  aa  m.  il  s'occupait  d'une  Hist.  des  payes  ; 
Baia  U  n'a  pas  dlë  poaaîble  dn  lirar  parti  d«« 
n  Maade  aitr  ce  sujet. 
FtlTTENA  Y  (IIi  outs  de)  ,      ^  Paris  v»  rs  la  fin 
«lu  16*  S.,  fut  cbauuiut:  de  2>t-bmilien  au  diocèse 
d«  Bovicaux ,  «t  a  laissé  div.  ottV.  de  0111811.  NO^* 
notîlâiiw— t  oubliés  amonrd'hui. 

POiniSUAY  (J.-B.  BLAIN  de),  peint,  de  0enn, 
jnernlitr  de  l'acad.  de  peinture,  né  en  i6j'|  i  Caen, 
m.  »  Va%x%  en  ijlS.  a  laissé  des  tableaux  uù  il  rend 
Lien  les  formel  el  l'éclat  des  Meurs  ,  le  velouté  des 
Iroiln  *  la  tranafnnnce  de  la  ro«ée«  les  feuilles  ,  las 
isaseelca  ,  le«  marbres ,  laa  vaies ,  etc.;  cependant  il 
«.-»!  infrneur  à  van  Iltiv-^um.  Louin  \TV  1  r  i  ipl  vj 
i  Veriuitlle5,  à  Maily,  m  Trianon  ,  .1  i- i>tiUinc:ilL'JU 
«t  dans  quelques  autres  maisons  royales. 

FOirri^NAY  (JU»«i»-A»SL  de  BO^iAFONS),  jé< 
sotte  ,  titte'raf. ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'aMe  de 

B'ona/oat ,  rie  âCiileliua  ihi  Br.i>>jc  yvhi  le  Cailrc-s 

-M  tml  à  i'aris  aprc»  la  desirucuoo  de  la  soc, 


travailla  aux  siEchei  de  province  en  1776,  rédigea 
le  tniirnnl  fnnéral  de  France  depuis  le  l^naî 
1776  jusqu'au  to  août  1792  ,  a'enpateia  pendant  la 
Urreur,  revînt  à  Paria ,  ae  lirra  i  sea  travaux  lut 

et  mourut  dans  cette  ville  tti  rSot).  On  a  deiui  entre 
autres  ouvr.  :  DUtionn.  des  artistes,  1777,2  vol, 
petit  in-8;  la  plu»  gr.  partie  du  texte  de  U  Galeri* 
du  Pahvs-ltojai,  i286-i8o8,59lirraia.in-fo!.  ;  /« 
Suite  du  vofng0tn'/rmçM,9Èe.  On  lui  doit  aussi 
des  dit.  dc4  ouv.  siiiv.  :  Irmionn.  Je  i'étocution 
franc,  par  Demau  Jre .  1802  ,  2  v.  ln-«  ;  Dict.  géag, 
<Ic  V  o,sien  ,  i8(».î.  in  -8  ;  f'":og.  moderne  de  iNicolà 

7i  »      OE),  un  des  sav.  les  plus  aimab.  du  18'  S 
né  à  Rouca  le  1 1  fev.  1657 ,  m.  i  Pans  le  9  janr! 
l7->7'  neveu  du  gr.  Corneille.  H  se  fil  d'abord 

co.in..ijre  par  quelques  pièces  de  vers  inséréesSdana 
le  lllercu,-e  ,  par  des  poéaîea  légères,  des  pastorales 
et  des  pièces  de  théâtre ,  et  mi»  \v.  sn-ju  à  sj  reput 
par  la  publication  do  ses  ErUreUem  sur  U  piunttité 
des  mon  ter  cl, on  ff,si  des  "rac/e/. Nommé manib» 
de  1  acad.  des  sciences  en  nniasecrél.de  cette 
acad.  en  1690.  FonteneUeffenplit  cette  place  pend. 
4a  ana,  et  s'illustra  par  ses  éloges  des  acad,,  ouvr 
dans  lequel  il  a  déployé  toutes  les  ressources  deaoâ 

taleijl  pnLiriintlrc  lc>i  Vente*  les  plus  abalflilM  Ain 

portée  de  tous  lei  lecteurs,  instruire  enamiuant  et 
les  intéresser  aux  sav,  travaux  dea  honmet  sunér. 
dont  il  n  tracé  la  vie.  Les  Cm/,  complètes  de  F.. nie. 

^  pub.  en  II  vol.  in-ia,  Paris  ,  in^S, 
1766  ou  1767  ;  en  8  vol.  in-S.  Paris,  BasUeo,  iroo  s 
et  en  5  vol.  io-S ,  Paris  ,  i8a4-t825.  LagémmLdi 
Ptnj!ni  ne  fait  pas  partie  de  ces  recueils;  elle  a  étd 
impr.  en  1717,  io-4;  les  Œuvres  div. ,  La  Haye 
Gosse  ,  1738-17»),  3  vol,  in-fol. ,  sont  recherchées 
j  cjusc  des  fie.  gravées  p  ir  I  cmanl  Picard.  Lan 
EiU reliens  sur  Ta  pluralité  des  mondes  ont  été  ionT  ' 
impr.  ;  la  meilleure  édil.  est  celle  de  ifeo,  enricbin 
des  notas  de  Labnde  ;  ils  ont  été  trad  .,  savoir  ;  en 
alleu,  par  Gollsebed,  Ldpsij;,  1730,  io^,  et  par 


l'astr.  Bode  ,  «erlin.  \~<,?,, 


I  a,  avec  des  notes  ea- 


lini.N  s  .  en  italien  par  Vcstrini,  Aresxo ,  I75i;  aa 
anglais .  ijfo  ,  in-8;  en  grec  moderne  par  Toussaint 
Kodrika. Athénien ,  Vienne ,  1794 , 10-8 
FONTENETTES  (Louis),  médecin  ^  Ponicw 

«av.  dans  la  lilteV.  et  dans  b  pialiq  i<  ,1,  l'art  mil 
dical ,  né  dans  le  Uerri  en  l6ia,  m.  eu  1C61,  a  pub. 
une  traducl.  Act  À phorismet  d'Uippocrate,  en  iiwtn 
franç.,  sous  le  litre  à' M^poci-atm dépaysé ou  ver- 
sion paraphrasée  de  «ea  ^pAerireie^  ,  Paris,  i6;">4 
io-4;  *  laisse?  un  ouv  imt  fmtomie  dus  Jantes 
contenues  en  Itt  repanse  au  discours  des  maladitt 
populaires  Jf  i652,  PoîUers,  i653  ,  io-8.  —  Fohw 
TËNETT&S  (Charles) ,  aaui  nédecin  i  Poitiers  a 
donné  une  Osafertef.  anr  iwe JSU*  dt  Grenv/Je  qui 
dc/'iii^  ,(  tins  ne  boit  ni  ne  mange  ,  i-.lj  ,  ui  -  j. 

i'D.NTENU  (Louis-F«ANÇ,  de),  eccics.  ttantiq., 
membre  de  Tacad,  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
né  au  château  deLilledon  en  Gitinais  l'an  1667, 
n.  en  1759,  a  reami  an  recueil  de  l'acad,  ao  Mem, 
on  niiserf.  sur  div.  points  de  mytboL  ,  sur  difliî- 
rcu(i'i>  uicJjilles  curieuses,  sur  les  anciens  camna 
de  France  attribues  i  César,  dont  on  leur  a  donad 
le  nom ,  et  anr  plua.  suieU  d'bial.  naL  II  a  laissé 
en  MSa.  nn  grand  nombre  de  YVn/l/jr  relatifs  à  la 

théologie,  la  philosophie,  la  pliysique,  l'aiiron.. 
la  botanique  et  à  l'histoire  ancienne  et  modcraa.  ~ 
FONTKNY  (Jacqlu  de)  ,  aatmir  dnmtîqne  M 
membre  d'une  des  société  coBnnci  tons  le  nom  de 

con/'rèret<le/«|MSirfO0,qtii  allaient  de  ville  en  ville 

ui  ifi' s.  représenter  le>  proJnclions  informes  da 
l'art  i;ûtDr«.- au  Lcrceau,.iljii*t:  ;  ie  BtH  nge d'nmonr^ 
Paris,  1578,  in-i2  ;  les  Eshals  poétiques ^îh,^  >587, 
io-i  2  ;  /es  ReuttHtim,  de  Jacç.  dt  Fvtdtiiy  fonrtm 
Céleste  ^  ib.,  t5S7 ,  in^lS^  Ânagrmmmts  ef  swmtts 
J-Ju's  a  1,1  letii,'  ^fargtierl'i'  df  J'ul^iit ,  Ib.,  i6o(j 
in-4>  ii  a  Ua^.  de  l'iuUca  de  Fr.  Andréuu  ^ 
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rooT  (     )  son 


tmdktriMS  db  Mb».  SjpuPtmte ,  Paris ,  1608 ,  in-ta , 
yalàtm.  cl  JraMftt»»  —  Un  aatn  Jww.  Foittekt  ett 
«a t.  dw  ««y.  •BIT.  ;  If»  itirtiy . .  fimM,  tt  abtguiar. 

des  ftffe'  i't  rhnf.  dn  rry,  d,-  Pari i,  t6lt. 

lo~i3  ;  îiimmatre  descnptiQn  dê  lOM  U*  ehctnct- 
lien,  €t  ifardti«éi»'tetaux  thfmis  Mérové*  juiqn'à 
iMitê  XiUt  «««  mn  dhe.  4t  ttmr  «i»  ,  inpr.  âm» 
Ife  WièUotk.  émdfftUfmn^.  4«  Lmr.  Bondiel,  avec 
^Maugmentalioas  d«  l'ëditear. 

FOSTETTE.  V.  Fevbet. 

FONTE\N.  V.  FoMTANCs. 

KWnfiïA  (PiKtRK),  «nrtuit  iMlknjab,  mi- 

ni"  à  x^mst' r  VI  r.  l'riS,  a  laitt^  dct  roatcrUnn 
inimBriscf  pour  un  cuintntrnt.  des  Caractèns  de 
Thtfoj^kritte,  que  M.  Wjttembach  ,  autre  tar.  Iiol- 
l»qdw,dsTMiiiMtm  «oordn  ctp»Ui«r,n«isqui 

PONTI  (Ba»tb*t.kxi)  ,  en  latin  Fantiiit ,  sïranl 
FloninUn,  en  i44^.  m.  en  t5i3,  avait  d'abord 
pfolL  la  fktftor.  «t  la  langue  grecq.  daot  sa  patrie, 
narit  fttt  nùmmé  éireeteur  de  la  bibUot.  fomaëa  Mr 
MattitMGorviM,  tiridaRoDgrie,  daiitlaWlleâeBuae. 
II  a  I  j'is  $J  plus,  ou  V.  dont  les  priarlp.  ont  ctc  rcc.  sous 
le  ttt.  de  Opéra  exqmsititsima  Bariholomai  Font» 
PiorBHtini,<jnihiis  accessit  de  pudicUid  et  tMifugio 
êkdùfm^  Francfort,  1611,  ia-ia.  On  a  aneerada 
M  ï  m  AHiMMnf.  na  Part»,  Mitioa  de  Yania» , 
1483  «  in-fol.  1  nue  ^dît.  de  Celse  avec  des  notes  , 
Florence,  14?^,  in-fol.  ;  d«a  Poésies  italiennes  et 
éfhutrea  écrits  dont  on  trooran  hlitladam  ïkS'd>l- 
laU  —arf.  «<e.t  à»  Fabriciut, 

FOIfFlMICCttAtLEs),  orient,  fmç.,  drogoura  uu 
Urtarjièla  de  la  légation  française  '1  C  m:  1 1  uinople, 
MPartcoma  que  comme  aut.  de  deux  MSs.  iotit.  : 
Pttm  f  JÊrtMt.  de  Zélide  <l  de  Ferannis  ,  composées 
an  panan  et  trad.  du  turc  en  franç.;  l'autre ,  Esiai 
«HT  Is  mtutipte  ortêHt.  comparée  k  Us  musiçtte  eu- 
wvpi«nHe;cc%  deux  onv.  portent  ta  data 4a  IjS'*  *t 
ae  tronvent  à  la  hibliothèqnc  royale. 

FONTRAILLËS  (Lova  d'ASTARAG,  manfois 
dt) ,  ajaat  é%é  ebarj^  par  Gaaioa  ,  doc  d'Orltfans , 
da  adgocier  avce  la  duc  d*OlfTarei  les  moyens  de 
seconder  la  con'pin'ioa  doCinq-M  ir;  et  <îc  perdre 
le  cardinal  de  Ricbrlieu ,  conclut  uu  \tm\.c  en  vertu 
duqael  l'Espagne  devait  fournir  I3,ooo  hommes 
d'&nfkntaôa,  MM  milla  da  cavalcria, 4<XK000  ëcus 
penr  fiira  d«t  Ivrdet  an  FVaBca ,  et  la.ooo  dent  par 
mois  pour  les  de'pensrt  particuliri  '  ;  du  duc  ;  cette 
eonspiralioQ  ayant  etédecouTcrU  .  l  uiilrailles  s'cn- 
fiiit  en  Angleterre  pourst  soustraire  au  décret  d'ac- 
«MStioa lwic<eon(ra  lai,  naravintaa France  qu'j- 
prèi  la  mort  da  cardinal ^at  monrut  an  1677.  On  a 
de  lui  :  RfKition  des  ihaset  particultères  de  ta  Cfir 
pendant  Li  faveur  de  M.  de  Ctag-Uars ,  inicré« 
dans  las  Mem.  de  Wontresor,  etdaa  l^tns  maaw- 
critaa  contarrrfaa  à  la  biblioUièf  u«  ravala. 

FOOT£'  ^Amn} ,  comédien  et  aateur  comique 
anglaii  ,  5ui  nommé  par  ses  couciloyen»  le  moderne 
Arutnpfiane ,  né  en  I720,  dans  le  comté  de  Cor* 
nouailtes,  d'une  familla  honorable ,  dissipa  en  peu 
de  Icapa  une  fortUBO  coatid^rabla  qae  lui  avait 
MU  pf  re  ,  membre  do  parlement ,  contracta 
des  dettes  qu'il  ne  put  pa^  er  .  «Icvinl  comédien  par 
nécessité  et  déhnta  sur  Iv  lliculrc  de  I1ay>Markctà 
Londres  en  174^,  par  le  rôle  d'Olbello  et  qnelq. 
aairaa  rAlet  ImfiqBaa  dans  lesquels  il  n'eut  aucun 
auaeia,  ApcAa  ^dtra  replongé  pendant  deux  ans 
dans  de  nouvelles  intrigues  p  1;  '  liappi  r  à  la 
poursuite  de  sti  créanciers,  un  le  vit  tout  à  coup 
ouvrir  ;i  ir  ::on  propre  compte  ce  mêflia  tbéllrada 
Haj'Markct,  où  il  fut  à  la  fois  dJreetenr  «  aolonr 
at  acteur,  et  pour  lequel  fleompdsa ,  sou*  la  déno- 
mination  t;eui-rate  lie  Dn'fi  tascmens  du  matin  , 
un  grand  nombre  de  comédies  satiriques ,  dans 
laaqnellei  II  préMilait  Mua  Taipaci  la  plo»  ridi- 
Cttla  da«  personnage!  coasua,  magistrats,  mé- 
daaiw  m  vogue  ,  aclawt  cAèbna ,  Uommaa  à  la 


mode ,  et  même  des  dames  de  qualité.  Ces  pwcea 
furent  bien  aceuaiUiai  du  publie  ,  et  souT.  jouém 
malf(ré  l'opposittou  de  quelques  magistral!.  Poole 

'  ,  f  11  irr<  ait  de  plus,  rôles  ,  p  j>  .1  t  j  niidemeotde 
i'un  a  1  autre  ,  et  n'épargnant  dan»  ses  métamor- 
phoses pmtéiques  ni  l'amitié  ni  le  malheur.  L'ia* 
coneaMoca  de  eeiia  coadaita  la  fit  attaqaar  aa 
justice  at  eondamner  &  des  amaadea  aaaaa  forlas  ; 
les  magistral!  de  Wc»trtiinJl(>r  .  autorisé*  pjr  uû 
acte  du  parlent,  qui  Umilatt  \*i  nombre  des  théâtre*, 
fireot  fermer  celui  de  Hay-Market.  Plus  tard  ,  «a 
accident  faebetix  potur  Faute  (il  avait  a»  la  jiak* 
amputée  &  la  suite  d*tooe  chute  de  cheval  )  «ai  II 
obtenir,  p^r  l--  ct  e  Ht  du  duc  irY>!rk  mit  protrcl. , 
une  permission  a  vie  de  tenir  &on  llirâtrc  ouvfH 

tendant  la  clâture  des  deux  priuetpaux  théâtres  de 
rondres}  il  eut  aloit  plus  qua  jamais  la  laeewrdu 
public  ,  et  il  aurait  pu  faire  use  fortuaa  eaa«d<> 
rable,  si  le  jcvi  n'eût  i  ili  ;rirl)é  tous  sesbéocû'  cî. 
Foote  en  viut  au  poiol  de  nu-ttre  à  pris  sa  diacré* 
tion  dans  les  râles  satiriques  qu'il  cootiniuitda  ariar 

Kur  f ro  II  d  c  r  I  es  vices  et  la!  ridiaolas  du  JOBr;  mai» 
utorité  épargna  l'argeut  daa  iutdretsm  ,  eu  «r* 
donnant  \x  suppression  de  quelqnt^-uns  d>*  ces 
inriaes  rôles  ou  l'auteur  et  l'actenr  dépaaaeient 
beaue.  trop  les  boraes  de  la  satire  théâtrale^  Voolat 
à  qui  les  médecin*  aaaiaat  aoaaailld  la  vufut*  ^ 
Prsnce ,  m.  presque  subîtemeM  à  Iluusiaa ,  au 
moaicnt  de  franchir  !e  dc'troit  rn  >777-  ^'^ 
2u  pièces  de  théâtre  où  il  ne  faut  pas  chercher  uae 
graude  régularité  de  plan  ,  mais  où  l'on  trouvCBI 

beaucoup  d'eaprit  et  de  gaité  t  ellea  oui  dtâ  ùBfr. 
scpardmeut  de  i6Ss  à  1 77S ,        Ou  a  pabl.  aaai 

sous  le  nom  de  Foote  et  sou*  le  titre  ne  Tbfitrt 
comique  ,  en  5  roi.  in-i> ,  un  recueil  de  comédist 
trad.  du  rraBÇ.H.  Wâl.  Coofce  «p^U.  les  JTda. 
de  Sam.  Foote  ,  «cee  an  neueit  de  âos  Aasu  «■*<•, 

anfcdaies  .etc.  ,  Londres ,  i8a5  ,  3  Tol.  i«4l. 
-r  F()"'1'E>'S  (Jean-Franç.),  hutorirn  el  bibliojr., 
né  à  Bruxelles  en  it)^,  professa  la  ihéol.  à  L^avatM, 
et  m.  en  1761,  chaaoiiie  et  archidiacre  de  Malino*. 
Il  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'écrits  relalila  i 
l'hlst.  de  son  pays  ;  les  princip.  sont  le*  luW.  : 
^1         I  Belgica^  Bruxelles,  i/^t» ,  a  vol.  ia-^  , 
ouv.  médiocre  et  que  ceiut  de  PaquoI  a  fait  oubii«r  ; 
Hiitor.  episcopatâs  Ànt^erpitnsis^  Braiallas,  1717, 
in-4  ;  tfut.  episcop.  Sjrlvmdtiemsit t  *7***  i*^? 
Compendium  chronologicum.  epUtuptnm  8imgmm 
f lum  ,  1731,  in-^,  et  plusieurs  ottvr.  du  nséne  genre 
en  MSj.  —  FoppEîfs  (François  et  Pierre),  tous  deux 
(rèrcs  du  precéd*,  ont  donuduBe  aouvcUe  édit.  des 
Délices  de*  Ptff^-Bas ,  1743,  4        iB-ta<  déjà 
publ.  MT  Doibbeleer,  libr.  è  Bruxelles ,  1697.  ia-ta, 

FOQIÎELIN(Aktoinc), 
à  Paris  y  puis  do  droit  à  Orléans  ,  élève  de  c«lel»rc 
Cujas,  eit  aut.  d'un  1  >  i  i-cu.,  intit.  PneltcliiM 
Aurtùum^  Paris  ,  lââg ,  Leyde ,  1677  et  itijS.  1 
a  doBBd  eo  outre  une  édit.  des  Satires  de  ttrm 
avec  nn  comment.  latin  ,  l'.irî.  ,  it'"~. 

FORBËS  (Patmick),  eu  laUu  Forùesws  ^viii^t 
d'Aberdren  sous  le  règne  de  Jacques  I",  né  en 
Ëcoasc  l'an  l564 ,  m.  en  t635,  a  laissé  on  ComwM. 
sur  P  Apocalypse  ,  Londres  ,  !6i3,  en  ao|çl.,lr»d. 
en  l.itin  par  ko  a  (ils  <t  [  uiii   avec  de<»  ncitri ,  A-;»- 
sterdam  ,  164^  ,  in-4  *     "°  Uatle  inut.  tjttrc$tif 
tionet  de  Kerèo  Dei  et  dissertatio  de  vertiombes 
vemaculis.      Fosdes  (Jean) ,  tils  du  précédset  t 
aussi  év.  d'Aberdeen ,  fut  chasse'  de  son  *ié*e  v*^ 
le»  prcsbyteriins  ,  ol  m.  en  (uii-se.  l'an  ii>\i.  Il  i 
laissé  dilférens  ourragci  de  théologie  qui  ont  *^ 
racBcinî!  par  M.  Guller,  proft^auBC  datbdalefiei 
Devenler,  et  publ.  à  Amsterdam  en  I7u3l ,  s  vsl, 
in-fol.  Sa  fie.  écrite  par  Ge*»rf{«?  Gardeo  .  se  IroUfS 
en  télc  du  i"  \      —  Foniats  i(juiUanme),  delà 
même  famille  que  les  précedcos  .  e'rt*que  d'EJtA* 
bourg,  né  à  Abcrdeen  vers  l'an  i >S5 ,  ra.  en  i634« 
avait  b  irputat.  d'un  excellent  dialeraden  et  d*uu 
habile  prédicateur.  Ses  opinions  ^  cvntratres  s  c«UM 


I 

Digitized  by  Google 


FORB  (  »t07  ) 

des  |iTe»lijtén(>nj ,  le  firent  accascr  de  papUm»; 
et  l'on  croit  mène  qu'il  m.  ea|liolN|«e  rttmeia.  On 
a  de  Isâ  :  Considcmt.  modestœtt  pacifica  ronîto- 
vtnmimmde  jintificauone ^  Londres,  i6â8,  in-â  , 
Helmstadt,  17(17  ta«abr^(i4e  M#^icU««ve  en 
téle  de  ce  iivie. 

FUABES  (UrNCAK),  jonseoBs.  ëeoataîe,  stf  h 
Colloden  en  lëëS,  fut  successir.  sollicitcur-gi^ntfral 
d'Ecosse,  avocal  du  roi,  prem.  prosid.  <le  la  tour  Af. 
Sf^sicD ,  et  ilepute  de  son  comlc  4u  parlein.  Jl  signala 
swn  ««iepour  la  dérente  de  la  cause  rojale  pendant 
la  rébellion  de  174$  •!  IT^S  eyéwié  an  faveu  du 
pre'tendant ,  «ta.  «»  t^lf?  *  «onanm^^  dit-on ,  psr 
îe  rliafrin  d'avoirs  let  minislres  du  gouvernetn. 

IB^COIinali  r-r       i  ',rr\\<:>-^.  Du  a  ilr  lut  )c»  CCri(S  ïui- 

vans  :  Penseet  sur  la  reii^wn  j  !  i  iire  à  un  evétfue  ■ 
IttflexioHS  sur  rincréditiite  ,  1750,  a  troL  in-8  , 
traduit  en  fraaçait  pac  i«  P.  floubi|«Dt  ,  et 
1771 ,  iti-8. 


FORC 

Messine  ea  i6;5 ,  terril  «n  Amévifoenrec  le  ceait* 
d'Kstrtfec  et  atsiala  M  fcoaifcardenieot  d'âlf^  pa' 

nuijueinr'.  Ayant  accompHcnf"  ,  rn  'pialitc  cip  tna- 
jor,  le  clu'vaiier  de  Ciiaumutit ,  anibassad.  a  Siam 
vu  i683  ,  l-'urbin  fut  retenu  par  le  roi  de  ce  pejs  « 
nomme  gnnsd-aaùral ,  gtfaéml  dm  amiai ,  fo*- 
veroevr  dt  Ifauieak  t  ma»  aprAe  S  ana^  im  wmnîm 
il  demanda  et  olitint  la  liberté  de  rcTcnir  en  France. 
CVsi  A  dater  de  cette  époque  que  eoaunence  la 
carric-rc  brillante  que  Forbin  a  parcourue:  il  serait 
trop  loDf  da  dtfuillar  le*  e»|iUiit»  q«i  la  tao^rat 
la  tenanr  4m  Angleia ,  dea 


BoHandaia,  daaVdtti- 
ticn» ,  dfi  Alg-rrns  ;  on  trouTcra  l'historique  Je 
tuuiet  se*  (;lori«iUbcs  actions  dans  ses  Mém,  publiée 
}  n  oulit,  Amiierdam,  1730 ,  S  roi.  gr.  in-iA. 
Dei  Ml  >  mités  robligéreatà  fiiittar  le  senriee  ea 
1710,  1!  s  retira  dana«n««Mt(Ond«eampegneprèi 
de  Marseille,  et  y  m.  en  ~  Fnr  r-iv  (  Gaip.- 

Franç.-Anne  ée)  ,  de  la  nirmc  ijnuilc  i|ue  le  pr<- 
I  rédent,  né  en  f-iS  û  \\\  t-a  Provence  ,  embrassa 
an^.,  ami  intime  et  Tus  des  exécuteurs  leslamen-  d'abord  le-  parti  des  armes  ,  puis  le  quitta  pour  aft 


taiM*  d«  paèta  Beattie ,  s  pvblitf  dea  Mém*  $mr  la 

vie  et  fes  ouvr.  de  Jacques  Jifattit  ,  comprennmt 
un  grnnd  nombre  de  ses  lettres  médites  ,  1806  , 

^  FOHbËS  (Alex.,  lord  F0RBE8  OF  PlTSLIGO), 
fHtItt.  dttaaaia  «tibitd  dans  laa  biogr.,  a  r^emm. 

scqnfs  une  tiout,  célébrité  grice  k  tir  Walter  Scott, 
qui  ,  sous  le  nom  de  liaroa  do  Bradwardme,  l'a 
petot  dan»  Waverley  comme  le  tjpe  du  ca'ïalier, 
ott  jacobin  écossais  <iu  dem.  siècle.  Lord  Forbes  de 
Pitaligo  arait  joné  «B  iMa  dana  la  nonvament  ja- 

cofcilf  d''  i^tS.  V.  était  iin-îri-îriir  d'uDC  Airiiinc 
racdiocre ,  mats  si  aune  et  11  estime  qu'en  l'^S  son 
eiceniple  senl  suffit  pour  attirer  plusivurs  geniiUh. 
icoaaaia  dau  le  parti  da  Cbarlat-£douard.  Jl  lera 
iai-ai4aia  an  «mv*  caralavia  da  l5o  bemmea 
qv^il  commanda.  Priré  de  ses  biens  et  de  ses  titres 
apv^ès  le  reTert  de  Cuilodea ,  il  émigra  en  France , 
et  crut  ensuite  pouroir  décliner  sa  sentence  de 
naunJiiytion  coname  7  diant  dMgnd  par  la  titre  de 
IbHI  PittUfo  au  lien  de  lotd  Foriiea  de  Pitaligo. 
Etant  donc  Tenu  réclamer  drvnnt  b  rc  ur  des  scs- 
tsooe  ,  il  en  tihtiol  en  171^  un  nuu veau  jugement , 
la  chambre  des  pairs  infirma  en  maintenant  la 
aaatcnee.  IL  m,  le  ai  Aéc,  17^  à  Auchiniies 
hi  temîê  d'Aberdecn,  dent  ttn  ftge  Irèa-avancé. 
Lôftl  Forbeî  le  piquait  d'élre  un  lîM-r  et  un  éru- 
dti  ;  il  joignait  eaiin  à  ses  bunnes  <|ualités  et  ,au 
coarage  du  soldat  la  pédanterie  que  sir  Walter  Scott 
«MrilMM  amkanm  de  Bradwardine.  £n  1734  U  avait 
-^M.  ém  tkâÊds  OToraKx  h  pM^, ,  et  flt  ptnUre 
vn  -^crund  oBtr.  du  Bilae  g^nra  n  1761,  p«n  de 
tem^>  aYml  sa  mort. 

FORfilM  (pALAuinE  da) ,  dit  la  Crmd ,  né  dans 
]•  i5*  S. ,  d*ana  IkmiUa  ancianna  da  Prorcnca ,  fui 
pr^S.  A  la  cfnmlre  dea  eonptea ,  puia  cometller 

l'su  r   i  Benc,  cl  décida  Charles  d'Anjou,  succes- 
aeur  de  ce  pnoce,  à  léguer  au  rui  de  France  ses 
état»  dans  le  cas  où  il  décéderait  sans  poat^té. 
C«tia  ttv^atttion  ayant  rendu  Louis  XI  poueateur 
In  FSnikfWtee ,  Forbin  en  fut  nommtf  goueamaar  ; 
mais  bientdt  des  tracasseries  ({uc  lui  stutclitTent  des 
eoTiena  le  déterminèrent  à  résigner  sou  gouveroem. 
Jl  m.  à  Aix.  en  l5o8  ,  entouré  de  la  renommée  la 
laa  biillautab  —  FoMiN  (Gaspard  de),  •aigneor 
0  S<A««rs  et  da  9t-Cannat ,  député  de  la  nobletie 
,1,    T'niv.  ncc  4  l'assemblée  des  notables  convoqués 
à  Kouca  en  1617,  a  laissé  en  MSs  :  item,  sur  les 
tr^tMêf  de  Provence  de  1 578  à  l588  «  In-ij  ;  Mém. 
pétréT  itnir  à  rhist.  de  PtWfetit».„„  é^$si$  le  mois 
tic         i588  ftis^m*ûtt  t9  impem»  1697  «  ouvr.  qui  a 
litaucoup  servi  è  César  Nostradamut  pour  la  ré- 
^ci*oa  lie  Sun  flisl.  de  Provence, 

FORBIN  (Clacbe),  marin  célAfe  ,  cbefd'es' 
cjkidr«  de»  armées  navalet  de  France ,  né  i  Gardane 
près  d'Ais  en  Provence  Fan  i656  ,  entra  fort 
r  j — s  »",Iti«rti«a«r 


vers  1785,  laissant  les  ouv.  suiv.  :  Arrord  de  la 
foi  avec  ta  raison  dans  la  manière  de  présenter  le 
système  phy  s.  du  mamie  ,  etc.,  Cologne  et  Paris  « 
1757 ,  a  voC  in-ia  j  Espoeit,  $éom.  des  principale» 
erreme  sh  ITetefm^  aie..  Paria,  1761,  ta>i2  ^  Blé- 

mens  des  ftjrrfs  rmfrafr^  ^  rtr..  Parti,  177:^,  in-8; 
et  en  MS5,  unv  t  rpos,  dei  druUs  ùc  la  puissance 
temp<:!.li<:  fn  inuiière  de  religion.  —  Un  entra 
FuftBix ,  ufiicier  de  marina ,  a  pub.  un  #refèmt 
d'imposii.  pomr  tm  mémOms  ém  4tmm  4$  tUM^ 

1763 ,  in- 12. 
FORBISHEH.  V.  Kku»ishe«. 
FORBO>NAlS  (FaAMçois  VÈRON  ni;),  hi- 
speclenr  général  des  monaasea ,  mamb.  da  riiulitut 
et  de  plus,  aulree  société  eav.,  ntf  au  Mm  an  t79s« 

publ.  de  1753  à  1758  pliisirnrî  trait/;  tî'éronnmre 
politique  qui  tixérent  »ur  lui  1  aUeolion  du  gouvei^ 
nement,  i  [  in  >■  par  une  guerre  désastreuse  et  ré- 
duit à  un  tel  état  de  déirette  que  le  trdaor  na  poteé* 
dait  pl  us  que  i,5ooiOoo  Itv.  nttacfad  au  oootNRaw 
général  Silliouett'-  m  r7'ïq  .  Fnrl)onnais  commença 
sa  carrière  adminitlrai.  par  une  opération  brillante 


qui  produisit  en  24  heures  73,000,000 ,  sans  grever 
l'état  t  cette  opération  fut  da  ctdar  iur  laa  lanUM 
général**  du  ro)  aume  ?n  uillla  aetioM  da  t,4»e9 1. 

f  li.icune,  auxqufllei  il  accorda  \t  moitié  des  bé- 
néfices dont  juulssaient  It  s  lermierî-geoér.  Pendant 
tont  le  cours  de  son  administrïtion  ,  tl  présenta  des 

S Uns  utile» ,  auna  oui  furent  écartis  par  l^âuenen 
a  Mad.  da  Ponpadour,  doflt  il  n^avail  pettft  redter» 

rfir  I.'i  fjTriir,  L'^"  ri'!.:  rnifî  qti'i!  rtnnnn^^it  lui  ajant 
valu  un  ordre  d  exii  dans  ses  terres  ,  ic  ial  en  vain 
que  l'abbé  Terray  voulut  le  ramener  aux  affaires  ; 
Forbonnait  te  cootanla  da  fournir  des  mémoiras  « 
B«  T«vint  i  Paria  qi^an  uioment  eè  laa  troublât 
ehils  du  départ,  de  la  Sarllie  le  forcèrent  de  quitter 
ses  fojers,  et  m.  en  1800.  Ses  principaux  ouvrSgea 
sont  les  SUIT.  :  Exir.  de  Cespritdes  tois  ,  aver  dei 
observât. ,  1759 ,  in- ta  S  Consiàér.  sur  imjtiuttices 
é'Espagne  ,  r$UMp«m.  A  eëlle»  éê  ^tmea ,  Dreida 

(Paris),  1753,  in-I2*.  S'^çr^rinnf  nngl.^  ibid., 
17&3 ,  a  vol.  in-ia;  t.irrtjens  du  commerce  ,  Pans  , 
1796,  corrigé  et  augmenté:  ce  livre  a  été  tradnit 
dans  la  plupart  dea  langue*  d*  FKnrope  ;  Mechet^ 
chee  ei  eonstdéreH.  mr  let  Jhmaeet  de  Pteasce  de» 
puis  î5cj5  jusqu'en  1721  ,  Biie  ,  1758  ,  f  y^^■  in  ')  , 
Liège  ,1758 ,  6  vol.  in-ia,  2«  édit.  ;  Analjse  drs 
principes  sur  ta  eirculnt.  des  denrées  et  l'ittjluence 
du  nÊunilmirû  sureeUe  clretdattom  «  Paria  »  >8ao , 
petit  ivia.  9a>b  littér.  par  M.  H^îûm  da  SnlM  • 
été  pulil.  à  Paris  ,  Fhc!ii  ,  1801  ,  iu-8. 

FOKCADEL  (Etienxe)  ,  «n  l^ùa  Fercatulus  , 
prufess.  de  droit  à  Toulouse ,  né  à  Besiers  en  i5S4  t 
m.  en  1573  ,  a  laissé  quelq.  anvr.  dajuriaprudeuce 
sons  des  titres  biaarres,  entre  autres:  Spmhm juns. 
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juris  dvdii  y  I^on,  iS^Q  ; /roMelJUui,  #<w  de  raplu 
animorum^  Firâ»  i^T»,  ia^,  «t  ua  traité  /Ji; 
GtUtorumimptrio  ttphilosnpfiii,  I».uii ,  t.Vk).  in-^. 
11  «Tait  auui  composé  de»  poc»if*  kUuci  cl  irjnç.  : 
•es  CifKrei  ont  éli  recueillies  en  1  vol.  in-lolio  , 
Pam«  i5£^.  — FoiicAA»i.(|»iam).  frère  du  prë- 
«MmI,  profau.  ém  matUnaU  m  eoUege  royal  de 
Vraoee,  «  donné  un  grand  nombre  delratluci.  do 
diffdfreas  ouvrages  mathématiques  ;  on  en  trouvera 
la  lisle  dam  l'/fist.  du  collège  royal  ^  par  l'abbé 
Goujet  ;  les  principale  Mot  :  iet  six  prtm.  lures 
dtsElémens  de  geom^t  d^EueUd*  ^  Paris ,  cl 
Xâw5,  in-^;  Peux  /iVtcj  de  Procltn  aur  Ir  tnoiiff- 
tmnt ,  ibid.,  ,  in-ij  ;  le  Lurc  W  -1  n  lii'iu  tli-  t/rs 
poiJs  ,  ou  Chnses  tombantes  en  l'huniclr  ,  suivi 
d'une  pièce  d'Kuclide  intit.  :  Du  léger  tl  du  pesant, 
ibid.,  t56i5,  in-^  ;  le  traité  de  /<i  JVutiqut  ttEa- 
tlH»t  ibid.,  in-8  ,  etc.  Il  a  ilunnc  en  outre 

vnt  dtUhmétique  entière  et  abrégce ,  Paris  ,  i5<>5. 

FORCE  (JAcyi  rs  >()M1'AK  C AIJMOM' . 
duc  de  Ijâ)  ,  pair  et  maré&bal  de  France  ,  ne  vers 
l559,  ëUit  fila  de  François  do  Cauniont ,  qui  fut 
ymiCTé  dMU  la  auitde  la  Sl-Barlbélrmi  :  le  jeune 
LaFoffce  tfehappa  nar  une  espèce  de  miracle  cl  reUa 
caché  dans  sa  famille  jusqu'au  moiiionl  ou  llmn  1  V 
Be  mit  •  la  tète  des  protcatans.  il  se  rangea  alor« 
•ous  les  drapasnx  da  ce  p(tac«  ,  aa  signala  en  di 
OCC*aiOBS  ,  aolammCDt  au  combat  d'Angers 
an  dttpraai.  à  reconnaître  Henri  IV 

pnur  souverain.  A  r.iv.-nement  tic  Louis  XIll  au 
UoiiQ  ,  La  Force  se  joignit  aux.  inécontens  ,  mais 
bicalàl  apris  il  rentra  eu  grâce  ,  fut  nommé  niaré 
cbal,  •ilîattlaaaat-gëntfral  en  Piémont,  prit  Sa 
Ineasaa  l63o  .  ddCtles  Espagnols  à  Carignan ,  in- 
Tcsta  Lunévillc  ,  emporta  la  place  de  Lamnttc  , 
ût  lever  letiiége  de  PhitisbourE  ,  s'empara  de  iipirc 
et  fit  prisonnier  le  général  autnchiaaColloredo.Ses 
infiriaité»  roblMèNet  à  praadia  n  ratrsita ,  il  m.  à 
Bargerae  «a  t9S%.  —  FoacB  (  Amaad  Nonmk  , 

âur  J(  La),  fils  du  prtfce'd.,  servit  avec  distinction 
diui  les  guerres  d'il,ilio  et  d'Âltcmagne  ,  fui  fait 
maréchal  de  France  après  la  m.  de  suu  père  ,  et  m. 
au  château  de  LaFofca  eaPérigord  ,  Tao  i^S^à^i 
de  près  de  90  ans. 

Î-ORCE  (CuAHLOTTr-PaisE  DE  CAUMONT  nt 
La),  pclitc-lille  de  Jacques  de  Lj  l'uica,  née  au 
château  de  Ca^eo  ove  en  uacadois  ,  morte  à  Paris  en 
3724 1  i  r&|e  de  74  aa« ,  a  laissé  qoel^.  padsies  et 
des  rooMaa  iaféaieaic ,  oîk  rbistaira  se  trauTe  nllde 
i  la  fiction,  et  dont  les  princip.  sont:  Hist,  .srt  rète 
du  duc  «U  Bourgogne  y  li5^,  2  vol.  in-ia;  Htst. 
secrète  de  Uarie  de  Bourgogne,  iyi2,  2  vol.  io-ia; 
Biit.  de  MarguttiU  de  FaioU ,  i6g6,  a  vol.  ÎBpia, 
3720 ,  4  vol.  ia-is  ;  JTijf.  $eerèt«de  Cettherlme  de 
Bourbon^  duchetsi  Ti  r,  ,u  ,  r  le*  intrigues  di  s 
règnes  delffenri  lll  et  àc  lienn.  IK,  >'anci ,  tyoi  , 
in- 12  ,  et  rcimpr.  sous  le  titre  de  Mém.  htslor.  ou 
dit^cdoUs  galantes  ^  Aouterdam.,  1709;  Gustatfe 
Wata ,  Lyon  ,  16^ ,  avel.  ia-is;  UuFêts^  comlês 

de^  rryrtrs\  Paris  ,  169?  ,  in-  I  2. 

T'OHui.  V.  PiGAnioL  de  La.  Force. 

I OI'.CI  LLINI  (  EatDio)  ,  savant  ecclési.-iMique 
italien,  uc  dans  le  diocèae  de  Padone  ea  «  ai. 
en  1768 ,  est  auteur  de  Paa  des  aavr.  qui  eut  le 
plus  contribué  à  fa<;i!iter  l'étude  dis  langue»  mi- 
eieanes  et  de  l'aoliquilé  ;  cVst  un  vaste  vocaliulaire 
latiudin^  Irîucl  ciiaque  mot  latin  est  rendu  en 
ilalieo  et  «n  grec  :  le  sens  et  les  diverses  acceptions, 
Wt  an  prapre  qa'au  figuré ,  y  aoaf  démontrés  par 
de  numl.reux  exemples.  Ce  v,  (■:il.ii!aiie  a  <'le'  jiuh!. 
sous  le  litre 

tatis  lexicon  ,  plunmoi-um  ann^um  opcrd  et 
ttaÊdiO  ak  ipso  uccuratissim'e  efuctibrmtmm^  eotUiito 
al  eurdeeleb.  Jacobi  Facciolati  ;  tj pii  tend».  Ptla- 

riTf  ,  t^-T,  '}  vul.  iu-fol.  Lj  1  ,«•  df  F(»:cr!lliil  *  ('te' 
et  I  itp>  jij  r  i'ai>l)é  J.-D.  Ferrai  i ,  l'atlk/ue  ,  i/ya ,  10-4. 

lolU»  (John),  auteur  dr.imatiqua  anglais,  no 
en         mcwbre  de  la  «ociéléde  jurisprudcace  de 


Middte  Temple  ,  fit  jooer  de  1629  à  it)36  ,  oa  gr. 
nombre  de  pièces  die  théâtre  qui  presque  toalct 
oJ.tiiireiil  du  succès.  Sei  (Sut  m  dramati^iui «eX 
élo  rccuciiUes  p^r  Henri  WeLcr  ,  et  pob.  avee  aae 
introduction  et  des  notes  ripUcativetf  IjaBduBCl 
Edimbourg  ,  i8tl  ,  2  vol.  io'8. 

,FURD  (Smoi«) ,  théol.  anglaia  al  paMa  lai. ,  aé 
en  1619  danii  )<■  rnié  de  Devon  ,  mort  ao  l684«a 
laissé  tcrsotiT.  suiv.  ;  Jmbitio  sacra ,  conciottM  mtm 
lat.  habita  ad  academuos,  Oilord.  it.>5o,  it»-.^  ;  div. 
poésies  lat.,  d'abord  pub.  séparément  en  l(>t>6,  gu,, 
puis  recueillies  aa  ua  aeal  voL  sous  la  titra  de  JW- 
mata  iontlini-nsia ,-  Carmen  Junebre ,  ex  t*ccasione 
Sorthamptonae  conflafraHe,  Londres,  1676,  ia-^. 

FOlîJ)  JoNrti,  ingénieur  mécanicien  anglais,  aé 
«n  i5o5  ,  m.  eu  1670 ,  avait  servi  d'abord  dans  l'ar^ 
mée  royale  et  fut  créé  chevalier  par  Charles  là 
s'était  livré  ensuite  spéculeraeat  à  lapcrtfMda 
son  art ,  avait  inventé  une  machine  pour  faire  arai- 
tor  l'eau  de  U  T> mise  jusqu'à  9^  ['  '  î  <1c  li auteur, 
et  la  distribuer  dans  les  quarliers  de  Londres  las 
plus  élevâ  t  celte  même  aaeiiiM  fut  apptiqtfda 
dans  quelques  parties  du  rflfaasa  Wk  desaéeliaai. 
des  terres  et  des  reines  inondées.  Set  antres  inrcti- 
tioiis  ne  trouveni  décrites  et  ses  sujets  indiqués  dans 
les  ouv.  SUIV.  :  i'ro jet  pour  amener  ur.e  rivière  de 
ntcknmnsworth  en  Ilertfordshire  à  Si  Giles-des- 
Champs  près  de  Londni^  aie.,  Loodrc*,  ll64>* 
in-4  ;  Proposa.  expéHmêûtatn  ptMUt  {«a  la  Wêi 

fuisse  at^oir  df  i',trçrnt  «aw  J^tdtt  la 

pie,  etc.,  ibid.,  1666,  iii-4. 

FORDUN  (Jean  de) ,  hîsiar.  deawaia  du  i4«  S., 
avait  entrepris  une  kîat.  de  aao  pijt  dapais  l'asti* 
quito  la  plus  reculée  dans  ISateattaa  de  réparer 
la  perle  des  archives  de  l'Ecosse  dé'ruiles  par 
Edouard  1" ,  roi  d'Angleterre  ;  et  déjà  il  av^it  écrit 
les  cinq  premiers  livres  d'oaa  ckfOBÏqtia  écossaise 
lorsque  la  m.  le  surprit» Cal  e«e. a  dt<  «latfaaé yaa 
quelques  moines  ,  entre  autres  par  HaeuUa ,  aMaaa 

de  Scoon  ,  et  secréuirc  d«.-  l'irchevcq.  Scliev-z  -.  ■  a» 
les  règnes  de  Jacques  11  et  de  Jacques  lli  ;  elle  a 
été  pub.  sons  le  titre  scùv.  : /MaisXt  fanAai,  Scott, 
chnuûeoH  genmwm  ,  uaè  cinm  Mfuadtm  tmmpiem. 
me  eoHttnusitiolue ,  edidU  IhomoM  Bemnu,  mbrd  , 
1722,  5  vol.  in-8.  Pour  apprécier  le  mérite  da 
travail  et  reclitict  les  erreurs  volontaires  que  l'eut, 
a  commises  par  orgueil  national ,  il  est  oéccasaire 
de  iatadre  i  U  lecture  de  cette  hist.  cette  des  ^mi^ 
^aitét  d*Eeai«e  par  Haitland,  Laadtea,  1757  , 
2  vol.  in-fol. 

P'ORDYCË  (Jacques)  ,  célèbre  prédicat,  écoes., 
co-pasteur  d'une  congrégation  de  non-coaformtstes 
établie  à  Loadrcs,  aé  en  1720.  aiarC  an  i7SfS«  a 
laissé  les  éerila  saiv.  t  Sttrmoms  saœfêumsjmumtt^ 
tjgf>,  2  vol.  in-t2,  traduit  par  Robert  EsllcDae 
{v.  ce  nom);  le  Caractère  et  la  enduite  du  sex0 
féminin  et  les  avantages  que  Us  jeunes  gens 
vent  recueillir  de  la  êo^éu  des  /emmtM  ve/ 
'779  «  '""^  «  JdntgteM  aur  jemsue  gems  ,  1779,  a. 
in-12  ;  Es<ni  sur  r  action  convenable  à  ta  cMarr  , 
réimp.  à  la  suite  de  Théodore  ,  dialogue  sur  Part 
de  prêcher  par  Darid  Ford jce  ,  1755,  in- 12,  trois, 
édit. ,  qiielfaat  fcmsaM  détachés  ;  uo  vol.  da  mé' 
sies ,  1786 .  iu-19 ,  etc.     Fmdtcs  (David),  ndrc 
lu  prccéd.,  professeur  de  philosophie  au  coîléee 
M.u  i;>chal  d'Alerdeen,  né  en  1711,  périt  eu  1731 
dans  un  naufrage  sur  les  côtes  de  Hollande  :  oe  a 
de  luit  outra  le  dialogue  meationoé dans  i'artîGlc 
ci-ilessna  ,  des  dialofnes  snr  l'édacatioa  ,  i»9  S  «I 
iin  Traite  de  phtlv$«pfite  morafe,  l^S/î  ,  plusieurs 
iuii  réimprimé.  —  FuADYCi.  (Guillaume),  Itère 
des  précédons  ,  cserfa  la  médecine  à  Londres  avec 
succès  Justfu'i  sa  mort  en  1792.  Il  s'était  livré 
nartientièreaient  an  traitemealdes  eflêciiatts  «ipby- 

litiijiic*  f)ri  a  de  lui  :  E.i  <iyrten  de  fa  mnl^idic  f.-ne- 


rtrnne  et  des  moyens  propres  à  lit 
1768  ,  in-12  ,  traduit  en  allemand  p..  .... 

ni^dflsifar  *  Aluabourg ,        *  ta     »  BetAsrcAes 


ar     .-H.  K(T  - 
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KP  Us  Cames ,  Us  signet  et  Us  majcis  niraUfs 
des  fièvres  putrides  et  in/lammat.,  LonJrfi.  1773, 
im  o  t  Uad.  eu  alleoiM  Lctptig  ,  17^/1 ,  in-8  i  Lettre 
à  Itmm  SineUr ,  mr  Im  vertu  mmttseptiffut  de 
cide  muriati/fue  ,  Londres  ,  1790  ,  m-S  :  Ft^h  •m'- 
l'Umportancede  la  rhubnrhe  et  sur  la  meiHeure  ma- 
niire  de  tn  cullii'er  en  ÀngUterrt  pour  Us  usages 
médicinaux  ,  LondrM ,  17O9 ,  w-O.  Cet  écrit  ? alut 
&  Vratcnr  une  mMaiUe  d'or  <|ai  lai  fol  dtfc«nitfe 
|ur  II  société  d'encouragement. 

FORDYCE  (G£OHGt> ,  cclclire  mcdccia  anglais 
du  iS*  S. ,  de  la  famille  des  pr(<cedeo»  ,  né  en 
1736,  docteur  eo  i^SS,  médecin  de  l'hè|MUl  ât- 
ThoiMi  de  Loadrei  en  1770,  membre  é%  ta  tod^tê 
royale  en  tjr-S  et  «UicrjU^gc  Avs  ineitecioe  en  i'*'-. 
mort  eQ  1802,  ià  répandu  lie  nouvelles  lunuercj 
■nr  le  mécanisme  des  tluxiuns,  et  sur  la  nature 
du  ]u|aiie  ^'eUc«  charrient.  Il  a  fait  pendant 
^iM^fB  anadea,  avec  distinetioB,  det  coure  de 
chimie,  de  pharmatnlr^  r ,  de  tlicrapruliq.  et  de 
patSfilnçic  :  mais  ce  qui  j  ie  plus  couU  iliué  à  sa  re'- 
l'  ii.iu  ij  ,  c'est  U  Li  llo  sr'rie  d'expériences  qu'il  en- 
treprit eo  17;4       ^*  température  dctaDÏmaox  en 
%4minï  ce  dik  «orp*  de  Phoaame  en  pertienlifr.  On 
troore  dan«  set  dut.  des  Tues  neuvf  *  rl  dr»  <  xpe'- 
ricoces  curienses  ;  les  principaux  sont  :  Eli-mms  de 
OK-dectne  pr.tti(/uv  ,  our.  devenu  clatsiq.,  Londres, 
17^  y  ia-i},  ttad.  en  allem.  par  Cbiéliea-Frédéric 
Mîcbwtia ,  Brealau  ,  1797  ,  in-8  ;  Trotté  d*  la  di- 
gestion des  alimenSs  Londr.-*  ,  I7<)r  ,  in  8  ,  trad. 
«n  allem.  par  Michaelis,  Ziilau,u;9.i,  m-S  ,'/uittre 
dtssert.  sur  la.  fièvr^  simple  ,  Londres  ,  1794  ,  ib.  , 
1795  .  ib.,  1796 ,  ib.,  180a  .^-8  ,  trad.  ea  allem. 
par  Michaelis.  * 

FOREIRO  (Fnkyç.) ,  on  latin  Foreriuf,  eéUbre 
dootsinic.  portugais  ,  ne  à  Lisbonne  en  i523,  m.  en 
lSî>7  tiaii»  un  couvent  qu'il  avait  fait  coii>triiire  à 
Abnelda  ,  fut  un  des  plus  elo^ueos  prédicat,  de  son 
leaaps.  Ddpotd  de  Jean  III  aa  eôoctle  de  Treote , 
il  ac<fuit  par  son  hahilote'  une  trtle  inflacnee  dans 
celt«  OMemble'e  qu'on  le  roDsuUail  sur  toutes  les 
affaires  qui  devaient  y  être  traile'f-».  Il  a  lai'vse  :  fsaitr 
feopAatât  vêtus  et  nova  er  hebraico  versio  cum 
CWWWSmif.  ^  Venise  .  l3<j3,  in-l'ol.  ,  Anvers,  l565  , 
ia-S  :  our.  très-estimé  et  réimp.  dans  le  5*  roi.  des 
CntUfstts  sacrés,  Londres,  iu6o;  des  sermons  et 
d'autri-s  curameotairei  en  manuscrit. 

FOHEH  (Lacrcht), jésuite  suisse  et  fameuit 
cootroversiste  ,  né  ea  tSSft  «  professa  la  pbilosoph.', 
la  théologie  et  la  controverse  dans  plus,  collèges  de 
ton  ordr«  ,  devint  cliancelier  de  l'univers,  de  Dil- 
liDgen  ,  pais  recteur  du  culle^e  de  Luceme  ,  i  l  iii. 
en  i65o.  confesseur  de  l'evé^ue  d'Augsbourg.  Jt 
alûfl*d44  onvr.  tant  en  latin  qa'ea  allem*;  on  en 
tiMVtfa  M  caulogue  dans  Solwel*  bibliofr.  de  la 
•eeîdrd  de  Jésus  ;  les  phncipaa&  tOBt  :  Symhotum 
caiholicum ,  fii'Krrur.-mn  ^  calvtnianum  cttat  apos- 
toHco  coiiatum  ,  Dilhngen  ,  i6aa,  io-^  ;  Gramm. 
prottmâf  mreaaomm  soaetatis  Jêgm  Dtaâtiu  dtdo- 
Udm$^  êt  gammiao  suovullu  reprmsentalus  :  aeeesut 
auctéKriwn  tuUinadt>enion$nn  in  Gasparis  ScioppU 
acciesiast.  oitrulo  -inn,  lu-  liiadl,  i63  >,  m-H,  i  te. 
Il  a  trad.  du  laun  eu  allem.  det  Obsenrat.  sur  Us 
eaujc  thtnmdes  dm  tf%ff!srg ,  Aagabo«r]g«  i6i|a« 
ia-8.  fie. 

FOREST  (Pikrhe  de  Li),  archevêque  de  Rouen 
'-t  '  jrJinal  ,  ne'  en  |3l4  dans  un  vil!  voiviin  du 
Mao*,  a' «leva  par  ton  mérite  aux  preoneresdignités 
•eeldaiastiq.  et  séculières  ,  pritnoe  pari  très-active 
aux  affaires  politiques  de  son  temps  et  rendit  det 
tervicet  ioiportans  à  Philippe  de  Valois ,  au  roi 
Jo3n  ainsi  'ja'au  dauphin  ((le|iuis  Ciiarlcs  V'j,  pen- 
dant la  captsvit<^  du  premier.  11  m.  en  l36t  à  Vil- 
Icocurc  prèi  d'AvigMa ,  emporté  par  la  pecie  qui 
aili|eait  cepaju. 

FURESt  CPlEiiRR  Tan),  plus  connu  sous  le  nom 
latin  dr  r<nestus  ,  telèlire  medeein  liollaiid.iii  ,  ne 

•  AUusaaer  en  tâxi,  acquit  la  rcpulalion  d'un  ha- 


liile  praticien  ,  fut  appt;lé  a  iJcli  t  par  les  magistrats 
de  cette  ville  k  une  époque  oii  une  maladie  peals* 
leotielle  j  eserciût  lea  plut  |raadt  ravaiea  *  eat  Je 
boahear  de  naver  aae  anititnde  de  malade*  et  de 

<p  préserver  de  la  contagion.  Depuis  lor»  il  se  fisa 
dans  celle  ville  ,  y  p-i^^a  quarante  aunecs  consécn* 
lives  ,  se  relira  dan»  sa  ville  natale  vers  la  fin  detm 
jours ,  et  7  m.  en  lâgi;  à  rè|p  do  76  an«.  Set  obt., 
qui  joaiaaent  racare  ai^oard'hai  de  l'celime  dee 

praticiens  ,  ont  été  imprimés  soit  s«^paremeiil ,  «oit 
cnscmlt.,  (,&  Ilollande,  en  A.lleiuag(te  •t  eu  France; 
nous  citerons  l'ëdit.  suiv.  :  Ohsen-.  et  furattonum 
médicinal  mm  ae  ckirurg.  opéra  omnia^  Rottea, 
t653 .  4  t.  en  a  Tol.  ia-foL 

FORF..ST  (JiAî*),  pavsigisle  dislîniîuif .  élève  de 
V,-i\  Mula  ,  uc  en  1Ù30  a  Paris  ,  m.  dan»  la  m^nic 
ville  en  1712  ,  peintre  du  roi,  se  distingua  par  l'é- 
lévalioa  du  ttyle  et  la  correction  du  dettia.— Rcaé- 
Gailbame  FoitKST,  aé  en  1732  è  Orléans ,  m.  vers 
1700  .  .ivait  pub.  en  tinc  Carte  fmt.  et  géof^, 

des  finncii-nux  ev'encmem  de  l't  x>ie  de  Louts  Jîf. 
—  Un  autre  Forest,  prêtre,  rmirt  .1  Toulouse  en 
1789 ,  est  aut.  d'ua  dlmanach  hittor.  et  cAnoa.  du 
Lanfuetloc ,  1753 ,  ta-S. 

FOIIK-ST.  V  I.7:r  T  tRc. 

FOIU^T-I)lu:iii-..S>E  (Nicolas)  ,  d'abord  jé- 
suite puis  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  né  k 
Reims  ver»  tS^  ,  a'cat  reodu  fameax  dao»  l'bitt. 
du  jtatdaiime  ^ar  la  pabf.  de  plat,  dcrita  relaisfe 

aux  matières  qui  étaient  agitées  ;  les  princip.  tout.: 
Fréeaiit.  tirées  du  concde  de  Trente  contre  Us  naïf 
veautés  de  la  foi,  etc.,  dedi^ej  à  la  reine,  i649  1 
io-8  i  Latin  d'un  théolog.  à  son  aati  mniada ,  coa- 
leaaBt  VdMgé  ât  JtauéMHB  ,  Parti ,  ifiSi ,  io-4  « 
Lettre  (Tiin  théofog.  à  son  ami  en  convalescence 
contre  trois  /e'tres  d'un  fansénisie  (l'ahhé  ds  15our- 
i>  i»\  I    >ij  ,  m-/j;  I-etIrc  l' n n  rhrolnff .  à  un 

sien  amt  par/aitem.  guéri  du  jansénisme^  etc.,  ib., 
t65o ,  in-4. 

FOREâTl(JACQ.-PHttirPC  de),  relig.  de  l'ordre 
des  erraitei  de  St  Augustin  et  historien  italien,  plut 
Connu  i  11 ,  le  nom  de  Jacquei-I'liilippe  de  Ber- 
game  ,  nr  près  de  crtle  ville  en  1434  t 
s'était  occupé  de  comparer  eatre  eax  loaa  lee  bia- 
toriens  ,  et  de  fondre  leurs  récits  pour  en  former 
un  corps  d'histoire  universelle.  On  a  de  lui  :  ^up- 
plt:  'rtr'/tl/tm  tlii  nnic.  oi'-'^  nli  nicio  nntn.L  }<■.'/' ttc  ad 
annum  1482  ,  hb,  XF^  Venise,  t^SJ,  in-lul.  :  l'éJ. 
la  plut  complète  «t  celte  do  Venise,  i5o6;  elle 
contient  tttt  lîv.  qui  se  termine  à  l'année  i5o3. 
Ce  même  ouvr.  a  e'ié  pub.  A  Paris ,  i535 ,  augmenté 
d '11  1  I  ! u  .  ;it I ribiié  ,4  Bel  iiard  lu  Tlindoii  1,  niais  m u- 
tiie  tl.ius  ses  autres  |i.irliet.  (ï<  tic  cbroniquc  a  ei« 
trad. en  ilal.  par  F*  Sonsovino  ,  Venise  ,  t5j3, 
in-fol.  On  a  eacore  de  J.-F.  de  Faresti  :  de  plu- 
rimis  etaris  ttteetlsf»*  mutiêritut  opus  proph  divi' 

nttnt  nin'isiimi'  l  On^eslnm  ,  Fi-rrare  ,  1  \<r  .  in  f,  I  ; 
Confess.  %en  mterrof^at.  nliuntrn  novmimurn  ,  V  e- 
nise. i^S""  .  in-fol.,  etc. 

FORE5T1  (  AxToïKE  ),  jésuite  iulieadu  17* S., 
m.  vers  1599,  auteur  de  quelquet  our.  ascétiq.  , 
est  principalem  r-n  t  <  onnu  par  son  liiit.  universelle 
intit.  î  MappnmonJo  islorint,  ovvero  detcrisione 
di  tutti  iniperi  del  miin  lo  ,  detlê  vU0  de*  pomtrf, 
e  ifatti  piit  illustri  deW  antiem  m  madtrna  ttoria  « 
Parme,  1690,  et  ann.  tatr.  ,8  vol.  iu-4,  trad.  en 
allemand,  par  George  ScUlueter,  Augsbourc,  i^ifi- 
1718,  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  continue  ]>ar 
Apostolo  Zeiio  ,  par  le  marquis  Dominique  Suarex 
«I  par  le  docteur  Silviu  Grandi;  il  a  éid  réimp.  à 
Venise  ,  i7A.'i  ,  i4  vol.  in-4. 

Toi.vf  ),  en  latin  Sjli'iotuS  , 
poète,  ne  à  Paris  dans  le  iJ*^  S.,  n'est  tonnu  que 
par  le  titre  d«  sls  ouv.  devenus  si  rares  que  la  bibl. 
royale  n'en  possède  point  d'eaempl.  Cw  tit.  sont  : 
Elegim  alifjuot  videhcetde  ipiritmsmneloida  signa, 
Itffnoipie  triicis,  de  resurirct.  Pummi  ;  de  luiiro.de 

nolMlitate  generis^  de  victonéi  Ludovici  XII  in  Ge- 
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nnensfs  ;  item  hendecasjrtlabornm  et  ctirminnm  ad 
du-mot  tiher-  IHalogi  aliqnot  el  rpif^rnmmaln  , 
Pirie,  i5o8,  ln-4.  —  FoRMTlEB  (Pierre),  cbasoioa 
de  la  eolle'giale  d'Araloa ,  né  daot  c«tt«  vUI«  «a 
ifî't^  ,  m.  en  I7l3,  a  laU<é  :  Homélies  ou  ins'ruct. 
Jamiliires  pour  des  vélures  ou  prnfeis.  rclii^., 
Parit ,  1690,  a  vol.  m- 12  ;  Hist.  des  indulpencrs  cl 
4«*  jtskUet ,  Paris  ,  1700  ,  îa>i3  ;  rte  s  des  snints  , 
yfmw  «  martyrs  et  Mtfats  d'jtntun ,  Dij  on  ,  1  ^  1 3 , 
in-Tï  ,  rie.  —  FuRKSTlEIl  (Matlairiu-Ccrmain  Lr), 
jc'siiilc  ,  ne  à  Pari»  en  iiyg~ ,  fui  c'icvc!  aux  jueimcr* 
rnipltiis  de  son  crdrc.  Appelé  à  Hninc-en  qualité  de 
tlaéologieo  du  tupérieur  général ,  il  fui  chargé  de  la 
révîtimi  dM  oavr.  eomposi^s  par  !«•  taemhret  de  la 
toci(*té,  puis  envoyé*  à  Lotidrr^  m  1-66,  pour 
apaiicr  les  créaucierii  du  ncre  i.araicUe.  11  m.  ■ 
Rome  en  1778,  apr^s  aroirlutU  de  tpotC* IM  fotCM 
conUfl  U  aapprMMon  de  Ma  ordn. 
FOUBSTIËR  (  Hmi  )  «  c1i«f  vradte ,  •#  4tM 

le  Mn-nr  d'une  famille  obscure  ,  se  destinait  à  l'état 
ocrles.  lorsrpje  ^clal«rcu(  l«s  UuuLles  de  la  Vendée. 
Après  a'étre  signalé  comme  chef  d'un  parti  de  ca- 
val«ri«  aotia  Stofflet,  «t  avoir  conti^o<  à  la  foma- 
ti«a  dtt  pramièrct  b«Bd«a  coiusttM  aonk  I0  nom  d« 
chouans,  il  1  it  quitter  les  armes  s  h  ptii,  mais 
n'en  continua  pas  moins  de  servir  clandcjLineoient 
le  parti  qu'il  arait  embrassé.  Condamné  à  mort  par 
contiuaace  en  i9o5  comma  cbef  d'imc  agciie* 
Cfèto  dtekiit  i  Bordeaox ,  et  qni  fut  dëeouTcrU  A 

Êeu  pris  Alam^mr  r,  ;i  [ii,  q  i.  l.i  conspiration  de 
'eorge  Cadoudal ,  il  »e  sauva  en  Lspagne  ,  et  de  là 
en  Angleterre*,  où  il  mourut  ver*  1809.  —  Dn  autre 
FoutTua  (Six  avocat  à  Cusset ,  pou  député  de  la 
convcBiîon  nauoiiale  par  le  dép.  de  PAltier ,  Tota , 
(^sn^;  le  procès  du  roi  ,  la  mort  sans  appel  et  sans 
sursis ,  remplit  ensuite  queiq.  musions ,  notamment 
dans  te  dépariera,  de  la  ^iievre,  et  vivait  retire'  de 
Isotea  loBCtiooa  pabliqooa  lorsmie ,  attewt  par  Tor- 
éonnaiieede  iSiO,  il  fut  obligé  de  quitter  la  Frraee. 
Il  était  alors  âge  Ar  Sf>  ans.  —  FontsTiKn  {J.icqucs- 
Aotoine-Isidiii  L';,  aiu  icn  clu  f  de  divu.  au  mimstî're 
de  la  marine,  ne  à  Versailles  <n  1762,  mort  prii» 
de  Sens  en  l8a5,  avait  été  nommé  en  iSt^  €oa- 
aeiller  dVtal  et  iatendant  des  dépense*  de  ta  maison 
du  roi.  Il  fil  partie  en  i8i6  if  1j  roinmiasion  insti- 
tuée pour  l'cxauien  i-t  la  lnjuul.ition  des  frais  de 
guciic  H  parer  aux  puissances  .>lii(  >  > 

FUilFÀAT  (PutRA&-Aj.i:xAiiDiiK-LAUftsirr)«  in- 
âénienr-eeaitTueteurt  menil>i«  eormpondant  de 
Pacad.  des  sciences  ,  uc  en  1752  à  Ttourn  ,  exerça 
d'abord  les  fonctions  d'uigéaieur  à  Brest,  puis  à 
Cadix  sous  les  ordres  du  comte  d'Estaing.  Il  Se 
recommanda  particulièrement  A  l'atleotioa  du  gou- 
vernement en  1787  parla  conttruetion  de  paquebots 
propres  à  recevoir  des  marchandises  ainsi  qu'un  gr. 
nombre  de  pataugera  et  destinés  à  eulr«l«uir  avec 
les  Etats-Uoia  nan  navigation  régulière  ;  chargé 
•nanilc  d'une  nl»bn  de  la  plna  liante  importance 
enprit  de  PAogleierMt,  Q  fut  à  ton  retonr  noinm< 

(lepLitf*  du  dèparlemenl  de  la  Seine  -  Ilif«!ricure 
a  1  asscniLlt  e  léguUuvi;  un  179t.  11  s'y  filremar^ucr 
par  sa  modération ,  retourna  au  Havre  lonqno  la 
convention  fut  orfaniitfo,  et  fat  dtfnencd  comme 
•tttpect  pendant  la  temur  ;  maU  comme  on  avait 

Lr  oiii  do  lui,  on  lui  K  Milit  la  liberté'.  Après  la 
conquête  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  Forfait 
fut  chargé  d'examiner  les  côtes  des  deux  paya  ,  (it 
établir  un  port  militaire  i  Anvers,  «'occupa  des 
moyens  de ratre  remonter  direetement  dea  bilimens 

il  II  nà\rtt  à  Paris,  explora  le  cours  de  la  Seine 
ticput»  soit  embouchure  jusqu'à  la  capitale ,  cl 
prouva  la  p  ssilnliié  de  celle  nafigat.  en  venant 
mouiller  au  bat  du  poot  Hojal  sur  le  navire  ^e 
SmumoH.  Les  détails  relatifs  à  cette  navigation  sont 
consigni''  Am.^  im  ineiuuire  qu'il  remit  à  la  commis- 
sion de  inannc.  Forlait  fut  appelé  par  le  premier 
«ooaul  au  mmiatèn  dn  U  marine,  deviui  ensuite 
coaioiller  d'état  |  inpceirar^énéral  de  la  AottiUn 


destinée  contre  l' Anf^leterre ,  commandant  de  1» 
Léoion-dHfnneiir,  préfet  maritime  .nu  Havre, pais 
à  Gênes.  II  occupait  ce  dernier  poste  ,  lors^'syaat 
été  desservi  par  des  envieux  il  se  relira  an  aesa  de 


par 

sa  fjmilU',  et  m.  en  1807.  On  a  de  lui  un  Mem. 


en 

l.it.)  sut  1rs  camaux  navigables ,  couronné  p»r  IV 
caiiéniii"  de  IManlmie  en  l'/B;  l'r.  rlemenlatre  it 

• 
f 


/a  mâture  des  vaisseaux,  /'ans  ,  I7t$8,  I  «ol.  in^^f 
nn  pr.  nomlt.  de  Mém.  envoyés  i  t  acad.  deasdm- 
.  rt  âv.  :irt  rxceli.  daae  i'JBaqndop.jMrfBlMl, 

dictiouu.  manne. 

FORGE  (Louis  de  La)  «  doetenr  en  mddee. ,  ad 

à  Paris  au  17'  S.,  exerça  son  art  i  Saomitr  r(  r-:'  \ 
dans  cette  ville  un  traité  qui  a  joui  d'une 
réputation  à  l'ep^que  où  présalaicol  les  iiypo- 
thèses  cl  lei  aLttraclions  de  la  mélaphyssf.  Ce  liv., 
compost-  en  franç.  par  de  La  Forge,  a  êtit  trad.  en 
lalin  par  J.  Flayder  sous  le  titre  suiv.  rrartâfn;  Ae 
mente  hnmanâ  ,  ejns /actUtatJtus  et/utkcUMTuhui^ 
nec  non  Je  rjni  dc-u  unionc  cum  corporw  ^  tecmo' 
dum  pruicipia  ilenali  Descartes^  Paria»  1^66^  ind» 
Le  docienr  de  Le  Force  a  laissé  en  ontin  de  mm* 
rfotes  sur  le  Tr.  de  r homme  àe  Dir^ciriei  ^  jgmi, 
avec  ct'l  ouvr.,  Amslcrdam  ,  1677,  in-ii. 

FORGEXIT  (HtCOLAS-duLiBK),  autenr  dfnmat« 
avocat  et  inspecteur  de  l'admiaistration  des  postas, 
né  à  Paris  en  1768,  m.  en  (798,  a  laisaé  pies,  piècss 
de  llie'âtre  qui  ont  eu  du  ^nrr.,  :  cl  dont  qutlq.-nacs 
sunt  restées  au  répertoire  de  l'Opéva-ilaissiqM;  4s 
ce  namfcra  est  In  joli  opéra-comiq.  des  Dettes ,  ta 
2  actes  et  en  prose  ,  mêlé  d'ariettes  ,  nMWfnc  dv 
H.  Cbampeiu,  jooë  le  8  janvier  1787. 

FORGET  (Pitaa^,  sieur  de  Fresmrr^  ssutlniii 
d'état  sons  les  rè|nes  de  Henn  W  M  do  NemiCT, 
puis  saeeeesivem.  teMndant-féndnd  dne  IMaMat 

de  la  couronne  ,  ennsriller  du  bureau  des  fir  ifir-i 
et  commissaire  eu  Provence,  sertit  Henri  IV  avec 
autant  de  lèle  que  de  aoccès  ,  régla  les  affaitm  éê 
la  religion  ,  rédince  le  célèbre  édit  de  llattlai,  te- 
compagna  le  roi  en  flovote  love  do  l*édiaa|i  4a 

marquisat  de  Sjl'irrj,  fîrm;t  i]^  s,-;  i-'!;>r|es  OB 
1610,  et  m.  la  même  année  emporte  par  i«  doîifrMir 
que  lui  causa  la  Gn  malheureuse  de  son  seavrram. 
Ou  lui  attribue  le  livre  tôt.  £■  fYenr  4!e  liî,  fm  ea( 
If!  discours  d'un  Pratiçais,  oir  Ton  t  t!flH§  m  éêdif 
ration  du  dur  df  }T  ryfnnr.  iSci"^,  Irr-S  —  Kni»r:iT 
(Pierre),  sicur  de  J  a  ticunitere ,  qu'on  a  ipxeU\aK~ 
lois  cuaiondu  avec  le  piéeéd.  ,  fut  conseiller  d'état 
et  maiire  d'bdtd  ordinaire  du  roi,  éépMéaaprèi 
de  plus,  prinees  d'Allemagne .  apent  d'olMrm de 

S.  M.  è  ConslaatiooBle ,  hiilnnt  n  d  -  IVrdre  St 
St-Michel,  et  m.  en  io38.  il  s  laisié  plus,  pièces  de 
pue'sie  ,  entre  autres  :  jy^oiJie  à  ta  reiae  riftiAe  t 
mère  ém  ros,  Paris,  161  i,  in-4;  éu  Sentimeu  mé- 
fersH»,  on  f«asetldequalfainspolhi({ucs,pfal«.tf 
mnr-3ti\,  Parii,  i63o,  in-fol. 

FORGET  (JeAit),  premier  méd.  deCbail«it^ 
né  à  Essey  ,  en  Lorraine ,  vers  la  fin  dn  it'^* 
reçut  des  lettres  de  noblesse  en  recompent»  it  m 
services,  prit  sa  retraite  en  lt)44.  *t  m.  quclq.  rt- 
nées  après  dans  un  ûgc  avancé.  On  a  de  lui  :  Ârtt 
signatm  designatafiUlacia ,  Mancj,  i633,  ia4id 
y  réfute  comniètemcat  letptime  de  IPerl*  sarfvt 
d(>  deviner  les  propriétés  des  plantes  par  Utus 
caractères  extérieurs.  Il  a  lai»«c  eu  MS.  de*  Mm. 
de  In  l  ie  de  Charles  IK,  etc.  —  Un  autre  FoScW 
(Germain),  av.  an  si^e  présidsal  d'Evrenx  d«M  t< 
i6*  8.,  a  laiitd  «  t nite  antre*  onv.,  m  If>,  As  ftf*^ 
sonnes  et  des  cÂmm  teeUi,  U  ^lûmn/ct,  loMil 

itiaS,  iu-8. 

F(  )HJdAGE  (JAo^iTU-CSwuiua-Gicui) ,  liair^ 

né  à  Coupe-Sartre  près  de  l.isieux  en  17^^  fulf»^ 
fesseur  de  3*  à  Koutn  eu  177*) ,  jium  proTcMeisr  de 
laiif;  i<  s  .iriiii  unes  à  l'ecolc  lenlulc  cl  rohn  an  îf- 
cee  de  Kouen,  et  m.  eu  180B.  On  a  de  lui  les  «ov. 
suiv.  :  In  Ùeuilimm iwtrmpêeêtmâ  cnrama  i  i§ÊdÊ» 
ittptum  ^umUi9tom0go  btatàm»s  Stmm  «nr 
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FORM 

Im  §mÊ$Ti  d'dméwiftm  t  cm  diStMM  wercMUX  oot 

*te  cotirnnncî  pir  l'acaâ.  de  rimmaciiltffl  coDcepl. 

Rouen  eu  (778,  1779  et  I780 ,  et  iiutfrtf*  ilaus  le 
Bgt.  des  ptecn  de  celte  ecAd.  ;  Discotêrt  iur  la  réu- 
d*      JiQrwtamti*  à  tm  CMinmae  dt  Fnmcê 
Pkilt^t'Âugtut*  ^  t9mtwn4  en  1781  par  b 

nâme  acad(fnii<',  '  t  insère  ptr  ettraits  (IjilS  soa 
ncueil  ;  Fables  nu  <  v  «-n  ver«,  itkji,  2  tuI.  tu-ij,  cU. 

FORM  AN  (Si:ii  >  niv>ilecii»-afttrolocue  aoglaU, 
atf  i  GvidbaM  lUiu  le  Wiltskir»  «a  l&aA,  tfjjirouva 
dès  ten  tftbne*  h  ploa  vive  «ppotition  A  wn  goàt 
pour  IVtade  ;  maU  surmonta  tous  les  ubsijcies,  ac- 
cpiit  fo^tt*  teÏBiure  de  U  néJec.  et  Je  i'a»Cr. ,  cl 
▼oulmt  «SiMW  «M  4eas  aria  à  Londres.  Avaat  M 
à  diverses  reprUct  wmUmmé  à  des  aaaaaat  «1  k 
IVmpràonaement  rar  la  ^inta  dat  m4è,  d«  eatta 
,  lî  i«  i  t'e'luilc,  »c  fil  recevoir  ilocfi'ur 
et  reviBt  e&erver  ouvcrlemeot  U  mniieciae  et  l'a«- 
•HlM|èjHfB'i  aa  norlm  161 1.  (Ja  de  sea  hiogr. 
la  piMlMa «omma un  laeinroe  bienfaiiant,  de'siattf- 
reaaé  kasreax  daoa  la  traitement  des  malades  qui 
a'adrcssa^eiii  a  lui.  Ses  ouvr. ,  tous  en  MSs.,  proii- 
Tcnt  qud  é\Àil  tris-instrttit  pour  son  temps.  Seulo- 
mtmt  on  regrette  que  Haat.  aa  aoit  plus  occupé  de 
la  pierre  philosophale  et  de  U  mafM  qao  la  MuMac. 
cf  d«  r^tode  de  la  nature. 

FORMtY  (JEAN-Honi-SxMLKr.).  lill»;ral.,  oe' à 
firrlia  en  1711,  d'une  familk-  de  refuçiék  frao^ji» 
arsfanaira  de  Vitry  en  Chaœpugne  ,  i  t^it  parieur  à 
Brandebourg  k  Tige  de  so  ans.  Bientôt  il  Tut  appelé 
è  la  chaire  d'éloquence  à  Berlin  ,  puis  à  celle  île 
p ?i  1  ;i4ijph>e  ,  noniniB  membre  dt!  l'acad.  dt-i  scienc. 
et  i>eiles •lettres  de  Berlin  des  U  formation  de  cette 
••ciéli,  al  ai.  aa  1797  doyen  de  celte  compagnie , 
iacrrft.  correspondant  de  la  princeMe  Uenrielte- 
lian«  da  Pru>se  ,  conseiller  privé  et  directeur  de  la 
classe  de  pliilosoptiie  de  l'acad.  de  Uerliu.  Ses  tra- 
nojt  litlir.  «ont  iaaoïiibrables  :  Ueusel  en  donne 
«M  liata  fort  loafoa  niais  incompUla  ;  noua  aoas 
rotitrntrroas  <i'indi(^Tter  les  plus  remarquables  ; 
Métm.  pour  srrvir  à  l  hist.  et  an  droit  publie  de  Pn. 
i0gm^,  eontenaut  le;  P'icl<i  co'i^''''"ii  d' Àu^uite  III , 
Hnje,  17 V*  > ^  Bail*  IVolJteana  ou  Abrégé 
4a  fm  pkU0s.  wotjienn» ,  ibid.,  1741  -  â3 ,  6  vokua. 
in-S  ;  Fin  ,^ et  des  armi.  dt  Btrlin  et  de  dnf.  autres 
Hif.,  Brriin,  17S7,  2  vol.  ia-ia.  Il  cii  a  comp.  un  f(r. 
nombra  d'autres  qui  ont  élc  impr.  teparemcnt  de 
tnSo  à  tiÊ^i  fEtprU  dt  Julit  ou  la  mom>.  He- 
m»m  ,  176^  eâMi-Emtlt,  1763,  in-8  ;  Emilt 
aiti  «Yiri  cotjtacrv  à  V utilité publùfut,  Berlin  (Ams- 
inrdam  )  ,  1764,  >  vol.  in-8;  Prédertc-le-Gramt  ^ 
f^olUfrc .  J*mm-Jacgues  et  d  iicmbett^  '7^<  "n-8; 

>j  i'iot  cHéiyém^  178g ,  a  vol.  petit,  in-8.  Il 
ab.dai 


*  taupii< i aa  grand  nanafc. Ba  joamaas  at  dl'oavr. 

périt"*'!'^^^  et  a  Joiia^  dci  r'ditions  da  plus.  ouvr. 
— >  FuNMiLï  (Louis),  uicducin  prussien ,  né  ver^ 
1766,  fB.  en  l8a3  k  Berlin,  prof,  à  l'acad.  milit.  de 
«àûwj^  at  da  aiédac  da  calte  trille ,  appartenait 
â  la  i-uiaaîi  fmaçaita,  at  aa  aoigaa  Im  pnvrM  avec 
an  sèle  di^e  d'éloges.  Il  était  meaibra  da  la  Iitfg.- 
d^liaiuHrttr  et  de  plus,  autres  ordres. 

^^MUM  (SamdKL)»  aiédac.-chirurg.,  ad  à  Mont- 
ra avMl  Baari  IV  an  aiége  de  Paris  an  lô^o  , 
dans  aa  natria  lorsque  ce  prinea  Fut 
mooté  suri.-  tiône.  Ilycierçason  art  jwi- ilitinc- 
ttuQ,  «t  a  UtMé  des  cbaerratioas  quu  l'oa  a  jointes 
k  ccUaada  Rivière,  célèbre  proresseur  delà  faculté. 
O»  n  a»  anira  da  Formi  ua  Tr,  ekimtrgieai  des 
êmmdm»  ,  lacs ,  tmpidtrts ,  aUttUt  at  bandages , 
M ootpelli  r ,  iô5l,  in-8.  —  FoR.Mi  'T'jt  rre),  méd. 
k  PîiEn<rs  au  17*8.  ,  accompagna  Uustavc-Adolphe 
fe  voyage  que  ce  prince  lit  en  France  en  itui, 
mai»  rafaM  da  Ja  soiaca  an Suèdat  «t  »•  k  Ntmai 
en  l^^>  n  avait  anari  eallÎTtf  la  pedtia  «t  dtvariM 
Ijrjnrii'e»  de  la  lilirrat.  On  a  de  lui  :  De  i'Âdianton 
OU  Ct*€V€u  de  yettui ,  etc. ,  Montpeliier^  i6i)4 1 
*  oxirr.  long-temps  estimé  dM  atddacias;  f'itit 

Fafti,  1(173  i  ai  fattfMt  «amgM  llfi»* 


U  )  FORS 

— >Foiun  (Jacqu|»),  fila  da  tnNkMaat,  doetclur 

eu  médecine  ,  ne  à  Nime*  vers  fe  milieu  du  17*  S., 
membre  du  l'acad.  de  cette  nlle,  a  pub.  dM  notai 
sur  pliu.  opusculM  da  MilBionidat  al  iPaapalria 
paar  caoaa  de  religion  en 

FORMOSE,  élu  nape  en  891  après  Etienne  V» 
jouissait  d'une  grande  réputatinu  de  tcicoce  et  da 
vertu  ;  sa  modération  et  ta  tolérance  se  signalèrant 
en  diverses  occasions ,  notamment  au  sujet  da  la 
coodamaatioa  da  Pbnttnt  et  à  l'occwioa  du  cou- 
ronnanaaldo  rot  de  France  Charles-le-SimpIe.  U 
m.  eo  896.  jpri»  un  pontiûcêt  de  4  ans  et  demi. 
Voyea,  a  l'art.  Etienne  Vi,  la  siugulière  et  mon- 
tlmensa  candamnation  dont  Forraose  fut  l'okiat 
apiAt  la  nuiil.  Sa  méoioire  fat  rébabihiée  au  cuaaiU 
da  Borna  aa       toni  le  pantiiicat  de  Jean  IX. 

FOUNARI  (Siuu.v  )  ,  littéral,  ital. ,  oë  au  com- 
mencent du  i()*S.,  m.  vers  i56o,  dans  un  couvant 
de  l'ordre  des  Chartreux,  suivant  qnalq.  btogr. ,  & 
laissé  un  CnaMiani.  tnr  l'Ariotte  et  une  s^<e  Je  ce 
poète  pnb.  sous  te  titre  de  Spostxiont  topra  l'Or» 
lit'i  lu  funoso,  Fliirencc,  I-'j  |  j  i  i  EJÎo.  a  vol.  ia-8t 
réiinpr.  avec  i'edttion  de  l'OrUuuto  ^  Vaniaa« 
t566,  iD-i. 

FOUNARI  (CLAlHE-T.vABKLtE)  .  dame  romaîi 


>«ae. 


morte  en  odeur  de  saintel»;  le  doc.  [j'^  «  abhassa 
d'uu  moojstere  de  St-Françots-de-Todi ,  a  laissé 
queloues  écrits  njttiquci  1  «atre  autres  de*  isttns 
sar  M»  «cftoasb  lontt  é*  Gontague ,  imp.  â  Ta- 
nise  en  175a. 

FORMARf  (Marie- ViCToiRr.) ,  iojliluirico  des 
Annoaciades  Ci-U-sIr»,  iiét-  à  (^èiies  en  l56a,  gou- 
verna son  ordre  arec  sageua  pendant  ireiaa  aaa<M, 
et  aa.  en  odenr  de  sainteté  an  1017.  Sa  «nia  a  éld 
écrite  par  le  1*.  Fab.  Anifir.  Spiiuda  ,  jés. ,  Gênas  , 
1640,  in-.^i  ,  et  parle  I'.  B'erduiaad  Sdelai ,  an  ilal^ 
ce  dernier  écrit  a  été  irad.  eo  fraoç.  par  le  F.Facd* 
Guyan,  jésuite  de  Dûlc,  Ljon,  i()3l,  in-8. 

ï'ORMiR  (don  Pabu»)  ,  jurtse.  et  poèta  Mpag. , 
né  à  Palina  en  17^,  exerça  pendant  plus.  anné<>S 
arec  distinction  la  cbarf^e  de  procureur-général  da 
r»i  à  Madrid,  et  venait  d'élm  nommé  juge  du  roi 
lorsqu'il  m.  en  1799.  Ses  «sutura j ,  conlaaMil  daa 
poésies  lyriques ,  des  odes  au  priaea  da  la  Pkis  al 
tine  comédie  intit.  El  )'ïlùn\fii  cnamùmÊiê%vAtlÂ 
mipr.  parSaneha,  1799.  iu-ii. 

FOK.NERET  (  Piumpi  e  ),  ne  à  Beaune  en  1666, 
m.  en  x-jàé,  pasteur  de  l'e^litc  Irauf .  da  BarUo ,  où 
il  s'était  réfugié,  a  laissé  des  Strmons  qui  ont  étd 
mis  au  jour  par  Formey .  1738,  t  vol.  in-8. 

FORNIKR  on  FOURNIEH  (Juia»),  poêla  et 
tradiict.  ,  lie  ii  Muntauban  dans  le  cours  du  16*  S., 
a  laissé:  aoi  Epigrammet  erotiquêt  ^  Toulouse 
i5i^,  in-l»;  ObaaMM  ijrhçuoê^  ibid.,  t555, 
in-o  ;  VUrnnie ,  contenant  Vhorotcopt  de  Henri  II , 
en  18  sonnets  ;  plus  ,  V uranomachie  avec  de 
hrièi/es  annotations  sur  les  phénomènes  d'ictUê^ 
Paris,  iâôÂ,  in-8;  la  pram.  vol.  (1m  iS  j»i«m. 
chanta)  de  Uotand  Jkritur^  traduits  dW  tmtsemi» 
en  rime  /'i  tinçai^e ,  ibnl  ..  rlx').  in-j;  le»  J/Tec- 
ttons  d'amour  de  Pnrilienins  Ue  Aie»*,  joutttS 
les  narrations  d'amour  de  Ptutartfue  ,  ibid.,  i555, 
io-8,  Ljoa«  iSSifi,  méiaa  format,  puis  réimpr.  an 
1 797  dans  la  BiUioté.  dt  romans  grecs  1 00  trouve 
eu  tête  un  nif-in.  (de  l'abbe'  de  St-Lr'ijer)  où  l'on 
établit  la  diUereuce  de»  deux  édit.  faite»  la  raêma 
année  à  Lyon  et  è  Pans  ;  l/ist.  des  guerres  faiies  ta 
plus.  Uaujc  dalmFraaca  contre  les  héretiçuaf^  fff., 
d*  tMO  d  i3tl ,  Tonloaae,        ,  in-^. 

FOHSIUS  (SiGtrRiD-AnitN  ) ,  ilieotogicn  ,  ina- 
tliématiciou  et  pbvitieiea  «ueduis  ,  né  ver»  Ja  Uu  du 
it)*  S. ,  m.  cnib'Bj,  avait  été  d'abord  professeur 
d'Mtroaomia  m  de  niathématiqaM  à  Upaal«  paia 
pailaur  èStockliolm  atan  Finlande,  il  avait  méoia 

tno'ril'^  l'csLiiie  de  Gii^i.ive-Adiilp'i  .  us, ni  ji-j 
rcvenes  a>tt'<>li>gu|ucî  respt>»èrent  »  l'aaimadver- 
sion  du  gouveriii.'in  et  lui  firent  perdra  a«  plaçai. 
U  a  cédigé  dm  almaaacha  paadaot  na  |r.  Maatea 


FORS  (  m» }  FOaS 


d'annifr» ,  a  donn^  !a  prem.  Minirographie  que  le 
îswà  Mi  cunaiie  ,  (  (  ;i  Lrad.  cd  vers  luédois  un  rrc. 
4e  diilique»  lalms  intit.  :  Spéculum  vtim  humana. 

gtttreélèb..  né  M  1730  ,  fut  choi»i  p«r  Pf^î^rie  1", 
rtii  de  I)jnci>iarc.k  ,  pour  arrum l'  igncr  ^'iJlmlir  , 
VOD  liavcu  et  Cnracr  dans  leur  voyage  en  A>i<-  , 
et  m.  à  Djérvim  «n  Arabie,  l'aa  17(0.  ^i^kuhr  tp- 
eUflillit  MM  pipicn  et  piabl.  I<  s  owyr.  suit.:  :  Des- 
etiptkm**  (mÏMiiAnin ,  avium  ,  ampLiUorum ,  pis 
ciiim ,  inscciorum ,  ftrmiu/n  qu»  in  itmerê  onen- 
tah  oLininfavit  F.  Fortkal  ^  CopealiS|ue,  tj?^» 
in-4  ;  Flora  trgjrptiaca-arabica ,  sem  DneriftUtne» 
piaittamm  ,  «te.,  ibid.«  1775 ,  in-4  '  tfones  remm 
mattmUutm  ^um$  im  ttUitn ,  etc. ,  depingi  curavit , 
iLi<î.,  177^1  iD-4.  L'nnée  .  qui  ;iv.-iil  (-le  \e  jnnfcs». 
«4e  ForskaI ,  m  contacré  à  »a  oiémoire  un  genre  de 
plante  cvoliqatdcUfaaiilkdMorliMfMttsItoom 
àmjunkultm. 

FOBSTER  (  JEàN  )  ,  savant  grammairien  alte- 
niiini),  né  k  Augtliourg  en  l49J  1  >  Witlpm- 
krrg  en  l556,  aprèa  avoir  parc«uru  diliérenles 
▼illn  d*  rAUemagna  dan»  le  de»iein  d«  faire  ilcs 

ÏroWQjflci  au  Jallûfniiiama  •  a  laiaaë  :  DicUonarinm 
tintuMm  nt»fnm  aaent  Bièliii  depromptum , 
BâTc,  i553,  ifiJ;,  jr>G4»  in-fol.  —  Furstcr  (Jean), 
poète  allciiuiidi ,  e<t  connu  comme  aiil.  d'un  ouvr. 
•ll«0iaad  sur  la  guerre  de  Sinalck.ilile.  —  Forsteh 
(Jean),  profeaaeur  d«  tbé«logie  i  Witlamberg, 
puia  patlaur  de  iVglite  d'fôtlebcn  ,  né  è  Anrbach 
djn*  \v  Palatinat  en  1576,  ni.  eu  i6i3,  a  latssi^ 
quetq.  opuscules  sur  le*  taiotes  Lcritures,  uu 
poème  ëpique  en  rbonneur  de  l'ëlecleur  de  Saxe  , 
•I  un  iiv.  iatt.  :  Theatrum  chriilian»  juvenUUis,  etc. , 
Wittamberg ,  1609 ,  in-B,  —  Foiistzb  (Jean)  ,  ju- 
miCODSulle  à  Pjilouc  au  cutiuncurtcnfnt  lu  1  7  i).  , 
a  i^rrit  un  ouv  r.  iuUt.  :  Frocettus  juJicuilts  carne- 

ralif. 

FORSTER  (  VALtVTTl*  ) ,  juriac.  allem.,  pro- 
fetsear  de  droit  è  Mcrfcourg  et  à  Heidelberg  ,  ni  à 

Wiit  iili  'rg  en  i53o  ,  m.  lijta  celle  mémo  ville 
CD  1609,  a  laissé  entre  autre»  ouvr,  :  /fittonn  /uns 
eiviiii  Romani,  tibri  très,  May<-iicc- ,  ilioj , 
M  4«  etc.  ;  tucùettiOHibus  ab  intesiato^  Cologne, 
l594t  Majeace ,  1607  .  in-4  î 

tfoii«<  juri^  ,  Wltiemberg  ,  i6ll  ,  2  vol.  in-i6;  De 
imierpreriitii'n,'  jun$ ,  ibid.,  l(>l3,  in-8 ;  De  jurit' 
dieti9He  rumann,  Wittcmberg,  i6a3 ,  in-S  avec 
m«»  via  da  l'aulear,  «te.  —  Fomtee  (Valaotin. 
GniUaame  ) ,  fili  du  prdcëdeot,  prorett.  de  droit 
i  l'univL'riité  de '\Vitt«Mnl)f  rg  ,  ne  ^  Murboiirq  en 
|574t  tn.  en  itiao,  a  pubi.  :  De  Domtnto,  1630, 
tB<o  ;  de  Pactii ,  Wittcmberg  ,  1621  ,  in-8  ;  Justi- 
mkmem  itisseiiatiOÊM  ad  imsututioH**  ;  Dé  succm- 
HùtdbHê ,  Fraficfort ,  i655,  in^.  Oa  Ini  doit  aussi 
«■e  édit.  lat.  des  ï^u  de  SotoH  avac  daa  volet,  cl 
1m  iSuvres  de  J.  de  Cotas. 

FORS  I  KU  (  ^'ATH  iT  I,  ) ,  ibëologien  et  philo- 
logue anglais ,  membre  do  la  aocw^lâ  royale  de 
Londres  ,  në  en  1717  ,  occupa  divenei  cliarges  cc- 
clc.ti jstiqiic^  ,  t"i  m  u '  lit  en  1757'  Sci  principaux 
ouvr.  sont  :  Et/lexwns  sur  l'antit/uilc  du  gou^'er- 
MMe«#,  dts  arts  et  des  sciences  en  Egypte,  Oxford , 
1743 ,  «■  asf  L  ;  F/otonis  duilogi  qutnauex  etc.,  ib., 
1745,  tri«i«ttim.,  ^ypi  ndix tÀifiatui,0%(orA,  1746; 
Serm.  pour  i>i  am-ei  ;  papisme  tend  àdt  h  itnc 
l'évidence  du  cliruti^intsinr  ,  ii>id.,  lyiûj  Disserta- 
tion  sur  le  n  cU  lelnh/ à  Jcsus-ChrîgllfU9  Po»  at- 
triùtf  àJoâèpht^  etc.,  ibid.,  ijJf^ 

FORSTER  (FkoftKntVS).  savant  pr^at  catho- 
lique .lîl  ni  uni,  ne  »n  17*19  à  Konii^ifeld  en  Ba- 
vière, •«  iiiïlingua  par  son  aôlrpuur  faire  fleurir 
iVtudadea  b.-lclt.  et  de  la  pbili>Vopbie.  Il  m.  en 
'Tpi  t  laÎMant  des  dissertaliona  laliaes  >ur  divers 
sujets  de  pbtlcsopbîe  et  de  théologie.  On  lui  doit 
uni-  l/i'lle  fdil.  d'Alrmn  SOU»  le  iilrc  suivant  :  ficitli 
Flacci  jilhini  seu  Alcutni.,..  opéra...  de  nova  col- 
ttctm  t  miiUit  htit  cmaniata ,  «f  opmeiUtê  piinàn 


repeitîs  pliirimhm  nwfa,  1777,  2  part.  en4^^-ii^- 

FOBSTER  (  JEaN-CuKtiiEK  ; ,  professeur 
philosophie  à  l'universilë  de  Halle  ,  inspecteur  da 
jardin  BOtâBtQue  et  écoaomique  de  cette  ville  où  il 
était  nd  en  I7J5,  etoAil  m.  en  1798  ,  a  latHé  entre 
aulrc*  ouvr.  :  Cttractcre  dei  trois  phttruophti , 
Leibnits  ,  tVo^f  et  Baumearten,  Halle,  I7t>5, 
ai-8 ,  2*  édit.  ;  Introduction  à  la  politique ,  d'après 
les  principe»  de  Moateaqaiett .  tbîd.,  i^S«  to-8; 
Rri'lsiom  des  i  rim  ipah»  rév^tdiMit  de  Im  <vlUe  dt 
ffaHe  dans  l'espace  d'un  Siècle,  ibid.,  17S0 ,  ia-%; 
Dni  riptian  et  fiist.  des  salines  de  HaiU ,  ibtd^ 
1793  ,  in-8  .  ftj(.  ;  Aperçu  de  l'hist.  de  l'uni».  A» 
H.Ule  pend,  le  prem^  S,  d»  sm.  fondation ,  ibid., 
i7^>4  ,  in-8  ,  etc.  Il  a  dtdddit.  de  la  Setag raphia , 
cl  de  la  Pfiilosophia  d'A n!.-Théoph.  Ba^imparlen, 
et  a  coopère  an  feuilleton  de  la  Gafcllc  iittérairw  de 
Halle.  —  Ua  autre  FoB«m  (Jean-Chrétien), 
théologien  proleslaut ,  nd  à  AmstcfdaB  en  TUa» 
ringc  l'an  1754,  inspecteur  det  écoles  i  Haum- 
liourg,  turiiitcndant  cccle'jiaii'.iiju  □  isit-nlfl», 
ui.  en  i8uo,  a  pulil.  en  allemand  des  fermons  ei 
quelq.  ouvr.  ascétiques. 

FOR&TER  (Jean-RuvioU»),  célèb.  natur»- 
lisle  et  vo^ag.,  merob.  de  la aoeiétddea antiquaires, 
de  la  société  royalr-  de  Londres  et  de  pins,  antres 
sociétés  savantes ,  né  a  Dirachaw  dans  la  Prusse  po- 
lonaise en  1729,  descendait  d'une  famille  anglaise 
qui  s'dtail  espalride  lora  dat  Umibica  poUtique*  da 
règne  de  Cliarica  I*.  Il  viot  A  Loadte^  en  1766. 
«'y  fit  connaUie  par  les  Iradiict.  du  suc'doi»  eu  ao- 
glais  des  voy.  de  kalra  et  d'Osbeck  ,  et  fat  cluMai 
en  177a  pour  accomp  igner  «B  ^[Wlild  i»  ■afeara» 
liste  la  capitaine  Goek  daot  aan  aecond  voyage  au- 
tour da  monde.  Cette  expédition  devint  pour  lai 
la  source  d'une  foule  de  diigtices;  il  n'eut  pas 
même  la  liberté  do  publ.  une  relation  d«  sou  v«T. 
et  s'estima  heureux  d'accepter  en  1780  la  place  m 
professeur  d'hiaU  BatUfella  a  Halle  avec  le*  £aac<> 
tioos  d'inspecteur  du  jardta  de  liotanique.  Il  mon» 
rut  dans  cette  ville  en  1798,  â^(  '    L   r-  p  iij  u  .t 
d'un  des  homme»  de  sou  lenips      plus  vertes  d^us 
la  coanaîsHMIce  de  l'bisL  générale ,  delà  réofra- 
phie  pbjatqua  at  aaorala,  de  l'hiat.  aatardÎM,  de* 
tangues  mortel  et  vivantea. On  a  de  lai  entre  avirea 
ouvr.  :  Charactercs  grnrrum  planturum ,  ifttas  in 
ilinere  ad  insulaf  mûris  Àuslnatù  collège  ruai , 
descrtpserunt ,  deUneârunt ,  annù  tyj>tJ2^  •  J.'R. 
Forsttr  et  <?,  Forster^  Gottin|tte,  >7î^,  iB-4  , 
trad.  ao  allemand  par  J.-S.  Keroer ,  ibid.,  1776 , 
in-4  •  ^'^'^^     premier  ouvr.  que  I  on  cotmavsse  »^iar 
les  productions  de  ces  contrée»  :  Olnen^atwnê/mitei 
dans  un  veragt  autour  du  monde,  sur  la  géogr» 
phytiq. ,  l'hist.  naturelle  et  la  pbUo»9pkiemmmt0^ 
Londres  ,  1778,  in-4  <  •         *^  allaas.  par 

son  fili  ,  fierlin  ,  1783  ,  l     i    S;  en  faollaodais* 
llaurlem  ,  1788,  gr.  in-8  ;  en  suédois  .  par  fragaa. 
insérés  dans  la  hiblioth.  iiistor.  t  n  ijiJi  ;  eatnâç^ 
par  Pingeron  «  5  voU  de  l'édit.  fraac.  du  vflf.  da 
Cuok  ;  mst.  des  déctmvertes  et  des  voy./eioéiM 
le  jXiirJ,  Francfort  sur  l'Oder,  I78ij,  gr.  >n8, 
trad.  en  anglais  ,  Londres  ,  178Ô  ,  ib-4  •  en  CraiA-»»* 
sur  la  version  angL  par  Broussonnet ,  Pans  ,  l^^t 
in-8,  etc.  On  trottvenidaas  Mcusel  la  liste  eaaa-  | 
plète  des  onvr.  de  Forster.  Une  baie  de  la  terre  de 
Sandwic'  ;i  11  1.  Son  nom  ;  Liiinec  a  di'dié  aa\  F^r*"  | 
ter  ,  pL-re  c  l  tib  ,  80u$  le  nom  de  jorsterea  noa  f 
petite  plante  qui  croit  sur  le  sommet  des  moaia|p*B  j 
de  la  IVouvellc-Zélaode. — FoasTEH  (Jeao-G«Mfa> 
Adam  ),  fils  du  prceéd.,  né  à  Nassenhubera  prèa  de  | 
Dantsig  en  I7->^  .  lit  .>»lc  «on  pi  re  le  To\aj;e  aul.iur 
du  monde,  quilta  Londres  eu  tjjy  .  tu»  succès-  I 
d'bial.  naturelle  à  Cartel ,  à  ^ 
l'université  de  Wilua,  et  preiu.  lublioth.  de  l'élec- 
teur de  Mayence.  Lors  de  la  prisn  de  cette  villr  par 
les  Fran\aii  en  179Î,  For»ler  fut  envoi  e  •  l'a>ti 
pour  demander  aa  nom  dcx  ."Ua/eofais  leur  rca- 
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•M  MSt.  i  la  rp|>rî«e  A  ^  ?.î.i .  cncc  par  les  Prussieni , 
l'iofiHélite  d'une  femme  qu'il  idolitniU ,  el  iur- 
toiu  WQ  irav.ul  forcé,  alirégèrent  joan;  Û  m,  i 
^«fû  1794  ,  «a  ouiaeal  oà  U  M  pr<|i«riit«  p«r 
rttad*  il»  langnct  ortMlalci ,  ft  eotrepreiidra  an 
Toyjfff  i  rindotUo  et  au  TliiJji-t.  S.  5  priacip.  ouv. 
%'int  :  f  'uj-.  autour  du  monde  sur  le  vaisseau  la 
Résolution  commandé  ptrUt  CHgp.  Cook  ,  dans  les 
•mnées  iJja-yS,  Loodre» ,  1777,  a  vol.  iii-4 
Mfl. ,  trail.  «n  allen.  par  Fontvr  ^  Jeaa«B«iahold 
et  Jcnn  r.enrge  ),  Rerlia  ,  1779-80,  3  »ol.  in-4  ; 
BépU,jttr  rtmartf.  de  M.  fFales  sur  ia  relation 
du  dernier  'Vot,  de  Cook ,  publ.  par  Itf.  Forster, 
Loadm,  1778.  t  vol.  iar9;  MéUngtâ  oa  Bêêtus 
sur  fmgéogr.  wtorah  H  matunlte,  t'kitl.  luit.  et 
ia  philosophie  nstirlfe  ,  T-«-ipsif>  pI  Btrlin  ,  l78:)-07. 
6rnf.  lu-S  ,  de.  Meuivl  iâ  donné  une  iiilc  dcUtÙce 
d<  I  an  t,  s  <<uvr.  de  ForstOT. 

FOKâTER  r  GcoMS) ,  vommir,  «Mplof  <  cïtU 
an  MVfk*  d*  n  eompaf ni«  dw»  Indn  orinlalea , 

rntrepril  en  1782  (1o  parcourir  !ci  parties  de  l'A>ie 
jusqu'alors  isacces&ihleiî  aux  Européen*  ;  ce  vov. 
dura  prAi  d'une  année;  on  en  trouve  la  relation 
rédif  éfl  i*tfrèt  se»  proprcf  observai,  et  ae»  min, 
êan$  Fotnir.  bat.  s  Voy.  da  Bengale  à  St'Péttrs" 
Aewnf.A  travers  tes  pmi>i-:ces  septentrion  ilcs  de 
F  Inde  ^  le  Kachmyr  ^  la  Perse  sur  la  mer  Cas- 
pienme ,  etc.,  suivi  de  t'hisl.  des  Rohyllahs  et  de 
celim  dts  Sejrks  ^  pur/m  George  Fors  ter,  trad.  de 
Pemgt.  «iwe  dkff  mMitUsm ,  etc.,  Paris  ,  1802 , 3  vol. 
fci-8  av#'r  lieux  cartes  géographiqurs. 

FORbT^'ER  (Christophe),  liali.  jurUc.  allem., 
conaciUer  intime  du  comte  de  HoliealobOt  Cl  on 
Mtto  ^aolité  mcaab.  do  U  diète  de  Ratiabosao , 
^mem  efc— eelîer  du  due  de  Wnrtemlierg  et  enfin 
cIianc«'Iior  «lu  comté  iîe  MontliL'Uard  ,  né  dans  un 
villafic  de  Wurtemiii  rf^  011  1S98,  m.  en  ,  a 

'  '  se  la  réputation  d'ua  ikabiïe  politîipie  el  d'un 
admiBislMteur.  On  a  de  lui  :  Wjrpomntwtatum 
fêtorwn  evofwfo,  Slratltoarf,  ifisB  etl55o, 
in-T3  :  Fpiflula  fie  nrgndo  fiacix  osniibrugensis  . 
Mootijeliard  ,  l656,  in-12,  2^  e'dit.  augm.  ;  yotœ 
mi  tihrot  nnnalnim  Taciti ,  Francfort,  1662, 
i»>is  •  «te.  Son  Elogê ,  écrit  en  latin  par  Heori 
looclor .  te  ftetiTO  dam  1«  Mém.  phUoiop^qttes , 

FORSV  I  li  (GiiLLAi  ME), Jardinier écoss-,  mrm- 
iHre  de  la  société  dis  anli({uaireadt  Londres  ,  de  la 
mnéié  liuéeiiBe  et  d'aatret  corps  mwwn ,  élève  do 
cdlèb.  Miller,  etMBtaeceet.  dtni  la  direct,  du  terdin 

d*«  spotliicjircs  de  Chelsea  ,  né  à  Old-Meldnim 
dana  lo  comlé  d'AberJeen  en  1737.  mort  en  i8u4 
«▼ce  le  titre  de  surintendant  des  iardini  royaux  de 
K—ahagmn  etde  SvJaaaea  .  «'était  spécialeoi.  livré 
■  W  «ultatedei  adiret  forestien  et  dea  arbres  i  froit, 
et  3T2i{  lîf'-yrprt  une  compoiition  propre  s  reoié- 
ditfi  aux  maladies  de  ces  végi*taux.  Le  résultat  de 
a«s  rrcbereiips  est  consigné  dans  son  Traité  de  lu 
€mltmn  4a»  eurbret  fruitiers ,  Londres .  t8oa  1  io-4  ; 
trad.  «■  fhiBfais  avec  des  notes  par  Pictet-Hallet  , 
Genève  et  Paris ,  i8o!î,  iij-8.  On  a  «  u  outre  de  lai  : 
Cfb*m.i  v.  sur  les  maladies^  les  défauts  et  les  accidens 
éusrtjuel»  les  arbres  à  fruit  et  Us  arbres  fortttttrs 
MOmÊ  MS^ât»,  eo  aogl.,  loadroa ,  1791 , 
FOUT  fût).  V.  IsvotT. 

FORTE  ou  FORTIO  (.\5ge),  médecin  Ténitien 
4ia  tù'  S. ,  a  laissé  plus.  out.  dans  lesquels  il  se 
flBOatre  cbaod  partisan  de  l'astrologie  judiciaire  ; 
■«■s  c&tOTMMenlr*  aatm  :  sfe  Miratilibus  humante 
egéim  naiiKrMm fimimm^f ,  Venise,  i543  ,  i5$5, 
îa-8  ;  yeritntis  reditHvm  mitilla  ,  il.id.,  i54l,  in-8. 

 Ir't^mz  ou  FoRTI  (Léonard),  inatlie'maticicn  ro- 

■aaia  du  16*  S.,  a  écrit  en  vers  grecs  modernes  un 
fnittf  Mf»  AT  mtiUtmri  el  vmrii$  instrumêntis  btlU  « 
Vei>ta« ,  i^i ,       ,  fif . 

FOnrr'T'RArrîO  fNlC0I.A»),  partisan  ou  con- 
d0tis^re  iUlieu  au  16*  S.,  succéda  au  fameux  Vrac- 
aï»  4â  MoMlaM,  MB  «vda «  d»n  la cammadem. 


des  troupes  que  celui-ci  nv  il:  T  rfnf es  ,  servit  lea 
Florentin*  contre  Volterre  et  contre  Luc^uea  e» 
1429.  prit  ensuite  du  service  sous  le  papa  Ett* 
f  èae  IV;  maia  biealôt  après  il  déclara  la  guerre  an 
aoQVi'raÎB  pontife,  et  avait  déji  conquis  une  grande 
partir  lie  l'fijl  ccclcsiasliquc  îi»rjt|u'il  m.  <  1  \ 
àe%  suit^j  d'uiK-  hlfssurf  qu'il  avait  reçue  peu  de 
jours  auparavant  à  (^,jpo  ili  Monlr. 

IrOBTEGUKRRI  ou  FOiVI  KiUERRA  (Nie), 
cardinal  au  16*  S.,  a  rendu  >1  «urvices  aux  papes 
Eug.  IV,  Nirul.V,  Pic  II  et  Paul  II.  Après  avoir  ob- 
tenu du  rot  de  Napics,  Ferdin.  d'Aragon,  l'institut, 
de  Uenéveot  et  de  Terracine,  il  négocia  le  niariaga 
d'Antoine  Picculomini,  neveu  du  pape  P'O  II ,  avec 
une  nièce  de  Ferdinand  ,  et  m.  à  Viterbe  en  i473  , 
à  55  ans.— Foi\TE(UJEKRi  (Scipion),  savant  illustre, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Carteiomaco  qui  n'est 
que  la  traduct.  Brec<{ue  de  celui  de  Forteguerri.  né 
é  Pistoie  en  1466  ,  m.  à  Florence  en  (5l5,  s'était 
livré  •  peu  prèi  esclutivemeut  à  la  correction,  l'ex- 
pUc  jliun  el  la  publication  dfs  ancinis  aut.  savaiis  : 
»l  a  donné  conjointement  arec  A  ld>-  Manuce  un  gr. 
nombre  d'édil,  d'ouvrages  cbsuiiuci.  —  Fortb» 
GmB«i(AatoiBc),  fréro  eloë  de  àcipion,  poète  « 
cbaooîoe  de  la  cathédrale  de  PSttoie  ,  a  laitad  en 

MS.  un  recueil  tic  poésies  ;  quelqucs-uue*  d'cnlrO 
elici  ont  été  pub.  par  le  Crescioibeni  et  le  Ouadrto. 
— FoKTtavwBi  (Joaa),  m.  en  i582,  a  laiBadaftHS. 
UD  recueil  de  Bouvallef  ou  de  eoatas  en  proie. 

PORTEGUERRIou  FORTHÏUBlUlifNicoL.), 
cardinal  ,  nomme  le  Jeune  ,  pour  le  distinguer  du 
prein.  cardiual  tlt<  ce  uont ,  né  a  Pistoie  en  1674  , 
dut  à  son  esprit,  à  ion  caractère  enjoué  et  à  son  talent 

fiour  la  poésie ,  les  dignitét  ecclésiattique*  dont  U 
lit  revêtu  par  les  papes  CidmenI  XI,  Innocent  Xllt 
et  Clc'ment  XIII.  Il  m.  en  1735  après  avnu  hrrr'  ins 
Uaiumcs  tous  sesMSs.  inédits.  On  a  de  lut  :  ii-x  Co~ 
medies  de  Térence  ,  trad.  en  vers  italiens,  Urbin  , 
1736,  io-8  i  an  poème  facétieux  intiu  Biceiard^Uo 
(Kicbardat) .  Parti  (Veniie).  1738 ,  mi*4  at  îbfS  , 
trad.  ou  imité  en  vars  fnaf.  par  A.-F.  Danoanea 
«t  rîirernois .  etc. 

FURTKSCOE  'JtkTt),  lord  cbef  de  justice  et  gr. 
cbaocelicr  d'Angleterre  sou#  le  règne  de  Henri  VX» 
était  ad  dam  le  l5*  S.  à  'Wear-Givord  dans  le  De- 
vunsbirc.  Il  est  auteur  de  plus.  ouv.  estimés  sur  la 
loi  nalurelle  et  sur  les  lutA  d'Angleterre.  Le  plus 
remarquable  de  ces  écrits  est  celui  qui  a  pour  titras 
de  Laudibut  legtun  Anglim^  traduit  du  latin  eaaa- 

|[laia  eo  1737,  avec  des  aolai  da  Saldan ,  at  da  noai- 
irptucs  remarques  Mr  lit  aoliquitdi,  llilsL  ai  la» 
W,i  d'Aoelelerre. 

FOHTI  ou  FORTIS  (Rajmoiid-Jeai»)  ,  appelé 
quelquefois  Janfortius  ou  Zan/ortit  nédeciu  k  Ve> 
niae ,  puis  premier  proreHeor  de  nédecine  à  l'uoi' 
versilé  de  Padmic  ,  nc  ri  Vorone  en  ifH»3,  acquit 
dans  la  pratique  de  suu  .iil  une  rcputation  telle  que 
l'empereur  Léopold  l'appela  à  Vienne  pour  rece- 
voir sesaoioaea  1676,  et  lut  conféra  le  titre  de  con- 
seiller médecîii  de  la  cour  impériale.  Forti  m.  eo 
16-8  après  avoir  pub.  :  Consilia  de  febribus  et  morlis 
mulierum  facilè  t  ognoscemtif  et  curandis,  Paduuc, 
i668  ,  in-4  '  *7*"  '  '"■f^'l  •  Consultât,  et  res- 

pont.  medic,  centunit  quatuor,  Padoue,  lôtk),  in-f., 
el  Génère ,  1677 ,  prem.  vol.  ;  le  a»  ne  parut  qu'en 
1781.  —  FohTi  (Gaelano)  ,  pri^tal  itaîioQ  ,  niorl  à 
Rome  en  1770 ,  est  auteur  de  plus.  Mcm. ,  cl  d'un 
écrit  int.  :  Osservazioni  sulii  con  lotta  tenuta  dat 
ministro  di  Portogallo  aeW  effare  de'  jesuiti , 
Cosmopoli ,  1760. 

FORTIS  CJf  At-BAPTiSTE,  dil^/6«rf),e«clésiast. 
italien  .  littéral.,  poète  ,  journaliste  ,  bibliographe, 
pbvsicien  ,  nalureliste  ,  né  à  Vicence  en  174**»  ™'  * 
Bologne  en  (8o3 ,  avec  le  litre  de  coaiervalenr  de 
la  bibliolb.  de  celle  Ti11«  «t  leccdlaire  pérpdtttd  da 
l'institut  national  d'Italie  ,  a  laiatélef  oue.  ittÎT.  I 
Saggto  d'osservaitont  sopra  ViêoUt  di  CfcafW  wd 

Oê*f ,  Vaaiia ,  1771  «  i«'4»  ' 
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Èta ,  i>>M.,  t77^  ,  »  roi.  iB-4  ,  fiîî.  et  «niet ,  trad. 

en  angUis  ,  L.  nflrr^  ,  1778  ,  in-'j  ,  av.  r  20  pl.  «-t 
dM  cddil.  contidcrabici  ;  Voyage  mineralogtipie 
éaiu  ta  CtMr»  «t  /«  ,  om  LeUrtt  an  comte 

Thomtts  de  Pnste^H  ,  patricien  de  Itaftnse ,  trad. 
de  rHaliencn  allern.  par  F.  Schuli,  Weimar, 
Ib-8  .  etc. 

FORTUNATCVmaHCe),  en  UUn  Venantius  Ho- 
HOrfat  dtmmttmmt  Fortum»tm^  tfvéqne  de  Poi- 
tiers i  la  fin  fin  6»  S.,  rt  Pan  dei  mrilleart poè- 
te* de  jon  li  iTips  ,  assista  aux  noces  de  SigeberJ  et 
de  BniDchaat,  compota  un  «fpilhalamc  poar  celte 
c^rAaoVM,  éâiili  ï'éMf  pir  Mt  Terlos  et  m .  à  Foi- 
tien  tk  6d«v  a*MMIMtf  ¥OT«  l'aa6o9.  Se»  (Sm-res 
ont  ê\é  pui.  k  Caeîiari  ,  15:3 ,  iS;^  et  r584  «  *  ^o- 

X!«a  i60O,àll*3feoee,  161 7  ,  ia-4.  Cette  dei- 
tàit.  Tsat  «ieaxne  le»  précéd.,  bi«^«Ue 
Bt  lèfl  ém  won  totit-*>ftti  «omet*. 

FOATiniAT  ,  étéqoe  m  LsittMfof  •urnom- 
mé  le  Philotopie  des  Lombard*  ,  »e  HfiigU  eo 
France  k  Viooque  où  le»  barbares  ravageaient  1 1- 
talie.  et  m.  dan»  1«  Toisinage  de  ChcIK.  v.tj  l'an 
56q.  On  •  d«  lai  «ne  n»  de  St  ^arce/.  Quelque» 
bihUogr.  lai  «ttribnent  an*  FI»  de  St  «/««.  mais 
il  paraît  qae  ce  dernier  écrit  ippaiticBtpwlMà  Vt- 
nance  Fortunat.  —  V.  Amaiaihb. 

VORTUNE  (inyili  )!  ),  .If'csjp  principalement 
lioaôrrfe  chM  Ici  Homaiat ,  présidait ,  soos  le  nom 
A9  Smt ,  ra  Un  «C  *«  mû.  iBlls  Mt  plat  commu- 
nrfment  représentée  debout ,  ayant  an^ied  wr  une 
roue  et  l'autre  suspendu  :  on  la  fait  areugle  et 
cbauve ,  et  ses  talons  sont  garnis  de  deux  ailes.  Les 
fMaplM  les  plue  fameux  de  cette  déesse  étaient 
ceox  l'Attlinm  «t  dedMneete  dans  le  Latium  ,  et 
cf'lui  dr  RamniM  djn»  l'Atti<iae.  Ce  fat  «  dit-on  , 
Aocus  Marcius ,  à'  roi  de  Rome  ,  «jai  le  premier 
dressa  des  autels  a  cette  divinité  ,  la  plus  fantasque, 

I.  de  toutes  celles 


la  plus  al»Mla«  «t  la  pUs  uoivera 
du  paganiame. 

FOHTUNIO  (ATT.f  STix) ,  religîea»  de  l'ordre 
des  camaldttles  au  S.,  né  4  Fiesole  en  Toscane, 
^^pfiuruM  MMiiculièremf  ut  à  la  recherche  des  mo- 
MMasfflUPOttvaient  intéresser  ton  ordre,  et  m.  ■ 
riorevee  ▼«!«  i^.  On  a  de  lui  leeottT.  eolT.  :  ms- 
toria  camtf/rfuîeiuiiMïi, Florence,  prem.part.  1576, 
a»  pert.»  t579'  It^-é*  l»»«lo''"«       inférieure  à 

edbVu'ont  pub.  les  PP.  Mitlarelli  et  Costadoiii  (  v. 
C«S  mou);  Jpoh^o  dugUêtiM  Flonntinipro  Ubris 
guU  Afff^rOMMlÉbbMtfttm ,  ibid.,  iSga,  in-ia; 
CronicheUa  del  monte  san  SavÎHo  di  Toscana  ,  ib. 
l583  ,  in-4,  etc.  j  LUter  carmùuun  ^  iitià.^  i5gi 
iB-8  (ce  sont  attpoéUM  piMMs)  i  «t^Mlq.  «rate 
peu  InitfreeattB» 
FORZATB  on  WtaUtn(Cu.vn),  poète  ital. , 

nik  Padouc  au  t6«  S.,  estaut.  d'une  tra5<fd.  intit. 
lUeUtda  ,  qui  a  obtenu  un  succès  mérite  sur  diffe'r. 
Hiiltret  d'Italie,  et  a  été  imp.  à  Venise,  1609,  in-ia: 
lo  MCBOil  des  iUnacf  on  poéeiee  de  Fofsstee  été  pu- 
hUâ  &  Padone,  i565,  ums.  Il  •  denn^anesi  un 
vol.  devers  dans  le  patois  padouan  sous  le  titre  de 
Scareggio  tanJarello  ,  Padouc  ,  1S8J  ,  in-4. 

FOSCAIIÂ.RI  (Gilles)  ,  en  latin  Foseherarius  , 
célèbre  dominicain ,  évéqao  de  Modèno,  né  à  Bo- 
logne en  i5i2 ,  reioplit  oit.  missions  sons  les  papes 
Paul  III ,  Jules  III  cl  Pic  IV,  fut  employé'  à 
inen  du  livre  des  Exercices  spirituels  de  St  Ignace^ 
à  la  réformalioB  da  brtfnaik*  et  da  «ilssel  lofluin , 
•I  m.  à  Rooio  CB  i564  nn%  d'afoirni*  la  doraîèro 
Biain  an  csttfeliisai*  m  Pmrvehos^  ternitaë  par  ses 
collè|ues  Léonard  Marini  et  Foreiro ,  et  publié  à 
Rome,  1567,  in-fol.  On  lui  attribue  un  livre  intit. 
Ordo  judiciarius  in  fora  eccUsinsUco. 

FOSCARI  (FaAMÇOis),  doga  deVeaiso  de  i^lS 
ù  1457  ,  soutint  svec  aranfage  plus,  guerres  coatre 
les  ducs  de  Milan,  mais  fut  ahrruvt?  de  cbagrins 
domestiques  tout  le  temps  qun  dura  ion  pouvoir 
Il fardit saceaasivcm.  trois  de  ses  fils,  et  va  exiler 
la  qaalrièaw,  acansd  d'avoir  reçu  des  préseas  de 
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plut,  priaeai  «t  eapitainee  aaMkii  de  la  td^U. 

Foscari  fut  de'posé  en  1^57 ,  et  ra.  trois  jours  après 
i'clectton  de  i'ascal  Malinieri ,  son  successeur. 

FOSCARIM  (PACL-A.|l»01«a) ,  mathémalieiea 
italien ,  aé  vert  i58o ,  eatca  dans  l'ordre  des 
canaes  de  l'Sadeene  olHwrvaaee ,  professa  la  tké»> 
logie  à  Naples  pnis  à  Messine ,  remplit  pendaat 
plusieurs  années  les  fonctions  de  recicur  de  la  pro- 
vince de  Calabre  et  mourut  sers  1616.  On  a  de  lui 
une  Lettre  sur  te  tjsUmt  de  Copernic ,  daat^a- 
qoelle  il  expliqae  fort  ingéMeweaieat  les  pasMi|eB 
de  la  Bible  qui  paraitseUt  en  opposition  avec  le  prin- 
cipe de  la  rotation  de  la  terre,  Naplea  ,  latS, 
in-4- Cette  lettre  servit  de  signal  «us  peraéentioOi 
qu'essuva  le  célèbre  Galilée  ;  elle  a  été  Irad.  «a  laL 
et  réirop.  k  la  saite  des  Dialogi  galUmHy  hyom^ 
i64<  »  >n-4  :  Foscarini  a  laissé  des  Sermons  ,  de» 
Traités  de  théolog.  et  des  Livres  ascéii^ues  ,  pub. 
■  Cosenaa  ,  1611 ,  in-8  ,  cl  qnelq.  MSs. 

FOSCARIM  (Miches,), sénateur  véaiti«a %màm 
i639,«i.  en  169»,  est  laetin  coaaa  par  Isa  dirais» 
cbargea  qu'il  remplit  dans  sa  patrie  que  par  sa  con- 
tinuation de  Vffist.  de  Fenise  de  Nani  ;  elle  a  «i« 
pub.  par  Bastien  Foscarini,  ton  frère.  Venue,  1696, 
|r.  ia-4i  ai  Cntpartie  de  la  CoUêctàom  dt$  Mut.  do 
y»tdtOt  dont  oDo  fbmo  l«  rasvol.,  iTsa,  gr.  în-à. 
On  a  encore  deux  Nouvelles  de  Foscarini  dam  la 
vol.  intitnié  Novelle  degli  Academici  inc»gmità^ 
l65l,  in-4. 

FOSCARINI  (Maic)  ,  de  U  même  famiUo  f«i  k 
préeéd.,  doge  de  Teoisoel  tetér.  distingué ,  ai  aa 

1695,  fat  d'abord  chargé  de  dir.  amb.  auprts  Je 
plus,  princes  de  l'Europe,  et  se  fit  remarquer  par 
son  savoir*  aoB  dlofOMice ,  la  dignité  de  sa  cea- 
daite  el  la  iapHI8ca«oa  ;  il  fat  easaite  ckaraë  de  la 
dtavetioa  des  Btoauaieas  paikUee ,  pais  de  u  lAL 
de  St-Marc,  et  enfin  élu  doge  en  1702.  Il  va.  raonét 
suiv.,  après  un  règne  de  lo  mots.  On  e  de  lai  It 
vol.  d'une  bitt.  litt.  de  Yenise  pnb.  aoos  le  tStn 
suiv.  :  délia  letttratism  ««aestoM  (Uri  otto,  Pa» 
doue ,  1 752 ,  grand  in-fol.  ;  ua  7>.  do  ~ 
et  de»  Mémoires  secrets  pour  servir  h  i 
l'empereur  Charles  FI  (en  italien). 

FOSCO  (Placide),  en  Utin  Fuscta ,  eél&.  méd. 
italien  ,  snm.  Prognostes  è  cause  de  aoa  htkilesé 
dant  la  science  du  prognosUc ,  né  è  MoaleCori  ea 
t Sog  ,  exerça  d'abord  en  Sicile  et  à  Malte  arec  du* 
tiuclioo.  Appelé  à  Rome  avec  le  titre  de  snéd.  Ja 
pape  Pie  Y,  il  te  consacra  prineipslemcnt  à  la  visita 
des  prisonniers  de  l'inquuition  et  des  naïades  des 
bôpilaux  jusqu'i  ta  mort,  arrivée  en  1S74.  On.  a  de 
lui  de  I'm'  <■'  n'iusu  astrologim in  artê  mÎMicâ^  mmt' 
tore  Placido  Fosco ,  PU  P,  P.  M.  mudieo  et  itoiim 
famitUai,  »  Fosco  rLactance) ,  frère  du  pt<kéd.  ^ 
docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon  ,  chanoine 
de  Rimini  et  archiprêtre  ,  m.  en  iSSp,  te  disliayaa 
par  une  profonde  connaiss.  des  langues  gr.  el  lat. 

FOSSATl  (Jeim-Feauç.),  béoésiiclta  dalaesii- 
grénUon  do  Mont-Olivet ,  év.  deTorlOBoeKMsak. 
de  Pacad.  des  Jnimosi^  né  à  Milan  vers  la  ia  da 
16*  S.,  m.  en  i653  ,  te  distingua  par  ton  éloquence 
et  par  la  tagette  do  son  admim^t.  On  a  de  lui  :  Ore- 
zione/unebro  nelta  morte  del  ter,  Cosimio  il  Mie- 
c^MTt,  frwMfticMit<  7ojea»af  fteane,  ■6«>,  ia-d: 

Memorie  istnidu  délie  guerre  d'If  'fin  det  Mates 
présente  datt  eauto  1600,  .Milan  ,  16^,  io-4> 
FOSSATl  (GcoRgb)  ,  architecte  ,  imp. 


italien  *  a<  iMmae  ea  1764*  *  fnvd  «a  gp. 
do  fceaax  obt.,  aatro  airtres  bb  roe«ell  dee  < 

de  Palladio  ,  les  plans  de  Venise ,  de  Bergaro^  ,  de 
Genève,  et  une  carte  du  lac  Lugano.  On  a  de  loi  : 
Baccolta  di  varie  fuvole  delineale  td  imctse  n 
nmte ,  Yeatie,  i;44,  6  voL  pr.  ia-4i  SiarU  dtH' 
euthUHturu  muUt  fawle ,  e/lrv  le  «il»  tÊtgU  mrtÊd 
tetti ,  si  esaminn  le  vicende  ,  i  pngresti  ,  fa  doea- 
démit ,  il  risorgimento  e  Im  perfeûone  dell'  taie , 
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lalpiM  },  liife  au  jptéc4d. ,  peiatr* ,  né  à  Moreo 
ea  1708,  a  lûué  du  ^''■•"^•rm  i  ftu^t  tii»  mi. 

FOSSE,  y.  UkYS  et  LAroin. 

FOaSK  CPIEERE-TUOMAS  du),  SSY.  liltiff.,  né  en 
ouen  ,  desccodïit  d'iiD  booDe  rimille  ori- 
gioaire  de  Blou.  flaa  frand-p^re  avait  Mrvi  ulile- 
mmt  Its  roh  He«4  lll  ttSaori  IV.  Da  Foittf  fut 
■mené  ■  Port  RovjI  à  l'âge  de  9  ani  pour  y  recevoir 
ttue  ëducalion  i  ij  foij  chrrft.  èllittér. ,  et  comerva 
toute  sa  vie  pour  lea  merab.  dt  CCtl*  «oâe'té  ua  at- 
tackaoïMt  «{tte  pmtfcalioM  purent  altérer. 
Il  amarat  «a  ifigB.  On  a  da  loi  ?  <fc  ifom  Bar- 
thelem:  des  Martyrs^  tirce  de  son  histoire,  écrite 

far  cinq  aiil.,  dont  le  prem.  eit  Louis  de  (îrcnacie, 
*ri»,  i663,  ia-8;  Vie  de  St  Thomas ,  archev.  de 
CmMorhétx  **  mtuiyr^  etc.,  Pari»,  1674,  in-î  et 
a«u  \n  nom  de  Beaulieu  ;  Hitl.  d»  TeHuàien 
M^Orighae ,  clc,  ih.  if'j'j,  in-8;  ili-m.  de  Louis 
dm  PonUt...  sur  les  rtg.  de  Henn  /F,  l.omt  Xl/fet 
Louia  Xir,  ib.,  16-6  ,  3  vol.  io-ia;  la  Contiitua- 
tUm  dâ  Ugr.  Bible  de  Sacji  et  Mém.  de  M.  Pierre 
Timmms ,  éatjrtr,  seifueur  du  Foui ,  contenant 
fhiti  /'  m  «M  «t  fius,  pmiiictUarUés ,  Uircclit , 

V068BiraB(FBâirç.  de  MONTMORENCY,  dite 

la  belle),  ncc  en  i5(i4,  fut  i.lacJ,  l  ansne  fallc  d'hon- 
Bcur  aupri*  df  la  reiae  Marguerite,  fejuaa  de 
%(mn.  IV,  alors  rui  de  Navarre ,  devint  pcttdaDt  5 
•fl  6  mou  l'objet  dat  altaatinas  de  ce  priocc ,  se  vit 
mfplaatéejpar  la  Contette  de  La  Guiche  en  1 582  , 
et  t'pijuja  François  de  Cri>:  .  i,  ij  i,  ;ir  de  St-Mars. 
La  stute  de  ta  vie  n'offre  rien  de  remarquable. 
90STVH  (Sâjfoti.),  BullidH.  angl.  an  17*  S. , 

prof  i^'j^trijii  i  fîrcshan,  mcmh.  de  l'ai&ocuii  >n 
qui  précéda  \a  sociéld  royale  de  Londrea ,  mort  eu 
itfSa,  a  laisad  un  JVaité  de  gaomonùfue  estimé , 
i63S ,  imSi  dea  GBur.  pottkûmet,  pub.  «a  i65a , 
;  daa  Mimmwe»,  tm  P^ettlitt  mathém.  en  latin 
•t  «•  asif laia ,  i65v)  ,  irj-f.jî;ij,  ,:t<..  11  ..v.nt  j[)..  Mitë 
eX  perfectiooni  plus,  lotlr.  il'a»tron.  et  de  aiatbéni. 
->  FoaTER  (Guill.),  niatbém.,  disciple  d'Oaghlred, 
ml  aot.  d'un  line  iatiit*  tk*  Gnle$  </  proportion  , 
mmd  fftc  AnrlanHtef  mUntmtnt,  i633,  in-4.  — 
Forrr.r.  'Marc),  malLemat.,  a  doimd  «a  une 
Xnigwutmetme  arUhmeUque  «  1690. 

PO0TBR  (JAcqoiu),  c^ibra  prtfdienL  «t  t1iA»1. 
anglais  de  ta  cb^jp  àc^  diftnters,  né  à  Exel  r  r  o 
1697  ,  se  disliiigtia  par  un  rare  talent  daas  la  ron- 
tfovcrtc ,  devint  pasteur  de  la  con^égalioa  de  Bar- 
hicna  à  Londraa,  p«is  de  Fdgtiaa  indépendante  de 
MHMff^a  Hall ,  aC  mottmt  m  1753.  Om  •  de  Ini  : 

Estai  tur  It!  j  nncipes  fonJamentatix  ^  T720  ;  une 
t)éfi:r.te  de  i'utiUté ,  de  la  véntc  et  de  l'ea-cellence 
de  l.x  nmHelton  ehrét. ,  1731 ,  eu  réponse  i  l'ouvr. 
d«  Ttndal  intit.  t/t  ChHâtUinUtnê  «mtsi  ancien  que 
im  ewéemtm  ;  d«»  ».  «tr  VhérMv ,  da*  Oraisons 
funèbres  et  des  Sermons  qui  ont  en  partie  trad. 
«n  franc,  par  J.-N.-S.  Alhruaiul ,  Lejde,  i73o, 
In^.— FosT£a  (sir Micbacl),  juriscoDS.  aogl.,  ne  k 
MailhafMfb  «a  tSBq,  exerça  la  profeaaion  d'avocat 
d»a*  eaUe  alm»  TÎlie  ,  puis  è  Brôtol ,  devint  j  ni^c 
de  la  rour  du  li.inr  du  roi ,  fut  erre'  cli(.\  .-luruniu  t, 
et  taoanit  en  1765.  Oa  »  de  lut  (eu  angl.)  ua  Bap- 
^•rffrar  la»  procédures  de  la  commission  insiitui* 
pOBV  1*  jvgemant  daa  rebellée  «n  1746  dans  le 

comttf  de  Surrejr  faivi  de  Dise,  tnr  quelq.  part. 

du  <U(  il  it  La  couroone  [Crown  law) ,  LoDdfres  , 
1763,  iii-fyl.,  1776  et  1793,  «n-8;  Lettre  d'avis 
am  Proietttini  non-conjormistes ^  Vf9Ù^  etc. 

F06TKR  (Je&h)  ,  «av.  pliilologttn  ngl. ,  oé  en 
S73r  1  Windsor ,  clianoine  de  cette  Ttlle  en  1772 , 
m  ai:x  r.iut  de  Spa  en  1773  ,  n'.i  piil>.  qu'un  seul 
oiiv. ,  mais  qui  suffit  pour  prouver  son  érudition  : 
c'est  un  Estai  (en  aogf.)  «HT  As  nnlMflB  dtffîirtnU  dt 
i'act  ent  et  de  In  ^nantité^  avec  leur  usage  et  leur 
afpÙcut,  dans  la prononrJat.  des  tmngues  angl.,  lat. 
cf  gnt^ ,  etc.*  Cmbridg* ,  1709 ,  in<8,  ta  »pgl.  ! 
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—  FosTEB  (roUtreu  ÂNXi>E«ucLanitB),  en  infyi 
i  Margate ,  a'alléna  le  corar  do  «oa  parens  par  uno 

aVMUUO  galaote  Cu'elle  eut  ar^nt  l'igo  du  iG  JUS, 
fut  marÎM  deux  lois  ,  aLaudoonco  par  son  sccoaÀ 
m  ji  i  .  ,  t  fui  ce'e  de  te  créer  dea  ressources  par  quel- 
ques travaux  litiér.  ËU«  aMtu«t  m  17%.  On  cite 
parmi  aes  production*  «ta  ronaa  iottt.  Im  ritilU 

fille  (tie  old  maid). 

FOSTER  (Benjâmis)  ,  ibéol.  aDglo-anencaia • 
né  daos  le  comU  de  Mastacbuaetta  en  1730,  m. 
1 798,  patteur  a  New-Yock,  est  Ht,  d'iua  Dissert, 
sur  Us  70  semmismi  dê  Dmmtêi,  «te.  —  Un  auuc 
roana  CJededias),  mort  en  1779,  iugL  <!o  b  cour 
supér.  defMasaacUuselts,  avait  été  l'un  de*  princt* 
paux  iiumlrcj  de  la  cuuvention  de  cet  état,  A  U 
cuosiitutiifu  duquel  kl  tnvaiilAU  ««ne lAU  OBiod Ift 
mort  l'enleva  i  «ee  «Oadtojena. 

FOTHKKBY,  navigateur  ..i^l  ,  ,;i  1614 

avec  Uaffin  pour  faire  des  découvertes  daus  ie  nord, 
s'avança  au-delà  do  8o«  degrd  dt  Utitudc  boréal*, 
et  ne  put  i  caaao  d«a  gjUcaa  pmiaaer  pl  us  loin  sa 
navigation.  Des  eojragaan  plna  réeens  ont  ecauw  U 
certitude  qu'il  éUit  imposslLli-  d'av  ancer  davanlage. 

FOTHERBY  (M^aTiK ) ,  tbéoiog.  anglaia ,  ni  m 
t559  comté  de  Lincoln  ,  mort  en  iftft,  a 

laissé  quelques  ^cfMonf  otoa  liv.  int.  diktntaiHm^ 
qui  fut  imp.  après  sa  aMTt. 

FOTIIFrHGTi.r.  f,TF  VN\  célèbre  médcc.  .DcLis, 
oc  à  Carr-£nd  dans  le  comté  d'York  Fan  1711, 
exerçait  déjà  depuis  6  année*  lonqa'aae  angiao 
cangrMeua*,  «pu  davîat  épîddad^  en  1746  ,  lui 
f«inniit  l'octanra  de  placer  an  rang  dos  plus  lia. 
tiîes  praticiens  de  son  [.  nin,  Pjr  uue  méthode  op- 
posée à  celle  de  tu»  confrères ,  U  guérit  presqu* 
tous  les  malades  confiés  à  se«  soins ,  et  trouva  dans 
t'anpreaaanoBtde  la  soeiélé  royale  de  Londres ,  dn 
eau*  de*  aaliquaires,  de  Pacadémie  de  médecine  à 
l'admettre  dans  leur  sein  une  récomp,  tl-iUeu»* 
des  servicea  qu'il  avait  rendus  i  l'humaailé.  Il  con- 
sacra va*  partie  de  ses  revenus  à  créer  i  Upton  en 
Eaa«Kaamafniftqnejardiabotniiqnedan»  lequel 
H  aecUnaia  nne  feulé  de  plantaa  étraogircs  uécra- 
saircï  «  It  mc't'i  <;rii-  <■[  3u\  jrts.  Chaque  année  il 
di^tnhuait  un  grand  nomlire  de  cos  plantes 
les  trois  roy.  et  dans  les  coloaÎM  ,  et  signalait  aOtt 
«fiatane*  par  une  fonl*  d'aetaa  de  désintéreasem. 
n  moorat  «n  1780  géndniement  regretté.  On  a  de 
lui  un  grand  nomhrc  de  -j;  mi<'rL-s  djrn  li  dAm 
Icclion  de  la  socielo  médicale  de  I^ondres  ,  la  plu- 
j>»rl  ont  pour  ulijci  la  thérapeutique,  U  pkarmaco» 
logie  et  l'hygiène  oubliqu*.  lia  ont  été  recueillis  et 
pub.  en  angl  par  Elliot,  Loodraa,  1781,  tn-8,  puia 
par  Lcttsûin  ,  ihid.,  1783,  3  vol.  in-8,  et  trad.  de 
l'angl.  tt  du  latin  en  aliem. ,  Allembourg,  17^5, 
a  vol.  in-8.  —  Un  autre  FoTHERCtii,  (U««»rge)| 
théol.  aDglais,  né  en  lyoS  dana  le  Westmordand  , 
m.  en  1760,  principal  dtt  CoU^  d*  St^Ednood  à 
Oxford ,  a  laissé  d*s  Smn^tu  ^  eal  Âi  rmailUg 
en  3  vol.  in-8. 

FO-THOU-TCHHINC,  célèbre  Samanéen,  ad 
dans  la  contrée  que  les  Cbinoia  appellent  Thian- 
tchou  (l'Hindontlan)«  a'dIablH  à  Lo-yaog  (Ho- 
Nan)  l'an  !^io.  et  contribua  puissamment  par  ses 
coanaia»anres  dc<i  sciences  oecuites ,  son  talent  4 
cxpliaucr  les  présages  et  à  opérer  des  prestigea  ,  à 
rélabliiaeinvnt  de  la  leligien  d*  Bouddha  ,  dont  la 
secte  ■  riTiliad  1«>  TarCaras.  Oa  eroit  qu'il  mourut 
on  :^  'jQ  iprèi  avoir  fait  un  gr«  aemb.  de  diieiptea  «I 
funde  plu»,  monastères. 

FOUBERT  (Jeav),  bdaddictia  & Sl-Beaolt-aiir. 
Loire,  né  en  lS4o,  ai.  en  1619,  a  traduit  VHistoire 
dts  lomhanisit  Paal  Diacre,  et  l'a  pob.  avec  une 
préface  et  une  vie  de  cet  auteur  ,  i  :  >  ,  i6o3  ;  il  a 
donné  eu  outre  un  aupple'ment  à  cctie  hist,  depoia 
l'élection  d*Hildebrand  juscju'à  la  pKm  de  Pavie 
parCbarlemagoe,  Paria,  i(n»3,  îb-S. 

FOOGAOlD  ,  nom  d'aoe  endeona  famille  du 
Périgprd  qui  •  prodail  plaa.  pcnoan»  diatingadi. 


FOUC 


(  1116) 


FOIG 


J«ao  FOUGAVU».  cluml  .  11.  .lu  roî CKarlr.VII,  I  «11 
detvùn*»      6dcleii..|..t   de  ce  pnnce  ,  U.i  U.l 

hte  .le  Uial  eu  i4i5  ,  .e  racheU  de  ••■  propre. 
d.  mcr.  ,  défendit  en  l43o  U  ville  de  Lajiti.v  cunlre 
1m  efforts  d9  V»nné9  »o|lm»B ,  el  eon»erva  au  rui  ce 

iii.port.ttt.  Il  w-H  MiUK  eD  j4a9  »  ' 
tlri  lc*  Vn.  €l  a  mourut  eo  ilfiti  dia»  ua  «e 
a«e,  avance.  -  FotcàtlD  (Jeiu  ),  te.gneur  de 
Lardimalie,  b.roo  d'AuberocUe,  r     n  ,  ,  ,2  d.n. 
le  Përiaord  ,  terril  de  lou*  tes  roojt-D*  la  cause  du 
roi  de  fl«»«rr.  .  d«^p«i»  Heun  IV  et  .ou  .u.era.n 
comme  comte  de  Périgord  Cet ml«e.  wrv.ce.  .ont 
altcté.  dan.  un  grand  nombre  èm  If»"»  P'^«: 
»eligieu.emeot  coD.ervée.  dans  b  fam.llo  .  es  Fou 
cauld   Moolé  lUr  le  irôoo  de  irauce,  Ueuri  IV 
nomma  Jmo  Foocauld  .on  cLamb«llan  .  pui.  gou- 
Terneur  .lu  comXi  de  PérifOTd  el Tlco«U  d«  U- 
mlll.  Ce  Liave  geoUll.omil..  f»t  tutf  d'«-  «oup 
a«aiDon  è  un  au.ut  dan.  la'guerre  que  le  rot  r-ut  • 
•wit«ir  contre  le.  E.pagnoU.- Foulai  ld  iI..^  , 
comte  du  Dognon,mi.r.c.  de  France ,  né  .n  ib.O 
dan.  la  Marche,  fut  d'abord  pige  du  card.nai  de 
RicUelieu  ,  qui  faY«>ri..  .es  pre«.  «rme..  II  t^attacha 
«Moite  au  duc  de  I  .  ■    .c  ,  ...v.l  .l^.•c  duUncUon 
dflMUmârioe  ,  où  a  devint  vicc-amiral .  se  troura 
lîTeoBAttnival  devant  CadiiL  en  il>4o  .-t  au  »icse 
d'Orbitello  en  x^6.  GottTera.  de  l  Auni»  et  de  U 
place  de  Brouagr:.prètU«iorldad«edeFron..c 
ïl  pendant  les  irouhUs  de  la  froode  ,  le  comte  du 
Oocao»  M  di  mil  de  CM  pbc.  »  pour  rcceroir  le 
Miom  d«  «»récbal ,  4ui  lui  fut  tîuuue  par  le  roi  en 
,653.  11  mourut  i 

narquii  de)  ,  .eigncur  de  Lardioinhe,  ni  eo  17», 

Min  dcbonnf  l.eurc  au  service  ,  - 1  nvr  •  une  com- 

Cgme  de  cavalerie  loriqu'il  fui  depii-  .  par  la  no- 
Su*  de  P^riiOfd  auK  éuu- généraux      7  9,  de 
,enu.  assemblée  conMtUMM^  li  «'y  ûl  ^^^Jf" 
par  .on  caractère  noble  et  ferme ,  par  .a  lojailtrf  et 
ion  ënercie  à  défendre  la  cau.e  royale,  prolc.tant 
COOtre  le.  envaUi*.emen»  de  la  révolution  ,  et  ma- 
■ifeitMt  en  toute  occaiion  le.  sentum  n*  personnels 
le.  plu.  dé.inUï«iéa.  Apfés  la  di.,oluUoa  de  l'a*- 
.eœUéc  cou.tUnilite,le «Mrquis  de  Foucauld  crut 
devoir  ioindr    1^  princo. ,  frère,  du  roi  ;  il  fat  la 
cwamgoe  de  i;t>y  dau»  leur  armée  en  qualité  de 
coiMiMidaBtde.  genlilihomroe.  du  Pen|;ord,  el  l.  s 
autres  c«mp>t»««  de  à'emifration  daas  le  c^.  p.  de 
Condë.  Benlfé  e«  FteiM*  «  t8o3 ,  il  m.  c»  .8oj 
dans  un  ses  châteaux ,  ëcra.i  Mt  la  cUule  d  une 
iaur  qu'il  faii"l  '^P""-  "  fOtCAW»  (JoiB, 
manrort  de)  ,  cousin -germain  du  préccd. ,  colonel 
duVrnie  ,  mcmb.  de  la  chambre  de.  député»  (se.- 
Je  t8l5)  ,  né  en  1782  au  cl.it  de  Luber.ac  en 
Limou.in,  entra  à  l'école  polytecUmque  «n  l8oi , 
fui  reçu  officier  au  corp»  du  génie  on  i8o3 ,  assule 
êliaiéae  de  Stralsund.  passade  l'arnMi  ,rAllcin..Riie 
&  celle  d'EiPagne  en  i8o3  ,  fui  en.plu^  u  srrv.l 
avec  distinction  an»  liégc.  de  SarragoMC  ,  de  Me 
«unieuxa  ,  de  Lerida  et  de  TorU-a.  et  reçut  pUu. 
île..i»e..  Ucvcnu  chef  de  baUilloo  dans  ton  anne , 
a  pam  en  HoUande  en  i8i  j  ,  ci  eut  la  m.ssu.u  de 
dénindre  et  de  forUficr  le  Hclder  .  .1  »e  irouvuil  en- 
core à  ce  po.te  en  l8(4  an  mumcul  de  la  restaura- 
tio»  ,  et  fit  reconnaître  l'autorité  du  toi  au»  troupe* 
de  là  sarniaon.  S.  M.  le  nomma  lecr^l.  de  la  eom-> 
mi..ion  de*  ancien,  olliocrs .  cl  le  d.  1  > 'i  r  u;iil  de- 
là Corrèae  le  choi.it  pour  l'un  de  se*  depuié*  à  U 
chambre  l^gUlative  de  i8i5.  Il  obUnt  en  1816  le 
commandement  de  l'un  des  4  rég»mcn»  do 
et  mourut  à  McU  en  iSai  vivement  regreltd  de  ce 
même  i<gima«il,q«i«*  •  faU  ériger»»  monument 

'"foUCA.ULT  (François)  .  prilrc  ,  né  à  Orléans 
ver.  iSgo  n'triU-  moins  d'être  cil»  dan»  ce  dic- 
lionnaiM  pour  quJq.  traité,  mystiques  qui  restent 
de  l»i  a»e  PO"*^       ser^it  f  s  mip  ..  lan>  .[U  il  rendit 

flomm*  eitoyea  «t  comuM  ocdéa.  aux  lal;ituu  de  ta 


ville  natale  lor*  de  la  terrible  peste  qui  la  d^ota  en 

1626.  C"'  I  il  <  I  i!i  occjsion  qu'il  institua  ,  poar  le 
clergé  d'Uiléans  ,  la  confrérie  qui  »ul>iisle  encore. 
Cel  homme  respectable  mourut  en  16^0.  Il  a  com- 
posé un  livre  de  prière,  intit.  :  le  Pmim  tuU  tttÊS  Im 
cendre  apporte  par  un  ange  au  propkilt  Bll»  pmsT 
cunfotter  le  monbond  t  Orléans.  i63t,  r  -np.  plus 
tard  MUS  ce  nouveau  titre  ;  Prièrrs  chrrt.  pour 
servir  de  préparation  àimmort;  ce  livre  a  été  de«- 
tiué  dan.  le  principe  aoz  victimet  de*  maladiaa 
contag.  Il  ne  faut  pas  eonfiMkdre  Praaç.  Fenraail 
avec  un  autre  prélre  ForCAVLT  (>'icolai>,  delà 
même  fatotlle  et  du  même  diocèse  «  m.  eu  1^)92.  Ce 
dernier  a  bt».é  de»  Prones  pour  tout  let  diÊtuutehes 
de  l'antté* ,  imp.  en  «t  «fiti  ont  en  demi  édà. 
11  fonda  autsiiOrléana  PdlaUiaiem.  Al  *pef«*mir 
ou  de.  filles  pénitentes  à  l'iottar  dff  celui  de  Paris. 

FOUCAULT  (Ntc-Joa  ),  con.eiUcT  d  èui,  né 
à  Pari,  en  1643,  était  fila  de  Foucault .  Mcrët.  dn 
con»eil  d'étal,  et  hooord  de  toute  la  eouftance  àtk 
ministre  Colbert.  II  obtint  trèfr-jeuneenceee la  place 

de  procureiir-g|ne*ral  des  requête*  de  l'iiulcl  ,  paisa 
eo.uitc  au  grand  con.eil  cooiiuc  avucat  gea.  ,  putt 
fut  .uccess.  iotend.  des  généralités  de  Muntankan, 
de  Pau ,  de  PoiUers  et  éê  Ca«n.  Cca  ^^ualie  tsUc* 
lui  doivent  plut,  établiinmens  d'otitite  p^i^M. 
Louis  XIV  rccumpensa  les  services  de  (  r  t  u^miu. 
en  l'appelant  au  conseil  d'état  el  eo  le  nommant 
chef  du  conseil  de  Madame.  U  mourut  en  1721.  Il 
s'éuit  livré  particulièrement,  daaa  les  moOMae  im 
loisir  que  loi  laitaûtBt  Mt  oocttpaiioBf  noiulMauma, 
i  l'étude  de»  antiquités.  Le  t.  df  i  .^^r  menr»*  de 
i'acad.  des  inscripl.  et  belles-lett.  de  l'ans,  dont  il 
était  membre  honoraire,  renferme  le  résultat  de  sca 
id>  r  rr  Mir  dm  foiùUmflv'il  avait  fait  faire  dana  ma 
vilL^.  p.ès  d*  Cami.  11  «rml  dmillUii.  àtVOkê 
de  Si-Martin(v.c««om}}mabcolMW*«^ajamrii 


vu  le  jour. 

FOtlCHÉ  (  JosE?B  ) ,  due  d'Ott«»to,  aie.,  mé 
à  Vantes  en  17^3 ,  montra  dèa  aa  jcavama  ttm 
esprit  solide  et  une  applicatioa  aontaotta  p«mr  l*m 

études  sérieuses.  Tour  à  tour  élève  et  profess.  dîa- 
lingué  ches  le»  oratuitea.  quand  arriva  la  réroint., 
il  .e  crut  capable  de  jouer  un  HVIe  moins  st^îl« 
que  celui  der^eatdc  oal^ge  :  d'aliord  avocat  pe« 
connu  ,  mais  btcnifli  fondateur  de  la  aoctdté  popta* 
laire  deNatit's,  et  l'un  de  ses  orateurs  1rs  p'ui 
gérés,  il  fut  élu  en  I792  député  è  U  convention  a.s- 
lîonale.  Dan*  le  procès  de  Louis  XVI,  Fouché  vota 
la  mort.  Ce  n'était  qu'an  jpram.  pas  dans  la  cacrièra 
qu'il  devait  parcourir  :  roB  n'a  wia  ottblî4  «fncla 

excès ,  dans  le  département  de  la  rJif-vrt  ,  luî  mé- 
ritèrent le.  appliiuilis.em.  de  Chaumette ,  et  c^m- 
ment  en  récomp.  il  lut  associé  k  Collot-d'Herbois 

Eour  esercer  contre  Lyon  ce  4|b'ob  appelait  alota 
I  TengeaBce  nationale ,  et  ce  que  Pou  aniBit  ps 
appeler  plu.  ju.lemcot  la  vengeance  du  prcni.  ée 
Ci  proconsuls.  Se.  rapports,  sv»  lettres  subit^si, 
.  t  font  frémir  (v.  dans  le  Moniteur  les  .ëaacsa  du 
76  frimaire ,  4  nirèse  *  plwTsdae ,  5  «t  aS««»- 
tdse ,  aa  11).  Voici  eommeat  U  rettdsl  compte  de  m 
mission  à  la  IriLuoe  des  jacobins  :  u  Le  sangda 
crime  féconde  le  sol  do  la  luicrté  et  aOermil  sa  puis- 
sance. »  Cepend.  Robespierre  succomba;  Fencbé  , 
en  se  liguant  contre  lui ,  n'arait  vottln  qae  la  raine 
de  lliomme  et  son  propre  &alut  ;  Iot-m#aM  il  fat 
bientôt  inquiclé  cunime  un  des  plus  efiroules  dé- 
inagogue.  :  des  députes  de  U  >icvre  rappelèrent  sa 
coBduile*  Laureoçot  l'acciua  de  fraude  dans  la 
BMceplioB  de»  impèls  rdvolQtionnairea  ;  c€  i|maBd 
Talliea  et  Legendre  euayireot  de  le  défendre  «b 
alléguant  sa  coopdrjtïun  au  9  thermidor  .  r>oi<>^- 
d'Anglas  s'écria  :  «  Fouché  n'a  point  eu  Uc  part  a 
cette  journée;  elle  fut  trop  belle  pour  a«otr  été 
déshonorée  par  «on  ««coura;  »  et  de  mile  la  maj»- 
rité  décréta  son  amttatioB.  Rendn  ê  la  liberté  par 
rjinnislie  du  4  brumair**  jn  n     Tif   i  '  rï  .1  .:é 

d'uoe  laiMtoasur  ^ea  Iroaiierei  4  l;^pa^uu,  i>uu 
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rtUrtf  eotnmc  en  disgrâce  dan«  une  campagne  aux 
«Bviront  de  Psria  ,  Fouclié  fut  enSn  ramené  sur  la 
Mèi«  politiqM  par  le  crédit  d«  Barrai,  qui  le  fit 
Bomm#r  tmMiwd.  prit  d«  la  r^pultli^e  etaaiptne 

'v(  nilcniiaire  ,  an  vu}.  On  sait  comment ,  pri-tcgo 
do  Joul>ert ,  il  résista  aux  ordr«a  du  directoire  qui 
U  rappalait.  Son  ratour  à  Sirit  fut  aarqntf  par  la 
dMte  ia  ta  aascBiM  ;  latu»  «uccaueurs  prirent  à 
llelba  ûm  drfnriar  la  cooititalioD  de  l'an  lit  ;  Fouclid 
fut  jufi  digne  de  sccomlcr  leur  dessein  :  on  le 
MBOui  aaiDiatrede  la  police  ge'nérsilc  (t3  tlierm. 
as  mt).  Par  md  ordre  des  cluba  farant  fermes ,  des 
jaBiD«tt&  aaiiîi,  laors  r^dacteari  amprisonnés ,  en 
as  mot  fan*  «m  «elea  ille'gaux  s'accomplirent,  et  la 
Tf".  .  Il  linn  ilu  18  Lruiiuire  se  consoimiia.  Bonaparte 
lai-mcme  ne  vil  pas  «aos  étonnem.  ni  sans  crainte 
Ctt  anaiaa  conventionnel  si  franchement  initié  ■ 
tQtialaa  aaerata  4«  Tarbitrairaï  il  douta  da  m  boana 
fat;  «BUi,  aprèaVexploflion  du  3  nivAae,  l'arretla- 
Uott  d«  CïrLon  cl  de  Sl-Rt'geot  cl  la  ilf'poi  talion 
4a  l5o  jacobins   le   rasiurcreni.  (^uelqu«^  mois 
après  U  paix  d'Amiens ,  Fouché  fut  un  instant  sa- 
mfid  aas  capriaaa  da  Lucien, qui  la  baissait  ;  mais 
^seotAC  ao  •entll  que  lai  laul  pouvait  aplanir  le  dif- 
ficile passage  du  consulat  à  l'empire.  A  st  1  t  i  n  . 
Lucien  fut  réduit  à  quitter  la  France  ;  Bonaparte  tut 
tappdtf  tmw  la  IbAire  de  la  giiarra  ;  la  ninîalra  raaia 
aaâl  araC  la  toute  patwaaca  :  il  en  uta  arec  sagesse 
«C  HM^dration  ;  et ,  comme  on  l'a  dit ,  ce  fut  le  plu* 
liabile  et  le  plus  supportablcdes  visi  r .  A[  rc:>la  p.iix 
de  Preibourg  (déc.  i8o.'») ,  l'emp.,  malgré  se»  om- 
brage* et  inèmr  si  jalouïie ,  conféra  à  ion  aaiflîatrc 
la  titre  de  duc  d'Otraote.  Fouché  ne  douoa  paa  an 
échange  son  indépendance  ,  car ,  à  la  veille  de  la 
guerre  d'Espagne,  il  la  désapprouva  liaut  em  f  11 1. 
Quand  les  Anglais  tentereol  d'cavalur  la  Uclgiqiu'. 
Kouebé  eut  l'imprudence  ou  le  courage  de  choisir 
Jcnudotte  po«r  la  aanvar  ;  bien  plna  »  il  osa  écrire 
daaa  une  prodanation  t  im  présence  îfa  Wtpoléom 
m't>:  p'ts  nécessaii  <■  pou  r  r.  j'oit 'Scr  nos  ennemif. 
X>e  retour  è  Paris  ,  l'citip.  lui  arracha  succeasivcm. 
(oct.  1809,  et  juiu  1810;  les  portcfattiUaa  da  l'inidr. 
et  de  la  police  ,  qu'il  «mt  rénuia  an  aas  mainat  et 
d^uiaa  son  exil  sons  le  rain  titre  de  foUT.  de  Rome. 
Fouclié  se  déroba  par  la  fuite  aux  premiers  coups 
de  ia  persécut.,  parcourut  l'Italie,  et  revint  se  fiaer 
i  Aix(Boucbe»-du-Rhdoe)  jusqu'en  i8l3, oà  Pamp. 
le  6 1  Tenir  à  Drasda  pour  le  censullar  sur  les  moyens 
d«  réparâmes  dÀasIias.  Il  ddplnt  aneore  par  sa 
ft  .mcbise.  On  l'tuvoja  dans  les  provinces  ill^riftuics 
en  <(ualité|di:  gouT.-gén.  L'invasion  ennemie  l'o- 
bU^en4a  aa  retirer  ;  et  de  peur  qu'il  oe  rentrât  en 
franc*  j  an  lai  ordonna  de  se  rendra  k  Naplea.  Alors 
linvat  se  disposMl  à  se  joindra  è  la  coalition  ;  Fon- 
ché  ,  taoa  le  détourner  de  son  projet ,  lui  donna  de 
sages  conseils  (v.  Lettre  au  roi  Joaduin. ,  iiii4)- 
i^ntra  an  JTnnce  lorsque  tout  avait  changé  de  tace  ; 
le  nowaan  ponvoir  l'sccuaillit  arec  bienreillanre  ; 
on  demanda  set  avîs ,  qu'on  ne  suivit  pas ,  et  qu'on 
regretta,  mais  trop  tard  ,  d'avoir  ne'gligoi.  rs'apulcoi) 
rcparali  Fouclié,  appelé  suudaiu  au  iniiii>t  ,  s' 
qviitla  de  set  fonctions  avec  l'habileté  et  le  dévouc- 
amaat  d'an  hanaMqui  préférait  les  intérêts  du  pajs 
A  ceux  dtt  sanveraîn ,  et  dit  i  l'croper.  qne  le  seul 
niciyru  de  salut  était  de  rt-ndie  aux  Français  l'é 
nrrgie  de  la  Ui<ert«.  Après  la  bataille  de  Waterloo, 
WÊimmmé  président  du  gonv.  provisoire,  ce  fut  lui 
qui  pressa  l'abdication  de  Bonaparte,  qui  traita  avec 
'WelUniiton  .  quoiqu'il  ei\t  été  disposé  i  la  résis- 
ta ne  tr  41  la  défense  de  Paris  uV-n t  pas  élr  jugJc  lin- 
poss^le-  i>ous  Louis  XVlll ,  Fuuclié  ctiiiiuiua  di 
partie  du  ministèra.  Les  vaincus  l'accuserun 
4)0  trabisoa^  les  vainqueurs  d'uue  Ucbe  faiblesse; 
latasoas  de  câté  c«8  auimosilés ,  et  recoonnatsioas 
t^ii*:  ['<->iir  lp  l.ir;>  de  la  Kuncu  ,  pnur  l'iiiten'l  d'un 
gs^ot)  netikl'ie,  il  est  lieureux  qu'il  atl  ku  garder  ïn 
ptsissaocc  dans  une  pareille  crise.  La  loi  du  6  janv. 

a8«6  !•  l4rapp»  4«  «aonîMaaicaii  alon  4  K  itûn 


de  la  cour  de  Dresde ,  où  il  était  ministre  plénipo- 
tentiaire ,  et  après  avoir  quelque  temps  voyagé  en 
Allemagne,  il  ae  fixa  s  Tricste,où  il  m.  en  lÔso.  On 
a  publié  plas.anvr.anrFttttclié;  le  plus  remarquable 
cl  celui  qui  a  paru  sous  ce  titi<  J'  ^Ti'motres  de 
/.Fout;A«,l'aris,lSa4.a  vol.in-8.  Suivant  2d.  Barbier 
(no  aa.937  desafaoïrpne/)  cetouvr.  a  ét4^ rédigé  par 
M. de  Bcaucbanip,  sur  lea  noies  qui  Ini  ont  été  four, 
nies  par  M.  de  Jolian.  ancien  agent  de  Foncbé  :  cet 
uuvr.  donna  lieu  à  un  procès  f  ntrc  l'eMilanT  (IL  Lo 
Houtt«)  et  lo  lili  dti  duc  d'OtraaIe. 

FOIICHER  v^>1!'1on],  chan.  de  Dijon  ,  surnommé 
de  son  temps  tu  Bettaurateur  de  la  philot.  acad.^ 
né  à  Dijon  en  i(>44<  i"-  ^f^*^*  en  1696,  est  auteur 
d'ouvr.  ouI)li>-i  aujourd'Iiui  ,  tels  que  ;  Oi^  /vc  de 
lu  rtt:her<hi!  du  hi  i/eriré,  suivie  d'une  Histertat, 
apologétique,  Paris,  1687,  1^3,  îtt-ia;  £e»re  sur 
la  mvntte  d0  Cvnfudaa^  avec  le  livra  du  moraliala 
etiinois,  Amsterdam  ,  16KI,  in-12,  etc. 

FOUCHER  (pAut) .  membre  de  l'acad.  des  in- 
scriptions, né  à  Tours  en  1704.  m.  i  Paria  en  1778, 
a  laissé  sur  les  religions  anciennes  las  oavr.  sotv.  c 
TV.  hlilor.  de  la  reàgion  des  Perses ,  composé  da 
la  mdnoires  et  d*nn  supplément  consignés  dans 
les  mémoires  de  l'académie,  trad.  en  allcm.  par 
J.-F.  Kleuker,  Riga,  1781-83,  3  vol.  in-4i  *e- 
ekerches  sur  f  origine  et  dm  la  natmre  4e  neUd- 
RiMBC  OU  Migion  des  <rinr«,  eomposé  de  9  mém. 
et  d'nn  snpptdm.  impr.  dans  le  rec.  de  l'acad.  On 
a  encore  de  lui  ;  Géométrie:  m,  f.'i;-',  fs.  ou  F.isai 
d'anulyse  sur  tes  élément  de  i  étendue,  Itornée  ^ 
X-'-tS  ,  et  il  a  l.nist:  plus,  autres  OllVr.  MSs. 

FOUCHER  D'OBSO.\VJLLE(N.).  écriv.  franç., 
nd  eu  1734 ,  ealra  an  service  au  1763,  fit  deux  fois 
le^vojage  de  France  aux  Indes  par  terre,  fut  chargé 
de  missions  importantes  auprès  des  princes  iadiens« 
et  m.  en  i8o9.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvrani  s 
Stij^ment  au  voj  ag*  de  Sonnerai ,  AsMlarnaos 
'Paris),  1785.  in-8  ;  Lettre  dPun  foyageur  au  Baron 
de  r."' sur  !.i  '^uarr  ,le^  Ttirls^  l'.irl-,  ,  I^S8, 
8i  Bas;tivadi\m  eu  Lioctnne  des  Indiens  sur 
l'Etre  suprême ,  les  dieux  ,  (e$  géaatâ  af  Us  hom- 
\ ,  ibid.  «  ijWi  in<8,  trad.  sur  nna  vetaion  Ta* 
noole  pir  Mtfridas  Ponlé,  interprète  de  l'ancienne 
coi-Tpnîrnie  des  Iodes  ;  Essais  philos,  sur  les  ma-urs 
de  dirers  animaitx  étrangers,  iLid.  ,  178J  ,  in-8  î 
ouvr.  curieux  extrait  des  voyages  de  l'auteur. 

FOUCHIER  (BertbahaJ,  peintre  boUaod.,  né 
en  1609 ,  paua  quelques  anndea  è  Anvers  è  l'école 
lu  célèhrc  vanUyck ,  puis  à  Rome,  revint  dans  sa 
patrie  p4r  Florence,  Paru  cl  Anvers,  et  m.  à  Berg- 
op-Zoom  en  1674.  Il  s'était  attaché  à  imiter  la  ma- 
aièra  de  Brauwer  (v.  ce  nom)  pour  plaire  an»  anut* 
tanrs ,  et  a  fait  un  gr.  nomb.  de  portnûts  à  Thnila 
et  sur  verri\ 

FOUCHY  (Jean-Paul  GRAND-JEAN  de)  ,  as- 
tronome, ne  à  Paris  en  1707,  auditeur  i  la  cour  dea 
coaaptes,  sacréuire  perpétuel  da  l'acad.  des  scianc, 
m.  à  Paris  eu  1788  ,  a  fonmi  I  l'sead.  plus.  mém. 

dans  leifjutlii  il  reiid  compte  1!-    i  l   ervalions  qu'il 
fauaiti-iiaque  année  sur  les  plieuoincncs  célestes,  et 
a  donné  nna  aidlliada  pour  la  simplification  des 
procédés  an  naaga  pour  calculer  la  révolution  daa 
astres  et  la  simplificaiioa  des  irtitrumeas  dont  l'ac- 
quisition ou  le  transport  mettent  quelquefois  un 
ciLstacl«:  aux  oljtiervations  astronomiques.  Jl  a  con- 
tinué les  Eloges  des  utudiwii, ,ou^r.  commencé  par 
Fonlenello,  et  tl  en  a  pulilid  nn  vol.,  Faris, 
1761,  in-n. 
FOUGKRÎ  T  T^i:  M0>'r.I10:V.  T.  MoNsnox. 
FOUGLlKJLLhS  (I  ftANçois  de},  niéd.  s  Lyon, 
habile  praticien  ,  né  dans  le  Bourbonnais  vers  lâtio, 
m.  à  Grenoble  (après  avoir  obtenu  de*  lcttrea»pa» 
tentes  pour  y  clalilir  un  collège  de  mddec.),  a  trad. 
le  Thtd'ie  de  la  luitiiie  du  lat.  <!c  .Tean  l>odin, 
Lyon,  1J97.  in-8;  les  fies  des  phdos.  de  l'anti^,, 
dû  grec  de  IKogèna  l.acrcc,  ibid.,  t6«>a,  in-8,  at  a 
donné  les  %  ouvr.  mir.  1  Çt  itiatm  ttgrctibui  ptw 
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cavendis  nonuUUque  curandis  tnarraiio^  ibid.« 
i6iO|  iii-4  i  ^^ihodu»  im  ttptsm  ^phorimonm  ii- 
hw  iA  Hippocrmle  observât»  ,  omniimM  Uamm  r»> 
trà  secuht  inauJUa,  IL.  ,  1612  ,  in  4- 

FOUGEROU)LDE  BUND.VROY  (Avg.  Dewjs), 
moib»  d«  r««ad.  det  scieoces  ,  né  à  Part»  en  i^Bi, 
M  livra  i  Pétud»  d«  l'agricultur*  «t  d««  mîmcm 
naturellM  loui  l«  célèbre  Duhamel ,  ton  oncle .  et 
comme  lui  ilirij^oa  n-i  irjvaux  ver»  Jeu  u)>j(.-t«  d'u- 
tUiU  publiifuo.li  mourut  «B  1798»  laiMaot  uo  auei 
gr.  Domb.  d'ouT.  «t  à%Mém,  ûutfréi  dans  le  recueil 
de  l'acad.  des  scicneoe,  «u  pub.  sépar^m.  de  1762 
à  1773.  Nous  citeront,  entre  autres  :  Mém.  sur  la 
/brmulion  des  os  ,  f}6o  ,  in-8  ;  Bechm  lies  sur  lea 
minci  dfUêradMum  ,  etc. ,  avec  un  Traité  sur  la 
jfMrtMfiM  4$*  mosaioMet ,  1769,  in-8;  Obitrvat. 
faites  sur  les  côtes  4»  Mumuméiê  ,  mfm  IlUat, 
1773  «  in-A',  etc. 

rOU-HI  ,  fondateur  d«  la  monarcbîe  cbiaoitc  , 
a9&3  &at  av.  Vin  «krétiMB*,  doit  étr«  rtgarde 
coBuie  !•  prasiar  aul«ar  de  la  cMliMtiea  dt  ce 

pays  ;  il  assigna  de»  vêlt-niens  particulier*  à  cha'fuc 
a«ae  ,  élaLiil  la  lut  «.lu  mariage  et  les  conditions 
auki|uelles  on  devait  le  contracter,  |^urgea  le  pajs 
daa  animaux  nialTaiMW  qui  rtafaataïaat ,  «uai^aa 
i  Mn  peuple  l'usage  du  far,  b  maBiln  da  gouvci^ 
ner  les  animaux  domestiques  ,  d'ëlcvcr  tici  tn^u- 

Ïieaux,  brûla  une  vaste  «Icudue  de  broussailles  et 
ivra  le  tci  rata  à  la  culture ,  étendit  ses  e'Uits  vert 
laa  eoQUées  d«  l'eat ,  «t  7  Ulit  la  ville  da  Tckin- 
toa,  daM  laipidla  U  fia  ta  tdnieuef.f  1  inatstua  des 
•acrifices  en  l'bonncur  de  U  divinité ,  inventa  la 
musique  et  deux  espèces  de  lyres  ou  intlrumcns  à 
cordes,  la  kin  et  le  cAe ,  dont  l'usage  ifail  opuerrë 
•BGIiia««pcrfactiottBa  l'écriuura  aloia  t»  ttsaca, 
iavauta  laa  Irait  A«im  ,  dovt  laa  â^asaiit  ta  rrauû 
aenl  i  a  lignes  horitontales,  l'une  enttrrc  ,  r.uili  c 
brisi^e,  lesquelles  forment 8  trigrammis ,  qui,  cum- 
binés  par  6  donnent  64  contlitaaisons  différentes; 
anfiM  û  donna  à  son  peupla  na  calandrier  pour  lui 
«ppfwdra  i  régler  aat  travaux.  On  dit  qu'il  mour. 
apiiia  Vn  ri'-giie  de  1 1  anj.  On  montre  encore  au 
midi  de  la  mUo  de  Tclua-tou  le  lit-u  uù  il  fut 
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an  terre. 

FOUILLOUX  fJACQVU  du),  c 
htê  Pt»tto«  au  tOi  ft.,  est  aut  d'uu  livra  intit.  tm  Ké- 

neric,  contenant  pttisiexirs  préceptes  et  clef  remkdes 
pour  guértr  Us  duens  de  diverses  maladies  ^  Poi- 
tiaia,  l5G0,  in-fol.,  t96l,  lS6a,  i568.  in-4;  traduit 
n  atlaiBiaBd ,  Sttaabourg ,  i5^,  ia-i«l««  atau  iul. 

Cr César  Parona ,  Milan,  161 5,  ÎB'S.  Sm  obaarra» 
us  stir  les  lialiitudes  dos  animaux  at  sur  la  ma- 
nière de  les  clia.srr  ont  été'  coiiGrmées  par  Buffbn 
al  Daubenton.  Fouilloux  a  joint  à  ce  traité  uu  petit 
BOème  intit.  l'JdoUseence  de  Jacques  du  Fouil- 
rotix. ->  Un  autre  FouiLtODX  (Jacques),  licencié 
de  Sorbonne,  né  à  LaRocbelle,  in,  à  l'.iris  en  1736, 
a  pub.  un  pr.  nombre  dVcrits  iht  ologiqucs  dirigés 
contre  la  Tulle  l'ni^cmliis. 

FOULCUER  ou  FOUCUËR  deCbarlraa«en  la- 
tin Wkdehttius  Garfiolrnf ,  Mttorien  du  lt*S. , 
suivit  le  comte  de  Blois  s  la  Terre-Saiute,  et  devint 
chapelain  de  Beaudoin,  premier  roi  de  Jérusalem. 
On  a  do  lui  une  chronique  fort  intéreuante  de* 
évènemens  de  la  guerre  des  croisés  depuis  iig*» 
jusqu'à  1257;  elle  a  été  inie'rée  dans  les  Gestn  Dei 
per  F'inncos  d.-  l!nii^  iri  ;  dans  les  Frunconim  liis- 
torim  tcriptorts  cotetamti .  sous  la  titre  da  Gtsia 
pen^rbuaMmm  Ftumconm  cmn  armit  Bimua- 
tem  prrgenliiim,  seii  fiiUor.  ftientsolymitana. 

FOULCOIE,  en  latin  Fnlcohis,  poclc  du  II'  S., 
né  ùBcauv.iis  \cTs  l'an  id^o,  mira  dan»  l'état  ec- 
clésiastique ;  mais  se  contenta  d'éire  ordonné  sous- 
diacre  afin  da  conaarver  la  lîlierld  ntfeenaire  pour 
•o  livrer  à  son  poflt  pour  la  poé>if.  .S.i  r<']>iiiaiion 
sVicndil  dans  toute  la  France  et  mcmo  en  It  ilio.  il 
m.  u  Mcaiix  \ers  l'an  lo63.  Ses  p-x-sie»  rousi>teut 

en  piccea  divcrtcatlégeodaa  misai  eu  ver*,  Tia«  d«a 


sainte  du  diocèse  de  Meaux,  un  loogpoème  ou  diaL 
aar  Vàm.  éi  la  ffou*.  TsMlma,,  aie.  JDaoa  MakàUaB, 
dooa  TenatasBt  Dupleari*  at  VéM  Labavf  «b  aal 

pub.  qualq.  fragmeas. 

FOULEREijSEfN.  deU).  gentilbomma  fraaç.. 
secret,  de  Cbriatian  V.  roi  de  Danemarck,  vers  la  fia 
du  17*  S. ,  nuis  aacidlaiBe  da  U  légalioB  daaaiae  k 
Loadrea ,  a  iaisatf  lai  OBvr.  auiv.  :  Défomse  é»  Aa- 
nemarcX  ,  Cologm-,  161)6,  in- 12  ,  en  rejinnsc  à  l'é- 
crit de  MoleswortU  sur  ce  loyaume  ;  l'Etat  prtUÊi 
des  différends  emtr*  le  roi  de  Dmtumtarck  et  Itdba 
de  Holsleifi,  ÀBUlardaaa,  t&)7,  in-ia;  Lettre  ter 
ce  qui  s'est  pagsé  éam^SffiUim  de  l'empmsema»' 
ment  arrivé  k  Im  CMIT  éê  DtÊUmuiffk  ,  GsiegBa, 
1690, in-ia. 

FOULIS  (JAO(ttu),  en  latin  WMisius ,  fèf 
écossais ,  né  à  EdimWntf ,  vint  à  Paris  après  la  peste 
qui  avait  ravagé  l'Ecosse  et  lui  avait  enlevé  tonte 
sa  famille  ,  et  alla  ensuite  étudier  le  droit  b  Or- 
léans.  C'aat  taut  ce  que  l'oa  sait  sur  cal  auteur.  Saa 
poésies  latiaaa  ont  dtd  ptsU.  aoua  la  titieeuiv.  1 
Jac.  Follisii,  Edimburffen  tis,  calamitosee  peslUelo- 
gans  descriptto;  Âd  divam  Margaretam  reginaim 
sapkicum  Carmen;  De  mercatorum  felieiiate  aêm 
depimtieum ,  Uaai  êt  alim  çmmdam  aumiita ,  parts , 
ebaa  Gillaa  0«ManBOBt(aaBadaia),  ia«4  ^*  fcnil- 
Ics.  —  FoiiLis  (Henri)  ,  en  latin  de  Fobis  ,  tkéoL 
anglican  ,  associe  du  collège  de  Lincoln  i  rtiaiv. 
d'Oxford  ,  m.  en  1669  à  33  ans,  a  compose'  dircn 
ouvr.  da  coBtrovaiaà  «ampUtaneat  «oblica  an- 

jourdllBl. 

FOULIS  (RoïEBT  et  AjvdrI),  savans  et  célèbres 
imprimeurs  de  Glascow  vers  le  milieu  du  18*  S.  « 
associés  pour  la  publication  d'auteurs  dassiifttai, 
ont  donné  pendant  les  3o  aBBëaa  qu'ils  ont  axaicd 
l'art  typographique  daa  ddh.  ausat  r*cb«reMet  qna 
rcllfi  de  Barbou  et  de  Bodoni;  les  principales  sont; 
Démet  riiis  de  Pkalère,  1743.  in-8;  Horace,  «744» 
in-i2 ,  édit.  qui  passe  pour  étra  sans  Ainta;  fiante* 
1753,  4  vol.  in-i8  ;  Bomére^  grec ,  I756-5II,  à  vaL 
in-fol.  ;  T^ueyrdide,  grec-latin,  1759.  8  val.  aa-i; 
Hérodote^  grec-latin,  «761,  9  vol.  in-8  ;  Xe'nophom^ 
grec-latin,  1762,  17^,  12  vol.  in-8  ;  Ck<wva, 
1749,20  vol.  in-ta;et  \e  Tfouveaiu 
1750 ,  in-8.  Lat  dans  Crèras  Foolis  aai 
leur  goût  pour  lasbeaB«-«rls  et  las  ddjpé 
mes  qu'ils  firent  pour  créer  en  Ecosse  une  etpéea 
d'acad.  de  peint,  et  de  sculpt.  Aodré  m.  en  1974 
cl  Robert  en  177*). — Un  autre  Forus,de  la  oate* 
famille  que  les  deux  précéd.,  impcifla.  i  Glascow 
jusqu'en  1806,  a  donné ,  entre  antNa  Mvnges  ,  d« 
très-bcUrs  édit.  de  l'ir^l/a,  1778,  STOl.  ÎB-IU.,  il 
à'Eichy  lfy  1795,  in-fol. 

FoCM.ON  (.À  b  k  l)  ,  mécanicien  et  poète  «  nd  en 
i5t3  à  Loué  dans  le  Maine,  valet-de*chaiBl»aa  ds 
roi  Henri  II  ,  puis  directeur  de  la  monaate  de  Fs- 
ris,  embrassa  la  religion  rcforme'e  ,  se  fis*  a  Oi— 
léans  ,  fut  employé  par  les  calvinistes  à  frapper  de 
la  monnaie  au  coin  du  roi,  et  m.  dans  cette  villa 
en  i563.  On  a  da  lui  :  les  Satires  de  Perse  trtaiUm- 
tées  de  latin  en  rime  /rame, ,  «ttrc  arynwssiai  en 
rime  sur  chaque  satire  et  annotations  en  mnri^e , 
Paris,  t544«  iQ-4  '  <^'c*t  la  prem.  que  l'un  coanai*** 
ea  langue  iraBç.;  i'UsagetI*  Phisl&mitrÊ  pomrêmmir 
mesurer  toutes  choses  qui  sont  sous  l  rIenJme  de 
l'œil  tant  en  longueur  et  largeur  qu'en  hnuieur  rC 
pr»Jbndite\  Paris  ,  Bcguin  ,  l555,  trad-  en  latin  et 
augmenté  par  Nicolas  Stoup ,  Bile  ,  1577,  ia4bl.  • 
et  en  ital.,>reBtse ,  Ziteiti ,  i564 ,  in-4.  Il  tTast  Ait 

aussi  une  traduct.  de  Vîtruvr. 

FOULLO.N  (Loii.s),  auiuoiiii  r  cl  secrél.  âe  vaa 
der  Burch,  arcbev.  de  Cambrai  vers  la  fiu  du  if>*S. 
et  cliaooine  de  l'église  do  Cambrai ,  a  pub.  en  lataa 
Epitome  vitee  et  virtnimit  ithistr.  H  revmrrmd,  émm, 
T'r.  van  der  Purdi ,  nrdi.  et  Jbitit  Camenivemis  % 
Lille,  "6^7.  in-4,  ''■•"l-       Iranç.,  Mon»,  1712,  in-4« 

FOULLON  (.b'.\f<-EiiABD},  je'suilc,  nrédicateur 
et  recteur  du  collège  da  iluji  puis  ae  ceitu  da 
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Toimitt,  né  i  Li^e  en  t6o8,  m.  en  t66S  àToarnai. 
victime  de  ton  tèl«  à  soigaer  U$  pestiféréi.  •  Uusé 
^•Iqnet  <ef4ts  «tcAi^es  «t  hê  oirrr.  «air.  ;  nui. 

abrégée  de  Hé ^e,  en  !af  .  Lii'ijr,  iÇj'S,  in-2j;  Km- 
diciœ  eectesim  Tnn^rrnsis,  «ouï  le  nom  de  ^licoloi 
Ftseo  ,  Lie'gf  ,  165^  ,  in-i6  ;  Comment,  hiitor,  et 
moral  mr  le  premier  lit^m  éts  MàeheééÊâ,  en 
UtîB ,  Liège ,  1659  et        ,  H  In-fel. 

FOULON  (Gtiti-ALWE  Le),  en  !jtin  Fittfonius, 
Vamaniste  hollandais  du  i6«  S. ,  né  en  l4<)3,  te 
COQJicTa  k  l'éducation  publique ,  et  fut  nommé  rec- 
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âu  gftMtf  k  L« Bhy. Saa  lAle  pour  la  réfor- 
\tn%  il  inît  nulii iiftf  Iw  prnx-ipcs,  loi 

«TWt  attire  êe%  persécution»,  il  ne  ptnint  à  crn- 
fferrcr  ta  vie  qu'en  t'expatriaflt  :  il  ae  retira  d'a- 
bord «a  Proue,  fat  nommé  rectenr  du  colléoe 
d'Elbiag ,  et  couetUer  d'Albert ,  margrave  de 
Bmddioorf  •  D*  BOotellM  <|«enîl«t  4li<ologiques 
Vayant  clim-^  He  cette  retraite,  il  trouva  un  atilc  i 
£mbde«  auprès  de  la  comtesse  d'Oil-Frise  ,  qui  le 
cbantedc  rtfducation  de  les  fils  ;  en6n  Le  Fuulon 
t^^mUtk  àJjftfdg"  t  «t  ».  bourgmestre  de  cette 
VQiéiÉ  nM.  On  ■  hri  «n  petit  epaaeiile  inlit.  : 
JfttPirc/e  consolation  pour  let  malades  et  les  affli- 
0^ i  dialogue  entre  Théophile  ,  Tobie  et  Laaare  , 
immimi  en  tSSj  ;  une  comédie  latine  sur  le  sujet 
de  l'Eafant  prodigue  et  «cas  le  litre  A*Jcolastus  , 
Iltiilstg  ,  l54o  ,  Paris  ,  et  i554 ,  avec  les 

Mfinmeot.  de  Gabriel  Dupréau  ;  une  tragi- c  meMir 
te  drame  iotit.  Hjpocrisit ,  Dite  ,  i5^4'  Heidel- 
iNm,  l6l5,  in-8  :  c'est  le  môme  sujet  qu'a  traité 
Mayin  aoua  le  titre  de  Turtt^ffe:  quelonet  écrits 
«niM  ititérestana  et  une  ▼ersioa  flianade  ou  bot- 
Iandal$e  du  Nouveau  Testament ,  en  société  avec 
Corneille  Ilooius  et  Jean  Rbodîas ,  Anvers  et  Am- 
MCrdam  ,  i5i3  ,  ii»-8. 

FOULON  contriIear>gëntfral  des  fioancaa 

massacré  à  Paris  le  il 
tns  la  carrière  administr. 
liseul.  Après  avoir  rempli 
lia  IbttetioBs  de  commissaire  dos  guerres  ,  puis 
^oteaJanl  de  l'armée  pendant  la  guerre  de  1736  , 
Penlon  fut  promu  au  conseil  d'ctat ,  et  reçut  le 
portefeuille  de  contrôleur-général  le  12  juillcl  1789, 
jrifm  de  la  retraite  de  Aecker.  La  révolution  du 
.«llttiOet  l'obligea  &  prendre  la  fuite  «t  i  aa  cacher 
i  tfuela.  lieues  de  la  capitale  ;  mais  il  ne  poOTait  y 
TÎ^re  lona-tempi  ignoré  :  dès  son  entrée  dans  la 
carrière  aaministrative ,  il  s'était  fait  de  nombreux. 

par  b  daretd  da  aea  manières,  et  l'un 
k  à*  Tofr  aa  rMitar  la  nropoeitioa  qu'il 
avait  fait  -  n  i  t  ii  (le  rétablir  les  finances  par  une 
l»aiu|acroule  ;  enfiu  ct^qui  mit  le  comble  i  la  haine 
il  liait  l'objet  fut ,  dit-on  ,  un  propos  odieux 
»ku,  U^or.  ont  rapporté ,  et  «u'il  aurait  eu 
_  wMIBÊi  da  lataaer  iehapper  «rranl  des  gena 

aa  MUna.  Fnlcvé  clt?  sa  retraite,  il  fut  comluit 


ruui.urt  u>Ot  controiei 
Al  France,  né  vers  1717, 
{■iilat  178;^  ,  t'tJil  1  iitri'  dan 
MM  la  ministère  de  Choiseï 


I  Piarsa  et  mis  en  pifc  j  pjr  la  pupulacc  au  moment 
uà  il  sortait  de  1  Uûtcl-dc-Yille  pour  aller  eu  pri- 

aoo.  Soa  gendre  (v.  BertUier)  aiàbit  le  même  sort 
qaelauea  mameitt  aprét. 

FOULQUES  W  ,  surnommé  le  ttoux  ,  comte 
d'Aojoa  ,  fils  d'ingelger  et  d'Alinde,  dame  de 
Basanfois  ,  sut  gagner  la  confiance  deHugucs-lc- 
Graoïi  ,  at  fat  maintenu  par  ca  priaca  dans  lapoa- 
•Miioa  ia  aon  apanage  jusqu'à  sa  mort  eo  <)39.  — > 
FouLQVKS  II,  nls  du  préccd.  ,  surnommé  le  Bon  , 
favori»»  le  défrichement  des  terres  ,  le  dëveloppe- 
aaeot  de  l^ndustrie  ,  attira  près  du  lui  les  hommes 
hm  plna  MTaaa  da  awa  tempa  ,  at  m.  &  Toura  an9S8. 

II  a  coapofddas  ttymnei  an  l'honnear deSl  Martin. 
—  Foi'tgt  ïs  III ,  dit  TVerra  ou  le  Soir^  petit-fils 
du  pre'céd.  ,  nrince  ambitieux ,  ill  la  guerre  à  Oo- 

.  aan  dna  oa  fireUgae ,  le  dé6t  en  99a  ,  et  le  tua 
m»  M  pMprt  main.  Ayant  ëtd  vaMCtt  parÉudeall, 
^SMRta  lia  Blob ,  Foulque*  na  se  nalntiat  daoa  tea 
fut')  qu'avec  l'aisistancedu  roi  Robert.  Pour  expier 
ses  faute»  il  fonda  des  abbajea  et  visita  les  lieux 


«  arei  pilid  du  traltra 
i  Mets  Tan  io4o.  — • 


saints.  C'est  Ini  qm  sa  It  mtecr  mr  vne  claie  4 $im 

ru«alem  en  criant  :  SamiaU] 
et  parjure  Foulques.  Il  m. 

Ft>taQlT.s  iV,  ail  le  Pcrlun  ,  snn  petil-fil<  ,'né  à 
Châlcauland(ni  m  lo'f},  entra  avec  son  frère  aiod 
Geofrroi-le-D.iiliu  ,  en  partagada  laHWaaeaian  da 
Geoffroi  Martel  soa  oncle ,  et  eut  pOttr  Mpart  l*Ao* 
iou  et  la  Saînienge  ;  ayant  déponifl^  aon  frère  da 
la  Touraine  il  devint  un  prince  puusanl  <  t  rcdontd 
de  les  voisin*.  Une  querelle  entre  lui  et  Raoul,  ar* 
chevAquedejTam»,  flUllitlni  être  fnnetta  ;  malt 
ses  libéraliliaafnri  les  gens  d'église  Ini  mérit<^rcnt 
l'indulgence  dee  eemmitaaires  nommés  par  le  pape 
pour  examiner  sa  conduite.  Il  m.  en  I  U)g.  Il  nous 
reste  de  lui  un  fragment  de  VUlst.  des  comtes  dfAw 
jou  ,  iaadfddans  le  Spicilége  de  d'Acheri  ,  et  Irad. 
en  iimif .  far  l'akbd  de  Marolles  dans  ses  BTistoireê 
énmit^gki  eamOu  d'Anjou  ,  Paris,  i63i  ,  in-4. 
—  FocLvi-TS  V  ,  nu  du  procèdent ,  fit  d'abord  la 
guerre  i  Louis-le-Gros  ,  puis  il  passa  en  Palestiai^ 
éponaa  Hdlisente  fille  de  Battdaia  II ,  toi  dalé^* 
sjlem  ,  aaccéda  à  ce  prince  en  Ii3t  ,  repoussa  les 
attaques  det  Turks  et  m.  en  lti)a  ,  laissant  la  cou* 
ronne  à  Baudoin  III  et  Amauri,  ses  deux  fils. 

FOULQUES,  en  latin  Fulco  ^  archevêque  d« 
Reims  à  la  fin  du  9*  S.  ,  exerça  les  prem.  charges  ft 
la  aanr  de  Cbarlea-le-Chauve  ,  Gt  revivre  les  études 
eedeeiaitîque*  dans  ton  diocèse  ,  mit  la  ville  de 
Reims  i  l'abri  de»  ravages  de  la  guerre  et  de  l'op— 
pression  des  Normands,  fit  les  réparationa dont toa 
églUe  avaH  baaafai ,  ta  aoseilla  ntsUaia  dai  tonva- 
rattts  de  aon  temps  ,  et  prit  «ne  grande  part  aux 
affaire*  politiques.  Après  la  mortdeCarloman,  il  sut 
conserver  le  sceptre  à  riicriticr  légitime  (CharUs- 
le-Simple),  et  le  couronna  solenoellem.  l'an  ^3.  Il 
périt  eo  900 ,  assassiné  par  ardre  du  comte  tandolm 
après  nn  épiscopat  de  17  ans.  Flodoard  nous  a  con- 
servé des  extraits  de  qnelq.  lettres  de  ce  prélat. 

FOULQUES  ,  abbé  de  Crbie  ,  dit  le  Grand  ■ 
cauie  du  cèle  qu  il  mité  défendre  les  immunités  at 
privilèges  de  son  monastère  contre  le*  prétentioitt 
de  Fottiqne,  évéquc  d'.\miens  ,  et  de  Gui  succes- 
seur de  Foulques,  assista  en  lo'^Q  au  concile  tenu 
h  Reims  pjr  Lcuti  IX  ,  accompagua  ce  pape  i  son 
départ  de  France  pour  l'Italie ,  et  m.  en  lO^S.  On 
a  de  loi  un  Mém.  sur  l'histoire  da  «Ott  «MBtallit« 

!>ubl.  en  {partie  par  Mabilloo  dnt  In  Jaiaolu  éè 
'ordre  de  St  Ben&Ù, 

FOULQUES  , 'prieur  de  Deuil  ,  mon.istère  da 
l'ordre  de  Si  Benoît,  au  commencement  du  (2*5.^ 
n'est  connu  que  comme  eotenr  d'une  lettredeeom 
solation ,  qu  il  adressa  k  Abeilard  après  la  violence 
dont  celui-ci  avait  été  l'ubjct.  —  FotILQVIS  Di 
IWnkvknt  ,  notaire  et  secrétaire  du  aaeré  palaia 
soiu  le  pontificat  d'Innocent  U  an  19*  8. ,  aat  aut, 
d'Ane  chronique  des  principaux  éfèn émana  da  aon 
temps,  depuis  l'an  ii02jiMi|u'i  l'an  ii^t  ,  publ. 
iNaples,  1026,  par  Antuiuc  Caracoioli ,  tïuutin  ,  et 
insérée  dans  la  Collection  des  anc.  hist.de  la  Sicile^ 
Francfort,  1S79.  —  FouLooBS ,  carédeNeuU^» 
antoMama ,  an  ta*  8. ,  cétèbre  par  aa  piété  et  aon 

éloquence  ,  fut  autorisé  i  prêcher  une  croisade  en 
1 190.  et  m.  k  Ncuilly  eu  i2oi.,Moréri  cile  une  fie 
de  Foulques  ^  en  franç. ,  impr.  &  Paris',  1620. 

FOULQUET  ou  FOLQUBT ,  érèqna  da  Ton- 
lonaa  an  19*8. ,  avait  montré  dèa  aa  jenaaasa  nv 
goàt  trèi-vif  pour  les  plaisirs  et  s'y  était  livré  sans 
réserve.  Ayant  vu  mourir  presque  daus  le  même 
temps  plus,  de  ses  protect.  et  de  ses  amis  ,  surlani 
la  belle  Aaalals  «  femme  da  vicomte  da  Tealoni* 
Barrai,  at  Bndoxie,  éponse  de  Gnillanmn  Tilt, 

seigneur  de  Montpdlicr,  il  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse ,  fu:  élevé  au  siège  épitcopal ,  servit  avec 
chaleur  la  cause  da  la  aoor  de  Rome ,  même  contre 
laa  intérèta  de  son  aaiinavr  la  aamie  de  Toolooaa, 
et  m.  «n  laSt.  La  bibliotli.  du  Boi  poiaèda  an  WL 
quelques  pièces  de  vers  de  Foulquet;  ce  recueil  aH 
prcccdé  d'une  Vu  dt  l'aut.  par  un  anonjme. 
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FOU>T\INE  C"r  Ahdrew)  ,  aatiqualre  angl. , 
ni  v«n  1«  fia  àa  17*  S. ,  cr«^r  cUevaUar  par  le  roi 
GuiLUmmc,  fat  ▼ic»«iMinb(  IUn  de  !■  reine  Caro- 
line ,  |OUvenirur  du  prince  ft.ulUump  ,  clievalier 
du  BaiB  ,  confcrvateur  de  la  iiiodiuic  ,  et  niuurut 
en  1753.  On  a  de  lui  :  Numtsmntu  anglo-saxomca 
tt  angfo-daitiC'i .  breviUr  iUuMtraUt  ab  Jndrtd 
Founlame  ,  d^ni  le  7Ae««ntf«#  da  doct.  Hicke*. 

FOUGUE  (  HEWRi-AiarsTE  ,  l.anm  di:  LA 
MOTTK)  ,  à  La  Ibyc  «-u  itM)8  , 
en  171:')  daof  l'armée  prutsienn<  Loi.ircCharlf»  XII, 
pasu  entuite  au  arrvice  de  Oaaeoiarck  en  qualité  de 
UMlMMat^coloDel ,  fut  rappetdM  Pro««il'avè- 
nenent  de  FrAle'ric  II  au  Udne ,  et  nommé  général 
d'tnfaaterie.  Il  >e  dittin(;ua  parttculit'Tom.  en  1760 
à  Landfliut  ,  où  cnliuu  ,-  par  de*  for'  Pi  suncricurt-i 
il  refusa  de  ic  n-ndre  ,  fut  couvert  de  itleMure*  , 
fait  prisonnier  et  tran$trr>-'  en  Croatie.  Ayant  recou- 
vré «a  liberté  en  17(13  ,  aprèa  la  signature  du  lrai(é 
de  paix  ,  il  se  retira  à  Brandebourg  et  j  m.  en  1 774- 
Sa  corresipond .  avec  Frédc-nc-k— IrtUid  •  élâ  ilBpr. 
dans  les  truvres  du  roi  de  Prusse. 

FOUQCERET  ou  FOUOUBIÎÉ(dom  Autoutc- 
Michel)  ,  bénédictin  de  la  eoagrégalion  de  St- 
Maur ,  né  k  Ckâleauroux  en  Berri  l'an  i64o  .  i 
l'abbaye  de  St-Farun  de Mciiix  «  u  i7'*9,  ajircs  avoir 

firofessé  la  rliéloriqur  cl  la  langue  gri  it^uc  i  t  rempli 
es  fonctions  de  supérieur  dans  diLlerrntcs  maisons 
da  son  ordra,  a  Uiaaa  :  SjriuHtus  BethleemiUca  pro 
rnUt  ■prmtmtiâ  mmm  1^72  egiebrata ,  grmcè  et  lot., 
Paris,  1673,  in-^iatlfeSt  in-8  ,  sous  le  nouv. 
tiue  àeSjrnoJia  HierosolfmiUHa ,  tuivi  d'un  écrit 
iatit.  DiotiyâUfatnarthmCMmmiiUno^UUatlamptr 
tmfvimistarum  erroribus  ae  rtati  imprUiùt  ptw 
sentid  responsio  ,  amno  167a  edila.  On  a  encore  de 
lui  Ctlebns  htstoria  monutfielilnntm  ,  Paris,  1(578, 
in-8,  publ.  soutienom  de  J.-B.  Tagnaniiui ,  ou»r. 
profond  el plein  d'crudilion. 

FOUQUET  (FaAKÇuis),  vicomte  de  Vaux, 
anccetaivemeot  maître  des  ref|uét(fS  et  conseiller 
d'élat  ordinaire  solij  le  rr^nc  du  Louis  XIII,  acquit 
dans  le  maniemeot  des  atlairrs  la  rcpiiiation  d'un 
homme  babile  et  intègre.  Son  ënousc ,  (îlle  du 
coatrAUur  féoéral  dee  finanças  Giilca  de  Maapaoa, 
•e  consacra  entièmnent  an  sanriee  des  panvMS 
malades  ,  nprci  la  murt  dr  son  mari ,  et  mourut  en 
l(>8>  k  91  ans.  K  lu  a  publ.  un  Eecu€il  de  recettes 
dMiies  «  expcriiuentétt  êt  mppromitéu  ,  TiUa- 
fiaaaha  «  iSâS,  ta- 11. 
FOOQUET  (Nicolas),  fils  dn  prdeM.,  snrta- 

tendant  des  (inances  ,  nltlir*-  pnr  ^im  disgrâces,  ne 
à  Paris  en  l6i5,  mailre  des  requêtes  à  l'â^e  de 
ao  ans,  procureur-général  au  parlement  du  Paris  à 
35  aaa,  roériu  la  faveur  de  la  raiaa  atàra  de 
Lonis  XIV,  par  son  dévoaemeat  paadsnt  les 
troubUs  qui  allèrent  Ir  royaume.  >ommé  sur- 
intendant en  10J2,  il  n-tahlii  les  iinancet  sur  son 
seul  crédit,  et  coeagi-a  ses  biens  pour  couvrir  les 
besoins  du  trésar.  Mais  la  péauria  était  uUa  que  les 
reveatts  da  Ptftat  étaient  atisarbéi  par  les  intélréts  ;  et 

les  dettci  s'accroissaient  dans  une  progression  ef- 
frayante. Les  courtisiins ,  jaloux  de  la  faveur  de 
Fouquet,  l'accus^at  da  dilapidations;  Colbert, 
qui  enviait  sa  chargt ,  accrédita  ces  bruits ,  qui  du 
resta  seaiblatent  asiei  fondés,  puisqu'on  vit  le  earta- 
tcndant  d'^pcnsrr  18  nullinns  jimir  construire  un 
palais  magniiiquo  dau*  sa  terre  de  Vaux.  Arrêté  en 
1661,  Fouquet  fui  enfermé  au  cliftteau  d'Aagars, 
at  tnuuféré  auccessiv.  i  Aailiaisa*  i  Viacanaas  «t 
I  Marct.  Ses  juf  et  qai  (ans  étaient  les  amis  da  Col- 
bert, le  condamnèrent  au  banui-ii  tiinit ,  peioc 
qui  fut  curomuee  en  une  prison  perpétuelle.  Fou- 
quet mourut  CD  1680,  après  une  détention  de  19  an- 
nées. Oa  a  publ.  sur  sa  vie ,  sur  sa  disgrftce  et  sur 
aa  m.  les  oavr.  sehr.  t  FI*  de  meotat  Fmi/^uet,  par 
d'Auvigny,  t.  V  de»  yies  des  hommes  illustres  de 
France ,-  Rec,  des  didensts  de  M.  Fouquet  (impr.  en 
Balhada),  |M5,  iMB,  tS  ml.         ikr  la  wwt 
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du  snriHlend/int  Fouquet ,  notices  re'cueilllM  A 
gnerol.Toria  ,  F.  Galletli.  1812,  in-4. 

FOUQUET  (Jr.AX-Fn  ANçuis) ,  jésuite  ftanf a  s , 
missionnaire  i  la  Chioc  do  1690  à  17»»,  sa  a^aaU 
par  ton  sèle  pour  la  prupagaliOB  do  la  foi  at  Sa^ 
tout  par  un  esprit  svilémaljque  qui  le  porta  à  cber» 
cUer  les  mystères  du  christianisme  dans  les  carac- 
tbrtê  symboliques  des  Ghiaois.  â  son  retour  à  Roaa 
en  1 72/> ,  le  P.  Fouquet  fafttt  la  titra  d*év.  d'Ela»- 
tlioropolis  en  récomp.  de  ses  »erv.  On  a  da  lai  aaa 
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quelle il  donne  la  prcm.  série  qu'on  ait  connue  rn 
Eui-opadasATion-Aao  ou  nooud'années  des  Chinois, 
Aufwaarg ,  174^1  *  fouillas  ia-foU  Oa  trouva  dans 
Ira  Lettres  ^iJSaaiee,  S*  rae.,  twe  IsUra  da  P.  FaM* 
quet  sur  le»  progrès  du  christianisma  a»  Cfcina>  tut 
les  guerriers  el  sur  les  bontés,  etc. 

FOUQUET  (Ukxri),  célèbre  orofees.  de  médec. 
à  Montpelliar,  atédcc.  de  l'hApital  nùlilaifa  da  eetta 
ville,  mambca  da  la  Légion  -  d'Reantnr  ,  eaivaa> 
pondant  de  1  institut  et  membre  de  plut,  aalret  so- 
ciétés savantes,  oéi  Montpellier  en  1727,  m.  dans 
cetta  vitta  en  1006,  a  laissé  la  réputation  de  l'on  des 
banuMS  da  aaa  teaspa  las  plu  versés  dana  la  théa> 
rie  et  les  plus  babiles  dans  la  pratique  de  llM  ai^- 

dir.ii.  .Soi  principaux  ouvr.  sont  :  De  Jibrm  Katurd  ^ 
vtnbui  et  morbts  in  corpore  animait  ,  Montpellier, 
1769,  in-4  t  corpore  eribroso  Hipoocratis  ,  sra 
de  iejcltt  miseoso  8Ôtdevii,  ibid.,  1774>  >a-4  ;  Ètsmi 
sur  te  pouti  eeasidérv  par  rapport  aux  cfftC' 
tions  des  principaux  organes  ,  ibid.  ,  ï'^&/,  in-S; 
De  nonnuUis  morbis  convulswis  asophagU ,  ibid., 
1778,  in-4  ï  Discours  sur  la  clinique^  ibid.«  s8a3, 
ia-4.  Soo  E/ogt  a  été  pob.  par  M*  Damm^  profeaa. 
à  la  faculté  de  aaédacîBa  da  Maatadliar,  1807, 
in-4;  '^^T"  ^*  BaaoMt,  paafaw.  a 3a  mîii fiâ- 
culté,  1808 ,  io-4. 

FOUQUIER-TAINmLBou  de  TAINVILLK 
(  AvTotaB-QmnTW^,  aeaasatear  public  prds  da 
tribunal  révolotioBaatra  da  1*arî(  ,  né  dans  un  vil» 
lage  prèi  de  .St-()uentin  en  17^7,  fut  d'abord  pro- 
cureur au  Chatelet;  mais  il  paraît  que  son  incoa- 
duite  l'obligaaàvandre  cette  charge,  el  qu'il  n'exrr» 
çatt  plus  an  naaaant  oà  édata  la  rëvalut.  Somoarf 
joré^ ao  tribunal  révolutionnaire  de  Paris ,  Fait- 

qiii«M-Taiiivill»<  se  signala  eu  opinant  tnuj.iurs  pour 
la  mort.  Ce  caractère  atroce  nVchappa  pomt  à  Ro- 
bespierre :  Faoqaiar  passa  aux  fonruons  d'accoa^» 
tear  public,  at  il  ta  montra  dans  la  capitale  da  la 
Franco  le  diano  émula  do  Carrier  i  Vaataa  et  A« 
(Adlot-d'IIcnxMS  à  Lyon.  C'est  surli>ut  à  sou  »cio 
d'accu-adon  contre  l'infortunée  Marie-Autoiaetta 
qu'il   doit   son    odieuse  cclelirité.  Il  s'affuMblt 

bientôt  du  resta  de  quelques  formes  juridiqaas  ,  at 
enrorait  è  la  mort  sans  aucune  forme  do  procès. 

L'arreitatîi>n  de  Robespierre  ne  suspendit  point  la 
cours  do  SCS  crimes  ;  mais  lorsque  Barrère  eut  da» 
naadé  i  la  tribune  la  continuation  du  sjstèaaa  Ja 
terreur  qui  pesait  sur  la  Fnaca  *  la  d^uld  Ffdma 
répliqua  eB  dcmaadant  qao  «  Fanqaicr-Tiiavffla 
allât  cuver  dans  les  enfers  tout  le  sang  dont  ù  t'é- 
tait cuivré.  »  Ce  monstre,  qui  avait  épouvanté  l'Eu- 
rope,  fat  aaadamaé  à  mort  le  7  mal  1795  avec 
la  des  jafes  aas  aamplîces.  U  avait  écrit  aa  jasit» 
ficatioa  soos  le  titra  saiv.  t  tfSmt.  paar  J.  A.  Plsii* 
çuter,  ex-nccufateur  pnhfn  pr^-s  te  tri^-unni  révml. 
établi  à  Pans  ,  et  rendu  volonlati  ement  à  la  Cçm- 
cierferte  le  jour  du  décret  qui  ordonne  snn  nrre»^ 
(atiaa,  iB-4  de  ao  paf.  Oa  a  aussi  da  lai  jqaoif«ai 
▼ors  médiocrm  qui  sa  trauvaat  dans  les  j aaraamx 
du  temps  ;  et,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  c'est 
qu'il  en  fit  à  la  louange  de  l^uis  XVI,  en  ajSi. 
On  les  trouva  daas  las  aatat  da  paèma  da  la  pyii 
de  Delille.  . 

FOUQOIÈRES  (J&CQrcs),  peintre  de  pajsegra, 
c'I.  vr-  «II-  Jasse  Moutpcr  «1  ilc  .1.  Breugbel  ,  dit 
Breughel  de  Velours ,  réussissait  dans  rimilatsoo 
asMia  da  la  MHwt  at  mtiMl  dna  la  faailkr  4«a 
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arbrn.  Il  avaît  M  cliarge  par  Loaîs  XIIT  peia- 
dr«  1m  principalct  tUIps  de  Franc?  ;  juMi  une  pa- 
resse iamrmonUliIe  ne  lui  ju  rmit  pa«  de  remplir 
If»  iiilçnlions  tlii  roi.  Ayant  re<;n  l«||rr«  «)cno- 
Lies»« ,  li  avait  la  solte  vaoitê  de  a«  trAvailUr  que 
l'epee  au  côle.  Ses  »Utnêl4»  uwte  le  Poiusin,  à 
IVpoque  où  celui-ci  fut  nommif  premier  peintre 
oraioairc  du  roi,  roccupcrcnt  piui  que  »e«  pin- 
CMl».  Il  m.  pn  l(>J;>. 

FOUR.  V.  DvFOliR  elLoKGDKRVR. 

FOURCADE  (PA9C»t.Tio»A»),  eontnl  fninfais 

dans  \c  Levant,  rr  i  r  -  p.indant  »îc  l'in  i  i  (,  nJ  i 
Pau  tu  lj6y,  vint  j  i'jrij  au  commenrenu  ni  de  ia 
révolution  et  fut  aommë  contai  de  Frinro  a  Saint- 
J«io-d'Acrc  «  vuU  i  la  Canee  en  IJttS.  En  i8oa  il 
pana  au  eoBinlaldeSynope  et  en  i8t2  au  consulat 
géntril  HeSaloniqne,  où  il  m  cfj  i8l3.  Fourcade 
k'octupa  d'étudier  les  anjiqiatcj  des  contrées  où  il 
fit  réswleace ,  et  adressa  à  l'institut  dei  m^m.  fort 
ialéiesaans  qoi  prouvent  des  connaissances  assex 
Aendnes  ilins  les  langues  ancienne*  ,  les  antiquit., 
Thi»!  .  la  g«?(>g.,  la  liolan.  et  ?»  miucr  il. me. 

FOl/llUROI  (DoNAVENTUitE  dej,  avoc.  an  pari, 
de  Paris  ,  m.  ea  1692  ,  paraît  avoir  ioni  d'oae  gr. 
COMidtfratîon  el  surtout  de  poumons  redoutables  , 
*•*■  Boîteto  disait  eu  l'entendant  disputer  contre 
Mwlièrr  r    Qii'c  il-re  quo  1j  r.iisoa  avec  un  filet  de 
Toix  contre  une  t^ueule  comme  ceiie-ii.  m  On  a  de 
Jni  le»  ecnis  siilv.ins  :  2i  Sonnetgâ  M.  h  prinet  de 
Comli^  Paris  ,  i65l ,  iu-4  ;  /cj  Sentimrm  Un  jeune 
Ptime  gur  tn  porsie ,  WnA.,  i66o.  m-in  V Eloge 
d'.-/i/zanet  mis  on  ii}te  des  (Euvret  île  Barlfu-femi 
jfiisaart  ,•  D«  l'angine  du  droil  des  magistrats  «t 
des  /urucoHt.  t  les  loi»  des  douse  tabttst  Dt  ta 
Jigni^caiion  des  mots  et  les  titres  di"f  5f>  livres  du 
di^esle  ,  nouf.  Irad,  avec  notes  ,         «  «n-i  2  ,  etc. 
Si.n  Flnf;r  se  trouve-  (1 J U î  U  prtffaOI  dc*  ÇUTif flW/ 

de  droit  uar  Brelonoicr. 
FOUlCCR0Y(AiiT0iiri-FiiA«çoif  de),  cbimbie 

célèbre,  conseiller  d'olat ,  din-ct*  mt  géneVal  de 
J'iostruciion  publique,  né  à  l'.ins  en  ijSS,  se  lit 
d'abord  connaitrc  comme  professeur  de  chimie  au 
JanliQ  dtt  rot;  son  élocution  fanle  et  brillante  lui 
«tterit  nae  noneelte  earrtère  m  Tépoquc  de  la  révo- 

lulifn.  Il  T  montra  danî  les  as'^rnililées  populaires, 
et  fui  nuinmé  eu  1793  député  «uppléant  de  Paris  à 
!■  cONventioa  nation.  ;  mais  il  o'y  siégea  que  posté* 
ricttrtment  an  2r  janvier.  Appelé  au  conseil  d'état, 
^il  à  la  direction  gune'ralede  l'instruction  puLliq. 
après  le  18  brumaire,  il  fut  cluip-'  Jl-  la  rJiIjiliou 
de  tooa  les  règlemeos  et  des  projets  relatifs  é  cette 
parti*,  érifea  les  ifeolee  d«  néd.  de  Paris,  de  Mont- 
pellier ol  Je  Strail>ûiirg  .  établit  dousc  écoles  de 
droa,  orgauisj  près  de  3«  lycées,  appelés  aujour- 
d'hui collèges  royaux  ,  et  plus  de  3oo  collèges 
«oflsmananx.  Ajant  été  disgracié  au  moment  où  il 
«'•tfeodeit  î  recneîliir  le  fruit  de  ses  travaux.  Fonr- 
eroy  parut  vivement  aflcclc  de  la  prrle  de  la  faveur 
du  chef  «lu  {gouvernement  (^apoléan  Donarparie), 
«t  m.  frjppe  d'apoplexie  le  lO  décembre  loog.  On 
a  de  loi  :  Sjrstèm»  des  connaissances  chémi^ues  et 
^e  /eair  tij^ication  aux  phénomènes  de  tti  nature 

*t  dr  f'nrt,  Pjris  ,  »8oi  ,  6  vol.  in-4  «'U  1 1  vol  iti-8  ; 
jPkUasoph.  chimique  ,  1792,  1795  et  1806,  trad.  en 
prcnifuo  toutes  le*  langues  et  même  en  grec  nio- 
•derne;  Jnalyfc  de  Venu  sulfureuse  d  Engfiien  , 
1788,  t  vol.  ia-8;  Lssai  sur  les  mntafltes  des 
ttiti5<ini  ,  Irad.  du  latin  de  Fnmaj/ini  .ivi'c  iiofcs  et 
adtlitioM,  1777»  in-ia  ;  €/lrt  de  connattre  et  d'em- 
ployer tes  weédleaiuem»  dans  tes  maladie  i  </iii 
attaquent  le  rorp<;  humain,  178:'»,  2  vol.  in  8, 
JCsfai  sur  le  pfilp^ttdffue  et  les  aaJes,  1788,  »o  8; 
/a  /tfe'dei-.  cc/nin-f'  pur  les  sciences  phj  Si'/. ,  '79' « 
4|  «tff.  io<-8  i  Procède'  four  extraire  ta  soude  dn 
^  marin ,  tTJjS  .  ««•4  î  TaUeaux  synoptiques  de 
£hîmi,- ,   j8*jo  *  i8oÏ)  .  in-fol.  Il  a  fourni  en  onlrr 
aux  Annales  de  chimie  cl  à  d'autres  journaux,  ainsi 
^'«MS  l«e.  4«  4ivcnci  lodétéi  nvaale« ,  plus  da 
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i5o  mémeUnt  wnl.nt  tous  sur  des  expérience* 
qt,  .t  ava.t  faites.  On  regarde  romme  les  plus  im- 
portantes celles  qui  ont  rapport  k  la  découverte  de 
plusieurs  eompotëi  ifai  détonnent  par  la  simpl. 
percussion:  aux  procédés  propres  i  rcrfoci.onn.r 
I  analyse  des  eaux  sulfureuses  ,  à  Ja  senarat.ou  du 
cuivre  de  1  eta.n  el  uux  perfectionnemens  des  ana. 
Kies  végéUles.  .Son  Eloge  a  ét<  fait  par  M.  Pali.ot 
de  Beauvois ,  1810,  in-4 ,  et  par  M.  CîuWer  dans  les 
4/e/n.  de  l'institut. 

FOURCROY  DE  RAMECOURT  (  Chahim- 
«ME  ;  ,  officier  du  géoic  ,  membre  associé  de  F«- 
caderoïc  des  sciences  »  né  A  Paris  en  17 15 ,  lit  avec 
la  plus  grande  distinction  les  campagnes  de  la 
guerre  de  1741  sous  fc  maréchal  d'Asfeld  ,  trois 
campagocH  de  la  guerre  de  7  ans,  et  le  sicga  d'Al- 
mei.l.  ea  J'orti.;.il .  Tan  176I  Ses  talens  et  son  md- 
nle  lu*  valurent  la  place  d'officicr-supérieur  du 
génie  attacltd  au  ministère  de  la  guerre ,  puis  le 
titre  de  directeur-ge'uJrjl  du  t-enie,  titre  qa^lcon- 
lerva  jusqu'à  sa  m.  en  1791.  il  ,  laissé  les  onefa». 
suiv.  ;  l  ^rtdu  tuilter  hrifjuflier  et  Celui  du  cAm»! 
fourmer^  insérés  dans  le  rcc.  des  descriptions  pub 
par  l'aead.  des  sciences  ;  Mem.  surlajuruji  àttwi 
perpenduuU  r.' ,  Paris,  1786  ,  in-4  :         de  com^ 
numuation  entre  V  Escaut^  la  Samitre  .  l'Ois»,  tm 
Meuse ,  la  Muette  et  le  Phim  pmir  réunir  Imites  te» 
parties  intérieur»»  de  la  France  ;  un  grand  ,  1  n,  F,  re 
de  Jréoi.  smpr.dans  le  rec.  de  l'aead.  des  scienecs 

V^~"£"""*^""*  '«'^=«vil.tE  (Jean -Louis 

de  ) ,  officier  d'artillerie ,  frère  du  précMeal ,  né  4 
Pans  en  1717,  passa  20  aonéet  dosa  vie  4  Saint- 
Uoroingao,  acheta  à  son  retour  une  cliarqo  dncoa* 
•esller  au  bailliag*  de  Clcrmont-Mir-Ùise  fat 
nomme  juge  au  tr.l,  ,,  ,]  jut  remplaça  ce  haillUn* 
au  mument  d«  Ja  rcvolut.ou  ,  et  m.  à  Clermont  en 
1799.  Ou  a  de  lui  :  Lettres  sur  l'édtieation  physfn. 
des  en/ans  du  premier  dge,P„i,  ,  1770,  in  S  W 
Enfnns  ét»sfé»  dan»  l'ordi-e  de  la  nature,  ou  Abi  cgé 
de  Chist.  nnt.  des  en/.ms  du  prem.  ,îge  à  l'usage 
des  pères  et  mères  de/amdle,  ibid.,  17^,  in-ia  «t 
178J,  in-i2.  trad.  en  allemand  par  K.  F.  Cramer 
Lubeclt,  t^8f ,  2  vol.  in-8. 

FOORifeR  (PiEnRE),  réformateur  des  chanoine» 
r<^guli.  rs  de  Lorrjiue  el  fonddteut  de  la  congrégar. 
de»  religieuses  du  même  ordre,  dont  le  but  éuit 
de  répandre Finstruction  parmi  les  jeunes  filles  né 
à  Mirecourlen  i565,  m.  en  164.1  a  Gray,  où  )l\i- 
vait  retiré  depuis  l'invasion  de  la  I.orr.iine  par  lo 
roi  de  France  en  >634  ,  a  été  béatifie  par  bulks  da 
2/)  janvier  i65o.  Il  c»t  aul.  des  aUtuis  dos  deux 
coii-regacbns  fondées  par  lui,  et  a  laïué  des  lettre» 
qui  tonneraient  3  in-fol.,  main  qui  n'ont  i.as 
été  publ.  Sa  l'ie  a  élu  écrite  par  J.  Bcdel ,  Paru 

in-8.  et  par  le  P.  Friani,  Nanei,  1746,  Im-tX. 
1/bistoire  de  l'établissement  de  sa  congrégal.  a  été 
écrite  par  le  P.  d'Origny,  jésuite  ,  Wanci.  1719, 
in-t?..  (  t  parT-.fî.  Beru.ird.  l'oul,  173^,  2vul.in^4. 

FUUHMUM  (liTiEM.-ït;.  un  de»  plut  lal.oneuK 
érudilsdu  i8«  S,,  profess.  d'arabe  au  cdleV...  royal, 
associé  de  l'aead.  des  scîencesde  Paris,  de  la  soeieié 
roy.  deLnnd.  et  de  l^cad.  de  Berlin  ,  né  eu  i(>83  au 
vifljgc  d'ir.  ilielay,  mort  à  Parii  en  1745,  Possédait 
presque  luuU^i  les  langues  de  1  Asie  tl  de  l  Europe, 
On  trouve  la  liste  doses  ouvr.,  méra.,  di&sert.«ete.« 
i  la  suite  de  sa  vto  par  Guignes  et  Dcsbauterayea 
ses  ét^es  ,  imprim.  arec  les  BcJlea.-ions  sur  iori- 
riVie  dei  nnciens  peuples,  Paris,  1747,  a  vol.  in.4; 
son  ouvr.  le  nitts  im|)urtaut  est  une  Gramm.  chia,^ 
pnM.  en  1742-—  Fol  r.  MONT  (Micbel),  frère  du 
precéd.,  et  comme  lui  savant  oriental.,  profess.  de 
syriaque  au  collège  roval,  interprèle  de  fa  luliiiotb. 


du  roi,  iiiemhre  de  rjcaiic-iiiie  <lei  iu^criplions  et 
de  Tacad  de  Cortooe  ,  mi  à  iierbelay  en  iCmo,  fut 
envoyé  dans  rOrienl  eu  1728  par  ordre  du 
Louii  XV  pour  recueillir  des  MSs.  et  des  iiiscri].t. 
Ou  trouve  dans  les  arcbives  de  la  bibliol.  du  rui  ia 
«•laL  4ei  MSa.  qu'il  a  rapportés  ;  (nielq.-aiM  «ntatr? i 
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i  ^claireir  difiVreat  poialt  d«  rUiUfr.  FoannMt 
s'occupail  èt  U  publication  d*uB  T»t.  èt  taoo  in- 

■criplt'iiif  ifii'il  aviit  rfiuiif»  [hmuIjiiI  sc%  v<>\j.;i''»  , 

lorsque  la  ni.  It  iurpni  <  u  ^  '^'^  l** 

Bêtmlt9llAt  son  voyag)-  \  [' /fisl.  .i'nnr  r.  i'iil.  antvée 
en  Pfise  au  6*  5.,  dam  le  rec.  d«  l'acad.  des  inicr.  ; 
u«  7'/".  ti«-  VotiffinB  et  anaennrtf  des  Ethiopiens 
en  Afnque  i  uni-  l.'.rpi'u.ilnyn  de  lit  JaLle  ti'Oi  <<in 
«t  «1m  Ùuttrt,  dan»  les  mtimotres  d«  U  lucme  aca- 
dtfmî*.  —  FoviavirT  (  CbiHl«*Leuii  ) ,  neveu  de* 
pr^atlcns,  appt'l^  le  i^rin  Fo"'-ri>ri,  ai  à  C«r- 
meiUrs  en  1713,  se  livra  auai  u  1  c-tu<ic-dos  langues 
•riealales,  iuimI  s  m  oncle  Michel  au  Levant ,  fut 
pçmmé  mlerpriHu  à  U  biLUotli.  du  roi ,  mida 
4  miDdrt  ta  Egypte  avec  Ijroncoart,  et  m.  en 
1780.  On  a  de  lui  :  Desri  ipiion  histor.  et  feitf;r. 
des  plaines  d'Helutpolis  et  de  Mtmftfiu  «  Paria , 
i;55 ,  in-ia,  «rMMrtw  «ifi^.  :  oavr.  curàwx  et 
iMlruetif. 

FOlTRKEin  (Ntcotàf) ,  roaltrt  eltcrpentior  i 

Bouen  ,  mnrl  ver»  17O0,  :i  pu!).  :  t'Jil  du  liait  de 
charpenlene  ,  ,  l'jtiè  .  m-lol.  ;  Eauis  fnat.  de 

•eom.,  «•<  Suite  de  l'Arttlu  trfitt,  de,  f^l,  in-fiil. 

FOUUNKAU  ou  FOURNEAUX  (N.'),  ciian.  de 
réglue  de  Laon  ,  né  en  1736  à  Hfinia,  m.  dana  l«« 
cU  in.  junoc'é  du  l8*S.,  Ml  aut.  d'un  n  citeil  iniit. 
faits  mémorables  ^  ou  Narrt^l.  fu  rot/fuet^suu^ts 
d^eptirta^  odes  et  poésies  fufttiyr  ^  ,  l??**  Îa>l9; 
l'jiçi ,  a  vol.  in-8.  —  I/alilié  de  FuuRNKAttx  ,  bel 
eaprit  du  18'  S.,  n'est  gticre  connu  que  comme  aut, 
de  quelque»  pocsips  ,  i-t  il'im  jutirnal  qui  ji.irul  eu 
1723  sou»  le  litre  de  SpecttUeur  suisse.  On  iui  at- 
tribue les  ouv.  suiv.  :  Hist.  d*  ta  miisi'jne  ,  t7o4  , 
îu-^  ;  Essai  d'une  philos,  nat.  ,  rte,  l*aria ,  lyx}, 
iu-J2,  elc,  —  Un  «uUl-  FoiraNEAi'X  (Bicbard  drj, 
abbe  de  Préaux  «n  Normandie  ,  ni<<i  t  c>ii  i  i.li  ,  est 
^ut.  de  cootmeoi.  lalius  sur  plus,  parités  de  i'Ancten 
Testament, 

FOURNFL  CJevn-Franç.)  ,  m.  on  1820  ,  aovrn 
«les  avoc,  LalunniLT  tli' son  nnlrc  ,  li  l'vliii'jue. 

J'eune  encore  <  i>n  nuMuoirL'  ifUi  sato  .1  du  l>ùclier 
a  fille  iîalinoa  ,  coodamoce  à  vire  brûle'o  vive.  Oo 
«•lime  aon  Traité  du  ^tei$immg*^  dont  la  troîtîème 
«Mit.  parut  en  i8t2,  ses  Lots  rurales  ^  public'es  en 
l8u),  »un  Um.  dfs  Avocnls  au  parlement  et  du 
bantau  de  Parts ,  depuis  St  Louis  jusqu'en  \'(^, 
paria  «  i8i3 ,  a  vol.  àn-Sf  et  ton  Uàst.  du  karrentt 
de  Paris  doHM  tt  eotsn  de  la  Xéwt,  «  Parts ,  1816 , 
I  Toi.  in-8.  On  lui  doit  encore  quflqiics  ouvi.  ano- 
nymes. —  Un  autre  FovRNEL  (N.),  lu.  ^  l'ans  ea 
1777»  est  connu  comme  aut.  de  quciq.  poésies,  cl 
d  ttD*  petite  pièce  ialit.  l'Aveugle  parcréduitU^ 
Paria  .  1778 .  m-B. 

fOUKMER  (HuMBERt),  un  des  f.indafenrs  ri 
des  membres  les  plut  distinguës  de  la  suctt-te  lilltir. 
«'Uitlic  i  Lyon  la  <in  du  ifi*  S.  sous  le  nom 
^'deadéuUe  de  Ftturvièrt ,  a  laisad  un«  lettre  en 
iêi*  ée  t5o(> ,  dana  laquelle  il  rend  compte  des 

éludes  ,  (lei  riiiirt'r<'ncrs  cl  des  d iVi^i  li^scm .  des  ar.i- 
dcniicieus.  Ou  trouve  de*  rviraita  de  cette  lettre 
daot  WiHoife  Utio .  de  Lj  on  par  le  P.  Culonia. 
*—  FoCRltlllt  (Aodra  LbJ,  plurmaciea  ou  cbioiiale 
éu  t6*S.,  est  eot.  d*uit  liv.  întit.  7  ta  Décoration 

d  hiitnatne  nature  cl  (irneincnl  da  ditnivi  ,  rn'i  <•>/ 
montré  la  manwre  et  ivt  eples  pour  Jaii~e  «ir»>c)Mj  , 

Commades  ,  poiuti-es  et  enux  «Ulieieuses  ,  en  trois 
vr«  ,  Paris,  i53<i,  i55t,  in-8,  Lyon,  i38t),  in- 12. 
—  FoiKNlER  (  Barlliélemy  )  .  av'oral  à  Lyon  ,  mort 
vpr»  Ij  (in  du  16'  S  .  .1  traduit  ou  luiile' Ira  f^ers 
dotxs  de  Pj  thagoras  et  fhocyliiles  ,  Lyon  ,  i5;7, 
fai-S.^FmiMiRB  (Marcellio)^  jésuite,  né  à  Tour» 
non  ,  est  aut.  d'une  Hisl.  générale  des  Alpes  ma- 
riti'ttcs  an  cotltcnnes  ,  cl  particulièrement  de  leur 
métropolitaine  F.mbma ,  MS.  iift*foL,  ddpoid  i  la 
iiibliotiièque  de  Lyon. 

FOURNIRR  ,  en  latin  Fetrmeriuty  nom  de  plus. 
Tf'ri  II;  ilr  l'iir'.ivi  r  lî  •  irOrle.itis  ,  i!!iiitrfs  parlfurs 
UUus  ou  Uuiï  vcrluÀ  ^  ics  plui  connus  tool  :  Fubfi- 


«iKA  (Guillau««) ,  Mt.  d«  divers  our.  dt  droit  et 
d'un  commentaire  d*  Ver^rttm  sif^n  firatione,  im- 
primé en  — ^''^'^  KM»  rt  'IIi  nn;.  ion  second  ).  U, 
prufeiiscur  de  droil  Iran^-.  m  Otle^ns  ,  ne  «n  i5S3  * 
m.  en  1G17.  a  pub.  :  Coutumes  dfS  duchés  ba0Uage 
et  prévôté d'OtUitns,  etc.,  Orléans,  1609  «  t  1711; /e* 
Coittitme9  anciennes  de  Lnrns,  des  biiillinges  et  pre- 

l'ôlés  t/f  ^foli^ur•L; is  ,  Sl-r.iri;e  iu  et  autres  lieux, 

bid. ,  iUk)  ,  in- ta  ;  Otuiitmes  générales  du  pays 
et  comie  àe  BUds ,  1639. — FuoBnua  (Raoul)  aîear 

(lu  RnodiMU,  frère  du  pre'ri'dmt  .  sav  ant  litli'rat. , 
liitinrien  cl  moraliste,  iic  eu  ij&i  ,  ni.  eu  1627,  a 
mit  au  jour  plus,  des  écrits  laistés  en  MS.  par  too 
père  el  a  donné  entre  autres  oav.  Berum  auotidiO' 
aarum  libri  très  prittres.  Paria,  l6oo;  Litr»  très 
posleriorex  ,  iMd.,  iflni  ;  on  y  iiouve  d-.-î  <-V',i;rci^- 
temcns  sur  tliiIVr.  putsa(;et  diflieile*  %lu  Jru  t  c.vil 
et  caneniqui  ;  MédiLit.  chrétiennes ,  iliid-,  i6i3;  fa 
PhUasophie  chvetieane^  «U.,  ii»id.,  ittaoi  fred^ 
eatettr,  il»îd.,  i63ft .  etc. 

FOURMER  (George),  jésuite  .  né  à  Caon  Tau 
l5()5,  profetta  d'abord  les  luiiii.tuile»  ci  les  malbc- 
maliquet  au  collège  de  Tournai,  fut  ensuite  attadsi 
à  la  mariiM  royale  «n  qualité  d'aumônier .  vUiu  les 
points  les  plus  remarquables  des  câtes  d'Asie,  et 
acquit  des  connaitsuncit  eii  n  tues  en  liy drogrj].bie. 
Il  m.  a  La  Flecbe  en  16.)?. ,  i ansani  les  ouv.  sqiv.  : 
Ofmaieni,  géogarphitf.,  P*n»,  16^2.  in»i9;  tSy^ 
dirogntphie  contenant  In  tlu  orie  et  la  prtitiqtie  dâ 
toutes  tes  parties  delà  nav-gation ,  avec  une  /i> 
siriution  au-.-  pilotes  qm  na^ngurnt  autour  de  /*£• 
l  oiif^  ib.,  1667  ,  in-fol,  ;  y/ai«io«v  4^,srr^f.«cte.t 
ibid.,  .  in-(ol.,  onv.  initfrcsianl.  Oo  «  dm  les 
quelques  autres  éerilt  moins  important  f  t  dcs  tnàléi 
de  nialbémalii{ues  en  MSs. 

FOUHNItK  (ûrsu),  cliirnrcien  à  Paris  ,  m.  ea 
168.1,  se  distingua  surtout  par  uu  talent  pariicaliec 
à  ajouter  des  membres  artificiels  pour  suppléer  nu« 
membres  naturels  :  il  a  perferti.Hiné  tin  |i;r  m  nil  re 
d'inklrumcns  <le  cbirurgic  el  en  a  tuvt  ulc  queiq.- 
uns.  On  a  de  Un  :  l  iaUede  ta  gangrène  ^  et  pof' 
têculièrtm.  de  ce  qui  survient  em  la  peste.  Paria ^ 
1670 ,  in- 12  ;  riEcoHomie  dnmrgic.  pour  te  rAit» 
billement  des  os  du  cnrp%  finmai'i  ^  etc.,  ifi^i  , 
in-i^;  i'dïconomie  t  Ltrur gitale  pour  le  filaituae'n. 
dfS  parties  molles  du  corps  humain,  etc.  ,  ibid., 
l(>7lj,  tn-4*  t'Jecoucheur  melhod.,  ib.,  etc.,  i^i^ 
in-tS  ,  Hg.  ;  ExpUenl.  des  bandnget  tant  en  geieér. 
(]it\n  pm  lu  idiL'r ,  ibid.,  1678,  in  4  . 

i'OLIilMLU  (PiERKt-SiMOll),  graveur  et  fond, 
de  caractères  ,  ué  à  Ptaii  *n  1712  ,  te  fit  d'abord 
connaitre  par  d'asses  iMMinns  vignettes  «n  Imss.  Il  »« 
mit  «nsnile  à  graver  snr  acier  de  grasses  et  mov«»> 
uei  lellrci  lie  fonte  ,  et  les  premiers  rorps  lîr  rj- 
r.tcU<rcs.  11  acquit  bientôt  une  répul.  qu'il  élrniiit 
encore  par  11  pubU  de  plus,  dcrits  remar^onbl.  Le* 
fatigues  qa«  lui  cinsait  son  application  au  irtvati 
liilèrentsa  fin,  et  it  m.  en  1768.  On  a  de  lot  :  Tatfe 
des  prcpori.  t/ntl  fiait  iif'scrx'm  ntre  Ici  <  «jr.-j, -^''r 
etc.,  1737;  Modèles  det  inruttres  de  Itmptm, 
avec  un  ahré g é  histor.  des  p'  inctp.  gratr,/naiit?m  % 
174^1  in-4  ;  Epreuves  île  di'ux  petits  car.  anw. 
gravés ,  etc.,  ly  V  ,  in-l8  ;  Pusert.  sur  rorittHeH 
!f.\  prrgn  i  </<  i'ait  de  t^f yji'.t  c/i  /■ots  ,  |-'>8.  pelit 
in-b  ;  De  l'ons^me  et  des  product.  dj  l'imprimaxe 
primitive  ea  tn  il  le  de  bots,  MjSft,  in-8}  Ohser*ift. 
sur  un  ouv.  int.  Yindiciie  lypograpliirie,  I7«x>.  m  8: 
Remarq.  faites  sur  un  ouv  int.  I  citrcf  «tir  l'anc  de 
l'iioprinu  Tir-  ,  171)1  ,  iii-8  ;  Lrltii  n  Fin  v't  .  i;''^, 
in  8.  ^N.  B.  On  trouve  ces  cinq  dora.  uur.  rrunts 
en  seul  voL  sons  le  litre  général  de  Traslé  hsiar. 
et  cnliq,  sur  l'origine  de  l'tmpnm.);  Manuel  l^^'p**- 
graphique  utile  nus  gens  de  lettres  et  à  cew  tfni 
exercent  les  dijff'vrenies  parties  de  l'aride  l'im/  r.  , 
1704  .  2  vol.  ui-8î  Trnue  histor.  ri  enttq.  sur  /'•- 
tigine  et  les  progrès  det  eatwtères  de  Joule  pomr 
l't"!picsu'"t  dr  la  mrrsi'/tte  ,  ai-rc  dit  epreUt^S  ^a 

nouy,  caract,  tic  musigue  ,  i;Co,  ta-4> 


FOUR 


(  li»3  ) 


FOX 


FOUBMBR  (PlUBKoTflcoiAS),  ing#nienr-«r- 
cliifccte  de  Nantp*  ,  memltrr  de  la  sociéie  An  «cien- 

cri  ,  IflIrc  J  et  arl<  ilv  l.i  niMiie  villr  .  et  corir^pon- 
dant  de  l'acarienue  celtique,  né  à  Tans  en  174?  ' 
MfVit  d'aliord  dans  l'arlillêrie  de  it  marine  royale  de 
1770  i  1583.  La  paix  l'ayant  rendu  h  l.i  vie  civilr, 
il  se  retira  i  IVantet  et  se  cliar|(a  di.  l'ailnjimslral. 
<1  ;  :;i  11;  I  itir.iire.  Dès  le  commencrm.  de  la  révol. 
Fuiiraipr  en  adopta  les  principei  avec  une  juate 
modérai,  dont  il  ne  tVcarla  poiot.  Nommd  chef  de 
batJil!"rt  rt  ingi^nicnr  lîo  îa  i.'.in!c  n-itiuii  lU-  >'antf^ , 
il  vial  à  l'jrii  jv  ec  tuii  balai. lua  p  air  jirt-icr  un  ap- 
pui au^  reprisent,  du  peuple  rt  vrilicr  au  maintien 
4e  la  liberté,  fit  b  guerre  de  i«  Veodde,  el  ea  1793 
tr»ça  trs  plan»  et  dirigta  reireution  de*  forliSeaf. 
Jl-  1j  vi1!c  <lf  ?î.inffs  ,  a^sil>'gr•c  par  les  .irn)t'e>  «■nm- 
ImifCA  de  rAiijuu  cl  du  Puituu.  Apres  s'être  vu 
compris  dans  le  nomb.dee  iBslfatttau  que  Carrier 
•«•il  ordonne'  de  naicacrer  lor  la  route  de  Paria  , 
F««rttïer  hini?uit  pendant  on  an  dans  le»  fer»  avee 

tes  romp.ilriulos  ,  et  m-  -   ;    t  Ar  ynsm  i|iie  2.  mois 
aprtrs  L  Hjtirt  de  Uulieijueri  e.  Le  reste  de  ta  vie  fut 
consacre'  à  l'étude  des  anliquite's  de  la  pairie  ;  il  m. 
Je  ao  aepU  l8tO«  après  avoir  découvert  à  fiantes 
év*  médaillea  et  de*  tombeaux  antiques,  des  pièces 
de  itii'nii.iics  dis  pi'ctn.  tiMiips  i\r  notre  monarchie 
de>  monumens  rutnaioi.  Ces  differentea  décou- 
▼ei-t>«  ont  4H  rdijel  de  méminres  el  de  diaaertat. 
•  COmniUliiquës  à   la  sncir'le'  des  ificneiS  dr 
antes  ;  quelques-uns  dVrIi  c  kjux  oui  eic  \(iip.  ié- 
pjn  tnent  ;  il  les  a  réunis  t. .114  tu  un  irtil  corps 
d  ouT.  sout  le  titre  A'/tnttfjiutes  Ue  N<wtrs  ,  dunt 
1«  MS.  cat  ddpoadè  ta  liUiliotbèque  pubL  deccite 

dernière  vil|»«. 

FOURMUI  DE  l'ESCAY(GcsTAvr.-FRAt»r.), 
jeune  lititfr.  qu'une  nioil  pn^niaturé»  a  enlevé  aux 
«cieDces  le  8  fév.  1818,  était  oë  à  Paria  m  l^giS. 
Outre  )s1iu.  artietea  fournis  fc  la  ttiog.  nmv.,  vo  a'de 
lui  lin  E(f>';f  de  Si  .fmhne  ,  l'aris  ,  1817  ,  in-i2. 

i  (  >UaiM  VAL,  FUUM  VALou  l'OUHM  VAUX 
t  Kir  iiARD  de)  ,  un  des  plu»  célèl>rcs  tumanciers  du 
t3'  S.*  était  cliaocelier  du  cliepitre  d'Arnicas  ea 
IS^O.  Il  a  laîaad  plus.  oue.  en  HSt..  entre  auirea  les 

•  uiv.  qui  sont  à  la  ImImdIIi.  du  tri  :  tt  Cammanlt 
(  commandirrociife  ;  d'tintonr;  Puissance  d'amour  , 
BeiUmre  Wamoiir ,  luus  troia  an  prose  ,  elc.  — 
FocuniVAi,  (  Simon },  commii  an  iecréiariat  des 
trdaoriera  de  France  ,  est  aut.  d'uD  Bectiett  des  ti- 

trt'i  cttnct-rn   les  finttu'ns,  iiin^$  ,  d'unités,  Si'tin 
Kes  et  prtvHfgf»  des  clunges  de  presid.,  irésoners 
dm  FrnÊÊC»,  dtnèr.  de» Jtnntw*$  tt  grands  vi'jen 
de*  gmiérmhtét  du  royaume  ,  Parla  ,  i6â5  ,  în-fol. 
l.*ottT.  de  Jean  Bourgaeui  sur  b  même  matière  , 

Ort«ans .  174^  ,  2  vol.  iii-^t  '■'t  suUa  cl  Comptète 

Je  trjvjilde  l'ournival. 

f  o U  KQU b  V  A  UX  ( B Araoïm  de  BECC&lt I  n 
PAVJE,  l>aron  de),  né  à  T<'ij1uu!iO  eu  l5oy,  fil  se» 
prem.  armes  eu  Italie  suui  les  ordres  de  Lautrec  , 
puis  en  Sjvuie  cl  en  Piémont,  suivit  la  rcinr  Louise 
de  lorraine  en  Kcoste,  fui  btesac  el  fait  priaoon. 
à  la  lialeslle  de  Marciano  en  i554 ,  nonimd  Douter» 
neur  â.c  ^'J^I•onnc  en  iSj/  ,  ainliassadeur  en  Ks- 
pjgac  tu  1  j6j  ,  et  m.  à  INarbunne  co  iSj).  11  csl 
aut.  d'un  7/vit/e  de  la  disctpline  militai le  ,  indu* 
nealaiiril  ué  B  Guillaume  du  Bellay  «  Paria,  Vaa- 
eoaan  ,  i553  ,  iu-4  et  io-S.  Se*  m^moir. ,  tetleltres 

cl  dt')  «:cljL>  îuriiui  .iiiilijsv.iilt-  l'ii  Ksp.ij;:  '  ,  Vi ut 
depvses  MSf.  i  la  Libliolli.  du  roi.  — 1*  i<l  ni/Lt.V  AL A 
(Fraaftsi»  Patik*  Isaron  de),  fiU  du  précédent ,  ne 
v«r»  iâ6i  ,  auccaiaivaaMDl  gcntUbaoïnie  ordibaire 
é«  la  ctiamiire ,  «urinlendanl  de  Heurt  1T,  roi  de 

TS'jv.irre  ,  rl  tlu  vnlicr  d'imuneur  de  \»  rciuc  Mar- 
l^uerilc  ,  voila  li  s  diflt-rtiiles  pjrlirM  dc  l'Kurope  , 
'VOjegeacn  Amc,  eipUna  l>  s  cùus d'Afrique,  et  m. 
en  France  l'an  i()il.  On  a  de  lui  des  f'irs  de  plus, 
grands  capitaines  français  ^  Paris  ,  l643,  in-4  ,  au 
nombre  de  14,  parmi  lesquelles  ^e  Inuivc  la  tiC 

4«  aoA  père.  —  Foo^uiVAUS  (  Jeaa-Dapliale  Hai- 


mond  Pavip.  de),  petit-fils  du  précédent ,  né  à  Ton- 
louse  en  1693,  servit  pendant  «foetque  temps  avec  le 
ur  ide  (!(.■  Iiciit<"n;int  d'iii l  ui I erie  ,  pui»  cnilir.usa  la 
vte  religieuse,  et  m.  au  cliiitcau  de  Fourquevaux 
co  l|^68.  Ou  a  de  lui  une  pièce  de  poésie  élégiaque 
couronnée  par  l'académie  des  jeux  (loraiti  en  I7i4< 
et  plus.  ouv.  de  controverse  :  Lettres  d'un  piiciir 
au  sujet  de  la  nouvelle  rffutut.  du  ln-re  des  Itiglrs 
pour  finteiligence  des  saintes  Ecrit.,  Paris  ,  1727 , 
io-ta  ;  WoutfeUei  lettre*  sur  le  mfme  tufet ,  1 72() , 

in-T3;  Traité  de  la  confiance  eh'  rlir-nne ,  IJ28  et 
1731  ;  Catéchisme  hi.itor.  et  dogmatu/.  ,  1729 ,  2  v. 
in-12  ,  et  Paris,  IjtiS,  5  vol.  in- 12  avec  les  suites. 
Son  c/o;e  se  trouva  daua  lea  t/ow,  eedésiast.  du  7 
février  1769. 

FOWl.KR  CJfAn),  im;  liirn  iir  anglais  du  î^,, 
quitta  sa  pjttie  vcrâ  lii6o  ,  s'etaLliL  a  Anvtri  puu  à 
Louvain  ,  imprima  dans  ces  deux  villes  un  grand 
nombre  d'écrtta  du  itarti  calholiqua,  et  m.  k  New- 
mark  en  Allemagne  l'an  1578.  Parai  lea  ouvr.  qu'il 
.1  pull.  i>n  riie  :  .4!,ir^é  de  la  somme  th,  'ifcL-i/fue 
de  St  Thomas  d'Açuin;  Àddit.  in  c/imnica  Gene- 
brardis  Psautier  à  l'usage  des  catholiques;  le 
Discours  de  P.  Frarin  touchant  l'insurrect.  illégale 
des  Protest.,  etc.,  Anvers  ,  l56(>,  ouv.  qui  a  clé  rc- 
fut«»  pir  \V.  Fiilkr-,  et<". 

FOWLEIV  (Ciiristoi>ue}  ,  ccclésiastiq.  anglais  , 
né  en        ,  abjura  la  retietoo  anglicane  à  i'épo«{u« 
de  la  -TU cric  civilr»  dp  ifi^'  y  se  signala  par  la  vio- 
lence lie  SCS  dcelanut.  cl  m.  pre«t|ue  fou  «n  1676. 
Il  a  laissé  quelq.  ouv.  dont  Ici  titres  mime  parlent 
i'emp.de  la  foliedc  leur  »ul,tSatanàmidi  ou  Blasph. 
mnti-chrêtiema  ,  diatmlismes  rMlruires  À  Terr.,  elc,| 
LoiHÎi  t  s  ,  i<<r)"> ,  in-4.  —  FinvT.rn  (Kdonard),  évéq. 
aoglic,  tié  en  t632,  essuya  quelq.  per^écut.  suus  le 
rè^iic  de  Jacques  1"  pour  s'£lre  montré  télé  partis, 
du  protestaoUame,  fui  élevé  an  siège  épiscotial  de 
Gloerster  en  16^1  ,  el  m.  A  Cketiea  en  171 4.  Il  a 
lasiis.'  riitrr  jutn  s  éctits  :  Exi'rsé  e.vnrf  rt  dfjen^e 
des  firinupts  tt  de  la  Conduite  des...  Lufiiu  liruiires 
(en  angl  ),  Londres.  1671,  1676 ,  in-8  ;  Lthtrtas 
e*»0ngehca,  ibîd.,  1680,  in-8,  «uile  du  précé- 
dent. —  FowLtR  (  '1  bornas  ) ,  médecin  angl.,  né  à 
Y(i(k  en  ly.^t),  lut  il'.ilxnd  attaclie  à  l'Iiôpital  do 
Si^llurd.  puis  à  celui  eubh  près  d'^  nrk  ^huï  la  dé- 
iiuniiiiatum  do  Brli-aitf,  et  m.  en  1801,  associé  aux 
sociétés  médicales  de  Londrea,  d'Kiliiiil><>urg  cl  de 
Brisfol.  11  a  latsté  quelq.  ouv.  dont  le  pliu  import, 
est  iiilit.  :  Pt  sii'liils  i  l'ifitiis  de  la  iaiç^nee  ,  des  .yii" 
d'iri/itjuti  et  des  vc sn  nin  11  es  puuf  la  gm-iisun  du 
ihumalisme  at^n  et  chmnitjue ,  Londres,  I79^« 
iii-8.  C'est  lui  qui  a  le  plu»  contribué  à  rendre  po- 
pulaire l'usage  de  l'artenîe  comme  médicament;  et 
iii;illie(iretis( ment  ce  poison  ,  r)uî  a  eu  ]ieaucoup 
de  vogue  sou»  le  nom  de  Guttlles  fthnjus;is  de 
Fowlcr,  trouve  encore  des  preneurs  et  de»  victimes. 

FOX  fRii  év.  angl.,  ne  vers  1^66.  jouit  d'une 
haute  Liviur  auprès  de  Henri  VII ,  fut  ef^ployd 
il.ifis  loiiliî  lis  iic,«>i(ijtuiii>  itlts  alFaircs  les  plus 
délicates  du  règne  de  cepi  ioce,  reçut  les  titres  de 
eonseiller  privé  et  de  principal  secrétaire  d'élat.  H 
r.^èncnient  de  HcnriVill  au  tiônc-  .  Fu\  se  retira 
ddjjs  iou  diocèto  de  Wincliesler  ,  cl  y  ni.  eu  tSlS. 
L'université  d'Oxford  lui  doit  la  fondai,  du  célèbre 
collège  appelé  Corpus  Chnstt.  On  a  de  ce  prélat  une 
traduction  angl.  de /a  ft'egt*  d*  StBenvit ,  impr.  es 
i5i6  ,  et  tiiic  Lettre  au  ctird.  Wolsey  sur  la  ré- 
forme dn  ilfi-^é.  —  Fox  (Edouard)  ,  ev.  anglitau, 
né  vers  b  lin  du  iS''  S.  à  Dursiey,  dans  le  comté  de 

»vrf 
Té- 

nient  VII  les  bulle*  ne'.  ciTiii  i  s  pour  le  dr.  n  <  lo 
Henri \111  et  de  Catherine.  A  itiuur  il  lut 
pourvu  de  l'évêcLé  d'Becoford  ,  et  m.  à  Londres  en 
i538.  Un  a  de  lui  unottvr.  intitulé  De  l  erâ  diffe- 
renttâ  regia  poiestati*  et  eetlttUietica ,  el  gum  *U 
ipsa  r  erdaS  «C  «lltM  MfHMyiM  ,  Loildm|  lS3\ 

et  i538.  . 


Glocesler  ,  fui  nommé  aumàoier  du  roi  et  envoytf 
à  Borne  en  tSaS  ponr  salltcitar  du  p«pc  Cl 
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FOX (7tA«) , 'A4elog««<i  «agi.,  v4  «n  iSiyi 

Bo«t<ni  (1ati!>  1l>  CDmt^  de  Lincola  ,  essuya  jiluîieurj 
pLT»cculionj  lui  ttiiciU  »on  vêle  uuur  Im  Jutt. 
de  Liiilier ,  Ail  (orré  Je  te  retirer  i  Bile  ,  où  pour 
sub«ister  il  ex«rça  l'éutde  corrcctcar  d'imprim.  il 
ne  reotr»  4aBS  n  patrie  qu'après  tamortd*lareîiM 
W.irîp  ,  et  m.  en  t58^.  On  a  de  lui  un  asseï  grand 
nombre  «l'ecnls  »lc  cuulruvtr&c  ;  le  pluf  connu  «le 
ers  nuvr.  al  celui  qui  e»t intitulé  Jetés  et  monum. 
eU  l  'Eghi»  ou  Martyroiagê  .  appelé  pu  1««  catho- 
lique» U  Légende  dorém  de  F«Jf ,  Loadrw ,  lS(B , 
in-fol.,  et  .  3  vol.  in-fol.  ,  ,  y  édit.  S.i  vie 
écrite  par  Samuel  Vox  ,  sou  Ul*,  se  trouve  en  tête 
ém  M  livre. 

FOX  DE  MORZILLO  CS*»astie!i)  ,  en  UH. 
FojMi  MorziUttSy  «IV.  philologue  espagnol,  ntfra 
l5a8  1  ScSille,  ili-icrndait  de  l'aucicnn»'  funilît; 
des  comtes  de  Fots..  La  réputation  qu'il  t'était  ac- 

Îuise  par  ses  out.  venait  de  fixer  sur  lui  le  choix 
•  Philippe  II  pour  èCr*  préctpUiir  de  l'infant  don 
GarlM«  lôriqu'il  pérità  lafl«iw  Am  «on  âge  pend,  la 
traversée  Je  Louyain  aux  côtes  d'Kspaane  vers  i'ju 
l56o.  Set  ouv.  tout  :  de  Studii  philosopitùi  mlit^ne^ 
imp.  avec  le  traité  de  Rccii  conficieudo  cuniculo 
philosophico  de  Kunaaiua ,  Lcvd* ,  l(bt,  io<-8  } 
VsH  et  ExetxUiiione  S«U«Ued  ^  9l49  Dtmomitm' 
tione  ^  Baie,  l556  ,  in -8;  in  Topira  Ciceronis  pa- 
raphratis  et  schuLa ,  Auveit ,  lijo ,  io-8  ;  de  Âa- 
tiirii  p/it/osophim ,  seu  de  Platonig  et  ÂhttoteUê 

sonv. 

f^mp.;  de  Jiiventute  altfut  hèmore ,  impr.  à  Bile  ; 
Compendium  Ethices ,  de.  ,  il.id.,  i554,  in-8;  de 
Conscribendd  hislona  ^  Auvcr*  et  Paris,  i5j7 , 
im^  ;  réimp.  à  Anvers  en  i564 ,  etc. 

Fox  (Luc),  Mvifkiaur «ngl.  ,  partit  to  i63i 
dan  ^  l't  $poird«ddc<Mivrir  nu  passage  a«nOTd-oucsi 
d«  l'Amérique  ;  son  altculL'  ne  fut  point  i  tMiiplii^  , 
nati  il  revint  avrc  la  persuasion  que  ce  passage» 
existait  :  le»  vojageurs  les  plus  récent  ont  reconnu 
que  Fox  s'était  Irumpé  dans  ses  «ooj«claret«  Jl  a 
publ.  la  relation  d«  son  voyage  soB*  !•  litre raivant 
Ilord-ouett  de  Fox  ou  Fax  df  retour  du  norJ- 
mtnt ,  Lond 

FOX  (  GiORGE)  ,  fi>n(l.itcur  lie  la  si-clc  «li  s  nua- 
kerfl.qui  en  peu  d'aaoées  se  répandit  dans  toute 
l'AttgMtom  cl  dans  les  nostessiont  angl.  deFAmé- 
liqaeMptootrionale  ,  ne  en  xCvî'^  \  Drajton  daoslc 
eomltf  de  Leîcester,  m.  en  1 706 ,  a  Liusc  plus,  écrits 
tl.'MS  Icjquels  on  trouv.-  l'iiistoirc  di-  sa  vie  ,  de  ses 

ScrstticuUons  et  de  »a  docinne  ;  ils  onlété  réunis  en 
vol.  in-fol.  Nous  avons  en  fmaç .  iiae  Stist.  abrég. 
de  l'origine  el  de  ta  format,  de  la  sm  ielc-  diU  des 

£uakers,  etc.  ,  trad  de  l'angl.  par  E.-V.  L'iidut  , 
ondres  ,  l'jgf) ,  in-i6'. 

FOX  (CbÀrlu-Jajuu)  ,  b  plus  grand  oraUur 
u'oflVe  peut  £tre  lliiit.  dd  débals  parlemenUirei 
e  la  Grande-Bretagne,  a  cxercr  uuv  Itllo  influi-ui  e 
•nr  les  opinions  politiques  àc  ses  coulcMip.,  cl  juuc 
Jfn  rôle  si  important  dans  les  événement  reiuar- 

ÎuablM  de  ia  £a  da  i8*  S.  et  d»  conneaeameoi 
A  Htj^*  MB  nom  «al  ttiB  de  cens  qn*on  attache 
à^***  ^pn^ue  ,  et  qui  en  rappL'lleiil  st-uii  les  prin- 
^P^O*  f"*^*  '«"rf^i^i'ljiilc»  U«  U  Vif  privée  de 

Fox  «tilt  i-lc  ffl,ircis  pjr  la  gloire  de  ses  gr.  talens. 
^^î.*?.^*  admiré  ea  Iqi  la  réunion  des  vîcet 

£AJe{Ma4«  avec  l'dloquence  de  Ddmotilitoe  ;  lee 

MOdflffOM  M  piavant  ,lui  oppou-r  do  rciioinrucf 

rivale  ijne  eelle  de  Miraheau.  Lo  Lorut»  de  uuUv 

Idan  nous  pcriuficrni  i  peine  d'esquitter  rapidem. 
es  cticuiitlanccii  les  plut  saillantes  de  la  carrière  de 
Fos;  car  sa  hiographie  complète  serait  l'hist.  par- 
kaaenlaire  de  TAnglet.  depuis  ij8o  juiiyn'ii  i§o6. 
GbarlaaiJamea  Fox  .  né  le  i3  janvier  !7/)S,  l'iait  le 
plus  jeune  fils  de  Henrv  l'oi  .  luid  M,,l|jiid.  .S<,n 

5 ère,  remarquant  ses  qualités  naturelles ,  le  traita 
e  bonne  heure  en  bomne ,  et  laisia  développer 

Itbrement  tous  ses  pcnr'i-n'.  '^on  f-'lm- fh<.- 

■i^nè  Ston ,  et  puis  u  l  uniT.  d  Uxioril ,  lut  uxlcr- 
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rompae  par  d«l  ahaencaa  «I  im  Wf^m  ;  cepead. 

il  etoimnit  ses  maîtres  par  son  savoir,  el  toute  sa 
vie  Ici  œuvres  d'ilomt-re ,  d'Eschyle ,  de  Deaiot'- 
thène ,  etc.  ,  amusère  nt  si  »  louirs.  A  vingt  ans  il 
ainait  le  jeu ,  les  chevaux  ,  la  dehaucUe ,  et  se  («• 
•^tmnan|ver  par  la  recherche  de  sa  foîlelte.  Cn> 
pendant  snn  prre  l'ayant  ■  cet  âge  fait  oamnier  à  la 
tltanilrt-  dr*  joniniunes.il  ne  recula  pas  devant 
l'austérité  de*  travaux  lrgi>latiri  ,  et  son  premier 
dilcoart  anoonça  «o  lui  l'orateur  et  l'homaoe  d'élaU 
Lee  anidcMenade  lord  Hollaad  plafaienl  «ataral- 
1(  ni  r.t  'on  ris  dans  les  rangs  ministe'ricli ,  et  quand 
le  paru  lluckjngliani  parvint  au  pouvoir.  Fox  eut 
en  partage  le  sccr<>l.  ( nunisUre)  des  affaires  élran- 
gères»  Lora  du  renvoi  do  cette  administration  ,  Fox 
le  «SoaliM  avec  lord  North  ,  et  remplit  encore  dea 
f-rnptois  (jnand  lord  ?Corth  triùmpliJ.  Maii  dc'jà 
l'instinct  du  chtf  d'oppoàilioii  ]>erçail  dans  le  dis- 
court de  l'homme  en  place  :  Jumu^  l'avait  nommé 
avec  41ogM.  Ses  liaisons  avec  le  célélire  Ourke,  dont 
il  ne  ceeta  jamais  d'admirer  le  génie,  et  la  mort  de 
s<Mi  père  (  i77  j)  aclii'vèriMil  de  l.rispr  toui  If-t  lien» 
Jtj  sa  tliîptudauct*.  L.i  disrussion  d'un  lull  sur  la 
serment  du  test  fournit  a  Fox  une  occasion  de 

Eiatder  en  faveur  de  la  tolérance  rcJi^ietue ,  et  à 
tri  North  celle  de  le  dettitner.  La  rdvointiea  d'A* 
mérique  lui  procur»  Mrntfttnn  thème  heureux  pour 

Îiroclamer  ses  principes  de  li!icrl<:  ,  cl  pour  dr'vc- 
opper  son  vrai  talent;  il'puis  lors  Fo\  devint 
l'homme  dn  peaple  ;  et  un  duel  dans  lequel  il  fui 
bletttf  mit  ea  dvidenceFcatlioutiatme  S<»«ral.  Laa 
vvlii(;s  conquirent  rncore  une  foit  le  minittèrc  ;  et 
suus  l'iuipiratioLi  dv  Fox  leur  courte  adminittraiion 
fut  signalée  par  quelqurt  actes  généreux.  Au>>i  ie 
monarque  rappela  hientot  les  torys.  Fox  voyageait 
en  Italie  en  1^88  lorsque  la  maladie  du  roi  Geor- 
ges III  parut  Ji  voir  changer  le  coors  de  la  politique 
ujiMuliiiicllc.  1.1  question  de  régence  fut  soulevée. 
En  neuf  jour^  Fox  lut  rendu  si  son  poste  ,  et  parla 
pour  la  régence  avec  un  admirable  talent.  Il  avait 
déjà  Pitt  pour  aatageniate.  Le  biU  sur  l'Inde  avait 
priM  (  dcni  nient  montré  combien  il  y  avait  de  logique, 
d 'adresse  et  d'éoergie  dans  ton  éloquence.  Sa  voix 
s'unit  plus  lard  m  <  cllc  île  W^illierlurt  e  pour  rrria- 
mer  contre  la  traite  des  nègres  .-  et  il  ^  mente  que 
la  sculpture  ait  plaed  aar  Ma  mauMdce  l'image  de 
rAfriijLii-  reconnaissante.  La  révolution  française 
trouva  dans  l-'o\  un  avocat  eothousîatte.  Malheu- 
reusenu'ut  1rs  opiuions  ipi'il  cmil  sur  ce  grand  évé- 
nement déLachèreot  Burke  de  son  parti ,  cl  rocma 
de  son  amitîd.  Fox  katdaae  an  dtaêr  A  M  majett* 
te  pnipte  smn'crain  l  mais  il  faut  dire  aussi  qu'ea 
i7i>J  il  projioia  au  parlement  de  t'interpoter  entra 
Ja  convention  et  Louis  XVI.  A  <  -  It    tfpoque  la  po* 
pularité  de  Fox  avait  été  un  moment  chranléo  ;  lea 
dfèaemeaadoaaaient  momentanément  raison  à  Pitt 
contre  l'orateur  de  la  liberté.  Ses  affaires  privéM 
étaient  aussi  en  irAt«manvais  état  :  le  jeu  et  la  dé- 
haui  lie  avaient  dévore  toulei  ses  ressources  pécu- 
niaires. Il  pub.  son  appel  aux  dtorens  de  tf  est- 
atâMfer,  aaa  cemmellBBa  :  eatte  «xpllcatioB  fut  bien 
arcncitlie.  Set  amis  te  cotisèreat  pour  subvenir  i 
se»  hcsoins.  Ouaud  la  république  Trançaite  ,  après 
s'être  londce  au  drdauv  par  la  teneur  des  supplicct, 
commença  à  se  faire  respecter  au  dehors  par  la 
^Mn  de  aea  armes.  Foi.  ne  cessa  de  proposer  au 
parlement  de  reconnaître  la  légitimité  de  set  droits 
i  i  du  irailcr  .ivec  elle.  Pitt  ne  voulait  de  la  paix  i 
aucun  prix.  Mais  en  17<V">  le  minist.  <  eda  un  ni  rnr  n? 
à  l'opinion  de  Fox.  Cependant  ce  ne  fut  qu'en  iHi>o 
qu'il  fut  qnaattOB  adrieusem.  de  terminer  la  gnerre , 
et  Pitt  vaincu  par  l'opposit.  résigna  aa  place  ooand 
les  préliminaires  du  ti-aité  d'Amieni  fnrtnt  signés. 
Ce  lut  alors  iiuc  Kox  vint  à  Paris  ,  qu'il  vit  le  prcm. 
consul  et  en  lut  honorablomeat  accueilli ,  ri  obtint 
tous  les  rentrignemens  qu'il  ddUrait  pour  ie  trtvait 
lilt.  dont  il  sV>ccupait  alors  :  son  Htsi.  de$  défit, 
Stuarl,  Mais  à  peine  Fox  éttit-il  do  reloar  «m  Ab^ 
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•!«t«rrt  qn«  la  gacm  fot  J^tartfe  èê  novveati.  A  i  temps  iavetU  i'an  eommandement  en  eVef ,  dcVe- 

la  mort  de  Pilt .  en  1806,  Fox  n  iurut  un  ninmcr:!  1  loupa  toute  r«  t<  iuliic  ùe  i<  %  co^nai9^ance^  el  dr» 
.;  j—  -<r.:  .  :  1  -      1.        ■  _  1  .    1   1:— ■  j 


aa  limon  des  aSjirei  ;  mai*  au  hout  de  quclq.  mois 
il  alla  rejoindre  son  rival «oaslea  cavcaox da  W«ai- 
«inclcr.  Se*  fuae'raillcs  firent  <fc1a(i'r  des  regrets 
«naotmes.  Set  amis  regrettaient  leur  chef,  ses  ad- 
»cr»aire5  l'Iininroc  de  gcme  :  sa  inorl  laissait  un 
TÏde  immense  à  celte  tribune,  où  sa  toïjl  avait 
aaeon«l<  ou  comltaltu  eellva  de  Barka,  èr  Pilt,  de 
Stx'ridan,  etc.  Ses  discours  et  ceux  de  Pilt  ont  é\é 
trad.  en  fr.  (par  MM.  H.  de  Janvry  et  de  Jusjicu}, 
l8i9-3'>  ,  12  vol  in-8.  On  4  aussi  dv  Fox  des  poe'- 
Ut»t  «t  La  tradition  a  conservé  une  fuulo  do  bons 
■Mta  da  cet  homme  ce'lcbrc.  Son  Biitoirm  deg  dttix 
dem.  mis  de  la  maison  des  Sluart  est  imparfaite  , 
ni4is  plfioc  (le  pensées  fortes  et  de  vues  profondes  : 
elle  a  éxé  nub.  apri  *  sa  n  nrt  par  son  neveu  iord 
Hollaod.  La  trad.  franç.  (  par  l'abbâ  d'Andrascl; , 
fut  aattlilée  par  ordre  du  goaT«ni.  imp^ial ,  Paria, 
t8og ,  a  vol.  ia-8. 

Fv)X  (Chables)  ,  peintre  et  ccrivam  angl.  ,  né  à 
Falmonlh  en  17^9 ,  m.  à  Batli  en  1809 ,  s'était  livré 
i  ratodadcaJasgaM  el  de  la liiltfrature orienl.  tout 
•n  ralliraat  ta  peinlttre ,  <t  avait  f^ant  utt  assez  gr. 
aomhre  de  MSs.  orient.  Le  seul  ouvr.  qu'on  ait  de 
Jut  parut  en  1797  sous  le  titre  %»iY.  i  Sént de  fwèmes 
contenant  Us  plaintes ,  les  eonsoimt.  €t  Ui  pimistrs 
é'Jdkmut  JrdtMii ,  exiié  jttrsM^  wee  éu  mUs 
àUtar,  «f  trpHeatb^i  ,  iii-9. 

FOY  CLoLls-F.rtENNE  Je)  ,  prêtre  du  diocèse 
de  Bourges  et  cltaooiue  de  Muaux,  m.  en  1788,  est 
avtear  oca  onvr.  suiv.  :  Tr.  des  deux  puissances  , 
mi  mimximêt  sur  l'mbus  ,  Paris  ,  175a  ,  in-8  ;  Pro- 
tp^ltu  d'une  drscripl,  hislor.,  féographirfue  et 
dt)'lnmtiti</ite  </t  /.I  France,  1757.  in-^  ,  yofice  drs 
diplàmes  ,  des  chnrles  et  des  actes  êviatt/s  à  i'hut. 
ém  France  ,  Paris,  1765,  io  foL  ,  tome  I".  lia 
tra«J.  du  latin  les  Lettres  du  baron  de  fiitsbvh  ,  am- 
bassadeur de  Ferdinand  II  près  tin  Suhman  ,  a»'ec 
élts  anti-':  .  I  ;  '|S  ,  ,'î    1)1.  in-i  2. 

FOlt^  (MAXiMiLiCN-{$i:B&5TiKti),  UeuL-géo.  des 
•ride*  franç.,  ad  k  Ham  (dëpart.  de  la  deaame)  en 
X'j'S,  fut  admiï  ,  en  qualité  d'éUve  .  à  recule  d'ar- 
tilleri*  ^le  La  Fcre  dès  l'âge  de  i5  aus .  et  eatra 
comme  lieutenant  en  second  au  3*  rég.  d'artillerie. 
11  fit  aea  prem.  annca  daa»  la  campagne  de  1702 
aoaa  les  ordrci  du  gdndral  Dumouriet ,  el  otitint 
aaccessivem.,  par  sa  bravoure  el  sa  Ix-lle  cunduite  , 
Ica  grades  de  capitaine  et  de  cbct  d'escadron.  Il  lut 
nommé  adjudant-général  sur  le  cbamp  de  bataille 
é*  Dteascsoffeo  «•  i8qo,  et  justifia  de  pl«a  en 
ploa  ect  avascemeot  daaa  let  campagne»  suit.  Lora 
de  la  miiC  tn  jiigr'incnl  du  m'n.  en  claTMnrcau  , 
tjiB«  adresse  OÙ  la  couduile  politique  de  ce  dernier 
^tait  inerimioée  fut  présentée  à  la  aigaature  dfi  co- 
looal  Fojr,  tpk  refusa  de  l'appoeer  ea  dbantM  qu'il 
#laît  adiit.  et  aoa  pas  juge.  >»  Peu  de  temps  après  , 
il  vota  nri;allvement  pour  rétablissement  du  g  1- 
▼crnement  impérial  lorsque  le  suffrage  de  l'armcc 
fttt  iBToqaé.  n  coatinua  de  signaler  sa  valeur ,  ses 
•alaa*  aises  vertas  milit.  en  Italie,  en  Allemagne, 
•o  Porlapl.  Nommé  général  de  brigade  eu  iwK), 
Foy  fui  cliuui  par  le  inan-ciul  Ma>srna  pour  dé- 
Tendre  auprès  d«  Napoléon  la  cause  do  l'arme'e  de 
l^'OrlVgal .  arrêtée  sur  le*  bords  du  Tagc  par  des 
obatacles  qu'il  ne  dépendait  pas  de  sa  valeur  et  de 
aon  dévouement  de  surmuntt  i  .  C'e^t  ii  l.t  manière 
DOIS   moins  nolile  qti'lialnle  dimt  il  rem|ilit  cette 
mâaeson  booonhle  qu'il  dut  d'être  mieux  appn^cic' 
par  te  ebef  dn  gouvernemeat ,  qni  le  renvoya  à 
l'jrméc  avec  le  jçraile  Jf  [;(^n<fral  de  division.  Place 
duoâ  une  posit.  plm  as aulageusc  ,  le  général  Fcy  , 
pendant  la  retraite  de  Portugal  et  les  cainpâunei 
aiaèr.  «a  Kspagoc.  caiaairoenl  à  la  bataille  des  Àra- 
pitts  «a  de  8abinaD(|ue  (  sa  jnillet  i8f  a) ,  au  pas- 
du  DfMievo  iTordesiiliJ     'Ijn»  le»  »liflVi  enles 
af^sres  qu'il  eut  i  soutenir  ai>rci  la  catailrophc  de 

TâltatU»  b  gdadnl  Fay,  diiam-iiotti,  qucl^ut 


re»!M)urce»  de  son  geitic ,  «l  ultttul  un  rang  distingué 
parmi  les  liabilrs  iicutenans  du  grand  capitaine  dtt 
siècle.  Illessé  pour  la  quinsièmc  fois  sur  le  cbam^ 
de  bataille  de  Waterloo,  il  resta  i  son  poste  jusqu'à 
la  fin  de  celte  de>aMrru»e  journée.  Nomme  en  i8i<) 
inspecteur  général  d'iufanterio  dans  les  2«  cl  l6« 
div.  milit.,  le  gdadral  Foy  fat  élu  le  1 1  aept.  da  la 
même  année  àla  cbambre  des  députés  du  roy.  par 
le  départ,  de  l'Aisne.  Sur  ce  nouveau  théâtre  pa- 
rurent avec  le  plus  vif  eclal  le  sivoir  •  t  1'-  1  [1.10 
du  guerrier  citoyen  ,dont  l'étude  avait  elè  l'unique 
délassent,  sous  la  tente.  Foy  en  consacra  les  fruita 
s  la  défense  des  prinripej  conslitutionnels ,  des  li- 
bertés publique»  ;  cl  ju»qu'a  sa  mort ,  arrivée  le  a8 
nov.  iba5 ,  il  ne  cessa  de  justifier  les  promesses  so- 
lenaellca  «[u'U  avait  failct  à  aea  commctlans.  Un 
coaconra  iaimeaia  daciter ea«  de  leaa  lea  rangs  ac- 
compagna spontanément  le  conrol  du  gênerai  dis- 
tingué, de  l'illustre  orateur.  Uuc  souscription  fui 
ouverte  dans  toute  la  France  pour  doter  ses  cafans 
et  pour  l'éreetioa  d'ua  monumeat  à  sa  mémoire. 
Outre  let  dise,  proaoneds  tor  sa  tombe  par  MM.  Ca- 

simir  Pcrrier  .  Mi'cliin  ,  T.  rjiam  et  !  <;f"néral 
Miullis  ,  il  a  «té  pub.  plusieurs  écrits  taul  en  pro»e 
qu'en  vers  à  la  louange  du  général  Foy.  On  a  imp. 
en  ièa6  :  Digantn  (  politiques }  du  générai  Fojr^ 
précédés  ttuti*  notif»  hto^rophique  par  If.  Tisaof, 

d'un  clof^c  par  .If.  F.tienne  ,  tl  d'un  rr;T!  sur  l't'ln~ 
ffuence  poiuu/ue  par  AI.  Jtij-,  avec  portrait  /aC 
similr  ,  Paris  ,  2  vol.  in-8. 

FOZIO  (Joasra)  ,  en  latin  Fotius  ,  jésuite  ital.  , 
professeur  de  rhétorique  ,  de  philosophie  et  da 
tlie'ologie  dans  Ie«  collèges  de  son  ordre  •  Roma  , 
puis  vice-recleur  de  la  maison  professe  de  cette 
ville  ,  né  ea  1606  ,  m.  wtn  1676 .  a  donné  un  écrit 
intit.  Informatio  pro  ven.  servo  Dti  Igmati»  Jie- 
bedo  el  sociis  in  odium  fidei  inter/tsetU«tkerelieU^ 
Rome  .  1662  ,  in-4  ,  et  a  trad.  en  italien  la  f'te  d* 
St  François  de  Sales  par  le  card.  Fraaciuttî ,  Rome, 
1662 ,  in-8 .  n/isioir»  MMe  du  P.  ITieoL  Tala», 
Bulo,;iie  ,  1649,  al  pUiaiaDra «ntr«« oarr. 

a»CeUqUeS. 

FRACANTIANUS  (Aictoiki)  ,  médecin  italien  , 
né  à  Viceace  à  la  fia  du  1  S' S.  ou  au  commencera, 
du  16*  ,  m.  i  Padoua  en  1569,  fut  successiveoacat 
|ir  t  •>$.  do  méd.  dans  les  universités  de  Bologne  et 
de  l'adoue  et  ne  contribua  pas  peu  a  la  haute  répu- 
tatioa  de  cette  dernière.  Fracautianus  l'ut  l'un  des 
pren.  méd.  qoi  a'appliiiaèreat  à  l'étude  de*  aSVct. 
syphilitiques;  il  aNfleva  d'abord  eoaire  les  fric- 
tions mercuriellcs  ima^in^e^i  par  Be'rcnger  deCarpi, 
mais  bientôt  il  reconnut  «on  et  rcur,  cl  lut  l'un  des 
plus  sélc's  propagateurs  de  la  méthode  qu'il  avait 
combattue.  Le  plaa  import  de  ses  oavr.  est  celui 
qui  a  pour  litre  î  D9  morho  gallieo  lUttr^  Padona, 

FRACASSATI  ou  FRACASSATO  (Cuarles), 
méd.  ital.  du  ij"  .S.,  exerça  et  prcit'e»»a  successivem, 
&  Bologne  et  k  Pise.  11  est  auteur  des  ouvr.  suir.  t 
Frmleaio  mediem  in  aphortgmoi  tKppœnstis,  Bo- 
logne, 1659,  ia-4;  Ihssert.  episloltca  refponsoria 
de  cerebro'f  Exercitatio  episloltca  de  itngud  ad 
Johanstem  Atpkonsum  BorelUum  :  ces  deux  dan. 
écrits  se  trouvent  dans  le  t.  2*  de  la  Bibliotheca Mm- 
tomica  de  I^clerc  el  Manget,  Geuève,  1699,  «a-f. 

FRAt:  \ST()K  (.h  udMEy ,  médecin  el  po- te  lalin 
célèbre,  naquit  à  Vérone  en  i483.  L'hoiuote  qui 
devait  faire  par  la  snite  un  si  noble  usage  du  doa 
delà  parole,  vint  au  monde  les  lèvres  si  étroitem* 
unies,  qu'il  fallut  recourir  pour  les  séparer 4  na 
iiistrnm.  Irancli.ml.  Son  enlance  fulcucoie  reniir'|. 
par  un  évèaem.  presque  sans  exemple;  sa  niere  lut 
écrasée  par  la  fondre  «  sans  que  l'enfant  qu'elle 
piii  i.iii  djiiî  sr'î  )irT  ,  en  rcçùt  la  moindre  alleiote. 
Kchappé  comme  par  prodige  s  ces  prem.  ae€Îdeas« 

«a  jtaiiMif  aa  fut  pa»  «aiuadUbta,  ntia  ca  fal 
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par  ton  ippUcation  i  Vêxu^e  ,  inn  amonr  pour  )ei 
•ciencea  et  leaprogrèii  r3pi(l)->  (^u'^\  y  fil.  IMiilosoplie 

{trofund ,  ■Btfdflcin  lialnlr  et  poèlc  dUliagtté  ,  il  a 
aiisë  daitt  9t*  «•rrièrca  dtvcnct  das  moBunicna  d« 
•on  |(^nieetd»i  (îtrcaè  li  raconaRiitMCtfon  à  l'ad- 
miration lie  1.1  {Mi^lrrité  !  mais  [>\ui  dr  troi*  siècles 
écou\ét  ont  le  Ile  m.  reculé  les  bornes  de  la  science , 

Îu'il  M  ••nîl  (leixiii  long-temps  déji  plus  qucsliun 
•  Fraeialor  n'«àt  été  qua  nëdecin  et  ptiilos.  : 
îi  fut  poète ,  et  Toila  SM  droîlt  â  la  célébrité.  M  jlgr«< 
la  fCalirciiie  (*i 'm  i'  ilii  sujet  et  la  diflTiculté  de 
le  traiter  en  vers  Cl)  rrccu  ,  élégans,  liarmoniciix  , 
ton  poème  inlilulé  Sjrp/nlii  a  fait  depuis  son  ap- 
parition dast  lamonde  poéliquc  les  délicesde  tous 
ceux  qui  aiment  i  relrourer  Virtiilc  dans  ses  imi- 
tateurs ;  qurlq.  tTiiiqiK'j  niénii;  ii'util  ya  craint  de 
comparar  la  Sjrp>ii(is  aux  Géurgiffttti  ^  pour  la  ri- 
eheaaa  d«  la  ventflcat. ,  la  iiel>l«Mt  de*  peiuéet  et 
l'élégance  continue  du  îtvlc  ;  Sannaxar  U  mettait 
francliem.  au-Jtssus  <lc  >t  u  jiyùmc  de  Partit  f^irgi- 
nis  ,  qui  lui  arait  coûté  vingt  ans  de  Irav.  Fracastor 
m,  d'apojplesie  en  iââ3  ;  la  Sjphilis  a  été  traduite 
«B  proa»frahf .  et  publ.  i  Pariten  1753.  (On  attribue 
celte  traduction  à  Marquer  et  A  L  icomlx'.}  Ou  -ui 

{;réà  l'aut.  original  d'avoir  au^st  prutU-uimi-ul e^ii' 
es  écueils  du  sujet  :  Vénus  est  à  peine  nommée 
dana  l'ouvrage,  et  ce  u'est  pas  di-  son  courroux  , 
C^«ttd«ealai  d'Apollon  que  le  ji  .ui  .^vpliilis  ,  le 
héros  du  pti^me  ,  cii  victinic.  On  ilutiogue  encore 
dam  les  «uvres  poétiques  de  Fracaaior  ua  joli 
poèmo  de  180  von  t  iatititld  dtcwi ,  «ii>»  tfe  eut-â 
tmtm  vwmtitorum  i  il  troiivo  drat  plus.  r«e. , 
cl  Vient  d*être  tout  r^cetnnoDt  rëinprîm^  dans  le 

tome  I*"^  tlc<  Pdftir  talmi  minores  ,  tome  LU  iIl-Ij 
Collection- Lemaire.  Lei  meilleurei  édilioas  de  la 
Sjnhilit  sont  celles  de  Londrei  «  IjVt-t^lfi^  ill'4  et 
in^  ;  Padoiic  .  1^44  .  «n-S. 

PRACHET  (GtKAiiD  de)  ,  en  lat.  de  Frachfto  . 
religieux  dominicain,  né  n  (>li.ilur  yvii  Liiiu>i;( 
au  commencem.  du  i3'  S.  .  m.  à  Limoges  en  1271 
prieur  de  son  ordre  ,  en  avait  écrit  uoe  hist.  qui  fut 
tasprimée  dans  la  suite  sous  ce  litre  :  A'i7«  fiaintm 
ûratmt  prteJicafnntm  ^  Douai,  1619,  et  Valence 
(en  Espagne)  ,  xGjn  ,  in -4. 

FRACUETTA  (Jkkohe;  «  puMicisie  ital. ,  né  à 
Bovîgovora  r56o«  m.  ANaplaaoa  i6w,  a  composé 
8  oorr.  tous  en  italien  ,  K-s  princip.  sont  :  Dtaloiin 
del  furor pnetu'o  ^  Padoue,  i58l ,  in-^;  Brève  spo- 
iittane  di  tutta  l'opéra  di  Lucrezio  ,  etc. ,  Venise  , 
lô(^,  tu -4  ;  Semitutno  dûl  Hhro  di  govemi  dt 
iuao  «  di  fuerrm  ,  Ibtd.  ,  l6l3et         itt-foL  « 

i<S'{7  ,  in-4  ;  DetU  nefiono  dt  mêM  ,  Urbin  , 

162J  ,  in-a. 

FRA-DIAYOLO  (Miciin.  POZZA ,  plus  connu 
•ooa  le  aarnon  do) ,  l'un  des  cbelt  inaui^ét  cala- 
brais, ntf  A  Itri ,  avait  dana  sajeunefte  «pprii  l'étal 

de  Taliric.  de  bai  ,  mais  il  Ir  f|iJitla  liiciilôt  |ioiii  fajri- 
partie  d'une  Ljntk-  île  brigand»  dout  il  nu  Urtij 

Sas  à  devenir  k'  ilict  ,  et  les  ravages  qu'il  exerça 
ana  tonle»  lea  Galabro»  furent  tels  que  l'ancien 
gouveraom.  do  Kaptet  mit  ta  téte  A  prix.  Toutefois 
on  1 799,  le  cardinal  Ruffo,  croyant  tous  les  iiioyi  ns 
bons  pour  chasser  les  Français  ,  ne  rougtt  p.!»  «le  se 
•orvir  de  Fra-Diavolo  ,  lui  accordant  te  pardon  du 

Saud  ,  Ol  un  brevet  de  colonel ,  ou  plutôt  de  clief 
0  maaio  insurgée.  Il  eut  bientôt  organisé  sa  troupe 
et  contribua  avec  i  lic  à  l'uccupalion  de  rsjph  s  :  si 
•on  but  était  changé  ,  sa  manière  de  Cairv  la  guerre 
ne  l'était  pas.  Apres  l'avènem.  de  Joaeph  Bonaparte, 
Fra-Diavolo  excita  divers  saulèremens  à  Gjctc  ,  rii 
Caljbre  et  dans  l'ile  de  Caprée,  débarqua  à  Spcr- 
longa  A  la  tète*  d'une  tri>ii|>c  roi  uudable,  attaqua 

Crtottt  les  Français  ,  fut  pris  après  une  belle  do- 
we«  traduit  devant  «n  coaunl  cEtraordinairo , 
condamné  i  mort  coMMlC  rebelle  et  pottdtt  A  Daplcs 
en  novenibri.'  i8oti. 

FRAGOJiARD  (Nicolas),  peintre  franç.  ,  né  à 
Paria  v«n  17^2,  fut  élève  de  Boucber,  dont  îi  adopta 


la 
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en  mettant  cqsemlant  yilnt  de 
siiiLiu».  H  rem- 
porta le  grand  prix  et  se  rendit  à  Romv  où  il  Irê» 

Îaenta  l'aletier  des  plu»  ccleb.  artiste»  de  l'épofue. 
>  fon  retour  il  le  61  recevoir  mesnbre  do  FKod.  de 
peint,  en  piesi  ni  »on  tabl.  de  Coréfns  et  Cn'lt<hoti 
cette  ronip  isii.  lU  concevoir  de  lui  de  hautes  espé- 
rances >{;ii  no  se  réalisèrent  pas  ,  car  bientôt  il 
abandonna  rbiatoire  pour  un  genre  inférieur.  Tent 
Parît  se  ditputa  tes  tableaux  érotiquea ,  ««  Ton  no 

peut  nii-r  iju'iS  m-  smcnl  cfTci  Iivi  iik  ni  pleins 
grâce  el  lie  facilité.  L>c«euu  le  petutre  à  ia  mode, 
Fragonard  Gt ,  en  ao  jouant  avec  ses  pinceaux  ,  une 
furlane  brillante  que  la  révolution  vint  IsunoJcver; 
àH  tore  il  ce^aa  de  peindre ,  et  m.  i  Ftria  en  i8u5, 
dans  un  étal  voisin  de  la  ni  Isère. 

FKACOSO  (Jea5),  méd.  espa|aol  du  16'  S.  « 
fat  aéd.  et  chirurgien  dtt  ml  Fbitipfe;  il  »  laoaad  , 
eu  eapagnol ,  plusieurs  otivrag<M  aur  aon  avi  -,  les 
plus  remarqual>les  sont  :  Qnatiant  ehirttrgicalrt 
destinfii  à  t- 1 /iln/rirr  In  préceptes  tes  plus  impor- 
tant de  la  t  iitnirgie  ,  Madrid  ,  liÎTO ,  àn-4  i  Ouc 
MUT  le»  aromates ,  les  arkrtt ,  let  frt*itM  mi  te»  mtitres 
ilroçiirs  simples  qu'on  retire  des  Inde*  orientales  y 
et  f/ni  servent  en  médei  ine  ,  Madrid  ,  l5^S,  10-8  , 
traduit  en  latin  avec  des  noUa  IlmilSfUck, 
Strasbourg,  i(wtt  in>8. 

FHAGUlEfl  (Ci.avn>FnA?içoia),  «avant  frwa- 

çais ,  ue  en  idtkjà  Paris  ,  m.  d.ins  la  même  viîî.' 
1728,  incaihre  de  l'ae^d.  tiançaise  et  de  Qeltc  aes 
iuiicriptions  ,  a  laissé  les  ouvr.  sutvans  :  Eloge  dt 
Hoger  de  Piles ,  à  la  tête  de  ses  Ftt*  dt$ ptimtrmt , 
Paris  ,  1715 ,  in-i2  ;  Hopsnt,  stutehota  Ptatomaem 
ilf  ficnunif  pri  fftiione  ,  ibid.  ,  1711  ,  in-i3;  plus. 
Ditierl.  iiiserecs  dans  les  t.  II,  IV  ,  V  et  VI  des 
Mem.  de  i'ocaJ.  ;  des  Poeties  Int.  ,  recueillies  pai 
l'alibé  d'Olivet,  et  publ.  avec  cellea  de  Unnt,  Parts, 
17:^  ,  in-i9.  VEtofrg  de  Frafuier  a  ^lé  écrit  mt 

<J--  II. .70,  .lu  l    VM  .K*  'f.m.  d<-  l'ricnl. 

FKAICliOT  (Casimik;.  V.  Fnesi.uoT. 

FRAIN  (SÉlASTiEN),  siivaot  avcH:.it  an  pjtrieaaent 

de  Rennes,  M.  en  l64^i  est  aut.  d'un  KenirH d^^,ir- 
réls  du  parfem.  de  Breln/;ne ,  Rennes  .        ,  it» 

l'l<AI>  r  Ml  AN  J  ,  s'  ignenr  dft  lr*fub'.ai  .  oé  à 
Angers  co  ibài  ,  fut  nomme  en  1666  consnllenr  am 
Siège  présîdial  de  sa  ville  natale ,  mais  il  se  4élini| 
tic  cliar^e  pour  se  livrera  la  culture  des  lettrée  : 
il  m  eu  1774-       *  plus,  oiivr.  prts^ue  ou- 

bliés aujoiinl  liui  ,  et  dont  il  suftira  il'n  di  luer  les 
snivans  :  7'r.  de  la  vocat.  ctkret.  de*  tfjant ,  l'aria, 
i683  i  Qnufwrsat.  mnmte»  turtèi  /enjr  H  tes  iirtiêiw 


tissemens  ,  ibid.  ,  ifiS.ï  ;  ennis  de  mnr  fe  , 

ibid.  ,  1691  ;  Estiti  sur  /"lii  c  d'un  parj.  inagtj,ii  lU, 
ibid. ,  1701  ;  Tr.  des  langues  ,  ib.  ,  170.3,  Amster- 
dam ,  i709t  in-iaj  7>*.  <(«/a  c«A4a«iic«  ,  ibid.  t 

1724  .  i»-t3. 

FK.MSSINET  (N  ).  prêtre  de  la  doctrine  cbré- 
licnno  ,  m.  d  ans  les  drrn.  aooccs  du  18*  S.,  a  Usué 
un  uuv.  int.  l'Euseigntmenl  <h$  Ae//e»-le«Cns,ctt., 
Paris ,         a  «oL  ivia. 

PRANBOISIEIIE  <KicoLis>AnAitA»  vm  t>*)  « 

prt>rf5:ii'ui  au  cnltt'-jf  royal  et  niéd.  de  I.ouis  \lU  « 
ué  a  Ciuise  vers  la  lin  du  ti*  S.  ,  a  laissé  plus.  ouv. 
sur  son  art  qui  oui  été  réunis  el  publiés  A  JUjPOB  «n 
lÔty)  ,  in-folio. 
t^RAMEhY  (Nicoi,A5-ETiti»i«i:) ,  né  A  Rouen  en 

I^ijj,  m.  en  IlJiu,  ruîlivj  tuul  iiim  iiiLIc.  mu- 
sique  ,  la  poésie  et  i'aii  dramaiique  ,  tuais  li  n'a 
bissé  dans  ces  divers  genres  que  la  répulatioa d'nn 
.luteur  mi^iliorre.  Oc  fut  lui  qui  le  premier  insa^iaa 
de  paroditM  tu  Irauçais  qiielq.  opéras  italiens  .  ri  il 
réuskil  assct  bien  dans  ce  gcai-e  de  travail  :  a  t8  aaa 
il  donna  au  théâtre  ittlien  une  pièce  iotiluléo  4» 
NuuvtUt  E(V,  donlltreprésentalieoftttintanlilej 
il  ûtparaltre  ensuite  y^nrtte  el  Lucas,  musique  da 
ebcviilicr  d'ilcrl  iun  ,  cl  le  Nicaise  de  Vade  ,  tju'il 
arrangeai  sa  manière.  Les  pilles  'fuM  3  pjiuJieef 
■ont  i  U  (Monte  ,  VOlj/wfmdç ,  tli\ftutu  d*  Lof 
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tura  et  U»  deux  comtesst% .  Oa  a  «ncot»  de  loi  t  £* 
Jftni^ par  katani .  1783,  opera-comiquc  dont  il 
•  bit  tnui  It  maiîqae,  aiosi  que  celle  de  lUtUt  e , 
non  rfpre».  ;  Rrponse  de  yalcoutt  à  Zeila,  1764  , 
1»-^;  ùt  Trots  contes  nation. ,  1765,  a  in-ia  ; 
k  Patte,  le  Priâmit  et  l'/ti^enir,  eenlM,  1770, 
••llî  JMn. dm  març.  de  St-Forlaix  .  1 770 ,  'j  *  ol . 

sur  Joseph  Haydn,  P;iri> ,  i8u>, 
in-8,eic  11  a  11  iiîir  «Il  sotitii-  avec  l'^nckoiicke 
OPe  i  rat/,  lit  t.  en  prose  de  la  Jérusalem  délivrée, 
Paris,  1785,  5  toi.  is-l8;  une  •ulr*  du  Jioland 
1787,  10  toi  in-i?.-.  ft  il  re.î,.(ca 
WKm}9  Journal  de  musique  en  17-0  »-t  i"-!,  iu-8. 

FRANC  (Martin  I  r.) ,  rrcli's.  t  (  poète  iraiiç.,  m. 
i  Rome  Tcrs  1^60 ,  protouotaire  du  pape  Nicolai  V, 
a  Wuté  les  a  out.  suiv.  :  le  Champion  des  dames , 
4.Vinrd,de  t^Qoà  i5oo.  io-roL.goth.,  fis:. .  P.iris. 
Ga3lot-Dapr<f ,  i53o ,  |iet.  in-8  ;  L'ettr{f<U  Jurtitne 
et  devenu,  l'arii,  i5o5,  i5«g.  in-4,  golh.,  rare. 
FRA?i(:  I  i.t;  V.  Lefi^kc  de  PuIIP16»AM. 
J  RA.NC-FLORE.  V.  Flouis. 
FRANCE  fia).  f.ors  du  (iéuicoiLrcineut  de  IVm- 
pire  romain,  les  Franrs,  peuple  de  la  (rermanie, 
sétablimit  <i,-ins   lo^  (ijiili  s  mu*  la  rouduiic  iit- 
Ifareomir  et  de  i^liaraniood.  et  s'cmparèranl  cotia 
MDsClodioD  du  pays  tilu^  enlre  la  Somma  «t  Tottl^ 
najr .  A  la  mort  di-  lu  dernier,  les  Gaules  claieot 
sous  cinq  doiiiinjiion«,  savoir  :  celle  des  Romains, 
cclledrs  t'ranr^,  celle  ties  Visigollif,  celle  des  Bour- 

SuifIDons  et  celle  des  Brelons.  Mérove,  succeueur 
e  Clodion,  étendit  sa  domination  «t  se  vit  maître 
de  Cbàlons-stir-M  jnir.  du  Vfinianduis.du  IWclui*, 
daCambresis,de  Tuuriijy,  deScnlis,  ilii  Bcativoisis, 
de  l'A (nicnnois,  de  Boulogne,  d'une  (urlie  de  l'Ile- 
de-France,  et  de  la  province  «fu'un  a  appelée  depuis 
Normandie.  Ghîlpénc  poussa  aet  eoiUfUMM  au-delà 
de  la  Loire,  et  Cluvi»  etfiL;ni;  enfin  fo  noni  el  la 
paistanc^  romaine  Jaua  le$  Gaules:  il  devinl  alun 
m^ilre  de  tuiil  le  pays,  i  l'esception  du  ce  que  les 
Boorguignons  occupaient  entre  1«  Rhône  et  les  .Ai- 
pas,  at  m  ce  que  les  Vi«igoilis  poaaddaicat  en  Pro- 
Teocp  #t  Jani  le  I..iiigii(  dur  :  ci- fut  de  retle  nis niéi e 
ne  les  Francs  s'ctaLUivul  d^ask  les  Gaule»,  t;l  y 
'onHéreot  un  gr.  empire,  A  la  m.  de  Clovis,  prcm. 
roi  chrétien,  «as  <lat«  Mot  partagés  entre  ses  ouatre 
6b,  «t  foroMat  lea  roy.  de  Paru,  SoiasonB,OrVans, 
Aastraeie.  R«*uniî  soiiï  un  rrn'mr  scrptre  Clo- 
laire  It,  iU  suai  de  uuu v.  divùi»  âj  inurt,  et  leu- 
nia  enfin  defioitivem.  par  Clotaire  H.  Apri  «  Im 
comoscoceat  lea  rota  faînéao»  et  le  pouvoir  des 
Maires  do  palan  eafilS.  Pendant  celle  longue  pé- 
riode decnmc*  et  de  rrrirrrei  inlest,,  la  Fr.ipre  e<t 

Îvartagéf  eu  r^y.  di^  r^euilne  et  d'Austrasip,  quel<)Ut- 
oia  iiQÎi.  {dus  sou*,  divises.  Charles  Martel,  duc 
de*  Fraofaia,  gagna  aor  les  Ambat  la  batailie  de 
Téara,  et  apr^  aa  mort ,  en  7  ja,  eommenee  Ta  ae- 
condr  race  d  tus  I.i  pci5oniir  de  son  fil^  l'i'jiin,  fieii- 
lier  de  «.i  ptim.Tiu  o,  qiii  se  fait  procUnier  rui  ju 
pr^jadire  de  (;iiil[).  ric  111,  qui  est  déposé.  Dcfet»- 
a««r  d'Elicnoe  11  contre  Ira  l^mbardi,  coaqaérant 
ê»  la  Bretagsie  et  de  TAquilaine,  ce  prince  laiaae  ta 
.-  oit  ronnê  *  loti  (]UCIiarleni.ii:ne.  fî  rj  nd  Ii'.:iilateur, 
ài.»bil';  ii<jl]tii|u<.-.  illusiie  capiUitie,  ptulcit.  des  let- 
Irps,  Cbarlemagne  réunit  presque  tnule  l'Europe 
sotu  sea  lois,  et  e»t  couronné  empereur  d'Occident 
pmr  le  pape  t#OB  111  en  Son.  Mail  la  raîMeiaede 
*on   ^urcfs^eur  Lonii-le-Dt'îionnairr.  ijiii  \ii  Troi^ 
t(.>is  «c«  tîU  révoltés  contre  lui;  la  iàclietc  de  Cliar- 
1«»-Ie-Chauve  «I  de  Loois-le-Bègue,  les  incursions 
d««  Normanda,  lea  jiragr^  da  pouvoir  féodal,  dé- 
•r«i»*nl  «tf  grand  édifie*  de  pilitiance.  Bb  887,  aoas 
tné{iri-iA)iie  Charle«'îe  Oroi,   la   Germanio  i  t 
I  ftaiie  se  choisissent  des  princes  particuliers.  Suus 
Çha  fies- le -Si  m  pie,  qui  menrt  captif  du  comte  de 
YcfiBaiidota ,  lea  IfonDivdt  a^étaUiaicat  daaa  la 
W— CalW.  Bradant  l«a  rf gnea  de  fnaiirpalenr  BaonI 
*i  àm  Lx>ass  IV,  dit  d'Outremer,  se  fortifie  la  pnis- 
V»«a  dea  daea  et  dea  autres  seigneurs  féodaux } 


Taut.  royale  est  abaissé,  et  le  domaine  de  la  cou- 
rtiune  se  trouve  réduit  au  comté  de  Ljud.  Lothaite, 
avecquciq.  taleos,  n'a  pas  akses  de  pouvoir  pour 
soutenir  ses  droits,  et  â  la  m.  de  son  fils  Louis  V, 
mil  a«  règne  qu'an  an ,  .JBogues  Capet ,  doc  de 
rrance,  acoipara  da  trAno  an  préjudice  de  Cliarte» 
de  Tiorraine,  oncle  du  feu  roi.  C'est  à  lui  que  corn*» 
lULQcc  la  3*  race.  Son  usurpation  sauve  la  monar- 
chie, parce  qu'il  réunit  k  la  couronne  les  domaines 
de  sa  maison.  Son  fila  Robert  est  en  dissidence  a  vee 
le  pape  Grégoin)  V.  Le  rhgar  de  Henri  l'f,  agitd 
par  des  discordes  civiles,  l'indolence  de  Philippe  1'^^ 
spectateur  inutile  de  la  première  croisade  et  de  la 
conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume  de  Nor^ 
mandie,  font  déchoir  l'antorité  royale.  Relevée  par 
la  vicloîra  de  LouM«le<-6rm  et  Vafrrancbns.  des 
cominiine'i .  la  France  ujl  iilu'itrée  par  Philippe- 
Auijusle,  qui  rep(t;ud  sur  Jeau-sau»-Terre  les  pro- 
vinces que  le  divorce  de  IiOttis- le  -  Jeune  avec 
Eléooore  da  Poitou  a  fait  pauer  i  rAogleterre,  et 
gagne  la  kataillede  Bonvtaes.  St- Louis,  vainifucnr 
des  Anglais  fi  des  seii^neurs  révoltas,  sage  législa- 
teur, roi  juste  el  populaire,  entreprend  ces  deux 
fatales  croisades  dont  la  dern.  cause  sa  mort.  Les 
cinq  règnes  snir.,  ju "7 n'a  la  mort  de  Charles-le- 
Bel,  na  août  marque.  i|  ue  par  l'aboUlion  des  Tem- 
plier* et  les  (fforls  sooleniis  des  princes  pour 
urnvrr  a  rjiieaul.  de  I«i  féodalité.  Avec  la  branche 
des  Valois  commence  la  rivalité  sanglante  de  la 
France  et  de  l'Apglalerre^  Funeste  bataille  da 
Crécy,  eaptivitd  du  roi  Jean ,  désordres  intérieur* 
ju-qi.'à  l'a«(^neiiicnt  de  Charle>î  V,  qui,  .i\cc  le  se- 
coiiis  lie  Dutfuetelin,  bat  le*  Auglais.  Mats  la  dr- 
mi'nri-  de  Cliailes  VI,  la  trahison  d'Isabean  de 
Bavière  et  des  Bourgntgooo*  amènent  les  étrangers 
au  centre  de  la  France ,  d*où  ils  ne  sont  ebasiés 
'|ii"en  f45o  par  \  .t  ^aleurde  Jeanne  d'Arr,  dr>  Du- 
jiois,  dcRicbemiuit  et  de  Charles  VII.  Fourlie  ut 
superstitieux,  défiant  et  inexorable,  mais  habile 
politifoe,  Louis  3U  abat  Tbjfdre  de  la  féodalité,  et 
réunit  à  la  eovronne  la  Bourgogne  à  la  mort  de 
Charles-le-Témeraire ,  cl  t»lus  tard  la  Protcin  e. 
Ces  bons  rcïuUaij»  suut  maiheoreusement  alleiiut!» 
ar  les  défaites  des  Français  en  Italie  sous  Char- 
ea  VIII  et  sons  Louis  XII ,  suro.,  à  cause  de  sa 
bonté,  lé  père  dit  peuple.  D'abord  vainqueur,  pnt« 
vaincu  et  jxisonnier,  Françuir.  1"' soutii-nt,  inalgru 
•««•s  rcveri,  une  lutte  glorieuse  contre  (^li.i  rles  (^)uint. 
f'.ll<' e'<l  continuée  par  Henri  II  contre  IMiilippe  II  , 
roi  d'Espagne.  Calaia  est  repris  aux  Anglais.  A  la 
mort  de  Henri  commencent  ces  afVenses  guerres 
de  religion  ,  «jui  ,  continuée»  sous  cinq  régnes, 
sont  marquée*  par  la  Sf -Barthélémy  d'odieuse  mé- 
moire, par  les  Italaillci  de  .lai  nac  ,  det.oulra*.  et 
Tassasiinat  de  Henri  Ili  (v.  l'art.  LicUK).  En  i  '><)3, 
Henri  IV,  lige  de  ta  maîsmi  de  Bonriben,  abjure  la 
f >  i  I  rr  '  .>.;iante.  Au  moment  où  ce  prince,  aussi  bon 
el  uu^«i  humain  qu'habile  et  courageux,  se  disposa 
à  abaisser  la  maison  d'Autriche,  il  est  assassine  par 
Havaiilac.  Son  fils  Louis  XUl,  ou  plutôt  Richelieu, 

Îfui  réjtne  sons  son  nom ,  détruit  enti^menC  la 
éodalilé.  et  arrache  La  Racliellc  aux  protestans. 
Vient  ensuite  la  minorité  ura^euikc  du  Luuif>  XIV 
f-v.  l'article  Fronde),  ses  victoires,  la  conquête  de 
la  Franche-Comté  et  delà  Flandre..  Louis  place  un 
fils  de  France  snr  la  trtea  d'Espagne  ;  et  à  la  fin  de 
son  régne,  illuttrépar  tous  les  genres  de  gloire, 
supporte  courageusement  quelq.  revers  ^Icricusem. 
réparés  à  Denain.  Le  régne  de  l.ouisXV  «.".mniim  e 
sous  d'heureux  auspices.  Il  gagne  la  bataille  de  Fon- 
teooy,  et  signe  en  i"}^  k  Aii,'ia«CliapelW, nne  pai« 
utile  et  glorieuse  à  la  Frauce.  Dont  e  ans  aprèê,  la 
guerre,  dite  de  Sept-Aos,  presque  constamment  mal- 
heureuse, est  terminée  par  le  fatal  traité  de  I7<»3  , 

3 ni  coAte  au  rojanma  tas  plus  ricbei  colonies,  1» 
etttuet.  da  sa  marine ,  la  démolit,  de  Dnnkerqae, 

et  soumet  cette  pt.ice  importante  à  la  surveillance 
igoominiense  d'un  commissaire  angl.  Le  tenlimenr 
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im  Utti  de  iétUlnt  rendu  plus  vif  par  le  scandale 
4<sdtrai*Nt  Msdwde  Louu  XV,  cl  par  lei  diUçi- 
dationi  qui  en  furent  la  suite,  lèguent  i  fOB  p«Ul- 
61s  un  trône  déjà  mine'  sourdement  tHont  prêt  à 
t'e'crouler  à  la  première  ^ecou^4L•.  .\n\  vorliii  qui  It- 
4i«tiB|0»it«t  •  il  eût  joint  phu  th-  prévoyance  et  de 
fermeté , LonU  XVI  edt  pu  rc.ubnser  le  cours  de 
la  ri-volut.  'lui  crbta  en  1789-  Il  futenglouti  parle 
lorrent;  et  «  sa  ni.  (ai  janv.  i^pS)  lei  r«nes  du  j'onv. 
fl«flèrent  aux  main»  sanglantes  de  ta  C.  iivondon 

KtitpaMèr«nt  à  celles  du  Oirccioirc  ,  qur  supplanta 
«peldoa  Bonaparte,  d'abord  prcm.  consul  en  1799, 
mmt  emppr.  ur  en  iSo'i  :  elles  lui  ëchappèrant  en 
1814,  cl  furent  rendues  au  frère  de  lÂutfl  XVI, 
qui,  en  rentrant  m  France  ,  con«ei  v.i 


no  ni  lie 


LouiaX.'VIU  qu'il  avait  uorle  pendant  son  cx.1l.  Son 
nevea,  tU  de  Louit  Xvl ,  nW  comiudaM  Tliis- 
loirc  dr  nos  discordes  civiiet  que  aons  le  nom  de 
Louis  XVII.  Quoiqu'il  n'ait  jamais  règne ,  on  a 
rendu  hommage  au\  principes  conitiluhl,  (Il  l'ari- 
ciesne  monarchie  en  lui  conservanl  son  rau^  dans 
la  litlede*  roii.  Ea  i9t5,  Napoléott,  relègue  dans 
nie  d*Ell>r- ,  lint  tenter  un  ellort  ponr  reconquérir 
•a  puiasancc.  La  hataille  de  Waterloo  mît  fin  à  ton 
e»pdrence,et  il  alla  «  vim.  r  .Lms  l'il.'  Sie  Ilcli'ne  les 
dernier*  torts  de  son  ambiliuo.  Par  celte  ratatdu- 
phe,Lomt  XVIII  rëgna  tranquille  tons  1".  mpue 


de  la  charte  qu'il  avait  œVrtjTM  à  »*ê  peuples. 


Il 

mourut  à  Tige  de  69  ane,  le  t^teptembre  1824  Son 
successeur  fui  Cliaries  X,  3*  fiU  du  dauphin,  (ils  de 
Louia  XV.  On  verra  bas,  a  la  fin  de  la  liste  des 
reil  de  France,  Tenonci-  de  son  abdication  par  suite 
de  la  ri^'volulion  de  i83o.  et  l'élévation  au  trAne  de 
son  pareut,  qui  a  pris  le  titre  de  tA  9m  Français. 

CaimNMiMIB  BU  MM  w  Fusok 
PrmUèrt  nue. 


Pliummond.  .  . 
Clojiun,  mort  en 

M^rovëe  

Chtldéric  l'^.  .  . 
Clovia  I"'.  .  .  • 
Cbildcbert  I".  . 
Clot.iire  I»*"  .  .  . 

Caribert   T»/)^ 

Cliilpéric  I»' 
Clotaire  H  . 
Difobert 


FdpHIa      •      •      •  • 

Cbatlemagne.  .  . 

Louis  I"'.  .  .  . 
Charles  le  ChaUft. 

Louia  II.   .   .  • 

LonielU.  •  .  . 
CliarlM4e-Gi«e 


Clovis  1!  

448  Clotaire  III.  .  .  . 
Z56  Cliildcric  II.  .  .  . 
48i  Tbierrv  I".  .  .  . 

bit  Clovtsill  

55iS  Cbildebert  IL  .  . 
56 1  Dagobert  II. .  .  . 

Clul.ilrc  IV.  .  .  . 
58a  Clnlpéric  II.  .  .  . 
.    62fl  Tliiirry  II.   .  .  . 
.    fi'S  Childeric  m.  .  . 
Deuxtème  race. 

.    768  Eudes  

.   8i4  Charles  III,  dit  i* 
840      Simph  (1). 
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Louis  XII.  . 
François  I*. 
Henri  II.  . 
François  II 
Cl.aric*  IX. 
Ilenn  III.  . 
HenrilV.  . 
Loai*  XIII. 
Loui*  XIV. 
I.iuii»  XV.  . 
Louis  XVI. 


FÏUN 

i5i4  UaU  XVIII.  M 
1547  Charles  X  i\M^*  " 
iSdQ  tS3o«  ainsi  que  koo  fiU, 
iSw  Lem-Antoioe,  duc  d'ia* 

1574  gouUmc  -,  Charles  X  ié- 
l589  ligne  pour  son  MicctsieBr 

t6lO  Henri,  duc  de  BoriksQS, 

1643  son  petit-fils,  et  fmt 
i-i.!  lientenant-^nénl  de 

IT'^  ro\3Uinc,  hun'Vhir 


877  Raoul.   •  .  .   .  g36 
.   .  987 


Hugues  Capct. 
Robert.  .  .  . 
Henri  I".  .  , 
Philippe  , 
Lonia  Vi.  .  . 
Lonie-le-Jetme. 
Philippe-Augaslc 
Louis  Vlll.. 
Louis  IX 


9qS  Lonie-I 

\tiAl  Pliilipi 


Louis  IV. 
Lothaice.    .  . 
Louis  V»    .  . 
Trotsteme  race, 

Lonte-le-Hnlin. 
l'I"^  \  ■ 

iu()4)  Charles  IV,  dit 

I  io8  Bel.    .    .  . 

ti3y  Philippe  VI.  . 

tl9ù  Jean  

117.3  Charlei  V. 
1226  Charles  VI. 
ISTO  Charles  VII.  , 


Louis  IX.    .    .    .  1270  Charles  V 
Philippe-le-Hardi.   loSS  Louis  XI.  . 
PliiBppeJo-BeL   .  t3i4  GharleaTm 


.  i35o 
.  i3ft4 
.  i38o 

.  t  112 

.  i283 
•  "497 

(1)  On  éssialt  âerirs  0kmiu  IF,  ptiUqae  ce  i*f>nr  fot 

pc^cYi^''  lie  '  rlu!  de  troit  Charte*  :  Ch«rlr>nii;nr,  Charjet  II, 
dtt/«  IJtauft ,  rtChtrlr»  11!,  dit  /c  (îmi ,  l'iitai^e  contraire 
•  pr4*ala.  Charici  U  (trai ,  (l<  |K>tr  ilunt  la  >l.i-ii!  de  Majenci- 
par  lu  AHemanili  et  U*.  I  Vancaii ,  n'ayant  i\ô  regardé  par  la 
pasiérlté,  dit  C Art  de  vérifier  Ut  dalts,  qn*  conase  uu  rui 
précaire, aa  adoilnUlratettr  de  la  FraM*,e'eit  peureela  qu'il 
a  a  pas  d«  noai  asunérique  panai  en«  4e  nos  rota  quî  cm 
psfltileaeosAiGharha: 


1793  lippe ,  doc  dfOrUMi, 
Louis  XVII  nerè^e  pas  premier  priait  <n  sse|| 
et  meurt  m  ptUOB  le  Le*  pair»  et  Je»  dfpM 
5juint795.  qui  se  lieneiiitt  ele»  i 

Gouv   n'|i(il.îicain.  Pari»  Jëcerocat  la  cet»- 

—    directorial.  ronne  au  lirulenaal-f!** 

consulaire..  l8o4  »^ral  ,  qui  laccept*  le 

  iaapërial.  7aoûl  1^,  elquirèfsc  , 

NapolÂM  Bonaparte  ab-  aujourd'ltm  sous  le  , 
diqne  en  avril  1814.  '      de  LiMis-Phihpp<  ^*'- 

FRANCE  (MASir  .le'l.  dame  poèlc  du  l3*  S..l 
laissé  un  recueil  de  Fables ,  qu'elle  laliluie  Yst^el, 
pourindiqner^'elle;  sont  la  plupart  trad.d'Eiopf; 
quel^ee^ncs  semblent  indiquer  que  Marie  atrail 
eu  connaiasaoee  d'un  MS.  particuRer  de  FM»;  j 

d'autres  enfin,  n'apjiartenaiif  à  aucun  de  eei  d«aJ  J 
auteurs ,  peuvent  passer  pour  origin.  :  ce  tonlcelks- 
là  que  Legrand  d'Aussi  a  Irad.  en  prase  frsnçM»' 
moderne,  et  inatfreoe  dans  ses  Fithlumx on  ConU< 
du  la»  tt  du  iS«  si^h.  On  trouve  nue  w>uu  * 
M.  Delarnc  ^ur  lUarie  de  France  dam  le  t.  Xll 
VArihœolufiia.  Ses  Poésies,  avec  une  nouant 
vie  et  ses  ouvrages ont  été  pilMifai  par  Rm**'*' 
Paris,  iSao,  a  vol .  in-8.  ^ 

FHAIfCBSCA  (fiETROdelta) ,  appeléaosnl»» 
crsca  clt-t  Borpn  S  4iri-  Si'fwL  ro .  du  nom  d'une 
lile  ville  de  Toscane  où  il  naquit  en  l^;,  1"'^" 
rtftudedes  mathcni.  pour  la  peinture,  conclut  <l» 

see  predoctioiMpliui.  villes  d'Italie,  et  ibmubcuc. 
de  bons  Ûkw,  On  cite  comme  <ci  dMfs^tt"^  1 
une  nésnrrtetint  du  Christ  an  iu>  les  .4up  tu» 
de  Falato,  et  un  SoHgt  de  Constantin  au,}ut!  un 
nng*  présente  la  croix,  qno  l'on  admire  «acore  s 
Aresto.  Cet  artiste  mourut  vers  148(1  P"'*  ^  " 
▼ue  depuis  pluticuni  anne'es.  „ 

FinNCI  SCni  (DoMtNico-  \i  FrLio).prJlie. 
italien  ,  né  en  idgS  i  Reggiu ,  m.  Jj"»  cette nlkea 
1777,  a  laissé  div.  moneaui  de  poé»ie  iasérw  dSB$ 
les  recaeil»  du  temps  ,  et  plu».  Strmont  et  '^""«f» 
impr.  dans  le  Recueildes panégj  r.  de*  f 
oral.  ,tu  tS  A".,  Venise.  1760.  —  MlCHEt-'AM»» 
son  fr^rc  ,  in.  en  a  donné  aussi  plui- i^^l" 

qui  parurent  à  Venise  en  1766.  , 
FRANCE^CHIM  (MAac-Aim>iii»),P«""*î; 
né  i  Bologne  en  1648  ,  mort  i  G*nes  rn  17»).  »• 
élère  de  J.-B.  Galli  tt  de  Charl.  *  f  '^""^"  ''{^ 
tout  excelle'  dans  la  peint,  à  fresque,  el  »  ^^VZ. 
pour  Mffir.  ddiaeeepablicade  Bologne  et  itwt^ 
On  ai) mire  eacort* ,  pour  la  grâce  ci 
1  «a  eoin[>o<it.,  un  tableau  de  Reb*CtM  Tttt*^ 
X^T^i)  i  t>>;^cn<,  <V  ihrnhnnt ,  qu'il  fil  «  l'acr  de  80 s»»-"^ 


i3i6 

I  321 


Balihasar  I-'hanceschini ,  dit  il  VoUer^, 
Florence  en  1689.  était  ^ève  de  Matthieu 
On  cite  de  lui  un  Sauv^êr  CM  Cl«Kr«  fu'ilr"* 
lui-m^me  i  l'eau^forte. 

FRAÎÎCESQUITO,  peintre  espagnol,  eé  i  V»'* 
ladulid  en  ifiàl.  fn»  l'un  des  meilleun  ékf<*  ^ 
Glordano,  qni  ranena  i  Ifcples  ea  170a-  «ffr 
lui  promettaient  le»  plusbeurcnv  «iiTt  i  lor^ijau 
prèmalurcm.  l'an  1705  en relourujnli^''» K**!!* 
Entre  ses  tableaux  on  cite  nn»^***^!'*****"'^ 
fie  Sainte-Claire  de  Najilcs. 

1  RA>CFOUT  SLR-LE-MEIN,  nlk  d'**^ 
«[ui  p. ira  il  avoir  été  fondée  par  les  Franc» 
6*  S.,  ocowe  à  diScrente»  époques  une  place 
remarquable  dana  rMatain  «<nèra)e  P»"' 
1UW  nnriioB  dau  te  m^nnaiaa  C'est  u  f 
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rtrla  de  la  Bulle  d'Or  les  nrinccs-flccleuri  Jcraicnt 
•e  rfodrc  pour  procéder  à  l'Èiccr.  de  chaque  ciiiprr., 
«josi  que  pour  nommer  un  roi  des  Romains  ;  cl  l'on 
y  conserve  encore  celte  conslilulion  fameuse  qui, 

Îiromulgue'eau  milieu  du  i/j'S  pjrl'emper.  Cliar- 
esIV,  éUil  naguère  cncor»- la  loi  foudamenlale  de 
rempire  germanique.  En  i4»)5  Maximilirn  I"  ëla- 
blil  a  F rancforl  la  cliamhrc  iinper.,  el  ce  fut  le  lieu 
des  séances  de  ce  tribunal  suprême  jusqu'à  l'an 
ia3o,  époque  oà  la  ville  enlièrc  embrassa  la  com- 
mnn.on  d'AugsLourg.  Berceau  du  lulliéranisme , 
•lie  s  était  insurgea  dès  i525  contre  le  sénat  qui  la 
fourernait  au  nom  de  l'empereur,  et  après  avoir 
déposé  ses  magistrats  elle  investit  de  leur  autonlc 
3^  artisans  qui  promulguèrent  (en  ^7  articles)  une 
«ortc  de  code  de  leur  croyance.  Francfort  est  célèbre 
dans  riiist.  ccclcs.  par  plus,  conciles  ;  le  prem.  et 
le  plus  import,  fut  tenu  en  794  pjr  ordre  de  Cliar- 
»en«gne,qui  y  fit  condamner  les  erreurs  d'Klipand 
de  Tolède  el  de  Félix  d'Urgel  (v.  ces  noms).  Flus. 
lo«  i»té|ée,  cette  ville,  plus  coramerçaule  que 
■uerniro,  ■  souvent  subi  la  loi  du  vainqueur  : 
b1"    ,^  ""^       conpres  en  1682;  et,  jusqu'en 
Iffit).  plus,  traités  y  ont  été  signés.  Lorsque  iNapc- 
Jroa  organisa  la  confédéral,  du  Rliin ,  il  érigea  ,  en 
Tareurde  l'arclier.  primat,  baron  Dalberg  (v.  ce 
nom)  Francfort  en  grand-ducbc  avec  la  yillc  de 
Welalar,  la  principauté  d'AsclufTcnbourg  .  et  la 
plus  grande  partie  de  celle»  de  Uaaau  et  de  Fulde 
trancfort  a  repris  en  i8l5  le  litre  de  ville  irapér., 
«l  lail  partie  de  la  confédération  germanique,  dont 
elle  est  le  siège  de  représentation. 

FRAiNCHfcVlLLK  ou  FRANCA-VILLA  (P.) , 
•eulpleur  ,  ne  à  Cambrai  en  i.'i48  ,  avait  été  destiné 
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par  ses  parens  à  la  carrière  des  lettres  ;  mais  ,  em- 
pwrlé  par  son  goût  pour  les  arU  du  dessin  et  parli- 
culièrcment  pour  la  sculpture,  il  quitta  la  maison 
de  son  père  et  se  rendit  en  lulie,  où  il  reçut  des 
leçons  du  célèbre  Jean  de  Boulogne  cl  fit  de  ra- 
pides prog.  Ayant  été  appelé  en  France  par  Henri  IV, 
il  esrcata  ,  entre  autres  ouvr.  capitaux  ,  un  groupe 
représeot.  U  Temps  i/ni  enlève  Lt  Vcritè „  morceau 
qui  décorait  le  jardin  des  Tuileries  et  que  Louis  XiV 
donna  au  chancelier  de  Pontcliartrain. 

FRANCHEVILLE  (Joseph  dc  FRESNK  de  )  , 
«criT.  franç.,  né  k  Douilens  en  170^,  m.  en  1781  a 
Berlin,  était  membre  de  l'académie  de  cette  ville 
et  y  avait  été  appelé  par  Frédcr.c  M,  auquel  il  a  dé- 
dié «on  ouv.  inlit.  les  y  rem.  expcdxt.  de  Chavlema- 
g-**  pendant  ta  Jeunesse  et  m-ant  son  li-gne  ,  com- 
potéet  pur  Àngitberl,  Amsterd.  (Paris).  17^1,  in  8. 
On  a  encore  de  lui  Bomhjrx  ou  le  ver  à  soie  ,  poè- 
me en  su  livres,  Berlin,  175.4,  in- 12  ;  une  Hist. 
gêner,  etparttciil.  des  finances  ,  ouvrage  qui  devait 
•Toir  40  vol.  in-4  .  mais  dont  trois  seulement  ont 
paru  ,  l'aris  ,  1738-40:  enfin  uu  grand  nombre  de 
ment,  et  dissert.,  insérés  dans  les  rt-c.  des  différentes 
•Cad.  auxquelles  il  appartenait.  L'eloge  de  Fran- 
ciieville ,  par  Formey  ,  te  trouve  dans  les  Sfém.  de 
l'acad.  de  Berlin,  année  178a.  —  L'ab))é  de  FbaîC- 
CHtvjLt.E,  ton  fils  ,  chanoine  d'UppeIn ,  a  Irad.  de 
l'ilal..  Je  Guaido  Pnuratu ,  VHist.  des  dern.  cam- 
pagnes et  négociai,  de  Guslave-Adolplie  en  Allem., 
B«rlin  ,  1772,  in-4. 

^^^^"CHI  (GiBARD-PiF.TBo),composit.  ital.,  né 
i  Pisloie  dans  le  17'  S.,  a  laissé  :  Sonate  a  tre  ,  Bo- 
logne ,  1687  ;  Duetti  di  Cumem ,  ibid.,  1689.  in-4. 

FRANCHI  (Joscpu),  sculpteur  ilal.,  né  à  Tar- 
r»re  en  1780,  m.  à  Milan  en  làoG,  profess.-émerite 
de  dessin  et  de  sculpture  ,  se  fît  une  haute  réputat. 
par  ses  ouv.  et  surtout  par  son  xèle  à  répandre  les 
coaoaissances  de  son  art  et  ramener  le  hou  goût  des 

fraods  maîtres  de  l'antiquité  dont  il  reproduit  asscs 
icn  la  manière.  On  compte  parmi  les  chcfs-d'fruvre 
de  cet  artiste  deux  sjirnes  en  marbre  qui  ornent 
la  rontain<r  de  là  Ptazzn  del  Tosliamcnto  ,  àMilan. 
FRANCHIERES.  V.  FnvxtièREs. 
FRAJ»CH1M0M  DE  FRA>Kt.NFELD  (Ni- 


colas), mcd.  alicm.  ,  m.  en  1684  i  Prague,  où  il 
professait  la  niéderino  depuis  43  ans  ,  a  laissé  le» 
deux  ouv.  suiv.  :  AVx//(  galeno  /nppocrnticus  de 
piisstone  hjiwcondn.icâ,  Prague,  1675,  in-4  •  Ai- 
thotomia  medtca ,  sen  tract,  lu/inntnplicus  de  cal- 
t  ulo  reniim  tt  vesicte ,  ibid.,  x683 ,  in-8. 

FRANCHIM  (FBAt«çois),  poète  lal.,  né  en  i4o5 
i  Coscnia  dans  la  Cabljre  ultérieure  ,  m.  à  Roriio 
en  1554  ,  a  publié  lui-même  un  rec.  de  ses  poésies 
lal.,  Rome,  lii5^  ,  in-8,  réimp.  i  Bile ,  ij38.  ,1.-8. 
Les  meilleures  pi.  c-s  qui  s'y  trouvent  ont  été  insé- 
rées depuis  dans  Its  Caimina  illustrium  poelamm 
rialorum  de  Touaoo  ,  et  dans  les  Deltcia  poelarum 
Italorum  de  Jcitii  Gruler. 

fif/^"^ii^î"^'*''  «-«-ligieux  cordelier  ,  né  en 

lOJJ  a  Modcne,  m.  dans  la  mémo  ville  en  i6v)f> , 
est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  Status  religionts /ram'tsc. 
mtnorum  cum'entualium  ,  Rome  ,  1682  ,  in-4  ! 
Antiquilale  fmnctscand  conventualtbus  adjudic.  , 
Ronciglione  ,  iG85  ,  in  4  ;  Bibliosofa  e  memonè 
lut.  di  scrittori/rancesnini  conventunli  ch'  hanno 
scritto  dopo  l'anno  i585,  Modène,  i6ç>3,  in-4,  "«"e. 

FRAiNCI  A  (François  RAIBOLINI.  dit  le),  peint, 
liai.,  né  à  Bologne  dans  la  2«  moitié  du  i5»  S.,  m. 
en  i533,  e«erça  d'ahord  la  profession  d'orfèvre  , 
comme  le  orouve  son  premier  tableau  qu'il  fît  en 
1490  pour  la  chapelle  Bentivoglio  i  St-Jacque«  de 
Bologne  ,  lequel  est  signé  Franciscus-Francia  Àu- 
rifex.  Le  style  de  cet  artiste  tient  i  la  fois  de  ci  lui 
du  Pérugin  et  de  celui  de  Jean  Bellin  ,  avec  les- 
quels Rapli.-tel  le  compare  et  sur  lisquels  il  semble 
lui  donner  r.ivantage.  On  regarde  comme  le  chef- 
d 'oeuvre  du  Francia  un  St  Sebastien  qui,  pour  l'exac- 
titude des  proportions  et  la  beauté  des  formes,  a 
ong-lemps  servi  de  modèle  à  l'école  bolonaise.  Le 
musée  du  Louvre  possédait  naguère  un  tableau  do 
col  artiste  reprcsenlaal  Joseph  d'Mrimatliie  ,St  Jeam 
et  les  trois  .Varie  ,  qui  pleurent  Jésus  descendu  de 
a  croix  et  posé  sur  les  genoux  do  sa  mère. — Frak- 
CIA  (Jacques),  fils  du  précédent  ,  m.  à  Bologne  en 
IJJ7  ,  avait  tellement  imite  la  manière  de  son  père 
qu'on  attribua  long-temns  à  celui-ci  un  beau  saint 
George,  sur  lequel  on  découvrit  récemment  cette 
si;^nalurc  J.  Francia  ,  l526.  Quelques-unes  de  ses 
madones  ont  été  gravées  par  Augustin  Carrache. 

FH  VNCIÈRKS,  FRANCHIÈRK.S  ou  FRAN- 
QUIERKS  (jEA?t  de),  chevalier  de  Rhodes  ou  do 
Sl-Jcan  de  Jérusalem,  vivait  i  la  cour  de  Louin  XI, 
et  y  était  regardé  comme  un  homme  fort  inslruil. 
On  ignore  également  la  date  de  sa  naissance  et  celle 
de  sa  m.,  et  il  n'est  placé  ici  que  comme  aul.  de  la 
Fauconnerie  recueillie  des  livres  de  trois  maistres 
i'Malopin  ,  Michelin  et  Aymée  Ciii%ian),  ensemble 
i'e  déduit  des  chiens  de  chasse  ,  Paris  ,  Pierre  Ser- 
gent ,  in-4 ,  gotli.,  "o*  date  (probablement  i5ti}, 
réimp.  avec  la  Fauconnerie  de  Guillaume  TnrJif  ; 
lus  la  Vollene  d'Àiielouch  d'Alagona ,  Poitiers  , 
56t  ,  in-4  '  '"^  ,  et  à  la  suite  de  la  Vénerie  A» 
du  Fuuilloux,  Paris,  i585,  in-4  '  réimp. 

FRANCIS  (  Philippe  )  ,  littérateur  angl.,  m.  ù 
lath  cil  1773  ,  e*t  surtout  connu  par  sa  trml.  d'Ho- 
race en  vers  angl.  qui  fut  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1743.  dont  la  dern.  éd.,  donnée  par  M.  Edouard 
Dubois  ,  a  paru  à  Londres,  1807  ,4vol.  in- 12.  On 
lui  doit  encore  la  trad.  des  Disc,  de  Demcsihène  , 
ibid.,  1753-53  ,  2  vol.  in-4  !  et  quelques  pièc  es  de 
théât.  qui  n'eurent  p.is  de  succès. — FiiAHcts  (Anne), 
dame  angl.,  m.  en  1800,  est  auteur  «les  ouv.  suiv.  : 
Tradiict.  en  vers  du  Ginlirjue  de  Salomon  ,  etc.  . 
Londres  ,  1781  ,  in-4  •  funérailles  de  Di-metnus 
Pohnrretfs  ,  poème,  ibid.,  1785  ,  in-4;  f^harlollo 
à  fVerlher,  epitre  en  vers,  ibid.,  1787,  in-4  ; 
Foésief  mêlées  ,  ibid.,  I790  ,  in-8 

FRAiNCISCALNS  (ordre  des).  V.  Fkanc.  d'As- 
sise (St). 

FRANCISCI  (JeAM),  méd.  et  poète  latin  ,  né  en 
i5j2  à  Bipcn  ou  Rybc  dans  le  Juiland  sepirotrion-t 
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m,  proffiieur  Je  miè.  à  l'uni»,  da  Copenhague  en 
l584  ,  a  laiss<5  Ict  on»,  iuiv.  :  rf*»  Oenlortim  fabricâ 
01  colonbut  Carmen  ,  ^Vl tltnil.cr^  ,  i5'»(>  .  in-8  ; 
Jter  francicum  eUjO*  den  npmm  ,  cum  quiJrm 
evi^mmmatihHi  ^  Tubiogm  ,  iSSg.  Il  a  en  outre 
|ra<1.  en  lat.  plu».  trail«f$  d'Hippocrate  et  deGallcn. 

FRANCISCI  (Erasmf).  lilléraleur  et  coTT«r1«ir 
i'imp.,  ne  Luberk  ca  1627,  m.  i  Nurcml  .  i-  <  n 
1^ ,  ■  \ùué  plut.  ou»r.  Irèi-eilime'i  iur  le»quilf 
onpeut  »olr  dea  difUtU  dana  l'article  que  Ja««  Con- 
rad Zeltnrr  lui  a  coniacrrf  Hans  son  I  firatr.  virnr. 
griiditontm  gui  tjrpographus  laudab  lcm  opemm 
prattUtmmi,  FfaocitdarfW  r^d.i.  I"  nrscnpt. 
hi<f.  ei  topograph.  du  dudhédt  dmio/a,  Lajfbacli, 
i68q  .  4  »o1.  in-fol.,  «|.  (en  «llcm.) 

FRANCIUS(PlEa«E  FRANSZ  ou)  ,  savant  liol- 
lanlaia  «  atf  à  ^PH^rdam  en  it>45  ,  morl  dan*  la 
«line  TilU  en  it^I*  profew.  d'<lo^nct ,  d'hiat. 
et  tle  lillrfr.  grecque,  a  laia«<  an Mi«t fimnd oonb. 
d'où»,  dont  le»  princip.  lontt  f09m»tm^  AntaltH., 
167a,  in-ii;  Oralwnes  ^  ibuî.,  1692  el  1704.  in-8; 
O^CM  posi/uimat  guibtu  aectdunl  illuttnum  ent- 
dttontm  ad  tmmd.  •pMdm^  ibîd.,  \'jO^ ,  in-8. 

FRANCK  (Jérôme),  peintre  Hamand ,  Bë  i  Hc- 
rentali  dans  le  S.,  ëK»e  de  FlorU  ,  dil  Frtimk' 
Flore  ^  réussit  également  dans  le  portrait  el  dam 
l'hiatoire  ,  al  fit  admirar  anceoaaiveincnt  »oo  beau 
tolant  à  Paria  ,  où  H««tî  III  U  nomma  aon  premier 
paintre,  en  Italie,  puii  à  Anvers,  où  il  attira  pr^t  de 
loi  toui  lei  élève»  de  ion  ancien  maître  qui  venait 
à»  mourir.  On  regarde  comme  le»  clier»-dViivrc 
vn  tableau  de/«  PfaHvilét  exécatd  en  l585  pour  le 
grand  autel  de  l'eglii*  d«a  Cordelicrt  d«  Paria  «  et 

Cil  m  àc  Si  Conu-r,  y\tci  dant  une  cbspalln  d« 
K.-D.  d'Anvers. — FaiL?*c»(Françoii),  dil/e  K<#i»jr, 
frèr*  da  piMdMt,  iHuat  nonr  Pua  des  meilleurs 
peintres  de  aon  tempa ,  et  roB  Ngnrda  comna  aon 
cher-d'ceoTre  un  lableaa  qna  l'on  ▼oit  «acere  è 
N.-D.  d'Anvers,  repiésentant  Jesns-Christ  nn  mi- 
lUudM  docteurs. — FaAitCK  (Ambi-oi»o).  frère  des 

Srdedd.,  auivil  la  mène  carrière  avec  encore  plna 
e  succJ^  :  plus,  tableaux  que  l'on  voildana  lanaéme 
église  ,  l'un  entre  autres ,  le  Martyre  de  StCrrptm  ef 
de  St  Crrf/>i>n>n  ,  justifient  les  éloges  que  sei  con- 
temporains Ini  ont  donnée.— Franck,  (Sebastien) , 
lib  d«  FraaçoU ,  nd  ven         dlèv«  de  van  Ort , 

Cipnit  avec  un  succès  particulier  k^qpilfe  et  les 
taiiles.  On  voit  de  lui  quelques  l>ona  tabteaux  en 
ce  genre  dans  les  galeries  de  M  un li  li  el  de  Vienne. 
Il  e  ea  deux  fila  :  Gabriel ,  qui  lut  directeur  de  l'a- 
caddmie  de  petetnre  d'Attven  en  i634«  et  Jean- 
Baptiste  ,  qui  sut  mêler  dana  aca  compositions  la 
manière  de  Kub.  ni  et  celle  de  van  Djrck.— Fbawck 
(Fran(Ota),  dil  le  Jrune  ,  frère  du  i|>t(  t  .  tl.  ,  ti.j  .  11 
iSÀoi  Aavera*  oa.  dans  cette  même  ville  eu  1642, 
fat  «ère  de  aoa  p*«e  «  voyagea  en  Allemig.  et  en 
Italie  ,  et  de  retour  dan»  oj  patrie  il  se  livra  presque 
esclutiveroent  au  genre  de  l'Iust.  qu  il  traita  prea- 
quo  toujours  en  petit.  Le  musée  du  Louvre  possé- 
JaUBaeaère  trou  tableaux  de  ce  maître  :  la  For- 
pan  Stpeittmnt  Ut  kiem»  et  ht  maux:  le  C/mst 
tmln  tes  larrons;  la  Vierge  ,  St  Josr;ifi  i-l  le  Sntt- 
VéHrdu  monde. — FaASCR  (Cimsianlin),  de  I.1  nirine 
famille,  peintre  de  batailles,  né  «Anvers  on  1G60, 
nommé  direetoar  de  l'académie  de  celle  ville  m 
169S,  excella  aurtoat  i  représenter  des  chevaux. 
On  regarde  comme  son  nu  illcur  ouv.  tm  t  il  le  lu 
représentant  le  Siège  tieiV«/«*<rparGuillauiui;  Jil, 
ro»  d'Angleterre. 

FR  \>CK  ou  FR  A^RK  (Juoi-Miaill.),  conser- 
vateur de  la  biblioth.  électorale  deDreade,  né  en 
1717  à  Eber*l>.icli  en  liaulc  Saxe,  m.  à  Dresde  en 
fjjh,  a  publié  :  Spécimen  calai.  ùU>l.  Bunavianm , 
Leipaig ,  17^8,  in-4  ;  BiêmovUmm^  ib., 

i7.'>o-S6  >  3  lom.  rn  7  vol,  in-4-  Cet  oovr.  prëcieux  , 
qui  di  *  iii  .iM)ir  uo  Lien  plus  gr.  nomb.  de  tomes, 
n'a  pas  terminé. 

FilANCK  (Suioii),  préUe  elpocle  iat.,  né  à  Je- 


meppc  pris  de  Liège  en  174» ,  m-  «n  177Î,  victimede 
son  aèle  i  porter  aux  malades  les  secourt  de  la  reli- 
gion .  a  laissé  un  Fohme  épique  Mur  l'mtabiusem.  de 
/  j  rr/i>.  chrft.  au  J.ipon  et  une  Ode  (en  lat.)  comtft 
les  ecruf.  impies  de  noire  sircU  Ces  deux  pièce» 
ont  été  insérées  dans  lo  rcc.  intit.  Musa  LeoJiemes^ 
Liège,  I7(>i  et  1762,  2  vol.  >n-ia.  —  FaANCK  oa 
Kr  \!«q  (dom  Placide),  relig.  béaédicL  de  l'abbaye 
de  (.aktern,  a  pub.  Sermoms  turtome  tes dimmmebg 
et  toutes  les  /éies  de  Cunnée ,  1716  et  19*7,  a  val. 

iu^roi» 

FR A WCK  WB  FR  ANCKENBERG  C  Ber  ha»»)  , 

relii;  l.énédirlin  ,  né  à  Inspruck  vers  1693,  m.  ca 
1 76J,  priuce-ablié  de  Disentis  dan»  te  pays  des  Gri- 
sons ,  a  laissé  :  Dissertât,  rrilico-fitsl .  de  yoiken 
Lubrone^  etc.,  insérée  daaa  le  Thésaurus  oMtuf. 
teutonlemrum  de  Scbilter. 

FRANCKE  (Sai  ()Mu>),  poète  et  antiq.  allemand, 
né  i  Wcimar  en  iCig  .  fui  conservateur  des  anliq. 
du  duc  >ott  souver.,  et  pub.  le  catal.  des  medailica 
les  plus  rares  de  aoa  cabinet  août  ce  litre  :  A'Mmaio- 
phylaeii  rithelmo-ErntitiM  tfued  Fimmrke /ulget ^ 
ranores  bradend  nummiq'ie  /ig.  anets  erp'eisi, 
brevUergue  expluaii,  Wcimar,  1723,  in-lol.Oo« 
encore  de  FraocVedeuE  »ol.  de  pots,  allem.,  impr. 
l'un  i  Amsterdam,  iB-44  l'auUe  à  Jena, 

1 7 1 1 ,  in-8  ;  Seerét.  de  eubitt.  eu  letradueUam  m 
style  de  la  r /um.  e//..  Jena  ,  1710  cl  1726,  3  pirt. 
in-8,  tous  le  uuin  de  Cléanderi  une  Truducl.  de 
fkidre,  ibid.,  1716.  in-8. 

FRA>'CKE  (  Jean-Chrwtow»  ),  jnriseonaidto 
allem.,  né  ver*  la  fin  du  17'  S.,  m.  vers  173©  ,  ae- 
quil  une  grande  réputation  par  son  énulitiun.  son 
eaprtt  de  critique  et  son  aèle  à  propager  le  goût  des 
bonnea  diudea  daai  sa  patrie.  II  a  Ui*»é  les  ouvra^ 
suivaiis  :  Pil'liothefU  «tcni/.,  ctc.  Halle,  l7l8,eA 
12  livraison»  in-4  :  c'est  un  rec.  de  pièce»  lues  dsaa 
div.  BBÎe.  d'Allem.  ;  Biblu'f/ie  a  no'numa  obitn,a- 
lionttm  ac  recentinnum  ,  Halle,  1328  ,  in-4  •  •*!»♦«« 
de  journal  rédigé  en  société  avec  J.  Goltib.  Heinca* 
ciu»,  J.-H.  Sibulte  et  J.-H.  Kromayrr;  il  B*eB  a 
naru  que  II  livraisons;  Fitœ  lrtp,ulit(r  j'unscom.' 
stiltonim  veleriim  à  B.  Fulilio  ,  etc.,  coi.unpnr  ^ 
ibi.l.  .  1718  ,  in-4  ;  InstUMionet  juru  CaimLtatiS  y 
Leipsij; ,  1721 ,  in-8,  Francfort,  i75t,  a  vol.  iB*8. 

Franckc  a  donne  encore  une  très-bonne  édit.  da 
StguaiuS,  de  nnttquo  jure  popiih  romani,  Leipsic 
et  Halle,  1718  ,  2  lom.  in  8;  et  il  fut  le  principal 
collaborateur  de  la  Bibl.  mélangée  CB  ^alkm.), ouv» 
périodique,  dont  il  parut  at  lsvniaaa»«  CBCaMtti 
12  tomes  in-  8,  Halle,  1718  et  anadet  ittlv. 
FRANCKEKAU.  V.  Frank.. 
FR  ARCKERBERG  (Airabam  de),  eentilbomma 
el  .il>  liimiilc  allem.,  né  en  Siléaieca  lij^.na.  daaa 
»ou  cliiieau  de  Lud wigsdorl  eB  tfiSa,  a laiiad  plaa. 
ouvrag.  en  lat.  et  en  allem.,  dont  le  style  cii  aii?M 
obscur  que  les  matières  dont  il  y  cal  traité.  Lm» 
plua  remarquables  sont  :  Itotœ  mjrtt*tee  cf  ame* 
inon\c<r  ad  Pt  t  fnnos  olam  ^  sive  examen  mmmA 
Rnbbini  Jediua  H.ippennini  aano  ChriiUjubiimo 

i(>73,  in.8itiyA«Ka»ar«a> 

e/  re/,  Amsterdam,  t(»(>,  iB'4. 
FRANCKENSTEIN  (VAWim!! FRANCK  de), 

liist.  aIUin.,ne  i  llrrni.iii  .tn.lt  en  i643,  m.  en  l6y7, 
est  aut.  de  l'ouvr.  inlil.  Urt  vicutui  ortginum  natto- 
num  etpnecipuè  Saxomct*  in  TninsyU'anni  .  etc., 
llermanstadlj^lfigfi,  in-ia,trmd.  en  allem.  la  naéate 
année  par/.  Friderieî ,  et  plna.  fois  réimpr.  A  Cd- 
M».ir,  à  îl.  lnistadl  et  à  Dantiig.  —  Fn  A  vc  M  n  >Tr  it 
(Muliel-Adam  FnA>LK  de),  autre  bisl.  allciu..  n« 
en  1667  à  l'raguc,  m.  dans  la  même  ville  en  1728, 
est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  le  pitta  remarquable  e«t 
intit.  Sjntoxma  Inst.  genenl.  de  otim  utçue  prw»» 
gressu  domns  comilwn  oi<jiie  IxwWUiei^  W^rwCMtf 
ÂiorMW,  Prague  ^1708  ,  »o-fol. 

F  H  A  NCKENSTEIN  (  CHii4Tiwi-FB*i>*aic  )^a# 
en  it)2i  a  I.eipsig,  m.  profess.  d'kist.  à  l'uoivr 
de  celle  ville  en  1679,  «laiMé  ;  £Mifl{ 
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<rimn ,  Lci^jii^ ,  \6^i  ;  Ditpulutio  Ji 
tl.,  1673,  iD-4  ;  Pe  mmhi)  pi  puU  ii> 
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Je  novo 


FRAM 


inam 


fmt  MotttfUon , 

annn  ,  tbiti 

int^'ré  par  Grwvius  dan«  ses  PiAserl,  hist.-pkUol 
On  lui  doit  rncnie  une  tonne  e<iil.  de  ItiStloirvde 
Btiijjiain  Vr'wXo  Ab txcessu  Titiloi'.a  XfffaJ  tanc- 
tionem  pncis ,  Lcip«ig ,  ib'k)  tt  ib'iG  ,  iii-8.  — 
Franckensteiw  (CliriatiaD-Giidcrrni) ,  fil*  du  jir«> 
cédoni,  juràeooa.  alUm.,  ai  tn  i  Leip«ig,  m. 
«n  1 7 1 7,  sTorat  an  eoDswtoîra  d«  ceit*  irîlfa,  a  faitstf 
pliii.  oiiv.  mi^Jiucres  publies  sou»  le  voile  Je  l'jruj- 
ayme  tui  du  pseudonyme,  ^iuus  citeruti»  eulrc 
autres  :  Cantiniuitinn  de  l'tntroditt  t.  à  i'histoire  de 
tmfftHdorf  i  l'ie  dt  lu  rtine  Chriitiat  de  Suide , 
tnd.  èu  franc.  ;  ffUt.  des  I0*  et  17*5.  —  FnANC' 
KrN>  i  f  is  J  ici[ii«  i-Auguil«),  fils  du  prer.'iîenl,  tic 
ca  ifHii  ;i  Li  ip-ig,  m.  dans  ceUo  ville  eu 
apr.-ï  >  .ivuir  i-ir  nrotiv.4.  dc  droil  pultlic  et  cons. 
auhque  lia  duc  d'AnUalt,  a  eoatiaué  1«  jouroal  de 
iuriipmdaDea  Puloneut ,  doot  il  a  donnd  la 
suite  du  çf  au  vul.  Tl  a  oti'  j.i  n  i mt  iG  jus  l'un 
des  rédacteurs  des  Ac(a  entJOurum,  a  pub.  un  gr. 
Bonlk  dadiattrl.  et  plua.  ouvr.,  dont  les  plus  im- 
purtaoa  sont  :  Thenirum  hist.  Bnlanniœ  ,  LusUtt- 
mUf  ettteU'eltœ  ,  Haliteritadt,  1713,  17246!  1725, 
3  >!>!.  in-8;  .V'i^.r  ad  Bcnzonis  vilam  Henrict  ly 
imp^rut.,  iiiaeri^es  dans  Isê  Scrtptures  rerum  tue^'i- 
tantm  de  Mcnrken. 

FRANCKLIX  (TiuiM\.s>  ,  cccloiijst.  et  limfraf. 
anel.,  né  en  1721  à  Londitjs,  111.  Jaiis  cl'IIc  même 
ville  en  178^,  chapelain  du  rui  et  ministre  de  Bras- 
ted  dans  U  comté  de  Surrey,  a  pub.  une  traduet.  de 
S»phoet« ,  Lun<lres ,  17.^ ,  a  t«I.  tn-4  ;  Trad, 
de  Ijtnen  ,  ilild.,  1780,  2  vo!.  in-'j;  Ipî  F.pitrei  de 
Phaians,  lUiU.  ,  171Ç).  in-8.  Jl  tiatl.  du  trauç.  ,  et 
fît  représenter  com me  Uii  appartenant  en  propre  : 
Qnite^  Electre  et  /«  Due  de  Foix  de  VolUire, 
aÎBsi  que  ie  Comte  de  Warwîck  de  La  Harpe. 

FRANCO  (Battista)  .  ^-cintre  ital.  .  né  tu  »  |.>'^ 
à\enise,  m.  dans  cette  même  viilc  en  iSht  ,  tut 
l'na  des  inilatcurs  les  plus  passiunnt's  de  Micliel- 
Aoga  et  !•  iMlIre  du  Baroccio.  H  a  v*,éculé  uuel^.- 
iia«s  d««  freaqati  de  ta  bililiotlièque  do  St-mara  a 
Venise,  qui  reprcientent  la  fable  d'Acléon.  Cet  ar- 
tiste a  aussi  grave  un  grand  nonib.  de  sujet*  picui 
d'apria  Bapbael  ;  uitu  Bmcfiannle  d'apréa  «fulaa 
Bomaia  ;  «t  l«  Déluge  d'aprà»  Caravace.  S«a  ea- 
tampe«  tnitl  tn»n{nin  des  iniltalet  B.  F.  V. 

FH  \NCO  (NiLoi.A.s)  ,  piielc  li(  l'iicitu  V  et  satir., 
Bc  a  B'-ncveiil  ,  selon  It'»  ui»)>  en  %ioJ  ,  selon  d'an- 
tres CD  iji:> ,  fut  d'abcird  l'ami  ei  eatuite  l'antago- 
niste du  trop  fameux  Pierre  Arélin  ,  aux  ouvrages 
duquel  il  ne  fut  pas  étranger.  I.e  pape  Pie  V,  placé 
drputs  au  rJn^  Aa  S3\u[i,  le  lît  pendre  »  Home  en 
ifinç),  poar  arrêter  par  cette  Icçvo  la*  autres  aut.  de 
livres  immnraua.  Oa  prétend  cependant  ifue  le 
pontife  ne  «l^nna  cet  exemple  sévère  que  par  le 
reitentinteul  d'un  distique  blin  placé  par  Franco 
•ur  des  latrines  magnifiques  que  Cr-  poiiiife  venait 
de  faire  construire.  Franco  a  puU.  uo  er.  nomb.  de 
«oèmca  cl  antnw  onvr.  oA  l'on  trouve  btaueoup  de 
lacililf  et  une  \  islt-  criuhtiini.  «liitii  il  u  rait  à  <!i'si- 
cer  qu'il  eut  iait  un  usj^c  plus  Luu>«t  .ililc-.  l.cs  pi  iu- 
cipaui  sont  :  //  Pelranlmiii ,  ntl  f/nule  st  scuo- 
promo  muoffi  »erreti  êopra  U  Pe/mrcA«,  «  u  dnimo 
sa  te f  gère  mwtle  tetttre  che  il  medeslmo  Petrmreka 
in  iiHgri,!  tofCiina  srriise  a  di%>erie  per.wnr ,  Ve- 
nise, («iulito ,  i  jig,  et  i.«4>^,  «n-8;  ia 
Puapein,  Turin  (Cas.d),  l5^t  Cl  l546,  iu-9.  réioip. 
«n  tâ4&  avec  Ica  ruine  dirigée*  contre  ce  poème  et 
pnr  l*attteor  contre  l'Aréfin.  Mulïni  a  fait  rtfiin|>r. 
Irf  Ptiaprtii  ,iv(  i-  le  feniiemim-'ior*  An  1"jiiii!1'i  [r. 
ce  nom)  eu  I7<)0  à  Paris ,  sous  celle  fausse  rubriq. 
<T  yeking,  régnante  Kien^touf  ^  nel  XVIitseroto^ 
iuSi  l»  PAi/eaia,  Moritf  iiMprMn  «  Mautouc* 


ne'  ilan»  If 


ration  de  la  taille.  Il  passe  pour  l'avoir  pratiquée  Je 
priiiiur  pirlo  proc'di-  du  haut  appareil,  dont 
on  lui  aitiihue  l'inrcntiont  procédé  qnclqncfost 
utile  ,  mail  dont  il  eut  la  bonne  foi  d'indiquer  lui- 
m«;mc  les  dangers  et  les  incunvéniens.  On  ignore  la 
date  de  la  m.  de  ce  célèbre  cliirurgien  ;  on  sait  seu- 
Icment  qu'il  passa  de  bonue  heure  en  Suisse  Ct  qu'il 

Rrofcssa  siicccta.  l'anal,  à  Fribourg  et  i  LauaanBc. 
ous  lui  devona  dens  onrr.  aniT.  :  I>.  tout  en, 
uns  (/,  «  parliez  pnnripnfes  de  1  fnrtirg,  ,  laquelle 
tlinurg.  hfrmains  e  ivict-ni ,  Lyon,  l55^, in-8; 
TV.  des  hfinies ,  conlenont  une  ample  déelanU»  dlf 
fou/ex  leun  espèces  ei autres  extelleitUifeHiudm 
la  ehimrg:,  de.,  ibid.,  i56t ,  in-8. 

rn  ANCO  'Pranc.).  méd.  espag.  du  16'  S  ,  ne  k 
X  il.\a  <ljii>  lu  roy.  de  Valence,  était  prof,  à  1  univ. 
d'Alcal  i  ,  lut  ensuite  médecin  du  roi  de  Portugal 
Jean  111,  et  revint  apréa  U  m. de  co  prince  occuper 
la  première  chaire  de  tn^dee.  à  I'  univ.  On  suppose 
qu'il  ni.  dans  rcttc  ville  ;  tuji^i  nn  ignore  en  quelle 
année.  Dti  dillureuf  ouvr.  qu'avait  pub.  Franco  «  il 
ne  nous  reste  plua  que  Iw  deux  tr.  suit,  t  Zihra  de 
enfermedade*  etmtagiosas  y  de  la 
de  ellas  ;  De  ta  itleve  y  del  uso  de  ellii  -.  iU  oui  tlé 
réunis,  Scville,  l5(>9,  io-4. 

FRANCO  (Antoxio),  jésuite  portug.,  mi  à  Moa> 
talvao  ,  dans  la  province  de  l'Alcntejo  ,  fan  t€fo, 
m.  à  Evura  l'an  1732,  a  laissé  plus,  ouvrag.  lal.  et 
portugais  ;  les  plus  remarquables  sont  ;  .énnus  gle- 
nusus  soitetaiis  Jeut  m  J  uutartnî  ,  etc..  Vienne, 
1720  ,  in-4 1  '^yftopsis  annalium  tocietnêis  Jesu  m 
LnsiiaïUAt  '""«o  «5^0  usque  md  «Htittm  I7«5, 
.4ugsbourg,  1726,  iu-lul.;  Imagcm  do  primeiro 
stcnlo  da  companhia  de  Jesui  em  Forlugal ,  a  t» 
iii-Hd.  ;  Iin,tf>em  do  segundo  seculo^  1  |«  Cet 
derniers  ouvr  sont  restés  MSi. 

FH  ANCO-BA R  RETO  CJian).  poite  portng.,  n« 
à  I.îsliunne  en  itiutf,  m.  en  16^4,  a> ail  i-IudiJ  les 
Lt^lk't-lettres  sous  le  célèbre  Fi  jnçnij  Macedo,  et  fit 
partie  de  l'expédition  maritiint.  envoyée  cn 
au  Brésil  pour  délivrer  liaitta  de  l'oppression  dea 
Hollandab.  Brveou  dans  ta  pairie,  il  quitta  la  car» 
rière  des  arrori  pour  -.e  livrer  à  l'c'tude,  prit  le 
bunnet  de  docteur  a  t'univ.  dc  Cuimbre ,  et  fut 
nommé secrél.  de  raoïhaaaadcportugaiae  an  France. 
Franco,  apf  èa  s'être  dignement  acquitté  de  cet  em- 
ploi ,  embraua  l'eiat  ecelét.  et  fut  nommé  vicaire 
de  Barrrrii)  en  ilS'jH.  L<'>  ouvr.  de  Fraiu»  le  pU- 
ceui  an  ijnj>  tlc&  buiti  poètes  de  son  temps;  lea 
princip  uin.  »wot  :  Cj  pnnsso , /  ùula  mytheit.^  em  «C- 
Int^  ,  Lisbonne,  i^3i  ;  Enetda  povtugiieia  ,  Lia* 
bonne,  i»«  part  i<k>4,  in-ia,  a»  t6;o,  in-ia;  Or- 
IvgrapliM  da  lengna  puitu\;ut  :,a  ^  liiid.,  i()7r), 
în-^.  Il  a  laissé  en  outre  un  grand  nomb,  dc  U^t., 
dont  quciq.-uns  ne  «ont  pas  sans  importance. 

FBANCOËUR  (FrAKÇOIS;,  musicicn>eompnsil., 
surintendant  de  la  musique  du  roi,  né  en  1698  à 

Paris,  ni.  1j  menu-  vili<;  en  178-,  se  lia  do 

bonne  heure  avec  Frauvutî  licbi:! ,  autre  siinnleo- 
dant  de  la  musique  du  roi ,  et  donna  rn  société  a«ee 
lui  10  opéras  (de  1736  à  1760)  et  4*ux  divertisse- 
mens  :  ie  Retour  du  rvi,  pour  les  années  17^4  et 
17  f  »  ;  rt  le  Trophée,  prologue  eu  mémoire  de  U 
bataille  de  Fontcnoy  (»j4-''0-  — FitANCotta  (Louis* 
Jotcpii),  neveu  du  précédent ,  né  ii  Paris  cn  l'SS, 
nommé  maître  dc  musique  di  l'Optra  en  I7<>7,  est 
aut.  du  livre  iutil.  Diapason  dc  tum  Its  instntmens 
à  vent  ,  l'arix ,  177-'. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (Si),  iostilnt.  de  l'ordre 
dc4  Frères  mineurs,  né  i  .Assise  en  Ombrie  Fan 
1182,  5'.ip[i'  I  iit  il'jlinid  Jcjn  Jm-i  ii.K don  ,  el  fut 
iitiiiauc  FiMii^'ciu  3  Cdii.sc  de  la  Jat  liiic  .ivi  c  laquelle 
il  parlait  le  français.  Il  se  livra  d'abord  au  négcce  ; 
mais  bientôt  il  renonça  à  tous  «es  bieoa.  Gl  profcs- 
«inti  de  pauvreté  et  te  consacra  à  la  prédication  de 
i'Mv .inijiN'.  Il  t  ni  en  peu  de  lemps  uo  gr.  nouihro 


7*  *' 

i-'RANCO  (PlERRi!)  .  chirurg.  franç  . 
16»  S.  à  Turriers,  près  Sislcrou  ,  cn  Prnvenrc,  se  1  «'e  disnples  ,  «lonl  il  forma  un  urdre  religieux  ver* 
nadit  tttrUHilccmre  per  «on  kabiteie  è  faire  l'epé-  i  I'm  iaa9.  Il  ctabUt  ponr  eus  plus,  moiiaiière»  e» 
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luUe,  ea  EsptjKi»**  «n  France.  Il  alla  juiqu'en 
Egypte  prêcher  PETang.  aux  ioMèlea.De  relottren 
E  ii  'P*"'  conlinu»  i  el»l>l«r  monatlcret  et  à 
idifÏKV  le»  peuplei  par  »es  predicalion»  et  te*  ver- 
tina.  Il  M  dtfmit  da  g^oiratat  en  faveur  «le  P.  de 
Catane  ,  et  se  relira  aar  une  dea  plut  bantta  mon- 
tagne» de  l'Apennin.  1m  il  eut  f  lui.  viliont  et  entre 


k  ani.  Il  reste  de  lui  deux. 
.  J.  de  La  Haye  en  ) 

iv\t*  4  laaiuwrdî» 


aulrei  celle  d'un  srr.niliiti  <  ruriflé  et  tout  en  flam- 
mea  ,  ce  qui  lui  Til  ilanii^r  le  n  >m  de  srfrapliiquc. 
Il  m .  i  Attise  en  1 236,  k 
K^uffs  CpuLI.  par  le  P. 
plu»,  ouvr.  où  il  ci.liorte  tet  discipi 
nation  ecclëi.  et  à  la  pauvreté. 

FKA^ÇOIS  DEPAULK  (Saisît),  fondalcur  de 
1*ordre  de*  Minime* ,  né  i  Paule  en  Catabre  en 
î  '^lf),  fut  élevé cbct  le»  religieux  de  St'Frail(oia« ae 
retira  cu»utte  dans  la  aolîtude  et  y  fonda  un  nonaa- 
tir«  dam  lequel  il  re'unil,  tous  lu  n»m  de  Minime», 
nluaicura  duciplee  et  en  forma  un  ordre  tnxi  fui 
approuTd  par  Sixte  IV  en  ti(ji,  Appeld  par 
Lmiis  XI  au  lit  de  mort,  il  cxliorta  ce  mourqnea 
repjrrr  jiar  UHC  mort  sainto  une  vie  aonillée  de 
crim.  1,  <  l  oblinl  à  cette  occaiion  J'ël.ililir  »on  ordre 
en  France.  H  m.  au  couveot  du  PUatif  du  Parc  eu 
ifio;.  Le*  coartiwn*  rraacaia  Ini  avaient  dosa'  le 
nom  de  bon  liommc  .  d'où  sei  religîmis  comervè- 
reiil  celui  de  tions  ffaminfs. 

FRANÇOIS  XAVIKR  (St)  ,  «urnommo  V^i<'l'\- 
'4«slndtêt  né  au  cbàlcau  de  Xavier,  au  pied  des 
Pyt4nêe««  en  t5o6,  neveu  du  docteur  iSlavarro, 
étudia  •  Paris  .  rt  rnteigna  la  |jhilotopb.  au  colle'j^c 
d«  Beauvais.  b'cUot  lié  avec  bt  Ignace  de  Ix>t«I-i 
il  devint  un  de  se»  plu»  fervent  dlsciplrs  ,  alla  en 
Italie ,  oi\  il  aervit  le*  malade*  dans  un  bôpilal  de 
Teniio ,  pui«  fnt,  «ur  la  recommandation  de  taini 
Ignace  ,  eiivov.'  par  J»  ari  ÎII.  roi  fîo  Portugal  .  dans 
le*  Indes  orientale»  paur  y  prctiicr  rKvaii{!ile.  Il 
■rrietn  Goa  en  i5^i,  propagea  la  rch-ion  i  ^r.'t.  , 
voa-atulement  de  cette  ville ,  mais  sur  la  côte  de 
Comeritt ,  à  Malace,  dana  te*  Moluqnet,  au  Japon , 
et  m.  dans  une  îî.»  de  la  Cliln.-  en  t'îSa,  au  mo- 
ment où  il  allait  porter  la  loi  dans  ce  royaume.  11 
mie  de  lui  5  livres  à^SpUr^M ,  Ptria ,  1^1 ,  cl 
qaelq.  autre*  onvrace». 

FRANÇOIS  DE  BORCU  (St),  due  de  Gandîe  et 
vit  o-roi  de  Calal«)t;ni' ,  r.  nonça  au  momie  aprù^  la 
mort  d'Eléonorc  de  Castro  ,  son  épouse  ,  se  lil  jés. 
lS48*  et  devint  giîadral  de  cet  ordre  rn  ii65.  Il 


m.  à  Home  en  xSij%^  njant  rendu  Ica  plus  grands 
service*  à  la  aocUttf.  Il  reate  de  loi  dea  onvr.  trad. 

d*e»p.i  j.  cil  l.itin  .  Bruxfîlict ,  iGjS. 

FKÀNÇOIS  DE  SALES  (St),  né  dans  le  cbileau 
de  Sales  ,  près  de  Genève ,  en  t56^  ,  d'une  maison 
noble  de  Savoie,  prit  le  i»onnet  de  docteur  en  droit 
■  Padoue,  fut  avocat  à  Chamf>e'ry,  puis  prevdl  de 
l'egluc  ;!<•  Cl  nève  ù  .\nncry.  Il  convertit  un  grand 
nombre  de  xwiogliens  cl  de  calvinistes.  L'evèq.  de 
Genèveleclioisitpoaraoacoadjntear,  et  ne  put  lui 
faim  accrplcr  celle  charge  Qu'avec  peine.  Envoyé' 
en  Fr  ince  pour  Ici  afTaire*  de  la  religion  ,  il  t'y  fil 
géiiL'r.iU  metil  eUinier,  el  IL  tiri  IV  voulut  l'y  i  cto- 
nir.  De  retour  à  (rcnève  ou  Vev.  venait  de  mourir, 
il  fut  mi*  A  M  place,  et  usa  de  son  autorité  pour  la 
réforme  de  sou  diocèse  et  de*  monatlère*.  Il  latti- 
taa  en  i6io  ,  de  concert  avec  la  Iiaroone  de  Chan 
tal ,  Tordre  do  l  i  ViMl  iiion,  et  eialdit  dan<  le  Cita 
))lais  une  congrégation  il'crniitet.  En  tbl8  ,  tl  ac- 
compagna à  Pari»  le  cardinal  de  Savoie^  <|iik  venait 
conclure  ic  mariage  du  prince  de  Pi<^mont  avec  une 
fille  d'Henri  IV,  et  fut  nomm^  jiar  la  princeise  son 
premier  aumômer.  Il  n'accepta  cet  emploi  qu' 
cnndil.  qu'il  ne  renipitclier.  pas  de  re'tider  dans  son 
diocèse,  et  revint  à  Annecy,  où  il  continua  à  se  li 
vn  I-  aux  rruvrrt  de  chante'.  Il  m.  d'apoplesïe 
Lvoii  CM  lt)7.'«.  Les  plus  cennus  de  tes  ouvr.  sont 
V  fhfntdiH  lit  n  il  /il  t'ic  (Ict'ole  cl  f/tiiol/ice  ou  'J'i 

dê  tnmimr  de  f  im.  Se*  Otttfret  oui  tflc  pubi.  en 
a8a3i  i6  vol.  in-8k 


FRANÇOIS  I"  (ETiENNt),  empereur  d'Alle- 
magne, no  en  1708  du  mariage  de  Leopold-Jotep1t> 
Cliarlet ,  duo  de  Lorraine  et  d'Elisal>etti-Cltarlotle 
d'Orl(5:ins ,  fut  eleve'  dès  Page  Je  12  ans  ii  la  coar 
de    Cliarh's   VI   i-l    dès    Ion    desime  a  devtair 
aon  gendre  et  son  successeur.  Ayant  liéritn  du  du- 
ehé  do  Lorraine  en  1729.  il  le  ce'da  par  un  arraege- 
mrnt  conclu  en  t^BS  pour  le  ducliê  de  Tcjicaoe, 
dont  il  fut  mit  en  pustessinn  2  ans  aprè» ,  à  la  roort 
de  Jean  Gaston,  dernier  n  ji  ton  mâle  de  la  célèbre 
famille  de*  Médicis.  L'empereur  Charle*  VI  étant 
m.  laî-mime  en  1740,  Françob-lBtienne ,  eponx 
de  Marie-Tliérè«e  ,  fut  prooLini (-'  m  r-}5  empereur 
malgré  Piipposition  de  la  Franco  rt  celle  de  Ia 
Prusse  ,  qui  avaient  soutenu  de  leurs  armes  IVIec- 
teur  de  Bavière,  <pii  aaecomba  celle  même  aaoe'n 
accablé  du  chagrin  de  *e*  défaites .  Quoique  Manc 
Tbérèic  eût  toiu  Ici  taltin  noVcNSJiro  piinr  pou- 
veroor  le*  étais  l>«r«:dtlâtr«*  dont  la  paix  d'Ais.-lar> 
Chapelle  lui  cooterva  la  poi*e«*îon ,  elle  voulot 
partagw  aon  autorité  avec  1  emperaar  ton  mari.  C« 
prince  n.  en  aprèa  90  an*  d'nn  règne  glo- 

ricuK  qui  oc  fui  terni  que  par  ta  pai«on  pour  I'jt' 
gent,  passion  qui  l'entraîna  dans  des  opcraliont  £- 
naocièrct  plus  dignes  d'un  marebaod  que  d'an 
•ouverain.  Il  laissa  16  onfana.  parmi  le*«|iieb  lN-> 
rir-Antoioetle ,  épouse  du  malbeureus  Looi*  XYT. 

FTl  ANrOI.S  roi  de  France  .  narjuil  à  Co^n^c 
en  1  Flevë  à  la  cour  de  Louis  XII,  qui  leclierii- 
tailit  <loni  tl  avait  épolud la ItUe Claude,  il  iucotJa 
en  i5l5  à  ce  prince,  m.  tant  pottérilé  màle  ,  et  fat 
le  premier  rui  Je  la  deuxième  braocLe  des  Valois. 
Ce  prince  ,  rjui  avait  dej  j  Monalé  ta  valeur  daii$  la 
Navarre  contre  let  Espagnols  et  dans  la  Picardie 
contre  le*  Anglais,  eut  LientAl  occasion  de  la  mo«- 
rer  de  nouveau  dèj  <^u'il  fut  assit  sur  le  trôu»:*. 

érilicr  des  préieiil.  de  »on  prcdécess.  sur  ledacLe 
de  Milan  ,  il  se  liûla  d'envoyer,  pour  en  prendre 
»o(*e*aian,  une  belle  armée  rommaodéo  par  Ion 
meilleurs  capitaines  qu'on  eût  eocore  voa ,  le  con* 
ne'lalde   de  ÏViurhon  ,  Trivulcc  ,  La  Triraouilîe  , 
Uj^ard,  etc.  i  lui-niùnte  il  gagna  en  persounc  >iir  1rs 
Puisses  la  fameuse  bataille  de  lUarignaQ  ,  qui  dura 
deux  jours  et  à  l'issue  de  laquelle  il  ae  fit  armer 
chevalier  par  Bayard.  L'emnerenr  Mamînîltcn  ^laol 
m.  de  clijfjrïn  m   t5zo  ,  Françi^is  I""'' et  Cfiarles— 
Quint ,  deja  roi  d'Espagne  ,  »e  disputèrent  sa  tuc> 
cession  ;  les  électeurs  donnèrent  la  piéfércnce  au 
2',  et  ce  fnt  la  source  d'oae  rivalité^  «naan^lanin 
el  d/(o1a  l'Europe  pend.  3o  an*.  La  guerre  éclat» 
u  i.'>2t;les  comrocnccmtns  en  fui  eut  j;1orica»  r 
Bayard  défendit M^iières  cootre32,ooo  Im^ érsaaa  : 
mais  le  Milanet ,  dont  I«  gonvcnemeat  avait  cl» 
confié  au  maréclial  de  Laatrec  «  fut  perdo  poar  In 
France ,  et  le  connétable  de  Bourbon ,  pontsé  â 
bout  par  let  persécutions  de  la  duchesse  d'Angou- 
lème,  mèro  du  roi,  quitta  les  drapeaui.  de  ce 
prince  pour  aller  se  mettre  à  la  léte  de<  arinoii  d* 
Cliarle*-Quint  en  Italie.  Vainqueur  des  FFseflia 
sur  ce  théâtre  de  la  guerre  ,  le  connétable  poiirtaàlt 
le  e<(Uis  de  se»  succes,  outre  en  Provence,  s'empare 
d'Aix  ,  de  Toulon ,  et  met  le  siège  devant  Mar- 
seille. FraUfois  1*^  le  force  à  le  lever,  le  refoule  mr 
l'Italie ,  y  pénètre  de  nouveau  lui-même ,  s'empare 
de  Milan  et  est  fait  prisonnier  à  la  funeste  bataille 
de  l'avie  en  combattant  comine  un  lion  an  nuticia 
d»t  cadavre*  de  l'élite  de  ses  guerrier» ,  pouvant 
dire  d*eux  et  de  Int-mlme  :  Timt  fst  pemss  ,/«r» 
l'honneur .'  Toiiti  foi» ,  il  faut  liieri  l'avouer,  cet 
liuuiieur  reçut  une  l.)cbe  quand  François  sigoa  le 
honteux  traité  de  Matlrid,  avec  l'iolention  formelle 


de  n'en  paa  remplir  le*  dura  coadiitoo*,  Copead. 
la  guerre  ac  rallume  ;  Cbarlt*  de  Bourbon  meurt 

au  si^tTP  dr  Rotno  en  i.*)?.-  ;  la  ville  est  prise,  satcj- 
gée  el  le  pape  fait  pnsouoier.  Les  Français  rend,  ni 
en  Italie  sont  la  conduite  de  I.aulrec  ;  le  Miijues 
est  conquis,  iero/aume  de  .N'.vple4  va  l'être  «  lor»- 
qn'uD  Mouvcl  eaDcmi ,  h  peste,  éicod  a«»  favjfca 


(  1133  ) 


FRAN 


ftir  le  camp  im  Fnnçais ,  et  leur  ami*  eit 

anéantie  sans  avoir  ctr  vjlncue.  La  paix  est  conclue 
à  Cambrai  en  1029,  François  I*'  renonce  i  ses  prc- 
tniboo^  ,  lionne  i,200,aoo  dVeut  pour  la  rançon 
ém  «es  filt  demeuréa  en  Ota^e,  et, jioar  cimenter 
ce  Iraile,  rfpoiue  Bl^onore,  sesur  Je  Pempcrcur. 
Ce  pnnre  ayant  entrepris  f)  aii>  .iprùs  une  etpéiiit. 
en  Afrique,  François  h^crut  l'occaiioa  favorable 
pour  a'emparer  encore  une  fuis  de  iTialie.  Dtfjè  il 
av^ait  traverse  la  Savoie  et  le  Pic'mont ,  quand 
Charles  reparaît  triomphant  et  pënètre  dans  la  Pro- 
vence ,  Honl  il  t'A  fiircc  de  se  rt-liror  plutôt  par  Ir; 
manque  de  vivres  que  par  les  forces  de  l'ennemi. 
I/Burope  fut  ëtoune'e  oc  le  voir  en  i54o  demander 
pjsiJgc  à  François  pour  alk'r  cliâtier  les  Gan- 
luij.  ,  et  plus  »  ricorr  (\<'  la  j^Jucruiile  avec  laquelle 
ce  roi  chevalu-r  l'accueitlit  à  sa  cour.  La  guerre 
Tccommaiice  presque  aussitôt  ;  elle  est,  aprèt  de* 
aoccta  ittriéi,  Irrmînëe  en  i.'>4)  par  le  trmti  de 
Cro>pi  ,  qui  3*sure  enfin  la  posscssu  n  lîu  Milanes 
au  dac  tl'OcLcaiu ,  2*  6\%  de  Français,  qui  meurt 
«a  i547  des  suites  d'une  maladie  cruel) <■ ,  dont  son 
goât  Irap  ardeot  pour  lea  plaisir»  lai  avait  fait  con- 
frmeUr  le  germe  atx  ana  avant,  et  contre  lai|itelle  la 
médecin'  <!r  i  rtte  époque  n'offrait  encore  que  des 
remède»  im  pu usatis.  Fraoç  I''  a  d'autre*  titres  que 
M  gloire  militaire  att  aoaveoir  de  ia  poitfrilë  :  c'est 
Iniqnâ»  «ffraniuii  «aile  bonoraklo  dans  ses  ^lats 
mu  aarapfl  de  la  Grèce  et  de  Htalie ,  v  nai  uralisa 
lea  arts  et  Ivt  sciences,  fonda  le  collège  de  France, 
k&tit  les  chàleaui  de  Chamiiord.  de  Fonlainehleau, 
4e  Madrid,  commença  celui  duLouvrc,et  mérita  le 
tmrmom  de  Fèn  des  Lettres.  Mais  ooaa  devons  dire 
MUri  i|ae  le  rfgno  do  ce  monarque  ^  brave  ,  g^n<f- 
reax,  magnifiqu<>,  fut  terni  par  le  supplice  inju>ii- 
tla  ossMalre  Scmblançai  (v.  ce  nom),  par  les  perse- 
cnlHwa  exercées  contre  le  prolesiantisme  naissant 
•C  surtout  contre  les  malheureux  Vauduis.  bihl. 
ia  roi  possède  plus,  recueils  MSs.  de  poésies  f{  de 
[€'/lref  de  Frainoi»  I".  L'atdii-  Lcngicl  on  .t  tir<? 
nae  t'piirr  (eu  vers)  trmttuU  de  ton  partemeat  d* 
fVtfMcc  et  dg  M  priM  devant  et  l'a  pub.  I  la 

fin  de  Vffist.  jtntijît»  eonire  tes  rtmianx,  Anulcrd. 
(Roucu^,  ij3j.  in-i2.  Sa  fte  a  <?t»*  ccnio  pir  Va- 
lillas  ,  Paris,  iG8j  ,  a  vol.  in-4  ;  par  Gaillard, 
19^,9  vol.  io-ia.  Oo  a  pab.  i  Paria»  1707,  io-ia , 
lwi«f.  H  p«rmllht«  dt  aar^eS'Çuimt  et  de  PntM- 
fnii  /»»,  tiré  d'un  lUS.  de  tn  Liblioth.  du  fnticam 
m .t demoiselle  de  Lusiau  a  donné  les  Anecdotes  de 
ta  cour  de  Fmnçois  Z",  Londres  (Paris),  171^8, 
â  voU  i«-ia;  enfia  H.  Rccderar  a  publ.  :  Louis  XII 
9»  ProHçotf  M,  ou  Mim.  jnntr  tervir  à  me  Neuv. 

Kistotre  df  leur  rignc. 

FRikNÇUlS  II  ,  lui  de  France  .  fiU  de  Henri  II 
«t  de  Callierine  de  Mcdicis  ,  né  à  Fontainebleau  en 
iS44*  Mcc^si  aon  père  l'ao  l559.  Trop  épris  des 
charmea  de  ta  jenoe  Marie  Stuart,  (ftt'il  avait  épou- 
■r,  l'année  preccd.,  <"c  prince  ,  d'une  santt'  Ji'i'iie, 
d'un  caractère  plus  liiibie  encore  ,  demeura  ,  pour 
asosi  dire,  dinioger  aux  évèncraciis  de  ton  règne  , 

Jus  ne  fat  rooiarquable  que  par  la  forlaac  iaiwleate 
ea  Goise,  h  con<piratîon  d'Ambotie,  Tarreitat. 
du  princf  de  Conde  ,  son  jugement  et  sa  condam- 
nalsoo  à  mort  ;  jugemcot  qoi  aurait  éU  exécuté  si 
Fraaçois.  atteiot  d'an  oial  violent  4  IWille,  n'ciit 
succombe  lui-même  luiit  à  coup  en  tSfo,  If  Boia 
et  ao  jours  après  «trc  monte'  sur  le  trAoe. 

FB  \N<;(H:j  1",  duc  di.-  nrclagne  ,  comte  de  Ri- 
chemoat  et  de  Moafort,  ne'  à  Vanoes  en  suc- 
mddn  «a  t^%kwon  père  Jean  Y,  et  m.  en  i4'm>. 
Oiioiqur  cf  pnncr  ait  fait  la  guerre  aux  Anglais  de 
conc*rt  aicc  Cl».»«lti  VU,  il  n'est  gnèro  connu 
dani  l'histoire  que  comme  !<•  mcuriner  de  son 
fr^rv  Gilles,  quM  lit  ^toulTr  entre  des  malcbs. 
•pré*  l'avoir  relenn  long-temps  en  prison  et  avoir 
XttXiX^  phiî  fuis  de  l'rmpoisonner.  (''i'?t  «ans  doulc 
paur  avoir  I  «ti  la  chartreuse  de  jN.iolcs  que  ce 
prias*  a  te%^  dt  i[uel^(fl  mainea  In  tanion  de 


François  U  Uen  Aimé  ,  auquel  il  avait  si  peu  de 

droits. 

FR.\>'ÇOIS  II,  dernier  duc  de  Rrriagne.  pttit« 
fils  de  Jean  IV,  aocedda  à  son  pcro  en  l459,  et 
prêta  foi  et  bomnage  au  roi  Cbarics  VII  son  suze- 
rain. Ce  prince  étant  m.  en  1461  ,  Louis  XI ,  son 
fils,  conçut  auisili'il  le  projet  de  t'en)parer  de  la 
Bretagne;  mais ,  suivaut  san  usage,  il  cmploja  d'à" 
bord  la  ruic  et  pretevta  un  pèlerinage  pour  s'asan- 
rcr  de  l'e'lat  des  forces  du  duc.  l'uur  pr(*venir 
l'oragequi  le  menaçait cclui-ci  fil,a¥ec  Ici  ïtigneurs 
de  l'  iatico  nici  onleu^  ,  la  fameuse  ligue  du  biem 
public,  Louis  ,  battu  à  Mootlhéri,  signa  la  paix  do 
ConBana  oa  i463,  neommenfa  plow.  fois  ta  guerre, 
et  eut  souvent  recours  à  de  nouveaux  tr;iite'>  quand 
ses  armes  étaient  niallieureuse«.  Fr^uç^in,  (pù  avait 
donné  sa  fille  à  l'héritier  du  trône  d'Angleterre  , 
fit  alliance  avec  celte  puissance  et  parvint  anui  à 
conserver  les  diats  :  la  coaifuête  de  la  Breiagne  , 

l  un  des  plu*  inipnrlan*  projet»  de  Louis  \l  .  lut 
peut-être  le  seul  dans  lequel  il  écUuua  conilam- 
nient. CharlesVIIt  fut  plus  heureux,  LaTrimouille, 
son  gdadral,  gagna  la  fameuse  bataille  deSl-Atibia 
sur  Te  doc  François,  qne  le  chagrin  de  sa  dtffaiia 
conduisît  au  tombeau  peu  de  (ruipi  après  en  i.^SS. 

FRANÇOI.S  (GKnAHD>,  méd.  de  Henri  IV,  né  à 
Elampes  dans  te  t6*S.,  adcrit  eu  vers  les  2  ouvr. 
suiv.  :  Les  trois  prem,  h»ty$  de  /«  santés  Paris, 
1 533  ,  in- 16  ;  l>e  la  mniadie  du  grand  eorpt  de  la 
l'i  iini  i-y  (les  causes  rt  première  origine  de  son  mai, 
et  lits  remèdes  pour  le  ixcouvrement  de  sa  santé  ^ 
ibid  . ,  I  Si>5,  in-8. 

FRANÇOIS  (dom  CL.tci>s) ,  btfnddictin  de  la 
con^régat.  de  St- Vannes,  ne  i  l^ris  vers  iSSp,  m. 
d au'.  l'aliliave  de  Si-Mililc  l  en  l632,  avait  été  cliarj^é 
d'aller  étudier  au  mont  Cassin  les  principes  de 
cette  congrégation ,  et  routribua  puissantmeat  à 
l'élablissemeiit  de  la  réforme  dans  les  couvens  de 
son  ordre.  Croyant  que  l'exécution  ri(;oureuse  de  la 
rè|;le  ne  permettait  p.is  <!>•  ic'elirc  un  supérieur 
quelconque  après  5  ans  d'exercice  ,  il  soutint  cet 
avis  contre  dora  Pbilippe,  dont  il  sera  paritf  plot 
bas,  et  celle  discussion  ,  qui  ne  fut  tcrniinér  que 
par  un  bref  du  pape,  donna  naissanre  à  un  ties-gr. 
nombre  d'ccnti  ouliiirs  auj'turd'liui.  —  François 
(dom  Pbilippe),  autre  bénédictin  do  St-Vannes^  nd 
i  Lunéviiie  en  tS^t) ,  m.  i  St-Airjr  en  l(>37,  eut 
aussi  une  très>grandc  part  à  l'introduction  de  la 
réforme  ,  et  se  lit  remarquer  par  ses  connaissances 
prulonde» ,  eu  pjrlic'il:er  pi)ur  la  f.iciiilé  avec  la- 
quelle il  pariait  et  écrivait  la  langue  grecque.  Il 
remplit  avec  distinction  le*  prem.  dignilés  de  Soa 
ordre,  rt  publia  plut,  livres  qui  ont  été  long-temps 
en  usage  pour  les  novices  dans  presque  toutes  les 
mamin^  île  Sauil-Bendîl.  ?»imis  ctleroiis  seulement  : 
Ttvsiir  de  perfection  tiré  des  epitre*  et  évangUte 
ijm  se  tiicnt  A  la  messe  pemdmU  Vtmmée^  Paria, 
l6l5,  4  vol.  in-tt»;  la  Cih  Ik  npiriliifUe  pour  tâs 
novices  t  ili. ,  in-12;  le  ^ovtritU  des  bened. , 

nvec  un  traite  de  lamoH pnédeiuM  de$  èéitédiel»^ 
ibid.,  1618.  in-12. 

FRANÇOIS  (Jean),  jdsaiie,  ndPan  t58«  i  St. 
Claude  en  Franclic-Conite' .  m.  dans  la  m.  l  1  de 
son  ordre  à  Rennes  l'an  lC>(itf  ,  professa  la  phtlos. 
et  1rs  inalbem.,  et  eut  l'Iionneur  de  compter  parnit 
SCS  dtciples  U  célèbre  Dcscartet.  Un  a  de  lui  un  gr. 
numb.  d'onv.  ;  les  plus  importans  sont  ;  in  Science 
des  eait  v  qui  erphque  irur formatim, ,  cammumcit- 
tion  ,  'tiout^emens  et  mélanines,  lienncs,  i&jJ, 
in-:^  ;  l' Ari^iÊi^,  ou  l'Art  de  compter  toutes  Sitrtee 
de  nombres  mnte  la  plume  et  les  jetons  ,  ib.« 
i60f ,  Paris  ,  t65S  et  iti^x),  iu-4.  —  Un  autre  Paaif» 
çois  'J<'aii)  ,  rc!i^  rei  .dlct,  né  dans  la  I"  nioilié 
du  17'  S.,  mort  vers  1680,  prédicat,  à  Au  lun  ,  est 
a» t.  d'une  pièce  initt.  Ste  Cécile  couronnée  en  s* 
vie  et  f  rt  sa  mort  coMSMe  vierge  et  metrtjre  ,  Aa- 
lun ,  iO<>3,  in-8. 
f  RA^Ç01S  (JsAafClAMLia),  gnr.  otdiaaivw 


Digitized  by  Google 


FRAN  (  11 

Jei  deu'mt  du  caLinel  de  I.oui»  XV  «t  du  rui  Stj- 
Bi*bt .  Dé  i  Vancy  en  1717,  m.  à  Parii  en  1765)  . 
b'vuI  a  propri^mcot  parlrr  aucun  m.«Ure,  «1  dtrioa 
pour  ainjî  Airé  le»  prmi  ipc»  ti  lr>  l'rucM't  de  «on 
arl.  C'f't  lui  qui  iiiviMilj  1,1  j;r;iviiri'  <  n  lu  itiitTe  de 
crayOQ  ,  Jccoii««(lt:  4U1  iut  v.<lul  jiiiitiictn . 

d«  i'arad.  ilc  prinlurc  cl  une  pcuiiun  de  600  franct. 
M  ait  Lieniôl  «i'aulrci  «rUaU*  l'égalfrcul  dam  ce 
genre  :  un  d'eus  voulut  même  l'en  approprier  l'idée 
première,  et  le  ^llJ^^ill  fjuc  FiiiiV"is  m  re>»fnlil 
le  coaduiail  au  tombeau.  Un  K-gardi;  comme  aé» 
cbeiàil'eravre  no  Corpâ'^t'gai'de,  d'anrèi  Vaiiloo  ; 
une  yterçc  ,  d'jprè*  Vten  ;  une  Man  ht  de  envol,, 
4'apriM  Fai  iuti  l;  el  ua  dessin  au  /ai'ii  ,  d'après 
Bouclier. 

FH^>ÇOIS  (dom  Jkaii),  benëdictio  de  la  con- 
grégalioo  de  St'Vanoea  ,  ni  ea  1713  à  Acrenoot , 

village  du  ductié  de  b<>iii!ti<n  ,  m.  au  même  licu  ou 
1791.  cslaul.  desouTf.  »uiv.  ;  Uni.  de  il/cr<s  (  atcc 
dom  TaliooïUoI),  Metz,  i;t>g  el  anuées  auitr.,  ^  «oi. 
iQ>4*  Oietionn.  tvman,  tva</o«,  e*Uii/u9  H  iudttq. 

Cvunarvirà  t*imtelUffncê  thttuie.  ioii $1  e^ntfwti^ 
ouiUim  .  1777.  il»  4î  ^^f-  ('or- 
dre lie  St-Hun.  il,  de,  ibid.,  1777,  4  »"-4' 

FRANÇOIS  (Lalrikt)  .  ccclèi.  franç.,  né  dan» 
la  FraaebeoComlé  co  lUjrS,  m.  à  Pari*  en  iT^a,  eal 
■01.  de  pln«.  ouTr.  icligu  uk,  parmi  l««|oeb  lea 
plu»  iiii|>L»i  laiii  Sfiiit  •  F'fiifei  de  la  leligton  de- 
J,'C,  contre  la  ipinnâitles  el  les  dt  ii^tes  ,  l'arU, 
175t,  4  i  liipon\e  iiux  J  Incultes  propo- 

sées contrv  la  nit§,e/utt*psu-J.'J.  BoHS^eau  dans 
l'Emile  et  te  Contrat  totiat ,  ihid,  ,  1^63  ,  10-12; 
Examen  desf.iils  t/iii  sen'C'U  de Jund^nnent  à  ta 
rvUg,  chret. ,  précède  i  onrt  traité  contre  les 

«thé0S,  ht  matenittliitu  et  tes /.<Uifi$ta$^  iL.,  1767, 
3  vùl.  in-tî.  —  FaAnçois  de  DoMrRoNT  (  le  F.  )  ' 
rclig.  eapuc.  ilu  17'  t>.,  eU  aut.  d'un  ouvr.  ialît.  : 
Scttatia  firincipis  chnstinm^s.mi  , 

FKiLISÇ<)l2iE  (StkJ  ,  née  à  Rome  en  l384  ,  fui 
naride  k  l'âge  de  12  au».  Sea  mari  ayant  été  banm 
de  Rume  en  1  ']i3,  l  Uc  rcauiiç^  au  muude,  fonda  le 
naonatlrr'-  lIo.  Obiules  ou  Cullattnes  en  i423,ft 
m.  rn  i.}^"- 

FUA,>t;ULSE ,  docb.  de  Bri  tague ,  fille  de  Loui» 
J*àailM»ise  .  >  ic.  deTbonan,  née  vert  l'an  l4>7  « 
cpouia  eu  1  '-\  'j2  l'icrrr,  comte  ili-  («  uin^jinp,  ei  uil 
ni»  de  Jean  V  ,  dtl  Sage  ^  «1  lal  cuuruiiiu't'  j-ec 
lui  as  l45o>  Elle  penlit  (kd  mari  7  ani  apic»  >jas 
•B  Iffoircu  d'cu/aot ,  parce  «{uc,  suivant  une  dêTu> 
tion  auea  en  luage  k  celte  époque ,  lea  dans  ^poux 

avjiL-iit  \t-cu  erHiMtilile  Jjus  uik  h'u  >ii  puriiin.fjl 
fraleroelie.  Auititoi  après  la  m.  de  l'icne,  At  lluir. 
aOB  oBClc,  s'empara  de  tous  les  biens  de  la  ducU. 
•1  veuve  .  lui  culevaot  jusqu'à  aet  pierreries  et  sci 
doroeslique»  1rs  plus  aévou^.  Françoise  supporta 

{«aiiemmrut  cetif  ].<tïc'.  uium  ,  iluu  jutqu'a 
'avèoeoieul  de  Frauçui»  11  ,  en  •  alun  rendue 
i  la  liUtHd  «  elle  fonda  un  moaaalére  de  carmélite» 
à  Vannes,  ott  cl|«  fil  profession  ,  puia  un  autre  à 
^aole«,  OÙ  die  mourut  en  i48j  aprèa  aToir  dié 

r.  \LMi[>le  lie  la  comimiiiaiili-  |).ir  ia  ilckotiod  ,  a>in 
tèle  et  son  bumililé.  L'alibc  U  irun  j  puL.  «  lSni\. 
(Rennec),  l7a4ttD-ia,  la  vie  de  cclle  pieuse  i>i  ui- 
cetse  ,  à  laqualla  «M  v«rltt>  Talutcol  l'itoaaeur  de  la 
be'Mtificalion.  . 

FHANCOLIM  f  F.ai  riiAZAtO  ,  j.'^ullc  iul  .nJ  ^ 
Ferma  en  liiiu,  m.  en  IJOQ,  pivicss.  de  tbeol.  a 
Rome ,  eat  eut.  d'an  traité  tuliu  Qtriau  rvmasun 

contra  niin'iitn  ngortm  mumlut ,  Rome,  •707" 

FRA>C<)Wn/i  (Matuia*  Flacu).  cflob.  ilico- 
logiou  prole»lanl ,  appcl<!  ausit  Ftm  t  us  li  , 
né  ao  |6ït  à  Albona,  ville  qui  fatsAil  partie  de  l'ait- 
eieone  lllyric,  fut  attire  à  lîôle,  puia  a  Wittemberg 
pir  la  re'pulalion  de»  prcin.  reiuriu.il.  Liillicr  cl  iMë- 
iancbtoo  .  adupU  leurs  principe*,  cl  en  pv>u»4J  les 
eoni^uencck  Uoauc.  plu»  loin  iin'euxMiicnies.  Aoié* 
•voir  prufcssé  «ucceMÎv.  à  WaiemberK,  à  kl^gdt- 
lH»uvf  «l  à  léBfl,  U  noiumt  k  Fnncfwt  en  1  , 
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laissant  un  très-(;nind  noiiib.  d'ouv.,  la  plupart  di- 
rige'scontfL-  I  c^l  se  roma  ne.  Les  plu»  r«mir(|.  sont: 
Catntogui  leiitum  ventatii^  liile,  i556,  Ir  ranef., 
1066  et  167 'i.  in-4  ;  CeiHurist  Metgdeh**rgfntt$,  dont 
l'i'Ht.  h  pliij  ri'pandue  cr'lr  île  Pile  .  ifl]l  j  ,  3  ».»!. 
in-lcil.  \  Uul.  i  eritiminum  de  yrimnin  pn^  œ  ,  Hiie, 
iSji  •  ii--3,  rare;  CosUrm  pmpatum  rammaum, 
i54i«  în-8,  plua  raretnoora  qn«  U  prc'cédeat  ;  de 
TttutMlaliOMt  imperii  tomamt^  1là\9 ,  t566,  ia>3  , 

Frjijcfort,  l6l2  ,  in-4  ;  ^''i''*^  M-ni'1iii\M  ic^rc, 
léna  ,  1674  •  Lcipsig  ,  itigS  ,  in-lul.  ;  Giosta  c»ai> 
pendtarta  in  nov.  testant..  Bile,  iS^O,  Franctart* 
l(}'i9,  iu-ful.  J.  hjll.  Riller  a  pub.  une  StUtce  lut 
\x  vie  et  les  ouv.  de  Flaccus  lllyncus(Francowiu), 
Fr.im  fi  rt  .  t-ï3  et  I7a5  ,  \n-\. 

FUANCQUAEUl  (Jacv  ).  l^^^^^  Oamand  .  ne 
k  Bruxelles  vert  le  milien  du  lë'S.,  fat,  dit-on, 

élAve  (le  Ruhcn».  Jl  voyagea  en  llj'.ie  pour  se  perftc» 
liuuucr  ddu»  l'e'lude  dev  hcanx.  atU,  «1  cu\lt^%  avec 
un  égal  succès  la  peinitiic  ,  l'arcbit.  el  \t  poéitL-.  A 
•ou  reluur  d«aa  aa  pairie,  il  fut  nomm^  peuitre  et 
arcbil.  de  l'arcbidue  Albert,  place  qu'il  coaaeeea 
jusqu'à  sa  mort .  ilunl  on  ignore  la  d.«ic  ]>rcciic 

FKANGIl'AMi  (Curn&uo),  av.  ttpacit  vcujIko 
de  l'illuslre  «t  ancienne  aMiaon  de  Castcllo  dans  le 
Frioul ,  tsé  an  cootaiaacMBcal  du  S.«  a«it  «a 
iSSr  ,  a  laisid  ;  une  trad.  ea  itat.  des  OmssoM  de 
CiLi-ritu  jiiiur  M^rrrilliii,  I.igarius  el  DijcUru», 
impr.  daua  re<:u«it  de»  Diverse  ormziooi  par  t'r. 
Saosovino,  Venise,  l56l,6a  et  69,  in-4  • 
riM9  ê  vtrti  di  varj  compositori  /rùUmm  jepni  Im. 
foHtmrui  H^ttfice  ,  ibid..  1 366,  ia-4.  —  FvAnaTMXt 
(Claudiû'CdtnclitO  ,  liK  liu  pri  ct'.l.,  né  ùVcuise  en 
iS33,  prof,  le  droit  civil  dan»  cette  vUlo,  y  rempUt 
plus,  emploie  insporlana,  et  aMunit  on  tS3o ,  laie» 
saut  les  ouvr.  suiv.  :  ÂîlegniioMê  wr  eomiigha  m 
fine  perla  wtiorta  navale  contra  Federico  f,  tmp. 
(•  iill'i  di  /tle.ssand'  <)  III ,  i-lr.,  Vciiiic,  1Ô16".  ir>-^, 
del  pnrlar  senatnrto^  ib.,  1619,  in-4i  St)  logroff/Mt 
in  pnai  iptiium  ygHtlianêm  Jwamit  Ct^Htid  ^  ola,^ 

ibid.,  l6"i5  ,  in  '\. 

FIIANOIPAM  ou  I  IlA>GtPA>'l  (FaAKçais- 
CunisTOPHK) ,  seigneur  bungruis,  joua  ua  rùU'  im- 
portant dan»  1rs  troubles  qui  soa  pajS 
dans  le  17*  S  .  et  qui  provenait  du  peu  de  roipect 
que  T,<'i'|nili|  l'f  avait  témoigne  puiir  !<•>  prîritéges 
lie»  uuble*.  Frangipani  élaul  vulie  ilao»  la  fameuse 
conspiration  du  palatin  Vesselengi,  fut  ma  â  nioit 
en  IU71  avec  nn  graad  nooabre  d'aalre»  Mâgneur»  ; 
esfctttion  violente  qnî  6l  naitre  btentAl  «*aniti«B 
rontpiratiiint  plut  terribles,  ettim  antiet  coUn  dn 

culule  Tékélv.  V.  ce  nom. 

FRANK  (SilA8Tir!«)  ,  écrivain  ascétique  et  vi- 
sionnaire  allcm.,  nd  dan»  les  dem.  années  dn  lât*  S. 
à  Dooairerlh  en  Bavière,  m.  en  tS43  après  aeeirdl^ 

cliassé  ilf  Ville  en  ville  j  cuiv-  de  l.i  iloLiriii.  i^An- 
gercuse  qu'il  pruir»»«il  ,  a  lai»»é  uu  lrte*-gf.  aiwab. 
d'ouv.  en  allemand  :  les  principes  de  U  grama».  et 
du  llyle  oc  aoDt  paa  plus  oLeervd»  que  Jea  defoiea 
de  la  religion  et  les  riglea  du  sens  romoinn  daoa 
ces  divers  ëni;»  ,  doul  iicn-»  ti'm J njucron»  que  l*» 
»uiv.  :  Traite  de  l  arb>e  de  'a  science  dit  Ut»  et  dm 
mal ,  dont  /4dam  et  mangt:  ta  mort ,  9t  dtat  efO 
uiàiQurd' fini  tutis  les  liommes  lit  mrtngent ,  Fr»ne> 
fort,  1619,  in-4 .  Lunebouip  ,  it>>»a,  in-ia;  It 
Miinttel giicn  ,cr  de  Li  /'.u  i  ,  un  (iuot  t  dt  1.4  /  <  x 
fiotir  fmre  la  guerre  ù  toutes  les  agitutttitu  ,  sédi- 
tions et  exlrawisoncet  t  l5^,  ia<^*  FronclMt, 
i5jJ  ,  iu-8  ;  le  Livre  des  se^t  sceaux  que  personne 
ne  peut  m  h  en  outfrir  ni  Inen  compremdf* .  et<. , 
ijH).  tu- lui.  —  FkA>K,  (Cliruliaci!  ,  .ujlro  r-^'^f 
de  visiuunaire  allem. ,  né  dans  la  Marche  de  Bran» 
debou  g  en  lâJ4<  a'^'t  été  elevë  dans  le  latbera* 
nisme  ,  se  fil  catholique  el  jcsuilc  rn  1669,  rt  dans 
t'cspjcc  de  IJ  ans  embiasta  aUcrnali\cmcot  toutes 
lei  sectes  cluelit-nues  ,  Y<^-*"^i'''*  'niiiutnae. 
On  suppose  qu'il  mnurui  dans  les  dcrn.  aanées  da 
t&«  S«  AdoLnng  lui  «  cmmcN  u*  «mcs  long  •rticU 
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àaai  le  (.  2  de  son  flist.  de  la  Jolie  humaine.  Il  a 
hiiié  un  gr.  nombre  d'ecriti  qui  ne  «ont  pu  plus 
fattoaiuitlM  qu«  •»  condutio;  les  plu»  rcai«n|uab. 
Mat  I  Cbttoçniiim  fesmUmm  «<f  rtdh  cognoi» 

ttndnm^  hactenus  non  tntis  perspecttm  ^  JfSiiittt' 
rwn  retigionem  ,  uiihssimum  ,  i»lc..  Leipsig  ,  l5"9 
«I  l58o  «  in»8  ;  l>o/'Mm  divf;^nianum  strrpitu  tii'o 
pUMmtwis  drnaslis  <  hristmnit  hélium  in  Turcos 
pitnnii^s  ,  Prague,  iSp^,  in-^  ;  Ànalyslg  rixm 
thritUamtr  'j'i'f  "  /  '  r->M»i  tnrkM  êt  élmUUÊU  tWlM- 
mttm  ,  iiiid.,  iS^j  ,  iti-i{- 

FIIAMK  (Je\n-Gh  Kr;r).  iniiiistrclnthi'ricn  , 
en  1705  dans  le  duclie  de  Bade,  m.  en  1784.  surin- 
tendant  de  l'église  d'Iiolmstedt,  a  laissé  plut.  ouv. 
dont  la  plus  import.  sont  :  Prttltisio  i  hivnntnf^iir 
/ututnmtntniis,  etc.,  Goltiagen,  i;74<  in  4  i  ^ovum 
lj$lema  chronolngief  /UmlamMtiths  ,  elc. ,  ihid. , 
1778.  in-fol.  ;  Fondement  astmn.  de  Plmt.  sncn-e 
de  fa  Bible  et  de  celle  des  anc.  peuples  ,  Dcssau  , 
ir83  ,  in-H  (en  jlli-m.). 

FRAMk,  FRANCK  oh  FnÀ>KE(JsAff),  mià. 
■nMitad,  mi  vm  iff^o,  m.  ea  t798  à  Olm,  •'est 
aecup'^'  ipt'rijîenicnt  de  plijrmafiii.i;;ii' ,  tt  pulj. 
ée  it<^  »  I723  8  ouvr.  Hit  Qfïie  partir  iiiieressanic 
de  la  science  médicale.  Le«  plus  remar^uab.  (oat  : 
T>ifitUi^tfimi  hnt.%  setectit  observai,  et  perspit  uit 
«rMip/l#  IIAntrtffii ,  Fnaefort ,  1701,  in-8;  Hetba 

allrhiia  ,  hntanicl'  consiJrntfn  ,  ex  l  i-lrrnm  ac  rtf- 
crnltonim  décréta ,  Ulm.  1709,  ia-ia,  fiu.;  Trac- 
UtlUM  ^HguUuUde  urlu  d  urente  ,  de  t/iiâ  Gtrmti  êt 
Imtint  pauca ,  pattcitsima  Jmbts  €ùiuerip»4miU  , 
OUl  ngen  ,  1723,  in>8. 

FRANK  ou  FRA>CK  DE  FKA>KE>AU 
(GcoaSK)  ,  n>éd.  allem. ,  në  en  i643  i  A'aumbourg 
4m*  la  haute  Sa\e  ,  m.  en  1704  ,  a  laissé  un  trèt- 
grand  nombre  d'ouv. ,  la  plupart  rrl.it. i  snn  nrt. 
et  dont  cpiebf.-uns  lui  lonl  e'iraugrrs  ;  «u»u»  c itérons 
sfulcnn  nl  :  Lexicrn  ve ^-etabiUtim  usualtiim  ^  e\e.^ 
5trasb.,  1672,  ia-i2,»ouT.  réimpr.,  particuliérem.  à 
Itfipetg  «a  1^8  rsot  le  ttir*  de  Ftora  fntttdet»  ;  île 
Ctlumniii  in  medicm  et  mr rfir/»<im  ,  Hcidclber;;  , 
,  de  l'ulingtnestd  ,  $ive  resiisi  ilalione  nrt.  /i- 
nali  planliirum,  hominttm^  etc..  Halle,  1717.  m- j  ; 
Smtjrrm  medicm  XX ^  elc. ,  Leipsie  ,  i^aa  ,  in-8.  — 
FtAWK  ra  FlUSIRCllAV-  (Gcorge-Kredéric;,  Gis  du 
prtfre'il.,  rn.  en  17.12.  prof,  extraordinaire  de  m*'M.  à 
Copenhague,  ni  ani.  de»  ouv,  suir.  :  Onythologui 
€KrtaSm^  êtU  de  umiuilms  trtufnt.,>  pfijsico  medica, 
Jimx.  169.^.  i'i-4  ;  'inastomosts  relecta^  «tc.»Copen« 
Iba^ue,  1704,  in-4;  Disquisitio  epi$totaritdmâMit.ei 
nut:  itti  tritnsilM  per  nen'os,  e/tiu/iie  in  corptn  Am- 
mmno  rjfeiii^us  ,  Lcipsig  ,  iCMjffi  .in  12. 

FBANR  (Pierre),  ne  en  1745  i  Rnialbrn  dans 
W  graod  àmAi  ti«  Badco,  fui  élevé  à  Ileidrlberg  , 
•â  il  «ppiif  t'anatomte  et  la  médecine.  \ùn^até  d'a- 
}>oi  (î  au  ier\  kk  ■!<*  l'évéquc  di-  ^jun-,  il  r('tii|>lit  i  ti- 
autte  une  chaire  à  l'univ.  de  Goifttiueue  ,  et  à  ccilc 
de  PkTÎa,  eà  il  remplaça  le  cclèbrc  Tissut.  Nomme 
directeur  général  des  hôpitaux  il..  I.i  r,o(n].:iri]ii'  ,  il 
quitta  cette  place  en  l^yi  j'our  jlUr  occuper  telle 
piof.  de  clinique  à  Vienne.  Il  y  éprouva  dt* 
chagrins  qui  le  décidèrent  k  passer  en  nuaiie*  où 
si  fttf  nommé  arehiâtre  impérial.  Det  niioat  de 
sanlé  J"'  fjfr^rrcnt  de  r».>tmii ner  ii  VÏL'nnf,  oit  ,  en 
,  il  rclu»a  tes  ulTivi  de  Bon j ji:irte  .  qiu  vniii.itt 
l'atlirer  en  France.  Il  monrut  •  n  1821  On  a  de  Un  : 
Sjrstèm*  pmiiie  médicale,  MiUa,  i8u8t  il  vol. 
ia-8  ;  ChofT  ^«^stules  appttrtenaitt  à  ta  médee. , 
Pav  w  ,  1785,  12  vol.  in-8  ;  Pliin  d^fcilc  cUnu/nc  , 
Vicriiit-  ,  1790  ,  in-8;  de  l\4it  de  tiatler  les  tnttlu- 
iUi .  J'i*'' ,  i8i8 ,  9  vol.  in-8 ,  elc. 

FRANKE  (JsAM)  ,  bëbnlsant  et  paaieur  alleai. , 
al  en  i65o  &  Scblicht  cimt  le  Meekiembuurg ,  m.  \ 
^.  jhr.indt  rjijourg  en  1723,  a  laissé  sur  l.i  |>liilul():;iu 
ucrée  plus.  ouv.  doaton  peut  voir  la  li^le  dans  le 
ArKoma.  dm  Joebar*  «t  parmi  lesquels  Us  plus  im-' 
^rtaot  sont  :  T.ux  teneorosa  iive  tchedium  de  nc~ 
ctnttutHonis  hcbram  impttficliont  ;  HUtoria  Buthm 


/Hsla  aeetniiis  hebra-os  esphcnta  ;  Minitltrium 
nccentuum  hebraornm  monslraliim  clnrii  .S.  tcrip- 
larar  dictiS}  Dittcriiicn  sacrai  Mtmonatt  ^jfmbO' 
lieum  t  fcin^raphia  toj(iem$  «sttitfuo^novtÊ. 

FRA'V'KF  f  Al  r.t  vTr.-TÎFttMAN),  p?iilnntlirnpc  al- 
lemand ,  lié  à  LuiK'ek  en  ,  nomme  en  1692  4 
la  cure  de  Glaiicha  ,  près  de  Hdlle  ,  dans  le  dlichtf 
da  Braadebourg  »  ▼  foeda  de  «et  danien  cl  d««  an- 
mdnet  dea  pailieafîan  det)«  llaMiftenana  dealtoA 
il  l'in'Ytruclion  drs  pauvre»  m  Tans,  ;ippelcs ,  l'un 
Mnifon  des  fliphclins  ,  l'autre  Vfdiigofium.  Il  y 
joignit  d.ms  In  suite  une  espècp  d'impriatcrla  slé- 
réol\pe  afin  de  pouvoir  donner  la  Bible  au  ptnple  à 
Irèt-bon  marché  ;  et  dans  l'inlenralle  de  I7l3i  17^, 

I  ..^7o,.H33  excmpl.  de  l'Ane.  Testam.  y  furent  tires, 

II  termina  m  1737  une  vie  qu'il  avait  consacrée  tout 
entière  au  bien  de  aet  semblables.  France  a  publié 
en  allem.  3  ouvr.  relatir<  à  rc'tablissement  dont  il 
eldil  fondateur  ,  Un  grand  nombre  d'écrit»  tbcolog., 
4  vol.  de  Sermons  ,  un  Nouveau  Tesl.imenI  grec ,  et 
des  Dtstgti,  de  pbilologi»  orientale.  Ses  Discours  et 
Omi$on$fitn^,  oat  tfta  inip.  k  Halle ,  1727 ,  in>f>. 
—  Fr.^nkf.  Crifitibelf-Augu'it»') .  fils  du  précédent, 
dirigea  .iprcs  lui  la  Maison  des  Orphelins,  et  mnu- 
rut  en  1769 prof,  de  Ibeol.  et  iospecleur  du  cercle 
de  la  ^lè.  il  a  pub.  quelq.  SërmoH$  «t  pllU.  aUT. 
tliéol.  ea  allem.  «t  1m  Belmt.  det  mistmam,  (talbd- 
rien*}  aux  Inde*  orient.,  depuis  le  n*  19  jusau'ttt 
n"  107  ;  cette  collection  forme  9  gros  vol.  »n-4* 

I-hANKIt:  (llenai  Tu^opmilb),  jnrisc.  saxon, 
a»  ea  1705 daaa  1*  Voigtland  ,  «art  c»  ijSi ,  prof, 
de  natale  et  de  politique  i  l'univ.  da  Laipsig  ,  a 
pull.  2")  ouT.  ori'^in.iin  et  a  c'(é  l'édil.  do  17  autres, 
dont  on  peut  voir  la  Itstu  dans  Meusel.  Voici  les 
plus  imporl.  :  Trisramerun'ts  S.  B.  /,  è  diplvmm^ 
tibuâ  retlilutus ,  Leiptia ,  1^36,  in-4  i  Prvgramma 
siifens  sinpufttrirt  qutnutm  nittorieo  litteraha  ,  ib., 
I  7(*8  ,  in-.^.  — Fr.  ANRK  ('Datiid  ),  mort  en  1729, 
ministre  du  saint  Evangile  à  Weyda  datu  le  Voigt» 
land ,  oà  il  Aait  né  en  iSit^  a  laissé  quetqnai  5er* 
mont  ri  une  dissert,  inlil.  l'ifçuisilio  de papistart4m 
tnJ.nhits  Uhroriim  prolnhitoi um  et  erpiirgnndo" 
rum,  Leipsig,  i6û6et  l684i  in-4.—FaA.*(Kr. (David), 
m.  en  l^w,  pasteur  e|  recteur  da  l'rfcoie  de  Slara* 
berg  dau  la  Meckleabourg .  a  danal  une  bitlaira 

cnnijili  t*^  de  ce  pav5  snus  le  titre  de  Alt  itnd  ^'ettes 
Mrrkienliui g  ,  Gu^lrow.  1 7^3-^8,  ty  pari.  10-4.  — 
Frank  (Jean  Pierre) ,  méd.  allem.,  mort  à  Vienne 
en  iSai,  a  mérité  par  set  travaux  l'estima  el  la  fa- 
venrde  pluateurs  princca  d'Allemagne,  et  refusa  taa 
offres  do  Napoléon  ,  nui  l'invit.iit  à  «e  fixer  It  Paris. 
Ses  nombr.  ouvr.  alltkSvnl  une  eludr  :ip|'r<ihindie 
de  son  art;  on  en  peut  voir  ta  liste  .iu  tnmc  4» 
pp.  24?*^^*    ffiopr.  méd.  pub.  cbea  l'aocAoucke. 

FRANKENIliS  (Jean)  ,  médecin  allem. ,  od  en 
i.K>o,  m.  en  1661  ,  prof,  à  Up'»;!!  ,  a  l.ii»sé  les  ouv. 
Sun.  :  Signalury  etc.,  ou  description  d**»  plantes  , 
Ro!itok  ,  lfii8,  en  allcro.;  Spéculum  Imtanictim  ^ 
Upsal ,  i638  ;  Colloqumm  cum  déit  jnontaais  TAv 
t«ret .  etc..  ib.,  i6!}i  .  «n  tu^doîl. 

rUANKl  AM)  TiioMA-s},  mcd.  et  bist.  anglais, 
né  eo  l633  dans  le  comte  de  I.;inr;i»tcr ,  mort  en 
t9gio,  a  laïaa^laa  %  ouv.  auiv.  :  ilu-  innales  0/  ktng 
James  and  King  Chai-lei  /,  1681,  in-fol.;  cl  d»ê 
Honours  rf  tlie  lords  spiritual  tisterted ,  1679. 

FRANKLIN  (ErvJ  V.Miv)  .  ne'  k  Bosti.n  en  1-06 
d'une  famille  pauvre  ,  mais  hunoéle  ,  fut  placé  i 
l'âge  de  ta  an*  cbea  na  imp.  an  qualild  d'appreali , 
devint  imp.  lui-même  à  f«>rre  de  (lavail  el  d'éco- 
11U1111U  ,  lui  msiule  nommé  diittlcur  de*  postes  do 
Prnsylvanie,  directeur  général  en  i753,  el  envoyé 
deux,  fois  en  Anglelerrc  pour  y  régler  la  lépartittua 
dea  impôts  anr  une  base  plus  équitable.  Lora  d«a 
prem  snnlèvcm.,  pri*lndes  de  la  révolution  d'Amé> 
rique ,  Franklin  ,  qui  se  trouvait  •  Londres,  fut  ap- 
pelé à  la  barra  delà  chambre  drs  commums,  donaa 
tooa  les  rcnscignemens  sur  les  abus  doul  ses  corn- 
patriotM  se  plaignaient ,  et  ««Mata  «I»  MÎaiilraa 
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!•  perle  àet  eolonie*  et  leur  séparation  cle  la  métro- 
pois  ai  l'on  refiuail  dt  fait  e  droit  à  leurs  jutica  re'- 
cUiDBdonfl.  L'orfavil  ia{;l.  se  joua  <Ir<  prédictions 

du  pliiloso[>lip,  <|ui  juppiji  Ij  paticminriil  U  >  injures 
et  les  plaiiautenet  i|u'uQ  lui  prodiguait,  et  daiil 
IVvèncmcat  le  veogea  en  justifiant  pleinement  ce 

Îu'il  avait  avancé.  Tout  Mpoir  d'accommodement 
tant  perdu  ,  Franklin  retourna  dans  sa  pairie  en 
l'^J  .  fut  clu  le  leiuknijiD  tic.  Sun  jrtivi'f  dt-pulc 
de  PciisjfWaiiie  au  congrès ,  et  prit  une  part  tr^s- 
a<  iivf  aux  imporlantead^tbtfrationsde  cette uiem- 
blée.  L'iudepcnddncc  avait  é\é  sdIciini-lliTncnt  pro- 
clamée lo  a  juillet  I77(>  ,  mais  ks  Irounc»  ro\alt  » 
Cuuvr^it-iil  \c  siil  lif  1^  iiouvcIIl'  lepulilnjue  ;  elli- 
avait  bc«oin  d'un  atlid  paissant.  Franklin  fut  àdp, 
•n  France.  Pour  la  prcm.  fois  pcol'-élrc  toute  la  ai' 
gnit<^  ilu  rai)ili.i««adc  con^^istail  dans  la  conside'ration 

rer<(inn(  Ile  de  l'ambassailL-ur  ;  on  a'enlliousiasmiiit 
Il  vue  de  ce  pUilosoplie  vénéralile,  qui,  la  Iclo 
couverte  de  loDCt  cbev«u&]»Uact,  veoati  Mliiciter 
de  la  gëndresitd  Tmaçaise  de*  teeonrt  dettinés ,  non 
plus  à  attacjuer  telle  ou  telle  puissance  ,  â  soutenir 
tcllu  uu  telle  intrigue  politique  ,  mais  à  assurer  la 
liberté  d'une  id^nliliquc  naissante.  L'opinion  publ. 
entraioa  It  moaarqtte  :  la  traild  d'alliance  fut  conclu 
et  lea  Etala-Uoii  rreeooi»  comme  puiis.  indép.  en 
1778.  Après  avoir  résidé  g  ans  ii  Tas^v  en  qiulilé  de 
niiuistre  plénipolenliaire ,  Franklin  rcvuil  dans  sa 
pallie  en  t;83.  Son  retour  Tut  une  Têle  de  famille  ; 
jamaia  dei  hoanooti  ai  touchana  et  ai  aimples  n'a- 
Tateot  été ,  dam  le«  teoipt  modernes ,  prodigués  à 

an  simple  particulier.  Il  reprit  sa  place  am  3>sein- 
lilées  de  la  province  ,  dont  it  fut  doux  fois  élu  pré- 
■ideol;  mais  en  1788  ses  infirmités  croisaaatct  Je 
forcèrent  à  te  reiirer  des  affaires  ,  et  il  mourut  en 
1790  A  l^go  de  84  ans.  L'assemblée  nationale  de 
France  décre'la,  sur  la  raoïjon  de  Mir.ihrau  ,  qu'elle 

I «rend  rail  le  deuilpeadaot  trois  jours  pour  konorcr 
a  mémoire  do  FrenUia.  Prive  dn  accoors  d'une 
dducatioa  preniM  ce  grand  bommes'éuit  fo  rriK*  seul 
k  la  connaîtsaoee  des  sciences  morales  et  naiurcilcs. 
Pour  donner  une  ide'i-  du  surcèi  avic  lequel  il  les 
•  cultivées,  il  nous  suffira  de  rappeler  que  c'est  à 
lui  ^no  noni  doront  l'invention  préservatrice  du 

KntOB|ierre«  et  que  la  socie'le'  royale  de  Londres, 
Cad.  des  ccienccs  de  Pjn»,  de,',  etc.,  s'cmjjrei- 
a^reiit  de  l'adriieiire  dans  leur  sein.  Le  seul  vers 
■uiv.  de  Turgot  (le  meilleur  peut-être  qui  ait  ete: 
fait  en  lai.  par  un  moderne)  retrace  ses  principaux 
titres  de  célébrité  : 

F.ripuit  cato  fulmcn  sceplntmfjue  Ij  rannis. 
T.  -  .  Ol.twrrs  de  Franklin  ont  clé  réunies  en  3  toI. 
in-8 ,  Londres ,  t8o6;  une  partie  avatl  <ld  traduite 
ou  frantais  par  M.  L*Een7  et  Barbea  do  Bourg, 
Paris  ,  1773 ,  a  vol.  in-^.  La  Vie  privct  de  B.  Fran- 
klin ,  vente  par  lui-même  .  SHhne  de  set  ceuf.  mo- 
rales ,  polit,  et  litte'r.,  a  tie  imhîiée  par  Cattcra  . 
Paris,  an  vi  (1798}.  •  toL  io4}.On  a  donné  on  1818 
te*  iMiioIrtj  ttw  f»  itia  et  tet  éeriU  éë  PrmtMin , 
puh.  sur  le  .VT  original  r/,ï  ,  rmr  tid-m,'ine  et 
continué  juvju'à  ta  mort  par  W.-T.jFranklin  , 
son  pelit-filf  ,  2  roi.  in«8;  »a  Correspond,  choisie  a 
dtd  pubL  par  le  mémo  «  et  trad.  en  franç.  par  M .  de 
Lo  Mardelle ,  Parts ,  i8i8 ,  a  vol.  in-8.  1  /ouvr.  de 
Franklin  qui  jouit  depuis  Ifn.^-lcmpî  d'un  sutLe, 
populaire  e»t  intit.  la  Science  du  bon  homme  Hi- 
cfiard  ;  la  traduct.  de  cet  ourr.,  loue,  réimpr.,  est 
due  &  MM.  QuéUnt  et  L'Ecuy. 

FRAUKON  ou  FRANCt^N ,  évi-q.  d«  Liège .  m. 
en  901  uu  903,  avait  <  !e  e!ev.  i  I  tcole  du  p^laiide 
Charle*>le-Chauvc ,  et  passait  pour  un  prélat  iré»- 
iaslratlt  mais  les  êlegce  donnes  ans  savana  de  ce 
temossont  toujours  plus  ou  mnin^  suspects.  On  pré 
tend  qu'il  avait  composé  plus.  uuvr.  qui  uc  nuus 
sont  point  parvenus.  Ce  qui  e»l  ci-i  tain  ,  c'est  qu'il 
•Miata  i  l'aasemblëa  tenue  à  Âis-la>Cliapelle ,  la- 
quelle autoriaa  le  roi  Lolbaif  c  i  répudier  Toutes 
Mi|t  aa  fcmaw  l^iaiet  pour  dpoiuar  Yaldradt 


sa  concubine,  et  qu'il  s'oppo»  les  armes  à  la  wuSm 
è  l'invasion  des  Nonnands  eo  I^l^Fkahkon  , 
scolasliquc  ou  ^titrede  tiifm  dam  le  f  1«  S.,  fut , 

dit-<»ii ,  un  licniime  d'un  rare  savoir ,  lîii'oU'gien  , 
pliilo&oplie  ,  tiLiUicmat.,  astronome,  musicien  ,  etc., 
et  composa  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  on  cite  utk 
Ltvfë  sur  lit  tfuadraiurt  dm  cercie  ;  Quelq,  écrits 
sur  fa  musiq.  et  h  pUUn^keM;  utk  otH^r,  tur  le 
bots  lie  la  vraie  croix  ,  etc.  —  Fraukon,  a*  abbé 
d'Âttligbem,  ordre  de  St-Benott  dans  le  Brabant  en 
U09  ,  est  au  t.  d'un  Traité  de  In  grâce  ,  en  ia 
Anvers,  1 5^  ,  et  Fribourg  ,  l6ao,in-ia,  en  ht. 
et  d'une  pièce  ,  en  5o  vers  laL  ;  De  statu  Juturm 
ffloritr  ,  insérée  par  Faliriciui  daus  ta  fftd/i'oif/tffon 
médiat  et  in  fi  ma  lattntiattt ,  etc.,  etc. 
FRANQlJË  CLlcilk  MESSAGBOT  ) ,  artialo 

liîTini:  ,  née  à  Li)n>-îc-Saulnicr  en  l'Sn,  m.  à  Paris 
en  i8u2,  cullivâiil  avec  uu  égal  succès  la  pciuluie 
et  la  poésie.  Elle  a  laissé  quclq.  tabl.  qui  lui  méri- 
tèrent les  élcwea  de  ses  maîtres  et  de  ses  amis,  et 
quclq.  onvr.  HSt.  parmi  lesqnds  on  distioçne  nu 
Estai  sur  l^s  hiit  manies  de  tti  we7.Trr  -  Ai-  ,7  da 
arts;  un  poème  tolit.  : /«  Tombeau  d'AivoMore. 
M.  Cbarlet  Nodier  a  inséré  00  «loge  de  Lucilu 
Fraaqito  dans  ses  EttmU  éPnn  /ntnv  /tetrét* 

FRAltSZ  fN.)  peintre  médioere,  nd  à  MaHuee  eu 
1S39  ou  i54o,  s'uccupa  spécialement  de  $ujrLi 
tires  de  l'Ecriture.  Descamps  cite  de  cet  artiste  une 
Fuite  en  Egypte  pour  l'église  de  ^utre-DaSMda 
Malines;  une  ^fljseiscuilieit  et  la  FititaUom  ftmt 
celle  de  Notre-Dame  du  courent  d*Hantwf  ci  pria 
de  Celle  même  \ille. 

FHAMZ  (  \Volf(;ai*g  ) ,  théolog. allem.,  néea 
|56^  à  Plauen  dan^  la  li.iute  Sase,  a*  CB  l^bS, 
proless.  de  tliéol.  à  Willemberg,  a  pabl.  un  gr. 
oomb.  d'ouvr.  aujourd'hui  sans  intérêt  dont  en 
trouvera  la  liiite  tlans  la  f'iltr  iiruiuni  emJitoncm 
de  Melch.  Adam,  et  dans  le  dictionn.  de  Morén; 
les  princip.  sont.  :  De  relitjuis  ecclestm  tandormm 
ff'ilh-ni!'rt^^r  ,  WittcniLerg  ,  in-^  »  Tracts 

lus  ihcolcgiiiis  de  inlerf,retationt  5.V.  tchptara- 
nim  maximè  légitimât  etc.,  ibid.,  1708.  innj  ,  A* 
édit.  i  Ammalium hisloria  sacra,  ibid..  1612,  ssi-tf, 
Francfort ,  171a  ,  5  tomes  en  4  vol-  ia-4  «  t^ad.  «b 
angl.  ,  Londres,  i^T^  ,  ia-8. 

FRA^TZKE  (Gkuhge savant  jurisr.  et  chan- 
celier de  la  oonr  de  Justice  de  GutLa ,  né  eo  Sile'st« 
«°  >^s  m.  en  t6S^,  a  laisad  plus.  ouvr.  pormi 
lesquels  il  suffira  de  citer  :  DoetriMm  de  tnswfrwsle^ 
léna,  1628  et  iW^,  iu-4;  Comment,  ad  priores 
XX f  lib.  Dtgeslorum  ,  iilrssbourf; ,  t^44  «  »o-4  ; 
resolutionum  Itl/ri  If/,  léna,  i6.'»4"5^*JO ,  3  vol. 
sn-A  ;  Consmml.  «d  /ejitlufa,  Strmbourc, 
ia>4.  J.-H.  Acber  a  pubt.  :  FUm  titfeda  G,  l>wt- 
2Ai< ,  Lcipsig  ,  1714,  in-8. 

FllA^iZ  (  .lE^N'AlicnEL  ) ,  profess.  de  géogr.,  né 
en  1700  à  OËbringcn  en  Saxe,  m.  à  GoMiwyie f 
1761  .  a  laissé  en  allem.  les  trois  onw*  anssans  ; 
Proposition  de  Vtomann ,  pour  1rs  tmufti»rwitimit  »é- 
ct-'Siitici  à  lii  f:cy>  p;rai>1i<e  t  etc.,  ?»  ureinLer^  ,  t^^T- 
in-fol.;  Mémoim   et  trcueiU  losmugrmpht^uet 
pour  l'année  1^4^  t  etc.,  Vienne,  i75o,  |9>>in4* 
fig.  ;  Traité  sur  les  limites  du  monde  coMUs  «(  ia- 
connu  ,  pour  >cn>ir  d'introduction  aeimmmir*  à  tmf 
f^ftt^i  nphie  (u'fiparèey  Nuremberg,  1763,  id-nJ. 
cartes.  —  FaA>s  (Josepb)  ,  jésuite,  pbjstctM  et 
orientaliste  allemand  ,  oé  i  Xinta  en  1703  «  ai*  à 
Vienne  f-n  f-tî,  eitaut.  des  Duvr.  suiv.  :  Visser^ 
trttio  de  naliiru  etectii  t  Vienne  .  i-.'it.  i»-4  • 
cartes  géographitjues  ,  ibid.,  I7O1,   io-8.  On  lui 
attribue  encore  un  petit  drame  en  turcb  et  en  frw- 
(ais  qui  a  ponr  titre  :  Goditfrai  d»  Bmetthn^ 
it'.fe  pir  It's  tth  fS  dts  acnJ^mlfi  f/r»  langues 
utientnles ,  dti'AHl.  leurs  tiuf:iifiis  /onUutturt  im 
\Z  décembre  »7.'»7  ,  Vienne,  i;^)!  ,  in-8. 

VKKKL  (  Lo«la-LoTttAI»£-^oTaug ,  bébraks- 
tint  allem. ,  ntf  an  i^io,  m.  i  EUmnf  eu  1780 .  a 
laissé  plnt.  oitvr.  doBl  Itapciocipt  MiC  ;  Otttnàm 
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dê^JHeommitsii^  BdntladI,  1734.  ,  Epf.c 
mêridts  philologie»  in  legendit  et  pomieranda 
mriremoti  Codd.  Crtrcis ,  Htbr.,  chald.,  Sri:, 
£«M.,  T.ilmud. ,  et  Àrabttit ,  elc,  iliij.,  1-3/  ^ 
FmA»  (Jean-GMrf«.Frtf<l<ricJ,iD^d.  alkm  ,  ne 
•  Lnptig  «a  1737 ,  n.  proTcM.  eitrterdin.  à  l'uni- 
Tenttéde  CeiU-  nt  'mc  ville  en  ijSp  .  a  puLl.  ano- 
nyme» ou  pseudonymes  uo  gr.  nomb.  «l'ouvr.  mi- 
més ;  le«j>lu»  remanr.  «»»  •*  ^  morèU  liUtnath- 
rum  r/ndemicis,  eomnupi*  rtctd  tanaadornm 
rmta0m»,  Leipu|;,  1767,  10.4  ;  Le  méd.  des  erc/c 
slastiques  ,  iV  ,  i7«  ) ,  in-8;  f.e  mrdn  ,n  des  vorn- 
geurs,  Langcn*a]«a,  1774,  io-8i  Xur  Ut  ineom^. 
mens  et  tes  dMgtr»  du  tit*  4»  pbtma^  IifliMic 

FRA-FAOtO.  Y,  Sahw. 

FR.^SSE\  rri.Aiin;  ,  cordelier  obtMvaalÎD, 
aé  ep  1620  |>re«  i'éronuc  en  Picardie,  a,  «a  CûM'- 
TOA  4«  l'oLscrvance  à  Paris  en  171 1 ,  tst  aat.  de 
pla*.  mnr.  thëol.  parmi  leiqfucU  on  distinsur  • 
CWr»  ée  théoltt^ie  ,  Parii .  itJja ,  4  vol.  in- loi.  \ 
Scaiiis  rca  irmii  ii$  ,  seii  lintverta  docioris  tuùiilis 
theolosKa  dQgnwta^  Venise,  1744,  **  ''o'-  >n-4  ; 
ptj^iéin/ioM$èièikw,  Pai^a,  tWaat  1711,  a  vol 
ia-4  ,  Lacques  ,  176^  ,  a  vol.  in-fol. 

FllATREL  (Josr.FH),  peintre,  ne  à  Euioal  en 
i-3u  ,  m.  en  1783,  avait  rte  prof,  à  l'aeadémio  de 
peint,  de  Paris.  Dans  le  petit  ■•■nbra  ét  tableaos 
4fue  cet  artiala  a  laiaa^,  on  cite  aplat  d«  Cbméiitt  i 
M  galerie  rojrale  âc  Mtmirli  :  unr  f^estattflinûtt 
tm  Eejrpte  ;  le  Fdi  du  mrumer  ,  etc. 

FP.  AITA  (JElif  ),  po^teiUlico  ,  ne'  à  Vérone 
dans  le  i6*  S. ,  eat  aoL  des  ouvr.  suiv.  :  ta  Mat- 
^Mr,  poème  ,  TeDÎaa ,  tSg^  in-4  ;  des  Eff/ogtie»  , 
Ve'ronc.  iS-G;  Tfigelle,  pastorale,  iLid.,  i582; 
DtUa  dedû  aswne  de'  itb»i  ^  diaioghi  ,  con  ta  cor- 
reziotte  delt'  alnuo  in  pt9$tm  muditii»  UHrodmOy 
Vaptae,  iâQO«  ia-4: 

mëd.  allem. , 

i  Kfr'ni-swiesen  ,  dans  la  liante  Aulnclu-,  m. 
eu  170a  à  bruan,  capitale  de  la  Moravie,  a  laisse'  : 
Opusculum  de  morbiB  muliwum ,  Karemherg , 
1696,  in- la;  5f0lta  Ai/fjpocyMlica ,  elc. ,  Brnuo  , 
1699.  io-t»;  Tabttlit  smmragdintt  medtco-phat ma- 
feunc.i  ^ul  tmhcrf? ,  1669,  in-ia;  Onucuf^mp/na 
*.urmsa  ,  seu  (raciaius  de  aietlii  ,  vuigù  mitlepedi' 
i>uf  ,  Brûnn  ,  1700,  in-ia. 

FRAUENLOB  (Herri)  ,  ropi^lersauger  ou  es- 
pace de  troubadour  al! em.,  m.  à  Majcuc*:  ca  i3l7, 
ac  mil  en  gr.  Iionnrur  pour  le»  chansons  qu'il  com- 
P«*sa  en  Tav.  des  dames.  QuelqaaS'itns ila  aaa  vers 
ont  i\i  impr.  dans  la  coli««lioa  da  Manane  1  Zu- 
sidif  anais  la  plupart  sont  rritr',  inrdiis  ;  on  en 
^aitunlIS.  dans  la  l)ililioîli.  du  V4iit3n. 

PKAU>CK  (Abraham),  po^te  angl.  du  i6«  S.  , 
m  laissé  les  ouvr.  suivans  ;  T/ia  ImnenUUions  0/ 
jtmintat  for  the  deolh  «•/  VMit ,  Londres ,  1687  , 
in-4  ;  TheCounlets  of  Pembrnhe's  Ivy  Church  and 
Entmannel ,  i!,id.  ,  i3f)t  ,  ii>-8  ;  ua  livre  int.  ;  7he 
2  iiw  <  er's  lo^lke  ^  ••le  elc. 

FKAXIKIS  ou  DESFAENES  (Ntco&A$),  théo- 
logien da  Lottvain  an  l#t  8.,  quclquefoia  aussi  ap- 
p«le  Deteuzr  ,  rst  aiit  i  nYr.  suivans  :  ta  Fl,  l  - 
gnnalion  spmuiellt:  vers  ht  terre  Sie,  composée 
em  langue  ihjoise  ,  pnr  Pnsi  /.a  ,  Louvain  .  i566  , 
s»-4  *  ^#  hsure*  deS.'-D,  rrjormcet,  corrigées  y  et 
im  ttmmtamdwmmi  de  Pie  ,  pape  cinquième  dtt 
trtintfatees  dn  tat.  en/ranc-,  15-7  ,  iu-S. 
FULARDCU  CASTEL  (Raocl-Amieh),  oc 
A  Bayeux  ,  m.  en  i;66.  est  aul.  de«  Elimeiu  ttF.tt- 
€lidtt ,  rrdttHs  à  fessent  tel  d*  set  principes  ,  1740  , 
Quelques  Liographe*  lui  attribuent  aussi 

FREAST.  V.  CMAïiBBAt. 

FRiXULFE,  Mmaid  ans»  RADULFE,  i^vêq. 
àm  Liasam*  m.  ca  85o,  avait  i\è  envové  eu  8;:  >  .1 
B»a«  avec  Adcfaire  ^our  demander  au  pape  Eu- 
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d  hommes  »D«lnuUpourexaiBia«riafaiûeus«>uei. 
t.on  du  raaTcnamaat  daa  iaiaget.  te  p.pe  i  "t 
accordé  ipa  consentement,  l'a,,* nMcV  t  {,,„  Une 
mtaie  année  ,  et  décda  que  k»  .mage»  neserai«Bt 
po.Dl  detrmi,  V  Fréculfe avait  composrf-lM. 
dont  un  ,eul  noua  «.  parvaaa  / U  •îtTn.iTuT^'; 
I■reculpb^ ,  e,nscoptltxoPimutt ,  chronicorum  Ubri 
plus,  fou impr  ,  Cologne,  1 '.Ig  Heidelberg, 
1397,  in-rol,  intere  dans  Ja  lUblwlb.  des  Pèrmt 
On  en  V,  vut  dernièrement  i  Paris  un  US.  dtt 
temps  de  1  aut.;  il  a  été  rendu  à  la  bihl.  du  Vatir^a. 

PREDDI  CAjiadeo).  prêtre  et  compoiUcur* 
m  dnn,  1  v,  uiieo  vers  la  fin  du  i^S  fut 
ma.tre  decUpcileà  lWvi.e,UiPad«ue.ll.l.k^, 

t«n^  t,bn»seaindo,\en\i9,  in-4.  ''^^  ^u-* 

Zîîff' T'*  tribus,  aul  quatuor 

voc.bm  ,  \  ,  ,  ,6,7  ;  Dii>inœ  laudes  ,  \  3  A 
T-or.  cum  ùnsso  Ub.  IV;  H,nni  eone*rt4sti ,  2.  3,  l 
e  6  voc,  con  due  instrumenti  sseuH  crf  uno  gr^^uL 
per  te  .unjome  ;  AnUjonie  a  ^  voci ,  164» ,  in-A, 

FREDEGAIRE,  tutoommi  /g  SçkoUttimit 
a«c..u  chroniqueur  ou  liialor.  fnaf.,  adan  jjbur! 
gogne  (  a  coquaroo  .appose)  dans  le  7-  S. ,  est 
aut.  dW  CkrmUqtS0  divi.ee  en  5  livres  ,  dont  les  3 
premiers  ne  sont  qu'une  compilât,  des  cUroniquea 
prëreJcmment  ecrile.  par  Jules- Africain  ,  Eusèba. 
M  Jérôme  et  Idace  ;  le  quatrième  est  un  àhriti  do 
IHaU  daSlGr^oirc  de  Tours  ,  et  h  'i-  referme 
la  coatsanatioa  da  cette  liiit.  ju,qu^,  l  .nnrc64r. 
Vualre  ecriv.  anoIlv..lL^  oui  fa,i  des  addit.  à  l'ouv 
do  FreJegaire,  cl  l    u  poutsëiusqu'à  l'année 
et  ,1a  «téimpr.      forme  d'Apoendice  aux  «ut«; 
de  &t  Grdgoire  de  Tours,  B4U  ,  1  ^iSS  «t  ,6,0 
in-«,  aomca  titre;  Fredegaru  Scholastici  chrgl 
nicnn  tjuoj  ille  .  jubenle  Cluldebiando  comitt.pi^ 
pirn  rtgts  patruo ,  scnptit ,  trad.  aa  Inac  ne» 
l'abbé  de  Maroll...  l.  f  et  le  5-  lÎT."  ÎSSvîS 
dans  la*  Scnptares  rtrum  Francicarum  de  Frd.er  ; 
dtnlnSefiptoret  Coutanei  de  Duchesna,  et  daoa 
le  tom.  a  du  liecueil  des  histor.  de  Frame»  par  O. 
Bouquet.  On  peut  consulter  sur  ca  raéaia  ouvr  la 
d.sserUlion  d'Adrien  de  Valois,  dê  FMeeàrio 
fjutfimoperibus;  la  préface  de  D.  Ruinart  en  têle 
des  «avras  de  Grégoire  de  Tour*  ,  VUist.  iiUeiatrt 
de  Frame  de  D.  li^-et  ,  tom.  3  ,  et  X'Jpotogie  d* 
t  Inst.  de  t  rr défaire  par  l'aLlté  de  Vcrtol,  insérda 
au  tome  prmn.  dea  «rat.  de  Vtieed.  dn  Inscript, 

^"l'niIîGlSE,  écriv.duyS. 
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lut  amène  a  la  cour  de  Cliarlemagne  parlaaavaat 
Alcuin,  son  maître,  et  mourut  en  831  cbaaeal. d* 
Louia-le>Déboanaira.  Il  avait  composé  plus,  ouvr 
qui  ne  nooa  aoat  point  parvenus  entiers.  Voici  ca 
qui  Mous  en  reitc  :  Eptstola  de  mhilo  «f  ienebri$ 
lûicree  dans  le  i«'  vol.  de»  Mtscet/anem  da  Saloaa* 
des  Poesiei  impr.  avec  celles  d'Alcaia  «  doat  on  â 
paiaa  A  ladistiafocr  ;  La  réfutation  des  sentlmens 
gmméM  d dgobard^  ev.  de  Lyon;  on  oa  conoatl  de 
cet  ouvr.  que  lat  paaaagaa  qu'Agoborda  lapportrfb 
dans  sarcpoaaa. 

FRÉpECOIIDE,r«iaade  France,  née  en  543 
<  Monldidier  de  parens  obscurs  .  parvint  à  epous«r 
Ciiilpéric  après  avoir  été  long-temps  sa  maltrene. 
el  le  fit  auataiaar  as  noment  oà  il  ▼mait  da  dtf- 
couvrir  ton  conamoica  crîmioel  avec  un  de  s*-  ,fr 
▼iteofa  nommd  Landri.  La  régence  fut  dévolue  à 
?r(_«diîponJc  Muvjnt  les  lois  du  royaume;  elle  usa 
du  «ouvtrain  pouvoir  avec  autant  d''babileté  qu'alla 
avait  employé  de  scélératesse  pour  y  parreoir ,  at 
m.  de  mort  naturelia  en  597  ;  après  a;  u  f,i  i  périr 
Sigebert,  son  îtaaa-frère,  Chilpenc  ,  iuu  mari, 

deux  >crlupusei  princessi»,  trois  (lU  de  roi  ,  daa 
prélats,  des  généraux,  et  un  grand  nomb.  d'auiNB 
victimes  moins  illustref.  Pour  sa  rivalité  avae  la 
reine  Rrunchaut ,  vojr.  l'art,  de  cillo  deni.,  p.  Sgji, 
FREDERIC  1",  empereur  d'Allcniague ,  surni 
Bafbnwsuy  ■< Tas  liai ,  accompagna  ca  i  lA-  . 
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UTcrre-Sainle  Conrad  III,  son  onrle  .  auqtul  il 
«ucc^fda  «Ill5a,  «l  fui  ucr<  UaD»  lVgii»e  tle  ^St 
Pierre  de  Ho»*  m  ri55.  Aprè*  woir  pM»ë  la  ma- 
jeure partie  de  ioo  règoc  i  r^prinn-r  1rs  revollet 
qui  écfalaienl  •lUroalivcnicnt  en  Alli-inagne  el  en 
Tulie.  il  uerdHe«d««.|»y»  pir  »uile  d*  longue 
qucrello  af ec  l«  pa^  Aloaodre  111 ,  «l  *e  vil  coo- 
iraiot  k  rccoonallt*  et  voiilift.  H  partit  m  I  lOppour 
une  nouvelle  <  riiisjilc  coulrc  iialjdîn  ,  et  m.  l'année 
8i|iv.  pour  i'ilre  Itaigné  dan»  l«  Cvdnus  .  inipru- 
ilenc*  qui,  dan»  lei  Uiuys  .uic.,  jiI  failli  cuùum- 
U  rie  au  grand  Alc»andre.  Un  pcul  coiuullcr  »ur 
ce  prince,  l'un  de»  plu»  gr.  qu'ail  e«tl  l'AUemaffO*. 
plusieurs  ouvrîmes,  entre  aulrc»  :  In  Cltroni/ue 
d'Otlton  de  Fieismgen  ;  l'ou»rage  de  Gunlticr.  I.t- 
furbmtt  «•«•  relfiis  getln  f'ttdenri  I ,  itbii  X , 
îlciilelLcrg,  181  a.  in-8;  la  Vie  de  Frnienc  Bar- 
liei  tttis^e  ,  en  lalin  ,  I.eipiig  .  172a  ,  «n-4- 

FRÉDÉRIC  II  .  fil*  »lu  i "«  •  '31 
daa»  U  marche  d'Ancône,  élu  roi  de»  Rom.  liu  vl^ . 
ae  ton  pèr«  Hoori  V I  ,  lui  luccëda  à  l'rmpire ,  rnais 
non  sani  contestation.  I-a  mort  le  délivra  de  Plu- 
lippe  .  «on  oncle  ,  l'un  de  sr%  compétiteur» ,  el  le» 
•nnes  du  roi  d.'  Fr.uicr  TMiilivpf - Ancusic  U-  dc'li- 
Vrèrenlùe  l'autre,  Otlion  de  Urun»*%ick,  à  b  nie- 
Vioni1>lelKiUinc  de  Bouvine»  en  A  la  niott  ili- 

celui-ri  ,  en  1328,  Frédéric  fit  élira  rot  de»  Ro- 
mains »on  ûLHrnri,  qui.  •'Aaot  r^TOÎKcoBlrelui, 
fui  déposé  en  12U>.  con.laninc  ù  une  prison  pnrpc- 
luelle,et  eut  pour  »uccc»»eur  sou  Irrre  Conrad - 
Continuant  le  projet  que  son  père  avait  eu  de  sou- 
mettre rifulic  entière  i  *a  domination ,  Frédéric 
remporta  »le  grands  avantage»  contre  le»  Gueire»  , 
fut  deux  fou  «'scommunié  par  Honorius  IX  ,  qm, 
Toulaal  éloigner  un  voisin  «i  dangereux  ,  le  som- 
mait d'accomplir  la  prome»»c  qu'il  avait  faite  au 
Si  »iégc  de  poricr  la  ç^ui;rre  en  Palestine.  Frédéric 
part  enfin  ,  traite  à  |»nx  d'argent  avec  le  coudan 
llélédin  de  la  reddition  de  Jériis  il'  m,  entre 
ta  ville,  cl  prend  de»e*  propres  mains  ia couronne 
qui  lui  apparicnail  dtt  eètrf  d'Iobnde ,  «a  femme , 
fillo  de  Jean  de  lirienne.  Cependant  Innocent  IV, 
aocce»»eur  de  Grégoire  IX  ,  demande  à  l'empereur 
1^  f^gltlulioa  des  ville*  de  l'--!  it  i.<-<  1rs.  ,  t  i  l'iiom- 
Biage  pour  1m  royaumea  de  tapies  ot  de  Sicile ,  le 
fait  escommnnier  an  concile  de  Ljron  en  1345  ,  le 
déclare  déchu  du  trône,  et  fait  siicccs-iivem.  élire 
i  ta  place  Henri ,  landgrave  de  Tlmriiij;c  ,  cl  Guil- 
leume*  comte  Hollande.  Frédéric  résiste  comme 
un  lion  «  U  guerre  a'allume  dan»  tou»  se»  étaU  ; 
après  une  tuite  it  triomphe*  et  de  revcn  il  meurt 
Il  Fireniuola  en  l2.'>o.  Ce  prit»fe  aimait  Ifs  leltrcs  el 
les  cultivait  lui-nicme.  On  a  de  lui  Jes  vers  eu 
lanfue  romane  t  l  <U  tLett  Int.  (on  en  trouve  9  dan» 
le  prem.  vol.  des  Jtfac«//«rMM de  Balu«e,  et  7  autres 
dan«  le  lome  2  de  U  BiMieth.  hitt.  de  CanttHi);  un 
traité  de  -Irli-  in  nandi  cum  (n'ilius  ,  c  onliriur  par 
Manfi'cd  ,  «on  hls,  impr.  avec  U  Fauconnerie  de 
Tardif,  Veni»c  ,  iS6(),  Bâlc,  1578,  in-8,  avec 
celle  d'Alherl-le-Grand,  Augshourg»  in-ft. 

FRÉDÉRIC  ,  dit  /e  Beau ,  due  d'AutnHie,  tftait 
lils  do  l'empcr.  All.rrl  I",  qui  <.Vff'or<;a  vaioument 
de  le  faire  reronnaitie  pour  roi  de  Uobèine.  Albert 
eut  pour  »ucresseur  Henri  VII  $  après  Is  mort  de 
celui-ci  Frédéric  fut  nommé  empereur  par  quatre 
électeurs  ,  et  le»  six  autre»  donnèrent  leur  suffrage 
A  l,oui»  de  Bavière,  î,»r*  <l.  in  ■  ompolileur»  »e  firent 
ncrer  en  i3l5,  l'un  *  Cclogne,  l'autre  à  Aix-la- 
Chapelle  ;  l'un  avait  pour  Im  les  (îuelfes  el  le  pape, 
l'autre  les  Gil>e<ins  et  les  Suisse».  lia»  convinrent  de 
remcttic  la  décision  de  li'iir  querelle  è  3o  eomhat» 
tans*  mai»  l''i"f'>liTi»"  .  «Diiirc  i<T]iicI  If  sori  ïc  dr'- 
«lam«ne  linl  im»  ta  paiolu  .  ic%  a  une  pros^e  armée, 
a'Ia  chercher  Lonis  au  ccrur  di-  »cj  ctal*  ,  ci  lui  livra 
la  fameuse  bataille  de  Muldorf ,  qu'il  perdit  en 
l3aa.  Devenu  prisonnier  de  sou  rival ,  il  resta  trois 
ans  renfermé  dans  une  ft-i  ti n  ^s.- .  Ht  rnsmte  une 
rcBoncialioa  loleuoeUc  de  tes  druiU  à  i'empuo ,  el 


niounil  en  j33o.  On  pcul  consulter  pour  plu»  de 
deiaiU  l'ouvr.  de  Beum.inn  intit.  Volunianum  im- 
pent  contoftiitm  Mf«r  Fredencum  ÂuUnacum  tt 
Ltidoviimm  B«varum ,  Fninfort ,  17^  ,  in-fol.,  fig. 
PREDERIC  m ,  dit  U  Poeiffmf,  «mp.  d'Atle- 

ma^inc  .  ne  en  I^Ô  .  rlji;  'î!>  d'F.rnest,  duc  d'Au- 
Inche  ;  il  fut  élu  après  la  niutt  U'Ailiert  II ,  et  aacrd 
i  Aix-la-Chapelle  en  Ce  prince  fil  d'abord 

alliance  arec  l«a  FnwçtM  cpatm  les  SuissM  ;  mais 
bientôt  il  leur  dtfcbra  la  gueim  uonr  les  empirber 

de  i'ei.ililir  dan»  l'Altar*;  el  danj  la  I^rraiuc.  Il  mé- 
ritait («Uem.  le  »urnom  qui  lui  fut  donné,  qu'avant 
élc  dépouillé  par  de»  volour»  lurs  du  VSfflgf  «JH'tl  Ét 
\  Huint  e»  i4Sa  BOUT  s'y  faîi»  cwuwper*  il  m 
soii(;r  a  i  tirer  nulle  vrngeaoee  de  cet  oAvmt.  U 
avait  refiMe'  dci  Sfi  ouM  aux  Hon(,'r*.>i»  Lallas  par  le» 
Turks  ;  Malhias  Corvin  ,  leur  roi ,  débarrassa  de 
ces  eqnemts  rrd>out>l»l«i.  tourna  smarmca  contre 
l'empereur,  qui,  par  uu  traité  hooteus,  o«is«»lVt 
à  lui  laisser  ta  vie  durant  Vienne  et  tonte  la  Hasse 
Aiilrulic  ,  di/ut  il  s'i'tail  emparé.  Frédérk  mil  en 
iJ^i  au  ban  de  l'empire  Albert  de  Bavière,  |0| 
gendre ,  qui  nrétendait  à  la  prepridtd  4u  Tyrôl,  «4 
iiioiiriit  cil  1^9^  après  un  règne  peu  glorieux,  qm 
avait  liiiré  j3  ans.  Iraavc  de»  bons  mots 
i^'erhin  )  de  ce  prince  dan*  un  reciuil  int.  :  JH^IJf  • 
rtiajqce'fanintf  Strasbourg,  l5o9,  in-4- 

FRËDKiUCI*r,  roi  de  Daoemarck  et  de  Norw^e. 
né  en  i/j7f  ,  était  fils  de  Christian  l'«  ,  cl  fut  choisi 
en  i^'àS  pour  «uctéder  a  CUrisUan  11 ,  son  nrvru  , 
qui  venait  d'être  déposé  k  cause  do  la  dureté  ^t-  a 
gpuvemtment.  Gusiave  Waia,  qui  avait  remplacé 
ce  mémo  Christian  sur  le  trAan  de  SuAdo ,  M  al- 
liance avec  Frédéric  ;  tou»  deux  aii  ri  rt  ni  (Vtnî  m 
piège  leur  compétiteur,  et  le  rtliurcnt  dan»  ua 
château  fort.  Frédéric,  après  avoir  fatorisé  dans  ses 
éuu  l^ntvoducL  du  luilidcaB.  aaisMnt ,  m.  m  i53i, 

FREDERIC  II,  roi  de  Dancmarck  et  de  Norwdn. 
né  en  ,  suce,  on  i3^  à  son  père  CbKslian  111, 
uoo  -kaa»  avoir  signé  une  charte  uti  la  oobles*e  don- 
nait à  »on  autorité  dm  limitmbitii  plu»  étcotlesqn'i 
celle  de  se»  prédéccmeiU».  Um  pnriis  de  «M  rrga» 
»e  pa»sa  en  guerres  avec  la  SoMc  pour  savoir  teqMl 
lies  d  ux.  etaU  aurait  le  droit  de  nictlre  Iroii  cou- 
ronne» dans  ses  armes  j  les  résullaU  d«  ce  demèltf 
furent  aussi  ddplorables  que  la  cause  en  était  fuUle. 
Frédéric  mourut  eu  i588  après  avoir  MMibitfmeal 
amélioré  ton  royaume  par  le»  talée»  de  Pierre  Os», 
ton  premier  numslrc.  C'c>l  lui  qui  ilonui  àTycho- 
Brahé  l'île  de  lleweu  pour  y  coosUuure  le  (ancui. 
obscrvalojro  d'Uranienborg. 

F  H  K  DE  K IC 1 1 1.  roi  de  I>anemarck  et  de  ?iorvèg«t, 
ne  eu  i(>iK).  était  fil»  de  Chrittiao  IV,  auquel  il  sue* 
céda  en  i6/{8 ,  malgré  l'uppotitioa  d'un  parti  ^u« 
s'était  formé  en  faveur  de  son  frère  naturel  Oirtala 
Ubtiell.  A  la  suite  d'une  guerre  désastreuse  oA  Im 
Danois  av^iient  etc  les  agresseurs  ,  Charles  Gusiave 
s'élant  avance  jusqu'aux  porte»  de  CopcuKague.  et 
ayant  mis  le  siej^c  d«  vanl  celle  ville  »  u  16  h^.  Fré- 
déric la  sauva  par  le  courage  qu'il  sut  iuspsrcr  %  let 
biÂitaBs.  Ce  furent  mus  dmiie  Im  tntens  qtsHl  dê- 
p!o\a  dani  cette  rirconstancc  qui  portèrent  les  3 
ordre»  de  l'cUl  a  lui  iiudrc  la  cajululnliom  qu'J 
avait  signée  en  montant  sur  le  trdne  ,  à  r«conn«iire 
l'hérédité  dans  sa  famille  •  et  à  lut  confier  une  «»- 
tortû  absolue  tn  .  La  tuerre  ayant  éebté  e» 
I (>).■)  enlrc  la  llo'.Vn;  r:t  î'.ingleterre ,  FrrJ^nc 
prit  >ucce»sivemcul  padi  pour  l'une  et  pour  i'auire 
de  cet  puissances  ,  et  m.  en  iti^O.  Il  est  à  regretter 
que  dans  les  dern.  années  4«  sa  «te  ce  prsnce,  5m 
avait  rétabli  les  finances  do  royaume ,  au  soit  laissd 
seMiiiie  à  la  tliiitii'rique  rit  ticrclif  de  la  pii-ir«-  l'I^i- 
InsOj^li.iic  ,  el  qii  'il  ait  sacriUe  de  gruiuu»  sotuost»  au 
dé«ir  de  devenir  plus  riche. 

FRÉDÉRIC IV,  roi  de  Dancmarcket  de KorwAge, 
né  en  1671 ,  succéda  Tan  ttigp  à  Christian  V,  «M 

père,  et,  a  pi  me  a<jli  \ur  le  liuiie  ,  dt'clara  ,  de 
concert  arec  k*  cxar  Picrrc  !<' ,  la  guerre  au  jeuue 
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Charles  XTT  (v.  Ce  nom),  ipii  bienlAt  le  r^duiiit 
i  solliciter  une  paix  qu'il  ne  lui  accorda  qu'à  des 
•oadilioat  trit^durcs.  Lors  du  desaalr*  de  PuU 
tawi  ,  Vréêént  ,  qui  s'éiait  pri^par^  de  longue 
riîin  A  1,1  i--\.rrn:.  l.i  déclarant  de  nouvpau  ,  va- 
*  i>.i  ii>,ooo  U.inms  dans  la  Scaaie.  Après  des  succès 
YâTief  ,  i(  parrtDt  ,  wec  l'assistane»  dat  Busses 
•t  Am  ^mmu  ,  â  remporter  de«  avantages  plus 
ecrlnnf ,  et  ISl  même  prisonnier  Ir  prucral  »iié«loif 
fiicnbork.  Cr-pendanl  Cliailc»,  de  rctum  A  <■  Im n  li  r, 
•e  jeta  dans  la  I^orvrège  ,  et  périt  au  siegc  de  Fri- 
<lerie||«lwll  ;  le  sënal  suédois  se  Iiila  de  Taire  la 
fmn  %  (fat ,  eette  fuis,  fut  loulc  h  l'avantage  de  Frt^- 
d#ric.Ce  prince  mourut  t-n  i"3o,  après  avoir  fondë 
L  b  liiissions  du  Croenlatid  el  de  L;i{ioiiie  ,  nui- 
Sun  àei  urpheiiQS  dé  Cnpenhagoe ,  et  a^O  écoles 
pour  J'iDStruction  des  enfans  pauvres. 

FREDERIC  V,  roide  Uanemarck  ot  de  ^'or«v;,(c, 
ttê  «n  1723,  suce,  en  1746  *  pf"'e  Christian  V  1. 
l*aui  IH  I  i  monte  sur  le  trône  ilc  W  ua-iie  eu  1763, 
leva  une  jrmëe  considérable  pour  reprendre  sur  le 
Dnaewarric  leduché  deSItswif.doBtMBpèrearail 
rfle  dépoaillé.  le  général  Roman»ow ,  à  U  it'li- 
Mr>.aoo  bomiRui ,  jeUil  ia  terreur  dans  le  Mcrkleu- 
£<jurg  ,  et  Frédéric  préparait  une  résistance  formi- 
dUlile  lor«i{a«  Pi«rr«  fut  SMaistaé  «  et  que  C«tiie> 
•ÎM  II  e'tinprceM  Je  retirer  eei  trouves  el  de  ei<> 

Î|oer  la  paix.  Frédéric  mourut  en  1760  après  avoir 
eit  beaucuup  pour  les  sciences  et  les  arts^  fondé 
la  eoropagnie  asiatique  «  M  lldfittletliM  aeed.  de 
feiatare  i.Copeliii«||ii«. 

FRÉDÉRIC  I**  b'ARAGOlf .  ta)  de  Steile,  fni 
eî»»rgé  du  gouvernement  de  cette  lie  par  non  frère 
Jacques  lorsque  celoi-ci  alla  en  1291  prendre  pos- 
•««si  >ti  du  royaiiMie  d'Aragon  ,  gui  lui  était  dévolu 
par  le  mort  «l'AIflienae ,  leur  frère  ainé.  Jacques 
t^eèt  Iraittf  atec  lel  Français,  le  pape  ordoBOt  en 
IS^è  Frédéric  de  livn  r  la  Sicile  a  la  maison  d'An- 
joa;  mats  ce  jeune  prince  refusa  d'obétr,  et  les  Si» 
ctlieos  1«  prodemèrenl  roi  en  19g6<  Après  avoir 
lotlë  avec  avantage  contre  les  forces  r^uniet  de  la 
Pranre  ,  de  Napirs  et  dé  l'Arsgon  ,  Frédéric  obtint 
|.<  p^ix.  I  II  i.'o;;  -t  couditiiin  qu'il  e'poiiserj  i  f'i('<  -  ^ 
Bore  ,  trutsiéinc  hile  de  Cliarleâ  11 ,  roi  de  Nafilcs  , 
#t  renoncerait  au  titre  de  roi  deSirile  pour 

celai  de  roi  de  Trioaerie.  Frédéric  mourut  en  i337 
après  an  règne  glorieux  de  4'         dans  lequel  il 
avait  eof  II  i  .i  ^''  le  commerce  ,  fait  flt-urir  l'agricul- 
ftttrc,  et  rrcréë  pour  eiosi  dire  la  marine  sicilienne. 
rRESÉRlO  It  D'ARAGOfI ,  tara,  le  SimjtU , 
de  Sicife  ,  petft-fils  du  précédent  ,  si!cc(*da  en 
l35&  i  liOuis  ,  sou  frcre  ainé  ,  perdu  eu  t3j()  Mc»> 
•me  el  I*alernin ,  cl  ne  recouvra  ers  deux  villes,  9 
euk»  eprèt«i|«'i  la  faveur  de  feflibarrM  eeusé  à  la 
^MaedeMtoftedc  Naplespar  l'iatetiondet  Hongrois. 

Jl  flf  I»  paii  avec  rr-di-  princesie  en  |3'2  ,  s'enij.igea 
è  it»i  pMyri  un  trifiul  de  i5,uoo  llurius ,  et  m.  celte 
nésar  année. 

FUKUÉRIC  D'Aragon,  roi  de  Napict.  eacc.  eo 
t^SfH  ft  Ma  mnreit  Perd.  Il  ;  meia  è  peta«  •'dltit->tl 

assis  s-.ir  ti-  trone  .iu  milieu  àv^  acctaiiiaiions  de  ses 
Mijels,  qu'il  Se  fit  enlever  son  rxy.  par  Ict  armes 
4^9  lÎMiii  XII  rt  la  per6die  de  I-'enlinaod  d'Aragon, 
aoa  peyr»  frdrt  *  qui  se  periiAèreiit  aca  états.  Après 
•rair  «•  m  trotipea  se  déliendef  tan»  combat ,  Pré- 

<|/rie  ,  Sf  con fiant  en  ta  gencrn*itr  de  f.mii^  XII. 
##fittde  lui  le  riuebé  d'Anjou  avec  3<),(mki  liticais, 
et  m«iirttt  m  France  l'an  i5o),  lai»<aiit  deux  fil» 
«fu'on  eut  soin  de  priver  d«  tout*  poale'rilé  «  qaui- 
^n'«n  ienr  eâl  permit  de  te  mtrier. 

FliKDhllIi;    1'',    élit  leur  <\c  I!rand<  l)Oiirp  rl 

rrcni.  rui  «le  i'ruïie ,  ne  en  ito7,  «ncccila  m  ifjiSfi 
e«n  père  Fréd. -Guillaume  ,  dit  le  (-r.  l.  i'<  leur, 
«loal  le  rèftne  glorieux  avait  donné  à  Brandebourg 
un  grand  ascendant  en  Allemagne.  Frédéric  l'ac- 
crut ■  ■  fifi irr  p.ir  1  -  S 1 1  \  el  îa  ni jgii i li ccik  e  '(ii'il  d é- 
pkija  ,  let  secours  qu'il  donna  au  prince  d'Orange, 
mm  fMBi,  p«i«r  ariiaut  Mi  «tpéditioA  «a  AngM- 


terre ,  el  à  l'empereur  pour  chasser  let  Tnrki  de  la 
lIo^^rie.  Léopold  ,  pour  lui  marquer  ta  Heok* 
naissauce,  érigf^a  le  duché  de  Fruste  en  rOflttMia  « 
usant  en  cela  d'une  préro^niive  qne  pertenn* 
Uii  avait  enctirn  reconnue,  '  i  j  '-rsunne  ne  son- 
gea è  lut  contester.  Le  couruuuLtneat  eut  lieu  i 
Kornigiberg  en  1701  ;  le  faste  inouï  que  Frédéric 
drplnya  dan?  cette  occasion  ,  el  celui  dont  il  aimait 
à  3  entourer  dans  toutes  les  autre*  ,  ne  firent  point 
I  -rs  finances  le  tort  qu'on  auriit  pu  craindré) 
parce  qu'iti  CQatribuèrent  aux.  progrès  de  l'indut' 
trie  el  d«e  artt ,  «t  que  ai  l«t  ddpentes  étaient  coii^ 

sidéralîlet  il  y  avait  aussi  le  plus  grand  ordre  dans 
l'administration,  ^'alittenaiii  tie  prendre  part  auc 
démêlés  sanglans  de  ia  Suède  et  de  la  Russie  ,  Fn-- 
déric  s'occupa  tout  eolier  de  donner  au  rojaume 
qu'il  venait  pour  aiati  dire  de  fonder  de*  ifitUlatioél 
qui  put.icnl  le  placer  au  rang  des  plti^  p;i md  puis- 
24uces.  il  tuoda  en  l'umv.  de  liatle  ,  qui  de- 
vint si  célèbre  dans  la  suite;  l'acad.  de  peinture  en 
tdçfi^  eafia  en  1707  la  aeciélé  rojale  «les  tciencea  et 
beliet-leiiret  de  Berlin .  dont  l*Hla«tr«  ta'iltnils  fat 
le  premier  prt^sident.  Frédéric  I'',  aprèt  ttll  règttt 
(■lurieux. ,  quoique  pacifique,  mourut  en  t^tS. 

FREDERIC  II  ,  roi  de  Prusse  ,  snmommé  U 
Grande  né  à  Berlin  en  171»,  dtaitle  trottiéme  flJi 
deFr^ria'Gttillaan*I>ret  avait  revu  de  ItMlot* 
un  goût  naturel  pour  les  IcUres  et  les  art?  qui ,  dé- 
veloppé encore  pai-  l  éducatiua  toute  française  qu'il 
reçut ,  lui  rendit  insupportable  la  cour  de  son  père. 
Aussi  voulut-il  la  quitter  eo  IjJo  pour  vojager  «O 
Allemagne;  mais  ce  projet éeltona  par  l'iniprudeneé 
d'un  oliicicr  nommé  Katt ,  qtii  devait  être  le  com- 
pagnon de  sa  luite.  Frédéric  eut  la  douleur  de  voir 
exécuter  ce  malheureux  jeune  homme  qu'il  aimait 
lendremeott  fut loi-ménie condamoé  i  m.,  etpaaift 
plus  d'une  aan^e  dans  un  raipritooaem.rifoareiit, 

el  dans  la  reiraileet  i'e'tiuli'  tnulcs  celles  qui  s'écou- 
lèrent ju»qu'à  Sou  avènement  au  liùne  en  1740*  A 
peine  y  dlaiMla$'iis ,  qu'on  le  vit  avec  élonnenenl 
renonçant  è  tous  les  plaisir* ,  celui  de  la  mtuiqud 
excepté,  dirigerjoutes  ses  pensées  vertFaeeroïl^ent. 

lui  ifUcU'.n  de  son  armée  (jii'il  a'»  a  1  !  jinri^r-  Af 
60  OOQ  hommrs  à  80,000.  Aprè,*  un  premier  esiai 
de  ses  forces  cjnirc  le  prince  évéque  de  Liège  ,  il 
saisit  l'occasion  de  ia  mort  de  Charles  VI  ,  et  defe 
embarras  où  se  trouvait  MarieO  bérèse  pour  lletet 
des  pr'^ienlions  fur  la  Silésie  qu'il  envalnl  atisiilât  , 
et  dont  la  possession  lui  fut  assur«e  {wr  le  traité  de 
Hreslau  qa  il  jlt  tfpardoient  en  174^  «  abandonnut 
la  France  et  ses  autres  allies  Toutefois,  il  renlrt 
bieutut  en  campagne  .  lutta  avec  avantage  cofitrè 
les  forcci  <le  l'Autnilie  ,  de  la  Hiusie  ,  delà  Saxo 
et  signa  i  Drtsde  m  174^  une  paix  glorieuse  qui 
dura  lOfttt.  Prdddrieea  emplojpa  let  loiiïrt  è  tra- 
vailler à  h  prospérité  de  n"-  i"i  ;i",>  :  le  commerce  fut 
encuiiragt: ,  di  s  éialilis.-cm.  d'utililé  puhliq.  fondes  , 
des  manufactures  s'elcvérent  de  tous  côiés  ,  l'arad. 
de  Berlin  reprit  aon  ancien  iutlrei  dct  sav.  et  dea 
artittet  dirang. ,  det  ouvrière  habitée  fureal  appetéi 
et  accueillis  h  la  cour  du  roi  phil  -  p'^f  cl  IilléraJ. 
Cependant  i-  rédéric,  au  milieu  dci  arts  de  ia  paix, 
ne  négligeait  point  celui  de  la  guerre  :  l'infanterie 
pnusienM,  &  bquelle  il  avait  donné  celte  nouvelle 
laefiqne  qui  la  rendit  la  première  de  l'Europe ,  fut 
pt  rlée  de  ioo,Of30  h.,  U  c.tv jirrie  à 3o,000 ,  l'artil- 
leric  et  le  génie  ,  armes  (l>int  il  s'occupa  le  moins  , 
reçurent  tuutefots  des  accioiaseneatconsidérahles. 
En  1756 commença  la  trop  fameutegoerrede?  ans: 
noire  eadre  ne  nous  permet  pas  d'eu  caquistcr  leè 

n\ l'iicm.  nu'ini-  de  la  m Jiiièrf  l;i  plus  su pei  (îciclle  ; 
cunt<  uluu<-nous  de  dire  qu'après  une  Itniguc  série 
de  triomphes  et  dé  rcrert,  après  avoir  résisté  senl 
n  toutes  les  pttitsaoees  du  continent ,  étonné  l'Ku- 
roi>e  par  sa  persévérance  autaiK  que  par  son  génie, 
l.  itiu  la  Ion  d<  i  .Triiiêi  i  incomparablement  plu* 
nombreuses  que  les  siennes  ,  profile  bahilemrnt  de 
tout  iti  araMi|«« ,  et  fitii  «oaraitt  lortfr  Jft  ticloir* 
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ètt  MÎ«  ailoM  d«  tM  d^ailct ,  VriUnc  •igm  «a 

1763  U  paix  d'HuLcrIsliourg.  Par  ce  Irailrf ,  l'Au- 
triche lui  garantit  pour  la  truitiàme  foie  la  po»«c»». 
de  la  Silésie ,  toui  la  seule  CWBdîtion  de  dosBir  M 
vm»  i  l'arcÛiliie  Jotcph  aux  prew.  élsclîM»  p«or 
la  coaniBBe  tmpMale.  Cette  paix  ii#e«inire  à  tous 
les  riali  <îo  l'Europe  ,  ne  l'était  ù  .uiruu  plujq»*à 
la  l'ruue  :  toa  agriculture  «lail  ucgliijée,  ton  com- 
Mtrte  détruit ,  aa  population  niée  par  la  guerre  , 
•ac  armtfea  attaiblita  par  la  perle  des  vieux  soldats 
«C  d«a  matitaliii  ofBeïers  i  mais  le  g ^nie  puissant 

de  Frédéric  parviat  .1  rir.ilri'-.cr  tjn'  (ic  ])!.ri(  ;,,  IVij- 

tiles  alliances  r«leTL'rent  le  coramcrce  en  mctnc 
temps  qu'elles  ëloignèrcot  les  chaacai  da  b guerre; 
la*  Joadi  daatiaét  à  i'entre'.enir  furent  consacrés  à 
>«MtirlM>iIlM  et  les  villages  qu'elle  avait  dcpeu- 
pli'i  et  ile'truits  ;  les  graîos  amasic's  p«  i  1  î  1  nilisi- 
staacc  des  amaéea  servirent  i  enscmcucer  les 
ckamps  qu'ellat  atraiast  nngdt.  Tout  se  ranima  , 
toat  refleurit  ;  200,000,000  furfnt  employé  i  des 
aacoars  ou  i  des  amélioraiiuns .  600  villages  nouv. 
furent  édifias,  leii  in.irn  ■  furcot  d<-rriclif's  cl  la  po- 
pulation s'accrut  d'uo  tiers  maigre  ilo  s\  long*  t-tdc 
•i  affreux  désastres.  Le  partaga  de  la  Pologne  en 
IJ^S donna  à  Frédéric  caltc  contrée  qu'on  appelle 
aniourd'liui  la  Prusse  orientale.  Une  guerre  lui 
s*,'lc\,i  cil  i"7  ,  à  l'iKt:.i,l;iii  (le  Î3  m.  de  l'clectcur 
de  Bavière,  ne  dura  que  6  mots  ,  et  n'amena  aucun 
dffteoBiaatiaiporiant  ,  et  rien  natronlila  plus  le 
iBpoa  do  c« grand  roi  qui  moamten  1786.  Ft  édéric 
B«  fut  pat  teulemant  un  guerrier .  il  ïul  un  philo- 
sophe et  un  lille'ralcur  ilistirr.,'!!  1'.  Sr;,  <  nuip  Ui  ii  ic, 
peuvent  lui  reprocher  son  mépris  impuliiiquc  pour 
U  hngno  naliowlo;  il  «  lonjouto  porté  français,  et 
aet  oavr.  en  vert  et  en  prose  sont  tous  écrits  dans 
cette  langue  :  ils  ont  été  recueillis ,  Amsterdam 
("Lk  pc)  .  i7;>>  ,       vol,  in-8  :  une  I^'ouv.  vie  </e 
Frédéric  II,  par  Denina*  forjao  Ic  z'i'  vol.  de  cette 
collection,  où  l'on  diMiagnoaurtout  :  l'Ânit  M.t- 
ckimvH  ;  /m  Mémoires  pour  terpir  à  Phht.  de  /« 
mmitom  tU  Brandebourg  ;  tet  Poésies  du  philosophe 
de  SnnS'Soiii'i ,  l'ffiu'oirc  Je  ■non  temps  (de  17^0  à 
1745)  '■  ''^Z^'-»'  '^c  (a  guerre  de  7  ans ,  clc.  Giliies 
a  publ.  en  aogl. ,  Londres  «  1809,  nn  TaÂhaudu 
ràgaa  de  Frédéric  II ,  avec  un  paralî'ele  entre  ce 
f  rince  et  Philippe  II  de  Macédoine  ;  enfin  le  géné- 
jjI  Jcimmi ,  dans  son  Tniilr  Jeu  (grandes  opérations 
militaires  ,  a  donné  l'Histoire  critique  des  cam- 
pagnes de  Frédéric  ,  comparé»  à  eettci  de  temp. 
JfopoiéoH.  On  trouve  dam  les  œuvres  de  Guil  rrt 
Y  Eloge  histor.  de  Frédéric  If.  On  peut  consul  1er 
•oenre  :  Vie  de  Frédéric  II  (par  Lavcaux),  Strasb., 
i;88 ,  4        '"'8  ;  Lettres  sur  Frédéric  ti  (par  la 
Héma),  iliid.,  3  vol.  tn-8;  l'ouv.  de  Bdaching ,  CSa- 
ractire  de  Frédéric  11^  Irad.  de  l'allem.  ;  et  les  Son- 
penirs  de  Thiébault^  Paris  ,  i8(0  ,  6  vui.  io-8. 

FRËDERIC  l'f  ,  roi  do  Suède ,  né  à  Cassel  en 
1676 ,  était  iilt  du  landgrave  da  Uatia-CaueL ,  et 
a'élail  dâtingné  i  la  tête  dea  troapee  hollandritea 
dans  la  guerre  de  la  succession  d  Esp^î^n»  Avjnt 
épousé  en  lyiS  Ulriquc-KléoQore  ,  snrur  de  Cliar- 
les  XII,  dès  ce  moment  il  servit  dans  les  armées 
de  Soèdo  an  miaiité  de  géoéralissime.  Ulrique- 
Eléonore  «necdda  è  aon  frire  en  17 18;,  mais  trop 

faible  p'>i:r  i^vmvrrncr  ilans  ci  n  on  stances  si  dit" 
ficiles  ,  eiic  ii:  lii-'UHl  3  aui  .i|>sf^  tic  son  autorité  en 
faveur  de  son  c'ponx  qui  fut  solennelicm.  reconnu 

Si 

roi  sr  Ksta  '1c  conclure  la  paix  avrr  Ilanemarck 
et  la  Kusiie  ,  et  s'appliqua  pendani  tout  le  reste  de 
aon  rcgnc  à  réparer  tous  les  maux  que  la  Suède  avait 
«ottSerts  dan*  Ica  ao  années  ptéeedentaa.  Il  parvint 
i  rétablir  Im  finance»,  ragricoll.  «C  le «ommeree , 
et  m.  en  1751 ,  après  avoir  ioadd  l'aeaddaiio  des 
scH-ncfs  de  Stockholm. 

FREDERIC  lyAOTRICHE  ,  né  vers  la  fin  du 
14*  S*  «  élaît  le  fila  «lad  dri  dat  Uopold  II ,  et 


t  proclama  roi ,  après  qu'il  eut  alijuré  U  religion 
Cfimnée  et  enliraaié  le  InlhéranlnBe.  Le  nouTcaa 


eut  pour  apanage  le  eontd  de  Tfvol.  Aront  ^« 

lie  se  rendv  j'I  ronnlr  rl*-  Constjnrr  ,  }r  pa^i» 
Jean  XXIJl,  ayant  tout  à  craindre  dcSigismond.  qui 
occupait  alors  l'empire  d'AUeou^e  ,  s'était  mia 
sous  la  protoctioo  de  Frédéric.  Mua  ce  priacc  ne  an 
croyant  pat  en  diat  de  rtolar  ans  fereea  de  Sigia* 
Blond ,  qui  l'avait  mis  au  ban  de  l'empire  ,  vint  loi 
demander  pardon  è  genoux  et  lui  livra  le  malheur, 
poatib  «  MM  kôte.  &:tte  faiblesse  déplorable  ne  lo 
sauva  pot ,  car  l'année  amvante  (>4*W  *^  f*^  pnvd 
de  tes  élau ,  qui  fnrenl  danadt  a  aon  frère  ,  «I  il 
m.  niaMienreux  et  errant  en  l43o 

FRÉDÉRIC  W  ,  électeur  Patatm  .  snmommd 
le  Fictorieux  ,  frère  pulnë  de  Louis,  d4t/e  Doux^ 
m.  en  i449<  succéda  Ott  ^aalilé  de  toteor  d« 
aon  neveu  Phi!ippe ,  qui  n'était  fif  é  qoe  d*mm  an  ; 
mais  s'étant  ,  pendant  cette  longue  rr^rnre,  habi* 
tué  è  l'exercice  du  pouvoir ,  il  le  coascrra  jusqu'à 
sa  m., arrivée  en  1476'  Frédéric  agraoi  pris  le  parti 
de  Thierry  ,  archevêque  de  l|aj«BC«  ,  ddpooé  par 
le  pap«  ,  maigre  la  proteclioa  qoe  Y  empereur  et 
pliiiietirs princes  allemands  accordaient  *  «oncora- 
pctiteur  ,  l'évéque  deMctx  et  le  margrave  de  B^de 
tr  jeicrentaur  aeadlata  ;  laiîa  le  uutsaant  dlodeur 
lest'  Il  c  haaaa  t^f*gM  aar  aas  une  viciaire  cooapMic, 
les  fèt  prisonnière ,  et  lonqne  l'empereur  featmia 
au  ban  de  l'empire  ,  il  ne  se  trou^^i  )>rr-.onoe  qiti 
osât  exécuter  celle  sentence.  —  Frêdébic  If ,  cI«o- 
tcur  Palatin  ,  somommé  le  Pacifique  ,  succéla  OU 
§544  *  ^tèn  Louia  /«  Padfiifua ,  awivii  preMua 
toujours  le  parti  de  Charlet*Quint .  i  la  conron- 

![iirl  il  jvjit(-l('  i-lr".  (',  r.ivijnsj  tc|U'nd.  l'in  1  r>"i(1  :  tU 
du  prutcstanlume  dans  se»  états,  et  n>.  en  iS^î, 
—  FatoKaicIU,  premier  électeur  Palatin  ^ob 
branche  de  Simmeren ,  surnommé  le  Pieux  ,  sar- 
céda  en  iSS^  à  Otbon-Uenri ,  neveu  du  prcc<kicnU 
embrassa  ouverir m  la  n-ligioti  rt  rurnir''  .  malgré 
le  déplaisir  qu'en  ressentit  l'emp.  Ferdinand  l"  , 
et  m.  en  iS^O  ,  aprài  avoir  fondé  la  ville  de  Frano 
kendal.  —  Faioiaic  IV  ,  électeur  Palatin ,  ne'  rn 
1576  ,  succéda  en  i583  à  Louis  le  Facile ,  aon  pére. 
Elcvc'  par  son  iiii  Lir  Jean-Casimir  dans  le*  prin- 
cipes du  cal%inisme,  il  t'y  attaclia  forlcmottt,  éiaMit 
de  fréquentes  relai.  avec  les  prolaalaaade  Fïnneo  « 
l'Angleterre,  la  Hollande,  et  m.  après  un  r^gn« 
paisible  en  l6lO.  C'est  sous  ce  princeque  le  vilijge 
de  Maiilieim  devint  une  ville  où  les  e'ieetrurs  rc,i~ 
déreot  depuis.  —  Fftiaiaic  V  ,  électeur  Paialta  eC 
roi  de  Rolième ,  fila  du  précédent,  loi  succéda  en 
i6to  :  huit  ans  apr^s  ,  il  épousa  EUiiKet^  ,  ftUe  Ao 
Jacques  I"  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  f  ol  à  ta  sotucitaU 
de  cette  princesse  que,  devenu  le  chef  du  parti  pro- 
testant en  Allemagne,  il  accepta  la €o«tro««o d» 
Bobèma,  que  lui  elTrirent  les  babitana  révolldb 
contre  l'empernir  Fprdio.inJ  II,  qui  faroriîaii  trop 
la  relig.  catholique.  Fre'de'ric  fit  st>n  ealréc  trions» 
phanie  à  l'rague  ,  mais  bientôt  les  trou  pce  antrick. 
apnrocUèreott  et  battirent  complètement  ae>  atm éa 
(lOSo).  Mia  an  bon  do  l'empire ,  dépooslUdeMa 
«ftalt  licreditaires  qui  furent  oonnés  à  l'éloilMI  da 
Bavièrç,  i,l  m.  à  Mayence  en  l632. 

FHEOERIC.  y.  Badb,  BAViiaa ,  BaJUHB- 
BovHc ,  BauMcwicK  «  GoMSAADs ,  BBsm ,  Mac- 
KtCBBf>i;ii.o ,  Satc  ,  flovAia  et  Wvamtataa. 

FREDERIC  f  I.  c  j!nn,  !  ^  ,  fils  do  malbenrenx 
Théodore  ,  qui  porta  pendant  uu  certain  temps  la 
titre  de  rot  de  Curte,  suivit  la  fortnno  de  aua  père» 
ett  Ion  do  aa  cataainiphe,  pcit  du  service  en  AUem. 
Il  a'attMilia  an  due  de  Wartemberg,  qui  1*  envoya  en 
Angleterre  avec  le  titre  de  ^  .u  .tgent;  mais,  eunt 
tombé  de  nouveau  dans  la  misère  ,  si  te  brûU  U 
rervellc  co  1706  ,  s»us  le  portique  de  l'abbaye  de 
Weataùnater.  Le  colonel  Frédéric  ett  ont.  dea  deas 
onvr.  auivana  ;  Jfem.  pour  gcroirà  thitt*  d*  Cwtt^ 
1768  ,  in-8  ,  trad.  la  même  anue'e  en  flttgl*  Ib*|9$ 
Descript.  de  la  Corse  ,  i-qB  ,  io  8. 

FREDERIC-GUILLAUME  I",  roi  de  Praaaa« 
Bé  i  6cfli9  aa  i688|  était  fila  de  Frédéric  JK',  «•> 
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MwItttactMten  1713.  A  peiB«anbtBr1«lrd<i«, 

il  déploya  cet  «prit  lom!  rc  cl  ictère  dont  il  (Vait 
^onoâ  on  preuves  ioa a- temps  amattjuc  «i'y  parve- 
nir; tout  l^ppareii  de  luxe  et  de  magoificeace  dont 
Pffédéric  1<*  l'élût  «Dlourtf  dicpamt  Uml  A  coup  : 
|«  arliilOT  ai  tout  gcor*  fuml  CMfMM»  ,  et  le 

nouveau  roi  occupé  uaiqueoieDt  de  recruter  d.io* 
lOttlc  l'Europe  de*  Mpèce»  de  gc'aa»  pour  eo  com- 
ponrta  garde  ,  «td'«Miu»er  dcc  Irëtors  iomcucs 
«•  poamal  l'^noBi*  jut^'è  l'avarie*,  o*  coanut 
plof  «l'avli*  f  laiatr  que  celai  de  fumer  la  aoir  dans 
one  tabagie  avec  »€^  i^i'ni'-raux  cl  Ii-^  pr.nuls  iln 
rojaame  ,  qui  s'etnprc-t^erenl  de  se  prêter  à  SCS 
màU  ignobles.  Quoique  Fre'de'rie  eut  uoe  fort 
Mlle  armée  et  qu'il  la  dot  dans  la  discipline  ta  plus 
•évère,  il  voulait  conserver  (a  paix,  et  ce  oc  fut  qu'a* 
pri^i  unr  I  nguc  résislaoce  qu'il  joiguit  seJ  troupi  i 
«  celles  tlci  puitaaocea  alliées  contre  la  i>uèti«.  11 
«&»iiia  au  si<>'ge  de  Slnbuod  en  17 15  ,  avec  Fré> 
^éric  IV  «  roi  de  Dauemarck  ,  expédition  qui  lui 
■valut  la  cession  d'une  partie  de  la  Poméranie  lué- 
«3oi-r  IrT-;  l'c  \i  y.iin.  signée  en  1720.  On  poiii  \.i'it 
i  l'arùcle  Frcciénc  il  ,  dil/e  Grande  que  ce  jeune 
,  rebitte  de  i'estria*  sévérité  de  son  père  et 
genre  de  vie  qu'on  menait  à  la  cour  de  Berlin  , 
avait  voulu  se  sauver  en  Allemagne  ,  et  quecclui- 
<i  If  fi i  cDiui j m iu:r  j  ni .  fi  1  »  ruii u i  en  prison  plus 
«d'une  année.  FréUeric-Guillaumc  revint  cependant 
de  sea  préventions  contre  son  fils,  lui  rendit  »on 
^rade  de  colonel  et  le  rappela  près  de  lui  ;  il  se  dis- 
posait même  à  abdiquer  en  sa  faveur,  lorsqu'il  m. 
en  1  7  jo  ,  peu  regretté  de  la  nation  ]  ii  Im  devait 
cependant  un  grand  accroisscm.  de  riciiessc  et  de 
prépondérance. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II,  roidc  Prusse  . 
né  en  1/44  <  ^^^'^  neveu  du  grand  Frcdvric  auquel 
il  succéda  en  i^B6.  A  peine  délivré  d'un  oncle  qui 
avait  tau  «caac  contrarié  son  goût  pour  1rs  plaisirs, 
FffidMc-Gaillaanie  s'v  livra  Mtttaaeon  ménage- 
ment ,  et  sacrifia  d'Iiabiles  minisircs  cl  d'utiles 

rnérausanx  caprices  de  ses  nombreuses  maîtresses, 
cette  première  faihlesse  il  en  joignit  une  plus  dé- 
pionbic  caeore  :  il  m  latata  aller  aux  révahaa  des 
BlUmiiié»,  qoi  égarèrani  «0«  imaginatioa  ,  l'en- 
traînèrent dam  le^  ("iiilri  1rs  plus  ridicuUs  et  fîrmt 
perdre  à  la  Prusse  ta  majeure  partie  de  la  prepon- 
déraace  ^'«lie  avait  acquise  sous  son  prédecess. 
Afff4a  mnirùmé  no  rdie  peu  honoraU*  dan*  la 
gurre      Mal»  an  1787  entre  la  Porta  «t  la  Rus- 

aie  ,  FnfdAric-GHiliaame  fut  le  prcrr  '.  nr.>{  o-cr  , 
«n  lJ9A,tma coalition  des  princes  contre  la  republ. 
feataïaa»  Il  s'avança  jusque  dans  lai  ftaines  de 
Cliaâaf  |M  i  la  tAla  d«8Ô»O0Q  homaaat,  «i  l'on 
l'ai teM ait  Ile  Toir  marcher  tor  Parts ,  lorsqu'il  se 
niirj  tuui  k  cuujjct  I  cpi>rla  sur  le  Ktitn.  L'année 
«usvaate  il  eQ'ectua ,  de  cuocert  avec  la  Russie ,  le 
■«■«MM  paitege  d«  la  Pologna  ,  fit  la  paix  avec  la 
Fia«ce  en  1795 «  at  m.  en  1797.  M.  la  comte  de 
Mfur  a  pnb.  rBUU  dês  urinctfMÊX  évèmnmmu  du 
Hyne  dm  MiâHC'GÊÊiUmum  tt  ^  Pari»,  1800  , 
3  vol.  în  y 

'FliBI(JoB!i),  ecclés!aal.aBfliean,  né  à  Oxford 
•B  170  <  ni-  i  Londres  en  1791 ,  après  avoir  dirigé 
l'tfeofe  de  grammaire  de  Sl-4)auveur  et  occupé  suc- 
cessiTemenl  plusieurs  cures,  a  puiil.  des  St  7,1  . 
^e»  Ouvragei  dt  controvene  ,  des  toates  Utv.  , 
et  une  l/ist.  de  la  tangue  angt.tn  4  P^^Im  Lottdres, 
1753,  ibld.,  1788  ,  f'  édil. 

FREEMAM  LK  (  sir  Thomas  )  ,  amiral  angl.  . 
commença  sa  carrière  navale  en  1777  '  '  ■8'^  '^'^ 
t  2  ans  ,  et  m.  en  i8ao«  après  une  série  d'ox^ioils 
qui  le  placeat  ao  promiar  rang  parmi  lai  matins  de 
•a  natior 

FBÊGOSK  ,    FULGOSE  ou  CAMPO-FBE 
G08E,  nom  d'une  illustre  famille  génoise  ,  d'o- 
ri|^B«  plAéiaoaa ,  qai  délava  daiu  la  14*  S.  au 
daama  d«  la  «dslawa  ot  lourail  ploaiaaci  doges  à 
la  rlp«MifB«.  Laa  nanWaa  loi  plw  romarqualilaa 


i9  «alla  famttla  aont  !••  «nivaoa  :  ^  FtiMMK  (Do^ 

minique) ,  doge  de  Gêoes,  était  un  riche  marchand 
giUcliB  qui  se  mit  en  1870  k  la  tête  des  Génois  ré- 
voltés contre  Gabriel  Adomo  ,  le  fit  prisonnier  at 
a'aaut  à  sa  plaça  sar  la  trôna  ducaL  II  aaf  OMota  la 

tarrifoire  de  fa  république  par  la  cooquéle  da  pToa. 

îles  (le  II  ML'.îiiprranri! ,  ce  qui  ne  l'empèclu  y  a 
d'êtru  renversé  en  iJ^S  et  j<.'t«  en  prison  ,  à  la  suite 
d'une  sédition.  Nicolas  de  Guarco  lui  succéda.  — « 
FftÉcoiiE  (Jacques)  «  fila  dn  préetfd. ,  fat  dis  dofo 
en  t3()o ,  et  déposé  l'année  suivante.  Il  laissa  qtiatro 
fil)  qui  tous  remplirent  »uccj">- 1'-  cniLat  les  premiers 
emplois  de  la  république.  —  FaÉâOSC  (Thomas)  , 
fils  du  préc.,  fut  élu  doge  en  i^lS  |*ar  b  faction  d«a 
Âdornes  rénale  i  celle  des  Fre'aoses;  mais  la  dés- 
union s'etaol  mise  entre  elles ,  Thomas  se  vit  obligé 
va  i^ii  (Ir  céder  Gênes  ctSavoncau  docile  MiI  jh  , 
on  écliaoge  de  ta  souveraineté  do i^arracaiia.  Il  lui 
ëla  do  nouveau  en  1^.16  à  la  dignité  ducale  qu'il 
couaenra  jusqu'en  i4|3  ,  époque  à  laquelle  elle  lui 
fut  enlevée  par  suite  de  la  conjuration  de  Jean- 
Anloino  de Fic:>que.  Ses  compatriotes  m  ulurcnt  la 
faire  doge  uoe  troisième  fois  en  i4âo  ,  mais  il  re- 
fusa à  cause  de  ion  grand  ige  et  de  ses  infirmités. 
—  FaicCiiE  (Janus),  frère  du  précéd. ,  exilé  ainsi 
que  tous  les  membres  d«  sa  famille,  débarqua  dans 
le  port  de  G'in  s  ,  au  commcnccmcot  de  l'année 
1447  1  attaqua  avec  85  hommes  la  doge  Baroabas 
Adomo  qui  en  avait  dix  foia  autant,  le  força  d'ab- 
diquer, fut  élu  en  place  ,  et  m.  rn  l^l^  <  après 
avoir  signalé  son  rtgne  i>i  court ,  par  la  soumission 
des  marquis  de  Final  cl  de  (^arreto  ,  ennemis  de  la 
republique  :  Frégose ,  Louis  ,  son  Drère  ,  fnlcbout 
pour  lui  succéder  et  fut  dépootf  datts  aaa  aprèt.» 
FnèaoSK  (Pierre)  ,  élu  doge  en  ^!^5o  ,  ne  pou- 
vant résister  aux  attaques  conibinc'cs  des  Adorno 
et  des  Catalans,  céda  en  t^'îS  la  possession  de 
Gènes  au  roi  de  Franca  Charles  Vil.  Toutefois  il 
essaya  l'année  snivanta  dnracfraqnérir  ion  aniorild, 
voulut  soulever  les  Génois  coni  rr  Inirnniiv.  maîtrr, 
échoua  dansSDii  cntrepmc  et  lut  massacre  par  les 
Français.  —  t'aÉcosE  (Paul),  frère  du  précédent, 
archevêque  et  doga  de  Gdoes ,  fut  élatra  ao  siégo 
épiscopal  de  eetlaviUoOB  1463 ,  proaitt  au  oardi- 
nil.it  (  Il  1 '{Sn  par  le  crédit  de  son  neveu,  ^u'il  aa 
tarda  pas  a  laire  déposer  «t  exiler  ,  et  m.  a  Rome 
en  1498.  Go  prélat  guerrier  ,  l'un  des  hommes  let 
plus  remuans  de  la  wmilla ,  après  avoir  acracM  aa 

Î latrie  au  joug  de*  Praofai» ,  fit  d'abord  placer  anr 
e  tràne  ducal  deux  de  ses  parens ,  puis  il  prit  pour 
lui-même  cette  dignité  qu'il  se  vit  plusieurs  fois 
eoBtraial  d'abdiqner.  Toujours  ennemi  des  Ador- 
acaquaad  la  gonvaroem.  démocraiif  ua  triomphait, 
il  aa  hilail  de  ta  rdooîr  i  eus  dto  que  leaia  dHaaB<» 
sions  avaieul  fait  toralitT  lo  podv  ir  :irut  mains  de 
quelque  prince  étranger.  —  Facouse  (Baptiste)  , 
neveu  du  prccéd.  ,  élu  doge  eo  l479<  fu*  dépend 
i483 ,  par  laa  iatrig ne*  de  son  ooela  qoi  t'aiait  4  an 
plaee  cvr  la  liAno  dnaal  ;  depuis  cette  dpoqoo  il  re- 
nonça aux  afidrai  et  te  retira  rn  France  pour  se 
vouer  exclusiveoi.  à  la  culture  des  letlre*.  Il  avait 
composé  pins,  otivr.  HoM  citerons  entre  autres  : 
De  Uàetiê  /tuMaqu*  memoraùUihus ,  Ulis  excrpU* 
fjui9  faterins  Mavimut  edidit ,  Milan  ,  I-'kk)  ,  in-f. 
("  olognc,  1604,  iii  H  :  >  et  ouvr.,  composé  j  ^r  i'  uit. 
en  ildlien  ,  Tul  mis  en  latin  par  Camille  ('lnlinî  ; 
4nteru$  ^  sivt  de  amore  ^  Mdan ,  i49-'>  i'>~4* 
Irad.  en  français  par  Thomas  Sibillel.  —  FaicMB 
(Octavien)  ,  petit-fils  de  Louis  Frégose  ,  fut  élerd 
■  la  dig  1 1 1  ij  il(  doge  en  |5|3  ,  et  contraint  deux  ans 
après  de  céder  la  souveraineté  de  Gènes  à  Fran- 
çois I".  Il  continua, cependant  d'7  commanderai 
qualité  de  gouverneur  pour  le  roi  de  France  ,  jus- 
qu'à ce  que  la  ville  eût  elé  prise  en  i52a  par  Prosper 
Colonne  rl  le  maïqiii»  de  Pescaro  ,  généraux,  de 
Charles-Quint.  £n  iSsSAndré  Doria  incorpora  les 
Frégose  i  la  famillo  noble  des  Fornari ,  et  dèa  ao 
Momoirt  Ut  perdifwit  pour  janaia  «m  ir* 
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FREI 


(  i»4î»  ) 


FREL 


itlR  tl0  %t  fniiettr  i  leur  pairie.  Fnéoosc 
(Fr«'drricl  ,  CTirdinal  ,  firre  <iu  pr^cAI.  ,  nékGinet 
^Ili'^  «  fui  promu  à  l'archcvicbé  dt  S«l«rD«ea 
1007 ,  tl  M«oMii»MiiMmmeiit  ton  ttèrtttt  prMMt 
|ier«onarl(em«nt  \t>  commun  Jrm.  An  iiiiii|H  !i.  I.or» 
d«  la  prispJe  Gêoei  tn  iSaa,  Frédéric  ie  r  rlita  eo 
France  011  il  refut  de  François  I'»  l'accueil  le  plu» 
flaaaur.  Il  nt«ttrM  cnaaitt  «a  Iulie,  fut  tflevtf  a« 
cardiBflat  M  iSS^,  «t  di.  0a  iS^i  dam  aott  ^rêcbë 
de  Gn^i  i  fjiiM  arait  reçn  du  pape  Paul  III  en 
dehan|<»  de  l  arcliev.  de  Saleroe  ,  où Clurlea-Quint 
•▼ait  reruirf  de  le  confirmer.  Ce  pÂat  tftaltttèa- 
'•rté  dMa  U  CMsaianaM  daa  laagaat  «aci«iine«  ; 
Il  «vhîviit la  |NNbt«  et  laiiaa  plue.  ottrraitPi  p^mu 

letifueli  nom  citerons  :  ftrafrasi  so/uà  tl  l'jlcr 
noKer  in  terta  nmA  ;  Trattnto  de  i'oivzione  , 
Venise,  i54a  ,  in-8  ,  et  x^^  ^  io-12;  Médita- 
•laal  «rym  Smtmi  i3o  e  i35  ;  des  Ltttrts  intér^ei 
éwM  \m  Mett«lla  de  celles  de  Bemho  ,  de  Sadolel 
•t  de  Ci>rl^ie 

FREGOSO  (  ANTOtNE-FtLEREMo) ,  poète  gënoi» 
des  i9*ei  «0>B.,da  la  oiêna  ranille  que  les  préc. 
MUa  aajprtM.ftag  des  beàux  espriti  de  la  cour  du 
4m  d«  Wiilail  tjoah  Sforee.  Nous  riterong  parmi 
■e«  onvr  ftiso  di  Pemocrito  e  pmnin  a'Era- 
ehtrt  ,  Milaa,  sans  date,  in*/}  >  ihid.,  iâoU  et  i5i5, 
iB-4 ,  tod*.  riimp.  ;  Conttmioite  di  Pluto  ed  Iro  , 
Ipelil  po^me  meral  en  41  octares ,  Milan  ,  i5o-  et 
l5lO,  in-4,  SWT.  reimpr,  ;  Je/tv ,  MiUn  , 
ta-^  ,  Venise  .  t5;  '  ,  .1-8.  —  V.  Ft  Lr,«.sc. 

FREHER  (Makqiurd)  ,  juritcons.  allem.,  ne  à 
AtnfcMrg  èn  15^)5,  m.  i  Nuremberg  ta  1614, 
••Ni  atoir  professe  le  droit  à  Niirenibcrg  et  rempli 
diVi  mitsions  Hiplomatiq.  JJiccron  ,  au  lomc  XaI 
il"  JIM  Ve-m.  «lonnc  la  li»te  de  4*)  ouvr.  de  Frelicr, 
«t  «ette  Hsto  n'est  pas  encore  complète  ;  les  plus  re- 
Hai^^pHlilM  iWll  •  Oentutnleantm  rentm  scnpinrts 
mfhinot  insignes  .  Fiancr.irl  et  Hanan,  1600,  t6o2, 
161  I  ,  3  roi.  in-fulio  ;  Stra^lmui  g ,  1717  «  in-folio  ; 
Benim  bo/irmirar.  script.,  if)<»2  ,  in-fol.  ;  de  re  mo- 
netarid  vet.  Rom.^  L«jrde«  iboJ ,  in-4  «  i»^rd  dana 
li  racHait  deOmvttn;  Imqnisu.  prot«u»s  «ri- 
finf^s  pafaf.  ;  cornus  lilst.  Francim ,  etc.  —  Un 
autre  Freher  \  Mirqoard),  jurisconsulte  allem.  . 
ne  i  Angsbourg  en  1542,  m.  à  Nuremberg  en  itkti , 
a  puUaamatiit  eootfébaë  à  mettra  daaa  ua  meil- 
l«ur  «tdra  I«  Cbdr  mstniripat  de  ffurentberg.  — 
Faenea  (Paul),  méd.  .iMcm.,  [.  t,î  ri,      prrc.a  , 

né  tu  161 1  k  Nuremberg,  m.  en  1682  dan<  lj  même 
ville,  est  aut.  d'un  ouvr,  r>uli.  apré»  sa  m.  par  sud 
a««a«  Ghtilai-Joacilâai  Frelier,  sous  le  litre  de  : 
Thgâtfwm  idrotvm  erudUione  singulaH  clarorum, 
Furemln  r::  ,  1688,  in-fol. 

FRblË.sLEBEN(CHaiiTorBc-ll£!(Bi),juriscont. 
'Maïa.,  Conseiller  ramerai  dtt  dodtd de  SascGolho 
«t  des  miDPî  d'Altenliourg ,  m.  vers  l'an  17^3,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.  de  jurisp.,  Corpus  jurit 
avilis  ncadem.  ,  .Mtciili.iurg  ,  I721  ,  in-'j.  Corpus 
furis  canonici  ac€uiem. ,  ibid. ,  1714-  "~  FaE»E«l.E- 
(Chrëllen-Henri),  aulre  iurilcons.  allem.,  në  k 
Glaucba  en  l'igS,  m.  en  17^1  .  fut  prufoi^eur  de 
droit  i  Altdorf.  Il  a  composé  plus,  «uvr,  dunl  ou 
trinive  le  de'tail  dans  le  Diclionn.  des  satf.  nurem- 
bergeois  fit  Willa  et  Nopitach.  Le  ploa  impvrUnl 
'aat  nu*  MnénelUsn  à  tHudê  du  dtwî  rvulumùr 
de  l'.'ftffmni.  ftf,  Alt- nlif.urg,  1 7^6,  in-8  (en  allem. ). 

FREiE.<Lr.B£N  (  Godefroi-Chréti  n) ,  parent  du 
prëcëdent,  et  jurisconi.  comme  lui  ,  fut  conseiller 
aulique  et  bibliothéc.  da  duc  de  Saxe-Golha,  et  m. 
•n  1774'  *  laieaë,  tant  en  lat.  qu'en  franç.  el  en 
allem.,  diffe'r.  écrits  pirmi  lesquels  on  distingue  : 
Fituiteiê  des  now.  ptvplmles  ,  Allenliourg  ,  1751 , 
1758  ,  4  p-Tti^s  in-8  (  sans  nom  d'auteur  )  ;  Ptotice 
â  ao  asdan  MS.  d«  la  bililiolUèq.  de  Gotlia ,  etc. , 
inaërëa  daat  le  TiefMtrus  juris  provinciatis  de 
Iteltelblalt,  elc. 

FREIG  (  JKAIfTtioMAS  ).  philos.,  iuritcon».  et 
lUWral.  aUam. ,  o4  l'u  t543  •  Ffilwttrg  m  JBrii- 


gaa,  m.  à  B41e  en  l583 ,  après  avoir  (M  tette^r  do 
ctille^f  d'Altorf,  a  lan»é  un  gr.  noml).  d'ouv.  <l  ot 
Nopistclie  donne  la  liste  dans  sa  coolinuation  da 
Dtrttomm.  des  sav.  nurtmbetgeois  ,  Altdorf  «  tSoiS  , 
4  vol.  in -4,  en  allemand  ;  les  plus  importans  sont  : 
nheloriea  ,  pneticti ,  togirn  ,  ud  utum  mdtorum  , 
Roslork  ,  i.'>82,in-8;  Petdagngu^  o'ifnJens  çnê 
ration*  pnntm  arimm  tstitUs  pntris  qttàm/acitUmk 
tndt  peisimt.  Bêla,  iSfe,       ;  Oca/wate  twflaat» 

omrfi,  perpeliis  noUS  Uhtitrmtm^  lUd.,  tS8l,3T. 
iu-8,  suuv.  rcimpr. 

FREIND  (JE.itf),  célèbre  médec  anglaia  .  në  ea 
f&^fi  à  Croton,  dana  la  eorotëda  Norlliasiptaa,  fat 
en  1 704  nommé  profesa.  dechinia  à  l'naiv.  d^O** 
ford  ,  0»!  il  avait  fjit  ses  études.  Ajant  quît»»'  r r  rç 
place,  il  accompagna  pendant  dent  an*  le  comte 
da  PëlarlKmagli  aa  ^aalité  de  médecin  de  l'anada 
que  ce  gëaëral  «eainaadaU  aa  Eapacae*  «I  «af a^ 
gea  euaaile  en  Itriie.  k  aoa  retour  daae  ta  pa- 
irie il  fut  reçu  membre  de  la  locie'N'  c  i\.ilc  de 
Londres,  el  rtprétenla  en  IjaS  au  jurlement  le 
bourg  de  Laoceiion.  La  vitacilëde  son  oppoiilioa 
aa  aaiaiatAra  le  fit  enfermer  pendant  3  mois  dast 
laTonr  de  Loedres  ,ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être 
nomme'  prem.  méd.  de  la  reine  à  l'avènement  de 
Georges  11.  Freiad  ne  jouit  pas  loog-tempa  de  cctu 
place  honorabla,  al  «i«  «a  ly^Vtt  emwt.é0€» 
célèbre  méd.,  aombreus,  mais  irès-îaipartaai;, 
ont  été  rccuetilit  Boat  le  titre  A'Oprtyt  »m»îa , 

N-ipl   .  ,  i^.lo,  in  li  ,  Loudre»  ,  Ij'^S,  in-f  '    irec  ta 
vte  de  Faut,  par  J.  Wiggan.  On  y  remarque  s«r« 
loat  r  JKltMMNMBlofto,  Ist  qui Jtuids  mnltehris  fhm- 
Homena  periodi ,  vttia  ,  rum  medtndi  metftoJo  .  ad 
rationes  mechanuat  rediguntur,  Oxfortl  ,  i7o3, 
in-8,  Paris  ,  1717,  in-ia  .  Irad.  en  franç.  ,  pjrij , 
1730,  in-iaj  l/iitorjr  0/ phjsic  from  thé  tint* 
Gnien  fis  iht  èëgtnidnf  ofthe  slxtetntk  fwmtHry^ 
L^ndrM  ,  tn-8  ,  prem  part.  172'î,  2'  part.  17^6, 
trad.  en  latin  par  J.  Wigg^n  ,  Londres,  I734<  >  v. 
in-i2,  en  franç.  par  Etienne  Goulet,  Leyde  , 
in*4  at  3  vol.  in>ta,  et  par  an  anonyme  «a  l^aB« 
r  vol.  ift-A  î  cette  tMd.  a  ëtë  revue  par  SéÊtat.  — 
Fht  ivn  'KoLert>,  frère  du  préc^J-,  ministre  angt.. 
lu-  ru  1(167  ,  fut  élevé  dans  h-  collège  de  Clinst- 
Ghurch  à  C'cford,  et  m.  en  I75f ,  laissant  un  crnatA 
nombra  de  poëtiaa  lat.  et  an|U  ^  aal  ëtë  ànêérém 
dans  la  Ottteetitm  de  IVichola. 

FRFI^SMF.M  (Jeav),  m  lat  P  fiiffiemitit.  vi- 
vant littéral,  allem.,  ne  à  IJIm  en  1608  .  m.  à  Ile»— 
delberg  en  16S0,  après  avoir  ^te'  prof<  %ieur  d'élo* 

Juaacè  à  Upsal  et  biblioiliëc.  de  la  reiac  Cbnitsa* 
e  Suède  ,  a  donné  nna  Alît.  trM  -  ctitmëc  de 

Qiiinlr  Currr,  .Slra^liourg  ,  i6^o.  2  \cl.  in  S,  avec 
un  indei,  des  conimeot.  et  des  supptèmens  ,  oà  Cl 
remplit  avec  un  rare  bonbeatlCf  lacunes  de  IMiiaC 
d'Alexaodre.  Il  entreprit  un  semblable  travail  sur 
Tite-Li«e,  dont  il  pub.  t-ib.  Xt  nd  X.T,  Stockboln, 
in-t2  .  i  l  donna  ensuite  une  édil.  '|ui  coodf^nt 
<>o  livres,  Strasbourg,  l6^,in-4;  enCa  I)  njal 
réunit  les  (>5  livrée  dana  aoa  édiiiou  de  Tile-Liv* 
nd  usum  rielpliini.  Les  supplémens  de  TilC-Live, 
luoitis  eilimes  «jue  «eux  de  Quiote-Curce,  ont  été 
cependant  insérés  dans  U-s  «'dili>'ns  Lit.  de  .li  an  Le> 
clerc  et  de  Crêvier,  et  trad.  en  franç.  par  Durjec  , 
Gttëria  et  Dnrean  de  1^  Malle.  Frciaalirm  a  desMd 

en  outre  des  nntej  «ur  Flnm»,  sur  Tacite  .  un  fn  îeT 
de»  frt/v/ci  de  l'Iicdre,  el  puli.  plu»,  ouvr.  ari^ioaas. 
parmi  lesoucU  nous  cileron»  :  /V  calidn  poiu  drS- 
seiiaUos  èiratboorg,  «636,  io-8i  Onsiumes  <mm 
qttthudtsm  deeimmnHttmîh^  ^  ibid.*  ia-l9> 

FREIRR  DE  A>URAD.\.  T.  Aa»a«M. 

FREITAG.  V.  FaETTAG. 

FRELLON  (Jean  el  François),  impr.  &  Lroa 
da  iâ3o  k  1670*  ta  aont  fait  aae  hanta  rëpalatioa 
dans  le  monda  aaTaat  pour  la  eermeciioa  at  la 

'm  i  ite  de  Itui  i  édit  ,  qui  ont  sm .  re »»i » »< rn rn l 
revues  par  Louis  Saurius  el  par  le  iaineux  Miciiei 

Sarrtt  Oa  ragafd*  coMma  taar  cbaM'atawe  a« 


nir|iti7ed  by  Gopgle 


Nouv.  Tesl'im. 


FB&i  (  11/^  ) 

JonueîT.yoa,  l553,  Ï0-t2.  —  TI 
j  4  eu  un  autre  ftiKT.LuN  (Waiil),  itnpr.  à  Lyon  ,  et 
un  FrelLuN  (  JcJU  )  ,  impr.  à  Paru  ,  qu'il  ne  faut 
pas  rotjfuiidi  c  avec  1m  pf««éd«  «  àotA  il*  ilSMlll 

FREMAHT  (Ih.Niîi),  pritre  ,  vicaire  de  Nolro- 
du  Paris  vtrra  le  miltca  du  t;*  S.,  a  laiMv 
■Uvcrt  flmfrv'  d«  musitfU9  «aciviv,  coatiataot  cr 


FBBN 


Bifetset  •  4  »    '^^  ^  ^ '  <  l'i'    1'  dans 

I«  rec.  pub.  par  Ujll  irJ  ,  l^jrii> ,  16-^2  ,  i.i-lul. 

FBEM£STEL  (Jacqi  e*),  m.  eu  1777,  avoc,  au 
jriBtdâl  d«Toun,  diaii  «tf  d*a«  cetu  vilie  «n 
ci  a  laîM^  uo  Cmnmf  «r.  «wr  lu  eoutumrë  d* 
Tours,  1786,4  vol.  in-^.  —  Ua  autre  Frenentel 
(JacquM) ,  erclésMil,  et  juriMons. ,  né  à  Tour*  «n 
içafi,  «si  aut*  da  pl^a»  oa*r.  relalifs  à  »  province  ; 
n-nis  eilMWtê  faulcroeoi  :  dtmtUMch  kiitoritjut  et 
titogr.  tû  Touruine  ,  i75S0t  anntfei  taiv.,  \a-3^  \ 
Carte  geogr.Ju  diocèse  Je  T'iun,  grjvoe  p.n  U.  i!e 
Vaiigotidy  .  1762  ;  2'ableau  geneaiog.  et  hi4l.  dti 
Isi  m  i>oniU  Brassard ,  i/Gj,  in-^- 

FRËMlff  (IlEKÉ).  aculpl.  ,  né  en  1673  à  Paru, 
■I.  dant  la  Diime  ville  en  1/4^.  s'ctait  acquis  quelq- 
rcparjfioa  par  diver»  ouvr.  ,  tels  que  :  la  Snrn.in- 
ini'ie  du  Pont-Kenfi  l**  BaS-retiefi  de  In  chapelle 
ée  Auiiil/es  à  NirtrvDame,  etc. ,  lorsqu'il  fut  ap* 
pelrf  co  Espagne  par  Philippe  V,  qui  faisait  cua> 
struire  k  Sl-Ildefonte  dc-à  jariUos  i  l'imilation  de 
ctus  J<r  ViTiJiUes.  Ce  fui  jnjar  Irs  tMiibilUr  jinsi 
§a«  lea  appartcmeas  rlu  cliàteau  ,  que  Freiuin  exé- 
«■ta  t«a  butla*  «o  aaarbre  de  F/nUppe  F  et  de  la 
ftine  ,  de  Louis  f",  sou  fîls,  et  de  soo  épouse  ,  plus 
un  Ues-gr.  iioiiii>.  de  statues  et  do  groupes  repres. 
des  sujets  tinliiui.  Oo  loue  l  éU-^aiice  cl  la  rjcilité 
futlxtlUiil  gaaaralaoïeiil  daaa  les  composilions  de 
cal  wtiat*  ;  nab  on  trouva  qu*Ma  flgiuai  auiiquan  t 
de  çrict;  et  d<-  «inipUcilé. 

Fli£Ml^LT  (  Maktin).  peintre  frase.  »  "'^ 
iSG^àParis,  m.  daos  la  même  ville  en  i(>iç),  rc- 
fut  da  MO  père  la*  praa.  Ic^aos  de  son  ait  «  «t  se 
pefficlioaBB  beaucoup  pendant  un  ««-jour  de  iSou 
16  ani  q<iM  fit  <  n  Italie.  Nommé  à  son  retour  pr^-- 
aiicr  ^cialrc  du  Henri  IV,  il  fui  cliarge  par  eu 
prince  d'orner  de  peintures  la  cliapclle  de  Fontaine* 
Mcau.  Ûa  regarde  comme  ia  cl>ci -d'ivuvre  de  Fre» 
■lioat  la  plafond  da  la  mime  clupi  Ile  reprdaentaat 
en  5  gr.  laldciuv  il.vfri  sujets  du  l'Insltiirc  «aer^^e. 
Philippe  TLuirMîtiii  et  Cr>»pin  de  i'asse  ont  gravé 
^'aprés  lui  9  (  ^lampes  ,  doal  lat  «ttjeU  «ont  ^ala> 
aacnt  tirât  de  l'^critura  laiota. 

FBÉMIN VILLE  (Gvnc  dk  LA  POIX  oe)  ,  ju. 

rltconsullf  franç  .  nei  Verdun  en  lG8'J,  m.  a  l.jron 
«n  1773,  a  Un»e  plus.  ouvr.  de  iuri>prud.  particu- 
lièrerocnl  sur  les  matière*  fijodales  ;  les  plus  remjr- 
qualhles  sont  :  la  Pnitu/ue  des  terrUrs^  etc.,  174^ 
1757,  5  vol.  in-4  ,  auquel  on  joint  comme  6*  Tol. 
Je  Tr.  gtner.il  Un  g iiu>r'r mentent  îles  htens  et  af- 
^Airet  des  commuaet ,  Pans ,  I7(x>,  io-4  i  les  V mis 
principes  éujirf*  tmfwtnt  de  éktiaiM.t  ib.,  17^, 
^  vol.  {n-Â* 

FKEMlt)T  f  AîlDBi  ) ,  arrHev.  de  Bourges  ,  né  à 
Dijon  eu  ib~3.  voyagea  en  Allemagne  et  en  Itilie, 
paù  •  Pddaac  ie  bonnet  de  docteur  en  droit ,  fut  à 
90m  ratour  pourvu  d'une  charge  de  conseiller  au 
pnrlcfaenl  de  Dijon ,  app'  le'  au  conseil  d'étal  , 
sujatmé  a  T^Lbajc  tic  âi-Elienac  de  Dijon  ,  et  en 
itiua  à  l'arcLcv.  de  Bourges.  Après  avoir  adminis- 
irm  ce  di«cà*a  pendant  au ,  il  t'en  démit  pour  venir 
'Vâ'vra  à  Pari*  ;  maîa  Loui*  Xlll  •  qui  connaissait  ses 
lalens  ;'.^  irîa  diplomatie,  l'envoya  i  Rome  prè«  du 

83pe  Lr)iaio  V  111  en  qualité  d'aïutiasi.  e&traordin 
'rCMÏot  s'acquitta  de  celle  importante  mission,  : 
te  latiafaclioo  du  roi  et  du  pontife,  et  m.  à  Pari» 
•a  ifi^i.  Ou  a  de  ce  prélat  de*  ttemantrancts /aét*s 
dum  l'aaemblce  du  c'erqr  en  ifi  >S  ,  "/'.r  tluts- 
gr neraux  en  l6l4  t  Ordana  mifS  fn  h  sniit.  e( 
MiMtuis  jpmcMfaiix ,  Bourge* ,  1608,  in-8;et  des 
aiM.  et  autre»  outr.  dt  circoatt.  —  V.  Ciiamtai.. 


FRÊMONT  (dom  CiiAKi.r.s),  religieux  et  _ 
malenr  de  l'onlro  de  Grammont,  né  A  Tmua  M 
1610,  m.  en  1689,  après  avoir  gouvemtf  pattdaat 
3o  an*  le  prieuré  de  Tliiers .  où  il  jmt  introduit 
la  rérorme  ,  ain»i  que  dan»  6  ou  7  niauoas  do  soa. 
itrdre.  Ou  a  de  dom  FtémoDt ,  entre  autre*  U«re8 
de  pieté  ,  Fit ,  la  mort  «I  ies  mracle$  dm  miiti 
Etienne ,  w^fetuur^  fondât,  4*  fwdrm  dt  Otmm» 
mont ,  dit  vutfntrtMetii  de*  fioM^nunaa,  IKia*. 

1(^7,  in-».  ^ 

FREMONT  D'ABLANCOURT(Hicoi4a),  di- 
plomate cl  littér.  franç.,  né  è  Pari»  ws  l'an  1^  , 
m.  &  La  Baye  en  1693,  était  iieTeu  du  célèbre  Per- 
ret J'Ablaueûurt,  cl  n'eut  point  d'autre  maître  que 
lui.  Sur  la  répuUtion  de  son  esprit  naturel  et  de  lOA 
profond  savoir ,  plu*,  priocaa  altan.  mufifui  de 
se  l'attacber;  mais  Turanna,  ton  prolocteiir  ,  it  fît 
nommer  amhaaaadeur  en  Portugal,  et  quelu.  ump* 
.iprè»  r<?sident  à  Slra^Luurg.  L.i  revocation  de  l'édit 
d«  r^auie*  le  força  de  passer  à  Tcli-angcr  daoa  VM 
■ge  où  il  aurait  pu  rendre  encore  d'importana  aei^ 
vices  k  aoa  pwa.  Frémom  a  ajoute  à  ta  traJ.  de* 
Œuvres  dw  Utden,  par  Pcrrot  d'Ahl.incourl  la 
Dtal.  des  lettres  de  t  alphabet  et  le  SupplémaU  à 
i  hist.  véritahle.  Il  a  revu  U  trad.  d«  ï'/ifti^u»  fVÊ 
MarmoL  prit  une  part  active  au  DicU  des  rimtiAm 
Rtcbelat»  et  pub.  le*  ouvr.  «uiv.  :  Pinl.  de  la  .'anic, 
Amftardam,  1684,  AT.  teirui  d'Ablanl 

court  vengé  nu  Amelot  de  lut  lloussaje  convaincm 
de  ne  pas  parler  frinç.  et  Ue  mai  ejepUqtttr  Im  ÂtHi. 
iliid.,  i(>86,  in-i3;  Mem.  conctrmtsnt  Pkisi.  dm 
Portugal  depuis  le  traite  des  Pyrénées,  l65r,  jus~ 
qu'en  i6S8,  etc.,  Paris,  1701  .  in-ia,  réioipr.  en 
Hollande  cette  même  année. 

FRENCII  (John),  méd.  aogl.,  né  dan*  lecorold 
d'Oxfortl  en  t6i6  ,  m.  à  Bonlogoa  att  1637,  aprè* 
avoir  ele  méd.  en  chef  de  l'armée  du  parlement ,  a 
l,iib5<;  plus,  traducl.  de  Pamcelse  et  de  Glauber  et 


|ue  Oe  rcrn  ca 
iG-^i,  lut  oblige,  par  les  succesi  Je  CrootweU,  de  *a 
réfjgier  en  L«pjgne,  où  il  devint  *uirragaat  da 
l'arcbev.  de  Compostelle ,  et  m.  à  Gand  en  1678. 
Cet eccld*<a*t.  a  nub.  ao  angl.  quelq.  ouvr.  dirigé* 
contre  Cromweil  cl  ses  parluaiu;  ij  a  c,  outra 
laissé  MS>.  uu  Cours  de  pnilos.  lat.  et  quelq.  écrit* 
de  controverse.  —  Frenlu  (  Pierre},  mutionnairt 
callioliuiie  irland. .  né  i  GaUirajt  p.  ttt  même  lieu 
en  165)3,  après  avoir  païad  3(1  an*  an  Amériq..  avait 
comp  se  ,  en  langue  mexicaine  ,  un  Cuechisme  otf 
Expoitt.  dt:s  principales  vérités  du  cfutsttanisme, 
FftEMCLE  (Nicolas)  ,  poète  asseï  oL*cur,  nd 
en  t6oo  à  Paru,  m.  dans  U  même  ville  rn  ifihr .  « 
put».  î  Prem.  œmfret  poéliqws,  Paris.  i6z  ,,  lu  ij  ; 
Pnfrmon ,  fjJdc  liora^ére  et  pastorale  eu  5  actes  et 
co  vers,  avec  des  cJuvur*  ,  ilûd. ,  i6Ja  .  »n-ii  ;  la 
Niobé,  trag.  en  5  actes  et  en  vet»,  tbid.,  t63a.  io-8; 
les  Entretiens  dti  illustre*  bergers,  il.id.  ,  16.14, 
in-8;  Jésus-Christ  emC'Jiê ,  poème,  iLid. ,  lôlO, 
in-i3,  etc.  —  FRr.VK  î.E  m  fiE.ssv,  frère  du  précéd., 
maihémal.,  m.  en  167^,  fit  pendants*  vie  le  déM#> 
ptur  de  tous  les  g>>omètres  franç.  et  par  ton 

lialtileté  A  réaoudre  tous  les  prol.li'niei  a  l'aide 
d'une  mdtbode  de  lûtonnement  ({u'ii  appelait  itfc» 
ihode  d'exclusion  ,  et  qui  est  t  >mbétt  dau*  IWbJi 
depuis  le  perfcrtionoemont  de  l'aigAIsra  ÎJldtftar» 
minée.  Fremrle  avait  M  reçu  è  l'acad.  dat  actenc. 
en  l6fi6.  Son  Eloge  y  foi  prononcé  p.ir  Condor- 
cet.  ()ti  lui  doit  un  Tr.  dei  triangles  rectangles  en 
"     ^  Pi  ru,  l(>7^etl(>77,  io-ta. 

FUl:.>ZEh  (JuAcaiN),  médecin  aUem.,  mi  *a 
1611  à  Caments  dan»  ia  haute  Lutace  ,  m.  4  Grw« 

inrigiie  en  lf>6<)  ,  jpr.'-i  .ivuir  prufti»!'  pend.int 
huit  .10'*  a  l'uujvtri.  de  l''rjiiektr,  n'a  laisjé  iju'ua 
petit  opuscule  sur  le  mésentère,  litre  sao»  douta 
bien  iBsalK»aa|  pour  ju*tifiar  l'UoDoear  ^ ne  ««iiltil 
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l«i  fUmPanÎT.  de  Lejde  «n  PamtUnI  h  remplacer 
miatlre  Jean-AnUmidi-s  van  Ser  LinJpn  ,  et  In 
Aogn  pompeux  que  lui  ont  dooDc*  Matlltaeut  dani 
ton  Oratson/uH^bre^tHàhtAâm  SMd«B  d«W  Mo 
fragnunma/iuttbre, 

FRKNZEL (Jeak),  dit  1FÂmti«t,  chroniq.  allean., 
m,  en  1624,3  laissé:  Grnrralis  chron.  ab  initia 
mundi  iisijtte  tid  annum  iSpa,  Lriptig,  in-fol.  ; 
Vllist.  de  CEgiist  roaudne  (en  allemOi  Eiilebcn  , 
1600  «t  Lctpûi ,  160a  ,  in-fol.--FMRsni  tJeao;  , 
èWh  /«vue,  peAlcaUem.,  ntf  eaSsMl'am  lOoa ,  te 
fii  At  ton  temps  une  haute  réputation  par  tes  odes, 
•onnelt,  épigramaes,  anagramme*,  etc..  dont  rien 
n'est  parvena  JMqn'À  mm.  .11  obliat  la  couronne 
MéliqM  «  «i  m.  en  1674 ,  fàn^hmmn  à%  podiM  i 
ranlTmi  t<  de  Lei  p  s  i  g . 

FRENZEL  (Mioikl)  ,  pasteur  de  l'Eglise  réfor- 
nde  ,  né  dans  la  Lutace  m  ib33,  m.  en  1706,  pas»a 
BOW  avoir  lapraoï.  écrit  avec  élégance  et  correction 
3mw  la  bague  weode ,  Pun  de*  dialoelM  da  »cla- 
VOD.  Oa  a  (le  lui  entre  antres  out.  t  tet  IroU  sym- 
boles œnime'niçiies  et  les  ei-angiUs  de  St  Matthieu 
et  de  St  Marc  ,  traduits  en  tclavon,  Bautien.  1670, 
in-t2  ;  une  trad.  dans  la  même  langue  de«  Epitres 
dê  St  Paul  aux  Bomttins  et  aux  Calâtes  ,  il).,  1693, 
in-8.—FaR!«zrT.  (Abraham),  fils  du  précéd.,  m.  en 
1713 ,  cure  <!(■  l'mtwili  dans  la  Lusace,  est  aut.  île 
plus.  ouv.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  de  Orif^i- 
mhut  timgu»  suralm  it  liher  pmmit ,  Dautieo,  1693, 
liber  seaatjus ,  Zillau  ,  1695 ,  in-4  ;  llèdic»Ha 
lin ^  Ha  pro  Ui  tantummodà  qtti  eantra  origines  so^ 
rebtcat  niiper  disputûrnnt  ,  Eaulxcn  ,  169^  .  in-^. 

FHEHE  (GcORGS)) ,  lieuten.'grn.,  né  en  176^, 
entra  au  service  1791  dans  le  deux,  hitaillon  de 
l'Aude,  fut  nommd  capitaine  l'anncc  tuiv.,  et  s'é- 
leva succrts.  josqu'anx  prem.  grades  par  les  talrns 
milit.  et  la  hravoure  qu'il  déploya  dans  les  clifTe- 
rentes  campagnes  de  ijgS  à  1908  :  on  cite  comme 
tin  des  plus  brillans  feHe  d'armes  de  celle  de  1807 
sa  défense  de  la  tête  du  pont  de  Spandan  (sur  la 
Vassarge)  ,  où  ,  avec  un  seul  régiment  et  4  pièces  , 
il  fil  fjce  a  un  corps  de  I0,000  Hussrs.  Crr'é  comte 
de  l'empire  et  cummandant  de  la  Lég.-d'ilooneur 
en  r^ompente  de  ses  nombrev*  servicea ,  le  g^a. 
Fr^re  continua  de  se  distinguer  dans  les  camnaï;nes 
d'Espagne  et  d'Autiiclie  ;  il  fut  chargé  en  i8i3  <)u 
commandement  de  la  i3'  div.  niltii,  puis  de  la  16', 
ctf  après  la  prea.  restaaratioB  •  Maaaad  parla  rot 
^ar.  daSt'UMiis.  H  att  m.  i  Paria  en  i8s6. 

FRERES  (Tuf  oooas) ,  peintre  liolbnd.  .  né  en 
1843  i  Enckhuyten  ,  mort  dans  la  même  ville  en 
l5a3  ,  alla  forljeuna  an  Italie  panr  s'y  livrer  à  l'é- 
tnde  des  arts.  De  retour  dam  la  pairie  «  il  catfcttia 
lus.  gr.  tahleanx  ponrlei  villct  d'Amsterdam  et 
'Eurltliuvscn-  Cft  artiste  excellait  ]>Iiiiûl  iljns  la 
composita  n  que  dans  le  coloris  ,  ce  qui  fatl  que  les 
anintriir:>  rerlierchent  de  préférence  ses  dessins. 

FRERET  (Nicolas),  secrétaire  perpdlnel  de 
l'arad.  des  inscript,  et  belles-lettres  ,  nd  en  t688  à 
Paris  ,  m.  dans  la  même  ville  en  17^9  « '^ait  été 
destind  à  ta  carrière  du  barreau  ;  mais,  enlrainé  par 
un  pevcbant  irrésistible  pour  laaseieMea,  ilsnr> 
monta  non  sans  peine  la  répugnance  de  son  père  à 
le  voir  s'y  livrer  tout  entier.  AprH  avoir  mentionné 
ce  lait,  avoir  dit  tju'il  fut  r<çii  ;i  jG  Jns  ù  l'acad. 
en  qualité  d'élève  ,  qu'il  fut  mit  à  la  Bastille  pour 
avoir  éaoncé  dans  son  diseanTS  dardeept.  «se  opi- 
nion sur  l'origine  des  Français  qui  parut  au  minis- 
tère blesser  la  gloire  nationale  ,  il  ne  restera  plus 
rien  à  rapporter  sur  sa  vie.  Ollc  d'un  savant  le 
trouva  ordinairement  tout  entière  dans  la  public, 
de  set  onv.;  catta  ressource  même  manque  a  l'hist. 
de  Fre'ret;  car  cet  homme  illustre  renonçant  à  ta 
propre  gloire  pour  ne  s'omiper  que  de  celle  du 
eerpS  savant  auquel  il  apparten.iit ,  n'a  pour  ainsi 
dire  rien  écrit  que  dans  U»  méinotrcs  de  l'académ. 
Tour  à  tonr  diranologiste ,  géographe ,  philosophe, 
■ijllialogttr,  gmimainaa  al  pltiloiof  «e,  U  a  le  pre» 


mier  jeld  quelque  elartd  dans  les  anualai 

des  Assyriens  ,  des  Chaldéens  ,  des  Egyptiens ,  des 
Indiens  ,  des  premiers  hahitans  de  la  Grèce  et  des 
Chinois  ;  il  a  dessiné  i357  cartes  ,  contenant  une 
description  ddlaillde  de  la  Gaule  ,  de  l'Italie,  du 
la  Grèce  al  des  lies  de  l' Arcbinel,  de  l'Asie  liiiueura, 
de  l'Arménie  ,  de  la  Perse ,  de  l'Afrique,  elc  Versé 
dans  toutes  les  parties  de  la  philosopbic  anctcnoe  , 
il  arait  surtout  éludid  les  liypolhèses  des  anciens 
sur  la  formation  da  l'aaivcrs ,  et  l'on  trouva  dana 
ses  OUT.  la  plupart  des  cosmafanict  oriaut. ,  entra 
autres  celles  des  Chaldéens,  des  Egyptiens  et  des 
peuples  de  l'Inde.  L<s  théogonies  ue  6xèrent  pas 
moins  ton  attention  ;  et  ses  savantes  recherches  »ar 
les  divinités  anciaanas,  sur  l'origine  de  leurs  attri- 
buts et  de  leur  culte,  le  placent  au  premier  rang 
parmi  les  mythologues.  Il  possédait  outre  les  langues 
savantes  ,  l'italien,  l'anglais  ,  l'espag.  ;  avait  étudié 
la  grammaire  da  toutes  les  langues  du  Nord  et  da 
l'Orient,  coauaiaBail  i  fond  U  cbiuoia,  et  nul  four- 
nir des  remarques  at  apporter  des  correetouos  à  3s 
vocabulaire <  étrangers.  Nous  n'avons  pu  donner 
qu'une  faible  idée  des  coonaits.  deFréret,  coaaaass. 

encore  par  les  tav.  allem.  al  aa^ 


La  plus  grande  partie 
ses  ouv.  Se  trouve  dans  les  mén.  de  l'acadéoaie.  îl 


qua  par  sca  compatriotes. 


a  fait  imp.  séparément  :  Défense  de  la  chronologu 
contre  le  système  de  M.  Newton ,  Paris ,  1^58,  io-^. 
On  a  imp.  à  Paris  ,  1796,  aovol.  in>is,ée  prét«*« 
dues  Œuvres  complètes  de  Fréret  qui  ne  înslifieat 
pas  leur  titre  :  les  prem.  vol.  de  celte  édit.  incom« 
plètc  ont  été  publié*  par  Leclerc  de  Septcbènrt  ;  en 
1792  il  a  paru  4  vol.  d' Œuvres  phitosem,  de  Fràwl, 
dont  la  plus  grande  partie  n'eti  paa  da  lui  («.  la 
n*  i3l7a  du  Dicfionn.  des  jtnonymes)  ;  cette  col- 
lection contient  l'ouvr.  publ.  dam  le  siècle  dernier 
sous  le  nom  de  Fieret,  et  intit.  Eiamem  crUifme 
dei  Jpologistes  de  la  religion  chrétienne:  il  est 
aujourd'hui  certain  qu'il  a  été  composé  par  lacd^ 
lèbre  Burigny  (1/.  ce  nom).  On  trouve  è  ce  sujet  de 
lrèa>longs  et  très-curieux  détails  dans  le  Dici.  de* 
Anonymes,  n«  6iag.  De  tous  les  ouv.  philos,  attri- 
bués à  Fréret,  le  seul  dont  il  soit  vériiablcnaemt 
l'antenr  est  le  suivant  :  tettrt  tfa  Dwtfsdlr  à  £cnt. 
<-i>e  ,  Londres ,  sans  date  (vert  I768),  in-i»;  celle 
lettre  ,  rc«uc  ,  corrigée,  et  refaite  en  plus,  endrotts 
par  Maigeon  ,  est  insérée  dans  la  Dtct.  de  phitow, 
rde  VEnsyclop.)^  article  Fréret.  La  meillaure  ddàc. 
des  HEwem  de  Fréret  est  celle  qui  se  publia  an  cm 
moment  sous  le  titre  suiv.  :  OEuvrei  covnnl  ,  rruses 
dans  un  noin-el  ordre,  augmentées  de  plus.  même, 
inédite,  et  accompagnées  de  notes  etd^éelmircissemt» 
hittor.,  par  M.  ChampoUian^iMac,  Paris,  »8»4e 
i*v  vol.  Cette  éditiou  doit  avoir  8  vol.  iu-8:  alla  aat 
préc.  d'une  notice  sur  Fréret  par  M.  Cbampollioa. 

FREKO>'  (ELiK-CATHEaidC),  né  à  Quimperca 
1719,  m.  i  Paris  le  10  mars  1776.  Après  avoir  lait 
des  études  brillantes  chet  les  jésuites  ,  il  eu  fièt 
quelque  temps  l'habit ,  et  professa  avec  disdurtona 
au  collège  de  Louis-le-Grand  ,  uiait  il  le  quula  à 
peine  âgé  de  ao  ans.  Son  goût  pour  la  litlerat.  l'as- 
socia à  l'abbé  Detfontaines ,  qui  jouissait  eoman* 
critique  d'une  grande  réputation.  Il  l'aida  dasM  la 
rédaction  d'nq  journal  qui  paraissait  dcon  fota  par 
mois  ,  sous  le  titre  rie  T.rtirrs  à  miid.  la  comtesse ^ 
et  qui ,  supprimé  eu  17^6  ,  reparut  trois  ans  afcèn 
sous  un  autre  titre.  A  cette  époque  les  arlicleadu 
Fréron  étaient  tignét  Vabbé  Fréron.  Après  la  mart 
de  l'abbé  Detfontaines ,  Fréron  ne  porta  plus  SÛ 
l'habit  ni  le  titre  ecclésiastique  ;  et  il  publia  en  son 
nom  jusqu'en  17^1  ses  Lttlns  sur  quelq.  ecrsts  dm 
ce  tempe ,  qni ,  a  cette  époque ,  furent  remplacdsu 
par  VJitnèe  litter.  Ce  journal,  dont  l'aul.  sc  mOQ» 
Irait  aussi  sévère  dans  set  jugein.  littéraires,  qu'ad- 
versaire redoutable  des  ductitncs  qu'on  commcn^^ic 
à  répandre,  loi  valut  beaucoup  de  souscripteurs,  «t 
par  coMéquent  beaucoup  d'euuemis.  U  eut  i 
mtet  besoin  de  la  prolaetiaB  ifdeialt  doal  fl 
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rail  Stsnîilas,  roi  Je  Polo^e  f  l  <!;ic  (3c  Lorraine, 
pour  continutr  la  publicatioa  de  les  feuilles,  «:t 
jpprr  à  de  ridicules  penëc.  La  cauie  de  ta  mnrl 
s«ri(« d'être eoMiii«,S«Biournal,qu'uii  gouv.  juste 
•tsdriDttt  MooiiB.  aoraît  a&  proiégftr,  fut  tuspcndu 
1«  faibleaie  du  ;:,ii(lt'  des  sceaux  Micomesnil  : 
rr^ron.déjà  alia<)uc  de  la  goutte,  teaM  virem.  celte 
ÎDÎure  et  cette  iogntitade  $  h  goutte  rement*,  et  H 
fut  étouffé.  Il  n'y  a  plat  personne  aujourd'liui  qui 
juge  le  caractère ,  les  moeurs  et  le  talent  de  Freroa 
sur  îr,  s.irr  limes  et  sur  les  calomnies  de  Voltaire. 
FrcroQ  était  ua  des  bonmes  leaplua  hoanllMet  1m 

Slos  aimables  de  Paria  ;  dau*  l'esereice  radontabl» 
e  la  critique  ,  jamais  il  ne  de'passi  les  horaes  de  la 
deeence  et  d'une  sage  mudcration.  Il  ne  re'poodit 
aux  inaoniLrablcs  attaques  de  Voltaire  qu'en  con- 
tinuant à  relever  dans  In  ottv.  de  cet  êui.  Ict  fautes 
^ne  «a  ^llewe  «|  le  erahmcde  let  dernières  opi- 
«ÙMMy  «cciHaaIaient.  FrJron  fnisail  bien  des  vers,  et 
«n  cite  encore  de  lui  plus,  strophes  d'une  Ode  sur 
7,1  !i  i/.i;,'u  /'  Fonlrnni.  11  fut  maru?  deux  fois.  Il 
eut  de  il  première  femme  un  fils  qui  sera  leaujet 
de  l'ariicle  suivant.  Sn  aceiMde  femme  ëtail  la  Maar 
de  febbtf  Royou  (v.  ce  nom),  et  dcM.  Koyou.  avoc, 
aulvur  et  censeur  draujatique  ,  qui  est  aujourd'liui 
▼ivanl.  Voiri  la  liite  de  ses  autres  ouv.  :  Opuscula; 
3  vol.  in- 13;  Vie  de  Thnmas  Koutikan^  a  vol. 
in- 12;  tes  tfMt  plaisirs  ou  te$  dmonrs  d»  Vénus 
et  Jdonis  .  tr:xr1    de  V^donide  du  ca-valitr  Maria. 
l>a  collection  de  V  Jimee  Itllcr.,  quand  elle  est  com- 
pacte ,  est  rechcrcliéc  dans  les  ventes.  —  FiiiBon 
iLoaia-SlanulM) ,  fiU  du  précadeat,  né  à  Paris  en 
tj5j  ,  m.  en  iBoa  I  St^Domingne ,  avatl  4U  élrré 
gratnàtem.  au  coHége  de  Lnttiî-U'-Gran  J  ,  et  à  ta  m 
deaonpère,  il  lui  succéda  dans  la  propriété  comme 
dans  la  rédaelios  d«  i'Ânnée  lUtér.  ,  à  laquelle  fu 
>«at  HicceiateeMaai  anoeia'a  l'abbd  Graaiar  «  Geof" 
1M  «t  Tabbd  RoTOtt,  frire  d«  la  tietlannira  de 
Fre'ron.  Quoique  filleul  du  roi  de  Pologne  Stanislas, 
n  em1>rassa  avec  cbaleur,  en  1789,  des  opinions 
qui  devaient  être  ù  fonçâtes  àParrière-petit-hls  et  à 
invte  la  fiMnilie  de  ce  prince  vertueus,  et  il  eonaig oa 
nea  piwMipea  dana  an  jonmal  întitntd  fOmteurttu 
pruf'l^f ,  journal  dirige  d'une  manière  qui  conlras- 
titt  siugulièremeol  avec  le  nom  de  SOU  auteur  cl 
avec  l'esprit  de  l'ancien  inumal  qui  l'avait  précédé 
Sen  aile  loi  valot  one  place  de  dépoli  de  Paria  4  la 
«enrenlton  nattonale  ;  il  y  vota  la  mort  du  roi.  En- 
Tr  v,--'  ij  jctiju-'  t'  mps  après  en  mission  dans  le  midi, 
•on  oum  »e  trouve  allaclie  aux.  tristes  souvenir*  des 
#vèaeaiena  de  Toulon  et  de  Marseille.  11  a  cherché 
i  jnafifar  aa  coodoite  dana  le  midi  par  VM  Mént.  tur 
<•  ^'îl  appelle  la  réaction  royale  et  sur  te$  mtts- 
sncres  du  midi.  Ce  mémoin  f  n  t  pnrlie  do  la  cnllecl 
des  frères  Baudouin.  Rappelé'  de  sa  mission  et  de- 
▼eao  aospcci  i  Robeipierre  .  il  prévint  sa  propre 
perte  ea  a'associaol  avec  foergie  a  ceux  qui  conspi 
rèrrat  celle  de  ce  dictateur  «anguinaire.  Après  le 
♦■)   lliirmi.ior  il  jiiurii.il  i!  r  1' ^'^  nitciir  du 

peuple ,  et  de  concert  avec  Dussault  qui  lui  prëia  sa 
ptvsB*  CA  conaenantl'amnynie,  il  eut  l'air  de  pour 
enivre  eourageus.  les  restes  expiraos  de  la  l'acl.  te 
rorislc.  Lors  de  la  création  du  directoire  ,  Fréron  , 
n'jMiit  point  été'  ir  quoique  nomme  par  la  co- 

loniede  ta  Guiaae  duot  les  élections  furent  décla- 
rées nulles ,  fut  envoyé  de  nouveau  commiaaaire 
dans  le  midi  ,  d'où  lei  dénonciations  vigoureuses 
de*  dépotés  Jourdan  et  I  ,;iard  forcèrent  prompte- 
mcitL  ir  (Krectoire  à  le  rappeler.  C'est  parliculiér. 
sur  cette  mission  que  norte  le  Mémoire  apoloaétique 
dont  oeoa  atons  parlé  plus  banl.  Il  borna  o'abord 
son  imhition  a  une  place  mndeste  d'administrateur 
dans  les  hospices  de  Paris.  Quand  Buonaparle  arriva 
au  pouvoir,  la  présence  de  Fréron,  qu'il  avait  connu 
AToolofl,  «embla  aéner  le  premier  conaol  ;  soit  pour 
pmlire  no  pat  ooblier  eotièreiaenl  un  bonme  avec 
qui  il  avait  eu  des  relations  intimes  ,  soit  pour  se  dé 
barrasscr  d'un  témoin  «jni  l'iaaporluaait  «  Buona- 


parlo  nomma  Frcron  sous-preTct  do  1.»  panie  sud  de 
do  St-Oominguc.  Il  partit  avec  le  général  Leclerc  ; 
au  boot  de  deua  mots  il  tuceomba  k  l'iniluence  da 
climat,  et  peut-être  à  la  conviction  que  les  fonctiont 
lointaines  qu'on  lui  avait  confiées  tacluicnl  un  vé» 
ritalilo  exil.  Fréron  oublia  sans  duulc  ce  (ju'il  devait 
i  U  mémoire  d'un  pire  qui  avait  dit  en  mourant  : 
«  Je  aala  victime  de  l'ingratitode  ;  c'est  on  nalbeor 
particulier  qui  ne  doit  détourner  personne  de  la  d^ 
îcn^e  de  la  monarcliie.  »  Lui-mùmc,  en  acceptant 
la  succession  littéraire  de  son  père  ,  avait  d'abord 
conbaitu  lona  lea  même*  coolears  ;  mai*  le  gouvcr- 
nenent  renourela  plos.  foia  contre  n  petaonoe  et 
contre  sa  propriété  les  actes  arbitraires  que  son  pèro 
avilit  éprouvés.  Le  lieutenant  de  police  se  permit 
de  le  mander  à  l'occasion  d'une  critique  uniquem. 
relative  an  taleot  d'ao  comddian  ,  ellui  pretcrivit* 
sous  peine  d*itre  envoyd  &  BieAtre*ooe  r^tnciat. 
lumiliante.  Fréron  était  jeune  ,  il  obéit  en  rrrnus- 
sant .  cl  la  révolution  le  surprit  dans  cet  éist  <1<  t  -r- 
meotalion.  Il  vengea  trop  cruellement  son  nijine  ; 
mille  fois  pliu  sage  et  plot  lienreiut  «  aii  i  l'exemple 
de  son  père,  il  edt  pardonnai 

FRESGHOT  (Casimir),  écrivain  françnl  .  ,  n*'  i 
Morlcau  en  Franche-Comté  vers  iti^o.  entra  tort 
jeune  dans  la  cungrég.  des  bénédicl.  de  St-Vannes, 
séjooma  plus,  aonées  en  Italie ,  passa  eoauite  ea 
Hollande,  et  n.  en  1790 dana  l'aibliaye de  Laaeoll. 
Le  Supplément  h  lu  Bihliolh.  de  Lorraine,  oik  cet 
aut.  est  cité  (  à  tort  suiv.  toute  vraisemblance  quoi 
qu'en  ait  dît  le  sav.  M.  Weiss)  sous  le  nom  de  F/at- 
t;Ae(,  coniieot  une  liite  incomplite  de  aca  oovr.,  au 
nombre  de  3t,  tant  en  lat.  «fu^eo  ital.  et  en  fraoç.  ; 
nous  ne  riterous  que  les  suiv.  ;  Idea  pfnerate  del 
regnu  d' l'nghena  ,  etc.,  Bologne.  l(>84 .  ia-ia; 
Naples  ,  1687,  in-4  ;  Hist  abrégée  de  ta  vtlle  et  pro- 
vùire d'Ulreehtt  l/lrecbt,  iu3,  in'S  i  Mctu,  mtm.  êt 
mutrtt  pihet»  otncenural  in  paix  d*Vfr9cktt  iUd. , 
1714-tâ .  6  vol.  in-ia;  ifist.  amoureuse  et  badine 
du  tongr.  de  ta  pnix  d'Utrerhtt  ib.,  1716,  in-ia. 
M.  Barbier  a  inséré  dans  le  M«f«tàm  twydtopeéL» 
(i8i5 ,  t.  6 ,  p.  3o4)  ooe  Notku  mu*  CmtàmàrFrW' 
ekot  i  elle  a  iti  reimpr.  avec  dea  eorrectiooa  dana 

\'t'.rnmfn  cntii/ue  dts  Dicttonn.  fiist,,  t.  I",  p.  S.*»!. 
— FaESCHOT  (Augustin)  ,  historien  de  Bohème  ,  a 
pob.  t  ta/ultr  pragensis  omamenla  ,  snt  vitef  rpiê» 
copanim  et  archiepiBC.  Pragemium  ,  Noremberg  , 
1716  ,  in-fol.  ;  Dutum  «f  regum  JloÂeatlit  COT«M» 
seu  vit»  .  ibid..  '717»  in-fol, 

FRESEN  (Jean-Puilippc)  ,  théologien  proteat., 
né  en  170')  dans  le  Palalinat ,  m.  en  I761  ,  proCsM. 
à  l'univerailé  de  Giesaeo,  alaiaad  ungnod  ooaalm 
d'écrilt  tbéol  giq.,  parmi  letqueltil  Suffira  deeiters 
Prn%ét  f  sur  le  (^irisl.  Zullicliau,  17  ^^.  in-8;  yotice 
exacte  sur  ii  doctrine  des  Jiem/iities ,  Francfort  « 
I7'l6-I75l  ,  -i  part.  in-8. 

FRESNAIS  (Joseph  PiCRas),  lUtdr.  fmuic.,  mort 
vers  fjSq,  a  pub.  plus.  trad.  de  l'alleot,  ol  de  l'angl. 
Lrs  princip.  sont  :  In  Sjrmputtne  des  âmes  àe  Wie- 
Und  ,  Amsterdam  (Paris),  I7<)8,  in-ia;  Hisi.  à'J- 
gathoHf  etc.,  do  même .  Paris ,  1768,  4  vol.  io-i3  ; 
le  Vnynge  «rn/imenfa/,  de  Sterne ,  iAodrea  (Paria)t 
i;84.  in-ia,  suuv.  réimp.  ;  la  Vit  M  Us  t^iida^t 
de  Tintant  Sheufly,  d  u  même,  en  socidid  OVOC  H.  do 
fionnay.  l'aris  .  178»  ,  i\  vol.  io-ia. 

FRblSNAYE  (Jean  V.AUQOF.UN  df.  La),  aveo, 
du  roi  au  bailliage  de  Caen,  ensuite  lieutenant  gd- 
néral  .  et  enfin  président  au  siège  pré^idial  de  cette 
ville,  né  en  i  jJb,  com.icra  aux.  muses  I:  Iuiàm  >  |uf! 
loi  laissaient  ses  fond,  judic,  el  m.  eu  itju(>.  Uu  a 
de  loi  va  Ârt  poétitf.  jremç,  et  3  chants ,  â  Itv.  do 
satires .  de»  idyll''» ,  des  sonnets  ,  dea  épigraonMO 
et  des  épitapliés  :  le  tout  a  été  recneilu  et  imp.  à 
Caen  en  i6n,  in-8.  Vauquclin  de  La  Fresnaye  fut 
le  pèrcdel>««yretcaail(v.  ce  nom).  Sa  poésie,  au  ju- 
gement do  M.  Anger .  e  presque  loaa  les  vice»  du 
temps  ;  et  son  stvle  c^t  «an»  force  el  sans  élévatioo* 
FAËS>'£.V.  Cakok  (du),Di!FaESMS  etXatuiB* 

•44 


Digitized  by  Google 


FRET 


(  tt46  ) 


FRkT 


FTirsxoY  MiO.  V.  Dorauvof  «iLnwtST. 

rHKs>iY  (du).  V.  ULmEsirv. 

FHKSSINET  (Philiecrt)  ,  li«at.<f^^l«  né  en 
I^Gy  i  Marcigny  {Saôru-  <  I-I.<iirf)  ,  entra  au  icnicr- 
comnio  volontaire  à  lO  am  ,  fui  lait  (ou^-hiul.  en 
I^ga  «a  rêcomprn-;^      rintrcpiilil^  qu'il  avait  dë- 

Îiojéê  i  Si'Doniague  lora  d«  la  prcn.  iiunmction 
M  aoln ,  «I  était  jMrreiiii  un  firtév  à*»é\uéamt' 
génénl  qnand  ,  après  s'ftre  dlilinj^u»?  dm»  les  ram- 
pago«t  d*A  llcoiagiie  ,  de  âuisse  vt  d'iLilir  ,  il  fui 
apprlr  à  r^iK*  partie  d«  l'riprdit.  M-I)f>niin<;iit 
commaoïilc*  par  le  gënëral  Leclctc  (iSoa).  C«  fut  k 
n  pmOAtioii  que  les  |rrincipiax  eheff  dvff  imnrgé* 
conientirent  i  ii^'-it  li  >  .m  m     ,  .1        nr  ptif-i!  voir 
aant  îadignatlun  l-i  con<liiite  iHr^alc  '|ue  tint  le  gnu 
Yernemeot  i  l'c'pard  du  hraTeToustaint-LanTerliirr 
La  liberle  avec  laquelle  il  manifesta  ta  détapproba» 
tlon  en  eptte  circuoalance  lui  valut  une  disgrâce  de 
i  iLM)  jiiti  'fS  ,  au  lioiil  <)t'Si(ucllr»  il  fui  cliarpi-  d'un 
curomaodcni.  dans  l'.irmee  d'Jlalir.  Avant  rejoint 
è  U  léle  du  corps  qu'il  coinmandail«  HT  princ»  Bti' 
g^no  sur  les  fronlièret  de  U  Pologne  apréi  !•  calât' 
troplic  de  Moscotv  ,  il  eut  de  fréquentes  occsiiont 
d'"  sigDalcr  son  iiitrr'nulilr  jiimlant  la  campagne  de 
l8ii;  et  tel  beaux  faits  d  Miniet  dans  cet  Cireon- 
■lance*  difficile» ,  notamment  à  la  mémorable  ba' 
liiile  de  Lutien  (a  mai),  lui  valurent  enfin  det  lé 
moiguaget  publics  de  l'estime  de  Bonaparte  ,  qut  le 
cre'a  tout  a  la  fou  ponerul  de  iHvisiun  ,  l.aron  et  of- 
àcivr  de  la  Lég.ti'Hoon.  L'année  »uir.  il  a'acqnit 
Wi«  wtvt9,  gloire  par  la  dtffeBM  do  Haut-Hîncio  , 
4>A  ,  à  la  lêic  (le  5,<)on  liommes»  il  souliri    jTt;  ^  uit 

ibeurcs  d'un  combiil  acharno'  ,  le  cboc  de  i8,tXK> 
ntricbions.  Mis  en  non  activité  <i  la  reatauralioii  , 
!•  général  Freuinel  remplit  plu*,  miaaiona  durant 
les  cent -jours,  et  il  rentraîl  è  Pavit  è  l'initant  où  v 

Îirvinl  la  noun  'I'  1rs  désastrrs  i\<'  "Wati-rloo.  Il 
ut  du  nombre  dis  généraux  qui  te  proooncèreni 
le  plut  fortement  pour  tn  ddfMM  ot  la  capitale 
•nntre  l'invat.deaaliida;  ovattppoaeinéiii«4|nt>  c'est 
à  loi  qu'appartient  la  rédaction  dn  l'adretie  qui  fut 
pr^ienlce  au  nom  do  l'arm«'c  à  !a  clianil-rc  dr»  10- 
préstfotant.  Forcé  de  quitter  la  France  par  l'ordon- 
nança du  a4  jaillct  l8l5,  il  obtint  plus  tard  la 
permission  d'y  rentrer ,  et  noarut  à  Paris  le  9  aoiît 
l8ai.  Il  est  aul.  d'une  brochure  înlit.  :  ^ppel  aux 

ffrnrriit.  pre'srnles  ft  ftilntts  s\iv  !a  cnru-enftnn  de 
Fnrts fttile  le  3  juillet  i8t5  par  un  ojffic.  général , 
ttmt>in  det  è*^nem.  ,  Genève  (Paris)  t  1817  ,  in- 8. 

FRFTFAU  DE  ST  JUST  f  Fvmam tl-Mame 
MtLH.-l'ltlLiPPi),  cuns.  au  pailcm.  de  Pans  ,  liiau- 
Irèra  du  présid.  Dupaty,  né  vers  1743.  fut  exilé  r>u 
1768,  voar  t'éire  opposé  avec  énergtai  l'élablissa» 
il»e«t  de  l'impôt  graduai.  Député  ranné»  tuivante 
nu:»:  f't.iri'  l:        '1  du  Lai  111  a  go  Je 

Wclun  ,  il  lut  l'un  des  prcmiirs  inemLreJ  de  la  mi- 
norité qui  te  réunirent  an  tiers  états.  Dévoué  tout 
•nttcr       ialérjia  da  peuple ,  Fréteau  fat  une  des 
Wtimea  de  l«  révo1atk>n  ,  daue  lat  eonmraeemens 
dolarfuolle  il  n'a\-nt  .11  '{  l'un  passage  douloureu  v, 
mais  nécessaire,  à  un  meilleur  ordre  de  cboset.  Ce 
fat  lai  qui  conseilla  le      de  donner  à  Lolita  XVI 
!•  liiro  m  roi  de»  Freocaia  «  qui  appuva  la  proposit. 
de  Htrahean  lendtat  à  ce  qu'on  ajoutât  i  la  formule 
Louis  par  la  grdcê  de  Dieu  ,  l  e»  mol»  tt  par  lu 
t»tMtHmUoit»U» de  l'état.  Fréte^u  deoonça  à  l'assem- 
Mét  lae  liMlillea  secrètes  ,  demanda  Tabolilion  des 
Ordres  religieux,  adbéra  k  celle  det  titres  de  noldrvsr 
el  des  droits  seigneuriaux,  vola  pour  que  ledruit  de 
faire  la  p.iix  et  1j  giierro  app.irliiil  à  la  nation  tcuir, 
ât  décréter  que  le  prince  de  Condé  serait  tena  de 
MBtref  eu  FtaRce .  et  qu'à  l'avenir  nul  FnUf  ait  ne 

pourrait  plus  sortir  du  royaume.  Arrêté  comme  sus- 
pect en  >7(^,  il  fut  cuiidamnr  seulement  i  la  dé- 
tenlion  par  mesure  de  $ûre(e  ^t-nérale;  mais,  pour- 


FRETEAU  (Jf  ak-Ma«ie-Nicoia«),  raédee.  d« 
Nantes,  m.  en  tSaJ,  a  laissé  d'benorablet  ao«venir«« 
et  quelqnet  éerils ,  parmi  leaqaeU  il  aooa  «oflhn  d» 

eiter  un  .*f«'m.  f«r  ifs  mayerti  de  fnérir  les  vieux 
u/<  frrs  de  jamfir  ,  par  J.-F.  LouiS  ,  t8a3  }  et  pluS. 
arliclcs  insérés  dans  \e  Journal  dp  mfétdmi,  tAlt|d 
par  MM.  Corvisart ,  Bojer  et  Lermu. 

FRETON  (Lovis).  teign.  de  8«rv« .  marécfiafx 
(1»»-riiriip  .  rit'  ■  Clavissriri  ^  m  t  *>-8  ,  5'  r  ^  il  en  Hol- 
lande, en  Italie  et  en  Franeepour  le  parti  det  pro> 
lestant ,  et  m.  à  Leian  en  i^aS  ,  des  suites  det  blet- 
suraa  qu'il  avait  reçnea  è  la  priâe  de  Sommières  :  il 
a  lataeé  aotti  la  nom  deminiHeAf. ,  des  mémoires  gnr 
loulei  les  entreprises  milit,îlr.  >  <  i  !.•>  iir',j..r:.it)i. 
plumaliq.  auxquelles  it  avait  pru  pail  depuu  1600 
jusqu'à  i(Sao.  Ces  commêml.  onl  été  insérés  oar  Bo- 
nard  et  Aubaia  daaa  laar  reeoeil  de  fifcttjmfkigrê 
pour  tervir  A  VtttMMrt  dt  France. 

rni  rnrXBERGER  (Uaittl,  minisire  prote»- 
tan(  ,  ne  à  tiurne  171a  ,  m.  pasteur  de  GlerCMo  en 
irtSé ,  a  pob.  ;  Hitt.  de  Guillaume  Tell,  i-^ètt^  îa^ 
où  il  révoqna  au  doute  la  plupart  d ei  fa ,  1  s  j  1 1  ri Ii  u e  s 
k  ea  làmeui  libérafeiir  de  la  ftuine  ;  Desinpiiom  dm 
Itfuniterth^tf ,  i-T^S  .  In  8  ,  en  alU  m  ..  et  la  trad.ca 
cette  langue  de  i'ffist.  de  la  confédir.  Ae/netiMt 
deWatlenwvl,  Ileilbronn,  17»,  in*8.-4^ui>r 
DrNat;R«ER(âigi8Biood) .  peintr.!  suisse,  né  en  1-45 
a  Berne  ,  m.  dans  la  mfme  ville  en  1801  ,  s'est  /ait 
une  [  r:!  ,ine  repiilation  par  la  délicalease et  la  don. 
ceur  répandues  dans  sca  coraposîtiooa  ,  pamt  l«a* 
quelles  on  distingne:  /•  t^éparî    Urgtumf  ém  wJ^ 
dat  suisse;  la  Butnnceuse ;  les  Cttmidrmtâ émwiÊiB 
de  mai  ;  et  surtout  la  fmte  au  chmtet, 

FHEUNDWEILER  CHew«i).  peintre  tnSiBe.nf 
en  1 75â  à  Zonck  ^  m.  dana  la  même  villr  ce  1  >f>5 , 
poyagea  aoceesstv.  dam  lei  différentes  pamel"  de 
'Altcmapnc  et  dans  la  Suiise  italn  nii.  Il  «  p^jn^ 
quelqueg  portraits  ;  mais  c'e*t  surtout  en  composant 
plus,  tableaux  dont  les  sujets  sont  pris  de  'fntteiyn 
nation.,  qu'il  s'est  acqnia  cette  liante  répuiat.  dont 
il  jouit  encore  aujourd'hui  parmi  tes  compairioies. 

FRr.r\  :  \Nn(ir  di-<;,  jesuiie,  nr  3  t^barlres 
au  comrsi.  (in  ni,  du  16  S  . ,  m.  en  iâ56,  recteur 
du  collt'gc  des  Allem.  à  Rome,  a  traduit  de  i*«apo« 
gool  les  Exercices  spirituels  de  Si  Ignace,  »oa 
mattreet  son  ami.  On  a  encore  de  Ini  deax  opu»c. 
en  \rr   '.r   :  De  verlmnim  et  rcnim  i«i  lé ;  Snmm*i 
ialincr  sjntaxeos^  Rome,  l556,  Anvers,  (^4, 
in-ia:  Às*ertiones   theoto/ftrm^  Bouia,  iSâq, 


rgne,  i5jS.  in-12,  souY.nl 
auku  edit.  d'aa  ALiriial  ,  purgrf 


anivi  par  la  baioe  de  Robespierre,  enveloppé  dans  { il  a'inposait  la  loi,  t 
tea  prétendue  coospifatiM  d«  frifon,  iljrut  nia  i  I  lattrua  da  i'alpbabei, 
».  an  jmmjy^  1  taininar  toni  aaa  vai 


in- 8  ;  Poemnfa  ,  V.o\ 
réimprimé.  Il  est 

de  (ouïes  les  uliscrnilét  qui  déparent  ccl  auteur 

FREVAL  (CLAuDE-PtAHÇoia  GIIJU.EMKAII 
M),  «onaeîller  an  parlem.  de  Paris,  né  dana  e«4te 

ville  en  I7/|'>  ,  m.  t  n  1770,  nieml  re  des  arad.  Je 
Bordeaux,  de  La  RocLclle,  de  Vtlklranelir  et  de 
Lyon  ,  a  publ.  une  ffisl.  raisonne'e  des  dnco<irt  db 
GceroA,  Paria,  io-ia.  —  Un  autre  FtcvAL 

a  pnbl.  en  Rollaode  dea  Estai*  métaphj-sicn"  m- 

tliémaffijues  sur  la  soltifion  Je  rjur/r/.  protUmiê 
im»r>rfnns  ,  tome  l*'  et  unique,  I2t)4»  io-8. 

FREVIER  (Ca*ftt«»Jam),  jéa.,  nd  «n  iCI^ 
à  Rouen ,  m.  en  Honnaadia  van  1990 ,  nVtt  coaau 
que  parl'ourr.  intil.  t  ta  Futgale  mitlienttçue  ,  mu- 
l'i'  nlit/ue  Jiins  tout  iOn  ti  i  ir _  j  Uis  autheMitque  fut 
le  texte  lieùreu  ,  nue  le  texte  grec  qui  nomt  etêtm^ 
cic.,  Rome,  1753»,  in-ia. 

FREY  (  JcAN-CÉciLS  }  ,  médecin  allem.et  p.iète 
lat. ,  né  vers  l.'iSo,  k  Keiserslubl  dans  le  comti:  de 
Bade,  m.  delà  peste  eu  i63i  ,  dans  TbApital 
Louis  de  Paris ,  après  avoir  professé  la  philaionàîs 
an  collège  de  Monlaifn ,  avait  cemmencd  k  se  bk« 
connaître  par  dei  poésies  macaroniques  ,  des  ef  î- 
gramroes,  des  a:iagiammes  et  par  plusieurs  petits 
poèmes,  où  ,  s.icnliant  au  mauvais  goût  du  tempe» 
UntAtd'eaclnre  nna  on  plna» 
tanlât  da  aaMaaauiat  nn  d* 
Cacaûatr  tons  ses  vavf  par  nneméme  Ut  ira.  Jean 
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8«lMâ«M«  ami  <!•  Frey,  reeasîUit  \ei  nurret  de  ! 

'  cciiii-ri  Pt  les  publia,  Paris,  lfil^5  et  164^,  2  vol. 
ia'8  ,  <:«:i:tr  Cull«clioa  est  deveoue  trè«>rar(;  ,  mail  | 
oa  peut  Toir  dins  lu  tunie3()  de  Nic«roii  1j  \i\ie  tia 
0«vr«  ^wi  U  cumpotent.  ^oim  cit«n>a«  MuUmeol  : 
ddftirmmjH  GmtUmrum  eomptndio  imditaim^  farts , 
16  iM  ,  in-S  :  fin  ad  ih^ns  icicnlias  artetfue  ^  Un- 
giiiu  iim  notuiam ,  serminiti  txi*mporan«oi  ^  nova 
et  eJcptdiUsttma  ,  Paris ,  itiaS ,  léu*  1674  < 

•t  WaUieaibootv,  1715,  iu<i». 

FREY  (HkV^xcKivts),  ftnr.,  mi  i  Iittorne  ea 
16S1,  m.  •  Rome  «a  1752  f  it  rlùve  d«  van  Wers- 
let  liout,  fit  le  voyage  ae  Kiuiic  pour  se  perfeelion- 
uer  par  l'élude  do  l'auiique  ,  el  fiait  par  s'y  fixer. 
G«i  «rlMta  etcttU  Mrtout  psf  i»  farfaiu  imitattoB 
iu  caractère  et  d«  la  ti»ttehe  ia  nattra  dont  il  r«- 
produtsai!  !'  >  '  miposituios.  Son  ceuvre  »'élèvu  à 
plu«da  100  i-siJiup«.>a,  pvmi  lfs<|uelles  oa  disUtigue 
aurtout  celle  appelM  M»  tOlifpfclu  angelomm 
p$all/%m  tibi ,  qui  pasaapoiir  M»B  clier-d'a!UTre.  Oo 
y  distiogue  encore  le  Char  du  VAnrore ,  d'aftrès  le 
iSilîiii- .  VEfUv'i'inenl  d'Eurii/i»;  ,  il'jiirèï  l'Albane  ; 


FREYMON  (iM'WohTûMn) ,  jurise.  a1t«M., 
ne'  a  Oberliausea  eo  157a,  fut  aste«»eur  <îu  tril.u- 
nal  de  la  cliamkre  impériale ,  conseiller  d'empire  , 
t't  rc'ii)|>li(  phiv  misiious  diplomaliqnet  auprè»  dUl 
électeur*  de  Sax«  at  de  firandaboorg.  Qm  ig»ei« 
réuo^a  de  aa  mort.  Il  a  laist^  «nire  antres  derilt , 
Si-liemrtsiieorum  de  p>iir,:.\<ii  HI,.  !! .  In,  'iU<lt, 
1570;  Oli^fit'aUonum  funduaniin  fiepundia.  Mu- 
nie It  ,  ij-ti,  ia-9iMl9ilekÊU9nu»iumfcrifHorum4ft4 
injure  tam  ci*»»/»  quàm  camoniro...  clnrutruiU^  etc. 
Francfort,  1579,  io-4  :  Symphomia  jtuit  utriusqu* 
chrom^foiiict ,  il.irl.,  i;>;^.  in-fal. 

FUKÏ  lAG  (Jean  },  méd.,  ne  à  î«iieder  Wiesel 
au  duclié  de  Cl«*  ii  en  i58i ,  n».  ea  tÔAi ,  a  laisse' 
les  our.  «uivaaa  t  NocU»  medim ,  Francfort ,  1616; 
^urormmtdiemvm,  ibid.,  i63o  ;  Disputntiomudtea 
de  morUs  snbitanti.r ,  etc.,  Gromn-^uc .  i63a; 
Dijpuialio  mtdiai  cmttdi  intutii  ^  tbid.,  i632i  ^ 
ostit  naluru  ,  ihid.,  t63a  i  IKipu/atio  mtdica-phi^ 
toi^hteadt/armantm  orifine ,  ibid.,  i6ti3.  etc.— 
FlKTTAO  f  Arnold),  médecin  ,  né  i  Kinracrick  ver* 
'lO»,  j  lai^ié  en  la(.  plm.  traH.  de  Jihts  out.  fr. 


Si  Cfmriêt-Borrome*  ^  d'après  Cortooe;  une  JÎ/ejiUl.  «t  espag.,  et  pubi.  :  Mjtholoaia  Etliicn  ^  Ao- 
ybau7/<,- une /^MonrplMiiat  plus.  attlrcaaujattdV  tS^g,  in-^. FaSYTAa  (Jean),  mëd.,  nd 

près  C  Maralli. 

FKK\  (JtAS-LOLls},  ministre  pruUslant  et  sav. 
onenlaliste  .  né  en  i()82  à  Bêle ,  m.  professeur  de 
tb^logie  à  l'acad.  dt  c«lt«  mime  villa  an  1759,  se 
diatînf;ua  éj^alam.  par  saa  ptufoodaa  connatiaaaaas 
ao  bût.  sacrée  el  prufaiu' ,  en  i)i(->iIo|j;i(^ ,  eo  bébrcu 
at  dans  les  autres  lattgues  oneiiLaL's.  Les  plus  ro- 
de ses  ouTr.  sont  :  IHuertatio  de  nnturâ  hu- 
« ,  BAla  ,  ifiggi  Dm  eotàun^endo  siiiJio  iii^tuf 
rmm  «rwUmiimm  eum  êUnbo  lingtta  gnecm^  tb'id. , 
■  ToS;  uoe  édîL  corrigée  cl  aagm.  du  Thésaurus 
mtelesi-islicus  ,  de  Suicer  ,  Amsterdam  ,  1728 , 
%  a»l.  io-fol.  On  peut  consulter  poar  dapIlM  am- 
fA»  détails  l'oraisvn  funèbre  de  ea  prâftaaaur, 
par  Jacques-Cbristophe  Beck ,  intit.  :  Oe  vUd  ei 
rn^rU  s  philo!o:;t  et  tlivologi  incompainhilis  Jo.- 
Lmd,  Prey,  etc.,  B41e,  1760,  io-A-  —  V.  Nci/villk. 

FREV'BEHG  (CMMSTUff-ÂoAVm),  savant 
sax.oa  ,  ne  à  Siotpen  ctx  ,  m.  recteur  de  l'école 
de  6le-Aniie  k  I)rtv»dt'  en  1743,  a  piihl.  plut  dis- 
caiara  et  dissertations  acad.  en  al!i m  .  p^rini  les- 
1«>  plus  importantes  sont  ;  Sur  l'établisse' 
dt  i'tmfirimrri»  dams  ta  ville  d*  Drmtd»^ 


1740, 


1-4; 


ffist.  dt  lii  Villf  i/r  Spnndntt 
JM#-  l'Elbe ,  l'iid,.  i/Bt).  in  \  Notice  sur  les  ia^'. 
de  Geyer^  il»  »!  ,  1 7  ji  ,  iii-4. 

V&EVttlNK,  eu  frsoç.  Ubre^Peaseur ,  est  le 
taoMi  rfal  on  supposé  d'un  pnita  allam.  qui  parait 
avoir  véen  daos  la  prem.  moilié  du  l3*  S.,  auquel 
o«  althbae  un  poème  en  4 '38  vers  rimes ,  intitulé  : 
B^tJttideàkeit  (  llodeatie  )  ,  que  Cbr.-H.  Mulier  a 
iasdrd  daos  son  Recueil  de*  poèmes  aiiem  des  la^, 
l3*  e/  t4*  5.,  Berlin,  1784-81,  iu-4.  —  Un  antra 
Fr»  YD\mk  (  Jacoli  ),  '{ui  vivait  à  la  fin  du  16*  S., 
à  Altciiliulen  CM  Carinllue  ,  a  écrit  en  ver*  UQ  abrégé 
de  l'.Amcion  ci  du  Nouveau  Testamcatt  ivlil*  :  Der 
JL/tyon-BMin  (la  Bib. da»  lalquea),  FraDcfaf t  inr-la 
Main ,  i56(),  in-fot.  «rae  daa  if.  an  boîs. 

FHEYL'lNrrllAUSBHC Jk.\n.Anastase  ),  tbéo- 
loAÎea  lutbérica  de  la  MWla  des  piélistes ,  né  m 
1^0,  à  Gandaiabatm  dans  la  priocipauié  de  Wol- 
Cral'Utlel ,  m.  en  1738 ,  dîraclaur  de  la  maison  dat 
orphelins  de  Halle ,  a  publ.  en  lat.  et  en  atlem.  un 

3r.  uonilifu  d'imvr.  ai'- t'iifj ur*  .  parmi  1t.-,({iiels  on 
utàogtte  SCS  Medtéat.  sur  la  passion  de  iV.  .s.  J,-C., 
qifk  fMldldlnd.  de  l'allem.  an  latin  et  en  russ«. — 
F'aevt'ii'caAUBF.ii  (Théopb.-^oaslaae),  fils  du  pré- 
cèdent ,  professeur  de  tbi'ulngiv  ,  m,  en  1785,  di- 
recteur de  la  maison  des  orpb'liii^  de  H.illi- ,  a  pul>. 
pion.  ouvr.  danl  la*  principaux  sont  :  Memoria  ne- 

eFnWM,  kar.  eêt  Smi.  JVef  n  Damnsceni  vit  a  ,  etc.  , 
«Ile,  1764^  in-^î  ^nuv.  hiil.  dt  ri  ttihlifSfnioif 
de*  missiaas  evnngeUques  ,  etc. ,  ouvr.  périu<iii|u 

^  il  •  VWB  j8  cahiar*  é«  1770  à       ,  iii-4* 


aux  environs  de  itiemberg  en  t  "H-  ,  m  en 
i  Ratisbonae,  où  il  exerçait  avec  disimrt.  ,  a  laisse 
un  Irailtf  de  Vel  incholid  hypochondriacd.—  ¥tk%H' 
TAS  (Jcan-Ileart)«  méd.  aa«m,  aat  aut.  d'un  onv, 
intituld  :  Catatotl  tesHum  veHtalis  chjmudHtm 
pro</rowwa,  QueHIinhourp  ,  ifil.*!,  in-  j. 

FREYTAG  (FftÉonBic-GoTrHKLr) ,  bibliug.  al- 
lemand, né  en  1723  k  Pforta  ,  daos  la  baute  itaxa, 
m.  bourgmestra  da  Maombourg  «a  1776,  a  trad.  an 
allam.  :  TAîtf foira  de  HtattoH  Lescaut,  par  l'abbd 
Prévoit,  Leiptig  ,  1766,  in-8  ;  il  a  été  l'oditeur  de 
l'EMSni  sur  Vhomnte  dm  Pope  s  trad.  eo  allem.  par 
J.  G.  E.  Schmidt,  ibid.«  1756,  tn-8.  Frajnaf  a  CB 
outre  publ.  plus.  ouv.  origliDans  at  tr^niportM»; 
les  plof  ramarquablat  sont  ;  Âmatecta  tUttraria  de 
Itftns  ranortf'Ui  ,  î  >  1[  .g  ,  1750  ,  in-8  ;  .4df>aniiiis 
litlera  riua ,  tiht  Itbri  parlim  antiçui ,  partlfn  rnri 
recensentur,  ibid.,  17$»,  1753  al  fjS^  3  »ol.  io-8; 
Speàmea  hiêUiriee  liittrariœ,  etc.,  ib.,  1^6*5,  in-8. 

FR£Z1ER  (Améoér-Fa  Asçots),  ingénieur  et 
vorageur ,  ne  «  Cli.iniljpii  en  i633,  m.  à  Brest  en 
1773,  avait  été  destiné  au  barreau  ;  mais  il  ambrasia 
par  goût  la  carrière  militaire  ,  entra  dant  nn  rim» 
ment  d'infanterie ,  où  il  s'.ippliiiua  à  l'étude  dei 
sciences  mathémal.  ,  ce  qui  lui  prucura  Jes  moyent 
de  paiter,  cri  1707,  d.in>  le  ccirpi!  du  gc'nie.  Fr««ier, 
après  avoir  contribué  iiux,  aarandiasemeo*  atà  l'«m- 
bellisiamaot  da  St-Malo  ,  fut  cbargd  ro  1711  d'al- 
ler reconnaître  le?  cidnnie»  e<pnj>no1eii  ,  en  17 '9» 
de  lever  une  carie  de  Si- Doimii^ut» ,  et  nommé  en 
1740  directeur  des  forlilScations  de  la  Bretagne.  Oo 
lui  doit  les  ouvr.  auivaoa  i  Traité  des  feux  t^arti^ 
Jtte ,  Paria,  1706,  io-t»,  ibid.,  1747  ,  in-8  ;  tUsUir 
linn  d-i  j"'r<ii:;e  de  ta  mer  du  Sud  aux  côteê  rfit 
CJiilt  ti  (in  Ft'f^iu  ,  etc.,  l'a  ris  ,  1716,  io-4, 
1732  .  m-4  .  augmaatd,  trad.  en  anglais  at  an  alla- 
maaJ  ;  Théorie  et  prmtiqiie  de  la  coupe  drs  pien  rt 
et  dei  hiH»^  ata.,  Slraabourg  ,  i737-.'Î9 ,  3  vol.  iu-8 . 
avec  1 14  pl..  etc.  :  l'aul.  en  pub.  un  alirege'  sous  le 
litre  dElemens  de  Sltreotomte .  Paris.  el 
i;6o.  in-8,  fiç.  * 

FAËZZA  (ôlCSBl^Pe),  mineur  conventuel  au 
convcot  de  Padotie  ,  vivait  dans  le  17*  S.  Il  a  laissé 
un  traité  de  pl.i  n  rbaot ,  intitulé  :  //  cantorr  ec- 
clfsinstico  per  tnstmsiune  dt'  reitfiosi  mÙMriçon* 
venluali ,  in-4  .  Padouc  ,  tSgS. 

FREZZA  (Jban- Jérôme/  ,  graveur  i  l'r3u-for|# 
et  au  burin  ,  né  i  Cancmnrlo,  près  Tivoli ,  en  «CiS^ 
(  it  rîr  c  d'Arnold  de  Writerboul.  Cet  artiste  % 
exécuté  un  grand  nombre  d'calampes  d'aprèa  lat 
pramiars  peintres  italiens  ;  on  diatiogiia  dant. vin 
œuvre  ,  qui  eil  lurt  iioinbrcux  ,  une  /'jcr^i?  (Usiw. 
c  1  snustin  arbre ,  d'apre*  Louis  Carracbe  ;  la  Urscenle 
4h  M'Stprtf„  d'aprit  la  Gtiid^;)!*!  Fa6ièt  de 
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DUtnf  ,  iVaprè»  lo  DomiDiquin  ,  etc.  On  ignore  la 
dtte  prpViie  ài-  s»  mort  :  il  viviil  «neore  en  1708. 

VWVr/.l  (Ftiotmc),  eccl<iiMtiq««  et  po^te 
Italien  tlu  i\'  *ièc\e ,  entra  de  boPM  heur*  dan* 
l'ordre  de  Sl-Domi  i  un  ,  fui  fait  en  i4'>3  êv^ue 
4«  Fuligno  dans  l'Oiubrie ,  axitta  au  concile  de 
Pbt«a  1409  ,  et  m.  à  celui  de  Cootunce  eo  1^16. 
Frexii  a  bi^si-  un  long  poème  ital.  divisé  eo  4 
inlil.  î  f/  Qiitidnrtffto  0  peema  d**  qymitro  rtfmi, 
imprima  pour  1j  ]>rrint«  rc  loi»  »  Pérouie  en  1481  , 
ia-fol.  tttr  deux  culonncs,  et  dcpitù  i  Bulogoe, 
l4g^  .  Venu»,  l5oi  ,  Fulig»©,  IJlS,  io-4. 

î  HTPtiRGER.  V.  Gk«i»i«. 

FKU.k  (CMm«Tori«)  .  en  U6n  FHreiHê ,  pM- 
teur  el  iuriotendaiil  il*"  la  mujique  Je  IVglin-  de 
Bardowtck«  né  k  Bur^dorl  prêt  Lunebourg  en 
i577 .  1».  «1 1640 ,  e»t  aut.  d'un  «i»r.  (  «a  tM»m ) 
in?.t     !•-!  ^f  'fti/.  chrét.,  ovkStrmon  sur  um  verft 

du  psaume  Qîi  letfuel  Forigtne  .  Viisnfe  el 

l'tntrtltf»  tU  la  muitqite  d'egliit  sonl  iinij  Umi-ni 
trnttet  à  l'occatiom  de  la  dédtcact  d'un  nouvet 
orgtn ,  Lcip«ig  «  i6t5 ,  ia-4> 

FRiCK  {  MiifiîtoH,  )  ,  en  bl'in  Fncriut ,  mëd. 
•Uemand  qui  f\crçail  à  Ulin  »ur  b  fin  du  17».  S., 
slainéplut.  ouTr  parmi  lesquels  Ic^  y\'\<  impor- 
tiM MBt  :  ti-Qit  podagra^  etc.,  Uln  ,  itkj^ ,  lu-ta  ; 
DhnfHti»  mmUen  tie  ptui»^  etc.. ïIimI.,  i6S^,  in- 1  a  ; 
Tr.i.  faïut  de  virtuie  vtmtmrwm  midkét  UimI.* 
1693  (  t  1701.  io-8 ,  etc. 

FRICK  (Elis),  lUéo1o(;ieD  luthérien,  né  en 
l(»73  à  Ulm  «  m.  profesMar  de  tbéologto  «1  biLlio- 
ll»tfe«îr«  «le  1*  mëm*  «îlle  en  1751  «  ■  Unttf  «m* 

tr«d.  allrm  rîc  VIfist  dit  luffiéranisme  ,  nar  Louis 
de  Secki-ailorf ,  L«iptig  ,  t7l4<  ia-I^  ;  SiheJiasma 
dt  ctirâ  i/eCertUM  cirea  kmrm$e$  è  scnpturd  tnctâ  et 
mttif/iiissimorum  patrum  monumentts  coltict.  etc., 
UIra  ,  l-oi .  iB-4,  I73<>.  în-8  ,  et  1756,  în-4  ;  D*$- 
cription  de  l'éfiise  cathédrale  d'Vlm  ,  ib,,  1718  , 
«i  i<jZi  in-4  i  Ordonnances  ecclésiastiques  d'Vlm , 
îbid.i  1747  *  '"'4*  ^^^^  ourr.  tonten  allcm.— 
PaiGft  (  Jwea  ) ,  frère  do  précM.«  aé  en  1670  à 
Olm ,  m.  en  1739,  profcMcur  4e  Ibëologic  dans 
celle  iiit'int:  ville  ,  après  l'avoir  ële'  de  philosophie 
i  Leipsig ,  a  laiiië  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  lat.  el 
en  allcm.  Kous  citerons  seuicmeat  :  Dt  ertuphUo- 
t^korum  apud  GrmC0S  ^  Leipiig,  1695,  in-^; 

in-4  ;  de  cuvà  ecc!esi,ê  %'eterts  circa  cnnoncm  sncrœ 
Scrifitiirif  ,  ibid.,  1728,  iu-4.  —  FaiCK  (Jcan- 
Georgi>  ) ,  tiis  fin  piL-cëd.,  piflenr  de  l'^g^.  de  la 
âeiole-Trinilé  d'Ulm«  B«  en  t9«l3«tt.  CB  I73g, 
•  Uîtte'  qnclq.  Dlsterl.  tat.  et  ronvr.  raiv.  i  Cam- 
mentiitio  de  PruiJ'f  occîJentaîium  popidorttm  phi- 
tosophts  ,  Ulm  ,  iGJi ,  letiupr.  avec  des  additions 
et  auelq.  opusc.  sur  lo  même  sujet,  ibid.,  174I  • 
in-a.  •—  FuicK  (Albert)  «  frèr«  du  pr^ctfd.,  oé  eo 
1714  i  dm  ,  m.  en  1776,  proFen.  de  poiftte  eu 

gviuu.i!>c  cl  hiMidllii'i  Jire  Je  ccll»;  niéine  ville  ,  ril 
aitl.  lie  JtsserUt.  su»*.  ;  Ue  IraJtiorilius ,  Leipsig, 
173^  ;  llist.  tradttuinum  t.r  monumtntis  eeèl0$m 
CnnsfÙMa,  Ulm,  1740,10-4;  Jo.t'richi  Melelema 
^ria ,  «1*1  vitâ  uuetoHs ,  ibid.  ,  1 7^7  ,  in-4' 

FRIDKniCI  ou  FlUKDRICll  [Damel),  mu- 
■icieu-<:uin|»ukileur  aliem.,  nt*  à  Litlchea  ver»  la  fin 
du  16*  S.,  a  laissé  plus,  morceaux,  du  musique  i 
3,  4i  ^>  el  é  vois  ,  pnbl.  è  Roiinrk  et  à  Hambourg  ; 
et  an  oorr.  îotit.  î  Musicajigitrata^  ou  inttniC' 
tion  claire  el  ér  ucte  sur  i'artéis  «ktOst  ,  HoilOGk  , 
1614 1  ''^'4  allemand). 

FltlDBRlClCVA«.BitTi»),  «Ml.  elpliilol.  ail. , 
ni  m  Smalkado  en  i63u,  m,  en  1702,  proreiseur  de 
lan(;tie  hébraïque  à  Leipsig,  a  laiisé  le«  ouv.  siiir.  : 
Sfi  ip'ili  acthml,  vel  cotleclto  phrantiin  c  vi'teit 
Tc  inmento  deSihpl^rutn  ,  Lcipiig  ,  i()()3,  ia-4  4 
Hcfj'f'nuo  Àndrtt»  Goldfmch  dejiltâ  -vectf ,  ibid., 
1670.  in-/|  ;  Responsio  Erdmann,  de  ideû  seu  causa 
txemplan  .  ibid. ,  1673  ,  tn-4  i  De  capdlamentii  , 
VHtgS>  Pmnttktm ,  ïàsvà* ,  1673 1  îo-^  —  FtiotiKl 


(  Jeao-Bahli»sar  )  est  aut.  d'un  ouvr.  allem.  inUl.  r 
Ctfptogrrfnhia  ou  l'Jrt  d'écrire  en  chiffres^  HsM- 
boarg,  1684  ci  1^,  in-A ,  plaacbea  et  figairct.  — 
Km  MB  ICI  (Jdr^e),  minktre  lathMen,  ni  «• 

1696  k  Leipsig  .  m.  Jao?  b  mrme  ville  on  17® ,  a 
pub.  plus.  oovr.  ;  les  pnnrrpaux  sool  :  De  Sutori- 
bus /analiets ,  Leipsig,  1730,  in  A  ;  De  biUtotheeJL 
compendinsâ  extgtUœ-^oimtâiicd  schediasma,  ib., 
1730 ,  in  4  ;  DitUaim,  hiêt,  dts  prffess.  juiUmittt 
ou  qui  ont  enseigné  JMWrfawl  5o  MM  Ml  é 
ibid.,  174'«  "n-f«»L  

FRIDKICHOWrrZ ,  poète  et  religievs  i 
de  Tordre  dee  dominicains ,  est  aut.  d*M  «av.  tel. 
XXVtn  kitimstam ,  elr.  .  seu  pormm  d» 
maaarchtm  russicm  scepfm  Pétri  AtnruvMif  . 
chovitr  ca«n,  pamUtbiu  provimciit. 

PRIEDBL  (AMien-CimÊTiEN),  Utiéntear  Mè 
Berlin  en  17S3 ,  m.  à  Paris  en  1786  .  professeur  en 
stirrivance  des  pages  du  roi  (pour  la  laofnie  allen.), 

]i  r  i  lu  il  j  (  11    I  'S  1   p..  r  1  4  puMicat  iiii:  «le  ^  corn  lA  .  OU 

il  rame»  allcm  ,  a  celle  JuiVou»'.  theàl'e  nliem.  au 
Pecaeil  d»$  pièces  qui  ont  paru  «ttfc  succès  sur  let 
ih entres  des  capitales  de  VJtiammgm*^ Patie,  igtep 

1783  ,  ta  vol.  in-8. 

i'iui:i)i:l  (Louisi-Biati-Al  .vvt  ltttxtit, 

dame;,  née  en  1758  iColnow  eu  Pomérao>«,  m.  i 
Cafeeieone  en  1818,  eaC  ant.  des  onvr.  aniv.  :  Vdrt 

du  Conjtset^r^  Paris,  180%.  tn-ta.  plus,  fois  rwmpr.  ; 
Mem.  d'une  Mère  infortunée  à  ses  FtiUs ,  iSi^, 
in-18.  i4<  édiu,  y4c<d<e dW HoUcê hmw^m^ 
sur  l'aaieor. 

FKIEDZEUI  (N.),  composit.,  moH  VlMwn  «• 
c825,  i  l'ige  de  85  ans,  s'était  Tjit  cunnatlre  par 
plus,  opéras-comiques  qui  ont  eu  du  succès  ;  on  este 
entre  autres  :  les  Souliers  mordorés  ^  les  OtoUT  Mk 
/ki«fi« ,  le  Billet  de  MarimMê,  Incatte,  e«e. 

FRieS  (Je&h),  en latinfWitet ,  tbdot.,  otMiL 
et  musicieu  suisse  ,  né  à  Grjffenséc  e  n  t  'o^  ,  mort 
directeur  du  collège  de  Zurich  eo  ij6J  ,  a  Uum 
plue*  bon  ouv.,  dont  le»  plus  importans  sont  :  issf 
gogts  mmtie»t  etc.,  iSUi  tu*  tndnct.  lniân«  de* 
<Kut>res  d*ffésiode,  avec  dee  notes  ajout/ce  i  ««liée 

de  Ce'porin  ,  ibid.,  I ''7O  ,  in-^  :    P'i  nnrinnr-.  Inttno- 

germanicum  locuphltssimum  ,  donl  U  nioUeure 
éJit.  est  celle  de  Zurich,  1S74,  in-foi.  —  FbH» 
(  Jean-Jacques  ) ,  fila  dn  prtfeéd. ,  né  è  Zurich  vn* 
I  r>46,  m.  en  i6ii ,  a  doond  l'ddit.  la  nias  ample  d* 

1j  b.hlioth.  de  C:  s  u  r,  Zurich  ,  in- r  i.  Oa 

lui  doit  encore  :  Bibtiotlt.  philos.  f/a««c*)f««*  chro- 
nologie a  ,  ibid.,  §591,  in>4  ;  Béttrilu  patrum  mi~ 
norum 
i5qs,  in-4- 

FR11'..S    I  .TfTAN-CoiïHAD)  ,    pcinlrr,    iTicni1.ri>    J  u 

grand  cl  du  petit  consetl  de  Zurich  ,  sa  palne,  né 
eo  i6a3 ,  mort  en  i6()3 ,  cultiva  la  peinture  avec 
succès  ,  et  réussit  particulièrement  dans  le  portrait, 
~Jran-Gaspard  FaiES ,  cap.  de  caral  ,  prokabie- 
nien  t  de  la  même  famille  que  le  |<  ri  i  r  d  . .  .1  pub.  en 
aliem.  :  Evotut.  de  lu  cavul.,  Zurich  ,  1696,  ie-8; 
Tr.ttJritikmt.,  ib.,  icoa,  io«8  ;  Idea  aruh.  tmerta- 
torum  ,  ib.,  1703  ,  in-8.  —  Un  autre  FaiKs  (Jeaa), 
ausit  dr  Zurich  ,  a  pub.  en  allem.  no  Discours  sur 
la  iîi'[i  i[  ii>-  <li«  la  relig.  en  Suisse  ,  Eâle  ,  l7->2,  ie^ 
FHlbbb  (Mautin),  théol.  allem..  ne  à  Hipenan 
1688,  m.  profess.  à  l'univers,  de  Kiel  en  I75n«n 
laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  tlicol.  prulcsiaatr  ; 
les  principaux  sonl  :  Fundamenta  tlieoioj^.  theiiar, 
Hambourg,  >724t  >n-8  ;  Ttteol.  gomttlis  Ctmbna 
puhorts  Spécimen  y  Ki^,  1733,  in-4.  *~"  FmsA 
(Christian-Théophile),  bachelier  en  piiilee. ,  nd  *• 
Saxe,  fixé  en  l'olngne  sotu  !r  r.nm  -'.c  Jetin  Jtagus- 
sns  Proseckuwiki^  a  de  l'éiiit.  du  i'tregtimus,  u»t 
tmsm  vii  tulis  querela  de  Stanislas  Socolovius  ,  avec 
aoe  vie  de  Tant.,  Varsovie,  17S9,  in^.  11  « 
pub.  eena  le  paendonjne  indiqaë  plna  hani  le . 
tui'i  lihrt  grerci  otnnmm pnrr.  H  '/f>nitt  >jpii  tr^ 
ctui ,  in-4  (*rrs  1750).  —  Lo  autre  F&ieak  v.i^brU'-' 
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FRIS  (  ii4g  ) 

taat  i  atf  vm  1717,  m.  «a  199S ,  «tt  aat. 

^*une  Hùt.  ecc/èsiasi   du  royaume  dg  Pologne  , 
Breslau  ,  ijSS,  3  tome»  en  2  Toi.  ia>8,  ea  aUem. 
FRJ6ERI0  (Aimom) ,  nlig.  de  Sl-Auguiiin, 

né  à  fiatiano  en  15^7 ,  m.  à  Ferrare  ca  lipS  apr« 
avoir  occupé  le*  premiers  emplois  àe  ioa  ordre  ,  a 
ïtiité ,  en  Ire  »utret  ourr,  F'ila  0  miracolt  di  S. 
Jticcolà  da  ToUntino ,  Milan ,  i6o3 ,  ia-4  ,  édit. 

FRIGIMELICA  (Fb*'»çoïs),  me'd,  ital.,  né  tu 
I^Ql  à  P.'i'liur,  m  i]jn,  Ij  itiTmc  ville  t-n  1  â5() , 
apr^  avoir  élu  médccia  du  pap«  Julef  lil,  a 
laiaatf  pliuitort  oavrage*  sur  %om  «ri,  qu'il  avait 
profetstf  ave-c  distincliun  dans  sa  patrie  peo- 
daot  plus  de  ans  ;  li-s  plus  itnporiaos  iont  : 
y.'  ai!i-iCrts  Je  Ba/ne'is  înetallivis  *rie  parandis ,  Pa- 
iloue  ,  i^jg,  ia-S  ;  Patlwlogia pnrva  in  <fuâ  metho 


FRIS 


lio,  ï7»7»  'n-4;  Continuât,  ftistor.  Ungua  tlavo 
nicit,  il)n.l  ,  17Z;,  17^1;^  i73j,  iti-^  ;  DgSfription  de 
tout  h'S  m$ec(es  de  {'ÂUtmagne  ^  Berlin,  I7M>- 
1738,  i3     '  •      *    '   -  -  '     *  ' 

seaiix  de 


dut  GaUm  practica  expltt^tinr,  puki.  par  Gaspard 
HoS'mann  ,  Jrna  ,  i6^o,Piris,  i^i '^7  ,  in-8.  — FlUOI- 
aici.iCA  tJÉBÔME}«  med.,  de  la  mi-nie  famille  que  le 

Srrcéd.,  né  en        à  Padoue,  m.  en  t683,  profeu. 
c  m^dec.  pnliqae  à  l'anÎTmiirf  de  cetia  f'ûU ,  a 
Unmé  êm  éPls  et  CotumtliU.  d*  n^.  —  On  a  d*UD 

auîrr  FfiliîtSlUCA  (JrrAme  011  Aulolnc  \  1 1  "1 1' r,( I  , 
de  la  iii'ime  famille,  des  ducours,  de*  trugeti  €f  el 
Un  oiivr.  iDtit.  DelC  OHore cavmlteruea, 

FAIIS  (Jtxs) ,  cliancclii  r  tîii  rrvsuroe  de  Dane- 
marck  ,  ni  ea  i^^^  fit  ses  eiudci  à  Odenitfe  et  à 
CopeDiiague,  les  perfectionna  à  Cologne,  passa 
•nsutie  en  Italie .  devint  me-cluiaceiier  d«  D«ne- 
■Mrck  sous  Fr^tfrîe  f«r  «4  ehane«1ïcr  mna  Chris- 
tian Ilî.  Lié  avec  ruflirr  rt  Mr! :> nrîillion  ,  il  fut  un 
dea  plus  télés  partisans  de  la  réforme  religiciue  i-n 
Danemarck.  Il  m.  en  iSjo,  laissant  une  dutation 
coBaidérabU  k  I'obît.  A*  Coptobagac  «  dont  il  avai  i 
éii  l«  premier  cavatear  aprét  la  réforme.  On  a  d  t 
lui  :  Ditput.  «thica  dm  virtute  hervicâ ,  Cologne  , 
l5i^.  —  Friis  (André'),  professeur  el  syndic  de  i'u- 
DiTersittf  de  Copenhague,  né  en  Fionie,  m.  en 
i6a5,  a  laiMd  le»  ourr.  tuir.  i  Miumi*  ha/Mtiut , 
comliiÊam»  entêméarlnm  eeel*i,t  erordtmum  tmlii , 
tufu9y  mistnm,  m'fecta,  etc.,  Copenhague ,  i5io  ; 
Diumale  RoeskUdense  ,  etc.,  ihul.  ,  i5|I.  —  Faits 
(Cbristian-Ludberg j,  nird.  dau  ji^,  né  en  m. 
ver»  1760 «  profeta.  k  l'unir,  de  Copenhague,  est 
aaU  de  plut,  dîaaeilat.  en  latin  «t  en  danois ,  pub. 
•épareroent  on  insérées  dans  t^r>  rrcueili  académ. 
—  Faiii  (  George- Pierre),  poi-ie  danui*  ,  m.  eti 
a  UîàadpUta.  compositions  qui  ont  éii  recueil, 
«t jnab.  par  «on  fila,  Pierre  Friis,  sous  le  titre 
d'AnflM  poéliqu«$  ,  Copenhague ,  1763  II  7  a  eu 
plus,  autres  sav  .<tM  r  1 1 1  uéra leurs  du  même  nom, sur 
lesquels  on  peut  coosuiler  le  JOtciiunn.  de  Worm. 
FRISSIE  (I^Kvi) ,  minitire  anglais  ,  né  en  17^8 

k  Brarirlrf  rJ  ilans  le  ('nnnrrtinjt  ,  moit  en  l!So6  , 
desseruQt  de  la  paroisse  d'ipsvvtclt ,  a  laissé  des 
Sermons  sor  divers  sujets  ,  impr.  de  1783  i  t8o4> 
C'c'iait  nn  prédicateur  éloquent  et  télé. 

FRISCU  (  Jean-LÉunArd  ) .  minisli-e  protestant 
et  pliilolui^ue  alirm.,  né  à  SuUiiacti  eu  1666 ,  passa 
la  première  moitié  de  sa  vie  à  Tojrager  an  Alleoiagne 
en  France,  en  Suisse  ,  en  Italie,  en  Hollande,  «n 
Turquie  ,  etc.  S*élaul  fixé  vn  s  T-r»o  tj  Perlin  ,  i!  y 
•nacigna  la  lausuc  rus^e  m  LeiLuitz,  tut  reçu  mem- 
bre de  l'acad.  des  sciences  eo  1706,  devint  recteur 
de  la  société  prussienne  an  17 16,  fut  chargé  on 
1731  de  diriger  la  classe  kistorico^bslo^.-german., 
el  m.  à  Bcr'in  en  r  7^3  II  a  laissé  un  grand  nombre 
d'oavni{$ei  qui  attestent  U  varielé  de  ses  cnnuais- 
aancc*.  Nous  indiquerons  les  plus  remarquables  : 
XpaciAMA  lexici  g»rmmmi€l,  Berlin,  i?^*  ia-8; 
Dieikntm.  mti€m».^at, ,  dimt  tw^nei  en  tnmvt  nott^ 

tculemrnt  !r$  miOt»  ntdiCtiux   l'/i /i^,;r/r  t   mnis 

tmcore  tous  U$  têrmes  relui  J<  aux  at  '.i  ,  mi  Uers , 
etc.,  Berlin  ,  I74I1  10*4  •  ^"<'*'*  diclionn.  des  pnt- 
ffftrg  JHmçt-mUem.  tt  nUêm.-fraHç,  ^  Leipaif  • 


l3  cahiers  in-4  ;  Detcripliaa  et  Jtf.  dt$  oi^ 
de  i'Mtemagne,  1735  ,  f;6j,  In-lol.  J.  Wip- 
pel  a  pub.,  en  allem.  ,  une  !Vf>i,ce  sur  la  vie  et  Ut 
icritt  de  J.-L.  Fnscft ,  Perlia  ,   1744*  *°"4' 

Fntscu  (Josse-Léopold),  fils  posthume  duprécéd., 
né  »  Berlin  en  1714  ,  m.  minialredu  aaint  Évangile 

à  GrùuLerg  en  1787.  a  laissé  qiiclq.  ouvrag.  d'Inît. 
uatur.  en  allem.,  tels  que  i  Musei  Hoff'mnnniani 
petrr/acla  et  /i^i(/e.r ,  Halle ,  174»,  io-^i  Tmb/emu 
tjrttémattçue  dêt  guadrupèdet, distribués  tm  ordr9^ 
genres  et  etpkw^  Glogau,  1775,  in-4  ;  MAm,  turim 
differttue  de  roui  tu  r  Jrs  poilt  et  det  plumet  des 
animaux  dans  i'un  et  i  autre  sexe,  pub.  en  I77S  el 
continué  par  3  articles  dans  le  joovml  allem*  leiKlh 
fiH:^S»ncAei%  Halle  ,  1775,  1778. 

FHISCHB  f  dom  Jacqvu  du)  ,  béniCdictin  de  la 
congrégation  de  St-Maur,  né  ifj'  i  .1  S,  r  r  «n 
Normandie,  m.  en  16934  l'abbajc  Saïut-Germain- 
d es-Prés  de  Paris,  est  ant.  d'nne  Vie  de  M  Àugus- 
(tjs,  en  lat.,  qui  se  trouve  «tt  tome  i3*desoeuvr.  de 
ce  père,  pub.  par  les  bén^dîetîaa  ;  Sancti  Ambraii 
iVediolanenfii  f/jiU'o/u  Dpera  <iJ  m^nuiii'r: pios  CO» 
dites  nrcnon  ad  ediiwaes  vetrres  tmrndata,  etc..» 
Pans,  t686  et  Sfol.  in-fol. ,  en  société avee 

dem  Micelaa  Lenoanr*  Dom  Jacques  du  Fnscbe 
avait  raaiembld  lea  mtfdriauK  d'une  Hist.  dt  saint 
Grégoire  dm  NmMktmtë  qo*  In  m.  ne  lui  permit  pi» 

d'écrire. 

FBISCHLIN  (NicoDCMC) ,  pl.iiol.  allem.,  udett 
t547  i  Balingeu t  dana  le  duché  de  Wurtemberg, 
fut  nommd  i  M  ans  professeur  de  belles-lettres  à 

Tul  n.i  a.et  remplaça  peu  de  temps  après  avee 
un  égal  succès  le  professeur  d'astruu.  nui  se  Irou* 
vait  malade.  Admis  à  rdeitar  une  comédie  intitulée 
Bébecea  devant  I  'empereur  Rodolplie  ,  il  reçut  de 
ce  prince  la  couronne  poétique  avec  le  tilrc  de  che- 
valier, et  fut  fait  comte  palatin  quelques  anoéea 
plus  tard  pour  avoir  composé  3  panégjfri<|ues  dea' 
empereurs  de  la  maison  d'Autriche.  Tent  de  snecla 
eaeitèrent  la  jalousie  de  ses  ennemis  ;  ifs  recher- 
chèrent sa  vie  domestique  pour  truuvcr  un  moyen 
de  le  pcr:(ccutcr,  el  le  (îrent  chasser  deux  fois  de 
TubiDgeo.  Retiré  à  Mayence,  Friscblia«  qui  avait 
besoin  d'argent  pour  faire  imprimer  sesmuviea, 
écrivit  au  duc  de  Wurtemberg;  ,  son  ancien  pro- 
tecteur, pour  qu'il  lui  fil  payer  ce  qui  lui  était 
l'i  à  Tubingen.  Le  prince  lui  répondit  dure» 


ei 
me 
par 


al,  et  Frischlin  ,  poussé  au  désespoir ,  répliqua 
une  lettre  d'injures.  Arrlld ,  eoodnil  d'abord 

au  château  de  Wurtemberg,  puis  transféré  les  yeux 
bandés  à  la  forteresse  dMuiacU  ,  ie  malheureux 
proleiicur  tenta  de  s'échapper  par  la  fenitredeiU 
prison  en  v  attachant  ses  drapa  ceupda  par  mor- 
ceaux; lea  bandas  se  rompirent,  il  tomba  snrdes 
rocliers  ,  et  périt  en 


.ta,  ia-«  •  aouveut  rdimpr.  ;  Pntgnmma  <fe  art- 
icle cAcfwtfcrii  «faFMrirf,  ««(^d  tftcfi  cirHAd,B«r* 


K^o.  Lange  d 
wick  eu  172;  :  Fnschiinut  vitd  ,Jii 


fj  -  J  rr'iiiii- 
,  *i. pits  et 

vitm  exitii  memorabilis .  Oa  peut  %oir  I.1  liste  de 
ses  nombreux  ouvr.  an  tome  XI  des  Mémoire 
de  Miceron  ;  voici  lea  plus  important  :  Cbmmdtm  ir 


et  trnf^ieditr  II,  StraîLour*  ,  1  j'?' 


il, 


el  iGoî^,  in-8  ,  avec  uoe(>«  comédie  ;  De  nslronom, 
artit  cum  doctrind  ealetti  et  naturali  ph'toiopliiâ 
cvngrutHiid^iiùri  y,  Francfort ,  i586  el  1601,  in-8  ; 
Fncatfmie/aefierBr,  ib.,  i6o3,  in-ia,  souv.  réimp. 
avec  celles  doBebeliuset  ilu  I'l  ^^c  ;  Oraiiones  im- 
s/^nioref  d/i^Hof  ,ibid.,  it)oj  cl  i6i8,  in-8.  —  Sou 
frère  FaiscHLtN  (Jacques)  a  publ.  :  NtcodemUl» 
FrifcMinui  redit^ifiii.  Strasbourg,  l5go,  io-8. 

PRlSCHMOrn  (Jr.Ax),  philof.  et  orient.,  né  l'an 
16194  Wcrtii' i.n  LU  Kranconie,  m.  en  1687.  pro- 
fesseur ordiuaire  de  langues  sacrées  m  l'université 
d'Iéna,  a  laissé  ,  entre  autres  ouvr.  ,  60  dissertât, 
philol.-lhdol. ,  parmi  Ir*«quelles  on  dislingue  les 
auiv.  :  Dggtweâ  70  tmierpr.  itenioiWiDe  pontifia 
ad»  Mo^  cralm  Bwthj  JEfiAniliiNt;  Ptvgrat 


FRIT  (  1160  )  mit 

gi$0  mraUrm  liitgtm  «fum  mmfHnUmmt  wmmun  I    F1l]T8CB(iu«rBii),«*v.  tHn»^  atf  t6«|, 

^t....  J.  Fritrhmutl  .  l  '  i  i  .  \  *  Michelo,  au  duclic  de  Migdcbourg  ,  m.  •  Bû- 


FBISI  (Favl),  niatli^m.  ei  plijtMka  kal.,  ni  en 
17*8  à  Milao ,  m.  data  !•  »m«  vill*  «■  I7t|, 

■ncmltre  ou  woc'ii  J«  prM^u*  tout  \m  corpt  mv. 
de  l'Kurope,  entra  à  Tige  de  i5  ans  cbes  le*  Uar- 
nabiU's ,  apprit  ti'ul  les  ni^llitiiul  'l  >  Ti  de  teli 
progrès  au'ti  compuia  à  aa  ana  aa  fanieu>e  Iht»*$i. 
sur  la  Jtgtrt  de  la  Urf^  d'tpvâa  Im  priadpvt  Àm 
Blewtfin.  Contrarié  aaoa  cetse  jtar  «et  «iipr'rtcur«  , 
^ui  l'eQvoyèrcni  mccesaivrin.  prèclitr  àtat  difler. 
«illaa  et  profeuer  toutei  1rs  «cieiirci  ,  excepte 
«•Ile  pour  la^a«Uf  il  avait  un  godl  tout  parliculiar. 
Friii  a'en  dPnineWt  M  te  faitnii  MM«i«r  |Mr  l'ar- 

rliîiliic  f.Fiip'ilil  ,  cr  'Aur.  de  To«>r:inr  .  priiffstriir 
de  nutlieiii.  ■  i'iini«ri«il('  de  }'i»e  t'n  1^  >6  ,  <:t  [jIus 
tard  en  obtenant  du  pape  Pie  VI  la  permitaion  de 
M  adcttlamer  et  d«  vivr«  à  Miiaa  au  aaio  d«  a*  fa> 
-mM:  OtfbtrrMad  d«  loatw  !«•  i«tngii«t  «t  !«•  ttra» 
ra^seriei  monacales  ,  r..n-il'l(-  >1r'^  fi\(  uradetou*  les 
aouver.,  aceueilli  avec  riitiinciiuii  jur  tout  Ua  aav. 
de  l'Europe  t  il  parcourut  à  divertea  repriaaa  Pila- 
PAUenafB*,  la  Fraaw  «1  l'Anflatam,  p»r^ 
tout  coatult^  et  Joannt  pavtout  d'vseeneae  avit 

3HI  liius  II  1  .sii|rt'.  (If  iiijlliéni.  l'.iir^,  ir.isliun.,  île 
jpli^'fiuue  et  pariiciiliùreiucul  (j'Ii^  liraulique.  riii 

•  a— wM  deUK  iulpurlant  lervicca  aux  Milanaia  en 
leur  «Mattanl  coBbian  tft«it  ridienl*  I*  ctaiat* 
qu'ils  •«•■••t  «Mof*  dea  magteiwH  et  dea  tofcien  , 

•t  en  leur  enteignatil  &  &e  garantir  dp  la  r«Hi>!n  j:i 
nojren  du  paratonoeire  ,  tiuut  ti«  ne  suupv^Q'>Aie(>t 

El  même  l'existence.  Le  comte  Verri  a  déditf  à 
mIotccI  l'dlof*  d«  Friat  iutit.  Afentone  appait»- 
mê>^  mlfn  vUm  td  mfli  Httâj  dtl  tignor  don  Faolo 
Frisi,  Milan,  1787,  io-^.  Ce  sav.  laborieux  a  pub., 
de  ijtji  à  1784 •  ^  ouvrag.  ,  la  plupart  en  ita).  et 
^flq.HlM  M  imnf .  et  en  kl.  ;  aoai  citoroM  m«- 
If  ment  :  Disçtdtitio  matkem.  In  caussam  phjrticam 
^gitrm  0t  mafnitudiniJ  lelluriê  HOttix» ,  Milan  , 
1751;  Del  mu  fil  (Il  regoliire  t  fiumi  e  lorrenti 
fnmcipttlmtnU  dvl  Bntognese  e  deHa  Bomagna  , 
AÂnllfV,  Lue^iMa,  176»  et  17W,  Florence,  1770, 
tred.  en  ftanç. ,  Paris,  1774;  Cotmo^rnph.  ptiyx. 

mnthfm.,  etc..  Milan,  1774  et  177."».  2  vol.  io-.^, 
etc.  —  Fiu.si  C'*li>l*ppc) ,  frérc  du  précéd.,  m.  pn- 
deatat  de  Ravennc  à  la  fin  da  id*  S.,  a  Uiaac  un 
livre  4e  dtoil  public  intil.  3i$$tH.  ét  impeHo  ti 
Juriâdiclione  J.  t.  dom  Philtppi  Friui  er  regut  jui- 
dtcentihui  ia  domimio  Alrdiolani,  Milan,  I777,  in«8. 

FKISIUS  (SitiuM  ),  dessinai,  et  grav. ,  né  vers 
1680  à  Leaiwaide  «n  Friae ,  ■  pcrfectioDad  le  grev. 
ft  l*ae»>rorte.  Sdb  navre  nomlircax  est  devenu  fort 
rare  .  on  v  remarque  i5  wu-^  .V.ijir,"^,  M-itt!nru 
Bril,  inlit.  Topogr.  viirtornm  regionnm.  ceri  mcisa 
à  Simone  Fristo  nb  J.  Wisichero  excusa;  une 
Jwtfe  de  la  tHet  dt  tafatts  t  d»  syMies^  gravées 
d'aprif  aes  propre*  dettiat  ;  une  entre  5iure  égale- 
ment de  llplocfs  cimli'tijiit        oisfiiu.v  rt  des  pn- 

ÎtHunt ,  d'après  Marc-Gérard  ,  etc.  —  Un  autre 
'ftiaiVS  (Jean-KimHl)«  parent  on  d«l  M«iÎM  tvm- 
patrîele  oe  Sinon  ,  a  gravé  plaiienra  portraili. 
FRmm.  V.  Paies,  FaïKfE  ,  Gemmi. 

FRISM  U  (  ANOnt),  ne  en  r,  .ijns  le  iS'S., 

ftil  d'aikorii  correcteur  ctict  J .  Scniieii>climi<it.  pre- 
Biicr  imprimeur  de  Nuremberg,  et  trantporta  eo- 
auite  l'art  de  l'inaprim.  à  I.eipsift ,  on  il  fut  nommë 
prt>resi.  de  ibtfol.  en  l479-  On  dit  qu'il  passa  ensuite 

•  hume  cl  ^  lit,  »(.>Ui  .f nie»  IJ,  l'nmits  ordmartiis 
fftipa  et  te  in  aputtoi.  On  ignore  la  date  précité 
M  moH;  mais  un  a  son  leatemeot  dai«<  de  i5o4, 
dan«  Irqiicl  SfS  dispositions,  lri«flotiabUs  du  re»te, 
•ont  i  iprimées  dans  un  «lyle  astr«  Imarre.  Il  avait 
ëfrii  ••(  inipriiTi''  liii-nii"nic  iiiiu  H'Sl.  Lombardite. 

FBITH  uu  FllVTU  (Juhsi;  ,  rélbmeiaur  angl. , 
KrAl^  comme  liërdtiqoe  en  f533,  eveît  écrit  plus. 

tr  •uf  le  Piiri;,itotie  ,  ff  f^iti'i r'-rr  .  <  ii:.,  qui  furent 
iinpr.  avec  ceux  de  T^  udai  cl  de  hai  nes  ,  Londres  , 


dolstadl  re  1701  ,  succcasivem.  avocat,  conseillée 
intime,  cbanceker  et  prMidaitl  4a  cansist^tre  de  la 
priacipeiili  dm  Selieretaliourg-BudoUtadt ,  a  été 
l'tfdit.  et  le  anaUaeaUlcar  de  9  ouvrag.  uu  colicci. 
volii mineuses  ,  et  en  a  composa  lui-mcmc  2uu, 
dont  coneernant  la  jurisprudence  ,  s^jtu  tous  e« 
leUs  s  aea  l3l6ealret ,  rouianl  sur  de*  sujets  aacd.* 
tiques  00  de  morale,  it  y  en  a  36  en  lai.  et  le  reate 
eu  allem.  Oo  en  peut  voir  la  liste  dans  Lipenius  et 
dans  Jticber  ;  les  plus  import.iti:t  ,  ou  \v%  plu*  re- 
marquabl«>s  par  la  biaarrerie  de  leuri  titre»  saa|  ; 
Diatnite  de  origine ,  tHia  et  monbui  ZigeM»ntt^ 
(  ]uk  BuUcraiens  va^al)orid<i  ) ,  léna  ,  l66i> ,  in-^  ;  Dm 
vitus  etudilomm  ,  ihid.,  1677,  in-J  ;  Mmitler pecm 
< ans  Sii>e  de  pei  catis  mmati  vntmi ,  il>.,  i^ijS,  ia-8  { 
MtdtctUtudvocatiiSt  atihius,pnnceps  Mcnator,  etc.. 
pmcemtu,  en  toat  igTolum.  in-8,  doal  i6oat  mué 

Ïaru  en  allem.  ;  l^e  '.>/"'/?'••  f'il'^top.^  charlnntt  et 
ibliopeg.t  ibid.,  itlfJ  ,  iu-4>  cl(-.-~FaiTsCB  (Jcao» 
r.iirclien),  fils  du  pre'c^d.,  niéd.  du  duc  de  T 
WcineTt  •  pub.  une  collection  de  Imia  te»  caa  1 
en  mdd.,  enat. ,  pbys. ,  llidol.  morale,  etc»«  wm  |g 

lilro  de  .Çe/rwi' il  /<-  /«  rFahrhufftâ.  ...Ct 
Lei(t»tg  .  172^  et  Jinices  suiv.,  6  vol.  in-A. 

FRITZ  (  SAMt;EL  ) ,  j<^suite,  nd  en  Bohiaae  1^ 
i653,  pasaa4>  »na  4»na  le»  miamoa»  im  Mnen, 
devint  topdrieor  4e  celle  de  MaraCoa ,  «t  m.  pe4t 
il<  Irj  î -  j^una  en  1738.  II  avait  dresse  une  ^r.  cjrte 
du  Maraùuu  ,  grand  lieuse  des  Anwionc^,  Aunt 
La  Condareine  vit  l'original  dans  1rs  arcb(Ve«  da 
coUdge  dea  jisuites  de  Quito ,  et  d'après  laquelle 
ce  aavanl  aead.  publ.  la  aienee  en  y  marquaut  p»r 
dcï  p  ini.  Ici  erreurs  où  te  niitsiuiiii.  e(ji(  lumLc. 
Celte  même  carie  fut  gravée  sur  uue  échelle  beaii- 
coup  plutpelîle  en  1707  &  Qnîlo ,  et  parut  poar  te 

S rem.  fois  en  France  10  ans  apr^s  dans  le  tome  13 
es  filtres  édifiantes^  i'«  ifdtl.  On  la  rctrouvrra 
dans  la  seconde  au  t.  8  ,  avec  un  alire'^r  <ici  JtfÔM, 
do  Fritz  sur  le  iteuve  dont  elle  décrit  lecoura. 

FKITZ  (CuARLES-MAxiMiMlut),  thdoL  pivteat^ 
m.  i  Strasbourg  on  l8a(.  a  laisse  qiic'q  ou*.  Iliéol. 
en  allem.  et  eu  latin,  dont  le  plut  reinarq.  est  iot. 
/immaJi-eiittines  ad  nannull.i  f'u'iunt  circa  reli» 
gtonu  thnstianae  ongiaes  asserta  ,  S(ra«i»OBM  . 
1786,  in-8. 

FRlTZECJEAN-TuK«)PKtTr\  n-^^)  allem.,  ne'  « 
Mjgdt'buurg  en  l'}^0,  m.  en  171^  a  llalberUadt  , 
médee.'pbys.,  prolpks.  d'accoucbemens  et  membret 
da  collège  ntfilical  de  cette  ville ,  •  ind.  4a  fr»»f. 
eo  ellem.  le  tttnu*t  de  tm  mHÂmdt  d*immtmtmâi9m 
f'i!t"nienne  de  Jac.jucs-Frrfnçoi»  de  Vill  «  r»,  insère 
liant  la  Gazelle  ft  unomtçue  de  Uaiberstadl»  pla- 
sieura  articles  inte'resaans  sur  le»  tfeVMTf  rènjpevy* 
du  méd  tt  dm  mialade,  et  pub.  les  ouvr.  buît.  ;  itm- 
nafts  dt  mtédee.^  Leip«ig  ,  1780.  ia-8  ;  un  opoaevfe 

intit.  le  ChaHt:t  <--<'-'rf  ,  il.    ,  in  8  ,  Cum.Je- 

rations  sur  les  hvfusuuj.  mUtlaues  prumms  ^  U». , 
178.»  ,  in-8. 

Jr  RIZON  (PiMii) ,  doctcar  en  ibéoloeie ,  né 
4aiu  te  dioeête  4e  Reim»  ,  m.  h  Farii  eo  to3t .  ri» 

caire-géne'rat  Je  la  grande  auminerir  ,  .-ipirs  avoir 
ét^  jésuite  vl  grand-maitre  de  Navarre ,  a  lauaé  i«s 
ouv.  suiv  ;  Galiin  piirpitrala  ,  ou  Hisl.  dea  cardia, 
franç.,  Paris  ,  itia^,  lO-roi.  ;  une  édit.  de  la  Mité» 
des  dorteurt de  lon%faim^  ibid.,  l6ai,  in-fol.  ;  Cms- 
I  i II  :i  I  ii'ii  lie  la  suite  lit  s  finn.iles  de  Biironua  ,  par 
Henri  tSpdnde  ,  depui*  jusqu'en  itiiâu  ,  pré-^ 

cedee  de  la  vie  de  £ponde,  ibid.,  i6jq. 

FRIZON  (NicuLA»}.  jesuile,  né  à  Keims  dans  la 
seconde  moitié  du  17^  ii..  a  pub.  plus.  uuv.  parmi 
leiquel*  nous  citeron>  iculemenl  !.<  fie  de  Jeam 
Beivkmann  ,y««sril#,  Si  an  ci ,  I7<i6,  in-H  ;  /et  Mede- 
tntinms  dm  Ê.P.lomi*  O'Mpf/rl  (abrégées),  eo  frao^., 
Cliâlons  ,  1712  ;  l'AT,  jf.  d'Eléonor*  d' lutrieke  ^ 
mere  du  duc  Lcopold  /«»  et_rp4mse  du  duc  Ckar>» 
te«F;M«Mi,  17»,! 
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FROE 


(  "51  ) 


FKOI 


Mitto  et  poète  latin  ,  ne  a  Pcrigucux  en  I(>i8  ,  m.  è 
BftrdMvx  en  1700,  a  l.ii«si>'  an  gr.  Vombre  d'ouvr. 
ioui  peut  voir  U  lisit  dan*  Mortfri,  el  ionl  1m 
plut  r«mar(fudil«  Mal  t  th  Nosfromm  ttmpnntm 
re6ftt  ctariiiimis  poemnta  varia ,  Poiiicrs  ,  ififit  , 
ûi-ia  ;  Opéra  pnetict*  ,  Pirit ,  l6j6;  de  toematt 
Itbri  im  ,  ad  nstim  /«miliattm  gt  tt  '  ' 
êommoémii ,  Bordwm»  ,  t68»,  in-is. 

FBOSBir  (/lAll)  4  eélèbf*  imp. ,  ni  dans  la  dei^ 
oi^re  moitiédtt  i5*S.  â  Hcrmclliourg  i-n  Franconîe, 
■»orl  co  i5a7  à  Bile  où  il  élait  yenu  l'elaLlir  det 
fAgi.On  lui  doit  l'impression  des  flpuTre«  de  Si  Jé~ 
réUm^Sê  ÇypriêH  ,  TnHulUen  ,  Si  ffilaire  .  St  jtm- 
àrmtta^  éoml  Eritine,  ton  ami  ,  fut  l'tfdiieur.  Il 
«Tjit  jUMi  cotnmrncp  i  jnih,  ]n  PP.  grecs;  tel 
daa&  fil*  JÉRÔMR  et  Jean  ,  conliBuéreat  ceU«  ea> 
tMpriMdllpaadieuia  et  iMttOiibIv.Ib  |wb.  51  CAfj 
f*a«^«  et  A  Ba»H0,  el  rtfimp.  plut,  det  ëdit.  de 
îaar  pire ,  eiilrc  anirci  St  Jérémt  et  Si  Augustin  , 
qui  parur.  dp  nouveau  par  \m  «oint  d'Amliroiie  et 
d'Aiiréie  Fitiben  ,  imp.  à  Bâie  en  iStip.  —  FauaBii 
(Gporf«-Loai«.) ,  de     famillo  d*«  pr^^H.,  Iikrairc 
à  Hamboitri,  ni  daat  la  principanttf  de  Wurtibouri; 
én  iâ66,  m.  ea  tBI^%y  TinM<<dait  det  coonaittances 
trr«-<*teadues.  On  ,1  <!.•  Iiu  le»  ouv,  saiy,  ;  Epittoltf 
eMsoimtorim  regum^  principum^  comUnm^  bmronum , 
mèHÊmmtfm»  mm  Ifmr.  BnkvtHtm  rtfit  DmKÊm  pro- 
dl»cem  eimèrienm  ,  ar  ipsius  ad  plrrfyjfjiie  t-espn». 
tiofi^s ,  Francfort ,  i59i,in-4,  iSgf»,  in-8  ;  frnu 
Thttiamum ,  tive  indicra  eopiosisHmt  tn  Cl'  ervnem , 
BalKkoatg ,  1618,  ia-foi.  ;  ÇJrt/ométrta  ,  etc.,  Me., 
ihid.  ,  l9s7,        1  «Mfavrvf  Mg^ntmetHra 

enrrt  tabulés 

nthmmtum  ,  ibid,,  1634.  in-4. — Faoatw  (GeorgeJ, 
MgriMrt  ^eofeitant,  ni  à  BUraelibcrg  cti  Silnie ,  m. 
«a  a  pBbL  ^«afMMlaMl.,  ou  /'^H  dt/aire 

du  mtgfymm*»^  wmt.  tombtf  Aaai  aa  jutle  oubli 
avae  la  fwi*! dont  il  traite. — Y.  Korstkr. 

FliOàES  (.Ikak-Nicola?),  tav.  allemand  ,  né  i 
GoUanr  en  1701,  m.  en  1756,  professeur  d«  mëta- 
pliy«i^a«  k  l'unie ertiltf  4'mlaistadt ,  a  pu)>.  un  gr. 

'ouv.;  les  plut  irtiporlant  sont  :  Pelinentio 
tjraiem.in  *  mvlaphysin  JV iilfînHi,  Helmitadt,  1739, 
:  Encjrclop.  mal/iem.  memoriaiit ,  ibi<l.«  174^* 
M,  paH.  in->8  ;  tiitéimtnttt  biograpk.  maÂtm. , 
$id.,  «r^i-S'i-SS.  Spart,  in-4. 

FROiUSlIKR  (sir  M*RT15),  célèbre  narigateur 
taglais  du  i6*  8.,  né  k  Doncatter  dant  le  comte' 
l*Tc»rfc,  «atrevrit  deas  Tojr.  poar  iroaraf  aa  p«ii. 
aatd-MMt  1 U  Cbf aa ,  cl  a^rét  dlvartM  «««aturefl 

dont  on  pr-titvoir  la  rrîalion  fîani  Ir  Ifim.  3  du  Brc. 
de  Backluj-l ,  fit  paitie  det  lecours  rnvoyet  par 
Kliaabetb  à Heari  IV.  Il  m.  daa  blatniraa qu^l  reçut 
a»  WMiaat  ebaaaer  1m  ligarandafart  Graftia  pès 
Brêaf.  Lt  rojraga  a«  Fimbbhc^a  M  fnâ.  tfafraoç. 

Jet  fopra^et  au  nord. 
FBOELfCH  (GtuxAi  wE),  colonel  aaitte,  ni  i 
Zurich  en  ,  avait  apprit  l'état  da<b«fpantier 
ai  était  Igé  <i«  ans  lorsqu'il  entra  ,  eomme  lim- 
fAc  aoldat,  dans  nn  rtfgittient  qn'na  levait  pour  la 
r  rJncc-  f  it  par  son  courage  et  ics  liictis  ijn'il 
t'élcva  juiqu'au  grade  de  colonel  ,  et  mérita  d'être 
armd  chevalivr  par  Fiaaçoia  I**,  flprèi  la  bataille 
Je  CeVifollet.  oîi  il  s'était  couvert  de  gloire  à  la  tc-te 
da  son  régiment.  Après  de  nombreuses  et  brillantes 
campagne),  ce  brave  officier  m.  à  l'jris  en  156?.. 
apnrtani  les  regrelâ  et  l'estime  de  tonte  l'armée. 


FBOELICH  (Davi»),  «lelbtfaiaOciaaâa  17*  S.. 

ne  à  Kesmark  dans  la  liaute  Hongrie  .  a  laisse  plut, 
ouv.  dont  Ici  principaux  sont  ;  Medul/a  progrnph. 
prmctiett^  fiartlifeid  ,  1639  ,  in-8  ;  BihUothe^-a  st  u 
trnosnrm  ptregriHOHUutm^  hoc  gst  viatorum^  Olm, 
1(40- 1(>44  <  S  iil-i*. 

FROI^LICH  (ÉRAsaK^,  ir<inii>'  »Vrm.  et  savant 
aamismate  ,  né  l'an  1700  à  Gralt  m  Siyric  ,  mort  à 
Vienne  ea  1758  ,  bibtioth.  du  collège  Tliérésiee  , 
prafcsa.  d'htaU  et  d'arcbëologie  ,  fut  l'un  des  bom- 
wêm  iaa  plaa  lâWcimx  d«  ma  ttiftpi  al  le  preatier 


de  toua  Ie«  Allera.  qui ,  par  trt  longi  travaux ,  jeta 
(faaifaa  lumière  dant  la  numitmatiq.,  eellaeeiaaca 
Irap  peu  dtudt4cjaMaa  là,  et  qu'on  pourrait  peal. 
éira  appeler,  ceaialala  ehroaologie  et  la  eéograph., 
l'un  det  preux  de  rbittoire  aocienne.  Frtelicb  a  pub< 
de  1733  a  1757,  outre  un  grand  nautlire  d'opaseuiea 
al  de  d  i  tsert ,  leiae  o«v.  impart,  aa*  Im  MMailln  al 
Baeanaiet  dM  roit  el  det  villes  grecques .  romainM 
et  atiatiquet;  nout  citeront  leulement  let  tuiveos  1 
l'ttlitas  rti  nummahm  velerit  rompem,  propos.^ 
Vienne,  1733,  ia-8 {  ^««aieacoMfCNitflarttnifaM 
et  t^rum  Syrim ,  na«tMl»«ar«rllK«  UhMtt ,  dadutU 
ah  obitu  Alerandii,  M.  ad.  Cn.  Pompetl  m  Syrimm 
adventum  y  cum  amplts  prolegomtnis  ,  Vieanat 
1744  ,  in-fol.,  fig.  ;  a«  édit.  ang.,  ibid.,  1754.  ia-f.| 
Kfgum  V9temm  mmitiimimtm  aneedota,  mut  ptumm^ 
naMa  iUmtmtm^  aie.,  ibid.,  175a,  in-4. 

FROf'.S  (Loi'T.^).  jésuite  et  mitsionnaire  portug., 
né  à  Beja  en  i5a8  ,  m.  è  Mangasaki  au  Japon  ea 
■  ■''K)7,  aprè»  y  aroir  peeetf  3|aae  dans  les  exereieeè 
d'un,  miaaioaaaa^  rniclaaatamapdiiible ,  a  laiii« 
ua  gr.  Maibra  éa  iMTfwr ,  iva4.  ea  latin  et  en  ital., 
inu».  tuecetsiv.  de  i5.';5  Â  l'ir)'')  ,  i  Kvora  ,  i  Rome, 
a  Venise,  et  qu'on  trouve  dant  le  recueil  intitulé  t 
Cartas  do  Japon  «  CAiiui  /  ttelaçdon  da  embaMmâà 
do  ret  da  Ckiita ,  trad.  ea  ital.  par  le  P.  Metvtti , 
Home ,  i5g9  ,  in-8  ;  ftM.  rttmHm  d«gieH»$A  tiwftê 
XXVt  crucijîrnr.  pm  Cfmsto  in  Japonid  die  r /#. 
hruarii  anni  1697  suh  Tatcoêamâ  rr^e,  Maveaeaf 
iSgg,  in-8.  trad.  en  itiU  fKrle  P.  SpiiilU  ,  Botta  « 
tS^Q ,  in-8 ,  et  eo  ftaaff,  fat  la  P.  BuiAm,  PMt, 
i(k>4  <  in-4. 

FROGER  (Pbahçoh).  ingénieur  franç,,  ni  tm$ 
1676,  fit  partied'nae expédition  envoyée,  ea  16^, 
dans  le  graM  Ocdaft  ,  sous  le  commandeaieal  éê 
M.  de  OaanM,  *t  en  pub.  le  récit  tons  le  titre  de 
RêtMtùH  «rua  myage  fait  en  1695  -f)e>-97  aux  célet 
d'Afrique  ,  dclnut  de  Mngrllan  ,  Brésil ,  Cayenné 
et  iles  Antilles  ,  par  une  escadre  des  vaisseaux  dtt 
roi ,  cotHHumêi»  gmr  M,  éê  Oêimtê ,  Parât,  1698  et 
i7oo,in-ia,  avec  dM  cartel  «1  d«i  Sf.,  AaMlatd.« 
lO'.jg,  170a  et  171.'». 

yROIDMOIvt  ou  FROMOWT  (LrttiiT),  en  bt. 
Promu ndus  ,  docteur  en  théologie  4  ad  l'aa  iSfe  à 
HackoAr-aar-Meote ,  remplace  asa  atai  ^attidaiilf 
dan»  la  place  de  professeur-interprète  de  l'Ecriture 
tainte  à  Tiiniv.  de  Louvain  ,  où  il  occnpait  avant 
la  ehairc  de  pliilotopbie.  Ce  fut  è  lui ,  ainti  qa'à 
aoa  cbapelain  Regiaaidiat  Leai««a ,  ^aa  la  faaiaaa 
dvtque  d'Ypm  ,  Jaaatfaiaa ,  Idgaa  le  aata  de  fairt 
imp.  ton  Aii^tittinns.  i  condition  toutefois  d'y  faire 
les  cbangem.  que  pourrait  Hi-m.indcr  le  taint-siege. 
Froidmont  m.  k  Lonvam  en  ,  laUtant  un  gr. 

nombre  d'ouT.  ;  1m  vlua  remtrouablet  toat  :  Bmdi 
analvmtm  hatidid»^  lonvain ,  fn4r ,  in-4  ;  fa  éetui 
npostolorum  cominenlatU,  Pari».  t6'n  ;  Chrjrslpptig 
sive  de  libero  arbitrio  ,  l644  i  HomoLogia  August, 
ffipponensis  el  Augustini  f^NVNflf  ,  etc. 

FROIL.4  Pr,  roi  d'Ëtpagna,  9ti«bêéu  0»  jSj  k 
Alphonse  I'',  son  père.  Il  ne  po«#dM  qn'Otidde, 
les  A<t:irics  ft  Li-on  ,  t.indis  f| ii e  G rriucl i- était  oc- 
cupée par  le»  Maurct ,  contre  rinv.isi(ia  desquelt  il 
détendit  vaillamm.  M« dieto.ll  eût  par  ses  graudeé 
qualités  fait  Inng-tempS  encore  le  bonheur  de  teé 
sujets  ,  t'il  n'eilt  été  attatsiné  en  768  par  ton  frère 
Aurèle,  qui  vt:ii;;<'a  ainsi  le  meurtre  de  son  autre 
frère  V^imaxan  que  Froila  avait  fait  périr  dant  ua 
«oaeeiaeat  de  jaiontie.  •»FR<nt*  Il ,  fiU  da  ni 

Veremond  ,  né  vers  8'{5  ,  était  comte  de  GaKee,  aC 
usurpa  la  ronronne  sur  ton  nefco  Alpitonte  Ht, 
qui  If  fit  poignarder  et  remonta  sur  le  trône  en  87.S. 
— FaoïLA  111,  roide  Léon,  aocc.  en  ^aS ,  à  son  frère 
Ordoffo,  doBt  il  avait  tona  iMvieét,  mait  aoa  Im 
graodesqualités.  Sescruautét  ayant  pousté  let  Léo- 
nait  à  bout,  il  le  cbaisèrcntdu  trAne  el  adoptèrent 
une  torte  da  gaOTernement  dirigé  nar  deux  magis- 
trats supr^MM  ippaMè  JmtcM,  Fratla  m.  da  la  lèî»ra 

9*4-  - 
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FROISijÂRT  (Jean),  chroniqueur  cl  çoèlc  fran- 
fni ,  9i  ■  ValeaeiMMi*  vers  l'an  i333  ,  tul  deitiné 
è  l'état  ecclésiasl. ,  •!  rtçtil  l'ëdacsliM  dm  cUrct  , 
éducatioa  qui  Jani  e«  temps  n'aTiH  lien  âw 
ni  d'auslèrc.  Tourniwalé  du  lî'  'ii  rapprendre  cl 
filir*  des  récits ,  FroÏMart  pas»a  sa  vie  tian»  les 
4it«TCM  cown  ë«  Fraoe«  <t  4'AngleUrre ,  lisant  ses 
Tcr»  aux  dames  ,  dc  mnndnnt  aux  cbevali*!*  tian& 
■vieux  ccuvcn  \c  détail  des  faits  d'armes  dont  ils 
•raient  élé  les  acieurt  cl  les  témoins.  Partout  ac- 
cneilli  avec  «mpressement ,  il  compta  surtoot  au 
momAfin  wsjprntectears  mad.  Pbilipp*  é«Bai- 
naul,  femme d'Édouar.^  !IT  G^non  Piicbus,  comte 
d«  Fois. ,  et  Venceslas ,  liuc  lic  Brjbant ,  en  la  so- 
cMlédofuel  il  composa  Sun  recueil  de  poésies  ,  H  r- 
«MUttM  ion«  d*  roman  inUt.  JUétiadorou  U  Che- 
iHiUtP  du  s»/eil.  Pi«iaaart  avait  eonça  tna*  violmte 

a'idon  pniir  iinr  i\  3mc  f]ni  fat  rcintrjintc  d'aCCCpter 
I  main  d'un  clicvjiier  (ic  haut  rang.  Il  rliaata  toute 
M  vie  son  mérite  et  sa  cruauté,  ce  qui  ne  l'empcclu 
■M  da  ch«rcbar  qa«latt«a  diatracitoM  à  sa  dAiiUur , 
mèt  d«  pitta.  «nlrM  d*m*s  ou  dimoiMU.  On  ignore 
la  date  précise  do  la  m.  de  Fr  n^^3rl  ;  on  suppose 
seulement  qu'elle  dut  arrirtr  v*:, .  i^oo,  époque  où 
ses  recils  sont  interrompus.  L.i  biblioid.  «J  '  '  r 
aida  un  MS,  d«a  po^siaa  daFroissarl,  il  est  à  t  egretier 
tt*«lles  B'airat  jamaU  été  inpr.  Ste-Palayo  en  a 


ii5a  )  FROM 

huchet  de  Véterîtitr  de  Fhommê ,  1733  ,  in-4  -  trad. 
del'espag.  du  P.  Euscbe  de  Niercmi)rrg  ;  le  Ciudt 
dmjpnitn^  1760, 10-4,  inid.  de  l'ilal.  du  P.  Segaarii 
U  OMidm  dW  rMl.s  I738  ,  in-4  -       même ,  etc. 

FROMAGE  DESrEUGRES(Gai»i.i8-llic«M/- 
F»s^çol!«)  ,  médecin-vétérioaire  ,  né  i  Virtle  près 
Liaieux  en  1770  ,  professa  d* 


rd  b 
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3onn  .'  un  extrait  dans  les  tom.  10  et  li}  deâ  Mém 
4e  Cucadem. ,  et  M.  Le  Prince  en  a  inséré  un  autre 
dans  ïeloumaides  iavan^  j'.ullci,  178,1,,,  In  Chra- 
miqne  de  Frame ,  d'Angleterre  ,  d  Ecosse  ,  d'Et- 

Îagncf  de  BrHtfigie ,  etc.,  ont  été  imp.  plus,  fois , 
aris  ,  rb(  t  Ant  V-»'rar^  ,  ^  t"1,  in-fol.,  sans  date  . 
tbid.,  l5oi  ,  I J14  :  L>en«»  i»au<iagc  en  a  donné  une 
édit.  revue  et  corrigée,  Lyon,  i5r)9-6i  ,  in-fol.  , 
réimp.  i  Paria  «a  l574<  ^  meilleura  «lia  plu»  beli« 
4éi%.  de  la  trad.  angl.  est  ccllo  d«  M.Tli.  Joboès , 
Londres  .  iSoS--.  ']  v  1,  io-^.  Lachronîq,  de  Frois- 
sard  a  été  abréger  eu  tranç.  par  Belleforest,  sous  le 
titre  de  RecueU  dUiftnt  et  profit  able.  Pans,  vj-is 
io-i6 ,  «nlalhi  par  SIcidao,  ibid.,  iti37  ,  in-8,  en 
ugl.  par  P.Goldirig  ,  Londres  «  IO08 ,  in-4.  L'^it- 
«a}Ourirbui  la  plus  eslimr'i  crtîr-  rhrnntf|iif  vient 
d'âtre  pub.  d'après  les  MSi.  ,  avec  des  noies  par 
M.  Bucbon,  dans  sa  Collection  des  Chroniques 
■atioA.  yhanf .  icriU*  «s  langue  vnlfraire  du  i> 
«Il  10*  ffftcfe.  Paria,  Verdière,  1834  tt  Mnéat 
ruiv  ,  riiUrprise  vraiment  nationale ,  que  ce 

jeuue  savant  poui-suit  avec  autant  de  talent  que 
d'.iclivitc. 

FROL^NO  (Louis)',  savant  jwriaeoninlle  ,  nd  » 
Rouen  vers  la  fin  du  17'  S.,  eMffca  la  ^ refwaioD 

d  -ivoi  ii  .ui  parlement  de  Paris,  cl  r.i    <  n  ÎI 
iTSit  plaidé  pour  le  célèbre  financier  Lasv  ,  qui  hu 
donna  too  mille  francs  en  liilleltde  banque  pour  le 
payer  de  ses  bonoraîra*.  On  a  da  lai  :  Afém.  con- 
cernant te  comté-pairi»  d^Su ,  et  set  usages  pré 
tendus  locaux^  Paris,  17a»,  in  '1  ;  ^Tém.  snr  l-i 
prohiba,  d'évoquer  ie»  décrets  d'immeubles  situés 
en  Normandie  ,  ibid.  1  17» t  1799  s  >Q-4  i  '^«^^'«''^ 
d'arrêts  ,  de  riglem.  et  autres  arrêts  notables  du 
parlent,  de  Normandie  ,  iliid.,  1740,  »n-4  ;  'VtVn 
sur  lit  nat.  et  le  qualité  des  statuts  ,  ihnl  ,  1 
a  vol.  in-4.  i^'<oUnd  a  laissé  en  MS.  de  booncs  cor 
vactioos  pour       aouv.  ddil.  dn  commaotiiM  de 
Henri  Basnaflc. 

FROMAGE(PtERiR),  jcVuiie  et  missionnaire,  né 
en  1678  ■  Laon ,  mira  en  1693  au  noviciat  de  son 
acdra  à  Kaaci,  j  «aseiaaa  las  huaunités,  et ,  se  lais- 
«aat  colrataar  à  Faromir  deaoa  xèlo  ,  demanda  à 
faire  partie  de  la  mis.4ion  d'Egypte .  puis  de  celle  de 
Syrie  où  il  m.  en  ij^O-  Le  P.  Froin.ige  cl^blit  une 
imprimerie  arabe  au  monastère  dit  Chovair  dans  la 

Sarlie  du  Liban  liabitée  par  les  druses ,  préfecture 
•  Seyde  ,  et  y  fit  imp.  34  our.  de  piété  quM  avait 
trad.  en  arabe  du  latin  et  ae«  't  nVrrntr  s  l.mgues  de 
l'Europe. On  en  peut  voir  la  lul«  dans  Moren ,  nous 
dterpm  t«u1cB»«M  1  U  BsUmoê  dm  tempë  «l  (•  tf^ 


au  coHéae  dn  catU  villa,  fat  ensuite  nommé  élévo 
à  l'éeala  If«nBa1«\  pat»  t  calle  d'Alfott,  eè  û  devint 

professeur  de  méfier  rt  de  cliinir-ie  ,  et  m.  rété- 
rinaire  en  cbef  de  la  erandc  arœie  dans  la  trop  fa- 
meuse campagne  dalvt».  On  Ini  doit  un  très  c*^' 
nombre  d'articlaa  sur  «oa  art,  insérés  dans  différ. 
jotiroaux  et  daaa  U  Oiaftoarf.  dm  cours  compUê 
d\igru  u!i.  do  l'abbé  Roai^  a  vol.  in-4  :  «oi«>«V^ 
jntil.  :  Cortspcnd.  sur  ta  conservât,  et  rametimr. 
•tes  anisnnux  demest.,  l8tO-t8lI  ,'4  io-ii; 
Traké  de  Vengraissemt,  du  mmmeamx  doammiqmtê^ 
Paris  ,  i8of>  et  1806,  la*!»,  «te. 

{■  ROM  AGEAU  (CsaMAlî»),  tbéoloç  rt  cn^ynte, 
uo  À  PdirLa  j>\x  17'  S.,  m.  dans  la  maison  de  Sorbonoe 
en  1705,  •  laissé  des  dérsVioni  qui  ont  été  recueillies 
et  mU).  avac  callaa  da  d«  Lamet  aooa  la  titra  :  Be*m- 
tuUami  de  eatdê  cwuclaao*  ,  gwaefcaat  la i— »■» et 

la  discipline  de  PEgtise  ,  Parit  ,  1714.  in-8.  C.r- 
vt>l.  devait  être  suivi  de  quelques  autres:  Simon-Mi- 
chel Traavë ,  docteur  de  Sori>onne  et  théologien  de 
Maos ,  em  pal»,  daos  taw  e«  titre  :  ie  DécUonm,  da» 
ems  d*  ewisetatKe ,  décidée  mdw.  les  prinapes  éa  ùs 

morale,  ^f*  ns'^'ii  Jiscrplir/'  eri'<-:  . .'  (a /tt- 

nprudence  du  rvyaume,  par  i eu  MM-  de  Lamcl  et 
Promageau  .  Paris ,  1733  ,  in-fel. 

FROMAGBOT  (JtA»-BArruTB),  f  1  iifawr  ai 
droit  i  l'nnivertitd  de  Dijon  ,  nddaaa  eatta  viUaaB 

m.  (Il  17,13  .  est  a  lit.  iVtin  ouv.  Int.  :  les  LoU 
e'cci'es.  tirées  des  seuls  (itères  suinte  ,  Dijon  ,  IT^iî, 
in-ta;  et  plus,  dissafftal.  weayiai awa dîliîfc'> aat- 
ets  de  jurisprudence. 
FROM  AGET  CN.),  littérat.  fraaf.,  m.  l  Pari»  «n 
,  <  .1  jui.  des  quatre  romans  suit.  :  le  Coasm 
de  Maltomet ,  Pans ,  1742^ a  voL  %m-V%\Kara  Ht*s- 
tafÂm  ,  ibid.,  1750  «  in-iS}  MSHsÊm  ^  impérat.  dm 
.fnpnn  ,  ilad.  ,  1745  .  io-ia  ;  ta  Promenade  de  Si' 
Cioitd  ou  ta  Confidence  réciproque  ,  ibid.,  ï736-3^ 
et  1757  ,  3  vol.  in-ix  Fromagci    <  >  mpM  j  li-M  ^ 

Sièces ,  jouées  sur  1«  théâtre  de  l'Opéra-<];umi.«|a« 
a  1738  i  1 74p .  naia  qat  n'ont  jaouts  été  imprsaa. 
FKOME>T(GAïPn  t  \  dian  ine  d'Ui^  ,  nd  en 
iSia  dans  celle  viUc  ou  il  m.  iort  >sié  ,  était  pre^Àt 
de  la  catliédrale  lorsque  l'évâqnr  Si-G?\aii  ,  cédant 
à  sa  paasioadësordoBBda  poarune  jeanercli|iettae« 
«BibraaM  laa  doetrtaaa  dn  pvotanlaatbaaa  aaïaaavl. 
Fromcnl,  voyant  i\vr  l'excinplc  liu  pasteur  aUatl  cn- 
trjïuer  une  gr.  parue  du  troupeau,  monta  encbiiire, 
excommunia  St-Gelais,  et,  par  ses  exhortations  à  la 
fois  forlaa  et  onctuaoaaa  ,  nneaa  laa  âdèlaa  éjgnras 
un  ntoateat.  La  pape  al  le  mi  da  Fraaca  «ualaïaal 

recompenser  son  lèle  ,  en  Ir  nnmmant  i  ce  méiaa 
siège  qu'il  avait  conserve  à  U  loi  catholique  i  mais 
il  refusa  eoastaaiaMtM  va  iMMMwr  daat  m  vartaa 
le  rendaient  ai  digaa. 

FROMEPÎT  (  AifTOWi:)  ,  théologien  protaelaa* 

-  Q  


ne  3  l'iir,  pr^s  de  Grenoble  en  1^19,  en»ci::n3  !e 
premier  les  principes  de  la  reforme  à  Genève  en 
i533  ,  fat  Bomad  ^Irur  de  l'église  de  St-Gerrau 
en  iâ37  ,  renonça  au  miaistère  dvaaféli^.  «s  i569  , 
se  fit  nouire  et  fut  créé  mcmlire  du  caoaeil  ë»  àem% 
renls  en  iSiK).  On  a  de  lui  un  ouv.  intiluté  :  Det*-r 
pièces  préparât.  at4x  hisi.  et  actes  de  Geièi-e  .  Ge- 
nève ,  ï3'}\  ,  in-8 ,  outre  plosiattft  M5s.  relatifs  «a 
même  sujet.  —Un  autre  FaoMEfiT  (ÂaioiaaX  avac* 
au  parlrmrnl  de  Grenoble,  est  aul.  d*aa  «av.  i«- 
tildlé  Essai  sur  l'incendàede  Briançon  (f*  àéetÊA» 
iSai)  ♦        *l«  »  Grenoble ,  idSj  .  in^. 

FROMENTEIAL  (GAinist.  teftTHOIi  m). 
jugc-migc  du  Puy-en-Velay,  m.  vara  176a ,  a  Isiasd 
Oecuions  de  Droit  ciw/,  caaaidfmê  9t  /rançei^^ 
LjMi,       t  àB>fal. 
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FROMEItTIERES  ( .IrA.v-T.oLis  de),  ^««qn» 
â'àinta  Arloii,  oë  en  i6Jaà  St-Deoisdcfïnstltir; 
iêM  l«liM  Msiae.  m.  en  i684  ,  entra  en  iCi.\H  cIk  z 
let  oratori«?n^  .1  ■  S;-M.i;^luirc  ,  cotnnifii(;a  à  jur-rfier 
lor*i|a'il  n'avait  encore  que  i8  ans  ,  et  se  fil,  dan* 
Fdloqiicnce  »acrëc ,  une  rtfputal.  d'auteat  plaa  re- 
Wtraaalile  «  qu'il  était  contemporain  âa  Duaut-x  , 
des  Dourdaîoue  et  dr»  Flécliirr.  St-s  dtscour*  ont 
elr'  imo.  apn;>  sa  ni  ,  Vhm  ,  1684.  6  Tol.  ia-12,  ib., 

16^,  à  vol.  in-8.  On  j  disiisgufl  l'omiaoo  faoèhre 
du  P.  Sériant,  et  I«  diacoanfourk  pitM d'habit  de 

Uad.  de  La  Valli^re. 

FROMOND  (  JF.AX-Cr.AUDE) .  religieux  camal- 
date ,  né  ■  Crémone  en  1703  ,  professa  la  philo»,  è 
ïuoi*.  d«  Pùe.  et  m.  en  176J:  c'est  l'un  des  sav.  qui 
loBoreni  l«  pin*  fltali*.  Mathtfmatiq.  pures,  pliji., 
animale  cl  cxperiiii. ,  cliiniie ,  liitt.  nalur.,  il  étu- 
dia toutis  tes  (larlics  de  la  science  et  leur  fit  faire  è 
toutes  quelques  progrès.  C'est  lui  qui  decoavritqae 
la  contractioQ  da  cotar  mt  U  rëiuliit  d*ao«  fvrc* 
physique.  opiaraB  qai  fiairnt  lîiiciiltèr»  alon,  et  dont 
A'I  cr!  Hillera  j>ruuve  depuiiia  vifrittî  juiqu'i  l'e- 
\tàftn.f.  Il  elail  correspondant  de  l'académie  Het 
scienres  de  Paris  ,  et  memb.  de  presque loBtm celles 
d'ileiis.  Les  plu»  renierqueblca  de  «es  our.  soui  : 
IfoMt  HfentmtiB  introdnet.  «dphUosoph„  Venise, 
174"*  i  in-8;  Detla  ftiiidilà  de'  corpt  ,  irttlalOy 
Livouroe  ,  1 754  ;  Examen  in  pntcipua  mechanica 
pnnriptm^  Fisc  ,  t;58  ;  </«  Hatione  phUoi^fk.f  çtié 
imrtrmm,  mteh^micu  geHgrmiImpotentiantm  actioni- 
9ms  eorreèommtUt  V0I  €imv«mdis,  etc.,  Pise,  1759. 

L'ahLe' Biancli! ,  professeur  de  inorale  è  Crémone 
pub.  VElogio  stonco  det  F.  />.  Giovan.  Ctaud. 
Fromomi  y  puh.  pro/ess.  Mil*  naiveriHà  di  Pita  , 
Cre'moae  ,  1781 ,  io-4.  Oo  y  Inmve  ie  liste  de  ton* 
les  écrits  de  ce  profi^sscur. 

FRONDK  (la).  Ce  nom  ,  sous  Icqtiel  on  a  deii- 
foe',  dès  son  origine,  la  factiou  qui  s'éleva  pend, 
le  minoritd  de  Lonia  XIV  eonire  Padarieislration 
«mbarraiiee  de  la  téf,ence ,  peint  d'un  seul  trait  le 
caractère  de  celle  opposil.  fantJit.  et  de»  guerre» 
civiles  qu'elle  entraîna.  Il  avail  c(e  emprunté,  as- 
•«re-l*OB ,  d'une  sorte  do  jeu  alors  fort  eo  usage 
par  ni  Im  eafaos,  qui,  partagés  en  plus,  bandes,  se 
Tançaient  des  pierres  avec  la  fronde  dans  les  fossés 
de  t'aris  ,  et  qui  ,  lorsqu'ils  se  trouvaient  en  uonsb 
sofliiaat,  ou  ptue  animés  que  de  coutune  à  ce 
dangenu  estNicn,  se  i^anisiaienl  contre  Isa  ar- 
cben  que  le  police  envoyait  pour  les  disperser 
C'est  au  sein  ou  parlement  que  commenva  la  lutte 
politique  de  le  Fronde  (164°)  i  comme  les  mo- 
tifs de  ndeontenteneot  des  factieux  étaient  parta- 
aia  par  «ne  grande  partie  daa  gmnds  et  du  peuple, 
«oetHasaria  s*Aait  alidnd  la  confiance,  et  à  qui  les 
▼ijN-n  I-,  1!,  !a  rcinc-mèrc,  Anne  d'Autriche,  fai- 
sait ut  de  |ilu&  en  plus  souliaitcr  le  renversement 
d'une  autorité  uniquement  fondée  sur  la  IblCO  et 
rarhitraire  ,  l'insurrection  s'étendit  npidement  de 
la  capitale  «  l'intérieur  de  la  France.  Telle  ^latt  la 

di'pi  iiimn  ili'i  esprils  ,  que,  rcinuci  d'abord  par 
quelques  culltousiastes  sans  but ,  et  dirigés  ensuite 
p^r  des  hommes  supe'r.  dont  l'ambit.  ou  l'orgueil 
étaient  peut  être  l'unique  mobile,  ils  se  laissèrent  eo- 
traloer  a  des  désordres  qui  faillirent  compromettre 
lapuùsance  roy.  dans  ce  même  e'iat  qui  hienirjL 
Tait  se  montrer  si  deeilesons  le  sceptre  de  Louis  XI V . 
C'est  en  aonCrant  l'csil  momentand  de  Masarin 
(i653;  que  ce  prince  (it  disparaître  la  Fronde  ; 
et  le  principal  résultat  de  celle  cabale  trislemeot 
ridicule  fut  un  accroissement  d'autorité  pour  ce 
même  ministre  contre  qui  elles'euit  élevée.  I/ouv. 
le  plus  estimd  et  te  pins  complet  qui  existe  sur 
la  Fronde  est  VEsi>i  ii  de  ta  Fronde  (  par  J.-H. 
Maillj),  1774»  in- 1  a.  L'auteur  de  cel  ouv.  3 

fait  de  nombreases  recherches  pour  concilier  entre 
eux  les  ntfsBoiros  des  eut.  contemp.  rarement  d'ac- 
eofd  ,  et  le  plna  ionvent  dowiods  par  les  préjugés 
«t  VwMgnt  dn  parti  foi  rdgaaint  alsffs.  ] 


(  ii5S  )  FRON 

^?J^^  P«>f««.  d'hist.  k  Upwl ,  né 

r  n  ifm  ,  m.  en  1761 ,  a  laisse  un  grand  nombre  d« 
dijst  rtauon»  historiques  et  un  discours  lat. —Son 
fils  Berge  Fromoin  ,  m.  en  i;83  ,  bibliothécaire  de 
I  universtto  d'Upsal  ,  était  membre  de  F  1  des 
heliee-leltres  de  Stocbfaolm  fondée  pu  la  nioe 
Utnque,  sœur  de Cbarlei  Xlf.  Il  ..  fjii  insérerdana 
le  »  mém.  de  cette  société  sav.  des  Btchtrehti  sur 
i'etat  des  teUfts  «m  Suéde  petuUvtt  /«  rèm^e  dm 
Cwmfine.  _ 

FRONSnBBG  on  FRUNDSBERG  ^GkorqeJ  ' 

gen!in,.innn.-  allm,  ,  M-rrail  eu  qualité  de  colonel 
dan»  les  armées  de  Ciiarie«-(^uiot ,  et  neut  decn 
princn  en  iSaU  l'ordre  d'aller  assiéger  lloine.Fvo». 
«perg,  que  ses  opinions  relig  r.  nJaicoi  l'enneau 
du  pape ,  s'emprem  de  lever  iS.uou  hommes  avee 
lesquels  il  entra  en  ll,.lie  ;  déià  il  avait  rejoint  le 
connétable  de  Bourbon  lonqu'il  fm  f„pp^''d  ,|p^ 
plemie  et  transporté  •  Ferrure,  oè  il  mTin  com- 
mencement de  l'aonée  1  Sa;.  —  Son  TI» .  GaMurJ 
BOÎ»it  aussi  la  carrière  des  arme,  avec  .l,s(i„ci,on  et 
m.  en  l53<>.  La  t  te  di-  ce*  diux  cupuame»  a  rie' 
écrite  eu  latin  par  Adam  Heisoer,  Francfort.  i568, 
«D-ful.  .  ellrad.  en  allem.  ,  ibid.,  iSjq  ,  in-folio. 

FRONSPERG  ou  FRONSHKRGtlï^LKu.NÏKo: 
Tativs)  ,  ingénieur  allem.  a  puld.  J^nst^  l^in-ue: 


/  O  ,i,  „„m,  „  de  guerre,  Francfort.  i5'»5et  iSiA, 
•n-[ol.  cl  le  Livre  dr  guerre  y  ÛÙA,  y  1553  et  lâgtf. 
iii-fol.  Il  a  aussi  donné  uiM  trad.  des  Slmtagèmét 
de  FronUm  ,  ibid. ,  1578  ,  in-(ol. 

FRONTE  (PiKiBS  de) ,  o.agisliat  floreoiio  sa 
I  {'  S  ,  <  c  Lipe  une  phcc  distinguée  dans  fbût.  do 
Horcnce  par  sa  conduite  ferme  et  courageuse  iote 
de  la  révolte  des  a^mpi  en  i3?8.  Il  evlit  réu«i 
a  apaiser  celle  sédition  ;  mais  a  î'c  .]  ,ii  ,1  ,1»  se» 
foecl. ,  l.'s  insurgé»  reparurent  et  recommencèrent 
leurs  i      (• , , 

FKO.NTliAU  (Jeah),  cbanoine  régulier  de  Sle- 
Geneviève  et  chancelier  de  l'unieersilé  de  Paris 
né  à  Angers  en  1614,  m   c  „  c  de  Sie-.M  1  ] ,  Icine  do 
Moolargis  eu  166a,  coïKnhua  beaucoup  i  la  for- 
mation de  la  bibliothèque  de  Ste-Geeeviève  et  prit 
une  part  Irèa-actiTe  aux  disputes  qui  s'élevèrent 
rdativcnentanvdritabte  aoteur  de  i  Imitation  dm 
f.-C  ,  rt  rjni  furtnt  T.  mi ,  1 1:<-,; ,   ,1  i6j2  parunari-ét 
du  parlement,  qui  d«leii<l    <l 'imprimer  ce  livra  i 
l'avenir  sous  le  nom  de  l'abbé  Gessen  ou  Gerttm 
Le  P.  LaUeaand  a  publ.  à  Paris ,  id^ ,  in-4  ,  /'jpl 
loge  du  P.  Pinmteau  ,  auquel  on  doit  plus.  ouvr. 
dont  les  plus  remarq.  sont:  Summa  loims  phitoto^ 
plnœ  ex  I).  T/iomm  Âquinatis  doctnnd  ,  Paria  - 
1640 ,  in-fol.  ;  Be/ulalio  eonim  qum  contfw  H^mtm 
Kempensis  vindicioê  tehpsêre  D.  Quatremalm ,  D. 
Lminojr,  etc.,  in  çnà  sugtinetur  evictto fraudit,  elc. 
Paris,  i65o  ;  y*^it  Carnolensis  eptscopiwMfal 
edenteJ.  Frontone ,  Paris  ,  1647  ,  in-fol. 

FRONTIM  ,  en  Ut.  Frontinus  (Sbxti78«Jdlii;s}, 
dcrteaio  latin ,  né  vers  la  fin  du  8'  S.  de  la  fondât! 
de  Rome  ,  mort  ver»  l'an  85<»  (lo/i  de  l';>re  chrét.)\ 
fut  préleur  I  I  Mil,  ,  troi.  fms  consul,  et com- 
maoda  les  armées  rumaioes  en  qualité  de  pcoconsul 
dsoa  l'eftpdditioo  d'Angleterre.  Il  reste  JU  lut  lot 


onvr.  snîT.  :  4  *'*  Simtnrî'mfr  dr  guerrw^ 
imprimé  dans  les  Veteres  de  re  mtiii.in  scnptorm» 
estl  .  1670  ,  a  vol.  in-8;  et  plusieurs  foi»  sépa- 
rément (les  éditiout  de  Lejdc  ,  I731  ,  itt'S,  et  dn 
Lcipsig,  1773,  in-ii ,  avec  des  notes,  sont  les  nail* 
lenres)  ;  il  a  été  trad.  dans  les  princip.  langues  do 
l'Europe;  la  meilleure  Irad.  fr.  est  celle  de  Paris  « 
i':72  ,    in-8  ,  avtc  le  texte  latin  et  des  recherches 


/  y  ■ 

sur  Frontio  :  De  «çuœdueiiimâ  urèit  Jleaa««  plus. 

;  laa  nedlenres  édit.  août  catica  de  PÔ- 


fois  Inipr. 

doue 


,  I7aa,  in-4  ,  et  d'Ahona  ,  i-q"  .  in-8, 
avec  les  notes  de  J.  Putcm  :  M.  Rondelet  a  publiiS 
une  trad.  de  cet  ouvr.  sous  ce  litre  :  Commentaire 
de  Frontin  sur  les  Aqueduct  dm  Bamm^  tivd,  avtc 
le  textm  en  regard ,  précédé  d'uw  Noitre  sur  Awm» 
ite,  Paris ,  ifoo,  %  vol.  tn>4  ci  atlas  ;  Dt  ^tmUmtê 
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agromm  :  e«  imm,  our.  impr.  âann  le  ree.  dei  aot. 
qui  ont  ^erit  aur  Im  iimiles  ,  ne  nous  ctl  parvenu 
aiâ'ialerpoU  ;  il  parait  avoir  tflé  écrit  dam  la  vinl- 
UêM  de  l'aaU  qui  n'y  •  pat  mi*  U  dcraîira  maia. 
I/Âlit.  primefps  dct  «tsvrM  d«  Fionlia  •  paru  à 
Bologne,  l4oï  »  in-ful.,  cl  «t  deverinr  h  f-.  rirr 

FROiNTON  (M.  Co»5ELli;«)  ,  ccicbrc  or^uur 
IftlÏB  et  l'un  ât»  mallraa  de  Mare-A.oréle ,  «st  cité 
•v«e  l«  ^itt  |f*ad  éi«f«  dtim»  U»  CammMi.  de  ce 
priiic*.  Banmina,  4rafl  ton  Pmnégjrrique  dm  t'tmp. 
Consitimcm  ^  tr  compare  s  Ciceron  ,  lan.li^  fjue  Ma- 
crul)«  le  représente  c<»inni«  ua  écriv.  ace  cl  drtde  i 
mata  l'opinion  «l'AïUu-GaUc «  coBUMpoMfai  de 
Tronloa  «  MMlil«rùl  iaAmttV  C«  dernier  jtH^m. 
Xti  M*.  Aogde  Maio  «  dieonT.  de  aoa  joura ,  dana  U 
liibliotU.  Ambroisieone  (le  M  lan  ,  lei  MSj.  (Ic(>Iu> 
Mvr.  de  Symmaque  (v.  ce  aum)  «t  de  f  ronloa  ,  et 
4»«pabl.  (Milan,  l8i5,  a  vol.  ia-8)  auddittoa  à 
h^mlla  il  a  joioida»  ialiNt  iaddilM  àm  «np.  An- 
toaln  (PiMj),  Msrc-Aarilc  «t  YertH.  O*  a  ritmpr. 
l«a  frayiiH.'iis  Jl- FiiMii.jii  À  rr  intruit.  1816,  a  vol. 
iii>8,  «ivec  commentau-ea  par  HuUkopT,  et  à  U«clia  , 
18(6,  I  vol.  iD-8:  ceitodMwèM4éil.aëld  fttU. 
JM-  M.  B.-G.  IiTiebubr. 

FRONTON  d'Emiu ,  rMlear,  oncle  du  ti- 
lèlire  I.iinpiii  ,  donna  ii(„-i  leçons  ilc  soa  art  à  Rome 
août  le  règae  d'Alcxandrr^vàra ^  aoua  celui  de 
Gallui  k  Albéaca,  et  mourul  daat  «llo dornièrc 
Villeà  l'âge  de 60  aoa.  U  avaitcompot^  plut,  dite, 
mais  il  ne  nous  reste  pltt^  de  lui  que  quelq.  mor- 
ceaux d'ëconoiui L'  li  jnii  >ii[|iiù',  ècritt  en  grec  ;  Sur 
la  minièrm  <àm  comseivër  it  «ma  gams  tUtératinn  ; 
Métkod*  pour  rmim  I»  «in  limpié*t  D*ce  qui 
prttt  JAMi  inconvement  SonJjTrir  111  lon^  ront.ict 
avec  ift  cltveti  Snrtet  cht^m.  Ces  divers  morceaux, 
recuaillia  par  J.-A  Brasaicanue  ,  te  retrouvent  dana 
toiitM  tca  éàit,  dot  GéopomiquM,  «-  V.  Dttc. 

PBOM W  (JiMV>Ftâoitic) ,  mtjiiatrv  prot«tt. 

el  orivniarute ,  në  i  Lubeck  en  17^1*  .  profeisa  l  > 
tlvéulugie  et  lea  langues  oncotaici  dani  diverses 
«niverailea  d'Allemagno,  «t  m.  i  Welslarea  1800. 
Il  Mt  «atoar  d'iia  mod  nuMbi*  d'Mivr.  vmt  la  pUi- 
loMfilH*  ncfd»  et  H  liftdrtt.  oneatolo  dont  «o  peut 
voir  ta  liïle  daai  Mi-ii-,cl  ,  tc!  nriiiri|,.iuv  m»b|  :  De 
utiLtaim  Lmgutw  aralnçm  ii  dt'j€ndenit$  mmnnuliU 
hcis  S.  Scripittrm ,  sprcimmm  ptimum^  L>tp«*g  . 
1^67  «  in  -  4  •  CaroKâ  eaput  primum  tt  êtcumdi 
prtnret  vtriuts  .  armhhk  et  iatiitè  ,  eU. ,  ibid.  , 
j^flS,  iii-8  ,  ^Hifi  'ihèqne  det  cnmnaisuvHfi  tfifi)- 
lugtquts  ,  en  alicm.  ,  i**  vol.  6'  partie  ,  Lerago, 
1771-73  ,  a«  vol.  fi*- partie  ,  ibid. ,  177A-1787.  — 
Faoaiir  (  Amélie-Ut-nrielte-Sopliie  i  ,  it^mme  du 
prredd. ,  sée  è  Roituck  en  ,  murle  •  Gui  lia  en 
1784.  a  trad.  en  alleni .  :  /  (  Sotn't'le  Cieinentine 
(d«  Léonard),  Weimar  ,  1782,  ia-8  ,  CorwpoH- 
mmnct  dê  Koilim  t»9t  h  r»i  d»  Pmtêt ,  Goll««  , 
I7M3.  in-8,  el  composé  d'original  un  rrimitt  nll  ni. 
intitule'  :  Amélie  de  JSordheim,  ou  ia  Mu  il  prcma- 
fttfW  ,  ibid. ,  17^3  ,  a  vol.  in-S. 

FBOTUllRfi,  ^«qiM  dt  To«l,  fuKievd  an 
«Mf •  da  oftta  ^la  aa  8t3 ,  al  admiaîatfa  wom  dio- 
cè-ii*  avi'C  taj^esse  el  modiral.  j  1  q  i'.i  sa  m.  arrivée 
en  8^8  L<in  de  L  lévuliedo  iienurd  ,  rwi  d'Italie, 
conlre  L(Uiis-l<--I)i!linnnairc ,  Fralliaïra,  feuda- 
taira  du  roi  da  Fraava  ,  prtl  les  armai  ponr  MMla- 
•ir  la  eaaaa  d«  ion  «uiarala.  ])  aMÎaU  anmita  aas 
divcm  n-nc  lo!  irnus  pour  juger  les  f>v^c|ue<  qui 
avaient  prit  le  parti  dc&  âla  rtfbeilet  du  trop  faiMo 
Louia,  at  parliculièrement  i  celui  de  Titionvilie  . 
oà  Ebboa ,  mhavéqoa  da  Rrima  ,  fut  déposé  pour 
la  aalma  tajat.  On  a  daca  prélat  ua  JTtfr.  de  hnré* 

Îui  ,  au  Dunibro  de  3.1,  ont  été  in^e'rees  |^.lr  \ii  In- 
liubefait ,  j)U  U  H  de  set  UtttonMS  tt  t'iame. 
FR01TE  (le  comte  t^BlS  da) ,  attardât  roya- 
liatai  da  Noraiodia ,  ad  dana  cdta  provinca  vara 
1755,  acrvait  aa  qnaUf/  d'offiaier  d'inranlana  au 
commeticomriit  de  la  revo]iitii>n  ,  doot  il  n'approuva 
paa  las  pnacipea.  Ajaut  émigré  en  179a ,  il  quitta 


rAaglatnra  deux  aiit  mrte«  pmf  «iMfar  de  ton» 
lever  lea  babitaoa  de  U  flaroiaodie  eootrale  goavec» 

nement  d'alora;  aprèidestuccr^  « -i >  iés  et  pluaieurt 
combatt  où  il  montra  de  rinteUi|eace  et  du  courage, 
il  te  vit  conlremt  OM  1796  de  ralaurnar  an  AngleU 
PruCiiant  de  la  rupture  des  conrércDcef  de  RaslaJt, 
il  rcpjrut  sur  les  cotes  de  Normandie  eu  1799  , 
avec  le  litre  de  mareclial-dc-camp  ,  et  »e  truuva 
bienlât  i  U  téta  d'un  corps  de  10,000  tt.  Cepeadaat 
la  jouraëa  du  18 brumaire  promettant  plut  da  ata- 
Lililé  au  nuuvel  état  de  cbotet  ,  pf  l  ii  li  i  ^  dieri  de 
bandcJ  ic  soumirent;  Frotté,  aurci  avoir  cmjé  de 
résister  à  reolraloemeut  général  ,  demand.!  àcapt> 
tuler  lui-même  la  a8  janvier  1800  •  at  re^ut  va 
patte-port  pour  ea  readre  à  Alençau  ol  tl  devait 

n  rgoci •  I  uu  jccom rnn  il  i  mtfiit.  Une  Icttrf*  t n  trrceptéa 
ayaut  lait  cruiro  que  ut»  iuteatiuu  ctait  lieulemeat 
de  gagner  du  taaapi  at  MU  de  te  toumettre  ,  il  fttf 
traJ.  davaul  una  eommitiion  roiliiaira  ,  coadwttad 
à  mort  at  la  luhït  avec  ir  plus  grand  eoange. 

FROULLAY-TESîsK  (Cuaki  ts-Lotis  de),  év. 
du  Mans,  né  eu  168?  à  Sl-Oeuia-de-Gattiaca  daoa  la 
bat  Maine,  m.ea  t707*avattadminiairépaBd.44 
le  diocèse  du  Maoa  avec  eotanl  de  »aget*e  que  de 
modération  ,  fuoda  un  collége-témtnairu  à  Danfert, 
uuc  ni.j  i  il  iLi  do  rulrjile  p'jur  les  préli-es  m  (■  r  ni  t  >,  , 
un  llùltil-Dicu  pour  lee  malades,  tit  fermer  deux, 
cimetiirea  qui  reodaiaal  insalubre  le  plut  baati 
quartier  de  la  ville,  et,  pcndjul  les  3  inauraisps 
années  de  1738  el  1739,  fournil  des  alimeus  et  de 
t'ouvr.  à  préi  de  10,000  iudigcns.  On  a  de  ce  ver- 
(uea&  prélat  un  Mandtmtat  vtila^niaeus  contre  le 
traitd  des  OrdinaSomn  amgUii$9$y  du  P.  Canrayer, 
1727,  in-'i  ;  lA'  i  Ordommnccf  tynitilu  rs  ,  174?  1 
iu-8  ,  et  utt  £>iuHveau  ùrvyiairt  ^  Paru,  f 

^  FRUUNÎRNTEAII ,  nom  «appoad  d'un  écmaîn 
proteetaat  du  1^  S.,  aorané  Reraaad  ,  au'piel  on 

.itll  iliue  Ici  .1  û(Jv.  iuiv.  ;  Le  Secrel  J^S  finança  d€ 
France  ,  découvert  et  deparii  £/i  Irott  itvret  ,  etc., 
iS8t,  3  I.  aouvcBt  réunu  en  un  vol.  in-8i  Lt  ca- 
bum  dti  raidêfimnce  duni  lequel  il  jr  a  troit  petrlet 
d'imtMtimM»  vaUui\  elc  ,  1  ^Bt  et  tâSa ,  ia-8  i  Tr. 
de  ta  poljr garnie  sacrée  :  on  ignore  si  ce  dero.  ou~ 
vrage ,  cité  par  Lu  Ducbat  dans  ses  Notts  *ur  im 
Confetsion  de  Sacjr^  a  jamais  élé  imprimé. 

FKOVA  (Josspu),  clian.  régulier  de  !>t-indré 
deVerceil,  bitturtugrapbe  de  sa  congrégation  au 
iS"^  s.,  pi  il  part  à  la  luiigue  qu.n  IIi-  ur  it  véritable 
auteur  de  l'imiialiun  de  J.-C  ,  tl  se  rangea  parmi 
ceua  qui,  niaiil  jtt^qu'ài'eiitlence  do  l'abbé  (icricn, 
atlriiiuait-nt  c:t  uiiv.  à  TliuiniS  à  Kempis.  Outre 
piu^iieur,  ieUt  ci  a  ci;  sujet ,  00  a  de  Jotcpb  Fruva  : 
u;ie  disserl.  De  sncris  imagi.nibns  ,  Venise,  1750  , 
io- 1 3  i  yii»  tl  g4*i4t  Gutim  Bicchien  cnni.  coLetta 
à  FkdaMpho  EOjrf^  Milan,  17^  .  iii-8. 

FIlOWf>K  l'MiLiPFf:),  poète  augl. ,  m.  àLood. 
en  1738,  a  iaiMi;  plus  p.ècM  de  ver»  U  tint  i  user  eei 
parAtldison  dans  »oa  rcc.  itilil.  :  Vusm  anglicane ^ 
el  a  tragédiesqui  eurent  peu  de  tuccèt  «n  Uicilre  , 
maia  qiti  trastvAraat  beaucoup  de  leet.  lorequ'ellet 
furent  itiifirim.,  tlie  Futt  uf  S  >f;untun\  (!j  Cbuto 
doSas  iute^,  le^réikOulée  eu  1727  i  cl  tlidutas^ 
en  1731. 

FKUGOM  (CaARiJM-Iniio<;siiT),  l'un  daaulua 
cdlti>ret  poèiea  iul.  du  18*8. ,  udà  Gêoeseu  i6ga, 

niort  •  Parme  en  1768  ,  oiaii  enirc  ù  ij  ans  (lu.  !a 
congrégation  det  fiertés  &oma«ques  ;  mats,  drgoûlé 
d'un  état  pour  lequel  il  n'avait  nulle  vocation  ,  il 
obttat  en  1733  du  papa  C  dm-nt  Xli  la  parmiMion 
de  «e  aécitlariser.  Apré*  avoir  profend  la  rtidioriqna 
■i»ec  succès  à  Hrcscia ,  à  Rome  ,  à  (jêni  s  ,  à  Bologne, 
il  fut,  par  le  ciédit  du  card.  Benltvogliu,  admis  à  la 
cour  dtt  due  da  Panne  ,  Fiunçoia  Famèse ,  et  ta 
fortune  suivit  pretquecooslammcotcalla daca  mal* 
lieureus  duclié.  suji-l  rt  tliéâtte  de  tant  dequcrellaa 
Il  ili  !    iijIjjIï  pvii  l  1  il  '    île  jurlio  du  iS""  (^uoif. 

pueie  de  cour  «i  a«lf«iut  è  tuiu  lea  genrci  de  com- 
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rwîltoBi  failles  qae  cette  'condition  comporte  , 
ragoai  dul  pltt«  mcoi*  m  rtfpaïaiion  à  loa  talent 
pour  la  «tira  qa*A  l'ttireMe  Mec  laquelle  il  lavait 

manier  la  louange.  Set  (Snvits  i  nmpl'eies  ont  ëté 
recueillies  par  le  comte  de  La  Torre  iienuoico  , 
avec  dtt  Mém.  kistor.  €t  Ùtttr,  SHrim  vie  et  tes  ou- 
vrages de  Vtiiit.^  Parme,  17-9  ,  g  voî.  in-8  on  y 
trouve  de«  odes,  de»  tonneli,  ôv%  values,  detépit. 
U  '  mes  rn  vcrj  dits  versi  sdmccioli  ,  d'aulres  en 
ftn  libre*,  versi  trtoitt  :  c'est  dani  ce  dern.  genre 
tariool  <|iae  Progoni  est  demeuré  sans  ttvaiiK.  On 
B  imp.  «es  Œuvres  choisies  ,  t-8i,  4  'n-8. 

FKUITIERS  (Philippe},  pe.alre,  ne  vers  i6x5 
à  AoTcr» ,  quitia  1j  peinture  i  l'huile ,  pour  la  mi- 
■iaturc  ctla  gouache.  On  a  peu  de  délaila  sur  l«  vit 
dccetartssie;  il  faut  cependant  qu'il  ait  eu  uBlalcal 

ri'  !  ,  -pnt^Trf  RliIipiis  lui  fil  !',iiri'  Cn  un  (eul tllllcaa 
Sun  ['uiU<iil  l't  Celui  de  tuiili'  ii  l.iiiiillf?. 

FhUMEÎîCK  (St)  ,  en  lat.  Fnimeniius  y  apôtri» 
4c  l'ËtUtopic  au  4*  S. ,  né  i  Tjt,  fut  «levé  par  Mé- 
TCpint ,  son  parcnl ,  et  conduit  par  lui  en  âbyssinie. 
Avjnf  oLtenu  Taffcclion  du  roi  de  c<-  pay*  <  Frii- 
jQt  nce  i'ea  servit  pour  y  faire  connaUre  la  religion 
chrétienne.  Il  fil  en33t  un  voj^age  <ea  Efjrpte  ,  re- 
f»t  l'épisc.  de  Si  Alkanaie.  paitiarcbc  d'Alexandrie» 
retourna  près  de  set  n^opkv  tes  cl  continu  de  gon- 
verocr  I  r      c    r  soB  dgwo  MiMCttlc  jua^orà  sa 

PS.  arrivée  vcn  iOo. 

FKYE  (Thomas),  artiste  irlandais,  sdett  1710, 
m.  i  Londres  en  Ijfi»,  était  f«l  nne  gr.  répu- 
tation comme  peintre  de  portraits.  11  a  gravé  avec 

quclq.  succci  plusieurs  ti'ics  df  grandeur  naluri  lle  , 
parmi  lesquelles  00  admirait  la  sienne  propre.  L'Aii- 

K'  lierre  lui  doit  le  pcrfccliiNiDcn.  de  U  porcelaine , 
nt  il  dirigea  une  maattfactMtc  PCnd.  i5  anadcs. 
FRYTH..V.  FaiTU. 

FLALUE-S  (>  ),  in  uii  [ir;cureurdu 

mi  à  HUodes ,  assassine  le  ig  niar»  181^  dans  la 
d'an  certain  Bancal  ,  manouvrier  de  celle 


▼ille,  était  né  vers  1761  au  Mur-dL-î5arrci ,  et  avait 
dté  rt(u  avocat  au  parlcmuut  de  Tuulou>e  quelq. 
anoe'es  avant  la  rcToluttun.  La  police  ayant  décou- 
vert, après  d'activea  recbcrcbet,  ict  auteurs  du 
asenrlre  atroce  de  ce  magistrat  lionoralile ,  leu 
yrocAs  fut  instruit  devant  la  cour  d'alises  de  l'Â- 
▼ejron.  Les  débats  de  celte  cause  comptiquce  ,  cl 
dans  laquelle  1m  dépositions  extraordinaires  d'une 
dan«  Jdaaaott  ^tû  «'7  trouTC  impliquée  jetèrent 
plus  d'ittidril  cpM  de  Innières  ,  ont  fité  pendant 
as'  f  r  1  np-temps l'attention  gr ni'rale.  >'ou5  n'enlre- 
pi'«Bdrui«*  pas  d'en  tracer  IfS  détails  ,  qu'on  peut 
lire  deoa  Fouv.  ioi.  :  lUst.  et  procès  rom^tt  dn 
msseuùns  de  M.  Fu/tlUès  par  le  5f«Reff«ipAe 
fraitritis  fM.  Laloncbe)  ,  Paris  ,  1818 ,  3  vol.  iai^l , 
3*  tfdil.,  et  dans  tous  ii-s  juin)  un  du  temps. 

FLCA  (Jka»  de),  piluic  grec  ,  né  au  i6<  S.  dans 
l'Ile  de  Céplialénie,  et  dont  le  véritable  nom  était 
ApftUfihs  yalerianos ,  m.  à  Zante  en  i6oi ,  servit 
pend,  plus  de  /\o  ans  sur  1rs  vaisseaux  du  roi  d'Ks- 
pa^nc  aux  liult'>  u  eut.  AyanI  été  délacbé  en 
lâjya  du  port  d'Acapuico  pour  trouver  un  passage 
menSt  dn  gr.  Océan  •  l'Oc^n  atlaolM|ue«  îl  dé 
cii'i'.nt  r  tT'  Ctivemcnt  un  deiroilijui  porte  son  nom 
ii  l'indiqua  comme  situci  tulre  lu  47'  et  le  48*  de- 
^rd  de  latitude  iiurealc;  mais  le  vuyag.  au'^l.  Van* 
«Ottver  l'a  décidém.  fixé  enlte  le  4S*  et  le  ^d' degré 

FDGBS  (LiuMAan),  méd.  ctlMUnitteelleniaBd* 

iii'  l'.ui  l5ot  ii  Wcmhd ingrn  en  Pavièrc ,  m.  piof. 
•  1  université  de  '1  ulaugisu  ta  i5ti6,  a  laissé  un  gr, 
pocnbre  d'uuvr.  en  lat.  tant  sur  la  médec.  nroprr- 
«ienl  dite  qne  aur  la  botanique.  Les  pins  re 
fliar^aablee  eont  t  fesCftofjesmiN  m*dic. ,  «d  ftippo 

Crnl/>.   Client   nlinTiini'jnr   vi'tr'rwn    Sr-ipfa  lYllè 

inieliigeada  muè  uUies  iiùn  f/mni/in  ,  Juliingnc 
iStffiH'^»  6*  édi!.;  Paradox  «m  m  medtcuium 
hbri  ireM^  elc. ,  Bâle .  iS3ù ,  in-foL  ,  Paria  ,  lââS , 
ia-^i  Oé  àM^iid  sUwtum  comMêHtmni  iiuUtw , 
aie. ,  Ula ,  l54»  t  ia-leL ,  6g. ,  rAmpr.  un  trèt-gr. 


nombre  de  feli ,  avec  on  ïaM  if.  *  et  tfafl.  dftna 

lotiles  les  langues  de  l'Europe,  entre  antres  en  (V. 
par  Guillaume  Goeroult,  Paris,  l.^^,  <e-4  • 
parEloi  Magnan  ,  ihid.  ,  i.'i^f).  in-f*d..  fig.  George 
Hitler  a  pub.  Oralto  de  -mid  rt  mOTibus  Le*tmkardl 
Fuschxii ,  Tubingue,  f5tf6,  in-4. 

FUCUS  OM  FUSCH  (Hemacle),  méd.  et  natur., 
souvent  appelé  Hemacle  de  Ltmbour^ ,  du  nom  de 
la  rille  où  il  naquit  an  commencem.  du  16*  5.,  m. 
à  Li^e  en  1Ô07,  est  eut.  de  pins.  ourr. ,  dont  lea 
pins  tmport. cent  ;  MortA Msf  enlri,  ^fMmmlU f 

nrmioftt.  ttppelinnt  y  ntrandi...  r.rqiiîsirîsstmit 
eihudus  ,  elc.  ,  Paris  ,  iS^l  .  in-^  ;  Hut.  nmmum 
nquniWH  fW*  in  communi  hodii  pruiticanimm 
ittal  MM  «inif  et  redè  dâitUtmdi  ntfto,  il».,  lâ4*« 
in*8,  Venise,  l54«.  ia  S;  PAMmwvcnrwni  oi»rw«iiN« 
çute  Ui  eommuni  sunt  Bmrticanlium  n  u  t^ihutm 
drcem,  Paris,  15^6,  in-o,  Venise  ,  l5^.  in-fulto. 
—  FiCBS  (Gilbert;  .  frère  du  précéd. ,  Bidd.  Cl  er» 
chi&irc  de  l'év.  de  Liège ,  oé  à  LimlMMil  en  l5of  , 
m.  è  Liège  en  iS^,  est  sut  des  oovr.  suie.  ;  Ûom» 
ci/iatio  Avicetxty/r  cum  flîppocmte  fi  Gii'fno^  Lyoo^ 
1.^4 1  .  in-^  :  Cenn-omtca  ,  hoe  est  xents  iHe  eJtt» 
rnndi  moitm  el  ralio,  Cologne,  l&^S,  ia-8  ;  Pe  «cbm 
dis  fontibuÊ  J^lvm  Jrdnum  ■  *t  prmsertlm  de  eo 
qm  in  Spd  vHUttr ItMfnt.  Anvers,  iSSq,  in-4>  ('g-, 
Irai! .  en  franç,  ,  Liège  ,  1  ')  ■  7  ,  Im  -8.  Il  a  aussi  t  m  J . 
du  grec  en  lat.,  avec  des  cooi nient.,  le  tr.  De  S"tubH 
ralione  victûs ,  attribué  è  Poljpbe  de  Cos,  gesdre  H 
disciple  d'Hippocrste,  Anvers,  iâ43,  in-ia. 

FUCffS  Çl  HiorniLc) .  poète  allem. ,  né  en  1780 
à  Lepper^dorfr  dans  la  liauie  Saxe,  m.  i  Meissen 
vers  i8tO,  était  fîls  d'un  pauve  paysan  ,  qu'il  aida 
Un-mémedans  ses  travaux  jusqu'à  l'figede  iBana. 
A  celte  époque  il  obtint  la  permiss.  d'aller  faire  ses 
études  il  Leipsig  ,  et  partit  à  pied,  ne  possédant  <|ue 
^  llonns  el  composant  le  long  de  la  route  un  pcrnie 
en  vers  alexandrins  sur  sa  misère  actuelle  et  sea 
hrillanlea  eapAancea  pour  l'avenir.  Le  poète  Hage> 
dorn  ,  ayant  lu  ce  premier  essai  de  Fuclis ,  Cl  en  sa 
faveur  une  coUccic  de  joo  cens, qui  lui  permit  pend, 
5  ans  de  suivre  ses  éludes.  Lorsqu'elles  furent  ter- 
minée», il  se  rendit  à  Dresde ,  où  il  fut  nommé  ea 
1751  second  patlenr  I  Zeliraa,et  commeMfa  déa 
Icirs  à  jouir  d'une  lionufie  aisance.  Les  poésies  de 
t'uchs,  presque  toutes  dans  le  genre  lyrique  ,  ne  le 

£ lacent  gnère  qu'au  3*  rang  parmi  les  poètes  allem. 
;llct  «M  été  pour  la  plupart  insérées  dans  le 
de  Ctiritt.-nenri  Sehmtd.  Il  av^tpiilil.  lui-mdBc  : 
Parties  d'un  fils  de  nnysan  ,  Dresde  .  17 5?.  ,  in -8, 
Doov.  éda.  augm.  ,  ibid. .  1771  ,  in-8;  Ma  vie  jui~ 
fn*à  l'dfe  de  77  ans,  brtkvement  racontée  pour  Us 
gloire  d»  Dieu  el  im  eonsoUdion  des  jMu»rtê% 
1796,  in.S.  —  Fdcu  (îeen^hriitopbe).  pbysicie» 
et  littéral,  allem.  né  à  Gross  Ccrmenltben  dans  la 
ducbé  du  Magdebourg  en  t^ï^i,  m.  en  1795  ,  gooT. 
des  pages  du  roi  el  de  la  reine  de  Prusse,  était 
membre  de  la  société  dra  ScroUtcart  de  la  KatMM 
de  fierbn,  et  a  inséré  dans  le«  mémoires  de  cette 
acad.  plus,  diueriat.  intéressantes;  nous  citerons 
celles  sur  l'kiMi.  des /ossiles  et  des  pétnjfca/ions  ; 
sur  les  paratOHttems  t  sur  le  caraclet»  H  tes  écrits 
de  J.-J.  PoMSsenii  ;  sur  le  mérite  moral  el  liller. 
de  Foliaire.  —  FrcHS  (Georges-Frédéric),  muti» 
cien-composit.  ,  né  à  Mayence  ven  hi  f  n  du  iS'S., 
m.  è  paris  en  1821  ,  a  laissé  plus,  morceau»  d'bar- 
monleqni  obtinrent  quelques  succès  s  l'époque  de 
leur  puMie.  ,  entre  .lulie*  lu  Bitiaille  de  M(trrnf;o. 

FIJKILLE  ,Jlà.n-Cai>h&ti.-I.oui*deLa),  liitér. 
fr.,  né  l'an  1(191  en  Cliampafine,  m.  receveur  parti- 
culier des  finances  è  Sédau  l'an  i747<  à'*in 
petit  oavr.  dirigé  contre  les  élyniok>gisles  et  les  ar- 
clie'.ilogues  inlil.  Visserl.  sur  inniitjf.  de  Chaillot 
potir  ii-ivir  Je  mon.  à  rltiO.  untvets.^  Paris,  •7.'16, 
in-8  de  16  pages.  Criie  pelile  pièce  ,  dans  le  gi  oro 
du  Mathnaastuê  de  Si  Ilyacinlbe  (v.  ce  dernier 
nom  ) ,  fui  attribuée  daa*Te  lemptil'alilidDealiMi- 
tatBC»  ctiCwle  de  Toulouse.  V.  ee  i 
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FUEL  DE  MERlCOfJnX  (S.  Lz] .  m.  à  I.ond . 
en  1778,  n'est  connu  que  coninie  un  de*  aul.  aoo- 
nymct  dei  deux  ouv.  suiv.  :  Joluntll  des  Thcétns, 
P.rii ,  1776.  6  vol.  iu-8;  m$t.uiùi0,4es  Tàédtrts, 
ib.,  1777  .  i3  vol.  in.8. 

FLl-.NTK  vv  Li  a>dbe),  peintre  espacn. 
i  Greoadc  eu  i6t>o,  ni.  dans  M  p«ln«  «a  I0â4 
distingua  l'ciactitudr  de  Mm  dcwîaethbeî 
d«  Ma  col«ru.  On  regard ••  comme  ses  clipfs-d'ccu- 
da  Si  I«nn  dans  PegUic  Je  ce  nom  à  Greoado  , 
9  grands  Ul.Ivaus  représentant  1»  Passion  dans  l'é- 
gUse  de»  Augustin»  ,le  la  mém*  ville.  e(  h  Chmrité 
dan.  relie  de  St-l']„l,|,pe  e/ Jt«if  è  Madrid. 

FUEKTESou  FU\TK  'pAmiKT^tMi  <îc) .  nom 
tt«i  «tt  supposé  d'un  amiral  m  l  vice  d'Lspagnc, 
qm,  seU  n  une  relation  lrès-ilou(eu»c  ,  aurait  dé- 
couvert en  i(j4o  un  ^r.  Archipel  aur  la  c6te  a«ni- 
«tcic  da  PAatAntroe,  «i  aorait,  ëtaat  parti  da 


et 


>«  raBconfre.  par  le  53»  degré  de  lalflude ,  I 
capilaine  anglais  Sliapely  «  cnant  de  Boston  ,  c.-i-d 
de  I  est  :  ce  qui  prouverait  l'eiistenco  d'une  com- 
munication entra  laa  aOc^aot  par  la  «ord  da  l'A- 
mérique. La  BetM,  da  Fuentet,  eoalCBaa  ding  une 

«ellra  Je  7  pagps  in-4,  impr.  pour  la  prt  m.  fois 
Londrea  en  i;oS  d  m*  le»  Mem.  tUs  Curieux 
SON  i  , ,  impr.,  a  éic  le  snjcl  de  longues  diseussions 
entre  les  vuyageurs  et  les  g^ogr.  Dcliaia  ,  Buacbe . 
Fleurieu  semblent  croira  à  la  TMtd  du  rdeît  de 
Fuaolaa;  Boliert  de-  V.iiij;ondy  et  Vancouver  Je 
Ve^rdent  commf  hhl-  lalils-,  el  aucun  écriv,  espag. 

'  t"^''  .  j  ;  icrpimii  de  l'aul.  de  l'oUTr.  iotil. 
^'oiiiifi  (le  C«///ar/tia,  Jltdrid,  1757,  laquai  nia 
formellement  l'exiileocadtt  •«••Citant  anaïral. 

FUbPfTES  (N  ,  comte  de).  gco<<rjl  i  spag. .  né 
valladoltd  en  iS'xi,  fit  se»  |ircia.  armes  dans  la 
campagne  de  Portugal  sous  le  fameux  duc  d'All.e, 
ae  disluiaua  ensuiia  daoc  cdia  da  Flandre  sous  les 
oriirea  d'Alasandra  ParoAsa,  al  accompagna  ce 

Îrioca  en  France,  où  le  roi  d'Espagne,  profilant 
es  tronMes  de  h  lif^u.  ,  espérait  asseoir  sa  dominai 
Il  ontiniij  ilr  ic  sit:ii..l.r  par  son  cuurage  à  la  guerre 
et  son  taleoi  daiii  les  iniuioill  dîniomaliquos  pend 
les  règnes  de  Philippe  If.  de  Philippe  Ifl  tl  d< 
Philippe  IV,  cl  i..-r,!       rf'V<  A  la  l.Jl^.Ue  de  }\,> 
crny,  où  il  comniaud.n  ,  a  i'àg.;  de  Sa  aus  ,  celle 
fjni  iiM  iFif.inlerie  opagiiolc  long-temps  la  Icr- 
rctir  Je  l'Europe,  dont  la  défaite  mit  le  sceau  à  la 
gloire  dit  grand  Candd  al  commença  djgoeoient 
Celle  du  règne  de  Louis  XTV 


.  FUESl  (Pie)  ,  religieux  dominicain  ,  oé  en  1703 
a  Comaron  d«B«  laBongria,  m.  è  Wasteanan  t7tJ9, 
a  laissé  plua.  onvr.,  parmi  latquels  nous  citerons'  ; 
Otimp0Hicm,  Vienna,  17^^  ;  Fntcirulns  btbhcus  , 

sen  Sf'lerta  SS.  rffatn  ^^n  ir  ,  :  pr.innntiala  ,  Biido  , 
'74^;  Catonis  moralui  UtstU/ia  ad  Uungancos 
versus  magnd  eleifamâ  nâaOm^  imp.  pliu.  fina , 
al  la  dernière  «  Bude ,  T771. 

^  FOBSSLI  (Jean),  réfurmateur  suisse ,  ne  à  Zu- 

Ticli  en  tiJ77,  a  lais>i'  une  Cliron.  miise  qui  va  jui- 
qu'eu  ïiig.  —  Son  frère,  Pierae.  qui  m.  en  la^S, 
avait  fait  plus,  campagnes  en  Italie  et  un  voyage  «n 
Terre-Sainia,  dont  il  a  donné  î.i  rct  iti  on .  On  .1  en- 
core de  lot  :  rrrur.  de  In  fîiitrrc  ci.'de  en  Suisse  , 

FUE.S5LI  (MATTiiir:r\  peintre  suisao,  né  à  ÏM- 
mil  en  1598.  m.  en  lUi^,  fut  élève  de  Gollliard 
Rtaggli,  vongaa  en  Italie  et  fréquenta  à  Venise 
1  alalier  da  Tempetla  et  celui  de  l'Espagnolet,  dont 
ît  se  fùncllij  l'amitié.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
a*y  fit  une  réputation  par  son  lakitelé  à  représenter 
dat  leiaas  affVayantes,  lellaa  que  iMilaîllaa,  pillages, 
Incendies,  etc.  Cet  artiste  a  gravé  avec  succès  dans 
le  genre  de  Callot.Sun  (il*  el  son  pciil-Cli  furent  de 
bons  peintres  de  portrait».  Le  dernier  m.  en  1739. 
—  FtJEséU  (Jeao-Melcliior)i  graveur  auùse,  né  en 
l»77  i  Znrîch,  m.  dans  la  méma  ville  en  1736  , 
••^W*       gt.  DomL.  d'i  îlnmpc;,  parmi  lesquelles 

vm  dla||#gat  auriout  ccik-  ^ui  repréienta  la  Céri- 


mo'iir  ftet  Sermons  (\\x\  consacrèreut  l'jllîance  do  Ta 
ri'pul>iique  do  Venise  avec  les  deux  caatuas  d« 
Zuiicli  et  de  Berne. 

FUEiSâLI  (JsAir-GA«»A»o).  arriira^aHUftU  dr 
liatthien.  peintre  tiiiase,  nden  1707  k  Znrieli ,  m. 
dans  la  même  villr  eu  178^,  fut  élevé  do  son  pi  re  , 
el  voyagea  ensuite  pour  se  perfectionner  tUos  les 
différentes  villes  de  l'AllaOl.  A  la  pratique  de  son 
art  FuessU  joignait  une  eonoaiiaipea  approfondie 
de  la  théorie  ;  il  a  été  l'édît.  do  TV.  SHT  U  et 
sur  h;  gi  ill  en  /  rmi,  jm  Mi  r^;;-   Zurich,  176a  :  cîrs 
Lettres  de  H'knhelmann  ,  ixili-t^sers  h  ses  ama  en 
SuUt*,  ihid.  ,  1778;  el  a  puli.  d'urigical  :  f  »«  ds 
nugendas  et  de  Kupetski ,  ZurieU  t  IJ^S*  iB'4  * 
ailem.  i  Hisl.  des  meilleurs  peintres  tfa  ImStuUm, 
1755 ,  1774,  4        î  Supplément .  1780  ;  CataJ.  rui- 
toitnides  mutUws  grav,^  etc.,  ihid.,  1771.  —  Se» 
dcss  fillea ,  mariai  avant  lui ,  avaient  réussi  dans  la- 
peinture  des  fleurs  et  des  insectes.  —  FucâSLl  (Jean- 
RoJolphe),  fil»  du  précéd.  ,  né  à  Zurich  en  1737, 
m,  i  Vicfine  en  i8<W,  fut  élrve  de  son  péri  ,  rl 
réussit  «gaiement  dans  le  dessin  ,  ia  peinture  et  la 
gravure  ;  on  lui  doit  un  Journal  de  l'art  destiné 
pour  tes  états  autrichiens  :  quelq.  cahiers  seulem. 
ont  paru  à  Vienne  en  i8ot  «t  années  auiv.  ;  Ciitat. 
ntisiinnc  dts  meilleure*  estampes ,  gravées  d'aprèê 
les  artistes  Us  plus  célèbres  de  chaque  école  s  lan 
4  vol.  qui  ont  did  pub.  i  Zurich ,  de  1798  è  l8o9^ 
ne  comprennent  que  les  e'colpi  flamande  et  ilal.  — 
Fi  ISSU  ((îaspard),  frère  du  prrccdeul ,  lihraire  et 
natural,  a  Zuricli ,  né  dani  cette  ville  en   174^  ,  y 
m.  en  I786,  aprèa  v  avoir  publ.  :  Catalogue  rai- 
tetmdJvt  im»9CU»  mm  Im  Suisse,  1775,  in-4<  figures  ; 

Magasin  d'enfnrnnhigit^  '7/^        .mnt'r^  siuivantt't, 

3  vuL  in-8  ;  Archwes  d'entomologie  ,  ijSt  ,  I786» 
6  cah.  in-4  ,  Irad*  «B  angl.  et  en  franf. ,  LMorai» 
1705,  in-A. 

FDESSLI  (  Juv-BoDOtnic) ,  de  la  familla  daa 

prreédens,  peintre  en  miniature  ,  né  rn  17091  Zu- 
rich ,  ni.  dans  cette  ville  en  179^»  étudia  Ir»  prin- 
cipes de  sou  art  août  Malebior  Fuessii,  rt  alla  en- 
suite 


l'a 


ite  aa  perfeclioaner  a  Paria  soiu  Lautlierbourg 
Ind.  On  a  de  lui  INMî««m.  é»M  Mtti»tw$^  t^,\  è 
1 777.  in-4  <  1779  •    f**!*  Cet  important  ourr.  n  dié 

cuuiinué  par  son  fils. 

FUESSLI  (Jr.AK-ConaAD),  ministre  el  littéral. 
proUsUnt,  né  à  Wcialar  en  I704i  >»•  f^*  de  Zu- 
rich en  1775  ,  a  did  Fddit.  da  VffiBt.  helvétique  da 
-Si  u)'  r  7  i  rh,  1734.  en  lal.;  des  E/  f/rei  Je  s  r  /r  r 
maleur\  ,  il.id.  ,  1740»  etc.,  cl  pub.  d'ongmal  1 
Mém,  pour  servir  à  Vhitt.  de  ta  rejormalian  suisse^ 
ib.,  I74i-i7â3,  5  voL  an  ailem.  ;  Descript.  g^^gf- 
et  polit,  d»  tm  StdisM^  Sehafflienfe,  I770-I77a, 
vol.  in -8  :  Histoire  de  C église  durant  la  Migr«M 
âge  .  Leipsig  ,  17/0-1774'  ^  i^'S. 

FUET  (  Louis     eaaooiste  franç.,  nd  à  Orléans 
en  1681 ,  m.  à  Paria  en  i;3o.  n'avait  coamanedà 
apprendre  la  tangae  lat.  <rn*a  !*lga  da  90  aoe.  Ton* 
cK>is  SCS  étude*  pmit  '-i.rr  tardives  n'en  furent  q.ie 
>his  solides;  il  se  rendit  ea  peu  de  tenipi  très» 
labilc  daoa  la  droit  canon  ,  et  eiîl  fait  honneur  par 
SCS  Inmidrea  aa  dargé  de  France  ai  aoa  dv.  ne  lui 
cât  refuad  un  diimgioire ,  parce  ip*SI  lisait  Jaoa^ 
uiuj  ,  et  se  rangeait  parmi  les  advenaire<  Je  la 
tulle.  L.1  même  cause  lui  suscita  plut,  désagrément 
ursqu'il  se  lui  lait  recevoir  avoc.  aupaatamant  da 
'aris ,  où  il  signala  ses  taleos  dani  iM  gCi  nomlm 
I  e  contullalions  données  en  faveur  des  appelant. 
Oa  loi  d  it  le  s  ouvr.  suir.  :  ViVn   sur  finju^hce  de 
'excommunicalioa  dont  on  menai  e  les  appelons  ^ 
aris,  1712  et  17I9*  Tir,  des  matières  bénefieimiÊ», 
ihid.,  1721;  Mém.  et  consultations  relatifs  aux 
dipnités  collégiales  dé  St'Pierre  de  l'Isle,  ib.,  1726. 

FUG  A  (Fi;RDt>*ND) ,  a  relut,  ital. ,  né  en  jbgg , 
m.  à  Ifaplcs  ea  1782 ,  architecte  du  roi ,  a  exécutd 
plua.  travavt  i«mai^.«  ootaromenl  l'bal^cc  gdndral 
des  pauvret  dam  cette  dcrn.  ville. 
FUOERE  (Ai.iXA«t)BB'CoNaAD),  lilUr.  franf., 


i.  kjui^cu  L/y  Google 


FUIR  (  Il 

né  «n  I7ai  I  P»rii,  m.  dam  celte  ville  ea  i;58,  fui 
fhmrgé  par  M.  do  Malctherhes .  aprét  la  m.  iû  4t 
Boxe  ,  de  U  dirKiîon  du  Jonrnnt  dn  et  j  ia- 
mén  plat,  article*  remirqaablea  ,  «ntr*  intre*  qb» 

jÊn*tlyse  de  la  lettre  de  J.-J.  ttoussettii  sur  l,i  nm- 
siqne/rmnr.;  uu  Examen  eriiit/ue  d'une  nout^flle 
irad.  (Us  Oljrmpiques  de  Pindnre  ;  un  Tableau  du 
€hMg«  dêâ  moHiuiet  dans  leg  prifuipaigM  wtlts  de 
VEtunpt,  tt*.  Il  a  laisi^  pla«.  our.  IfSi.  Son  Eloge 
«  <ê^  '\ntiré  dins  V Année  htter.,  17S81  tOMia  IV*  et 
^•at  le  Journ.  des  sav.  (août  1758). 

FUGGER  ,  nom  d'una  TaniilU  d«  fiehei  oëgo- 
«iani  d'Aagalioiirf  ,Mioblii  par  l'empereur  Maxi- 
«•iliaB.  Demiaiqttc  Cnatoi .  grav.  d'Âoveri,  a  puh. 
Tioe  suilp  Ae  117  portraits  de»  inrinlir.-*  les  p'u»  il- 
lustre» de  cette  famille  tout  ce  lit.  :  Fuggerorum  et 
Fuggtmrum  çum  im /aHUtié  mmim  ^  fftmHf  im/aim- 
iiam  trantwtruml^fMot  txUmt,  tgre  txprwmima- 
fines,  1693,  l6l8,  t&an  et  I754.  in-fol.,  a*e«  des 
descriptioQS  des  pertoooai;;(-s  en  ^llcm.  Crile  collrc 
tion  remonte  à  J;icque«  Fu^gi-r.  dit  le  Vieux ,  m. 
•n  14(9.  — FLCGCR(IIuldii<  lij,oë  à  Augsbourgen 
lâa8(M.iH«tdcU>crgen  i584,  ava  t  nui  rjtsë  l'etai 
«ccf^  «t  darint  camtfrier  du  pap  l  i  li  III;  mais 
a^-Jfit  adopté  les  priocipci  de  l.i  rt  fiirmc  ,  il  »o  Je- 
«iMt  de  ion  emploi  et  reviol  eo  Allcmagrit-,  où  il  te 
livni  eiclativemeot  A  h  CBltlira  4m  leltrci.  Prolec- 
•eor  4elMra  des  beaux-aria  et  dat  aav.,  il  n'accorda 
ftas  taolcmaiit  «es  largeate*  ans  itr\r.  allem. ,  mats 
il  répandit  ni«5mc  chez  l'clratiger ,  cl  donna 
Mire  autres  une  forle  somme  d'argent  au  célèbre 
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ri  Etlieane  nour  qu'il  pût  continaeraca  MV.  et 
yrëcieute»  ëdit.  Il  arail  forro^  à  gr.  frait  une  riclie 
coliccl.  de  MSt.  anc.  (|u'ïl  li'gua  avec  tout  le  reste 
de  sa  Libliotli.  à  l'elecl.  paladn.  —  Son  frère  ,  Jean- 
Jacqaea ,  partagea  ton  goût  pour  les  lierea  et  forma 
■M  iNklieik.  précieuse,  doat  JMmt  'Wolfiia  fut  le 
coDtenratear.  Oa  a  de  lui  en  allem.  la  ymie  des- 
cription histor.  de  ta  maison  Habsbourg  et  d' Au- 
triche, l5,j'i.  2  vnl.  iij-f,)|.,  MS.  enriclii  do  plus  de 
3o.ooo  Gg.  d'«rmoincs,  tceaux,  portraiU,  etc.,  donl 
«0  cunserre  des  copies  dans  Im  lnbliolli4<fae8  de 
Tienne  et  de  Drcidc.  T.amiie'eius  et  Kollar  en  ont 
pub.  des  fragmen».  el  Sigitmond  de  Birken  un  cxlr. 
«n  allem.  intit.  Miroir  d'honneur  de  la  maison 
dÀtUnche ,  i6t8  ,  to-(bl.  —  Fvttaia  (  Antoine  et 
Itaimoad),  fbadêraetan  i€*S.  A  Augsbourg  deux 
bôpilauK  ,  un  cabinet  d'antique«  ,  unn  galerie  de 
tabl. ,  un  jardin  Lotan.  ,  et  l'église  de  Si  Maurice  , 
4Ù  «la  firent  placer  un  magnifique  jeu  d'orgues ,  le 

Iloa  gr.  et  le  plut  beau  «m'oa  «ât  eneor»  ra  aa  Al- 
ratagae.  —  Fugokk  (Othoa-HeDri) ,  comta  de 
Kirschberg  et  de  Weiiscnhom,  n«-  i-n  iSgfS,  m.  en 
l644<  après  avoir  tignali*  ta  valeur  el  tee  talens  mi 
lilaires  au  service  de  l'Espagne  et  de  l'empire  en 
Boliioie,  daaa  i«a  Pajr«-Baa  «  ea  Frauconi* ,  cic,  et 
avoir  ndrittf  par  sa  balle  ceoduite  d'élre  promu  au 
grade  de  grand-maltre  J»^  l'arlillcnr-. 

FUHRUANJ!i  (  Mathias;  ,  sav.  reiig.  de  l'ordre 
de  Si-Paul,  ermite  et  dfifinitear  gdatfral  de  la  pro- 
vince d'Aulricke,  m.  à  Vieoa*  «a  1773,  •  publ.  ea 
alloauad,  de  1734  i  1767,  plua.  oavr.  întfraaaaaa, 
parmi  leiqui-h  nous  citeront  ;  l'Autncht  nnc.  el 
modernr  ,  Vienne,  1734-1737,  4  parUc»  in -8; 
Description  kitt,  4*  la  vUU  et  dti  faiibourgs  de 
ytemm^  tbid.,  prem.  parlia,  196b,  in-8  ,  avec  4  pi. 
»•  partie,  1766,  1767,  2  vol.  ta-S ,  avec  7  pl.  ;  Htsi. 
gêner,  eccl,  uust.  et  r<f.  des  ctuts  heredilatres  de 
lit  m^iiton  d'Autriche,  depuis  Auguste  jusqu'à  l'un 
337rf«J.-C.,  ihid.,  1769,  in-4,  avec  l3  planches. 

FOIREM  (Gkokob),  mdd.  daa.  ,  aé  à  Copenhague 
•B  i58r,  mort  en  avait  ëte'  chargé  par  le  roi 

de  recueillir  les  plantes  que  fournil  le  Uanemarck, 
el  ne  put  terminer  son  travail,  qui  fut  inséré  par 
Tliumas  BarlhoUo  dans  ta  Citimmeiliem  aom  lotitre 
de  :  ImtUje  pimittmrwn  imdigennntm  rjnas  in  ilinere 
fMO  «têênmnt  FkinmÊU.  Le  recteur  Wolfgaag 


Programma  /iinehrc.  —  FiireN  (Henri),  fila  du 
prdcéd.,  mcil.  rt  nulur.,  né  à  Coptabagut  ao  l6l4t 
piaaa  la  plut  grande  partie  de  ta  vie  à  vojragw  dsaa 
let  difffrealea  unie.  d'Allemagne ,  ditalia  et  do 

France  ,  et  m.  «lanî  la  pitrio  (  n  i5')9  ,  If'guanl  4 
l'iiniv.  de  Copenhague  la  LildiolU.  el  son  cahioet* 
dont  Tliomaa  Fuiren  ,  son  frère  ,  a  rédigé  lea  ne» 
ticei  :  Rariara  mustui  Hennci  Fuiren  qum  aasdem, 
llafniensi  legavU^  Copenhague,  t063,  in^;  Cetmt, 
btbl.  Hennci  fW<rm,  iis^iHtmêi  MmiL  donmUft  tb.» 
1660,  in-4. 

FULBECK  (  Wiuuii),  éeAf.  mgl.,  né  i  Lia- 

coin  en  1S60,  m.  aa  commeocem.  du  17*  8b  «fit 
auteur  de  plut.  ouvr.  ettiméa ,  parmi  lesquels  ea 

Jiitin^ue  sut  (oui  :  An  hittonc  il  cullectton  0/ thn 
continuai  factions  ,  tumulls  ,  und  mastucres 
Romans  ,  before  the  peaceable  empire  of  Augusti4S* 
Cmêar^  Londres,  1600  ,  in-8,  tbid*,  i6ot ,  in-^; 
A  direction  ,  or  preparative  to  the  ^  0/  thê 

law  ,  ilnd.,  i(mx)  ,  ia-8  ,  réimp.  en  1610,  tOU  !• 
titre  de  :  Cif  i7  canon  ,  and  thecommon  Law. 

FULBERT  ,  54<  tfviq.  d«  Chartrot  et  l'ua  daa 
plut  tavana  prélalt  de  ton  tempa ,  aaquît  tuiv.  lea 
unt  en  llatie ,  tuiv.  d'autres  i  Chartres.  Quoi  qu'il 

en  soit  du  lien  de  sa  nai^itancc  ,  il  eil  certain  qu'elle 
était  ohscute,  cl  qu'il  ne  dut ,  comme  il  lo  dit  lui- 
même  ,  l'avancemeat  qu'il  oblint  qu'i  son  éduca- 
tion et  au  soin  que  prirOBt  sea  naltrct  de  cultiver 
les  heureuses  dupoeitiona  qu'il  avait  reçues  de  la 
nature.  Après  avoir  étudié  à  Reims  sous  le  célèbre 
Gerbert,  qui  devint  pape  daus  la  suite  sous  le  nom 
do  Silvettre  II ,  Fulbert  professa  lui-même  lea 
lettres  et  la  médecine  &  Cbartres ,  on  tes  talent  lui 
attirèrent  un  gr.  nomb.  de  dîtciples  fraaç,  et  étran- 
gers. Promu  ail  ^iege  t'pisropal  m  IOO7,  il  astiita 
à  toutes  les  assemblées  d'évôques  qui  eurent  lieu 
do  son  vivant ,  aon-aenlomcnl  pour  décider  lea 
questions  relatives  au  dogme  et  a  la  discipline  de 
l'Eglise  ,  mais  encore  à  l'administration  de  l'étal  et 
aux  aflfaires  purement  politiques.  Fulbert  s'y  lit 
fit  admirer  pour  ton  éloquence  et  ton  tavoir ,  ea 
mémo  temps  qu'il  se  fit  estimer  pour  aa  modéra- 
tion'et  sa  fidélité  inviolable  envers  le  roi.  Aprè* 
avoir  rebâti  avec  magnificence  son  église  qu'uA 
vaste  incendie  avait  détruite,  et  y  avoir  le  premier 
introduit  l'uMge  du  chant  en  partie  ,  Fulbert  mou* 
rut  en  ios(),  laiaaaat  des  .Vermotra  av  aambrad* 
1 1 1  .  des  piieMe*  s.icrj'fs  et  des  lettres  ,  qui  ont  été 
inipr.  ,  l'an>,  i5^)5,  iu-8  ,  tous  Ic  litre  d'AIairr* 
(/<•  Fiilf'cri ,  iliid.,  l(N>8,iu-8,  sous  ce  lit.  :  O.  Fub- 
berti  C'trnuttHSit  epitcOM  euUiqtHiêimi  opéra  ifanss, 
—  PtjLBiaT ,  aichid.  «0  Rouen ,  aoahbto ,  c'est-à- 
dire,  littérateur  el  philosophe  célèore  du  îi»  S,  , 
passe  pour  l'aut.  d'une  Vie  de  St  Romain,  arcliev. 
de  Rouen  ,  puld.  par  Nicolas  Rigault ,  iGog  ,  in-8  ; 
d'une  yit  de  St  Rémi  arciicv.  de  Ruuen ,  m.  ea 
77 1 ,  iaadria  daaa  la  tome  3*  dn  TfieMsim»  mute*- 

dutontm  ,  et  de  deux  Trnilés  ,  l'un  sur  l'ordre  et 
la  manière  de  cclebrer  le  concile  ,  l'autre  sur  U 
manière  d^ordonner  un  eve'rjue  ,  insérées  par  dosA 
Mabillon  au  toma  a*  do  aoa  Jmmlectet.  —•  Ua  aatfv 
FuLsnT ,  rdigieaic  de  8i-Oaon ,  a  laiatd  vaa  tfiti. 

des  miracles  d^  St  Ouen  fondattiir  de  son  ordre  « 
et  une  y  te  de  St  Aicadre  ,  vulgairement  ât  Acbard  , 
abbé  de  Jumiége.  —  V.  AtAIIUU». 

FULCO.  V.  FooLQVit. 

FUtDA  (FaiotRic-GaAttu),  msicvr  latM- 

rien ,  et  l'un  des  allem.  let  nlus  habiles  dans  l'é- 
lude des  lang. ,  né  en  1724  à  VVimpflen  en  Souabe  , 
m.  curé  d'Ensingeo  en  1788,  était  membre  de  l'a- 
cadémia  de*  aciaaca»  de  Gottiagne ,  do  colle  d« 
Manheim  et  de  la  aoeiété  allem.  d'Aabalt-Bere» 
bourg.  P.irtiii  sus  iiii\r.,  ti>ii«  en  allemand  ,  on  <lis- 
tingue  surtout  :  Idem,  sur  les  deux  dtaleetes  prin" 
eipaux  de  la  langue  allem. ,  Loipaig*  1773 ,  io-^; 
Recueil  étrmotogitfue  cUt  principaux  mots  radh- 
eaux  dt  M  langue  germanique ,  publ.  par  J.  O. 
Mtaatl,  BiUaf ,  17961  |rr  ia»4i  Etnd  iTan  ne. 
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général  des  idiniismtt  altem ,  Birlin.  KicoUi , 
1788,  in-8.  FoUkA  (J«an-C1irrtiea  ),  wt  fli 
JaDSIa  prinripaattf  de ^Valderk  ,  m.  pasteur 
1  namhourg  ea  i;84<  a  pub.  en  allem.  qu<-lquc» 
Diseoun  ou  Opuscules  msctttques.—  Fulda  (J«an- 
JnlM*Clit^liFn) ,  «utr*  pa«teiir  luth«rira,  ué  A 
Oolfca  en  1734  ,  m.  i  Lcipsig  ,  en  179$  «  hùui 

dei  OUTr.  a  w-c'l  iiyu  r?  rt  ! li  r'i,lo^iq  a  pn  .illrni.,  fîc« 
poetiet  m  iat.  ci  ea  allem.,  cl  uae  dit>«rUlioa  De 

€0tKts  siiiMculo  prtmm  thtMimiumm  comlt*^ 
FUlOENCe  (St)  ,  FaUui»ettnkBm»-^nttamti 

Fuff!^eriiii,s  ,  c^  ?']  fie  Buspc  ,  nr  i  T.rplc  ci»  s  s  L 
Bj'ftacéot  CB  Alri<}ue,  ver»  Tan  ^|(>3,  fut  elevc  avec 
Mia  par  m  «èr«,  et  acauii  ca  |iea  de  temp^  une 

Sr*M«  yomiWMCT  des  lellret  grecques  et  latîoei. 
on  in#rite  lai 'valnl  la  cliarfce  de  procurateur  de  la 
pr  vifii  e  ;  mji»  lalcctiur    l'un  irrmoo  de  Si  Au- 
gustin lui  fît  preodre  la  rcsululioo  d«  renoncer  au 
■load*.  At«  relira  ■acreitiremeni  dans  deux  mo- 
BmUtm,  nalgrtf  le  d«*sespoir  de  m  mère,  puis 
irint  à  Rome  pour  vUiter  le  lomheau  de«  SS.  apÀtret, 
en  l'an  5oO,  à  ri:-'prp]ur  011  Tlii''.nîiii  ic  ,  roi  de» 
Gutlta,  faisait  ion  ciilrec  soletiuelle  dans  celle  an- 
cienne capitale  de  l'empîre.  De  retour  ca  Afrique  , 
Fulgence  fut  Au  tfvéque  de  Ruspe  et  exile  nnsiiitc 
avee  lea  autres  ^vdques  africains,  en  Sardaigne, 
par  Traîi int  [I lî  ,  roi  dei  Vandale»;  rappelé'  dan» 
•on  diocèse  par  liilderic  ,  successeur  de  ce  prince, 
il  y  m.  en  533.  Ce  saint  prélat ,  regardé  comme  un 
des  pères  de  l'Eglise,  est  aut.  d'un  crmî  noml  rc 
d'ouvr.  donl  on  trouvera  une  ample  aualv»c  dam 
la  BiMioth.  ecctésiast.  Av  Dupin,  ton.  o,  et  qui 
•al  4M  réunis  (par  L.-U.  Mangeant)  en  1  vol.  în-^  % 
y^ritt  l6B4<  FulfMiet  fui  appelé  l' Augustin  d«  ton 
siècle,  parce  que  sa  doctrinf  lur  1^  crA  0  i  >t  c  IIil 
de  saint  Augustin,  et  que  son  stj-le  ic  rappcoclic 
de  celui  de  ce  docteur. 
FULGBNCE.  T.  FnnAiw  et  &0ftBiBiv. 
FOLGENCE  (  PtAircumt*  ) ,  aoteor  d'aa  oavr. 
«D  trois  livres  sur  la  mythologie  ,  .1  Jreitô  à  uu 
prêtre  nommé  Catus,  était ,  suivant  quelques  biu- 
I raphes,  dviqne  de  Caribage,  au  6*  s  On  l'a  coa- 
iMdtt  aaan  avec  St  Fulgcaoe,  évéque  de  Ruspc. 
SoM  oaw.  •  M  tmpr.  &  Augsbonrg  en  xSrrj  ,  A  Bêle 
•o  §543,  en  i599«  par  lea  soins  de  J.  C>>niin'  im 
Saillet  («.  ce  nom  )  attribue  eoctm  à  Planciadea 
Fulgcneo  aa  livre  sur  les  allégoiits  do  Tiffilo, 
•dressé  au  grammairien  CbaUidc* 
FULGOSE.  V.  FaÉoosi. 

FULIGATTiacLE*),jés.  îtal.,  ne^.C^oe  vers 
,  m.  en  t633,  est  auU  d'un  traite  D^i  ohuoli 
m  «e/e ,  Ferrare  .  1616,  io-4-  —  FuLio&Tn  (Jacq.) , 
antre  jésuite  ital.,  né  en  i5|->5  î  Home,  m.  dans 
la  même  ville  en  i65.3,  est  aut.  des  ouvr.  suivons  ; 
y  lia  di  Roberto  Be/larmino  ^  C€u^dtnale  y  Rome, 
1624  «  'i»-^^tnà,  ea  leu  por  Stivrstre  Pelcattsacta. 

par  FievM  Ifovin . 
Paris,  i6a5,  ino8;  Compeiuiio  aelUi  «i/a  di  Stm 
Fntmeesco-Xaueiio^  Rome,  163?,  iu-H  i  di 
Bermardo  Beatuto  ^  Viterbc,  I744«  >>>>8;  Vita  di 
y,  CàitUi0 ,  Roiae ,  t(»49 .  in-8 ,  et  eoe  Fi*  é»  Ste 
Sù$»^Hk,  rtimsdë  Fertugnl,  ea  latto. 

cccU'iiailique  angl.  non 
conformisu  ,  principal  du  collège  de  Pembroke  , 
«deoca  le  milieu  du  16* S„  ai. oa  ifit§,  ■  loîaaë  un 
gt»^  aOMbto  d'oavr.  de  controvene  presque  tous 
oirigés  contre  lee  catholiques  ;  les  plus  remar- 
quables iOCt     Cornmrnfii'  y   un   (ht  Bkfims'  BlLi'i'  , 

Luodres ,  iMo ,  re'inipr.  sous  ce  titre  :  7"Ae  ttxt  0/ 
the  mew  Teslmment  0/  Jesus-Christ ,  tnmaim»td  mut 
f\f  the  vu/gariaiim,  the  Fapists  of  the  truiteront 
seminnry  ttt  Bhemet,  etc.,  1601,  1617  et  i633,  io-f. 

Fl  LLEBORN  (GroRGE-Gi  sTAva),  sev.  allem. 
né  à  Glegeaea  1769,  m.  ea  i8o3«  à  BawUu .  oà  il 

trofesaail  tvœ  «ae  fioado  di»(iaclioa  let  langues 
ébraïq«e,  grecque,  latine,  et  I.1  philoînphif ,  a 
latMé  un  grand  aeâbre  d'onvr.  dont  les  plus  rc* 


mara.  sont  :  Entyclopedia  philologie» ,  Breelott  « 
tSoST,  ia4l ,  9*  Mil.  ;  U  Conimr  de  BresUm ,  onwr. 

pj'rioilique  «"n  all'-m.  auquel  il  lr;i\3il!3  i^Vpuu  lo 
B°  14  («Q  1800 )  ,  jusqu'au  jour  même  de  ta  moftà 

l'hi       '    '      ■  " 


Fmg mens  pour  servir  à  Vhitt.  de  ta  philosophie  ^ 
ta  part,  eo  3  vol.  io^,  Zollicban  et  Freystadt,  tjM» 
FOLLEIt  (  Nieoi.A«  ) ,  miaieire  «aglicoa  et  Cfi> 

tique  distingue  ,  n^  n  Sotitliamplon  en  ^J^~  ,  m, 
prél>endier  de  SaluburA  va.  1622,  a  laisse  :  ^tte» 
cellanen  théologien^  Ûeideïbtr^,  1612,  io-8 ,  Ol 
Oa,ford  ,  1616,  iii-4i  Londres*  lôt;  ;  Misfellnn^ 
êmera ,  Le^de ,  i^o.— Oo  autre  aiioistre  du  mémo 

nom  fut  jrle  en  prison  comme  partisan  et  défen- 
seur drs  confurmisles  ,  cl  7  mourut  après  avoir 

Lu)  un  plaidoyer  r.^/^um«ii()  poar se  doloaea^ 
ondres.  1607  et  i6{i,  io-4> 
FULLER  (  Thomas  ) ,  ecclésiastique  et  bittorien 
angl.,  ne  l' m  i^nS  à  A Id ninrklo  dans  le  comté  de 
Norlliaraplon  ,m.en  l66l.  cbapel. du  wiiCk— «f 
avsit  montré  dès  sa  jeunesse  de  freadee  dsepoeitk 
pour  la  poe'sie  ,  dispositions  dont  ses  ouvr.  fustor. 
se  ressentent  plus  ou  moins.  Lors  «le  la  guerre  ci- 
vile entre  le  roi  et  le  parlement,  il  adopta  le  parti 
de  la  cour,  (ut  succetsiveroeot  aomiaé  ckepeloia 
de  l'armce  do  sir  Ralph  Iloplea  «t  delà  priaccsoa 
Ueorirlte>Marie  ,  vi  (|uiii<[u*il  ti'pnt  pas  émigré  avec 
la  famille  royale,  il  r<4U  constamment  fidèle  è  la 
cause  qu'il  avait  emhratsee  et  qu'il  défendit  de  sa 
plume  ainsi  que  dans  la  cbsiro  sacrée.  FuUer  a 
puM.  un  gr.  aonsb.  d'oovr.  psnai  lesquels  noos 

CÎterunS  uu  poème  inlM.  •  Pmrid't  tunnunt  xi* , 
ficartte  repentaimce,  itnd  heavit  pumnhmemt,  Lon» 
dies  ,  i(i3 1  ,  in-8  ;  Htsinry  af  the  haty  »*.<ir ,  Cam- 
bridge ,  1640,  so-lol  ,  1647  .  3*  *Jil.  ;  'fhe  chmrch 
historjr  o/Grtnt  BrtMn,  etc..  ibid.,  id56.  io-foLj 

ral ,  parily  mjsttcal  ^  iLid.,  »6tio,  io-^ 

FULLER  (  IsAAc  ) ,  peintre  aBgl.«  n.  «a  167», 
avait  passd  bI«s.  onades  en  France  pour  y  prrndre 
des  leçoni  de  Février.  De  retour  dans  sa  patr»e  ,  il 
pt  igi.ii  .ilt  rnalivi  m.  l'Iiist.  et  1<    por  tmt.  On  cite 
comme  ses  cltrr»><i'ieuvr«  deux  dcvans  d'autel,  l'uB 
pour  r<^glise  de  la  Madeleine  à  Oxford,  l'autre  poar 
celui  da  collège  do  Wedhaaa  do  la  eadme  ville  :  et 
5  gr.  tsblesQx  reprAentaol  Im  FkMg  ét  ChaHms  //, 
r>ini|>i'Si'i  i^tiét  lu  I    [.lurslion  ot  ploodl  doat 
des  *allet  du  parlement  à  Doblia* 

FULLER  (Thomas  ) ,  m<d.  oagL.  a<  «a  i654 , 
m.  en  1734,  a  publ.  pins.  ouvr.  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Parmacopein  «xteimpormHea  ^  Londres, 
1703  et  1714 ,  io-8  ;  Paris  ,  176a ,  in-ta  :  PA«rm«> 
copeia  Batetuut,  Loadros«  19(8  ,  in-i3  {  PhetruHf 
ropeia  doimitiem^  ibid.,  171a,  ln-8;  ua  tvoiti  (ea 
anglais  ) ,  des  Fièvres  rruptîuet ,  de  la  rotrjffole  ,  et 
de  la  pelUe'vérote  ,  1^30 ,  in-^.  —  On  J'a  con- 
fondu avec  un  autre  Fl  li.er  (  François  ),  médeeia 
angl. ,  qui  pabL  ea  1704  Mtdirtiui  fjmmosfira, 
ou  fHiird  JMr  Plsi0»temef  dit  ftstêrrie^  $mr  Pdrwio- 
mfff  ntimal»  ,  et  sur  la  mécefntc  d'y  nrmr  recourt 
dans  if  traitement  de  nombre  de  maladies,  rétmpr. 
en  1705,  et  pour  la  5*  fois  en  i^tS^  ^FrLt.sa 
(Joha) ,  cUtaifioB  deatiaie  aoglais«  m.  vers  1608, 
est  eut  d'aa  EtMmt  pûptilmtr§  tmr  ht  ttnstùir»,  Al 
fvrmalion  et  conicrvation  des  dents  (en  anglais^ 
Londres  ,  i8i5  ,  in-8,  avec  des  pl.melies  et  des  o^ 
KrrvaltoBt  nréitminaires  par  RicUard  Dofvaiag*  — 
Un  autre  tulles  (Th.),  né  en  Afrique,  m.  vers 
le  commencement  dn       S.  dans  l'Amérique  mé- 
riil  uiii.il    ,  (^[  c\U'  t.-niiiii'  i;n  ri'ntple  frappant  de 
l'aptiludo  des  nègres  aux  combinaisons  les  plus  ab- 
straites. Cet  homme,  dépourvu  des  prem.  élémens 
de  l'instruction,  était  O0tt<^  d'une  facilttff  prodi- 
0euse  pour  les  ealculs  de  têle.  On  rapporte  qu'un 
joor  il  résolut  par  te  moyen  la  question  suivante 
dses  l'iatervaile  d'une  miaute  et  demie  :  conbiea 
de  soeeadeea  edeu  «u  boniM  ^é  de  70  ooe, 

...mnit.      yyrir^  .  rtr      Tel  4lil|  iloVl  A  pM  ffèl 

l'kge  du  Dcgre  im-jucmc. 
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yUlMA'V  f  WiLiiAM  )  ,  antî<pnîr«  angl.,  ni  en 
10)9,  à  Frnhimt  dans  le  comté  de  Keot,  m.  CQ 
1688 ,  a  laissé  :  Àeadtmiti  oxonientit  noiitia  ,  Ox- 
ford ,  i665  ,  ia-4«  Londre*  ,  1675 ,  in-4  ;  Âppendii 
ti*  th*  Hfe  of  EJmnmd Stmmton ,  etc.,  Londres ,  1673. 
]I  .1  t  n  iMitrr  l'u' i'edit.  de  ce  qu'oQ  appaUt  OlijUo 
BairemrTit  ift  (Siivres  de  Chartes  Z". 

FCJLLOMUS.  V.  FocLO!». 

FL  LHADE,  14*  abbrf  d«  St-Drnis  ,  au  8*  S., 
contribua  puissamment  à  la  révolution  qui  fit  Jes- 
cmdreda  Irônc  le  dernier  de*  Meiovirigicns  pour 
jf| placer  Pépin.  C barge  de  missioas  imporUnlts 
ifU  M  priae*  près  le  souverain  pontife ,  et  par  le 
loUTrrain  pontife  près  de»  rois  loniLards  ,  il  les 
termina  toutes  beureusemeol ,  uldint  de  grands 
konneurs  pour  lui-même  et  de  |ranJs  pnvili'i^e* 
poitr9miai»b«j«,o4il  m.  en  777.  Le  cclèb.Alcuia 
ce  nnm)  lui  fit  un*  nafioiCque  épit^phe. 

rîcaui ,  Devers  l'an  I767,danf  le  comté  de  Lan- 
mUf  (état  de  Peiu}>lvaaie)  ,  fut  d'abord  daatintf  i 
]■  pwafaaaint  da  joaillar,  <ni'U  abandoooa  poar  m 
tivrar  è  b  p«Mtur««  aaiTtl  a  Loadrca  lai  laçona  d« 
West,  ortgioair*  d'Amérique,  et,  aprri  avoir  piss^ 
gnetq.  années  sous  ce  grand  peintre  d'bist.,  il  exer- 
faii  aoo  art  dans  le  comté  de  Devoo  lonquHl  fit  la 
«•aoamaace  du  méeaiucien  Huaaaf«  aoa  CMipa- 
triole.  Par  suite  de  eetle  liaison  ,  l'iKva  de  West 
rt -  ni  11 l  Je  quitter  une  i^a rriri  c  ..î  j ns  l.tq  1 1  c! I ù  d l'i- 
tiperjjt  do  parvenir  à  une  grande  célébrité  ,  pour 
se  livrer  à  l'étode  de  la  mécanique,  doat  aa  prévi- 
aioo  lui  promettait  des  résultats  plus  avantageux.  Il 
suivait  celle  nouvelle  direction  lorsqu'un  autre 
A  ri)  (  ri<  .i I  il ,  Jael  liarlow  ,  l'attira  en  France  pour 
y  travailler  à  ua  panorama.  Cette  entreprise  à 
M^ttalla  PaltoH  prît  part  «  noaMealameni  comme 
artiste,  raaii  encore  camme  intéressé,  lui  pro- 
cura des  bcnélices  cunsidérables  qui  le  mirent 
i  mime  de  continuer  ses  études  de  méraïuquc 
aC  da  a'j  voaar  easloaivanest  ;  il  se  trouva  en 
ralaiiaai  avec  daa  aarana  da  l'îaaiitat,  Jet  ingé- 
nieun  civih  et  militaires  t  dont  la  converiatiuu  el 
les  écril4  achevèrent  de  développer  son  géuic.  De 
retour  aux  Etats-Unis  ,  il  jpukl.  pins,  découvertes 
tallaB  ifss'ao  0muiim  p^mrstàtr  H  peUr  Im  marbf»  ; 
Ma  MasAto*  è  Jkir»  dn  rmréU$ ,  an  Bateau  pour 
miwUfnersotis  t  «au  ,  nrn-  m  ic!i  ii'- ]y> |ie1ée  Torjitdo^ 
•B  MoYta  4»  fatrm  sautrr  m  mer  let  vaisseaux 
mt  f  ua  TntUé  sur  le  per/tctioniument  des 
'  àê  mavigatWM ,  ate. }  nai*  l'iavaaUoa  qai 
fmaiortalsaera  le  nom  de  Pultoa  est  celle  da  8ttmm- 

Xo»/ ,  ou  lialeau  M  vapeur  ,  trop  connu  u  u  jourd'liui 
an  Europe  puur  que  dmu»  eu  dunaïuns  i«:t  la  dei- 
criplion.  t  Quelles  que  soient ,  dit  vn  biographe  , 
lea  idées  que  des  prujcts  aniéricuremeut  fonada 

r'  alaacnt  avoir  sugfére'ei  à  Pultun  pour  son  ttfum' 
[»/»/,  il  n'en  est  pai  ini  i  li  1.1  rlain  que  ,  ^sr  1  mn  r  , 
il  a  au  lever  les  ditiicultés  qui  jusque  là  s'éuiciil 
%ipaa<ia  è  leur  exécution  ,  al  qu'il  a  réalisé  un  vé- 
bicaile  nouveau  dont  l'einplat  se  multipliera  cbaque 
jour  en  perpétuant  le  no  n  de  son  auteur.  »  Le  cha- 
grin de  se  »air  conlci<ler  l'iionneur  de  s»  decouverie, 
et  l'étabhsiemcui  d'autres  *Uam~  Uoat*  que  les 
tiens  sur  les  mémea  riviirea  oïk  il  devait  avair  le 
privile'ge  eicln  if  <l  r  tcltc  enlrcprin- ,  cnnduiïircni 
Pulton  au  lutniieau  ,  le  2*^  iévnir  Le«  socielcj 

:>jv  iiiies,  tous  les  hommes  instruits  de  i\cvv-\urk  , 
assislêreal  •  ses  fuaaraïUea  et  portèrent  le  deuil 

Îandant  oa  moia.  Son  tyalème  oa  aaaaoa  ,  impr.  à 
ondres  sous  k*  liln;  de  :  On  the  improvement  0/ 
tha  ctinnl's  navigation  ,  1296,  iu-4  ,  avec  17  pl.  a 
été  Irad.  en  franç,  par  M.  de  Récicourt ,  sou*  ce 
titra  :  itarArrcAra  sur  leé  mttyeaê  d*  ptr/gciieumer 
les  rmuHJt  dW  mu^ftUioM  ,  cic,  etc.*  Paria ,  an  Tll 
(  1799),  in-8,  avec  7  pl.  Plus,  dei  de'couvertes 
de  Kultoo  ont  été  décrites  en  irauç.,  d^ns  les  An- 
nale* des  arts  et  niMafaclares,  el  dans  le  Dullulin 
à*  la  tuciélé  d'eooourageiBeaU  La  f^it  iU  Fuilom  a 


été  jtxih.  par  son  ani  Gadinibr  D.  CeU«B,Htw» 

York  ,  181C) ,  in-8.' 

FULVIÉ,  célèbre  Romaine,  fut  suecessiv.  femmf 
du  tribu»  P.  Clodiaa  at  da  Marc-Antoine.  Aprèf 
le  OMortra  da  Ctodiua ,  elle  fit  placer  son  cadavra 
devant  le  vestibule  de  sa  maison  ,  et  souleva  le 
peuple,  qui  s'était  auemblé  autour  d'elle.  Ayant 
époaad  Aatoiaet  alla  la  aaconda  daaa  aee  proaerip* 
liona,  et  ne  montra  pas  moins  de  cruauté  que  lui. 
Elle  se  fit  apporter  la  tête  de  Cicéron  ;  et  ,  aprAa 
l'avoir  insultée  Ucliemcnt,  lui  peiça  la  langue  avee 
un  potnçoa  d'or.  Pendant  qu'Uctave  al  Aoltwaa 
faisaient  la  guerre  contre  les  meortriata  daCdiar, 
elle  exerça  dan';  Bnmr  l.i  sc-tiverainc  aiilorite';  ï'é- 
lant  liguée  avec  L.  Antoine,  frère  du  triumvir, 
elle  forma  contre  Octave  un  parti  très-puisaant ,  et 
le  força  à  en  venir  aus  maina.  Oblif da  da  qfttiUar 
Roose ,  aile  alb  avec  L.  Aataiaa  a'attfaroifr  daai 
Perouse,  où  elle  soutint  un  long  siège:  U  fàiaia^ 
seule  put  U  déterminer  à  se  rendre  (4o  av.  J.<G«^ 
Elle  alla  rejoindre  son  époux  ;  mais  le  cUagrûl 
«lu'alle  raaaautit  da  la  paaiiaa  da  a«lnà-«i  paw  Cad»- 
pêira  la  caaduitit  au  tombeau. 

FUI  vrrs  ,  rnm  d'iinr  illustre  fjinilîc  ronuitia 
qui  fournit  a  la  rêpuldiquc  uo  grand  nombre  de 
magîalraU. — M.  Ft;LYlt;s?foBILIOa  ,  prêteur  eu 
Eapagna  (558  de  Rome,  196  avant  J.-C),  y  fit 
de  grandei  eonauêtes,  et  s'empara  de  Tolède,  plaça 
rr^irli'r  j  t^qu  alors  comme  imprcniible.  Consul 
en  56i  (1^9  av.  J.-C),  il  fit  la  gttarra  en  Grèce  « 
soumit  les  Etoliens ,  el  s'empara  d'Aaibraaia  at  da 
nia  de  Cdpbalénie.  Nommé  censeur  10  ans  aprèa 
avec  Emîliua  Lepidus ,  son  ennemi  mortel ,  il  rc» 
nonça  ge'néreuîcment  à  son  ressen liment  pour  la 
bien  de  la  république. — M.  FuLViUS  FuiCCV«« 
consul  en  tiig  (laS  ar.  J.-C),  seconda  lea  tenta» 
tives  des  Gracques,c(  fit  exécuter  la  loi  s^nire. 
Quatre  ans  après,  cité  avec  Ttb.  Graccbut  pjr  le 
consul  Opimius  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite «  il  refusa  de  répondre,  el  «'empara  du  ommsI 
AvaolÎB  ;  naia  il  y  fut  poucaairi  et  tad  par  la 
consul. 

FULViU5  (ÀNDnt),  archéologue  italien,  ni 
vers  la  fin  du  iS'  S.  aux  environs  de  Palestriaa  «  ail 
aut.  des  ouvr.  aniv.  1  dmtiq,  urtU  Afmm^  BaiBa, 
i5i3 ,  in-4 ,  polaaa  aa  deux  ebanta  dddid  ati  papa 

Léon  \  ;  /ntiç,  iirfiîi  ,  ouvr.  eti  prose  composé  de 
J  livrui,  preni.  éilit.  io-fuiio  ,  sans  date  ni  iieu  da 

Sublic.  (probablement  Hume,  1^27),  daus*  dslit.  « 
orne  .1545,  in-^ ,  trad.  ea  ital.,  Vaaiaa  ,  15^3  , 
in-8;  tmpemUmsm  a(  iitmttrium  irirontm  al  ime. 

Iitruni  ru'tii.f  ,  d'après  la  coIUclion  des  médailles 
de  Jacques  Maauccbi ,  Kome  ,  l5l7,  in-8.  —  Ua 
autre  l'  t'LVii's  (  Publius ) ,  qui  vivait  au  comi 


caaaent  du  17*  S. ,  aat  aut.  da  qiial«i««  pièces  mé- 
dtoeraa  inadran  ao  tooie  i**  daa  Midrn  pottamm 

Iliiloriim. 

FULVY  (PBiLiaEaT-Loois  ORRY,  marq.  de), 
né  en  1736  à  l'Ile^de^FraBea  ausvaat  les  uns ,  i 
Versailles  ou  ailleurs  selon  d'autres,  a  l>rill<f  parmi 
les  beaux  esprits  el  les  versificateurs  de  son  temps  , 
•  i  tant  est  qu'on  admette  la  re'alitc  île  son  esistence» 
M  A.  deJUibottiate,  qas  a'est  caché  sous  le  pscuda» 
nynie  de  M.da  Roeherort,  dit  (L  i*'de  ses  Samtm, 

el  Htliinf^es  ,  p.  199)  que  le  marq.  de  Fulvy  était 
fili  de  J.-H.-L.  Urry,  conscilk-r  d'état,  ioletid.  dea 
finances,  et  fondateur  de  la  manufacture  de  porce» 
laines  de  Vincenncs ,  déposa  traBaféréa  A  8évraa .  ai 
deeataaa  si  célébra;  il  ael  mort  la  18  jaov.  i8s3  è 
f.onilres,où  il  s'etail  retiré  î  l'c'p- rjtic  rir  U  r.-vu- 
iutiuo.  C'est  donc  a  turt ,  cumme  le  <iii  M.  de  La* 
bouisse .  qu'on  a  imagina  que  ce  personnage  n'é- 
Uit  qu'an  paaiadoayaie  aoaprunté  par  le  lest  rai 
Loaia  XVIII ,  alora  Moaatvoa.  Quoi  qu'il  an  aoif  « 

on  a  impr  q  i  i'lqiir-.-iini"!  pofsisfs  du  marquis 
de  Fulvy  a  ia  suite  de  la  iielation  d'un  wtjraft*  da 
If  arts  à  Bruxelles  en  1791  .  etc.,  Paris,  l8l3, 
iR'Si  l«a  «éM«a  fiicaa  oot  d«d  lafiniUtilaa  dâaa 
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l'ouT.  iolil.  :  tôtii*  Trrfr,  tuvU^tet  dgTH,  im- 
mens et  su  mort ,  etc.,  P»rif ,  l8a5,  in-ia.  Il  cxUtc 
à  U  iMblioUi.  ruy.  ua  e&rinpt.,  peut-être  uuiquc  eu 
FrMica ,  du  r*c.  àt*  Fnbles  du  mmrguis  de  FiJt'jTy 
Madrid ,  t7<^.  in- 12.  La  Joum^  dei  Débats  du 
t5  juin  i8u  contient  unm  Notice  nir  le  marquis d« 
Fulvy,  par  un  corrt- spondant  «le  Londres. 

FUMAGALLI  (Aitcr).  d«  l'ordre 

4«Ctt*aax,  ne  m  1728  à  Milan ,  mort  dans  celte 
rnfme  vilK-  <rn  iSo^,  mcmb.  de  l'init.  dm  icieaces, 
lellr0»  cl  arts  du  royaume  d'Italie  ,  a  laisttf  um  gr. 
tiombre  d'ouT.  «iir  la  tln'ol.,  l'hisl  ,  l-i  dij  1  m  -tir  , 
«lanqueU,  «oit  par  modestie,  soit  pour  se  con- 
fmrntr  «nx  règle*  de  mb  ordr« ,  il  n'a  pjs  mis  son 
tiam  I.r?  plui  remarquables  toot  :  XtorittdtUe  Mfti 
tiei  duegno  pressa  gli  anitchi ,  di  Ciommtari  Win' 
MmttHH  ,  eon  note,  Mtlano  ,  neW  impériale  ma- 
fdlfro  di  S,'Jmbrogio  maggiore ,  1779.  a  t.  io-^; 

Mttiekttà  tomgotardieO'Milanesi  iUutInite 
Con  disstrt.,  ;i  il.,  1791.  4  »ol-  ta-^idbotso 
délia  poUzia  dei  re^nu  Longo/uirdieo ,  ne'  Uue 
Secoli  FUI  t  /X,  Bologne.  1809,  in-^  .  \u%été 
4mu  1«  lonc  1"  dM  Ifcm.  di  UtUratura  delC  UU- 
Xuta  Unikm». 

FUMAMI  (Adam),  poitc  latin  ,  ni  au  comroen- 
cfment  du  16*  S.  i  Vérone,  m.  chanoine  de  la  ca- 
thédrale de  cette  même  ville  en  1 58;  après  avoir  été 
l'un  des  Mcrtfi.  du  concile  de  Trente,  est  «ut.  des 
«uv.  tuir.  ;  B.  Btttilii  msigni  motalia  et  ascelica  e 
f^riTt  o  m  liiiuiu'm  confertn  ,  Lyon  .  iû4o,  in-fol.  ; 
Jn  crealtonem  StxU  K,  canne n  ,  Vérone,  l585, 
U^à  ;  Logiees  Ubri  ijuinifue  .  poème  impr.  pour  la 
t»rcm.  foij  dans  la  V  édil.  d«t  mt».  de  Fracastor , 
Kdoue.  i;39,in-8;  dei  r*r* Itel-,  4«M  I" 
recueils  du  temps,  dea  Fert  lat.,  inttrwatt  t.  l" 
Ptlicia  pnelnrnm  itidontm. 
PUMARS  (Ktikîcwe)  .  liU^r.  et  po<  |.-  iVanç  .  ne 
le  IMarseille  en  1743,  mort  en  1806  ,  prof,  de 
iiuer.  Ir-iiiç.  •  Copenhague,  «tla«t.  filWeidonI 
le  recueil  complet  a  «lé  pnk.         i»l»Ort,  P»n« , 

1807,  in^  _ 

POMÉE  (AD/m) .  m*à. ,  ad  en  Touraine  vert 
i43o  TT1.  «'ni  4^4  ,  fut  prem.  mdd.  dcCbarlea  VU, 
et  ensuite  de  Louis  XI ,  qui ,  pour  reeOBiiaîtft  &ts 
■crvices,  le  fit  su.  ri  imvc ment  mattre  de*  rcqui'lcs 
•t  gard*-def-»ceaui.  Astruc  a  pub.  uue  Notice  sur 
Adam  Paraît  dans  ses  Mémoires  sur  la  fncuUé  de 
Monfprn^er.  —  Fi'Mir  (Adam)  .  fiU  da  précédent, 
conseiller  au  p»rl.  de  Paria  ,  mattre  A»  requêti»  . 
«te.*  préaida  les  grands  jotn  de  Poitiers,  y  tint  les 
wcan&ea  i53i,  rt  m. ver»  i536.— Fumée  (Adam), 
«»eiit-61i  du  précédent,  eoMMller  nu  parlement  de 
Paris  ,  ri  CCI  1575.  Ptait  au  rapport  de  LacfoiSpdu- 
Maineun  liomme  docle  ès-langues,  poète  franç. , 
mathém. ,  jarisc,  orat.,  hi»t.  ci  pin î  i.  —  FiMl:r. 
(Martin)  ,  sienr  de  Genillé ,  (riic  du  prcccdcnt.  e»l 
auteur  de  pin»,  out.  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
J/isi  générale  des  irvuUes  de  Hongrie  et  de  Tran- 
sylvanie^ etc..  Paris .  iSq^  .  io«8,  ib.,  1608  ,  in-4  , 


g'^^'ia  Mntinuation  de  N.'  d.-  Mnnlrcux  .  trad.  en 
atlem.,  Cologne,  iSgt),  10-4;  mst.  des  guerres 
faites  par  l'emp.  JuHinien  contre  tes  Fandale^  et 
les  Caths  ,  trad.  du  j  -  Procope,  Paria  ,  iSS?, 
in-(«l.  —  FUMKK  (  Mariin  )  ,  sieur  de  Marly-le- 
Châiel,  aeren  desprécéd..  a  trad.  de  l\s[  .^  ^ 
Fr.  Lopei  de  Gornam  ,  l'//i4<.  g"*,  des  Indei  oc- 
eidentahs  0t  Tttmê-Netwes  ,Vins  ,  i5^,  in-8.— 
Fi  M»:r.  (An;.)'  '^«^  Blande,  maître  des  requêtes 
su  parlement  de  Pans,  c»l  l'auteur  auquel  on  at- 
trirae  3  traités  :  de  eo  quod  inlerest  ^  de  stibstitu- 
tionilin»,  d*  «»*i/i»i«îrto«<*»a ,  Lyon  ,  i536,  in-4, 
inicrés  depnUdant  loe  TrmetaUts  jnrU  univeni  ;  un 
Panégyr-  France  et  de  Pologne  ,  Paris  , 

l574,  in  8,  etc.  — Fumée  (Gilles),  a  pul.lié  le 
Minirshhysaitét  ou  VHiSt.  drplor„ble  de  Zerbin, 
prxnee  d'Ecosse^  H  d'JtabêiU ^  ii/aote  de  Caljce  , 
tir^  de  l'Arioste  ,  et  «sU  •»  »  P«ri»  »  l»?»  « 

êmê»  —  Foui*  (  Jac^ie*) ,  •  luné     ont,  avir.  s 


de  PO  ri  g.  et  mrùgi^  des  chev.  de  Malte ,  Paris  , 
I  Gv)^  ,  in-8  ;  fdrmsÊlde  Ut  milice  /stutg. ,  ibid. , 

ilio;  ,  it«-8. 

FUMEL  (  JE*,K-F£nx-HtNRl  de),éTéquc  de 
Lodève,  pd  à  Tottlonae  en  1717 ,  m.  eo  1790.  pub. 
en  1759  et  l'jCS  deus  tmstruet.  pastarmtes .  où  il 
traite  les  questions  qui  divisaient  l'é-^îi^r  de  France 
à  celle  époque,  et  combat  l'iocrcdulile.  Un  a  rncoro 
de  lus  le  Culte  d*  l'amour  dMn ,  ou  la  Déwt.  am 
sacre  eesitr^  lonv*  imo.  et  altaqpnd  dana  pins,  dut., 
entre  autres  dans  nn  écrit  înt.  Disent,  é^gmsmt,  «f 

morale, on  Tettres  d'un  prieur  à  un  nmt,\--^i ,  in  |^ 
—  FcMEL  (Jean-Ant.-Basile  de),  de  la  mcrne  tam., 
chanoine  bon.  de  St-Deoit ,  aumftnier  de  l'bôjnital 
de  la  maison  civile  dn  roi ,  m.  le  18  fdvr.  iaa5« 
i  Fige  de  G7  ans.  se  distingua  par  une  doocnnr  et 
une  charité  exemplaires. 

FUNCK  CMatbus)  .  philos,  et  poète,  nd  dant 
le  Hanovre  ven  1o  mstten  dn  i5*  8.«  a  laisad  tas 

ouv.ïiiiv  r  lîr-  t^rnu^nn  vila  hummnm  calle  ex  pylha- 
gi>ncà  Iradit.;  wa  i'oeme  à  la  louange  de  Sie  ^nne i 
une  Généalogie  de  la  Ste  Vierge;  une  Fie  de  Sie 
Edwige,  en  vers  héroïques,  etc.— Son  frèra  Fabim 
est  auteur  de  deux  Poiiiars,  l'un  anr  h  philoaophiai, 
l'autre  sur  1c»  sept  arts  KLeraur. 

FUKCK  (JeAtt),  co  laiia  Fuaeciiu^  miniatreln* 
ihérien,  né  eo  i5i8  i  Werden  pris  de  Itnremtety , 

décapite  i  Ktrnislierr  i  n  1  %6  pour  avoir  trempd 
dans  une  conspiratiou  coulrc  l'elal  ,  est  auteur  de 
plus.  ouv.  pjnni  lesquels  nous  citerons  :  Chronol, 
cum  comment,  chronol.  ab  tnitto  mundi  ad  mitr~ 
reeUomem  C^sff,Ittt)ramI»erg,  t545  ,  et  Kcrnigs- 

lierg  ,  l559,  in-fol.  ,  »ouT.  re»inp.  aver  de*  conlt- 
nuationi  ;  C4imment.  sur  Daniel ,  eu  ailero.  ,  Wit- 
iemberg  ,  t5<i5  ,  in*fol.  ,  trc<-rare  ;  Comment,  sur 
l' .4 pocaljrpse  de  Si  Jean^  pub.  piir  Micbel  Sachaen» 
Franefort>snr»le>Mein ,  tSg/S ,  in-4  •  ^S-'  f^*'*'*. 
—  Flnr  (Tbéod.)  ,  a  puliic  une  Fie  de  Scander- 
ùerg  ,  1606.  —  FuMK  (Melcliior)  ,  né  à  Cologne  au 
commencement  du  17*  S.,  a  publié  une  Ânthmdt, 
pratique  en  aUmn. ,  i63S  ei  l&J ,  A  part.  in-9.  ^ 
PvsfCK  (Thomas) ,  miaistre  vrotastant  1  Dlm ,  n 
I  on  11  f'  une  édit.  de  la  Gnomoîogia  patrum  de  Jrao 
Meuckel ,  Ulm  ,  iCiJt  ,  in-8.      FvNCK.  (Georgej  , 
astronome,  est  aut.  de  l'ou\.  inl.  Je  QmUtCiiÂ  MSt 
circula  lacteo ,  Roslock  ,  1686,  in-4< 

FUNCK  (CuaiSTUfl),  sav.  prof,  allem.  ,  nd  m 
163^  à  Dilniansdorf ,  près  de  Friedkerg,  daos  tn 
liaule  Saxe  ,  m.  recleur  du  gymnase  de  Gorlita 
i6()5 ,  a  laissé  pitts.  Ottv.  ;  les  plus  smporlana  sont  : 
f'iu'ts  ,-f Ifenhurgen^cs  ,  hoc  rsf  feslunonin 
iaftfca  ,  GorlilK  ,  1670  ,  ui-y  ;  tnlrod.  poiitu'a  ad 
orbis  imperantis  notitiam  ,  Leipsig  ,  1690,  in  8. — 
FtJVCK  (Christsan-OaTid)  ,  fils  du  prdcéd.,  a  pub.  : 
f'indleieÊ  eeeeuN  jsmM,  etc.,  PlmcÂNt.  1696, 

in- ta;  Disseti,  de  eafculo  ntbo  veterum  ,  Leip»ig  , 
itk^J  .  »n-4  ;  Mist.  in/étihùidsmi  fnlUbilis  (  r^rulat. 
de'  VHtst.  in/allUtitismi  de  G.-H.  de  Frevhvrf 
1690  .  in-4;  ***         '^^^  '^'^^^^  <n  allemand. 

1-  CNCK  (Ch»ij»tiax),  thcol.  aiicm..  oc  à  Lubcck 
en  i(i:K).  m.  en  1729,  doyen  de  l'église  d*Aurick 
en  Weslpiialie  ,  avait  entrepris  en  latin  une  cbto» 
niqne  de  cette  ville  qtte  ta  mort  ne  lui  permit  paa 
a'jt  lit-vrr  ,  ft  de  laquelle  on  a  extrail  le  catalogue 
des  miuiàttcs  rciurnici  qui  y  ont  exerce  pour  l'iu- 
sérer  au  t.  1"^  de  la  Biblioth.  hist.-phtlol.-theolog.^ 
Bremcn ,  1718.  —  Fuvcit  (Jean-Gaspard)*  aavant 
allem. ,  nt  A  Ulm  vers  t68o,  m.  prof,  de  nalliin. 
au  rollf'cr  f1"  oriîi-  \  illr  rn  1739,  a  pub.,  outre  um 

5i4nd  niimi>rc  dt.  di&icii.  dp  pbys.  et  d'astrou.,  Im 
eux  ouv.  suiv.  :  de  Colonhun  resU  t  OCCesÊU  orotiA 
inauguralis  de  DtQ  matkematicoritm  priticipe  , 
Ulm  ,  1716 ,  in-8  ;  l/ist.  abrégée  de  Ut  rî(/brme  de 
Luther,  en  allem.,  ibid.,  1717  ,  in-S. 

FUfiCK  (Jean-Nicola5).  savant  «llaMna ,  a<  4 
llarbonrg  en  1693  ,  m.  profaascnr  «t  biUsolli,  dn 
coUdfc  d«  Bhintet  es  1777,  •  pal».  <a  hlind*  17M 


Digitized  by  Google 


FURG 


(  ) 


FURI 


à  197)  •  qvin*  etiv,  tout  trèf>r«mârqak])Iet  par  le 

JOg»niml  <fi:tairê  cl  les  <:o n ti  JissaDCM  Tari^ts  qu'ils 
w»pfOêe»t  daa*  leur  aat.  Outr«  Mpt  dissert,  où  ii 
•SMntM  et  canet<riMlrèf4ieB  Icadiffifr.  âge*  de  la 
hlIfM latine,  our.  «joi  forment  une  collci  lion  Irèî- 
Wtrt  «I  trè*-e»liinée,  non»  citerons  Je  lui  :  de  Scnpt. 
vetrrum,  Marbourg,  i;^^.  in-8;  Le^es  XII  tabula- 
wfun  ,  SUIS  qutitquot  rtptrtri  potuerunt  fragmentis 
■nartluta  ,  Rbintel ,  1744  «  in<4  ;  P'V  PSmdfo  tjuê- 
■^U«/abuIis  ap>'{.,  I.fjps.  1747.  »"-8-— F«HCR(Jc  m 
Nicolas),  neveu  du  prcced-,  né  eu  1715  à  Marliourg, 
m.  profeueur  d'éloqueoee  dans  la  inAm* ville  en 
X7SS,  •  pd».  an  fiaad  aomLrc  de  di«a«fflalioa»  lit.; 
parmi  l««ftt«ll«t  nom  citcrras  t  dt  tmuv  MpéUtiA 
MCfvf ,  Marbourg  ,  175»  ,  in-4  ;  de  yeientmtUcU- 
méiUomthtu  «l  plaiisu  ,  ibid.,  l'jH  ,  ia-4. 

FUNES  (M AtTiH),  jésuite  espagnol .  né  ■  Valla- 
^id  en  iâ6o ,  mort  k  Celle  prés  d«  Flonmcc 
«n  1617  ,  a  ptib.  :  DLput.  d»  Deo  nim,  gi  dt  t/tliis 
pefLiitii  ,  Gratr  ,  « -^8<)  ;  Spéculum  /nnrate  prar- 
4icum  ,  ContUnce  ,  iSg^  ,  Cologne.  1610;  Melho- 
dits  praetica  uUndi  Uùro  Thuma  à  Këmpiâ  deimi- 
4mtiont  Càristit  ind.  en  dtffervnies  UagvM  «tpbee' 
«a  léledsjpiDa.  Mit.  êm  VfmUMiom  d«  J.-O. 

FURBITTi  (Gui  I  ,  n  lii^if  ux  ilominicain  cl  doet. 
■de  Serbonne,  m.  en  if^i  ,  signala  5un  xéle  pour  la 
fci  plutôt  que  sa  pmdeace  dans  Ici  elFuris  qu'il  fit 
«o  i533  «t  l534poar  s'op|»M«r  i  l'iaUoduei.  â  G«- 
«èv«  dai  pf«l«*iaatiim*  d/jà  dominaot  4  Btrae.  h» 
4bthitans  de  celte  ville,  offeasës  do  quelques  viracilés 
•^'sl  s'était  permises  contre  «us  dans  ses  sermons  , 
-mtwjèfent  des  deputda  i  tM&  de  Genève  «  mena- 
•(Mt  dn  rompre  l'ailiaoce  si  ce  prtfdieatear  a'élait 
ipaaL  Furliily  fut  jeté  en  prison  ,  et  malgré  l'inter- 
TeotionJu  roi  de  France  ,  y  resta  pendaut  une  an- 
aa«,  an  beut  de  laquelle  il  fui  échangé  conlrn  le 
»Bialn»  Saunier  ,  ifum  le  doc  de  Seveie  avait  fait 
«fvélere*  Piémont. 

FURBTIERE  (AliTOiinE),  littérateur ,  né  à  Paris 
<n  l6ao  ,  ft'altaclia  d'dbord  à  l'eltulc  du  droit  i<l 
«Ker^a  pendant  quelques  années  les  (onctions  de  pro* 
«tireur  fiscal  de  St-GermaMi-dea-Prés.  Mais,  l'état 
ecclésiastique  lui  paraissant  prdr<fraMc  à  la  juris- 
prndence,  il  prit  les  ordres  cl  fut  nomme'  alibé  de 
Cil  ili^oy  Jl  fut  adntis,  en  i6t)2,  a  l'acade'm.  franç., 
^ui  i'excJut  de  son  sein  trois  ans  après  snr  l'accusa- 
aoa  d'avoir  pruBld  du  travail  eemmnn  pour  com- 

p«<T  l«:  (1  it:  [i  ijii  i)  ,iirr  piirff  ^rn  tmm.  Fiirrlicre 
s'en  vca^c^  cil  decijraiil  ij  guerre  a  l'académie  en 
corpt ,  et  celle  guerre  de  factumt  et  de  libelles ,  en 
vers  el  en  proae  ,  se  prolongeajaaqa'è  la  mort  d« 
res««cadémictMi,  arrivée  eo  Il  fl*a  paru ,  du 
virant  de  F  jrrtirr'-,  qu'ur»  extrait  de  son  Uictionn. 
•ous  ce  li(re  :  Lisai  d'un  Dictutnn.  univ.,  etc.,  1684 . 
ia-8,  sans  nom  de  ville  ni  d'impr.  :  ce  n'est  qu'eu 
i6go  qo'ro  furent  donnée*  inttaniaoémeBl  lea  dans 
prem.  ddit.,  Hollerdam,  a  vol.  in-fol.,  et  3  vol. 

10-4  •■  '3  rlcrn.  i'Ai\    y\r  rrt  oavr.  rit  celle  d'AulSt. 
(pub.  par  Lruiel  de  la  hivierc  et  iiasuage  de  iicau- 
val)  ,  173S  ,  4  vol.  in-rol.  Rcimpr>  plus  tard  s  Trd> 
VOUS,  im  Diction»,  de  Fureliére  ecMB de  porter  eon 
nom,  vi  ne  fut  plus  désigné  que  tous  le  titre  de 
Divtrntn.  de  Trefoux.  Furetière  e«t  encore  aut.  Ji- 
plus.  ouvi.  eu  prose  et  en  vers,  presque  tous  ano- 
nymes et  oubliés  aujoifrd'boi.  Nous  ne  citerons  que 
iê  Momiim  toitrg90i*  (Parie,  t666«  in-8,  fig  ),  dans 
lequel  Ice  mosura  de  la  datte  inffrieure,  i  l'époque 
où  vivait  l'auteur  ,  sont  ju  inii  -  jv(  i    '[  lelque  vé- 
rité. Furetière  fut  iiès-lic  avec  Uoilciiu  ,  Itaeioe  et 
La  Fontaine  ;  la  parodie  de  Chapelain  dée^ifiS,  im 
primée  dan«  |«a  (fni'/vs  du  satirique,  estpretque 
cnliAremvBt  de  lui ,  et  il  eut  quelque  pari  a  la  co- 
uii'Jk-  ili'i  PluiJ.'-:ii  i .  r)ii  j  idipr.  en  if><>t>  /'un-re- 
nanu  ,  ou  Uf  bons  mots  et  les  remarques  li'lust., 
de  morale  .  de  crtt,,  de  plnistuUrt»  M  dftmdU,  de 
furetière  (pub.  psr  Guy  Maraitl. 

FURGAULT  (i\icoi,4a).  né  en  l706èSt-Urbaio, 

4i««èa«  iàm  GhâtouMwr-Hbm*  «  m.  m  nloM  iim 


CD  1795,  professa  lonç;-tempj ,  avec  diitincticOt 
la  gramoiaire  et  le«  liumanilcs  au  colle'f;e  Masarin  (à 
Paris).  On  a  de  lui  les  our.  suiv.  à  l'usage  deecoU 
léges  ;  Nouv.  mMgé  d*  ta  gramm.  grectf.^  Paria  « 
1746  •  in-8  ,  onv.  -Titoptf'  pir  l'.mcienne  unirersitd 
et  souvent  réimp.  tant  qu'elle  a  existe  ;  nouv.  edit. 
par  les  soins  de  M.  Jannet ,  Paris ,  l8i3  et  i8i5, 
in-8  ;  Abrégé  dt  iaguanlilé  on  Mesures  de  syllabe» 
latimes ,  ibid. ,  in>8;  Dtetiomn.  d^eMtiq.  grertjf.  «t 
rnnnunes ,  Pari»  ,  1758  et  1786,  petit  io-8.  3»  éd., 
1809,  in-8;  Dictiean,  géogr.^  hist.  et  mjrtholog, 
peHaUif^  iMd.,  xvfi ,  in-8  ;  hs  Prùteipaux  idiott»* 
mes  grecs ,  auec  les  etiif$eg  fu'Ug  rettftrm,^  Paria  « 
1784 ,  in-8  ;  tes  Etlipset  de  ta  taagae  tatta»,  aie. , 
Paris,  1780  ,  in- 12. 

FURGOLË  (jEAif-BàYTiSTB),  célèbre  juriscon' 
aulte,  ad  en  i^gp»  à  CacteUPerrua  dans  le  bas  Âr- 
nn3f;a8c ,  fatreçtt  «VMM  «o  paiiemenideTouloua* 
en  1 7 14.  Il  avait  fait  Dne  élude  approfondie  det  leîv, 
des  Ciiulunns  ,  de  '-^  jurisprudence  qui  i  1'^;  iss  <  1 1  nt 
la  France  ,  et  m  i'aidc  du  bon  esprit  et  du  jugement 
droit  dont  la  nature  l'avait  doué ,  il  parvint  à  saisir 
dans  tous  ses  détails  l'ensemble  de  l'ancien  droit 
français,  et  entreprit  de  l'expliquer  dans  des  onv. 
qui  furent  recherchés  de  tous  les  jurisconsultes  ,  et 
qui  obtinrent  une  autorité  dont  la  durée  s'est  pro- 
longée aussi  long-temps  que  la  législation  qu'il  •'d* 
tati  chargé  de  faire  eonnallre.  Honoré  de  la  cott» 
fiance  du  roi  qni  Tavait  nommé  capilool  de  Ton* 

lous'r,  (Il    l'.iiuili-'  lin  i  !i:ir.(  I  lier  d'Aguesseau  ,  di- 

5 ne  appréciateur  de  son  niérile  ,  Fur^nlc  obtint  peu- 
ant  teuto  la  durée  de  sa  vio  l'ettimi-  et  la  conttdér* 
récompentea  du  vrai  talent,  el  m.  àToalonae  dann 
le  mot*  de  mai  17^1  ,  rr greltd  det  mvanr,  pleurd 

de  sa  famillp  el  de  !  iiî  - c»  ami».  Les  (Siiiret  com- 
p/è'rs  (le  Fnri^nle  ont  été  imp.  à  Paris  en  177^  et 
IJî'i  ,  8  Tol.  in-8. 

FURIETTI  (JosF.PH-Ai.r.xArn>iiE) ,  cardinal  ef 
savant  archéologue  ital.,  né  k  Bergame  en  i(i85  ,  so 
rendit  de  bonne  heure  à  Home  el  y  suivit  quelqua 
temps  sans  succès  la  carrière  do  la  prélature.  Be- 
noit XIV,  eslimait  fortMetalene  ;  maia  llnevealnt 

jamais  lui  accorder  la  pourpre  romaine,  parce  qufll 
Kurietli  de  son  cûlc  ne  voulut  point  lui  rendre  i 
quelque  pris,  que  en  fui  deuL  supcrbcs  centaures, 
ouv.  d'.4ristcas  et  do  Papias  ,  sculpl.  grecs  dont  lu» 
noms  avaient  été  inconnus  jusque U,  et  qu'un  beU' 
rcux  hasard  lui  avait  fait  découvrir  en  i7J6dans  les 
iouiltes  de  la  FitL»  Àdrittnak'ïxyoVi.  Clément XIII 
apparemment  moins  curieux  d'antiquif.f  ■ ,  >  rt  ,j 
rtetti  cardinal  eo  1759;  mais  celle  dignité  «lait  un 
peu  ttrdive;  le  aav.  Bergamatque ,  aloc*  Agd  de  74 
■ipi ,  m.  eu  .  dans  un  état  d'enfance  complet. 
Functti  a  cle  l'cdit.  d*sé  œuvres  doGasparino,  de 
Cuiniforti  et  de  Publio  Fontaoa  (  v.  ces  noms)  ;  il  n 
donné  aur  cbacun  de  ce»  ant.  une  notice  biograph. 
Mlimée;  el  a  pub.  d'original  s  de  Musivis .  -vel  picm 
tofiœ  »nof'jir>'  nrtts  oiui^'ine ,  Yiame  ,  l752,in-4> 
c'est  une  lust.  •■  peu  prés  toiopléte  do  peinture  eia 
mosaïque  ches  les  anciens. 

FUHIUS  (  M. &IBACV1.V5 )  ,  poète  MUriqne  UU 
né  i  Crémone  vert  l'an  109  av.  J.'C.,  cenrpoaa  dan 
eplgrammcs  mordantes  ,  dans  leîquellcs  il  attaqua 
surtout  César,  et  un  p^cuie  épique  tutti,  de  Btlla 
gallico ,  dont  Horace  critique  le  oébut  (l.  2,  sat.  5, 
V.  40-  ^*  '^^  po^lo  <l«el<f*  fragm.  que  l'on 

trouve  dans  Ict  collectiont  des  Etienne  et  dent  la 
Corpus  poetarum  de  Maittaire.  —  Il  hl-  faut  ps'  V 
coniondrc  avec  un  autre  FuiUVa  (AnUus;,  aussi 
poète  ,  mais  antérieur  d'un  demi«attclo  environ. 

FU  Ri  US  (FniDiRic)  »  dcriv.  espagnol ,  ^ueUiBe- 
foia  appeld  Cmriolmmi ,  né  à  Yamce,  m.  è  Valla- 
Jolid  en  1592.  su.it.nt  i  iinire  Bononia  ,  arcbidt  jrrr\ 
de  Palerme  et  cbapeUin  de  l'empereur  Cbarles  V, 
qu'il  est  permis  de  trad.  laa  Uvivi  saints  en  langa* 
vulgaire ,  et  pub.  le*  argmaeBa  de  ion  advenaira 
et  les  siens  dans  un  oov.  inlit.  i  Boitenia  ,  «fee  d* 
iibri  êocrit  im  mrmattam  liaguam  cotwerl^dU 
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tkri  iito%  Bil««  l556,  io-8.  II  Mt  encore  auleur 
J'untrailîtatit.  l  tonstjn  y  consejero^  Anvere, 
tStX)  «  in-8,  ouv.  JodiJ  r'  PaiIipcM;  It,  tt  f.iinpoié 
pour  l'éJucjlioa  de  ce  i^rmcc  duul  Funus  avait  ëlë 
cbargc. 

FURMER(BEiiirABi»-GmM4m>}.do«t.  en  droit, 
Btf  vert  la  (in  du  i6*  S.  ft  Lwuwtra*  en  Fris* ,  m. 

M  même  lieu  eo  i6i2,  a  puh.  :  JnmmUum  Frisiœ 
M.  IXy  1609-1 1-17  ,  io-4  ;  Pro  anIiqHilatt  Frisiœ 
«pologia  contra  V.  Emntium  ^  Francker ,  l6i3, 
in- 4  :  >l  *  outre  l'e'dit.  d'une  Cfironiq,  laftne 

des  évéqutt  d'Uirecht  et  des  comtes  de  Hollande  , 
par  Jeao  de  Dcka  ,  ail  jnl  Je  1 3^1 1  >  1 57/),  à  l.iquclle 
il  «  joint  un  appendice  de  Suffridui  Fetri ,  son 
■Mitre,  tfiis. 

FURST  (WàI.TEn).  l'un  rlr.  fnn.1;,:,:nr,  Je  la 
lilterttf  beUelique  ,  cUit  ni;  a  Àilurt  tian»  le  canton 
d'CJrii  il  mourut  potlerivonan.  à  t3l7«  V*  Tkll 
(GniUÎiume)  tl  Mblchtal. 

PURSTEMBERG  (FMvtnun  ét),  <r.  d«  Pa- 

d*rbotn  ,  ne  en  1626  à  BiKlein  en  We^tphnlip .  fil 
•ci  ^ludeià  l'uoivertite  tl«  Colngne,  cl  tut  l'avan- 
tage de  a'r  fÛ'W  nnnarquer  par  le  nonce  Cliigi .  qui 
étani  «lcr«aa  pip«  «eu*  l«  nom  d'Altsnndr*  Vil , 
]'ap|i«1a  I  Roin*,  et  le  nomni*  laccetaîvcmrDt  l'un 
drt  ca[iierii.T<i  secri  ti ,  évé<|ue  de  Pailerborn  en 
1661»  de  Munster  en  rtij8,  et  enfin  vicaire-general 
4«  utnt-ciëge  pour  lei  pays  du  nord.  Funlemberg 
M  iBoolrt  digotdc  loua  ces  hovnearara  «mptoyaot 
M  fortune  et  «on  errfdil  è  •acourtfw  Im  lettre»  el 
]e«  art*  cl  i  ioulcnir  ^ranJ  nombre  de  ji'uiies  ncifi 
que  leur  pauvreté  «ùl  cmpéclies  de  Cultit er  Uun 
licureuse*  diiposit.  pour  les  «ciencei.  Aussi  Pierre 
Frank,  Nicolaa  UeÏDMua,  l«  P<  l«anic«  Cooimir», 
Daugiiret ,  etc.,  te  tont-ili  plu  i  donner  des  témoi- 
gnages de  leur  liaulp  cslinii-  '1  <  -  \t  rlueu».  pri-lal  , 
qui  m.  «n  |633-  On  a  de  lui  :  Monummla  padttUtrn. 
0Mhitt*  romand, X"*"^  snxonicA  enila  et  notis 
Ut  II  tl  rata,  Paderhorn  ,  t66(),  in  ^  ,  Am«lerdam  , 
£liicvtr.  l(>7a,  in-4;  Potmata  ,  Paris,  1684,  io-^, 
însërës  auparavan l  dans  le»  l'i'v""'!a  srpicnt  il/u\- 
trimn  vtrvrnm^  Ruine,  i&ki.  Ferdinand  a  aussi 
M .  «p^  ton  li^r» GailUume  ,  «banoinc  de  Trêves 
cl  t1r>  Munster,  l'cditeur  des  pop'sie*  du  pape 
Alcuandre  V  li,  iou»  cr  lilre  :  P/iUomaU  musa  /u- 
venilff,  Anvers,  i6.")^|  ,  in-8. 

F  U  HSTEHBERG  (  François  EGON  bk).  priace- 
tfvéque  d«  Strasbourg ,  nd  es  t696,rto«t  r«n  de< 

principaux  rnittittreii  de  l'rlecteur  de  Colognr'  .  •  < 
rendit  «a  celle  qualité  de  nombreux  serv^r-^  à 
Louis  XIV.  Kommë  ëtrifat  de  Mets  en  i638  , 
prince>dvéqne  de  Strasboorg  en  il  dépensa 

des  sommes  immenses  pour  raelieter  Im  biens  de 
son  ê|{lise  alors  possédés  ])ir  de«  lullirricns  .  cl  ni. 
•n  I^IBs  à  Cologne  ,  sis  mois  aprèj  que  Àlraibuurg 
«ut  navertses  parles  aux  Fran^ai*  :  évc'oementque 
rf  ^rt^lat  avait  toujours  vivement déâird  el  auquel  il 
avait  |i>ii<isainm.  contribué.— FrsSTrwBEno  (Guil- 
laume KgoN  de),  ff«  ie  du  préied.,  cardiiul  ,  ne  en 
1639  «  partageait  i  l'égard  de  la  France  les  senlim. 
4« François ,  auquel  il  succéda  i  l'érécbé  d«  Mets 
en  l663  cl  à  celui  de  Slrasliourg  en  1682.  CrrV  nr 
dinal  en  lt)82  ,  sur  la  prr>«ntalion  de  Louis  .\iV, 
il  ne  put  toulefois ,  nulgré  le  crédit  de  ce  prince, 
remplacer  l'électeur  de  Colugne  dont  il  était  cosd- 
juieur.  L*  dièl»  4*  Ralisbonn*  l'huit  déclaré  en- 
nemi de  l'empire ,  il  «p  retira  en  Franco ,  et  m.  en 
I^n^  ,  à  l'abbaye  de  Si-Germain>dcs-Prés  ,  que  le 
roi  lui  avaitdoiittéa  «t  ému  il  atait  raslaitrd  le  palais 

abbatial;  

FURSTCTfATFfTtâH-HWMA!»).  médecin  «Tlem., 
né  en  1688  à  Herforden  rn  ^Vl  ,■|  I  Jjt-  proftsïa 
suecessiv.  dans  celte  ville  et  à  l'untver«.  de  Hinlcln  , 
fui  refu  aaembnda  l'académie  des  Cttrieux  de  la 
Ifature,  ei  m«  en  17S6,  laiisaot  «ta  «ad  sombre 
d'outr.  dent  eoean  n'a  une  étendue  m  une  im^or- 

taoee  I>if?n  remarquahlcj  ,  mais  qui  tons  Se  diiling. 

par  la  lagcMa  des  peiuées  et  û  juieue  des  ré^ , 


Iûexions.  Nous  cilcrons  senleaieut  I  I)MJllmi/«  mé' 
diea,  Lripsig,  i-^j,  in^ :  c'est  tm  recueil  de  8 
'  dissert,  sur  les  lacunes  que  présentent  les  ouvrages 
composés  sur  lesdifl'éreoles  parties  du  graod  art  dm 
guérir  ;  de  Religtom  mtdici ,  ibid. ,  1790}^  lf«« 
riti$  lulheri  m  «WAnaimlui  mtbl.  et  pnvatam  re$p^ 
C.'G.  Furtttnau,  17^.—  Furstenau  (Jean-Fré- 
de'ric),  (iisd  i  [  t-'  rd.,  né  en  i;i4  •  Rm'cln  ,  m. 
d^u»  celte  même  >ille  en  I  j^i  ,  profess.  d'anatoin* 
et  de  cliirurgie  ,  a  laiied  deux  llicses  :  efe  Mtikodé 
medendi;  de  initiis  lypograpliia  phj  iiolog.,  soute- 
nues en  1740,  sous  la  présidence  de  son  perc,  et 
quelques  (//iif//.,  iuscrees  au  loin.  8«  des  Mém.  de 

l'acadom.  des  Curieux  de  IsKalura,  dont  U  avait 
éié  reçu  membre  SOUS  le  nom  de  Fenstio  Ifl. 

FUHTADO  (AunAitAw),  savant  israétite  ,  né  à 
Londres  eu  i^Jj  ,  m.  le  29  jaav.  1817  à  Bordeaux, 
.idjoint  à  h  iriairiu  du  cetlo  Ville  ,  appartenait  4 
l'une  de  ces  familles  juives  ipii,  fujaot  les  persé- 
cutions relig.,  quitlèreal  suceessivesuent  FEspagn* 
et  le  Portugal ,  el  apportèrent  en  France  leuis  ré» 
cbesses  ou  leur  industrie.  i  :ncore  dans  le  sein  do  M 
mere,  il  avait  failli  rester  enseveli  avec  ellesoaSdM 
ruines  lors  du  tremblement  de  terre  de  Lisboant  ^ 
ville  où  périt  son  père  avec  tant  d'autres  iuronnnés. 
Etabli  à  Bordeaux  avec  le  reste  de  sa  famille  ,  Fur» 
lado  s'j  livra  avec  succès  aux  spéculattous  mari<- 
times  ;  et  après  s'élre  concilié  la  considé/stion  pii* 
lihque  et  avoir  acquis  une  lionoéte  aisance,  il  le 
réalisa  en  ecbelaot  une  propriété  rurale  sGn  de  «'a. 
donner  sans  partage  à  s.)n  goûl  poui  !'<  i       .  Dès 
1789  il  se  trouvait  revêtu  du  lilre  de  contetllcr  mu« 
nicipal  de  Durd^ux.  L'intérêt  de  ss  crojrsnce  lui 
rcudsst  cbcrs  les  principes  poliliques  qui  se  mani- 
festèrent A  cette  époque;  il  les  embrassa  avec  un 
ompi  cisoment  Ié^illn1e,  mais  >ans  s'écar'.cr  de  cette 
modération  qu'ont  si  long-temps  invoquée  ses  eo* 
rélisiooaaires.  Atteint,  après  la  journée  du  9t  usai, 
de  la  nidase  proscription  qui  frappa  les  illusties 
députél  de  la  Gironde ,  avec  la  plupai  i  desquels  il 
était  en  relation  d'anuiiu  ,  il  ne  recouvra  sa  sûreld 
personnelle  et  l'exercice  de  ses  fonctions  muniei* 
pales  qu'au  9  tbermidor.  Il  fut  élu  rft  1807  pour 
présider  la  prem.  assemblée  générale  des  isra-  fnrs 
de  France  <  reroplil  la  même  année  les  fonrtium  de 
rapporteur  de  la  comruisiiori  preparalnire  df»  lra« 
vaux  du  grand  lanbédrin  de  i  rauce  et  d'Italie ,  et 
oe  contribua  pas  aiddîoereaseot ,  par  son  talent  et 

^on  éloquence,  à  olunir  du  gouvcrnem.  imp(«rial 
l'elablissemeol  des  cousisloires  de  sa  commumoa. 
Cet  bomme  distingué  a  laissé  plus.  ouvr.  MSs. , 
parmi  lesquels  nous  eilmms  :  Keumonà*  pot,  t.  s 
cet  oUTr.  dereil  former  4  vol.  ;  Petuée»  rt  rr/tejc. 
morales  el  /lotii.,  i  vol.;  TrofUut.  de  Luri  èie  ^ 
3  vu\.  \  le  l^v  e  de  Jub  ^  traduit  en  vers,  I  vol.; 
Furlado  est  aussi  aut.  de  plus.  Duc.  et  HapiiortS 
clans  iee  assemblées  d'isnieUtes,  M.  Micbi  1  Uerr , 
prof,  de  Ittlér.  allem.  è  l*athcad*  royal  de  Paris  , 
l  ie.,  .1  publie  un  Eloçe  de  M.  Àbn^utm  AirMdt, 
Pans  ,  L.-P.  Séticr  ,  1817  ,  in-8. 

FURTEMBACH  ou  FUhTENBACÎI  (Joseph)  , 
arcbilecte  et  ingénieur  allem. ,  né  rn  i.'k)i  à  I.cut- 
kirek  dans  ta  Souabe .  passa  vingt  ans  en  iuUc  pour 
y  etudii-r  les  cliofs-d'cpuvre  anliq.,  et  m.  Srcliilecte 
de  la  ville  d'Ulra  eu  i(ki7  :  outre  i3  oar.  sorlei 
diverses  brancbcs  des  arts  ,  il  a  pub.  «■  allem.  ur 
Nom',  vnyage  d'Ilahe,  nvcc  une  carte  et  3o  pl., 
Uim,  1627,  in-4,  »bid.,  16J7  ,  10-4,  oM. — Ft'STiLM- 
SACH  (Josepb)  ,  tils  du  précéd.,  m.  en  iG')^  ,  s'éiait 
livré  arec  uu  égal  succès  i  tons  1m  arts  du  dessia  , 
et,  s'il  faut  en  croire  Fontenell«,i celui  de  la  trant- 
mutation  des  mentaux.  Il  cit  aut.  de  plus,  ouv  u 
l'arcbileelurc ,  dont  le  plus  curieuT  inlit.  :  Ftrtm 
nrc/iiicit.,  commencé  en  1649,  t^ui  pub. perle* MiM 
de  Sun j>ère,  Dim,  tGti»^  ttt-4f  obi.  af«e  Jo  ptaÂt. 
F05EB.  V.  ArattT. 

rUSI  (AxTr  ivy^  Jocteur  de  SorLoDor  ,  ne  en 
LorraiAc,  sUil  curé  de  âi-l^ibélcau  ctdeât-Lea 
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(i  Poria),  1on«pi'en  1609.  lei  marguîllîert  àe  celle 
dvniièra  parauM  lui  intentèrent  un  prucèt criminel, 
yMCttWfil  d«  torc«lleri« ,  de  magie ,  «le,  «t  de  ca 

th^r  cliPT  loi  une  jeune  fille  dont  il  avait  en  un 
•nfaai.  (^)u«'ii]ucs  aul.  prëlendenl  que  le  «eut  crime 
dt  Fun  était  ton  oppoiition  aux  j^iuilct,  qu'il  avait 
Mapêcii^  d«  prAclicrdant  «on  ^Kliae.  Qaoi  qu'il  en 
l«it .  apri*  avoir  «a  'vain  appoM  d*  la  lealeaee  du 
Cliâlcli-l  qui  le  conri-tmnaii  ,  jli  picsidial  de  Sens 
•t  è  eciut  de  Ljon  ,  Fusi  fui  rayé  «Ict  icgulrc»  delà 
SoHwPDe ,  pa«>a  ^  an*  en  prison  ,  ae  auuva  i  Gc* 
aie*,  a'jr  oaaria «  «oibrasM  la  rdibon  réfunn^e  ci 
ec»rfa  temîaialèra  ëvancAî^.  dastlcpayi  d«  Tau.l . 
fjii  t  \A  it  encore  en  i65.^.  Il  avait  pul).  plut.  out. 
liiiiirres  <>t  satiriques  pour  si  ({efrniiti  :  /r  Ma^lien 
phnre  ,  précuvsrur  du  aojiafftie  ,  elc,  1609 .  in-8  ; 
h  #VwiM'  «nrkitr  da  Im  vrai*  F.gfine ,  contre  Ut  ttbui 
H  émit'  mitéM  de  ta  fatttte ,  16 1<)  .  in-8  ,  ele.  Le  t.  3^ 
Je»  *f'-m.  df  îSh  f'"»  cimlient  |  'n*  anipli'j  dé- 
tails sur  U  vie  de  Futi,  Sun  procès  et  ics  écrits  aux- 
qut>ls  il  donna  lien. 

FUST  (Jcà?i),  orfèvre  i  Mavenee  au  miliea  du 
iS*  S.,  parluge  avec  GullemLrri^  el  Schoi  AV-r  l'Iion* 
■t  Or  d'avoir  inTCOlë  rinipnmcne.  Il  jptj  l  difticilc 
de  ditcrmiaer  au  juste  les  droits  de  clucun  d«  ce« 
fruis  hommca  rdlèbre*  i  la  reconnaitune*  do  monde 
•avant.  On  i>r«ileud  que  dès  l'année  i43a  Laurent 
Xosler  avait  conçu  a  Maricm  l'idcu  de  planrhes  en 
]»ois  ,  telle*  à  peu  près  que  celles  des  graveurs,  e( 
que  peade  temps  apré*  il  y  auhalito»  des  caractère* 
BioliUM  en  boii.  Quoi  qu'il  en  Mit,  Fu«l  forma  en 
1^  K)  une  Bsstii-i  ili^jR  .IV. -c  (xiiitcinbcrg  ;  il;  emptiM  é- 
tent  d'altord  les  pljuclicit  «le*  bttis  ,  puis  lir»  c^rjclèr. 
mobilrs  en  liois  et  enfin  les  caraclèrcs  tiré» des  ma 
tricc»  fondue*  .  etdonoèrent  la  l^iblia  »acm  tttiimn, 
in^fut  ,  de  S.I7  feotlleit ,  aans  date,  m»ît  qui  ■  dû 
être  pull,  de  l4*0  «  \!\^^.  A  rfllc  J. niiiTi-  i  p<i(|iic 
Fusl  ayant  rompu  aoo  associ-itiuii  avi  c  (iuUeiiiiierg, 
•n  Tarma  «BO  nouvelle  avec  ScliocDVr  ,  et  puliliu  : 
le  Psn'morum  codex  ^  '4-^  '  '*'  l""'''^*  l>*re  impr. 
avec  dsiF  .  <>t  qui  l'a  été  ci  h  rj  !i>i%  j  usf|u'ea  i5i6  . 
avfc  It-.  caractères;  k*  Puimf.ii  rntu-nale 

divtnortim  ojfiftoiiim  ,  Ci>n$litiilionts 
Clemi-nii*  tjuinii  ;  la  Bthita  Inlma  ,  t^a  ;  enfin  le 
de  Offi^iis  ,  i4'><>-  Fiisi  vint  à  Paris  cetle  néoie  ao- 
De>  .  cl  V  iiiituiiit  ,  dit->>n  ,  de  la  pesle. 

FUSKLI  (H.),  pt-ntre  de  iVcole  angl.,  né  à  Zu- 
rich ver»  173)},  m.  le  16  avril  l8aiî,tlaaa  un  élal 
voitio  de  l'indigence  à  Foltaev-^tll  pria  de  Lond. , 
profi-sïeur  de  1  académie  ro^.ilf  de  pt  inlu  1 1" ,  .n.nl 
Cuiiimt^ncv  sa  réputation  p.ir  uu  gratid  uKicju  >|iii 
fui  comman<lé  par  lord  Oxford  -.^Théodore  et  llo- 
nnria  «  el  l'élcadit  promutement  par  ses  peintures 
«nnnae*  anus  le  nom  de  mUot»*t  «tid  Shates^are's 
Cttl/eries.  Il  Pu  '1  j  >i^ii.iit  à  une  profonde  con- 
naissance de  Sun  art  dt;»  lalcns  Irés-diiitingups  i-n 
liitérature  ;  et  nn  ravaal  iielle'oiile  a  dit  de  lui  qu'il 
n'avait  conna  fenoane  4|iti  covaprlt  auMi  Uita 
Bomère. 

PUZEI.IER  (r.ni  i<i>,  littérateur  français,  né  vers 
l6ja  à  Paris  ,  m.  dans  celte  ville  en  l^Sl .  a  rédige 
en  société  avec  La  Bruère  le  Wetcure ,  depuis  t'au- 
■ëe  1744  «  el  conpeid  un  grand  nomiire  de  pecet 
médiuerc*  pour  tout  let  théâtres  de  la  capitale  : 

doute  pour  l'dpt'rj,  ciiirj  pour  lu  Ttirâtre  n.ini;.  , 
dik-liuit  puur  ïn  Théâtre  italien  ,  et  un  plus  grand 
nombre  encore  pour  l'Opéra-Comique  ,  leTUalro 
de  la  Foire  ,  etc.  l'jrini  toutes  ces  pièce*  une  aeule 
eut  un  toecés  matqnr  ,  Mlomns  fabutitle ^  c'eat  une 
Critique  asioi  fine  d fibles  de  Lamnl ti'.  La  Ir.i^r'J. 
de  Ct'i-néttM  ve\tiiU  ,  jouée  sans  succès  mu*  le  nocu 
de  Fuselicr  ,  >'i.iii  réellement  du  prétid.  Hcn.iull. 

FYAZ  ou  FEYAZ-ALI  ,  cél.  l.re  docteur  de  la 
•ccte  des  Nouf-Bakhchyâ  (  on  Soiijjs  illuminés), 
principalement  répandue  en  Perse  ,  ni  <  l  i  1  ti^j 
de  l'hégire  (i^8i-a  de  J.-C),  avait  résumé  touiv 
la  morale  religieuse  du  Koraa  «ft  I7  articlatde  fui 
<|u'sl  «iii«i|anilpBj>Uiaeiiieiil* 


FYENS  (Jean)  ,  en  latin  F,enus  ,  tnéJ.  hr^ee 
né  ea  Brabant ,  exerça  i  Aovcr»  ju«i|u'aa  iSS^  , 
époque  à  laquelle  cette  ville  ajraat  #td  mtnétét  pstp 

le  fameut  dm:  d  Alt.ç  ,  il  se  relira  i  Dordr>  cl  i  ,  4 
il  m.  l'aniiéf  suiv.  11  ne  uuusrote  de  lut  qu'un  seul 
ouvr.  :  De  flatihtit  humanum  corfuis  moleHrntilni$ 
co'nmeHttihms  noviu  «e  singulnrit ,  etc. ,  Anvers, 
i58a>  FvancToit,  tf^i,  in-i»  ,  avec  dea 

noies  de  Lievin  Fisclirr  ,  tr.iduil  en  hollandais  , 
Amsterdam  ,  ,  in-ia  ,  en  alicm.,  Scbneelier|, 
1759 ,  \o9,  —  FTsas  (Thoma^  ,  llla  da  préedd.  , 
né  à  Anveis  «a  iffifj  ,  n.  ttroleia.  et  recteur  p<>nr 
la  iraitième  foit  à  TviiivertiU  de  Loavain  en  i<$3r, 
fi\  311t.  d'un  gr.iod  nombre  d'ouvr.  dont  qiu*'.  |\it 
u(is  jouissent  encore  d'une  réputation  méiitee  ,  et 
d'.4Utret  ne  renferment  que  des  tddet  lôaarr^  apW 
oiâtrement  défend ut-s.  Les  plua  remaïqualilri  mnt  ; 
De  eanteriit  lihr.  fjiiinqiie  ,  etc.  ,  Lou^aui,  tSj^  , 
et  Cologne  .  1607  ,  in-8  ;  De  prmripuis  arti$  cltl- 
rurgtcœ  cnnlrovertiil  y  tihri  duadet  im  ,  pub.  pat 
H<Tm4n  Conring  ,  Francfort ,  16^9  ,  in-^,  irad.  en 
liMl|un.l.iis  ,  Amsterdam  ,  i'i8.>  ,  in-8  .  en  allt-m.  , 
.V-irt  mberg ,  167g ,  in  -8  ;  Semeiotice  ,  înie  de  tt^ms 
/     V  ,  eic.  ,  Lyon,  l6S^  ,  in-'^. 

FYUT  DE  LA  MARCHE  (CtAUDc),  abbd  de 
St-Elienne  de  Dijon  .  ad  dan*  cette  ville  ee  i63o, 

m.  en  ,  apr^«  a^-oir  rte  atimônicr  d  n  r.  i  depuis 

l6jt  ,  ju>qu'ea  1661  ,  a  écrit  l'fltstunc  Uc  i'fjflut 
de  Sl'Éiienne  de  Htjon  ,  ai^ec  /rr  preuves  et  /e 

Eouitlé  des  bénéfices  dépendant  de  cette  edibaym  , 
iijou,  1695,  io-fuL— Ptotm  La  M akcnt  (Fraa* 

,  li.ifiiti  de  Monipint  ,  ncveti  du  précéd.  né  à 
Drjon  et)  i66.>,  ui.  a  i'jris  en  i^t6,  a  piibl.  aous 
le  voile  de  l'anonyme,  les  ouvr.  suiv.  :  let  Qum» 
litét  neceisntres  nu  /ugê  ,  elc.  »  Paris  ,  1700  et 
1703  ,  ln-13;  h  Sénat  romain^  ibid. ,  1701 ,  lo-ia , 
reimpr.  l'année  suiv.  sou>  ce  lilre  :  Tableitii  Je  l'iin- 
cien  sénat  rnmmn  /  l'Eiu^e  et  les  devoir»  de  la 
profemon  d'wucnt  ,  ildd.  .  1718  ,  ÎU'IS, 

FÏROUX  ou  FëYROUZ  J*r,  nmpneor  des 
Partîtes ,  parait  Itre  le  mime  ifoe  le  Paeoras  ,  61a 
df  Vulages  I",  roiAnJcide,  niculionnc  pjrqucitj. 
é«i  IV.  i{reos  et  lalios  ;  il  succéda  à  son  père  vers  l'aa 
d3  de  J.-C.Uae  épigrainme  de  Martial  nousappread 

Îiu'il  obtint  la  p.ii\  de  Domitien  en  le  menaçant  de 
aire  paraître  uo  faux  Néron,  qu'il  ptétend.iit  iirc 
c  jiriLici.'  Uii-mème  ,  écbappo  a  lu  m.  v\  n'Itigié 
dans  SCS  états.  Fjrroux  ou  t'acorus  voulut  prutiler 
des  loisir*  de  la  paix  pour  travailler  è  l'améliorât, 
de  son  royaume  ruiné  et  dépeuplé  par  les  guerre* 
prL-cédenles.  Mais  ti-s  Romains  l'ayant  attaqué  de 
nouveau  ,  av.mt  qu'il  pu  pn-p^n  or  ses  iri<ivea* 
de  défense  ,  il  fut  cbj»sé  Uu  trôue  .  cl  m.  vers  l'an 
f07  de  J.-C.  Son  fils  Kltoeron  «  le  Cliosroè*  ]*'  d«f 

(frriv.  priïcs  ,  lui  succéda.  —  FykODZ  II  ,  rt.i  de  la 
lyoatUt;  des  Saçânydes,  fils  de  Yesdedjerd  If,  suc- 
céda vers  *  IVcrc  lli)rmoui  ,  ;ipri  s  l'avoir 
fait  périr  avec  troi*  princes  du  aug  royal.  Un  règnn 
commencé  sous  de  *i  funeste* aucpiee*  ne  devait  paa 
être  heureux.  La  famine  el  la  peste  désoler f* ni  la 
Perse  prndanl  plusieurs  années  ,  el  Fyroux  s'claut 
engagi»  ditDs  um-  pm-m- inj lule  ,  fut  aitjrc  par  l'co- 
nenii  daosuodéli'é  nii  il  lui  massacré  avec  louto 
soaarmëel'an  ^Mtde  J.-C— Un  autre  F¥BC»Dt.  l'on 
dc>  fîls  du  ni.îlliciiroiix.  Ytidcdjcrd  III  ,  se réf.igia 
en  Glane  en  632  ,  aprci  \x  m.  de  ma  père  etl'occu» 
paliottde  ses  états  par  les  musulmans.  Il  sotUcîln 
vainement  de*  secours  pour  en  recouvrer  la  noascf- 
sioB  ,  fut  oblipd  de  se  eonleoter  du  vain  lilrv  de 
roi  do  Pfi-sse  (Pcrîe)  fjue  lui  décr-rna  l't  nipert  ur 
de  la  Chine  ,  et  m.  en  (i^^.— Sun  lilâ  ,  Iteniivr  de 
ses  droits  ,  no  réussit  pas  mieux  que  lui  dans  ae* 
espérances ,  et  depuis  cette  famille  s'est  pardlM 
dans  quelque  famille  chinoise. 

FVhÙLZ-CllAH  I  (RtM  >  :'n  T>v^■^,  at'jou- 
veraio  nuiiulman  de  l'Inde  ,  hU  <i'A  iirmtli  ,  suc- 
céda à  son  p«Tc  l'an  i%Mi ,  mais  comme  il  ne  son- 
|cait  <|tt'à  se*  |»bsaan  «l  ne  t'occapoit  nwUcnMnt  da* 
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•ftifM  «  ét»  fl^oltct  éclatèrent  d«  Cootet  parts 

Contre  lui.  Sa  sortir,  ]»  lulUne  Rrxyali ,  se  mît  clic- 
mime  i  la  tél«  (i'iiiu'  nrmén  ,  Ir  fit  prisonnier  et 
iVnrerma  dans  un  cacliol,  uù  il  ne  i.inla  pas»  trou- 
ver |«  mort  c«Ue  même  aooife  1236.  —  FvROL't* 
Ch*«  II  (Djrflftl-éd-Dyn)  ,  aS*  roi  muMilmaa  de 
ï>'-hU- ,  monta  sur  le  trône  en  iâSg  (M8de  IMu^j;.), 

Îar  le  meurtre  de  «oa  prc'Ueccsicur  Kcy-CoLuil  , 
era.  prince  de  la  dynastie  de*  Ghourides,  alTennit 
M  potMftBC*  par  celui  «l'an  onfMt  ea  bot  ftge  qa« 
liianît  ee  ualhetmax  priDce«  et  m»i§r4  Im  oo» 
liors  de  douceur  et  de  pietif  p»r  l«>«qucUn  voulut 
faire  oublier  se«  pr^m.  crim<'s  ,  pcrii  lui-même  as- 
Witaé  prés  tie  Mûuik  sur  In  hordt  du  Gange,  l'an 
Jaçfi  (fiaSi*  rbégire),  ^  Fxrouz-Chah  Ili  (Moa- 
««B-Mobaneb) ,  34*  wmvor.  musulman  de  Uéitly, 
succéda  en  [3'i  i  M  ^  immed  III,  son  oncle  ,  et 
M  di«liogua  surtout  par  son  goilt  pour  les  bâtimens 
lOlplmnH  et  utiles  ;  il  fit  creuser  un  gr.  nomb.  de 
camus  poar  làctiiter  U  conmerc*  iotnicar,  jeta 
ètt  ponts  sur  plntioara  tiviirat ,  fonda  d««  mot- 

Îue'e5,  (les  iiôpilatiY  ,  <1,-s  e'colos ,  des  bains,  etc. 
andis  qu'tl  s'occupait  ainsi  k  embellir  ses  étals  , 
•on  Tétyr  conspirait  coBire  lui ,  et  par  des  menées 
•droilwéuU  pwrvoatt  à  p«n»adar  ^[wa  Ma  fija  en 


voulait  A  ses  jour*.  Le  cr^Jule^rwii  allait  fair* 

pc'rir  ce  jeune  prince  .  lot^quc  relui-ci  lui  prouva 
son  innocence  et  lui  révéla  les  coupables  intrigue» 
Je  »i»n  ministre.  Honteux  de  la  méprise  qu'il  avait 
commise ,  Fyrous  ne  crut  pouvoir  la  réparer  qu'en 
abdiquant  en  Taveor  de  MO  lilt  (tX'j)t  et  m.  de 
chagrin  en  i388t  ■pritav»iridgudpeBilMt38  sM 
vl  Q  mois. 

I-  YKOUZAN,  gén^nldn  malheureux  Yesded- 
jerd  IJI  dent  le  Jl«  S.  ,  COniMaadail  l'armée  que  ce 
prince  avait  nfunie  pour  t'oppoeer  à  l'irruption  de* 

mu-iulmans  en  Perso  I  i  LiI  hII,-  ,1h  >éliâvenJ  dé- 
cida du  sortdece  royaumn  :  3u,ooo  l'ersaus périreut 
par  le  fer  ennemi  et  8o,000  Turent  ettMvelia  daa* 
le  fo»s4  qui  Mrvait  de  lelrancbrment  i  leur  camp.. 
Le  lirave  Fyronsau ,  •'étant  retiré  dans  les  moa- 
l3^n<  s.  fui  (Ji-r.iit  de  nouveau,  el  m-  ■"■^hlidja^ 
l'an  t>i7.  de  J.-G.  (aj  de  i'bégire;. 

FYT  (Jean)  ,  peintre  ,  né  veie  1  Aaven-, 
excélla  i  représenter  d<»  «MijRaux  morts  et  viv^ns^ 
àetjfmn  et  àt*  fruits.  Oa  ignore  l  annoe  «t  1* 
lieu  de  sa  mort.  Le  Musée  pos»èdc  trois  de  ses  ta- 
bleaux très-propres  i  justifier  les  éloges  d^aaiê  à 
ses  autres  compositions,  dont  le  plus  grand  | 
M  trouve  daaa  te»  P«ja-fiM« 


G  A  AL  (Bi:it!rAKfiT)  ,  peintre  bolland.  du  Xf*  S., 

flé  à  U.jilrfij  ,  fui  élève  du  célèbre  Wouvcrmans 
ce  nom)  ,  imita  sa  manière ,  et  comme  lui  pei- 
fnit  des  biuaillet ,  des  manèges  ,  dcf  CSmwoif  é* 

chevaux  ,  etc.  Ses  tableaux  ,  devenus  ?ssfT  r:irr^  , 
ont  eu  de  la  vogue  dans  le  temps  î  on  eu  eâliin.ia 
le  destin  el  le  coloris. 

GABATO  ou  CABOTO  (Sêbastikh).  Y.  Cabot 
»'  GÂBKIAM  (.4ifY0i!tB*DoMii«tQiiR) ,  peintre  flo- 
rentin, né  en  1 652  ,  mort  en  172^)  j  ir  suite  d'une 
cbute  qu'il  fît  en  travaillant  à  tretque  ,  c'iait  cléve 
Jc^ioeant  Dandini  et  de  Ciro  Ferri.  On  rite  parmi 
les  compotit*  de  cet  artiste  un  tableau  représentant 
JéiMf  chet  &mom  le  PAorUtee  ,  k  la  galerie  de 
Dresde  .  {  lui.  fresques  dans  le  palais  ducal  à  Flo- 
rence ,  cl  .surtout  la  coupole  de  bte-Madelaine  des 
religieux  de  Cîteaux. 

GABELCHOVER  ou  GABELKOVER  (  Os- 
TAIO),  roéd.  et  liistor.  allem.  ,  ne  à  Tubinguc  co 
S538,  fui  arcliiàtre  (prcm  incdec.)  el  LibUulbéc. 
de  A  ducs  de  Wurtember|  succesufs,  et  m.  en 
iSlOi  On  a  de  loi  un  manuel  de  méd.  écrit  en  al- 
lemand #1  intit.  IS'uti!ich  artznejrbuc/t ,  ilc.  ,  Tu- 
bingue ,  1^96,  l5yt^  ,  »ouv.  r»impr  nialf^rd  son 
faible  mérite  ,  et  traduit  «  n  liuliandai»  ainsi 
qu'en  anglais  ;  et  3  vol.  d'une  //ist.  gen.  du  fVur- 
ttHtberf  (en  allem. ),conserTébMSf.  dans  la  bibliolb. 
royale  de  Slutlgard  .  —  OAttcLcuovtti  (  Woirgang), 
£ls  do  préc,  uc  à  .Stullgard,  fut,  cuiuinc  son  père, 
Siéd.  de  la  cour  de  \Vurtembcr£,  et  joignit  à  la 

Îratique  de  son  art  la  culture  de  1  liiat.  aatur.  et  de 
t  philologie.  On  a  de  lui  :  Osmlfonami  <<  oArerwif 
tionum  medicinaiium  eenturiar  scx  ^  Tiibingiie  et 
Francfort ,  l(>i  i ,  1627,  in-S.  Il  »  auisi  tr,idutl,  de 
l'italien  en  latin ,  truis  traités  d'André  Bacci  (v.  ce 
nom)  fur  U  Licorne  et  sea  vertiu*  sur  l'EUm  et  tes 
propriétés  et  «str  Im  plervwr  pnietêlutêt  lea  deux 

prem.  ver»;on<i  '  nt  paru  à  Slottj^ard  ,  iSgBf  ttUVOl. 
»n-8  ,  et  l»  J'  "  Fraiicforl,  iGo3,  io-^. 

GABIKMUS,  soldat  romain,  e»t  cité  par  plus, 
hislor.  (  Dioo,  liv.  xux;  Appien,  Uv.  PUoe, 
liv.  vit  )  pour  le  fait  suit.  :  ayant  été  lilMié  mor- 
tellement <Uiiii  un  comlial contre  Settus  Pornp.'e,  i  l 
aprc*  (trc  r<;44i:  laul  le  jour  parmt  les  morts  sur  le 
clianip  de  bataille,  il  parut  se  ranimer,  demanda 

à  voir  Pompée,  dUaut  ^ue  1«  dieu  lourenîo  dea 


enfers  le  députait  à  ce  général  pour  lui  auoooeer 
que  sa  cause  avait  trouvé  grlee  devant  te»  die«X« 

«fu U  obtiendrait  la  victoire,  et  que  ,  pour  preuve 
f*  *■  "Mtion,  on  allait  le  voir  lui-même  rendre 
I  •irne  à  l'instant.  L'evèucm.  ne  justifia  qu'en  partie 
U  prédiction  de  Gabicaus ,  oui  eitpira  en  promu- 
çnnt  ce*  mots;naU  le  fila  du  grand  Founée  fut 
défait  peu  de  temps  après  ,  et  perdit  la  vie  1*W  àm 
Rome  719  par  ordre  de  Mare-Antoine. 

G.\BlLLON  (  Frkdïbic-Augustk),  écriv.  pra- 
lestant,  né  è  Paris  vers  le  milieu  du  17*  S.,  eatf» 
d'abord  daue  Perdre  des  Tbéalins  ,  puis  tVnfnit 
do  son  couvent ,  et  passa  en  Holhmj,' ,  ,  ù  if  -  m- 
brasss  la  religion  re/'urmec.  Poursuivi  pour  dettes» 
il  '(  ii  riigia  en  A n<;leterre ,  y  prit  le  nom  de  Jean 
Leclerc  ,  journaliste  bollandaia  en  répuUtion  ,  fut 
aeeueitli  par  pins,  personne*  dUtinguéet  et  leur  cm* 
prnn1.i  soin  i^lff^'^rn^  pre'textei  des  sommes  coosi- 
de'rables.  >Sa  rour^)cnc  ayant  «té  découverte  ,  il  re- 
paisa  en  Hollande,  et  eut  l'impudence  d'iotentev 


un  procès  en  calomnie  au  vérilable  Lteelerc,  i|ui  se 
tlaigoait  qu'il  eût  pris  mu  nom.  Il  aellîctta  entnite 

a  dirr  t    il  d'une  église;  mais  sa  demande  fui  v;-- 


jetée.  On  ignore  la  Cu  de  cet  aventurier,  qui  a  laissé 
le^  ifcrits  siiiv.  :  la  Mérité  de  la  religion  rrformiê 
prottveepar  CEerit,  smimte  et  par  i'sMtiçHité ,  etc., 
La  Haye ,  170t.  in*i»;  Ormtiom  fêtntbre  (  en  blio) 

de  Cuiltaiime  Ilf ,  rai  d' A  gUteric  ,  insérée  daM 
un  rec.  de  dise,  sur  l<k  m  de  ce  prince ,  Ldpeig  « 
tjo3, in-8. 

GAfiUilEN,  célèbre  rhéi.  du  temps  de  Vespa> 
aiea ,  cet  cité  par  8t  Jérôme  comme  un  modèle  du 

délicatesse  et  d'élégance  de  style. 

GABINIUS  (AuLcs),  partisan  de  Pu  mpe'e  ,  pro» 
posa  de  confier  k  ce  général  une  autorité  presque 
absolue,  MUS  prétexte  do  poursuivre  les  pirates  ,  et 
fit  paaaer  cette  loi  malgré  une  vive  opposit.  Ayant 
été  nommé  consul  l'an  58  .w  .  J  -C.  G.-ibinius  se  lia 
arec  Clodius  contre  Cicérun  ,  et  contribua  i  le  faire 
exiler.  Cliargé  l'année  suivante  du  gonvememrul 
delà  Syrie  ,  il  signala  son  admini>ii .itiuu  par  le* 
exactions  les  plus  violentes  ,  fil  une  expe'd.  contre 
li'-s  Juif»  re'viillc's  a^i'C  Ansloboie,  les  défit  nuu 
loin  de  Jcruialem  ,  et  y  replaça  sur  le  ttùnc  Byr^ 
can,  qui  en  avait  été  cbatté.  La  durée  de  ion 
cenuuodMieM  éltst  cspiiéut  U  k  coaMcra  Mtl* 
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Jri  le  sësat,  et  oca  violer  la  loi  rendue  récemmeot 
*apfé«  linM  tybillins  en  marchant  »  la  tcted* 
sea  troupe*  voav  rtflabUr  aur  U  trèoe  d'Ëgjrpt* 
iHoltfinpe  Aniil»,       loi  promettait  mille  taleni. 

D<-  irtniir  à  Iltime,  en  av.  J.-C.  ,  il  fui  nrcuté 
de  mécuUl  :  absous  d'abord  par  le  crédit  de  i*uiupée, 
poia  accutë  de  Douveao  ,  il  fut  envo}-tf  en  exil  , 

ÎfUoiqueCicéron  eût  consenti  à  se  charger  de  sa  île- 
ea»e.  Ce  consulaire  intrigant  et  factieux  mourut  à 
Selone  l'an  <le  Hoinr  711^  (^o  ans  av.  J,-C). 

GABIO  (JeAN-bAPTisTt.;,  MT.  belleoiite  ,  0«  a 
T^Moe  au  comoieacement  do  16'  S. ,  prafetea  la 

lît'r'r  turc  grecque  ît  Rome  ,  cl  m.  tlans  celtr  njrmr 
Tiili.  vers  li*9U.  On  a  de  lui  In  Ir^duct.  laiiucs  sui- 
tantei  :  dea  tragrdtes  de  Sophocle  avec  dea  note*  , 
'Veoiao,  (543*  iii*8  •  ëdit.  trée-ratre ,  réuopr.  i 
Pnia  «a  tft57  ;  Cammmmi,  à*  ThMvrH  sur  lu 
^Mom  du  propfu  !r  Daniel  ^  Bomp  ,  t56i,  tn-fol.  , 
•t  àa  Comment.  ,  tiu  même  auteur  ,  iitr  Ezethiel  , 
Ibtd. ,  l563  (cet  3  traducl.  ont  étd  inaérëcs  par  le 
P.  SiroBOod  daaa  aon  édition  de»  «BOvret  de  Tktfo- 
iorol  )  ;  do  PlKst.  de  tm  tour  dt  GuutmiOimople  par 
G.  Scilitsa  Curopalate,  Rome,  1570,  In-ful.  Gain, 
a  traduit  auui ,  de  l'italien  en  grec ,  U  CttUndner 
gntgor. ,  avec  les  labUt  de  J,-B.  Santi ,  ibid . ,  l583. 
k  GAfilOT  (  Jbaii-Lovm),  auteur  draaaiiqae  « 
«d  00  1759  i  Salins  (Fnoelie-Comtt^) ,  vint  à  Paris 
i  l'âge  de  18  ant  ,  ciitr^  <  oinrii<'  instituteur  dans 
lue  maieon  d'éducation  ,  et  travailla  eoaoiie  pour 
1*  tfcdtoo  ÎUfM'à  sa  m.  arrivée  ea  |8b1.  U  Mt  aut. 
^'bo  grand  Bomliro  d*  comédiet ,  toutes  jouéca 
«vee  pluj  on  moto*  de  aarcèt ,  sur  le  théâtre  se- 

tDOadairc  ,  ap|irlé  Anilji;;u  -C  rniquc  ,  où  lo  direct. 
Aodinot  lui  avait  donné  uh  emploi  adaiiuislratif. 
La  Hste  de  ces  pièces ,  dont  plus,  ont  été  impr. ,  se 
trouve  daas  les  dtfférens  Almanacht  des  spectacUt 
de  P«rii, pukl.  de  1784  à  18 II.  Il  nous  su£Rra  de 
citer  :  Esope  nux  boulevarts  ^  coiue'dic  m  i  acte  cl 
en  vers,  Paris  ,  1784  ,  ui-8  :  eitéeavec  éloge  dans 
Vuimvit  UUét.  t  le  Buron  de  Tremck,  fait  hist. ,  en  un 
»cte  et  en  vers,  1788,  in  K  ;  Ettelle  etNémorin^  Pans 
tmuvé  ,  L' auioHia-fé  ou  U  Tribunal  de  l'tn^utsit. , 
■nélodramei  ;  /a  /^interne  magique  ,  l'Mveu  déli- 
cat y  U  Porte/euiUê ,  etc.  ,  comédies.  Gaiiiot  a 
publié  eo  ootro  :  le  Duel ,  poème,  suivi  do  VOri^ 
fftnr  lie  la  gaze  et  des  botiffunlts ,  Paris,  I"77  . 
âj]-8  ;  une  traduct.  franç.  (t-a  société  avec  M.  Voi- 
lt>n)  du  poème  de»  Jardins  du  P.  Rapin  ,  1782  , 
sSoS,  ia-S,  aaees  aattmée ,  malgré  l«a  fautes 
qtt'allo  Tonfona*.  —  Gatior  (Jean)  ,  jésaito*  do  la 
même  famitle,  né  et  m.  t)nn»  \i-  t-'S,  ,  fut  recteur 
du  collège  de  Besançon.  Un  a  de  lui  l'uuvr.  suiv.  : 
Mahm  pro  aeceptis  à  Deo  in  tacrà  et  illibalâ  eon- 
Hfn^siàê  votfm  ceivnstaiJaKo  t  I*J0i*  « 
»i.  ia4. 

GABRIEL  ,  ine'ilecin  syrien  ,  né  dans  le  9*  S.  , 
cserça  son  art  avec  le  plus  grand  succèt  à  la  cour 
des  khil^foe  Haroun,  Arayn  et  Mamoun  ,  acquit 
des  richesses  considérables,  et  m.  en  8a9(ai4de 
l'bé^ire).  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  toiv.  écrila 
t~a  jijl.c  :  Introduction  à  In  logique;  If'Ire  à  Ma- 
mtun  sur  le  botre  et  le  manger  ;  à'eUt  traite  sur 
4,'mrt  de  fménn  Traité  sur  la  médecine ,  de  l'es- 
pèce de  ceux,  appelés  Kéndcheh  ^Psusdeeta). 

GABRIEL  (J acquis)  ,  architecte  do  roi,  m.  en 
1686  ,  bâtit  le  cliste.iu  de  C)iui:>y  ,  cl  commença  la 
construction  du  Pont-Hoyal ,  achevé  par  ilomain 
Giordano. — G AaaiBi,  (Jacques),  son  fils,  architecte, 
*nembradc  l'acadennc  d'.ircliiteclure ,  né  à  Pans  en 
y  «n-  en  •74^  «       élève  de  Mansard  ,  aon  pa- 
f*"^  dirigea  \i  construet.  de  pluj.  rdilici  *  publics 
^1"*  jf  Hennés,  de  Dijon,  donna  le* 

ÏIV"*'     niaces  publiques  et  atttroaemhcllissemcns 
'e  dernier,  d.m»  les  ville»  <!e  Nantes  et 


^«  Bordcat» 


ae  Paris.  E» 


cl  conçut  le  projet  du  grand  égout 


•  """  Ji^n'f  <""l'<  »»e  de  ces  travaux  ,  il  obtint  /  fier  *  ptuiosoyln  fj  ri  <lr  s.ipifntia  ilu  tnd,  pt>em0 
1m  P'*^*j^^p(j|leur-généraldes bâiimens  du  roi,  1  esnigmaticum ,  io-4  de  36  p.ig.,  syr.  et  lat.  j  Test^ 


et  le  cordon  do  l'ordre  de  5aiot-MicbeI.— GamicI 
(Ja«qacs-Ange)  ,  81a  da  précédent ,  né  à  PkrU  v«f« 
IflO  ,  fot  élève  deson  père  et  lui  virrr^Ja  dans  sa* 
dtfffreales  places.  Chargé  de  l'aclievemeiit  du  Loo» 
vre  ,  c*<  si  lu-  ]iu  fit  élever,  sur  les  dessins  de  Per- 
rault ,  UQc  pjrtia  de  l'intérieur  de  ce  paiaia.  U  cosb 
siruisit  les  deux  colonnades  qui  Itordeat  Poo  doi 
cAtés  de  la  place  dite  aujourd'hui  de  Louis  XVI  et  les 
vastes  batimens  deslinr»  dans  l'origine  è  l'école  mi« 
lilaire  ,  et  qui  depui>  mit  chaa^e  do  dcaliaolioa* 
J. -A.  Gabriel  m.  ep  1782. 

GAHRIEL^EVERE,  arebeviq.  del»l»nadelpl,îe, 
lie  à  Monemljasia  fen  Morce)  1  1  r ,  !  •  if'r  S  passa 
Icî  deruuTCà  aouéi-»  Je  sa  vie  a  Venue,  ou  let  Oreea 
non  unis  se  mirent  sous  sa  conduite ,  re  qui  l'a 
fait  regarder  comme  le  fondauiar  de  J'Enlise  schis- 
mattqao  de  cette  ville.  Oa  a  de  loi  plut.  ouv.  dont 

le  pluscann  1  1  t  une  apolosie  mntf.  r]ijclq.  iloct. 
ratlioliq.  qui  avaitiU  accusé  l'figlisc  grecque  d'ido- 
lâtrie à  cause  de  certaines  pratiques  du  culte.  Cet 
écrit ,  imp.  on  grec  i  Voaise  en  1604,  a  été  Irad. 
en  latin  par  le  P.  SioMB  de  l'Oratoire,  et  imp.  dana 
Il  >  il,  iix.  î.nguc»  avec  des  note»,  i  T'..iris,  1671, 
in-^  .  sous  If  uirc  de  Ftdes  ecclesia  orientaiH^Hc., 
suivi  de  deux  petiU  traités  du  même  aut.,  l'aa  d«» 
partiatUs^  et  rautre  des  coljbet ,  tous  deux  sur  la 
mémo  •■jet.  Le  prélat  grec  avait  auasi  pub.  à  Ya- 
oise,  en  1600  ,  un  Tr-3Ue  des  tacrem.  (en  grec  vu|* 
gaire),  dont  le  P.  Moriu  a  donné  plus,  extraite  daa« 
ses  traitée  de  la  pénitence  et  des  ordiastlona;  eloa 
écrit  contre  le  concile  de  Florcnci?  (  <•  ^ilrmrnt  en 

?:rae  vulgaire),  imp.  en  Angleterre,  ti  Juni  .\ll»cei 
V.  ce  nom.)  a  donné  des  extraiti. 

GABRIEL  DE  CUtKO>\  religieux  du  liera  ordia 
do  8l-Fnnçoia  (capucine),  fot  envoyé  en  Para* 
commo  aiiaaionnairo  001640,  et  séjourna  pif>ndant 
vingt  années  à  Ispahan.  II  avait  appris  1  arménien, 
le  turc,  lo  persan  et  d'autres  langues  de  l'Orient 
et  les  pariait  avec  une  grande  facilité.  Il  établit  uaà 
maison  de  son  nom  i  Taaria ,  fonda  dee  mistioaa 
de  son  ordre  dans  les  montagnes  fin  T nur  i;  'j-i  i 
Tiflis.  Envoyé,  en  1670,  dans  la  Malaliar  par  le  su- 
p  rii  nr  l.  s  du  .luus  Jes  Indes  ,  il  m.  celte  Rii'rma 
année  peu  de  temps  après  son  arrivée  à  Téliacberi, 
U  avait  dcrit ,  peadaat  son  séjour  ca  Perse ,  las  ob- 
servât, qu'il  avait  été  â  même  de  faire  djni  l'cter- 
ciee  de  sa  mitsion.  Moréri ,  après  la  m.  de  ce  relig., 
fut  I  Iijr  i'  le  rcvi)ir  cet  ouv  ,  et  le  pub.  sou»  ce  lit.  î 
Belattont  notw.  du  Levant ,  OU  litsité»  de  la  relif\ 
du  fomuntem.  et  dea  eautmme»  des  Pertes ,  des 
Arméniens  et  des  Gaints  ,  ttvee  une  descripf.  par- 
ticuUèm  de  l'ctablissem.  et  des  progrès  qui  y Jbitt 
(sic)  Us  missionnnires ,  etc. ,  Lyon  ,1671,  ia-ta. 

GABRIEL  SIONITE ,  savaat  maronito,  ad  dans 
lo  ment  Liban  (en  Syrie)  »ef*  la  fin  du  i(î»  S.  ,  fut 
amené  à  Rome  à  l'âge  de  sept  jus  v  fit  c,  ,  >  tu  les 
au  colJégedes  maronites,  apprit  le  iatm  et  le  ayri»» 
que ,  la  théologie,  fut  reçu  docteur  en  cette  facalld 
et  ordonné  prêtre.  Eu  i6i4«  il  viat  en  France , 
obtint  aa«  peneîoa  du  roi ,  fut  eliolsi  pour  remplir 
au  collège  de  France,  à  Paris ,  la  chaire  de  proless. 
de  langue  arabe,  et  m.  eu  164^.  ^prca  avoir  éprouvd 
quelques  tracB«scries  au  sujet  des  textes  syriaqueo 
et  hébreux  qu'il  s'était  engagé  de  publier  dans  la 
Bible  polygtottêie  Le  Jay  (i>.  ea  nom).  On  a  de  ce 
maronite  les  ouv.  suiv.,  dont  trois  ont  éie'  faits  en 
société  avec  Jean  liesronite  et  Vict.  Scialac  («r.  cea 
noms)  :  Liher  psalmortim  Daiddl*^  Irad.  doParabo 
en  latin  ,  Rome  ,  t6l4  ,  Grammatira  arabica  ma~ 
ronitarum  lu  tib.  VdMiu  ,  Paru  .  if)c6,  m-i  ;  Gfo~ 
raphia  nubienHt  ,  v\c.  .  Pans  ,  ,  ia-4  ,  trad. 

de  la  ffi'ogr.  araljc  d'Edrisi  ;  De  nonnullis  oriemtmm 
lium  urlnbus  ,  rir^,  réimp.  daoa  PArnliia  de  Blaea, 
.Amsterdam  ,  l63iî,  et  ailleurs:  Ltber  p<nlmorum , 
trad.  du  syriaque  en  latin,  Paris,  in-4; 
l'ftcr.i  pluitjsupln  fyri  dr  s.iptentiâ  dn'tnâ,  paem^ 


4m  ï»t»»  loipoaii  «t  cbftttM.  do    aumt  |  mvattm  «I  fttclimuê 
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#0  Memr  îrrs  Jani  SOD  affaira  U99t  Micb*l  Le  Jav. 
GABIUELM,  noma'uoefamUl^illoatraJItelia, 

orij^iuaire  ilf  Gnl.llo  tl  n'i  1.,  Marrhr  .r\nr'ne,cl 
4oBl  uoada»branchci  vml  s'éiaUlir  eu  Tosrane  ver» 
]«  !«•  S.  «Canle  d«'  GABMII.U  ,  fot  podestat  de 
Florence  en  i3oî.  C'eil  «oui  il  flBMUtralure  que 
forent  pniacnl*  1«  Dante  et  le  |i*ra  d«  PArarque. 
«-GaskiCLLI  (Jacobl,  usurpa  dans  la  mime  tiIIc  un 
pouvoir  presque  illioiUtf.  Sa  lyranaie  fui  si  ▼iolt'nlc, 
qu'alors  qu'il  «Ut  Ctwtf  »es  rooctioDS  de  p<:»deslat , 
une  1  1  la  république  défendit  de  oinfier  à  la 
fatatUe  Gaiinelli  aucune  nia{{istralure.  Toutefois  ce 
■lin*  Jacob  fut  appelé  à  Florence  eu  l33o  ,  et 
rtfiOHUt  la  giaénuiii  des  Fiorcotins  en  facilitant 
M  due  d'AlliAnaa  lea  me^eM  d'diablir  ta  tyrannie. 
— GaiRIKL!.!  (Jean  il<  <%ntaccio  de'),  i'empara 
de  l'aulerilé  souveraioc  à  Gubttio.  cl  en  i35u.  Ht 
alliance  avec  Jean  Visconli,  arcberéquc  de  Milan  ; 
mais  il  fut  dépouillé  d«  «M  pouvoir  ^ar  lecardiaal 
Egidio  Alborno»  ,  qui  ioumit  GnMiîo  à  l'attlwilrf 
du  pape.  —  Gabium-m  C  inle  II  d'*)  fui  nommé 
capilaine  du  peuple  à  Florence  pendant  l'insurrec- 
tloa  d««  Csanvi  M  1399  «  «t  rtfaitU  avec  courage 
auï  mf-naces  de  ce  mêaas 

fùicer  a  verser  un  tin^  inooccof.  CêtÈ»  nlcBa  u- 
millea  donné  pUi;  r  1  UnauK  à  l'Eglise  eld'autrM 
ptnoiiDacat  disUoeuif  s  dans  la  liltérature. 

OABIUBIXI  (FiEBBB-MA»ia),  né  à  Sienne  en 
16^3  ,  d'une  famille  nobla  da  cette  ville,  cultiva 
avvc  sucrés  l'astronomie  et  la  botanique,  devint 

JirofMaaurdc  celle  dernière  sm-nce,  el  de  médecine 
liéofiqua  daos  m  palne.  y  fonda  l'académie  de» 
JiiiocrUm^  at  ».  •«  1705.  On  a  a«  lai  î  EUometro 
^sKH'rUco  ^  ouvero  la  meridiana  sanese  dedicata 
»H'  tUu*t.ngn.  caval.  Marcello Biringticci^  Sienne. 
Im),  GabiUELLI  (Jean-Marie) ,  cardinal,  né  i 
<iail8l1o  M  »(».i4  •  cBtn  d'abord  daoa  U  congrégat. 
Jes  feaittana ,  en  a«vûil  aandriaur  afotfral,  reçut 
e  n  ili-^  la  i>ourpre  des  maioa  du  papelanoceol  XH, 
al  m.  en  171 1.  Il  est  bien  moins  connu  parscs  écrits, 
restés  presque  tous  MSs.,que  comme  defin*eiir 
dvi  Maximes  d*t  Saimts  da  Féaéloa  «  cl  des  A'uiiut 
piatUititntiimis  d«  Sfoodralo  (w.  «•  d«nii«e  nom). 
— Gaubielm  (Clurles-M.ir  <  \  <jratorien  ,  né  à  Bd- 
logae  en  lb(j7,futd'al">i'd  »«  cifUire  de  l'aliLc  Sam- 
«Mfi,  reçut  l'ordlra  de  la  préirite,  et  se  fit  connaiue 
pnr  ?.,n  talent  pour  la  chaire  d«ang«l««|u«.  £Uot 
entre  d  a  ni  la  congrégation  à*  l'oraloir» ,  il  «•  •'oc- 
cupa plus  que  de  rè(ude  des  icirnrrs  r!  Ir^  nris, 
nthiia  UUIS  les  moyens  de  torlurie  qui  lut  iureal 
•ffarli  i  la  cour  de  Rome ,  et  m.  dans  sa  pairie  en 
1745.  On  a  de  lui  (en  italien^  lea  viM  d«  »laaiaurs 
«ratoricns  diUiogués;  celle  delà  ▼<uéraU«  mdre 
JVar.  Gaelanf  .S<  //o/  ;s>'  7  ^funilori,  i^g;  des  se r- 
f^lHtt  ni  anelquet  ouv.  Ibculuii.  et  asceliquea.  On 
lui  doit  encore  l'ddit.  de  U  Biblioi.  Ufalu  amplis- 
simnA'huf.-  Fnntani,  Parme  ,  it)])B .  5  val.  in-foi. 

GABKILLLI  (  CATbEaina  ),  célèbre  cantatrice 
italienne .  née  k  Rome  co  17.I0,  était  HUc  d  1  cui- 
ainiardii  ■riac«GaWi«tli«  Douée  far  la  nature  d'une 
très  belle  ,  àU  a*  êl  VMNarqnnr  dé*  l'âge  de 
l/|  ans  ,  et  le  maître  <ir  v  n  jx  re  ic  cbargea  de  son 
éducation.  Elle  debuu  a  l.ucquci  en  1747»  "î",'" 
lilé  de  ;>riin«  Jonna^  narcuurut  ensuite  plui.  Un  il. 
de  l'Italie ,  passa  à  Naples  ea  lySo,  et ,  sur  sa  rc- 
nulatâon ,  fut  appelée  par  U  célèbre  Métaalate  à 
Vienne  en  Aulnclie  ,  où  l'empereur  François  I"  la 
nomma  première  clianuu«e  de  la  cuur.  AiJiés  avoir 
famé  d«a  aooMies  immenses  dans  cette  ville,  U  Ga  - 
fni  'i;  nusa  en  I7'>5  à  Palemae,  paie  èParnc  ,  où 
i  inijiil  don  l'biUppe  devint  m  foUatnaBt  rfpns 
d'«tle  qu'il  lui  passait  lous  ses  caprices  En  17G8, 
«lie  a'ceada  Mcréleroent  de  celte  ville,  passa  en 
Rnwie,  où  l'inpdintrice  Catherine  l'appelait  defu  1  ' 
Ion  -temps,  séjourna  plusieurs  anoéca  à 6l-Péler»- 
Louig.  revint  en  lulie,  chargée  dn  di««ra*  et 


tuer  no  revenu  de  20,000  francs  ;  ce  qm  ne  Vem- 
pécba  pat  de  »e  faire  entendre  lonp-temm  rncor» 
•nr  lea  princifMittm  Ibéftlraa  d'Italie.  En  1780  elle  su 
retira  à  Rome  ,  et  y  monrat  «n  IJMO.  —  Ca- 
iniELLi  (Françoiii").  dite  ta  Oi^rttliimm  ponr  U 
distinguer  de  I  '  ;  r.  1  .  !  .  nie,  Dre  à  Ferrare  en  l^SS, 
fut  envoyda  à  V  enise  par  son  père  v><'Ui  cultiver  s« 
jolie  vote  au  conservatoire  de  YOipednlelia  M 
i-'O,  et  rr  çtit  des  leçons  de  Saochiui.  Ëllc  dAitto 
cn'i7;4  sur  ie  lliéâlre  vénitien  dît  de  St-Samuel , 
et  ;iprès  avoir  recueilli  les  app^audissem.  du  public 
dans  diverses  ville*  d'IuUe,  elle  paMa  à  Londrca, 
y  séjourna  nluaîettr4*annëe« ,  et  fuit  pur  au  tutiav 
à  Venise  ,  ou  elle  mourut  en  1795. 

CABEIELLI  (JvUU).  cardinal  evêqur  de  Sina» 
gaglia,  «d  i  Borne  «n  1948  «  «•  «n  1822,  exergR 
\ci  fondions  de  pro-secrelaire  du  saint-siégc  do* 
raril  ces  tcmpi  difficiles  oix  le  pape  avait  à  détendre 
son  indépendance  contre  îiapoléon.  Pjr  i>rdre  de 
M.  L«febru«  envoyé  de  France,  le  cardinal  Ga* 
brielli  fut  exilé  k  MiKin  ,  f  nia  en  Fraore.  De  retour 
àRome  en  iH'4,  '1  fut  faiî  secrciaiiedu  bref,  puia 
préfet  d«  la  couj^re^jaiioa  du  cuncile  et  prodatairf. 
On  trouve  plus,  pièces  de  la  correspond.  dipK  m^i. 
du  cardtual  Gabnells  dans  la  Corresp.  autkcat.  àê 
iu  mtw  d*  JtoMU  iwrc  tm  Frmme» ,  1809 .  su^. 

GABRINI  (TuOMAS-WxRir)  ,  géoeral  dr  l'ordre 

du*  clafu^inuttr>>rdgulier> ,  né  ca  1746  à  K<Mne, 
ui.  duM  lu  MiaM  ville  «a  1807 ,  «eBit  d'aèurd  pu»- 

fcsii'  A^  rr  fjnr\,]ut  succès  U  laogue  grecquc  à  Po» 
saro  ;  il  remplit  ensuite  une  cbaUe  de  pliilot.  daaa 
ta  ville  natale ,  puis  y  obuul  une  cure  qu'il  detaaur 
vit  pendant  a?  euuéaa.  La  P.  Gabrim  m  gUMéfiait 
de  compter  lu  fastt««is  NieolM  Gaibiiai,  dil  «MB- 
muuemenl  Hienzt  ,  au  nonilirc  de  ses  ancêtres  ;  et 
il  cherclia  »  eclaircir  l'hi>loire  de  ce  celelire  inliun 
par  div.  écrits  apologétiques.  On  a  ea  outre  de  lui 
plut.  Mém. ,  DiSêtrUit.  om. I^éUntê  iaaprindt  »  aoU 
•èparément,  toit  daa*  W*  recoeilt  de  dîv.  acad.  ;  tM 

ouv.  il,->.>riMii  inlit.  :  lu  Sciuiinf  srrnchfifr  ,  et 
un  a»sei  grand  noinb.  de  MS*.  sur  des  sujet»  d  au- 
tiquité  aacrée.  L'dcrit  lu  plu*  réfMMMia  du  P.  Ga^ 
bnni  est  ta  Uuttrt.  mr  tm  mimgttime  pirtpt^ùm 
du  premirr  livre  d'Euebé^ ^Vtato  ^  175», 
plu»,  fois  re'iinp. 

GAHHi^O.  V.  FoNOOLO  et  RiENxu. 
G.-VBRINO  (A  iwvsTifi)  .  fanatique  italien,  ad  A 
Brescia  vert  le  milieu  du  I?»  S.,  t'anuuuca  uoiDua» 
le  monarque  de  la  Sle  Trinité  ,  princu  du  arptuu» 
naire .  clicf  suprême  de  tous  le»  uombret  mv^îë- 

iise  caiiio- 
le  régne 

éUii  procbain  et  qui  devait  soumettra  b»  Uiuude  è 
«a  puissance.  Il  réunit  une  troupe  d'imbdcdua ,  lu 
plupart  artisans,  au  u.xnl.re  d'environ  80.  leur 
donna  le  titev  de  chevalier*  de  l'Apocalvpie  ,  avec 
dee  arnieiriea  eonaietantea  eu  une  étotle 
liovanle  envininnéc  des  nome  des  arcL 
pûel  ,  Mit  licl,  Gal.nel  .  un  bâton  do  coi 
et  une  ép''c  en  sautoir.  Le  diiuanclie  des  Rameau! 
de  l'an  ite^.Galirino  enira  «Uns  une  egUse  Af 
Be«tcia,e«  fuudil  aur  lef  prêlres  qui  y  célébtaient  lu 
servi!  c  >^n;n;  mais  il  lui  aircle,  mit  eu  pruUB 
comme  aliéné  ,  et  ta  tcete  diaparut  avec  lui* 

6ABV  (f  SAir-BAmrrE  )  ,  tupérieur  du  CMvent 
des  coidelicrs-oViservantins  de  Lochea,  patae^UU 
1686  au  beucgjl  comme  missionnaire,  et  eu  revMt« 
à  ce  que  l'on  croii ,  i  la  fin  de  l«88.  Il  a  laissé  un 
ouvrage  aou*  la  litre  tuivanl  ;  HeUtùtm  de  U  Mi' 
gntie ,  eu.,  Fana  ,  %9è9%  t  vol.  iu-ix 

G  VCE  ou  CASSE.  V.  Bicke  ,  Foix  et  W^"^ 
GAGE  (GuAatM-AiîGUfirE  de  MATI/*  "^y» 
comte  de).marécbal  de  France,  gouv.  de  I* 
.  „  i6^6i  Pari* .  mort  dans  l  i  n,;'me         ^  7^ 
éu»t  arnère-petit-bU  d  u  celel.re  q«  ^^^^^ 
de  Matignon.  Il  ava.l  fa.l     s  pre»^  .  „ 
duc  du  U.futtiUade»  cl  lui/  ** 


naire ,  clicl  suprême  oe  lou»  le»  uwmiir» 
rieuE,  délégué  de  Dicn  pour  waver  l'églii 
liqae  du  t'ravaaîoB  de  l'antecbrist.  dont 
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comme  îîeof.-g^n. ,  d'accompagner  en  Ccotae  le 
pelil-fiU  de  Jacques  II,  rappelé  dans  cet  état  par 
vn  parti  puissant.  C'est  en  récompense  des  senricea 
f  a'oa  atUBdait  «1«  ton  tèle  p«n<lant  c«tt«  lealalive, 
!•  eoint*  d«  Gtcé  reçut  I*  Vfitoo  69  marfcbal  ; 
mM9        éclioua  par  rjctivitô  du  mini^t^re  anglais. 

CACHET  (H.),  med.  franç.  du  i8'  S. .  membre 
éê  Vuui,  im  «méiena  d«  R«aM  «1  de  plus.  soc. , 
est  (Tonnu  comme  aul.  Atê  OMT.  tuvf.  i  ÉÊMUitl  des 
goiiUetix ,  i;85,  i7()a ,  a  fol.  ia-is:  TMIttm  hitt. 

d*M  e^  ènemrns  firesrnt  ^  rtlatu'.  à  leur  influence 
smr  la  santé  (eo  aociélé  arec  M.  Maison  )  ,  Paris  , 
%ièi^  «B-S;  FroUème  mMité-potU,  pour  et  contre 
ItS  mre**net ,  nu  remèdêM  mcrett ,  1791 ,  in-8. 

GACON  (Fr.),  poète  Mtiriqiie,  né  à  Lyon  en 
^iBSj,  ea.  dans  son  prieure  de  Bâillon,  près  de  Beau- 
sio«l-»ttr>Oise  >  ta  1735  ,  spécula  aur  ie  icaadal* 

ronr  ae  fairt  aa«  réputatioa.  Il  allaqaaii  ]«•  tM' 
niés  de  son  temps  les  plui  reconnu**  pan r  appe- 
ler sur  lui  l'ailenlion  pu!  lique.  J.-B.  Rousseau. 
I«aiDOtte  el  Doileau  lui-raêiue  furent  rolijet  de  ses 
jialrtbet.  En  1717  une  ode  de  sa  coroputitioa  ob- 
iSut,  A  défaut  de  concurrence  ,  un  pris  i  l'aeaJ.  fr. 
On  a  de  lut  un  grand  nomitre  d'écrits,  presque  tous 
aU'ilessous  du  médiocre.  P^ous  citerun«  seulenteot: 
le  forte  sans  fard,  rrc.  de  satires  et  d'épigramm,, 
l6g6t  IJOI  i  Tisuitut.  d'Ânncrron  ,  en  vera  franç., 
%  vol.  ia-lS  ;  t'yénti-BoMsseau,  171a,  in«l»; 
lÙêmire  venge',  IJiS.  in-ia;  les  Fnhles  Je  la- 
motle  trad.  em  vers  franç.  an  c/ti  du  Pomassr  , 
ÎB-S;  plu*.  Brevets  de  la  calotte  ;  des  Inscriptions , 
emblèmes ,  «te.  ;  «afia  /«  Stcréudn  du  Fminsmtst , 
lyaB, in-8. 

G\D  ,  soplîAme  nii  de  Jacoli ,  fut  le  clipf  d'une 
tribu  tiluéc  a  l'est  ilu  Jourdain  ,  entre  celles  de 
Manassé  et  de  Rubrn.—  Gao  ,  proplièta  juif,  pr^ 
dtl  A  David  qu'ai  aaiail  puai  de  sa  Ttaitii  par  la 
■uenre ,  la  pctu  ou  U  fansiae  ,  pour  •▼eir  fait  le 
odnomltremenl  de  s<in  peuple. 

C.\OBURY  (JxA>),  astrologue  angl.,  ne'  dans 
le  comld  4*Oslord  en  1627,  patM  M  vte  à  tirer 
dea  horoscopes,  à  dire  la  Loua*  atreature  et  i 
(aire  de*  almaoacks  pronostiquant  la  pluie  et  le 
beau  temps  comme  celui  de  Matthieu  Laeusiicrg  ; 
il  Mourut  en  1^1.  On  a  de  lui  :  dlmanach  des 
hiâêê  mreêdtmimTu  om  dé  tm  Jmsnm'i^tie  en  1674  ; 
l' Ànlimerhniit  nn^hiin,  dirigé  contre  Lilly,  son 
m*i(rc  ;  Doctrine  des  horoscopes  ,  etc. ,  Londres  , 
1667,  in-folio;  Thèmt;  de  nativité  du  feu  roi 
Ckeuiêê  dfêiéJkdèiMsiuntttantformemia  mu* 
fi§t9ê  d»  VmM9l0ftê,  •!«.,  «le.»  ib. ,  i6S()«  la-ls. 
Sa  vie  a  été  écrite  tous  ce  titre  :  ta  Vie  tenebrtnte 
d«  J.  Gadburx,  Londres  ,  ,  in-ia.  il  fui  l'é- 
dUlOur  des  osurres  de  G.  'Warton  {^v.cm  WMH), 
MO  aai.  —  Ga  ont  II  Y  (  Jub},  dlè««  et  aocraaatur 
dupr^éd.,  piibl.  tin  ^r.  BOBb.  d'Almanacba  k 

proplirlie  .  <  l  m  ni 

(rADU  (Pii^AnE-AoaiEK  )  ,  prorcs5cur  de  chimie 
à  l'uniTcrsité  d'Aho  ea  Finljndc,  m.  veta  la  fia 
dia  a8*  S.,  a  écrit  (en  suédois}  plus.  iném.  el  dis- 
MrlatioBB  aur  des  sujets  g<^uj>ri>pliiques,  physiques 
al  géologiques  ;  il  ctaii  chevalier  de  l'ordre  de  \Vjta, 
•I  meoib.  de  l'acad.  des  acicoce*  de  Stocàbolm. 

OADDE50EN  (JtANdo),  «oiptriquo  analais, 
eirrçail  à  Oxford  au  commencement  du  iq' S.  , 
et  devint  médecin  du  roi  d'Angleterre.  On  a  de  lui 
un  ouvr.  inlit.  :  nosa  anglicn  ,  imprimé  à  Pavie , 
149**  Venise ,  lâoti,  lâiti,  Kaples,  iâo8 ,  in-fol., 
isone.  ddit.  corrigéo  et  aaiso  en  asetllrnr  ordre  par 
Philippe  Hchopfîus  ,  Augshourg,  ,  \n-l\.  Cet 

rferit,  plus  curieux  par  le  hiiarre  assemblage  des 
choses  qu'il  renferme  que  par  la  Mioaco  et  Paxpé- 
siaaco  da  loa  aateur,  «at  diviad  «a  4  t^''** 
eipm« ,  «1  aniliraaM  tontes  Ica  partsoa  da  l'art,  tel 
(ftt'il  éuiti  cette  époque  d'ignorance  rt  de  supcr- 
alition.  Gaddesdeu,  qui  est  quelquefois  désigné  sous 
la  aom  da  /aan  PJmglais  par  plusieurs  auteurs ,  a 
«•■F«l<  pour  la  osopaaitMo  da  w  JtoM  mmgUc» 


les  ouTT.  des  médecins  arabe»  et  Ijfîns  anlerieOft 
au  l^*  S.  ;  et  l'on  n'y  troure  qu'un  très-petit  nons» 
bre  de  faits  nouveaux  rt  remarquables  ,  parmi  leo* 
quels  aoos  ctleroBS  la  distillation  indiquée  eeniaso 
morafi  4«  readra  donc*  et  potalila  l'eaa  de  la  mer. 

GADDI  ou  GADDO  (Akge),  peintre,  imitât, 
du  célèbre  Cimabuë(v.  ce  nom),  ad  i  Florence 
en  1239 ,  se  fit  connaîtra  fat  la  rectitude  et  le  lai 
de  son  dessin;  Basa  la  aeaia  d«  peinture  null 
adopta  spécialeneat  fut  celui  de  la  aiosalque ,  «tant 
lequel  il  e&cella.  l'IiM.  de  ses  ourr.  ont  oroé  l'aa- 
cieuoe  basilique  de  St-Pirrre  de  Rome.  Sur  la  fia 
de  sa  Tie  il  trouva  le  moyen  de  faire,  à  l'aida  do 
coquilles  d'cBufs  qu'il  enluminait,  des  BWi1qoi> 
qui  furent  très-reeheretiées  dans  le  temps.  Il  mou- 
rul  en  i.li2.  —  Gaddi  (Taddco  di  GaddoJ  fils 
du  précédent,  peintre  comme  lui  cl  élève  de 
Gietta,  ad  en  iJoo,  mort  eo  i35a,  fut  céltitia 

Ï»ar  l'art  avec  lequel  il  exprimait  les  passions  de 
'âme  dans  ses  tableaux.  Il  se  fit  aussi  une  réputa- 
tion comme  arcliilectc  ;  c'est  sur  ses  plans  qu  a  éld 
construit  le  Fonte  yecchio  de  Florence^  et  il  a 
achevé  dans  la  méflia  ville  la  Tamrdt  SmsiifMiurim 
det  Fiore.  —  Gaddi  (Angelo) ,  fils  du  préeéd.,  nd 
en  iZl^  ,  m.  en  1387  •  connu  aussi  par  quelq. 
tableaux  estime's  ;  mais  la  fortune  que  lui  laisM 
son  père  le  détourna  de  l'élude  des  beaus-arli.  ^ 
Gami  (Jacques  de  ) ,  philologue  et  Uttdrat.  hal. , 
né  à  Florence  dans  le  17»  S.,  niemb.  de  l'acad.  de 
S%>egliatt ,  a  composé  tant  eu  vers  qu'en  prose  UB 
gr.  nombre  d'ouvr.  aujourd'hui  peu  connus  ,  BlêaiO 
eu  Ilalie  ,  et  aur  leaqruela  ou  a  porté  des  jugemeat 
tria-coBtradictaim.  Ceux  ^ui  aai  dtd  impr.  sont  : 
Corotlanum  poêtieism  sive  poemalum  hbrt  dtio  , 
Padoue,  i6ao,  at  Florence,  i636,  in-4;  Àdloru- 
Uomu  ef  tiofia  exemplartm  eiMalistica  ,  oratona  , 
mixtm,  stpmenUia^  Flarance,  16^,  ia-4i  ^« 
scriptorHuê  nom  tetlesimstiris  gnrcts ,  ImUmis  §t 
ilaficis;  Critico-liiilorinim  et  ùiparlmm  opus,  2  vol. 
in-fol. ,  Florence  ,  16^8 ,  Lyon ,  iti^i  Poêtici  lit» 
sus ,  Venise ,  i655,  i*-ts,  at  foalf.  aatras  dciili 
peu  inléressans. 

GADEBU.SCH  (Fréoéiic  -  Co5rab  ),  dcriraia 
uîlcniaixl  .  ne  en  1719  dans  l'iti.'  de  Rugeo  ,  occupa 
d'abord  plus,  places  suballcrnea  de  magisiratura  ai| 
Suède  ,  fut  appeld  easuile  ea  Ruaaia  par  l'iaipdra* 
Irice  Catherine  II  pour  faire  partie  de  la  commis- 
iion  législal.  établie  par  cette  souveraine  a  Moscou, 
revint  peu  de  temps  après  en  Suède  ,  et  devint 
membre  du  conaisloire  cl  chef  de  la  jualica  de  lo 
eilla  da  Oorpat ,  où  11  mourut  en  1780.  Il  a  lafaad 

un  grand  nombre  d'ouvr.  MSs.  et  impr.  ,  dont  les 
principaux  sont  :  Mém.  sur  les  histor.  delà  Livonie^ 
Higa  ,  177a,  in-8  ;  Essai  snr  ta  vie  du  comte  d» 
Fermer^  Reval ,  1773,  in-8;  Btblioth.  Uvoaiesmê 
pnr  ordre  alplmbetique  ,  Riga  ,  17^7  ,  3  Tot.  ia»8; 
Essais  sur  l'Insl.  et  la  jurispnid.  de  ta  I.i<-'nnte,  en 
9  livrais,  in-8,  Riga,  I77Q  à  1785;  dnaates  litHt- 
niennes ,  depuis  tOM  jaaquHn  I7OI,  îUd.,  t^So-ll, 
8  vol.  ia-8. 

GADEN-DAM.  ou  plntAtGADEIf  (JiAir-Guii.- 
LAi'MC)  ,  jurisc.  alicm.,  né  »  Lauenhourg  k  la  fia 
du  17'  S.,  fut  d'abord  prof,  de  droit  et  d'Uialeira  à 
l'acad.  do  Bayrcuth  ,  et  devint  aotoita  prea.  viea- 
chancelier  de  l'univ.  d'Krlang  ,  et  comte  du  palais 
impérul.  Destitué  en  §745  ,  il  retourna  a  Kiel  ,  oÀ 
il  avait  fait  ses  prem.  éludes  ,  y  fui  nommé  avocat 
du  fisc  ,  conseiller  de  justice  et  vice-Gbaacelser  da 
l'uaiv.  ;  et  après  avoir  easuyd  da  aauvelles  yewd» 
cutions  dont  les  molifs  ne  sont  pas  connus,  il  ter- 
mina ses  jours  dans  la  même  ville  en  1771.  On  a  da 
lui  :  ^<s/.  ficad,  FndêricUum  Erlangtncts  ,  ia>M.t 
(744  i  BoeÂ4m/lits  sur  les  dignités  hérédù,  dm  «sav«* 
giuoisddé  Mwrtmlerg ,  etc.,  i745«  ia*§*  et  aa  gr. 
nombre  de  Dissertât,  sur  des  points  de  droit. 

GAORUIS  (GlaUOC  )  ,  écrivain  philosophe,  nd 
à  Paris  vers  l6aa,  s'appliqua  d'abord  è  l'élude  de  la 
tlidologia  al  4t  la  |îhtlo^plsia  Kolattifuai  awia 
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•yaot  'prit  eoiiBwmaM  it  h  filrilotopliie  ie  Des- 1  Rolln^e  et  ett  Aitg)«1eir« ,  eC  v.  ea        ,  tfjmifi 

cartel,  1   'v  atuclia  particaliérement  et  eu  tlcvinij 


UD  des  plu$  z^lëi  partuao».  Nommé  dirrcuur  «i« 
l'hôpital  militaire  de  Met*  «  tt  J  m.  «a  1678  «  vic- 
tia«d«  «oa  aèU  «tde  mb  dévouement  pour  le  «er- 
▼îc»  dc«  foldaU  raiTadM.  On  a  de  lui  ;  Discours  sur 

lea  I n_f! m- ■■M- r i  Jrs  .i^frr.i  ,  Paris  ,  tt)~l,  \n-\2  ;  -'^J'S- 
timeUu  monde  ,  il..,  i6;5  ,  ïo-ia.  Ce*  deux  écnfi , 
Hdiféi  d'après  la  doctrine  d«  DeiciHM*  eurent 
queltfues  laecès  dans  le  tempa,  MMalaBjoatd'Iuii 
presque  cnluTemenl  oublie'i. 

GÂDSDI  N  C'uriisTornr.)  ,  l'un  des  fondât,  de 
la  llkené  de  l'Amcnque  septeotrionaU,  mé  dans 
«■II*  contrée  vers  l'an  17*4 1  fit  partie  da  congrès 
•ssemliU  à  P{fw-York  en  1774  <  ne  se  distingua 
pas  moins  par  :a  prudence  i-t  &a  fermeté  dans  le 
conseil  que  par  la  valeur  qu'il  déploya  dans  difTé- 
uolammeot  ptadant  le  siège  de 
"  en  t8o$ ,  lieut.-gouv. 


rentes  acuont 
CharlestowB  «i  t^S»,  «t 

du  rud  de  la  Carcihrif . 

GAELEr<  (  Alkiandre  van),  peintre  hollan- 
dais ,  ne  en  1670,  m.  en  1796,  étive  de  Jean  Hug- 
tcnihurch ,  paue  une  partie  de  m  via  à  Loodret ,  et 
y  peignit  avec  Miec<è«  dm  Itttaillea,  dee  chane*, 

des  purlraits  ,  etc.  La  reine  Anne  lui  avait  com- 
mande' divers  tableaux  ,  et  entre  autres  le  Combat 
de  \a  Daync  sous  G uilisu nie  III. 

GifiR'TNËA  (BuKAno-AusofTs),  joriac.  cé> 
l^re ,  s<  i  CSaatd  en  1 7 1 9 ,  fat  «ueeewir.  avocat 
fiscal ,  mfmîirr  de  la  régence  de  Marbourg  ,  et  m. 
en  ,  cunseill«c  inliine  d'Allemagne.  Oo  a  de 
lui  des  oovr.  écrits  en  allem.  sar  la  rédaction  des 
eapiiaok  placés  et  aaciraaea  valeais  ca  aaméraire 
aetoel,  imprimai  i  Marbourg,  le  V  ea  1711  et 

1783 ,  et  le  2»  en  t787. 

GjEHTr«ER  (  Chables  -  CufiisnAN  )  ,  ne  m 
1712  à  Freiberg  en  Saxo,  a  fait  épocpie  dans 
la  litiéraiafa  aUefleande  en  coairil>Baot  par  l'ele- 
gance ,  lei  format  Ivrtilantes  de  toa  style ,  et  par 
la  sévérité  de  sa  critique,  i  la  nfvoluii  ^  q  u  1,  $ 
lettres  éprouvaient  en  Allemagne  au  cumiiiLuce- 
aient  du  l8«  S.  Il  s'était  ddclaM  le  réformalrur  du 
gaAt.  ÂMoeié  à  deus  do  ae»  coadisciples  ,  Gellert 
el  Ramier,  il  travailla  d*a1tonl  à  Leipsig  sous  la 

conduite  du  profr'sseur  Gotlsclied  à  la  traduction 
du  Diction,  de  Btijte  ,  et  de  VHist.  ancienne  de 
FoUin.  Plus  lard  ils  se  reunirent  à  Cramer,  Sclilégel, 
Ebeal,  Gùcke  Zacbaire ,  ScUmid  et  KIopstock ,  et 
fabliiraal  let  Wftivetiux  matériaux  pour  /es  jouis- 
êancel  Je  la  r  u  r?  i  1 1  île  l'esprit ,  ouvr.  qui  eut  un 
grand  aoccès,  el  qui  at  connu  sous  le  titre  de  Bre- 
misehg  BÊÙrmg»  parce  au'il  était  puU.  a  Brème. 
Gwrtner,  nomme  en  1747  professeur  de  mnrale  et 
derbélorique  au  collège  Cantlin  à  Brunswick  ,  oc- 
cupa celle  chaire  jusqu'en  1787.  Il  avait  obtenu  en 
1775  le  caiionicat  du  chapitre  de  St-Blaise  dans  la 
même  ville  .  et  ea  tj9»  le  titre  de  aotable  antique 
du  diiclie.  Il  m.  en  I7()l.  On  a  de  lui  ,  outre  sa 
coopération  aux  ouvr.  précités  :  Beeueii  de  ditcours, 
1761  ,  in-8  ;  lit  FiJrltic  à  l'épreiwe  ,  comédie  pM- 
rate  ;  ia  Kelte  ttoseUê  ,  com.  en  1  acte. 
GitlRTNER  (JosKtrai),  aevant  Ketaeiito,  ad  ea 

173*  à  Calw  ,  diini  le  dur!  d  urtemberg  ,  où 
son  père  exerçait  la  médecine  .  quitta  do  bonne 
heure  l'état  ecclésiastique  ,  auquel  il  s'était  destiné  . 
pour  se  livrer  à  l'étude  de  la  médecine  ,  de  l'astro- 
nomie, de  la  physique  et  aartottt  delà  botanique. 
11  luivit  les  cours  du  célèbre  llailer  à  l'université 
de  Gotimguc  ;  et  pour  su  p«Tt«?ctionoer  dans  les 
connaissances  au'il  avait  acquises  ,  il  parcourut  en 
1754  l'ilalie,  la  France  et  l'Angleterre.  De  re- 
laardaaa  se  |ielrie  en  1759 ,  il  fut  aoaimd  firofete. 
d'aaaiomie  à  fuljingen  ,  et  occupa  en  I7<>â  la  cliaire 
de  botanique  do  Sl-Pélersbourg ,  où  il  dirigea  le 
jaadÎB  des  Fiantes.  Il  parcourut  ensuite  POkraiae 
M  aaa  partie  de  la  Moldavie ,  el  il  daa«  cas  coo- 
tffdea  dea  déoouvcrtei  précieuse!  aa  botanique. 
àgti$  avMt  f  aitid  b  fiaana  aa  1770  «  a  tof  «gca  ea 


]  I  r  <  I  ,  \  I  111  ^  <  '  ^(  s  traraux  scientifiques.  Il  a  laissé 
un  traité  carpologique  |rès*cstimé  cl  devenu  clas' 
aiqoe  ioua  ce  titre  :  «If  FHietiius  et  seminihug  ptmst' 
tantnt  ;  accedunt  seminum  eenturim  çuinque  prio^ 
res ,  en  deux  parties,  dont  la  première  parut  b 
Siutlgard  .  «78g,  in-4;  la  2'  fut  pubîi  t-  i  TuImi^- 

f;en  en  1791  ;  un  supplément  à  cet  ouv.,  qui  obtint 
es  sofTraget  de  l'académie  des  sciences  de  Paria  ,  a 
ete  uns  au  Jour  par  le  fils  de  l'auteur.  On  doit  ea> 
corc  à  Gxrlucr  un  Mfém.  sur  les  «o//ii.«7bm, 'in- 
séré dans  les  Transact.  phtios.  de  la  si  cir  i  roy.  d« 
Londres ,  dont  Teataur  était  membre ,  un  autre  aiu 
les  Zoopkit0t,  daat  le»  Spicilegia  sooiogtea  d* 
Pallas  ;  et  un  Fragment  sur  !n  dassi^cation  sr%tr~ 
matiau*  des  plantes  ,  dans  le  Magann  botanufn^ 
de  J.>J.  Rcrmer.  Il  avait  commencé  et  n'a  pas 
achevé  an  KoembuUin  iotamiquê  poljgtetu,  Oa 
trouve  une  tièa-boaae  Jfatfee  tur  tm  «I*  H  Uê 

écrits  de  Gœrtner  par  M  Didfuxe,  dans  le 
vol.  des  Ànnates  du  musée  d'hi\t.  naturelle. 

GAFRTJVER  A  ROHRSDORF(CBAaLEa-CDil> 
LAUMB  de),  jurisc.  allem.,  aé  à  Dresde  en  1700* 
fut  nommé,  en  1732 ,  profeaaeur  de  jurîapmdeoe* 
i  l'université  de  Leip-.ig  ,  mcmb.  du  triL.  d'appel 
de  r<ilcclorat  de  Saxe  à  Dresde  ,  en  1733  ,  et  m.  en 
1760.  mcmb.  du  conseil  auliq,  impérial  à  Vienne. 
Outre  un  gr.  nombre  de  DUsertattons  qu'il  a  pubL 
comme  profeia.  de  droit  A  Leipsig ,  on  a  de  lui  r 
Tnstitutiunes  juris  crimjnnli^  Leipsig,  17?^,  t-^>5, 
3*  édit.  ;  Saxonutn  leges  1res  gutt  exstant  antâouu- 

sima,  etc  ,  ib.,  1730,  io-4-  On  lai  doil là  aaîUeaia 
édit.  du  Miroir  tU$  Saxons, 
GABTâ?r,  famille  illuetre  de  PSae.  a'étaUik 

dans  cette  vilTc  vers  l'an  96a,  et  fut  pendant  plus, 
sîi'cles  a  la  tële  de  la  répuhl.  et  du  parti  gibelin. 
Gelasc  II,  élu  pape  en  1 1 19,  était  de  cette  famille. 

GA£TAM  ou  CAlETAif,  famUle  iUastre  da 
Rome  qui  remaate  j  usqu'au  3*  S.,  donna  I  Té^ise  , 
en  le  pape  Buniface  VIII;  se»  i^iffercnle» 

lirnirlx')  ic  sont  alliées  aus  premières  tanitUcs  de 
li  111'  <  t  de  Maples. 

GAETAN  (  ^T  )  .  en  latia  CetetanM,  aé  i  Ti- 
ceoee  eo  i^{8o,  était  de  la  famille  vénitieaae  de» 

Tfurni    S.  ,  ]i  iri  ri>  Un  donnèrent  le  nom  de  Getét*M 

en  métuoirc  de  celui  que  porUil  un  de  ses  grande^ 
ottclei  «  ebaiMiae  de  Fadone ,  célèbre  par  aa  piétd 
autant  que  par  tce  coaaaiaMacea  «  et  auteur  d'a« 
Comment,  sur  les  4        d'Arîatote,  «ar  its 


r,  l'jdoMi  ,  1  j^n  ,  \n-^.  l,c  jeune  ^jaeian  ■# 
gua  dans  ses  études ,  fut  reçu  docl.  à  l'aduue  , 
a  k  Viceoce  le*  loactiaaB  da  iniiae. ,  et  s« 


\n-^, 


Le  jinine  Gae'tan  •# 


t  tores 
di»tin| 
eterça 

relira  ensuite  à  Rome  ,  ponr  e^J  livrer  aaat  dialrac* 

lion  à  l'étude  des  livres  saints.  Pluatard,  il  aa  ooa> 
sacra  à  la  prédici'i  m  ,  et  fonda,  de  concert  avec 
trois  autres  religieux,  de  la  confrérie  de  l'Amour 
dt%^n,  un  nouvel  ordre  désigné  d'abord  sous  le  nom. 
de  clercs  réguliers ,  puis  appelé  théatins  «  dtt  titra 
de  l'archrv.  deChieli  (en  latin  Theate)  Carafà, 
leur  l"  lupcr-  Lors  du  »lé^e  de  Rome  par  l'artnéa 
impér.  sous  lc«  ordres  du  connétable  du  ikaurbuo  , 
Gaélaa  ae  réfuf  ia  i  Veaiae,  oft  le  gouvernement  loi 
offrit  un  é tuMisscment  pour  fon  ordre.  11  en  fut 
nommé  supérieur  gûncral  à  la  place  dcCarafla,  qua 
s'éuit  démis  de  cet  emploi.  Les  Tbéatins  ne  lar* 
dèrcot  paa  è  se  répandre  dans  toute  l'Italie ,  en  £c* 
pagne,  en  Pologne  et  mime  en  Orient.  8t  Gadtea 
m.  à  Naples  en  15^7 .  fut  béatifie  en  l6»9.  et  ca- 
nonisé par  Clémeol  X  en  1675.  On  a  de  lui  ib  IctC 
qui  ont  élé  publ.  par  l'abbé  Barrai  en  1786,  in-3. 
Sa  «ie  «  par  AnL  Caraccioii  «  «c  trouve  dans  la  rec. 
dea  Hotlandiftet  ;  elle  a  été  écrite  par  plusieura 
a-itrr-,  ;ni^Miri.  Le  P.  Silos  .1  donné  en  latin  les 
Annales  de  l 'ordre  des  ThéaUns  ,  lioinc  ,  j63f>-6<>  , 
3  voL  ia-ful.  ;  et  le  P.  A.  F.  VeisMi  a  publ.  1  lu  i 
litléiuîfe  du  méflae  ordre ,  aoaa  ce  titre  :  /  scrUtori 

a  val.  ia^. 
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GAETÂÎJ  (JtkH),  pilote  italien,  an  service 
d'Espagne  lUot  1«  $.,  £û<«it  partie  d'an»  expé- 
dition qui  fat  enwoyif  «ux  Moluqnei  en  ir»43. 
Inrîte' par  lea  Portugais ,  qui  avaient  tu  apprecirr 
aon  habileté  pour  la  navigation ,  à  entrer  au  service 
delearnit,  tl  meit  Iw  oSroa  brilbatea  qu'on  lui 
fit  en  dîiant  qu'il  relierait  constamment  attacUe'  à 
rcmjjvreur  Cliarles-Quinl,  »an  mattre.  Do  rcfur 
en  Kiirojic  ,  il  puIWia  1*  rcl.itiori  s  >ti  v'i\,i>;c  ; 
elle  Kit  intere'e  dans  le  rncMeil  cie  hamustu  (  v.  r.e 
nom  )  %  lOlBtt  t**)  sous  ce  litre  :  fielai.  dt  J.  Gaétan  , 
pifntf  tastillitn,  de  ta  Jécauv.  d*s  U*m  Midiir/nes 
ffui  la  voie  des  InJes  oc  identates  (  en  italien  ). 

GAETA.>"  ou  CX.'KI  ANO  fDAMn/  ,  .^r-irnin  ii- 
«ien  italien,  né i Crémone  vers  le  milieu  du 
4tnt pmfeeecur de  lîtle'nlure  à  Milan,  oii  l'avait 
appelé  le  «lue  Fran7.-M.1rie  Sforce.  Avec  Ij  chute 
de  ce  prince  ,  GaeUu  vit  s'évanouir  toutes  sei  res- 
sources ,  et  mourut  dans  la  misère  à  Créniouo  en 
l5a8.  On  a  de  lui  :  CommenlairtM  sur  U  théâtre  de 
jMifH*.  imprimé!  à  Lifluite  de  ceux  de  Bera.  Mar- 
mila  dans  ses  oruTres  poétiques,  Vciuif ,  l4S3, 
I^qS,  i5oJ,  1S22,  in-fol.,  et  l'jris  ,  i J 19 ,  in-loi.  : 
EruérritStUtttU $Hr  PriiCien .  iusércs  daiii  rédiliun 
4eaantvm  d«  e«  pamm.,  Venise,  io-fuU; 
Prêfae*  ét*  comm«mi.  JvL  Fomponiut  Snhi$ms 
sur  VirffUe  ;  Discours  latins,  poésie  %  ;  dts  fr.i.;mens 
«o  sont  rapportés  dans  la  Ctemonn  iftierala  A'k.ris\. 

6AETAM  (HuRuaé).  comte  de  Fundi ,  s«ign. 
napoliuia  du  14*  parviot  i  «oulever  contre  le 
pape  llri>aîn  YI  un  grand  nonlire  de  cardinaux 
méconte»$  cunirne  lui  de  ce  pontife ,  cl  leur  fil  ctn- 
lirasser  sa  propre  rau"!*  sous  le  prétexte  des  luterï-t» 
de  la  religion.  Us  elurfiil  un  autre  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VU.  C'c»l  ce  qui  donna  nni«saacc 
au  grand  schisme  d'Occident,  qui ,  pendant  37  ans, 
divisa  tout«  la  chrétienté. 

GAETANO  (OctaVk)  .  sa*,  je*,  sicilien  ,  né  à 
Synwmemi  l5i56,  m.  à  Palermr  en  1(120,  fut  ad- 
minittraleur  de»  collèges  de  Messine  et  de  Païenne , 
directeur  de  la  maison  prorcfse  de  cette  dernière 

Ville  ,  l't  'l'n.ru  ,  iiL'u.î.uil  l  .illc  si  v  i.-  ,  ■îe>  nijrqiieS 
d'une  ineté  fervente.  Un  a  de  lui  :  de  Oie  natult  .V. 
Njrmpnm  virginis  et  martyris  ponormHanm  *  Pa- 
lerme.  1610,  in-^  i  Iden  operis  Sieutorum  sanfto- 
nim /amâfe  sanctilatis  itln  ttrittm  ,  Paterrac  ,  1617. 
in-4  ;  fttm  Ss.  Siculonim  rx  antu/uis  f^m-iis,  t-i- 
tiMisqu»  monumenlît  et  ut  pliirimum  * r  .*/.V*.  codt- 
dh.  sutndum  edHit  coUectm^  ibîd. ,  1657  ,  a  vol. 
in-fol.  ;  Itagoge  ad  hiitorinm  iacmm  Sirtilam  , 
ibid.,  1707,  in-4;  Oraison  funèbre  du  Philippe  II, 
roi  d'Etpngne  (en  italien),  l6i)l,  l6ip  .  3»  éilit.  — 
Gastamo  (  Alplàoase)  ,  frère  dujprécédent,  jésuite 
comme  lai ,  sé  è  Syncase  eo  i.'>78  ,  m.  en  i(>47«  * 
laissé  nue  f^ie  de  Franc.  Gaetnno  de  l't  compagnie 
de  Jésus  (en  italien  },  Païenne,  iG^J,  Bulogne  , 
\t'x'it) ,  trjjuii  en  lalin  parle  P.  T.Bridoul,  Lille, 
i&|i ,  in-8. 

GAFF&RBL  (Jaoqie-i)  ,  docl.  ea  droit  canoa , 

né  ^  Manuos  en  Provence  en  l6ot ,  futbiblioth.  du 
cardinal  de  Riclieli(*n  ;  il  fit  par  tes  oriires  de  ce 
minisire  un  voyage  en  Italie  pendant  les  années 
l6a(»  et  i^z  dans  le  but  d'jr  acbeter  les  livres  et  les 
manusenlt  les  plus  pr^îens*  Il  remplit  celte  mis- 
sion avec  J.euiieonp  <!e  sèle  «  et  parcourut  ensuite 
la  Grèce  et  une  partie  de  l'Asie.  Vers  ia  tin  de  i»a 
▼ie,  il  ae  retira  dans  un  prieuré  qu'il  avait  obtenu 
«•  Prorettce,  et  V  n.  en  1681.  On  peut  reprocber 
i  ce  tbMofien  d'avoir  apporté  trop  de  crédulité 
daus  l'éiuilr  qu'il  cnlreiirit  de  la  science  cabalis- 
tique avec  l'intcution  d'en  démontrer  le  néant.  Il  a 
composé  an  gr.  numb.  d'ouvr.  qui  prouvent  plus 
d'érudstioo  que  dejugemeat,  et  dont  le*  priaei- 
psux  soot  :  CuHoiitatet  imiuilit»  de  JigiirU  Piir- 
tanim  tnlitmanti  is  ,\\  awhour^  ,Vitf  is  .  iiiSs 
Grégoire  Micluelis  en  j  Jnnné  nnelrjduil.  l.iline, 

Hamboarg,  tt)^<j-y8,  3  vol.  in-8,  .ivcc  de«  «iMie». 
feci  MiTantee  ;  il  •  en  fit  (  aui? .  fiajfie)  une  éiUt*t  1 


i  Rouen  en  i63i  ,  t  I  u  v  sans  nom  de  ville  en 
1637  1^  *  *"*^  eBlin  l'ouw.  a  dlé  imprimcf  i 
Hamboarg  aeee  une  Noiiem  rarFaat.  et  se»  ouvr. 
en  1706,  a  vol.  in-8  ;  les  Tristes  pensées  de  htfiUt 
de  Swn  sur  les  rives  de  l'Eiiphnite  ,  paraphrase  du 
psaume  i36,  Paris,  i6a4  »  in-ia  ;  Àbdita  divinm 
cabales  mjrstena  contra  sophistarnm  logomachiam 
defensn  ,  ibi«l. ,  iGaS  ,  in-4  Domini  sive  d» 

/iii^  mun  I, .  ibid.,  i(i2<) ,  in-ia  ;  Ni/nl ,  fcrè  nihil ^ 
minus  nihdo,  sive  de  ente  nuH  ente  et  média  intereiu 
et  non  ens  positionts  XXVM^  Veaiie,  1635  ,  io^  t 
Qn^slia  |M0i^ee  lUim  cria  in  religiune  dissidin 
componi  H  eondtiari  possint  per  humanas  ralioneg 
et  phtlou  phoriint  ffincipia  per  aniii/nos  chrisUst^ 
nonim  Itbrot  rituaies ,  et  per  propria  hêrttUùntm 
dnemiOa  ,  ibid. ,  164^ ,  in-4  >  t»ditMH  nrfr- 

ùaiisticonttn  MSs.  quibus  Joann.  ^tir.mJn'rtnus 
cornes  usns  est,  tbid.,  ,  m-S.  «l  enliu  le 

Frospii  ilcvetiu  lie. -rare  d'un  ouvr.  qu'il  vou« 
lail  faire  p.»i ailre  sons  ce  litre  singulier  :  de  VHist. 
universelle  du  mondf  souterrain ,  etc.,  Parts  ,  1666,  • 
iu-ful.,  de  8  fenillels.  Il  en  avait  recommandé 
l'inipressiuii  en  nioiir.itit ,  mais  cUu  a'cat  pa»  lieu 
GAFFAltl  I.l.l  ou  CAFFAllELU  (  Gietaw 
Majora.no  dit^,  cbanleur  italien,  né  à  Aari  le  16 
avril  1703,  d'un  paysan  pauvre,  annonça  dis  son 
eufauce  un  g  jut  décide  puur  la  inusiqur  Cn  ni;,  .i- 
cicu  noniiné  GaQaru  ou  Callajw  (qu'il  ne  laut  pas 
e..nlL>iKlre  ivei  le  célcb.  mailre  de  ce  nom),  ayant 
remarqué  l'asuduité  de  Gaétan  i  se  rendre  à  l'é- 
glise tous  les  jours  qu'on  y  tenait  cliepelle  musicale, 

l'onainiiia  de  (dus  |>rè<  ,  lui  fit  esij^  er  (jueî  J  jirs 
lui  reconnut  de  graudci  disputtUuns  pour  le  cbaat 
et  décida  son  pere  à  lui  laisser  subirPopéiatïOBqaî 
cuoservfi  Li  fraicbeur  de  la  ToiK.  Le  jenae  «o^^nmo 
étudia  d'abord  sous  son  proleetenr ,  dont  11  prît  la 
nom  en  dt.niautir  (  C.injrelli)  ,  reçut  ensuite  <îet 
Icçuui  lie  l'oi  jjuia  à  i^aples ,  et  devint  l'uQ  dee 
chaiiicurs  les  plus  célèbres  de  l'Italie.  Û  débain 
avec  un  grand  succès  à  Borne  en  1935 ,  parcourut 
«asuite  les  principaux  théâtres  d'Italie,  passa  à 
Londres  eo  1730,  et  revint  d.ms  sa  p.Tirie  avec  des 
sumnics  considérables.  Il  lit  un  vuyage  à  Paris  en 
1 7.'îo.  m.iis  il  fut  peu  content  de  la  cour  de  France 
qui  ne  voulut  voir  en  lui  qu'un  habile  cbanleur.  Co 
n'était  pas  assea  pour  l'orgueilleux  GafTarelIi ,  qui  , 
de  retour  dans  y.i  p.\trie  ,  acheta  le  duché  de  Sa/tto^ 
Unralo  ,  et  en  prit  le  litre,  qu'il  transmit  i  sa  fa« 
mille  avec  une  immense  fortune.  Se  nouvelle  no* 
blesse  ne  l'empécba  pas  de  chanter  quelquefois  en* 
core,  msîsiilors  il  se  faisait  payer  en  gr.  seigneur. 
Il  m.  d  i  M  ,(  ;i  duché  de  Santo-Oor.ito  en  178J.  H 
avait  l.iit  Mieilrc  ïur  le  frontispice  de  son  bôtal 
celle  inscription  :  .-Imptijon  ThebaMy  »jgm  «l^jm^— 

GAFFOKIOouGAFUlUO  (FaAKCHiffo),  mul 
sicien  italieo ,  né  à  Lads  en  i4^i ,  enseigna  la  mu- 
3i'(uu  .1  Vérone,  à  Genes  et  a  .Mi  au  où  il  m.  «a 
1620.  On  a  de  lui;  Iheortcutn  opus  harmonica 
disf^Unm^  Naples,  1480,  et  Milan,  149a,  in-fol,  ; 
Practua  musica.  Milan,  Brcàrij  . 

l5oa,  Venise,  l5ia;  AngeUcum  ac  divinum  opus 
muniiT  inatcrrui  tmi^uâ  scnpliim  ,  Milan  ,  l5o8 
in-T/l.,  de  /Jurmomcd  niusic.  iastrttmtHt.  opus^ctiK» 
Milan  ,  i5i8.  Gafforio  eattiTa  aussi  la  poésie.*  ** 

G.\GE  (  TuuMAs),  voyap;cur  .uii;Ials,  uk  m  h- 
land«  vers  la  (in  du  i  V  Ô.  ,  lut  envoyé  par  sua 
père  en  E*|'.igiie  pour  faire  ses  études  cbes  les  jé- 
suites,  entra  daus  l'ordre  de  i»t-Domioique ,  et 
passa  dansées  Iodes  en  qualité  de  missionnaire. 
\]iip<  plu»ieuri  jnni'ci  de  spji.ur  au  Me.\ique  ,  il 
uLtml  de  son  gt  iicral  la  pcrniusiun  de  retourner  eu 
Angleterre  ,  fut  pris  par  un  Corsaire  bollandaîa, 
quitta  l'iiabit  religieux  ,  revint  dans  Sa  patrie  aU 
bout  de  24  d'absence ,  voy3f;ea  ensuite  en  Ita- 
lie ,  abjui.i  le  c.itlioîici»  11  j  II  retour  0  Londres, 
embrassa  le  parti  du  pailemcul  lors  de  la  révulut* 
•{ui  fit  périr  Lbarles  1"  sur  l'éChafand  ,  puis  s'«m- 
bar^a  sar  la  flotle  angilaiM  qui  «'empui  de  la  Ja- 
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■MlfflM  «n  l6û4,  et  m.  dans  celle  île  rann^tvlT. 
Qa  ■  4«  l«i  t  Abiiv.  deseript.  det  Imita  occ'uh  nt., 
wm  Ut  Veymgtê  ét  t'Jmflais-Àméncain  par  tem 
0t  pmr  nier,  am/Kunu  h  fottnmt  diurne  rouie  de 

3.3oO  millet  dans  finit  rifir  dn  rnnttntnl  de  l  yt- 
ménÇUê ,  tle,.,>  (  't  une  (irammaire  ou  ifuelqiirt 
rwfunrng rfff  fa  fa~f indienne^  appelée  Poonr/u 
on  Foeoman  (ett  angltU)*  LoiidrM  ,  1^5, 
1677,  in -fol.  L*  minUlre  Cetbert  «I  Imlttir»  99* 
ouvrag*  «a  françaU  j  ■  M  'îe  Bciulif  u  ou  lliu-i 
O'Iiausous  «e  Ulre  :  Nom>etlf  seial.  t  untemml  les 
^M^mfts  de  T.  Gage  daitt  In  Ifouv.-Espnvne,  «U., 
Paris,  l'i;'),  a  vol.  in-f»,  Amslerdaili,  1680.  lt>Q()« 
17*0,  172*.  Une  trailuci,  liulUnd.  j»aml 4 Uireclil, 
1681,  in-4  :  el  une  IraJuct.  altcm.  «  Lcn>sig,  1693. 
I  vpi.  ia»ia,  sur  U  version  française.  Dn  a  encore 
4«T.O*ft  1«  Strmom  prêché  I«  ioar  de  son  ahju- 
ration  de  la  Toi  catholique  ,  Ix>ndret»  164*  t  io*4  ; 
Duei  entre  un  iégitUe  et  un  domtnicaiH  commencé 
à  Péris  ,  tii-re  à  Madrid  *t  terminé  à  Lond.,  l65l. 

GAGKS  (j£Aii-Bo!iAVïWTcRE  DU  MONT,  comle 
de).  Tice-roi,  gouverneur  et  capilaine-fi^néral  de 
]a  ÎS'atarre  ,  n<^  à  Mons  en  Hainaul  en  l^)8a ,  eoira 
4«  koooe  beure  au  service  do  i'E»pagne ,  mi^rita 
HM»  M*  frtdM  MIT  le  eliamp  d[«  bataille .  n  te  dii- 
tingua  iiirtont  dan»  !cs  camragiiM  do  1743-44-4-^ 
40  en  Iulic  contre  les  arm#ê«  »atrîehie«Bei.  H 
MiiUe  le  commandemcnl  à  la  mort  de  Pliilippe  V, 
mint  à  Madrid,  o&  Ferdinand  V I  le  combla  d'bon- 
■MM,  ctm.  è  PaiDfflutie  en  1753. 

GAGE  (TiloM.),  coinmaml.  en  (  lut  des  Iroupes 
toyalesdans  l'Amérique  du  sud  ,  et  dcrn.  gouvern. 
ém  Mameliaaelli  pour  le  roi  d'Anglet.,  s'est  acquît 
une  odtciisc  célébrité  par  les  rigucors  qu'il  exerça 
coatre  les  colons  insurgifs.  Reiraiiclid  dan»  Botloo 

gCCtBMt}  aprô«  l'isiui;  Je  la  bataille  de  Lcviu^ton, 
PgS^qise  le  coDgrès  provincial  de  Man^acliu^ctU 
âvait  iMari  anMoat  du  pays  ,  fit  proclamer  la  lui 
Martiale,  mais  se  vil  coairaiot  à  se  rembarnuer 
pour  l'Angleterre  après  raffiirc  de  Bunker**-!!!!!. 
Ce  général,  flétri  du  nom  «le  traiiK-  à  sa  pairie,  eut 
^nr  auccess.  sir  William  llowe^  il  m.  en  1787. 

GàGER  (Guillaume),  poète  latiu  da'i7*S.,  eit 
cité  par  les  biogr.  aogl.  comme  élève  distingué  .lu 
eollége  de  CUrist-ChurcU  à  Oarord.  Ces!  là  que  lui 
reprtfs.  pour  la  prem.  fois ,  et  avec  un  succès  ccla- 
laui,  ia  tragédie  intil.  Uljrnes  Bedux.  U  u'»  éli 
inpr.  de  cet  aut.  qu'une  autre  tragédie  tous  la  titre 
4a  MeUager^  en  i3()l. 

G  AGINI  (AnoiM),  né  è  Palerme  eo  t4So,  élu- 
du  ic  dessia  soa»  wnm  pèra.  et  alk  «a  parfaetionaer 
èRnne,  où  l'on  mui  qu'il  se  rL-r  l  t  '.rrt  l'annep 
i5q4«  Oa  prétend  niûmc  quM  aulj  Miclul  -  An^e 
Jaaa  aaa  Iravaua  pour  Joies  II.  Ce  qui  est  certain 
c'est  que  Gagini  a  peuplé  de  alataea  la  cathédrale 
d«  Païenne  .  el  que  pow  «m  oovncet  il  obtînt  daa 
lettre*  de  noblesse.  H  m. à  Palermelct^  nov.  jf);!. 
G'cal  le  plus  grand  artiste  que  ia  Sicile  ait  produit. 

GAGLIAROI  (Douiwiqck),  profai*.  da  m*éec. 
A  Londres  et  protomed  fli-  i'rijt  fec|psi.i«l.  vers  la 
lin  du  ij*  S.,  acquit  «ne  grande  rr(int.itii)n  comme 
•raticîas  al  comme  anatoniiste.  On  n  de  lui  :  4nn- 
tomt  mtëmm  tUHttà  ÎMtwa'li  Ututirmin^  Rome,  l(>^ , 
in»8  ,  oow.  aalimd  ;  7il««  delirtn  mtdteo^finro  9 

mo'tile  lîrtnnla  teeontln  U  dnnnnenfi ...  .  iff/ypn- 
fimle^  ibid.,  1718,  in-8  ;  Vinftrmo  i$lrinlo  ni  llu 
$Ci»t4mdel  diiuigonno  ,  rte.  ibid..  I7i<)et  17*0, 
In-è,  3  parties}  de  Kdmtation»  J^Unrum^  ibtd., 
1733,  lu-ii-  —  GAOtlAlot  (Jean- Antoine), 
derin  de  Mihn  au  17*  liècle,  n'cJt  cinum  f]tie  par 
laa  auvratfet  suivans  :  Ifovtt  mitn  unn'erfalt$  me- 
itolril  feMtt»  kuMOrelilmi  ^  Mihn  ,  i6.Ja,  in-4; 
Conuiftaiionei  vitriit ,  Cologne,  t&j  i  Cognitione 
e  viirit  lit  murln  commun*  e$tit>i  erf  HHtnmnnU  .  ib.. 


„,■!'„    ,ur  t. 


O^a^tAaat  (Hubert},  rère  du  précéd.  et  médec.  de 
 ^       ^1  ^  ifttia  w- 
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molipne  tel  nntte.  Milan,  l6^3,  in-4. 

GAGUARDI  (Paul),  sav.  ccclé». ,  né  à  Brescia 
n  ifx).^,  fut  ehaa.  de  la  cathédrale  do  cette  ville  « 
'.)p]i[u|iia  à  r.i^^cm1i1('r  des  matériaux  sur  l'histoire 
de  «a  paine ,  el  ui.  tn  17^3.  On  a  de  lui  :  Oralio 
pro  aiiffniu  J  -F.  B  irhaJut  n  i  rpisccp.  hrij  iant» 
ëeclesimt  Vaniae,  1715,  in-ia;  Parère  inlomo  ail' 
amtteo  finie  dtf  Ce»ù«Mnl  ed  m*  lom  eonfimt^  PM^ 
loiif  ,172^  ,  în-8;  Oriivret  de  St  PhUaslre  et  de  St 
Gemdence  ,  év.  de  Breum  an  4''  .V". ,  Brescia  ,  1738  , 
n-4 .  préeéitfaa  de  la  W(e  de  ces  deux  év.  ;  S.  Gnw 
deniii  termones  cnm  opntcutis  ftamperU  tt  Àdel- 
manni,  Rnz-iœ  rpin  oporttm  ^  etc.,  Pedeue ,  «710', 
in«4  ;  enfin  »lf»  Noies  sur  les  év.  ^■■  Ti  ,1  i.k. 

GAGLIARUOou  GAGUARDI  (Achille},  jd- 
suite  .  ni  t  Padour  ea  iSS?.  profesta  i  s5  aoe  la 
murale  <  i  Ij  iiMloMipttie  à  Rome,  la  lhei>l.  à  l*a» 
doue  et  il  Miiau  .  devint  succesiivement  tlirecl.  dea 
collèges  de  Turin,  de  Milan,  de  Veuiie  et  dt 
Brearie,  et  m.  a  Modèaa  ea  i(j(>^.  Il  a  laissé  on 
Cidéehi$m9  en  langue  italienne,  MiIbb.  iSft}.  iu-4  i 

de  Dixciplinâ  /m  nl'iis  interioris  l  CompenJtuttt 
christianm  perjèctionis  conttnrns  prnjcim  unirmU 
animamemm  JKee.  traj.  en  latin  i  Vienne,  l633  ; 
des  Comment,  gur  Us  éeritê  d*  Si  Ignmer  ;  Expii-^ 
cation  de  t'imttltttt  dé  la  soflété  dû  Jéasst  du  Mé^ 
diintionx  pour  tous 
de  méditer  en  récitant  te  rvsmre. 
GAGNA  (Gaspako),  jéi.  lui.,  nd  tn  ifi86,  m.  I 

Tiii  i  i,  ."irccteur  du  collège,  «n  !7.')'>,  a  laissé  ; 
f.eilei-e  d' l'ngenio  fipologitta  tid  un  colUga  det 
P.  Danifll"  Concina  suUe  diSttrUtÈioni  délia  storiti 
det  probabihsmo  e  dél  HgofiiM»  del  pmdrs  Smd- 
deto  ,  con  un  snggU  M  wvtrtlm9nU  soprm  Popem 
int  df  iim.i  e  conjfnlasioni,  Venise.  1745,  3  vol.  in-^. 

G  AGNI ,  GAIGNI  ou  GAGMCE  (Jeah  de)  ,  ea 
latin  Gngnvtts ,  docteur  en  lbi(nlogie  (  de  11  maîaas 

•U-  Navjtrc),  ne  à  P.iris  au  commenci-m.  rUi  if>'5., 
fut  lecteur,  pr>nlicateur  ordinaire,  puis  prcin.  au- 
mônier du  rui  François  I"',  qui  lui  fit  délivier  un 
dipldae  par  lequel  il  était  ordonné  que  toute*  lei 
bibliotb.  et  les  liens  de  dépdl  de  livre*  on  do  MS*. 
lui  fnssont  i)U\ tt  Is.  C'est  ainsi  que  ,  par  les  snins  de 
Gagni,  plus  do  ci  iit  ouvr.  imporlans  suriir*>iit  »lr  ia 
poussière  où  lis  seraient  dcmeun'S  enseveli».  Ga- 
gni  étaii  lié  avec  les  liumme*  lea  plusdoctcacl  les 
plus  célèb.  de  snn  temps.  Il  devint  chaae.  dePégl. 
,lf  l'jris  <  n  i  ')4'i.  il  j  Paril  en  15^9  11  a  pub., 
soit  comme  édil.  ou  comme  aut..  les  ouvr.  suiv.  î 
Cantntenf.  Primasii  uticensit  in  Afncn  epitcopi^  m 
ephtnln^  S.  Failli ,  lat.  al  fr. ,  Pari* ,  iSÎ? ,  Lyon, 
nu-uic  année  ;  Àlcimut  Âvitfts  9t  Oomdin»  Wmrùn 
Victor  potiir  vhrtsUnni  in  lucfnt  rninsi,  l.>in, 
1^36,  io-8  ;  Pet>i  ^p»Uom  Co  iatu  pre»l>j  Un  no- 
vtfritnsiM  rxeidii  hieiitsnlymilnni  lih.  IF,  Paris, 
if)|)  ;  Serment  de  Guernc,  ahbr  d'tgny,  trad.  da 
lai.  ;  nendeC'isjrllrtlHts  de  smctitstmo  Chritti  ror» 
por9  lit  9m-hnnttiâ  ;  Ihn-idici  ptn'mi .  in  IjruvS 
dvertomm  gtncrum  vers» s ^  etc.,  PariafiS^Tt 
Parnphntâis  in  tpistoimm  nd  ffemaaoj.  Paria  ,  l533« 
in-8  .Sihnlia  in  ei^angelia  qunhtor  ttiita€tMsgSipoê> 
lo/omrn  ,  ibid.,  I^a,  l63t  ,  in -8. 

GAGNIER  (Juv),  orirnuli,ic ,  né  â  Pan*  an 
1670,  fit  sel  étn.Ies  au  collège  de  Navarre , apprit 
l'héhreu  et  l'arahc ,  devint  chanoine  régulier  de 
Sie-Gencviève ,  et  obtint  cntiiili-  une  cure  d.iai  le 
dtoe^a  da  Beaiers.  Séduit  par  les  opinions  rcli- 
f ien*e*  daa  r^formdi,  dont  if  arait  ta  et  médité  les 
prinrtpnux  ouvr.,  il  passa  en  Hollande,  de  là  en 
Ançleierre,  se  inaiia  «  Londres,  et  m.  en  174"» 
profcs».  de  langues  orient,  de  l'univ.  d'<Hf.  r  i  li  a 
composé  un  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  voici  les  pnn- 
cipaut  :  l  Eglit»  mmmime^  rtuu»dmeme  d'tdnlAtri* 
et  d'iinlUfii  iilinnismr  ,  La  Haie,  1706»  i  De 
vUd  et  reins  gestts  Mahomedts  cognomtnio  Akul' 
KMum  itn  dbdattn  ,  ktamUHem  rmi*9mU  1 — 
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HtC  iM>n  imperii  faractmci  /undatmU  ,  hislorici 
duOj  videlu'tt  Àbul/eJa  el  Jnnnnbius  ,  histmicnr. 

Ammm  principes  acctdum  m-cumta  Àmbiœ 

triplieiê  geogr.  tabttim  tx  eodrm  Abutfiedâ ,  nb 
Eârisin  niitsf/tie,  eic,  OxTord  ,  in  8;  Geogr. 

Wrin^raclle  d  Ismael  Aboul-h'edn  (rn  lalinj,  ilnd. , 
ia^fol.,  t72<)  uu  1^27  Vu  de  Blahomtt,  tmd.  et 
€miipUé0  de  l'Jiemrmit  d*i  traduci.  auihrni.  de  fa 
SoHMi  H  dee  mettt.  «ni.  amb.,  Amst,  1732,  2  vol. 

10-12,  iltid.,  3  vul.  iii-12,  I7^y. 

QhiiO  ( Ualtuasar),  ic».  portugais,  inisiionn. 
ans  ladM  ,  p4irit  vicllae  «le  loa  ii^le  ponr  la  Toi  en 
583  ,  après  avoir  converti  plus  de  i5oo  idolal.  dans 
c  Japon.  On  a  de  lui  plus.  lellrci  de  i55a  a  i562. 

GÂGL'IN  t'fiunF.iiT),  savant  ciironi(|ui'ur  franç., 
•MPértcur-général  de  l'ordre  de*  matliuniM  «  né  è 
CkHinee  (bourg  da  dioeète  d'Armt)  dant  le  i5*  S., 
étudia  les  lettres  el  la  tlie'nlogle  :i  riinivcr^iic  de 
Paris,  devint  prufessetir  de  dimt  canon  cl  doyen  ili' 
la  facuUë  de  llieui.,  s'clevu  gradueMvmcnl  aux  pre- 
mier* cmploit  de  aoo  ordre ,  fut  chargé ,  par  les 
rail  Unie  XI.  Charlea  Vif I  et  Loow  Xlf ,  de  ad- 

guciations  importantes  en  Italie,  en  .^llcmaïni-  rt 
eo  Angleterre  ,  et  m.  à  Paris  en  i5or.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  :  Compmdtum  êmpra  Francor.  geslis 
à  Fharamundo  usqtte  ad «imifM  1 49  < ,  Paris  ,  1 4<)7 , 
în-4  i  autre  ^it.  avec  eonlinoat.  ju^'j-  1^09  <  Paris , 
l5oo,  l5u4,  in-fol.,  1507,  ifiii,  l.H  |,  in-4,  rciin|>. 
avec  un  supplément  sons  ce  titre  :  Annnics  rt  >  nm 
gMitmmm  Wi  compentiiiim  usque ttd annum  1 
cmm  ti^mtemaUo  llub,  FelleU  tetutioril  advucàn 
nsffn»  adanmnm  tSto,  Paris  ,  i5ai  ,  (5ai ,  t534  « 
iii- }  I.von  ,  i.J24<  '"-r"'  ^e*  annales  ont  e'ie'  tud. 
ca  Irauç.,  et  ont  servi  à  la  compustliou  d'autres  ouv. 
tela  ^am  iee  Grandes  dumù^tw  de  Si  Denis ,  /a 
chronique  maritniane ,  etc.  ;  Chromques  et  hisloir. 
/aitfs  et  composées  par  le  R.  P.  en  Pien  Twpin  , 

arrhffiifiie  'le  Betms  ,  <  tc  ,  trad.  du  lalm  en 

franç.  par  A.  Gacuio,  par  ordre  de  Charles  VJII , 
l'aris ,  i5a7  ,  ÎB-^  (gothique)  ,  Lyon  ,  i583 ,  io-8  ; 
Epistolœ  et  oraliones  ,  l'aris,  \^')' ,  l5o?.  ,  in-/j 
(gothique)  :  le  père  de  Laiiuaj  ,  »uprrii-ur  de  la 
maison  des  malluiriDS  de  Paris,  en  a  donne  une  nou- 
velle cditioa  avec  des  sommaires ,  rty  a  joint  de* 
leltrr*  et  des  harangues  jusque  U  toddilc*  ;  tee  Corn- 
mentatres  dr-  '"ri.jr-,  liansLitcs  pur  Gagiiin  et 
Etienne  de  Laif;uis,  dit  licnn^  lii  ,  Pans,  iSlg, 
%  toi.  iinS  ;  Iffi  mêmes,  revus  par  A.  Dumoulin, 
BaaeoBDsia  «  Lyon*  l&p  et  i^,  2  vol.  io-i6(Ga- 
«lia  s'a  trad.  qnelet  V  Uvrca  de  la  guerre  des Gaa- 
les).  Valère  Andr«?  (v.  ce  nom)  fait  encore  mention 
des  ouv.  SUIV.  atlrihues  a  Ctjguia  :  de  yarns  con- 
d'tionit  humaner  incnmmodis  etégkl%  aaos  date  ; 
ComseUê  ptromffiiubUs  contre  tee  etumts  et  tnbu- 
laliansdu  auimde^  in-8,  gothique,  tan*  date  ;  c'est 

uni.  IraJuct.  d'une  ictirc  île  J.  l'ic  df  Li  Miraiulul.'  ; 
la  rioj-ne  de  bon  rrpoi  ,  on  le  l'.'iye-tentps  d'oisi- 
peié ,  poème;  Gtossannm  /'linum,  ad  Ludoui- 
cum  XI  i  uae  Ckromiqtu  de  l'ordre  des  mat/mnns, 
inannse.  )  et  ««fiii  une  ^dît.  de  Ztieain,  de  laquelle 
Gaguio  parle  lui-mi'rnt- dins  un.'  (!f  ses  Icltn-s. 

GAG UIM (Alex ANOAt;,  historien  de  Pologne, 
ai  à  VérOB*  au  milieu  du  l5«  S.,  servit  en  Pologne 
daaa  le*  guerre*  de  Ltvoaie,  de  Moldavie  et  du 
Ba*sic,  fut  naturalisé,  el  m.  k  Cracovie  en  t'ii  \  . 
Il  a  laiî-se  :  lientm  pnhntu  tirum  li>mt  (rr\  ,  ri  Lerho 

Îrimo  duce  ttst/iie  ad  ittephanum^  Jr'rauclort,  158^, 
a*fol.  Oo  a  yms*  eoua  aoa  nom  r  Sarmatime  Sum 
peae  description  qucr  regntim  Polonite,  Ltthuanmm^ 
Samogitiam  ,  /tusitam^  Mustunam  ^  Frusstam,  Pv 
merimuim ,  luvoniam  ef  Moscovtœ  Tartanaque 
pariem  çamplrctUur,  Spira,  l5Si,  iii«reL  j  anai*  cet 
oaer.,  dcrit  primitivemeat  en  polonais  «  est  d'un 
chanuiae   noramé  Mailiias  Strykosvsky.  Gaguin 
n'y  eut  d'autre  part  aue  de  l'avoir  traduit  en  lalm 
On  en  trouve  la  iiadaaUitaliaaMdaiu  la  Ion.  ii 
du  recueil  de  llamusio. 


condamné  i  mort  et  exc'cute'  i  Tybum  en  17^9  « 
pour  avoir  Mgad  dea  pièce*  d'or ,  a  laiastf  de*  tiao 
duciions  aa  van 

A  w  Tempte  de  tu  Beiuummée  de  Popa,  ainsi  ^•«I*b« 

autre  ]M>ème  anglais.  11  avait  stirveillii  l'impreuiaft 
des  autrur»  rla«stqncs  latins  pub.  par  Brindicy. 

GAICHIt:.S  [  Jeak  )  ,  prêtre  de  l'Oratoire,  ad  à 
Condom  en  16^7  .  Tut  supdrioav  do  la  aiai*aa  df 
son  ordre  à  Avignon  ,  puis  thdologal  da  chapitre  dà 
.S.'i^^ons  ,  se  livr.i  avec  sui  rèi  à  la  jîrr'dicalion  ,  «tm. 
à  Pans  en  1731.  On  a  de  lui  :  Maximes  sur  le  mimim 
slirt  de  la  chaire.  Ce  petit  livre ,  deveaa  cla**iipi« 

t  atlriliué  à  MassilIoB ,  qui  le  désavoua  en  disant  t 
Je  voudrais  l'avoir  fait,  »  fut  iinp.  pourlanreni. 

ois  à  Paris  ,  1710,  in-ia,  sous  le  voile  de  raoo« 
njme  ;  il  parut  l'aande  suivante  à  Toulouse ,  sousl* 
non  du  P.  MassilloB  ,  parce  que  l'éditeur  avait  «a^ 
V  reconnaître  l'empreinte  du  ge'nie  de  ce  cdlèbaa 
orateur.  Une  Iroisiérae  édil.  fut  publiée  à  Pari*  aa 

1739  ,  par  l'abbé  de  Lararde  ,  sur  le  maauserilde 

'auteur,  relouché  par  lutHnéma «  «t  daaa  l*J[ii4 
il  avait  ajouté  quelque*  aottvailaa  Biaiimp.Il  «• 
.1  paru  une  traductio»  alta»aada  f  rO«  Maiiag» 

sclimiHt  en  I737. 

GAIDBRISB*  prince  da  Bdodvent.  tnecéda  & 
Adelgise ,  son  graad-f  èra ,  en  870 ,  fat  ddpaad  m 
}Si  ,  s'évada  de  la  pnsea ,  oft  oa  ravaîl  vaaferaid  , 

cl  se  rendit  k  Constanliunpie ,  où  l'empereur  Ba- 
sile l'accueillit  avec  bienveillance»  Il  obtint  eataita 
te  ce  monarque  le  gouvcnaaMal  d'une  villa  dai|9 
les  possessions  de  l'caipira  pas  aa  Italia,  «t  j 
m.  vers  l'an  fpA. 

G  \IGNE  (  Alexis  ToussAiHT  de),  llltéraleur  et 
officier  de  génie  ,  mort  en  18  -7,  avait  servi  dans  les 
armi^es  aalriebiennrs  en  qualité  d'asde>de-camp 
attaché  nu  quartier  -  général  da  aooila  do  Daun. 
Parmi  ses  productions,  dent  en  peut  voir  la  lista 
dans  la  Ptl/lm^t  ttp/nf  de  la  France  (année  1817, 
p.  a86,  et  1819,  p.  3/{2).  nous  citerons  1  Manuel^ 
oaJtmrmée  miltt.,  1776. 1791,  in-12;  Emey^piêt» 
poétique,  I778-83,  l8  vol.  in-8  :  c'est  un  recueil 
de  divers  fragincns  par  ordre  alphabet.  ;  la  Partie 
de  Chaise  des  Ecoliers  ,  comcilie  en  un  acte  et  ea 
prose  (  anonyna  ) ,  Paris ,  iboo ,  in-8  {  Om  «1 V  « 
forcée  Paria,  i8oi«  ia-8  <  brochure  reisliva  è  la  la* 
teric  ;  Nonvean  Dictionn.  miUt.  è  f usage  de  toutes 
tes  armes  qui  composent  les  armées  de  terre  ,  ele,, 
1802 ,  in-8. 

GAIL  (Sorats),  née  GARRE,  épouae  du  eélèbtf 
halléaisia,  ode  vers  177Ç),  m.  è  Paris  en  i8i^  avaj| 

manifc'le  i^i'  Imnnc  liciire  tin  goût  très-vif  pour  Icf 
arts,  not.imniciit  pour  la  musique.  Dès  alla 
pub.  dans  les  journaux  de  musique  des  roaMBMf 
et  autres  coroposilioos  ;  at  cas  prdladas  da  la  jaaaf 
muse  PBoooeèrent  taat  d'abonl  laa  saeeda  i^'afla 
>lt  vait  olitcnir  lorsqu'une  étude  pliH  approfondie 
aurait  développe  ses  talcns  innés.  Son  opéra  dea 

DetsxJmhux,  qu'clladoBBa  en  i8i3,  fut  accaailll 
comaao  ua  chef^d'cBuvra ,  at  ca  débat  lui  assana 
une  célébrité  durable.  Les  autre*  compositions  do 

madame  Gail  qui  furent  le  plus  gr'néralcni.  admi- 
rées sont  :  Mitdemonelle  de  Laiintyr  à  la  Bastille 
(opéra  tiré  des  Mém.  de  madame  deStaal,  qui  en  est 
l'hcroinc) ,  el  ta  Séi^oade^  dernier  ouv.  dramatique 
de  celte  dame  non  moins  célèbre  par  son  esprit  et 

son  am.»i'il"i''  'Ji'i'  l''<i  ^^'S  lalcns. 

GAJLLAUU  cGAuniLL-IlKiiBi)  ,  littéral,  etbisl. 
franç.,  né  en  1726  dant  un  village  Hie  Picardia, 

aliatidonn.-i  la  carrière  du  barreau,  où  il  était  d'a- 
bord entre,  pour  se  livrer  exclusivement  k  la  lit-* 
térature  ,  fut  reçu  en  17603  l'académie  des  inscrip^ 
tion*,eo  1791  à  l'académie  française .  et  nomaid 
membre  de  Vsoslitot  ea  1796,  dans  la  ciataa  d'hisf. 
et  de  littéral,  aiu  icniie.  Il  m.  en  1806.  On  a  de  luit 
Rhétorique  /ranrnise  à  l'usage  des  demoiselles  , 
Pari*,  1745,  in- 12:  ouv.  devenu  classique  et  soa- 
vent  réimp.  ;  ta  Poétique  française  à  l'usage  des 
4amf* ,         1^43  i  Farall^f  4»s  tfuatrç  fllfçfrff 


GAIN  (  it^ft  )  Gkhi 

(iragi^Mic*).  iî>i«î.,  1750;  Mtlant^es  fitlt^r.,  11>.,  17:/);    Orient.  Bientôt  il  prit  le  plus  grand  osrpnJant  sur 
JSut.  de  Marie  de  Bourgogne  yJiH*  d*  Cheurlti-lt-  1  l'eipril  du  fiiible  Arcadiut  ;  mai»  ton  ambition  et  ses 
Timérwirt ,  etc. ,  ibîdl.,  1757  ,  s.-int  nom  d*attt«iir  ,  I  «scet  ayant  forcé  le  prince  i  le  déclarer  ennemi  d« 
rtfirap.  en  1784  arec  mtvp  nrcf-irc  lii^tor.  rl  ci  iti.|.;  J  l'empirr  ,  il  li  v.i  l'i'lcutl  rrd  de  la  révolte,  fut  vaincu 
jyii/.rfe  Frartfou ihid.,  ijtkitig,  7  >m1.  in-ia;    dan»  une  L.aadle  «^ngbnle  ,  se  réfugia  clie»  les 
18 ig,  4  vol.  in-iJ  ; ///j/.  de  Charlemaf^nc ,  jhid.,  j  Hun»  qui  refusèr«*nt  de  lui  donner  aille  ,  t  t  prrii  cq 
1782 ,  4  vol.  ia-ia  ;  réinpr.  en  l8i3 ,  %  vol.  ia-8  ;  1  cbrrchaul  à  pëaétrw  dans  la  pajrt  arec  1rs  Gothc 
mMt.  de  !■  rivalité  il*  la  Frawt  H  dePÂtigteterrr,  1  ffui  Paraient  saivi  dans  sa  retraite.  Sa  t£le  fui  ctt- 
ibid.  ,  177T  7 '^-77  ,  IT  vôl.  in-ia  :  c'«t  l.<  inciilt  iir    vovc  à  CoiisI  intinnpl»' ,  i  t  Arratlius  fil  ci^lébret  la 
o«iv.  de  l'aiit.  i  ///!/.  de  la  nvaltle  de  it  Futnce  et  |  mort  du  rt'beUc  i».ir  de*  rcjouis»4iicc>  {lubliquei. 
de  l'Espagne,  ibid.  ,  i8ot  ,  8  vol.  in -12,  On  doit       GAINSBOROUGH  (Thomas),  peintre  anglais, 
eacore  a  Gaillard  :  DicUomn,  hut.  de  l'Riu;jrclopédie  né  en  1  ^^37  dans  te  comU  d«  Suffoik ,  m.  à  Lottdrea 
wtéthoéiiftit ,  pub.  nar  Paockoncltt;  des  Mm.  m-   en  1788 .  avait  montré  dis  sa  première  jeaB«n« 
sérés  dans  le  recueil  de  l'itcadéinie  di^s  inscriptions;  1  un      r'ii  (1  cj>-vir  j>  xir  le  ilcssln.  fl  \  ml  i  Londres  i 
une./' le  ou  Eloge  histor.  de  .W.  de  JUatet/ierhet,  etc.,  I  l'âge  tk  là  an»  ,  y  i>i  it  des  lef  un»  du  peintre  Gra- 
P*nt,  i8o5,  \n-8;  des  Obsem.  turf  Hiu.  de  France  Ivvlul ,  s'adonna  d'iiliurd  au  portrait,  senre  dans 
d«  VelljTf  VUlarct  et  Gantier,  1806,  4  vol.  ia-12^  I  Icqu<-1  il  acquit  nn  gr4nd  d^ré  de  p«rl«cliim,  ci 
Mélanges  aemdém.^  poeli^nes,  Ittter.,  phitalo(;t/f.,  I  peignit  ensuitfl  le  nays^ig»»,  €>u  il  a'eal  fait  HOC  «?• 
erili'/urs  et  ftiKforif/. ^Ptris  ^  i8o6,4v<jI.  ir\-8;  ili»  j  ]>ui,iti..n  plus  l'tcnduc  et  plus  durable.  Se*  ttLleaix 
articlea  fournisà  ItNotice  desMS.f.  delà  bibltothèq.  |  en  ce  genre  sont  Irès^estimés  pour  l'cftpreatîon  des 
du  Boi  i  des  articset  de  critique  laserctss  <<ani  le  |  figures  qu'il  v  «  iolrodiiilcl«  et  pm»  la  eoloiû  t  va 
Journal  dê$  Savaiu  et  dan»  le  Mercure  de  France,  I  cite  comme  les  plui  remaïq.  ï  tia  Snma  htr^ers 
«ne  édition  des  CBuvre$  de  Bettni^  accoinpagiiee  1  une  Jeune  Jîlle  gardant  dti  poureeauxt  nn  Cwwâet 
d'une  vie  de  l'juteur,  de  dissertations  <  l  «ie  ri-ni;M^    entre  des  petits  gurruns  i  l  Jei  t  hiens  ;  et  prittCipa- 
qucs  sur  chaque  tragédie.  On  peut  reprocher  à  G  ai  i-  I  lemcnt  un  Bûcheron  surpris  p^r  l'orage. 
lard  ses  citations  et  aee  digreisiona  Iropnombreoses  ;  1    G.UTTE  (Jacquks),  doct.  de  SorLonae  et  cban. 
■ait  en  général  il  se  montre  judicieux  ,  et  son  style  1  de  Luçon,  a  publié  :  Dissertai,  de  usanuid  tritim 
Ml  clair  ,  c<»rrect ,  facile  et  souvent  cicsaat.  1  contractuum  pravit'ite,  Lyon  ,  1678,  io-la  el  în-A  , 

GAILLARD  l)K  I.O>GJUMEAU  (JElPi).  e'vë,,.  jet  Infcr.  ,/,•  usi,>u  tt  Jimore,  Pjn*,  iCJS;).  iii  f , 
d'Apt ,  né  à  Ail.  en  Provence  dans  l'année  it>34  ,  |  «^n  rejp  «  une  crit.  de  l'uuv.  précéd.  pub.  à  Cologne 
■I.  «n  1695  ,  deseeodaii  de  Micliel  Gaillard  ,  set-  |  en  1078  par  un  anonyme ,  aona  le  litre  deif«f«- 
gneur  de  Lonjjameau  ,  contrôleur  -  général  des  1  tialio  et  mtilatio  licitn  ^tcmnler,  etc. 
iaances  sous  Louu  XI.  Ce  prélat ,  ami  des  sciences  1     GAIUS.  Y.  CAlts. 
#1  des  lettres,  forma,  le  premier,  ie  pmjri  d'un  gr.  I     GAL  (St).  V.  Galt.. 
Dicttonn.  hutonq.  um^ericl  ,  et  fil  taire  à  cette  oc-  j     G  ALAM).  V.  Gai.laki». 

cation  des  recherclies  dans  tous  les  pays  et  notam>  |  GALANT  (Jean),  poète  tovlousain  ,  maimttmemr 
tuent  dans  la  biblioth.  du  Vatican  ;  mais ,  ne  voulant  I  de  rac.tJ.  ile^i  jeu\  lloratit  ,  né  ru  iTijJ,  ni.  djni 
pas  faire  paraître  cet  ouv.  sous  son  nom  ,  il  remit  I  sa  ville  n.iiale  en  i6i5,  a  laissé  quclt|ue^  mniposit. 
ses  malcriaux  à  Moreri  (v.  re  nom':  '{ii'il  lit  ^on  au-  j  |<,trnii  lesqui:llcs  ou  distingue  une  tragcilir  iiitit.  : 
ndnier  ;  celui<«i  lui  dédia  la  première  édition  du  I  yhitlonte  ,  des  odee ,  chants  ruyaux  ,  etc.  Cet  po«> 
dictionnaire  «ni  porto  son  nom  ,  et  «fui  fut  imp.  i  |  sîea  ont  éïâ  reeneiltiet  et  janb.  per  son  frère .  qui  a 
I^On  en  1674%  *D  déclarant  la  part  que  le  pre'Lit  (  plaeé  pn  tète  du  vnl.  pins,  morre.inx  en  *ers  à  la 
araît  eue  à  cette  vaste  entreprise  ,  et  en  lui  tetiioi-  i  louange  de  l'aut.,  par  Cirun  et  Mirliel  de  6«ilargu(s. 
gnant  sa  reconnaissance.  I     GALANTI  (Joir.PH-M \nif:  ,  ne  en  1743  è  Cam- 

GAILLARO  DK  LA  BATAILLE  (N.) ,  trésorier  j  pobasso,  dans  rancira  Samnmm,  étudia  la  jurispr* 
de  France,  est  aut.  des  ouvr.  anonymes  suirana  :  (  a  l'untrert.  de  Waples.  En  f77t,  il  publia  l'éloge  de 
Mem.  du  comte  de  Kt-rmelec .  P.iris  ,  17/in  ,  2  vol  ]  nmovesi .  ilnnt  i!  était  l'un  des  élèves  les  plus  dis- 
in-iS;  Mém.  de  mndem.  Fr<  lilton  (M"»  ilLmrou;  ,  j  liugiu  *.  Cet  ouvr.  le  mit  aux  prises  avec  le  P,  M;i- 
1740,  in-i2  :  cet  ouv.  lut  réiuipr.  en  1743  sous  le  I  macbi  {v.  ce  nom),  conlrc| lequel  il  écrivit  une 
titre  i'i/ist.  de  madem.  Cronel ,  4  P*<^*  *n-ia,  et  I  Inrte  diatribe.  Cette  polémique  lui  attira  quclq.  dé- 
nn  1823  dans  la  Collect.  des  Mém.  aramat.  |  sagrémena«  maia  elle  lui  valut  aossî  les  suffrages  de» 

GAIf  fîîdvor,!'  ,  je'suile  et  prédicat.  ,  >  e  J  ^ai.ins.  Engagé  dam  Ia  e.irrière  des  lettres,  il  né- 

à  Aix  en  16^1,  murl  a  i'^i  eu  I727,  est  auteur  de  I  ^l'gea  le  barreau,  el  luaJa  une  uupruiici  te.  Il  essaya 
quatre  On»soii.ryi'<nc6rY«  pub.  séparém.  <le  iri^Sa  de  reproduire  les  crurres  de  Macrhiavclli  ;  maie 
1710. 11  se  diaposait  i  pub.  le  re«.  de  ses  Discours  I  l'édition  fulsupprimée  en  naissant.  Peu  apn^ avoir 
lonqn'il  moarat«  et  Fon  ignore  ce  que  aonl  de>  I  l  -'it  pa  rattre  «ne  deseript.  détaillée  de  la  pnrrînee  de 

venus  les  MSi.  ]  Molise,  il  fut  chargé  p  ir  le  gouvernant  de  N^plts  de 

GAIN-MONTAGN-\C  0*  co*"'»  de),  gouv.  I  dresser  une  8tati»lique  générale  de  ce  loy.  Gjboli 
du  château  roy.  de  Pau,  né  en  1778,  d'une  famille  I  saisit  celte  occasion  pour  dévoiler  une  foule  d'abus, 
du  Limouain,  m.  en  1819 .  est  aut.  des  écrits  suiv.  :  I  Les  veaux  éclairés  d'un  bon  citoyen  furent  régardéa 
Jdêrmat  d'un  Finançais  depuis  le  9  mars  jusqu'au  I  comme  les  attaques  d'nn  faetienx;  on  cntp^ba  la 
l3  avril  i8l4  ,  Paris ,  iSi'ï,  in-8;  Tlu  <î!ie ,  182U,  I  e«intinu.\îii>n  de  l'ouvrnge  ;  m.ii»  n''is.ml  pas  pcrsé- 
in-S.  11  avait  donné  eu  t8l4  Theiitrc-Français  i  cuter  i'auteui,  ou  lui  donna  une  place  dans  la  ma* 
une  comédie  en  5  actes  inliti  Fauqnet  {  mais  celte  |  gistrature.  Lors  de  Tor^Mlisntion  de  la  répaUiqne 
pièce,  qni  tomba  A  la  prem.  repréaeat.,  n'a  pas  été  I  uapoliu,  Galanti  fot  élu  au  nombre  des  reprétenl. 
veprodiiite ,  et  demeure  inédite.  1«  eomte  Gain-  |  Celte  nomination  faillit  l'esposer  ans  pins  grands 

Mou(ar;nac  a  m'\s  eu  ordre  el  pub.  let  Méiat^rtêde  I  dangers  :  il  vécut  r{ueli|ue  lenipii  earli.:  i  t  ^ir^^c^it. 
Jmuîs  A'//',  i8i>6,  »u-y ,  en  2  parties.  I  Au  retour  des  armées  Iraoç.  eu  liJob  ,  on  \cuait  de 

GAINAS  ,  Guth  de  naissance  ,  servit  comme  ofTi-  j  lui  adresser  Je  brevet  de  bibliothécaire  du  CwMeil 
cier  supérieur  dans  l'armée  de  Stilicon  en  395,  lors-  dVia) ,  avec  lo  rang  daenaaeillar,  loraqn'il  moamt 
que  ce  général  de  l'empereur  llonoriuS'  marcha  au  à  >aples  1e6  oetobre  t8o6.  Ses  Olivr.  aonl  :  Bhtgio 
8ee<i;ii>  li  '  Arcadius  ,  enip  d'Oilenl,  dont  les  ét.ils  '^J  Genoven  ,  IVjplcS  ,  I77I,  in-8;  Etogio  StOTtCO 
étaient  envahit  par  les  barb.ires.  Après  avoir  fait  M*  Macthutveiii,  ibid.,  1779,  in-8;  Dsscnsione 
asja«siuer,  d'après  les  instr.  de  son  ciief,  le  ministre  del  conlado  di  Molise  ,  ibid.,  1780  ,  a  vol.  in'8  ; 
Bufin  («.ce  nom),  dont  les  intrigues  entravaient  les  I  Saggio  suW  nntica  storia  de'  primi  ahttatoH  di» 

{lUiOS  de  Stilicon  ,  Gainas  obtint  p»r  le  crédit  de  j  ta/ia,  ib.,  1783,  in-8;  Saggio  tutia  storia  de* Snn» 
'eunuque  Eutrupe,  HN(  <i-    '.    lui'  n,  If  coiDiu.ind.  j ,  ibid.,  1784,  in-8;   Osservaziim    ir.f.irno  a' 

général  de  la  cavalerie  et  de  i'iorantcrie  romaine  ca  i  romansi ,  elc.^  ibid.,  1781,  io-ia  »  Belio  tpirito  ge- 
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mênth  delta  r^ffimê  Crittiana ,  ih.,  1788 ,  in- 1 2  ; 
Délia  detcrizione  stoncn  f  f^rograjSca  dell'  Italia  , 
ibid.,  1782-91,  2  vol.  iD-8  :  ouvr.  incomplet;  Dt4' 
êrizione  geograjica  e  politiett  dettt  Skuiê  ,  ibÛ., 
1786,  4  io-S,  trad.  m  frtnç.,  en  allem.  et  rn 
aogl.  ;  Niipoli  «  suo  lontorno,  iliid.,  1791,  ; 
Teslamento  forrnsc  ,  Vniiie  .  1806  ,  a  vol.  in-8. 

GALAMJS  ((^LtMRNT) ,  raiij.  théatin ,  oë  à  âor- 
nato  dan»  le  roj.  de  Naptc««  rat  viinidnii.  ett  Ar- 
mrnif;,  où  il  étudia  avec  ih\c  I.i  l.ingue,  lr$  mcrurs 
et  ia  rolig.  lic  c£»  peti|il(.'».  On  d  tte  lui  une  Cramm. 
«inrtriienne  (en  lalin)  ,  luivie  d'un  vorahulairc  ar- 
■itfoieo  et  laiia ,  H<Mne ,  i(i4â ,  in-â  ;  ConctU«aions 
é*  rKffItse  nrméiriemn*  mrte  PSgttte  rommitt  «m* 
(et  fimoi^na^es  des  PP.  et  dfs  docteurs  nrnun. 
(rn  Ijùn),  2  groi  vol.  in-fol.,  Kome ,  1661,  réiinp. 
ï  Cologne  en  1688  Mii«  «6  litre  :  BUt.  mrmen^ 
MC<M.  •!  polit. 

CALAS.  (MATmAs).  V.  GktLk$, 

OALATEO.  V.  FKnhARi  (Antoine). 

GALATtlS  ,  triiiut  gauloise  qui  le  répandit  dans 
l'Asie  b  défaite  de  Breniiut.  Ayant  éti  ii|>- 

ptlÀ  ao  Bitii/QM  mr  NicomèHv,  les  Galatrt  ron- 
ttm^airent  ce  roi  è  leur  e^er  une  partie  de  sei  ct.ii$, 
et  iy  cl  iMiii  nt.  Leur  puissaticf  s'accriil  bientôt  à 
on  tel  point  qu'il*  in  vinrent  à  imposer  un  triliut 
aas  lois  de  Syrie;  mai*  lia  Mlbireot  à  lenr  tour  le 
Jouc  ét»  Boiaains  lorufoe  eeux-ci  se  rendirent 
MtttrM  PAaie  mineure.  C'est  i  ce  peuple  ryu'est 
ainuâtU  4*  tfptirc  de  St  Paul. 
GALAUP  DE  CHASIEUIL  (  Locis  ) .  Iittérat. , 

i  Ai&( Provence)  en  i55o,  m.  en  iSqH.  était 
itn  d'fttta  ancienne  famille,  originaire  ^e  Naples 
eelon  les  uns ,  mais  plutôt  de  Lan(;ueJ»c  selon 
d'aii'rrs  M  ii;rjplies.  Il  reiulil  d'uljW-s  ^t-rviccs  .  dti 
terapade  la  ligue,  ■  llrnri  IV,  qui  le  fil  conseiller 
On  a  de  lui  tmc  Tmdm  t.  em  tfffs  de  pins, 
ptaumeiy  Paris,  '595,  in-^  •  rc'impr.  sous  le  ttlrti 
de  Pénilemce  royttie  ;  divers  recueils  U'élogci,  de 
pu-ces  de  ver»,  d'epilaiilus ,  etc.  ;  et  une  bist.  gé- 
nénilugiquc  «a  vers,  de  la  maison  de  Savoie,  soas 
k  titre  à! Amours  d'Apnllnn  et  Castnndre,  JêdMe 
è  Ckarif  <i 

(Jeao  ),  fils  du  [irered.,  fut  un  jurisc.  estime  .  ul 
cultiva  if»  Jutlre*.  Il  a  l.iisse  quelques  poésies  ,  et 
«n  Discours /aU  par  ordre  de  Louis  XIII  sur  les 
mrc»  tnompkmust  dnstifs  à  Aix  pour  Ventr^  de  ee 
monarrjue  ,  Aix,  i625 ,  in-fol.  —  Galaup  de 
CnASTEx.  li.  f  Hulicrl  ï  ,  (ils  ainé  du  préce'dent,  fut 
procureur-(>ëi)ér4l  de  la  cbambre  des  comptes  et 
avocat-général  au  parlemeot  d'Aîz.  Il  perdit  cette 
dernière  place  lors  4et  troublée  de  la  frood* ,  pour 
avoir  emhns^c'  li"  parti  du  r.irdiD.il  M.nariii.  Fran- 
çois ,  frère  puiat;  d'Hubert,  toivii  la  carrière  mi- 
litiiire ,  servit  sous  le  gnilà  CoBdë  et  dans  les 
troapeadu  duc  «te  Savoie,  qui  toi  confia  l'ëducatioa 
die  «Ml  file,  et  m.  è  Verceil  en  1Ç7S.  Il  a  tntdoit 
Prirrine  ^  ff^  PcftfT  prnpfi'rfc^  ,  mis  en  vers  franç. 
quelrj.  clianli  de  la  Thebtude  de  SUco  ,  et  composé 

Îaelcpies  poésies  restée*  MSs.  —  PieaiiE  ,  9P  frère 
'Hubert,  cmbreata  ëgalemeal  le  parti  daa  armes , 
eWnpe  ée  Kftëratara  ,  fat  lië  aeee  Boilean ,  La 

Fontaine  et  M"*  de  Scudcri  ,  et  m.  en  '7^7.  On 
coiiiuiide  lui  une  Ode  sur  ta  pnsc  de  Maesiricbt 
(eu  proveafal)  ;  Hist.  det  troitùtidours  et  des  portes 
prvmtHftssHtf  restée  inédite  ;  Apologie  des  poètes 
proiMmçmat^  Avignon,  170^,  in-H.  —  GAtAt?!» 
de  Cit\>;Tr.uiL  (François  ),  snrnum  n  '  '  Sofifuira 
pi  vi/eni  al ,  frère  de  Loui»,  et  onel.-  de<  trois  pré- 
ci'dens  ,  ntf  à  An  ea  l586«  a  acfjuis  de  la  ccle'brité 
par  aa  piëttf ,  aoa  ëradittoa  et  l'auatértté  de  sa  vie 
religiettae.  PeeeMant  I  fond  lee  langues  latine. 

grcC(|Lie  et  liL-braïquc  ,  il  entreprit,  ea  i '>,"!  i  ,  un 
VDjrage  dans  k  Levant,  pnl  l'babit  de  m.iroiiiie 
an  iDOat  Liban  ,  se  rendit  ensuite  à  Heden  pour  y 
voir  la  palriarcba  George  Ansira,  s'établit  dans  le 
crnivant dca  ré«oll«ta  de  cette  ville,  et  y  vécut 
inw  iMte  l'MiMMU  dat  mcten*  aoliiatrai  d«  la 


Thébalde.  Lot  invasions  des  Turcomans  le  forcèrent 
plus,  fuis  à  clierclicr  un  refuse  ilaiis  les  monlagnca 
OÙ  il  éprouva  les  plus  cruelles  privationa.  Aprèc 
avoir  refutë  le  patriarcat  dea  maronilet ,  a  la 
mort  Je  Cf  ir  :i  ^^Tll^a,  il  se  retira  dans  l.i  vallée 
i>aialc  a  Mar-Kliclia  ,  au  couv.  des  carmes  di  chaus- 
sés ,  el  y  m.  en  i644*  Avant  de  quitter  la  \  rance  , 
il  avait  fait,  conjointement  avec  Pesraic  (v.  ca 
nom  ),  de  «avanlee  obsereatîoot  eur  te  Peniatettqtt« 
samaritain,  et  les  av.^li  rnvtivr'r«  s  C,  A  r.iA  Sionite 
{v.  ce  nom)  ,  (]ui  «occupait  alurs  de  la  polyglotte 
entreprise  par  Le  Jai  (  v.  ce  nom  )  ;  mais  l'édil.  de 
cet  ouvr.  étant  trop  «vancëe,  Gabriel  inaéra  aeule* 
ment  i  pari  let  endroits  de  ee  teste  différent  du 
texte  imprimé.  I.a  vie  de  François  fîaîaup  de  ('îiat- 
leuil  a  été  écrite  par  Marcbeli ,  prêtre  de  Marseille  , 
sous  le  titre  du  Solitaire  pntvfnçal  ait  mont  Lthan^ 
ou  Kie  de... ,  e|«.,  Aia  ,  i658  «  in*ia;  V  édition  , 
reena  par  Ant.  Amanfd  ,  Pnris,  i656,  ioois, 

très-rare.  (i:ispanl  AiiL:<'i  i  .1  publ.  une  aulre  Vte 
«ou»  le  même  lilre  ,  Aix  ,  1671  ,  petit  iu-i3  ;  et 

de  La  Roque  ■  inx-re  un  ahregc  de  l'ouvr.  de 
Marclieti  dans  ton  Vojr.  de  Syrie  et  du  mont  Liban, 
i'aris  ,  1722  ,  s  vol.  in»ta. 

GALHA  (^KKGit  .*>),  orateur  élciqueiil  aiite'ricar  à 
CtceroM.  Avant ,  pendant  qu'il  était  gouverneur  en 
Espagne  ,  tait  égorger  3a,00O  lintitaniena .  il  allait 
êtr«  condamné  a  ilome  pour  cette  cmanlé ,  quand 
il  réueeit  è  émouvoir  le  peuple  ,  el  obtint  sa  grAce 
en  i^reiiant  dans  ses  bras  ses  ilcux  fils  encore  enlans. 

UALB.\  (SERVius-StLPiTitsj ,  empereur  rtim., 
successeur  de  iNérun  ,  naquit  4  ans  >v.  J.-C  Après 
avoir  été  cooaui  aoua  Tibèro ,  l'an  3o  de  J.-C,  il 
commanda  let  arméea  de  Germanie ,  fut ,  tout 
Claude,  goitvern.de  l'Afrique  .  puis ,  •.  .is  '^l'ron, 
guuvern.  de  l'Kspagno.  Redoutant  l'ialhieiicc  que 
Gallta  s'el.iit  acquise  par  set  vertus.  Néron  était  sur 
le  point  de  l'immoler  à  aon  inquiète  jalousie,  quand 
celtti-ct  se  révolta  l'an  68  de  J.-C.  D*abord  pro- 
clamé empereur  en  Kspapi)-  ,  i.  fut  peu  après  re- 
cunuu  de  tout  l'empire.  (^u«lq.  e&ecutiotis  sévères, 
l'avarice  et  la  cruauté  de  iea  favoris  le  rendirent 
bientôt  rtdioui  i  la  multitude.  Otbon  profita  de  cet 
dispysiinin»  pour  le  faire  aataasincr  avec  Pison  .  «on 
fils  adoptif ,  cl  se  fit  proclamée  à  sa  pian  Cili  a 
n'avait  régné  qu'un  an.  C'était  un  pnoce  doué  dea 
pina  gnindek  qualités.  Ou  l'aurait  toujuura  cru 
digne  de  l'empire  s'il  n'eût  jamais  été  empereur. 

GALDI  (NlA-rTiiiKv),  né  en  I766  à  Copercbia, 
pr.'"»  lie  Saleriie,  allait  cmlirasscr  la  prute.'^s.  d'avac. 
lopKpte  les  persécutions  polit,  l'cloignèrcot  de  aa 
famille  pour  lui  faire  cbercber  un  aAileen  Pfnnea* 
11  s'enrôla  dans  l'armée  qu'on  y  organisait  pour 
Irancbir  les  Alpes.  En  arrivant  «  Milan  il  écbaogea 
son  gra  le  de  capitaine  ,c  i  1  .il- m-ijor  rontrc  une 

Elace  de  professeur.  ^i^Iilnl6  ministre  de  la  repu* 
lîque  cisalpine  en  Ilollande ,  il  vécut  dix  annéee  è 
Bruxelles,  et  lorsqa'eii  18091!  se  décida  à  retourner 
dans  sj  patne  ,  il  y  fut  successiv.  nommé  préfet  et 
clicf  de  l'instrurt.  puliliquc.  l'.n  xHïit  il  présida  le 
parlement  oapoUt.,  elce  fut  lui  qui  reçut  le  serment 
du  roi  Perdioend.  Il  «tl  mort  le  3(  ociubro  iSst . 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  AVc<î.sj/(1  di  stahiltre  una 
Hepuùù  ica  tn  Itatia  ,  Milan  ,  t7i)<i  ,  in-ii  ;  Osserva- 
zt'ini  suU't  costttiiziorie  eh'ebca,  ibid.,  1797,  in-8j 
yuende  drl  Teatro  ilaluuta  ,  ib. ,  1797,  iu-o  {  Map- 
parti  poUtieo-eromomtei  fra  te  nasioai  iihere,  ib., 
1711^,  in-8;  siil  commerrm  di  fK'ndn, 

liiid.  ,  1^3,  2  vui.  in>8  ;  Qiutdro  poittitu  deiV 
Olandii,  ibid.,  1809,  3  vol.  in-8;  PensieH  êtdF 
instntsione  puààiicm,  Jiiaplea,  181.^,  in-8. 

GALE  (TnioPWLt  )  ,  tbéolog.  aogl.  non  con* 
r)rini'ite  ,  né  en  1628  dans  lo  comte  de  Devon  , 
in.  à  LoadrcÂ  en  est  aut.  d'un  uuvr,  Jnzarre 

iiitit.  :  la  Cour  des  païens  (the  Court  of  genUlet  ^ 
Oxford ,  l6t^)-77,  en  4  parties  ou  4  vol.  in-8  ) ,  où 
il  t'allachc  i  fnniTer  que  lee  aages  le*  plus  célébrée 
du  fnpatMBt  «Il  «ntpromi  d«a  Bctîliiiw  i 
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BOB-ieu^rmenl  \«v^r  lli^ulojçio  ,  maîi  cnrorc  leur  |  aspevcr  et  sahcppnriUas  causa  ,  îbid.,  |654  ,  ia-i  ; 
pbtlotopliie  el  Irur  philologie.  Outre  cet  écrit,  on  In  Lepra  umta  col  mal  franc.^  U»i<t.,  l6âtf ,  in>8; 
•  taeore  de  lai  ql>«l^.  ouv.  moiu  rtourq.,  loU  en 


il  .11)  s  le 
.  rk. 


latin  ,  loît  en  anglaU. 

GALE  (THoMAji),  •avant  anglais,  no 

comle  d'York  i-n  1 536 ,  m.  vn  ijoadoyrn 
fut  prof,  de  langue  grecque  a  l'uoiv.de  €amUr>il|ie 
•t  membre  à»  !•  toei^K  royale  de  Londrei.  On  loi 

doit  lie  lionnes  «*HilinDS  îl'jnri» m  jiili  urs  prccj  , 
arec  uoc  rtf»u)o  Ijticie  vl  do  iiuic» ,  cl  de»  éditions 
d'anciens  auteurs  anglais.  ?ious  indiquerons  les 

«lew,  Cambridge.  1671 ,         Amiterdam  ,  16^, 

Tnêmc  format;  ffiit.  f'Oett,/r  fcnf  ln  fs  aniif/iu  , 
l'an*  .  1675  ,  in-8  ;  Hhttuies  i*7i;c/i,Ux»ord,  ittjtt, 
in-8  ;  Jamblichus  y  dé  mjyiteriit,  grec  et  lalia,îbid., 
l(>jr8 ,  ia-fi'l.  ;  tint.  witUcitam  trriptortt  quingue, 
Ocford,  1687,  in^fot.t  Hiir.  brittinnica,  saxonit  œ. 
/7n«fn~danicœ  scripfon's  Xf,  ilii.I  ,  ifxji  ,  m-fol 
Tli.  Gale  est  aul.  des inscriplions  ^1  jvccs  sut  le  nio- 
aumeat  ^IcTë  k  Londres  ta  iruDmirc  du  faoïeut 
iacendte  de  1666.  —  Ua  autre  Tlionias  (<ai.e  ,  clii- 
rttr|(ien  anglais,  né  en  iSoy  ,  fut  cnvoj-e'  en  cette 
qualiléà  l'ami «•'«•  du  nu  Henri  VIII  di  vjtil  M  ^ntrcuil 
M  >«>44i  et*  <^(!''«  d«  l'hiiipoe  II,  roi  d'Espagne. 
•oai^f«d«  St-Ouenlin  en  i.'>57.  On  ignore  l'épo- 
qae  dt  n  morl.  Il  a  laisie'  quelques  traitis  Himeu- 
tairet  dechirorfie  ,  ouliliés  aujourd'hui. 

GALE  (R<1(.ir),  fili  du  prcmuT  Tliouias  Gale, 
membre  du  parUuiual  «l'Auglett^rre  1  commissaire 
de  l'excise  ,  trésorier  de  la  société  royale  de  Lon- 
dres, vice-président  de  celle  de»  antiquaires ,  m.  en 
17.^4'  *  les  ouv.  suit.:  Jnionini  UerBninn- 

niariim  comment,  tlliisintlum  ,  elc  ,  écrit  posthume 
de  son  ^re,  revu  par  lui  et  augmenté  d'une  clio< 
rographie  de  la  Graade-Brelagne  par  uo  anonyme 


!n5  natc 


rU-. 


Londres,  1709,  in-4; 


traduct  arii(.  ilc  la  Coaaaisxance  des  mcdnil/es  de 
F.  Jobert,  iliid.  ,  l6p7  et  1715  ,  io-8,  sans  nom  de 
tradacleur  i  Diicourt  sur  Ui  çmairt  «ete*  ramai- 
tnt  dmut  tm  Gmmd«-Brttnfit«,  intérddane  Ie6*  vol. 
dt  l'hioéraire  de  Leian J  ;  plii«.  rnernoires  tmvré^ 
dans  les  Tmnsact.  phitnsop/i.,  dau«  V  Irchmaiogia 
ètrUimmca ,  et  autres  recueils  ;  une  édtt.  du  Regtt- 
trmmkoÊÊorU  d9  MiekmomUt  Londrea*  io-f., 

des  leitrat  inip.  dana  U  vaeaeil  inâl.  :  thUqmttt 
gitlfuri.r  — Gau (Samuel),  frère  du  précédent,  00 
à  Lnodres  en  i68s,  m.  en  1764  ,  fut  l'un  des  ret- 
tawaleurs  de  la  société  des  antiquaires  de  Londres, 
•I  *M,  devint  le  premier  trésorier.  On  ne  conoaii 
dt  Itù  qu'une  continuation  de  Vtlist.  de  la  cathé- 
drale de  U'tnchester,  cnmmciicce  par  H.  nr  i,  <  nmte 
de  Clareodoo  ,  I.4iudres  ,  1 7  lit  ,  et  quelques  mém, 
imp.  dana  VJrchaoloeia  et  dans  U  BMiolk,  lef. 
hntannicn.  ■ —  Gai.K  (Jean),  théologien  anglais  non 
couformi^tc  ,  né  à  I^udres  en  l68u,  m.  en  1721  , 
est  aul.  «le  Rr/ir.vions  mr  l'fmt.  du  hnpthème  d^s 
tmfmmê  du  dodeur  Wall ,  ouv.  qui  lui  valut  un  gr. 
«nMii parmi  lea  anabaptUlea  dont  il  aemble  partager 
la  croyance;  et  d'un  remiril  de  sermnm,  pdli,  .tyri-i 
aa  mort  et  réinip.  en  i^ÀÎi,  vui.  iu-iS ,  précèdes 
d'une  Notice  sur  sa  vie. 

GALKANO  (JuasM),  tavant  mi<dccia  italien, 
%é  à  Païenne  Tcn  i6ii5  «  m.  en  1675 ,  avait  étudié, 

iodépendarom.  de  <:nn  art,  la  théologie.  Ici  vrieu- 
cea  exactes  ,  et  cultivé  les  belles-lettres  et  la  pué*i<-. 
n  exerça  lon((-tcmps  la  médecine  dans  les  hôpitaux 
de  ia  patrie  avec  un  grand  succil  1  at  acquit,  tant 
paras  pratique  que  par  ses  leçona  COmme  profrss., 
une  (Il -•  plus  linllantos  icpnijtinns  du  17*8.  Les 
pnoces,  les  grands  et  \v%  pojUls  ,  le  lechcrchaient 
nvac empressement  et  lui  demandaient  des  conseils 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'eav.«  dool  1m  prio' 
cipauK  sont  :  Epi>tota  ntmUca  tm  gué  de  eptdemtré 
J'tkre  tht'orxct  et  pracli  i  ii-  itor,  Pjlet  iiie  ,  >fi|S  , 
sa«4i  Ortttio  de  medecina  pr»$tanttâ  ,  àbid-,  l(>49< 
In^f  i  Hippocratet  redêtut^  paitapAnuiitM  iUta 


Pnlitiea  medtea  peo  ieprosiê .  ibid.  «  1657 ,  in-4  ; 
TJed  d,  l  c  ty^ar  tangue  ,  ib.,  t65p,  in- 12  ,  Del  vero 
mctudu  di  conseivnr  In  S'imià  e  di  curar  ogm 
morbo  col  solo  uso  delP  aiqurt  vila  ,  lti6a,  in-^  ; 
Oiscorêi  Morao  4ell'  uso  deW  Mçum  vit»,  ibàa., 
1667,  in-ia,  toua  la  nom  de  Bnum  Cikaidî;  If 
c/ije  con  più  dtligerizn  esnminato ,  i)  ult  m  ,  1674. 
in-4-  G'tono  a  taisié  encore  un  grand  ouoibre  d'c« 
«rita  liiiérairta  «i  poétsi^nea  dnni  aucna  ne  mérita 
ttve  mealîoa  tpécialaa 

GALEAZDE  MANTOUR,  général  a«  aerriea 
des  Vénitiens  ,  coniinaiidait  leur  annet'  au  siège  de 
Paduue  en  ifaji.  François  de  Carrare  ,  seigneur  de 
cette  ville*  oem.inda  et  obtint  de  Galeac  aa  parala 
pour  la  garantie  des  clausai  de  la  capitulatioa  )  mai* 
le  gouvernement  de  Venite ,  d'après  l'airit  da  eo«* 
seil  des  dix  ,  ne  voulant  point  ratifier  riCr  [ii'inc 
capitulation ,  le  général  lit,  à  cet  cfl'et ,  d«  vives  re- 
présentations dont  le  coaaeil  la  punit  en  It  friaàat 
empoisonner. 

OAI.E.N  (Matthieu  van),  théologien  Hollandais, 
ni-  il  W  calcaïul  (  Il  '/.rlandc,  Vt-rs  l'ju  i  riH  ,  in.  en 
est  aut.  des  uuvr.  sikv.  :  Comment,  de  cirts» 
tiano  «I  tathoUco  sncerdute ,  in-4  ;  ét  Orif  Mèaiff 
monasficis  f  de  Seciili  noilri  chon  ts. 

GALëN  (  JeA5  van  ) ,  cL-iotrc  marin  hollandais, 
né  à  Esscu  en  Wubip'naliu  ,  vers  l6tu  ,  parvint,  de 
la  condition  de  simple  matelot,  au  grade  da  cbtf 
d'escadre  dana  la  marine  de  a*  patrie  adopttea,  at 
signala  successivement  sa  va'iur  ai  ni  qti?  son  îa* 
tclligcncu  cuiilrc  les  Espaguuls,  le»  ir  tançais  ,  lef 
Barbaresques ,  les  Anglais,  et  remporta ,  sur  nna 
forin  escadre  de  cet  deraten  devant  Livaoirne(en 
(<i33),  une  victoire  complète,  mais  <|ui  loi  codta  la 
k;,  à  1j  luitc  d'une  Îi1i?s%iire  pr.T.  i-   ii  l.i  î.imf  c 
(tiuite.  S(>n  corps,  Uansporté  à  Amsterdam,  y  iut 
enterré  avec  les  plus  grands  honaaurti  et  les  clats» 
généraus  lui  firent  éierer  u«  manumani  daw  Vé* 
glise  Nenre  de  cette  ville. 

GALEN  C f^M»''-'>Ti'rtiE-BEn;*ARD  van),  prince 
évéque  de  Munster  ,  né  eu  Westplialic  v«rs  i6u7, 


resta,  dèa  r&fa  de 6  ans ,  orphelin  de  père  at  de 
mira,  «aa*  aiae.  bieaa,  et  fui  élevé  par  les  aosna 
de  aon  ancle ,  Bernard  de  Malinkroi ,  doy»Q  da 

chapitre  noble  de  Muustcr  M  -Ln  1,  -  lui  dr.  irlt? 
que  le  jeune  van  Galen  niamU  i.i.i  |  ar  l'art  mi- 
litaire, son  parent  lui  ftiiiuitrcU  carrière  ecclé- 
siastique où  il  parvint  de  grade  en  grade  iaeqi»*à  U 
dignité  de  prcv&t  de  l'églue  da  la  ville  <(ve  non* 
venons  de  nommer.  Le  prince  évéque  ci^nt  mort 
en  idio,  Galcn  fut  choisi  pour  le  rcuiptacer,  au 
grand  dépit  de  son  oncle ,  par  les  cbavotnaa  i 
appartenait  le  droit  d'élection.  Le  nonvaau  princa 
évcque,  investi  du  pouvoir  aonverain  Comme  son 
prédécesseur,  sentit  renaître  sen  iiicHnaiioiu  gurr- 
ncrcs,  t'y  livra  avec  ardeur,  leva  de»  troupe» ,  fit 
le  «iége  de  Muntter  où  dm  méconirns .  cxotés  par 
Bernard  M.itinkrot,  avaient  levé  l'elrndard  do  la 
révolte,  y  reulia  par  capitulation  et  y  bitil  une  ci- 
tadelle ou  il  mit  une  p  irtuson  nomlu  cuie.  Ce  |ire- 
mtcr  fait  d'armes  le  lit  choisir,  quelques  années 
après,  par  rempcreur  pour  être  l'un  def 

ni'r.iiik.  lie  l'ai  (liée  distioéi'  cuntio  \ct  Turks;  il 
&'uiiU  en&uite  avuc  lu  lu»  d'Au{;letcrtc  conlie  Ici 
Hollandais  dont  il  prétendait  avoir  à  se  plaindra  , 
envabit  le  lenitoire  des  proviacec  unies  el  v  enleva 
pluaiaan  places  fortea.  Aprè*  la  paim  de  1874* 
u'ayani  plus  d'alTaires  pcnonnellrs,  son  esprit  re- 
muant le  porta  à  prendre  paru  dans  celles  de  ses 
voiaiM*  Il  contracta  une  nouvelle  alliance  avec  la 
Fraacaeantra  lea  Bellandaia ,  obtsnt  d'abord  fnel* 
ffuea  enccèa ,  mais  écbona  devant  Oroniogne  dont 
il  fut  obligé  de  tcvrr  le  s.e.c  II  rjmlij  le  parti  de 
la  Fraijce  pour  unir  *e«  ariuif»  a  ciitlus  da  l'cmpv- 
reur,  if  bgita  ensuite  avae  le  roi  de  Danemardc 
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16784  après  a8  aas  de  r^gne  et  il'uoe  exitt«ace 

{trrs<fue mliéraiAeat militai rc  Sa  vie,  écrite  rn  al- 
tnind  p«r  un  «noiijrine,  a  élé  ir.i<1iiitf  el  revus 
par  l'abbtf  de  Yallemont ,  Rouen  ,  i^;;) ,  iii-i(>.  J.> 
A.  Al|n.*n  en  a  ^>iil>l.  unt-  ^ilin  ct'':i(tiirr  ,  rt  ayant 
pour  Utre  :  de  ^'i<a  ^<  rébus  gesiit  Chr.  Deni,  de 
.  Cuesfrld ,  l69^,HroL  in-8.  Il  a  paru  un 
prem.  àlirpgé  de  ce  d<>ru.  auv.,  en  allcni-.  Munster, 
1790,  in<8,  et  uo  autre  plu*  complet,  Ulm,  iSo/}, 
mé  ue  rtjrrnal . 

GALE:^  (AB&ABiLH-UAAK  vao),  méd.  et  pasteur 
d'un*  congrégaL  moQoiiQite  i  Amtlerdam ,  dant 
!•  17*  â.,  uccatioaa  ,  par  la  fougue  de  sc9  di^c  cl 
1  la  suite  d'une  coatrovene  qui  s'éleva  lutrc  lui  cl 
Samuel  Apostool ,  pasteur  de  la  même  coiigrégat. , 
VM  «tpèc*  d«  acbUmc  parmi  les  anabaptiste*  qui 
te  iliTi«Ar«nt(vmi66l))en  gatéttietu  et  apostoHens. 

<:  \rEOTTr  (  AlBKBt)  ,  <  ol*'-I).  juri^(■.  ll  .I.,  ne 
à  i'jrine  dans  le  l3»  S.,  prulV»4  le  droit  ù  I5li- 
logne  en  ta3S,  i  Padoue  en  12^7 ,  fut  charg'i  p.ir 
toM  MttvcrMOieDt  île  difcrM»  anbattadcs ,  et  m. 
vert  Pau  ta85.  It  a  laiiitf  t  Àurtit  ae  ptmè  ditHim  tl 

vtrè  i/iiirgiirilti  ,  srii  ijiifffinnii.'n  :i.'nfmitu,  etc., 
iaicré  ea  entier  dans  le  Spéculum  jn'is  lie  Guill. 
Durand,  flt  impr.  ■  Venise  en  1667,  Cologne, 
tâêS  ;  J^vctalui  d*  pignortbus  MS.  amu  le  p*  j6|) 
dam  la  libliolh.  royale  de  Turin  ;  DtetarmUoHt* 
jnJtclorum  ;  Tmcttttus  de  i  oncilus  kottnditi  lt€~ 
poHaliones  nuper  codice  ,  etc.  ,  etc. 

G  ALEOTTI  (Mariio),  écrivain  ital.,  né  à  Narni, 
dans  rOmbric ,  professa  d'abord  les  belles-lettres 
i  Bologne  ;  mais  ayant  publie  un  ouvrage  dans  le- 
quel it  soutenait  que  l.i  foi  n'i-  l  jm^  rir>cessaire  et 
qu'on  peut  2tre  aauvtf  par  les  bonnes  ceuvros  ,  il  se 
TÎt  obligé  dea'mrniraeerèlemeot  de  la  ville  et  de 
cbercher  un  jsile  à  V.  nhe  ,  où  il  fut  arrt'té  cl  jeté' 
dans  les  cjcUuU  de  l'uiqnisitiuii.  Hen«lu  à  Li  Uberte 
par  ordre  du  pape  Slilc  IV  sous  la  condition  de 
r^tracUr  ton  bérêsie,  U  <e  relira  en  Hongrie,  y 
tiat  daa  cours  publica  «t  devint  précepteur  du  6U 
de  Mjtbias  Corvin.  Ce  prince  «^t.iiit  nxirt ,  Galeotti 
reviut  en  It-tlie,  paua  ensuite  eu  l'iaucir,  et  m.  à 
Lyon  en  i47^<  suiv.  les  uns,  ou,  suiv.  d'autres,  en 
'W*  Q«ot  M  aoil  d«  u  date  précise  de  la  oai*- 
aaaet  et  de  la  m.  dece  pertonn  ,qtte  air  WalterSeotl 
3  [iii  saoi  iiivr:iiiciiiM  uice  mettre  i-n  sccne  dans  son 
eiceilt'Hl  roman  but.  «le  Quentin  Dut-w  irU,  il  par.iit 
difficile  d'aceorder  avec  t-Ile-mème  l'opinion  cmi>ç 
daoi  la  B*Q$r.  wm,^  uk  l'oa  fait  naître  vers 
ce  mime  GaleoUi  <pii  fut  le  matlre  de  Sixte  IV,  né 
près  (la  3o  ans  avant  <  1  tlf  (époque.  Ce  »  i»a(ii  Fut  en 
^rjiiil  renom  pour  »uu  liabilelé  dans  les  sciencef 
otculici.  Oo  a  de  lui  :  de  Ht/mite  ft  0fus ptriibus, 
io-f. .  satM  date  ui  iadical.  de  lieu  il'inipr..  reimp.  à 
Mila»,  i^ij/O,  à  Turin  et  è  Baie.  1617,  in-4'.  c'e  Z'"' - 
triad  pnimiciiâ.  Fluri  net',  i  "f  jS,  in-<S,  l,v<in,  l.i  ri, 
in- 13,  Francf.,  i(>u2, 10-124  Ir.  c°  i*'lor.,i6i5, 
în^;  DeezrvftèffapirtittrHjttreêèibclis  itc/tidit 
Matthtœ  I,  rtgis  Ifungantr,  Vienne,  iSbi,  réiinpr. 
dans  la  Colle*  lio  ftiinguricanim  itrum  scriplontm, 
de  Jacques  Bongars  (  v.  re  iimn);  de  fteftits  vitlgo 
imcogmUts  •  conaervé  MS.  à  la  bibiiolb.  roy.  de  l'a 
ris;  ExctIhntitmMt  de  Ferbortun  stgmjteatiotta. 
Ces  fit  ut  .invr  suiit  ei.tr.'nifiiu'nt  rare».  Ou  attri- 

2ue  à  ce  niL'iiieaul.  uue  luii.  lUl.  de  la  Rhelorir/iie 
•  CiCéron,  sans  date,  in-4«dontun  exemplairv  se 
troBv*  k  labibliotli.  du  roi ,  sous  le  d*  ijfSo. 
GAT.EC1TTI  (NicotAs; ,  jésuite  ital.  d'uoe  mai' 

ton  oob'i-  lU-  TixcjiK-  ,  ne  11  VicniUf  (Autriche;  .:n 
|(ÎQSt  profctsa  la  pbynqtte  a  Maccr^U  et  la  rl>t.'lur. 

à  floina,  oA  il  m.  en  tfSS.  il  a  publ.  les  ouv.  sut- 
van*  :  Mttstum  OUesmfcum  ,  êW9  Ums^iuius  anU- 
^ntimm  gemmarum^  etc. ,  Rome,  174?  17JI , 
iii-ful.  i-n  2  parties;  Imagines  prapositornm  gene- 
raltum  socieinlit  Jeta  Ueltnetitr  et  etneis  Jbrmts 
ejrpressa  ub  Àmoido  f^eilerhiiut ,  ibid.,  174S,  t,r. 
io-fol.  Le  P.  Galeotti  a  eartcbi  de  notes  les  Gemmiw 
anuqim  Utttratm^  de  Ptsoconi ,  Rome ,  i^S;,  ia-4- 


GALERE  (CAïus-GALEiics-VAtMios-MAxl- 
■UMls  ) ,  empereur  rom.,  originaire  de  la  Dacie , 
arail  d'abord  gardé  les  troupeaux  ,  d'uû  lui  vint  le 
surnom  à'Àrmentarins.  Il  s'ëlcva  par  miu  courage 
iiix  pri-m.  i-mpl  1,  ,1  l'.irmée,  et  fut  adopttf  par 
Dtuckiicu  en  292.  Après  avoir rctnportdpluaieuM 
avantages  sur  les  Pemet*  U  força  en  3bS  Oîeeldtien 
et  Maximien  k  abdiiurr,  se  f!l  de'trlarer  empereur 
avec  Constance  Clilore  ;  cl ,  »'clant  réiervé  le  gou- 
«ernemenl  y\c  l'iljln:  cl  «le  tout  l'Orient,  il  yeMffft 
le  despotisme  le  plus  affreux  :  c«  fat  aariout  conitn 
les  cbrètiens  qn'U  a'iliandottiia  I  tontet  aes  Tureurt. 
Bientât  s'élevèrent  des  révoltes  :  Maxence,  Gis  de 
Maximien  ,  se  fit  proclamer  dans  Rome  ;  Maximien 
reprit  la  pourpre,  et  força  Galeriu«  ■  It-  recon* 
aaUre.  Peu  apràa  ccloi-ei  fut  attaqué  d'un  ulcère 
hidetts  «fu'on  regarda  comme  une  puoiiioa  de  m 

rrtiailté  envers  Ici  chn-tiins  ,  et  dODt  U  OMOnit  à 
.'^jrdique,  en  Djcic,  l  .ia  3l  |. 

GALESINI  (PiEnar.),  protoootalrc  apoatnlîifvnl 
Milan.,  ni  i  AncAne  ver»  tSio,  vécut  dans  l'inti- 
mité de  StCliarlea  Bemmée,  s'occupa  avec  fruil  de 
l'i'ljilr  de  l'antiquité  ,  rt  [n  v,  rs  t>)n.  Ou  a  ,1e  lui 
uoo  traduction  lat.  des  Sermons  de  ii>l  Grégoire  de 
Nysse,  Rome,  i563,  in-A;  une  autre  de  la  UUn 
d'iaidore  de  P  cluse  4  Palladius  ;  Marijuvluf^ium 
rmmnmum  In  singulasdiei  tinnl  accommodatujn,  Mi- 
1jii,i  '»-S,  iii  ;  Onlii  dcJicaltonis  uf'dt}(  iouemSiT- 
tus  y  m  foi  o  vttitcano  erexit,  Aomc,  lâotf,in«^; 
Dedicalio  coltimnm  cochlidis  Tmjmam  ad  Anna* 
rem  S.  Peiri,  ib.,  1587  ;  Commrnfarins  brevit  dê  W* 
bits  gnrcis  interpretum  LXXII ,  vie,  ibid.,  l587, 
in-4.  On  lui  dml  fULun.'  dcj  édit.  de  plus,  auteurs 
sacrés  ;  it  a  eu  part  au  Bec.  dt$  acUt  de  Véglistdû 
Milan  ;  cl  il  a  laissé  en  MSa.  nne  hïal.  daa  pipn 
sous  le  titre  de  Tlieatnim  pontifiada  «  ainti  ^'unt 
Hisl.  des  snintsde  Mtl-tn. 

GALKRID  ou  GEOFFROI  m  franç. ,  chroni^. 
on  bitlor.  anel. ,  né  daoa  le  I2«  S. ,  cmbraasa  l'état 
eecUaiaat. ,  devint  dr.  de  8.  Aaaph  en  1  i5i ,  vécut 
long-temps  à  la  cour  du  r  il  Tlr-nti  fl ,  se  drmit  de 
sou  évêcbé  en  1 175  ,  et  m.  ver*  i  iSo.  On  a  de  lui  t 
Or*go  eige.Ua  regum  el  prim  ipum  BHtmmnim^  «in» 
hittorm  Bntçnttm  nb  JEnêâ  ef  BnUo  :  cette  bist.  n 
étd  pub.  pour  la  première  Tois  à  Paris,  i5i7,  in-4, 
et  ri^'impr.  dans  les  B'ilannii  arum  rentm  scriptoret 
.If  J.  Commclin,  Ueidelberg ,  1687,  in-fol.  :  Pon« 
iK  o  Virunio  a  réduil  cet  ouvr.  eu  \n  purgeant  det 
fables  qu'il  renferme,  et  a  pub.  cet  abrégé  à  Augs- 
boure  ,  l53i.  rciinpr.  èHeidelberg,  tiV^a.  à  Lond. 
en  iS83,  in-H  ,  et  itiiord  au, m  dan«  Rr.t.tnnir.  rer, 
scriplarts  i  Kerstn  propheltnnim  4mbrostt  MeHiai^ 
extr.  do  4"  li**"  l'ouvr.  préeéd.,  et  impr.  sc'par. 
avec  des  explical.  d'Alain  de  Lille,  Francfort, 
it>o3,  in-4  ;  ^''«  Wer/i'ni  Cahdomi;  Comment,  in 
pnifihcti.is  ^fcrfini  nfriiiti/.i  Eptshila  al  Guntttrum 
uxonumem  m  t  In  Iilh  ttnumf  de  EjriUo  ecclesiagm 
licornm  ;  un  jl.r<->j'>  de  l'bialoire  de  Gildas  (s/,  en 
nom);  eafio  des  ver*  Utms  sur  diU'éreos  sujcis. 

GALFRID  ou  GKQFKUOI ,  sum>>mmé  de  iTi- 

ne<a  /,  |un  ti'  et  lii-il.  JH;;!.,  ne'  djuj  le  t3*  S.  d'uon 

famille  oiiginaire  de  Normandie,  Suivit  le  mi  Ri> 
chard  en  Palestine,  vint  en  Italie  an  retour  de  rette 

expédilion,  fut  bien  accueilli  par  le  pape  Idh 
cent  IV,  et  professa  les  b.-l.  à  l5olcii;ne.  On  igoore 
l'épi». [uc  <U'  sj  in.  Ses  ouvr.  sont  :  Foelica  not'a  tii^e 
Mrttuta  d*  arte  dictamii ,  ^fertlJ|^c^^ndi  el  Unm^e' 
rendi  ;  cet  derit,  remarquable  pour  te  temps  où  il 
a  rtp  compote ,  a  été  pub.  pc»ur  la  piem.  fois  dans 
l7/<  pnemat.  medii  irw  de  P.  Ley<cr,  Halle,  1721, 
et  ré.nivr.  ensuite  s^pr^mrnt,  Ilelmstadt.  1724* 
in-8  ;  Mtslona  $eu  ituienuium  àivhardi,  /inglvrum 
regts^  in  termm  $a»el«m ,  ab  aimo  n  77  «</  1  tçp  , 
inipridi.  sur  an  M.S.  di^ît-clu.  us  dans  li-i  Gejfa  Oeî 
per  l'r  r/iioi  de  ttongar»,  et  sur  une  oieilleure  copîn 
ilain  les  Scriptor.  histor.  angttcant  de  Tb.  Gale; 
de  PlattùttioM  arifonsm  et  coi»$ervatione /ructuum^ 
uùi  d*  modo  insirotidi  erifores  arvmaticas....,  vUes 
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gt  vina  cognoscendi ,  etc.  »  MS.  donl  il  eiisle  une 
Mpî«  dans  la  liililiulh.  d«  Cantl.mlgc  ;  Mviiîdla 
frmmmaticmt  iihtr  d*  B^nu  tihiciss  dû  fivmo' 
tlomïbut  9t  ptnwtMttOHtbuM  Gnlfridi  tbormemncit 
archiepiscopi  :  c«t  trois  ouvr.  MS'î.  irouvent 
dans  diifcrcDleS  MMiolb.  d'ADglcU-rre.  On  altnliuu 
i  Galfrid  une  ël^gie  iatit.  de  Statu  curim  romanm , 
iMMâri*  dans  le  r«ca«il  de  Corrupto  eecieêim  tt4i(u 
io  Mrtii.  Franeowitt ,  Bile,  iSS;,  tii4;  et  datti  1«« 
^nntecla  Af  ànm  MaMUoii. 

GALFBID  ou  G  ht)  FF  KOI  DE  BEAULIEU  . 
Mligieux  dominicain  ,  nd  dans  le  l3'  S.,  aux  envi- 
rons de  Ciiarlrt»,  lut  coofoMnir  de  St  Louis, 
•ceompjgna  ce  priitea  daoa  tei  deux  rxpc'(Uti«>ni 
on  Kg)'pte,  en  Barbarie  ,  l'assista  d  nij  tes  <leriiicri 
momeni  ,  et  m.  vert  Ua  a  de  lui  :  t'tta  et 

tancta  converu^ia  pimtMmofim  iAidoi^u  i  IX,  quon- 
dmm  rtgiê  Fnmcontm ,  pnU.  f»  Cl.  Menard  (  v. 
ce  nom  )  i  Y*  tuitode  VtfUt»  d*  St  Louis  par  Juin- 
ville  ,  inscro  ensuite  dans  le  tome  V  des  Scrifiores 
Just.  h'rancnrum  coetanei ,  par  Duchesoc ,  ci  daa> 
les  .Ictii  ^ixniionimàt  lîtilLuidus. 

GALGACUS,  clief  àa  CalédonieM,  rétîsU  Vm^- 
lemps  avec  courage  aux  Humains  eommande'i  pjir 
Agricula ,  et  succonolia  enfin  dans  une  ^ratiilr  La- 
taille  avec  presque  tout  t#t  toldatt.  Tacite  met  dans 
«•  boaclio  un  discours  ■dminLl* qu'il  adrvwe  i tes 
troiipr^  avant  le  combat. 

GAI^HKGOS  (Mahoci.  de),  poète  portugais  , 
i  Lisîiorinc  tii  l3y7.  fut  le  conu-mpuriiiii  cl  l'ami 
de  Lope  de  Yéga ,  séjourna  long<teuips  à  la  cour  de 
Pbilippe  IV,  rai  d*bt{Mlgll«  «  compuu  olus  pièces 
de  tlu-ûtif!  en  esp:ignol  pour  la  scène  de  Madrid, 
retourna  cMSuiic  (Ijds  sa  pairie,  enibr:iisa  l'ëlat  ec- 
clésiastique, <•!  n».  ni  i(>():j.  On  a  lif  lui,  en  porlu- 
gai»  :  la  GégtuUomachia  ou  la  guerre  des  geans 
contre  Jupiter,  Litkonne ,  ,  tn'-4  ;  Ttmtpl»  de 
Memoriiî,  iV.id.,  ib'^o  ;  Pofsiut  xhirùis  fen  csp^g.), 
Madrid  ,  t{xij,  iu-8,  d  uu  ^>juij  uonib.  de  pièces 
pour  le  lliéalrc  espag.  ,  dont  lei  plus  rrm;irqii.tlilrs 
•ont  Et  Homùfe  hunrado  jr  firuJenU  et it^M 
Maritt  Kstumrdu  (Marte  Staart). 

GALI  (FrauCOLs)  ,  de'si-iit'  ansii  par  quclqui-s 
^rivaiut  sous  le  nom  dti  Cu.iiir,  vu|j^cur  ispjg. , 
charge'  par  son  gouvernement  d'allor  en  lâSx  recon- 
■«iire  sur  la  cote  de  Californie  un  mouillage  odi 
tiendraient  relleber  let  aa«îree  arrivant  de«  Phi» 
lippines,  profila  de  celte  mission  pour  visiter  autant 
que  possible  les  îles  de  Lequeu  cl  du  Japon.  A  »uii 
ntour  le  projet  d'étalilîaMmenl  ëtail  abandonne'; 
■nais  Gali  n'en  rédigea  |»ai  moins  U  Itttntw»  dt  ê«H 
voyage ,  et  l'envoya  au  Tice^rat  des  îndet.  J.-B. 
Lirtiicbot  l'a  trad.  en  boll.ind.  et  l'a  fait  >  nirc  r  djns 
son  floiifier  des  tnJrs  ^  Amsterdam  ,  iCxp  ,  t  vol. 
in-fol.  Ilackluyl  en  ioidra  une  autre  trad.  dans  sa 
collection.  On'ia  trouve  auati  dans  la  venion  frmn(. 
qui  a  ^1/  faîte  d'aprî>s  T.ln»c1iol. 

GAl.I  VM  iM  t'KLthTl»),  S3V.  prélat  ilal.,  ne 
à  Foggia  diUi  la  i'uuille  (  royaunne  de  Naple*)  en 
l(i8i.  entra  dès  sa  pfcm.  jeunesse  dans  l'ordre  des 
cëlfslios,  se  livra  avec  succès  i  l'étude  de  la  tlii^ul., 
des  langues  gr(*cque  et  beliraTque,  de  la  pbtios.,  des 
malb.,  delà  pbys.,  des  anlii|.  s-nciee^  el  prorjuet,  ei 
occupa  ensuite  la  cbaire  d'bitt.  ecclcs.  au  collège 
de  la  Semence  à  Borne.  kftH  plot,  années  de  réii- 
dence  aam  celle  dern.  ville ,  où  il  remplissait 
d'ailleurs  les  fonctions  de  procureur- gene'ral  de  la 
congrrcalion  ,  il  fut  sui  rt-i livement  numnic'  p.ir  le 
rot  de  Diaplet  son  premier  cbapclata  ,  «rcUevéq.  de 
Tar*Bte  et  de  Tbrs  alonique,  préfet  des  éludes  roy. 
i  Naplet ,  conseiller  d'clal  n  cliancelier  de  l'ordre 
de  St-Cbarlcs.  U  joua  le  rôle  de  conciliateur  dans 
les  différends  entre  le  pape  beiuiil  Xlli  el  reii)]w 
yenr  Cliarles  VI ,  entre  ie  rot  de  Plantes  et  Cl»> 
ment  XII  «et  m.  k  Kaples  en  tjS3.  Sa  modesite 
l'av.tit  empêche'  de  livrer  à  l'imj>ression  plus,  otivr. 
qu'il  avait  compose*!  sur  difiercos  sujets  ,  entre 

antrat  anv  lai  auttUnul.  «t  U  fbj***  donl  U  fidiail 
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ses  delasicmcns  ordinairei.  Ou  lui  attribue  les 
combinais,  de  la  luiene  p.tr  extraits,  ambet  et  ternes. 

GALIAM  (FF.aDiNAMo;,  eccldiiasu,  nevev  da 
prêcddeat,  philosophe,  litldratenr ,  aolîquaira, 
<?f nnomistc ,  uc  dan»  t*A1>ruise  citcri  nir  (royaume 
du  Manies),  en  ,  lut  envoyé  des  1  agc  de  huit 
ans  à  Naples  ,  où  son  oncle  se  chargea  de  son  édacn> 
tioa.  Placé  d'abord  dtea  ie  PP.  célcstins ,  il  jr  ap* 

ririt  la  pbileeupkie  ,  les  mathématiques ,  les  belles» 
ellrps  ,  se  livra  ensuite  è  l'élude  du  drull  .  d,  l'Iu.- 
totrc,  des  antiquités,  du  commerce  et  de  l'rconuniie 
politique.  Il  n'avait  encore  que  seiae  ans  ,  lorsqu'il 
préteoU  à  une  des  académies  de  Naples*  oà  il  venait 
d'être  admis ,  an  Mém.  snr  Pétat  de  la  monnaie  an 
temps  de  b  guerre  de  Truie  ;  cl  ce  fut  ce  travail  qui 
lui  donna  i»  première  idëedu  grand  ouv.  qu'il puK. 
plus  tard  sur  les  monnaies.  Il  traduisit  aussi  le 
traité  de  Locke  sur  la  monaaia  ai  l'intétdt  de  l'ar« 
genl.  à.  dix»huU  ans  it  entreprit  un  travail  sur 
l'une  icnne  bistuirr*  des  navig;itiuus  «le  la  Meiiilcr- 
riàuée.  L'arclievèquc  son  oncle  le  fit  easuile  voya» 
ger  en  Italie  ,  où  sa  réputation  naissante  l'avait 
précédé  dans  les  principales  villes  et  dans  les  cours 
de»  dîflRi*r*n«  pnnccs.  De  retour  à  Naples  en  1753  , 
il  »e  mit  en  turre.tponilaïue  avec  un  grand  nombre 
(lesjvaii^,  de  ministres  l'I  tin  nouvrraint  italicoa at 
étrangers,  fut  nommé  serretaiie  d'état  et  de  la 
maisouduroi ,  puis  j*' secret,  d'amliasi.  en  Fran.  .  . 
on  il  se  rendit  en  i/Sg.  Ce  fut  pendant  son  séjour  a 
l'aris  ,  après  s'êlrc  exerce'  a>'.iili;nienl  à  écrire  ea 
français ,  qu'il  commença  son  commentaire  sar  Ho- 
race, dont  plusieurs  fragment  furent  insérée,  par 
l'abbë  Arnaud,  dans  U  Gaxette  littéraire  (vol.  5, 
6  et  7  de  l'année  1765),  cl  qu'il  composa  ses  DUi- 
Ui^ues  sur  If  commerce  des  hles,  ouvrage  revu  par 
Grimm  cl  Diderwti  et  auquel  il  doit  une  grande 
partie  de  sa  célébrité  parms  nous.  Bappeléensnila 
à  Naples  pour  y  remplir  pins,  emploi»  iniportaas« 
notamment  Ceux  tie  c^n^c-i  lerdu  tribunal  suprlm* 
de  cumnierco  et  de  mem!<re  de  la  junte  des  io- 
maines  royaux ,  l'abbé  Galiani  n'en  coatinua  pas 
moins  ses  travatss  littéraires ,  reprit  sa  eorrctpoti- 
d.iiii  •  :,vfc  les  s.ivans  elles  nombreux  ami*  iju'il 
i'eiJH  tails  cti  France  et  en  Angleterre,  parcourut 
de  nouveau  l'Italie,  et  m.  en  1707.  On  a  de  ce  spi- 
rituel et  tavant  abbé,  outre  les  écriU  déjà  cités  , 
unecittique  p  quantedePosage  introduit  dans  plut. 
aead.'miei  d'Italie  de  |iul>.  ,  à  la  mort  d'un  pi  1  - 
kunnagc  remarquable,  un  recueil  de  pièces  eu  pi  u^u 
el  en  vers  à  sa  luusnge  :  l'ccrilde  Galiani  estintii.  • 
CompùttimmtU  varj  perta  morte  dt  DomtÊuc»  Jam  • 
nneone,  ennttfiet  dttla  fnm  tort»  delta  ^irarÎA  , 
etc.,  pub.  suus  le  nom  de  J.-B.  Sergio ,  avoc  napol., 

S résident  de  l'académie,  dont  i'auU  clail  membre  , 
lapirt,  17491  iu-12;  Traité  sur  Us  moMtflM* 
(eu  itulien),  îbid.,  I7J0;  Mla  perfetta  contenus» 
Jet  gntno ,  puh.  SOUS  te  nom  de  Banholommeo  In- 
tien  ,  iliid.,  i^^'^ ,  in-j^  ;  dette  Lodi  dcl  p.i/ut  Bfne^ 
delto  Xty,  ibid.,  I7:'i>y,  in-^  ,  réimp.  en  1781  ; 
des  dtssertat.  inséiées  dans  le  prem.  vol.  des  Anti- 
quités W Herculanum  (  en  italien  ) ,  Naplet ,  ijSy  ; 
Spaventofissima  descritione  delto  spaventoso  spa- 
l'en / Cl  ,  <-tc.,  pull.  !.uiit  le  nom  de  L).  Ouofriu  Ga- 
leota ,  ibid.,  1779  :  c'est  uu  pamphlet  critique  et 
burlesque  sur  un  sujet  fort  Iritle, la  fameuse  érup- 
tion du  Vésuve,  arrivée  le  8  août  1779;  Del  dtaletto 
napotetitno ,  1779,  in  8;  un  tiailc,  eu  ilal.,  sur  te$ 
dci>i)iri  t/i  I  pnnift  neutivi  e/ii'tT.v  tel  princes  lielli- 
geranSy  et  de  ceux-ci  envers  te*  neutres  ^  ib.,  l/Sa* 
in -4  ;  Ditttoituds  $Hr  h  coatmettm  dt  Uéê,  Lond. 
(Paris),  1770  ,  in-8  ,  sans  nom  d'auteur.  Sun  dm~ 
menlatrr  nur  Homce  a  été  pub.  en  entier  en  1821  ; 
il  se  trouve  à  la  suite  des  Couvres  d'Hvim  e  ,  liad. 
par  MM.  Campenoo  et  Després ,  Paris,  1821,  a  vul. 
in-8.  L'abbé  Galiani  s  laissé  encore  un  atses  grand 
nnmbre  d'om .  MSj.,  ildiil  on  doit  regretter  la  non 
pubiirai  ;  les  princip.  sont  :  un  tr,  des  instint  ti  ou 
étSgoêUMMÙrUtMkimmt^  •«  Firimeiftê  du  érmU 
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A  Im  aaf  ■!«  d  d«$  ^m»,  ttré$  âêt  poiHêi  ttBànce  -, 
UBVMMllfajfV  des  mon  du  dialecte  napolitain  ,  qui 
lfécnî9n\  le  pliu  du  dialecte  toican  ,  avec  des  rc- 
charclies  rflymologiques  .  tic.  ;  une  Irailuclion  en 
ireri  de  ïanti- Lucre ca  du  cardinal  de  PuUgnac  ;  uu 
VKBVtl  de  poësiet  sor  difiVreof  sujets;  enfia  plus, 
wl.  remplis  de  lelires  rjcetieiKi-s ,  Af  l.<ins  mois  , 
4e  «ouTelIes  et  dMii«turictlei.  Le»  letlrci  écrite»  a 
I'j!  1)0  Galiani  par  un  grand  nombre  de  savaM  itol., 
de  <«vaas  ,  de  mioUlrei  ei  souvenîM  ëtr^Dgeia , 
forment  une  «etlectie*  de  sa  vol.  t  elle  se  troarait 
dans  la  Iiihlioth  de  Gingncnf^.  On  a  puli.  tn  1818  , 
diei  Tri-uttet  cl  Wurti ,  la  (orretpnn  I.  inédite  de 
l'aLhc  Giluni  avec  Mad,  d'Epinay,  le  l.aron  d'ÎBtol- 
iMcb ,  Grimm  cl  anlrce ,  a  vol.  in<^li.  —  Le  marquis 
Bernard  GAUAm,  FrAre  du  pr^e'd..  est  ant.  d'une 
traduct.  italirnnr  .If  Viinne,  .<v(  c  ilrs  fdmmenl  , 
^lapIes  ,  1758,  grand  111  lui.,  orne  de  25  gravures. 

GALIEN  (  Claude) ,  appeld qttelipiernis  lUip- 
pocrale  de  Percame  ,  déaisnaiioii  méritée ,  car  stm 
celui  da  rieillard  de  C<vs  .  e»t  le  plus 
)ii  aa  11  nTi  de  la  nipdecini-  .iiitK|iif,  (l.ilien  él.ut  ne 
•  l'crçaui»!,  où  il  y  avait  un  fanirruk  temple  d'Escu- 
Jape,  Van  i3i  de  l'ère  direticnne.  Son  père,Nicon, 
dlait  ua  arclùtacto  uvanl  qui  dirigea  d'abord  lui- 
■»d*»«  dindee  de  son  fil» ,  et  le  confia  cnsuitr  à 
d'exccllciis  nuilD  «.  A  17  an«  Galicii  i-tail  le  dis- 
ciple des  pliii  iliufires  plulusuplie»  de  »oa  temps  ; 
■sait  il  penchait  kurlnut  pour  la  pbilnsopbie  arislo- 
(clienne.  Un  songe  lui  révéla  ta  vr  cjlion  pour  la 
niddeciae  :  le»  songes  furent  toujours  l'olijet  partî- 
ctilicr  de  »'*n  atleaiiun  dans  se*  <'tud<  *  cl  la  pratiq. 
nardicalf.  Ke  nous  liaions  pa«  d'en  rire;  l'imagina- 
tion n'esl-elle  pas  de  mwîtië  dans  la  plupart  de« 
Maladies?  Galien  alla  puiser  la  se. cnc  d.in»  Irj 
Tilles  iaroeuses  par  leurs  eculcs  cl  ii'urs  iiriifeascurs. 
Il  voyagea  Iti-aui-oup  ,  et  suu>KUt  à  pied  ,  quoique 
ncbe  ,  «Il  vrai  peripatélicicn.  Il  vojageaa^cc  fruit , 
car  il  connaissait  presque  tentée  les  langnei  et  tous 
las  dialectes  Av  smi  tcmp-».  II  «'.irrélu  surtout  a 
Alexandrie,  où  il  ucijuil  j^umies  t«niiai<sanc(  1 
aiiatumiqut't .  graudes  relalivi-menl  a  l'état  de  cette 
Kieace  chcs  les  ancicas.  Ue  reli>ur  à  Pergamc  ,  il 
aenil  aoua  le  pelroiiage  des  prêtres  d'Escutape,  que 
la  «iipemlilioo  consultait  av.itit  1<!s  mcile<.inf;  c'é- 
tait donc  une  excellente  rcconimaïuialion.  Le  pon- 
tilc  du  temple  lui  confia  le  soin  di-s  gladial.  blessés. 
Galien  se  mootra  cbirurf.  babile.  On  dit  que  er  fut 
nue  •édition,  ou  la  crainte  de  ses  tuitea  qui  lui  fil 
quitter  P<  rjçamc  ji.ui.  Rome  ;  |U'U t - 1' t re  y  avait-il 
joué  uu  rôlf.  .\rrivé  dais  la  capitale  du  monde  ,  il 
»e  lit  coiin.itire  en  peu  dc  temps  par  d'éclatans  suc- 
cès dans  la  médecine;  nuis  dcus  grands  fléaux  U- 
cbasaèrenl,  la  peste  et  la  persècut.  de  ses  confrères. 
Il  csl  ju  inii»  Ar  croire  que  le  icctmd  ,  qui  pour 
uu  mcdcciu  u'e»t  pa»  le  moin*  murtcl  des  deux,  y 
fiOOtribna  beaucoup  :  si  du  moins  la  contagion  lui 
iil  peur«  il  a'y  éuii  imposé  plus  ou  nwina,  puisque 
la  peste  ne  Wpart^na  pat  plus  que  set  envieux. 
Galii-ti  retrouva  a  l'cr^ame  ^a  premi<'T<-  rciidiuKU'i' 
el  l'y  accrut  encore  ;  aussi  le»  cmprr.  Marc-Aurde 

al  Lucius-  \  rrus  le  firent  venir  à  Aquilée  «  d'où  la 
peste  le  dusaa  de  noitreau;  mai»  reiic  luis  il 
n'enfuit  à  la  euile  dea  maîtres  de  rei.i)>ire ,  1 1  ce  fui 
aous  leurs  auspices  tyiW  r<  \itit  .■  Ki  suc  :  leur  con- 
fiance protégea  du  moins  son  talent  cl  sa  (gloire. 
Marc- Aurélu  voulut  l'emmener  dana  aon  ex- 
pédition eu  Geruianie  ;  un  songe  lui  conse-lta  de 
rester,  ou  plutôt  Marc-Aurcle  le  laissa  pour  soi- 
gner la  sanlc  tic  -uu  lils  Cumiiio.i c,  >|ui  h  •loijil  imic 
vitia  dans  le»  environs  dc  Uuiue.  Ce  lui  la  que 
CmXima ,  k  qni  ses  rivau»  faisaient  un  crime  d'être  un 
drudit  «  leur  prouva  qu'ils  s'étaient  trompés  en 
croyant  exagérer  »on  savoir.  Il  écrivit  se*  imuieusr.^ 
traités  dont  rvnscmlilc  eût  L<>in|>u><-  une  luMiotli 
nsédicale.  Ou  lui  attribue  sept  cent  cinquante  li\ . 
'•t  it  «B  eat  qu'il  recommença  deux  foia  %  un  iuceu 
dte  «B  *jaai  Ae'iniit  U  iMBiucril,  Mais  il  Uni  dire 
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que  ces  sept  CMt  cinquante  Kt.  éblent  sept  cent 

cinquante  d. visions  d'ouvr.  .  et  ne  formaient  pai 
sept  crut  cinquante  volumes.  Une  partie  seulem. 
nous  est  j^arvenue  ,  entre  autres  ses  neuf  livres  <fe 
Ànalomicu  admimUtrmUoitUua  i  aes  dix  •  aept  livrée 
Vtu  ptntium,  et  tfe  Zoeh  q^îeetif ,  OM  Fi, 

qui  sont  les  plus  prt^rioux.  On  ignore  le  lieu  et  1'^ 

Iioquc  de  »a  mort  malgré  du  savantes  dissertatione 
kcc  sujet,  qui  dOt  aurtoat  prouvé  que  ce  erand 
médecin  était  «ouvenl  malade.  Galien  a  laiud 
une  grande  réputation  d'dloqttenee  ;  Athdnde  l^i 
introduit  d.iiis  sun  l>anquet  des  savans.  On  l'accusa 
de  beaucoup  il'amuur-propre  ;  mais   il  était  en 
guerre  oui erie  avec  ses  rivaux  :  c'était  un  amour- 
propre  défensif.  Médecin  anatomiate,  il  recomiat 
une  intelligence  au-dessus  de  la  matière,  el  proclama 
la  prarnlcur  de  la  divinité  même  dam   le  cour» 
d'une  disscctioo.  Ses  connaissances  on  livgiènc  et 
en  phy»i<dngie  furent  auasi  rcmarq.  Il  excellaU  dSBf 
le  diagnostic  et  le  pronostic  des  maladieaavec  nn« 
rare  sagacité ,  parce  qu'il  tenait  compte  de  tous  le* 
symplùines  tant  mor.<iix  que  pli\ '•iquc* .  I);>ns  le 
doute  du  tèle  vu  du  discernement  des  témoins  ba» 
bituels  ,  il  patsaîl  lui-même  les  nuits  auprèa  deaeS 
malades.  Sa  pathologie  abonde  peut-être  trop  en  • 
explicatious  sulililes  ou  miniilieutes  ;  ce^'ett  plus 
la  noble  sinipli' itr-  (i'ilippiicrale.  Ce  fut  cependant 
Galien  qui  ramena  son  siècle  au  culte  dc  ce  |;rand 
homme;  maie  il  parlait  è  des  esprits  prévenus  dc 
leurs  propres  systèmes.  Il  .ivait  lui-mi}me  dans  sn 
jeunesse  ln-quenle  le*  école»  de  pliilos.  On  sent 
le  rliélcur  d  jiii  s  ni  si\  le  cl  la  tournure  de  ses  iilt'cs. 
Cette  prolixité  pompeuse ,  cette  subtilité  savante  , 
CCS  tbecwin  quelquelois  pius  brillante* que  solide*  « 
relie  inia^i.iatioii  qui  vient  au  seeuurs  de  l'eaprit 
itvapmalique,  vuiU  sans  doute  ce  qui  séduisit  le* 
médtcins  arabes,  par  qui  Galieti  lui  uns  au-dessu» 
d'IIipp'tcrate  lui-même.  Avicennc  el  Averrboèa 
avaient  peur  le  médecin  de  Pergame  une  espèeedn 
rclir^ion.  I.a  llierapeiilique  de  Galien  est  devenue 
iroverluale.  La  pii.irniacie  ancienne  s'appelle  en- 
core pharmacie  galénique  ;  et  c'est  prcsqur  iioe  e[ii- 
tbcle  ridicule  aux  jeux  de  la  nouvelle  chimie  mé- 
dicale; il  est  juste  deremerqner  cependant  que 
SI  Galieii  pa*se  pour  p' I  vp1i.irni.i'iMc  ,  c'est  parce 
qu'il  a  parle  dc  l»eaucou^»  dc  rcmcJes  ;  mai»  c'e»l 
souvent  en  criti((ue  ,  et  il  n'employait  généralement 
que  ceux  dont  l'expérience  lui  avait  révélé  la  puia- 
•ance  et  qu'il  avait  même  aouvent  essayés  sur  lui- 
niéioe.  Ajii  11  11  *  peur  achever  de  le  réconcilier 
avec  le>  tlierapculn  iens  modernes  que  Galien  fut 
grand  partisan  de  la  >aignée...  qu'il  n'ordonnait 
cependant  qu'après  avoir  pris  en  considération  le 
climat,  la  saison,  l'âge,  le  tempérament,  lee 
lorcLj  el  Ti  IjI  du  pouls.  Cc  qui  nous  reste  de* 
ouvrage»  dc  Galien  a  eie  édité,  traduit  el  com- 
mente un  grand  nnmbrc  de  fuis  ,  surtout  dan* 
le  i6*  S.  i  nom  ne  aignalerona  parmi  !«•  ddiliona 
qui  en  ont  étd  donnée*  eolleelivemeut  qoe  lee 
!.uiv.  :  en  grec,  Dil»  ,  1J.'8  .  5  vol.  iu-fol.,  p.-ir  les 
soin»  de.l.  Geniiisicu».  dc  !..  l'"ucli»  et  de  Joach. 
v^amcranus  ,  eu  lat..  Veuiso  ,  l^ffO  ,  l5oS,  lâaa, 
J  vol.  in-foU,  Uàle«  i56a,  in-lol.  ordinaircm.  relié  ^ 
en  5  ou  7  vol.  t  cette  dem.  ëdit.  trOs^timée  est  ett> 
richie  d'une  Fie  ite  Gith<  n  parGtsuer  ,  et  offre  des 
ëclaircissemeus  précieux;  ou  dulinguc  aussi  les  lO 
edii.  di'Uiiees  à  V  eni:>e ,  par  les  Junte»,  de  iSf*  ^ 
i6a5  ;  en  lin  il  exiate  une  «dit.  grecq.-lal.  de*  erav. 
de  Galien  ,  due  è  René  CWlier  qui  Un  a  j«>iotcO 
lUX    o  uvre»    d'lli(ip..cr.ile  ,    J'an  .,    ll>3j)  -  l'>;g  , 
iJ  l.  in-loi.,  rél.  urdinairem.  en  9  uu  10  vol.  Ji  a 
paru  div.  abrégé»  ,  tables  ou  dictionn.  de*  onvrea 
(le  l'illustre  méd.  de vsl^xame  ;    noo*  cilerOBa, 
enlrc   autres.    /'/«rfrjPd'A.ut.   Musa  BrMavoh, 
joinl  aux  9»  <  t  10"  édit.  des  .IiinU  s.        I'.  I-abbe  , 
l'un  de*  priiK  ipau*  iuugr.  de  Galicu  ,  a  «iouné  eu 
lat.  sou  £7o^c  ch'onot.^  l'an»,  lti6o  ,  in-ia. 

GAL1£M  dfmOÊÊ^  U^»^  domijMcaia«  ai 
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en  t6ç>(}  pri*  «la  Pny-co-VcUi ,  profrua  la  pliilo- 
Sopliie  &colaftique  et  la  lliéologie  dans  l'univenitr 
d'AvigooD,  cultiva  la  pkytiquc  avic  Miro'>  ,  rt  m. 
4«oi  M  villa  aatale  ro  176a.  Il  avait  enircva  la 
ponlliilittfde*'tfl«vM>daiitlM  ain  ,  au  moyen  d'une 
forte  de  vaisseau  |>''<  <  l-^gcr  <[iie  l'air  almo*plirrique, 
découverte  qui  ilt'i^lra  |ilui>  tard  Ips  frères  Muul- 
lISw  fWtM  DOm).  Hii  3  de  lut  :  Je  naviguer 

WtU  itâ  Min  ^  précède  d'un  me  m.  sur  In  nature  et 
t  jinmatiom  m  la  grtie^  Avigoon ,  1735  et  1757  , 

GALIFET  ou  GALIFECT  (Joseph  de),  j«.  des 
17'  et  18'  S.,  n'vil  guère  conau  qM  COOlBDe  auteur 
de  l'ouvr.  intit.  (<«  CulUt  $ma9^Sancti  cordù  Jesu, 
Borne  ,  1736*.  in-4  <  <T"'<^  de'dia  au  pape ,  et  dont  il 
Ci  liii-mènic  une  trailur t.  fi  111^.  snus  ce  titre  :  Ex- 
ttUence  de  la  Dévotion  au  i  œur  adorabla  de  Jésus- 
0trist,  Nancy,  174$  «  iS'-4-  H  d*antaot  plus  re- 
grettable que  les  sav.  aul.  de  la  Biogr.  univ.  aient 
omis  le  nom  du  père  Galirci,  que,  comme  le  dit 
trè»-))icn  l'jut.  de  YExamrn  des  Diclionn.  histor. 
(A.-A>  Barbier),  la  célébrité  d«  ce  jésuite  parait 
daitiaée  à  s'aecrâtlre  Matiblam.  par  1m  progrea  que 

fait  de  jour  en  jour  la  Dévotion  au  sacre  i  rrur  île 
Jcfus,  tiunt  il  a  été  en  quelque  sorte  le  fondateur; 
MQUétre  même  vera-t-on  renaître  (car  il  csi  dans 
Pasprit  de  l'bomaae  de  a'égarer  même  daoa  le  aèle 
le  plnt  raint)  les  epinîoae  errondea  que  ce  père  a 

tfmisri  il.ins  l' .-tj^pen  li  r  annexe  ;i  ^du  iiiiv.,  i  t  d.iiis 
lequel  il  voudrait  prouver  que  le  culte  du  cccur  de 
la  Sle  Vierge  est  insépanbla  da  celui  qu'on  doit 
raadre  k  mb  divia  liU  s  «^iaiona  qui  na  laiaaèraat 
pat  que  de  tddoire  daaf  la  laaipi  un  grand  aombre 
d'exalies .  v\  qui  fluaat  coBdamaéaa  par  l«pape 
Clément  XIII. 

GALIGAI  (El,tON0BE).    V.  C()NM\()-(3oNCISI. 

GALlLÉE-GALlLIvI,  créateur  de  la  phiiosu- 
pbie  expérimentale,  ad  à  Pise  en  i5^>4'  'tudi.^ 
d'aliord  la  mu»i'{uc  et  le  di'r'>ir)  ,  nx  iitij  |ifu  de 
■oAl  pour  cea  erta,  et  fut  envoyé  par  sou  père  à 
Pitf  pour  y  auivra  dai  cour*  de  meJeciaa;  maia , 
preueolant  ta  vocation  ,  il  profita  de  son  tëjour 
dans  cette  ville  pour  s'y  adonner  entièrement  aux. 
naihémaliques  ,  et  fut  jugé  capalilc  ,  des  l'iige  de 
4^  «  professer  cette  science  publiquement  à 
ywioiM.  I?cal  1  celle  époque  qu'il  laveata  la  tber» 
MOiaètre  ,  le  pendule,  la  lialjitce  bydrostatique  : 
ca  a'était-là  que  le  preludv  de  tes  découvertes.  En 
1609 ,  il  fit  un  téleacope ,  iottruneat  dont  on  n'a- 
vait aa  juMua  là  qu'uaa  idda  ragoaj  il  eu  créa 
KuMca ,  et  dia  lara  la  dal  n'eut  plat  de  aeerett 

fiourl'liomme.  Le  premier,  Galilée  explora  l.i  ;Lir- 
ace  de  la  lune,  les  sinuosités  qui  lut  >oni  pardcii- 
lières  ,  les  tacbes  du  soleil ,  découvrit  les  phases  de 

Vénua,  laa  aalaUilca  da  Jupiter,  la  Voie*Laciée, 
et  signala  haaneeap  d'anirea  obserratieBa  atlrono- 

iniques  qua  laa  bornes  de  c<'  dtctiunn.iiic  ne  tu-at. 

Sermcttent  pas  de  menliuuaer.  11  avait  quitté  i'a- 
ana  pour  profeeser  k  Florence  ;  auia,  au  lieu  de 
recevoir  du  paya  qu'il  illustrait  par  son  génie  les 
récompenses  qui  lui  étaient  si  bien  durs ,  il  se  vit  en 
proioè  mille  persécutions.  Il  as  .ni  i'in!ir.isse  le  »\^- 
tèsne  de  Copernic  ,  et  s'était  efforcé  de  détrôner  les 
arreuve  arîalotéliquee  ;  on  condamna  battta> 
ment  ce  système  comme  contraire  à  l'écrit,  sainte. 
Galilée  avait  osé  dire  ,  ce  dont  il  s'était  convaincu 
par  se«  observations ,  que  la  terre  tourne  et  que  le 
adeil  eat  immobile  ;  la  cour  de  Rome  crut  voir  les 
baaea  da  la  rdigioa  ébraaUaa  par  cet  ateertiont  ; 
toute  l'indignation  des  Uiéulogiens  m-  >  \  .1  ronlre 
Galilée,  et  ils  incriminèrent  nou-keuli  nieitt  la 
^adrine  ,  mais  encore  les  intentions  du  savant  prt>- 
faataar.  Traduit  au  trihc^dp  |'inquisttion  de  Rome 
an  l633 ,  il  fut  forcé  d*Mi|nrer  i  genoux  ,  la  main 
sur  les  Evangiles,  son  erreur  et  ses  borésies  :  un  te 
condamna  à  une  prison  perpétuelle,  et  ses  ouv.  fu- 
rent livrée  eu  bourrean.On  rapporte  qu'au  moment 

«4aM  dfMA  iljiiiiii^  g  m  pot  t^eai^liar  4« 


dire  en  frappant  la  terre  de  son  pied  :  m  E  pur  si 
muove ,  (et  pourtant  elle  tourne).  >»  Galilée  conte» 
cra  sa  longue  captivité  ,  adoucie  par  les  soins  de  ^es 
geôliers,  i  continuer  ses  découvertes  uslroa.,  à 
derira  tet  immorlellee  obserratioat,  qni  nnt  frayd  la 
carrière  à  Vlvijni .  a  Tnr  rrili ,  à  Newton,  et  è  tout 
les  pbysiciens  plnlosuplies  (|ui  depuis  lui  ont  sur» 
prit  let  secrals  de  la  nature.  Galilée  m.  en  10^^ 
Set  princinaux  ouvr.  soal  Dialogki  4*Ut  êtttmaà 
nuovÊ  ;  Siagrtut  Humcius ,  Florence  t6to  ;  il  Smfftêm 

lalnre  ,  nel  f/uate  con  bil.int  i.i  esqmsila  e  ci'isin  li 
pandrrano  le  cose  contenute,  etc..  Home,  l623,  in<^; 
Pialoght  quattro  snpra  i  dite  moMêimi  tiHtmU  dat 
mondo  Toiemaïco  9  C«p9nUuHio ,  Floreaee , 
in-/|  ;  E/Hstof»trtt  de  eonrltialtone  taenrScnpiurm 
Cii-n  \-)  .-iti'nt  (le  IrHn'is  ninliuM,  ,  ffuarnm  diif  potm 
tenor  cs  n'inc  pnmum  curà  M.  Pievrmi  prodeunt^ 
Lyon  ,  i(>49«  îa-4*  va  Traité  de  forVJkmUon  et 
d*ar^Uecture,  etc.,  aie.  La  plus  complète  des 
édit.  des  Œuvres  de  Galilée  est  celle  de  Milan, 
iSikS,  i3  vol.  in-8.  Il  ekiste  un  Eloge  àt  Galilée, 
en  Italien,  par  le  f.  Frisi,  Livearaa,  I775«  tnd« 
en  fraaf.,  par  Floaeal.  8a  «te,  dciite  par  Lonit 
Brcana,  est  insérée  dans  le  tome  Âe%  l'ittr  Ila~ 
lorum  de  Falironi.  Les  Ftères  vnginaies  (en  lal.  et 
en  iljl.)  du  Prtic'es  de  Galilée  qui  ta  trouvaiaal  à 
Home  dans  let  «rcbives  poalificàlea ,  finrent  traat* 
portées  an  1810  è  Paris  par  ordre  da  Napoldon  qni 
M-  proposait  da  lai  faire  traduire.  M.  A. -A.  n.irl>ier 
fut  clurgé  de  les  examiner  ;  il  m  traduisit  et  en  fit 
traduire  une  partie  qui  se  trouve  dam  sa  lubUulh.  : 
cet  pièces  dâmenlraot  la  boune  foi  et  les  lumièrct 
du  sav.  attron.,  en  même  temps  qu'ellet  dévoil,^t 

la  pf-rfiiiie  cl  !'it;ti(>r.  de  se?  arrmjl.  :  sur  la  «ît  iiianiie 
de  l'ie  \'ll  le»  origin.  de  ce»  piètes  furent  rendus 
à  Sa  S.iintcté  en  i8i4-  —  Gàlilke  (Vincent),  fils 
naturel  du jprécéd.,  m.  en  16.^,  t'occupa  de  me» 
caniqiie  et  Dt  plus  application»  heureuses  des  dê> 
couveTles  du-  soi  pire  ;  entre  autres.  EstéU  du  peu» 
dute  comme  muieur  des  borloget.  iiujgbens  per- 
fectionna plus  tard  ceito  application  en  aa  faitant 
servir  le  pendule  que  comme  régulateur.  Vincent 
cultivait  auui  la  poésie  ,  et  l'on  cono?it  de  lui  une 
Irad.  m  ijuarta  nma  des  Piopheites  de  Merlin  non 
publiée.  —  Galii^b  (Vincent^,  père  du  philo- 
sophe, cultiva  let  nuMbdinal.  et  la  maeiqna.  On  a 
de  lui,  sur  ce  dern.  art,  les  ouvr.  suiv.  ;  nmlat-o 
dflta  niutica  aniiea  e  modema ,  etc.,  Florence  , 
et  itiua  ,  in-fol. ,  avec  fig.  ;  il  Frontmo  ,  dtn^ 
togo  toprtt  Varie  del  berna  uUnfolmre  e  reuamenl0 
toitmre  tm  imusiem ,  yanite ,  §583,  in-fol.  ;  JNaoarra 

intorno  oll'  opère  dt  Giusrppe  Zan'ino.,,,^  0tlt* 
nenti  alla  muftca  ^  Florence,  lUSg  ,  m-S. 

GALINAR0(M.)*  jdtnita  français  du  17' S.,  est 
auteur  d- 1  oner.  ananjuMa  tnie.  :  Pl«U»ophta  du 
Primre,  1690 ,  tn-i9  ;  /fiet.  réduite  à  §et  PfUteépet , 
l(x)i,  2  vol.  in- 12.  Il  v-\  aussi  l'édit.  de  la  2'  edit. 
de  VArt  d'elewr  un  Prince,  par  le  P.  M.-AnU  de 
Fuix,  |t>S8,  I  vol.  io-8. 

0.\LI>  (PiKaaR)  ,  musicien,  né  k  Bordeaux  en 
l7H<i ,  mort  k  Paris  rn  l8ai  ,  avait  professé  les  m»» 
lliciii.iliijui-s  <>p<'i  i.iloî  avant  de  se  livrer  ■  la  mtl- 
Siquc  ,  et  s'est  fait  cuunaitro  surtout  par  l'io^eoUon 
de  la  mélbode  du  méloplasia.  Outre  les  leçons  qu'il 
donnait  i  de  nombreux  étèvei  ,  il  a  développe  soa 
système  avec  une  cLirté  peu  rommune  dans  l'écrit 
iutit.  Ejpi'Sil.  il' une  nouvelle  melho.le  pour  t'etf 
seigHement  de  la  mttsiçue ,  Bordeaux  et  Paris  « 
i8t8 ,  ■n-8.  M.  Franeerar,  dans  une  notice  tnr  dîf- 

fort  n s  prorédés  mis  en  usage  depuis  quciq.  année* 
pour  enseigner  I  I  iimsi'jtie  (  Bévue  encjTi  laped. ,  t. 
ta,  p.  ao),  donne  à  Galin  des  éloges  mérités,  et 
démonira  toiu  les  avantagea  du  nouvel  entetgaem. 
Un  det  dlAvet  de  Galin  ,  N.  Getlin ,  a  publié  nna 
Erpoêit.  de  lu  s'imtmr  ,  tU  ftelle  elv'nent.  de  la  mu- 
sique,  Paris,  1823.  C'est  je  cuiiiplémcnl  de  louV* 
de  son  maitrc. 
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rÎMonaulte  et  bistoricn  csp^ignol ,  ^  Placeotîa  en 
•47»,  occupa  pendant  plus  anuét*  Il  prem.  chaire 
4«  4n>ità  fiaUmanquc  ,  fut  nomme  conseill.  d'état 
par  Ferdinand- le-Calliolique,  se  retira  de  la  cuur 
■  prit  la  mort  tic  ce  iiniirc,  dont  il  po«se'dait  toute 
la  confiance  ,  et  mourut  i  Burgo*  en  l53a.  On  a  do 
lui  un  Suppùfmtmt(Héieion»M)aajehemmegltiiutres 


'  ai'.ex  estimée ,  de 
adolid  ,  l5ij,  ia-M. 


de  Percs  Gusman  ;  et  une 
Jean  II,  rtw  de  CajtUie  ,  V  j 

On  conscrM'  dans  la  bil>liolli.  royal*  dé  Madrid 
âeu&  ouv.  MS$.  dn  néaa  aut. ,  Mtoir  ;  nmt  Sût, 
ét*  MnemeHt  arrMt  mprè»  la  m,  d»  FerJinttmd  ; 

•t  des  Ifoies  sav.  sur  l'Iiin.  d'Kspagne.  Ces  118*. 
•01  été  consultés  par  plus,  hislnr.  etpagoola. 

G  A IJN0O  ou  G  A  Ll  MX>N«  plu  conoa  tem  le 
VOm  de  St  FrwItni  t~le-JeunK ,  savant  pri^lat ,  né  en 
Espagne  dans  le  g*  S. ,  fut  élu  évéque  de  Trojes 
(Champagne)  en  8^7  ,  et  m.  en  8t>i.  Oti  a  de  lui  : 
an  Bec.  de  paunges  des  Pères  ;  un  TV.  sur  Itt  pré" 
dfShnntioH  COlUrt  J.  Scot ,  surnommé  Eriffèitt  ^ 
inséré  dans  le  prem.  toI.  d«*s  yindi'in  prade>fin 
du  président  Mauçutu  ,  et  dans  la  Bdd.  des  i'irts  i 
line  lettre  inlit.  Trutiinn;  un  Sermon  sur  Ste 
Maurti  detÂnnales  de  f-'nm  citées  par  Hiocmar  ; 
«n  foème  en  ircrt  dlé^rfiiet  inséré  par  Barlliint 
ê»n»  tes  AdiUfrsnri  i  ;  tin  Tr.  asccli/jue  ou  ntirt--^é 
des  ptftumes  en  Jai-t  ur  d'une  nubie  Umne  njjlisi  e 
de  différentes  injirmilés  el  outres  peines ,  MS.  ilc  1j 
liiMtolh.  rojrale.  On  lui  attribur  aussi  un  fenttrn- 
rier,  en  Pontifient  ,  dont  il  arait  fait  présent  à 
Palihave  de  Moutipr-Ampy. 

GALINDO  (Beatrix).  apiielée  la  Latine  ^  ore 
à  Salamaoquc  en  j475«  avait  fait  des  études  appro 
fandies  de«  iangnaa  anciennea  «t  ntodcmet,  al  no' 
tammeot  du  latin.  Sur  le  brait  de  «on  immente 

SJVoir  ,  Isahcllç  do  C:lSlille  r.ippeb  11  4n  cour  .  cl 
Ja  maria  aprè»  l'avoir  duléc  richement  Celle  dame 
Mvante  m.  k  Madrid  en  i5!i3,  après  avoir  fondé 
dant  caile  vUle  un  hospice  sous  le  nom  A'Hvpttal 
dt  la  latine:  elle  a  composé  des  CbmmeMaires  sur 
Aristote.  de»  Pot  fies  Int. ,  de!  NaUSSuriëM 
iuu»  ces  ouv.  sont  restés  MSs. 
GALIOT  DE  GKIfOUILLAC  (Jacques),  *al. 

gnnur  d'Acier ,  gr  'mattrc  de  l'arlilipr  ip  di"  France, 
nd  dans  le  Querey  v^r*  t^fîd  d'une  fjjuille  d.  ja 
illustre  p^r  d»  s  4<-<vicc»  que  plus,  de  s-s  mrmiires 
araienl  rendus  k  l'éut,  fil  ses  prem.  armes  en  Italie 
aaoa  Cfaarlaa  Vlil,  «0  troues  A  la  i9atail]e  de  For» 
noue,  ou  Fornovo  ,  et  s'y  tti^tingoa  a'mm]  f|ii';i  ccll.' 
d'Agnadel,  fut  placé  en  i5i2  a  l.t  lêle  de  l  urtilUric, 
donna  des  preuves  de  sa  capacité  è  la  halaille  de 
Marignaa  ,  a  celle  de  Pavie,  où  sea  aacet  conaeila 
na  furavl  pas  so\is  p  ir  François  M,  fuC  aommë 
gouvernpur  de  Lin-m-iJoc  tu   i!)^:!  ,  miinrut 
l'année  suivjuic  ,  âg«  de  plus  80  ans.  »  Il  connais- 
aail ,  dit  Brantôme,  les  devoirs  de  sa  place  de  gr.« 
■lalrre  d'arliil.  austi  bien  qu'homme  de  France.  *• 
—  GalioT  1»*Actca  (François) ,  lîls  du  prccéd.  ,  oé 
♦"Il  l'ifi  ,  reçut  une  éduralion  si^ignce  ,  apprit  \vy 
lin^avi  ^nciennas,  fut  nommé  Sfuéchjl  de(^>uercv, 
obtint  la  survivMcndela  place  de  grand-maitre  de 
l'artiii.  I  aaaiata  stm  aon  pire  an  aic'ca  de  Luxem- 
Iwarg,  «t  passa  cnaaile  en  Italie;  H  commandait 
iîr»f  rompagnie  de  lOo  hommes  d'jimri»  à  ta  I  .i- 
taillc  de  Cerisoles  en         ,  ri  v  reçut  des  Llessuics 
gr-iVes  dont  il  mourut  pru  dv  juiii«  après  àCarnia* 
gBole.  P.  Salîat  a  publié  Ftia  Francuci  GnUoti 
Acttni,  turmamm  duei&rtt  et  Atùrorum  maehi' 
nrtnimqi,.'  helUemnun  in  GatUd  prqfecU^  Paria, 

(;  AI.I>SOMERE.  V.  CALlWOI»!»liRK. 

surn.  (e  Grand ,  ministre 
dViat  russe,  né  en  l(i33  d  une  ancienne  f-imille 
qui  tirait  son  origiiip  d'un  kan  ,  ou  prince  tarlarc , 
se  distingua  de  bonne  hrrurc  par  ton  inUi  ucuon  ,  ta 
prudence,  les  imvurs  puliat  et  ton  aptitude  aux 
afiaircs.  II  avait  npprA  I.-  ^r,-r  cl  !<•  I.Hiu  ;  «  l  ,  d<-s 
1(  règne  d'Alexis  Michavlo^viu ,  il  dcrclof  ^a  ses 


talcna  et  «a  «^naeité  dans  dea  trar.  milej.  Non^d 
mlniatra  eu  iflBo  par  Pœdor ,  successeur  d'Alexis  , 
il  exerça  le  principal  pouvoir  sous  la  minorité  dt» 
princes  Ivan  et  Pierre  ,  tous  la  régence  de  itophia, 
leur  sreur ,  apaisa  la  révolta  dea  atrélils  en  1681  ^ 
conclut  nn  traité  de  patjc  perpétuelle  avec  la  Po- 
logne en  i688,  entra  dans  une  conspira  lion  traméa 
en  1689  mnlre  U-  crar  Pierre  ,  qui  se  contenta  de 
l'e&tler  d'abord  près  des  froatiérea  de  Sibérie  ,  «t 
eniuiie  près  d'Archangel,  d*oà  il  obtint  la  per- 
mission devenir  lial.itpr  d^ns  une  de  ses  trrrej  près 
de  Hoscou.  Il  mourut  dans  un  cout  eut  de  cette 
dem.  ville  en  ijiS.  — Galitïix  (Michel  I*',princ« 
de),  de  la  même  famille  que  le  précédent,  né  en 
1674 ,  entin  an  icrrice  dit  l'Age  de  ts  ana ,  St  pla« 
sieurs  campagnes  contre  les  "rurcs  et  les  Suédois  , 
devint  colonel  des  gardes  du  ctar  Pierre  i"  en 
1706,  fut  fait  gouverneur  de  la  Finlande  eu  17 13, 
remporta  un  avantage  Sur  la  flotte  suédoise  dans  la 
Baltique  en  i7ao,  fat  chargé  de  suivre  les  négocia- 
linns  qui  se  terminèrent  par  la  paix  de       u  t  uU, 
ohuoi  le  grjde  de  feid-maréchal  en  172^ ,  et  m.  à 
Moscou  en  1730  peu  de  temps  apréa  avoir  dl4 
nommé  par  l'imuératriee  Anne  sénateur  et  prési- 
daitt  dn  cona»il  de  (guerre.  C'était,  suiv.  plusieura 
eçriv.,  un  homme  de  mènle  ,  d'une  vjleur  rare  , 
«l'uue  gr.  capacité  ,  et  trè»-eilimé  du  ctar  Piarr»- 
le-Grand.  —  Galitzin  (DiMitat,  prince  de),  fféf 
du  précédeot,  o«  rers  1670,  assista  è  l'assemblée 
qui  eol  lîeu  après  la  monde  Pierre  If,  et  y  propbss, 
Il  préviiiirlc  retour  du  de5[ioliimc  d4>nt  la  reiue 
.IV  Ml  eu  a  iouânr  sous  les  reines  précéden»,  d« 
rédiger  des  conditions  auxquelles  la  nonvelle  Im* 
péralrice  (Anne)  serait  oblii^ee  de  se  soumettre,  et 
qu'elle  •'  eujjjgerait  par  sermciil  à  faire  respecter 
avant  son  insullatioa.  Il  fut  puni  de  sa  hardiesse 
par  un  emprisoon.  dans  la  lortere««e  de  SchlusseU 
bourg ,  où  il  a.  an  1738.  —  GAUTtur  (Michel  II , 
prince  de),  présid.  Je  l'aniirinic  ,  m.  en  I764  ,  avait 
voyagé  dans  t.i  jeunesse  eu  iiitli^ade  et  eo  Angle^ 
terre,  pour  s'y  instruire  de  tout  ce  qui  concerne 
la  construction,  l'armement  el  la  manœuvre  dea 
raitieaua.  —  GAUTXiif  (Dîmitri  II ,  prince  de  ) , 
m.  octo|;c»n:iire  en  f^ifl  »  Vrc  itir.  où  il  était  am- 
bassadeur  depui>  acquit  1j  rc'putalioa  d'un 

habile  di|iluinjte  pour  avoir  ménagé  avec  succèt 
les  intérêts  de  ta  souveraine,  Catherine  11.  —  Ga<* 
MTXIif  (Dimitri  III ,  prince  de),  parent  du  préc, 
fut  nommé  anibastndour  en  France  en  176*5,  t'y  lia 
avec  les  hommes  célèbres  de  l'époque,  passa  en> 
suite  à  l'ambassade  de  Hollande,  puis  se  retira  eu 
Allemagne ,  et  m.  i  Brunswick  eo  i8o3.  Ce  sei- 
;(neur ,  qui  avait  reçu  l'éducat.  h  plua  distinguée , 
joignait  le  goïll  des  sciences  à  de  grandes  connais- 
vtiicrs  en  histoire  et  eu  lide'r.  On  a  de  lui  pfusieura 
uiiv..  dont  il  suffira  de  citer  tes  suiv.  :  /'  >  J'I'JTM» 
de  la  Tauride  (la  Crimée)  ndgUivtm.  aux  J  régnes 
de  In  mtftfrr,  Ind.  dn  maie  eo  franç. ,  La  Haye , 
1788,  in-8  ;  7'r.  de  minéral.,  ou  Desc.  nOrrgee  et 
method.  des  minéraux.,  Macslricht ,  I7qa  ,  io-4  , 
nouv.  édit.  augmentée,  Helmiladi,  §796;  fEsprit 
des  économistes  ,  ou  les  EcomomisteS  justices  d'à- 
voir  pnsi-,  pur  ieu'S  ptinripes  ^  les  bases  de  la  nf- 
ir'i>liition  /lanç,,  Brunswick,  179'),  3  vol.  in-8. 
On  a  cucorc  du  même  aut.  des  Notes  el  obitrv,  star 
t'hiif.  de  la  guerre  entre  la  Futsit  et  Im  Tbr^u^ 
par  Kcral  o;  un  EfSai  sur  le  r/uutncme  livre  de 
trftéce  ;  et  plus.  Mcm.  insérés  dani  les  recueils  de 
ui.  si)c.  Î.1V.  l'i  udant  son  séjour  en  Hollande ,  le 
prince  de  Galitiin  y  publia  une  édit.  dc«  Œuvre* 
<i'//i  /Me</u;,  augmentée  du  TV.  dt  tbommg  ét  d» 
ses /atu'lis  int<'fti  rfiifltes  y  dont  il  avait  acquis  le 
MS.  on.'.inal  (i'.  Hi.t,vtTii;à;.  —  U»  prince  Boris 
(ÏAi.ix^lK  a  pul>.  plus,  morceaux  de  poésie  dans 
\\4lmana(h  des  Must*  (franç,),  année  elpluf. 
antrea  penonnages  de  ta  même  famille  «ont  nied», 
lionnes  lionnraMenu-nt  (!.nu  les  r.T>t<"!  mtlit>4tfl9t 
ilusiic  depuis  le  comracncemeui  du  iS'  S* 
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G  ALL  on  G  AL,  «a  bti*  O^ms  <St)  ,  ifi*  iw,  ét 

Clermuol,  ai  ver»  l'an  481),  «e  fil  remarquer,  par 
•on  grand  savoir  et  ta  piet«:  cxein|>I.,  du  roi  d'Au»- 
tntie  Thierry,  (fai  l'appela  à  sa  coui.  Il  ;i'-sisij 
aux  coocilei  d'Orléaoa  «n  641  et  ,  et  m.  en  53^- 
L'tfglii*  honore  «•  MÛDt  1»  i**  jaul«t.  Grégoire  d<r 
Tours,  »on  neveu  ,  a  écrit  «a  ,  et  Furtunat  .1 
chanté  sa  pc'oitiucu  ut  sa  vil-  picuse  d^ns  une  •■|<i- 
ta|>lie  en  ver*  insérée  au  ^*  livre  de  ses  \)oosu><  — 
G*]>L  i&i)*  33*  «vè^o  de  Clennont  ver»  Tau  (Hm)  , 
«>it  aul.  d'une  teitre  è  Didier,  dv#(|ae  de  Caiion. 
Gam.  ;Si\  '>'•  <■»  IiLniJe  iî.in*  II-  ty  S  ,  ftit  lîi^rjplc 
de  Coli'iubau ,  «ju'il  accoiapjyiu  tu  Fiaucc  en 
585 ,  (e  retira  p!u«  tard  en  Suisse  .  y  fund.i  le  mo- 
aattèiv  d«  soo  aom  ,  et  a.  en  6^.  Il  a  laiMd  un 
diieoun  oa  ■emion  connu  «tuti  ■ont  1m  Utre«  à*Â» 
Lic^é  de  Jiufnne  cln'lienne  cl  .VanitrY  th-  ^'c)'/.>. 
l'EgUse  ,  inséré  dan*  le  6=  vol.  de»  l.ectinnes  itnli,/. 
d'HooriCaoUtut,  IngoUladl,  i()o4.  et  dans  le  Thé- 
saurus moHumtmtontm  de  J«eque»  BaeiM|e  ,  Ams- 
terdam ,  fjtS, 

(DALLAIS  (  JeAW-PieBIIE)  ,  bénédictin  .  ancien 
profess.  de  philotu^liie,  né  eu  1736  à  Doue  (Marne- 
•t-Loire)  %  m.  i  Pans  en  1830,  currespon-lant  littdr. 
de  l'empereur  d'Autriclie ,  s'stlira  quelque»  persé- 
cutions et  beaucoup  fl'cpignmiiies  par  le  «èle  qu'il 
déploya  dan»  de  nombreux  écriu  (..  titre  ^L■^  prin- 
cipe» de  la  révolution.  Le  cour4gc  de  ccl  aut.  est 
beaucoup  pltts  romarquable  <|ue  soa  talent.  Parmi 
les  différens  oa^r*  d«  J.*P.  Gallais  nous  citerons  : 
jtppel  à  la  postérité  sur  h  jugtmtia  du  roi.  Pari» , 
;  //i</.  i{u  18  fnu  lidor,  Jn  18  ùnimnirt ,  du 
JM>  mars;  ffi<:t-  pcrume  ^  l'dtis  ,  1789;  E/Mi/ri  de 


UUénU, ,  d'/iisi.  el  de  pitilos.  ,  i8i3  ,  2  vol.  iu-8  , 
rdimpr.  en  i8l4  sous  le  titre  de  Court  d*  Uttémt.  , 
dU'hist.  et  de  philos.  ,  etc.  ;  ffift.  de  France  depuis 

iff  mort  de  Loun  A  T/  /usi/u'uu  ao  noi>.  i8i5  , 

fOUrstrvir  de  suite  à  ihai.  'ir  f'ranre  <fy4nt^uelit. 
Gatlais  a  coopdre  en  outre  ^  Ij  ndjction  de  plus, 
écrits  périod.,  cl  a  fourni  des  arl.  à  la  Biogr.  unw. 

GALLAND  (PiEonr.  ) ,  profess.  au  collège  roy.il 
de  Fr.,  ««^  en  iJio  à  Aire  ArtnU  ,  (il  sis  pinilcs 
à  Paris  avec  succi:»  ,  devint  {imu  lpai  du  collège  de 
9onCOnrl,  pW»»  recteur  de  rimiver»ilé  «-n  ifi^î ,  fui 
nommé  par  Françoi»  1*»  &  la  châtre  d'cloqutnire  du 
collège  royal  en  obtint  on  eanonicjt  a  Notre 

Pame,  et  m.  en  iSSi).  Il  était  li.;  avec  la  plupart 
des  savans  français  de  son  temps  ,  et  compta  parmi 
ses  dl^cs  le  cdltiire  Adrien  Tunèbe  (u.  ce  nom). 
On  a  de  lui  le»  ouvr.  suiv.  :  OraUo  in  funere  Fran- 
cisco Fmncorum  regi  ftirta,  Pari»  .  l547,  iu-^,  tra- 
duit «n  français  p;ir  J.  Marlin  ,  intine  année;  Pm 
tcholà  Parisiensi  contra  novam  acad,  i*.  Ilamt 
ortMOy  il).,  i55t,  in-4  ;  dt  Caitio  r^eeptA  *t 

rébus  A  Fr.  l.othnnngîo  ^  duce  Gnisio....  gestis, 
Carmfn  i  legatcum,  il.id.,  |558,  in-4;  P.  C<stf!lnni, 
mus'^t^  f-'rancia  eief'iosyiuiru  ,  vita  ,  iiiiil.  ,  ifi;  j  , 
in  8  '  Observations  sur  les  msiitut.  de  (^uinlilim , 
insérées  dans  les  édition*  de  ce  riiéleor  intpr.  i 
Pari»,  1549.  in-fol..  Il  ij".  |. 

CALLAND  (AtûU.STE',  ct.nsnlier  d'éUI,  né  ver» 
1570,  eicrça  d'abord  la  prulession  d'avocat  au  par- 
Jemeol  de  Paris  «  parvint  ensuite  aux  place»  de 
memWe  du  eonseîl  d'tflat  cl  du  conseil  priv/,  et  m. 
▼ers  lèf\Ci.  11  l'était  aiiplliiuc  à  l'éluAc  de  VU'ui  m 
recherchant  les  diotU  du  roi  sur  le»  domaines  Je  l  i 
couronne  qui  avaient  été  aliénés  par  le  malheur  du 
temp*  ou  usurpés  par  des  princes  voisins.  Un  a  de 
lui  :  Discourt  sur  rVlnl  de  ta  vUte  de  tM  Bœhelie 
ft  f,)N< 1'  ses  anciens  privilèges  y  Pari»,  16:^, 
in-4i  réiinpr.  ibid. ,  1629,  in-8,  et  inséré  dans  le 
tome  XIII  du  Mercure  /ranç.  ;  Tr.  du/mnc-nlleu 
sans  titre,  ib.,  1629  et  l647«  io-4«  (rad.  en  latin  et 
inséré  dan»  le  ree.  de  Feudis  imperii  francisti  de 
Schilter  ;  des  Anciennet  enseii^nes  et  l'trndardt  de 
France,  de  U  chappe  de  St  &laiUn,  etc.,  ib.,  tWj, 
|o-4  ,  inséré  dan»  le  tome  a  de»  ytntiquités  de  Fa- 
wU^  pu  Sauvai,  el  sdimpr.  à  Parii  en  178»,  iB*ia  ; 


Mém.pour  rhitt.  de  Navarre  et  d*  Ftmdre^  < 

nant  le  droit  du  roi  (  Louis  XIII)  au  rt^yaume  de 
Sftvarre  ,  etc..  Pari»,  164S,  in-fol.  A.  Galland  a 
Ltiisr  t'ti  outre-  plui.  MSi.  impartan»,  entre  antres 
un  Tr.  des  Albigeois  et  des  Faïutoif,  4  val.  in-iol.  ; 
el  une  Hitt.  de  la  reforme  en  France. 

G.ALLAND  (AsToiNr),  <u!L-ntali-,ie  ,  professeur 
il'arulic  au  collège  de  Francu  ,  Quiui^uiate  ,  etc.,  né 
Ml  i64(>près  de  Montdidter  en  Picardie,  de  parent 
pauvres  t  vint  à  Parts  à  l'&ge  de  l5  ans  conlinncr 
ses  études  au  collège  du  Plcists  ;  il  suivît  les  court 

de  l.ui;;iiei  l'rifntale»  du  rollf'^f  «le  Ki  .iiire,  uTunt- 
pagijj  l'iuuite  M.  de  ^^oiulel ,  duiIiassAil.  de*  France 
à  Contlanliuople ,  fit  avec  le  même  le  vor-igedo 
Constaatinople  après  avoir  acquis  en  peu  de  tenaps 
la  connaissance  du  ^ree  vulgaire,  revint  direcie« 
iDonl  lie  .S\ri<  en  Frjiu  e  ,  rl  r.  p..r(il  ItientAt  aprè» 
p»ur  le  l.evunt  dàui,  le  hul  d  y  ( lieicher  des  nié» 
daitles  dont  il  avait  déjà  fait  une  colleclioa  lorsdo 
son  premier  vovage.  Une  troisième  e&cursion  pour 
le  même  objet  lui  valut  le  titre  d'antiquaire  du  roi. 
Galland  fut  1  •  <^u  à  l'académie  des  inscripliciriv  t  a 
1701  ,  obtint  la  chaire  d'arabe  an  collège  ro^al  en 
1706.  el  «.  en  1715.  CHi  a  de  ce  savant,  simplo 
dan»  ses  mesure  et  ses  naanUref  «  comme  dan»  tes 
ouvrage»:  Trois  lettres ^  touchant  ta  eritujue  d« 
.V.  Ciit  ht ,  sur  le  voyage  de  Grèce  de  .Spon ,  imp. 
avec  la  réponse  de  Spon  ,  l^yi..n  ,  1679  ,  io-12  ;  Fa~ 
rôles  renutrquabtes  ,  bons  mots  el  maximes  des 
orientaux  ,  elr.,  Paris  ,  l&)4'  Lyon  ,  i6(>5. 

Pari»  ,  1708  «  l  1730,  in-12';  Lettres  touchant  ikist. 
il -s  </ initie  C,  srdiens ,  prouvée  par  les  médailles, 
ihid.  ,  i6;jt>,  io-J2  ;  Lettres  touchant  quatre  mé- 
doutes  ont.  ,  pub.  par  le  P.  Charoillard  ,  Caen , 
1697  *  iw^l*  i  Lettres  touchun'  la  nouvelle  explica- 
tion (f'nne  médaille  d'or  du  cnbinet  du  n»< ,  ih<d., 
irK)8  .  il;-!?-;  uiio  aiiiri;  lettre  sur  le  niL-nif  sujet, 
imp.  dan»  le  Joumal  des  savons  du  l5  «ml  171^  ; 
observ.  surquel^ueemédttilttsde  Tetnetu  te  père 
et  d'iiutres,  etc.,  iliit!.,  t^nt.în-S;  d.  l  Ongine  et 
du  progrès  du  ca/c  ,  Irad.  de  l  araLc,  ilud.,  1699  , 
lii-i?.  ;  lis  Ml!  ,  rl  une  nuits,  contes  arabes  ,  tnid. 
en  trancais.  Paru,  1704*1708,  Il  vol.  in-ia,  »o«. 
vent  rêimp.  :  la  dernière  ^dilibn  est  eciic  pub.  par 
M.  («aulhier  ,  avec  lUs  jiMifioi  s  ,  Par.Vs  ,  i.S'.-îJ-aG, 


f)  vol  in-8  ,  avec  gravaic.  :  i:'t.sl  ^  tit  ouv.  qu'An* 
l»ine  Galland  doit,  eu  grande  partie  ,  la  répuiatton 
duot  il  jouit;  Helatien  dtlm  mort  du  sullhmt  Oe- 
man^  etc.,  traduite  du  lurk ,  1678,10-1»;  tee 
Contes  et  fables  iiutitunes  de  Fidpai  el  de  Jxfkman, 
liad.  d'après  la  vci\.ioa  turque,  et  puh.  aprè*  la 
iiiort  de  GaHand  ,  Paris  ,  1724,  2  vol.  in-ia;  un 
grand  nombre  de  dismnrst  mémoires,  disserUi^ 
tiontf  etc.,  sur  de»  sujets  de  numismatique,  délit* 
téralurc  ancienne  et  ut n  ritaic  ,  t  lt  . .  iui.  r.  s  dan^,  le 
recueil  d«:S  Memours  de  i'uiudcmu'  de»  tn*»  iip- 
itori',  ,  dans  te  .Mercure  de  France  ,  le  foui  nul  de 
Trcvou-f  elaulres  rccucUa  savans  rt  littéraires.  GaU 
hud  a  laissé  en  outre  quinte  ouv.  MSs  ,  dont  û 
plupart,  tr.iil.  du  Imk,  Jerji.iSc  et  du  persan, 
«xisiviit  à  !a  1  iLliolh.  «lu  r«..».  —  Gallano  (Julien), 
neveu  du  prcccdeitt ,  se  livra  à  l'étude  de*  langues 
ortenUles,  et  îuidrogmuM  fioUrprèle)  dans  le  I.0- 
vaut.  On  a  de  loi  ;  Itmteil  des  rites  et  rérémonles 

lu  pcUrinufie  de  lu   Mck/iw,  etc.,  Pjri«  , 

in-8.  11  .T  Ijusc  M.S.  un  reçu  de  U  pr  »c  ^e  Cums- 

tantinopto  yar  Mahomet  11,  trad.  d'un  aut.  grec. 

GALLA^OI  (ÀNDaÉ),  ecclésiasu  iul.  du  18'  S., 
prêtre  de  l'Oratoire ,  a  pub.  les  deux  ouvr.  suiv.  : 
Bd'ttolh.  vct.  puirum  antiçiiorumi/ue  scripturtim 
ecclesiœ,  etc.,  Venise,  17GJ-81,  14  vol.  in-jS}  !>• 
vetusits  loniinum  colieetiomibtiS  distert,  SjrUmfê^ 


1790,  2  voL  iu*4- 
GAÎ  ' 


ALLARD  (Gekmai.h),  docteur  de  Sorbonne  , 
ne   en  à  Artciiay  pri-i  Orléans,  lit     <  eluiles 

à  Pans  avec  dtktinction ,  fut  nommé  en  1772  dirvc* 
leur  spirituel  de  l'école  rojale  Militaire  de  Paris, 
pnis  gnnd-Ttcaic*  «t  «liUMiM  d«  Stnli»,  |p«tdit 
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ce«  dtrnieri  omplois  pendant  la  révolution,  et  Vécut 
dans  IVbtcurilr  ;  en  1809  ,  appelé  i  unecluire  d'é 
loqueDce  Mcré«  dsni  U  facuîlë  de  ibëologie ,  il  re 
fiifa,  te  coDienttnt'd'uae  petllo  place  dans  une  des 
commiisuiiis  dr  ]'iiQiv.,  et  m.  en  1812.  II  avjit  été 
cbarg«) ,  par  l'as&cmLlé*  du  dergo  de  Fnace  d« 
1782,  de  diriger  l'édilion  d«t  thÊmti  FMSom 
le»  retard*  qu'il  appurta  dans  cette  puMi'cat 
lui  firent  adjoindre  le  P.  Querheuf.  qui  continua 
r«'cliln>ti        |u'iu  neuvième  vul.  G.ill.ir>l  rnlri-pril 
plu$  tard  de  donner  une  édit.  des  sermons  de  M.  de 
Beatavaîi,  ëv.  Ac  St-nex,  et  elle  parut  en  1807,  Paris, 

vol.  in- 12.  L'éditeur  n'y  a  point  iniéré  Aeyxt.disc. 
prononces  aux  a*icml>ie'cj  du  clergé  et  deu&  serm. 
sur  ta  cène.  II  devait  y  j^nudre  un  el>>ge  du  pnilat , 
inaii  il  n'acheva  point  cette  compoailioo .  dont  un 
fragment  fut  impr.  à  part.  1807,  in-IS 4le6o  pa^es. 

GALLAS  (Maikias'  ,  fild-iinri-clia'  des  ;irnif'rs 
impériales  ,  nu  eu  i^iik^  dans  lu  cumlti  du  Trvule, 
fut  d'aftord  page,  pui»  écuyer  d'un  seigneur  de 
itauffiemont  i  il  il  «M  prea.  urne»  à»a%  l-i  guerre 
im  l'Kspagotf  cniBtre  la  Savais  «a  t6i6«t  1^)17,  p.is«.) 
ensuite  au  stixiti-dc  l'empcr.  FerdnKind  II.  str^ii 
•oui  les  ordres  du  ccliL-lircTillv  (-f.  ce  nom)  dans  les 
campagnes  contre  les  Suédois  et  les  Danois,  s'éleva 
de  grade  en  grade  A  eetuî  de  général ,  commanda 
un  corpt  de  tronpea  emplovëen  Italie  contire  le  due 

de  Mantotie  ,  fut  ministre  plr'nipotentiairi- de  l'cm- 
pereor  pour  l'e&éculion  du  traité  de  Cticr^ico , 
COQcla  en  l(i3o,  rerint  en  Allemagne  prendre  un 
CMumandement  tout  le  comle  de  Waiùnstcin  (v. 
ce  nom),  refata  de  aervir  les  desieint  de  cet  amîd- 
lieU'*  I  l  rai,  cl  le  drimurj  .1  I'rrn|M'rcur.  Ferdi- 
nand II  ,  dans  celte  cucunstance  critique,  investit 
Cillas  du  commandement  itinriêlDCiel  celui-ci. 
aptrès  atroir  haliileacnl  d^joné  tet  projets  de  Wal- 
lentlein  ,  continua  de  donner  des  preuves  de  sa  ea» 

J)jClli'  cl  de   nui  11-]'-  djii»  lr<  (.M  til  |>-i  ;^  M  (  i  Sll,s,ii:tr< 

en  Atlemjgne,  eu  AUace  ,  t-ii  tVaticlie-Ctuttlt:,  f  ti°., 
lour  i  tour  vjtnqurur  (*t  vaincu.  Ln  dernière  carn- 
NfB*  qu'il  fit  contre  les  Suédois  ,  en  l6|4«  ^"t 
I'issii«  In  plus  détatireuse  ,  et  lui  mérita  ,  dit  Scliil* 
Ifi  ,  I J  ri.|>ii  ij  (.  d 'cl  II-  11-  ji  I  ••fiiicr  q*";!  fi  j  1  d  ti  mon  ,|  c 
pour  perdre  une  armée.  Il  ne  ramena  en  Boliéme 
^a'ane  poignAe  de  soldats  exténués  ;  et  cette  catas* 
trnphc  termina  *a  carrière  militaire.  Kpuisc  par  les 
fatigues ,  accalilé  par  les  inrtrinités  et  le  rli.igriu  , 
GalTas  m.  à  \  iciitii-  •  Il  1 W?-  ne  {"-ut  Im  ri  i  n  ,1 1 
110  rang  distingue  parmi  le»  iilusUcs  capitaines  de 
Vëpoque,  malgré  ses  derniers  revers,  qu'il  faut 
peut-être attriliuer  à  ses  Imp  grandes  complaisances 
pour  1rs  soldats  dont  il  était  l'idole,  et  parmi  Ics- 
ijin  U  il  n-  jliijcjit  d'rnlretroir  une  discipline  sé- 
vère. On  peut  coiiiulter,  pour  l'enseiuMudes  détails 
de  la  via  nilîtaire  de  Gailas  ,  Vffut.  d*  ta  guerre 
d*  trente  nnt  p.ir  F.  S»  liiller  (  i'.  ce  nom). 
GALLATI  (Gaspard),  prctn.  ctdnncl  du  régi- 

mctil  dr«  j.:irdfi  •HM-'<C3.  nt-  .l.in*  \>-  «.inluii  ilr 
Claris  en  Iji35,  entra  au  service  d<*  France  i  n 
1509 1  devint  capitaine  il'une  cump.igoie  de  sa  na- 
tion, qui  fut  licenciée  en  1^73  ,  coimii  uidj  l'iisu.t'' 
plus,  autres  compn^inies  que  la  Sujjst;  nivav.i  ili' 
nouveau  sous  Henri  lil,  fut  anobli  parce  nm- 
nar«|ue,  et  comlilé  de  faveurs  par  Henri  iV,  dans 
l'armëe  duquel  il  combattit  avee  une  grande  dis- 
tinction, à  In  jniirne'r  d'ArritK- :  ''i  H.  pt.  lj'|()). 
Lorsque  le  régiment  des  gardcj  suii.ics  lui  créé  en 
i6if>  ,  Gallati ,  qui  n'avait  point  cessé  de  se  distin- 
guer dans  les  dUfdreniea  campagnes  du  régiment 
précddent ,  devint  colonel  propriétaire  de  ce  corps , 
et  en  conserva  le  comosaadeoBeDt  jas^'à  sa  mort 
arrivée  en  1629 

G  A  LLATIN  (  .IcAis-Loww  ) ,  médecin ,     è  (1 
nève  en  i^Si  «  fut  élève  et  ami  du  eélèb.  Troncbm 
(«.  ce  nom  ) ,  reçut  le  bonnet  de  docteur  4  Mont 
pellier  ,  devint  nifdf-rtn  du  ducd'Orldans  ainsi  que 
de  l'buspice  ioudé  ^  Paris  par  madame  Decker,  et 
B.  tn  lySd.  Où.  •  de  Itii  un*  ÙUhtIêM»  dê  mqiiâ , 


in-4  ;  ci  des  Oiseriiaitom  sur  hsAifrts  aigukê  * 
Paris,  1781,  io-8. — GALLiTin  (  Ëiécisiel  ),  d«  la 
même  famille  que  le  précédent,  pasteur  de  l'église 
de  Genève,  m.  en  t';33,  a  laissé  un  recueil  de 
5ermn  ;5sur  dîvart  textes  do  PEcrii.  Miate,  G«iièvc  , 
1720 ,  ui-8. 

GALLE  (  PaiLirn ) ,  graveor  bollaadab ,  ne  ft 

Harlem  en  l537  ,  vint  s'étallir  i  Anvers  ,  où  il  ou- 
vrit un  magasin  d'eitampes  ,  el  m.  ea  itiia.  Ou  lui 
dirit  plus.  i>'<  luih  t.iiil  de  sa  composition  que  de 
celle  d'autres  graveurs,  d'après  des  peintre*  fla- 
mands ;  nous  citerons ,  entre  autret ,  une  suite  da 

portra.ts  d'iiornmfi  rrirlyrc?  dos  1.1'  t  t  l6«  S.,dif- 
féreutf>  siiitii  du  vieux  «l  du  uouvcju  Testament, 
cl  la  l  te  i  t  l,  s  tntraclei  de  Ste  Catli fritte  y  va  3^ 
pièces.  —  Galle  (  Théodore),  fils  aioé  du  précé- 
dent ,  comme  lui  graveur  et  marchand  d'estampes  , 
lit-  ù  Anvers  rn  1  )fxt  ,  vov.i^n  d  ui»  s.i  jrmiost.-  l  u 
ilalie,  vl  «ti'juurua  à  Hume  pendant  \t'm\.  anufe».  Du 
retour  à  Anvers,  il  puM.  ao  grand  nomb.  d'ouvr., 
soit  d'après  ses  propres  desaint ,  soit  d'après  Kubeos , 
Stradan  et  autres  maîtres.  Le*  principaux  sont  :  la 
vie  (tt-  Sf  JdAff  ft  ,  en  2S  pl.  ;  le  Ciymle  U^tiltnn  ,n,tc 
Ses  en/ans  dans  l>t  loiifi  Corne  lie  ^  mère  des  Gmc- 
ques  ,  etc..  etc. —  Gallf.  (  Cnrnei'le),  dit  le  Vtetue^ 
frère  puioé  dn  précéd.,  né  i  Anvers  en  iSjo,  fut 
l'élève  de  son  pèr*i  «t  le  surpassai  de  beaucoup 
i-fiic  sno  frorc  aine.  Comme  celui-ci  ,  Corncilio 
til  le  vi.yage  d'Italie,  y  séjourna  long-temps,  s'y 
perffctiunna  dans  le  dessin ,  revint  i  Anvers,  et  s'j 
étaMit  marchand  d'estampes  ,  <ins  nég1î};er  la  pra- 
tique de  son  art.  Il  a  gravé  un  gr.  nombre  do  por- 
irjils  d'après  A  ju-D^iL.,  noiammeni  ci-ux  d« 
Charfes  /"  et  de  si  leiiiinc;  et,  dans  le  genre  liis« 
torique  d'apK'i  Uiil>  iit,  Raplia<  l,  Aniiibal  et  Aiig. 
Carraclie,  Paggi,  F.  Vanoi  *  Zuceharo  ,  et  plus, 
antres  maîtres  <te  l'école  italienne.  —  Galle  (Cor- 

'illi:  ;  ,  dit  \e  Jeune  ,  Hli  du  j>iér  di  rit,  fut  etève 
de  suu  père,  mais  n'atletguit  point  son  tulrnlt  Ses 
i<  illeures  producl.  sont  des  portmits  ;  ses  'sujets 
d'Uistoire,  d'après  lUibens  ,  L).  Tenicrs ,  G.  de 
Crayer,  et  autres  peintres  flamands,  sout  d'une 
tmirlic  iiiliTK  ure. 

GALLK  ou  GAI.LiKUS  (âesvATts),  paaienr 
des  églises  wallunes  de  Ziericsée  et  de  Harlem,  né 

à  Kutlcrdam  en  i()27,  m.  i  Campen  vers  l.i  fin  de 
(709,  cultiva  la  littérature  ancienne.  On  a  de  lui  : 
f'inertaliones  de  sybillis  eaiwnf/ue  nracultt , 
Amsterdam,  i'>88,  in-'j;  il  y  a  joint  une  autra 
dissertât,  sur  le  llereules  Mtnfusatutt;  2tÇvïXoèol 
,  Arv  ggi  SjbilUna  ameuta,  :itTxr|uels 
il  a  joint  les  Ormcnta  magiea  Znroastns  ;  Astivm- 
j  syi  ln  onni  i  criticum  ,  etc.,  ibid.  .  l68<) ,  in-/i , 
grec  et  laini  ,  avec  notes  et  comment.  ;  une  édit.  ue 
luirlance  avec  de*  notct ,  Lcyde,  lÔftl,  in-S. 

GALLKGOS  (  Fi:KOlMAMD  )  ,  peintre  .  .  tjtml , 
né  à  .Sabimanqne  en  1A61  ,  m.  en  iX^n,  iniii.i  le 
-<  nn-  d' A  1;  (  i  I  Du  rte  ,  (  i'.  ce  nom  )  au  point  qu'on 
a  quelqui  fuis  confondu  les  ouvr.  de  ces  deux  ar» 
listes.  On  a  de  Gallegns  une  St«  Vierg*  apte  tem^ 
fnnl  Jésus  d-ins  ses  ùnts  .  ef  à  ses  côtes  St  An4ti 
et  St  Chnstnphe  ;  plus,  autres  lablejuk  représen» 
[  j^txXSt  Ntchel ,  St  Mnloine  ,  V adotnlmn  dt$wUi^$^ 
conservés  dans  larslbédrale  de  fialaman4|Ue> 

GA1.LELLA  (CuARLSs-AtiToiitx) ,  ecdét .  itsl., 

né  à  Mrssinp  d.mj  le  t()'  S.,  a  laisse  un  écrit  mM. 
ad  l'airum  inlr lli  enitam  sti/ter  iexluin  /:Viin|^.  ad 
dubun-wn  soiiit.  h'rriiam  reduct..  Gênes,  iwS* 

GALLET  ou  GALET,  (fi.),  ecclésiast.  frTatta. 
cb«  au  célèbta  arcbevêifue  de  Oambmy  ,  a  érrit  la 
vie  de  cr  prélat  sous  ce  litre  :  lii-e.  des  fnncipnttt 
vertus  de  I\  rt,  (un  ,  Nanfi  ,  172'»,  iu-i2  ,  très-rare. 
(  )ii  j  cni  'ire  de  lui  une  t>i<sertatm  d»gmat.  et  mo- 
raté  êur  la  doctrine  dus  iadittg^Heet ,  tur  tu  foi  det 
miretelnetsur/«prat.  <fsrrt»Mrre,fb..  17x4,  in>i3. 

GALLET  (N...),  iMi.  te  frjpr.us  .  rtiansonnier 
du  ili*  S.,  né  vers  1700,  lut  nurcUand  épicisr» 
drogttîsie  i  P»fîa,  *d««t  du»      i«cicid  Miimt 
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avec  Piron  ,  Collé,  Favart,  Panard  cet  noms) 
et  quelri-  autres  gens  de  lettres  d'un  caractère  aussi 
jovial  que  le  sien  ,  në^licra  aes  «iairM  par  «o«t« 
dp  eet«e  liaison  ,  finit  par  Taire  lianquereute  ,  et  m. 
insolvjhie  ci>  X'^i-^ .  Oa  coamïi  ôc  lui  ('tu?  ]  ' n- 
comiqucs,  parudies  et  parades  ,  qu'il  douiu  seul  nu 
«B  êoàM  avM  Pirms  ,  Panard  et  Pontau  (  ces  pièces 
sont  retires  manusc.  ,  ù  l'cxf-rplion  de  Polichinelle 
nuteur^  parade  en  un  acte,  impr.  i  Paris.  1760, 
in-S);  et  dn  Cliansons  ou  V;iuiKvil!cs  (jui  n'i  nt 
iaina»  été  réunis,  maia  que  l'on  trouve daos  difle- 
twM  r«ctt«ili.  Le  «■racter«  d«  Géllet  ait  4pp«Itit 

dans  les  Mtnt.  de  ^tarmontel ,  et  Hnns  une  r^mr-fliL- 
Taudevillc  de  MM.  Moicau  et  Fraoca  Ijjli.irdo  , 
iotit.  :  Galtet,  ou  le  Chamonnier  droguiste^  repres. 
«n  1806  i  Parit  «ur  ]«  Uiéèlre  d«a  Yariétéa,  —  Un 
talr«GAi.i.KT,  joneurde  déa,  Camenx  dans  les  i8* 

et  17'  S.,  c<t  mciilionnc  ilans  la  l4*Mtlrad«  Ré- 
gnier, (1.ini  \i  8"^  de  Duileau  ,  etc. 

GAI-LF-T  (Jacqles>,  ancien  super,  du  semlnairf 
de  St-Louis  i  Pans  ,  né  i  Lamlallc  (Bretamc)  \cv, 
le  milieu  du  17*  S.,  m.  en  1726,  earé  de  Compaoï 
dans  le  diocèse  de  Mcaux  ,  s'élait  livip'  ù  de  pro- 
fonde» reclicrchet  aur  IMiist.  de  BrcLign»  ,  L'aldjc 
Dcsfontainrs  fit ,  d'une  partie  défectueuse  du  tra- 
vail de  Gallct,  les  t.  5  et  6  de  son  Hist.  des  Duci 
de  Bretagne .  qui  parurent  en  1787  ;  il  a  e'té  re'imp. 
i  la  6n  du  I"  Mil.  lie  l  Hi>t.  dr  lUitai^nc  ilc  tin  m 
Morice,  qui  l'a  beaucoup  améliore,  tant  par  ses 

{tropreé  correct,  qucfter  la  rettii.  du  texte,  d'après 
t  MS.  original  qtte  po^ste'dait  le  card.  de  Holrtn. 

GALLË'n  i  (PlàKllF.-Lot'l.«)  ,  »dv;iDl  LéitcdlCdU 

italien ,  oe'  ii  Borne  m  1724  <  m.  en  1790  ,  s'occupa 
toute  M  vie  de  rccbercfaea  aur  l'aotiquité  et  aur 
Pbitt  lillér.  et  e«e1ét.  de  l'Italie.  On  ■  de  lui  no 

grand  nomlire  d'iuivr.  sur  unt  <  r'  s  ,  i!  :it  1. 
principaux  sont  ;  Lettem  tniomo  Itt  oera  e  sn  urn 
origine  del  ven.  ordine  de'  PP.  Girnlnmini,  Rome, 
1755,  in-À  i  Cepeian  muniripio  de  Bomani,  ibidem, 
17 36  ;  GftiAie  aiitirn  tittà  mSnHma  êcopertm,  etc., 
ïlml.,  17^*7  ,   in -4*  vetlar^rto  délia  inni.i 

romana  Chiesn,  Ihju  nrso,  ihid.,  1758  ;  Piémont  di 
tfif  0Hliche  clnese  di  Rieti,  etc.,  iliid..  1765  ;  Knpin- 
mnmguto  dtli*  origint  0  de' primi  tempi  dftV  aha- 
dltt  Pioremliiui^  ibid.  «  1773,  in-4  ;  f  imicero 
d'  Un  .'■tinta  sede  aposlolica  e  di  atlri  ii(JizKi'i  mof;- 
ginri^  etc.  iLid,,  1776.  in-il;  lifemone  pti  iei%  ire 
eUUt  ètùHm  délia  via  del  cardinale  Domrniro  Pas- 
smnri,  etc.,  ib.,  I762.  On  doit  aussi  au  P.  Gallvtti 
une  collection  dee  inscriptions  du  moren  âge  qui 
■e  IrotiviMil  oiirore  dans  plus,  contrites  d'Italie,  pult. 
à  Rome  de  1737  à  \'}06,  5  vol.  in-4  ;  la  puMic.  de 
fini,  lettres  inédites  de  Si  Bar.ilc-le-Grjnd  et  du 
Tr'ai^rable  Bède;  et  de  trois  Discours  de  T/i.-Ph 
Jnfthirami  de  Folterre.  —  Un  nuire  GsLvr.m 
{Tommaso),eu  lai.  Gni/rtiif .  er<  lf'^.  iial.  du  17*8., 
doel.  en  droit  civil  et  canonique,  n'tst  connu  que 
comme  tuteur d*ua  fEommenl.  sur  le  psaume  , 
ftoiu  li>  litre  de  Reliftinsus,  etc.,  I.v<ui,  i6l5,  i^-ia. 

GALI.I  (Fekdirako).  V.  BiBuitriA. 

GALLI  (N.;,  protestant,  ne'  à  Mmes,  et  réfugie' 
k  Londree  aptîa  la  révocalîoo  do  l'édit  de  .Nanlee,  a 
piib.  det  Mfem.  de  Im  f  verre  de*  dvemneg  sotsM  h 
colonel  Cftvnlier  (m  aiiul  ),  17"6.  in-8.  On  a  pensé 
que  cet  ou«r.  n'étiia  que  la  trad.  des  mém.  rédiK<^s 
en  franç.  nar  Cavalier  lui-ntoe  ;  mai»  il  cal  plut 
vraiierolilaLle  nue  «'est  une  production  ors|{iiiale 
eomp.  d'après  les  réeîfs  de  ee  elief  des  camîsards , 
•t  qui  reiilvrnie  irniHeiirs  de»  faits  CORtrouve's. 

GALLlGAINljiS  (  V  wlcatiis  ) ,  a^nat.  mm.  Jaus 
la 3*  S.  de  l'ère  cbrét.,  fat  l'un  des  aut.  des  Scrp- 
toret  hist.  Àugusttr  ,  pub,  à  Leyde,  1670  et  167 1  , 
3  vol.  in-8  (f.  Sparlien).  — 11  ne  faut  pas  le  con- 
foiulfp  avec  un  autre  G  At.i.u;  af(  l  s  ,  riinsnl  suiis  le 
règne  de  Constantin  ,  et  qui  soullVit ,  dit-on  «  le 
Martyre  «n  36m  k  A  lex.-indrie  par  ordre  de  l'emper. 
Jttl|«i«  aurnooimé  l'Mpostai. 

GA.LUCCIQLI  (JEAa-BAriiSTs),  ecclésiastique 


iial. ,  «av.  oriental,  et  antiq.,  n4  i  Ventse  en  1733, 
nt.  dam  la  méaia  tille  en  1806,  y  professa  laa 
laagaea  |i«caua  at  bAralqne.  On  a  de  lui  «ntra 
antres  out.  ;  blnonarlo  hHit»-ttal.  dtttet  taem  Bl- 

f'iiii  :  Mem.  venele  nnltrlie  ,  prv/ane  ed  ecr/es.. 
Veuille  ,  1795  ,  8  vol.  io-8  ;  plusieurs  trad.  iial.  de 
livres  grecs  et  bébrenx;  la  grande  table  des  32  voL 
in-f.  du  Thésaurus  antiquitatnm  sncmnim  d'Ugo» 
lini  ;  et  une  édil.  des  OEtn'res  de  sainl  Gre'goire-ie- 
Grandy  Venise,  17  vol.  in-4. 

GALLIEN  (  P.  LiciNios ),  fils  de  Talérien,  fat 
associé  k  l'empi»«  «n  sS3  de  J.-O.  Son  père  ayant 

élo  l'jil  prisonnier  par  îîspor  en  •?.'k)  ,  il  ne  Gt  rien 
pour  le  tirer  de  captivité,  et  s'eniprcsia  de  se  faire 
nommer  empereur  l'an  nSg.  Il  se  plongea  dan»  lat 
excès  du  luse  et  de  la  débàncbe  ,  et  ne  dut  la  co»> 
aereation  de  ton  tréae  et  de  ses  provineet  qa'av 
courage  d'Oilenat,  roi  de  Paimyrc  ,  un  de  se*  al- 
liés. Sous  -on  règne  les  barbares  cnraliircnl  les 
Gaules,  \a  Grèce  et  l'Oricnl;  trente  génér.,  COBflUi 
sous  le  nom  de  trente  t3rrana,  prirent  la  pourpre; 
Auréole,  Pua  d'eux,  étant  «enu  l'assiéger  dans 
Milan,  il  fut  assassiné  pendant  ce  sie'^c  l'an  ibS. 

GALLIMARD (JKAN-tDMK),  instituteur  el  prof, 
de  matbématiquea «  mort  à  Paris  en  1771  à  l'âge  d« 
86  ans  ,  a  pu1>.  les  ouv.  suiv,  :  l'Ârilhmet.  dt-mon- 
straltve  ;  l'Algibre  ou  l'anthmetiijue  htterate  dé^ 
tnonlii-e  ,  en  'i  tal  le'i  .  rlinrime  d'une  leui'/e  d'ioi» 
pression,  1740,  in-8;  Géomél.  élément.  d'Eucltdt  ^ 
avec  des  supplém.,  1736 ,  l''À<^^  in-tS  ;  Sdeiira  dm 

calcul  numenqiie  ,  etc.  ,  i-Sn  ,  in- 12  ;  le*  Sections 
coniques  et  antres  cnurliei,  imitt-t  s  prvfondément^ 
1-52,  in-8;  Mclhode  t'e'or.  et  prat.  d'arithmH. , 
d  algkl're  et  de  géomét* ,  in>«e  à  les  porté*  ét  toeÀ 
te  monde,  1753,  ia-i9;  Trémie  des  somt  afpfi* 
Cnitle  à  la  musique  ,  'T^^  -  '"'^  d'une  feuille; 
phabet  raisonné  pour  lu  pi  i<mpte  el /actle  tnstrurt, 
des  enfnns  y  >  in- 12;  lu  Pont-aux-Anes  mê» 

thodique  ,  ou  Ni*uveau  Darrtmt  pour  le»  complet 
faits  ^  «757,  in-S. 

GM.IJNr  C.'f^^^-AxDBÉ),  danseur  célèbre,  né 
en  IijIic  vers  1 7^0  ,  commença  sa  réputal.  à  Pari», 
passa  ensuite  i  Londres,  06  il  fut  direct,  det  Iialleta 
de  l'opéra  ,  ensuite  directeur  privilégié  du  même 
établissement,  et  mourut  en  fSoS.  11  a  pub.  un  Tr. 
xtir  l'art  de  lu  c/  i^ir ,  Londres  ,  1762,  io-8  :  ce 
n'est  qu'une  coiiipilaiion  de  l'uuv.  de  CelbuMC  aur 
le  même  sujet.  V.  CAl.lil'S.iC. 

G  ALLIOri  (JuKIVs),  frère  de  Sénèque  ,  se  nom- 
mait d'abord  Ânntrus  Ifovatus  ,  et  reçut  le  nom  de 
Gullion  de  sdn  père  .iilopiii.  Il  eljit  proetinsul  vl'A* 
chale  ,  lorsque  les  Juifs  lui  amenèrent  St  Paul  pour 
le  faire  condamner  ;  mais  il  ne  voulut  point  iatef* 
venir  dans  ces  diflVrendi.  Dispr.icie'  par  ^Vron.  apria 
le  supidicr  de  s  tu  lièrc,  il  se  peiça  Je  sou  t-péc. 

GALLISK)  (Ant.),  jurisc.  napol.  du  17'^ S.,  juge 
à  la  grand'chambre  du  tribunal  de  la  vicairie.  cet 
aul.  d'un  lirre  tntit.  dW  JetUnw  rvfocatoridy  ele.« 

im prime  en 

GALLKSbOXLiiK  vlîotAND-MicBïLBARRIîî, 
marquis  de  La),  lieutenant-général  des  armées  oa« 
Taies  de  France,  né  k  Kocitcfort  en  1693,  entra 
dans  la  marine  en  1 7 10,  ne  tarda  pas^à  s'y  distinguer, 
fut  fjil  c;ipit.iine  lie  ^.iisit  ju  ctj  1738  .  et  nommé 
guuveruLur-gt'ut*r4l  du  Canada  en  174^-  1^  acquit 
i'olime  des  babitans  de  cette  ealOBie,  sut  ce  con- 
cilier l'amitié  des  peuplades  sauragca  ,  at  emporta 
tous  tes  regrets  quand  il  fut  appelé  en  France  tm 
1749.  L'ariMc  iiiix  anié  ,  rbar^é  par  le  roi  ,  conjoin- 
tement avec  M.  ^ilhouetlc,  de  régler  avec  le»  coos* 
niissaire*  anglais  les  limites  entre  le  Canada  et  lea 
autres  colonies  françaises  dans  le  eontineat  del'A* 
mén<|uc  s<-pientrinnalc  et  les  poitassions  anglaisât, 
r.:j  G  jllis>uni.  l  e  s'.u  [.■  dignement  de  celle  mis- 
sion ,  et  fut  mis  ensuite  à  la  tête  du  dépôt  des  cartea 
de  ta  marine.  On  lui  confui,  en  1754  et  1755, la 
cummandemeol  dee  OMadres  d'évolution  dcalindaa 
à  donner  aux  olBcian  les  grands  principea  Je  Cm* 
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ti<r>*  Bavsl*-  I7^6«  *1  c-onimanJa  IVscadro  ,  des- 
tin«fl  A  agir  contre  les  Aoglaitdau»  U  MeiiitcrraDee, 
iattit  b  floUe  anglaise,  aux  ordres  de  l'^iniral  Byng 
mat) ,  rcTÏal  en  France  pour  re'Ublir  sa  sauté  , 
altercc  depuis  quelques  annces,  et  m.  à  Nemours  le 
a'i  oclolirc  <ic  la  ménie  atiiiec,  La  G^llisjonu n;  re'u- 
liusail  à  de  grands  taleus ,  comme  maria  ,  Leau- 
coop  d'aulres  connaissances.  Il  fut  vivcmcotregrcUe' 
du  rui  Louis  XV,  qui  lui  dcstianît  lo  liûton  di-  mj- 
récbi*! ,  en  récompense  de  ses  sei  vtct-s  ti  *)câ  linl- 
lans  auccès  qu'il  avait  ubleous  en  dernier  lieu. — .Sou 
pèrei  eomino  lai  lieotcoaat  •>  géai'ral  de*  armées 
Bavalcf  «1  commandant  de  la  marine  k  Rochcfort , 
avait  pri»  part  à  tont*'j  les  arti  n  nic'monblct  qui 
eurent  iicu  sur  met-  jusqu'à  lu  lui  du  règne  de 
Lonû  XIV:  eoirc  autres  i  la  bataille  de  La  Hogue, 
en  comlMi  deVigo  en  1702,  etc.  Fait  priannnier 
dani  ce  dernier  eogngcment ,  après  la  plus  brillante 
reîiiit.inrc ,  et  conduit  co  Angleterre,  U  eut  p.nrl 
aux  ni-gociutions  qui  ameaèreotle  traité  d'Utrccht. 

GALLIZI.N,  V.  Galitzih. 

GALLO  CAgostuio)*  agronome  italien,  né  à 
Breteia  en  t^gg ,  m.  en  1S70,  sVtait  occupé  pen- 
dant toiilc  51  vie  de  la  ciiltuiL-  d(s  terres:  il  a%ait 
étudié  les  ouv.  de»  anciens  et  de*  modernes  sur  c« 
•ntet ,  fait  dee  nonTcanx  esaeit ,  inlmdoil  de  nou- 
vellrs  mélbades,  et  était  parvenu,  après  une  lon- 
gue expérience  ,  à  être  le  premier  agronome  de  son 
siècle.  11  avait  6()  ans  qii.mci  il  ]hiIi.  l'ouv.  iiilit.  : 
it  yinti  giort»«te  deii'  ngncuitnra  et  de'  piaceii 
dttimvium  t  etc.,  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
l55o  ,  souv.  réinip.,  et  ilunl  rt'diiion  la  plus  com- 
plète et  la  plus  rcci<nl£  est  crlk-  «U-  l)i  i-itia  , 
in-^.  Il  en  existe  plus,  tr.ul.  runç.)i«(  t.  —  Gallu 
^AIoneo),Mir.  eipegnol  du  i^'  S.,  e»l  sut.  d'un  onv. 
■Btîl.  Dêelanmontrtift  y  tumarim  M  stator  dtt 
oro  ,  Madrid  ,  l6l3,  in-8t  rare. 

GALLOCHË  (  Louifi )  •  peintre  fr«nc.«  né  en 
1670*  fol  dièeo  «  Louie  Boullongne('V.  ee  nom) , 
wyagen  en  Iulie  pour  m  perfectionner  par  l'étude 
dw  grande  maltree ,  devint  eninite  recteur  et  cbaa- 
celier  de  l'académie  rovnle  de  pciulur»-  à  F'arî»  ,  rl 
m.  en  1^61.  Il  s  travaille  pnucipalemcut  pour  lia 
^liaett  et  l'on  otu  curame  les  meilleures  de  sei 
compositions  : /n  Tnuutalion  des  relit/ut  s  de  il 
Augustin  :  la  Hésumction  du  Lazare  ;  la  Samart- 
tattie  ;  le  Drpart  de  Si  l'iiui  /lour  Jcrusaiern  ,  etc. 

GALLOli»  (  JkaN  )  ,  l'ua  des  iundat.  du  Journai 
d9$  Smmna^  od  à  Paria  en  itiJa,  embrassa  l'état 
ecclésiastique  et  se  livra  à  l'cludc  .ipproromlic  de  t.i 
théiilogie ,  du  grec  cl  de  l'Iichreu,  atiii  du  puuvoir 
lire  Ici  livres  sniutikil.ini  les  originaux.  Il  succéda  j 
de  Sallo  (  v.  ce  nom  )  dans  la  direction  da  Jour- 
nal des  Savane ,  que  le  ministre  Colbertarail  retirée 
à  ce  dernier  ,  et  fut  jdnii*  i'i  l'jc.id.  des  sciences  en 
l6ti8,  à  l'acad.  frauç.  ea  i^iy.i  ,  à  celle  des  liiiscrip- 
tions  à  l'époque  de  sa  créalmn  ,  et  obliol  plus  lard 
la  place  de  garde  de  la  bibliotbèqoe  du  rui.  Cet 
emploi  lut  fut  retird,  et  on  l'en  dédommagea  par 

\i  cliairede  !:in.  n'-  ^rl.•l■||!lc  .m  collège  royjl,  l/.iMjé 
Galtuu  m.  *  l'.irii  L'u  i^^uj.  On  a  «.le  Im  ,  outre  ses 
arliclefl  dans  \c  .!onrnat  des  Savans  ,  une  Tradiict. 
iatint  du  tmUa  d«  ptUx  dt*  Pvréiutâ ,  Paris  ,  iGS^, 
in-foL  ;  des  Btmanfues  mr /e  pro/gi  dt  VhUtoire 
de  f'mmce  dressé  par  Duca'!f;e  .  impr.  dans  la  Bi- 
ùtioth.  histor.  de  France  ,  tume  3;  un  Lx trait  du 
tkfra  inltt.  :  Observations  physiques  et  niatliéniat. 
«svovdea  des  Indes ,  eid' wte  leUraïUdom  Quesnel 
êouwiHt  tes  effets  extraordinaires  tl*uit  écho ,  in- 
séré dans  les  .^frm.  de  l'académie  des  sciem  e»  , 
année  l6g3;  Repnage  à  l'écrit  de  David  Grtgory  ^ 
tonehant  les  lignes  mppMfi  BoUnmiUtMmtt ,  etc. , 
insdr.«  ibid.,  année  170a.  Foolcnclle  a  prononcé 
Vétoift  de  l'nbbé  Gallois  à  1'  académie  des  sciences. 

GALLOI.S  ;  PiEnnK  L»  ),  bibliographe,  qu'on  a 
confondu  quoiquetais  avec  le  précédent,  éUit  ué  à 
Paria  datt»l«  ih*  S.  ;  on  «'n  d'niUeurt  «koa  ddinil 


suiv,  :  Conversât,  ncadcmiqnes  ,  extraites  des  con- 
férences de  M.  CaU>é  Baudelot ,  Paris,  ^^jk* 
2  vul.  in->ia;  Traité  des  plus  heUe$  îib/tolh/dA 
t  Europe,  ibid.,  l68(i,  l685,  1689,  et  Amsterdam  , 
t6v)7,  in- II.  L'aul.  s'est  beaucoup  ser^i  de  l't<uvr. 
inlit.  :  ilf  Bilihciltfcis  de  Lomeicr       ce  nom). 

GALU>i^  (  Antoike-Paql  Le ) ,  bénëdiciio  àa 
la  coogrégat.  de  St-Manr  «  nd  en  xISfyi  i  Vire  en 
N'uriiijuiiie.  priifussa  la  pbib'îopliie  à  l'abbaye  de 
.Si-\Vaiuliillc  ,  su  livra  ensuite  è  la  prrdicatiun  ,  et 
V  renonça  au  bout  de  20  ans,  pour  oerire  l'hist.  do 
Bretagne.  Il  suivait  ce  piojet  avec  ardeur  lors- 
qu'il m.  d'apoplexie  en  )6^,  à  l'abbaye  du  mont 
Sl-Micbcl  ,  dont  il  était  allé  vuiter  les  ^rcliiv^',  Il  1 
laisse  :  Oraison  funèb.  de  In  reine  Mane-Thcrtse 
d'.4utricfie ,  Paria,  i683;  Eloge  funèbre  du  chan~ 
C€litr  l9t0liiêr^mk  latin, Paris  et  Rouen,  i685; 
dbrwgé  d»  urmOHê  d»  eantroverse ,  Caen ,  1684 , 
iii-  '|  ;  Eclairvissemeas  apoloi;clu/ius  sur  quelifues 
propositions  de  théologir  ,  etc.,  ibid.,  iCâk»,  iR-4t 
quelque  autres  écrits  peu  remarqnnblos^  et  dof 
I  ragmeas  de  TUistoire  de  Bretngan ,  lemiadt  pif 
O.  Lobineau  (v,  ce  nom). 

(iAl.I.OlS  l'I.t)  V.  GniMAREST  et  Legalloix. 

GALLU^DE  (PuiLiPpi:-CiURI.Es),  ccclési«slii|f 
et  babile  ceUignpbc ,  né  à  La  Pire  en  1710  ,  m.  on 
1787  prieuré  de  Luni^jurneau  ,  a  laiNSP  ,  ratre 
autres  copies  précieus<;s .  une  Imitation  de  Jesus- 
Chriit,  LU  j  vul.  pet.  in-ia,  avec  miniatures  et  art' 
bc»qucs;  cet  exempl.,  exécuté  de  123^  •  t74<  1  *> 
Toyast  dans  le  cabinet  dn  géndral  Dnroc ,  grand* 
maréchal  du  palais  impt^rial. 

GALLUMO  (  Amoivk),  prûlre  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire  d'Italie  ,  né  à  Knmo  VOrs  U  fia 
du  i(>«     ,  m.  en  a  publ.  les  Onrr.  suivans  : 

Hitt,  des  Vierges  ramnineir,  (m  italien),  iSgi, 
in-4  ;  ytes  detfiielf/,  murtjrrs,  (idem),  irM)7,  io-A; 
yUtt  beatiP.  Hfulippi  Jterii ,  Homo,  1600 ,  in-^, 
Mayeoce ,  1602  ,  in-8  ;  Trattalo  degti  iiutmmtmU 
di  martino  e  detle  vane  mamiett  dt  martiti»- 
tare  ,  etc.,  Kome,  lâgi,  in  4,  avec  6g.  pavées  en 
cuivre,  tt  trad.  en  lat.  par  l'aut.,  ib..  1  \\  ^  .ivec  Hg. 
gravées  en  buis;  rcimpr.  à  Pans,  iGjQ,  ia-4  ,  avec 


pt.de  Temp«Ma,«li  Anvers,  1660,  iu-t»; 
Liber  apoiogMeiU  pro  tUfriis  ia  annaUbus  eccie- 
siastielM  barottianis,  de  monachatu  S.  Gregorii 

piip(r  ,  etc.,  l'.iMU"  ,  l^H)4  1  in-.j. 

GALLOWAÏ  (JuaiKCu;,  juriscotts.  anglo-amé- 
ricain ,  né  vers  f^'io,  m.  dans  la  Grandc-Uretagnn 
en  i8o3,  avait  été  membre  de  l'assemblée  do  feo- 
sylvauie  en  I7(>4«  d  6l  partie,  eu  1776,  du  prc- 
iniei  ciin;^rès  tenu  dans  cette  pruvioce.  Après  s'être 
d'aburd  montré  attaché  au  1.  intérêts  de  l'Amériquo» 
il  embrasse  ceux  du  ministère  anglais,  mats  noe'na 
inaotra  pas  moins,  dans  !e»  Obsen'al.  i)ii"il  pub.  snr 
la  conduite  de  sir  Guiiiaumu  lluwe  ,  ccuseur  sé» 
vcrc  des  esci  â  cuinmis  contre  les  colons  par  l'armée 
royale,  notamment  dans  lefiieifJcrsej.Un  stiribon 
a  J.  Gallowaynn  écrit  intit.  .  Censmonl.  «necinc/f 

siif  quelques  parlla  de  la  rei'i-laf,  et  dêi  pfBfké^ 
(tes  ,  etc.,  put>.  à  LoudrcÂ  eu  tiiua. 

GALLOWAY(Cr  de).  V.  RuvioBY (Hnnri  do). 
GALLU  CCI  (  ),  nstmaonoi  miplv* 

tAt  nstruluguc  italien ,  né  â  Sîdo  rers  le  milten  du 

16*  S.,  fut  l'un  des  premier*  membres  de  la  nouv. 
acad.  fondée  à  Venise  eu  i3(>i.  Ou  a  de  lui  :  de 
Fabrtcd  et  usu  henusphut  n  m  aniei  tractalus^ 
Venise,  (569,  in-fnl. }  de  Themate  engendo^ 
parte  fortunm  ,  division»  Zodlaci^  etc..  impr.  arec 
iiti  uuvra^^fl  de  J.  Uasfurt  sur  la  rnèmc  matière, 
Vcutio,  i5&^i  T/teatnim  mundt  et  temporis,  uii 
astrulogiœ  prmtipia  vemunlur ,  etc.,  îbîd.  «  tS9§  , 
io-4t  réimpr.  sous  le  litre  de  :  CalesHum  corporum 
et  rerum  ab  ipsis  pendenttum  ex-plicalio ,  ibid., 
iGo.t  ,  i:'-  j  ,  et  trad.  en  esp.i;j;n.  par  M.  Pure», 
Grenade  ,  t(>i7,  iu-fot.  ;  Dell  t  /abbnca  edu»o  del 
nuovQ  orotogi»  ttmif^aU,  etc.,  Venise,  iSqo,  in-4; 
S^9çv^im  imaUtm  t  abidn         ilfM  i  ^  f<H 
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brtcd  «t  ttsu  novi  orologii  sotans  ,  lunaris  ,  si  le- 
t-n/i.v ,  etc.,  ilml.,  i :ïg5 ,  in-^;  Modus  fabrirandi 
horaria  mobi/ia ,  etc.,  ibid.,  iSgÔ,  io-îol.  ;  Deiia 
JiMrie»  ed  uso  dl  diverti  strometdi  di  mâtfwiomin 
»  ensmogrnfiii ,  ihid.,  iSpy  ,  in-'j  .  fii;.  ;  Discors» 
al  formait  un  sfjuadrone  ,  impr.  (Jjiit  uq  rtcutJ 
d'o|>utc.  milil.  puLI.  à  Vcnifc,  lâ^i  <  in  4  .  '■, 

Îliu.  tnducl.  du  latin  en  lUtien  ,  de  qaelq.  oavr. 
e  Grtfgoire  lli-iwl^  «  d'Albert  Durer,  de  Jean  de 
Cantnrtirrv  el  de  Joseph  .■Vcoita 

GALLOCCIO  (Anok)  ,  jeauiic  »ul. ,  uc  à  Mace 
r*U  ea  iSgS,  professa  t'éloijucncc  à  Rome  ,  cultiva 
h  noë»i«  avec  qiielq.  »ucci<  «  cl  m.  en  i<>74-  On  a 
de  lui  ose  Ritt.  de  f«  ftitrr*  én  Pajrs-Bat  depuit 
l5çf^  /itsi/n'à  II  liii-4t  de  l6(X)  (en  latin),  Rome, 
1671  ,  a  vol.  in-lol.,  rdimpr.  eu  Allemagne,  10*77, 
3  vol.  in-Â ,  el  tnid.  en  iiaL  par  le  jésuite  Jacques 
GeUeai;  pltii.  sermons  et  discnurs  d'apparat.  —- 
Gaiivcgio  (Cliarl<-s\  mcd.  ital. ,  né  k  Mestine  en 
lfi33.  m.  au  romnn  ncnmrnl  du  18"  S.,  est  aul,  d'un 
Court  complet  de  ini'd.  iun'.  ies  principes  de  Ga- 
tien  (en  latin).  Meiiine,  170$ ,  2  toI.  in-^. 

GALLUS  (O.  SuLPiTlu») ,  cuntu!  l'an  de  Rome 
587  arec  M.CIaaitiu»  Marcellus,  avjit  e'te'  lucceuiv. 
questeur,  e'.hlc  ciii  iile  et  proli>ur  urli.iin.  C<inltfin- 
porain  <l'l:^riniu»  et  tic  i  crencc,  dont  il  sut  appré- 
cier le  meViic .  il  passe  pour  avoir  introduit  let 
•peclacles  dramat.  daaa  le»  fêtes  coniulairei,  et  de 
MB  temps  le  hruit  cotintt  qu'il  n'e'tait  pat  <<tran|'er 
è  la  comps  si(ioi)  (lu  cli<'f-il  iruvrc  du  dern.  de  ces 
dettx  grands  Ipoètvs  comit^ues  {l' Ândnemne).  Qaoi 

Jn'it  en  puisse  être  de  cette  supposition,  elle  proure 
n  moins  qu'on  reconnaisiail  au  < nnsul.iire  des  t.i- 
lens  distingué»  cuninio  pnéic.  SuljvUms  Gjliiis  jm- 
raSt  s'êlro  occupe'  surioiài  d'astrouomic,  et  ce  ne  fut 

Ks  sans  des  succès  rcmarqaableSf  <i  en  croire  Pline 
^  Dcîen ,  qoi  aemUe  le  ddsîgner  comme  aut.  d'an 
livre  anr  celte  science,  alDrs  .iu  fieiceau  cli.j!  Icj 
Romains.  Le  fait  suiv.,  qan  le»  l>islont.'n$  uat  rap- 
porte' de  diverses  manières,  assigne  A  Sutpiliu 
Galtus  la  gloire  d'avoir  cle  le  prem.  astroQ.  ches  ce 
peuple  gueri  ier.  NVlanl  encore  que  tribon  sons  les 
ordres  de  Paul  Emile  «lao^  l.i  -y  .^ncriL-  «te  Maco- 
doittê,  il  aooooçi  qu'une  l'cini&t;  tïc  luuc  aurait 
lieu,  ou  l)irii  sculeincnt  il  expliqua  aus  soldats 
eflPiraye's  la  cause  de  ce  jihénomène,  de  manière  à 
faire  cesser  la  terreur  générale;  et  la  sagacité  quM 
déploya  dans  cette  circonstance  eut  pour  rosiilui 
la  victoire  que  l'armée  romaine  remport.»  sur  ]<•  toi 
de  M;trédo»iie,  l'an  168  av.  l'ère  clirél,  Jl  e.i  <li|^rie 
de  remarque  que  celle  prddtct.  de  Galiua  précéda 
(le  si\  années  la  eoostruction  de  la  première  des 
tailles  d'Hinpjrqiie. 
^  GALLU.*»  ^  Viaïf  s) ,  célèbre  orateur,  ne  dans  les 
C;iulei,  cuoteniporaia  et  ami  de  Sciicqne,  plaida 
à  Rome  arec  snecèa ,  mata  se  déshonora  par  son 
•varice  tl  ses  d<baaebet.  Sdoèqtte  nous  a  conservé 
quelques  passages  de  tes  plaiiUners 

GALLuS  (CttMVÈ  ou  l'.-(;t>HNEi,ii;s).  poète  élé 
giaque  latio  ,  né  l'an  6g  .tvaot  J.-C.  à  Julii-Fomm 
(  Fréjua),  s'aïuctsa  à  OcUve  pendant  les  (guerres 
«ivîlestttt!  rendît  de  grnnds  services  dam  la  guerre 
d'Alexandrie,  cl  en  ir-,"l  eu  iecoin]iense  la  pré- 
fecture d  ligypie.  Il  ,e  lit  detcUcr  dans  son  rou- 
rerncmcot  par  «es  exactions,  et  fit  piller,  on  même, 
aelon  quelques  kistor.,  détrui  re  de  lo  -d  en  comble 
la  rille  de  Ttièbes  (KgvpteJ,  qui  s'eunl  soulevée 
contre  lui.  hjp|Klc  d'i  .;\,,u-  pjr  Auguste,  il 
fut  jugé  par  le  »eu.ii  et  CMOtianuié  à  une  amende  et 
è  V»Mi  mais,  ne  pouvant  survivre  à  sa  honte,  il  se 


donna  bl  mort  à  l'âge  de  i3  ans,  26  ;ms  ..v.u.i  J.-C 
Gatltttanitéld  lié  arec  Virg.lc  ,  qui  lui  .idressa  sa 
lo»  églogue  pour  le  e<.n.,.U  1  de  la  perte  de  sa  mal- 
tresse.  Il  avait  lui-mênie  composé  quatre  livres 
d'élégies ,  mais  il  ne  oooa  en  reste  rien.  Les  six 
diégies  que  l'on  a  suus  son  nom  piraisocnt  être  d'un 
eertain  Cornelius-Makiroiauus-Galhis  Etruicus  du 
Ir*  8.  C«a  pièeta  nni  gôadialim,  jointM  «u  ddlL 


de  Catulle,  et  se  trouvent  dans  les  Poeim  minores 
de  WeniJorfl';  elles  ont  Olé  (rad.  en  fr.  par  Peray. 

GALLUS  (JÙLICS),  gouverneur  d'Kgypte  jfêa 
après  ComeKoa  G«llus  ,  est  le  prem.  Rom.  qui  ait 
pi'iiéire  d.ins  l'intérieur  de  l'Arabie.  Les  Romains, 
crovaiil  que  les  Arabes  possédaient  de  grandes  ri- 
chesses,  envahirent  leur  pays  23  ans  avant  J.-C  , 
ayant  Gallns  à  leur  téle  ;  mais  ,  trahis  psr  le  pet- 
fide  Syllaco*  .  Arabe  qu'ils  avaient  pris  pour  gnido 
dans  ces  régions  incruinues  ,  ils  perdirent  la  plus 
grandcjpartio  de  leur  lluUc  contre  les  écut-iU ,  cl  de 
leur  armée  dans  les  déserts.  Après  six  mois  de  soof» 
fraucFS  ,  leurs  misérables  restes  forent  obligéia  dn 
sortir  du  pays  sans  aroir  obtenu  aucun  résultat.  Les 
iav.in<(  disputent  sur  les  pays  pareourus  et  visiléo 
par  l'aruiée  romaine  pendant  celte  expédition. 

G.4LLUS  (jEliI'S),  jurisconsulte  romain,  vivait, 
suivant  quelques  «ul. ,  sous  le  régne  d'Auguslo  ,  et 
fut  nommé  par  ce  prniee  préfet  d'Kgypte.  Il  nrait 
écrit  un  traité  de  Signifiiatione  verborum  qum  ad 
jus  civde  periinent ,  dont  Aulu-Gelle,  Macrobe  et 
Festos  parlent  avec  éloge  et  citent  quelq.  passages, 
mais  qui  s'est  perdu.  Oo  a  confondu  mal  àproma 
ce  juriseonsalle  arec  Aquilius  Gallos  et  le  poète 
el>  i;ia'[Me  (loro-'i  1 .  Callus.  Les  fragmen*  ou  pas- 
sages dont  il  est  question  plus  liaul  »e  trouvent  avec 
quelques  déuils  sur  la  d'Aùlius  Gallaadaiia  let 
Cnmmentnrii  ad  XXX  juiiseoH$iiUonun  omnia 
fragmenta  qum  extant  in  j'urit  rivitis  corpors  de 
.Mayans  ,  Genève,  1764,  3  vol.  in-^. 

GALLUS  (C.-ViDivs-TnEBOKiÀNVs) ,  d'abord 
général  en  Mésie  ,  fut  élu  empereur  en  a5t,  après 
la  mort  de  Di-ouj ,  qu'il  avait  fait  périr  par  trahison 
dans  une  cxpcdiUou  contre  les  Guths.  11  i'ut^ocià 
«on  Glt  Volusien,fit  une  lioiucuse  a^ec 

Gotha  ,  et  persécuta  les  chrétiens.  Il  fut  tué  avrc 
son  fils  en  s53 ,  par  ses  propres  Iroojpes  •  près  de 
Rome,  au  momeni  de  oiaâliattre  BmilicB,  qui  avait 
usurpé  l'empire. 

(rALLUS  (FlavH)S-Co\«stantim  s''  ,  neveu  de 
Constantin  et  frère  de  Julien ,  lut  créé  césai  en 
33 1  par  Constance  D,  et  fut  chargé  du  goaremem. 

lie  i'()rienl.  Il  remporta  pluMeur»  avantages  •^nr  !'"5 
Perses  ;  mais  il  til,  aiusi  >|ue  CooUdntia.i,  >a  (enime, 
le  plus  criminel  abm  de  son  pouvoir,  cl  fit  nii  ttre 
•  mort  plus,  des  principaux  haliitans  de  la  âijrric  el 
d'Antioclie.  Rappelé  par  l'empereur,  il  fut  jugé, 
eondamné  ,  et  eut  la  Ii'  Il  Irandier  en  3  >.^.  Cc  psîaCO 
s'eljit  mnutré  lavural'le  aux  cliieliciis. 

(lAI.H  S  tuiGALLt)  (  Thomas  ),  théologien  du 
i3«  â. ,  fui  chanuine  de  l'abbaye  de  Si-Victor  d« 
Paris ,  puis  ahhé  de  Sl«André  de  Vereeil  on  Pié- 
mont ,  où  il  MI.  en  I2'|fv  11  a  laiise  di  s  J''.rpticntionS 
dit  Cttnti'fue  dt-s  Canlti/uei  ;  une  Iraduci.  paraphra- 
sée dea  livres  sur  la  hiéran  hte  et  la  ilicoL  ntjs- 
tique  ^  attribuée  à  Si  Deoyi  l'Aréopamte  :  elle  est 
insérée  dans  is  Theotogia  ntysticn  de  J.  Eekiot, 
liiï^'d^tadt ,  iSip. 

GALLUS  on  GALLACUS  (Seiivat  ).  V.  GàttÉ. 

GALLU7//J  (Takqoi.n),  jésuite  ilal..  né  dans  les 
étals  de  l'église  en  i^'^  ,  professa  la  rhétoriqno  et 
la  morale  à  Koine,  tut  recteur  du  collège  dai 
Grecs  ,  et  m.  en  ili  'nj,  .ivec  la  réputation  d'un  ha- 
liilc  prédicateur.  On  a  de  lui  :  Carutintun  lib.  IJf, 
Rome  ,  1611  ,  1616,  iii-ia;  Omf^onea ,  ib. ,  1617, 
Cologne,  1G18,  Pans,  1619,2  vol.  in-ia  ;  dans 
CCS  diti'éroiitcs  édit.  ne  sont  point  compris  VEloge 
/linèbre  dn  inidirml  fttUiiimrt  et  li  s  Sermons  sur 
la  passion  et  la  mort  de  J.-C,  qui  ont  clé  imprimés 
séparément  ou  dans  les  reeoests  d'onrr.  dn  adme 
genre;  J'irfriUiinrc  vindiC'itiones  ,  rl  Comment .  If( 
de  traga-dia^  lomœMûf  eîegM,  lli»nic,  1621,  iii-/j  ; 
Pinoi'/tzivne  deW  tintica  trag.  e  d\fcsn  dfl  Cri.s/>o  , 
ibid.,  l63il,  io-4  i  M  driftotelis  hbros  X  moral,  ad 
NieomuuAtim  norni  tnterprrtiMo,  comment,  et  qum»" 

tiontS,  Paris,  iii-ffil  .  l(]^'>  et  l6.'j->  —  ^r^LLlJ•tx^ 
(Franç.-Mahej,  autre  jùsuito  ital.,  luuri  a  Home  en 
1731,  «ttauU  dat  nnnn|ia  «nir*  :  FUm  4U  B.  fmÊ» 
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Segneri  l'uniorê;  il  rito  éi  tmuHtW  U  dkiêse^ 
Rome  ,  1732 ,  ta-4  ;  f^ita  di/rà  JiWWlWW dii  Jgl^ 

GALI.UZ/J  (Htcuccio),  né  à  Vollerra  ver»  l'an 
I^iP ,  fat  chargé  par  le  grand  duc  Leopold  d'écrire 
rhiitoirc  de  U  Toscani*  tous  Ici  Médicii.  On  dit 
qup  le  but  ïtcret  de  cotte  commission  eUil  ds  ilt'- 
précier  cette  famille  puissante  pour  relever  adroi- 
ImnMit  la  nouvelle  djmastie.  L'apparition  d«  ccl 
ouv.  e&rita  les  réclam4lions  de<  court  d'Eipagne  , 
de  Ndplc*,  de  Parme,  et  surtout  du  saint-siége,  sur 
le  compte  litiqucl  l'aut.  s'était  c\|)rimi-  j\  ec  Jïicz  Je 
liberté  et  d'indépendance.  Gallussi  fut  soutenu  par 
le  grand-duc  ,  «1  il  m.  trsD^illcm.  v«rt  l'an  i8o5. 
Son  fiuv.  est  inlit.  Istoria  del  granJtiCnto  di  Toi- 
canu  si'ilo  il  governo  dcUa  cusa  Medici,  Florence, 
1781,  5  vol.  in>4 ,  et  9  vol.  in-8,  réimp.  plus.  fois. 

GÂLLY  (Ukii»i)  ,'ibéologt«a  «agUcaii,  b<  dans 
le  CMttttf  K«Bl  M  tÇg6,  fui  cb«»elata  ilet  rois 
George  II  et  George  III,  et  m.  en  1709.  On  a  <ïf  lia 
plus,  écrits  tbéolog.  et  lillér.  dont  les  plus  reiuacij. 
■ont  :  hs  Caractères  moraux  de  Théophruste  , 
tmd.  dm.  grge  («a  ang l.)  ,  omc  déê  notts  tt  un  «i««é 
ertHmÊM  mr  i*«r(  ttécïïing  du  emmetèreg,  Loadrct, 

1720,  ia-8  ;  Contidcr.  sur  les  m^inagei  rlanJts- 
tuis^  ibid.,  17S0  et  l^Si,  in-8  ;  deux.  Dtstertattuns 
Centre  l'usage  et  la  méthode  de  prononcer  te  gtvc 
tv^kttmémtid  à  Pact^ntuatioit^  1754  «t  >7â^  •H'd  : 
cet  deraicn  ouvr.  sont  «ntemant  en  aagba. 

GALON  (N.),  colonel  J'inLiilcrie,  m,  en  1775, 
ingénieur  en  chef  au  Havre  et  correspond,  de  l'a- 
cadémie des  tcicDces  ,  ■  éwùé  :  VAH  de  convertir 
ta  cuivre  nmg»  *n  laitom  «  etc.*  176^  •  ■^'<>1-  •  ^<*~ 
dtines  et  im^eniions  approuvées  par  Paead.  ittyale 
des  sciences  depuis  son  rta'iltss ..  etc.,  1777  ,  m-^. 

GALOPIN  (Gr.oRr.E/.  religieux l>éit«Uicliii ,  né  a 
Ment  au  commencem.  du  17*  S.,  m.  en  1657  ,  pro- 
fesseur de  philosoph.  i  Douai ,  avait  «lé  furce  de 
quitter  le  monastère  de  St-Gui»lain  ,  par  suite  de 
Son  op()i>jition  s  iuleiilr  »  la  reforme  de  Si  V.iiinc*  , 

Îui  j  fut  introduite.  On  àui  doit  des  édil  annotcei 
e  diflifreni  aut.  ecctés.,  et  une  Genëahgit  des 
comtes  de  Flandr* ,  tif ée  des  MS».  du  noMilère 

de  ^l-Guislam. 

GALSUJM'E  ou  GALSONTK ,  filk-  ir.Vili..ua- 
gilde,  roi  des  Visisollia,  née  vers  l'an  fut, 
aux  toUieileltoot  de  la  reioe Bruoebaut ,  ta  sœur, 

donoéo  en  m.Triji.;i'  j  CliilpcVic ,  que  rt  tte  prin- 
cesse espérait  ruiucuer  ,  pjr  tclti;  uiiii'ii  ,  à  ii<  e 
cunduitf  plu»  digne  de  la  majesie  ruyulc.  M-^ii  le 
faible  et  cruel  Chiloénc  ,  aacrttiaal  bicutôl  sa  jeune 
dpooiei  ttoe  coueubina ,  la  fil  aitafainer  au  mépris 

de»  t-ng  ifl|cnjen»  It  l  plus  sainte,  el  ?'  1  ppropri  i  niciHe 
les  trésors  et  iet  terre*  qu'elle  lui  avui  appurtci  en 
dot.  C'ettCB  voubnl  tirer  vengeance  de  ce  premier 


t  fue  Bfa&eliaui  a'eogagea,  contre  Frédagoade, 
daDf  la  lutte  tanglante  où  elle  aaecomlta. 

GALTIER  (  Ji  vN-1  oLis  ou  Jf  >.v  Kr/nfr^Tf:), 
avocat  au  parleni.  de  Hjn»  ,  ue  lUn»  le  D.uiplimé, 
m.  en  178a.  a  puh.  les  ouv.  suiv.  :  le  Monde,  Ir. 
de  l'aagi.  d'Adam  Fiisadani ,  17^6  ,  a  toL  io-ia  i 
ie»  Cérmm'Hfties  ,  ou  Aventures  tfe  tHeiat  tt  d'Am» 
tiopp,  1760,  vol.  in-ia.  roman  allégorique  faus- 
aemeot  attribué  a  Sl-âeverin  ;  1rs  Con/asions  de 
ttUe  de  MaiimtU»,  1768  «  3  vol.  in-i2.  Il  ne  faut 
pas  confondra  ce  roman  a>  ec  les  Mém.  de  Mlle  de 
Mkmville  par  le  marquis  d'Argens,  I7.'U>,  in-I2. 

GALUPFI  (Baloessargou  Daltuazar),  «urn. 
il  Buranello  ,  du  lieu  de  sa  naissance ,  célriirc  mii- 
aicîcB-Camposilcur  italien  ,  ni  à  Burauo  près  de 
\rni»e  en  1703,  fit  ses  étudias  musicales  dan«  cette 
dei-nière  ville  ,  com^iosa  à  l'â^c  de  18  ans  son  pre- 
mier oj'c'ra  .  inl.  (Ht  nnii.  1  iwuU  ,  représenté  ijuii 
auccés.Luio  d'être  découragé  par  cet  échrcil  se  iivra 
i  de  Boair.  comp.  qui  fureat  mseuK  accueillirs  ,  et 
devint  iuccessiv.  maître  de  clupelle  «le  St-Marc  , 
et  chef  du  conservatoire  dit  degli  Incurabtli.  A^iant 
dtd  appdd     Annit     l'ipifidnitrica  CalbcriiM  II 


vers  1  an  1766 ,  pour  diriger  l'oprfra  de  Si-Pétenh.. 
Il  donna  pour  a.ns,  dire  une  nouvel  le  existence  i 
cet  établissement,  el  m.  ea  IjaS,  comblé  des  fa- 
veurs de  l'impdratnctt ,  qui  «ut  raeoBaaftre  d.goem.  ♦ 
ses  ioiat  «t       travaux.  Aucune  des  compoTit.  da 
Ualuppt  n  a  élé  gravée  ;  mais  on  en  trouvera  la  no- 
meiitljiure  dans  lc>  ouv,  de  Laborde  et  de  Gerber' 
11  existe  toutefois  un£*<r.de  l'opéra  1/  Mondo  alla 
rovescM,  arrangé  pour  leclaTacin ,  Lcipsig,  ,,:>a 
cl  4  Sjmphonies  tirées  de  quelq.  autres  de  set  our  ' 
ib.    i7bo.  Galuppi  dUait  que  les  qualiléa  CMOB- 
iH-lks  de  la  musique  devaient  ItfO  :  <Mighntm 
chiaressa  a  6tio«Mi  modulattone.  * 
GALVAM  (DoAfeTE),  historien  portugais,  ni  à 
Evora  en  i43^ ,  obUnt  la  faveur  des  rois  Alph  V 
Jean  H  .  Emmanuel  1",  fut  ambas».  préa  da  Mnà 
Alexandre  VU  de  l'ero».  MatimUien  Yl  et  d"Si 
do  tiance  Uui»  XII.  Il  mourut  en  i5ty  dans  uae 
i!«  prêt  des  cAlei  orleatoles  d'Afr.que  en  allant 
rcm].l.r  r,ne  mission  d,.ul  il  eia.i  charge  près  dfl  la 
riiHie  .1  htUiopie  ou  d'Aby*5inie.  1 1  avail  «ia  dana 
le  meilleur  ordre  ,  et  dans  un  Mvle  plus  correct 
la  Chron.  de$  nUs  de  Fonugal  écrn    ,  r  j  ,  / 
M.  L.  Ferreiraapnb.  une  de  ces  cl.rou.ques  soua 
le  t.lrc  de  Chronica  de  Alfonso  pnmeiro\  rer  dm 
l  onugnl,  Lisbonne,  1726,  in-foL  U bibliolMqnn 
rojr.  de  Lisbonne  possède  encore  délai  un  NàtHStltm 
des/amUUi  poNugaiêes  MS.,  fort  est.  —  Galvam 
(Aaloioe),  fiUnatnreldu  précéd.  ,  né  i  Lisbonne 
en  ijoJ    ïu.v.i  1.,  carrière  nul, taire,  t'embarqua 

Kour  les  ludes  en  liaj  ,  fut  nommé  goavern.  dea 
loluques  par  lOYiee-roi .  déj.  t  c..„m|4|,n,eBi  avce 
j  aôoobonnnea^untaraiécdeao.oooqu-  W  s  r  .;, 
du  pays  avaient  rtfuaie  contre  lui ,  prui.a"ta  le 
rliriiiianisine  dans  sou  gc^uvemement ,  revint  9m 

Eurupe  eu  1^4^,  lui  ludt  récompensé  de aea aervicaa 
par  le  roi  Jean  III,  et  mourut  à  l'hâtai  de  Lîa- 
Loane  en  IJJ7.  Les  histor.  portug.  Coulo  et  Freire 
font  les  plus  gr.  éloges  d'Antoine  Galvam  ,  et  l'on 
liwuve  le  détail  de  >es  rxp|<„n  dans  les  Décadn 
portiig.  de  llarros.  Il  a  laisse,  toua  le  titre  de  Tram 
tados ,  un  écritaur  loi difPcreni chemins  par  où  l'oa 
allait anciennemeal aux  Indes,  et  un  .  in  s  m  In. 
découverte*  anciennes  et  modernes  en  lij© 

Liil.nnuc,  in-i2,  ib. ,  j-J,  ,  m-lol.  de  lOô 

page,,  trad.  en  angl  ;  celle  version,  corrigée  par 
llakinjt»  a  <te  tnterée  par  lui  daaa  sa  colLt.L. 
Oal»a«  avait  écnt  aussi  une  Hut.  des  Molunues 
qui  s'ert  perdue.  —  Galvam  («.irihélemij,  m.  en 
lOJo  ,  fut  un  des  meilleurs  poeies  portugais  de  son 
temps,  et  se  distingua  surtout  dans  le  genre  Ivrique. 
On  tronve  plus,  de  sea  comp.  dana  Ict  Cantioneirot. 
ou  recueils  de  poésies  portugaises. 

GALVAMl  (Louis) ,  médecin  el  plijsicien  célè» 
lire  .'  IuIm  .  De  a  Kulo^nc  en  17^7 .  ae  lim  da 
bonne  heure  à  l'étude  des  tcieocea  esaciea  et  em« 
brasia  la  carrière  de  la  médecine.  Aprèt  avoir  fait  de 
grands  progrès  dans  la  pin  si.  Ir  r  p  ,  ,  1,^5  l  auata- 
mic  humaine  et  cumpart'r  ,  il  iutuonune  professeur 
de  celle  d i  r  niet e  scieiuc  a  l'université  bdoneite 
et  e&erça  la  chirurgie  ainsi  que  latl  des  arouche- 
mena  avec  habileté.  Le  refua  de  prêter  le  ici  ment 
exigé  par  la  c^nsntution  de  la  nouvelle  république 
cisalpine  ajaul  lail  purdre  à  Galvani  «es  digoiléa 
et  sou  emploi ,  il  se  relira  chea  Son  fféva  Jacques 
et  tomba  bieniôl  dana 

un  étal  de  marasme  et  de  lan- 
gueur, doBi  lea  aoiBi  de  deux  médecins  aussi  ecl^i. 
vé%  que  y;«'néreux  ne  purent  arrêter  le,  progrès.  Ce 
lut  en  vaiii  que  le  gouvernement  cisalpia ,  toucbd 
de  la  position  fâcheuse  de  l'illustre  professeur,  dé- 
créu  i|ae  sa  cluirc  lui  acnil  rendue  ;  Galvani  m. 
le  4  décembre  1798.  Il  a  «urtout  immortalise  son 
i.o  ii  ,  (  Il  b'ditai  liant  au  phénomène  singulier  ap* 
pel<i  j^aU-  irusme ,  Uuat  il  lit  la  découverte  el  qnî 
est  trop  connu  pour  que  nous  «•  donnlow  la  daa* 
criplton.  Cette  découverte  et  les  autres  travaux  im- 
porun»  da  Galvani,  déerita  par  lui ,  sont  consignés 
daat  lea  métmnrgg  dt  i'iawUtnt  des  scicocM  ét  Un- 
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dt  Fenilus  atqiit  urftenhris  inolatilium  ;  de  Voltiti- 
Itum  4u*iti  de  Finbus  eltclncitaUs  in  ntolu  muscu- 
Inrt  commtniarius.  Ca  dernier  opu»culo.  qui  n  n- 
ittmm  la  4«a«ripUoii  du  çfilT«nun*«  •  4ïé  réimpr. 
tMMntnt.  Ob  twuwrt  dM  dtflaili  plut  ^tendui  tur 
GaUaoi  et  sur  •>  fameuse  déconvcrlt?  dan;  Tr/ov' 
d«  ce  Mvaol  par  J.-L.  Aliberl,  »ri>'>tut  tl'iotruclucl. 
M  4*  tném.  de  l  i  société  médicale  d'ému- 

lation ;  daii»  If  .tfanutidu  G»ifamitmmftTi,  li«ro, 
Parii ,  lâtj^  ,  in-8  ;  <>t  dim  VfTist,  du  GafonuMmc 
MT P.  Sue,  il  i  l     iSo^  ,  4  vol>  ••«8. 
^ALVAO  ou  GALV  ANO.  V.  Gaivaw. 

6AL  V  t/A  (doa  JonrKX"*^')^*^''»  dVtaleipagnoi, 
D<  i  Yelei-Malaga  en  1739  ,  fit  mi  études  i  i'univ. 
d'Alcala  ,  et  y  reçut  le  grade  de  docteur  «n  droit. 
Attire'  à  Mudriil  par  un  «II-  »<  s  parent,  GaWc»  »*y 
fisa,  j  cMTca  avec  diitinction  laprofeuior  d'avocat, 
raelitralui  1«  Mci^l^  dca  Fnofkia  «{ni  te  trouraient 
dam  cette  capitale,  rt ,  è  la  recommaudation  d'un 
dea  aecrelaircs  du  marquia  de  Duras  ,  ambassadeur 
de  France,  obtint  la  ciuiliniin-  ili-  ce  ilL-rnur  qui 
il  cbsrfM  de  traiter  les  alfaires  de  la  légation  près 
4a  la  aoar  d'Espagne.  Cette  circoatliBc*  ouvrit  à 
Galvem  le  chenin  de  la  forluoe.  Le  marquis  de  Gri- 
maldi .  alors  premier  ministre ,  ayant  été'  k  même 
d'apprécier  les  talens  du  jeune  arocat ,  lui  proposa 
»B  «oiplai  daaa       bureaux  :  Galves  ,  par  délica- 
teeae,  crut  devosr  CMtalt^r  l'embassadeur  français  ; 
ri  n  !ni-rt  ni  n-rrTilr'ment  !iii  conseilla  d'ac(  t  ptcr  , 
mais  doDua  au  ministre  Ict  iiiiiillcurc!»  iniuriualiuiis 
•ur  son  compte.  DcTenu  aecrélaire  intime  du  mar- 
fUtf  da  Gffinialdi,.G»lvei  remplit  cette  place  avec 
tant  da  «Ala  eld»-èepaciié  qu'il  fut  bientôt  appelé 
à  cellr;  àc  membre  du  conseil  des  Iodes.  Eu  cette 
(qualité  ,  ctiargé  par  le  roi  d'une  missiun  au  Mr&i- 
^JM  atses  importante  ,  il  s'en  acquitta  arec  une 
gnada  ialalligence ,  fut  nommë  minietre  d'état , 
taviat  en  Espagne  an  bout  da  troia  ana.  desrint 
président  du  ronseil ,  et ,  en  1775,  miniUic  du 
■aême  département  des  Indes.  Aptes  avoir  rendu 
da  nouveaux  services  i  l'Amérique  espaguole  ,  et 
•voir  éid  créé  H)ar«|oia  de  ùt  Sonorm  «  ea  récom- 
pense de  la  faadalton  de  la  celoatade  ee  nom  faite 
lar  lui  dani  celte  ménu-  |i:irt-!<  du  moiidi*,  don 
Galvcx  ut.  eu  i^St) ,  ax  r  l.i  n  piitoiion  d'un  ad- 
ministrateur babile.  mais  peut-être  trop  dur  et  trop 
laipéneuft. » Galvkx  (Job  Bernard     neveu  du 
prleddent ,  wt  k  Malaga  en  1756  ,  (ut  appelé  à  Ma- 
drid en  1775  par  ion  oncle  ,  alors  minisin?  .  cuira 
d'abord  dans  les  gardes  wallonnes,  pai^a  ensuite  au 
service  de  France  dans  un  régiment  cantabrc ,  re- 
vint «n  E«paf;ne,  obliatle  coaimaodemeBl d'uB  ré- 
ftaient  espaj;n>d  ,  fut  noronsé  marjebal-de^amp 
quelques  mcu»  .iprî-»  ,  et  ^ou vcmcur  eu  second  de 
U  Louisiane,  avant  à  peine  alirmt  sa  année, 
at  BB  tarda  pas  i  justiOrr  ce  rapide  avancement  dan< 
une  expéditioB  cootra  le*  Floride*.  Il  repoussa  If» 
Aofilais  ,  alors  maîtres  de  cette  colonie ,  attaqua  et 
prit  la  cjpitale,  PcniJ'oIj,  ilc.'lt  di'  nuuviau  k-\ 
adversaires  dans  une  bataille  décisive  ,  cl  resta  maî- 
tre du  pays  jas«(tt*A  la  paix  conclue  aa  i8o9,  La  cour 
d'Espagne  récompensa  la  brillante  conduite  du 
jeune  Galve»  en  lui  conférant  le  litre  de  comte  ,  le 
ci'  iMc  ;(<   1 1<  ,1 1 1  n  1  I l-général  et  îa  vici  -rojautc  du 
Mes>u{ue.  Il  m.  dans  ce  dwaicr  poste  en  i^^i*^'' 
vaaiBBt  lagrctté  de  tons  les  Mcaicatai ,  doai  il  avait 
assuré  la  prospérité  par  sa  «ag aasa  at  la  doucear  de 
son  administration. 

GALVKA  DKMO-NTAT.VO  (I.oiis),  poète  es- 
jnol ,  né  à  Gualaxara  en  ,  étudia  le  dioit  cl 
Ibdologie  i  l'univcrsitd d'Alcala,  fut  reçu  doe- 

Iriir  ilan,  1  ri  <loiiv  f.icuttoi,  et  vma^i-.i  <  n^iiile  i  fi 
Italie,  un  la  U'ctui  f  des  ouv  rage»  tic»  liCérateurs  le» 

Jtlus  distingués  du  pays  forma  son  coût  at  dd*c- 
oppaaon  talent  pour  la  poésie.  I)  s'y  livra  arec  ar- 
deur et  sucaia  aaBa  abaadoBner  cependaBt  la  pro- 
Mba  dlf«fBcat  4pi*a  avait  «BibiaMda;  naU,  «a 


voyant  ntfgligtf  de  la  cour  dont  il  avait  aallieMqBd^ 
que*  faveura  *  il  prit  U  résolution  da  raaoaccr  au 

monde  ainsi  qu'aux  lettres ,  se  fit  religieux  dans 
l'onlrr  Aci  liii'rnus  iDiti's  ,  paska  daui  un  couvent 
de  Aicile ,  et  m.  à  Palcrme  en  1610.  On  a  de  loi  : 
el  Pastor  ét  Ptlidm,  Madrid,  liMb,  iSgo  «t  c6oo, 

in  S  ;  c'i'St  une  espère  de  rom.  pastor.  écrit  en  prose 
l'I  ta  vfis  ;  Liis  iagtitnnt  Je  sait  Peiia  ,  paenie  m 
8  citants ,  trad.  de  l'iLal.  de  L.  Tantillo,  ibid.,  13^7, 
in-8.  Ua  assure  que  Galvca  avait  traduit  ausai  ea 
octaves  espagnoles  la  lénumlmm  du  Tasse ,  at  ^aa 

relte  tndui  l.  fut  pub.  i  Naplcs  aprè^  sa  m  I.opci 
di;  V  c^  i  lait  un  grand  élo^e  de  ce  poêle  dans  soa 
i.aurti  de  ÂpoUo  ;  et  Cervantes  ,  oass  dom  Qui^ 
ch<Ht9  f  excepte  les  denx  poimes  qua  noua  vaBBai 
de  citer  de  l'a«l«-<la-//,  praaeàcd  par  la  tmé 
contre  I.1  plupart  des  livres  qui  coBipatCttI  la biblio* 
tbèque  du  li<  ros  d«  La  Manclie. 

GAMA  (  Vasco  da}t  célèbre  navigateur  portag.« 
né  dans  le  lâ*  S.f  CaoïiBandait  U  flotte  qui ,  la  pra> 
mière  ,  doubla  te  cap  de  Boone-Fspérsnce ,  •  l'ex- 

triMiulcf  in«'i  idional»'  de  l'Afrique  ,  el  i'  ^i\iit  .jir  .i 
la  voie  des  Indes  orientales  par  le  grand  Ucéaa.  Le 
oouvaau  monde  (appelé  depuis  Andriqaa)  Aaît  dé- 
couvert depuis  cinq  ans,  et  un  autre  navigateur 
portugais,  Bartbélemi  Diaa  ,  avait  reconnu  depuis 
II)  au»  !<•  rj|>  lie  Bon  ne- K«peratic  e  ,  lorsque  le  roi 
de  Portugal  Emmanuel  ,  décidés  faire  explorer  la 
mer  da  Tlnde  ,  fit  cboix  de  Vaseo  da  Gaaa  «  dé|è 
connu  par  la  fernu  lc  di-  son  canicl^rc  et  kcî  con- 
uaijsiancc»  eprouvei'*  dans  l'arl  de  la  na>  igaliuO  , 
pour  le  mettre  à  la  tête  de  celle  grande  entreprise. 
Vas 00  de  Gama,  avec  trois  aavires  sur  leaipids 
^latent  répartis  tSft  hoBimes  d'équipage  ,  mit  i  Is 
viùle  le  8  juillet  i^*)?  »  dri<,'P3  sa  route  sur  lei  i'(-5 
du  cap  Vert ,  le  rccouout  »au»  y  aborder,  s'ata.iça 
au  sud  ,  vint  relâcher  à  la  baie  de  Slc-Héi'èae .  lor 
la  cète  ocrtdcalale  d'Afnque  è  peu  de  distança  aa 
aord  du  cap  de  Bonne-Eepéranca,  quitta  ce  snoait» 

la^e  !••  ffi  iinv.,  et  afteiyiiit  deim  j  nt-i  ivri  Vti- 
Ircmitti  du  cuiiluK'iit  alricaïu.  Le^  \entï  n  ■  sui- 
e»t,  qui  à  cette  époque  de  l'année  régne  t  j  cs- 
que  rontinuelicmcnl  dans  ces  parages,  prasca tirent 
aux  équipages  purtu>;aif  dc*  diflîcttltés  qui  les  fa* 
liguèrent  el  \i  *  r>'liutérent  d'adurd  .  mai*  qiu  n  - 
purent  ébranler  la  fermeté  Ju  cliel.  \  a*i,u,  iipre« 
avoir  ranimé  la  première  confiance  de  ses  comjia- 
gnoos,  doubla  le  cap  de  iiona«-£spëranca ,  fit 
route  i  Test  le  long  de  la  cAte  mMdioaala  d'Afri- 
que ,  relâcha  dan*  la  l  aio  diir-  de  St-l*lai^e  ,  cl  ar- 
ma le  17  drcenibro  au  rix  lier  de  la  Crus  ,  putnt 
où  la  côte  orientale  comuu  ucc  à  se  din^ter  vers  le 
nord,  et  ni\  l'un  rntre  dans  la  mer  de  l'inde»  Ub 
navigateur  portugai»  ,  1>.  de  CovilblO  (v.  ca  BOm), 
parti  de  l'un  det  ports  de  la  mer  Kuuge,  ayant 
<iejà  visité  rn  l.)^;  ,  Goa  ,  (!anaoor  ,  Caiirul ,  et 
pus  connaissance  de  la  côte  da  Sofala  ,  située  daat 
le  canal  de  Moaamliique ,  Vasco  résolut  de  recvB* 
naître  ces  marnes  pays  ;  et  ,  sans  quitter  de  vue  la 
rMiiiiiH'iii  airii  .1111  .  ^'avançant  au-delà  deîa  rut<  de 
itolala,  il  vint  mouiller,  dans  i<t*  premiers  jours  de' 
mars  1498 ,  devant  la  villa  de  Mocambique.  Apria 
avuir  reconnu  surccstivcraent  plus,  autres  points 
du  même  canal  (de  Moaanibique),  Gama  s'avança 
ju^ipi'ii  McIiU'Ic,  lut  bien  accueilli  par  le  prince 
du  pays  ,  prit  des  renscigacmeiM  utiles  »  emltai^iia 
un  habile  pilote  indiea ,  se  rendit  de  latada  da 
iiodf  à  la  rAte  dr  M  (la1>ar  en  2I  jinirs,  rt  jeti  l'an- 
cre devant  i^aiieul  ie  mai  (.ji^S.  L'uniual  portu- 
gais eut  encore  lieu  de  développer  toute  sa  prud  cnce 
et  se  fermeté daas  les  relations  qui  s'établirent  antre 
lui  et  le  souverain  du  pays  ;  il  sot  persuader  è  ca 

«11  !  Hier  ou  à  Sfî  uiillist|-.-s,  iiial[;rt  U-i  plus  fâ<:liCU9eS 
prvvviitions  ,  qu'ils  avaient  île  giaadt  a>aiila);f«  a 
tirer  d'une  aJliaoce  avec  les  Portugais.  Aprca  .ivuir 
réparé  ses  vaiaseatta ,  Vasco  auitta  la  d^le  de  riode 
pour  revaair  aa  Eurapa  raBdra  coaipla  da  aoB  «m* 
pédiliaa,prit  è  M,aofaiMMè  Malwdt,*» 
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ambawtHlcar  ia  prine*  île  c«  pay>  ,  cloabla  une  te- 
condt'  foii  le  cap  de  Bonne-Espérance,  et  arriva  à 
Luboon*  en  êejplemhrv  i^PO-  Accueilli  avec  la  plu* 
grandcdiltiilCUOlipar  le  roi  Emmanuel,  IMIustrena- 
vtgiteur  reçut  te  lïlre  d'amir.il  dri  Indei  ,  et  fut 
quelques  année»  après  renvoyé  lians  ces  contrées, 
i  la  tête  iViuil  ll<it;>  de  vingt  %ai&sejiix  ,  divisée  en 
Iroia  «seadm  ,  qui  devaient  faire  roate  sépar.  «I  se 
rfoaîr  eur  les  c<dlM  de  l'fnde.  Gama  forma  daa 
élaltlisspmcn s  ù  Si  f.iî;\  et  à  MorJmViiif ri>'  ,  se  rendit 
ensuite  a  Cauauùi'  ,  ili  alU.iuiii  ^vec  le  kuuvcrjin 
4m  par*  1  *>iil  canonner  Caliciil  ,  où  dc>  Portii- 
p»,  ipie  l'amirat  Alvaréa  Cabrai  (v.  ce  nont)  y 
■•ail  laiaaéa  l'maifli  prtfr^d.  pnnr  fonnvr  ua  e«>n)|» 
toir,  avait  lit  vir  mj^s  im-s.  l'i  ii.îanl  <jiie  »jiu  >- 
ans  de  se»  v^iaiiciux.  continiuiccit  ii  liluquer  crKe 
ylact ,  Vasco  alla  Miil<  r  Curhio,  renouvela  avec 
f«  Toi  de  cette  cnutie*  le  traité  de  pais  qu'avait 
•ooelw  Cabnl  prrfc<detniii«Bt  :  puis ,  laiMant  une 
de  ses  ejt  jiîrr*  iur  li  rôle  de  M  il  il  ar ,  il  revint  à 
Lisbonne  tu  iJod.  i  roi»  aits  ^preit  V'asco  ,  comblé 
des  faveurs  de  la  cour  de  Portugal ,  fut  envoyé  une 
troisième  foi*  dans  l'Inde  avec  le  tilrcde  eiee^mi  , 
et  m.  pm  d»  temps  aprèt  ton  arrivé  à  Cocbin  en 

r,'liis('ilrL'  de  sa  jiien  ière  expcditiotl  ,  a  élt" 
in«erée  par  Barrus,  dan*  Vllist.  Jet,  Foringais  tluns 
l'Iitde^  en  qisatr*  ddcades  ,  imp.  pour  la  première 
fuU  k  Lisbonne  en  1628  ,  ainsi  que  dans  une 
autre  Hist.  des  conquêtes  des  Porlngait ,  etc.,  par 
lli-rn.  I.opet  Ae  C;iil.iiilii-ii  1  ,  dans  la  collection 
de  Hamuaio  ,  dans  le*  ouvr.  de  Faria  y  Souza  ,  et 
d*M  VHist.  du  P.  Lafîtau.  On  sait  que  cette  même 
CKpëdilidn  de  V^atco  de  Gama  a  fourni  au  célèbre 
Camoeui  la  sujet  de  son  poème  os  f.usuidas  (les 
Lusiades).— Gama  (Etienne  tle  \  (ils  <iu  precpiiml, 
auivit  les  tracée  de  ««n  illustre  père,  servit  avec 
dtaliaetim  d*oi  l«f  ladea  «  fut  nommé  ,  en  i5;i6 , 
gnuverneur  de  Malacca  puis  d»'  G0.1  ,  ei  Hi  une  <  v- 
pédition  ,  plus  glorieuse  pour  lut ,  qu'utile  au  l'ur- 
tugal ,  dans  la  mer  Rouge.  N'ayant  pu  olilenir, 
malgré  aea  pressanlea  démarche*  •  ia  place  de  vice- 
yet  de*  Inde» ,  Eticane  de  Vaeco  revint  dans  sa 
pjtnr,  rn  l'i'p  ,  fut  iîi«^racié  par  le  roi  Jean  111 
pour  avoir  relusé  un  mariage  que  lui  proposait  ce 
prine»  ,  Êê  retira  à  Venise  ,  fut  appelé  ■  Lisbonne 
à  II  ncoiBBandatioa  de  l'ewp.  Cliariea-Quint ,  et 
•t.  vert  l55o.  — Ga*IA  (Chriftoplie  de),  frire  du 
précédent ,  servit  s<>uj  ses  finlrci  il.ins  l'Iiidr  ,  l'.ic- 
compagua  dans  son  eupediliuu  de  ta  tntr  lluuge . 
ftit  Mit  priimaser  en  Ab^isiMw ,  où  Etienne  l'avait 
•mvojd  an  secours  da  mu  de  m  psji ,  et  eut  la  téte 
tnoehtfe  par  le  général  emieini  «a  t54t'  réeitde 
l*exped ilioii  dp  <"liiistojilie  de  Gjiiis  a  été  écrit  en 
portii^ai'*  par  Mtctiei  de  Ca»tanlioso.  —  Etienne  de 
G  am  a,  frère  de  Vasco,  commanda  une  des  ^cadres 
de  ce  dernier ,  lors  de  sa  2."  expédition,  en  i5»^is.  — 
l'aul  de  Gama,  autre  frère  de  l'amiral ,  l'accrimpa- 
gna  dans  si  prem.  <*\]if (litimi  ,  et  in.  aux  Azotes  i  n 
l4<)<)-  Les  bulonens  assurent  (ju'ii  avait  un  ménlc 
presque  égal  a  celui  de  Tmc». 

GÀMA  (Jean  de),  piloté'  pnritigaîs ,  né  dans 
l'Inde  vers  le  commcru  couni  <lu  17*  S.,  décou- 
vrit ,  en  .illaiit  de  la  ("lliine  ù  la  Nouvellc-E«pagne. 
une  côte  et  uo  amas  d'ib  s  situées  dans  le  nord-est 
da  Japon.  Certe  découverte  •  dtd  eotwignée  pour 
la  premièr  e  ,  «uus  le  nom  de  Terre  de  Onmtt , 
sur  uut  carU'  in.«i  iiif,dre*séeen  lô^Qpar  J.Texeira, 
eo^mosrapbe  du  roi  de  l'ortngal. 

GAMA  (JftaitfrB  de)i  dame  j)ort«gaia«,  ade  dan* 
laptovrace  d«  l*Alemlejoe«  tStS,  eattivt  le*  Teltre* 
et  la  poésie  avec  succès ,  fonda  un  collège  de  dam 
Icus  le  litre  du  Sauveur  du  monde  (  Safa/dor  d'  I 
mondo  )  k  V  iana ,  sa  patrie,  et  m.  en  l586.  On  a 
d'elle  ua  ovv.  intil.  ifttioi  di»*rie$,  Ëvon  «  l5àâ, 
:  e^ett  un  rccneîl  de  proverlief^  de  a«nteaee* , 
d(  V  iiii  T,  1  l  ansi  ns ,  eunti  |iu-s  ,  et.-.  La  plupart 
de  ces  poe»irs  sont  estimées  des  littér.  potlugius. 
GAllà  CPBiUM»JMitB) ,  poitt  portafiié,  ntf  à 


Lisbonne  en  i^iS,  entra  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  fut  reçu  docteur  cii  tli«ologie,  puis  nom» 
mé  membre  de  l'académie  royale  d'bistosre  ports* 
gaise,  et  m.  prématurément  en  ly^t.  Oa  •  de  M 
plus.  ouv.  en  latin,  ilont  loi  plus  rf.iKirrf-iab.  sont: 
tn  Marient  Tlunn.  de  liai  roi  tpn:idiun  ,  Lisbonne, 
17.30,  in-4  :  f  l'  grumm.  drc'ides  um/ecsm ,  ibid., 
ifàùf  ia-i3i  Epigramm.  Ukûr  UMU  ^  àbid.«  1935  « 
io->l9.  Mart  LutUttnut^  tte. ,  ibid.  ,  1736 « 
Hfenah-nf  .  ir/o?^*!.  etc..  ibid.,  i74o,in-4. — Gama 
(Aiiluioe^ ,  juri*c(iii»ulle  ,  né  à  Lisbonne,  mort  en 
'  '79  1  grand-chancelier  du  roi  Jean  III ,  a  laïeidl 
DeuMiontê  $uitftmi  LiuUunia  tnmnliê ,  Lisboaaa , 
I      ,  Madrid,  i6st.  Anver* ,  t65o  ,  in-fol.  { Tlrwe» 

liions  Je  sucriimt'ili^  fn  o  ^1  muli s  ufltmo  suppttcio 
datnna  11,  ibid,,  ijj^,  UI-4.— Gama  (Emmanuel), 
m.  en  1730  ,  avocat  «a  parUaiaatde  Paris  ,  avait 

5»ub.  daaa  cette  vilU,  en  1726,  one  Dusêri,  Sur 
e  droit  cfVinAmiw,  in-ia  ;  il  y  prétend  que  ce  droit 
ne  doit  s'éten'lre  [pi'aiis  élr^ng.  établis  dar  s  !e  roy. 

GA.MA  (  Antoink  de  LEON  Y  ),  astronome  et 
géograpbe  «ipagnol,  nd  au  Mexique  dans  le  i8*S., 
n'eut  d'autre  maître  que  lui-même  dans  ces  deux 
sciences  ,  publia  d'abord  plus.  Mém.  sur  Us  mtel^ 
/lies  de  Jiij  itrr  ,  sur  l'Alman  rl  C'irDnirf.  dti 
anciens  fi/f.i  irnms  ,  et  sur  If  ctimnl  d«  /m  NVUV," 
Espagne  ,  tr.iv.iil|a  cusuiie  avec  d'autre*  UMffamMI* 
à  déterminer  la  longitude  de  Mexico,  et  consigna 
le  résnitat  de  cette  opération  dans  nn  écrit  inlit.  : 
IffM  /ipf.  ort/io^r'ifi/iif/.  de  Cfcltpse  de  solfU  du  2^ 
jlun  1^78,  etc.,  Mcsico,  17^8,  in-4  :  cet  ouv.  eal 
peu  «oanu  en  Europe  ,  et  1  oa  ignore  l'époqu*  d# 
la  mort  de  l'auteur  ,  dont  1«  ■«▼•■t  M*  m  Ma»» 
buldl  parle  avec  élofte. 

G  AM  ACHK.s  (  Jo.^tniM  nOUAULT  de),  mar. 
de  France ,  né  dans  Je  lô'  S.  en  Foitoo ,  d'uno 
f.imiUe  ttftbte  d«  cette  pv«vinc« ,  fut  d'abord  page 
(tu  daupMn  ,  depuis  Louis  XI  ,  devint  son  prem. 
ecuyer  ,  s,u  di«iin({ua  dans  plus,  campagnes  contre 
les  Anglais  ,  se  trouva  k  la  conquête  de  la  Norman- 
die en  1449  et  i4^«  fat  fait  connétable  de  Bor- 
deaux ea  t^Si ,  Biaréebal  de  PVnce  en  i46t ,  et 
gouverneur  do  Paris  en  i47'>  Chargé,  l'année  sui- 
vante de  défendre  Beauvats  contie  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  il  seconda  pui^^  animent  les  efforts  de  l'hé- 
roique  Jeanne  ilachatte.  Malgré  tonte*  le*  prcavee 
qu'il  avait  donnée*  d«  ton  ddvoaemeat ,  en  tant  èm 
rirronstanre»  ,  Gamacbes  fut  arrêté  en  147^  par 
ordre  du  roi  ,  mi»  en  jugement  et  condamné  en 
1^76,  par  une  commission  extraordinaire,  è  one 
amende  de  ao,ooo  livre*  *l  à  U  eonfiMatioa  de  »•• 
bien*  ;  mats  ce  jugement  ne  fnt  point  etdcntd ,  et 
le  maréchal  m.  dani  ses  Icrrci  en  1-^78. 

GAMA(jHES  (i'uiLippi;  de) ,  savant  docteur  de 
Sorbonne ,  né  en  t56S,  mort  al'hé  rommenda- 
taire  de  Satot-Jnlien  de  Tonr*  en  ifoâ ,  avait  Cait 
une  étude  approfondie  des  PP.  «t  de*  antkpiilélK 

do  rK<;risc  ,  il  av.iit  dcriipe'  ■.:!]  ■  N  s  deux  chaire* 
de  théologie  positive  funt^éos  par  iienri  IV  au  COl* 
lége  de  France,  On  a  Je  Im  :  Sitmma  thtoUtfiM^ 
Paris ,  1627,  %  vol.  in-fol.  :  ce  sont  des  comment., 
très-estimès  des  théologiens,  sur  la  Somm^de  St 
'lliom  ts  (••.  ce  nom).  —  Gamachis  (Klienno  de)  , 
chanoine  régulier  de  Sle*Cruix-de-la-BretoHuerie 
à  Paris  ,  ndea  1679 1  Menian  ^  etcayade  faire  pon« 
la  niéthaphysique  ce  qne  Fimtenelle  ivrdt  f  it  pour 
ics  sciences  ««actes,  prc-érnta  sous  une  lace  nouv. 
et  plus  agréable  les  idées  des  écrivains  qni  l'avaient 
précédé ,  fat  admi*  au  nombre  de*  membres  de  V».- 
eadénria  do*  ■eieaees.  et  m.  ^Paris  ea  1756.  Oa  a 

de  lui  r  Sy^Ûme  du  carur,  on  Connnistanre  dit  caur 
huriuiiit  ,  Pan»,  170^,  1708,  in-l2  ,  pulilic  sous 
le  nom  de  Glarigny  ;  Us  Àgrémens  du  Inngngt 
réduUê  à  Iturt  priitcipeg ,  ibid.,  i^iS,  in-ta;  Nou^^ 
9tmH  sjstim*  du  atarsetMenf ,  tbid.,  t7^'>  in-ift{ 
ÀSitVH.  pliys.  ou  Prtncip''S  génér.  de  In  nnrtirt,  etc., 
ibid.,  1740  «  in-âi  S^slèmt  du  philosophe  chrté.^ 
mà* ,  1^,  M  i  huëtft*  tmér,»tpmi»t»pktf.. 
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îbid.t  tjS6%  îo-Il  ;  ce  vol.  n'fSl  compose  q 
MMCMHX  •xtraiis  ilet  autrci  ouv.  ie  l'julcur ,  dont 
la  «cHli-ar  etl  crlui  dëjè  cité  $ou*  lo  lilr«  d'Agr^m. 
étt  hn/f/tft ,  appelé  par  un  lu>miii«  d'otprit  1« /im 
ths  ptfseei  Jinti. 

GAMàLI£L,  Juif,  docteur  de  la  loi  .  «taU  àx%- 
cipU  MCrei  ll«  j.-C,  «l  empêrlia  les  Juif»  de  Taire 
«ounr  1m  «pôtrci.  On  croilqu'il  eut  pour  iluciplei 
8t  Pitil  et  St  Eticnn*. 

GAMBACOHTI.  nom   d'une  f.  m  11  le  it.Tî.nnr 
l|ui  lui  pt'aUdiit  Itiog  li'iiipt  B  l.i  té'ic  ilu  i^oiMir- 
Mmcnt  de  Pisu.  —  An><ré  G AMB.^ci.nTt  g  >uferi>u 
cette  république  de  iS^S  à  i3j4*  «po^iu*  uù  il  m. 
a«rc  li-t  tilm  de  capiiaine-géiu'ral  et  île  conier*'! 
Il  sVlait  cSurcé  tlt-  Lin-  ili!,|ijr.iiltc  \it%  anciennr» 
diviiiuD*  colta  Ici  GucHet  et  \*  %  Gil»«ilin<  ,  rt  de 
aainleair  h  pais  avec  la  répuklic|ae  de  Florence 
—  GambACORTI  (  Krançnm  )  .  partent  du  précédant , 
lui  succéda  t-n  i3j4  :  Charlrs  I  V,  empiTCur  d*AI- 
li'mngtir  cl  roi  ilc  Bolième,  ôijnt  venu     n    l'  ilir 
Cette  même  aonée,  il  fil  arrêter  tous  hs  uiemlirc» 
à%  c«lte  Cmilleti  l'oecatîoo  d'um  cpiereUe  qu'il 
avait  eue  avrc  ctix  sur  la  puaicssion  de  Luci|Uet,et 
fit  trJDclier  la  lélc  à  Fr.«iiçoii  ain»  qu'à  deux  de  «e» 
parons,  txilc's  de  leur  pjliie,  \f>  jii(ris  nu-mliti» 
de  la  famille  Gambacorti  te  relirérrut  d'aburd 
Flovme*  ,  pnu  à  Padoue  et  dans  d'aulrea  VÎllet  , 
en  rrconnaissant  l'un  d'eux,  Pierre  Gahbacorti 
comme  leur  chef.  Celui-ci,  après  l4  ans  de  dë- 
narrhes  inutile»  pour  rentrer  ù  l'isc  ,  y  fui  rappelé 
tout  à  coup  en  i369  ,  avec  son  frère,  ^ommé  prem 
Biagîttrat ,  Pierre'  pardonna  !«•  oflenaei  faites  à  sa 
famille,  malutlnl  l'indépendance,  la  paix  et  la 
prospérité  de  U  républiaue,  s'allia  avec  Flon  nce 
prit  part  à  la  guerre  ,  dite  de  la  liberté  ,  contr  v  le 
pape,  «a  13^6,  et  fut  tué  par  Jacob  d'Appiano  , 
•on  aoii  et  aon  confideal ,  en  t3()a. — Gambacorti 

(Jpan'',  ncvc  i  cl u  |irec^ J eut ,  exito  par  J.tci>l>  cî'Ap- 

Ïnano  aprc»  ia  mûri  de  Pierre  et  île  *e*  demi  fil»  , 
ut  rappelé  par  les  Pisans  en  i^oS ,  et  mis  à  téie 
de  la  république.  Peu  recannaiasant  envers  ses  con- 
eitoyenft  il  profita  de  sa  nooTelle  position  pour 
▼cnilre  sa  patrie  aux  Fl  rmtiti*  qui  en  faisaient  alors 
le  sié^e.  Celte  lraiii£.^'a  lui  v.iUil  uuc  somme  de 
5o,o<)0  llor.,  le  droit  de  <  ite  a  Florence,  et  1.»  souver. 
du  conté  de  Basno  qu'il  transmit  à  tes  descendans. 
GAMBABA  (Lavrciit)  ,  poète  latio  moderne , 

né  3  Brrscia  vers  la  fin  du  ij»  S.,  s'uttaclia  au  car- 
dinal ir  aruèsiC,  Ul  partie  de  sa  luauoo  ,  demeura 
long-temps  à  Rome  et  à  Padoue  ,  fut  lié  avec  les 
plut  célèbres  littéraU  itaUeni  de  «ou  tempe,  et  m. 
«tt  l58($  i  rftgn  de  90  en».  Set  iXwrwt  ont  été 
imprimées  &  Baie  m  tS^.*),  rt  4  Rome  en  l58i  et 
l5o6.  Le  poème  iitlit.  Aaguis ,  qui  ac  se  trouve 
dans  aucune  des  trois  édit.,  a  été  imp.  séparément 
î  VeaÎM.  —  Gambaka,  (  Uberto),  cardioal,  de  la 
liaille  du  prtfctfd.f  vu  en  i549t  •▼•tt  Hé  «ooce  en 
pMlUgai  sous  Léon  X,  en  Angleterre  50us  Clé- 
meilt  vll,  cl  avait  exerce  succe»&tv«mcut  les  léga- 
tions de  Bologue«de  Parme  et  de  Plaisance.  On  le 
«ODiid^it  comme  un  habile  politiaue  et  un  ami 
dti  lettiM.->6AMBAitA  (Drunuro) ,  de  11  même  fa- 
mille ,  cultiva  lapoéaîe  ,  et  a  laissé  plus,  pièces  dr 
vers  ,  imp.  parmi  celles  de  F.  Spinuta.— Oambaiia 
(Jean^François),  cardinal,  fils  du  préctfd,  nd  i  Bre- 
scia  en  i53i  ,  fut  revêtu  de  la  p«arpr«t«iBaine  par 
le  pape  Pie  IV,  noramd  dvêque  de  Vîterbe  par 
Pie  V,  et  m  .i  11  me  en  \5SiJ  ,  «près  avoir  rendu 
des  services  signales  a  la  maison  d'A.utncbe.  On 
trouva  plus,  pièces  de  vers  de  sa  composition  dans 
le  recueil  pub.  par  J.  Ruscelli. — Ga.hbara  (Véro- 
nique), sopur  du  cardinal  Ubcrto  ,  et  l'une  des  da- 
ni'js  le-  p'.ii-.  illustres  de  l'Italie  ,  née  dans  le»  en- 
viron* de  Brescia  en  14^3 ,  reçut  une  éducation  soi- 
finda  et  savante  «  composa  dès  son  cnfanco  des  son- 
aala  agréables,  apprît  le  latin  et  le  fret;  ,  fut  ma« 
rida  au  i5o8  à  Gibert,  scie,  de  Correggio  ,  deviut 
taavt  «B  i5i8 1  «i  m.  tu  iNOt.vpri*  troir  M  w 
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1m  personnages  les  plus  rcmarquab. 

de  son  temn^.  Kit.-  ,.'a  laissé  que  quelques  poésies, 
r.»emblé«t  da-,»  le  18'  S  ,  el  auxquelles  00  a  jo.nt 
no  certain  noml.re  de  lettres,  l-e  tout  a  elrpuU., 
,ou»  le  titra  de  «-m*  a  U'tere  dt  r,ron,rn  Gnm- 
harn  ,  rnrtolf  d«  fV/lM  »l»«nfi  ♦  BcOt«»  ,  «^aQ  , 
iirand  m -8.  .    »•    »  > 

GAMBAUT(ADaiEH),  prêtredu  J.oe»se  deJToyon. 
né  eu  ificw.se  mit  sous  la  div  'e  M  Vincent 

-le  Paul.'  ,  fui  un  des  premiers  membres  de  sa  coo- 
re  .^l.on  .  le  digne  co..péraieur  de  sei  pieu»  .(es- 
îe.ni ,  se  couiacra  à  l'instruction  des  pauvrCflrtdea 
flcus  de  la  campagne,  H  m.  à  Pan* ,  en  lOOO.  U« 
"ertueu»  ecclésiastique  a  laissé  plusieurs  ouvr-pes  . 
recueillis  souB  U  lit.  de  «iWwni".  parvtêSiol ,  IJa- 
n* ,  1668  .  8  vol.  ÎB-«a.  Ou  a  auaaî  de  Im  une  flm 

^i/èwej  ,  ibid.,  l664  .  ••>->*•.  ,  . 

GAMBIGLIOM  (AjIOE),  jurisconsulte  toscan  d« 
i5'S.,  estant.  A*VM\*m»é  wùLidt  Malcfims,  etc., 

Veni«e  .  1578. 

GAMBOLD  (Jeaw)  ,  prélat  ani^lais ,  de  la  aa^ 
des  frères  rooraves  .  né  au  comuieoceroenl  du  tV 
S.  dans  le  paya  daCallea,  fut  d'abord  v.ca.re  du 
culte  anglican,  et  embr»sia  ensuite  les  opinions  des 
frère*  moraves  qui  le  cboîlifenl  rour  Oli«l»tfO  do 
leur  congrégation,  établie  à  Londres  par  acte  du 
parlement,  en  tj^Q.  Il  fut  sacre  évêque  dan.  un 
synode  de  sa  commumonaa  IT-A  •  •«  Tuei-iues 
années  après  dans  sou  paj*  MlaUel  m.  en  1771. 
On  a  de  lui  une  l.elle  édiUOB  du  «OSrtWW  r#*f«m«sf, 
version  grecque  ,  Ouford  ,  174=  ,  ^  nom  d'ediL  ; 
Court  $omm.  de  la  doctnnt  chret.  par  demande*  et 


réponses  {*n  angl.J,  I?^»»  !7<*7»  »»:*»î  M^'^met, 
pensées  et  rrjlexion»  f Wof tf.,  lirée*  de  d<Jer. 


tic  àeVffUt.  du  riroen/ouii  de  David  Cran» ♦u>a- 
drcs  ,  1767  .  2  vol.  in-8.  ^ 

GAMkUN  (JACglEs),  peintre  ,  ne  a  CarcJiinne 


Ses  tddeuuv  sont  moins  reroarqualdes  parla  pureté 
dudessiD  «l  par  le  coloris  que  par  la  b4rd»e*»e  de  la 
touche  et  laVowgue  d'.m.ginatoou.  Ou  les  vo.i  en 
«rand  noml.re  d.usle»  églisca  ,  »Bll»<et  Ot  édsficea 

jnil.lics  du  haut,  i  bas  Languedoc.  Gtoialiu  a  pub.  S 
Notiv.  recueil  d'osh-otugte  et  ,ie  mjologte ,  etc.. 
Toulouse,  i;70,icaud  in-fol.  On  trouve  sur  cet 
artiste  une  nolfee  plue  dtaadue  dans  U  brocburc 
„u!j  |,  n  M  A.  Mal.ul,  sous  le  Ulreda2Vb*«ç«i«' 
t^nchjues  art.  ntgliaes  dnns  tous  lesiU^OmH,  hUtO- 
ni/Me*.  etc.,  Paris  ,  1818  ,  in-8. 

GAMURRIM  (EucKtik;  ,  né  *Are«o  «0  Tos- 
cane vers  l'auDda  1^90,  enlrt  dans  l'ordre  du  Mo^ 
Casiin  ,  et  entreprit  un  grand  ouvrage  sur  1* 
lotie  des  familles  nobles  de  la  Toscane.  Il  afMl 
aiust  rédigé  l'bisloire  do  sa  patrie;  mais  re  dern. 
travail  n'a  point  éU  PubL  L'auteur  m.  vers  Ij 
du  i7«  S.  Ôn  a  de  fui  s  WoHss  f «««lo^ir^*/'"* 


/amtglie  toscane  ecl  umht  f  ,  Flurenrc,  ltXO^% 
5  vol.  in-4  ;  Cofl/iniwsio/te  délia  s'ona  geatmlO' 
gica,  etc.,  Rome.  t6})t  ,  in-4-  , 
GAND  (H.  'ÎOETHALS,  plu»  connu  sous  le 
«om  de  HeiiKl  de),  appeld 

et  BonicolUus,  tliculogien  r  rr  ^"J* 
près  de  Gand  ,  pnt  ses  de^re»  a  i  université  de  1^ 
ris,  acquit  par  ses  ouv.  le  surnom  do  docteur  so- 
lennel,  Ae^Ut  chanoine,  al aniurte  "«-b'*»'*"*^* 
l'église  de  Tournai ,  et  m.  daa»  cette  ville  «nj>9^ 
On  a  de  lui:  Quodlibeta  theolagua  1  ' 
unUamm^  Paria.  i5i8,  in-fu) 
commooL.VawM,  i6i3,  avol  « 


.,  rriun 
,  in-lol. 


avec  u« 
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în-fo1.  ;  de  Se  fplnr,''!,i  ecclfiiastkis ,  impr.  «lans 
le  recueil  de-  Ilinsinbux  eccUnatt.  tcriftor.  dcSttf- 
frid  Pétri .  Cologne.  i58o.  io-8;  et  êmm  \r%»ibhot. 
«fCh*.  d'Aul.rrt  L<'  M,rf  .  An-  ,  rs ,  rfi.li)  ,  in  r„1.  : 

•t  plus.  OUT.  MS».  qui  se  IriiuvaiLDl  m  jQi  1^  ri  Volu- 

tion  dans  quclq.  couvent  do  TUndre  etde»  Pays>Bas. 
—  LÎD  autre  Henri  do  G^HO,  auati  cli*a.  d« Tournai 
dans  le  12»  S.,  ct|  ■h|.  d*usio  vie  d«  St  El«titlière , 
ÎDserrfp  dans  les  itclrs  de  PoIIandus  au  20  Ti-vrier. 

GANDKI.OT  { I..;  ,  ccc!c!>i4>li(|ue  ,  né  a  îSolay 
(Boiirgnon.) ,  vers  1720,  m.  à  Beaune  en  1785.  a 
jutro.luil  dan»  le  lerriUùre  deertle  dernière  *ille, 
le  i>l*Dt  de  vigne  «Ictenvirost  de  Malaga  (Espagne), 
et  a  piilr.  Vîtisloire  de  lu  ville  Bruune  ft  de  se<. 
Aniu/iiifrs,  Dijon.  177».  in-4,  fi  g.  Cet  ou».  t»l.  est 
le  fi ml  de  2<)  années  de  reclirreltet  et  d'application. 

GANDO  (KicobAs) ,  foodeur  en  caractères  d'mi- 
Pr*"!,*"*  *  *  Genève  vert  le  commencement  du 
18'  S.,  m.  a  Pari»  vers  1-67  ,  rtuit  venu  clal.lir  datii 
cello  dernière  ville  une  londenc  oui  eut  dans  le 
temps  quelque  célébrité.  Il  associa  a  son  commerce 
V  *.  fi'».  Pierre-l-rinçois .  mort  à 

Pari»  en  iSeO.  Ile  ont  pub.  :  Epreuves  des  car  ad. 
de  In  /ottderie  de  y.  Can  ?<> .  l>aris  ,  1745  ,  in-4  » 
Uretied d'omem...  et  de  djf  er.  comhimutonêde  vi- 
gneites^  ibid.,  1^45,  in-4  !  ^'  "«  ^-  Gmmdo ,  /« 
/euMe.  etc.,  «bia.  ,  1758,  in-tj  ;  Vbservnt.  sur  te 
irailé  hist.  tt  erUitf.  de  M.  Fournier  ie  Jeune  ,  sur 
l'origine  et  les  p>  t>girs  des  carat  I.  de  fonte  pour 
Fimprrss.  de  ia  mustque ,  ibid.,  1766,  în-4. 

CrAlVDOGBR  (>.),  dncl.  médecin,  ntf  A  Nmei 
•n  commemsen.  du  18*  S.,  fui  lié  iotimem.  avec 
Wnnç.  IVtoletix  (v.  ce  nom)  ,  dont  il  secyuda  le 
»elc  pour  la  itrop.i;;ali(in  il»'  ia  tnelliode  d'inoculat. 
dite  iuiionienne.  On  a  de  lui  uo  Traité  pratique  de 
Vinoculat.^  puh.  ctt  Î768  «  et  compMé  es  gnade 

K lie  dm  notes  et  ohscrTationi  qui  lai  teticat  Hi 
nitm  pas  ton  illustre  ami. 
OANDOI.FO  (I)o>iim.»ik-Aktoij»e).  religîeox 
«ifottin ,  né  à  Vintimille  dana  l'état  de  Gênes,  ni. 
dM«  cette  même  eïUe  en  1707 ,  acquit  quelque  ré- 

iiutation  par  son  talent  pour  la  cluin»  ,  <-t  fut  deux 
ois  prieur  de  son  couvtut.  On  ciuin.iii  tic  lut  :  Be- 
neJScatobrni/icanle  ,  (îùiwi  ,  ib"-()  ,  ia-t2:  c'est  un 
•crmon  sur  le  purgatoire;  NoUzin  di  un  opéra  in- 
titolrtta  :  Fnttti  detl'  eloqitenzn  agoitinittna ,  etc. , 
ibid.,  l()86,  in-fol.  de  \  pa^tr-i;  lhsp<ict  io  istorico, 
raecoho  da  varie  lelieie  r  mnnnsi  1  illi  ,  ÎMondovi , 
,  )n-4  ;  de  Dinmlis  ccU/'rr .  ati-jutliniaiUs 
êcnptor.  y  etc. ,  Rome  ♦  1704 .  to-4  i  *l«  PuryuruUâ 
euifueiMutOê  ,  etc.  ;  PoeUci  /tores  twgnftitdaid  t 
cet  deux  derniers  ouv.  sont  rcsU'i  M^-.. 

GANDOLPHY  (l'ifcnaE;,  piétitcaiholiquc  aogl., 
né  vers  1760,  m.  en  i8at  à  East-Slit  en ,  se  fit  cun- 
naitre  par  des  sermoM  aar  l'aotorUd  apirituelle  et 
le  pouvoir  temporel ,  dont  la  pub.  ent  quelque 
^lat.  Son  Inrc  ayant  ('lé  censuré  p.ir  iVvèque  ca- 
tholique de  Londres,  il  ua  appela  ilu  celle  décision 
en  cour  de  Rome  ,  où  il  soutint  ses  principes  avec 
rigueur.  Parmi  Im antre*  écrite  deGandulphy,  nous 
citarone  î  «  Defemm  tjfthe  atuieut/eUh ,  1 Ô 1 1 ,  i  n>8  ; 
n  fiiU  Exposition  of  ihe  christian  religion  ,  181 3  , 
io-8  ;  a  Sermon  on  the  Uxl  :  Render  to  Casar  ihe 
tkint;t  ,  etc.,  l8l3,  in-4. 

GAKDY  (Jâcgint»),  peintre  ,  né  en  1610 ,  m.  en 
'Wj»  dlaît  «lève  de  ran  Dyck ,  auquel  plus,  coo- 

mssear:*  ii'onl  pas  craint  de  le  CoropariT.  Ses  »uiv. 
te  voient  principalement  en  Irlande ,  où  il  avait  été 
appelé  par  la  dae  d'Ormoad ,  «I  où  l'oa  cfoU  qu'il 
termina  tes  jour*. 

GAKBAO  (N.),  poêle  franç.  du  18'  S.,  n'est 
connu  que  comme  auteui  <1  5  deux  oiiv.  suiv.,  pub. 
•oua  le  voila  de  l'anonyme  :  Etrvnnes  pour  Uê  en-- 
fans  à  l'usago  des  grandes  personnes  qtd  vôudtmd 
èi»H  ren  amuser,  Paris .  T7J8  ,  in-ia;  youneaujc 
raafet  en  ver*  el  ep,(;ramnic-s  ,  Genève  (ParU), 
i;65,in-i2.  ^  ' 

GAKGAJMJBJUUI.  Y.  CbinstiT  WY. 
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GANGES  (AffKE-ELisAaiTN  sa  B0S5AK, 

quisede),  dame  célèbre  par  ses  mallieurs  ,  née  à 
Avignon  en  i636 ,  épousa  dès  l'i^e  de  i3  ans  le 
niaïquii  de  C.iilellauc  ,  <ïI  fui  pri->'iil(-e  à  l.i  cour 
de  Louis  XIV,  où  sa  beauté  et  ses  gr»ces  lui  fireat 
décerner  lo  funiom  de  /«  Ae//e  Prtn^emçote.  Son 
mari  étant  mort,  elle  contracta  une  nouvclte  nninn 
avec  le  jeune  marquis  de  Ganges  ,  et  revint  avec 
lui  à  Avi^inon.  Le  marquis  avait  deux  fn-res  (l'abbé 
et  le  clievalier  de  Gaogea)  ;  tous  deux  ajrant  coiiga 
pour  leur  helle^tonr  nne  paaeion  violente,  ce» 
sayérent  d'.i)  tir  ^ ,  rliacnn  séparrm..  lotit  !•  s  mnvrns 
p<'SSil>Ic$  de  seduct.,  puis  se  réunirent  pour  perdre 
I  l  ieiiinie  vertueuse  qu'ils  avaient  outragée  par  leur 
démarche  coupable.  Aprèa  deux  lonlativea  iurrac* 
lueuaca  d'empoiennnem.,  et  pen<1  l'abaenre.  aasea 
extraordinaire  ,  do  leur  frère  .  l'jMsé  et  le  rlievalier 
entrent  un  jour  tlaut  la  clunibre  de  la  marquise  : 
<  Il  faut  mourir,  lui  dirent -ils  en  lui  présentant 
a  la  fuis  un  pistolet,  an  breavaeo  «mpoiaoonë  et 

une  épée  nue  ;  cboiiiaies  »  Elle  prenil  le  bren* 

vage  :  les  deux  frères  se  retirent.  Li  jnnrquise 
réussit  à  rejeter  le  poison  ,  et  se  précipita  par  une 
fenêtre  élevée  de  22  pieds  ;  mais  ,  poursuivie  par 
aea  aaaaitina ,  cUe  tomba  percée  de  7  coaps  d'épée 
que  loi  porta  le  chevalier.  Lee  deam  mres  par- 
vinrent à  s'erliapper  ,  et  leurviriime  surrerut  en- 
core dix-neuf  jours  a  ce  dernier  attentat.  Le  par- 
lement ne  tarda  peeitalbrmrr  contre  les  coupables, 
et  coudamaa,  pararrAlraadu  le  at  aoAt  1667,  à'abbd 
et  le  chevalier  (eoBlumacea)  A  être  rompne,  le  mar^ 
quis  i  la  confiscation  de  ses  biens ,  •  la  dégradation 
de  sa  noblesse,  et  à  un  bannissement  perpétuel. 
Au  nombre  des  compliaet  do  cet  borrible  alleotat 
ae  trouvait  un  prêtre  nommé  Perrette,  qat,  ippeld 
par  lee  meartnert  aoprie  de  lear  victime  ton*  le 
pri^texte  de  lui  oli'rir  1rs  secours  de  la  relig.  (mais 
elfcctivero.  pour  aider  et  en  assurer  le  sucrés).  dé> 
ploya  la  plut  noire  atrocité  tout  le  masque  de  l'hj- 
pocrisie  :  ce  monslre  ae  pat  aupporter  loag-tempt 
le  puidt  de  tet  remordt,  et  m.  è  la  ebatne  de*  ga» 
leru  ii».  On  trouve  dans  les  Cnines  célèbres  le  re'cit 
de  cette  affreuse  aventure ,  dont  les  détails  ne  sont 
que  iaiblem.  retracés  dans  la  2*  béroïde  de  Gilbert 
{y.  ce  nom^  ;  elle  a  également  foarai  i  MM.  Boiria 
et  Léopold  le  sujet  d'un  mélodrame  ea  3  acte*  ton* 
ce  titre  :  tn  MiH'/tii^e  de  Cdri^^rM,  ou  les  Trvit 
Frères  ,  Paris  ,  i8i5  ,  in-8.  M.  de  Forlia  d'Urban  a 
pub.  Vffi  ft.  de  la  marquise  de  Ganges,  1810,  tn-12. 

GANriiO  (Etienne  de),  religieux  franciacain  «  aé 
A  Laveur  en  1480,  est  lo  premier  qui  ait  écrit  anr 

riiist.  de  Toulouse  ,  où  l'on  conserve,  aux  arrliiv<;s 
de  rbôtel-dr-ville,  «on  ouvr.  W>.  Fonteltc  parle 
d'ooe aacieaae édit.  îa-8«imp. «ont  Louis  XI  ;  mai* 
il  y  a  erreur  dans  cette  époque,  car  l'eut,  élaat  aé 
en  1480,  cette  impression  n'a  pu  avoir  lieu  <pie 
sous  Louts  XIl.  (Ml  conn:iit  encore  d'Etienne  de 
Ganno  une  chronique  renfermant  les  exploits  de 
Gliarlei  Martel  et  de  Cliarlemagne. 

GAXS  ou  GANZ  (Jean),  jésuite  allemand ,  né  4 
Wurtibourg  en  l5r)i,  professa  la  pbilos.,  la  théol. 
cl  lis  matliémat.  d.i  : v  [  lus.  collèges  de  son  ordre  , 
se  livra  ensuite  à  \a  prédicat.,  devint  colVfesseur  de 
l'cmper.  Ferdinand  III ,  el  m.  à  Vienne  en  i(>62  , 
dans  la  maison  professe  de  sa  société.  Ou  a  de  lui 
qnelq.  Oraisons  funèbres ,  et  pins.  ouvr.  ascétiques 
(en  ailcm.);  des  Sermon<  (eu  lalm)  ;  À rhoreiiirn 
geneaiouicum  exhtbens  omnes  principes  qui  ItneÂ 
recta  à  Rodolphe  I".  imperalore  austrietCO  «  dlface»* 
ditnt ,  Cfiluijnc  .  i63o  el  tf>38,  in-fo!. 

GANTL.Z  (A.njubal),  luuticien,  ne'  à  Maneîlle 
vers  Je  commencera,  du  17*  S.,  fui  maître  de  mu- 
*i4|ue  à  Aix ,  Arlw,  Avignon  ,  Auxerre ,  et  à  Pari* 
dan*  les  églises  de  8t-Panl  et  de*  laaeeen*.  Il  était 
entré  dans  1rs  cr  in  ,  et  avait  obtenu  un  caoonicat 
en  Provence,  iln  a  de  lui  un  rec.  d'^ir« ,  deux 
Vrj5e5,  el  un  livre  iodl»  Emlf^tm  deg  HuttOtmê^ 
Ausacre ,  li^Sf  ia^ia. 
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CANYMEDE  (mythologie)^ eunp  piuie<!  troycn 
d'an*  mode  ItMUlii ,  fil*  d*  Trot ,  fui  «aleré  par 
l^iglc  àr  Juptler,  et  plaetf  dam  le  «î#l ,  il  rem- 
plaça H*l»i'  comme  crli jns'iti  «îes  difiii.  (''est  lui 
qu'on  nomm»"  \c  Vorscju  dans  le  Zodia<iuf. 

G  AH  MK  V.  l.Af.AnAYE. 

CARAMOINO  (CLADVKj*  grwrrar  al  fondeur 
caractère*,     it*anfl««r«  la  fin  du  if('S.,  ftitehar^t^ 

pjr  FrJll\"nl<   I"  de    graver,  Iiniir   Ti  I  [  1  ;      Silf  1  Ij  de-. 

aut.  grecs  ,  d'après  le»  dessins  d'Ange  Vet|;tr) ,  les 
trois  sorlea  de  ceraetèrei freea  conaaadcpuU  tous  )c 
nom  de  gantmnnj.  Le  travail  de  CM  Caraclèies  n'a 
as  encore  élé  surpatse  ,  et  les  caractères  romain» 
u  m^me  graveur  l'emportent  aussi  sur  ceux  des 
meilleurs  arlislei  nostiérieun.  Le»  poinçon*  dtr»  ca- 
raelère*  ^rammid,  l<»ng>tempt  Aépoté»  A  la  cham- 

l)rf  des  comptes,  ont  ''I*^  rrmis  rn  o^ustc  rn  rji;(), 
pt»ur  l'e'dilion  de»  eeuvres  de  XcutUjUuu  iorUc  des 
jre»ç>    il'  i  r  iijiritnprie  rovale. 

GAHAHl'I  ^Ju»£Pii),  cardinal  et  sav.  antiquaire 
ital.,  nd  à  Btmiai  en  1795,  mort  à  Borne  en  179a , 
fut  avec  le  ce'lèbre  Muratori  (v,  ce  nom),  devint 
d'alturd  garde  Ac%  arclûves  secrètes  du  Vatican, 
obtint  un  canonic.it  à  St-Pierre  de  Rome,  ensuite 
févéebd  de  Monte-  Fiatcooe  ,  exerça  plaa.  nonria- 
tnrea ,  et  fat  enfin  revélo  de  la  pourpre  romaine 
par  le  papi?  Pie  Vî.  (^n  a  d^  lui  1rs  oiivr.  <iiiv:in5  : 
de  Nummo  argenlea  Benejicu  l f ,  jionlif.  ma.v.  dis- 
Sertatio  y  etc.,  etc.,  Rome,  171;).  in-4' 
«eciësUutiche  appati^ntnti  aW  ttloria  td  ml  culfo 
délia  bttda  €^ar«t  dl  MmUti^  Ibid.,  1755.  in-^; 
Ffoli:ie  ,  repoli'  e  orazioni  in  onore  de'  SS.  martiri 
dttta  bnsilica  Faltcnna  ,  etc.,  ibid.,  1756,  in-12; 
Wnstmione  di  un  Sigith  delta  Gatfngnann,  il>id ., 
Smggio  di  oKservazioni  sut  vmlore  dëU«  an- 
tirhe  mtmete  pnntijîrie^  in-4-  '"*'  cardinal 
Gjrampi  avait  forme  une  immente  liildldth,,  dont 
le  catalogue  ,  fait  avec  «oin  ,  fut  publ.  uar  M.  Ma- 
ria no  de  Romani»,  Borne,  1790.  7  ToI.gr.  ia-8i 
on  tête  de  ce  catalogue  se  trouve  une  mliee  (en 
brin)  sur  la  vie  du  cardinal,  par  M.  Jérôme  Amatï. 

GAHA>r;K()T.  v.  Gaiuni;kl.t. 

GARASSE  (FaANçuis^  jesuiit',  né  à  Anguulème 
en  t585t  fut  d'abord  employé  pend.  plus.  aoar(  s  .\ 
renseignera.  d.ini  les  collr'gcs  de  son  ordre,  se  livra 
ensuite  k  l.i  prr'dn:ation  ,  et  se  fU  remarquer  dan» 
celle  cjrncfe  par  la  Imii^iie  de  son  delnl,  le»  Imiif- 
foDOeriet  et  les  traits  satiriques  dont  il  assaisonnait 
■et  sermons.  Il  ne  mit  pas  plus  de  modération  daoa 
•es  écrits,  où  l'on  trouve  le<  sorties  le<  plus  indé- 
centes contre  ceux  qu'il  regardait  comme  It  i  eunc- 
mit  des  mnrars  et  de  l.i  relig.  C'est  ce  qui  a  donné 
lieu  auK  attaques  que  Voltaire  a  fi  aoaveot  renon» 
▼»Ma»  eoDire  ce  je\uite.  Qoeiq.  éeriir.  ont  avancé 

que,  maigre  des  der.iiits  rt'prrliemildci.  le  I'.  Ga- 
rasse n'«li»il  pas  »ans  îles  qualités  estiuialdes  ,  «fue 
ion  indignation  était  souvent  motivée,  et  que  >e> 
intenlioni  étaient  bonne».  Retard,  oa*taiv.  d'au- 
tre», relégué  à  Poîtier»  par  tupér.,  Garasse  y 
mourut  en  i63i  J'iitie  maladie  eonl.ii;iL'osi>  qu'il 
avait  gagnée  eu  visitant  !es  malades  do  l'hà^iital. 
n  •  ÏÊnni  un  grand  nomlire  d'ouvrage»  dont  nou» 
M  dltranaque  lo»  «uiv.  :  des  Poéiit*  imtineSt  parmi 
lesqneTle»  on  trouve  des  élégies  aur  la  mort  de 

TTrnri  ÎV  ,  nrj  puènie  Mir  l'in.lilguralioil  de  la  slJtiie 
de  ce  monarque  sur  le  l'ont-Neuf ,  el  un  autre 
poème  sur  le  «acre  de  Loui»  Xltl  ;  Oraison  d'An- 
dré de  Nesmond  ^  prem.  prrstdtfnt  du  partent,  de 
Bordeaux,  imprïm.  en  |65(>;  deux  écrit»  pseudo- 
nyme» sous  le  iim  J'Aod.  Scioppiis  ,  l'un  iiitilule 
Etixir  cat^'UtiSlicu'ii ,  etc.  ^  et  l'iiutre  Horoscoptit 
Jnti'Colonii  y  etc.,  imp.  à  Anvera  en  l6l4  et  l6i5, 
în-8  el  in-4,  ouv.  pleins  d'irnpulalioni  odieuses, 
de  croises  injures  cutilrc  Ici  cal  vinistes ,  et  dont 
les  Tiistnriens  des  jésuites  ont  c'viic  de  faire  men- 
tion ;  le  hanifutt  dti  sept  Sages ,  dreste  au  logts  «< 
aux  dépens  de  Ltult  Sftvtnt  «le,  sous  le  faok  nom 
d«  Ch.  do  IiotfiMna ,  Ptiii  *  1617,  inS  t  ttttrt  vifO- 


lente  contre  l'avncat-général  Servan ,  conna 
uo  adversaire  des  jétutte»  ;  ie  Babetaû  rr/onmê  par 
l«$  mMstrti  (prnteilani),  etc.,  Lyon  ,  itoo  ,  in- 1 2  ; 

Rerfii  i t  Les  des  Rectierrhes  d'Etiifiin,-  Fii-ff„\rr 

pour  lit  dt'fense  de  nos  Hoii,  etc.,P.iri»,  itiaa,  lu-t^j 
Dortnne  des  beaux  esprits  de  ce  temps  ,  ou  pré- 
tendus trla^  ele.,  ete.,  ibid.,  l<kl3  ,  in-^;  Somme 
throlo'fifjue  des  Vérités  eapttahs  de  la  refigion 
I  il ri't : I  nnf  ,  dml.,  iii-lul.  ;  livre  ccfniire  par 

la  ^ori^cioue,  connue  contenant  des  proposit.  bër«> 
tiques  ,  scandaleuses  ,  rte.,  et  réftttd  «VCC  IbfCO  par 
l'abbé  de  St-Cyra»  {v.  ce  nom). 

GARAT  (PlUliRK-JtAN),  célèbre  musicien  ,  ne'  à 
H  r  il  e  I  11  \  V  ei<  I  7'  |■^,  tii .  a  I  ',11 1^  eo  I  82  !,  «  ut,  un  peut 
le  dire,  la  mumque  par  inspirai.  De»  **  plus  ti-ndro 
enfance ,  avant  même  de  pouvoir  parler ,  il  répdtail 
les  airi  que  cliaotail  sa  nourrice.  .\vec  ]*«<;>'  ,  «.in 
Koftt  se  tourna  en  fureur,  cl  l'on  fut  oMige'  de  l'en- 
fermer quelques  mois  loin  des  instriinieni  ,  d'eiu- 
pécher  même  leur*  »ons  d'arriver  jusqu'à  lui,  pour 
le  diatraire  de  cette  paatioa  qni  avait  déjà  presque 
e  irisurne  «.a  vie  (  Ri-vrif  rnryctnpéltque  ^  l.  XÎX, 
pag.  17-Ju  .  Il  viul  d  l'arji  âge  de  20  ans  :  c'est  à 
ceux  qui  l'entendirent  de  raconter  l'enthOttSiaMac 
qu'inspira  au»  artiste»  et  aux  amaleai»  la  vois 
yi»«an(e  d'un  jeune  homme  (;ui .  sachant  à  peine 
lire  1.1   niusi  |oe,  ciianlait  tout  l'opéra  J'OrpAr^ 
comme  un  .or.re  eût  cbanté  une  ariette  (t^.  ÏMjCor- 
rrsponJancr  d<;  Gnmm,  année  1784).  IiniBon 
Marie- Antoinette  voulut  prendre  des  lefont  de 
Garât ,  et  pour  le  fixer  k  la  eonr,  le  comte  d'Artois 
le  nr,mma  ^nn  sr  rrétairc.  On  se  rappelle  la  ri>maii<:e 
qu'il  composa  pour  sa  Licnfailrice  après  ta  journée 
du  6  octobre  :  f^ons  qiu  portes  un  cmur  sensMe ; 
et  cette  complainte  si  touchante  du  Irouhadear,  oà 
il  décrivait  les  maux  de  ta  captivité  ;  Vont  ftti  sa- 
•vr  Ci"  ij  t'on  endure.  Reudu  à  i.i  lil)crl'\  G^ut 
donna  se»  nrenuer»  concert»  a  ï'ej-deau,  parcourut 
ensuite  r&pagne  ,  l'Angleterre  et  rADemagne,  «t 
revint  à  Pans .  où  il  a  terminé  sa  carrière  au  mi\ica 
des  élève»  qu'il  avait  formés,  Dérivis,  Nourrit, 
l'onchard  ,  Slesd.  Brancliu  cl  Pioiluicer.  Il  fui  in- 
liumo  auprès  de  Greiry,  Mébul  et  Ueliile.  Oa  n'u»» 
I  liera  jamais  le  chant  solennel  dn  Bdlisaire  {ododo 
M.  Leniercior),  ni  res  dern.  romances  d'une  si  Jouce 
mélodie  :  le  Prem  er  Baiser  d'j4moMr;  F  sertt~/.ellt\? 
M.  ici  cm.  de  t.fi  Faj'ette  ,  U  Convoi  du  Fautre. 

GAKAY  (Jean  do),  cclèltre  aventurier  espagnol, 
ni  à  Badajoz  en  i54i,  passa  en  Amérique,  mnoi 
d'une  îelfro  de  reconimaiidal.  p.iur  le  ç,ouvorneur 
du  l'ara^uay ,  qui  le  retint  près  de  lui  en  qualité  Je 
secrétaire.  La  bravoure  et  l'aclivilé  qu'il  déploya 
dans  ce  poste  obicur  le  firent  bientàl  apprécier.  U 
reçut  une  commission  de  capitaine,  et  liit  chargé, 
avec  un  faible  dctarlicuu  til  de  lr«ojpej  ,  de  faire  de 
nouvelles  explorations  d^Ua  l'iuiciiitir  de  l'Amé- 
rique méridionale;  il  rcmonla  le  l'arma  ,  décoavfjt 
une  contrée  immense ,  et  fonda  non  loin  du  fleave 
un  établissement  qu'il  nomma  Santa^Pé-de-Tera- 
Crus.  Ku  récompense  de  ses  découvertes  el  >lei 
services  impurtan»  qu'il  rendit  au  Paraguay,  i'ki» 
lippe  II  rdieva  au  grade  de  lieutenant- général,  et 
le  fit  gottvemcnrdc  l'Aasomption  en  i^-fi.  Quatre 
ans  après  Garay  descendit  le  Rio-de-la-Ptata  ,  v!- 
1  I  raiicieii  emplaccmc  M  t  de  luieiius- A  V I  e  i  ,  \ille 
détruite  par  les  Indiens  ,  ta  reconstruisit,  l'catoura 
de  fortifications  ;  et ,  pensant  que  le  mcillenrni^en 
d'assurer  la  prospérité  de  cet  établissement ,  était 
de  civiliser  les  bordes  sauvages  qui  l'avoismaient , 
il  parcourut  le  ptvi,  acci on |)a^n(!  d'un  e(:rle\ia»l. 
auui  éclairé  qu'humain  ,  décida  les  ludions  par  sa 
prudence  et  ses  promesses  à  quitter  les  bois  et  les 
montagnes  qu'ils  liaLitateiit  ,  et  à  venir  s'ctaMif 
dans  les  plamei,  uù  il  les  divua  eu  diUercuIc»  peu- 
plades ,  leur  fit  bâtir  de»  villages,  leur  donna  un 
enite ,  des  loi»  ,  et  de»  chefs  dont  Is  sage  cooditîM 
fit  aimer  le  joug  espagnol.  Après  plusîeofa  an  fa* 
emirm  fuî  normt  net  fdmlmu  ^lea*  howvnXf 
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Craraj  reinoulutt  le  i'ATJin  pour  se  rendre  h  l'Aj»- 
•omption  lorsqu'une  tcmpéle  le  força  de  de'harquer 
«or  un  point  ^ja'û  n'avait  poiot  racor*  vitite.  Il  j 
fat  surpris  â«o«  Ma  catapsiatBt,  ptodant  la  nail, 
et  massacrë  par  1rs  sauvages,  avcc  So  bOMntl  de 
ton  escorte,  vers  l'an  i5p2. 

GAR4Y  (don  Martin  de),  ministre  des  finances 
dlSapagaa,  m.  en  iSaa  dans  U  pravinca  d'Ârason , 
sa  terra  natale,  avait  ru,  depuis  1808  ju»qu«  la 
rentrc'e  de  Ferdinand  Vif  ,  un<-  pjii  lrc5-ini|iiirt. 
dans  le  gouverncm.  cspagaul,  el  se  coucilM  l'c^Uuit; 

ienerale  par  les  talens  et  le  sèie  qu'il  apporta  dans 
t  coaduita  de  plus,  affaires.  Appelé'  au  miniitérc 
des  finaneas  snr  la  fin  de  l8t0,  il  Toalut  introduire, 
dan»  celle  liranclif  ilo  l'^tlnurii^lraliDn,  di  s  iiitsuri'i 
qui,  pour  être  iuiiiii'cs  sur  l'equile  uaturcllc,  ue 
•onlevèrant  pas  moint  i'<>|tposition  de  plus,  classes 

Ïuissantes  de  l'e'tal ,  dont  tes  intérêts  se  trouvaient 
ruiisés.  Don  M.  de  Garay  perdit  sou  crédit  auprè* 
(lu  r>'i  l'ur  \»  lirigui'  lU-i  cniirii^ans  et  dei  moines  , 
et  ce  ne  fui  pas  sans  une  surprisa  pénible  ^pse^  dan^ 
laa  derniers  mois  de  18 j8,  on  apprit  In  renvoi  de 

ce  ministre  aussi  probe  qu'éclairé 
fi  A  M  V\K.  V.  Lararaye. 

G  V  iiBKLLI  (Philippe;,  savant  ital.,  né  a  Brescia 
en  1674*  6t  SCS  études  cbea  las  jésuites,  entra  dans 
tes  ordres  saerds ,  et  m.  en  17S0.  On  a  de  lui  de» 

notes  sur  Polybe  impr.  à  1j  *ui\<-  de  la  fie 
iugiote*de  Sinope  (i>.  l'anajuli,  a*"  arUclc),  pui>.  on 
grec  «t  «n  ilai.,  Brescia,  1700  ,  in-8  ;  deux  Disser- 
taliomtênr  la  rin  d'ArcUimède ,  «t  une  antre  sur  le 
MS.  des  EvaufOee  que  possédait  le  monatiire  de 
Sanla-Julia,  et  JonI  il  uvait  fait  une  copie  que 
Biancbini  a  intpr.  dans  ses  Vtndict»  tcnpt.  ctinmi. 

GâRBO  (Dino  del),  médecin  ilal.,  ne  à  Flui  cure 
dans  le  l^*  S.,  mort  à  Bologne  eo  \36o  ,  ou ,  selon 
d'autres,  h  F^renca  en  1327,  occupa  une  chaire  de 
médecine  a  l'univers,  de  Bologne  ,  se  fil  une  gi-andc 
réputation  par  son  éloquence,  el  fut  mc'decin  du 
pape  Jean  \\ll,  qui  le  combla  d  booneurs  et  de 
lïcbaSScs.  On  a  de  lui  :  Knarralio  cnntionis  Qui- 
dotiitie  Cafalcantihiis  ;  dt  naturtî  el  motu  amorts, 
Venise,  m  l<  1.  ;  Cliiiiir-^iu  mm  1  ractniii  tic  pondc' 
ribus  ac  mensuris^  etc.,  Fcrrare,  lùfi^  t  ia-4  • 
Venise,  |536,  inofol.;  Btfot/MtioneÊ  im  Hipp.  de 
n.ittirâ  fœtil.i,  Vrnisr,  i  ^oS.  in-fol.,  avec  plo^l'un 

autr^^  IruilÉi  i  Super  If-' J'en  primi  Àvicenna:  

commentaria  ,  etc.,  ihid.,  i5i4i  in-fol.  ;  Kjposttio 
êuper  canane*  gtntralts  dt  virtittibta  tutUicmmen- 
tontm  ttmititcium  ttCHudi  eanonis  Jvieemtm,  th., 
l5t  ^  ,  in-fol.  ;  de  I  rrnd  el  pnt'i.l.n  rpi.-ttu'ii  ,  inipr. 
avec  U*  uuvi  a^t  »  d'André  Tliurimis  ,  Koruu  ,  lû^-i. 
i»-fol.  —  Garco  (Thomas  del),  fils  da  pncédeut, 
eacrça  Ja  médecins  à  FJoroncn  avec  réputation , 
•t  mourut  «ers  f  38o.  Il  a  puMid  las  ouTrsges  suit.  : 

E-Tpositi  )  fiipfr  C.ipitnio  lie  !.■«•/)'  ntUnnr  i  ntùrj'o- 

«A*  XXII  J^'icennce,  V  »fni»c ,  làox,  in-lol., 

•VCC  le  traité  de  son  pt-re  sur  le  ménte  xujrt  ;  Snmmn 
mmUiciiuUiê ,  9iQ.^  ibid..  iSai ,  Lyon  .  1^29 .  iii-r>>l.  ; 
0>»s<f /io  confro  In  petUhmZM^  Florence,  ijjti, 
in-8;  Commr  lit  il'  tn  lib,  Gottîd  dt  fûbrmmdtf- 
JkrenlUt .  Pari»  ,  lU-i. 

GARÇÂO  (F.-A,  CORREA  Y  SALKMA),  poète 

Eortugais,né  à  Lislionoe  en  I73i>,  cultiva  p.irlicu- 
Âremenl  la  poésie  sjdnque  )-l  lyrique,  eu  «'atta- 
chant à  iiiiilcr  l.i  manière  d'IIcirace.  Il  mourut  vers 
17^5,  dans  une  maist^n  de  détention  ,  où  le  mar- 

Ïnis  de  Pomhal ,  alors  toul-puissaol  î  ta  cour  de 
■isboane  ,  l'avait  (Ai  cnfmui  i-  ^  pour  quelq.  mor- 
ceaux satiriques  din^f»  cDulrc  lui  Ujus  la  iiazelle 
de  Lislfonnf  ,  dont  le  gouvernement  avait  cnnfié  la 
rédaet.  à  Gar(»o,ou,  selon  d'autres,  parce  que 
celut<«i  avait  fatoriad  la  contrebande,  étant  employé 
de  la  douane.  Outre  se-i  /.ii,'.«(f>  ittip  i  Lislioiiue  en 
i^jS  ,  iii-8,  Garçau  a  limée  qut:U|.  coriiediC*  «kliin. 
Il  avjii  fvrmé  le  destein  d'mtroduire  parmi  ses 
compatriotes  le  goût  de  la  bonne  écols  comique ,  el 
1  f  sorait  peut-être  parvaoa  Mwa  In  mltieur  qui 


ui  arriva  lorsau'il  éLait^|dani  la  lorce  de  loB  U- 
lenl.  1  1  .  iManoel,  dont  il  avait  été  l'émule  et  l'ami, 
parle  de  lui  avec  Isa  plus  grand*  élogas  dans  ms 

Poésies  lyntfiies. 

GARCKS  iJii.itN;,  ct'l.'Lrc  pn'dicat.  e'^pagool , 
ne  en  i^ia  ou  i^Oo,  d'une  l^iMulle  noble  d'Aragon, 
entra  de  Iionue  heure  dans  l'ordredss dominicaine, 
et  futcnvojré  i  runàv.de  Paris  pour  termio  r  srs 
«Indes.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  profosa  la 
îlii'ol.  dans  plui.  louv.  .Icl'Aragon  ,  et  kc  livra  en- 
suite à  la  prédication  avec  le  plus  graud  succès, 
Ucveou  chapelain  de  l'empereur,  puis  prddicat.  èm 
la  cour*  il  fut  nomme  en  iSir»  ev.  do  Tla*cali,  pro- 
vince dn  Mexique  nouvelIvitUMit  conquise,  et  où 
Charles-Quint  voubit  «■ti^;cr  uu  siégo  épisCMMd, 
Garcèi  n'en  prit  posïe»sioa  qu'en  l539,  et  m»  vsn 
l'an  1547,  après  avoir  rempli  peud.  près  de  M  ans 
le»  fooclious  épiscopales  avec  autant  de  »tlc  que  de 
charité  et  de  désintéressement,  et  euiporlaul  les 
regrets  des  mallipurcux.  Indiens  dont  il  s'elail  ef- 
force d'adoucir  le  sort.  Ce  vertusas  prélat  nsiavl. 
d'une  Epitre  à  iV.  S.  P.  I0  Pmp0  Paml Itttm/twwur 
des  Indiens,  in«e'ri  f  iv(  r  une  vcrsioa  espagnole 
dans  VHisI.  de  DjmII.i  ^  1  jd^lU  (y.  ce  nom},  qui 
dans  le  même  ouv.  a  di.nnë  la  Fée  de  J.  Garcés. 

GARCIA  ou  GAHCIAs  ,  uom  dejpJot.  roia  ds 
Navarre  qui  ont  ré^ué  de  è  tto3.  V.  SAitCHI. 
GaRCIAS  II  ,  lie  eu  ij'ii  a  1  u delà  ,  succt  il  <  mj  i><^ 
à  Sjoche  II  ion  otie,  »e  ligua  avec  don  liermudo, 
roi  de  Léon  ,  et  le  comte  de  Castdle  ,  cooti«  te  rs» 
doutalile  Aimanaor,  qui  menaçait  da  soumettre 
l'htpagnc aotsArsâ l'e'tsodardde Msliomet,  le  défit, 
d»-  Concert  avec  ses  allié»,  ù  1j  fjincuso  li^Uiiic  île 
Cal.tcjii3ç.»r  (998),  et  m.  tu  luoi  dans  la  année 


lie  .i'»!!  Il- 


jiio.  (/est  à  ce  prince  gusvrier. 


It  Trtimbitur  (parce  qu'an  effet  une  sorte  de  con- 
vulsion l'agitait  lorsifu'on  le  revêtait  de  set  armes), 

qii'f  stdn  ce  Imu  iik.I  .illnLuc.iopuis  a  laul.raulros  : 
«  Muii  c  iirp»  Ireiiiiilc  du  penl  uù  mon  courage  va 
lo  pOrtiT.  ). 

GAHGIA  l"ou  GARCU-FERiVANDEZ.  comte 
ds  Castille,  né  i  Burgos  eu  938  ,  succéda  a  l  er- 
naud-Gi>nxalcs ,  sou  père,  à  l'j^o  de  33  ans,  se 
Ct  admirer  par  sa  raagaaotmilé  plus  encore  qns 
par  sa  bauie  valeur,  «t  m.  en  990  des  Uessurss 
qu'il  reçot  en  comliattaui  Almaiisor,  sur  lequel  il 
avait  remporté,  6  ans  auparavant,  une  victoire  com- 
plète dan.  II'»  pl.iiiH-.-,  d'tJsina.  Sa  perte  fut  vivem. 
reiscnlie  par  iic»  sujets,  dont  li  •'éiail  conaïam- 
meiit  appliqué  à  faire  le  bonheur. 

GAKCIA  il ,  comte  dt-  Cj.uillo  ,  fils  ot  inccrsseur 
de  don  Sanclie,  avait  a  pciau  aris  lorsqu'il  monta 
sur  le  trùoe.  Doué  de  talens  et  de  vertus  au-dsSSOS 
de  son  âge ,  il  comprimât  dès  son  avènament*  ms 
révolte  romsolée  par  les  comtes  de  V«1a ,  maisun 

jtnl.ilicusc  el  turlmlciifc  qui  pi  i-foinLnt  à  rjutonlc 
!>iipii  ii)e,  et  depuis  loiig-leinps  epiail  l'occasion 
d'y  parvenir.  Chéri  de  ses  peupies^ls  {SUM  OOmlO 
leur  pruuiettait,  par  la  sagesse  de  son  gouvernem., 
uu  règne  heureux  et  paisible,  lorsqu'il  périt,  l'an 
lO.ia  ,  dans  sa  24'  année  ,  sous  le  p.'iLin  ):  d  do  l'uint; 
dfs  frère»  Vêla.  L'inlèute  trahison  dont  le  jeune 
comte  venait  d'être  victime  Alt  TSngdo  par  dott 
Garcia  ,  son  oncle  et  son  ancccsseur  :  en  vouant  au 
dero.  supplice  l'odieuse  maison  de  Vela,  celut-ci 
;ill--riiiil  jj  pii'prc  piii v>.in<-c  sans  réparer  une  perts 
que  lui  Cuxti'iaui  durent  long-temps  déplorer. 

GARCIA  (Amcxis),  aveuturier  portugais,  nd  en 
1483  dan*  l'Alemtrjo  ,  fit  pm  tic  il'uiic  cxpcMilion 
envoyée  au  Bréiil ,  et  s'acqiul  ,  par  iuu  activité  et 
son  îlltell■^•-u<  0  ,  une  certaine  cousideralioo  auprès 
du  gouverneur,  qui ,  à  sa  demande  ,  lui  confia  en 
iSat  la  cuoduilt*  d'nne  «mbarcation  deslinds  k 
Irnter  quelque  découverte  au-d(  li  du  flouve  Para» 
guai  (le  Bto  de  ta  Flata).  A)3nt  mut  »  lu  voile  ac- 
compagné seulement  de  3  l'urtuguis  el  de  ton  fils  à 
peine-  a|é  de  l4  sus,  il  se  dirigea  vers  l'onmlt 
aborda  juCfu'attK  cdlm  ^  Pdimi;  et ,  aprèi  ipafr 
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•splortf  ee  payiti  Wcoitd  eu  mmcs  abooaaoU»  d'or 
tt  d'argent ,  prit  le  parti  d'envoyer  deux  de  MS  gm» 
pour  informer  le  gouverneur  du  succès  de  tpa  VW., 
reaUat  Ini-mémc  daot  le  paragc  où  il  etpënît  lot»- 
imr  W*  rft»Mi«««'«'-  Ses  dfux.  rmii^.iiM  -  /\.nc;it  j 
p«iM  «né  i«  larce  que  le*  Indien*,  dout  il  croyait 
fêtr«  ccMieiBd  U  eoafiMc* ,  m  itl^esi  ror  lui  et  le 
tu  .  sacrèrent.  Le  »eul  Av  ses  compagaoo«<|tt  il  «Mil 
gardé  prè»  délai  eut  lu  même  sort  ;  it  Ton  O  «DteB- 
dit  plu»  parler  de  «on  fil»,  que  sauvage*  reltnreot 
captif,  —  GakU  (liicolaa),  juriscon».  espagnol , 
m:  en  1745 ,  «  inwU  des  Comment .  sur  Us  Decre- 
talti ,  ScviUe  ,  i73o,  in-fol.  —  Il  ne  faut  pa»  le 
conrondrc  avec  un  autre  Nieola»  Garcia  ,  auteur 
d'un  traite'  de  Beneficiis ,  Genorc  ,  i63t} ,  i  f  1.  ; 
6*édit.,ibid.,  i658.  — L'E»p»|necoiapU  une  loi.le 
d'autrrf  p»T»o(inagc»  diitinguA  d«  C«  nom  «  parmi 
Iciiju.  îi  11  I  iti  ron»  :  G  A rcia-Caii*ero,  medec, 
auteur  il  uoo  OtMtert.  med.  (en  laiin)  sur  Galien  , 
Yalladi.lid ,  i6o5,  l66a,  in  fol.  ;  GAncu-ni  n(  uo , 
qui  a  donne'  en  ecpi^n.  MO  drt  pott,^  SaUmanque , 
iSoa  in-4 ,  et  Gauci A-Cmmb» ,  metWm.,  etc. 
GAMCIA  DK  MASCAREMiAS  fBt.AtsE),  poète 

£[trlugai*,  né  en  làgti  a  Avo,  dau»  la  province  de 
ayra,  «e  lr»um  dé  bonne  heure  jeté  .  par  auite 
d'une  pasaion  araourcas»,  dao»  uoe  aéric  d'aren- 
turcf  à  la  «uite  de»q«elle«  il  ptrlH,  «B  IOl4% 
le  grjdc  <if  sous-lifulf-nart  5  11  !f  Br.>'sil  ,  où  il 
•ciourna  2t)  an».  Devenu  g..uveriieur  d'Albvatc*  , 
«fuelque  tempa  aprè»  le  couronn«rocDt  du  duc  de 
Br  -  nre  (Jean  IV;,U  M  «t  wcaid  d'a»oir  pm 
pari  a  une  couspirali*»  fomcilldt  parlscovr  d*Ea- 
pagne  dan»  le  but  de  replacer  «ou*  le  jou^  <U-  cette 
pUKiance  le  Portugal  qui  venait  de  »'cu  allr-jncliir. 
Malgré  «a  loyauté  et  K  *  service»  qu'il  jvail  reii'lu»  . 
Garcia  fui  .nc.n-cér«J  dan»  la  luur  de  Sabugal  i  au 
Loutde  quelque»  nioi«  de  captivité,  il  parriolàfaÎTe 
COBOaitre  au  roi  "«"U  innocente  iiu  ninypii  d'iiiic 
lettre  «a  ver»,  «ju'à  défaut  dc»clio»e«  odi-c&SJirc^ 
pour  Pdctirt,  il  c<inipo«ce  de  caraclèrej  dé- 

coupes pi;>ce  il  pièce ,  et  collé»  Mir  up«  fctaïUe  Man- 
che du  livre  même  qui  le»  lui  mil  fourni*.  Ayant 
recouvré  lc«  hoone*  prier»  du  roi  ,  fîaro.i  renonça 
l>ieol6t  i  ton  gtiuvememcot  d'Alfavale*  y>our  se 
TClirtr  dtm  M  lerre  natale  :  li ,  il  itlivr»  mm  par- 
tage à  la  poésie  qix"  mémi;  dan*  UcOttTt  de  M  »io 
tuniullueu«o  il  «vaii  cultivée  aveetnecè».  Il  m.  en 
i656.  bittani,  outre  diver«e4  composil  imp.  dau« 
la  plupart  de*  recueil»  pwlique*  en  laugue  portu- 
gaiae,  »oo  poème  pottbume  de  Viriarlo ,  Colaibre, 
I<teO,  in-4«  o"'  r  n  irquahie  par  la  chaleur  du 
•tyle,  les  cbai  roe*  du  pathétique,  et  qui  assigne  à 
loa  aatenr  un  rang  dtstiogiid  paraii  l«a  poêle»  épi- 
que» du  «eeood  ordre. 
GARCIA  DE  PàRCDES  (don  Diego),  fameu» 

cjpiiaiiic  .  ipapiiot  ,  né  en  l^6G  à  Triixill» ,  lerre 
natale  de  Corlei.  de  .Soiomavor  et  autre»  guerrier» 
e/UbfM,  appartenait  à  l  une  des  famille»  les  plu» 
illustres  de  rEapftgBCi  il  fut  lecompagown  d'arme» 
du  grand  GonaaW*  de  Gordoue  cl  aoii  dmnle  de 
gloire.  O.i  jugera  durcnl  être  le»  exploit*  de 

cet  Hercule  moderne  ,  *•  l  o»  cwu*idèrc  et  IV'Doquc 
0&  il  vivait,  cl  la  force  extraordinaire  dont  il  était 
doue  :  encore  adoleaceul.  U  arrêtait  duoe  acule 
main  .  a»»are-t-on  ,  une  «me  de  moulin  d»w  «on 
mouvement  I.  i  l  1  rapide.  Aprè»  avoir  «ui^i-  n 
père  à  la  guerre  de  (Jrenadiî  (l485) ,  il  «crvil  aux 
tU^ea  de  Baaaa  ,  de  Vele«  et  de  Malaga  ,  »ou»  Fer- 
dinand ,  qui  l'arma  chevalier  de  M  propre  maio. 
Nou»  ne  «uivrou»  pa»  don  Diego  dao*  le  cour»  de 
»M  proueisrs  ;  elle»  lui  fuH  mer.t(t  l'Iionnetir  d'être 
Bpaid  à  oolre  preu»  Bayard  ;  et  ce  n't'«l  pa»  satia 
jMieut*  »î  1*00  e'en  rapporte  eam  réeiude  plu« 


^rivains  conlemporaiu» ,  tel»  qt»e  Plllgpr,  Var- 

Iia»,  etc.  Apre»  avoir  lerra»«é  en  plu»,  reoeootret 
etvaillan»Or»ini,eo«eniisdetlar  .  in  ,  <pe  A lesau- 

dro  VJ,  aoo  oncle  ,  et 
cMiliatiaat  tour  i  teiur 


s'être  couvcit  do  gloire  en 
Iti  «idrei  diUMitlve 


et  du  général  Petaro,  Garcia  quitta  l'Italie  où  l'avait 
atlird  le  bruit  de»  armes;  avec  le  souvenir  de  ta 
braronreindoBiplable,  il  y  laïasa  celui  d'une  lojautd 
dont  il  ne  faut  guère  clicrclier  d'exemple  que  dnoa 

in  petit  nombre  de  béro»  da  son  époque.  IncapaMe 
de  repos  ,  il  continua  de  se  signaler  dans  1rs  ar- 
mée* de  Charleft-Quint,  qui  le  créa  chevalier  de 
l'F.peron-d'Or  aprà  «ou  €ouronncm.(l5a8}.  Deux 
an*  aprè»  il  m.  de»  tttite»  dSine  ebute  de  cheval  , 
dans  »a  G'y  nnnée.  La  Chronique  de  Fernande*  del 
Pulgar  (Aicala  ,  iS84),  contient  une  rie  de  Garcia, 
écrite  par  lui-même  ,  ])i>ur  l'instruction  de  don 
Sanche ,  son  fila  unique  :  la  franchtae  et  U  modealie 
de  ce  preuie  chevalier  y  égalent  ae»  antrce  vertoa 
gucrri'  I  (  ■  ,  que  Us  poète»  et  les  écriv.  de  son  tcmpa 
ont  plus  poniucusein.  célébrées  dans  leur»  ouvrages. 

GARCIA  SUKLTO  (Thomas),  membre  du  con- 
seil suprême  do  santé  d'£«pagneide  l'académie 
royale  de  Madrid,  etc.,  né  dan*  eett*  ville  en  1778, 
s'adonna  de  lionne  heure  a  IV lude  des  Lelles-l«  tt., 
et  prit  rang  ,  par  te*  connaissances  eteudues  dao» 
le*  langue»  d'Homère  et  de  Cicénm  ,  parmi  lea 
érudit»  de  sa  patrie  ,  avautl'Sge  où  d'ordinaire  l'on 
commence  à  apprécier  le»  beauté»  de  ce»  deux 

fraiiils  écrivains  de  l'antiquité.  Dès  iHoo  il  avait 
ail  paraître,  outre  plu*,  poésies  dediffer.  genrct, 
une  pièce  de  ver»  hdrolq.  en  langue*  bu,  esp.,  fr., 
ital.  et  allem.,  ayant  pour  tilre  :  Conseils  tl'un  phrm 
à  ses  enfant.  Le  goût  et  te  ditcerneniont  qu'il  dé- 
ploya dao*  quelques  .luires  cuui pusitiunt  suit  litté- 
raire» «  »oit  draotaliquei ,  Hxèrcnl  tur  lu»  le  cbois 
lor»  de  1»  création  dedivene»  comminloua  înetihi^ 
tant  pour  l'examen  dejasnvn  s  de^tinccs  au  îf  ri^rr, 
([uc  pour  celle»  concerotol  l'iuslrucliou  pudiiijue. 
Lef  travaux  tcienlifique»  ne  rempéchèreot  pas  de 
tttivreavcc  tèle  la  carrière  médicale  qu'il  avait  «ai« 
bratade  r  ton  talent  n'en  prit  même  que  plus  dVaaor: 
et  (ui  vil  rc  jt  une  savent ,  «lors  iTièiuf  qu'il  appre- 
nait les  cli'inens  de  l'arl  d'HippocraU  l'uoivert. 
d'Alcala,  devenir  le  principal  rédact.  d'un  juund 
périodique  tnliu  :  Semtuutrio  erûdtto  de  ci«aci«* , 
tiriesy  iftliathteatd»  LtcUêdmdde  dttMlH.îk.  l'époq. 
de  l'éiabl  de  l'école  roy.  de  clinîq.  et  de  perfection* 
nemcnt  à  Madrid  ,  Garcia  revint  dans  celte  ville  , 
etyétttdia  deux  an»  «ou»  le  célèbre  professeur  Se- 
vero  Lopettdoot  il  «ut  mcnler  i'affîrciion  toute 
particulière.  Le»  progrès  qu'il  Stloo»  ua  telmatlre, 
joints  .uiK  ronuaissances  qu'il  avait  acquises  ilana 
l'élude  des  langues  élrancères  i  laquelle  il  »c  livrait 
•ana  retâche  ,  le  lireol  cnoitir  pour  médecin  dea 
élrangert  à  l'hôpital  civil  et  militaire  de  Madrid.  U 
y  prodigua  «et  foint  empreaadi  et  vimiment  phitan' 
thropiquei  aux  inforlum'^  dont  l'ardeur  d'un  climat 
inhaiiitué  leinplissail  les  salles  confiées  è  ton  in- 
fatigable tèle  ;  mai»  il  te  fit  turtuut  remarquer  par 
celui  qu'il  déploya  envers  le»  Français  hiettéa.  Une 
conduite  aussi  noble  ne  pouvait  échapper  à  l'attcu* 
lion  de»  honirni  s  luliiles  sur  la  surveillance  des- 
quels repitsnit  le  service  d<-  «anic  de  nos  troupe* 
pend.iiU  11  guerre  des.istreu$e  de  la  péninsule  :  tllo 
valut  le  titre  de  médecin  ordinaire  de  l'armée  rnn> 
çaise  a  Garria  ,  qui  ,  en  celte  qualité  ,  remplit  avec 
su>:C('S  plusieurs  conitiiissiuus  importantes.  Sa  tépu- 
talioo  de  savoir  avait  depuis  long-temp»  franclu  le* 
Pyrénée»,  lorsqu'on  1810  il  l'accrut  encore  par  la 
publtrativin  d'une  trad.  espagnole  du  savant  traité 
de  IlumLuldt  sur  le  galvauisnio  ,  à  laquelle  il  joi- 
gnit de  curieuses  notes  qui  le  (>rent  c  n  u  j  1 1  rt- com- 
me physicien  :  plut  lard,  t'cUiol  rendu  en  France  à 
la  «uite  de»  ddbri»  de  l'armée  d'Espagne .  il  fut 
admis  avec  empressement  par  plus,  sociétés  nirdi- 
calis  de  Paris  ,  auxquelles  tl  avait  couiDiuou{ué 
divers  travaux  imp««rlan».  Garcia  m.  dans  cette  ca- 
pitale le  10  sept,  itliti,  emportant  les  regret*  d'ami* 
nombranv  qu'il  comptait  parmi  noe  savane  le*  plo* 
l'.stiiwin  h   Outre  le»  rciUs  diiiil  nuiis  avons  parlé, 
il  en  a  iaiMC  plus,  autre*  paruii  leMiuels  on  dulM" 
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Gomeille,  |8')3  ;  dc«  ttevhen  hes  phys.  sur  la  vie 
9t  im  mon  y  de  fiicUat,  l%o\\  de»  tnii«  preoiiers 
wol,  0*  VÂnatvmU  niéJu:  de  Portai,  iKo5;iin 
Efoge  /lift,  tin  dort.  S,  i-rio  7,'fi,z,  «rte.  Il  fiil  l'uti 
<lc»  collaborât,  de  li  Btl  ltrih  med.^  rccuitl  daui 
Icqurl  il  inicra  en  i8t6  un  M, m.  nmtntia prétendue 
iMcomUuUMaé  du  chwiatan  Uariano  -  Chacon  ; 
nne  ifotiee  tmr  ia  mtédteimê  deg  Arnhet .  etc.  On 
Irnave  encore  de  lui  ,  dans  le  Jcuntui  unn  ei  s.  des 
SciCMA-es  med.  C»epl.  i8i6},  uo  Mem.  sur  U  raedcc. 
espagn.  M.  le  docl.  Hurlado  a  puh.  uue  Notice  sur 
ia  et  les  écrits  de  Th.  Garcia  Sue/tu,  Paria, 
•816 ,  in  8  :  elle  •  ^te*  insercc  par  M.  Leroux  dana 
■Ott  Jountitl  de  rneJei  .  (oct.  de  la  mi'iiic  aniu-o). 

GAnniAS-L ASU  (pjr  abrev.  GAKClLASOj  DK 
XA  "Vl.li  A  ,  le  rëfuroialrur  de  ta  poéaie  eapagnole  , 
»<  à  Tolède  vers  l5o3  ,  d'une  famillr  n>>h]v  jllin- 
&  l'illuatre  miton  de  Ciuiman  ,  était  fil»  |)uiuu  d'un 
«rand-t  «imnundeiir  de  Léon  ,  i  qui  Ferdinand  V 
d<MBa  le  surnum  de  la  Fega,  en  méDoire  d'oB« 
pr«ae»$c  clie*aJ«resipie.  Appelé  par  ta  naiiM«ee 
an  me'tier  des  arnips,  (î.jiril.i>o  pur  -ui -ti  avec 
distinction  Cf^tlp  can  ici«  ,  ataia  tn  s*,  ij-  i.n  i 
»oiii  la  Unie  .iprt-i  les  douceura  de  l  i  \  ■ 
pétre  qu'il  célébrait  daot  tes  vert,  il  tit  partie, 
«s  ijbl,  dM  aimtfn  qua  CharlM- Quint  con- 
duiait  à  la  conquête  du  HïImcbS  et  c'est  ]•  n- 
dant  b  funeste  retraite  de  ManeUle  (i536)  qu'il 
trouva  lo  Irépai  que  tant  <Je  foia  il  avait  affroot^ 
tout  ea  naudiaiant  lea  calamité»  da  la  fttcm. 
Gardaa,  ifaa  aca  contemporain»  •araonnnèreot  te 
Petrirrrftie  espns;n.^  avait  îié:  Mi  W  n^àwci  li  ^  l'.i- 
mitie  avce  le  celt-hrc  Pom-^d  :  cV»l  tle  concrrl  avec 
cet  autre  père  de  la  poeiïe  castillane  qu'il  parvint , 
«B  aa  «odtlaol  »ur  la  l>anl«  »  Fétraniua  et  Saa« 
■aaar,  k  rcformar  la  nunvaia  gnt^t  qai  domioait  1'^ 
cole  fap ipiii-Ie.  Les  poexics  di-  (I.nnîaso  ont  rte 
recucilliet  par  Dutcan  ,  et  pub.  pom  I-i  prem.  fois 
avec  celles  de  ce  dernier,  VeniM- ,  i5">-J,  iu-8  : 
l'cdit.  la  plus  estimao  a*t  celle  pub.  à  Madrid  en 
l^tiS,  in>i6,  par  un  anonvnie  ,  qui  5  a  joint  uue 
préface  et  des  notcî.  L'-  !>lyle  doux  el  atlacbant  de 
Garcilaso  le  reufnl  larcincal  de  l'eullure  qu'un  re- 
proche avec  quelq.  fuodeoi.  i  U  potftia  aapaga.  ;  et 
ton  rbythma  a  toule  la  grâeaqaia  pouvait  pmnelire 
l'idîoma  orgoeîtieax  qu'il  a  su  le  premier  appro 
'an  gcure  bucoiiqur-.  rcpi'ialaut .  niêrnf  il.iti> 
iutfnurlelle  égloguc  :  For  ti  el  idencto  de  Ai 

SthHt  iimbrvin  ,  tant  do  foi»  imitée  sans  auccès , 

et  regardée  avac  faiaoa  comme  aon  cbcf  d'nfuvre , 
aperçoit-on  parfeia  une  suralionJance  d'ornemens 
qui  "  iinltast"  uvcl  la  n..nf:|.-  si  ^r.n  ii-iisc  dis  i.l>  cs. 
ISoui  ajuulcroii»  encore  à  celte  remarque  qu'il  se 
trouve  tt  là  daa»  to»  compoaitiool  da  GaMîlaao 
de  la  Va§a  quelques  p«ii»éet  empruntées  aux  mo- 
dèle» que  t'était  proposés  cel  illustre  poêle;  mais  , 
fjiK  Irjuc  rcitifiei  r|(ie  !.iin  iii  r.  s  reproclics ,  il  n'en 
mente  pas  muio»  tout  le  tribut  d  éloge»  que  lui 
accorde  le  savaot  M.  Bouterwak  dans  «on  Hutoue 
de  la  littérature  espagnnie  (tome  I ,  pag.  l^T*^)* 
—  Un  autre  Garcias-I.amj  i>ti  Garcii.asu  dk  La 
Vli;a,  liisti.r.  cvpjg.,  iurnuiiinif  Vlncn,  parce  qu'il 
descendait  par  sa  mère  de  celte  famille  royale  du 
Pdroa ,  ad  «a  l53o  i  Cnaco  ,  t'appliqua  da  bonne 
heure  i  connaître  i  t  à  elaircli  li  i  Iradit.  <  \  docuni. 
relatifs  a  l'Iii»!.  de  celle  pai  Uc  de  l'Amcri^uc  mé- 
ridionale. Il  était  parvenu  i  recueillir  tout  les  ma- 
tériaux nécetaairca  à  ce  travail  lorsque  l'ombrageux 
Philippe  II  lui  6t  intimer  l'ordfe  da  te  rendre  en 
£spagne.  \  'Inca  m.  à  Vall.idulid  en  l56f<  ,  apris 
avoir  termine  Icâ  ouv.  aiuv.  ;  Prem.  partie  des  mm- 
ment.  r<y,  tjui  traitent  de  l'ortg.  des  ini  as,  de  leurs 
lois  et  de  leur»  goitver»,^  Liabonna,  i(xk),  in-fol., 
trad.  «a  franç.  par  1>aUhard  ,  Pari»  ,  17^) ,  a  vol. 
in-l3;  Second,-  par 'te  des  Tnciit ,  t/muiri-  i^r- 
nrrttte  du  Feifu,  (^ordone  ,  i6t6,  ui-ftil.  ,  cl»  .  , 
Irad.  en  franç.  par  Baudoin ,  la  prem.  pari.,  l6J3  , 
in-4 ,  U  a«,  iWQ  al  i^âS ,  U»id.,  ia-4 }  Uist.  </«  U 


Fiifriû:- .  Lisbonne,  Jt)o5 ,  in-4,  Madfî4» 

1723,  ibid.,  1804.  4  vol  ,  traduits  en  Irançais  par 
Ilii'liclct ,  l'ans  ,  1670  ,  2  vol.  io-lO.  L'abbé  Leu» 
gl>  i  DuIkm].".  lit  irimpr  ctHa tnd.  avcc  UM  prd- 

lace  eu  1707,  2  vol.  m-  la. 

GAHCIAS  [.GnrcoïKi:;,  relig.  dumiaic. , ad aa 
1554  à  Cusar  an  Andalousie,  prêcha  long-temps  la 
parole  de  Dieu  daot  l'Amérique  et  au  Mexique, 
revint  on  Europe  vcri  i6o3  ,  fut  nommé  Iccliur 
rie  théologie  morale  au  couvent  do  ion  ordre  i 
Baeça  ,  et  m.  dan»  cette  ville  en  1627.  On  adac* 
savant  missioon.  :  Online  des  Indirns  du  nouveau 
monde  examinée  ,  etc.,  VaK  iice  ,  1607  ,  in-12,  Ma- 
dnd ,  I  yiQy  ifX'f. ',  Pn-Uical .  de  l'cvnrtf; .  dans  le  nouv. 
monde  du  vivatU  des  apôtres  ,  Baeça  ,  i6ai> ,  in-8. 

GARGIAS  YVATAMOROS  (At.ra.)v  »aT.  ecdd- 

si.'»liqne  e«pag;.,  D«f  À  Cordotic  tn  i^'l"  d'une  fa- 
mille illustre  ,  dout  l'une  des  branches  conserva  le 
surnom  de  Matamorot  (Tue-Maures) ,  donné  à  ton 
cbef  par  Alpbooac  dt  CastiUa,  ea  mémoire  da 

SroneMa»  cbeTataraaqnaa,  m.  veta  la  milieu  da  t6^ 
.,  a  laissé:  de  Academiis  et  doclis  vins  ffi<pania, 
inséré  dans  V Utipama  lilustratn,  Alcala,  in-8. 

GARCIN  (Laurent^  liHeralcur.  né  vert  1734  à 
Keuch&lel  (Suisse) ,  mort  dan»  le»  dera.  aonëccda 
18^  S.,  est  oéiignc  pur  Grtnm  (t.  III,  p.  33i  de  la 
Correspond,  litirr.,  aon<^e  178^  rnnufiv  le  vc'ritabla 
auteur  du  Tivtté  sur  le  Mt  iodmme  ^  l'aris,  1772, 
iB-8.  Il  avait  débuté  dans  la  carrière  de»  lettres  par 
un  poème  Stw  U  pouvoir  d*  i'£/fraii«ace,que  Fréron 
inséra  dan»  VÂnttde  tUtératre,  fjyj,  Utm.  IV,  p.  63 

'■t  suiv.  l'n  l^fîo  C  jrriii  fit  paràîlro  une  pt-lilu  Itio- 
chure  inlil.  lu  RuUuie  ,  lipiite  à  M*";  et  plus  tard 
il  1radni»it  du  latin  du  V.  Porée  les  dise,  sur  le» 

ffentaM  et  sur  le  CAoia  d«#  4mi$  :  ce»  deux  trad. 
ont  dtd  inpr.  dans  le  Choix  ùtidr,  da  H.  Veraer. 

On  dokl  en':»re  à  Garcin  un  rec.  i'Ottet  iotrees  « 
(Ht  Ptaumes  de  Pavtd  en  vers  français  par  divers 
Àiit,  urs  .  Amsterdam  ,  1764  ,  in-8. 

GAHCZYMbKI  (Etikhiis)  ,  savant  polonais ,  ne' 
vers  1670 ,  exeiva  avec  distinct,  die.  fonct.  publiq., 
et  m.  enipoisfinné ,  dit-on  ,  en  1755.  Outre  les  dise. 
qu'il  avait  prtmoucés  à  la  diéle,  il  a  laissé  l'ourr* 
SUIV.  :  ^luitnnttf  dit  ri'jaumgdtPotognÊ^Yênof»^ 
I7i»i,  fiarlin  ,  1753  ,  in-4- 

GÂItDAfCE  (JosEPii-JACQUEt),  méd.  provençal, 
lîiK  l»  'ir-r'"^'.Mit  d<  l:i  laciiliir  dr  iiu'deciiu'  de  Paris, 
ii»i  ii)!ii  r  des  acadein.  d<;  .Moiit|i(.  Hier,  de  Nanci  , 
de  Marieille,  de  Dijon  ,  n.irjiiii  cl  m.  d.au  le  |8* 
S.  Après  avoir  pria  ses  degrés  a  l'univers,  de  Mont- 
pellier ,  il  vint  è  Paris  ,  où  il  se^sa  ,  et  en  peu  de 
temps  se  fil  une  répulntion  iii^divlin^uée  C'est 
moins  par  les  nombreux  écrits  qu'il  a  pub.  que  par 
les  bicnfaiu  réels  dont  la  société  lui  est  redevable  « 
que  cet  estimable  médecin  a  fondé  »c»  droit»  étcr~ 
neU  à  la  reeonDatstancc  publique.  On  Int  doit  la 
sul'Slil.  d'ui)  nriuv.  mode  île  Ir.iilcini-nl  pour  les 
malheureux  vénériens  ■.  entassés  jusque  là  dans  Bi- 
célre  ,  où  ott  leur  appliquait  une  méthode  curalive 
aussi  rebutante  que  pernicieuse;  et  il  esté^lcmeat 
le  premier  qui  ail  fait  sentir  la  nécessité  d  aistijétir 
les  fîlles  publiques  k  des  visites  pét  u  diques  Iri-^-se- 
vères,  afin  d'arrêter,  par  la  prompte  réclus.  de  celte» 
qui  présenteraient  le  moindre symptAme  morbide.  In 
pri'p.ic.ilioii  d'un  mal  non  moins  funeste  que  bi» 
dcu».  l-i  s  principaux  ouv.  de  liar<lauc  sont  ;  Con^ 
jectuivf  sur  l 'fl'-i  tr.i  lie  niidnale.  Pans,  1768, 
in-ia;  Becherches  pratiç.  sur  tes  différ,  manièreê 
de  traiter  Ut  mattutitM  véménemmti^  Paris*  1770, 


in-8,  1  n  alb  ni.,  1771,  in-8  ;  Mojens  certains 
et  peu  i  outeuj.-  de  dcliutre  le  mat  vénérien  ,  ibid., 
177a  ,  in-8  ;  Manière  aire  et  Jndie  de  f^iiriir  Icf 
malaâttt  vénerienmet ,  ibid.  «  i;?^ ,  in-  la  i  Pétail 
d*  la  non»,  direct,  du  buroim  deê  notsrrireê  t  Teal. 

faisait  partie  de  ce  bureau,  et  ne  rrnfribna  pas  mé- 
tliocrcment  par  Sun  sele  et  ses  luniurio  a  iaire 
prospérer  cet  établi>arroenl  eminemmenl  utile,  li 
piib.  auMt  la  Crnwll»  dt  wtué  de  t773  i 
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GARDiNE-DUPORT  (Cnknttn),  ch  rurgicn  , 
•é  en  174^  i  Toulon  ,  m.  «o  iStÂ  à  Pari*  ,  mailn- 
an  eoll«f*  cliirurcte  dp  cettp  ♦iHe  ,  «•'lait  p^n-m 
du  prérédcot ,  donl  il  a  reloiiclië  l'otiv.  avaiU  pour 
titre  Manière  sûre,  etc.  Il  le  puh.  avec'det  aug- 
nentaliooi  importantes  s'uii  ce  nouveau  t'ttm  âté^ 
thod»  t4rê  é9  guérir  h$  malndies  vénériennet  p«r 
letmtttmgmt  im*tt^p9ti»  ,  1787,  in-8,  ii>., 
în-8  ,  avec  de  iiotiv.  ailiîit.  L.i  itiaiix-  de  ce 

cbirurg.  a  yoar  tilre  ;  dcJuguln  litxato,  1782,  in-A. 

GARDANNE  (Gaspaud-Andkr  ,  comte  de),  gé- 
néral d<  briftda ,  aneten  aid«-de-camt>  }'empe- 
l«ttr  VapolMii ,  et  goaT^rnodf  de  tet  (  i^es  ,  né  i 
lbfiiill««ll  176^).  m.  •  □  1818,  r-'tait  riili  .111  .s<  rvin- 
M  179^  eonme  officier  de  cavalme  cl  ulitiot  un 
trancemeat  rapide.  Enroyé  es  1807  comme  mi- 
Butre  pl^Dipotentiatre  pn-s  h  cour  de  Tr'iiéran  , 
alla  d'engager  Feth-Ali-Cliah  ,  roi  de  Pcnc ,  k 

{irrHi^re  jurt  aux  j>roji-|j  i\c  l'cni pci  cur  contre 
a  Russie  ,  il  reçut  de  ce  louvcrdin  l'accueil  le  plut 
iatirar;  et ,  de  retour  en  France  aprj't  ta  miiaion, 
il  fut  employé  inKspagrif.  Ayanl  c|>rouv4f  un  t^cliec 
lor»  de  la  retraite  de  l'urfiipil  (iSioJ  ,  le  comte  de 
Girdanne  tomlia  dans  utn.-  ilis^râce  momentan<fe  ; 
il  commandait  en  i8i5 ,  daiu  le  d^rteneot  de  la 
T<«flèr« ,  une  hrigade  août  l«t  oraret  du  méaén\ 
PrniMif  ;  mais  il  suivit  des  premier»  l'entraTocm  , 
et  rrjoi^nit  les  troupes  impe'riales  sous  les  ordres 
du  scnëral  Cliabert. 

GiiRDANKE(PAOL-A!fGC-Lovis  de),  né  iM»f 
Ctill*  eo  1756,  frère  du  préce'dent ,  qu'il  tamt  en 
Perse,  comme  premier  scrrrljlrc  (i'.imliassi  !< 
pub.,  à  son  retour  en  France,  une  rtilat^m  de  son 
vojage  soat  le  tilre  sulv.  t  Journal  d'un  voyage 
éttni  tm  Tur^uit  d^4tU  *t  ta  Parte ^/aUtm  iwj  «i 
tSOa  ,  llanetlte ,  tSoS ,  iti-8  :  on  teoaTc  I  la  anlte 
tin  Vocnbiiliiirr  Hatirn,  pcrs>in  et  Itm.V.-K.A^.  di 
Gardanoe  m.  daui  sa  ville  natale  «it  iS??.  .  Iji^«ant 
qunt^ts  ouT.  MSs.  On  trouve  sur  li  1  un  •  plut 
•mple  notice  dans  le  tom.  6  (n*  r'j  do  I.1  Huche 
provenç'tte  ,  journal  puf».  à  Marteiile  ,  el  at(r|iiel  il 
av.Kt  Iiiî-méme  fnuiiii  plus,  arl  des.  —  Un  .mtre 
Gaboanne  (N.),  géucrai  U«  division,  mort  à  Jirc»- 
lau  en  1807 ,  avait  fait  avec  distinelioit  la  campag. 
d'Italia  «  et  te  signala  parliculièrenient  i  la  ha- 
lallte  de  Maringo.  On  a  supposé  ,  mais  tant  ronde- 
ment, que  cet  uHicit  r  (;ea«ffal  éUlit  d«  Ift  mlfltt  fa- 
mille que  les  prërr'dcns. 

GAROAR  (N.)  .  navigateur  su^dou  da  tf  S., 
découvrit  vers  l'an  864,  dans  l'Océan  seplentrionrtl, 
une  lie  qu'il  nomma  d'abord  Gartlni s-/Iulm  ,  et 
^ai  depuis  a  pris  lo  nom  iV l slanJe . 

GAnUAZ  (François*Makifo,  littérateur,  né  à 
Oyonnax  vers  1777,  m.  I»  27  sept.  l8l5 ,  d'une 
fiin  i  f  iffi  cuso  que  lui  causa,  dit-on,  la  cruinte  d'un 
nouveau  retour  de  Bonaparte,  avait  exercé  à  Lyon 
la  profi'ssion  d'avocat  ,  qu'il  négligea  pour  s'adon- 
ner à  l'élude  des  langues  ancienne»  et  delà  littéra- 
ture. On  cite  parmi  ses  ouv.  :  Et$tU  sur  tm  vit  el 
les  niii'.  (le  Tim^iiet ,  rte. ,  iS^Xf ,  in-8  :  il  n'est  fait, 
dans  cet  écrit,  aiuniue  mention  d'un  des  nuvr.  de 
l'uni,  lut.  :  ÀigiitllonuoÊÊt,  etc.  ,  imp.  à  Londres 
m  1777  ,  in-o  i  yœux  prophéiiquêt  et  rétUtëcs  à 
toeeatiem  dm  Vhâurtw  rélablitt.  de$  surets»,  d» 

St  t.oitit  sur  !r  tiune  dt'  Fr.i/x  r  .  pur  }T.  r<i!lic  Vc- 
liiie,  suti'is  de  çuela.  constd.  sur\les  effrls  du  fa- 
talisme «i  de  time'Ùfleu,  1814  «  »n-8  «  «t  iW.  art 
dans  les  Joumttts  du  temps. 
GARDE  (ArrotHt ,  ESCALIN  DES  AIMARS . 

harnn  de  I.A),  célèbre  capiljine  fronçais  ,  ne' vers 
1498  au  village  de  La  Garde  eo  DaupUiaé  ,  d'une 
famille  oliscure ,  s'éleva  ,  par  too  connut  et  Mt  ta- 
\vrt  ,  dp  h  place  de  goujat  au  service  d'une  com- 
agmc  ,  aui.  premii  rs  grades  de  l'armée  de  terre  el 
e  mer  ,  et  m.  vn  1578  ,  gi-iicral  df  <  galères  du  roi. 
Ct  fut  lui  qui  conclut ,  en  qualité  d'ambassadeur  à  I 
TunitUtle  traité  d'alliance  uffcnsive  et  .défensîre 
•viM  ctltt  ffdpiU^Bt  «i  f IM1C9Û  !«  conlM  Char»  | 


S 


le»-Quint.  Le  succès  de  cette  négoriallon  lui  T.Tltit, 
en  041  t  l'amliasaade  dt;  ('onslantioople ,  dont  il 
H'.irrjiiitta  avec  une  liattilrié  plus  remam{ual»le  eo- 
ctMc.  l'arvenn  an  f.iîtf  (îfs  lumiieur»,  si  bien  mérités 
par  si  S  nombreux  service»  ,  il  eut  souvent  k  expier 
pur  dea  dîagrêces  l'obscurité  de  sa  naissance  ;  mais 
un  antti  grand  bomme  de  guerre  oa  pouvait  dtrt 
long-temps  néglige  à  celte  époque  f^tonda  en  (|«a> 
relies  enln-  \i  i  sou v^t aiii«.  On  pent  consulter  sur  la 
vie  et  les  etplo;ts  du  Jiaron  de  1^ Garde,  les  me'm, 
de  KranlAme  «^t  des  autres  écriv.  du  temps. 

GARDEÂO  (JoLiKii),  chanoine  rdcalicr  «i  cutd 
de St-Cttenne-dtt-lfont  ft  Paris,  nddant  VAnjon 
vcri  ifîn,  in.  en  i^o'f.  avait  eu  pirl  à  b  r  1  ,r,  iji, 
qui  s'éleva  en  l6j8  entre  les  curn^s  dù  Pans  el  le 
cbanlra  èe  la  métropole  au  sojet  'les  école*  de  dia- 
rilc ,  et  passe  pour  ant.  do  a*  dea  troia/îiefUf»«<|tti 
furent  impr.  dans  rrtte  affatrip.  C'aet  an  sujet  de  la 
coltc-niurtc  du  P.  G.irdf.i>i  iju'cnt  lic-ii  Ij  ({nrrrîlc 
des  marguillicrs  de  bt-Etienne-du-lMuni  avec  Ici 
ehanoinat  do  SicGenavièire ,  «furreile  qui  durait 
encore  en  1707.  et  que  termina ,  en  faveur  dei  fa- 
briques ,  un  arrêt  du  parlement  dont  l'applicalioo 
ne  partit  pas  avoir  éU  infoqntfe dapuii  en  panàlli 
occureoce. 

GARDEIL        proftat.  domdileeîne  ot  da  ma- 

tbi^matiqïie^  ,  ne  \tr<i  m    fu  i8t>8,  niernlire 

du  l'acadcHiic  dis  scicncei  ,  mscripl.  cl  litllci-letl. 
de  Toulouse  ,  pub  ,  sous  le  voile  de  l'anoovme , 
une  Tnui.  des  au¥res  médicd'Hipppçrale  sur  te 
trrte  grec  ,  diaprée  t'idtt.  de  Faët ,  Toatooat  et 
l'iris  ,  i8oa,  \  V.  in-8,  travail  auquel  il  pri^teodit 
JTuir  consacré  trente  anuées  de  soins  assidus,  mail 
qui  eat  peu  de  succès,  probablement  parce  qat 
l'on  ta  convainqailqua  l'aut.  n'avait  faitqua  meitia 
an  frauf.  la  version  lafiaa.  Le  racueil  da  racad.  drt 
sciences  contieul  de  lui  luif  Lettre  à  Bernard  de  ImS' 
Sieu  (dont  il  était  corresp.),  sur  le  trtpoli.  C'eitifeee 
même  Gardeil  que  Diderot  raconte  (daoi  ie  t.  XII , 
p.  373  de  «es  OfcWrr«,  ëdit.  de  179S,  PirU,  tStoL 
in-8;  un  trait  da  dureté  et  dVf  iiUme  dont  on  inm- 
vrrait  dinicilement  un  exrin|<te  plus  repoussants 
l'intéressante  demoiselle  de  LaChai  x  fv.  ce  nom), 
après  avoir  sâcriGé  son  bonneurâcet  .im,inl  parjure, 
ne  put  parvenir  à  lui  inspirer  même  de  la  piti4« 
malgré  tons  le»  titres  qu'elle  avait  i  ta  reconnais- 
sance et  à  son  admiiaiion.  Pt>ur  al!i-ç;rr  kes  fjli^urs 
alors  qu'il  était  obsédé  du  travail  oue  lui  imposait 
sa  coopération  au  grand  ouvr.  da  M.  d'HdrouTÎlla 
sur  Vf/ist,  ^enéraff  de  fit  f^nrrre  cliei  loules  leM 
nations^  Madem.  de  La  Chaux  avait  appris  succès- 
sivcnicnl  riicbrou  ,  Il>  grec,  l'aii^i.  et  l'ital.  ;  elle 
Il  Dit  par  ruiner  sa  santé  à  force  de  passer  les  nuits 
a  •irclùffrvr  et  è  trad.  d'anciens  MSi.  ;  et  l'tMlanl 
où  l'excèi  df  son  dcvoiument  l'eut  ri'duilc  aut 
bords  de  la  lumbe  lut  celui  qu'altcndit  Gardcil 
pour  la  cliafser  indignement  de  sa  préseniM,  M 
mépria  des  instances  les  plus  patbétiquea. 

GARDKN  (KnANçuis^,  plus  connu  tona  I*  natt 
de  lorA  Giintensimie  ,  nij;;i\tr.il  •  rojsais  ,  né  ta 
1721  à  Edtinbuurg  ,  m  dans  celte  ville  en  179)  s 

i'uge  à  la  cour  de  sessions  ,  etc.,  cultiva  avec  ttteeèt 
es  bril es-lettres  et  la  podsia.  Ou  dsslia|aa  panai 
tes  ouT.t  TrwfeHisig  mémorandums  (Souvanir  d'un 
voyageur),  3  vol.  gr.  iu-12  :  lei  ilt-ux  premiers  pa- 
rurent en  1791  et  1792 ,  cl  ie  troisième  ,  précédé 
d'une  Aolire  sur  l'auteur  ,  ne  parut  qu'après  sa  m. 

GARDEN  (ALEXAMOtE),  médecin  et  botaniste  de 
la  Caroline  méridionale  Ter»  le  milieu  du  18'  S., 
membre  de  li  société'  roy.  d'Upsal  ,  introduisit  i'u» 
sage  médical  de  la  racine  d'oeillet  de  la  Virginie* 
plante  dont  il  a  décrit  let  propriétés  dattt  nn  ourr. 
pub.  en  176^  et  réimpr.  en  177a.  C'est  eo  too  bon» 
neur  que  Liunée  a  donné  le  nom  de  Gardénia  i  un 
l>ci  arbuste  de  la  pi  tandria  nM»no|y«ia  «t  d*  la  f^ 
mille  des  rubiacéet. 

GAROIE  (  PoaTvt ,  liaittn  de  L4)  »  fatd-nar^. 
tl  idnalMir  d«  SnMa ,  ^niita  la  Ffance ,  ta  paliitf 
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5 pur  aller  êenu  en  Danamarck  »n  commeocem. 
B  16*  S.  Il  obtint  «Miiito  un  consnMadtmral  «9 

Suède,  et  se  fît  rcinannirr  i!.tns  Ici  guerres  que 
•nulinreul  Ici  Uuc»  J«;.iii  ci  Cluricii ,  contre  le  roi 
lùric  XIV,  leur  frAre.  Jean  ,  dcveou  roi,  comlila 
d  jioaaaan  et  da  di^oitét  ««lut  qui  l'avait  aide  à 
voDter  ittr  la  trôoa.  Da  La  Oardta  te  dtsiingua 
cootrc  la  Kuisrs ,  et  m.  l-'i  ifiSfi. — Gardie  (Jac- 

1ues,coinledeLa),  C(iniit>u  elseual.  de  Suéde,  fil* 
a  précédent,  né  en  |583,  m.  en  i652,  servit  avec 
gleti«ioiMl«r4fnadaCbarla«IX.  Il  iiVttpaimoin^ 
conaii  dani  Ict  faMaa  da  la  Suéde  ,  par  le  coaraK*- 
tl  les  lijult'i  rdanaisiaocci  niiliiiiirrii  •ju'il  Jpptuvj 
U'iM  lui  guerres  contre  la  Hus»it',  qut;  pdi- rti<ii»iUie 
al  la  sagaaM  qu'il  mit  dans  1rs  iirgoctaliuos  de  1617 

Îai  furent  suivias  de  la  paii.de  itUillHiwa.  Gualave- 
dol|«he  s'Iionoraîl  d'avoir  fait  «es  premières  armes 
sous  ce  grorral  célèbre. — O&MOIE  (M  i^^nas  Gabnr-I 
de  La),  fils  du  precéd.,  grand-cUaocelier  cl  grjod 
séoateur  de  Saède  ,  ne'  en  162a  ,  rampltl  avac  dif- 
tiacttoo  des  missions  diplomatiques  dans  1rs  pre- 
■liérr*  cours  de  l'Europe.  La  reioe  CItrisline  ,  se 
duite  p«r  les  taleos  et  i'i-xti  rii-ur  .iv  jiiIj^i  ux  <lf  La 
Gardie,  aeogca.  dit-on,  à  l'élever  aux.  liuoneurs 
de  sa  concàa.  Nnamoina  ildpotuala  aasorde  Char 

ieii-G Uitiive,  qui  ilrvînl  roi  sous  lp  D'>ni  ilc  Cli  irlo  X 
L4  (iartlie  juua  uu  grand  lùle  sujut  la  iiiinuri  i-  de 
Cliarlok  XI,  dont  il  fui  l'un  des  tuteurs.  Mju  1 
crédu  du  favori,  qui  ^lusieutv  fuis  a«ail  été  eliranlé 
dnrant  la  via  da  Chnaline  et  de  Charlaa  TL ,  (oiBba 
tout  il  coup  dés  que  CliurK-s  Xf  pr  t  le  sceptre.  Il 
fut  drpouiiié  de  ses  Livu»,  et  m.  cijD!«  l'iudigence 
«B  i<)86.  Ou  rend  à  sa  mémmre  la  justice  do  dire 
«il'il  pcotaciaa  lat  «rt»  ,  «acoutagea  loa  lettraa  et  an> 
ndiit  la»  bibliotlièqaea  da  prdeiau  naBoacrit*. 

L'unlver^ile  J'U;i  ■  il  liii  '^oxl  \c  Codex  aifftnftus. 
—Gajioie  (^^.,  conileiiiie  de  La),  née  coiu(«&sc  de 
Ta«iba,  épouse  de  PontW  da  La  Gardie,  général 
au  lawrica  da  Suède ,  movb,  aa  1760,  da  l'ifao- 
imla  furaur  du  peuple  daldcarlîan  douva  famnea 
acciiadea  de  magie.  Llle  coiicourul  [luiïiijniiviciit  ù 
ialfodaira  «a  Suéde  le  hianlait  des  l'inoculatiun,  et 
fli.  an  1763  d'vaa  Hirra  ataligaa  qn'aUa  caBlracta  an 
danosat  daa  aacourt  aux  maïadei. 

GARDIEN  (Jean-F&aiiç. -Marie),  avocat,  puis 
procureur-svrulic  (i.i  distnrt  de  Cliilcllei aiilt ,  né 
an  1751,  fut  élu  en  1792  députe  à  la  convi  lUioii  aa- 
Itanale  par  laddpart.  de  la  Vienne  ,  ci  pronouça 
avec  chaleur  pour  les  idées  reimhl.  l'ius  lard  il 
amhrassa  le  |)arli  de  la  Gironde  ,  et ,  lors  du  procès 
do  Louis  X\  I ,  vuU  la  ilrUaiu.u  prtnl.  l\  guerre 
at  le  bannissem.  à  la  paix.  Ltu  membre  de  la  cum> 
aaiaaioo  dej  Doute,  il  s'attira  la  haine  des  Monta- 
gnards, qui  le  firent  traduire  au  IhIjudjI  n-vohit. 
le  3i  ocl.  1793  ;  il  y  fut  coodamuii  u  ijuxt  jvcc  Us 
23  giroodius  accusés  dci  evenemens  du  3i  nui. 

GARfilN  (Luuis),  médec.  da  Valencieanes  ven 
le  17*  S.,  surnommé  tforfaafuftf,  doel.  da  la  faenllé 
de  Douai,  a  Itii-ic  le>  ('critî  suiv.  :  r/f  Ammattonr 
Fetlût  (/u^tiw  ,  vU. ,  Duu<ii,  tltaJ  ,  in-8  ;  Anima 
raUonalit  reslUuta  ad  integrum  ,  ib.,  1629,  in-8  ; 
Circumsiautim  M  Umpomdtvaiw  vtais  pteurOitits 
ralionm  sêemitJu ,  «te.,  «bid.,  t63s,  tn-4- 

CARDIN  DU  MKSML  (Jean  îÎAn  ,  savant  h- 
tiuis(«,  né  en  1720  à  bl-Cyr  eu  ^o^maudle,  prof, 
da  rbét.  à  rvniv.  da  Paris  ,  m.  à  Valogne  an  1802, 
ast  conaa  yar  lat  oov.aïuvans  dcvanna  classiques  : 
Préctfitê  dm  BhH.  ttrtê d»  ÇuimtUuit ,  Paris ,  1 762 , 
to-is;  les  Sjrnonjrmes  tatt'  S  ,  ouvrage  d'un  mé- 
rite généralement  reconnu.  La  t"  édit.  est  de  1777, 
in-i2,  reimp.  en  1788,  in-8,  Paris,  veuve  Njron, 
l]il3 ,  in-8  ;  Auguste  Delalata ,  Paris  ,  181S*  ui>8« 
ravua  al  augmentée  par  N.-L.  Acbaintr«t  trad.  an 

allemand  pjr  Lritf<§ti. 

GAItDLNEU  ^ETUcNnr),  evéï^ue  de  Winchesfcr 
et  gr.-ilidiici'lier  d'AngIcterrr  ,  né  en  i483  à  Si- 
£d»ond-bury  (comté  de  Sulfulk),  d'une  famille 
"  I  du  comté  da  Lanoutre  t  oa ,  mut.  l'opi- 


nion la  plu»  cowmuQa.  dtt  cmamerea  criminel  de 
t'arebev.  de  Saliabur^  Woodvill ,  frère  de  la  raina 

Klisjfittli  ,  épotisf  d'Edouard  IV,  avec  une  filla 
oL.curc  que  ce  prélat  dissolu  donna  ensuite  pour 
femme  à  l'un  do  les  domestiques.  Quoi  qu't!  aa 
•oitde  aa  naÎMance,  Gardioer  déplova  1,  1.  nijo 
betira  iea  talent  le«  plu»  heureux  comme  ci  ij.ionuie 
rt  m  me  homme  d'.  la».  Apres  4voir  joui  de  toute 
la  conliauce  de  Henri  VIU,  dont  il  servit  let  proiaU 
avec  autant  de  aèle  qua  dMiabiletd,  il  te  troova  en 
l  uttcauKpluanolentei  pcrsécut.  sousEdouar  !  vr, 
pjf  •nîte  de  ta  vive  opposition  aux  nouv,  docinoea 
r.  !i;;if  U4es  de  l'arehevc-  nir  ,1e  Canlorhéry  Thonli 
Urduincr.  Incarcéré  à  la  Tour  de  i^oadret ,  il  y  au- 
bit  une  di  teuliun  rigoorente da  5 aanêet ,  recouvra 
ton  crédit  à  l'avèiirnieut  de  la  n  ne  l^J-irie,  qui  le 
eftfltbla  de  iiouv.  houncurs  ;  et.  aj  rc  s  avuir  signalé, 
p.«r  des  iiH  Siiri-»  .lUisi  li..l,ilt..i  que  s.iges  ,  son  adoii* 
iiisiration  d aus  les  conjonctures  difficilaaoù  te  trou- 
vait alors  la  monarrbie  anglaba,  il  m.  en  1 555, 
laissant  la  réputation  d'un  dei  plus  grarjds  uimMires 
de  son  siècle  ,  mais  ernoorlant  la  haine  des  protêt- 
tans  ,  envers  lei>'[iiels  il  eût  proKablftBeBl  tud  da 
moins  de  rigueur  s'il  n'avait  au  i  Tanger  ses  res- 
seolimeoaperaoaaela  contre  Cnnmer  et  ses  parti- 
S.ins.  Les  ouv.  qui  iioli>  resipnl  cli 


monument  duidi>ic  de  le»  ultni  com 


|'i'il.»t  sont  un 


me  ccnvain. 


et  eu  iiu-Liic  temps  de  ses  variations  eu  aiatiira  da 
doctrioes  raligieutat.  Kout  citerons  seulement  de 
Vtrà  obtdt^mtid ,  Londres ,  i534 ,  plus,  fois  réimp. 
en  lat.  et  en  angl.  avec  une  prélaci-  de  Uunaer; 
a  necettary  Dot  inne  oj'it  chrisUan  man,  ib.,  iS43t 
Con/utatio  caviUtiUonum  ,  etc.,  pub.  i  Paris aoiwiîa 
nom  da  Mturcui'Âai9niiit  Guùuuiiitt^ 
de  Lottvaia. 

GAllpf\Kn  (James),  colonel  éc  v  3 ii,  oé  an 
tOd;  à  Carncli'u,  dans  le  comté  de  Litilitguw,  aervit 
avec  distinction  dans  les  armées  de  Geoiges  II,  et 
fut  tué  au  i;4&  à  1»  batailla  da  Praston-P^ns ,  en 
eombatiant  vaillamment  contre  les  rebelles.  Aprèa 
avoir  mené  d'aLurd  une  vie  très-lici  ticieuse ,  la 
colonel  Gardioer  se  couvertit  à  la  lecture  d'uB  lifN 
ittlil.  iê  CM  pris  d'assaut ,  et  dès-lors  il  ta  fit  ra- 
lUaviflMr  par  la  rigidité  de  set  principes  religieux. 
La  docteur  Ooddridge  a  pub.  VffUt.  dv  In  vie  «t  d* 
la  com  crsion  de  J.  Gardmer,  que  $ir  W'^her-ScoU 
a  introduit  dant  ton  roman  lusl.  iottU  It^mvtfity^ 
o&  ca  panounaga  a'aat  ddtigad  qua  par  Pimiiala  da 
ton  nom.  

GAROrNER  (BiCuAiD),  littérateur  angl.,  oé  eu 
1773  djiis  le  comté  d'E>»tx  ,  m.  cti  178a,  est  aul* 
d'un  grand  nombre  d'ouvr.,  dont  Je*  plus  connut 
sont  :  /fui.  dm  Pudica  et  de  ses  cinq  Âmans ,  pub. 
sont  le  nom  supposé  de  Dick-Mcrry-Feliow,  • 
Journal  d'une  Expédition  aux  In'Ua  occiUentaUê 
i  onire  la  MitrUna/iie  et  la  Gnaduluupe ^  etc.,  I759; 
Mem.  relatifs  à  la  Campagne  de  1774;  un  ree.  da 
peUUPoiiii««,  PndogM*§^  EpUnphes,  t'pi/frammes^ 
Chansons,  etc.,  in»er('<  dans  rin  vul.  int.  itfém.  dt  ta 
Vie  et  des  écrits  de  R.  Gatxlintr,  mi  Du  k-Merry'- 
Fel/ow,  de  sérieuse  et /acétieuse  mémoire, Kitutlgf 
1782,  in-8  —  Gabuiner  (Guillauntc),  graveur,  nd 
k  Dublin  «n  1766,  apprit  le  detsin  dans  sa  patrie , 
et  vint  Lruuiif  ,i  loiulres,  où  i!       [  '  1 1  liqLia  a  vec 
iucvci  a  ia  gr.ivure  et  à  copier  à  l'aquarelle  dea 
portraits  à  l'huile.  Attaqué  de  la  maladie  couana 
tout  le  nom  de  Jp/e«a  ou  tmdium  vUa,  il  se  douna 
la  mort  en  i8l4-  On  cite  pins,  da  ict  estampes  qui 
ornent  les  otiv.Mîîv  r  VUiitrations  oJ'Sliakesptit'  r , 
OEtonomjf  oj  human  iije  i  Mêm.  de  Grummont  ; 
les  Fables  de  Dryden  ,  édit.  da  ladj  BaaelOTCf  at 
quelquaaaulrat,dout  U  plupart  portent  le  nom  de 
Barlolotai,  tout  lequel  Gardiner  avait  étudie  sou 
arl.  —  Un  autre  G\liDIM:«  (Guillaum»),  inailiém. 
aii|;l.  du  t8*  S.,  a  pub.  de»  Tuities  dii  Loguruhmet 
Luudres ,  1742  ,  in>ful.  ;  réirop.  avec  dea  addit.  par 
les  soins  des  PP.  l'éséoas  ,  Dumaa  al  Atanehai^^ 
jétttitet  f  Avignon  ^  l'j'io  •  in-ful. 
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GARELU  (PlS'NlCOI.AS),  médecin  cl  UT.  ilal.« 
è  BoloitBt  «■  1670,  accoaipagna  IWhid.  Ckart«t 

en  qualiti-  Je  prcm.  médecin  ,  ilans  te»  campagnci 
d'Ëcpagne,  Ion  de  la  f^m-i  ro  de  U  sucrestiou  ,  fut 
IM  t  à  aoa  retour  a  Vienne,  contciller  impe'r.. 


yr«li>  médecin  et  prem.  Ltbiiolhéc.  de  l'emp'trcur 
•I  m.  *n  1739.  On  *  d«  Ivi  ua*  dittert.  de  ViviftarA 

gtneratinnf  .  Vienne  ,  l6j^  ,  in-8  ,  pul'li^e  »  uu  le 
nom  du  docteur  Jérôme  SbaragUa  qui  avjil  cli:  »ua 

Ïrofetteur,  et  plui.  Ltttt-ei  épartci  dam  dir.  rec. 
1  a'ëlail  fonn<  nne  ricbs  •(  nomb.  hibliotb.  qui  fui 
r/oBÏ*  en  1746  è  celle  dn  eoll^g*  ThMncn  de 

"Vicritio. 

GitAENCIÈRt^  (TRïOPiUt.K  de),  médecin,  ne 

èPifiami comm«ne«iii. du  t^'-'^--  p'^sa^-u  Anglet., 
aprfo  avoir  reçu  le  boavetde  docteur  à  U  fAcuIlé 
«e  Caea  anat  I*lg«  de  va  ans  ,  abjura  la  religion 
catholique,  »  fil  ajicj.r  i  l'univ.  d'Oxford  ,  et 
m.  i  Londres  dan«  une  eKirêmc  pauvreté.  On  a  de 
Inî  ;  ftmgMum  Jmglkt  seu  Tabrt  rtn/^licn  ,  Lnnd., 
1647. p«tit  in-ia;  uae  traduel.  angl.  de»  Prophéties 
dt  Mtchel  Noslmiiamut,  ibid. .  1672  ;  uta  TlrmUé^ 
dan*  la  ni<:Mic-  Lm-m-,  sur  1rs  propnetrs  rtiu^tlUts 
ta  ttinlnrt  dit  Corail  ^  il>id.,  1^76. 
GARENGBOT  (Rï:?«é-Jacq.  CROISSANT  n»), 
célèbre  cliirur(;ieil  «  ni  k  Vitré  (UreUgnej  en  1688  , 
éi lut  1.1  lf«  élémeni  de  wo  art  foiti  «on  pire  ,  tîoI  h 

Pjril  à  rig'-'  lie  ''■'>  •.  suivit  JTfC  a$>i<îiiil''  le»  Ic- 
(ona  des  plu»  bahiles  prof,  de  l'école,  et  devint  luc- 
CMaivement  d^raoaatrat.  roy.,  memltrc  de  l'acad. 
de  chirurgie  ,  cliirurgion-major  du  récim.  dn  roi , 
et  m.  à  Cologne'  en  1759.  II  en!  la  ifToire  d'aroir 

SUÎMamm.  contribué  à  sortir  la  cliirur|;io  de  1%'lat 
'abjection  et  d'avili«scmcnt  liaus  lequel  rlic  crou- 
pitsait  cocore  de  *on  tcmpf .  On  a  de  lui  le«  ourr. 
auiv.,  vivement  critiqués .  maia  qui  teront  loniout* 
lus  avec  fruit  par  cens  qui  sont  curieux  de  auÎTre 
lea  piogrè»  de  l'art  ;  Traité  des  Op,  i  ,itionf  de  Chi' 
rwfyfo,  Paru,  1710,  1731  et  t74f>,  3  vol.  in-l2, 
trad.  eo  angl.  et  en  alleni.  ;  7'raité  des  Inslrummt 
de  Chirurgie,  Paris  et  La  Haye,  1723,  in -12; 
a»  édit.  augmentée  ,  Pari»  ,  1727,  2  in-i2  ,  avec 
fig.,  trad.  en  allcni.  :  cd  ou\r.  n.iiic  |>i>ur  l'uti  dt  < 
■leiUtnrs  de  l'aut.  ;  Mrolomie  ntimaine  et  tnmne. 
Paria,  17^4  •  '7*8 , 1750,  a  vol.  îah*t3  ;  Splanchno- 
loffir ,  ou  Traite  d'jtnnlomif  concert,  les  fischres  ^ 
Pari»  ,  172S  ,  1739  ,  in- 12  ;  il».,  174*»  *  «n-12, 
atrec  fig.,  trad.  en  allem.  ;  Opcruimn  de  la  T,t,l/e 
par  l'appareil  latéral,  ou  /a  Méthode  du  Jrère 
Jacques  corrigée  de  fmu  tes  d^Jiittl*  ;  et  un  grand 
n  (iili  r  l'i  îsicrv.  sur  ilifTér.  maladie»  cbirurgicalr*. 
itiserci-s  àiQ\  les  Mem.  de  l'ÀcaJ.  de  Chirurgie.  Oa 
ne  eonnail  pas  le  véritable  inventeur  de  la  clr/ dite 
à  ta  Gmtrtngtol ,  instruin*  destiné  à  rei.lract.  de» 
deata  molairea  ;  maîa  on  aait  qoe  Garengeot  lut  a 
fidtstiliir  de*  nv  il  l'calionï  .isscî  import,  pour  fjite 
ce  cUirurgit  n  dii  n.erite  qu'un  y  alUcliât  iuo  nom. 
Worand  Ini  a  con!.acri>:  un  K/o.c  dans  ses  opuscule». 

GAIIET  (dom  JEAfOt  bénédictin  de  la  coMrégat 
de  Sl-Maur,  nd  an  ffaTre-do-^Strice  eera  1037 ,  fit 

Ïrofeiiion  dans  Sun  ordre  c  i  î'i'!7,  't  s'.ipjili'jii j 
é»  lor»  avec  as«iduit«:  a  retuir  et  a  rcurij^er,  tdini 
•ttr  Ita  MS».  que  »ur  les  anc  édit.,  1rs  ouv.  de  Cas- 
iiodMV*  dont  si  publiâ  «ne  nonv.  ddtt.  «a  1670  ; 
naîa  cette  mine  edil.  e«t  deeenoe  iacompifte  ife- 
puïs  la  découverte  d'un  no'ivciu  MSi.  de 
aUtn  1  pub.  par  le  marquis  hcipion  MatlVi  »uuk  lu 
Isire  de  Cmsiodori  complexionet  m  epittolas,  uctn 
apoitolomm  H  ApocaljrpHm ,  Vérone ,  1721 .  In  8. 
Dom  Garet  m.  a  l'abbaye  de  Jomiègea  en  i^)^-  — 
XJ n  autre  .leji»  GarCT,  chanoine  ré);ulier,  U'-  4 
Tain  ,  m.  à  Gand  en  tfi7t,  a  lait  un  rcc.  do  pjn-  i^f-; 
des  PP.  SUT  l'Eucbarislie.  le^a<  riGecde  la  Mi  ^  e, 
l'Invocation  des  Saints  «  et  «or  d'autres  anjeta  ihéo- 
lotsiques.  —  Son  Irère  Deafi  GMkY ,  ittédMin  de 
l'électeur  de  Mayettce,  otort  en  i<Soi,  eat  auteur 
d'no  recueil  de  CanêtUMiOiU. 
GARDALD ,  fila  «t  ancccaaeur  de  GriaoaM  , 


mont.1  sur  le  trône  de  L<imlurdie  eo  671,  et  y  fut 
remp  H     !  n»i>is  .ijiri-*  par  l'ertharile  (r.  ce  non}. 

GAUlIi.\Y  Y  Z.AMÀLLOA(ËTiirN<>E).  histoHea 
espagnol  ,  né  en  Bi«caye  en  tS»5  ,  fui  pend.  plus, 
années  bibliolliér.  de  l'tiilippc  II  .  i\\ù  It  n,  wicna 
bittoringr.  du  roy.  en  i5^3,  p.irrtjiinit  une  grande 
partie  de  l'Eapasne  pour  remplir  le<  devoir»  de  son 
emploi,  recueillit  un  asset  grand  nombre  de  matd* 
riauK  ,  et  pub.  son  travad  de  six  années  sou»  le  titre 
de  Qiiaranlf  T.n-n  s  des  Chroni'iin-x  et  Hist.  nui» 
verselie  de  tous  les  Rojnumes  d'Espigne,  Anvera, 
1571.  2  vol.  in-fol.  :  cet  ouïr,  a  fourni  beaucoup  de 
liiiiiièiei  .1111  et  rivains  postérieurs.  Quoiq.  années 
jjirei  Gjtiliay  mit  au  jour  se»  tHuilmliones  ,  ou 
Ei  lrtircissem.  sur  les  Grnéa/.  Jes  flf>u  d' EspagHe ^ 
de  France,  detEmp.  de  Constantino/de^rlc,  Madrid, 
i57^ou  80,  3  vnl.  in-4-  H  m.  à  Valladolid  en  iSgS. 

GAUinKI-  'PiEPRr\  méd^fio  et  )>otaniste,  né 
à  Manosque  (l'rovenccy  eu  ibJi^,  mort  en  1737,  fut 
profess.  de  botanique  i  l'univ.  d'Aix.  Oa  a  de  lai 
i'ouv.  tuiv.,  imp.  au&  irait  de  la  praviace  s  ASiafetrv 
«Ira  Plnnlet  çtit  neitseitt  niur  «tmnnai  eTÂir  <t 

dans  phi^.  mitres  endroîlt  de  la  Prin-cnce  ,  Aix, 
1716,  in-ful.  ;  reiiup.  it  Parts  en  1 723.  Tournelurt, 
compatriote  de  Gandel ,  a  donné  le  nooa  do  Gari- 
deila  è  utt  genre  de  plante  renoncolacda  ^«i  abooda 
dîna  lea  dépertemena  méridionann  de  la  Praace. 

0\mi\I,  'l'ijRfir  ),  éciiv.ilii  dti  17»  s  ,  nomoid 
par  erreur  Gaitrtcl  dias  quelt|aci  Dicliono.  biefr.* 
lunrt  vers  1670  à  Montpellier  sa  patrie*  oàtl  était 
chanoine  do  la  catbédnite,  a  laiaté  lea  ourr.  aoiv.  : 
t*Origi$t« ,  tet  etmmgtm.  et  tttmt  prrsfml  ém  tegtm 
cntheJr.  de  St-Pirne  de  Monlpclli,-/^  M"nipf|jier, 
|(>J|,  in-l2  ;  l63^  ,  tu  8  ;  Ma^uelone  iuppitaate  em 
/lai ,  |633 ,  io-8  :  les  Gouverneurs  anciens  et  m»- 
demei  de  lit  G'tule  narbonnmse,  ou  de  la  Promue* 
dn  Liinf;iicdoc ,  Montpellier,  l64â,  t6'«9.  «"-^  ; 
Séries  rjtiscrpor.  "^T  if^alonens.  r  t  Moni.-pfl.abaiino 
45 1  ad  annum  l653,Toulou»e,  lOàa  et  itkiii.  la-ful.  ; 
Epitamt  rentm  m  ii^enore  Occitamâ  pro  rtifio»a 
ifestarum  nb  excessu  tfeluici  IF",  etc.,  MontpeWier, 
i6j7,  iii-.^;  /dee  de  ta  ville  de  Montpellier,  tic, 

iliid.,  t6t)J  ,  in-foî.  ;  fhscoiin  de  la  ffiserre  de 

puis  16 1<)  jusqu'à  lu  réduction  et  la  pauc  de  JltfiU- 
pelher,  MS.  que  dom  Vaîaactte  a  cooaulid  pour 
son  du  Languedoc. 

GAKIN  (N.).  poète  franç.  du  12»  S.,  n'e>t  cou  11  u 
ffue  par  un  ljl)li.iii  dutil  Fji'i<liei  a  conservé  le 
prologue  dans  son  Becueil  de  Vongtne  de  la  Langu* 
et  Poésie  française.  Il  existe  on  ouvrage  en  rime 
inlili:t«>'  Cnnn  le  I.nhei-ens  (le  LacCBM} «  ft'eal 
pvMiit  du  pnete  de  ce  nom. 

GAinOPO.NTCS,  médecin  do  IVcolc  de  Sa- 
Icrne ,  né  en  Afriq[ae  dan»  le  1 1*  S.,  eat  déaifaé  par 
des  liiofrapliM  aooa  lea  dilFerena  nena  de  It^mnm- 
potiis  ,  /îniinpotus  ,  Ciinrij  titiis  ^  Garimpolu^  ,  Gii- 
nponui  ,  Gurnipului  i  »ans  avoir  d'ailleur»  jucua 
détail  sur  »a  vie  ,  on  »ait  qu'il  est  auteur  des  ouvr. 
»uiv.  :  de  HorborwH  causis^  accidentibus  H  coro> 
ttonibttf  lib,  yitt,  Ljou  ,  tSit) ,  in-4  !  Bile,  t536, 
iii-8  ;  Plis  iionarius  irateni  de  a-gr  ilnd m'uis  <«  i"- 
pite  ad  pedet,  Lyun  t  15*6,  in-4  ;  nd  totiut  cer- 
poHs  auntudinu  r*mtdi9rwit  Ârax«M  tib*  K 
Bile.  iÂ3i.in-4. 

GARfSSOLE$(AwTotirv).  msnittre  ettliMofiea 

protestant,  ne  n  Munt.iiilian  en  i'*^';.  professais 
tliéul.  dans  »4  p.iiri«,  assista  au\  diveis  fvoodcsde 
sa  eanamunion ,  et  nutamns.  a  c.  lut  de  CnaerBtaAi 
tenu  on  16^  et  t(»45 ,  et  m.  à  Tuulouae  en  tSSo. 
On  a  de  lut  lea  onv.  suiv.  ;  an  livre  de  Seraioaa 

iiitil.  .'.i  l'oie  ilii  S  dut  ,  siini  de  quc''i|.  tlir»''« 
llienlugïe  ;  de  Christo  mei/inlo/v  ,  G«{ie*e ,  l(>'«3, 
in-4  ;  lieerttt  sjrmodici  Cartnionensis  de  imput*' 
tinne  peci'ati  dd^r  *.rpticalio  et  defemtio ,  Montae* 
ban,  irv'jS,  Jn-8;  P.  CaroU  et  Ânt.  GariiiotUs 

nliuiM/iie  j)a\torn  et  prnffs%ui',î         explieatto  e»' 

teilieseos  ivltgionis  chtuttaïue  ^  Genève ,  ltK»4» 
iaS\  vm  poioMé^na  ùtiL  t  Âd^^jéaê^UH*» 
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btllo  germanico  »  en  13  lir.  rcnfenn.  10,000  vers  : 
l'aut.  y  célèbre  1m  «Kploîu  de  Gustave- Adulp lie  , 
roi  de  Suéde;  sa  autM  i^oème  lalin  à  la  louange 
de«  quatre  eenton*  protestant  de  la  Suisse.  M.  Ca> 
tbala,  avocat  à  Monlaiibjn  ,  a  coinpuie  l'clogc  de 
G«risiolef ,  inséré  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  celle 
ville,  jm\M4  ett  1745. 

C  \  RIMCERTO  (JélAHB),  né  à  Parme  au  com- 
mencemeul  du  i6'S.,  t'allaeluaa  sor(  dei  t'at  ucie, 
et  à  leur  recomiDandalioa  il  obtint  la  place  de  vi- 
caire k  Sl-Jcan  de  Lalrao  ,  et  ensuite  l'évéché  de 
Gallèse.  11  m.  à  Ronoe  le  28  nov.  iS^S.  Ses  ouvrag. 
»onl  ;  de*  tttfgimtnd  piibbUci  di-lln  >  itlà  ,  Veni^o  , 
l5:)^  ,  in-8;  DeUa/ortuna,  Ub.  FI  ^  ibid.,  i547, 
iji-12;  l'rabtemi  matumli  e  morati ,  ihid.,  , 
in-8  ;  llCapUnn  irenerafe ,  ibid.,  iS5j  ,  in-8;  Con- 
eetti ,  etc. ,  ibiii.  ,  i  .Vj3  ,  in-12  ;  Vite  ,  oivero  futti 
Tnemorafnfi  dt  alciini piipi,  e  cit'  cnidinnlî,  il».,  l^tyj, 

jn-4«  le  premier  vol.  teulenenl  :  cet  our.  futaupp.} 
UettMte. 

GARLANDE  (Jean  de) ,  poète  et  (^rjmmair  cn 
Irancais  da  il*  S. ,  passa  en  Angleterre  ,  cuiv^m 
^•IqiiM  icTiraine «  i  la  auite  de  Guillaume  1"  , 
revint  ensuite  en  France  où  il  in.  vers  1081.  On  a 
sous  son  nom  un  grand  nombre  d'ouv.,  mais  il  n'est 
pas  certain  qu'ils  «oirnt  tnui  de  i.i  coiiipniil ion . 
Voici  les  plus  remarqualilcs  :  de  Mj'iUriis  eccletia 
Mmacii  «(  im  iUud  comment.,  poime  Aééti  à  Fonl- 
fjues  .  «fvéqtip  de  Londres;  Fucctus  ,  poème  sur  le? 
devons  di;  l'Iutmmp  ,  imp.  avec  quelque»  luirci 
opuscules  du  nicrne  genre  ,  Lyon  ,  l4^)  i  '"-^  , 
Cologne,  lôao,  et  séparément  avec  un  comment., 
Devrnter ,  1494  %  in -4  :  de  Contemptu  mumti , 
poème  ,  nttrlljiij  par  *Trcui  à  St  Bernard,  impr. 
avec  un  cuiitmaul.,  Caca  ,  sans  dalc,  iu-4;  Floretin 
ou  Liber  Floreti ,  onv.  r'^^alemcnl  attriluic  à  St  Ber- 
oenl ,  et  quia  eu  dis  édil.  dina  res{iace  de  so  ans 
(de  l5o5  a  f  5a5)  ;  Metricut  é»  vtrhis  drpomtntUi' 
tihtt':  HheUttt  ciim  ri^'nm . .  Anvrrs,  I  ^S*),  in-  '|;  Cor- 
nvl'tâ  stitf  dj'êlicha  lii-.x  tiintlra  morahit,  ilaguenau, 
1 489  ;  Opus  STHonymarum,  tive  mtdtivocoriim  , 
Rcullinfea  ,  1487  .  1488  ,  in-4 ,  Londres  ,  1 5u5 , 
ia>^  ;  iMtUutdê  vefWftftm  eompotition*  ^  iâ6o  , 
în-;^.  On  peut  consulter  pour  plu»  dc<lc'laiU  \i- Dic- 
tionnaire de  Aforeri,  érfil.  de  et  VHutoire 
Oltér.  de  France ,  tom.  8  ,  pag.  83  98. 

GARLANDE  (AnseaV  de),  »éi.écli;il  et  pHnct^^al 
ministre  du  rui  de  ir  raucc  Luui»  VI  ,  ué  «iaot  le 
II*  S.,  servit  avec  tèlc  ce  monarque  dans  tes  dé- 
mêlée avec  les  seigneurs  mécoaleoe  «  et  fut  tué  par 
1«  cire  du  Puiset  dont  il  ewiéfetit  le  cbiteaa  «a 
I  n8. — Etienne  do  GarlANOF.  ,  frère  du  pr«'i  .;d., 
évêquc  de  lii  auvais  .  devint  chancelier  de  ir'tiincc, 
par  le  cn  ditd'Anseau  ,  puis  grand  sénéchal,  mal- 
gré sa  ^oalilé  d'ecelc»iail«<|ue;  ae  ligua  avec  d'en- 
trée eeigneure  néconlent  contre  le  roi ,  obtint  en- 
suilc  son  parduu  ,  so  drniit  de  Imis  ses  em- 
luii  ,  &e  relira  dam  l'aLLaye  de  Stc-Cntii;  d'Or- 
éant ,  dont  il  était  lilulairo  ,  et  y  n*  en  i  l5o. 

GARLON  (ISAAC),  cliirurgieu  ,  né  à  bordeaux, , 
m.  ea  1759 ,  a  publié  :  TVai/tr  de  la  Thérnpeutiçite 
pour  l'instritclion  des  eléiu  s  en  cfiinirgie ,  Bor- 
deaux, 1755;  Toulouse,  t;57,  in-ia:  ouvr.  qui 
fat  supprimé  par  arrêt  da  parlement  de  Bordeaux 
(37  mai  1756),  comme  Iraducl.  infidèlo  de  la  Thr- 
rapenltifue  d'Aitruc  ^  Essais  phy  sico-palhulogicfues 
sur  la  nîii'irf  ,  l,i  tfunltic  et  les  efTetS  des  biÙM  dt 
boHt  de  Barùotan^  Bordeaux  ^  iSùS  ,  in-12. 

,  méd.  ail., 

nô  eu  it>4o  à  Mershuurg  en  ÎMisuie  ,  m.  en  170S  , 
fut  membre  de  l'acad.  ilcs  Curieux  de  la  Nature, 
al  coaimuniqua  un  grand  iiuiohre  d'oli«crvutions  à 
celte aeciété  eavantade  l' Allemagne.  Un  lui  attribue 
lea  our.  aaiv.  t  Dite,  phj  suo-medicus  de  gemelUs 
et  partit  nnmeronori-  ,  Lcipsig,  i6(>;  ,  in-4  ;  de 
Miracitiis  morfitorum  lib.  III^  etc. ,  tbid.,  it}^a , 
«i^Orad*,  1709 1        00410  0*       Gheaiuto , 


f. 


1672  ,  în-4i  Garmanni  et  aliorum  virorum  eUaiUm 
epidolar.  cenluria,  Roeloeb  et  Leipsig ,  1714 .  tn-9, 

GARMERS  (Jeax).  m.tdecin  allem,,  né  a  H.im- 
bourg  en  ifeS,  esl  aut.  d'une  dus«rlat.  sur  la 
Th-ruujue  ,  Hambourg,  1678,  in-4.  H  joignait , 
dit-uo  ,  une  vaste  érudil.  aux  conaaiM.  médicalce. 

GAR>'ACHE  (FRAifçoist  n  ROBAN,  dame  de 
La),  fille  de  Kr  rr-  rir  Rnl  m  ri  iVf,abelle  d'Allirel, 
cousiin-  de  la  rarro  de  llcnn  IV,  fut  courliséc  par 
k-  duc  de  Nemours  qui  lui  promit  de  l'épouser  et 
qui  Tabandoona  ensuite  pour  s'unir  à  la  veuve  du 
d  uc  de  Guise ,  atsatslad  par  Poitrot  devant  Orléans. 
Françoise  s'opposa  en  valu  à  ce  mariage  in  faisant 
Viâloir  les  sermeui  qu'elle  uvail  reçus ,  «.-t  le  fruit  de 
sa  faiblesse  qu'elle  i>orlait  dans  son  sein.  Tout  fat 
inutile  ;  le  papa  eoasullé  répondit  que  le  duc  de 
Neiaonrs  ne  pouvait  s'allier  a  la  dame  de  Garoache 
qui  avait  embrassé  lei  nouvelles  opinions  religieuses. 
Henri  III ,  pour  la  consoler  ,  lui  accorda  le  titre  de 
duchesse  de  LouduB,  el  i  ce  fila  adaltMa  celui  da 
prince  de  Génevois. 

GARNERIN  jeune  (Aironé-JACQUEs),  aéronaute, 
(It  If  pri  inii  r  !V-\périeucc  des  p.iracliutcs ,  et  m.  à 
Paris  en  1S23.  On  a  do  lui  :  Voyage  et  captivité  dm 
citoyen  Gariterim ,  ei-commissaire  de  la  repnbliq. 
française,  prisonnier  d'état  en  Autriche,  Paris, 
1797,  in-8;  et  un  écrit  très  violent  contre  son  fri  re, 
sous  ce  titre  :  Umipatutn  d'ci  n  et  de  rrpiitalion 
par  un  fri-re  mi  préjudice  d'un  Jr'erz  ^  etc.,  l'aris, 
1816,  iii-4. 

GARNET(llE«ni).  jésuite  angî.iis  ,  ne'  à  Nritlio- 
gUam  en  i555,  fit  ses  étude»  en  luUc  ,  y  pni  i'Iiabit 
du  son  ordre  ,  eut  pour  maîtres  Dellarinin  et  Cla- 
vius  (-V.  ces  noms)  ,  succéda  i  ce  damier  dans  la 
place  de  professeur  de  malhématiqoee  ,  revint  en« 
suite  en  Angleterre  ,  fut  iniplii{ué  d;;n  :  !  i  .  1  !  I  , 
conspiration  dite  des  poudres  ,  et  coudamne  u  être 
pendu  en  iMî.  Los  historiens  anglais  n'hésitent 
point  à  prononcer  qu'il  était  coupable;  maia  le  jé> 
suite  Eudicmoo-Jran  ( v.  ce  nom)  a  eomposd  ua 
écritapologi^t  ,  où  il  s'cfforrede  justifier  sur  :  n  1  les 
point»  Garuct.de  même  qu'un  autre  jéiuitc  numioé 
Tenc'sruuud  {v.  ce  nom).  Quelq.  écriv.  ont  impuld 
au  ministre  d'état  civil  d'avoir  ourdi  les  fils  de  ce 
•  umplot  (des  poudres  )  pour  tes  catholiques.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  les  jésuites  imt  mis  Garnetau  nombre 
des  martyrs  de  leur  ordre.  Ou  a  de  ce  jière  divers 
traités  sur  les  sacrement  qui  sa  frouveat  joiala  au 
CdfécAùmedeP.Caaisias,  trad.  ea  aaglais,  par  le 
méaieCraraet,Loadrea,  iSpo,  St  Orner,  tfoa,  io-8. 

GARNET  (TuoM.^s)  ,  in»<di:Tiu  aii«Ijii  ,  ne  en 
1766  dans  le  conilé  de  VVcstmoreland,  iii  se*  éludes 
à  l'universilé  d'Edimbourg  ,  suivit  le  cours  du  cé- 
lèbre médecin  Brown  ,  dont  il  adopta  la  doclrioa 
nouvelle  ,  vint  ensuite  I  Londres  pour  y  perfec- 
tionner son  in>truc|ion  ,  oLiinI  ]d  u  tard  unccliaire 
de  professeur  à  Glasgow,  puis  accepta  celle  de  phj. 
sique.  de  chimie  et  de  mécanique  qui  lui  fut  onerta 
par  t'ànstitutioa  rojale  récemment  éublic  à  Loa- 
drcs .  et  m.  dans  cette  ville  en  1S02.  On  a  de  lui 
plusicur,  CUV.  sur  la  intMcciof  ,  la  cliimie,  la  phy- 
sique ,  etc.  :  iu  plus  remarqualjle  c-it  crUii  qui  a  pour 
litre:  Observât. /ail9$  pendant  un  voyage  dans  tet 
montagnet  e|  dans  une  partie  des  (Us  oc<  ident.  de 
tEeoBS*(m  anglais),  Londres.  i8<)0,  2  vol.  ia-4, 
ivcc  5«)  planehc»  ur.ivc.-s  4  I'."!»!  j ici  lu  d'après  les 
deisius  faits  sur  les  lieux  par  W.-II.  Watts.  Ou 
trouvequelqucs-uns  des  écrit»  scienti6qnes  du  dee- 
learGaraetdaasie  l*»  vol.  des  Anmiti  s  J-  p/nfos., 
d'kitt.  natur,,  de  chimie .  etc.,  dans  lu»  Mon.  delà 
KO(  ii'i»>'  de  nu-Mec.  dc  Londres  ,  et  d'autres  compa- 
guii.*s  savanli-,.  On  a  pub.,  après  sa  inorl  ,  un  autre 
ouvrage  de  lui  intil.  :  fnptd'tr  lecture* ,  etc.,  sur  la 
soonomic  ou  les  lois  de  la  vie  animale  dam  l'élal 
de  santé  et  dans  celui  dc  maladie,  i8ii6',  1  vol.  10-4, 
avec  une  notice  sur  la  vie  dc  l'auteur. 

GARMEii  (AMTUi}tK),  historien  ,  né  àfiasaafOB 
ver»  iSao,  embiassa  b  carriire  ecctés.,  fal  d'abord 
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 .  im  mréim,  8«Gmbt«U«,  paiM  taraîl*  tu  mt- 

TÏcede  l'fmpereurCliarles-nuint,  obliol  un  cano- 
nical  el  la  place  d'écoliU»-  à  la  calUedralc  d'Arrai , 
•t  m.  daoi  cette  «ille  en  iâ;8.  Il  a  laisse  vn  MS.  une 
BUMr*  4*  ChmHtê-QuiHt,  «a  laliu.  —  Va  autre 
Antoittc  6A«»ni ,  ni  «a  Fnn^UhCwnii  le 

iG'  S.,  d'ulicrd  prinripal  du  et  !!  ;rf  de  DMc  ,  puis 
profeateur  dtt  laague  grecque  ■>  i U  n  ivcrtité  et  «  (in- 
•eillcr  au  parlcm.  da  1*  sèni  \  I  ,  fut  employé 
àan»  plus,  négociations  ea  Flaudru     en  Suiase. 

GARNICR  (  Uoa»  R  r  ) ,  poAte  tragique  .  i  U 
F«H<-Bernard  dans  le  Maine  en  i5^5  ,  j\Ui  b  rul- 
iHfft  de  la  po<M«  à  l'itttda  des  lois,  fui  courooné 
en  l563  ,  à  l'»e«d<mie  d««  jaux  florau»  de  Tou- 
lon .  r«'mplit  succe«si*cmeiil  1<  »  fuiiciion*  «l'jv oc . 
au  parlement  de  Paris,  elde  lu'ulcUJiU  cnmmcl  au 
Mans,  publia  ou  fit  représenter  plus,  tragédies, 
devint  conseilltr  d'état  "oua  HaariiV,  «l  m.  au 
Mans  en  1601.  Ob  1  d«  l»i  :  PimimU$  «maut«mes  . 
Toulouse  .  i565,  in-8  ;  Hymnes  de  lu  rrirr^iirrhu' 
Ptrtf  ,  15615,  in-8;  buil  tragédies rëunu  ^  n  un  seul 
^Imetous  ce  titre  î  Us  Tragédies  de  .  .  < n  G>ir- 
Hier.  etc  'ftlôJiëes),  au  rot  rf«  frwieê  •(  de  Fohgiu 
(Tlenri  III)  :  ce  vol.  in-l2  •  eu  settt  Hit.  d*  iSwA 
1618.  Les  tragédies  de  G.  r  1  .  presque  loutei  li- 
Nm  du  tbeitre  des  Grecs  uu  imiters  de  Sénèque  , 
•A«nt  quelques  aeènes  inle'ressanies  .  au  milieu  de 
Diimbreux  déraul*  qtii  liauiMl  i  l'cpOfaa  oà  ce 
puéle  écrivait. 

GARNIEU  (SisAmm),  poète  obscur ,  n^  dans 
le  i6«  S.  à  Rluis  ,  fut  fHMHMur  du  rot  au  bailliage 
de  celle  ville.  Il  ett  auteur  de  deux  poèmes ,  fa 
ffenriade  i  l  la  Ijnyssée ,  qui  ont  »ft  tia|n><' 
recherches  ai  mioulicuses  du  savant  abbé  Guujrt. 
et  qui  tenient  rectda long -temps  dans  un  oubli  më- 
riti$  si  quelqu'un  ne  se  fiVt  avisé  d'en  pitbi.  une 
nouv.  cdil.  à  Paris ,  1770  .  in-8  ,  dans  le  dessein , 
dU"On  ,  d'buiTiiliur  Vdli.urc.  Li  llfurut  lc  ile  Gar- 
aier  est  divi«é«  en  l5  livres,  doiU  les  ili^^  prcm. 
et  lei  huit  deroien  ont  été  imp.  pour  b  première 
fois  à  Blois  en  deu»  parlic»  ,  et  ,  in-^; 

on  pri-âuiiie  que  les  six  autres  te  sont  perdus.  Les 
trois  pn^micrs  livres  de  la  Loj-ssée  furent  egal.  iu. 
trop,  a  Bloit ,  1593 ,  ia'4'  'uj^t  de  ce  poème  «qui 
n'a  point  élé  lerminé ,  «t  la  eoni|nêle  de  TEgyptc 
par  St  LouU. 

GARMEU  (Philippe),  pbilologue,  ne  à  Clilt'.ms 
vers  la  fin  du  tt)' S.,  quitta  sa  palnc  pour  alk-r  don- 
ner des  1(  v'^ns  de  français  eo  Allemagne  ,  devint 

Îrufckscur  de  la  même  langue  à  l'université  de 
éna  ,  puis  à  celle  Lilpsig  ,  <  l  n:.  d  ais  cclir  ilcr- 
nière  ville  vert  l6Si>.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  ada- 
fiortim  gmllico^taiittorum t  Francfort,  it>ia«  in-S; 
Prmcfptn  f^ilUci  seimonit  ad  pcfectiortm  ejusd. 
lingum  cognUionetn  necessann  ,  Strasbourg,  1(32^  ; 
Cemmw'tr  gulUcar  linguo! ,  Ititini ,  ilalich  ^g$rma- 
nich  adomatae  ,  ibid.,  l625  ,  i6'|8  ,  io-8. 

GAUMLR  (Jean),  jésuite  ,  né k  Parii  en  l6ia , 

professa  sviccc»siv«  n>tiil  ,  :ntc  une  ^^.lluI^•  disiujr- 
tioOf  le»  humanités  ,  ta  rhétorique  ,  U  pluloiopbie 
et  la  tWologie,  et  n>.  à  Bulogue  en  it)8t  «en  te 
rendant  dans  la  capitale  du  monde  rbrclien  ,  poui 
des  affaires  <]•■  ta  sucieté.  il  m  laissé  les  ouv.  suiv.  : 
Orgmni  fj/iil<'S.  nnlinicnla^  Paris,  lt>7J,  in  .1  , 

S*$tilmjid»i  cathoiica^  «U.«  ISourgcs,  l6ja,  >n-4> 
7hèM9ê  d9  phitoi.  mofw/e ,  Karis ,  16^7;  Juliitti 
Eclaneniit  rpucupiUltellus  mistus  ad  sedem  apoilo- 
licam  ,  notis  iiinstrtttus  ,  ibid..  166S,  in-8  ;  Marti 

mtrcaloris....  et  S.  Àui:iisttni  t>p<ra  ,  min  noti.^ 

^  ditêerU  I  ibid»  «  1673  ,  io-ful.  ;  Ltberati  diaconi 
hitêdaritim  tum  net.  el  dUnrt,^  ibid,  1075 ,  io-8  ; 
Syâtema  luliolh.  CoUegii  paritiensit  socielnlis  Jesii, 
sLid. ,  1678,  in-4  ;  l-iJ'er  diumus  roman,  punit/. 
avec  dci  aotcs  et  dissert.  ;  Supplément  aux  àtuitres 
Tkeodortt,  ,  pub.  par  le  P.  Hardouin  ,  1684  , 
UMLt  aree  Tf/ofc  du  P.  Goniier.  —  Garnur 
(Pitin4cM),  jdMii*,  mà  à  Ljoa  w  1^  «  a.  A 


Avignon  en  n63 ,  ett  aut.  d'un  livre  intît.  :  _ 
du  manjuis  de***  sur  la  religion  et  l'Eglise. 

GARMKR  (Julien  )  .  bénédictin  .  né  dans  le 

MaifiL-  vers  \f>'o  ,  entra  dans  la  cot)grr|{:itu>n  de 
St-Maur  en  liië^  ,  fut  appelé  à  Paru  par  ses  supé* 
rieurs  pour  élre  le  collaiwratear  du  savant  dont 
.MjIiiIIiiii  ()'.  ce  nom),  cl  m.  en  1725.  Ou  a  de  lui 
une  l'ilil.  des  oeuv.  de  St  Basile  avec  uuc  version 
nouvelle.  pu)>.  smis  le  (itrc-  de  S.  Patris  nostrt 
Basilii  Ctnarrœ  Cappadocue  architpuropi  omttim 
opéra  qum  txiant ,  Paris  ,  t7«l-«a,  9  »ol.  iB-f<4.  : 
<li.in  GamitT  li'eiif  yi:i.  If  m---,  dp  clonnj  r  fc  ttut- 
siéme  voliinie  i]u'il  jtait  pirjiare  ,  i  l  «jui  parut  en 
1730  par  Un  suins  de  cl<>m  Piudenl  Maran. 

r.AIlNiEH  (PiLBRE),  médecin  de  Ljoo  ,  m.  m 
'7'*f) ,  a  puliL,  outre  plus,  opuscules  puléiuiqucs  et 
aiilri'9,  uu  Tniir  pm'.  i]r  la  nia'adie  vénérienne 
en  Ut.  el  en  Iranç.,  iciiupr.  avi^c  (le«  augnaenlaL, 
l.ynn  ,  1739  ,  I747i  i<»-ta  ;  Vf/iU.  de  la  mnladn  et 
de  l'oÊweriure  du  rurp»  de  M.  Seive .  Lyon  ,  169S, 
tn-t2.  —  Pierre  G*K1fm  ,  ton  pére  ,  doyen  da 
c>dli'!;>-  des  iiiederins  de  I.vcn:  .  r  il  la  rrputaliati 
d'un  bon  praticien.  Il  fui  l'aini  de  lîui  Palm. 

GARM^tR  (Cu*>i.sa'Gioitr.E-THUHA«) ,  litt#- 
rafeor,  né  è  Auserre  en  1746  «  «nivit  la  carrière 
du  barreau  ,  et  consacra  tous  les  momens  de  loisirs 

((lie  lui  laissai!  l'caercicc  de  s.i  pi (Hivvskjii  «l'aTucali 
a  la  culture  des  lettres.  A  l'époque  de  la  révolution 
dont  il  embrassa  les  principes  avec  mod^irslioe  « 
Garnier  fut  nommé  commissaire  (  procureur  )  da 
roi  près  un  des  tribunaux  civils  de  Paris  ;  il  e&erp 
ensuite  les  iiièiiie«  tonclicns  dans  sa  ville  natale, 
où  il  m.  en  i;95.  Un  lui  doit  la  collection  foi  a 
paru  sous  le  titre  de  Cabùtei  drê/éet  ^  etc. ,  Paris , 
1785  ,  4'  io-ti  ;  et  celle  des  f'oy.aeS 

imaginai' es  ,  songes,  ■visions  el   itimaas  mc/rri/- 
teux ,  ibid.,  1787  ,  30  vol.  in-8  ,  l'édit.  de»  ^Ofres 
badatet  complètes  du  comte  de  CajUs»,  iM.,  1787, 
I  a  vol.  in-8  ;  celle  dea  dlsfs»rr«  eomflkes  de  Jf.  h 
comte  de  Tn-fnin  ,  ibid.,  1787,  12  vi.î.  iii-^;  -nfin 
celle  des  Utiii' .  Kuiipl.  de  Itegna'd,  u^'ft  da  rtma'  7. 
sur  cfiiii/  r  fil  il- ,  ibid.,  1789.  6  vol.  in-8  ,  réimpr. 
en  1810.  Il  avait  publié  en  1784  i  Koum,  Frovetiet 
Ui  „ma':ques  ,  ou  Bteueit  dé  eomédiet  dê  sodUé ^ 
purir  .<i  n'.r  fit-  suite  aux  tfietitrtf  df  société  el  d'e- 
dm  ation  ,  i'aria ,  1  vol.  ia-8  ,  réiittpr.  à  Liège  en 
1785,  et  ituéré  depuis  dana  divers  racneila.  Gar^ 
nier  avaii  remia  ea  langag*  moderne  ^uel^aea- 
uns  de  no«  vieux  romani  de  cbevaltrle  ;  mau  ces 
productions  sont  restées  inédites. 

G\R?ilER  (Jf.an-Jacques)  ,  historiographe  de 
France  ,  nc  daos  le  Maine  en  1729  ,  vint  à  Paris  à 
l'âge  de  18  ans  ,  après  avoir  fait  de  bonnes  études 
dans  sa  province  ,  obtint  une  place  de  sous-malire 
au  ciillr^c  d'IIarcourt,  y  perfti lu  una  son  instruc- 
tion ,  apprit  l'hébreu  ,  el  fut  nomme  professeurde 
cette  langue  au  colU|^  de  France,  dont  il  devint 
plus  tard  inspecteur.  Sa  profonde  érudition  lui  ou- 
vrit les  portes  de  l'académie  des  inscriptions  et 
)>elli'i-letlics  ,  où  il  fut  admis  en  Il  perdit  »a 

place  d'ioapecteur  du  collège  de  Iraace  en 
pour  avoir  tefuMS  de  prêter  aBraient  i  la  Bouvdlt 

constitution  :  fjllelqtlr^    nnrif    i|r.-!     !  t-  r  r  .--dit  dU 

célèbre  Lalande  ,  «un  ami  ,  lui  lu  uj.it  uir  une  pen* 
xitin  du  gouvernement,  et  son  admission  dans  la 
clause  d'iusioire  et  de  Uttérature  ancienne  de  l'in- 
•titnt  national ,  lova  de  la  nouvelle  org aniaatton  de 
cette  société  savante.  Garnier  ni.  «-n  i8o?).  Il  avait 
été  choisi ,  après  la  morl  de  V  tllaret  (i'.  ce  nom/, 

fiour  continuer  Vltist.  de  France,  communcce  pat 
'abbé  V  eUn  il  écriv.  la  moitié  du  règjue  de  Louis  XI« 
ceux  de  Cnailei  VIII  «  Louia  Xll,  François  Ht 
Henri  II,  François  II  ,  cl  s'arrêta  à  la  m  il  c  de 
cfiui  de  Charles  IX.  Ou  prétend  qu'il  avait  caui> 

[losé  le  reste  de  ce  même  régne;  mais  que  «  VOS* 
ant  point,  par  deiicalcsso^  pubU  doolaitapna  bo" 
Dorables  pour  La  royauté  ,  danauB  BOOMBltfè  PaS 
M  aqpvU     inadaB*  ,n  il  kftida  ctlltptriit  ^  M* 
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travail.  On  a  encore  «Je  lai  :  l' flamme  de  lellrex  , 
puh.  en  17641  in-ia;  Traité  de  l'cdticat.  cifUi^, 
1765;  Origùtë  du  gpu»ernem,/ninç.,  1765,  io-i8  ; 
Betmitviêtem»  $ur  te  toltég*  ée  Fnm-e,  1 789,  în - 1 2 
M.  Bartiier  attribue  it  J.-.f .  Gurnier  ,  le  Commerce 
remis  à  sit  place,  1756  ,  in-t2;  le  Bâlnrd  If^nimir 
OU  le  Triomphe  du  vomi/jue  larmoyant,  1757,  ÏH'ia. 

GARKIEH  DES  CHENES  (  £»Mti.UiLAiftK), 
•Aaiinisti«t«ttr  dt  PeuregitireoieM  rt  itM  dorori 

n>M  ,  ne  à  Idooippllier  en  17^7,  moil  à  Pjris  en 
1812  ,  avait  été  d'ahortl  notaire  dans  cette  ilrraière 
vUlo,  Od  a  de  lui  :  la  Coutume  de  Ptiris  ^  mise  en 
vers ,  avec  le  textt  à  céti^  Pjiris,  1768,  petit  in- 12, 
1787,  in-18;  lYattiéiemtia.  de  géovmp.,  nslron., 
natur.  tft  f  olilique .  I'qS,  in-S  ;  /Ifi/icn  hes  sur 
t'origine  du  c»lcul  duo  iecimat  ,  i8«H> ,  in-b  ;  Ol>- 
aervations  sur  le  pro/H  décode  civil .  1801  ,  in-8  ; 
TVaité  élémentaire  du  notariat ,  1807,  in-B;  For- 
mules d'actes  à  joindre  au  traité  élémentaire  du 
nolaritit  ^  l8t2,  in-.j.  On  trouve  ansii  qm-Njurs 
mém,  et  Veloge  de  cet  admtoittrat.  dans  le  recueil 
de  la  MctéM  d'astriettUnre  ic  Paris  ,  dont  0  Aait 
inrinhrp. 

GAR>'IKR  (Gi  naAIJf),  minictro  dVtat  cl  pair  de 
France,  ne' A  Auxerr«?  en  1754,  m.  à  Paris  en  18?.  i, 
mmédait  an«  charge  de  procureur  »a  Chitelel . 
lonifo*  madame  la  dnelieaia  de  Narboiiiie ,  qui 
l'I  r  .ntt  ilr  sa  bienrfillanre  ,  If  pr/5><  nt.i  cdmmc 
S<.'cr<<Uiru  à  madame  Adctalde  ,  sœur  <i<;  Luui»  XVI. 
A  l'époque  de  la  rëvolutioo,  les  opinions  politiques 
furent  Mgca  «i  modérée*:  aa  conduite  on  diractoira 
du  déparlamaut  d«  Paria  eu  1791,  fat  cell»  d'un 
homme  i.1cvciiu>  à  1»  n^jaut^ constituliuondlc. Appelé 
par  le  rui  au  miuitlrre  de  la  justice  en  inêmr  temps 

?|ue  Roland  et  Clavièrc(t>.  ces  oums),  il  refusa  et 
Ut  ramplacé  par  DurantUon.  11  fut  forcé  de  t'expa- 
triar  aprêa  te  to  aoilt ,  et  pat«a  eu  Sntise ,  oit  l'étude 
fut  joii  unique  occupa Ikhi.  Hcnire  et»  Frant-t-  ,  il  fit 
paraître  son  excellente  traduction  de  l'ouvrage  de 
Smith  ;  Becherches  sur  la  nchetSedettteUosu^  etc.. 
Paria  ,  1801 .  5  vol.  in-8.  Les  con naissances  qu'il 
arait  acquises  et  les  principes  qu'il  avait  développais 
en  théorie,  bientôt  il  réiiiii>it  oti  jirjliqur  djtis 
le  département  de  Seine-et-Oise  dont  il  devint 
préfet.  Sont  Fompire,  il  obtint  saceessitr.  1«  tiln 
de  comte  ,  \c  cnrclim  dt-  î.i  ï.t'^'ion-if'lloimciir  ,  cl 
en  180;)  la  presidi'Ufu  du  seii.it  ,  nù  il  vola  Ij  dé- 
chéance de  Bonaparte,  cti  a|>puvaiU  île  tout  son 
crédit  le  rappel  des  Bourbons.  Le  comte  Garaier 
Tdeuldaaa  la  célibat:  homme  privé,  11  w  montia 
avec  toute»  les  grécvs  de  r<  >prii  ,  et  soti  plus  prand 
plaisir  était  de  raconter  que'que  aaetdote  de  l'an- 
cienne  cour,  de  parler  de  madame  de  Sévigné  dont 
il  poaaedatt  des  ieitrea  maoïucrites ,  et  de  détailler 
aa  via  eomma  ai  atl»  aâtété  m  eentempuiaino  et  ton 

amie.  On  prtit  voir  h  liste  de  ses  ouv.  dans  la  Pr- 
btiugraphit:  de  la  France  (l823  ,  p.  647)  ;  les  plut 
Importsns  apr*s  celui  dotii  nous  avons  parlé,  sont  : 
de  Us  Propriété  contid  dans  ses  rapports  avfc  le 
dntt  BoAl.,  Paris,  1792,  in-12  (anonyme),  trad. 
en  italien,  par  Miauni,  Milan,  1802,  in-8;  /»« 
jivtntnres  de  Caielt  tfiUiams ,  liaU.  de  l  angl.  de 
"W.  Godwin  ,  Pans,  1794»  *  in-8;  Âbre^c 
élémentaire  des  prinripéi  d'éeonemie  poUU%  Pans  , 
1796',  if»-8;  lee  FUSons  du  rhâtean  des  Pyrénées  , 
traduit  de  l'a:iç;ljiK  d'Anni'  RadcIifTi-,  Parii  ,  l8<x), 

ivol.  in>i2;  Hist.  de  la  monnaie  depuis  ta  plus 
aule  antiquité  jusqu'à  Charlemame ,  Paris  ,1819, 
%  vol*  in-8.  Madame  Ag.'>s«e  a  p^lié  en  1822  hhl- 
a»  édîl.  des  Heehercbes  sur  ta  nature  et  les  catisrs 
fie  la  richeitf  df s  nations,  a>i  c  des  noies  et  nl,ii,  r%'. 
nouvelles;,  a  vol.  ia-8.  L'eloge  du  comte  Garaier 
B  étd  la  i  l'acad.  des  insciipt.  et  ML-letlr.,  dont  il 
était  membre,  par  M.  Dacier,  S'-cr^laire  perpétuel 
de  cette  compagnie  savante  ,  dans  la  séance  du 
M  iuillct  1S32.  (/'.  aussi  le  JKoMflaHr  d«a  6  dda. 
s8ai  at  Al  «eptcmbra  iSaa.) 
GABOTAIO  <m  GABOFAKO  ÇBnNnm 


199  )  CARR 

TISIO  ,  dit  le),  peintre  lUiien  ,  ne  à  Fcrrare  en 
i48f  ,  m.  en  i559  ,  ou  selon  d'autres  né  en  l6l5at 
m.  eu  f  étudia  aon  art  diapré»  1m  ouvragaa  da 
Mteliat«Aiiga  et  da  Raphail ,  «t  aol  approcher  d« 

rrs  crnn.U  maîtres.  On  connaît  de  lui  nne  '-"•mc  de 
la  'Iran' figuration  de  Raphaël  ;  Mars  ,  yentu  et 
l \4ninur  ;  uni"  Bacchanale;  les  Quatre  docteurs  de 
C Eglise  en  méititatioH  sur  FiemmtMtéeeometpUomj 
une  Fhite  eti  Egypte  ;  la  flerffe^  St  Semn-Baptiste^ 

*fr  r 'n  n-  r-f  Vi'  (',:;, !,ird  dtic  <fFsli\'i\r .  Te  ratiilogue 
du  fiiiisrr*  du  I^iiutie  indique  cinq  autres  tableaux 
ou  porir.iil»  de  cet  article. 

GAROFALO  (B1.AISE)  ,  en  lalia  Carropttitms  . 
antiquaire,  né  à  Napics  en  1677  ,  m.  i  Vienne  en 
1762.  a  piil«.  :  Consid.  intomo  alla  pae  .  i  dr^li 
Ebrei  e  d«  Grtci  ,  Rome  ,  1707  ,  in-4  ;  OsservO" 
zioni  snpra  la  tetterm  del  don  Éanûto  Sesuetri/i^t» 
m  di/esn  délie  consid.  intomo  alla  poetia  degtl 
Ehrei ,  Venise  ,  1711,  in-^  .  sons  le  nom  à'Oltavio 
}f<trnntii  ;  Dnii'rt.  mifcttlnnetr  ,  Rome,  1^18, 
ia-^  ;  in  Anagiyphum  greecum  dissert,  epistoi.,  ih., 
1720,  in-8;  de  Jntiauis  marmoribus  dissert.  /#^, 
Vil  nne  ,  I-^S,  in-^  .  Ulrccht  ,  1743.  in-4; 
l'eterum  «  ijfpeis  opiisiuL,  etc.,  Lejde,  1751,  in-^  ; 
de  Àntiquii  auri ,  argentin  slanni ,  aris ,  feni^ 
ptitSÊtItiqur  fodtntM ^  Vienne,  inSn^  in*4« 

GARRAV  DE  OOULOIf  CJsâtr  -  Pmi.i»rK  ) , 

momb.  de  l'institut,  ne  vers  1744  *  Sl-Maixenl  f  ^']«. 
des  Deux-S<(vres},cmbra!isa  lc«  principes  de  la  revo« 
lutiun  ,  devint  aiicceaiiv. membre  du  comité  des  re» 
cherches  de  sa  commun*,  député  i  l'aïaamb.  lémal*, 
grand-juge  à  la  haitte^cour  nationale  dtMana, 
oïL'tnîire  du  consi-il  drs  cinq-renls  ,  commisiaire 
du  direct,  prés  le  tribunal  de  cassation  ,  et ,  aprè* 
le  t8  brumaire  ,  fut  nommé  membre  du  sénat ,  oiï, 
en  1814  *  il  vota  la  déchéance  da  Napoléoo  ,  et  la 
rappel  de  la  famille  rojale.  Dans  la  conrt  de  sa 
s;i0.iluri'  il  se  dértara  défenseur  «élé  de  la  tihertd 
des  itoirs ,  s'éleva  avec  iorce  ,  dans  plusieurs  cir» 
constances,  contre  Bourdon  de  l'Oise  ;  et,  lors  du 
procès  de  l'infortuné  Louis  XVI ,  il  ne  voulut  point 
se  prononcer  comme  juge  sur  le  sort  de  ce  prince  , 
mais  vota  la  récliisum  (oinnie  législateur.  Garran 
de  Coulon  m.  le  19  décembre  18(6.  On  a  de  lut, 
ovtre  plus.  Happerte  aux  différentes  assemblééa 
dont  il  a  e'té  membre ,  des  Recherches  poîil.  sur 
l'état  ancien  et  moderne  de  la  Pologne  appliquées 
ri  dcrri.  m-o/ufinn  ,  X'if'J  ,  i-i-^  .  et  une  Notice 
sur  le  citoyen  Creusé  Laiouche,  Taris,  ao  IX  (iSoi^ 
ia>8.  Il  ■  onati  fourni  de  nombreux  artielaa  an  JW- 

pertnire  de  jurisprudence  de  Giivnt. 

GARRAULT  (FaANÇuis;,  saur  de  Gorges  ,  né  i 
Orlrans  dans  le  16*  S.,  m.  i  Paris  vers  l63a  ,  Iré- 
aorier  de  l'épargne  ,  a  laiiaé  les  oav.  iuiv.  :  Deux 
pmradostes  sur  le  fa  a  de  ta  mouitoie ,  Paria ,  1578  ; 
Traite  ftes  mines  d'argent  trouvée:  r-  France,  nnv, 
et  police  (Cicelles  ,  Paris^  l57g  ;  liecucii  tirs  prin- 
cipaux avis  donnes  à  t'assembtée  de  St-Germain 
en  1677 ,  touchant  te  compte  par  écus  et  suppress, 
de  celui  par  lof  s  et  tiores  ,  ibitl,  1578;  .ïoaéotnf»» 
./l  ï  I  dits  my  niê.r  cm  <-rnant  le  cours  des  mnnnoics, 
tbidf m  ,  ijk)5;  Recherches  des  monnaies,  poids 
et  manière  -le  nombrerdef  plut  renommées  nations 
du  monde ,  réduits  à  ceuse  des  François  ,  ihid., 
i5çi!i  ;  .Vewf.  ef  recueil  des  nombres,  pauls,  mesures 

cl  nutnnoief  ttnC.  et  mod.,  ibid.,  1.' 

GAHIUCK  (David),  acteur  ceiebre  et  auteur 
dramatique  anglais ,  né  k  Rarafoid  an  1716,  d'un 
Fr.itii;ai>  nomme'  La  Garigne,  protestant  réfugié  CA 
Augltlerre  ,  suivit  d'abord  la  carrière  du  harrean  , 
pui»  celle  du  commerce,  cl  la  al  .mdonna  pour 
celle  dn  théâtre,  oà  l'cntrainait  un  penchant  irré- 
siaiibla,  et  où  l'attendaient  les  honneurs  ,  la  gloire 
et  une  fortune  immense.  Ses  débuts  furent  dea 
triomphes  ;  la  vueue  qu'il  obtint  1  L^'ndres  prit 
le  nom  de  fièvre  de  Garricl  ,  et  tous  le^  A  n^Ij,,  en 
larenlatteinu.  Pope  Ini-méme  ^uiluTwiclLcobaoi 
poiif  vai^  «datirar  ca  cdlAbrt  «ct««r  in»  la  lUa 
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At  Iticlurd  Tf T.  Garriek  dirifW  avec  raccia  érun 

théâtres  <^r  r A  iii;U  ti-rrc,  notre  autres  Driirv-I.jnr  , 
éool  it  fit  loDC-teiu|tt  i*  prntpérité.  En  1776  ,  ^c- 
caltltf  d«  Muffranccs ,  il  fut  obligé  de  quitter  U 
•cène  et  de  «c  relifwr  à  la  c«iii]iagMt  oà  il  t'adonna 
pitit  (fue  jamaît  i  la  eompotittoii  dramatique  qu'il 
ii'.v  Ml  \>ji  n^f^'i'^ée  pendant  le  cour*  de  M  vie 
tbeâlrale.  11  tn.  ic  20  jaavier  I779.  Soa  corps  fut 
porté  avec  ponpe  à  WetlmïitaUr  cl  députe'  au  pied 
du  monumenl  oc  Slukcipoaro  ,  dont  il  avait  été 
l'admirat..  cl  dont  il  avait  fait  valoir  Ici  ouvrages 
par  1.1  pi-rfcrlKin  ili-  s  ri  jfu.  Cri  aftcii r  ininii|jl)l(' 

Suuedail  le  tjli-nt  de  varier  à  l'iotiai  l'expression 
I  ta  pliyiioaomic  ,  et  de  peindre  tour  i  tour  les 
pauiooi  Ir*  plus  exaltées  et  les  plus  opposées.  Gar* 
rick  a  Uitsc  un  grand  nombre  d'ouvrag.  qui  ont  fié 
réunis  ti.iu«  les  mv  ^  :  iViEin'rrs  pot-tti/nvs  ^  Lon- 
dres ,  IJ&S  y  a  vul.  ut-B  ,  et  à'OEtivres  dramatia., 
ibid. ,  3  vol.  in'it.  On  peut  consulter  les 

Mem.  de  la  vit'  Je  D.  Ctrrich  parThoro.  Davics  , 
Lundifs  1781J  ,  2  vol.  in-8  ;  la  Vie  de  Garnck  par 
Arth.  Murpliy  ,  ihid.,  l8ol,  2  vol.  in-8  ,  liad.  par 
M.  de  Martguie,  Paria,  1801 1  in-ia;  Gtirnck  ou 
tti  acteurs  anglais  ,  on  Okutrvat,  sur  V«rt  rfmnfo- 
tique  ,  Uii.  ilo  l'aiic!  ,  '"'x),  in-12.  La  i'f>  dr  ce 
celélite  acteur  a  fuiinn  le  sujet  de  diverses  pièces 
français.,  tcili  que  Gariii  k  DuitOte,  coméà.  vaud., 
un  acte  ,  1800,  par  MM.  X.  Gouffé  et  G.  Du- 
yai  ;  h  Portrait  Ut  Ftttding ,  vatid.  de  MM.  Sr^ur 
jeune,  Desfauclicrels  ci  Deipr  s  ,  1800;  Garru  f,  ,  ? 
/es  comédiens /ranç.,  vaud.  oa  uu  acledB  W.  L  j^I  1 
i8i5.  Enfin  la  coUeclion  des  mena,  lor  l'art  dr m  .i 
tique  pub.  à  Paria,  nov.  comprand  de»  Mé  - 
moires sur  la  vie  d»  Garréti^  trad.  de  faugl.  par 
!c  trad.  dci  Œiivixs  de  Waller  Scott.  —  Mistress 
Gahuick.,  veuve  duprécéd.,  ue'e  en  1724  à  Vienne 
(Aulnclip),  débuta  aoua  le  nom  de  Veilge  (en  alle- 
mand KMtUe)^  comme  danseuaean  Uidfttre  de  cette 
ville ,  dont  son  père  ,  Veigel ,  était  maître  de  bal- 
lets; en  \''/-\\  elle  passa  à  Londre«  ,  uù  clic  obtint 
les  plus  graïuh  succès.  Les  agréniea»  de  son  esprit 
et  de  sa  persooue  lui  avaient  de  liuniiu  heure  coocilié 
la  protection  de  l'impératrice  Marie-Tkërèae  }  et , 
en  ae  rendant  en  Angleterre  ,  la  jeune  danteuae  ce 
trouva  Âous  le  patronage  de  dames  aogbi>os  de  la 

S lut  haute  distinction  ,  notamment  de  la  cixulvkic 
e  Burlington  ,  <[ni,  de  même  que  le  comte  son 
dpon,  la  traita  t*e«  «ne  affectioâ  tonte  patemeUc. 
Mialroe  Garriek  m.  en  ifon,  laitt.  une  rorione  con< 

•idéiahle ,  dont  elle  disposa  par  un  letlament  dont 
quelques  clauses  sont  asscx  siogukiere».  t)n  trouve 
tar  »a  l'.r  de  curieux  détails  dans  les  Ut/n.  du 
coméd.  Lee-Lewis  (i8o5,  L  vol.  in-ia)  :  M.  A.  Ma« 
bul  let  a  reproduits  en  inbttance  dans  la  4*  *<inée 
de  son  Ànntinne  necroloff.,  nuis  sans  en  garantir 
l'aulhentieiic  ,  qui  p.iiaii  tout  au  moins  fort  dou- 
tense. 

G.\RBIGUËS  DE  FROMENT  (l'abbé),  né  dans 
les  prera.  années  du  18*  S.,  serait  prohablera.  resté 
inconnu  jans  une  satire  qu'il  puii.  fonlrc  le  Journal 
c«iO'c/.,et  qui  provoqua,  dans  ce  même  journ.  (lev 
1901  ,p.  140)  l'inaertion dca aenit  docum.  qu'on  a  sur 
aavie.  Aurèss'èlrc  altird  par  quelq.  hlielles  une  a> >*  x 
longue  acicnlion  ilaui  les  prisons  U'ctat  ,  il  p.iijia 
en  Allemagne  ,  et  y  lit  ,  dit-on  ,  le  métier  d'espion, 

3uiltant  successivement  chaque  ville  où  il  te  voyait 
émasqué.  On  cite  do  lui  t  Â^ffé  ékronologitjue 
dé  l'Util.  d'Anglet.,  trad.  de  Van^L  di-  Salmon , 
Paris,  lySi,  3  vol.  in-S;  ientimens  dun  amatenr 
sur  f'r.!  j"<M!ion  Jrs  Tabltaux  du  Louvre  ^  ijSJ, 
io-ta  ;  Journal  milit.  et  fo/lf,,  1768;  Eloge  hitt, 
du  Journal  encycl.^  H  de  P,  lùnu$e«iu  ,  son  tmpr., 
Paris  (Lie{;e),  1760,  in-12. 

GAUllUS  (FiEHRC-AscEifsiON),  me'caotcien  ,  m. 
k  Paris  en  1823  ,  est  principalement  coontt  comme 
fondateur  d'une  manufacture  pour  le*  epprenlis 
^nrrea  et  orphelins ,  qui  malbourenaemcnt  n'a  pu 
•«  nainuaîr ,  «t  comme  iorwlenr  à'mtt  mnebtno 


ttfléerapitique  qui  'ne  fnt  |>at  edopUie.  Il  n  Iniia^, 

sur  lr!>  icieiicc»,  la  poHi.  r'.  \n  morale,  plus,  écrits 
aiitiiiymes  dont  Je»  |>ius  ïrii|iurt.  «ont  :  Ponts  en  Jer 
tnde%lrHcti/'les  et  innmo%>tbfes  ,  Jetés  en  deujr  mi- 
nutes ,  fjQQ  ,  M'Iii  Projet  de  constUutiom  ,  Paria* 
1814 .  in-8  ;  ds  let  Smafegard*  des  peuples  confm 

ify  iiliiis  ilii  fjum'Oii\  ctc,  l8t5  ,  in-8  ;  Esprit  de  lit 
morale  unuterselle ,  etc. ,  trad.  d'un  MS.  indien  , 
l8at  «  in-8. — Un  autre  Garaos  (Pierre  de)  ,  poète 
gaaeon ,  originaire  de  Lectoure,  «st  aal.  d'un  i?e- 
eueii  ete  porsies  patoises  qui  fut  imp.  en  l565. 

G.\BS\IJ1,T  (  Fiiancois-Alki,  <ic  )  ,  r.ijiiriine 
des  hara*  de  Fi'Wice,  m«£inb.  de  l'acad.  des  sciences, 
né  vers  tSçp,  mort  en  1778  ,  a  publié  :  Anatomis 
génér.  du  c/iei'at,  trad.  do  l'angl.  dcSaap  ,  Paris, 
1733, 1737,  in  4,  fig.;  l*  Nouveau par/aif  maréchal, 
ou  Cutuitiistance  générale  et  univers,  du  cficval , 
in-4  ,  La  Haye  ,  171)1 ,  Paria  ,  l8o5;  /e  Guide  du 
cavalier,  Paris  ,  i'jOg,  in-is;  VrmiU'des  votfnm, 
ilii.l.,  1756",  in-4  ;  Faits  des  causes  célèbres  et  in- 
térêts,, Anulerdam,  1757  ,  in-ia;  Notiounaire  oa 
Mémorial  mnunné  de  ce  qu'il  y  a  d'utile  diinj  Ut 
connaiss.  acquises  depuis  la  création  du  monde  ^ 
Paria  ,  1761  ,  ta-8,  fig.,  revu  et  augm.  par  Mou- 
f  alon  .  Paris,  r8o^  ,  2  vol.  iii-8,  cli'^niTp  sous  le 
litre  d'Encjclap.  dea  jeunes  gens,  en  iHo^  ,  l'Jrt 
du  paulmier  rnquetier^  Paris  ,  1760,  in-fol.  ;  FJrt 
du  perniguisr,  du  baigneur.,  etc.,  ib.,  1767,  in>foLi 
l'Art  du  cordonmiars  ibid.,  1767.  in-foL  ;  l'jhida 
tailleur,  t^fx)  ,  in-foL,  trad.  en  alli  111  ;  l'.^rl  Je  /a 
linifire  ,  177  l,  iu-luL,  traduit  en  aileni.  ;  l'Àrt  dn 
l'ourrelier  et  du  sellier,  ibid.,  17/4  «  in-f  1.,  trad. 
en  altem.  ;  Figures  des  plantes  et  ammMtjc  d'atsgs 
«am^eefee.  Paria,  i7éi-'{  ,  en  780  pl.  in-9. 

GARTIÎ  (Sami  ki.},  pocle  et  médecin  angl.,  né 
vers  la  fin  du  17*  ^.  dan^  le  comté  d'\ork,  6i  trs 
études  ,  et  fut  reçu  docteur  i  Cambridge,  viatte 
fixer  i  Londrea ,  devint  membre  dn  «aÛsyc  de 
mddecine  de  cette  ville ,  j  tflabUt  dct  dïipewtim 
ou  salles  de  coosullations  gratuites  cl  >\<-  |>Winacie, 
en  faveur  des  pauvres  malades  ,  et  m.  en  171^, à 
rége  de  ifi  ans.  On  a  de  lui  un  poème  iatiU  : 
Ûtt/tentarjr  (le  Uiapenaaire)  en  aie  chanta,  Londres, 
i6g^  ,  aonv.  rdimp.  :  e'eti  une  tetire  dirigée  contre 
Ici  iiiedecius  cl  Ici  aputiiicaires  de  Londres  qui  s'é- 
taient montres  oppoie*  aux  vues  pbilaiilhropiq.de 
l'auteur;  plus,  autres  petites  pièces  peu  remarqua- 
bles i  nnc  édit.  de*  Métamorphoses  d'tA'ida^  trad. 
par  différ.  auteur*,  Londres,  1717. 

GAHL'FFl  (Ju.<itru-MALATESTA) ,  antiqnairo, 
né  à  lUmini  en  i655,  m.  en  1710,  avait  «mkrMtd 
l'élal  eccléMasIiquc  ,  et  cultiva  la  lidétntnro  afiC 
distinction.  On  a  do  lui  :  U  Jiol*  f mnNom.^ Oievre 
orazione  funèbre  netP  esetjuie  solenmttsl  F.  Tbm- 
musf  !\ibrizio  ,  Riinini  ,  1674  »  'U-i)  ;  1/  Bcdne", 
dramma  ptr  miisica,  Kome  ,  l(>77  «  in-ia;  Hie** 
(poésies),  Rimini ,  l68a,  in*ia;  Topograja  alfa- 
betico  "tstorica  di  tutti  comttati  dell'  Vngfiena^ 
Bologne  ,  i6S-\  ,  )u-8  ;  Itnlia  academica  ohm  ac 
demie  iipritc  a  pompa  e  decoro  dellr  Ulttre  pt^t 
amené  nelie  città  italuMS ,  Bimiai ,  itiSS,  in-8  ;  i'^' 
cerna  lapidaria  çum  tiliilo$^iitoaimeimt,epUapkui, 
insiript.  ac  sepulcra,  tum  gentilium,  tnm  chnS' 
Itanurum ,  via  Flaminiâ  et  Atimini  scrtitutur,  ib., 
1693  ,  in-4  ;  yita  e  mtracoli  del  beato  Amalo  ,  Vc- 
niae,  1693,  in-tt;  il  Genio  de'  lelterati  tmpagato 
eoUa  HOtiaia  j^k  sedte  e  peliegrinlt  de*  fiM  MO* 
demi  ,  Forli ,  1705,  jyno,  3  v  In-i.etc. 

— GAaitrri  (Josepb-MabtebUj,  de  la  même  famille 
que  le  prrced.,  né  dans  le  i6*  S.,  fui  un  criliq^e 
d  tstiogué.  On  a  de  loi  i  Dalla  nuovajpoesia ,  owero 
délia  dijesa  det /itrioso  dialogo  ,  Vérone  , 
in-8  ;  Velt.i  pueiia  romanesca  ,  ov%'ero  deUe  difese 
dei  furioso  ragiunamenlo  seconda  e  terto,  Rome , 
ibofi,  in-4  •  ^ossi ,  owrro  il  parère  soprii  nlenee 
objsMiani  Jatlê  daW  infuifiato  aeadsmico  dsUa 
CrHsrtt  Momtf  t^fa  GarusaisiHsiitt  tAesrtm  di  Tf» 
futuo         4lnl»y.tBifliiat,  tSS^t  i»9. 
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GARTE  (Cbiutiam),  prof,  de  phîbi.  à  L«ipf ig. 
s¥  IbMlaii  f  ■  1743*  m.  dasi  cetie  yîII»  «o  17^,  «t 

OIBtttt  par  1«S  OUV.  tUtr.  :  Dltt0rt,  dt  nvnnn /Uf  qu<* 
ftrtbtmnt  ml  tagicnm  probabiftum  ,  Hjlle,  1766, 
»D-4  ;  r>tssert.  ./r  vn  umt:  st  ithendi  htst.  phiivS. 
ibirf.  ;  Sur  les  peru  /iung  (en  ailoin.},  Bmrlia  »  ijti^ 
ili-4  ;  Hemaiy.  (ca  ullcm.)  sur  la  mar«/#,  h$  ^tUa 
et  le  laractèr*  de  Oellert  ,  il.iiî.,  t77o  .  in-JÎ,  trad. 
«o  Trunç.  par  L.-Cb.  Pjjuu ,  i;j2;  Dtsseri.  (  vn 
alloiO.  )  »Hr  l'union  de  In  momie  et  de  la  poltti- 

{ne,  etc.  .  Bretlau  ,  iD-8,  Irad.  <q  traoç., 

•rlia  ,  1 789  ;  llwehmrcheâ  sur  dtv.  objgti  4*  ta  mn- 
rule,  (if  la  litt.r.  et  df  ta  v  c  sr  cuite  ,  Frcs'ju  , 
"79"^  '797'  ^  l'ail'PS  111-8;  'Jttùieaa  tics  prinupes 
Us  plus  reaifiifi.  de  Ut  pli-.lusnp.  morale  depuis 
jtriêtote  JuM^u'à  mos  jours  ,  lircalau  ,  1798  ,  iwS  ; 
SwfEjeUl.de  Dieu,  ib.,  1802,  in-8  ;  Sur  le  car.  des 
paysans  ,  conuàt  i  c  dans  son  1  apport  avec  les p><>- 
prtet.  déterres  et  ie  gouv.,  ib..  1792  à  1797  •  l'eau- 
coup  de  mgfcvaux  de  litlër.  imp.  sépar.  ou  insérés 
dan*l«i  j«araauK  ;  des  méitmga* ,  Brcsiau  ,  1  -<f> . 
iit-8;  une  Ctfrmr^poiuffrnr*  arec  Weine,  ib.,  i'»oJ, 

-n-S.  Gurve  1  puî'.  eti  oulrc  divi-r^t-»  trj<l. 

j  I-  riiji)(i«  s  c'SUiti.,  lelle*  que  celle»  du  VEthu/ue . 

âe  ia  Rhrtvrique  e\  Ae  la  Polilu/ue  i\'hr\i\oW\  du 
dêOlficusàc  Cicéron;  des  Rechen  hes  /  /.ilos  Je 
S^rka  ;  dt  tu  Biehesse  des  nattons  par  Ad.  Saulb  , 
•le.  ,  etc. 

G.\RZI  (Lovis^,  peintre  italien  ,  né  i  riiloic  «a 
Toscane  en  i638  ,  m.  «n  1731  ,  fut  é\ève  d'Aadrtf 
Sacchi.  On  cite  comme  son  chef- JVuvrc  b  voulu 
de  l'église  des  Stigmates  •  Utuiio  ,  qu'il  roiiiiiicnç.i 
à  peindre  à  l'âge  de  80  ans. 

GAKZIA-UIOALGO  (Jimepu)  ,  peintre  cspag., 
a4  à  Murcte  en  i6.'>6 ,  fut  élève  da-Salvator  Roia  «t 
de  Carie  MaraU.  Ses  principaux,  ouvr.  ornent  lc> 
égli.<es  do  VjIldcc.  Un  cite  parmi  ses  compusii.  L 
Bataille  de  Lépanle;  St  Joseph;  St  Joac/um;St 
Thomtu  ;  }a  Vi^de  St  Àug.^  en  plu*,  talil.  —  Gar- 
cia IIK  MlftàmiA  ,  peint,  atp..  dit  le  Manekot  parce 
qu'il  avait  l.i  main  t\,'-:U-  c  iuprV,  el  <niM  pcij^n.iii 
de  U  gaucbe  ,  m.  4  M  j<irui  eu  17^9  •  plus, 
tableaux  estimes. —  Les  biogrjpU.  eipagnoU  citent 
•score  comme  de*  artUlca  dMlingttét.'GAaitA  (Hey- 
noso) ,  peintre ,  né  en  Andalousie  ,  tn.  en  1677.  — 
GAUZtA-SAî.Mrni  ,  pciDlrc,  m.  en  HMUi. — Cin<i 
•culptenrs,  l'ernaud  »  t'ianv'ai»  «  Jean  ,  Micliel  et 
Jérôme  Garzia  ,  qui  ont  laissé  quelques  ouvrages 
aatiméa;  maU  sur  la  via  desquels  ou  n'a  tacoetlli  au- 
cune particularité. 

GAUZOM  (J>  as)  ,  savant  médecin  ,  littéral,  n 
histur.  Italien  du  l6<  S.,  né  k  Dulogne  en  l^iq ,  se 
livra  avec  ardeur  aux  éludes  Itltérairea,  j  ^t  des 

Iirugrè*  ranidés,  ne  s'occupa  de  l'art  de  guérir  qu'à 
'lgede3o  ans  ,  deviut  profeiseur  de  pbdosupiiîe, 
ensuite  Je  nuidfciuf  n  riniivci>ilé  de  sa  patrie  ,  y 
occupa  plusieurs  charges  de  magistrature  ,  et  m. 
•n  l5o6  d'une  maladie  épidémique  qui  fit  de  gr. 
ravages  dans  cette  môiiie  ^illf.  On  a  dv  Uii  un  ^v. 
nombre  d'ouv.  duul  uuc  païUc  sculesii».in  a  clé  li- 
vrée à  l'impression.  Les  plus  remarquables  de  ces 
derniers  tout  :  de  Rebut  rtpani*  lUfeilus,  elc..  An- 
cône,  §576;  de  DigiutattHréit  Bomnit»  comment., 
inséré  dans  le  loin.  21  des  Scnptar.  ivrinii  Itatiir  tic 
Muralon  ;  de  Joannis  Bcntivt/ti  sentons  çt  s'i^,  ut., 
pub.  par  le  I'.  A.  Zaccaria  dans  fon  //<  Uitrrar. 
per  ita/.ide  Rébus  Ssaroaim^l'iairiitgitr^  Libonolnm, 
Mlisnim  af  lAuatia  ,  et  d»  Mtis  Fredetid  magni 
iiù.  If ,  ,  i  ji8  .  in  '1  ,  avec  une  préface  d'E- 

rasoie  iiuiU,  de  iLserui  liumanûy  ^trasbourg , 
i5o5,  iu-4.  On  trouvera  le  calalognacomplei  des 
aambr.  ouv.  de  J.  Gartoni,  tant  ioip.que  MS«., 
dma  les  Notine  degti  serittori  botogneti  dn  comte 
Jean  Fantutsi  (v.  ce  nom). 

GAHZOM  (  I  iioMA»},  écrivain  italien  dn  iG*  S., 
né  dans  ia  Romagne  en  i549t  m.  en  iTtSi).  avait 
embrasse'  l'état  ecclésiastique,  el  s'ctail  Uvic  avec 
me  grand*  ap]>licaUoa  à  i'ciuùe  de  la  piulu*i>f  Ute, 


de  b  tkéologie  ,  de  rhistoir«,etdei  lang 

Il  a  lawté  les  our.  fuir.  :  #/  Têatm  de'  v,,-,  Ui- 

fersi  cen'rtli  munJtim  ,  Venise  ,  i583  .  in-4  ,  irad. 
en  fr.  par  Gab.  Cl.appuis,  Paris,  l5lÎ6,in-i6; 
fuma  untversale  di  tut  te  le  pro/essiont  det  mondo\ 
Venise,  t585.  in-A,  trad.  en  lai.  pjr  Nie.  lidlus  ! 
FrancrnrI,  i6a3,  10-4  ;  Pospednh  de'  paza  m- 
ctinttili,  ,  ,,„  Ire  capit„!i  m  fi'nr  soprtt  la  pazsia  ^ 
Venise,  i;>8(i,  in-4  ,  lr;ni.  ,  n  iVanç.  p  .r  Fr.  deCta- 
ricr ,  sr.  de  Loagval ,  T .1,  1620  .  m-S  ;  tn  Slnw 
goga  degl'  igmu-mMé ,  rùiip,  in-4  ;  ;/  mr..b,t* 
eonuicepiu  eonsotatorio ,  B<ilogiie  ,  i(ioi  ,  in-8;i/ 
strr.'glio  degU  stnpn,  i  det  mondo  ,  pub.  par  Bart. 
Gurtoni.  frère  de  l'aut.,  avec  des  oolet ,  Venise, 
161 3,  in-4.  On  attribue  encore  à  Th.  Garaonî  , 
mais  avec  peu  de  ccriitutle  :  l'iiomo  nslr.itln^  Ve- 
ni*»*,   i6(4,  in-4;  "-l  dunne  iiluttri 

dflia  .St  nitum  sacra  ,  con  l'aggiunla  délie  damiim 
oicure  e  latde  deW  uno e  deW  «Un»  resta/memto^ 
Vi-oisc .  i588  Un  an  avant  sa  mort.  Gartoni  avait 
donné  une  etiition  An  OEuyres  latines  de  Hugues 
de  Si- Victor ,  chaiioiHe  de  cette  maison  à  Paris  dant 
le  12*'  S.  avec  des  apostilles,  des  ootea ,  det  IColÎM, 
et  la  vie  de  cet  écriv.,  3  vol.  tn>ful. 

GARZONI  (PiE«BR),  sénateur  vénitien,  litste- 
nogrnplif  .le  la  r.-'pul.l.,  né  vers  l65a ,  mort  vera 
1719  ,  Cil  cuuiiu  pji-  l'uuv.  tuiv.  :  Istoria  délia  r#> 
puhbltc.  di  yeneUa  in  ttmpo  d^t»  gacirm  l0g» 
centra  Maometto  IV  9  tre  suai  successori  .  gran 
tuttaiti  de*  7>«rvAl ,  Venise ,  lyoS ,  a  vol.  m-/,; 

la  2'  part,  de  cet  wir.  a  paru  souu  li-  litre  de  Istuna 
dt-lia  repitlfhl.  di  reneua,  ove  insieme  narrasi  la 
guerra  />rr  lu  ixcccssimi*  detis^Spagna  a  câri»  U» 
ibtd.,  1716,  ia-4. 

G  ASC  A  (Pkjiro  de  hh),  év.  espagnol ,  conseiller 
dv  rinffui,itinn  ,  n.f  ru  i  ^j85  ,  renda  d  itiiportans 
»trvHC4  4  ClàJfUi-Quiot  à  l'époque  des  diictistiona 
qui  survinrent  entre  ce  prince  •t  Clément  VII  an 
sujet  de  l'alliance  du  sonv.  pontife  avec  la  Franc» 
et  l'Ançilelerre.  D'autres  missions  délîcjies  dont 
L.1  -  '.:r  piliiu  liL'uriMiscni.  hii  méritèrent  l'cn- 
tare  couli.intc  île  l'eiupei eur,  <(ui  l'envoya  en  iS^S, 
avec  le  titre  de  présid.  de  l'audience  de  Lima,  pour 
pacifier  les  IrouUes  que  Gonsalcs  Piiarro  avait  ex- 
cités au  Pérou.  Apris  avoir  réubli  l'ordre  dans 
celle  coniiee  par  de  sages  mesures,  et  les  paroles 
de  pais,  ({u'd  adressa  aux  factieux,  il  revint  en  Ea- 
pagne  (i549),  obtint  pour  prix,  de  se*  servieet 
i'êtèché  de  Placencia,  et  mourut  en  likw. 

GA8COlGNE(sir\VlLtiAM},  magistrat  angl.,  aé 
i  llarwooil  (t.ins  le  comté  d  Yurk  ver»  i3.j(>  ,  mort 
eu  ,  s'est  rendu  célèbre  par  la  lermelé  de  Son 
caracléie.  On  cite  de  lui  un  Irait  qui  l'iionore.  Ln 
jeune  prtiKe  de  Galles ,  depuis  Hinn  V,  voulant 
un  jour  sauver  de  la  sévérité  des  l.xi  un  de  ses 
cnm  de  ik'li.mclif  pris  sur  le  fait,  crut  pou- 

voir intimider  el  inUueuccr  Gascoigne  en  se  rendant 
lui-même  à  raudîeaee  avec  une  grande  pompe; 
Gatcoigne  n'en  condamna  pa^  moins  lecou|iatilc.  L* 
prince  furieux  s'oublia  alors  au  point  de  frapper 
I'  tu.igi)ir.it  intégre.  Celui-ci  fit  aussitôt  arrêter  eu 
plein  tribunal  le  jeune  prince,  et  le  £tConduim 
en  prison. 

G  \S(;i)ir;>E  (GfuKCr'*,  pa^to  anglais,  né  vetB 
liau  d-iQi  le  comtv-  tl  L^scx,  ui.  eu  i  j;7  ■  Mamford 
dans  le  comté  de  Lincoln  ,  est  sut.  de  4  pièces  dn 
tlieauc  et  de  pitu.  attires  morceaux  de  poésie  re- 
cueillit en  a  vol.  in-4«  le  i"  impr.  en  1577,  le  «• 

on  i.'uS;.  (In  a  -le  l'un  de  ses  aniii  ,  George»  W  lit-i- 
loi.e ,  iv  .1/.  rnji  ,ul  île  la  vie  rxempittire  el  de  la Jin 
pieuse  de  G.  Gascoigne  (en  angl.)  :  cri  opuscule  (de 
l3  p.  sa-4)  est  très*rare  el  rcebercbé  des  cutieus. 
GA5MANN  (FLoRiAif-Lvorotn),  mntie.-comp. 

allem.  ,  tu?  à  lînix  eu  BdIu'uu-  l'an  1721),  inurt  «a 
'7/4*  *  lai&iii  diUVr.  cuitipokil.  puai'  l'e^li^e,  pour 
le  théâtre  et  pour  la  chambre  :  la  liste  de  set 
cettvres  truiive  dans  Gerber.  Ce  fut  lui  qui  rédi- 
£u,trie^talui!uFd»:44j>iblwl)b.  imper,  de  musique 
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cause  da  tecoun  pour  rruMr\  dei  ina&icu-n-i  , 
<|>l»Uu»M«»t  4oBt  Ir»  rcccllei  «ont  le  produit  «le 
«MMrli  brtlûat  6mnné%  pend,  l'biverdàu  la  capi- 
tri«é*f  Aulnclie. 

GASPARi  (J£iM  Baptiste  de'} ,  tn  bl.  Gas- 
pmfit^WMmhn  de  la  rr^eucc  de  la  Bastr- Autriche, 

Klmcur  «B  droit  pabbc  «t  «a  iiial.  d«  l'empir*  à 
itT.  d«  Vi»«n« ,  «t  iatMcieor  des  icolw ,  né  h 
Levtro  iljin»  l't-xécfirf  de  Tr.  nte  en  1703  .  mort  u 
Vienne  en  i-^i^,  etl  aut.  det  oiit.  auiv.  :  toitttontt 
fmridico-hittnricœ  (le  iy$i«mat»imp*rii  Bommmnmm 
f»rmaiiici;  K^tn^ift^vùt  ftX^^UM'jv,  fmdtctm 
mdftrrihs  Mjrcofthantat  /«f «iMMif «< ,  C«j I < j g ti  •• ,  1 7 4  '  < 
in-4  .  rcril  pulcriitqjje  diri-^if'  rotilrf  Ir  t  lri;;file 
Salltbonrg,  dont  Gaipari  avait  a  ae  plaindre;  4r. 
€k4rpitceporttm  SmtismirmtmB,  ntê  MfUê  ad  Wett' 
phiflicnt  foH»eHliu  in  lutheruniimum  ge*l0,\' rotte, 
1780,  1  vol.  in>8.  On  a  lur  t»  vie  un  livrr  intitulé 
Délia  vitn  ,  J^-;li  stiiJ)  r  Uc:,-li  %cniti  >h  GiOmBmit. 
G4HpM>i,  Veai«e«  Zalla,  1780,  tn*8. 
6A8PAIUNO,  •utoommd  Bttrtittîo  on  8«r» 
sîsf A ,  •avant  célèbre,  në  à  Par»iT»ii  prA'>  Ttric-im^ 
Teri  l3'0,  professa  les  l>«llt-»-U'Ui(.i  »ucci;.i.«iv (.•m. 
à  Venise,  à  Padoue  ,  à  Mil^in  ,  ranima  le  goiît  de* 
b<wn«t  ëlud«»,  «t  m,  eo  i^^f ,  ein|»onaot  Twiiine 
d«a  hwmiiict  Im  plat  di«liii)tud«  ém  ton  tcmfM  «1  l«t 

regrf  IS  df  M.iric-Plii!i|>pc  ViiCoiili  .  .;ori  ioti  V(-r  ji  n  . 
Ou  lui  Uutt  la  ri'vmou  vl  la  correction  de  piutteurt 
■  netent  MSs.,  «nlre  autres  ri'us  des  h^t>tutinnt  de 
Çu$tdHt9m  *l  d«t  TmttM  tir  Cictnm  sur  Im  tthHo^ 
Hifm,  Il  •  Iatst4  an  TV.  dw  FOrlhofaph» ,  Parie  , 
•0  Sorbonne.  in-4.  Venise,  iSj^^ 

Etjrmolvgie  des  inoli  lanns,  l  ieiria  ,  iâ63;  de» 
barragun  «t  dci  iallres  rente*  en  btin  et  pulilit'eh 
gmu  les  litre*  taÎT*  S  Gnspnnnt  i*rrgitmemêi»  (Bar- 
gtMensis)  Epittotmrvm  fpux  /nr  Jtmmmtm  tttpid't' 
rtum  SofiiKncn  :  »,  . '  p  /  riitrem  mit/Us  vigiliii  e.t 
corrupto  mi  g'uin  fi/n  iiim,  ingeniotd  ttrte  im- 
prrSêOfié  in  hn  em  reidu  (um ,  Fans  ,  ao  Sorltonne  . 
1470,  tB-4  ;  Bâie,  •  in-^t  Deveuier.  i49t>; 
S»tireât  Irotnmfwtf  «i  lYmltm  d*  tn  CumpottUun  , 
Borne.  17^3,  in-4. 

GASPAKIS  (J.-l).  de).  V.  GA^PAei. 

GAS.se.  V.  Wacc. 

G  ASSKNDI  (Pi£«>E),  célèbre  pUilusoph*  franç.. 
ni  en  iSç^a  à  Cliantersicr ,  près  de  Digae  es  Pro- 
Tcnrc,  nii'iilta  dès  se»  jucmi<  ri-s  années  la  plus 
grande  apUtuite  pour  Ic-s  scu-nccs  ,  et  obtint  au 
«(«•eoMrt,  dèt  l'ig*  de  itf  ans ,  la  chaire  de  rliAo- 
r  rjur  à  Digne.  Il  eml>rasi>a  l'ëtJt  ecclc'iiatl .,  et  en- 
ariçiia  n  2t  ans  la  tliéol.  et  la  pliilus.  à  Aîx.  Nommé 
911  lOii  pio\oi  di.'  1.1  c  illiiviia.!' (Il- Digne,  et  pourvu 
d'uo  bénéfice  avanlageu»,  il  renonça  a  t'cosei|ne(n 
mur  te  tîrrtr  tout  entier  A  la  culture  d«a  seicDcee. 
C'est  :il  >rs  <7ii'i!  pul).  s«'î  prfrn.  nuv.,  vmta  Paris, 
et  vo^agc.i  iIjus  les  J'.ivn-U.iv  tt  eu  Allemagne, 
consultant  partout  lr-<<  sjvusu  cl  te  liant  avec  eui. 
Ver»  il  fut  nommé  Itcieurou  profeteeur  de- 

malbtfmat.  au  collège  royal  de  t'reoee  à  Paris,  et 
a'jtiira  l)ionlol  un  «  oncours  ncnnliri-ii\  fi'.iiiditcurs. 
Mais, au  buul  (i«  peu  d'annifet,  le»  IjUgiu-»  de  iVn- 
ecignemeol  lui  Urcut  contrarier  une  maladie  de 
poitriMdont  il  m.  en  t63i».  Gai^endi  fut  ea  loéair 
tempe  lbfcl.,iiiétaplivsir.,  pbysic.,astrott.,  natural. 
et  nutlicniatic.  ;  aussi  ful-il  lié  av<  c  pr(  j  m  t  i> 
le*  grjnd»  Uommes  de  sun  siècle  :  Galilrc  ,  Ki-|'li't'. 
l,B  lÉlothe-le-Vaycr.  le  P.  Alcrsenoe,  Dtodati,  Naudc 
et  Pascal.  II  eut  pour  diiciplcs  et  pour  amia  Mu- 
liére,  Cbapelle,  Bachaamoat  el  Beroier.  Cbnsiiutr, 
rcilic  de  SLK'df.  I.ouis  de  Valois  ,  .lui: 
lâme,  le  prince  de  Cuode,  lea  cardinaux  d'l.str««.'s, 
de  Rhs«  Pereher.  de  Lyon,  Kiehel»ea  «  Trère  du 
ministre  ,  furent  ses  protecteurs,  ou  recitcrchèreni 
son  ii.titnilo.  C'est  principalement  par  se»  travaux 
pliilon.  qiK"  t».nSrn,li  est  cclcluc.  Ayjul  de  hu.ioe 
lté  aeati  lo  vida  de  la  philo*.  d'A.rislute,  il  a« 


dans  ses  E  rerritiitinn«t  paradoxine  ad'-t  rsùt  Âri$' 
tnteitm  (Grraohie ,  i6i4)  *  ouv.  qui  réunit  tout  ce 
qu'avaient  déjà  avancé  d^iolîde  contre  le  périn^td' 
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cure  ,  peu  CKUiiue  et  mal  jugée  ju»qu  a  lui 
paraissait  prélérable  à  celle  d'Aritlute ,  e<  U  entre- 
prit de  la  faire  mieuE  coanillre  ee  wneiblent 
touf  iea  passages  d«  anciesi  oA  tt  •■  «et  poldt 

r'rst  ce  qu'il  eséciila  d.iQ(  \v*  Imis  ouvr.  tuiv.  ;  0« 
vild  et  nion&tts  EpuMn,  itb.  y/f  (Lyon  ,  1^47); 
Dt  vild,  mntibuf  rt  pt'iriiit  Epu-uri ,  seu  ^ntm-d- 
vertionti  im  iib.  X  Diitfgmiâ  iMtttii  (Lyon  ,  i64o)i 
Sjrnfarmti  pItifotnphUt  Kptrnri  (  idern  )  ;  cltcf*- 

d 'iru>  ri- il't'rild  it. .  dans  l«'%r(ii  r'$  ,  toil  (  en  r'Xpi><>aat 
aiiffc  bonne  foi  et  comlallanl  avec  lurre  l'upii<i(>a 
d'KpieareMr  la  Divinité  el  l'ioie  humaine,  il  jus- 
tifie sa  murale  (1».  Epicure) ,  et  fait  le  plus  grand 
rioge  de  sa  nhysique.  Enfin  Gassendi,  aprèi  des  rt- 
(  licrriu'»  lii>i<ir.  SI  |ir>j|<ir)'lci  rt  di'i  oî'serrat.  prr» 
toQuelles  accumulées  prndaol  de  nombr.  nunécai 
•e  forna  une  doetvîiie  ^ni  lui  ftAt  propre .  et  qoe 
l'cin  p<nit  rf^srdiT  comme  un  choia  s  ipr  .U  s  npinimii 
U-t  plu»  piubaiiles  des  tliverses  rcoU-t;  li  l'a  eapi«^ 
dans  son  Srftasmtt  p/ii.ntni>hiciini  (Lyon  ,  l658/. 
Le  premier  outre  ie*  moderne*,  Geaaendi  •««« 
tînt  que  toatee  le*  id^*  eieenent  dte  mvi,  et, 
pour  apposer  rrttf  as^rili<>ii  ,  il  parriol  à  démoS" 
irtT  comnieol  vu  eiU'l  uds  conn ii»»aocea  d^oulwitt 
soit  •mméilialenieni ,  toit  média Irmcnt ,  de  etlf* 
•ource  unique.  C'eal  a  tort  que  l'on  feil  f^edm> 
tement  honoear  è  Loelte  de  celle  dde«u«erf*t 
(■!!.•  jp|>jr riL'iit  i  un  Français.   Faisant  denver 
dt.-&         luult-s  nos  idées  ,  Gassendi  dut  C4Mn^ilr* 
Descar'os  sun   conli  mpwnia  ,  qui  ddTeadail  In 
idre*  innée*  ;  il  s'engigen  en  «ftVt  OBirr  «es  Me 
dîacuaeion  «*aei  vive ,  k  lequel  e  neuf  de* «m  Jb* 
dtm  onv.  suiv.  :  nnq<i\s:titi  mrinpfiync  >  uJi-tTsji 
c  irteiiiim  (Paris  ,  lb:^2  ;  Onfnhitu'im  €l  nuianitm 
'idttrrsUt  Carietii  metti/i/ij  ui  am  (Amsterd.,  \^{)\ 
dan*  le*auet*  on  trouve  U  dialectique  la  plutsubld* 
jointe  i  la  plus  i<>lide  ^dilion.  Outre  les  oov.  de 
*»as»<  ti  1 1  1:1  II'  ii5  jvtiiis  noiii iiie«,  im  r,tinH'  eocnr* 
•|Ui-lqur<<-uiia  .i»-  tes  écrits  d'aslmn.  î       A*/ta, rte. 
Pans ,  \63o  ;  Mermriu*  in  $a't  w/jarv,  «fe..  Perii, 

ItiJi;  Pro^rtfff  gnomnnit  nJ  snUlilinlem  iimbrum 
nÙMervattt  ttitrtit  i636.  ouv.oô  il  jiislilî*  une  ob- 
servation d(i  ccli-liri;  ^l  ojjr.  de  Marseilk-  Pv'héjj; 
B'itnanum  CalenJaniim  lampenJit'tè  eJipontum^ 
Pans  ,  16S4  ;  enfia,  il  a  lai«*é  la  Bitftr  d«  TîcAe- 
Hiahè ,  de  Cnperntc  vi  de  5.  Domin>qiie  Jt 

Higne  ,  rt  quriq.  écrit*  pulé  nique*  contre  Robert 
Fludd,  et  J  .-H.  Murin.  aiijounl'buî  oublié!!.  l.'--HiL 
U  plu*  estimée  de  acs  esnem  esl  celle  de  l  yo^t 
iTOtt  .  el  Plorrare,  1718,  6  toI.  în-rel.  La  pbilM> 
de  Gassendi  ;^  <''li*  t'vp<>r>(^<>  iivrc  m'^lliode  et  clarté 
par  Hcrniei .  dau>  aun  Aùrege  d*  /««  Fhttoê.  d«  G**" 
sr/iii.  Pans,  il>;8,  7  vuL  in-isuSn  vwa  dld^erili 
par  le  P.  Bougerel ,  Pari» ,  fjd/J. 

GASSKH  (AcutLU-PiBMtNiVs),  en  t«He  Gmf 
sarus  ou  Gn^titr^us ,  niedvcin  aileni..  filt  d'Uîrie 
Ganter  ou  Gassar,  chirurgien  de  l'empereur  Ma*"* 
milicn  1",  ué  nliiadau  eu  l5o5  ,  fut  reçu  doctror 
è  Avy^soo,  el e&eifn  ion  art  à  Augsbourg ,  oà  il  ■* 
en  1977.  On  a  de  lui  le*  ouvr.  tuiv.  :  HtgtonarmM 

i-t  Cfii  ij/in  ,iru  /i  rntimlt  eptliimi- ,  liilc,  Ijjj,  |535| 
iu-8;  De  rrgi  Ms  Htfttsntjmilams  chrttmic»  raf 
iodia,  ibid.,  |555,  in-8;  On/ridi  e*»nnf:elvi  t*' 
llutM^  ibid.,  1671,  in-8,  i"  édit.  ;  Àpliortsmont* 
ftippaeratiM  mnhudu»  nwa ,  slttdto  Cn s».  Ifcl/i 
Iti^itrini  in  lutrm  data,  St-Gall,  l5o4»*'*''' 
LputoU  medua  md  Conrad,  G*tn9rmm^  irop.  daM 
les  Lettres  de  Conrad  Geaner,  édil.  de  Z«rieb,i57t« 
in-4;  ColUctmen  pmctwa  et  fxpen<nenlii  pmpné, 
dans  les  Cbnji/.  m.  du  .  Je  t  tsl^lnut ,  Uhu  ,  it^T^' 
tn-4  ;  Hisloriit  df  ^ie\t  'tiane /alût  murim,  dao»  1'» 
U*d.  oi/S€rvat.  de  hcuiLcrt  Dodunéc;  Otnda»^ 


«•sfait  fM ,  Mftlgtd  1»  ftfcttt  dttnt  cMte  docuiaeel  •èmÊlmmê  mtdtcm ,  Au,i*Luaig ,  iHti» , 
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jimmmUs  reipnhlicm  Angnslinig  ^  llsmau  ,  15^3, 
in-fol. .  <>t  Bâlc  ,  iSpB,  tous  le  titre  suiv.  :  ÂchilHs 
Qmêttri ,  D.  mté.  'àhmI»$  ,  tic.  Oa  troave  daat 
\m  Àmmmlimttt  d*  8cb»lliMr«  «  t.  X  ,  i»fi«  ditMvtal. 
4«  Jacqiiivt  Rnicker,  Devilâ  et  scriptis  G  mari. 

Gà&SHR  (SmoJt-PiEiâR).  profc»».  a'  «ct»nomie 
polit,  k  Halle  et  ci>n<cilier  privé  du  roi  He  Prusse, 
•4èC«lb«cy  M  1676.  m.  u  Halle  en  174^*  a  laiMtf 
1m  #critf  tniT.  t  0$  rMh»tn  pan»  aomimm  impaaito. 
Halle,  1703,  iM^4{i>«  cous  s  mr  rmisae  <e  i,  m  suant 
im  momtihui  roflMMtftrtnt ,  Halle,  17*9,  in-4  ; 
iàmdmt.  nnx  «CMMMf  éevmnm.,  pohl.  et  dnma- 
mimht^  «a  allain.»  tli.,  lya^t  ia>4«— >OASct«  Mean- 
llieliel),  ««vaiil  oriewtelMte ,  né  4  8cliweinrurt  m 
1700  .  rn.  en  I7r»3  ,  j  ptili  :  Hiitnria  recfontm  fftt 
itmsium  ptttt  fmenUatiO'iem  snrrorum  mnit  G^nt' 
IMff«Mt  condiiiim.  Halle,  If^*  ia-4s  ^Mtcmmi 
RatrHtium  h  condtto  Gyntmsia  vil»,  ilii«l.,  17^4' 
17^5  ,  «n  4  ;  Prurr.  nnitine  4'tif  typnerapliint, 
ilii  1     17V»-  '"-'j'  l'''"'^' r.  de  Jet7X'/9  tx  Monîs  , 

kmvmm,  «'e  Xuffxx^*'?  PmMtnrhiin  per  JSltum 

indultn  ,  .!.;.!.,  i-'<7.  1749  P'c- 

GA-bilCnUR'r.  V.  Caoct  de  G4ji5icot'MT. 

GA.S6ION  (Jraii  de),  marëeluil  de  France  .  n«<  à 
Pm  ea  itiiM,  fil  act  premiém  armea  en  PMmoal 
•I  daaa  la  ValtHiae  anus  le«  ordrea  du  dae  d«  Rv 
lian  ,  rriMjili:      ^frv'f,-  de  GuHave- Ail'ilplie, 

»C(|U4t  pai' MO  inlr«-pulil«  el  p^r  seslalen»  miiitJirr^ 
l'eahme  rt  la  eonfiaoce  iotinie  île  ce  prince  .  «p  dis- 
tingua turUtat  à  U  batailla  d«  l^iipaig  m  1^1 ,  au 

£a»(ige  da  I^b  ,  aa«  ti^fi^  d*tng««l«(at1l ,  de  Bf 
«raoli  .  (le  Di'OJWfrt  i"t  iI'AuC'.liiMirg.  A|>r»'*  tj  m. 
delîuitave,  Ga.-»»«iiii  revia'  fit  l'  j ance  avec  If  rcKi- 


1716 ,  m.  en  1788,  a  pul».  :  Budimem  dé  fhiitairm 
grecque .  17S3  ou  1754,  ia-8  (en  anel.);  Hi$l.  dé 
Ut  Grèrm  deptiê  /'«vèn.  d'dlrrmmdrt  de  Mmtréùétf 
fmâifti'à  M  foWMltfiiM  déjtmm»9  k  im  ftdtÊnmtê 

rnmnmf  ,  178"».,  iii-4  (en  «nplai*)  ,  Irad,  rn  frjnç. 
par  M'"^  di-  \  ilicroy,  et  inarrce  par  Leulicttr  daxt 
•on  Ui*t.  ilr  la  Gibce,  etc.,  Paris,  1807.  a  vol.  ia-8* 

GAiiTiiLDI(JéttAvF),  cardiaal,  ni  &  G4«ca 
eentmaoeein.  du  17'  S.,  fut  momtat  eamwiiiaaîra 
général  ~  1  '*;>iI.hik  )i'*iidjnt  li  f<e)tc  qui  désola 
sa  patrie  en  i(>j6,  c\<tçj  Ici  fonctixos  périlleusea 
de  celle  plan avi  c  un  rv\%-  et  un  dévouemeoldtgaM 
d'éloges,  et  m.  en  i685.  il  a  laissé  :  TractatiiM  dé 
tivtrtfmdâ  et  pro/lîeanJâ  pettt ,  politico^Ugalis , 
Bolopnp.  if>84.  in-lbl. 

GaSTALDY  (Jran-IUptiste)  ,  médecin  ,  né  i 
Sialeroa  en  1674  ,  m.  è  Avignon  en  1747  aprte 
avoir  pri  fe^^i'  1j  nirdf  ciue  dans  relie  ville  pendant 
prèi  ii<f  4*'  riHidu  de  grands  services  aut  ha« 

iiitant  priid:>nl  la  peste  de  1770  ,  a  ptiM.  :  l'istitif 
tumeâ  medttimm pf'Y"^0''tiHtilom,y  Avignon,  I7l3a 
in«i«  ,  al  un  graad  aoaibra  da  i^treaf  jeu  méatr^l, 
rt  dei  Jiffff-t.  mudem.  rnip.  piri'roenl.  —  Gas- 
TALDY  (Juscpii)  ,  lîlt  du  PD  Lcdcut,  nieinlire  de  la 
société  de  mi-ilccme  de  Pans,  el  médecin  en  chef 
de  l'hApital  dea  fous  à  Cliarenloa ,  m.  è  Paria  aa 
1806  ,  n*a  laiiad  aucun  éerit  Prman|aabta. 

(.  AsT  S  !'D(F«AHÇiiu\  .iviKat  au  parlen. d'Aix, 
né  .lan*  ri  t(e  ville  vers  la  fin  du  17'  S.,  emiiraasa 
<r.tliord  réial  rccl^MaalMfue  et  •alivraavcr  »uccèsi 
la  prédication  î  maîa  aan  frèra  «  aaoc»i  dtatiafad  « 
^taat  vMsrt ,  il  r^lst  de  le  remptacer  en  fcama» 
d'AïK.  Elevé  cIkx  1.-  PP.  d.-  l'Oratoire,  il  avait 
adiipl<>  le»  opinioQi  des  jan«énulrt  et  •'était  dd~ 
ment  ^u'il  commandait  dams  l'armée  tuedoise  ,  jui-  I  duré  l'un  drs  plus  grand*  adaiifalaura  iaP*  QMaa* 
gnil  le  martfclial  de  La  Force  en  lorraine ,  «'eai-  j  nal  («.  ce  nom).  Jl  aamonlra  «»  plaaîeuia  circaa** 

iura  de  ptnsieava  place*  et  le  rendit  U  terreur  de  I  ataneee  et  autamment  daa«  le  cdlêbra  proeit  im 
'ennemi.  Les  campsg  les  »uiv.  n  (1 1  -  nt  ^us  inf.ins  .  P.  Girard  (>*.  ce  nom),  l'no  des  plus  3rd<  n»  adver* 
glorieuses  pour  lui.  et  la  c<-l*>i>re  j'iuruée  de  Ho-  j  >aire«  de*  jésuite^.  C(>ile  ennduilo  lui  «uscita  d# 
crm  ,  où  il  commandait  l'aile  droite  sons  les  ordre*  |  puissam*  enttrniis  qui  rfii«>irciit  a  le  faire  exiler,  è 
du  jeune  duc  d*tn^hien  ,  mit  le  srcau  à  sa  rrpula-  deux  ri-prites ,  dan*  la  ville  de  Vivier*  ,  oà  il  m* 
tion.  Le  siéfte  vt  la  prise  de  Tliionville  où  il  fut  dan-  en  I73a.  Ooniluni  dans  ses  opinion*  qu'il  netOttlut 
gereusemrnt  lilesse  lui  valurent  li-  I  :'iii<n  de  maré- 
«bai.  Il  coatinaa  i  stcnaler  sa  valeur  dans  le*  cam- 
pagne* da  1845 ,  T046  et  1047  **>  Flandre ,  retat 
une  ble**nre  roort<  l'e  .m  «tége  d>-  Len^ ,  le  2  ocloli. 
l()47  ,  en  *'éLinvant  «urlfs  reiranclicincUA  trntieniis, 
et  m.  cinq  jours  apr^*  à  Arr<is.  Le  médecin  Tltéo- 
^raata  Reneadot  a  écvil  /a  t^te  et  lu  mort  du  mm- 
wérkml  dt  Ottâtitm ,  Paria ,  1647  ,  in-4. 


po 


•  l>t  ri'lt.irlcr 


il  (iil  privé  de  la  Sfiiu Un  1  e  ecclé> 
Sias  ique.  t>n  a  dt*  Im  un  dise,  proooucé  an  Val* 
da*Gr&ca  i  1'occ;<m  <n  des  prière»  de  quaranle^bait 
lirurrs  pour  l.oui*  XIV;  nn  ttecneU  d'hnmeliei  tut 
Vr pitre  de  Si  Pnnl  nnx  Komninit .  Pans,  i  fipçi  .  »  vol. 
in'l2,  Orrttsun  fune>>ir  <lc  mnJ  une  '/ "'  1; Tirjii et), 
exécutée  ea  i(m^  ,  pont  at'uir  attenté  à  ia  vie  de 
Ma  Mdrt ,  I0g9  ,  i«-4  :  c*a«t  «ne  plaisanterie  de  *»- 
ione  /f<»l.  deceméme  ro;>réc>ial  par  l'siLIté  de'  ciété,  imp.      ('mm  de  l'auteur;  //?  Politique  dei 
P»ra,  ibid.,  167.'^,  4  vol.  iti-il;  et  P.-L-  .Molinc  a  lesmiei  démasquée  ,  cant'e  memre  Ign<ife  dr  t'o- 
~'  rrftfi  de  Co/lnnKite,  ei-e'qne  ft /4pt  ;  les  illtuioas  ^ 

ou  tesBrttHrede  t'ev.  de  Jltnr$eiUe  (Belsunce),  etc., 
1 7 1  o ,  in-T«  ;  Kefteximn  erihffme$  $nr  te  mmmâetMiii 
(du  même  prélat)  Sur  la  tnire  .  en  dettT  dures. 

GASTKLIER  UK  LA  lOUK  (DEwis-Faawç.), 
écrivjtn  généalogiste  ,  né  en  1709*  Montpellier, 
m.  à  Pari»  en  1781  ,  de  la  joie  que  lui  causa  «B» 
succession  inesp-Tct-,  avait  passe  sa  vie  dfna  ott 
ri.it  viiisin  de  l'nidikjcMCf  ,  ni.iis  pi  '*^!  r  mt  la  modi- 
cité de  sa  l'urlune  m  l'aifance  que  lui  utirit  plos  d'une 
foia  la  sottise  rt  la  vanité  pour  pris  da  COMiplaïaan» 
rfi  .insquellr*  il  nVtail  pas  dans  ins  caractère  da 
,  dvs<eudre.  M.  A.  B.irliicr  a  donné,  dans  son  Sjrmm» 


loslerle 
Uralc  , 


Mb.  a«m  Elnae  htsior..  ihid.,  tjGti ,  in-8 

GA5S^llùJl  (JcAH-Jonni} ,  curé  de  K 
daoa  le  pa^s  da«  Grisons,  ad  en  1737  i 

Sur  le*  fr(jii|ièfpj   du  Tvri)!    rt   dr  la  Suiial'r  ,  .1<  - 

«fuit  Jaus  rKumpe  vi  surtout  en  Allemagne  ua« 
grande  célébrité  en  exorcisant  da  prvtendns  pos- 
•ddéa  da  démon.  La  pureté  deses  merurs  et  ton  déi- 
ialdrf  sseaii  nt  lui  ménliVrenf  sinon  la  proieriion ,  du 

mumi  l'indtilcotirr  de-  m  s  mi pi  i  u-ii r ,i  ;  mai*  liictltôt 
on  rescnt  impérial  de  Jn«eiib  11  obligea  l'riMircitie 
è  a«  retirer  è  pondorf ,  oè  Oaasaer  se  livtra  de  aon- 
veau  au*  fonrt.  du  ministère  pastoral;  il  m.  n  peu 
pré^  oublié  »  n  1779  après  avoir  puli.  s  l'appui  de  »a 
doctrine  :  friflni(  ' 


j  ii'ir  t  l'in'inlire  le  diable  (en  j  cnliqiie  .  la  liste  des  ouv.  de  Gastt  lirr  de  I.a  Tour  , 
allem.),  Kempten  ,  IJ74>  '"'^  *  9'  «*lii'«i>  «  Aug*- (  avec  le  détail  des  circooslaocet  qui  portèrent  la 
bourg  ,  177S ,  ia-8  ;  Cl  «ne  Bepetate  nnx  remnrq.  |  coup  de  mort  à  ca  vartnanm  écrivata  ;  aoas  aa  cit^ 
delà  Gatelte  de  Mumch  ^  ibid.,  1-7^,  in-S  On  a 
pisb.  le  recueil  vtilumineuu  dc^  é<.i'il>  qui  ont  pjru 
pour  et  contre  lui,  sous  le  titre  du  fiiùiiolk.  mngi- 
fH0,  1776 ,  io-H.  Sa  «na  a  été  imp.  en  1775 ,  iB-8. 
-«Cammkr  (Nicolas),  peiatra  de  paysage*  et  en  mi» 
aiature,  né  k  Francrort-sur-le-.Mnii  vir?  1    r  ilini 
du  I7"S.,  fut  employé  dans  plus.  ruur«  d'AlU  iii.t- 

C,  ata  paial  pour  le  cabinet  de  l'emper.,  i  Vienne, 
'**  Pi9«*f«*  astimés  et  repr(<>.  les  duine  n 


mois. 


{Hm»)  *  dàfivM  asgl.,  né  à  DiUilin  en  |  collé  de  Part*.  Toor  I 


riMiî  de  lui  que  Ii  s  ■suiv.iiis  :  Dii  tmnn.  erymidtig. 
des  termes  d'ini  InleHure ,  Pans,  1-^3.  in-t2; 
Jtmorial  di  s  principales  maisons  t<  y.j  " -  /  < 
royaume  ,  iUd.,  1767  ,  a  vol.  in-ia  ;  Mrmanaldet 
états  du  f^tnguedoe  ,  Sbid.,  1767  ,  in-4- 

GASTELIKR  (  Ri  M)'-nK..Ti.;K  ) ,  méd.,  né  rn 
1741  a  Kcnières  en  Gimiju»,  joignit  l'étude  du 
droit  A  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  et  le  titre 
d'avocat  au  parlement  icalui  da  docicttr  aa  la  (a* 


u  kjui^L-u  Google 


GAST 

Ihie  d'OrlAmt ,  m«tr»  d«  Monltrgît ,  «1  dfputë  k 

l'aniemM(*e  If^giïliit.  par  le  (î>'pjrtj-mrril  du  I^i- 
rrl  il  se  lit  siit  ioiii  ri'iDdrquer  |>ar  sa  tovaule  et  «es 
boonci  intrntions  ,  eut  àcisuycr,  durant  le  li  mps 


le  plus  dtfilctld  de  la  rtfvoluUt  ttD«  détenliou  de 

ftrès  d'an*  taa^«  ,  et  ne  recouvra  m  tîbertiÇ ,  af  <rè$ 
oplbcrmiil  r,  f|UL'  pour  *f  Inuu  cr  en  luilti:  à  <ics 
impulaltons  J'uoe  nature  penililt;,  coatre  Icsquellci 
il  crut  D^ccttaire  ,  dan>  lc«  deriiiéros  annrei  de  sa 
▼ie,  de  publier  aaeaémoirc  justificatif.  Il  m.  i  Pa- 
rii  en  ion  ,  laimat ,  outre  quelt}uei  mtm.  oa  dite. 
polili'I.,  Il  >  1  - 1  I.  j^rjiiil  nombre  il'rrrils  de  mdile- 
cine  dool  ou  peut  voir  la  liste  daos  la  Biogr,  med.^ 
pub.  chct  Paackonke.  Kou»  cileron*  feulement  de 
cet  eatiinable  praticien  :  Principes  de  médecine  de 
Borne  ,  tmd.  du  latin  ,  etc.,  Moutarfjls,  1773.  in«i2, 
utuis  à  mes  com  iuijrns  .  du  J_ssiu  sur  la  Jm  re  mi- 
iiaire  esteniielle  ,  etc.,  »b»d.,  1773,  to-ia,  reimp. 
•veedet  addit^  ibîd.,  1779,  in-^,  et  (rad.  en  al- 
Iccnand  ;  Dissertai,  sur  le  supplice  de  la  guillotine, 
Sent  ,  an  iv,  in-8  ;  Notice  tJtron.  de  mesouv.y  elc, 
Paris,  1816,  in-4  ,  et  plus.  me'm.  ou  articles  dans 
di iTeV.  recueils  pcnodiq.  aoUmmeat  daoi  le  Jourm. 
de  médecine. 

GASTI>AU  Ni  ;oLAs),  tlieolog.  df  IVcolr  de 
Port-Royal  et  aumuuier  du  roi,  né  à  Pans  en  1621, 
m.  eo  1696,  cure  d'Anet««  laôid  an  ncMtlde 
£titre$  formant  3  vol. 

GA5TINE  (Civique),  tfcriv.  polit.,  vers  1794, 
m.  au  Poii-au-Prince  en  1822,  i".!  .ml.  de  qui  if). 
brocburcs  dont  M.  A.  MaUui  a  doniiti  liilu  diiiii 
son  Annuaire  nécrolngique  de  l8aa  ;  nous  citerons 
«nlre  autrea  :  d*  la  Liberté  des  peuples  et  des  droits 
des  mommremtB  mppelés  à  gmiverner,  etc.,  Paris  , 
1818,  m-8  ;  Histoire  de  In  répnhlufite  d'ILtiti, 
etc.,  ibîd.,  1819  «  io-8  i  Exposé  d'une  dét  istun  ea:- 
trw*rdin.  dm  lit  régim  des  droUê  rAsnis  qui  exile  un 
tiliOyen  frnnç,  pour  ttn  écrit  prétendu  séditieux , 
Utid.  ,  i8z3 ,  in-8  ;  ce  dernier  éetit  eut  attrilmé  à 
M.  Touloutte  par  l'auleur  du  Dictioim*  de*  4Mo- 
njrmes  (v.  le  n"  637a  de  la  2"  cilil.). 

GASTON  ,  vicumie  de  Bearn  ,  e-i  l'un  des  sei|;n. 
fraufaia  qui  se  signaléreot  le  plus  dans  U  première 
eroiiade  ,  d'après  le  témoifçnagne  des  chroniqueurs 
ciMii  '  :n  joraitii.  De  retout  <!  m  ja  vicomte',  il  prit 
de  nouveau  les  armes  contre  Icm  maliom^tans  d'Es- 
pagne* «t  ndrtldaas  ci  tic  <  ontrëc.  Il  avait  publie  , 
avant  ton  départ  pour  la  Terre-Sainte  ,  une  ordon- 
nance poor  le  niainlico  de  L  paix  entre  ses  vassaux 
et  «ujel».  On  m  In  uver.i  un  exlr.ul  foi  l  inlereis  miI 
dans  l'/fist.  cronodes ,  par  M.  Micbaud  ,  t.  i*»^  ; 
il  peut  doniu-r  une  idée  de  la  If'gitl.  àctttec'poque. 
GASTON.  V.  Finx  cl  d()\x\.Lkss. 
GASTON  (MAnii--,K)»i;ru-Hi\(,i.VTHE  de),  poète 
français,  m-  à  HLodei  en  1767,  fit  ses  éludes  à 
Paria  au  collège  du  Plessis  ,  et  entra  ensuite  au  ser- 
vice. Ildtait  capitaine  de  cavalerie,  lorsqu'il  quitta 
la  France  à  l'époque  de  I1  révolution.  Après  avoir 
fait  quelques  campagnes  dam  l'jrmëe  doCundé.  il 
•e  retira  à  Sjint-Pétersbourg  où  il  séjourna  plus, 
«nndea  «  et  reçut  les  bienfaits  de  Catlieriae  II  et  de 
Paul  I*'.  Ayant  obtenu  b  permission  de  revenir  en 
France  ,  sous  le  rcgirne  du  consulat  ,  Gaiîiui  «ie  fil 
bienlôt  connaître  p«r  la  puhiicalioD  de  quel<|uei 
fragment  d'une  traducl.  de  r£>ifi</tf  qu'il  avait  tum- 
nencee  en  Russie;  et,  quelque  temps  après,  il  eo 
tft  parilun,  à  Paris,  tes  quaire  prera.  livres.  Four- 
croy  (v.  ce  nom),  cliar'^i-  jli.r>  de  b  direciimi  de 
l'instruction  publique  et  purent  de  Gastun  ,  le  bl 
aonmer  proviseur  de  lycée  du  Limoges.  C'est  en 
remplissant  cette  place  qu'il  publia  successive  muni 
les  autres  parties  de  tafraduclten  qui  ne  fut  enlièrc- 
mcnt  terminée  i;u'en  1807.  Gaston  m.  :i  P.tnii  d'une 
tnaladic  de  potlniie  ru  1808.  Dès  1796  il  avait  fait 
imp.  à  Sainl-Pclorîbourg  les  six  premiers  cliaots 
de  VEncide.  L'édition  de  celle  traduction  .  f.iitc  en 
F^ace ,  parut  inecesaivem.  en  3  vol.  ia-8 ,  l'aris , 
i8o3 ,  ]8o6  et  1807.  Ub«  aecondo  ddit.  fut  pnli. , 


(  iao4  )  GATT 

■VOT  |«  (««te ,  ihid.,  1808  .  4       Oaatoa  a 

posé  en  outre  deux  tragédies  dont  une  fut  r«*pr/- 
senlée  à  i>aint-Pélersbour| ,  et  l'autre  reçue  au 
TbciUvPraoçais  ;  despoésiM  fugitives  éparses  daoa 
diffdrmt  racaeila  «  et  «n  poème  sur  les  quatre  iges 
de  ta  femme,  dont  on  connaît  divers  fragaaena. 

G  ASTKLLL/Fhafiçois).  cvèque  anglais  ,  oé  en 
16Ô2  à  blaplon  dans  le  comté  do  rSortbamplon  ,  m. 
eu  17*5  ,  a  laisM-  les  .  juiv.  (en  anglais)  :  Con» 
sidenttions  Sur  la  Tnailé ,  17IMI  :  l'autoor  eon^t 
dans  ci-l  écrit  l'opinion  deCollittS  et  de  Glarice  (v. 
113  noms)  ;  Bemtti  fj.  sur  ta  doct.  d--  ('<-rr.  toitch.  (a 
Trtnite.  par  Clarke,  1707  ;  Institutions  chrétiennes^ 
ou  ia  Véritable  parole  de  Dieu  «  I707  \tm  p9 


morale  d'un  état  futur,  io-8,  sans  nom  d'auteur. 

G.ATAKER  (Thumak)  .  tliéologien  et  critique 
anglais,  né  à  Londres  en  1^)7.^,  lut  succrtsivcnieal 
iottiluleur  particulier ,  prédicateur  de  Lincoln'»- 
ïnn  ,  et  recteur  de  Rothei^lbe  (eomt#4le  Surrej), 
et  m  en  i6'>'{  On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  contro- 
>ci3e  cl  d'juuci  i-criti  dont  les  plus  remarquables 
sont  :  des  Notes  *ur  lune  ,  Jéremie  ,  et  les  lamen- 
tations i  un  Discours  sur  la  nature  et  l'usage  des 
lotertest  Traité  Hitoritfue  et  tkéohgi^tÊO^  i8ff . 
in-^  ,  elc.  Une  partie  des  écrits  de  Gatakcr  a  el« 
publiée  sous  le  litre  d'Opera  cndca  ,  L'irccht, 
1678  ,  in-fol. 

GATliLLUouGADBLED(CHRisTOPur.),  «celés., 
profesteBr  de  matbdmatiq.  et  d'ydrograpliie  ACaan, 
né  à  St-Marlio-le-Boitillant ,  diocèse  d'Â  vrjarijps , 
en  ly.l^  ,  m.  en  I782 ,  a  pub.  ;  Exert  i<  e  sur  U 
théorie  de  la  natfigation  ,  Caen  ,  t779«  itt^  $  Ac» 
posé  de  quel^ues-tum  des  véniés  n§mwemsêKmt 
démontrées  par  ie»  géomètres  et  ref  êtres  par  tout, 
ifu  Coinpendium  de  phy-Mifiie^  imp.  à  Cttea  en  1/75, 
pnitl  m- 12  ,  deslutc  à  i'tiuiructioa  de  ia  Jemaesset 
Amsterdam,  1779,  in  8. 

GATES  (lluKACK),  général  ainénWn,*fi« 
Angleierre  vers  1728,  s'éiablii  dans  la  coleniede 
Virginie  vers  17'!.!  ,  yn  <[  I  ,  armci  ru  f.iti-ut  des* 
nouvelle  patrie  lors  du  la  guerre  tl«  l'iudepeiidance, 
et  parvint  rapidera.  aux  grades  supérieurs.  Cbaf|é 
du  commandement  en  clicf  de  l'armée  américaiae 
du  nord  en  177'),  >1  ballit  le  général  Burgoyoeen 
ptii^ieur^  I  ent  unlre'i  et  le  força  à  mettre  bas  les  ar- 
mes à  haratoga  ic  i3  uct.  I777*  Nomsne'  par  le  coa» 
grès  ,  en  \';oo  ,  général  en  chef  de  l'armdo«mdrî> 
came  du  muli  dans  la  Caroline  aeplenirion.,  CatM 
s'efforça  vainement  de  résister  avec  des  milices  mal 
.icueriies  ,iux  troup.'t  ri-^lce>  du  lord  Cornvv.iUis. 
4  cl  échec  lui  ayant  attire  Tinjuste  di-rgrâce  du  con- 
grès ,  il  se  relira  daoa  une  de  tes  tonnes  dans  i« 
c.iinîe  de  lu  rklev  ,  et  y  m.  ou  i8*i6  ,  emporlantau 
tombeau  rL-^liou-  publique  que  lui  avait'ul  uiéritce 
ses  taleus  et  ses  qualilés  sociales. 

GATUli  (JKAM'Iibiiai;,  statuaire,  né  à  Liège ea 
1730,  m.  i  Paris  en  1810,  avait,  jeune  encore, 
remporté  à  Rome  le  granil  prix,  de  scuipiore.  On 
rile  de  lui  avec  les  plus  grands  éloges  les  àustrs  de 
Gréiry ,  de  H,  Tiilua ,  dtt  comt*  de  VorgeouM  tt 
de  rianoiêon. 
GATIKN  (St)  ,  ëviqoe  de  Tours ,  et  Pnn  ém 

njiôln  s  deî  G.iules  ,  vml  d'Il.ilie  en  ces  contrées 
vers  l'jii  ?,.»(),  (il  un  ^rand  nombre  de  protélytes , 
et  sou  (Tri  i  l<-  m  itivre  |ilus.  anuées  aprèt» 

GATlAMl:.L.AtA  (Kticiink)  «  illualre  asadet- 
tien  (partisan  italien),  né  I  Narni ,  entra  an  serviee 
de  Vciinie  en  .  »'e'ii  v.i  par  sa  bravoure  et  ses 
ialeos  iniliLiires  jusqu'au  commandement  en  chef 
de  l'armée  de  la  république,  fut  admis  au  rangdai 
nobles,  inscrit  au  livre  d'or,  et  m.  en  ^  *^ 

nat  lut  fit  élever  un  tombeau  et  nae  statue  équestre 
dan«  1.1  i>  ille  de  Padouc. 

G.^T TEL  (Clai  Dt-M  «rie),  littérat.  et  gramm., 
ne  à  Lyon  eu  17^3  ,  m.  en  1812  ,  après  avoir,prO> 
fcisé  la  pbilos.  djus  divers  collèges  dota  Franco*  ai 
.lUt.  des  ouv.  suiv,  :  Méin.  du  motif uis  de  Fomttl 
tnd.  do  FïHIm  16®^  1 4  :  ^«  Iq.  cwiiifpe 
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dMirat  que  celte  trad.^qni  ne  porte  pet  le  nom  de  «tfe  de  1*nii  ;  tm  MnUipUeiMom  d*t  jtnint ,  rres<ni« 

soif  lie  lui  ;  Noiivenu  lUctionry  ,ire  f^pn/r.- 
fimmç,  et  franc. -e*par.  avfc  l'intfr/irctttl.  iaiine  , 
Lyoo  ,  1790  ,  3  v(.l.  111-8  .  i8o3,  i8i3 ,  a  vol.  in-8; 
Hnuveau  dicUonn,  de  poche  franç.'ttpag,  et  eêptt- 
gnol  fmmç.y  179^.  avol.  ohlongt  ;  Dictitnm.  etpag.- 

un^^l.  ft  ani^l.-espn'^.  ,  l8<»3,  2  vol.  oM.;  Gn^-  ini. 
ila/tenne  <lf  yenefoni  eniterement  rrfondtie ,  l>i«><», 
in-4{  ;  fnscnptions  en  vers  nusei  uu-drstoitt  Jet 
moms  tUt  kumnus  iltuitrtsdn  Dauphtné  à  la  fèie  du 
l4  futittt  t809,  ;  éutn  dietionn .  fntnç.-espag. 
ef  esp.-f)  nnr.,  iSoI  rl  l8'iî  ,  2  vtil.  m-.^. 

GAII  EMIUF  (  Gi  uRdK-M  ATTHiEt  ) ,  mrdccia 
allemand,  ne'  en  1721  à  MtcnnersUiii  rn  Franco- 
■M ,  fil  •««  étude*  àGoltincne  et  à  Wurxtbourg , 
fat  rcça  deelenrdaB«  celte  dvrmère  ville  ,  prurcsta 
fuccesjivctiienl  l'aiiatomie .  la  plivMol  '^  c .  Ij  p.i- 
lUologie  ,  la  miidecine  pratique,  la  matière  médi- 
cale et  la  botanique  à  Heidelberg  ,  et  m.  eu  1788  . 
▼ke^lieacelier  et  «rehiitre  du  nrince-(«\ê(|uo  de 
8pire.  Il  ataÎM^  dei  disstrtat.  littne*  asfcz  peu  re- 
fnarqu  ili!<  >  mr  diverj  (ujeti  de  mi-decine,  f|iii  ont 
été  recurillips  ,  traduites  on  allem.,  el  piib.  par 
J.-C.-A.  \  jriilijgrii ,  Dii^'scldnrf «  1794  »  ••*^« 

GAITKRtfl  (  J»  an-Ch«istophe  ),  profesieur 
d*1iiBloire  ,  rie  géo^rapliic  rt  de  g)*néjli>gie  à  Nu- 
remhiT;^  il  .1  Gotlingue  ,  m-  ■*  I.icliirnau  (lerritoirr 
de  Nuremberg)  en  1727,  m.  en  1780  ,  ctt  regarde 
comme  un  dee  première  auteur*  dei  progrès  que 


l'etudc  de*  tcicncet  liisloriques  a  faits  en  Vllei 
gne.dnni  le  18'  S.  On  connaît  de  lui  :  M  umel  Je 
Vhist.  un,t.-,-rf .  dans  toute  son  etenduf  drpius  l'o- 
rifie  du  monde  justfu'à  cellt  dt  Utpltipntt  dta 
éHâê  metuels Gollioguc ,  1761 ,  in-B ,  f  toI.  ; 
réïmp.  en  :  une  partie  du  second  vol  à  [lai  1 

eo  176^;  Prens  de  l  Itut.  univers,  dans  toute  son 
étendue ,  etc.,  1763,  io-8  :  le  premier  vol.  leule- 
meat  a  paru  ;  Inirodtielion  à  l  histoire  universelle 
t^ymAromsIique  ,  1771 ,  s  vol.  in  8  ;  Synnpsis  hisl. 
$Uts0ers.  sex  Inlutlis  cnmprcftrnsa  ,  i'f><>,  17^, 
in>f^;  une  a»  e'Jit  rclond.  du  Precif  de  l  hist.  un'iv. 
dnns  toute  son  rtendue ,  ibid.,  17*3»  iST/j/. 
du  monde  dans  toute  son  elen>Iue  ,  prcm.  partie  , 
ibid.,  1785  ,  io-8  ,  2"  part.,  1787  ;  Àhrt  gé  de  i'hist. 
itnit'er>.,  prem.  vol.,  iliid.,  178J,  in-8  ;  £.'v«  11  i/'finc" 
Âiêt.  univers,  du  monde  jusqu'à  la  découverte  d-- 
t Amérique  y  il>id. ,  I79at  tn^  ;  un  journal  tous  le 
titre  de  BiMioth.  univers,  historiq.^  16  vol.  in-8  ; 
nn  grand  nombre  de  tableaux  et  Je  pr^cia  généa- 
logiques ,  des  ouvrages  sur  le  Lla^on  ;  um-  Piplti- 
m-'tif/ue  pmtique  ^  Gotlingue,  I7()9,  >n-4  ;  un 
frecis  de  l.i  géagrmphie ,  î  vol.,  17^^  et  179J. 

GâTTI  (SaLTB«tbo),  geotilliontme  iulien  de  Id 
faction  dite  des  gtbeLnt  {v.  ce  nom) ,  né  ver*  la  fm 
du  i3'  S.,  avait  profil»-'  île  la  traritUtion  du  saint- 
•icge  à  Avignon  pour  ^'emparer  de  la  souveraineté 
«le  Vilerlie.  Mais  l'empereur  Louis  IV  dtant  passé 
dans  cette  ville  rn  1378,  Ct  s.ii^ir  (/atli  ,  malgré 
l'accueil  qu'il  reçut  de  ce  seigneur  ,  et  li-  fit  nie;ire 
à  la  torture  pour  savoir  où  clatt  son  tre'iiiir  ;  puis, 
ayant  obtenu  par  cette  violence  une  somme  de 
3o,000  Oorin*  ,  il  le  priva  de  ta  eoaveraiBetd.  On 
igoare  la  lin  de  re  Gatti. 

GATT!  (Jeaji  uu  JtAM-ANDRÉ),  rclipieux  domi- 
■ieain  ,  oé  à  Messine  vers  i^xo,  étudia  avec  succès 
la  pbikiaopliie  ,  la  théologie ,  le*  matliématique*  , 
Pmtroowmie  et  même  le  droit,  fut  inquiailear  gé- 
néral de  la  foi  en  Sicile  ,  évêque  «le  Ofalu,  puis, 
de  Caiane  ,  et  termiua  ses  jtuiri  dans  sa  patrie  eu 
Il  n'avait  pub.  aucun  uuv.  ;  in.vis  on  connaît 
de  lui  dcua  termans^  un  diseoun  et  deux  oraisons 
/umèbn»  ,  coBtervn  Mb*,  dam  la  btbliotfi.  det  do- 
minicains Je  Païenne. 

G -iPri  (Bkh.xardix)  ,  peintre  italien  du  S., 


qui  décorait  le  réfectoire  des  chanoioci  régulier* 
de  Crémone  ;  V Ascension  du  Sauiteiir,  fresque  dans 
une  des  églises  de  la  même  ville;  St  George  à 
chetntl  tuant  U  drmgon  ,  freeqae  à  Sainte-Marie  de 
Plaîainee.'^JérAme  Gatti  ,  antre  peintre  italien  , 
m'  d  Ilolngne  d.ins  le  l'î' S.,  m.  en  1626,  renonça 
a  la  musique  pour  te  livrer  à  la  peinture,  fut  élevé 
de  M.  A.  Franrcscliini  et  t'attaclii  priaeipalement 
à  dire  de*  copies  des  tableaux,  de  son  maître.  Oa 
cite  de  lui  une  composition  représentant  le  C«ws- 
ronnentent  de  l'empereur  C/inrfrs-Quint .  et  ijuelq. 
autres  talileaux  qui  ornent  des  galeries  particu» 
licrcs  à  Bologne. — Gatti  (Olivier),  peintre  et  grav. 
né  à  Parme  dans  le  16*  S.,  s'établit  à  Bologne  et  fat 
agrégé  k  l'académie  de  peinture  de  cette  ville.  Il 
avait  eu  |v,iir  in.ulre  ,  en  gravure,  J.-l,.  \  jU-tm  , 
et  il  a  laisstt  plus,  estampes  estimée* ,  entre  autrev 
une  .Ue  Vierge  essnêti*  pàr  i'mffkld^  JittÊÊâ  t  d' 
près  Garbieri  (v.  ce  nom).  ... 

G.4TTJCO  (Jr.A!i-BAPTisTe),  t1i#oTof|i«n  ital 
religieux  de  la  congrégali'ui  de  St-.Teaa  de  La 
né  à  Novare  en  Ijoi  •  professa  successivem 
philoeophie  et  ta  théologie  &  Naple* ,  i  Lu<  < 
puis  ■  Rome  ,  oA  il  m.  en  l'^t^  On  a  de  ! 
Onttoriis  domeilicis  ,  etc.,  Honie  ,  1746  '^<" 
lecin  ceri-mon-Alta  S.  H.  L.,  ttc,  ibwL«  t753 

GATriNARÂ.  V.  Aaaoaio. 
GAOBRRT  (.N.),  ad  en  i75oàOaiilae,  d' 

prit  le  nom  d'abbé  de  Gailtuc,  avait  trouvé  un 
;}ulier  expédient  pour  gagner  de  l'argent  clac 
une  sorte  de  célébrité  :  à  chaque  naissance,  maria 
ou  mort  qui  arrivaient  dans  l'une  de«  cours  de  l'Kîl> 
rope ,  il  s'empressait  de  faire  (on  prétend  même  di« 
f  iirc  fjire)  une  pièce  de  vrr»  siir  la  circon*lancc , 
et  l'adressait  ii  tous  les  princes  qui  avaient  à  se  ra- 
jouir  ou  à  t'aflecter  de  l'évinament,  ci  qui  nepoo* 
vaieot  «a  di»pen*er  de  récamMiuar  le  aèle  ofiaeaK 
de  l'ahhé  do  Gaillac.  Le  malbenreua  Gaubert  m. 

victime  il  -  cette  innocente  spérulalioii .  Kn  170^  on 
trouva  dans  l'armoire  de  fer,  aux  Tuileries,  une  de  ses 
osuvre*  banales  qu'il  avait  adre*«ée  AU  raiaa  Mario» 
Antoinette;  il  lut  mis  en  prison  comma  emupim- 
leur,  et  fut  masaacré  le  a  septembre  à  l'Ahbaye. 

GAUniL  (Antoine),  savant  jésuite  ,  missioon.  , 
ne  à  Gaillac  (Languedoc)  en  1689  ,  joignit  aux 
éludes  ordinaire*  de  ceux  qui  se  destinrul  au  mi- 
nistère évangëlique ,  celle*  de*  matliématique*  et 
Je  l'astronomie  ,  fut  envoyé  i  la  Chine  en  I7a3  , 
apprit  p.irraiteiiient  li-s  lanjfues  clnnoise  i  l  nunt- 
cliou ,  devint  iulerprcte  de  la  cour  impériale, 
exerça  cette  charge  peodant  .lo  ans  avec  une  inieU 
ligence  rare  et  un  sèle  qui  lui  méritèrent  l'entière 
confiance  de  l'empereur,  et  m.  i  Pé-king  en  I75<). 

00  a  de  ce  lavant  inM4K)nn.iire  ,  relui  lir  tous  le* 
Européens  qui  a  peut-être  le  mieux  connu  la  litté- 
rature chiooi*a ,  plue.  ouv.  biitonq.  et  scienlifiq., 
pirrai  lesquels  aouaciteroBs:  Traité /ust.  eteritlq. 
de  l'astronomie  chinoise  ;  et  quelques  autrr*  mém» 
sur  la  mè  ne  matière,  Imp.  dans  le  recueil  d'Klienue 
SoucietCf.  nom);  flist.  de  Gentt/itsc  m  (  Grn- 
gis-kao ,  ou  pintdt  Djeogujrx-khan)  et  de  lou'e  la 
dj-na<ttr  det  Mentaux ^  Paris ,  i73q  ,  in -4  ;  Hist.  de 

1  l  dj-nastie  des  T/iang,  imp.  dans  lei  1 3'  et  16*  vol. 
des  mém.  concernant  les  Chinois  :  on  trouve  à  la 
suite  de  celte  histoire  un  7>ni/«  d«  in  chronologie 
ehinoite  ;  une  Iradnct.  franç.  dn  Ch^M'King ,  livra 
qui  renferme  des  Iradurt.  .itithrnliquei  sur  l'IIisl. 
de  11  (jliiiie  i-l  lie  ses  souverains  ,  nièiue  avant  l'é- 
laliluùMuent  de*  dynasties  he'rédilairci  ;  Ptscripl. 
de  In  ville  de  Pekin^  etc.,  pub.  par  MM.  Delule  et 
Pinf^ré;  de*  notice*  et  deelrtlret,  insérées  dans  la 

recueil  des  lettres  c'J  fîintfi  .  toin.  36  et  3li 

le  Journal  d'un  vj'iij^e  de  Citnton  à  Fekin  ,  inséré 

I.  .) 


surnommé  1/  S»jaro  (le  l»lauaiii;en  raison  de  »ou  j  par  Prévôt  dans  le  I.  .)  de  \'/fi*l.  gêner,  des  v  >r., 
caractère,  fut  l'élève  du  Corrège  el  imiu  asset  bien  1  et  dao*  le  recueil  du  P.  Et.  Souciât  Le  P.  Gaubil 
b  manière  da  c«  aaattre.  On  cite  de  lui  une  Adorm'  *  était  membre  de  l'académie  da  SatalpPétanbourg , 
.«ion  du  Mngtê^  qn'on  •  ea«  qnoifaa  tempa  aa  mo*  «l  correipondanl  de  caUe  dea  •dancet  da  Paria. 
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Qàm         (  tMê  ) 

OAUBTUS  (JiaAm-DATiD  GAUBG  on),  méà., 
■MHilkrs  à»  piM*  tmUmim  «i  Mcklii»  MnstM , 
mi  ft  Haarlkaïf  4aw  l«  Vm  P«l«tia«t  «n  1706  ,  m. 

•a  1780  i  AmiUrdam  ,  où  il  avait  profme  la  me 
Jaciac  tt  la  chimia  pendant  an  grand  norobr»d'aa- 
•/aa ,  a  bisatf  a«r  cat  arl  diren  tfcriU  d'abord  pub. 
êéfWémmtX ,  puia  racueilli*  tous  le  titre  lUÏTaot  : 
Op^rm  mcmdtm.  omma  ,  Leyrie,  1787  ,  in -4.  L*E- 
/o/fa  da  Cauliiui  ,  prononi  o  par  \  i' «(-il'Aur  à  la 
•ocie'të  royale  de  médecine,  a  élé  inséré  daot  l'Hul. 
•I  lai  Mémoires  de  celte  cumpafoia. 

6AUCHAT  (GABaiCL),  doct.  en  théologie,  abbé 
commendataira  da  St-J«an  de  Falaise  ,  prieur  d 
Sl-Aodré,  né  à  I.nuliarii  en  1709,  m.  en  177g.  est 
MU  daa  ont,  tttiv.  :  Rmpportdiit  chrét.  et  de*  hebr., 
«  B  vol.  ia-r*;  Lrtlm  rrm^.^  on  Jnatjri*  ml 
rt/ntittion  de  diven  écrits  coMrairrs  à  la  religion 
de  1755  à  1763,  Paris,  iq  vol.  in-ia;  le  Parn/tnaj; 
mvennt.  morale  y  I75(>,  1  vol.  io-ii;  Cnléchume 
ilivrt  d[t  t'£s»rit ,  I^SS*  l  vol.  io-ia;  Hmrmnnie 
\  ;^A«ir«/#  dm  twrUHmmttme  Hétlm  raUom ,  1766 

A  'V'  ^Tlr  iil  de  1 1  morafr  <lf  Stiunn  ,  a  v. 

'        la  Philixophte  moderne  analysée  dans  sa 
pes,  in-i  2  ;  léPUtOB^éu  9^ntlaii^%^, 

DCBiùft  (CaâUàfBTiBiirak  gmouv,  mé  k 
m  17^0 .  m.  oo  1804  *  fat  Akfw  éo  Batan  et 

bas  {v.  cet  aom»),Ou  »  do  lui  un  pr.  numlire 
mprs  ,  telles  qu'una  aaile  do  porirails  lurinat 
;  difldrens  aujels  d'bistoira  faiianl  parti*  da  la 
da  Palaia-Rojral  ;  la  Coll«citnm  de*  peintres 
GattroMAam.  de  Vottmtn  au  7%râtre- 
Fmitfaiî  ;  les  Âdieuje  de  Lnuis  XVI  à  sa/amdte  , 
•te.  Gaucher  •  laiaad  sosai  plaaiaar*  opnaculca  aur 
lot  bmo&<4rta;  u  TrmUé  d 'mmtiamh  poar  laa  ar> 
tblaa;  plutieura  notices  snr  de*  grareurs  en  taille- 
deuea ,  ias^r^ea  dans  le  Diction»,  des  artiste*  de 
l'abbtf  de  Pontenat  ;  nn  opéra-comique  int.  VÂatoiir 
aunmmoi  ,  reçu  à  Paria  ,  maia  non  raprâaaaitf  ,  atc. 

&AODBIf  (Joaa),  dvé<iue  anglais .  né  «a  tdoS , 
fol  d'abord  cliaprlam  dt-  Rolierl.  comte  de  War- 
wick ,  puis  doyen  de  Bucking  ;  il  prit  parti  pour  le 
parlement  au  commencement  de  la  guerre  civile  , 
•ifut  da  nombre  Hei  th^logicoa  eoaaoqada  i  Wcat- 
■iailar  CB  t6^3.  S'apereovaal  oafla  ifoe  !•  parinn. 
ne  cherchait  qn'à  détruire  les  anciennes  inslitutions, 
Gauden  manircsta  son  oppoail.  daoa  plusieurs  écrits 
contre  le«  excès  du  parti  doaiiaaal;il  lig**  !•  pro- 
iMtatioa  adnatdtà  l'arnida,  mm  iwiaia  parai  laa  dé- 
fMMma  do  Cfiarlat      Toatefola  il  oowaeraa  aea 

bénéfices  sous  le  gciuvernemcat  deCromwe'l,  fut 

{romu  è  l'épitcupai  par  Charles  11 ,  et  m.  en  i(j6a. 
la  prélat  est  auteur  d'un  aasot  graad  anmbra  d'é- 
Orits  de  politique  nu  de  controverse ,  et  de  l'oavr. 
iBlitold  Etxùsv  («ecXcxi  ,  qui  eut  plus  de  5o  ëdit. 
éans  l'espace  d'une  année.  (/^.CHARLES  l'^Sn  ART.} 
GAUOENCË  (St),  en  latin  Gaudeniùts.  évéqiie 
ia  Brisia  (Braacia)  «a  lialio .  ftti  aiivovë  en  ijoS  A 
Con^tantinople  par  Innocent  I»»  ,  pour  le  rétahlii- 
scmunt  (ie  Jean  Chrysotidme  dans  aon  siëge.  Il  m. 
ver44>0,  lai»,  quelq.  OWr*^«i  0atdldilBp.dBB8b 
Bibliotk.  des  Fèrws, 

6AUDBNZI  (Fntsanitro),  poètaaf  liltdratrar 
italien  ,  né  i  Forli  vers  I74î7i  m  rn  1784  .  a  laijs'' 
les  ouv.  suiv.  r  la  NasC'tà  di  Cnsto  ^  poème  en 
trois  chants  ,  Padoue  ,  1781  ;  ta  Campagna,  po^me 
dilb/ramltiqua  }  Examen  ehUfif  dt  ia  vio  de  Ci- 
cdrM,par  Platarque  ,  méat,  deril  a*  ilaliaa  ,  et 
\p%M  «fans  le  v  vul.  des  Sapgj  deW  aci  n  lcmta  di 
Padoim,  dont  Caudeoai  était  ntaabre.  Ses  OEitvr. 
complètes  ont  étd  Iflip.  è  Rica  ,  17OS  ,  «tac  la  «la 
àê  l'aotcnraa  llta. 

QAfJDBKZIO  (PA6Ainiri\  savant  professear  de 

Kec  et  de  belles-letdes  à  Kome  et  à  l'ise  ,  né  a 
laebtavo  (pays  des  Grisons)  en  iSgÔ,  m.  en  16A8. 
•  laiwd  grand  nombre  d'écrits ,  tela  que  dea 
dliêÊitat.  aur  la  philosophie  ,  ta  morale,  les  anti- 
«dldi,  la  poAia,  l'hiatoirc  ;  dea  tf logea,  haraoeuea, 
te  Midi  pUMaglmaa  «I  d«  «mmUm  M  M 


OAUD 

trouve  la  catalogue  dana  Nieeron  etdaai  laa  t^iim 
lialonm  dmcMmà  oxemUtiUitsm  da  FilHroai»  O» 
regarda  aaaiiB*  la  aialllovr  eaviaga  da  Ooaid««ai« 

celui  qui  est  intlt.  de  Philot.  npud  Romamos  iiuHé 
ei  progrefs»  ,  etc..  Pue  ,  l6^3  ,  in  ^  <  très-rare. 

GAUDIN  (Lnuis-PAKCAL),  peintre  espagsiol,  mê 
k  Villa-Franca  (Gata)ofM>  as  iââ6,  fit  aaa  ëtaéaa 
à  l'oaiveraitd  da  Cervern  at  j  fat  reçu  doertaur  eu 
tlie'uioffie.  Il  passa  ensuite  en  Sardaigne  ,  profevea 
la  tliéiilogie  pendant  plus,  années  à  Cagliart ,  rertat 
en  Espagne  et  entra  dans  la  chartreuae  ,  dite  /« 
scadt  Dei ,  oii  il  fit  profession  en  l3(>5.  C'est  dana 
rrttc  retraite  qu'il  a*  livra  plus  particulièrement  à 
\i  printiMc  qu  il  avait  commencé  à  cultiver  dans  sa 
jeunesse  ;  et  aea  ouv.  lui  acquirent  une  réputaliaa 
lalla,  qu*  le  pape  Grégoire  XV  l'appela  è  Roaa* 
pour  travailler  aux  ctahlistem.  du  palais  de  Monte 
Cavallo  et  de  la  basilique  de  St-Pierre  ;  mais  au 
moment  de  partir  ,  cet  artiste  m.  dans  son  monas' 
lèra  ea  ifiai.  Set  prtacipalaa  c«Bipaaits»M  moit 
laf^dêSt  Bn»aa«  e«  iMil  teblaMia  ;  Vtmmsmmiài 
conrepliifn  ;  I.»  Vie  ab      Vienre  ,  ta  six  iaMeaux  ; 
un  St  Pierre  et  un  St  Fmal.  On  trouve  dans  ces  ta- 
bleaux une  grandn  intelligence  de  composilton  ,  da 
la  corMdioa  daaa  le  dessin  .  de  la  aoklaaae  de  ca> 
raetdra  dans  la*  figures  ;  mais  pan  d*«Bteate  da 
claii^  obscur. 

GAUDIN  (Jacquxs},  docteur  de  Sorhonne  at 
chanoine  de  l'Bgliaa  da  Paria,  ai.  en  1695  à  83  aaa, 
a  laissé  quelques  ouv.  de  caaUvTersedwat  Moreri  a 
donné  les  titres  .  un  F.loge  hi$t.  dn  P.  Mtemgd  , 
chanoine  régulier  <lr  Sfr-  ftrnrfièft  ,  Pans.  i9n% 
en  latin;  et  une  Oraison  funèb'e  de  M  de  Prrr/lte, 
GAODIN  ^JACQVBa)).  oratoriea ,  abhd  et  vicatre- 
général  de  Mariana  en  Corse,  député  de  la  Vendée 
a  l'at^emlilée  législative,  memUre  de  l'acadriniede 
Lyon  ,  juge  et  bibliotlircaire  de  La  Ro<)ie/'e,  ne' 
au&  Sablaa  d'Olonae  (Veadëe)«  ai.  aa  1810.  «*( 
aaïawr  dei  ovv.  aatvaaa  t  tatmmuriu  és  tM  tt  dti 
p'  firrs,  protu'ês  par  des  n  clie' rfiet  Ai«lori<ynrs  , 
Genève  (Lyon),  1781  ;  Miralieau  détenaiBa  le  UW». 
Lejay  à  réimprimer  cet  uuvrafo  bom  1«  litre  da 
Hei  fierrkrâ  sur  /«  Calièat  ntU^mêh^m  «  Paria, 
171)0 ,  ii»-S:  Vojraf  0m  Cbrêt  (aa  vmv  et  aa  peaaa) 
et  vues  pnli'if/'iei  sur  t'a'Helior-ati"n  de  cette  /> , 
ParM  ,  1788,  iii-8  ;         d  mon  fils  àife  d^  sept  ttns, 
i8o5  ,  in-i».  Il  a  traduit:  Differens  traites  de  mo- 
rale dë  Fimieu^mt,  Paria,  1777,  iiKit;  laa  Mrm. 
(#•  /aaa  Grmhaim ,  aa«r7iN«d!a  tKmtrvM  ,  faaieaaa* 
rtiittoire  de  ta  rel>e'lion  de  son  temps  ,  Paris,  I7*'8, 
a  vol.  in-i3  ;  Gulistan  on  leJardm  des  roses,  Irad. 
du  jnoèrae  de  Saadi  (probabItM.  lOT  la  «ara.  latine 
de  Gentius),  1789,  io»8,  al  1791  avae  M&tiaiAia- 
loritfite  sur  la  le'giitat.  da  lit  l*»rtê.  L'abbd  Gaadit 
ne  «c  (il  roniiaitre  à  rasïi-mblrc  législative  que  par 
un  Biippart  sur  les  Congrégations  sacmiiérgs ,  dont 
il  propoaa  l»  auppraaMoa ,  q«i  fat  peaaatda  I* 

18  axill  1792. 

GAUUiN  (Jeai»).  jéïuile  ,  né  i  Poitiers  e«  t6l7, 
m.  vers  1690  ,  a  composé  p<>ur  l'inslruction  de  la 
jaaaaasa  daa  onrr.  qai  ae  diatingoeot  par  U  clarté 
dea  ddftaifioBa  ,  la  parafé  da  affla  al  par  ^atab* 
siTvjtion»  judicieuse»  ;  In  principanx  sont  :  Tresef 
ou  Dict.  des  langues  laluie  ,/rançoise  et  gneeqn. 
Tulle,  1677,  Limogaa,  I709.  S  «d.  ■«•4  ;  ttudtme* 
de  la  tangua  tulina ,  aoavcOi  fdiBp.  ;  J^WWi 
lihri  très ,  Limoges ,  1661 ,  in*!^ 

G  \UDIN  {S.LZ\\<<).  <  liartreux  ,  mort  vera  1707, 
serait  demeuré  enaevrlt  dans  l'oubli  le  plus  profoed, 
aaat  b  paiaa  m'a  prise  l'illustre  Bayle  [v.  t.  iv. 
p  179  de  sea  CktÊÊ»res  div.)  de  répondra  a«x  atta- 
ques dirigdea  eootre  lui  par  ca  aoNtalva  dam 
écrit  intitulé  ta  Distinction  et  ta  nature  du  bien  tt 
du  mal,  Paris,  170J,  io-i».  Suiv.  l'abbé  Arclum- 
Itauld  on  doit  encore  à  Alexis  Gandin  un  petit 
Traité  sur  l'éternité  du  bonheur  et  du  malMHf 
après  ta  mort,  etc.,  extrait  d'ua  euvr.  plua  ioapalt» 
qiiirtiftivnl«iMrt«ifMf«M.M] 
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publier  »oas  lej  liire  (i«  Cartïctèrts  dê  la  vrai»  et 
d«  la  faxKSt  B.-lipion. 

GA.UDIO  (ViNCsiiT),  docL  ta  droit  et  prafatt. 
è  FaraJ.  roy.  dt  Naplat ,  né  rtm  i^vS  •  Bari  dana 

la  Pouîlle  ,  quitta  sa  patrie  apri  i  avoir  einbrais^  la 
foi  pfotesUDle .  séjourna  »uccv>itiv.  •  Gollinguc,  • 
GiflMen  ,  à  Berlin,  et  obtint  en  1766  le  droit  de 
kMrfwili*  à  Aonaterdam.  Oa  î^aora  l'époque  de 
h  mort  dr  ea  profaaaMp;  il  a  bittd ,  outre  quelif . 

♦■Vr  lj  pul«>miquc«  pour  la  défraie  de  J.-J.  Kous- 
•«?au,  alors  qui-  cet  iiiu>lre  plu ioeopbe  était  ta  l>utt« 
aux  pi^rtecutions  cfue  lai  «utcita  la  ministre  protêt!. 
Moatmollin  ,  differ.  ottv.  t»al  impr.  i|aa  MS$.  dont 
M.  A.-A.  Barbier  s  donné  la  liste  dani  toa  Bramen 
eht.  des  Dict.,  J'.iprc,  If  ^  •umut  Sav.,  éiiil.  de 
MiAïaadK tVOMomiuU  de  Hnxias  el  le  Uict.  d'.4de> 
laof  :  noua  aa  eitarena  que  les  tuiv.  :  Dispitiatio 
prima  jurit  romnni  de  fitP'  eili/.ittftns  qiim  ab  intei' 
Ma  dt/enuUiir,  Goltingue  ,  1756  , 10-4  ;  Dispulntio 
de  tesUtmentt  fni  lionu  m  /ute  natun»  jSrmilate  , 
ibid.,  175*),  Seeltit  dé'  puiflnssle  inttlori  ptr 
ta  linnutt  e  letttratwa  itatUum,  ibtd.,  i7:»7,  in-8. 

GlUDOT  (MiciiKL  Dknis)  .  anrïen  emplove  à  la 
compljbilite  des  fio4uces  ,  ac  è  Aviilon  vers  1720  , 
m.  ei)  180  {  à  Cïirolloi ,  a  pub.  plus.  pamphlt'(«  cl 
mrm.  dthgaa  coatra  la  «jaiéma  a«  flacker  :  un  cite 
asira  asstvaa  aa  brocttura  int.  BêMmi  tmr  ht  pnncip. 
^jnfjttfK  il'  l'Europe ,  etc. 

GAUl-  ECOUKT(N.)  ,  l'ua  des  «mis  d'cntance 
da  i.'-i.  Ro«i8»eaa,  qui  le  cite  dans  les  livret  l,  5, 8 
«i9  é*  M*  OuÊfetêiom*^  fat  du  paiii  aomkra  dm  par* 
aeanaa  avao  laaquallaa  cak  îllaUr*  ptiifnaoph*  «n» 
trt  iinl  ou  coiT^^  rvi  dans  sa  rieill  v  r  itn  rapport* 
d'une  Uaisun  itiumc.  Gau8ec(mi'te»t  aul.  d'une  bni- 
«htmasonyme  iiiiii.  :  J'mMdê  la  ntinrm  du  it- 
tmt .  lams  diiie  ,  na-ia. 

•  6ÀUKF1EK  (Luvi«) .  peintrt  fraaçaii ,  né  4  La 

Xccballa  ea  i  j'h.  '1  n  ha  les  principes  d>.'  son  ar( 
•oasTaraval ,  el  renitM>rU  le  premier  prix  de  petn 
tirr:  è  l'acaddmia  de  Paria  «a  t?^)*  Envoyé  à 
Aom«  par  la  goaTeroamaat*  il  y  composa  plusieurs 
labtaaus  ettiméi ,  cl  mourut  i  Florence  en  1801. 
On  Cite  de  lui  :  /^  't  '  11  hc  m,  (tmi  •.un  I  achet  sur 
la  hoiu  he  d'Epheshon  i  les  Dames  ro/mtinet  ap- 
ponmmf  temrt  bijoux  au  sénat ,  dans  Um  téimpt  dr 
C'iiamité pnhiiifite  ;  le  Siurifice  de  Manne  ;  y4chille 
ret'onmu  par  Ù(jr*s«  1  ta  V^trife  setvie  p-ir  les  an- 
ges ,  etc.  :  tableaux,  tnoms  rcntaitpi^iljlcs  par  la  vi- 
gaaur  du  deasio  que  par  la  gu&t  de  la  cooiposition. 

Paulin*  GAVrriu  ,  >da  Clwtîllon  ,  dpoua»  du 
précédent,  morte  à  Florence  m  t8ni  ,  r.i  inti  di 
de  plusieurs composil.  gracieuses,  i}ui  uni  cie  gra- 
vée* en  Anulc-icrre  par  Barlulotii. 

GAUFBIUI  ou  GUFFHJDI  (Loou),  card  de 
Fdgiisa  eoll^iala  daa  Acautot  à  Maraetlla ,  nd  wn 

b  fin  du  ib'S.,  brùl<f  comme  sorcier  en  i6ir,araii 
abusé  étran^etuent  do  sa  profession  ecclésiastique  , 
daa  lalens  et  det  qoalttda  aimables  dont  il  était  doué, 
poar  addnira  «a  grand  aoiakra  de  ftmmes ,  tant 
aa  «oafciaioaaal  qa«  daot  lat  ■oetdti'a  distinnuées 

où  il  avait  é{ti  afliiii.*.  Directeur  itr  !i  ronscitMict- 
d'uoe^eune  persuane  bt«u  nc«,  Mailt-Lunc  de  Maa- 
dola  t  tl  abswa  de  ta  con6ance  et  lui  persuada  de  te 
laiaatr  iaitior  daa*  laa  myaléraa  d'ana  prataadue 
Oiagî*  dont  il  aa  diiatt  poatddd.  Raveaue  de  ton  er- 
reur ,  I.i  jeune  de  M^iiido!»  se  relira  ilans  un  i ni- 
Tent.  GuÛrtdt  tit  cruirc  auik  religicase»  qu'une  lé 
gioo  d*  diables  sVUil  emparée  de  leur  monastère; 
aloaa  filles  timplat  «'étant  livrées  alors  à  mille  ex- 
travagances ,  le  parlement  d'Aîx  informa  ,  el  con- 
daiiiiiLi  le  curé  di  s  Ac.iulcs  à  être  brûle  vif,  coiimi'- 
coupable  de  ma ^10  ,  de  sorcellerie  ,  d'impiété  cl  de 
laWicité  ;ili<>mtiiaMâ.  Il  ctt  biou  évident  que  Loui» 
Goffridi  fut  plutôt  un  prêtre  débtiticbé  qu  un  magi- 
cien :  c'était  donc  sous  ce  prem.  tiip|»ort  qu'il  fallait 
le  puuir.  Mjis  qu'un  u'ioipute  pas  uoiquemeat  à 

l'igooraoca  du  aiàda  cca  déciatoot  abaurdea  qu'on 
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les  contampor.  même  de  ct-t  mdigne  mioiftr^ , 
appréciateurs  sensés  ,  m  nombre  desquels  il  tufim 
da  aitar  la  tbéot.  Boucha.  £a  167»,  Leoii  XIV  mov 
dil  aa  ddit  qui  ddloodail  ■  toua  laa  triboa.  da  roy. 
d'admeltie  les  simples  accusation;  di  «orcellerie. 

GAUFaiDI(JsA(l-Fai.frçois  de  i,  iurondaTreta. 
eontciller  aa  piarlamcat  d'Aix ,  né  dans  ceiia  villa 
aa  ,  m.  «a  1689,  att  aulaar  d'uaa  HMoire  dê 
Prot^net,  «lis*  au  jiur  y»r  toa  fila.  Aie  ,  1694 « 
2  v  ul  in-fol.,  réiinp.  !  [i  [7  ?3.  Cetour  ,  es  h  dk-  des 
coolempurains,  a  eie  jugé  moiaa  favorablcmeol  par 
la  i*.  Papon  qui  repmebai  INnUaarda  ne  point «itar 
saa  aaturstdt ,  d'être  peu  exact,  at  d'affecter  un 
stjle  déclamatoire  qui  nuit  à  l'inlérét  ,  «t  qui  ■« 
convient  nuHeni  lmu  a  Ij  prjvUe  Ju  L;>'nre.— Jacquea 
de  GAvraiDt ,  ptre  du  prcced.,  prétideot  i  uMMr- 
tier  aa  olêni*  parlement  ,  se  démit  da  aa  eliarge  oa 
et  m.  ea  l684-  H  a  laisse'  une  espèce  du  jut» 
tifîcation  de  sa  conduite,  inip.  en  l^j.  tous  ea 
litre:  1rs  Emplois  de  V.  le  Pr<'Sident  Gaufridi  ^ 
I  vol.  in>i2  ,  avec  ton  portrait.  Oo  caoaarro  da  loi* 
à  la  bibliolb.  d'Aix  ,  un  MS.  ial.  JTMf.  éê  i^fmtmCê 
tttpins         jusqu'en  16  io. 

GA lie* AIN  (Thomas;  ,  graveur  ,  né  à  Abbevilla 
en  17^8,  passade  lionne  beure  en  Angleterre  , 
dia  tout  le  célèbre  Honttoa  i  Loadraa,  etdoriai 
l'undeteeprem.  élèret  Ou  eoaartt  de  loi  daa  portr. 
d'après  N.irtiicole  ,  178-1;  la  !tToit  du  prince  de 
l}<^<ASH"<'i',  d'jprèi  le  même,  elc.|  etc.  Oa  ignora 
l'époque  de  la  m.  de  cet  arliale. 

GAUGER  (Nicolas),  pbyaieiea,  né  auprès  de 
Pilhiriert  vers  |68(>,  m.  aa  tyJo,  a  pub.  quelq. 
écrit!  dont  let  plus  remarquables  sont  ;  VccooiMM 
du  feu  ou  l'Art  d'en  augmenter  les  effets  et  J*«f^ 
diminuer  la  dépende  ,  première  partie  conteiiaot  le 
TntUé  des  itomeUes  chemtméeë  qui  mdmuffènt  pbi$ 
qt0  tttt  themimns  ordim-tirm*  H  fui  ne  aoitl  point  ai». 

/rites  àfitmrr  .  f'nriî  .  r-t^^-T-'jO  ,  in-Il;  Théofim 
des  nouveaux  iftermomifiret  el  On  ru  métrés  ^  l^ris  , 
«  etc.  ,  etc.  Dans  l'un  de  tes  ouvr.,  GaagOV 
prend  |«  «itro  d  avocat  aa  parlanaai  «i  da  Ttataor 
royal  de  la  librairie.  ^ 

G  ^  tlHI'  ^Ti  AS-Frrni"  nir^  ,  llijuloglen  protett., 
ne  en  Saxe  eu  t6«i<,  m,  eu  i^Jâ,  a  curicbi  la  liltér, 
'llem.d'aa  gr.  oooib  d'uuv.,  dont  les  pria*,  aoat  t 

/>k<io«Mérw  histor,  des  héros  et  des  hentines  

de  lotîtes  les  mations  des  temps  les  plus  reculés 
/tisr/u  à  nos  jours,  Leipsig  ,  1716,  in-8  ;  Diclinmm. 
génealog.  hist,  de  la  noblesse  de  l'empire  gerttUH 
ntifme  avec  des  itofea  htogmphig  pnmeipatem.  $wr 
/rf  mirtiffres  d'rt.,t  ,  etc.,  ibid.,  l'jig  ,  in-8  ;  ibid., 
(7^0,  2  vol.  io-8,  »•  édil.  :  un  3»  vol  ,  pub.  en 
177  j  ,  donne  la  Généalogie  des  plus  anciennes  fm- 
milles  nobles  dans  les  trou  rojr.  du  nord^  Cnmmmlm 
bisl.  de  êeeteê.  miioemêiê  olism  mrcki^mcûm,  et  ar- 
rhidiaronis  spectnt.  in  Lusaritt ,  impr.  dans  les 
Fragmenta  lusatica  :  et  quciqueit  uoliees  bii»gr. 
insérées  dans  la  continuai,  du  kecueil  des  ^0ilis9t 
théolog,  euKbtmne»  et  modernes,  en  allem.,  17x9. 

Gaule,  eaite  pays  de  l'Europe,  k  l'ouest,  cam- 
prenjU  Ia  FrjuL-e  ,  les  Payi-Bat ,  la  Suisse  el  (e 
i'iémout  aclucU.  hlle  te  divisait  en  quatre  griodes 
provinces  :  la  Belgique,  la  Celtique  ou  Lyonnaise, 
In  >jrlionnaise  et  l'Aquitaiae.  Les  Gaulois  s'dtant 
f-mp  iré*  de  quelq.  pays  au- delà des  Alpes,  les  Root, 
'1 1 N I 11 L  li'iir  en  deux    L;r.iii>U"4  parties  ,  la 

Vtsuli-  ir^oslpiiic  (au-delà  des  Alpes  par  rapporté 
Kome) ,  ou  Gaule  proprement  dite  ,  que  août  va» 
nons  de  faire  connaître  ,  et  la  Gaule  Cisalpine  (eo- 
deçà  des  Alpes),  qui  embrassait  tout  le  nord  de  l'f- 
ulie  jii&ijti  a  1.1  Ligune  el  l'Klrurie.  Les  Gaulois 
elaieul  parUgét  eu  plttsieurs  peuplade*  qui  avaieat 
peu  da  lieea  comaauas  «i  qui  agtroat  rareoieai  da 
concert.  Oo  ne  connaît  guère  jusqu'au  temps  rie 
de  César  que  leurs  invsaions  dans  l'Ilalic  ,  dans  la 
Grèce  et  dans  l'Asie.  D.in*  U  preniièee,  qui  eut  Itett 

vert  le  temps  de  Tarquia  l'Ancien ,  ils  { 
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d«  toute  la  partie  septentrionale  de  l'Italie,  qui  de- 
pwi  •  coDiervëe  d'eux  le  nom  de  Gaule  Citalpiae, 
•ly  fondèreot  MiUn.  Daot  !•  tl«uûé<nc  ,  qui  eui 
lieti  l'tn  387  mni  J.-C.,4t  t'*ir»ficèrrnt  jutqu'à 

]'(iru<  -iililiv,  [  ir  T'rt'nmis  .  piiicnt  la  ville  et  la  ré- 
duuircat  en  cenilrcs.  IMus  d'un  siècle  apiès  ,  une 
Mtrc  borde  de  Gaulois  6t  Uii*-  in  ui>lion  daiit  la 
Grie* ,  pilla  le  iWfU  d«  Delpltu  ,  et  forma  plo«. 
iMblmement  dans  la  Tliriee  cl  niinoal^oila  cen- 
tre de  l'Asie  mineure  où  une  vai^te  province  prit 
d'eux  le  nom  de  Gallo-Grèce  uu  dalatie.  Ce  ne  lui 
que  fort  tard  que  1m  Bomaint  osérrut  M  Bicturer 
avec  les  Gaulois.  Le  consul  hcxtint ,  le  jpraai., cott- 
qutl  la  Gjule  Narhonnaise ,  où  il  Ijâlit  fa  »ille  d*«/- 
qnm-StxliCB  (\n).  Duiiulius  soumit  Ai  vernis  . 
fabioa  las  Àltoliro{;e«  ;  coCa  i^énàt  ,  après  dta  an» 
4«  cooiliata  «  rédoiait  la  Gaait  entière  en  province 
romaine.  Kllc  (il  long-temps  partie  de  l'Êoiptre  , 
dont  i-llc  n'Hait  jamaii  dctacliéc  que  momentan^- 
int-nt  l'jr  de:*  usurpateurs  eplifiiu-ro  ;  enfin  dan^ 
1«  5*  S.  da  J.-Ct  elle  fut  définiltvemcnt  t  alevée 
MX  «m pareil ra  raroaioa  par  CIotU  ,  roi  daa  Frap» , 
et  ref  ut  de  lui  le  nom  de  l-Vanea  («.  Fraoee). 
Ckei  presque  tous  les  peuples  des  Gaules  ,  la  na- 
tion se  partageait  en  trois  corps  ;  les  clu-s  .,'nr  r  ,  les 
dmida»  et  la  peuple.  Presque  partout  le  guuverae- 
ment  Matt  aristocratique  ,  ou  du  moins ,  le  prince 
vi'.  ialt  qu'un  chef  militaire.  Les  druidaa  «  char^éa 
•pcvulcment  de  la  religion  et  de  l'éducalion  de  la 
IcttBCas c  ,  avait  nt  aussi  l;eauroup  d«  part  au  guu- 
TCCMBienl.  Leur  principal  dieu  était  Teulatès  que 
l*<Mi  croU  dire  le  même  que  Mnrcure  ;  ils  lui  consa- 
craient le  cliôre  .  r.tdor.iii  nt  dans  le»  liOiB  eilut  sa' 
crifiaient  des  vicumci  liuniami-s. 

GAULLYUR  {Ukkis),  grammairien,  ne  eu  1688 
i  Clëri  dans  l'Urlcaoaia  ,  mort  fou  i  CUarcoton 
ta  1736 ,  avait  occiipd  une  cbaiiw  d'Iiumanite'» 
dan»  l'imiveriiilë  de  Parts.  On  cùnuaîtdr  lui  :  Plgltr^ 
pour  ttinfinp  latine  el  fraïKjui^e  ù  l'mnge  dt  s 
C^ligtêîie  l'unweifUe  y  Paris,  1716.  1719,  5  pji- 
ties  in-ia;  Poinuê  d€St  Grégotre  dt  Amziance  , 
tt  ad.  en  latin  avec  de«  notM  gramnatM  iUd.,  1718, 
in- 12  ;  I  eltiea  de  Ctccran  à  ses  amis  ,  r,(«^rc,<  />>ii 
ordre  chmnolog.t  1712;  Abrégé  de  /'hpigramuial. 
4«l<cUlt«  Wfat*  d«  ÇHtt^ues  rpi grammes  d'Owm 
et  autres  modernes  ;  Cornélius  Ifepos  avec  des  no- 
ies Jmnç.;  Abrège  de  la  gramm.  fronç.,  etc.,  1722; 
Trud.  des  epigrainm.  de  Marital ,  et^  vers  el  en 
piOM  t  1738 }  Règles  poéliq.  tirées  d'Ansiole ,  de 
Otsprënu»  «  etHtrts  eétibre*  miUun^  1738;  7V- 
l  ence,  Ciceron,  César,  Saltuste,  elc.»  ftltii/iét  contre 
la  censure  de  M.  RoUin,  avecdes  renutnjues  sur  te 
Traité  des  études,  iliul..  1728,  in-12;  MtihoJc 
de  U-  LeS'evr* pour  les  humanités ,  avec  des  notes , 
ibîd.,  17^*3,  iti-ts;  nn«  tvadact.  d«  Piorus  arec  de» 
ooles.  Pari».  1733,  in-t2;  un  Retueil  des  fubUs 
d'Esop*  t  de  Phèdre  t  t  de  La  Fvntaute  qui  ont  rap- 
WQit  US  UHët  aux  autres  ,  avec  des  notes  ,  Paris, 
I7»t,  r^mpr.  so  1728  avec  das  augmcnt.  i  Selerfa 
earminei ,  ormiitmesque  quomrmiam  in  unhttnUate 
Partsienù  prc/tist  inm,  ildd.,  t^?",  2  in-12. 

GAU1.M1^  (GiLBfcliij,  csilutuc  Ll  l.iu-ialcur.  ne 
m  Moulins  ca  iSikS,  mort  en  1665  ,  cinit  Irès-verse 
dana  Ica  lavf  iici  ori«DUlc«  «  et  «'était  fatt  remarq. 

rar  l'enjonement  et  le  eturme  de  «a  convenation. 
)n  a  de  lui  lU-i  l'f'iarammes  ^  Je--  /  <  ,  des 
Odes  ^  de»  /tjrnines  en  lalm  ,  des  f  t  u  jmnr .  sur 
/«  prise  d'Arras;  in  UameJ<ili<r  C.iil>i>ientis  Pers^r 
sftptentiiint  tiniveni  ^  tfUStoU  dedicatoria.  Paria, 
164 1 .  in-8  ;  une  trad.  lalina  du  roman  de  Modaitte 
et  Voau  ics  de  Tliéod.  Pn  dronius  ,  Pai i»  ,  1625, 
ÏD-S;  uue  autre  de  celui  d'/iaiéM et /,f/N«/>(e,  d'Ku- 
matbe  ,  tbid.,  i<>i8.  m  H  ;  A  VUâet  morte  Motts 
littnires  ,  lielireu  et  latin  av«e  BOlca ,  ibtd.,  iGa^^ 
tit-8  i  une  éAiX.  de  Tout.  Intil.  :  de  Openuiome  itm- 
mcnum,  avec  le-  a  xle  grec  .1  des  noies,  ih.,  l(U5  , 
»a«8  i  Livre  des  lumiéi  es  en  la  conduite  des  rois  , 

CM^d  PÛT  U  t»f  FHpVi  îUd.t      ,  Il 


.ivai(  aussi  compose  une  tragédie  à'Jphigénie  ,  «a 
vers  grecs ,  rrsle'e  MS. 

GAULT  (ËUSTACIIS)jjprétra  de  l'Oratoire  ,  e'tA- 
que  de  Mamille,  ndi  Touraen  iSgi  ,  ta.  è  Basaa 
en  i()4o  ,  a  laisse'  les  ouv.  suiv.  :  Discoure  de  Ce-at 
et  couronne  de  Suède  ,  divise  en  10  chap.,  5  geogr. 
et  5  histor.^  le  Maiia,  l633  ,  in-8;  G«méaiitg.  de* 
Hérpdeg^  «fec  dea  oolea  ntitiia  pear  l'«z|dicat. 
dea  difltcttlldidca  ëvangitca  et  dea  actes  dea  apù très, 
etc.— (ÎAi  LT  (Jean-Baptiste),  frère  du  précc.leni, 
prêtre  de  l'Oratotreet  succes.-cur  d'Kustacbeauaiégc 
épiacnpel  de  Marseille  ,  né  à  Tours  en  iSgS,  aediv> 
tingua  par  son  émiiianle  piété, son  dévuuem.  pour 
le»  pauvres,  les  galériens  et  tes  femmes  de  mauviiiM 
vie.  Il  tiMiur.  <  ti  odeur  ('<  .11 1;  I elé  l'au  i6-j3,  cl  /ut 
l'objet  du  culte  du  peuple,  ita  vie,  e'ciiteparla 
P.  Scuauli ,  de  rOraiosM,  e  dtdpoLlsde  è  Paria, 
16^,  in<^. 

GAOLTHTER  OValte»)  ,  tli^olog.  cl  iK.mme 
d'état,  évé'|UL'  d'Orléans,  né  dans  cette  ville  as 
commencement  du  Q*  S.,  fut  gouverneur  de  Looia- 
le-Bègue ,  rempbt  mree  distînclion  dct  isiaaiooi  da 
haute  poUlt4|ue,  vl  m.  co  8.)2.  Ses  captCuJaii  f'~  ^  n; 
dana  la  Collection  des  concUet  avec  les  uotes  du  jé- 
suite Collut. 

GAULTIER  (N.),  en  latin  GwUUHssê  on  GMi- 
tenis,  Gl  partie  daaa  le  19*8.  delà  mattienieoM 
croisade  qu'avait  entreprise  Godefrui  1c  !' ouillou  , 
deviul  chancelier  de  R<-gcr,  prince  d  Àm.oclje,  lut 
fjil  prisunniL-r  après  la  lin  misérable  de  ce  prioce, 
el  écrivit  le  réctl  dea  dvènem.  dont  il  ev«t  été  le  1^ 
muin .  SoQ ooe.,  inlit.  Gautterii  eaneottari MUt  Je- 
tioc/itna,  a  clé  insère  djns  les  Ceiîa  Dei  perFian- 
cos ,  jmL.  par  Jacques  Biiugar«.  —  GacltiEE  Je 
Tt-roiiane  .  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  pr^ 
cèdent ,  clianoioe  et  arcbtdiacr«  de  i'^oa  ^jmcif^ 
de  Te'roaane,  vivait  en  ilao.  Il  «  deesa  fVKtf.  df 
In  t  ic  et  du  martyre  de  Clmrlcs-le  P  't ,  comité» 
l'ùindie  ,  j!ui>.  en  i6i8  sans  nom  d'auLeur. 

G  AUI.TIKR  DE  COUTAWCES,  »omom«i4l« 
Magnijiquv^  cbanoine  de  Houen ,  «rcbidiaerc  dX>s> 
ford  ,  e>êque  de  lineoln  ,  vivait  vers  la  fia  de  il* 

S.,  el  clail  ne  selon  les  uns  1  n  .An-^ti  lerrt .  ou  »cl 'O 
le»  autres  à  Cuuiances  en  Normandie.  Ji  remplit 
auprit  de  la  cour  de  France  des  misions  impure, 
se  croiaa  en  1  igo  et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  11 
monrut  en  1207  à  Rouen.  On  trouée  dana  lea/Vor- 
m'intiicn  île  '\t'n  '.u;.'  kititt  de  GanlticT  i  fltt* 
gucs  ,  evt  iue  tU  Durliam. 

G  A  U  LU  1. 1;  I  )  li  C  H  ATILLON  (PiiiLm«> ,  aé 
à  Lille  en  Flandre  dans  le  12'  siècle  .  est  cotina 
comme  auteur  d'un  poèmn  l.cru»'|uc  lal^u  luuiulé 
■tlextindrets  ,  su  e  gi  sln  Ata  amlri  .Vagni  ,  li^J  i 
Strasbourg,  l3i3  ,  in-^ ,  IneolsiaJt,  l^t,  in-ll« 
Lyon  ,  i5rt8  ,  iu-4  ,  Uln  ,  iSjQ  .  St-6el ,  l659al 
1693,  in-ia.  Ce  pisi-mc,  que  l'un  n'a  pas  craint,  rf>l- 
un  ,  d'opposer  daus  le  pnucipe  a  l'I-.aeide ,  i>'c*i 
pas  dépourvu  de  mérite.  Gaultier  dépeint  at  ce  force 
el  clialeur  ;  il  est  prea^ne  toujoura  dena  la  «enté 
biaiorique  ;  maia  on  lui  repvtielie  dea  empluiea  cl 

dcî  ne^-1  t-riirt-s  de  style  el  de  jir'  <  il  i,  I  -s  aulreî 
eCMl*de  l  et  .lulcur  S(inl:  LiOt  lli  ti  et  i  i.>ntta  Jn  '"lof 
in  diu!o';i /ormam  conscnpti,  in-i2,  Leyde,  l(x)î; 
et  de  SS,  'JruUtate  tractaïus  ,  pub.  en  ija*  par  bec* 
nard  Pei.  Il  exiile  è  fa  bibliothèque  du  roi ,  so«s  le 
iio  ^7.\S  ,  :in  MS.  iniil.  C,iudifi\  de  tnstilà,  tn*i\  à 
par^iil  constaol  que  ce  ricuctl  de  poésie  n'csl  pa* 
Philippe  Gaultier  ;  ou  l'aitriLue  à  un  (îaullici  Ms- 
pe»  OU  Mapcus,  cliup.  de  lleun  II  ,  roi  d'Ang>e(. 

ministre  protestant  du  17*  9m 
cîtaut.  d'iiti  cent  an^  ti\ me  intii.  :  Consider.  libres 
et  clfintnbie»  mûrie  reiueii  des  actes  niitlientiqutS 
ramassés  par  M.  Blondel,  Gruningue,  itiiS  :  VAtun 
tissemetU  i|ui  précède  cette  bcocburc  cal  de  Samiial 
Dcsmareti. 

GAUI.TIFR  {PitnBi  ),  profesicur  de  philoïopli. 
et  d'éloquence  ,  ne  à  2>t-Loup  dana  le  Poitou  en 

ij»i6 ,  ai.  ftn  i5g7 ,  fit  l'dducai.  dt»  petiU-fiJ*  ^ 


Digitized  by  Google 


GàDIi  (  IM9  ) 

disse,  de  l'Hûpilal ,  et  a  iooai  At»  Cnrnmtnt.  sur 
Oomei-,  Bil«,  1587,  in-4.  r^imp.  en  i6l5  ,  in-f. 

GAULTIER  (Cr.Ai.roEX  suru,  Gaultier  la  Guente. 
«V.  au  parlent,  de  Pjns ,  af  en  VKft ,  ra.  à  l*ari«  en 
1666 ,  a  bitté  de*  mémoire$  cl  ptmtdoyers ,  impr.  à 
Paris  e»  itiSa  et  1669  «  a  vol.  i».4  ;  nikii  i|  n*tt\ 
plus  gu^n>  connu  qu«  par  Ici  T*rt  iiiivaBi  deBoi- 

icau  y^'  ai.)  : 

Dans  vnsUi-c.  ur>  cliagrio*  .  plut  «i-rr  et  plu'oiiirdaol 
Qu'ane  (tmmt  m  furie  c<ii  Gan'iiri  rn  |>Li<Uni. 

GâULTIKRDKLA  CORZKrJArQiF.s).  f.li  .i'm, 
rëfMgi<?  fraur.  .tjris  îi  s  rijii  de  Brandcliourg  ,  fut, 
•près  la  rëvocat.  île  l'edil  de  >ant<:i,  iWlilut.  des 
einrj  princesses,  flllfs  de  Fre'difrtc-Gnilbiime  !<*, 
toi  de  Prusse;  il  oiilinl  en«uiie  la  pLce  de  hiLli.iIi., 
8e  jtarde  du  caliinel  des  mcMailli  s  du  roi ,  et  ra,  à 
B<'  I1M     I  i-dî.  Il  114  Liissé  aucuD  écrit 


4  Disse  aucuD  ecnt  r««»nt. 
htfn  q  i  .1  ^uti  liritigné  comme  uo  littérateur  » 
di»U;i"ue  dans  quelques  oavn^  du  tempt. 

GA[ULTIER(Ji:an  Baptiste),  théologien  .ip 
lant ,  1)4  k  Louvicrs  m  i6tJj  — 


,  m.  17.'».»,  fut  j>.;tj- 
daiil  li.<ig-i.  r,ips  allac!i«  en  qualité  de  InMioiliéc.  à 
m.  de  Laiigie.  cvèauedc  Boulogne,  puis  à  Collicri, 
tfvéfuc  de  Montpellier.  «teompo»j  pour  ces  prcLts 
««»  mémoirci  ,  <!f  î  instructions  ,  des  niandeinens, 
des  rcmoiitrauci!*  et  des  Icllres.  On  cite  dans  ce 
nomlirc  «Irun  lUém.  $ur  les  plaintes  porléft  contre 
U  gouvernent,  dt  l'évêque  d»  BoitiogMi  la  lettre 
«dranée  è  M.  de  Charanc^  ,  suecetteor  deColberi  ; 

quatre  lettres  ronlr.-  1rs  jétuilcs  .tu  sujet  d,s  <  rré- 
monics  cliiuoikc»  ;  une  y'ie  de  Soane»  i  les  Lttties 
persanes  c.onvaincnei  d'impiilr\  t-5l  ,  in-i2;  /<? 
Foimg  de  Pope,  eonvttinat  d'impiété  .  17^6,  in-  ta  ; 
Itttret  thèoinj.  tontre  ttenurer,  §^56,  3  v.  in- ta. 

GAULTIER  DE  SYONNKT  (N  ).  plu,  .  onnu 
aotisle  nom  de  P.  titGaullur,  m.  en  i8<k).  pul..  dan» 
le*  prcm.  années  de  la  re'volul.  une  pcUlc  feuille 
|iërtudiquo  iolit.  ;  Juurnmt  de  ia  cour  et  de  laville^ 
4|nî  «ni  dam  le  temps  une  très-grandi-  vo«ue. 

GA^MTir.îi,  ni:  rr  m  z  m'm.  .:,-]-bançois), 

ancien  avtjcjt  au  pjrlctnciil  ,  memlirc  .ni  trihuiutl 
de  cassation  ,  mort  en  c8c5  ,  av.i.i  rti-  d«  piii«?au« 
^Uts  -  |éaérau\  de  17^.  On  a  de  lui  :  Dvlénnces 
§ur  ht  turt  harjues  qnt  In  gen$dn  peiipff  stippnr- 
tert!  rrt  'miles  *oile<  d'itnj  'tls  ,  cl<  .,  l7S«j,  111-8  ; 
Pn>jel  ntolitft;  à'urttths  adilUiuneU  â  la  hti  du  iq 
jnifier^  179»,  rtlati\>e  à  t'or^turistilim  dtê  ponts 
0t  eà«H*$ée$  ,  1701 ,  in-8. 

GAUT-TIRB  (Lotts\  ccclé«iasl.  inttitulcur,  ne 
en  TLilitt  vers  171"».  (l'une  t.unillc  rrauçjiic ,  fut  dr 
bonne  t>«ure  aiiieiie  itaiis  la  patrie  de  se»  pères  «  et 
las  consacr.1  se»  *ertus  et  ses  tkleos.  Plein  de  sèle 

rtur  l'insIructiOR  de  renf  ince,  il  clicrr li  1  .  t  r.'  1 
irotiverteseeretd'cn  apLinir  le»  dilTieuUt»  ci  l\  u- 
niii.  Ses  frtir  i  ishiiilj\  «,inl  devenu*  populaires, 
et  lui  mérilenl  le  litre  de  liienfatteur  de  la  jvnnessc 
•prit  St  Vinceol  de  Panio  el  Takhé  de  l'Epie.  Lors- 

Zuela  tourmente  révolutinfiniirc  l'oli'if^cj  k'w  iiiuilt  r 
l  France,  r.ilibé  Gaiitlier  n'en  cmilèiiua  pa»  inuiti* 
de  poursuivre  la  tâche  <|uM  s'était  impueëe ,  et  lau- 
dia  qu'il  exerçait  l'emplui  d'inttitutc-ur  des  cnfans 
de  l'ambatiadeur  d'Aoglelerre  ,  il  prodigua  grné- 
reus^mcnt  ses  soins  aux.  jeunes  l'iançjis  que  Imirs 
familles  av.iicnt  emment»  sur  ceitc  lenu  étrangère, 
on  lui-méiDi  a'acc<-pl.iit  qu'une  hospital.  liuuoraMe. 
Jl  rentra  eu  Fraoco  apréa  la  pais  d'Amiens  (1802)  , 
laîssant  k  Londret  .  a*ee  ieiouventr  des  plus  csii- 

■sables  vertus  ,  pl  ii'ïicurs  ni.iîtrei  qu'il  Avait  nui  en 
/tat  de  propager  ta  lut  Utude  d'iiistruclmn.  li  ni.  à 
l'arii  en  septembre  1818  ,  emportant  les  regreU  de 
oonihrcus.  ami*,  et  pleuréde  tous  tea  jeunes  élevé*. 
L'abbd  Gaultier  fut  l*un  de*  plutsrflés  propagai.  de 
la  méthode  d'ensci^ncincnl  miitiul  ;  it  1j  ^>ocn'ié 
pour  cet  cnscigneiurut  élémentaire  le  comptait  au 
Dombru  de  ses  plus  konorahlea  niemlires.  L'utilité 
fat  le  but  auquel  il  a  Icndu  danisea  oomhrcux  on- 
vragea ,  «t  il  a  la  gloirade  l'avoir  aiieint  d'ooe  ma 
■ièr«  liieo  » .  - 


GAUT 

compotiUotti  ont  M  r^mp.  juscpi'l  viagt  «t  tr«Bt« 

fois  :  I  nitf»  sont  ftu  ï  i  '(i-induc*.  Nnus  citerons  en- 
tre autres  :  Z'ço/h  de  grnmmuti  e  suif,  la  méthode 
(/ri  laiA.  ivmlyt,  Paris,  1787,  in-8;  Leçons  de  géo-» 
ffraphie  par  le  moyen  au  jeu  .  ihid.,  1788  ,  in-8  ; 
iliid.,  Aot.-Âug.  Rrnouard,  l823,  in-18,  19'  édil., 
Cdéjà  tirée  a  prés  de  4o,0OO  csempl.  sur  les  mémea 
formes  conserve'es)  ;  Leçons  de  chronol.  etd'ftist.  , 
1788  ,  181 1 ,  3  vol.  io>il,  3'  cdit.  ;  Exposé 

d't  court  complet  de  jeux  instmcUfs  ,  t8<MI  *  io^  } 
}fet/iode  pour  apprendre  gmmmnticatem,  ta  fnn- 
giielat..  S'ins  i  t>nrifi{t rr  ie\  refîtes  de  In  Cfimpo.- tl . , 
180^  ,  2  Tul.  io-18;  Trtùts  i:aractérULgues  d'urne 
maiÊ»ai$e  éducation,  etc.,  in>l8;  IfoCîeiM  dê 

S'-ittne'trif  p<  aT  qttc  ,  rte..  1807.  in-12,  etc. ,  etc. 


G.VULTILR  DE  CL.VUBhV(CM\Bi.M-DAKiEt), 
ancien  chirurcten  du  comte  d'Artois  ,  m.  à  Paris  en 
i8»( ,  a  laiastf  uo  ouv.  intitulé  :  Noui^el  ovit  aux 
mi*ie$  *fm  vifuUnt  nourrir,  1783 ,  io^rs. 

GAUPP  (JfA!»),  nullifin^t  tt  n-trriTi  s-i.^'i^ois  , 
ud  en  1667  à  Liodau,  m.  pjstcur  ilans  sa  ville  n«- 
tile  en  I7à8«a  lailMf ,  outre  plus.  Mém.  et  Ohserv, 
attronom.  impr.  ao  partie  daai  le  rte.  des  arad.  de 
Paria  et  de  Berlin,  ptiit.  ouvr.  aeieatifiqucs  paranl 
lesquels  on  ditUngue  OttotÊtOHicm  mee/uMiem  iMi¥.t 
1720,  in-^, 

GAURI ,  sullhan  ou  souverain  des  Mamelnekt 
en  Egypte  veraraadeI'bégyr«9ao(de  J.-C*  i5l4}» 
se  signala  par  sa  ItravotiTe  et  ion  ialr^idité  d'abortl 

contre  Bajasel  II,  piiii  contre  Sélim  1",  el  pi'i  it 
<lans  un«  hal^iiile  san^bulc  que  ce  dernier  lui  livra 
à  Riiri-Vaik  l'au  de  l'iiégyre  923. 

GAUBIC  (Lpc),  matliémaiir.  et  aslnlogna,  nd 
dao«  le  tojr.  de  Inaptes  en  1^76,  profetia  Tes  ma- 
thématiques à  Fetrarc  ,  s'.nquif  une  très-grande 
réputation,  et  ra.  à  Rome  eu  i.^58.  bci  OA'^/ir**, 
d'abord  pul>lie<^  séparéme  nt  de  l533  k  t56j,  ont 
été  recueillies  à  Bile,  tâ7S,  3  vol.  in-fol.;  at  l'on 
trouve  d'amplea  détails  sur  sa  vie  daoa  la  t.  3o  dv* 
Vém.de  IVueron.  —  GAtRic  (Pompooio),  fréro 
du  précédent,  poète  italien,  est  moins  connu  par 
ae*  «auvrea  que  par  aa  fia  romanesque.  Indiscret 
dana  tet  amouri«  il  ac  vanta  d'avoir  obtenu  lea  fa- 
veurs d'une  dame  de  qualité,  et  disparut  sana  qva 
j.iniaii  tin  ail  en  c  intiaivsance  de  son  lorl.  On  pense 
que  cette  (i.imc  le  (il  jeter  dans  la  mer  pendant  un 
petit  voyage  qu'il  arail  entrepris  de  Sorrento  à 
Castil-i-Mare.  On  eonnatt  de  lui  :  Ktsois  sur  la 
Sculpture  et  tes  Xentpteurs  aiteiom§ ,  Pise  ,  i5o^  , 
et  KIoreiK  e  ,  i.'»<>8  ;  fie  di  s  Poètes  grecs  (  idem  ){ 
de  Arte  ptieima  ,  Hume,  l^^t,  iti-^  ;  des  Elégies^ 
des  Cantfit^s ,  etc. 

GAUS.SIN  (.ICA^ye  CATHKRtfrs),  actrice  célébra 
(le  la  Coiiicdie-Franç.,  dont  le  véritable  nom  était 
G  i/MVrv/i ,  d>  Itiiia  il  Lille,  fut  appelée  i  Paris  en 
17J1,  p;irut  avec  succès  sur  la  scèue  dans  les  rôlw 
de  Junir ,  éfjtadromftf/ue  el  A'Iphigénie  ,  cria  la 
r(')l(^  (le  Zifrr  ,  et  reçut  de  Voltaire  à  ce  tlB* 
(•^lilre  couime  de  tout  le  monde.  Madem.  Ganssîn 
ne  montra  pas  moins  de  t  il>  iit  dans  les  tni^cnucs  et 
les  amoureuteâ  de  la  comédie  que  dans  les  Jeunes 
premiireM  de  b  tragédie.  La  aeoaibiHié «  l'ama  «t 
Ij  n.iiveté  de  son  jeu  la  placèrent  au  premier  rsng 
|)jritii  les  actrices  de  cette  époque.  Elle  quitta  lo 
théâtre  en  176J  ,  el  mourut  quatre  ans  après. 

GAUTIiËKOT(NiCOI^«>,mnatcien  célèbre,  l'un 
des  plut  (avant  démenatrateura  de  aon  temps  pour 

lerbvccin  vx  \:\  (liéorif  music.ile,  ne  à  L-siir-Tille 
en  17ÛJ,  innri  a  Pans  eu  l3«>3,  est  aiUrur  d'une 
Théorie  des  Sont  cl  de  plus  Mém.  sur  les  Sciem  es 
phfsigue$t  VEltclricUi^  te  Galvumsme  ^  etc.  Sea 
Becherehee  enr  Vmetion  de  PEteetticité  dans  tes 
appareils  galvaniques  ont  e'tc  imér.  dans  \ù  Journal 
du  Galvanisme  de  M.  le  docl.  >  JUcUe ,  année  i8a3. 


GAUTHEROT  (N.),  peintre,  élève  el  ami  du  cé. 
lèbre  David ,  né  vers  itoJ  .  mort  en  tSaâ  i  Paria, 
daoa  tin  éut  voiiin  de  riodigence ,  a  cxëeaid  plut, 
rquibla;  plna.  4«  m  atattablea  lablaaux  qui  lui  aitigneM  up  nog  distingod  pimi 
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(  I9i<y  ) 


In  ^elntrM  moêeratt  ;  noat  dfertm  entrt  aatret  : 

Pj'r.t.'H'-  fi  Thtsbr  ;  Âliiln  ,  \r  Sermeiii  du  Prnfirau. 
#t  i' Efperrnr  (tt»po\éoa)  Llesêf  des'nnt  Kalithonnr. 

GACrTHKT(É«itiAM-MAiiir.),  îa{(<^irar  det 
poriti-rt-cbaut»«^e*  ,  ni  i  Cliâl on  t  -  lur- Saône  en 
I  j3l ,  ^Uit  employé  dans  la  pruvuice  Ae  Bourjjnf^ne 
lorsqu'il  reconnut,  en  traçant  une  rouir  de  Clialons 
A  louloo-aur-Arroux,  la  poiiiliilit^  de  mettre  à 
•léeuttoa  m  projet  de  canal  proposé  depuis  lung- 
femps  pour  joindre  la  Snôiic  à  la  l.oirt-  .  au  moven 
d'une  quantité  d'eau  beaucoup  plus  cooside'rable 

Îu'on  ue  l'avait  cru  jut^v'alori  C,  ■utlicy»  nommé 
ir«cteur-fénér«l  <!••  csniux  de  la  fiourgpgiie  en 
1781,  fal  ebarfddM  noiiYmax  tnnnx  qui  furent 
conimenc»"'*  en  1^83  f\  (criuiné»  en  17<)i.  Hii  .t,,ii 
encore  à  cet  ingénieur  k-^  <|iiai!i  de  Cliàtuns-tur- 
ftiAlie  ,  le  pont  de  Navilly  (ur  li-  Duiilis  .  la  portion 
dn  canal  u  jonction  de  la  S,idnc  à  l'Yonne,  la 

Îiarlie  du  eanal  dtl  Doabf  4  la  Sadue  ,  etc.  Gautli<  y 
ut  nommé  intprcl. •général  de*  j)onls-(  ( -cli;uiNM't  * 
•0  I79t«  r^'t  pend,  plua  de  i6  i>as  la  part  la  plu» 
•ctivoaua  trarvux  du  eomit^  central,  atna  négliger 
•et  tournée*  d'intprclion ,  cl  mr.iinit  en  iSoS, 
commandant  de  la  Légion-d'Honniur.  Ou  a  de 
lui  plusiourri  ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
Mtm.  sur  l'application  d*  Ut  Mecaniqu*  A  ta  am~ 
gInutiomtUt  y  utile  Paria  «  I77X,  tn*8;  ftAHOin 
conlennnt  iie$  Expénfncet  sur  In  rft  :rr^e  que  les 
fiertés  peuvent  supporter,  impr.  dans  le  Journ,  tie 
Physique  ,  nov.  177,^  ;  divers  Mem.  sur  les  Ecluses 
H  U  Caïuil  du  Cenire  ,  inip.  dans  le  rec.  de  i'acad . 
de  Dijon ,  anndè  tç8b;  m$$*nat.  tnr  /•«  défim- 

d>tlions  siiri'enues  aur  piliers  du  dôme  du  Ptini/imn 
/'i-anç.,  ei  sur  les  moyens  d'y  remrt/  er,  l'ans,  1798, 
in-4;  Projet  de  dérivât,  jusqu'à  Pans  des  rhniret 
d'Onrtq ,  TkéronemM  et  Beut>roHne  d'une  pnrt ,  et 
dê$  rttHires  dPEsttmne .  Juigne ,  Orge ,  IWtte  et 
Bièvre  d'n"'r  ■  p^-irt  ,  i8o3  ,  iu-4  ;  Iritrr  nu  Préfet 
du  départ,  tle  la  Setne  au  sujet  Ue  lu  dértv..t.  de  In 
rivière  tfOurcq,  Paris,  l8o3.  M.  Ndvirr,  neveu  de 
Gaulbey,  et  lui-méoie  ing^n.  dialingué ,  a  pub.  les 
deux  prem.  Tot.  m-4  d'un  oufr.  poatfiume  de  son 
oncle,  intit.  Traiiv  complet  sur  la  cominiciion  ,1,-^ 
Ponts  et  des  Cunnux  navigables  ^  ^■vec  des  addit 
considérables  ,  et  un  Elngt  /liHùrlçmdt  l'auteur, 
M.  Lefclivro  a  fait  impr.  le  Discours  pmnan,  e  (par 
lui)  sur  In  tombe  de  M.  Gauthey,  Paris,  1806,  in-4. 

GAUTHIKH  (I'kaîIÇOIs;  ,  clunonic  rc^gulier  de 
l'ordre  dca  prémooirés  ,  nrofeueur  de  tUéoK  et  de 

TiUloc.  dans  les  collèges  de  son  ordre  «  ndè  Bar>ie> 
>tir  ver»  le  milieu  du  i  7*  S.,  m.  en  17>p  à  Evilly, 
dont  il  ëUtt  cure  ,  a  pul>.  une  Duserl.  sur  une  ap- 
pantion  de  ta  Ste  Vierge  <<  St  Norbert  et  VÂpo- 
liùgi*  de  cette  dsaacrtal.,  imp  l'une  et  l'autre  dans 
]•  Jottrmtti de  Sottusv ,  Il  a  laissd  en  M8.  un 
ttittionn.  d  i'nriçtne  des  choses  ,  3  vol.'iu-fol. 
GAUlllihH  Denis),  habile  joueur  de  luth  de 
et  17*  S.,  surnommé  l'Ancien  ,  pour  le  dialin- 
fn«r  d'an  notre  Dénia  Gaotuiu  ,  son  cousin , 
nauaîeîen  dgalem.  distingnd,  •  laiasd  diverses  comp 

qui  ont  v\é  Irèi-rtclici rliées  diios  le  liiniii.  Se 
(Tuvres,  réunies  à  celles  de  Dénia  Gaullner,  se 
trouvent  dans  le  vol.  inlàt.  livre  de  TeMaiÊnee  dee 
fièeee  tle  Luth  êmr  differens  modeê.  —  Gàvrait» 
(Pierre),  musicien  provençal ,  né  i  La  Cîotat  *er« 
1G62,  dirigea  b  musique  d'un  thriitrc  jmLuInu 

Sut  donnait  ses  reprécenlaliona  ailrmativenieol  à 
[araeille ,  k  Honlfellier  et  à  Ljron  ;  il  périt  en  mer 
l'an  lfK)7-  Ses  «nvrOt  consistent  en  culltcrioiu  de 
duns  et  de  trios  qui  furent  autrefois  Iréa  »  cclu-rt  lu  v. 

GAUTHIKH  (Fbavçi  i.s)  .  prêtre,  ne  dans  le 
17*  S.  a  Rabodaoge  prèa  de  Falaise,  m.  eo  1720, 
tendit  dos  aenrieee  signâtes  au  marqon  de  Torcy, 
On  négociant  aerrt'  tetr.r  it  3\  ec  rAnglrlci  re  les  pré- 
liminaire* de  b  pan  (I  Ulrccht.  Lc>  aliL^yes  d'O- 
livet  et  de  Savigny,  et  des  présent  considérables  du 
roi  d'Espanne  et  de  la  mmm  Anne  ,  furent  k  ré* 
pnnao  in  n»  aarvinaa* 


GATTTffrRH  (François),  imprimear,  •« 

Fr ani  lic-t'omtc'  dans  li-  i^'  S.,  cirrçï  «iD  «"lat  à 
BesaDÇun,  et  m.  dans  cette  vdie  en  i^So.  Il  cet 
autenrde  Mitêft  putois  de  Besumçomt  plnnicam 
Toi*  réimprimés  :  la  meilleure  édition  csl  ««Ue  dn 
17.') I.  a  vid.  in- 12. 

GAUTHIKR  (FaA\ç.-r.ui  is).  curé  de  Savigny, 
né  à  Paris  en  iHç/S^  m.  dans  la  même  vdie  m  ig^BÔ  , 
apr^s  avoir  esercd  pend.  53  an  le  minislAre  pas* 
tiir.l1  avec  un  i^le  cl  une  r)iari<<^  f|ui  lui  avaient 
coficilie  l'affi-etiun  de  tous  se»  admiMutrés.  Il  a 
pnl  hé  :  Traite  contre  les  dantes  et  1rs  mnuimisms 
chamstmst  17/5,  tn>l2«  2*  édition;  Ttviié  contre 
Vamonr  drs  pâture»  H  te  tare  des  kahtls  ,  •  77<) , 
Mi-13:  f^'  fî'  i  if'ns  .'.ur  Irt  O  ttt-  /'./t'i-nf  ,  I  jHo  , 
111-12;  iifjii'.i  i>itis  f  ht  et.  sur  ies  huit  béatitudes  ^ 
17H3.  io-12;  Instruftiont  familièi  es  poser  ttt  di^ 
munches  et  tet  Jétei  ,  1784  .  2  vol.  in- 12. 

GAUTHIKR  (IN.),  comédienne  ,  débuta  &  la  Co- 
nirdu— Fr.iiiç.  eu  i^ifJ,  i  Lliut  >|iielque  succès  <ianf 
les  râles  de  M'"*  Jubio  de  la  Devineresse  et  de  ta 
lante  do  Mnrifge  faU  «T  rompu  de  Durrtrsny.  Bile 
quitta  sut  ilement  le  ibr'ûtre  ,  se  voua  k  la  vie  reli- 
gieuse, prit  l'Iiabit  des  carmeliteide  Lyou  en  172J, 
et  y  m.  en  odeur  de  sainlelc  en  ij.j;  Les  premières 
années  de  ta  jeunesse  avaient  été  Irès-disa  pë«s,  et 
on  prétend  qu'un  déietpoir  asBOttrens  fut  le  prin- 
cipe xecret  de  sa  vocatum  rrl  gieiise. 

G.VUI  HIKR  (HtGitA;,  on-decin  du  roi ,  doct. 
en  médecine  de  funivert.  de  Moiilpeilier  et  de  la 
faculté  de  Paria,  m.  vers  1778 ,  a  laissé  plus.  iném. 
insérés  dans  divers  rec.  et  Ica  ouvr.  aurr.  :  ledro» 

due  (ion  fî  tii  i  onnr>:.<snnrr  des  Plantes,  uu  Catafofmê 
des  Puintt  s  usuel/es  de  France ,  Avignon  et  Paris, 
ITtiO,  iti-n  ;  Pans  ,  i;85  ,  in-8  ;  .Vnnuel  des  Ban' 
anges  de  chirurgie .  1 760 ,  ia-IS  ;  Ulémesu  de  Ctt- 
rurgie  pratique,  impr.  «veC  les  ftUVKS de  Penvûl, 
177  r ,  iu  - 1 T  ;  Dissertât,  sur  l'usage  des  CeU'f 


ptntr  In  guèrtton  des  hernies,  177^,  in-12.  — 
Gauthier  (N),  médecin  de  Nontei,  e»l  cunna 
comme  inventeur  d'un  procédé  pour  dessaler  V«au 
de  la  mer.  11  présenta  à  raead.  des  sciences  en  1717 

une  macbine  destinée  à  CtUi-  opi-raliim.  —  GaI> 
TUiea  ;Jean),  medrrin  du  roi  cl  doct.  en  naédrcias 
à  Montpellier,  a  1ji:>m'  une compsfalion  mediocrt 
intit.  Irniti-  de  la  maladie  vénérienne ,  tSiJ,  iO'lX 
GAUTHIER  (Jean),  cliirurg.>niajiir  des  clievau* 
légers  <l<;  la  '^.iril<-  s,>us  I.ouis  W  ,  chirurgien  dU 
roi  (Louis  X\lj  et  de  Monsieur,  Ir^re  du  ros , 
inspe<  t.  des  départem.  de  la  guerre,  de  la  marioCf 
des  alfaires  élraiigères  et  des  bôpitaux  militaires, 
né  i  Munlaintille  prés  de  Versailles  i-n  1717,  m.  en 
l8a3,  membre  des  académ.  de  Londres,  de  Berlta 
et  de  plusieurs  sociétés  savantes,  a  laissé  Aiâ.  sa 
grand  nombre  de  itotes  ioléresaanles  »ur  des  opé- 
rations cliirurgitales  lrè--»ingiiliéres. 

G  AUTIlIbR  ou  GAUTIER  (Joseph)  ,  écrira  <( 
malliématicicn  du  18'  S.,  m.  vers  1776,  incniha 
de  I'acad.  de  Maoci ,  et  professeur  de  oiaibcai.  cl 
d'Iiist.  des  eadets^eotilsbomnies  du  roi  de  Pologa*. 
n'fit  ^uèii- Connu  que  par  l'upciiiiilrL'Ié  n\ rr  Ijqutl'e 
il  s'eliorça  d*eoga|^er  une  querelle  liltcraire  avec 
J.-J.  RouMcau  ,  qui  dédaigna  l'appel  d'un  ai  fadtis 
adveriatre.  Ce  maihémaltc.  avait  remporté  «n  *^ 
un  prtx  à  Pacadémie  franç.  pour  un  Dtteismirt  sof 
l'ifiuitlilf  'te  lu  iîisfute.  l.c  Mtrcurt  (/«■  Fr.inie  âe 
17^0  contient  de  lui  une  iitjulnt.  du  i/ucou'S  de 
Ruassenu  sur  les  Scurnccs.  On  lui  doit  encore  la 
He/utntion  du  Celse  moderne,  ou  Objections  contre 
le  Christianisme  ,  at'ec  des  réponses,  LudcviUc» 
17J2,  I  vol.  petit  in-8:  l'ouvr.'i^c  ti  lute  par  Gau- 
llner a  été  imp.  sous  ce  (itic  :  Examen  cr.ttque  dm 
Pfouvenu  Teatament ,  par  Fiéret,  LondrsM,  IJ??* 
-S  ;  ,1  trouve  dans  plus.  «dit.  dCS  prétcnolMt 
(Uut'iri  de  l'itret  ^v.  cet  article). 

GAUTHIER  DE  LA  PtYROME(N.),  Kttéiat . 
m.  à  Pana  en  1804,  a  Uad.  de  l'allcm.  les  Ftaraget 
dê  M.'P,'S,  PmtUtê  tu  diff^r.  prowuteêg  dê  Mué»» 
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et  dans  l'Àtie  tepUnfrion.,  1789-179^  <  S  vol.  in-4 
tl  na  vol.  d*  pt.  II  j  donné  uo  Essat  histnriffue  et 
fottti^Hf  iur  l'£tat  de  Oém$ ,  1794 ,  in-8 ,  ci  uoe 
trait  iietion  4n  f'ayitfe  en  tttnmde  par  ordre  de 

S.  T.  (/.ifiO'St.' ,  (î'f  ïljfscii  i  F  I' A  I  l>fn  ,  i8<)3,5vol. 
in-S,  U-riiiHtee  par  M.  Uioruvi <*il ,  ^iurw<'gien. 

GAUTIER  .  tir«4'Yvelol,  valet  de  chambre  du 
rot  CluUirtf  1",  ayant  eacouni  b  dMgrice  d«  «on 
maîlru  ,  quitta  la  France,  el  fil  pandant  to  aiM  la 
gni  rru  jux  mncinii  de  la  I.  1.  t^spi-iaiit  «jur  le 
teutps  aurait  «ujiié  le  rL'Si^cntiiiifiil  de  Clutaire  , 
Giulhierviat  le  vandnrdi-saiul  de  l'aonaa  536  te 
jiler  »  fr*  pirds  d.-in>  lV|^li»c  Je  Suissons  ,  nuis  à 
prine  l«  rui  l'eiit-il  lecuuiiu  qu'il  lui  ploagca  soo 
épée  d  uH  Ir  id-ur.  Le  pape  A^Ji-el  i  xr^-  j  ,  sous 
peine  de  l'cicomumutealiou  ,  que  Clotairc  réparât 
celte  eniauK  en  érigeant  ea  royanma  la  Mignenri» 
d'Yvctut  :  niiii  ce  fjtl  n'est  p.i<  incoiile->t<ilile ,  ou 
pvut  cou«uU<:r  a  c<:  :iujel  la  dtfserintmn  de  l'jiiiLc 
de  V  vriol ,  insérée  d  iiis  1rs  Mrniuircs  <ie  rjcadem. 
des  Juachpi.,  U  4*  Prtfis  ttnaij-t.  Jet  ttmtuux 
de  ftirmdeime  de  Boneu  ,  i8i9 ,  in>8  :  tet  Prrttve» 

t/f"  l'fTiitairt  titt  ray.  d'V\  i-h't  ,  par  .l.  aii  Huaull, 
Pans  ,  4&Jt,  iQ-^  ;  Dust  1  t,il.  sur  ce  prétendu  ruy., 
par  i'ablic  des  Tliuilcri<"^  ,  iiiipr.  d.ins  le  DiCUonn, 
mMiv.  de  la  Franc*  ,  1. 111 ,  et  L  Dissertât,  de  Fon- 
temngne ,  întcrce  daot  la  Drseriplwn  de  ta  Haute- 
ffof  "I  iiiJie,  p^r  Toui^.iiiU-UupIcssi.H. 

GAUIIËH  (U£N»0,  avuc.-ge'u.  au  gr.  conseil ,  n<; 
dana  rAnjoit  V«ra  iSSo^  mort  ver>  iu37,  avait  elc 
Hë  ialimement  avec  le  cardinal  de  UaruUe ,  qu'il 
•uirit  daa»  tun  alllL«s^a  Je  eu  Espagne.  A  «uû  retour 
de  ce  vovjge,  pen-ijiU  l('i|iiL'i  il  s  (.'l.ui  I.tniili4risé 
avec  lit  Unuue  eapugoule ,  il  to  vuu4  eiclusiv.  m  la 
Irad.  de  diuer.  ouv.  de  dév«tt.,  nulammeat  d'apréa 
Ant.  Moiitij  ,  L.  l'utiLinus  cl  KiUudetieira,  et  il  se 
fil  jiiin  td  it  paL  'hi^u  d'un  écrivain  picux  et  iafati- 
gjl)li->  Murén  a  duiinê  une  lisic  d(:>  uoinl.r.  irjil. 
d«  H.  Gautier,  à  qui  let  biugr.  modernes  uni  refusé 
«ne  «iinple  ««ntion  ;  duus  ;ijuu(eruus  à  cette  liste , 
d'jpri"'*  l'aut.  de  VF.  i  •i  ni  H  i  rtl.  Un  Pu  t^unn.  Au/., 
le>  li.ul.  de  i'fmiiniton  de  J.-C,  puL.  en  i6u5,  cl 
celle  des  Fr.  spint.  deTli.  A'Kcmpis  ,  l6a»,  in-12. 
—  Gau  rj«;a  (Jrai>-Ant.>,  cooaeiUer  d'éUl  de  la  re- 
puljlique  de  Genève,  né  dant cette  ville  en  1674. 
m.  i-n  Iji-i,  intiMiliiiMt  t<'  g"ûl  de  I.'  t)>':inc  pluli.i. 
dans  sa  pjiric.  Ou  a  d«;  lui  ■  eiiUc  juUcii  ecnU  aui 
celle  «ck-ttc^  :  Fcnsces  plu/u.».,  1712,  ia-12.  Il  a 
fait  un  gr.  nonibi  e  du  noies  pour  l'tiiSt.  de  Genève 
par  Spuii  (cdit.  de  i73o),  et  a  ïzuté  |3  vol.  ia-ful. 
île  M^-»  '■iT  le  tn.Mni*  sujet. 

G\U  llbK  ^lltBEHr),  ingénieur  de  la  ni^iriae 
TVJ.  et  intpecteur-geo<  r;il  des  pouis-d-cliaussi-ci , 
Bé  à  ^itiJM*  en  l66i> ,  n.  i  Paria  en  t7J7i  a  pub.  un 

frand  nuniltre  d'uuvr.  parmi  lesquels  an  disluigiie  : 
V./i,(-  /,  ,  !'  I  II  fît  .liions^  tic.,  Lyon,  i6y.">,  iu-i2; 
Trtule  Uns  Jrmrà  à  Jni ,  tic,  a>'0C  lu  miiaiete  «/e 
diriger  feur  portée^  ût.;  T»  .  de  lu  conUtwtion  des 
ritemiits  «  tani  de  têtue  des  Rvmednt  ^ue  de$  mn- 
dentet ,  etc. ,  sur  les  ean  mje  de  nnui^ttUon  ,  eFar» 
l  ouage  \  Sur  l<i  >  un  in  le  -/i  ^  nm/ ^  ,L-  I  itisitaur  , 
depuis  les  furéls  ou  un  if  s  ahnt  ju-t/uc  d 'its  Irs 
jMirU i/e «41er,  Paris,  1715.  in-8,  ibtd.,  17^1,  1728. 
lyji;  Irad.  eu  allein.,  Ltiiisig  ,  I/^ki,  in-S;  Traite 
des  l*ont.*  ,  etc.,  l'an»,  l/iO.  >ii-0  ;  ihid.,  I72J, 
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l8i4  à  182a,  ro  vol.  in-8  (arec  M.  d'Aure'viU*) 
G.iUTIEH  n  AGOTV  (Jacq  ).  peintre,  grav'' 
analomisle,  né  à  Mameille  vers  1710,  n.  en  1783, 
fl'élait  donné  ponr  rinvenlenr  de  l'art  de  graver  et 

d'ioij.r.  fil  c(jii!«fur-;  naturellei ,  liiea  qu'un  artiste 
uuiiiuié  Lebioa  eût  employé  avant  lui  un  procédé 
semblable,  avec  cette  seule  différence  qu'il  a*  fai* 
sait  usagrr  que  de  trnia  oottlciira ,  au  lieu  dt  i  quatre 
employées  par  Gautier.  On  a  de  celui-c»  plu»,  onv. 
ciiiii  LTii.iiit  lj  pil  viqiic  i  t  riiiiit.  nalur.,  dout  il  s'é- 
tait uccupé  au  milieu  de  tes  travaux  wrdioairea  ,  |^ 
peinture  elaurtottt  l'anatoniie.  NuutcnmneocerOBf 
par  incntioiiDcr  ces  derniers  qui  sont  les  plut  im- 
portant  :  j>fyo<«|rie  de  la  7iie  ,  ici  y  pl.  culoricea, 
Pécu,  17^>,  gr.  in-.^  i  Mjo/oifie  du  Hlin  inx ,  du. 


1778,  ij'i».  iii-S  .  .IV      '.'*>  ['I.  il  >1 

GAUilEll  (  Uii>uii£-MAnii.'l>iiiG.Nui.Lt^;,  dit 
Gatttter  du  Viir,  né  vert  tjiiS  à  BrignuUea  (Pru» 

Vente),  mort  à  l'.iris  m  1^2^,  avait  elé  député  au 
Cunsvil  do.4  ciii(|-i;iiits.  Il  uu  pjrui  j;ini.iis  a  i.i  Iri- 
kuDc  naliuii.,  m^is  il  a  cuutii^ne  SL-a  opinions  p^l  i. 
(à  celte  épuque)  dan*  deux  lettres  iii»ér<H:s  daut  le 
Monitenr  dca  %  prstrial  et  13  messidor  au  1  v  (  1 798}. 
La  liste  de  M  l  i'<  rils,  qui  se  trouve  iljti:.  \x  liiltitu- 
gtaplue  dt'  lit  France  ^i82J,  p.  ti7y  ,  i-lltc  uu  tabl. 
MOgulier  de  ses  vanatiuu»  eu  uialiere  de  duclnuc 

pwlilii|iie.  Kaua  citcrvua  cwmuic  !<  >  v'""  '^in'irq. 
tÊà  Jm^^  âêt  SuuQiu  tilt  c'o/f.-i.- j,iWu//,  de 


Tronc  et  des  exlrémUés^  en  la  pl.,  iLid.,  174S, 
%t.  in«4  *  «*•        côMecl.,  gravée*  d'après  les  d» 

tectums  cl  avec  dr>  tables  expliciti vr-s  Av  Duvcniey 
{v.  ce  uoiii;,  oui  ulc  réunies  sous  le  titre  de  Mytt~ 
logie  romplèle ,  ou  Descript.  de  tous  tes  Muscles 
du  corps  humain  ,  eu  M>  pl.,^  Paria,  17^,  gr.  10-4  ; 
Jnatomie  complète  de  Ut  Tête  et  é«  toutes  les  par~ 
tses  du  Cerceau  ,  8  pl.  avec  les  tables  explic^iivcs , 
iïi.,  1748  ,  iD-4  ;  Ànaiomie  générale  des  Fiscères^ 
atgeiulofte  el  nevroUtgie^  etc.,  en  18  pl.,  îJi.,  1751, 
in>4i  Exposition  anatumiijue  de  la  stntrtri'  r  <iu 
eontM  humain  ,  etc. ,  eu  20  pl. ,  Marseille  ,  , 
17^3  cl  1770  .  iii-lol.  ;  Lipuiit.  (inulom  des  m-mx 
venertcns ,  etc.,  eu  4  p'-,  i'arii ,  1773,  in-fol.; 
Fxposit,  auatom.  des  organes  des  Stttê^  etc.,  7  pl., 
ibid.,  177^,  in^foL;  JtuUomie  des  parties  de  /« 
générât,  de  thomm*  et  de  la  femme  ,  etc.,  ibid., 
1778  ,  1785  ,  8  pl.  in-ful.  Parmi  le^  ;iuirei  eiiy.  dn 
J.  Gautier  d'Agoty,  nous  cileroas  :  Lettre  concerm 
Hant  le  nouvel  art  d'impr.  les  tabl.  atfee  4  couleurs 
Paris,  17^9.  in-12;  tiouv.  Système  de  l'Un^ers^ 
ibid.,  «750-51,  2  vol.  ia-i3;  la  Aoogénie  ^  ou  gt— 
ni  ration  ,lt-s  a'iirnniix  ,  l'un  .  17^0,  iu-12;  Obser» 
valions  sur  la  phjtufue  ,  l'hi»t.  natur.  si  la  peiM, 
(oiigloe  primitive  du  Journal  de  Physi/fue),  18  nit* 
mcrot ,  pull,  de  17.52  à  1753;  Obsurv.  sur  la  Feint, 
et  .\ur  les  Tubl.  annens  et  modernes  ,  Pans  ,  f^i 
i  Vol.  in- 12,  Collect.  de  Fiantes  usuelhg  grmiféag 
en  couleurs ,  ibid.,  ij^,  in-4<  —  Arsaud-Elor 
GavTitK  v'AeoTV,  lifa  du  précél..  tuecéda  i  son 

pcri'  l'art  de  î;rjv.  rf  d'irnpr.  avec  loi  4  «-ou- 

Unii»  le  imir,  lo  !'•  Juc  ,  le  jauue  el  le  roufie  j  ,  et 
duuna  ili^  ioiiii  aux  ouvr.  suiv.  :  Obsenutt.  peru/d, 
Surl'ffist.  nntnr.,  la  Fhjs.  et  les  4rt$y  ctc,  juurnat 
coameoeé  par  Dagoty  pcre  et  continué  par  l'abbé 

Rosier;  Fliinihe.i  d'H>Sl.  nutur.  l^rm-.  en  lou/eiirs 
Fmt,  1757,  in-4  •  collect.  pure  et  simulé 

drs  gravuies  cuutenues  dans  9  vol.  dtt  joum.  pré» 
cèdent;  Cours  complet  d'Jnaioiuia  peint  el  gravé 
en  coulenr.  et  expliqué  par  Jadelot ,  ffaoci ,  1773  , 
jii  -  f'i! .  A.  - 1! .  (Jj  11  lier  .1  réuni  J  jii»  ce  ree.  loule*  Jea 
pijiiclir»  aiialoiii.  >téj4  f;rav.  el  publ.  par  ton  pèr«» 
ean-lijpliste)  ,  fri-re  du  précéé.,  Ma 
à  Paris  en  178(1  «  a  pub.  1  GaUria /mnç.  (suite  de 

Ïoriraita  des  hommes  et  des  femmes  célèbres  de 
'rancc  ,  avec  uixj  iiclice  sur  leur  vie ,  Paris ,  «770, 
i;r.  iu-4;  il  n'en  a  paru  que  deux,  livrais,  j  l'auteur 
céda  son  privilège  à  Hérissant,  qtli  a  publié  u 
2'  vtil.  petit  io-iul.,  1772  (let  portr.  sont  i;rav.  pjr 
Cocbin  }  ;  Utonarc/ne  Jranç.,  ou  Bec  c/ironol.  def 
/'.>.  //  ,  Uf  tous  les  Bats  el  des  chefs  des  prem»/^ 
nulles^  Paris,  177U,  iii-4  :  celte  eatrc{»riae  ne 
réussit  point,  tt  il  n'eu  parut  qu'une  seule  livr.^ 
Gautiea  d'Acoty  (t'abico),  frère  du  précé  !..  avait 
ai.uoucé  par  touscript.  une  litit.  natur. ^  ou  F.ipo- 
Mii'  ii  v-'/i.  r.  df  lomes  u  f  p.irties,  grao.  et  impr, 
en  coiifeurs  luttnr.  ;  mais  il  nu  panit  pas  qu'il  ai| 
donné  suite  a  ce  projet.  —  Son  nie  lidooArd  Qkv- 
TiEU  D'Agoty  piibli.i  vers  1780  uoe  livr.  du  i?,  et- 
lainpe<;  grav.  eu  cuul.  d'jpiés  des  taiii.  de  Ja  gai«rîa 
du  Palais-Koyal  :  cette  entreprise  ne  fui  pas  coati* 
nu«a  faute  de  souscripteurs.  Edouard  se  retira  en 
Julie,        à|l«b«  an  1784 — Q/i 
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pini.  iQtrei  artistes  du  B0iB4«0aiititr«uG«nllicr: 

Lcooin)  Gaultier  ,  grav.  an  haris ,  ni  t  Majenre 
dans  le  id'  S.,  a  laiuc  plus.  rstJin|v  s  dans  lu  t;t  nre 
de  l'Iiist.,  grav.  d'aprèt  te*  propre»  deïsiiiii  cl  d'à- 
nrH  difi'er<-n«  mallrct.  —  Gautier  (Nicolas) ,  à 
Pjnn  n  tS^j  ,  ;i  fwé  plusicun  sujets  de  l'hisloire 
d  iienii  IV.  —  G.*t;TiER  (Pierre),  peintre  et  grav. 
franç.,  ne  dan»  It-  18'  s'é.ijA  i'né  k  Naples.  On  a 
À9  lai  plut,  firavurca  Itïatoriques  d'après  Solimrne 

le  nom  d<?  Pant-Gaut  er ,  ^xiolc  français  du  i3*S., 
m.  en  1236,  tirieur  de  l'alil-jy»-  de  Saint-Medard  do 
Soissons  ,  a  laissé  un  Bemeii  Jecftanspn*.  <]rii.  sui- 
vant l'abbé  L«keur(vo;'.  ce  nom) ,  est  un  des  plus 
liWttX  moonmeiif  de  poétie  nationale  ,  sous  les  rè- 
goei  fMiilippe-Aueuste  et  de  Louis  Vlil. — Gw- 
TitR  d'KspiDais  et  GAUTIER  d'Argics  ,  également 
poèlea  du  l3*  S.,  sont  auteurs  de  quelques  clian- 
Bosa  doot  M.  d«  La  Bord«  a  iait  meaiion  dans  ton 
Estai  aiir  la  motuiut. 

n  \nTII-.P  DE  MORTACNE,  en  hlln  IT'afterus 
d*  Maiirtttiniâ,  tbéologirn  du  ta*  S.,  tint  «cule  pu- 
blique dans  l'abbvfa  de  8t-R«aaide  Reims ,  devint 
étllftim  àm  Bourgea ,  puis  d«  Laoa  «a  1155,  et  m. 
daai  Mlle  ville  en  W}^.  On  Inova  cinif  t«nrr$  de 
ce  prélut  dans  le  SpuUef.  ded*A(li«r>  ,  sur  tU* 
quetlioat  da  théologie  et  de  dévotion  ;  la  5*  est 
adraMda  an  moine  madré  Pierre  (Abailard}.  Gau- 
tier avait  compléta  le  Otrput  theoiogimdc  aettMm- 
patriote  lIu|Kuc«  de  Mortagne  (v.  ce  non),  par  deu 
(rniti  '^      i  i.'ii^c  ri  I»  jNaritife;  i»aiaces  méinea 

imités  sunt  re;»téB  MSa» 

GAUTIER  DE  SIBERT  (N  ).  lillér.,  né  à  Ton- 
nerre en  Boargofae  ver*  17*5.  vial  se  fixer  à  Paris, 
fut  reçu  membre  de  l'académie  det  inscriptions  et 
kelles-lcllrrs  en  1767,  et  in.  en  I7i>8,  d.iHî  sa  ville 
natale  où  il  était  retourné  a  i'enoque  de  la  révolu- 
tion. On  trouve  daos  le  recueil  de  la  soeiéldlaivaiiic 
dont  il  faisait  partie,  huitméiM.  ialdreasans  tar  dif- 
férens  sujets  ;  et  il  a  pub.  en  outre  tes  ouv.  tnir.  : 
yeirt:ifii:ris  df  la  rixonuTthie frttHV ■  y  rtr.,  ou  fhtt. 
du  gowern.  de  la  Frtutçt  depuis  Cinvts jtuqu  à  In 
mort  dt  Ltidi  Jr/#^,Faria,  1765 ,  i^Sg,  4  in-ia  ; 
Vies  dfs  emper.  Ttle ,  JidoniH  et  Mart^durè/e  , 
ihid.,  i7fK),  in-ia;  fftêt.det  ordret  royaur,  hosp. 
et  mihl.  de  St-Lazure,  de  Jcriimlrm  cl  de  S  -D.  du 
Monl-Carmtl^  Lîé^e  et  Bruxelles,  1776,  in-4  ; 
<3aira4<lel'.  mrPaimwneté  de  t'exi$t9in  i'  du  liers- 
éfrtt  ,  et  sur  ies  coûtes  de  In  stupfns  de  set  dmttt 
pendttnt  un  temps  ,  Paris  ,  \'^)  ,  >u-S. 

GAUTIER.  V.  Gai  ltu  h  ei  Gactiuer. 

GAUI  BUCUE  (PisRBK) ,  jétuiie ,  ni  k  Orléans 
en  1669 ,  prit  le  prdnom  de  Deaïs ,  en  entrant  dans 

la  sari,^'t(«  «le  Jésus,  profri'S  tucccstivemcnl  le 
humanité»,  la  pliilotoplue ,  la  tliéolugie  rt  les  ma- 
thématique* dana  les  collèges  de  ce  même  institut, 
•I  aa.  à  Geeo  en  iCilit,  On  a  de  lui  :  Uist.  saimu , 
«e«c  ttrptîtidi»!  dt»  points  centnvertéi  de  trn  re* 

ligiOH  cfirt  (.,\tnT>.  plus,  fois:  la  nit-illeiirr  f't  r%i 
Celte  de  itiQl  «  4  '""i^  <  ^•'''"''""'"''r  l'>li'is 
iiÊStituUo ,  Caen  ,  t633 ,  iCj6'  ,  in-8  ;  Inttitniio  lo- 
timg  pkHoiopkUÊ  tim  imtrodttct,  ad  aJituJiteuit, , 
t(»53,  4  Tnl.  in-i9t;  Se^puH  novontm  dftgmnium  , 
rV.,  t'i''',  ^ittx-.  Hift,  port,  pvur  i'inleiligeace  des 
poe'es  rl  mil.  anciens  «  18*  édit.  :  la  dern.  «st  celle 
de  Paris.  t7xS,  in«ia,  revue  et  augmentée  par  l'abbé 
B***(Bclleaarde ,  snir.  le  Dictionn.  det  Anoojincf). 

GADZAKGUES  (Cmarles),  compoeit.  de  musi- 
que »arree  ,  ahhé  de^iublaccl  secrétaire  du  cahinet 
(lu  comte  d'Artois,  né  en  1703  à  Tarascon  (Pro- 
vence)* mort  vers  la  fin  du  t8'  S.,  occupa  pendant 
doute  années  la  place  de  maître  de  *muitiquc  de  la 
cathédrale  de  Nimet  ,  et  fat  entuite  reçu  î  la  cha- 
pelle <!u  ru;  Jl  j  ]ai»»c' ,  entre  autt'^  rn  rceauxdo 
musique  sacrée,  un  Te  Deum,  un  dr  l'nijundtt,  etc. 

GAUZBBRT  ou  GOSBERT  ,  moine  de  l'abbaj  e 
de  Fleury  au  9*  S.,  paraît  t'itre  appliqué  à  copier 
m  MiUettn  UvrM  dei'aati^U  ;  oa  citcpirmi  ces 


la  )  GAVE 

copies  ,  celle  de  la  Fie  do  Si  BohcU  ,  nsr  le  |Mp« 
Grégoire-le-6rand.  Il  cultiva  aussi  la  pÔAie  «l  com» 

pos.T  ,  à  la  Iou;i^e  de  GiiHliiime,  comte  de  nici»  , 
uu  .iLTOsticlic  ,  curieux,  seuKincnt  parles  diilicuU. 
que  l'aul.  s'est  ciéées  et  qu'il  a  vaincues.  Cette  piècn 
a  été  imprimée  dans  rifii^r/iy^'mi/itf  jnft/<»«4Mrt  <Ia 
P.  I.abl.e,  et  dans  Vffist.  de  Blois  du  médecia  Jean 
Beroier. 

GAUZL1N,  GAUSMN,  GAUSCEU^  ou  même 
.TOSSELIM  ,  abbé  de  Fleury  et  arcbev.  deBoargce» 

fils  naturel  de  Hugues  Capel,  passait  pour  un  des 
hommes  les  plus  instruits  de  son  temps;  il  cul  part 
.luv  prinripali»  jH-iiits  cr  cl  r'-.ia  ".lupu  s  d  11  I  i  *■  .S  . ,  el 
m.  1029.  Sa  vte,  écrite  par  André,  moine  de  Flcurf* 
est  restée  MS.  On  connaît  de  Gautlin  deux  /Wfmtv 
aJn  s-.e'r  '  ,  l'tmc»  Olit-a  .  <néf]ui-  ôe  Vicli  en  (Tala- 
lognc  ,  au  siijcl  de  la  mort  du  liere  de  ce  prrl.il; 
l'autre  an  roi  Robert  au  sujet  d'une  pluie  de  sang 
qui  était  tombée  sur  une  des  «dtes  maritàiaiee  de 
l'Aquitaine  ;  un  Discoure  prouotto^  en  prés<tmro  dm 
roi  Pobert ,  pour  nssnrer  à  St  ri:, il  Ir-  titre 
pâtre  ,  etc..  imp.  dans  le&  actes  du  cancile  de  Li- 
mof;rs  en  io3i. 

GAVAflTICBAmTUiuciii).  en  lat.  GmotisittÊS,  gén. 
det  bamab.,  consnlf .  de  la  congrég.  des  ritee,  né  en 

.1  Mi'iiza,  m.  à  MIIjd  en  l6l8.  a  l.iisse  ptiiii.  ouv. 
sur  les  cérémonies  de  l'Eglise,  et  Ict  rites  usités  dm 
let  temps  anciens  ;  entre  antres  t  GmramU  ikesaui  ut 
gocrorum  ritHum ,  ir«  commentarit$o  im  mhhau 
mittatit  tt  Brevtaiii  romani ,  cnm  notais  oiâerrof, 
et  additionibus  nurali  ,  lurla  ,  :*)  vul.  in-.},  a»rc 
fig..  de  1736  i  t7.''(o ,  et  Venise .  174»,  a  v«l.  isi-f*.  î 
Claude  Arnau<l  ,  oratorien  et  doOeur  eo  iKéologie, 
a  lait  un  abrégé  de  ce  commentaire  ,  d'abord  en  la- 
im  ,  Rome  ,  t()3t,  in-4  <  puis  en  franç.,  Toulouse, 
l65o  ,  in-12  ;  '\fanii4tle  ffuscff  oi  uni  ,  Pjni,  ftj'. 
in-4  •  Pi'oxis  visitai,  episcopaiis  et  tjrm«dt  di»Cf- 
iisnae  ce/ebr.,  R«ime,  161B,  tn-^. 

GAV.ARO  (lIvAciNTiir).  nie'Jeein  ,  un  ?.fî  ani- 
tomistet  le»  ylm  dutiuj^uci  du  i8'  i>.,  uc  a  Mool- 
nieltJii  eu  1753,  m.  en  i8oa  ,  s'était  formé  d'apr^ 
les  leçons  du  célèbre  Oeaault.  On  a  de  loi  i  Trmëi 
d'oêteotogir,  suivtuUta  m^hodo  de  l>«Mtr/l,  Paivs, 
1791  ,  ?.  vol.  iu-8,  etjl795,  3ugm.  d'un  fr  -jêtle* 
ligtimens  ;  Traite  de  mj'oiftgtr ,  jLuJ.,  i8<»3  ,  iu-8, 
2»  édit.,  revue  et  corrig.;  Traitt"  des  planchnoinif,e^ 
ibid.,  i8oa  et  i8ao,  in-8,  rtvne  et  corrigé.  Teua 
ces  écrits ,  pirtseitltèrem.  le  demier ,  sont  regardée 
copirii  •  r  iaisiqurs.  Il  avait  en  outre  iniagini- .  pour 
l'iiislrurtioi^  des  enfans ,  dont  il  t'occupa  avti;  un 
tcle  viainieot  pUilanlhr.,  nne  méthode  au  mnyea 
de  laquelle  on  peut  enseigner  i  la  fois  la  lectué  et 

G  WASSETI  (Micheu),  méd.  italien  du  i6»S., 
a  pub.  sur  plut,  points  de  ton  art  divers  écnla 
parmi  lesquels  on  distingue  li  smv.  :  ExordioÊiO 
mothodt  amatomicm  ,  Padoue  ,  in-4. 

GAVEAUX  (PiVURK),  acteur  et  eomposilear de 
musique,  né  eu  l'O^  à  Bt'Ki-,  ,  nitra  comme  CU' 
fanl  de  cha>ur  a  la  cathédtalc  de  celte  ville  ii  l'ift 
de 7  ans,  termina  ses  prem.  études  musicales  à  10. 
et  eut  tuccctsiv.  pour  maîtres  de  composition  ie 
lèbre  organiste  Combes ,  l'abbé  Tindcl ,  amateur 
ciilhijuMJilo  cl  iiriif.  lie  plnloi.  du  ji'unr  virtuose, 
enfin  François  bcck  ,  organiste  dr  M-dcvvnu  à  B^r* 
dranz.  Après  plusieurs  années  de  séjour  dans  cette 
dern.  ville,  où  il  s'él.iît  attaché  au  théâtre,  GaveauX 
ne  rendit  a  Montpellier  en  1788;  il  r  occupa  pen- 
dant un  au  rmipioi  det  preni.  aitiouri  us.  au  gisod 
opéra,  fut  admis  à  débuter  comme  prcm.  ténor  aa 
tliéilre  de  Monsieur  (tiix  Tuilerîet),  et  fit  partie 
du  théâtre  Fcydeau  lors  de  sa  forni.ition  en  l8o4« 
GavcauK  est  mort  à  P41W  le  5  fév,  11  a  laissé 

outre  plus.  comp.  estimées,  un  gr.  oomb.  d'opéras 
parmi  lesquels  on  distingue  :  PdmourJiUmt^  '79*i 
la  Famitte  imdigenU,  i-f^  ;  fe  Pttit  Mutotot,  l^i 
*f  f/f-T  dj^liinir.-ittx  iSoO  ;  f  Enfant  prt>digue,  toi  1» 
ÛuU  au  ùuu  1 1^(8 1  ftc  Jrltt*..  de*  airs  de  G** 
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VWQX  lont  dcrenuf  popnl.,  notamment  la  Pipe  de 
Ce  fut  lui  qui  mil  en  musique  1rs  fameuseï 
tiroplies  de  M.  Souriguîères ,  /«  P<-t'etl  du  Peuple. 

GAVERSION  ou  A  VESTON  (PlF.R^E  de),  fà- 
irori  d'Ktloiurd  II,  avait  iM[  livr  la  t on (i m i  r  cl  \i 
tvodresse  de  ce  prtucc  eu  covrornii  int  ses  mn>urs  , 
9»  lui  ÎBtpinBl  des  passions  lnjnicuifs  et  en  les  fa- 
vorisant. Lp5  prodigalités  el  l'orgueil  ik-  ti  t  lioiiinu- 
revultcmil  plu»,  fois  la  nulticsse  coutic  lui  :  lui 
fui  (uice  dt-  l'fxi  CI  ;  mais  a  [nrmc  le  n) i-<-afitentem. 
paraiuail-il  calme,  (|u'Edouard  rappelait  auprès  de 
ftti  cet  tnJif ae  winnlra  de  t«t  piaiairs*  En6n  les 
Koroiis,  las  rie  stipporl-T      joug  odieux,  pi  i- 

r»Jil  le»  aruit*  «aiulre  (ji4\eiluu,  le  liiynt  pruoniiu-r 
et  lui  Iranclièrent  la  léte.  Le  f^itneux  Jean  Bouclier, 
curd  de  Sl-Bcnoit ,  a  pub.  :  ffitt.  tragique  et  me- 
monM*  dm  Pitrrt  Oaventoitjiré»  m  ehronù/ues 

de  Thomai  fValâtn^hnm  ,  r-\  tnurnéc  du  lalîll  en 
français,  iX^JS,  io-8.  {F.  Equi  aao  il.) 

GAVIKIES  (Pikrke),  musicienc  iinposileur,  un 
des  virluotei  plus  parfaits  qu'ait  prwduiU  la 
France,  ni  è  Vordeaos  «n  1726,  fut  prof««iear 
df  vi  i!  n  iii  r  nservatoirr  île  musique,  et  mouiut 
i  k'itxn  ic  |>leinbre  lijoo.  On  a  do  lui  un  opéra 
en  3  actes ,  le  fretuniu ,  joud  avac  auccèi  an»  Ila- 
làaos  en  i;()o  i  dca  tonœrtoê ,  d««  «onattf ,  et  un 
raeaeil  intit.  :  hi  fingt-^tutlr»  muttiméet.  Il  passe 
pour  l'juli'ur  il  ■  ITrr-it  1  île  l'Esf.ii  mr  la  mnsu/u: 
ancienne  ci  moderne  de  Laliurde  ,  publie  sous  le 
Maa  4'une  dame,  et  A'vn  écrit  in  lit.  :  Mondera, 
mot.  Ces  deux  brochures  ont  pour  olijct  du  Tcnger 
J.-J.  Ruusseau  des  iiij  ncs  ifiiu  l.a  Borde  lui  a  pru- 
diguëc:>.  l.'/./o^f  histur.  lie  Gn^  triici  a  élé  puli.  cn 
1902  par  la  prmc.  Luoslance  de  S;itin.  M.  Fayulir 
•  pub.  une  mirtic*  sur  aa  vie,  jointe  à  celles  de 
Cul  fin  ,  Tari!ri;  ,  Pujçnani  et  fioUi ,  Paria  fia>8, 
avec  \ci  purii  jit»  lie  CCS  cinq  artistes. 

GAVIHOL  (SoLKYMAW  Iteo)  ,  ralibin  j»iif,  m-  » 
Malaga  aucommeacBraent  du  II*  S.,  m.  à  Valence 
en  1070 ,  avait  culttvd  avee  aueeès  la  grammaira,  la 

fini'  jopl  :c  ,  !*Tslronumie  ,  la  musi'^tif'  et  la  ptii'«iir. 
i  a  vcni  en  arAte  les  uut.  suiv.  :  'Jïl>Âun  mtUdat 
(Correction  des  m«urs),  dont  unrcuplese  trouve 
dans  la  bibliuth.  Bodldiease  ;  et  Mtvchnrapptntm 
(Choix  de  perles)  :  ca  aoal  dshts  traité*  d*  philoao- 
pbie  morale.  Le  cataloj^ue  Ac%  autres  ouvr  I  "  ('U- 
Tirol  cl  de  tes  poésies  (en  bébrcu^  se  trouve'  •>  i'n- 
ttela  d*  e«  rabbin  daaa  la  Dietioiui,  kUtoTtétê  mil. 
AdArriiarpar  Rossi. 
GAWllY  (N. ,  comte  de),  sdgndttr  éeeafais, 

forma  vers  la  fin  du  16"  S.,  sou,  le  régne  Je  J.ic- 
<|ue«  VI  ,  un  complot  auquel  prti  pari  uueparUe  de 
b  baute  noblesse,  et  qui  est  appelé  dans  l'lii&loîre 
€mifiiratioiÊ  dei  iordâ  d*  Butlmen^  du  nom  d'un 
eliâleaa  appartenant  I  ee  mjme  Gawry.  L«  luit  des 

cc  rij  i  r ttJil  de  forCf?r  le  iiinn  Jrqiie  d  cipiilicr  liki 
rojiiutuc  *es  minisiret  !u  duc  de  Lcnnox  et  lecumte 
4'Airan.  A  cet  elli  1  ,  il«  s*aniparèreat  d«  la  pcr- 
•ouup  de  Jacques  VI  cl  le  tinrent  pri:iuuuier  jusqu'à 
ce  qu'il  eAt  conienti  ù  réluigucuiciil  de  se«  favun*  ; 
iniiii  à  peine  rendu  u  la  Id^n  le  ,  le  rui  i  jppi'l.i  le 


fraoç.,  et  initréc  avec  l'<n>éra  da  Gawx ,  traduct 
nouvelle  par  Pain  ,  dant  la  dof»      pelUn  piicet 

du  ifirùtir  an^t.,  ijSÔ.  2vol.  in-l?.  ;  plus,  trjgt-,1., 
ruiii.-d,  cl  aut.  pièces  de  théâtre;  drs/rtWf*,  i;26| 
(fuo  l'on  regarde  comme  ses  tiieitlenres  producltottt; 
deux  poénirs  en  troit  cbanti  t  VEventatl  {\m\ié 
en  Tcra  français  par  Millon  de  Liège .  traduit  cq 
français  par  Cotist.ird  de  Massi)  et  7 11, m,  ou  1  Art 
de  se  promener  dans  lea  rues  de  Londres  ;  des poé' 
$ttt  mêlées ,  élagues  ,  ^t,^  bMadet ,  ckmnsomt  , 
etc.  iM/aUt*  daGny.  «Uiv.  du  poème  de  I'Emm- 
tml ,  aot  ététrad.  par  mad.  de  Kcralio,  Paris,  i-iii^ 
in-i2.  et  imitées  en  vers  fr.  pjr  AI,  Joiv  de  Salins*, 
tbid.,  1811  ,  in-)8.  M.  de  Mauruy  a  pub.  daa/«^Ct 
clioisics  da  Gay ,  niaea  eo  ven  fmafala ,  Paria  , 
i;84 . in-12. 

GAY  (Thomas)  ,  dominicain  proveuc.il ,  docteur 
et  pr()li-s%eur  eu  lliculnpie  ,  liilerateur  et  poète  lat., 
lie  »  Taraicon  dans  le  17»  S.,  a  iaù«é  plaa.  é^ï» 
recueillis  et  pub.  aoiM  la  tUrataiv.  :  Jger  domi» 
nicnnuf,  unà  cumfmgmnUbnt  libns  in  eu  i  rrs,  fn-> 
tiùiiSy  etogiU  rythmuit  exornntus.  Valence, 
in-4.  — O.w  (.Nicolas),  m.  à  Margate  en  iftoi  ,  aat 
auu  d'uo  écrit  iotit.  :  Sthcturms  on  lAe  mpasmd 
mdon  ê»me»n  Great  BritaUtmmà  Ii^Und^  wMk  oc- 
casional  reman-kt ,  Lundrai  «  I7Q7. 
GAY   I  r).  V.  Legay. 

GAY-V1:RN0N  (LÉoiiAiiD),dépinéaalaBaul». 
Vienue  aux  asMatbUetlëgialative,  et  convcniionn,, 
ai  en  17^8  à  St-Uonanl  (Umotin) ,  d'une  fa,.„i|« 
noble,  etJit  av.int  l.i  revidulion  cure'  de  Comprei- 
çnac  d.iii'»  lu  iliuce»o  deLtmuget.  ^'eiaut  prononcé 
jvec  cluleui  pourlca  principes  de  cette  époqaa,  il 
tut  élu  en  1791  é*4que  cooalitutsonnel  de  la  Haute- 
Vienne  ,  et  aMiré  à  Paria  la  l3  mars  de  la  même  an- 
lire.  Lors  du  ptorèj  du  roi  il  vota  la  mort  tans  ap- 
pel et  iA.,i  sitriis  ,  aljiliqua  publiquement  ton  €«• 
rjLière  dans  la  séance  du  7  nov.  i-<)3  ,  eteootiBIta 
à  signaler  l'exagération  do  set  principes  dans  les  dé- 
versai atiaoïbléetqtti  setucccdereut  lusqu'ea  1707. 
Eïcia  du  conseil  des  cinq-cbnis  par  le  direcloira, il 
accepta  le  consulat  de  Tripoli  de  Syrie,  ne  pitt  t« 
rendrai  eatle  destination  par  suite  delà  déclaration 
de  guerre  avec  la  Turquie,  et  sejournj  'jULlq.  temps 
à  Rome ,  où  il  exerça  pendant  plus,  mou  le,  lanc- 
tions  de  seerétdire-sénéial  du  consulat  romain.  ITa 
arrêté  du  directoire  l'ayant  déclaré  dëcbtt delà  quft- 
lité  de  citoyen  français  .  il  ne  réparât  tur  la  acina 
poUliq.  qu'apria  L  journée  du  3o  prairial  au  iv,  fut 
nommé  ver»  cette  époque  commiss.  central  prèa 
l'adiiiin.  drpjriem.del  I  Sumtne,  cl  donna  sa démitt. 
»pres  le  lii  l>ruH).itr<3.  Jl  vécut  retiré  dans  ta  terre 
de  Vernon  jusqu'à  la  lai  il'amtttitia  da  l8t6,  fut 
compris  dans  l'ordonnance  de  proscription  .  obtint 
trois  ans  après  la  permission  de  rentrer  en  France, 
et  m.  dans  sa  terre  de  Vernon  .  près  de  Limoge», 
en  1822.  Gajr  Vernon  a  fait  par  ton  tealaoïent  divera 
legs  pieux  :  réparation  tardire,  maie  pourtant  liono- 
r.ildc.  de«  noml.r  écnrts  de  sa  vie  polit,  et  religieuse. 
GAN-VKILNON(J....),  marécbj|-dc-camp,  iVere 
^  du  précédent ,  né  en  1760  à  St-Léonard  ,  où  il  m; 
comte  d'Arran  et  lui  promit  de  poursuivre  tes  en-  en  l8u, avait  éteadmità  l'école  du  génicen  !-8o 
aamia  an  tnéprit  d'une  anniatie  tolennalle.  6a-  comma  sona-lieutea.  Employé  •  l'armée  du  Rhin 

wry  ,  qui  avait  euipcclié  ses  autres  coiijnri's  de  sa-    '  *' 

leur  baiac  ,  lut  la 


critîer  le  ministre  à  leur  Uaiac  ,  lut  la  preniicrc  vic 
lime  du  ressent imeni  da  co  dernier  ,  al  périt  $ur 
l'écbafaud  en  1S84. 

GkY  (JuHM),  poète  anglais  ,  né  dant  le  Devoiit- 

blre  en  lt>83  ,  mort  en  17  ')  '     T'i  r.mii  du  celélire 
Pwpe  (i».  te  uom^  ,  et  le 
plupart  des  beaux-esprit 


.j:K.uadude  platiir  de  la 
di-  lot]  temps.  Ses  ouvr. 
tonî  :  l'opéra  du  Cneux  ( fiaggar'a  opéra  ) ,  1727, 


rrodnct.  Liearre  et  licene.  rjoi  eut  un  fuecèi  prodi^. 
Londres  et  dans  lc«  provinces  ,  asseu  mal  irjd.  ci. 
franç.  par  A.  Hallam,  Londres,  1760,  in-ë;  Pollj  , 
ou  lasttttadu  Gneux,  pièce  non  représentée,  mais 
Mmv.  réirop.  ;  utaa  tragédie  burlesque  inlit.  :  Corn- 
l'apptltS/^VWi  ?  jottcc  avçc  <uccé9  ^  trad.  ca 


179a  ,  il  se  distingua  aux  attaques  deSpire  et  de 
Mayencc ,  fut  chargé,  ayant  sept  batailiona  loua  sea 
ordres,  deconstroifa  la  |éte  du  pont  de  CaaaaI.  Tour 
i  tour  aide>dc-camp  da  Caatiue  ctdu  général  Hr>u- 
eliard  ,  il  fut  arrêté  avec  ea  dernier  après  la  victoire 
de  Hondscoote,  et  ne  recouvr.i  ».i  I ilierté  qu'après 
If  9  lliorniidor.  (iay-Vernon  fut  un  des  fondateon 
de  l'école  polyteclioique  qu'il  dirigea  an  teeond 
pendant  dix-aept  ans.  Ayant  été  nommé  en  i8t3 
command.  de  la  fortrrc6<tr  de  Tor«au  ,  il  (ut  iail 
[Il  l^  )iiiiier  aprèi  une  defc-i  ;  I1  uuraldc.  etoblint  Ift 
P'M  [nu:iiun  «le  rentrer  eu  France  nur  parole.  On  s 
do  lui  les  deux  ouv.  suiv.  :  ExpoMition  abrrgét  du 
cours  de  geometiie  detcriptive  appliquée  lu  for^^ 
fi/icalwa^  etc.,  180a  ,  in-4;  TraUe  éicmctu.  a  art 
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milamUê  et  àtftrUftcat.,  etc.,  Paru  ,  iSoS ,  s  toI. 
ta-Â ,  trad.  en  angl.,  et  to  divers  autrci  langues. 

(ràYA.  (LOOU  d«J.  «laur  da  Tréville.  capiUint 
■■r^M.MCbUipgBCioiu  te  règae  J«L«aitZl  V . 
«ft  aut.  des  ouv.  tuiv.  :  l'irfrt  (i«  la  gntrr»^  etc., 
Parii  ,  1677  ,  1678 ,  ifiSg  ,  1691.  in  12  ;  Traité  dê* 
armes  ^  IO78  .  ia-ia,  l'g.  ;  Ci-rt-montr t  nnpltoles 
éê  toutêê  Uê  maioHi^  Parts,  i()So,  La  Haye,  1681  , 
|b-I9  ,  traJailM  «■  iuliea  ,  V«aia«  ,  i683  ,  în-ia  ; 
Yftist.  grnéiitofr.  et  rftronolof.  des  dauphins  dt 
Vitnitoa  depuis  Giitgues  ^  en  1227  jutt/u'à  Louis  y, 
JUs  dt  Louis-U' Grand ,  Paris  ,  iG83  ,  in-ia  ;  I-rs 
knil  hrnnrns  imjitgiu  dt  Vmihaya  de  Sl-Cometllt 
é$  Otm^ftM^  «te.  {wm.  1*  «taiogue  dM  ftbliés)  , 
Ifojon  .  I^S,  in-i3. 

GAYAMT  (Lotis)  ,  ancien  prévôt  de  la  compag 
iM«fcinUfi«u  da  Palis,  m.  à  Macslrichlco  1673  , 
«UrmfÎM  tomaliMt  daa  amtfw  «la  Lmû»  XI V  , 
«Ktla  ttfpatitien  d'ua  daa  plot  lubilct  nsloniUlrs 
49MMltMlp>-  On  lui  aUriIme  l'ouv.  Int.  :  CommH- 
Wrmtio  dm  lus  thoracta  cum  emuigentt^  Fraacfort, 
1668.  in-4. 

GàYRAUD  (FiAVçois  de) ,  conacillar  au  téaé' 
clial  dcToaloaia  daa*  Ira  16*  et  17*  S.,  att  ciltf  dans 
Ici  annales  dt  caite  prorioce  comme  un  exemple 
frappaot  des  détordrea  aiUMUtU  peut  entraîner  le 
lifcOTttaag*.  famm»  jutqv'i  la  vicillesae  un»  s'être 
lait  iMnastnier  que  par  usa  conduite  irreprocliaLIc, 
il  aVpnl  d  un  fol  amour  pour  une  hclle  Portugaise 
sommée  Violante  ,  dont  les  désordres  turpassaieot 
«acora  l«a  attraiu  {  et,  pour  coorrir  d'aa  masqua 
koDOfabla  l'affma  aoaaaiarca  i»  catia  autra  Lala  . 

B  la  fil  épouser  à  un  avocat  nommé  Romain,  homme 
•aalrcfait  «;t  d'un  ai><>ril  repoussant.  Ce  dcrn.  ayant 
^ala  mettra  un  terme  aux  proalitutiona  de  celle 

S'il  n'avait  paa  aniot  da  prandra  paur  femme , 
jnui ,  da  aeMart  avaa  traia  aairaa  compagnons 
de  sa  crapuleuse  déijauchc,  el  qu'un  niraïc  m  ici  et 
poussait  au  mime  crime,  lui  lendit  un  guet  a|ici)> 
al  Ja  fit  aasassinar.  Un  justa  supplice  iiUeignit  les 
«M^aUaa  (1609)  s  al  l'aaaaipla  du  cbitim.  da  Vio- 
liala  f  t  aar  lat  HUm  ToaianMaîaaa  «aa  tmpraaiiaa 
ai  dmable ,  que  depuis  ce  temps,  disent  les  liistor. 
aai^ivals  nous  eni|iruDtons  ce  re'cil ,  le  souvenir 
■Taa  attannservë  d'âge  en  ige  comme  une  li^çon  sa- 
Mlaira  aontra  la  luaa  da  la  farura  H  l'ooliU  daa 
davacta. 

GAYOT  DE  PITAVAL  CFraxçois),  littérateur. 
Bd  à  Lyon  en  1673,  m.  en  17^3,  lut  successivement 
(Utë ,  militaire  al  avocat.  ()n  a  da  lui  on  grand 
■ombre  d'ouT.,  dont  1rs  principaux  sont:  fitbiutth. 
ét»  gutt  de  cour  ,  1723;  174?  ,  7  vol.  in-ia;  Cffm> 
p'igne  de  yillurs  et\  171a,  Paris,  l^l3,  10-12; 
fÀrt  borner  Vespnt  ent'aautêmM^  Ijao.  a  t.  in- 1 3; 
Jljpif  des  eoitvwrêtit.  mgrémUêS,  tyst ,  3  v.  in-ta  ; 
Causes  célèbres  et  intéressantes ,  a^ec  les  jugem. 
des  cours  souder,  qiit  les  ont  décidées^  Pans,  1734, 
al  années  suir.  ao  vol.  in-ia  ;  raciiail^Mi  M  vaut 
«aa  calai  da  Richar  («.  ce  nom). 

CAYTOIV  (Emono)  ,  écriv.  angl..lid&  Laadres 
an  1609,  m.  à  Oxford  1666,  a  lai*»é  entre  autres 

de 
Notes 

2rtmble$  sttr  etom  OuieitoiU ,  ioX| ,  m-iol.  ;  l'^ri 
fa  IvRftviC^,  wJm^Usit.*dieteitques  ,  Londre* , 
1659  ;  Jlymnn  de  Fchnlnis  ,  ibiJ.,  i65j  ,  in-4  j  et 
plut,  auties  écrili  tjul  en  prose  qu'm  vers. 

GAZA  on  GAZIS  (Tuf.odurS), «avant  grec  du 
Bas-Eoipiia  «  quitta  Thasaaloniqua  «  aa  palria,  en 
14*9  ,  «1*1  Italia ,  y  cntaîaBa  le  fre« ,  et  fonda 
l'académie  de  Fcrrare;  appiTé  rniiuitc  à  Rome  par 
meolai  V«  il  traduisit,  d'après  les  ordres  de  ce 
Malif,  fltM*  ouv.  du  grec  en  latie  «  rt  au  dans 
rALrutse  ea  ti^lL  Ses  ptiacipaas  mirmgas  tent  : 
tioa  Irad .  des  PnMkmai  d^éristaU  ;  id.  d'na  Ttaile 
de  lu  composition  de  Denys  d'Ilalicarnasue  ;  id.  de 
.}lMitt*Hrt  dM  miumeusa:  d'ArisiMie,  Venise,  14?^* 


en  IU09,  m.  a  uxiora  iirmf  ,  a  laiste  cnire  auii 
productions  :  Chartar  scnpta  ,  ou  Aouve^M  jeu 
gmrirs  appelé  play  by  tlie  Wik,  iG45  ,  in-4;  Aoi 
gurtmble$  sttr  dom  Ouieboiùi ,  i654  .  in-fol.  ;  1'^ 


io-8;  trad.  Cdablllan  grec)  da  TWil^ib  iWvMl- 

ieise  et  dit  songe  de  Scipion  de  Cicéron  ;  G ramm 
grecque  an  4  parties,  Ind.  en  latin  ,  les  deux  jm^ 
nii.rs  livrai  parBraaoïa,  laaautffaapar BataalsaaK 

Tudanus,  etc.,  avec  des  comm.,  Crocua,  etc.,  elle  a 
eu  de  numbr.  éd  il.  Gaaa  a  laissé  plus.  ouv.  ioi^dils, 
dont  011  trouvera  les  til.  dans  FaDrÎGilia«  ^MaBadj 
et  dana  Btararr  (v.  ces  noms). 

GAZA  (Jbaii  da),  connu  aussi  sous  laBoan  da/MS 
le  Grammairien ,  vivsil  dans  le  i5*  S.  On  ignor« 
l'époque  précise  de  sa  naissance  cl  de  sa  roorl ,  mais 
on  a  de  lui  la  description  en  vers  d'un  tableau  co*« 
mograpbiquequi  existait  à  Gaaaau  S  Aoliocbr  :  c'est 
uu  poème  de  701  veta  hdnilqttai  avac  «■••  préface, 
qui  a  été  in»frr  ,  avec  quelques  noies  ,  ^attaleaia* 
cont  diutr<i''S  île  liulgers,  l6i8,  lU-4« 

GAZ.KUS.  V.  KNt'EdeGaxA. 

GAZAlGPifiS  (JsA«-AM«0»K)t  ehanoioc  de  Si- 
Benoit  da  Parte ,  dodaur  en  iti#ol<^ie ,  né  à  Toa* 
louse  en  1717  .  a  pub.,  sous  le  nom  d'Èmmauur  - 
Robert  de  l'tiiliberl ,  les  Ânnnlei  des  toi-duttiU /f 
suites  ,  l'ai  is  ,  1764,  5  gros  vol.  io-4* 

GAZ.AVUM,  prioea  delà provioce  d'Arscharooai 
en  Arménie,  vers  la  tin  du  4'  S.,  soutint  avec  araa» 
la^l■  pl  iiiu  uri  guei  rc'S  coiiti  e  les  4Uli  es  souverains ds 
l'Aruieuie,  el  lut  nomma  par  l'empereur  Tkéodaae 
général  de  toulaa  laa  Uwipaa  ^  aa  ttmivaiaal  deaf 
la  patrie  de  ce  royaume  souroiie  à  la  puissaare 
romaine.  11  fui  fait  prisonnier  par  la  roi  de  Peneea 
l'an  388,  et  m.  dans  les  fers  l'année  suivante. 

GAZET  (GuiuJki;iiK).  eo  latia  Gmxaus^  bista- 
rien  eealMiatti^ua ,  mi  A  Arraa  an  i554 .  profcMi 

les  liiimanitej  an  collige  de  Li  uiam  ,  lui  carrât 
Ste-Mad«laiue  <t'.\irj*,  puis  cluuotne  de  U  cuiJé- 
gialed'Aira,  et  m.  ru  ibia.  Il  a  laissé  sur  l'biiL 
des  Paja-Baa  bb  asics jnr.  Bombre  d'ouv..  Jvaiem 
trouvaiB  la  lista  dana  Nicaraa  ,  tom.  4^;  la  pnt' 

cipaux  sont  les  suiv.  ;  /fut.  ecciésiiti.  dri  Hays- 
Bax  ,  ctc  ,  V;iIencieiioes  .  l6l4,  in-^ ;  I  Ordr»  <f 
milite  des  evéqites  et  archevé»/.  de  C/imbrai ,  eW.  , 
Arias ,  i597  ,  in-8  i  l'O-drt  des  M^urs  i'Arrtit 
etc.,  ibid.,  iSqS,  in-8,  etc.^GxxcT  (Alard),  bé- 
nédictin ,  neveu  du  piecédent ,  né  i  Arras  eu  l')(:<6, 
m.  dans  la  inÂiue  vilio  en  i6at> ,  a  donné  une  c<iit. 
Irès^astiaiée  daa  OEitvrt» de  Cttssien  ,  avec  rurred. 
et  notes.  Douai,  16*17  ,  a  vol.  in-^,  Arras ,  ibafti 
Paris  ,  id47  ,  Leipsig  ,  1732 ,  iis-Tol.  Il  a  pub.  aa 
outre  l'écrit  suiv.  :  Disçuisitiones  dua  de  n^eiê 
sive  horu  P.  M.  Firginu  f  de  Oficio  de/iiaclorumt 
Arras ,  i6a3 ,  ia^.  —>  Gatn  (Aafelin) ,  jésuite  • 
frère  du  précédent,  rectenr  des  collèges  d'Ame* 
de  Valenciennes  «  t  de  Cambrai,  né  i  Arras  ea  iSSi, 
ni.|cn  1(^33,  a  pub  en  vers  uitibes  et  scaïuoi,  de* 
Pia  ftilana^  Ponl-i-Muussuu,  t6a5,  Acvcrs,  itdUi 
in-ia,  Lille,  it>38 ,  tn-8. — GAitT  (Kiealae),  talr 
gieux  do  l'obscrvauca  de  St-Fraiiriii»,  pr«rrfieurda 
lliéolog..  né  à  Arras  ,  prubaLlera.  de  1j  IjuiiUedtf 

précrdcns ,  est  aul.  de  quviq.  ottv»  aacdiif •  daal at 
trouve  la  liste  dans  Waddina. 
GAZI -HASSAN 

grand-amiral  ( cipitm-paciia)  el  premier  miniswe 
(graud-vésyr)  de  l'empire  othoman  sous  les  îé* 
l^nes  de  Muiistafa  III  et  d'AbdoulIttaiid  «  rendit  de 
graadi  sarvicrs  ■  cet  deux  souverataa  paadani  Is* 

Îierrea  de  « 7% .  1 779  et  A e  1-88,  contre  b  llaaii» 
yanl  essuyé  des  ruer»  en  1 il  encourut  ljJi** 
grâce  du  suttban  Seltm,  fut  lue  au  carnp  de  Scsaiuls 
eu  1790,  et  sa  téte  fut  envoyée  à  Cooslaulioople  1' 
avait  aoaca  da  grands  projeta  de  réforme  pâarj* 
marina olbomana ,  et  déjà  il  était  panreau,  inalgf' 
les  prëjnt;<  s  de  »a  ii.iliou,  j  p-t  T— 'litraBif  h  **** 
slrucltun  de*  bâtmieos  Je  guerre. 

GAZlUii  (Ahtoimi),  médecin  iulian  ,  m.  i  P«- 
doua  an  l53o,  a  laisse'  les  ouv.  suiv.  :  FlonJa  et' 
ntnm  mt  tirina,  sivt  de  ronservatione  saniltlt*^ 
Venikc ,  i49' ;  Lyon,  i5oo,  i5i4,  »''-4> 
1534,  in-8i  iitrasb.,  lâ4^,  »a-8i  Padoue, 

4a  jfimw  il  wtfifa /iMw , Bêla,  i53^ ,  to4Jsl 
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tpafurtfifii  lihtttm^  itt.,  Mie  .  i54i  « 

jH^M,,  ib,,  iti6"   iD-8;  jErnrniTt  trfnitntif  de  inn» 
eerfvifiil  ,  Augitixiurg  ,  \  SÎ^G  ,  ia-8  ,  Padoue  , 

<^AZOLA  (Joscpii),  m^Mia  ilalim,  ai  k 
TMlc  en  f6S(  ,  m.  ènm  U  inêni*  vilt«  «n  i^iS ,  a 

T.ii?>>'  ,  r'iitrf  aiiîr.  -,  niv.  sur  ion  art  :  Originr,  pre- 
sentmttfo  e  nntfdio  licl  rorrtnte  tonlagio  ittiUUn». 
éMh  bne  ,  Vérone ,  1713  ,  io-4  ;  il  mondn  in/fn»- 
nnio  dit  /a/si  mediri ,  Pi^route  ,  1716,  w-8,  trad. 
•o  e«pag.,  Vakofe.  1729,  in-8 ,  el  CB  frtBfai* , 
Le.  de  ,  f-3->  ,  in-H  ,  s<'U»  k-  liire  Je  Pré$rrynUj 
ettntre  le  chitrlaian,  des  faux  medecUtS.  U  avait 
pub.  eo  1689,  neodant  an  séjour  dr  trois  ailinuM 
f^t  :i  Mïilrid  k  la  suite  de  Jean  de  Pesaro,  amhai- 
sjiirur  tic  Veuite  eo  Espagne  ,  un  ouv.  daiu  la  lan- 
gue decepjvs  sous  Ir  til.  siiiv.  :  EtitÙVMmOë  Wêi- 
tiifoé^pbisicos  Y  tuironômicos, 

GAZOtOO  (JtAvX  poète  lanrAil  tial.  èu  i5*  S., 

Ti*Mt  connu  que  par  un  poème  frr"-r:irc  rivant  pour 
t»tre  Jnihntpoviogntphin  ,  Bolo;.ui' .  111-8,  s30i 
date  ,  cbea  Juflinien  de  licnlxTi.)  (Riihiera).  Cette 
«•péce  de  j^r^miade  aar  les  misères  de  la  rie  liu- 
Msîne  est  dmlî^e  au  card  .Sigismond  de  Gonzague. 

G^ZOiN  noi  HXfGVK  Sj:DAsriî.N-M4Bit  Ma- 
THt  ai?»),  Iittprjl.,  nt-  a  (^)uimp«r-CorfUlin  ,  m.  en 
f  ,  a  laissé  3  teftres  sur  lee  lrag«>'d.  d'Àrislom'ene 
itEftektirts  «t de Sémiramiti  l'Ami  d*  im  ^térité^  ou 
iHlrgf  ImpmH.  $mt  hê  jnèrM  dê  Théâtf  éê  Kol- 
t/iire ,  Amst..  1767,  in-ia;  ffist.  de  Cêphalt  et  de 
Pracrit ,  1750,  in- ta  :  Essai  hitlor.  et  philos,  sur 
It9  priHtlpattx  ridicules  des  dtffér.  nations,  1766, 
in-l3  ;  une  trad.  du  Poème  eUs  jardins  du  P.  Ka- 
pin  ,  177a  ,  in-ia  ;  Àntéfwr ,  poème  ,  1748.  in-ia  ; 
Àlzaie  ou  fe  Frrjufé  det>  riii  ,  inu'il.  en  un  acte  , 
Berlin,  f^Sî,  in-8  ;  Bfoge  de  f'o/laire^  '779«  J 
«nfiti  quelq.  oiltfs  ,  ^pltrM  et  litfrvldei  nddiocref. 

GAZZAINIGA  (JuserM^,  musicien-compositeur 
italien  ,  né  a  Venise  en  i'^^.  m.  *  Vérone  po  1810. 
parcourut  plu*,  cours  de  l'AlIcniiipne  ,  (  I  tint  (h's 
•uccèa  brillât  à  Rome ,  i  Bologne,  à  Tuno  et  dans 
éiÊTér.  nitref  tIIIm  d'Italie,  oit  m  rëpntalion  ba- 
lança mfoie  quelque  temps  celle  de  Ctmarosa.  Il  a 
lais&é  ,  entre  autres  compotitiona  ,  les  onèrassuir.  : 
ta  Pntlaeeurétt^  nprtfi.  m  1790;  «t  éOryMmno , 
«B  1781. 

GBBAOKR  (GnMs-CmttrrAii) ,  joriteonatiUe 
aHemand ,  né  à  Breslau  en  ifigo  ,  m.  en  1773,  pro- 
fessa le  droit  féodal  saxon  iruoirenité  deLeipsig, 
le  droit  civil  i  celle  de  G«ttia|pie,  et  fut  un  des 

{klua  lavaaa  iamcoaaultei  da  MB  <iM>mie.  Oo  a  de 
ai  «a  frana  aenbre  d'onv.  cttiaiM  aoat  oa  treo' 
»er«  la  liste  compl^'le  dan»  Mciisel  {voy.  ce  nom). 
Nous  indiqueruBS  seulement  le*  plus  rentarqtiahles  : 
dt  Àqwâ  caldâ  ,  occsione  legis  et  gtmunœ  ,  Alt- 
dorff  i7i4«iB>4t  r^mpr.  eaaaiia  aous  différent 
titrât  ;  d*  eatdm  ef  catdi  apnd  vrteret  potu,  lib.  sin  ■ 
gitlarts ;  de  Ji'  iHi.'t  et  jnrr^  Gollingue,  1738,  in-A  ; 
«/«  Fatné poie*lute  ,  Lripsig,  1760  et  1731  ,  in-q; 
OfdW  imtttimt,  fuitinian.  brtviêut  po.iihnnibmt  eom- 
fnhtnsns^  etc.  ,  Guttingue,  1763 ,  in-8  ;  ^estigia 
/mHs  germantci  nnlir/uitstma  t  etc.,  i!).,  1-66.  ui-8; 
Exeriilnl.  ainilem.  tmrit  a» gumenli,  triurt.  1776- 
77  ,  a  vol.  io-4*        reloge  de  l'aut.  par  Hejfne  : 
cVst  vaa  colteclioa  dei  prîneiptlea  ditiertel.  que 
Gebauer  avait  piilj.  sur  te  tlrnii  civil.  Les  dissertât 
du  même  auteur  ,  sur  des  maliiires  féodales  ont 
été  insérées  dans  le  Thesnnnis  juris  feudalis  de 
JeaicheBv^-Quaira  mnticieBf  de  ce  aom  «  frères  et 
aMoeidit ,  d'origiae  allemande  et  llsdi  A  Parti ,  te 
•ont  fait  une  réputation  di.stitiguéc  dans  les  dern. 
années  du  iS<^  S.,  par  la  publication  d'une  foule  de 
morceaux  pour  ioslrumens  à  veBt  i  leurs  <//iof ,  trios 
et  fuatMon  soBt  ion  rdfaBdui ,  «t  joBÎMCBl  d'uBo 
•MiiBe  Bidrîlde. 

GFBKUN.Y.CotRT. 

GEBER  ou  GIABER  ,  alcbimiate  arabe  dool  le 
HiSlaUa  aoa  ctl  Abaa  IbBiMk  Dialâr  al  8»l ,  ■« 


i  Hmhmi  MtttAajpviMrie  diBt  IcS'Sm  i^ert  rradi 

reconimandable  par  dfs  (iKroiivrrtc^  inipnviant^j  j 
telles  que  le  sublimé  corruskl  ,  le  précipité  ronge  , 
l'eao-forte,  ete.  Ses  différ.  ourr.,  Irtd.  en  latin  H 
plaa.  fbia  iaipr.,  l'ont  did  cellectivem.  sous  le  titre 
sofT.  t  Iwateae  peifectt^tOt  migisteni  m  sudnatmril 
lih  If,  ru  m  a  filJione  ejusdem  G$kfi  ttitfUWUKt 
trncintttum  ^  L).intsig  ,  it>8a,  in-S. 

GEBHARD  (Jean},  savant  profetteor de  kagaei 
anciennes  de  l'université  de  Gmningue,  né  vert 
i5q3  à  Neubourf  dans  le  baut  Palatioat.  mort  ea 
i63a  ,  .1  1  ijl>  :  r^ft  util  d'obterv.  crxttqws  sur  leê 
princip.  auteur»  de  l'antiquité  {va  alleiB.):  Crê» 
pundiorum  siv0  fmtmUtmmenrttrmm  lih.  fff,  naiiaB, 

t6i5,  in-^  ;  Àntîmtanim  frcfinnum  Itb.  IT^  Mar- 
liourg.  1717,  in-4  :  c<s%  deux  deraien  ouvraget 
ont  été  insérés  dans  \9 Syntagma  cntieum  de  J  -H. 
Scbmiack;  la  Oatmltim^  Tièuliwmt  Ppopttrtmm 
anttmÊdpwrt. .  Haaaa  »  t6if ,  ia-8;  Im  t^ms  Q»m. 

Nepntis  tpicilfi'frim  nnianim  .  Amsterdam  ,  16^^  . 
m-ia;  Vanarum  Iti  iiontim  et  antmadversiofitiin  ut 
lÀviim  ex  tribus  ccdieibus  h'M.  Palatinœ  ertitmrmtê 
speeimen  ad  itbrum  priaum  Xifit ,  Balle,  171), 
in-4  ■  B'dimm ,  rfi«e  emnmtmtm  tm  exttio  scriptorttm 
lib.  Il,  Amst..i638,  in-ta.  On  a  nm  1  />  deGebiiard, 
par  André,  son  frère,  Grooingue  ,  i633 ,  in  4 

GEBHARDI  (JrAH.Loois-LéTW),  dcriv  alle- 
mand ,  né  en  169Q  k  Bruaswick  ,  profeMa  t'bitl. , 
la  philologie  et  la  logique  à  Lnnebonrg,  et  m.  dans 

cette  ville  en  1764  Hn  cinruli  dr  lin.  ;  Fiicta  sei-»m 
niasimorum  dmum  Hntnjwicensium  Aerolcui,  léoa  » 
1710  ,  in-4  i  «t  génM»g,  aB  «liera., 

1749-1763  ,  3  vol.  ia-8  ,  et  quelq.  autres  onv.  dans 
le  même  genre.  —Lovu-AtiKHT,  fils  du  précéd.,  a 
pull,  de  1776  à  1785  .  1  v.j]  în  ,  contenant  les 
matériaux  i<itss«s  par  son  père  pour  une  histttira 
généalogique  des  maisons  aouver.  d'Allemagne. 

GëBLER  (ToBic-pRiti  PPE,  Iiarnn  de),  uumme 
d'élat  et  littéral,  allem.,  ne  en  1726  i  Zeulcnrod, 
petite  ville  de  la  liaate  iiaxe ,  m.  a  Vienne  ea  I786, 
avait  d'abord  été  secréL  de  légat.,  pui«  cfaargd  a'a^ 
faim  do  foBV.  boUand.  près  la  coor  de  BarKa;  il 
passa  ensuite  an  «ervice  dr  relie  «If  Virnne ,  «t  de- 
vint tuccesiivement  secréiiiire  du  directoire  général 
du  commerce  des  élals-géne'raux  de  la  monarebia 
aotridUeaae,  nemlire  de  la  chambre  antiipie  •  da 
coBteîI  d'dlat«  coBtelller  tatime  et  vke-chaBeelier 
de  Bobémc  et  d'Autriche.  On  a  de  lui  uo  recueil 
de  pièces  do  liiéâlre,  pub.  è  Yienaeen  1771,3  vol. 
in-o.  Ces  pièces,  parmi  lesquelles  il  faut  diatiaguer 
celle  i|ai  a  ponr  titra  U  Ministre^  ont  amené  una 
rdeoIntioB  dàat  fhut.  dn  Ihditré  atleai. ,  et  parti» 
culi^rcmcnt  de  celui  de  Vienne.  Ell<  s  uni  introduit 
«ur  la  scène,  au  rapport  d'un  critique  judicieux 
{M.  Schoell),  «  un  ton  décent  et  noble.  ur;c  morale 
pure  ;  elles  font  aimer  la  vertM ,  la  OMiaaaiBiitd  al 
l'amitié  généreuse  ;  ellet  oVrent  va  fablratt  Trat  det 

moeurs  d'mi  j;  ^rJiiJr  \  illt'  ,  et  en  partie  11  lirr  (Te  la 
classe  avec  laquelle  Gebler  vivait  tiabitueliemenl.  » 

GED  (GutLLAVMB),  Impriaieur  anglais,  origi« 
naire  d'Ecosse  .  nmrt  en  I749<  •▼ait  embrasaé  I  é- 
»at  d'orfèvre  qu'il  q  uitta  en  1797  ponr  aller  à  Lon- 
dres  faire  l'essai  d' Il  n  ]ii  Ti'.lr  rHjuvtju  de  typogra- 
phie. Ayant  conçu  l'idée  de  suLktiluer  aux  earac* 
lères  mobiles,  des  planches  de  métal  ceuléM  reprd» 
«srnfïnt  des  pages  ou  des  feuillet  entièrps  ,  i!  frirma 
d  al>ord,  arec  des  car.ictèret  mobiles  ordinaires, 
une  planche  sur  laquelle  il  coula  une  compotilion 
de  plâtre  ijtti  devint  un  moule  où  il  vefta  la  ma- 
tière qui  iert  ordiaairement  Bovrlei  caraeiéret  d^Bi- 

pnmrrir'  et  t^'nn  snrttt  la  plaoehe  solide  qu'il  vou- 
ijii  employer.  Suit  j.iluiisie  det  autres  typographes, 
tott  vice  de  Kinveotion  ,Ged  ne  réussit  pat  dans  son 
eabreprUe  t  il  pnb.  cependant  de*  livret  de  pridraa, 
one  biMe  et  aae  #dit  da  Smlhuie  (i744)*  ••-la  da 
),  imp.  sul»  .  M  méthode  —  fîls  ,  Jacques 
Gu> ,  associé  à  set  travaux ,  a  pub.  un  uséns.  où  il 
«tp»M  Ja  aAkodr  it  MB  ^ ,  fid  «it  dapvto  4« 
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résullaU  pîm  ïatisfsîsïns.  Ce  procéî\é  a  In  plus  gr. 
•n.-ilopio  avec  le  cliclugc  tel  qu't>a  l'ejtécule  à  prê- 
tent l't'  Ca»E«). 

GEDDES  (Michel),  tli^ologien  anglican  ,  né  rn 
Ecoftie  dans  le  17*  S.  .  fut  (J'aliurd  chapelain  de  la 
farliirenc  Jiiplair>c  ;i  !-isliunnc,  rirvinl  rtutiile  clian- 
celicr  de  .Sali»l>uiy,  et  m.  vert  l'an  I^l^-  On  a  de 
lui  ^ciques  Iraduet.  de  l'c«pagn.  et  du  porlugaii 
en  angliii.  iillcs  qu'une  //<>/.  ctclcsiitUn/ue  Un 
Matahar ,  Luuilifi  ,  i&i^  ,  iD-Si<'l  utie  Hi'ttuie 
ecclésiastique  de  l'Elliiupic  ,  iliiJ.,  xGçfi,  in-8.  Il 
•  lai»(^aui»i  plut,  écrits  dirige»  contre  t'£glite  ro- 
maine ,  «t  du  n^anges  (miaccHancont  tnieit)  sur 

l'bisl.  civile  i;t  l"cr!ë*ia$t.,  IJOÏ,  I7  I  '|  rt  I  7.I0,  3  vol. 
in-8.— Gkdde»  {Jdc*|uei),  ëcriTaiu  ecos&ais,  né  vers 
1710,  mort  en  17^9  <  est  aul  d'un  Etsni  c%iimi  aur 
Im  tMiftositinm  et  la  manière  d'vcrire  d«â  anciens  ei 
parUcutièfent.  de  Hatan  (en  angl.),  Glatcow,  1748, 
in-8.— Gkddks  'Alexandre),  prêtre  catîmliif.  ecus- 
sais  ,  ne'  à  Rutliveu  en  1737  ,  vint  etiidirr  les  l>rll.- 
leltres  et  la  tlieolngie  à  Paris  ,  apprit  l'hébreu  ,  le 
franfaû.  rilalieo,  l'espagnol  «iralicoi.,  cl  relouma 
«naaife  dîna  sa  pairie  ,  oj|  il  fut  erdono^  prltra  en 
1764-  Ayant  entrepris  une  traduct.  de  Ij  Pi!. le  ù 
l'usage  des  catlioliques  de  son  pays  ,  il  se  Uvra  avec 
ardeur  k  ce  travail,  la  r>ul>lia  .  do  1792  a  1797  .  en 
S  vol.  in-4f  «t  ni<  en  looa*  Outre  cette  traduction 
A.  Geddet  a  pnb.  encore  film,  antrei  ouvr.  litttfr. 
et  ]i  '1  ini  juiî  ilonl  le  cal.i!oï;(ie  se  trouve  dans  le 
9if*!(raphtcni  dictionnnty  de  Chalmers.  Parmi  cea 
éertia ,  an  nom  lira  de  33 ,  nous  indiqneruns  aenie- 
ment  une  traduct.  en  vers  anglais  de  SnUres  choi~ 
ties  d'Horuce  ,  Lnndrcs  ,  1779  ,  in-4  ;  Carmen  se- 
c:i'.:r,-  prn  çiilfuit  i;enlf  fyrunnidt  arulncr.ilU'te 
erepiâ  ^  1790*  >n-4;  une  traduct.  litle'rale  en  vert 
aoglai»  du  premier  livre  de  Yllinde  avec  de«  note* 
critiques ,  1792,  in-8;  I^À^  inat  du  diaf'lc  'rc  \\\te 
français  est  ainsi  dans  l'ouv.  angl.^ ,  (792,  hi-4  ; 
Otrmina  sectilaria  tria  pro  l'  ihiis  rtlebt  rr  mit  /i- 
bértatis  Gailicm  epocHs ,  tjç^,  m -4  i  uoc  traduct. 
do  noéme  de  Verî-f^ert  de  Gretset .  en  reri  angl., 
1793,  in-4  ;  /rt  tintailte  /te  B.  fI!.in;:or),  pu  /c 
T'fi'imphe  tie  /'Eglise,  pleine  lieri'i  coi)iii|ne.  1797» 
in-8  (en  an!;>ai«;  ;  BardoHUiehit^  ftotmm  macoron.- 
imténwn.  1800,  in  4. 
GEDEON,  5'  juge  dlanit  vetaran  124'» 

J.-C,  était  né  dans  une  cûnJilion  (iliscuro.  Il  m.ir- 
cha  contre  les  Madiaaites  avec  Joo  liumnies  .  eiiira 
4aat  leur  camp,  pendant  la  au it ,  j  jeta  repou- 
vante, et  manaera  un  ^rand  nombre  d'entre  eut.  Il 
m.  quelq.  anndet  apri:s  ,  laissant  70  enfant  légiti- 
me» ,  outre  Abimëlech,  qu'il  a>ait  eu  d'iuiecencu- 
bine,  et  qui  tua  tous  les  aulret. 

GEOIK  (Simon),  en  latin  GtddiaUt  tbéoiogicn 
•llem.t  né  à  Hagde^cuir;;  en  i54)t  m.  en  i63i , 
n'est  gu^re  connu  que  pjr  la  réiutation  t^rieuse 
d'un  e'crïl  jnoiiynic  f.iuîsrm.  .iltrilnir'  à  Ati'l.ilius 
{y.  ce  nom).  L'aut.  de  cet  écrit  s'amuse  •  soutenir 
celte  proposition  paradouleî ilin/iere«  non  eue  ho- 
minet  (que  les  femmes  ne  sont  pas  dea  hommes). 
Cette  réfutation  ou  fncUim  ,  pub.  pour  b  première 
fois  en  l'»c)"i,  a  fie  ii  inipr.  avec  l'écrit  qui  lui  a 
donné  naissance  ,  La  Hajre,  l(i4l«  «  i^-ia-  On 
a  encore  de  Gedik  :  Pottittn  epeuigeucmi  Hefulal. 
Sal.  Finckii  ;  Pelnsgtts  apostala. 

GEDIKE  (Fn^^oF.RiC) ,  instituteur  allemacd  ,  iié 
dant  le  Brumleliourg  en  1754  ,  *o  *oua  de  bonne 
heure  à  l'inslruciion  publique  ,  dirigea  plu».  g)  m- 
vateeen  Prusse  ,  devint  membre  de  l'académie  des 
sciences  do  Derlin  ,  el  du  romilé  cli3r^;e'  du  perfec- 
tionnement de  la  langue  allcm.  Apre*  iiv«jr  cle  reçu 
docteur  en  tbcol.  à  la  faculté  de  Halle  ,  il  voyagea 
en  Italie,  fut  nommé intpect.  des  ccolea  de  la  Prusse 
méridionale  et  occidentale  ,  et  m.  en  i8<â.  CVst  à 
lui  que  la  ville  Je  Herlin  doit  la  fondation  du  5(*mi- 
naire  ,  où  sm\\.  elevrs  lui  il  jeunes  gens  qui  te  des- 
tinent à  la  haute  uislrncliun.  Parmi  let  IMWlbreui 

ouT.  de  ce  tarant  iaatUntaur ,  noua  citerona  comme 


1rs  plin  remartfual  les  une  irnduct.  alTiïmaiide  5e 
qu.ilre  dialogues  de  Plalcui  ,  le  Mennn  ,  Je  Cri  tau 
et  les  deuK  '4tc\hiades,  Halle,  1780,  tn4  ;  ane 
édit.  du  P/ri/oc/^fe  de  Sophocle ,  arec  dn»  »Oi<e', 
Berlin  ,  1781  ,  in-8;  M.  TtdUi  Gammir  HslorU  ' 
philosophia  nntii/nai,  etc.,  Berlin,  1781 .  i8iK>,  i8i5, 
in-8;  deux  recueils  de  morceaux  choisis  dans  les 
auteurs  classiques  (en  allem.),  Berlin  ,  1782,  ia-S,  { 
•iuiiv.  réiinp.  ;  Recueil  de  lectures  Jrançttisf  s  'ca 
jllem.'t  ,  ibij,,  1785  ,  son»,  réimp.  ;  Pindati  car-  \ 
min  I  se'fciti ,  ave<   de  icfjlirs  cl  île*  notes  ,  ihid.,  ' 
1786,  in-8  ;  Choix  de  morceaux  de  iitiéresi./husç^ 
à  /'«ftff  •  dfi  haatet  tlatBti  (en  allennacl) .  Mi^ 
1792,  •79(>  ,   1800,    r8(i9  ;   Choix-  de  morceanz 
d'auteurs  cl<tssit/ues  latins  ^cn  allcm.),  ih.,  Ijg», 
in-8  ;  Recueil  de  lectures  anglaises  ,  ibid.,  <794* 
1797  et  1804.  La  vie  de  Gedtke,  par  Franf.  &ni, 
se  Ironre  en  tite  d'an  recueil  de  qiielqtie«-«nt  d« 
ses  ouv.  posthumes,  pub.  à  Berlin  en  lSr>9. 

GF.DOVX  (Nicui.ak),  sav.  occlésiast..  ne  à  Or- 
léans en  1667,  entra  d'abord daaa  la  socu'ié  r1«>s  jé- 
suites ,  professa  la  rhétorique  sa  collège  de  jBlait. 
et  quitta  enaoHe  ton  ordre  par  raiaoB d« aanlê.  Ben* 
tré  dans  le  mon  Je  ,  il  fut  admis  cliec  la  celrlx-f 
Niuon  de  I'I.iigIos  (k.  ce  nom),  sa  parente,  oi>ttat, 
par  le  crf  dit  de  Ses  amis  ,  un  canonicat  à  la  Saiate- 
Cbapclle  de  Pari»  ,  puia  deu&  antre»  bénéfices ,  fat 
admt»  en  t7ir ,  i  raeadtfmie  de»  inscriptions  «C 
belles-lettres,  à  l'académie  française  en  1719,  et 
m.  Ci)  1744  •  dans  un  château  près  de  ton  abbtjre  de 
N.-D.  de  Baugcncr  ,  on  lOn  voit  cttcore  son  éps- 
taptie.  Les  ouv.  de  l'abbé  Gedojn  sont  :  une  7>>m. 
(A'  (iiiintilien  ^  pub,  pour  la  prcm.  fois  ii  Parii  , 
1718,  in-^  ,  r.  iMij).  pliii.   fois  en  'j  v(i|  in-i:^.e( 
estimée  malt^ie  les  oiniisioos  el  les  ioexactitadcs 
^neTonya^aii  <.i^r>.ilee3 .  1 1  dernière  elle  nmlfeme 
edil.  est  celle  pub.  par  M.  AJrv.  avec  dei  correct, 
et  des  augiiieut..  Pans  ,  cbci  VolJauJ.  i8tO.  6 roi, 
m-8;  uin-  'J'r,n/iict  Jcfari^'inifij,  ar«c  une  préface 
et  des  notes  ,  ib..  I73t,  a  vol.  io.4i  <m^c*  <^  H** 
si  l'un  en  croit  MM.  Larcher  et  C1avwr,Géw|li 
k'aida  beauc.  de  l.t  versinn  lat.  de  R.  Ainsset»,  eloa 
lui  reproclic  de  ne  l'.ivmr  pas  mêriic  reuiue  avec 
fidélité;  la  ineileiirc  eilîl.  de  celle  trad.  fr.  est  celle 
d'Am!ii.,i733,4v.in-i;tiplus.  dissertât .  smpr.  daa» 
les  ^ém.  (le Facadèm.  des inteript,  et M/et-tHUtt; 
des  n,/fr.r:cinx  sur  fc  pour ,  ins«'r*'cs  dans  un  ff'- 
cttetl  d  opusciiies  lidciiiircs,  puL.  par  uu  anooytns 
(l'abbé  d'Olivct),  Amsterdam  ,  1767,  io-ia  ;  plus, 
opuscules  réunis  et  imp.  sous  le  litre  d'tf  iwrej  dé- 
verses  de  HT.  VatAé  Gerinyn  ,  1745  ,  itt-ta.  Voltaire 
qui  .ivait  particulièrement  connu  cet  abbé  ,  etd'A- 
K  iiilierl  (dans  s«u  lltsi.  de  l'aca'lémiefrnncaise)tti 
parlent  de  manière  à  "faire  croire  qu'il  partageait 
qucl<j.-une»  de  leur»  opinion»  philoa.Qaoî  ^'il 
«oit,  i'sbd  Oedoyn  fut  un  homme  de  bien,  ainaU», 
aflaide,  <  l>!i^ejnl  el  jJein  de  cAiideur. 

GLER  (Louis  de),  homme  d'etai  ,  iif' ca  Hol- 
lande recala  Go  du  i6«  S.,  d'une  ancienne  famille 
de  ce  pays ,  fut  appelé  en  Suède  par  lecélibtaGa^ 
lave-Adolphe  en  i632  ,  et  seconda  les  hauleiv*'' 
de  <  e  moi.-irqiic  p  uir  la  prospérité  iulérieoredtt 
royaume.  Il  y  eiabiil  de»  fonderies  de  cuivre  ,  éc*  ^ 
manufactures  d'armes,  des  fabriques  de  lailon,  in- 
troduisit de  nouvelles  et  meilleures  roélliode»  pe" 
fondre  le  fer ,  encouragea  les  lalens  et  l'indmtrï*» 
fonda  lies  tiôpilaux  el  dr<  écoles  ,  chargea  le  savant 
J.-.A.  Comcuius  (v.  ce  nom)  d'organiser  l'insimcU 
publique,  enfin  équipa  une  flotte  dealioce  >  dfien- 
drc  les  fûtes  et  a  prote'gcr  le  commerce.  Tous  e* 
services  lurent  recompensés  par  les  dislincliooi  !• 

riltis  liunorablrs  rt  les  plus  flallcuses. — GtiR^f'''*''  1 
es,  baron  de),  dcac.  du  préc.,  nuréc.  de  U  i 
do  Suéde ,  ntf  i  Stockb<^!m  en  1710,  fut  enra!^'  •<*  I 
ses  première*  an necî  «  ti  H 'M  mmIc  ,  commença 
éludes  à  lUi  pcbl,  le»  termina  a  l'université  d'Up*»*»  1 
et  suivit  avec  atsiduilé  les  cour»  <lr  Culsiu«,dr  ^ 

iUiBgeiiatiem  et  du  célèbre  Linnée  (f.  ces  noaiO* 
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|i«r  d'an»  tr^«-|paode  fortune  ,  il  co  6i  le  pliu  i 
!•  of  <ge  en  **  hrrant  k  de*  eetM  mnltiptir*  «le 
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Lieiifiis.,  cl  en  .'l'it <>n-ss  int  à  Imites  les  eiiIi  «  prHf> 
Utiles  pour  son  [>'■)!>.  il  culttvj  avec  ua  si^lc  ^gai 
l'IiMt.  naturelle  et  les  sciences  qui  t'y  rapportent . 
fat  membre  de  l'acadëmic  du  acitacM  de  Stock 
iotm  ,  et  m.  ca  1778  On  a  de  lai  (en  franvais)  des 
Mt-m.  l'oitr  st  tvir  ù  CfTist.  <li'i  iViit'.  Stui  kliolm, 
IjSa-jS,  7  »ol.  in-4  »  avec  fiff.  ;  cet  ouv.,  qui  ren 

/«rna  la  deacrîplioodc  iiUis  de  i^SoD espèces,  valut 
i  soa  auteur  le  surnom  de  RémumtrmùiUois.  Ou  a 
pu  h.  depuis  un  vol.  qui  contînt  tnn»  les  iosectct 
decriu  pu  1« iMroB  dn Gmr ,  ctclandi  tnlon ramé' 

Ihode, 

GEFPRYS.  V.  JcrFRRTl. 
r.  f  II  \N-GUIR.  V.  DjiBA!r-GL-Yn 
Gi-.HhM.l  (Jkaii-Abraham)  ,  médecin  pi>luu»is 
du  17*  S.,  était  ti    d'un  nolile  qui  avait  élé  sUroste 
«I  cbarobellau  du  roi  do  Pologne.  11  embrassa  d'à 
bord  lacarriire  mililM  pui*  passa  en  Hollande  arec 
Son  régiment.  C'cit  là  <|ii*ii  rejoint  il'.il>.i ndiinoer 
son  emploi  de  captlJinc  pour  %i3  Itvrur  sans  ie$erve 
à  l'étuae  des  sciences.  Après  avoir  suivi  les  divers 
conra  de  l'oniversiM  de  Larde  .  il  s'atiaclia  spécia- 
lement i  la  médecine  «  fit  des  progrès  rapides  dans 
cet  art,  fut  rrçu   docteur.  il.'%inl  médecin  des 
troupes  ddQuiieâ  Uans  lo  lluUtcui ,  et  plus  tard  pre- 
mier médecin  et  coiisi  iilcr  lin  ri)i  «le  Pologne.  J|  m. 
nn  commencement  du  18*  S.  On  a  de  lus  les  oavr. 
«tttr.  ;  Observât,  chimrgiennun  deentittir^  Ham 
J'nnr<r,  i68ï,  16S6,  in-17.,  trad.  en  allcm.,  Fran.  f. 
i(*yS,  tn-ia  ;  Ohsen-ul.  medtc.  dfcn-,  lirême,  1686, 
in-i2  ;  de  Morbo  vnff(ù  dicto  i'in  n  Pnlonica  liiie 
mlm  ,  Hambourg  ,  i683  ,  in»ia ,  La  Haye ,  idë3  , 
in-S  «  trad.  en  bolland.,  Dm^recht  «  i6B3 ,  io-8  ; 
Homicides  médicinaux  commis  par  la  sai^nt-e  ,  A  v 
purgatifs  ,  les  ventouses  ,  les  cly stères  ,  lei  jnUps 
ft  les  cordiaux  (en  allemand),  Brcnie  ,  1688,  in -8, 
Lespaic.  «714  *  in- ta  ,  trad.  en  holUnd.  ;  ie  Mfde 
dn  miatairt  instruit ,  etc.  (en  altem.),  Hambonrg , 
lf)8  j  ,  »n-i2  ,  l'àlo  ,  i(x)i  .  in-8  ;  lu  Gmitte  sitirm. 
guerte  par  le  moxa  des  Chinois,  id.,  llumh.,  it^iJa, 
îa  l%  \  Combat  du  thcdc  lu  Chine  atrec  l'eau  i  /iande, 
(idem;,  Berlin  ,  itîSiti  ,  io-8  ;  Hygiène  rationnefle  , 
(idem).  Brime,  1688.  in»ia  ,  Leipiig  ,  1696.1712, 
in-8,  (rad.  eu  holland.  Gehem.i  a  trad.  en  lui  m  le 
traité  holland.  de  Bontekoe  (v.  eu  uuui)  sur  les  liè- 
vres ,  La  Haye  ,  i683 ,  in*8. 

GEIILEN  (AooLvns-FKftDINANO),  cbimisie  al- 
lemand ,  m.  à  Munich  en  l8t5  ,  mcmlire  de  l'aca- 
démie do  ccitJ'  Ville  ,  fui  l'un  livi  cull.iiiDraleurs du 
Journal  général  de  chimie  ,  pub.  a  lieriin  ,  l8<.>3- 
a8o5  ,  5  vol.  m>8.  et  du  Jpumnt  pr^nér.  de  chimie 
tl  de  plijrsitjiie  ,  ihi.!.  ,  iSof»  cl  lîJo;.  in-S.  On  a 
aussi  de  lui  une  traduct.  alicai.  des  Frt'icipes  tU 
tnenlitires  dt  l'art  de  lit  teinture  ,  iuiVif  d'une  dfs- 
cr.ptinn  du  ùtanchisMge  pur  te  moyen  de  l'acide 
niun.itique,  par  Bertbo11el«  avec  grav. ,  Berlin 
1806  ,  3  vol,  in-8  ;  et  d»?  Oliservat.  sur  des  projets 
ayant  pour  but  l'améiijrat.  de  Cétat  de  la  phai 
macie  ,  insérées  dans  !«■  JtUia/ti  ft» pharmad»  de 
Berlin  ,  année  i8o3. 

6RHLBB  (JKâwSAxvKi^-TitAreoTT),  savant 
allemand  ,  n«  i  Gorlil*  en  i^îi,  culii\.i  jvr  c  sur- 
cci  les  sciences  exactes  ,  les  lettres  ,  la  juritprud.. 
la  cliimie  ,  et  surtout  la  physique,  professa  les  ma- 
tbématiqnes,  fatrefiu  docteur  en  droit*  puis  nomme 
•dut.  delaviRede  Lcipsis;.  assecs.  de  la  banto  coar 
de  justice,  et  m.  en  i  ^(j  >.  (  )n  j  do  lui  les  ouv.  suiv.  : 
HHsteri.  hisior.  l»gnruhmurum  natuial.  piunotdia, 
Leipaî{{«  1J76 ,  in-^  ;  Diti^rt*  Inuugur,  dt  tenione 
emioris  uUm  dimidéHm  teciè  rem^ul.,  il».,  1777, 
în-4  ;  on  (;r.  nombre  de  Mèm,  et  autm  morceaux 
dans  ]e  Pecueil  f>i>iir  la  pln  siqur  rt  l'LiSt.  natur. 
^en  allem.),  dont  il  dirigea  la  r«djcliuu  depuis  1778 
jusqu'en  1795;  DMtomutir*  de  ptiysif/ue,  etc.  (en 
alIcm.),  avec  t'mv  ,  j()t,  ^  \oI.         ;  m»  vid. 

lupplém.  parut  eu  17^.  GeUier  a  trëd.  eu  outre, 


du  franç.  en  allem. 


GEU. 

plus 


ouvr. 


sur  la  pTiysIque  et 


la  chimie  par  MM.  Dduc,  Cvallu  ,  I  -ujas  de  St- 

I7»a.  1796.  Ou  a  aussi  de  lui  quelq.  p..ë*ies  ,  insé- 
rees  daaa  no  recueil  int.  GedSfcAfe,  Leipsig,  1777. 

GEIER  (Martin),  t!,cal.  iuil.érlco  ,  né  à  Leip- 
sig  en  1614  ,  m.  en  itiSi  ,  membre  des  conseils  ee- 
cléi.aatiqiiM  de  l'électeur  de  Sa«o,  eetanlenrdo 
ddTereni  ouvr.  de  critique  sacrée,  r«c.  wJtoL 
in-rol.,  Amsterdam  ,  1695. 

G  KIQER  (Jean-Conrad),  peintre  ,  né  i  ZnricB 
en  I^97,  m.  en  1674.  a  laissé  de»  tal.!.  i.«T  sur  verre, 
et  un  plan  géomdtnq.  du  canton  d.  /.ur.cb  ,  pubi 
par  J.  Mcy<  r  lu  M-pt  Ion, lies. —  (;EioKa  (Pliilippc), 
son  frère,  a  nuh.  .i,v.  ouv.  de  malhém.—  Un  auti« 
GEiccft(Malachie),  médecin  et  chirurgien  k  Mu- 
nich ,  m.  Tert  166»»  est  aut.  des  ouv.  suiv.  .-  Kde- 
frraphia,$ert  tlescHpt.  hemiarum  ,  etc..  Munich  . 
lOJl,  in-b  >  -  u    !  cnuiid;  Stuttgard,  l6f)l,in-ta; 
LUn,  1090  ,  iiK  ne  format;  MargarUoiogia  ,  titre 
«frJWKelto  de  murganlis,  Munich,  1637,  in-8  ;  «S^ 
crocosmsu  l^pochondnacns  .  swe  de  melanchnlid 
hypochondiiacd ,  ihid..  itijt,  iu-4,  iigurcs.  —  Plus, 
auti  ri  mi-doc.  alkm.  du  même  nom  Ont  pub.  dlM 
le  tH~  S.  H  Ci  (  criu  peu  remantuablcs. 
GEILHII.  V.Onfwi.  ^ 

GlilWOZ(FRAJfÇojs),  aumônier  du  r<<g;mentdes 
,  "é  daui  le  canton  de  Fribourg  en 
itKjb.m.  (  u  175a  ,  unissait  une  vaste  érudition  à 
une  cr.i.que  juaicieose,  Ilarait  été  reçu,  en  1735, 
membre  d.  Kaead,  dea  inscriptions  et  belles-lettres  , 
en  remplacement  de  l'abhc  de  Vcrlol.  O»  trouve 
plus,  observât.,  nchen  hes  et  dissert,  savantes  de 
cet  ercl,.,.a.-tH,uo  dan.  les  tomes  12.  id,  |6.  m  ai 
«l  a3  des  ^tcm.del'acad,detinsennt.eùeltesl 
lettres ,  et  âU  inséré  pliis.  art.  intér.dans  le  Jour- 
nal des  tmfmt,  dont  il  était  un  des  priocip.  rédact 
Il  avait  entrepris  une  édit.  d'Hérodote  .  après  en 
avoir  r.  vu  1,  texte  sur  les  MSs.  doU  Ubliotb.  Am.  • 

et  II  se  disposait  k  en  donner  une  traduction 
irançaise  ,  lorsqno  des  cireonstanees  particulières 
mterrompircol  ce  ».av;..I  ,,u',l  n'a  point  continué, 
boa  eli>ge,  par  Bouj^..uvilic  ,  se  trouve  daoa  lo 
tome  2d  des  Mem.  procités» 

ÇElSLERÇFRKûtRH.O  .  Lildioi^rap!,c  allemand  , 

fui  prufesieur  de  droit 


né  èBeoMfndorff.>n  iWt; ,  fui  pro/î« 

à  lu,uvcr,ii,r  de  Lo.ps,;;   y  f-'ida  rétablissement 

connu  suii*  le  nom  de  CoÙegium  wtthologirum  . 

et  m.  en  1679.  On  a  de  la!  dea  distertaUon.  sur  des 

point»  de  droit  cl  des  -xucslions  littéraires.  La  plus 

remarquai.]»  est  celie  uuUuléc  de  Nominum  mtéta- 

tionc  .ni  Ug.  un,.:  codtc.  hoc  tit.  unà  aim  deemdi' 

Ihis  quinque  scnpt.  aiwnymonun  et  pscwlonymor 

à  se  «IffecfonM»,  1669,  réimp.  en  .67.  uv-ec  des 

addiL  sous  ce  nouv.  tit.  :  Lan-a  detnu  fa,  ul  est , 

brefis  exposiim  nominum  ,  etc.,  saas  nom  d'aut! 

On  a  auski  de  lui  un  Sylloge  variarum  lilUrnmm 

et  un  Receiuus  éuebunatum  pkUMopAieu'Juridi' 
comm,  ote.  r  t 

GEISLKR  (JRAN-Go»Er»oi),  savant  profi-s  .-ur 
d  linmanite*  ,  né  à  Langenau  en  Lusace  l'an  1726 
1800  à  Gotha ,  où  il  était  biblioth.,  a  pub.  , 


m.  en 


Comme  st.  de  F/iot.i  ,  pntriartha  ConsUmimnpolit 
snenfm  medicd .  Leipsig ,  1746,  in.4  ;  Uisteit,  4e 
d,  u  Canconlia  cx  monnmenii,  veterum ittustmiitt 


ftecensio  nnmorum  thesauri  FnJerir  in  q-iJns 
Concordia  InuàMar y  1769,  in-4.  0„  ,rouv,  ,.,  U 
lisledo  ici  autres  ouv.  dan*  Meu^(l.  —  (J  tiM.ifi  ;Fié* 

eipsig  ,  né  eu  1771 ,  m. 
es  articles  rclat.  irhlstoirodo 


déric-Danicl;,  notaire  à  L 
en  1798  ,  a  rédige 


France  dans  /e  Lhclinam.deaMVemtt,  parLoolicl  , 
L*ip»ig,  1796  1797, 

tîKI.ADAS  ou  KLAOAS  ,  scnlpt.  grec  du  >S. 
.-.vaut  1  ère  cl.ret.,  fut  le  maître  du  célèbre  PlWdin 
Lis  anc,  ns  citent  de  lui  une  statue  dV/rrri/Ze  dônt 
execut.oa  lui  av.it  otc  c.mimaodéc  par  une  dea 
InLus  de  i  Alli«iuc ,  pour  l'ériger  cuouno  témot* 
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cusuk 


fnage  de  lour  reconnaissance  pour  co 
apreîi  U  ccstJtina  (l'une  violcDia  épidéiaiA. 

GELA.IS  (St).  V.  S4iNT>Gc&*u. 

CfcXALEDUIN.  V.  Djelal-eddyjt. 


tte  MÊÊté 


GÉLASË  I"(St),  pape,  successeur  de  Félix  II, 
fat  ^lu  ea  «  approuva  et  que  son  prédécesseur 
avait  fait  contre  Acace ,  et  refusa  d'admettre  k  sa 
communion  Eupli<$mius  ,  patriarche  do  Constanli- 
Dople,  qui  ne  voubit  p»i  rundamner  publiqiicinenl 
la  mémoire  de  cet  iiérésiarque  ;  il  romlialtit  !«•  tr- 
reart  dca  ealvch^na ,  convoqua  en  494  *  R<H*>* 
concile  flan»  lequel  fut  drrssc  un  canon  des  sainte* 
£criturcs  confurme  à  celui  que  l'Ë^lilc  catlioii<|uo 
reçoit  aujourd'hui,  et  m.  en  4961  luasant  un  TVatfcr 
contre  Éutjchès  tt  ^estorius  «  aîMi  que  quelques 
kjrmiiM  et  oreff.  8t  Auaataae  II  fut  ion  enceeiseur. 

GÉLASE  II,  pape,  oé  à  Gaele,  fut  élu  en  II  18, 
•prèaU  «le  Pascal  11.  Cincio  Frangipaui,  cooiul 
de  Rome,  qui  BTeit  voulu  faire  ëiire  un  autre  pape, 
le  conlrai(;nit  par  ses  mauvais  traitemeus  à  sortir  de 
Borne  immedialem.  après  son  élection  ;  et,  de  con- 
cert avec  l'empereur  Henri  V,  il  fil  élire  à  M  place 
Maurice  Bourdin ,  sous  le  nom  de  Grdgoivt  VlII. 
Gélate  ae  retira  I  Gatte,  d*oft  il  excommunia  l'anti- 
pape rt  iirolcr leurs.  Peu  apiô»,  il  re'nlr.i  tin 
iDilanl  dans  Home  ;  mais  il  en  lut  iiieatôt  dusse  de 
nouveau  par  Fraofipaui.  H  sa  rtfngia  alors  eu 
France,  ou  il  fut  rcfa  avac  kouoeor,  et  termina 
■M  jottirt dans  l'abbaje  de Clunj  en  1 1  ip.  Ce  pontife 
•VBlleomposc  quelq.  vifS  de  saints  et  do  maitvrs. 

GELAhË,  dit  l'Ancien,  és.  do  Cesarrc  i-u  Pa- 
lestine au  4*S*t  *  traduit  en  grec  dvu\  livres  de 
VOiii.  «edésimât»  pour  faire  suite  à  celle  d'£utèl>e. 
il  reste  de  lui  nue  Bamébê  ou  Dtseomn  suri' Epi- 
phanie. 

GÉLASE  de  Cynique  %  auteur  grec  du  5*  siècle , 
■  dsvil  une  histoire  du  concile  t«nu  à  Nicde  eu  3a5 
(Paris ,  i!x)0«       <  grc-laiia).  Celle  histoire  ptralt 

s'être  qu'un  pâlo  ruinan. 

GELDEMUUR  ou  GELDENHAUER  (  Cr; 
miM»  )  «  poète  latin  ,  nd  i  Nimègue  dans  le  l6*  S., 
■Mvl  en  iS4s ,  est  également  connu  aona  le  nom  de 

Gérard  de  Pfimèfite.  Il  fut  ami  d'Erasme  ;  mai*  la 
différence  d'opinions  religieuses  les  sépara  :  Erasme 
avait  embrassé  la  cause  de  l'Eglie  romaine  et  Gérard 
•elle  de  Luther.  Ou  a  de  lui  :  Schulia  indialecliram 
Geergii  7'ra/>eaunfu  ,  Cxiogne  ,  i53S,  in-8  ;  In/e 
rions  Germawœ  hul.,  Be-ilus  Rfitnnnus  de  rehtts 
Cermiinia  ,  l6to  ,  iu-8  ;  Satyia  l'ill ,  Luuvani 
l5i5;  la  fie  de  Podolftfie  Àgncoln,  et  celle  de 
WtâteUu  G'Hu/ortitiS ,  insérée  dans  Fichnrdi  vdn 
Virorum  iilustrium  ,  Francfort,  l536,  ia-4 ,  etc. 

GBLéB  (THioputtB),  médecin  ,  m.  i  Dieppe  en 
l65o  ,  avml  étudié  sou  art  à  Honipellier  SOUS  le 
professeur  Dulaurena  («.  ce  nom),  dont  il  resta 
toute  sa  vie  un  dos  plus  télés  p;ir(i>.ins.  Il  a  pub. 
quelques  Opusculfs  remedltÊ  des  irçnns  de  f>uhi$f 
mtÊti  em  les  nnnret  i587  r<  liUS,  Paris,  t6i3,  ia-fol.; 
Œuvres  <C4nd>é  D  ni 'turent  ^  recueillies  et  Irad. 
en  franç. ,  Rouen  ,  1661  ,  ia-fol.,  avec  fig.  :  4hii- 
tomte  franc,  en  forme  d'ttbrègf  ,  rrt  iieii/te  dru 
meilleurs  ont.  ffin  ont  écrit  sur  celle  science  ,  etc., 
Rouen,  i635,  i6j6,  t(>64,  i683,  in-8,  Paris, 

l6'i6  ,  174'ï  .  in-8. 

GELEE  (Clavoi:}  ,  plus  communément  appolé 
{^t'Ude  I^rraiit^  peintre  do  paysages,  né  au  Cliâ- 
tnan-de  Cbamagoe'  (  Lorraine  )  l'an  1600  ,  est  cité 
MT  ta  plupart  des  binj^raphes  comme  un  exemple  , 
Al  reste  a«<>ex  peu  vraiscmlilahlr.  <l  un  |<jsi.i^r-  ino- 
piné delà  stupidité  la  pins  urut^iî-re  aux  premiers 
degrés  du  géoie.  Nom  pri-IVrnn»  suivre  le  récit 
moins  merveilleux  de  l'Iiiulnrien  Baldinucci  ,  qui 
s'appuie  sur  le  témoignage  du  neveu  mï-inc  du  gr. 
artiste  dont  il  trace  l;i  vie  De  fnu  oi  plu'lin  à  l'âge 
de  doute  ans ,  Claude  Gelée  alla  joindre  à  Friliourg 
an  de  ses  frères  ,  gr.iveur  en  l>oiS  ,  apprit  sons  lui 


k  Borne ,  puis  \  Tfaplas ,  vivant  du  produit  Ai 
travail  quand  il  ne  pouvait  recevoir  de  ton  pajs  |ç 
rente  modiquo  ^ut  «outtilnail  tente  sa  fortoncw 

Après  avoir  suivi  pendant  itriix   ans,  dins  ce^llç 


ans 

dern.  ville  .  les  leçons  d'arclulcct.  et  de  per*n 
tive  de  Goflfredi,  bon  peintre  de  paysages  ,  il 
tourna  k  Rome ,  tfj  attacha  au  célébra  A  la^ 
Tassi,  dont  il  gagna  bientAt  la  confiance  la  |>Iib8  ia« 

li  iM< ,  (I  dans  la  maison  du<|ui-l  il  resta  ju stfu'eo 
1626  ,  époque  où  il  retint  daut  &a  patrie.  ClIauJe 
■*y  passa  guère  plus  d'un  an  :  à  peine  avait-il  gai 
de  poindre  l'architecture  de  l'église  des  Carmeiitre 
N^nci.  que,  dégoûté  de  ce  genre  de  travail,  à  cause 
du  poril  jiii|url  il  expose,  il  rcp.irlit  pnnr  Ri<ai«. 
où  il  m.  en  1682  ,  après  avoir  formé  et  dirige-'  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  une  école  d'où  sont  M^riis 
plus,  artistes  distingués.  On  trouvera  dans  B^aldi- 
nucci  d'inléressans  détaili  sur  la  vie  de  ce  ^rand 
peintre  ,  dont  le  mutée  du  Louvre  possède  treiae 
tableaux.:  U  plupart  représentent  des  roariaes  et 
des  paysages.  Outre  ses  deux  magnifiques  mmrinesi 
où  il  a  point  des  vaisseaux  fichera,  chargés  entract 
dans  un  purl  que  bordent  de  chaque  côté  de  somp- 
tueux édifices,  SCS  Compositions  les  plus  cslime>es 
pour  la  richesse  du  stjle  et  U  beauté  da  coloris 
sont  ;  le  Sarre  de  Duvtd;  le  Déharquem.  ém  0£ro- 
pâtre;  la  fi'.'e  v:  fai^roif,'  ;  ]i  Vite  d'ua  pa>  f  Je 
mer  au  loleil  coït'  fiiinl.  (Jiu  l  |uos  critiques  ne  crai- 
gnent pas  d'assimiler  ces  chi'l»-d'œuvre  à  crus  doot 
il  a  enrichi  les  palais  Ailiers  et  Colonne  à  Rome. 
Claude  Gelée  s*est  auui  exercé  daas  la  gra^re  a 

l'eau-forlf  ,  <•!  a  oxêrutc  uno  suite  Je  vmgl-liuit 

Kajsages  Ires-roi. horclios  <le»  aiiial.,  mais  prtocipa- 
imaul  è  cause  de  la  céléhrité  de  l'auteur.  Plu- 
sieurs graveurs  habilesoot  reproduit  les  onvraces  du 
Lorrain ,  notamment  Vivarà ,  Basan  ,  Godeli 

VVood  e{  Wo  Icit 

GÉLËNIUS  (bitii.vMOMO),  savant  allemand,  no  à 
Prague  i  la  fin  du  l5*  8.,  apprit  les  langues  hehr., 
gracqua  et  latine  «  passa  toute  sa  vie  dans  l'étude 
des  anciens,  et  m.  I  Bile  en  i5.'î4  ou  1 555. Il  a 

laissé  :    l.exuim   syiri>h"rtiim   qiuituor  liagtutr-u 

grmrm,scilit  et  laUme,  germantcie  et  ic/iii'iAr(V,B«le, 
et  1544,  in-4i  I***  tnd.  bline»  de  l'ffislolre 
rom.  de  Denjrs  d'ffaltcanuiise  ;  de  l'ifist.  ecdés. 
d'Evagn-;  4pptani  de  bellis  GaUtcittiber,  t»e/ potiui 
epilvntr  ,  cneiè  et  Initnè  ,  l5<)2  ,  in-lul.,  itin-rc 
daus  rUist.  roiii.  on  grec  st  en  latio,  edit.  dcileori 
Bstienne  ;  Vmtnn  {ltUoe)tle$eui»ree  de SuJustise^ 
martyr,  t^^S.  in-ifi;  des  notes  sur  Pline  et  sur 
Tite-Livi-;  VOtti».  d'Ongène  contre  Ceise;  les  <Sm«». 
de  Fhdon,  etc.,  etc. —  GÉtifiluR  (Gilles),  ImVoiio- 
rapbe  de  l'elect.  de  Cologne ,  chanoine  de  Saiol- 


froy, 


irapbe  de  1  elect.  «te  Uulogne ,  cuaoosne  oe  saint- 
LUdré  de  cette  ville  dans  le  r7«  S.,  a  pub.  las  onvr. 

«uiv.  .  Odi'nta  mpplrx .  C<ri>tii'"  ,  l^i-^,  ift-Hj 
Chrvntci  (Cauouici)  sunrti  ÀnJirie  cuioniensis  pre- 
liOSii  liienilhectt ,  Cologne.  l634<  in-4î  <'«  Jd>m-  ■ 
ramdd  Colouim  nutgmtUid  ,  ib.,  in-4i  f^»^'* 
libertatis  eertrs.  et  martyr  S.  Em^felèertui  ,  tbid., 
16  i3.  U1-4. — GflKMLS  i.Iojm;,  frère  du  prorpl  .a 
beaucoup  travaillé  avec  lui  ;  les  ouv.  qu'il»  oui  tr- 
digés  en  eommun  sont  contenus  daus3o  vol.  MSt , 
ayant  pour  litre  i  MetropoUe  eotoaiensis.  Soy.  lt$ 
énuafe»  Frameim  nrientaUs  ^  lom.  I,  d*Eckbari.'^ 
.Io.»ii  Gklk.mi  s  ,  no  u  Kcmper,  est  aut.  d'un  ouvr. 
intit.  :  de  ISntuid  et  signifiait  cometariim,  eciif- 
Mitni  et  lei  r.r  mntuwn ,  Col"goc  ,  i665  ,  in-i*.  — . 
GKtf.MUs  (JiinatK  né  à  Sl-Gcurge  i^f^Boune .  M. 
en  1727,  a  puh.:  </e  .4lbt  {VE\he)JlstiSm.  ffl,  1709. 
l'i  f  l.;  lie  Ctrctre  curpons  rl  .mtmi  mtduo .  d* 
BibUolh.  stholœ  Sta  CruciSs  Dresde  ,  171U.  lo-lol 
G  ELLERT  (GMi»naii-FvitcuTMOTT),  célèbre 

fal.ulisie  et  tiiléraleur  allemand  ,  professeur  Je 
pliiloiopliie  n  Leipzig,  né  à  Ilaynichcn  près  Frej- 
herj;  en  Saxe  l'an  171.'»,  n».  en  17%,  »C  fil  iinut»- 
sellcmcnt  admirer  par  la  beauté  de  ses  écriu  «t 

 .   chérir  par  la  douceur  alla  bonté  de  son  caracter^ 

1«fraBiartéléaiaiMdud«saia,alaaNPdilaaMiita|Fidddna  U  fidiail  da  loi  I^Us  gnusdcaiatti 
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Jilaiiait  beaucoup  Jans  sa  société.  On  a  âo  Gellerl: 
«Jet  Fablet  el  de»  Contrt  ^lra«l.  eu  prose  franç.  (par 
TeaminI),  Berlin.  1778,  imilc*  in  v.ms  par  Bou- 
langer de  Rivcry,  Pan».  I^SS).  Irad.  eu  vers  (par 
^mad.  de  Sli«vcn»),  Bretlau  ,  1777,  iii-8  ;  nn  recueil 
' ô'ttymitfs  et  OUf.  snt  r.,  ird.l.  on  iV.iiiç.  par  Eléon.- 
CltrilUoed*  I3rua»w<ck  ;  In  Pe^-ntf  ,  cuméd.,  qui  e»t 
nar  copie  outrée  du  Tarruft*  de  Molière;  /«*  Tendres 
Stftirf ,  drame  plein  d'inlrrcl  ;  /.eroni  <te  nroutte, 
Leips  ig  ,  177";  Irad.  en  franç.  (par  l'ajon  di.-  Mon- 
cel»),  Ùirrclit,  1775;  Disserta:,  de  iutéral.  et  de 
ptoral*:  oeuvres  mêlées,  coateo.  det  contct  Hdea 
lilfllee.  Le  principal  titre  êt  Geltert,  ce  loat  tel 
failles  :  011  V  irtuiTc  un  ppii  de  niDimlonie  el  de  diRii- 
tion;  Di  iis  1j  ili  licjlfaSu  dt'ï  pco&fcj  el  la  iiublcïse 
de-,  sriiti>n.  foiil  facileni.  paidotincr  cet  défauts. 

GELLERT  (CHRlSTLICB-EliftROOTT)),  frère  aîné 
du  précédent ,  mtiiéreloKÎtte  et  cbimitte ,  në  prea 
de  Fri  il.t  r^  en  1713,  prtifi-ssa  la  mdtallui  ,;ie  à  St- 
^eler«ltoulg  et  eu  Saxt ,  fui  cunictller  aux  mines  , 
îliargê  de  l'intpcrtiun  des  maeliioe*,  de  l'evainen 
ies  oiinëraux  et  foiilet,  et  m.  en  fJ^S^  edminislral. 
m  eherdt-t  fottderiea  et  forges  à  Preîhvrff.  fl  »,  le 
arciiiier  ,  iii'ri  luil  en  pr.in)  le  procêile  In  îli'ji.ii  t 
ie*  meUux  par  Jiiialgamation.  On  a  dt-  lin  la 
iMYf.  iiiiv.  (i-ii  all>  tn.^;  Elémens  de  la  docimasie  , 
ixpotés  selun  le»  frmripet  dt  ia  ihéoru  et  dê  la 
intttque  y  Irad.  du  lalin  de  J.-A.  Cramer.  Stoeli' 
H>lm  ,  174^  ,  io-8  ,  fg.,  Li  ip-ii|^ ,  1^66  ,  m-ÎJ  ;  Eté- 
l»eiM  de  la  chtmte  melailfrgiifue  y  elc.  Leip«ig, 
t^So,  1776  ,  io-8;  Ehmemt  de  Ut  tÊ^eimmsie  ,  ou 
vme  tt  de  la  chimie  métallurgique  pratique,  Leip- 
•ifl ,  1755,  1772  ,  in-8.  Irad.  en  franç.  par  le  baron 
l'Holliach  ,  l'jris  ,  i^îfi  ,  2  vol.  m-  1  2  ,  >  t  t-n  .iiigl  , 
•(MMt.,  in-8.  On  troave  aussi  quelq.  dissert. 

hiAîqoee  4m  mêmm  eut.  ëeas  ploe»  5e«ruB&  ou 
ecueils  «cirnlifiquet. 
GELLI  (JeaU-BapTUTe),  écrivain  ilalicu  du  16' 
à  rlurence  en  1498,  d'un  pauvre  arii^aii . 
Mrriel  i  force  dVtudes  à  «ef|néfir  es  liUërature 
iee  c«auîa«aace«  f|tii  le  placêrvat  bieolAtau  pre- 
nier  rani^  de  l'acaJcrnic  llurnitiric.  Son  pèru  elail 
bonnetier  ,  UiUcur  «l'Itahits  :  Gelti  prtl  Iv  iiiéuic 
Ittt  ,  et  l'eserçail  en  même  temps  ({U  il  régénérait 
Ift  langue ,  ei  qa'ii  faiMil  un  coure  public  tur  le 
Bief».  Il  m.  en  tfS63.  On  e  de  cet  homme  non 
rnoln»  sjv.inl  que  nuxleile  :  Tutte  le  lettnne  /alte 
aeli'  mccaJemta  Jiorenima  ,  Kiorence  ,  i55f ,  io-8  ; 
Lettura  snpfm  /•  in/erno  di  Dante  ;  Capr  '^Cf  dtt 

JeHey»,  FIotvmw,  ti4ft,  im-è  ;  /«  Cïrc»,  floreiice 
Torreutim,  tSte.  tn-n.  Irad.  en  frtof .  par  Do  parc. 

Farit,  l'ifi7  ,  \J'2  .  in- 16.  «1  par  un  anonyme 
il  id  .  itiëi.  lii-ia  ;  des  comédies  ,  des  trad.,  elc. 

GKLLIBRAND  (Hemri),  mallte'm.  aoflaia,  né  à 
Londres  en  1^97  «  quitte  IVlal  ecclésiastique  pour 
satisfaire  son  peoelisnt  i  l'étude  des  sciences  exac- 
te» ,  profeSHJ  à  Oxliiid  .  oliUiil  eimiile  mu  cli.urc 
d'ailrunoroie  au  collège  de  Gretliam,  cl  m  en  lOJ^ 
JD  diett  de  la  secle  de*  puritains.  On  lui  dnit  l'aeliév. 
el  la  pub.  de  la  Trifioumn .  fititann.  di  H.  Urig'^s 
1633,  in-f»l.  (le  V  Inie  e^l  de  GiHiLrjuii^  ;  'l'railr 
dft  longitudes  ,  annexé  à  la  relat.  du  voyage  du 
Oiptiaine  Jame«  pour  ia  découverte  d'un  paasace 
au  nord,  i633;  ttistitutitm  trigwmmvtrtque ,  i()34« 
nvrc  des  additions  de  W.  Le>iitiurnOa 

GKI.LIUS  (Atus).  V.  Aii,t-Gn.LE. 

GELMETTI  (DuMiNigL»0,  profcss.  de  clinique 
k  l'bospice  civil  de  Mantoue*  né  en  17^9*  mort  en 
181 T,  ett  anlenr  de  pins,  tav.  9/iettt,  sur  lamédeeitie 

Gf'!!.MI        :■  \ntoi>e),  poiic  îi.ilun,  uJ 
'"Vérone  dan^  le        S.,  exerça  comme  »uu  pin  !a 

Srofeenoo  de  houlanger.  It  improvisait  des  pièces 
e  TOrs  où  l'on  reconnaît  une  «ensibilllé  douce  et 
«n  lenr  af^réable  d'expreiaiona.  Oo  a  de  lui  deuk 

'|ri  <  .  Je  innnris  .  VétOSe,  tSijS  Cl  l58K  ,  et  qUcIq. 

^  tiron  s  «  «linire*. 

1^    G  hLO.N  .  rui  de  S;^racuse ,  re'gnail  à  GéU  qan4» 


il  s'empara  de  la  soiivpraîne  atjforiti?  d.Tni  crtlÉ 
ville  en  48j  avant  J.-C.,  et  abandonna  Géla  à  Hié<* 
roa ,  aoa  frère.  Il  se  disposa  ensuite  1  porter  da 
serours  aux  Grecs  contre  les  Perses  ;  mais  il  eut  à 
combattre  dans  son  propre  pays  une  invasion  for. 
miilalile  ilts  (^arllia^^iimi^  codimanilés  par  Amilcar. 
il  les  délit  ilans  une  grande  bataille  près  d'Bim^ra 
l'an  avant  J.-C.  Après  avoir  reponiad  Im  en- 
nemis ,  il  voiiltil  alxliquer  le  sottvpraifi  pouvoir  ; 
mais  on  le  pre^t^  i  de  le  garder.  Ce  priuce  m.  l'an  ^^8 
avant  J.-C. ,  aimé  et  regretté  du  peuple.  Il  avait 
impoaé  ana  Carihagiooia  »  apriau  Ttetoire  «la  loi  da 
renoncer  ans  MCriocM  iiumaioa. 

GK1.U  (Jacques)  ,  archevêque  de  Tours  ,  puis 
d'Embrun ,  né  vers  la  6n  du  14*  S.  àlvoy,  diocèsa 
de  Trêves  ,  fit  de  très-bonnes  étudeai  l'uBÎeertitdi 
fut  ensuite  attaché  an  duc  d'Orléans,  frère  de  Char» 
U  )  V I ,  en  qualité  de  maître  des  requêtes  ,  devint 
[-(insriller  au  parlement  ,  pre'siilenl  de  la  province 
du  D^upliiné  ,  o><tiiM  plus  lard  l'arcbev.  de  Tours  , 
passa  de  U  à  celui  d'Euibruo  ,  eut  Ions-temps  la 
confiance  du  dauphin  ,  depuis  Charles  VJl  ,  qui  le 
chargea  de  plus.  mlMioBt  împorlaales ,  et  m.  ea 
i^.i?.  On  a  lie  lut  uno  -Apologie  pour  l'empereHf 
.Sègumnnd  ,  le  nn  d'Âragon  ,  et  les  ambassaâ.  dm 
cunctle  emitrt  Btmii  XHI  (Pierre  de  Laae);  Fïlc 
).  Getu  iisque  ad  atmum  i^ai  «  ab  ipso  conscripta , 
impr.  dans  te  ifoe.  thesanr.  anerdot.  de  dom  llar« 
lènc  ;  J.  Ot  hi  minis/n  el  1  <l orienS' s  de  piiellâ  au- 
rettanensi  dissert.,  MS,  sur  véita  de  U  bibliolh.  du 
roi ,  n«  6199 ,  t.  4  ;  tftntm  afr  «nleratee^Âae  ndê 
m  etrlfSid  èhredutien%l  geslarum  brève  compend. 
GEMBTCTtJS  (JACoa) ,  tbéolog.  polonais  de  la 

rei!i;\..n  proli  iljii  (e,  uè  on  I  .jtjp,  mort  i  n  i633  ,  à 
uissédes  liymnes  sacrées  en  polonais,  faisant  partie 
du  recueil  des  cantiques  A  rutafe  doi  fdlWmda de 
Pologne,  imp.  i  Dantiig  en  161Q. 

GEMELLI-CARERI  (JEAN-t'nANCois),  cciètre 
voyjgcur  italien,  ne  à  ÎN'aples  en  i65l  ,  étudia  la 
jurisprudence,  et  fut  reçu  docteur  en  droit.  C4> 
daal  ensuite  i  ton  goût  pour  lea  voyages ,  il  par» 
courut  riijlie,  la  France,  l'Angleterre ,  le*  Pays- 
lias,  l'Alleniaguc  ,  servit  cuninie  volontaire  eu  Hon- 
grie ,  visita  ensuite  le  Portugal ,  l'Espagne,  et  re- 
vint par  Gènes  *  dans  sa  patrie  «  ea  1039.  Des  cha- 
grin* domestiques  l'ayeal  décidé  à  eotrepreadro  da 

iiouv    Vi.',,!.;.-;  ,  1 1  î'r- n,  1 1  i  r  qua  en  iGqS  pour  SC  rfU- 

lire  .1   M  I  I  '  ,  I  '    J  J  A  le&aadrie ,  remonta  le  Nil  , 
fut  1    1!  .1  ^  I        au  Kairc  par  le  consul  françaia 
Maillet ,  ttsita  let  antiquité*  de  la  haute  Kfypte« 
parcuarat  eniuîte  la  Syrie  et  la  Mettine ,  uoe  par- 
tie des  côtes  de  l'.Asie  mineure  el  de  la  Turcjuie 
d'Europe  ,  revint  en  Asie  par  la  mer  ^iuire  ,  tra- 
versa les  montagnes  de  l'Arménie  ,  la  Géorgie  ,  la 
Perse,  visiia  Ispaltan  ,  Schiras ,  les  ruines  de  Per- 
sépnlis.  passa  dans  l'Hindostan  ,  et  fui  présenté  au 
cclelire  A  11  r-.'ii j;-7,ri. .  Peu  de  leirip»  après,  prolllant 
d'un  navire  portugais  destiné  pour  ia  Chine  ,  il  se 
rendit  de  GoaaMacao,  s'avança  par  Nan-king  jusqu'à 
Pé-king,  obtint  une  audience  de  l'empereur,  fit  una 
excursion  jusqu'il  la  grande  muraille  qui  sépare  la 
Chine  de  la  Tarlarie  septenii lonale  ,  revint  a  Ma- 
cao ,  passa  k  Manille  ,  de  là  i  Acapulco  ,  visita  le 
Mexitpic  .  Ille  de  Cuba  ,  et  einl  débarquer  è  Cadix 
en  ifii^.T.i  iTiêmc  année  il  était  de  retour  è  Naples, 
.i|ucs  a^utr  liaver>c  de  unu^cau  l'Espagne  ,  le  midi 
de  la  France  ,  les  étals  de  Gênes  ,  le  Milanais  ,  la 
ToKane  et  l'état  ecclésiastique.  On  ignore  Képo^e 
de  sa  mort  ;  mai*  on  sait  qu'il  anreécut  encore  loaa» 
it  riips  à  fir'i  voy.iges  dont  il  piib.  la  relation  sou* Te 
liire  de  Gtro  ûei  mondo  (Tour  du  monde),  Naplca^ 
■  699  ,  1700  ,  6  vol.  ta-t2  ,  avec  fig.,  reimpr.  piM. 
fou',  Boiammeot  en  i^at ,  9  vol.  in- la. Oa  tiaaeo 
dans  cêtte  dernière  édit.  les  ^  i  i^gj  tu  Ëvtrttpa^ 
pub.  pour  la  pti  inicre  iV'is  ,  séparémerl    ^aplp5  , 
1701 .  2  vol.  in-i^  ,  avec  uoe  vue  du  cbilcau  de  V  er- 
saille*.  Le  Ciro  dtt  mondo  a  été  traduit  en  franf . 
«HW  U  Ut.  de  Vof*  MtfoHr  dm  mondât  aoa  par  Sa»* 
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•  GEMBI 

iMlit  Le  Noble,  l'a  au  &  tort  itma  les 

Biographies  pub.  iuiqu'à  ce  jour,  mai»  par  Duliois 
àe  St-Gclaia  (v.  le  Dict.  des  Ànon.,  n»  19,342), 
Paria,  I7I9,6t.  iD-ia,tvec  fig.  M.  de  HiunJMldt, 
dans  aoa  jugemettl  rar  l'oav.  de  GemcUt  «  M  craint 
pas  d'établir  une  tortc  de  parallèle  «ttlre  ce  Toyag 
et  l'illustre  M.  di>  ( "liàtciubriao J. 

GEMIMAM  (KhANyoïs;,  musicien-compositeur, 
né  i  Luc«pies  ven  1666,  reçut  se»  prem.  leçons 
à  Milan,  du  célèbre  Gobbo  (  A.  Louii),  apprit 
ensuite  le  contrepoint  à  Rome  toiu  Aleiandre  8ear> 
lali ,  il  siiuit  .^ll5^l  le,  cours  de  CoreIU,doot  il 
devint  l'ciève  1«  plu»  UitUnau^.  Âprèt  avoir  par- 
couru lea  pdacipalea  villes  de  l'Italie,  U  fut  con- 
duit à  I^ondres  par  ao  teigneur  aBflais  «et  >7i4* 
se  fixa  daoa  la  Graode-Bretagoe ,  et  m.  è  Dablia 
en  1763,  âg<^  de  06  ans.  On  a  .le  lai  pluiieun 
our.  thc'oriques  tels  que  :  Traité  du  ion  goût ,  et 
règles  pour  exécuter  a»te  goût;  leçons  pour  le  cla- 
vecin ;  l'Àrt  de  jouer  du  violon  ,  etc.  ;  tdi*  d'ae- 
eompagnement ,  ou  Méthode  nouvelle  pourêjrérttttr 
proprement  el  iifcc  f^oiU  in  basse  continue  sur  le 
c/«*wcùi,  Loodres,  174' i  Guide  ou  Dictionn.  her~ 
mmelgm  pmur  Phmrmonie  et  la  modulation ,  ikïd., 
174a  ;  un  grand  nombre  de  compositions  gravées  , 
telles  que  sonates  ,  trios ,  eoncerli  ,  pour  le  Tio- 
Ion ,  etc. 

GEMLNUS  ,  nom  d'un  auteur  ancieu  ,  que  l'on 
croit  aTotr  vtfëa  à  Rome  Tefe  le  temps  de  Sylla  et 
de  CicéroD ,  et  qui  a  <cril  en  grec  «ne  letroattetion 
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à  Pétude  des  phénomène»  eéleêteê,  ovn.  un  pea  su- 
perficiel ,  mais  simple  et  lumineux  ,  imp.  pour  la 
première  fois  à  AltorI  en  i5cp  ,  avec  la  Iraduclion 
iMine  par  Hilderir ,  et  inséré  par  le  P.  Pclau  <\»ni 
■on  Vranologion  ,  ou  CoUeclion  d'éeriu  relaiil»  à 
l'astronomie.  Il  pjr;iti  que  Geminne  avait  composé 
austi  un  traité  de  matliemaliq.,  dont  Proclw  a  pro- 
fité dans  son  comment,  sur  Euclide. 

GBMISTE  (George),  surnommé  Ptéthon  ,  pii>  - 
loIttgM  et  philoaopbe  platonicien ,  né  i  Gwutanti- 
■ople  dans  le  t5*8.,  IttI  dn  nombre  de  ces  Grecs  , 

tnalheUTciix  et  s.iv.in^,  rjui  s  itirnil  cIutcIk  r  un  .tiIc 
en  Italie  aprcs  Ij  <  luitc  du  [>Js-Kni|iiri.'.  Gt-mistc  fut 
admis  à  la  cour  <lii  premier  des  Metliris  ,  et  c'est 
là  ^il  se  déclara  le  chamnion  de  Platon  contre 
âxttitfte  dan»  la  dttpnte  tpii  a'éleea  entre  les  parti- 
sans de  cet  denx  pliilosoptict.  Les  écrits  qu'il  pub 
à  cette  oceation  ,  ainsi  qu'uu  grand  nombre  d'aut 
sur  difTérens  sujets ,  SOSt  presque  tous  tombés  dans 
l'oubli.  Nous  nous  boneninsi  cUer  les  principaux 
«emposés  en  grec  t  D*  ptntoniem  al^tiê  mrMotellcae 
fhilosophiœ  differenttt'i  ,  Bile,  i*»;'!,  in-4.  Pacii 
l54l,  i«-8  ;  Oracnla  magica  Zoitxtslns ,  l'aris 
|S98«  t^SQ,  'n-4  «0-8  ;  rf'  Gi  sus  Gracuritm 
pmtfÊ^mmm  md  MMÙnemm  ,  tractalio  duobus  Lb 
élgMÊa^  Teoise,  tSoS  ,  in-fbl.,  plus. 'fois  réimp., 
•ttl^d.  en  franç.  par  S.iii.tt  ,  P.iris  ,  t/iV),  Lcipsig 
1770,  petit  io-8.  Gcmi&te  revu  et  corrige  Te 

texte  d  un  MS.  de  la  Géographie  de  Ptolomée,  tra- 
duit en  latin  par  Calderino  (v.  ce  nom),  et  (lait  un 
«attrait  des  liv.  7, 8  et  9  de  la  Gdognipk,  daStralion, 
dont  L.ip«rte-Uutiit'il  sei  vi  pour  sa  Itaduct 

de  ce  gëograplie.  Fulli-born  a  publ.  en  1799  un< 
Oraiio/iyu/ièvre  ,  composée  en  crée  par  Gemiste , 
de  l'impératrice  Cléupé  (m.  en  i433},  avec  une  au 
tre  piAce  dn  même  f^enre.— GniisTC  (Jean) ,  autre 

Grrr  rtTii^-iJ  en  Il.iliu-  M  rs  h  fin  ilii  l5'  S.,  est  aiil. 
d'un  poeuiL-  eu  n  i  iangu»- ,  inlil,  ;  Frutnrpli' on  cl 
pronositcon  wi  Leonem  X  ,  ponltficem  maximum  , 
imp.  à  Aoetee,  l5i6,  in«4«  de  36  feuilleU  non  cbif- 
fres.  Ce  livre  «it  de  ta  pins  grande  rareté. 

GEMM\  (HEr.MKn),  surnomme  Fnsins  t^w  !<■ 
Frison^  matbématicien  bollaadais,  né  dans  l*  Fr>se 
en  i5o8,  acquit  une  grande  célébrité  comme  as- 
tronome, et  Sal  souvent  consulté  par  l'empereur 
Oinelee  Y.  It  excellait  è  fabriirner  des  instmmens 

des  mathématiques,  et  il  m.  îi  l.ntiv.iin  en  iS55  On 
a  de  lui  ;  Arithm^icet  practicœ  melhodu* /aciUt , 


(  iMO  )  ŒTO 

Anvers,  l54o,  in-8;  de  PaJio  atfronnmica  et  g-e^a- 
metrico  liber,  ibid.,  jS^S,  in-4  î  «ff  ^'"'"f* 
nomiei  usu ,  ibid.,  t548,  in-8  ;  de  P"«cipiU  a-r^- 

nomia  et  cosmocraphiir ,  etc..  Paru  ,  iSiW  ,  IB^O  , 
\nvers,  iSAS.  in-12;  trad.  en  franc,  par  BoiSOaèrtt, 
Pans  .  i58a  ,  in-8  ;  de  ytstrolat'io  cathnlico  et  usts 
eiusdem ,  Anvert ,  i556  .10-8  ;  Cartn  a^e  mjapp^ 
mundi ,  Lonvain,  l54o.  Il  a  donné  plus,  édafaooa 
corrigées  et  augmentées  delà  ChosmograsfhUM  de 
P  Apianus  ,  trad.  eu  Irançais,  Anrers,  i5^!4  ,  «n-^. 
~Gemm4  (Corneille),  fil»  du  précédent  ,  né.  ra 
i535  à  LottvaiA,  y  fut  reçu  docteur  en  mëdecme  . 
devint  professeur  de  l'ouivonlté,  et  m.  en  i57p.  H 
bi.sé  les  our.  suiv.  :  de  Jrle  ejrclognomu^  /*r- 
3    etc. ,  Anvers  ,  ,  in-4  î       Stelld  per^- 

rrtmdgw  luperiori  anno  a,  porc n-  cewrpit  , 

'le,  1573.  in-4,  '  » 

seu  raris  ef  admirtmdit  tpeetaeulis ,  rte. ,  isb.  II. 
Anrer»  ,  l575  ,  in-8  ;  de  Prodigiold  specie  '^'^ 
çue  comeUÊ  anm        ,  etc.,  etc.,  ib.,  U/», 

GEMMA  (Jeaii-Ba»»m«).  '5;'  '.° 

V^nis.  rhn,  le  ,6'  S.,  m.  en  iS8t,fnl  médecMde 
SiRisnu.nd  111  ,  rui  de  Pologne  et  de  Sttèdo.  On  a 

de  lui  l'ouTr.ige  suiv.  :  Metho.Ius  raltonnfts  nn^c 
mtaue dUuctdnnmA  curandi  buboms  carbwurnhqut 
pe$l,leniis,  etc.,  Grata,  l58^.  in-4;  D"t^.g. 
V>S<) .  i..-  '|  ;  Venise  ,  i6m,  an-8  :  cette  dermcre 

édition  Cil  la  meilleure. 

GEM  U.SiEl'S  (J  kbômk)  ,  médecin  el  pbiloloeae , 
né  en  i5o5  à  Mulliauscn  en  Alsace,  m.  ««  lJ43  ou 
1544,  professa  la  physique  à  l'uuiV.  de  BUo ,  « 
fut  l'un  des  If  mme*  le»  plu»  érodiU  de  son  tempe. 
II  a  laissé  une  édit.  de»  OE«f.  de  Paul  d' jEgtne  ^ 
rorricée  et  augmentée,  .ivn  ,!,s  11.  les  >n.iiif,», 
Bile,  i538,  in>fel.i  une  Prt/ace  ci  la  f  t, 

dé  Gniien ,  aussi  en  latf  n  ,  imp.  en  t*i« 

i;,ecnues  de  cet  illustre  médecin.  Bile,  iMF, 
^  v„l.  in-fol.  ;  une  trad.  lat.  de  YAbrégéden  17  Sf. 
dv  G.  agraphUde  Strahnn ,  impr.  avec  les  ceuvrts 
.le  ce  denûcr,  BAle  ,  iMg,  in-fol.  i  Amsterdam, 
1707,  a  vol.  în-fol.  I  on  retrouve  aussi  cette  trad. 
ivec  le  teite  grer  ,  dans  le»  Petits  Géogr^Mm 
d'II.idson  {v.  ci  nom)  ;  une  trad.  lat.  d'une  partie 
de»  OEiiv.  d'Artilote.  On  .l  ui  nicie  •  (.emusaru» 


la  prélace  lat.  pour  l'^W"'*^^»"!*""^".  '  ^ 
a/upm  deTbSopbraste,  et  ImTrmUédÊi  FA»m 

de  Fumanelli. 

GKMARD  (FUAVCOis)  ,  versificateur  el  écrivaia 
du  t8>  8.,  m.  dans  lea  prisons  d'état  o&  l'araieM 
l.n\  enfermer  ses  improdentei  attaques  contre 
morale  puhliq.,  la  religion  et  le  prince  {Louis  XV), 
était  ils  d'un  maiTliand  il.-  xin  .le  Par.H.  qu'il  ruiw 
par  ses  folies  de  jeunesse.  M.  A.-A.  iiari>ier .  qw 
fui  a  eonsncrd  «ao  moUcê  fi»  ^J^jf/»" 

Examen  crititjue  ,  a  " ^••■"V?'  iVlnUte^ 
contre  les  productions  uaugereusee  dece  Unefflew; 
ne  pouvant  reproduire  en  entier  les  jugcmens  de  e« 
•avant  critique,  nous  cnivons  deroir  égal,  t^viont 
à  son  ouvrage  pow  les  «trus  dasdcfita  do  0«Mi» 

GKNimK  (Le).  V.  Legesdrt:. 

GëMDROK  (GlAWIIB  DKSUAIS)  ,  médecin  ,  M 

dans  la  Beauce  en  iflS3,  Ait  rv«u  doct.  à  la  facuW 
de  Montpellier,  devint  ensuite  médecin  éu  d«e 
d'Orlëans  ,  régent  de  France,  et  m.  en  175».  I* 

.ivec  le»  savar.»  et  le»  personnage»  Us  plu»  dulin- 
Cués  de  son  temps,  ce  médecin  avait  acquis  nnt 
°     -  •  .         L«  ,eul  ouvr. 


précéda  lot  ptofeM.  et  demooslrat.  ocun» 
eole  de  cWru^e  do  Paris.  On  ■  do  loi  :  Lettm 
sur  plus,  maladies  des  yenx  causées  par  rusmÇ^ 


mal 

du  route  et  du  blanc  ,  Pari»  ,  IJÔO  ,  in- ta  : 
4»$  mmlodies  desy'"^  1  moj  ens  et  oserai, 

propres  à  leur  guerison ,  Pari» ,  1770,  a  vol.  1^ 
--GnraMii  (Fij^re),  médiate  tifa$.4lMkmrtÊ' 
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(  mi 

tngal  ,  a  pub.  ua  tfaltf  dlm^N  pnUique  soui  ce 

impr.  à  Pcria ,  1756,  ia-B, 

GÉNÉBRARD  (GiLBr.«T) ,  rclijç.  b^oédirUn  de 
i'ordrv  «le  Claaj,  paii  arcli«r.  d'âis,  i  Riom 
•B  Attvcrgtt»  «en  Pni  iS39«  fil  m  Stades  è  Pirii , 

se  muîil  trrs-hal)ile  daos  let  languct  sjvjntrj ,  fut 
reçu  iloct.  Je  ÏA  vnAiêoa  do  Navarre,  piofisca  le  grec 
•u  collège  royal,  voya|;ea  en  Iulic,  <  t  (m  lneo  ac- 
cueilli «fa  pepeSistc  V,  Piua  Urd  ,  Ion  de«  que- 
r*t1«s  de  religion  «  GénAnrâ  le  jeta  dam  le  parti 
«le  la  ligue,  el  ArriM  l'un  si»  cbinii)ions  les 
l'ilue  remarquables.  Le  duc  tl«  Moyenne  récompensa 
•on  sële  fanatique  en  sollicitant  pour  lui  l'archer. 
d*Aia.,  doat  le  ^ape  Grimoin  XiV  I  ui  envoya  les 
Italie*  d'invc«litDre.  La  Provenee  ■•étant  déclarée 

pour  1-  r  n  Ilceari  I V,  (jac  Gr'i»i-h r  i r  1  n'avait  cesse 
jusrju'jlor»  de  poursuivre  avec  acUaruem.  daa»  tes 
sermons  remplis  de  proyocatioBt  sMîtieiiaes,  le 
parlenaenl  d'Aïs  procéda  contre  ce  dTnter.  Un 
•tréldia  46î*aiPier  tSçfi  condamna  au  feu  un  livre 

Îu*il  nviit  fait  outre  le  ei>ncoriiiil,  dj^ciara  l'auteur 
ëcLii  lit-  «on  arclievétbé  ,  et  le  bannit  à  perpétuité. 
Maïs  Henri  IV  adoucit  ce  jugemenl,  el  permit  è 
Gdntfbrard  de  ae  retirer  sa  prieuré  d«  Sc'mtir ,  bé- 
«idfcedoatil  dtatt  titulaire,  el  où  il  m.  eu  iSg;. 
Parmi  le  grand  nomLre  <rL.uvr.  qu'il  a  laissés,  et 
doat  on  peut  voir  la  liste  dans  le  P.  fiiceron  (U  xxii), 
aotts  noua  bomeroiia  à  mentionner  le«  «oiTaïkt  ;  jil- 
phmifet  AdN«H«  a  fer  le  Déc.tlogue  en  hébreu  et 
la  UtrOom  tutUte .  l'jns  .  i5&j,  in-8  ;  Isagoge  raù' 
binica  a  l  le{;enda  et  mtclUpenda  ffeLtvomm  et 
OjrUHtmUum  sine  punctis  tcnpta,  etc.,  ibid,,  l563  , 
l587«  ia-4i  Puûmi  Dmmhliê,  euhmdmrio  hebrwo , 
%  grmco-talùto  y  arfrurrtfnfit  et  commentants , 
ibid.,  1577,  in-8;  Ginltcum  Canttcorum 
%t€t'Sibus  inmlncis  el  coinmenlartit  expUcatum,  etc., 

ibid.,  i585,  in-ti;  Sedtr  Olam  Zuta  (en  bébreu)] 
•▼ec  la  version  latine  tntiL  Vebmomm  irtvg  ehro- 
fUrOH  Sive  Compenditirn  de  nmnJi  onlinr  et  lempn- 
ribtit,  ibid.,  157a,  in-8;  Chnmogrnplum  l>ù.  IF, 
il  I  I  S80  ,  in-fol.:  une  trad.  franç.  de  Vffitt.  de 
Jo^'pht,  ibidem  ,  iSj»  et  1(1119,  •"-f"'  î  ^'•«"w 
partie  de  ta  Liturgie  de  5|  Deiti»  t*areopagite  ;  Je 
Sanctâ  Trinitate  iib.  Hf-  !  tl>er  de  jure  et  neccMÏ- 
tnte  sacrarum  etecitonum  ad  ecclesiœ  gnlUcanm 
ri  dintei:r,,iionem,  Paris,  i5g3,  in-ta;  Ljroo,  t-^  \ 
Ltége,  iCioi  ;  c'est  cet  onvr.  qnî  fut  eondamné  au 
fen  pav  le  parlement  de  Provene*  ;  Dm  cUHcis  pr». 
êertim  epitcopit.  /jni  parficipArunt  in  divims  a  ien- 
ter  et  êponte  mm  Uennco  Falesio  post  cardmaii^ 
cidium  T.  H,  (theolngi  parisiensis)  otMertio,  ejusque 
élUutratio ,  i589 ,  io^  i  dana  ee  livre  ,  Génèbrar  J 
déclare  escommnoitfa  Unta  cens  ^oi  ont  communi- 

Îuéavec  Henri  III  aprèi  je  meurtre  ilu  rardinal  de 
roise  ;  Oraison  fimè&re  de  F.  Dunes ,  Paris  , 
1577.  in-8. 

G£NËBHI£R  (N.^,  antiquaire  et  numismate, 
W.  vers  1750  ,  n^eal  connu  que  par  les  écriu  suir.  ; 
den\  Dissertai.^  la  1"  sur  dt-s  medaillrs  d.;  Mit-^nia 
Libica  ,  que  l'auteur  prétend  avoir  été  femme  de 
Vemper.  Canif,  l'autre  sur  une  médaille  de  Ntgri- 
jn«an«,  Paris,  ijo^t  io-8  ;  Leitrt  sur  une  médaille 
^gitikf  4*  Cmransius  .  insérée  dans  le  Mercure 
dê  France  ,  «rpt.  1  ;3 1  ;  J^.  Carausius  .  emprr. 

dè  Ut  Grande- Bi  cl, g  ne  ,  etc.,  Paru  ,  i;4o,  in-'|. 
il  parait  que  l'auteur  avait  faîl  è  ce  sujet  un  voyage 
en  Ao|leterrtt,  où  il  fui  bien  acctiritli  p.ir  !>*>  anii- 
qnairev..el  pfincipaleni.  par  le  coiutc  tlu  IVmbruk. 

r,K?SES  d'Jn'es  St),  caléchumène  et  martyr, 
extrrç.iii,  dans  le  3»  S.,  l'ofTicc  de  greflier  ou  de 
notaire  à  Arlet  lorsque  l'emperetiP  Masimilien- 
Hercule  voulut  j  faire  pulil.  un  érlit  lie  jir.i$rri^>tinn 
eoBlre  les  ebrtftien«.  Après  s'être  rdusc  .>  ir  ins. nre 
c.  iir  loi  <I»;  ».i  su;  1,.^  registres  puMics  ,  (icn.  » , 
pour  ic  dcroher  ^ux  persécoaoai  qu'il  avait  eucou- 
ruM,  prit  la  fuite,  lut  ddeottvert,  et  eut  la  léte 
mnehén  «ur  U$  bords  du  Rbôn*.  8«  féln  Mt  mar- 


quée  au  aS  «odl  dans  la  Màrtyrotogt  mm.,  al  on 

trouve  sa  vie  â  la  suite  des  Lettres  de  St  Paulin.  — 
St  GcNCs  de  Hamc  ,  comédien  ,  se  cooTerlit  saUtt«> 
mont  à  U  foi,  et  subit  le  martyre  sous  Dioclétien , 
Tau  a86«  auiv.  les  nos,  ou  suiv.  d'autres  en3o3> 
L'église  ctflAVre  êgalemeol  sa  têl»  le  sS  aoAt.  ->  On 
Cite  iltinx  aulrei  iuint«  du  même  nom  :  l'un  ,  év.  do 
Clcrmonl  eu  AuTcr^ne  ,  m.  vt'is  l'aa  66a,  est  tiO» 


nore 


le  .1 


ilin  ail  (liùr o 


>e  de  Clermont;  l'autre. 


success.  de  Si  Cbaumond  aur  le  ùége  épiacopal  da 
Lyon ,  m.  dans  cette  ville  en  68t,  avait  M  «lape- 

!.nt)  de  1.1  reitx;  l'atlnl  ' 

GÊNLj.  Celle  ville  s'étend  le  long  de  la  mer,  aia 
sud  d'une  partie  des  élats  du  roi  de  Sardaigoe.  Ella 
fut  d'abord  brdiéc  par  let  Cartbagin.,  jaloux  de  son 
commerce  ;  les  Romsini  la  relevèrent  et  la  prirent 
soiu  leur  protection.  Placée  sur  le  passage  de»  bar- 
bares, elle  eut  le  snri  d<-  l'.Kicieiiiie  Ligurie ,  dont 
elle  faisait  partie,  et  fat  tour  à  tour  la  proie  dea 
lluns ,  des  Gépidca  ,  dea  Gotha ,  des  Hérnies  et  des 
Lombards.  Cbarletnafnela soumit;  Pépin  loi  donna 
des  comtei.  Ini! êpendante  au  ()*  S.,  Gènes  yl»eit 
successiv.  à  des  cootuU ,  à  des  podeslalt ,  à  des  cun- 
•eils-senveraîns,  k  dea  capitaines  du  peuple  ;  tanlAc 
en  guerre  contre  Pise  ou  Venise,  tantôt  agitée  par 
des  discordes  civiles,  elle  obtint  néanmoins  par  ton 
commerce  el  se»  rx  liei-ses  mie  grande  prépond4> 
rance  en  Italie.  En  13J9,  5imoQ  boccanegra  fut 
élu  doge,  et  apri;s  cin^ années  d'une  heureuse  ad- 
ministration il  abdiqua  et  se  retira  à  Pise.  Murta  , 
doué  de  toutes  les  vertus  civiles  ,  lui  succéda  ;  soua 
l'ii  Vij;iieso  ,  gi'neral  lialule  ,  ronqufl  à  sa  pairie 
Tiie  de  Cbio.  Alor«  Gcites  ,  maîtresse  de  la  navigal. 
dans  la  mer  Ifoire ,  et  victorieuse  de  Venise  a  la 
Sapiensia  ,  est  au  plus  Laul  point  de  sa  puissance. 
Mais  la  défaite  de  laCbiosta.que  lui  funl  éprouver 
1rs  V ciiiliens  ,  e<t  le  >i^oal  de  sa  de'cadciKc.  Klle 

f»erd  ket  colonies,  et  devient  le  tliéàtre  des  troubles 
es  plus  fréquent  et  det  révolutions  les  plus  aaa* 
glanics.  Gouvernée,  tantôt  par  les  nobles,  tantôt 
par  tes  bour^cms  ,  par  les  Adornes  et  les  Frégose, 
les  rois  de  France,  le,  durv  de  Milan  ou  l<'s  ui.irrj. 
de  Moatfcrral,  dans  la  plus  complète  anarchie, 
elle  est  enfin  sauvée  par  le  gtfoie  d'Aodfd  Doria  • 
q-rii  ,  en  i5a8 ,  y  «-t  ililit  utte  sage  aristocratip  cl  le 
guuvcrncmenl  des  do^i's.  La  conjurât,  de  Fie»ijue 
contre  la  liberté  en  t  't^y  n'a  aucun  rétullat  ,  et 
Géoes  conserve  son  indépendance  el  son  guuvern. 
jusi{u'en  1746  ,  qu'elle  tombe  au  pouvoir  dea  Au* 
liu  hicns.  Elle  s'y  soustrait  bientôt  par  le  secourt 
de  la  France,  a  laquelle  elle  cède  la  Corse  en  1768» 
Des  lors  elle  cesse  d'être  une  puissance  en  Kurupe; 
relevée  un  instant  en  1796  sous  le  nom  de  Ilépubl. 
Ligurienne,  puis  réunie  i  l'empire  fianf aie ,  elle 

Cil  rédp'e  en  lSl5  au  roi  de  Sard-iii-ric 

GbMi^lUS  (Jo.«iKPHUS),  luAlor.  au  Ll.is-Enipire  , 
né  dans  le  10*  ï>  ,  n'est  connu  que  par  la  mention 
qu'a  faite  de  lui  Jean  ikjrlitaa,  auteur  contemporain, 
sans  entrer  d'aîllenis  dans  anenn  détail  i  son  ^;ard. 

11  est  auf  Viinc  FItstotre  éc  l'empire  !;rec  ,  com» 
mcnçant  a  l'aunijc  8l3  et  (inissaot  en  iiëb  a  la  mort 
de  l'emper.  I)asila<le*Macédunien.  Elle  a  été  imp. 
pour  la  I'*  foi*  en  arec  et  en  latin  aur  un  M^.  de 
la  bibliotb.  de  J."».  Borckardl ,  Veniee ,  1733, 
in-lol.  Ce  v(d-,  dans  lequel  on  a  réuni  plus,  autres 
npusc.  sur  le  même  sujet,  »c  juinl  •  la  cullecl.  do 
VHiitoire  liy-santinc ,  impr.  au  Louvre. 

GKNEST  (CiiAaLCS-CLAltDE),  littéral.,  néà  Paris 
en  1639.  de  parcns  pauvres,  s'embarqua  ponr  les 
lndcid.ii.s  «  a  jeuucssc  avec  l'intention  d'y  rtierclier 
fortune  ;  pris  m  mer  par  le»  Anglais  ,  il  lui  con- 
duit i  Londres,  ou  il  devint  maître  de  franç.,  et 
acquit  une  grande  eannaiMance  des  chevaux.  Ûtanl 
p.is»é  ensuite  an  service  du  duc  de  Navet*,  il  ae» 

cnmi>ji:na  ce  sei£;tieur  d.ius  le»  ranipagncs  de  167a 
et  73.  iiossuel  et  Malexieu,  dont  il  fit  la  connais- 
sance, le  placèrent  en  qualité  de  préceptrnr  au- 
près da  madamaistUa  da  Bloia,  tua  oalunUada 
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IwMte  XIV,  fi  JepaU  rcmme  <1a  réfrHt.  Cett^  ^du- 
eation  terminée,  il  s'attaclit  k  la  ihu îx^r^f* du  Maine 
qui  lui  donna  un  logement  Cal  b  qu'il  perfec- 
tionna ion  c(l U(-3ti<iD ,  antet  n^gligife  jiiiqu'alors  , 
et  qu'il  apprit  le  latio  à  l'âg*  dt^anu.  Jl  avait  prit 
l'habit  «eeiédaaCiqvt  éîtml  ra  tcrvtee  dn  duc  de 
Jîi  T^n  ;  pi  i]  nouvelle  proti-clrii  i- ,  l.i  i!tir1i.  5se  du 
Matoe,  lui  fil  jvuir  une  alihaji.',  plu»  uid  li  ob- 
tÏDt  du  ragent  une  peoiion  de  2000  f.  lur  l'archer, 
dt  HwÊ,  Vàkhi  G«o««l  m.  «o  1219  :  il  ■«•H 'iti  reçu 
tiiMdbM  d*  l'aevd.  fran^.  «a  lOTg.  Oa  ■  d«  loi  un 

poème  qui  rruffrmr  Ij  philos,  dr  Doic.if fe* ,  sous 
ee  titre  :  Principes  lie  fhtlasophte ,  ou  PrcM-es  /m- 
turttln  de  PeruUtnce  de  Dieu  et  d«  rimmorialité 
de  Cdme,  Pari»,  1716,  ïu»%  i  ouvr.,  dit  Voltaire, 
qui  signale  plut  la  patiniee  da  l'aittanr  qua  «on 
gënie;  quatre  trag<?tiiri ,  Zffonidf  ,  Pi)fj  mnr.itur, 
Joseph  et  Pénélope  :  rciie  dernière  est  rc»lrt'  au 
th^âlra,  kieo  qu'elle  oltmi  le  rooini  de  luccèsdans 
la  lainpa;  aafin  m  rac*  à*Q4ê$^%\it  laa  eooquête» 
da  Loota  XIV.  Genett  a  «a  baanc.  de  part  au  rec. 
intit.  les  Dii'eH, 

3  vol.  iD>ia.  Sa  vte,  par  l'abbé  d'Olivet,  c«t  innérvv 
dani  les  Mèlnngei  hitt.  H  pkUolog.  de  Micbault. 

GENET  (Françoi»),  célèbre  catuiste  et  it.  de 
Taiaon  ,  në  à  Avignon  en  iH^ ,  m.  en  i^na ,  avait 
tl'jborJ  èli;  cImii..  j>ui*  llieolajjal  de  Ij  t  .illu'dr  j  li- 
d'Avispoo.  L'appui  qu'il  prêta  dana  aon  diocèie 
•US  6llaa  da l'KafaBcada'reutouse  lui  attira  quelq 


traca^scrips  ,  et  m?rnc  un  ciil  ilf  r5  mni»  à  l'ilc  de 
Rr.  Cu  préiil  cât  aul.  du  livrc  inlil.  Théologie  mo~ 
m/e,  ou  RétottiUon  des  Cm  Je  1  onsctence ,  mai» 
plu»  eonott  tout  le  nom  de  Momie  de  Grtnoble , 
et  doot  it  esitte  plu»,  ëdit.  ;  la  meillenr*  eat  celle 
de  Rouen  ,  17!^» ,  8  vol.  iu-ia  :  cet  ouv.  a  l'ti'  tr-id. 
«n  lal.  et  jnih.  ra  1702,  7  vol.  in-12  ,  p  >r  le  ln-rt' 
de  l'aul.,  mort  en  1716,  prieur  de  Sie-Gcœme,  et 
•al*  d'ao  livre  du  ni4me  genre  in  lit.  Cas  de  con- 
tetemre  ntr  h$  Smtrmment ,  1 7  t  o  ,  id-IS. 

GENKT  CEdmt- Jacc^u  K.S  J .  si  <  rèl.  inlcriirètc  fie 
Miinsteur,  frrri'  il  u  rm  ,  ni.  »  Pdri»  en  I^Hl,  <■>!  ant, 
dp»  ouvr.   miiv.  :  flutotre  des  Jij^'ixns  sir^es  de 

^JBêrg^p-Zovm,  1747;  Lettre  t  choitiu  de  Pope  ^ 
tnid.  de  l'angt.,  ,  a  vol.  iu*  i2;  It*  rérité  re- 
vêt et ,  idem,  1755,  in-12;  le  l'ei'jleii\<:iniil,  «le., 
idem, 17^6,  in-12;  (e  l'eupte  jisye  ,  idiiu,  lj5^>, 
in-ll;  Petit  Calci  hisme  politique  des  An^tuis  , 
1757,  in- 1 2  ;  F  tilt  politique  actuel  de  l'Angleterre  , 
OU^.  përiodiqui',  1757-59,  10  vol.  in-ia;  Mcm. 
pour  les  miniffres  d  Jngleterre  conlie  Pnmir  ;l 
Bjrng,  trad.  de  i'angl.,  1757,  in-ia;  Estats  histor. 
sur  l'Angleterre ,  1761,  9  eol.  iu-ia;  Lettre  nu 
comte  de  Bute,  sur  fa  retraite  de  M.  Pitt,  trad.  de 
l'anglais,  1761,  m-S  ,  yi'uifeUe  Lettre  au  comte 
de  Ihite  ,  etc..  ifi-8  ;  Tahle  ,  ou  abrège  des 

l3S  valûmes  de  ta  Gaâeilede  France  ,  etc..  Paria, 
1768,  4  v<d>  in-4.«GKIltT,  fila  du  prfeédeat,  ait 
aul.  di'»  ouv.  >uiv.  :  f/êst,  d'Fric  If,  roi  île  Suède  , 
trad.  du  Suiid'jii .  I777i  *  «n-ia;  Recherches 
âur  l'ani  teit  ptiqtte ^iMiê  ^  «!«.,  trad.  da  auddiua , 
1778  *  ia-8. 

GENEVE.  T,..  rr piililique  de  Gi'Hi^vf»  est  îin< 
ville  unique  doul  le  territoire  e*t  trrs-borné.  Elle 
eat  située  sur  le  l.èman.  Gencve  cKitUit  Jules 
C^aarj  déjà  célèbre  et  riche,  elle  éuit  un  passage 
fr^ornttf  des  Gaule»  en  Italie.  Apr^  avoir  long- 
temps .ipi>arlcnu  au\  V..nd.iK>j  cl  à  d  aulri  %  pi-uptei 
couquèr.,  elle  passa  au^i  Bourguignons.  En  620  Clu- 
taire  lui  donna  asa  fornie  da  gouvcrn.  ;  ■  la  Gn  du 
8'  S.  Charlema|De  j  tint  une  assemblée  dr»  états  ; 
elle  avait  dèa  lur»  des  comtes  et  des  cvûq.  ;  un  sénat 
gouvcrii.ul  la  Mlle.  La  f^irnu-  il  compliquée  de  son 
gouvernem.  produisit  souvent  de»  troubles.  La  ^u- 
aition  de  Genève  antre  la  Sat«ae  et  la  France  a  tait 
que  le»  nnuvellcs  opinions  réj>andu(  s  d.uvs  ccy  deux 
tftata  ont  ei«  te  iixer  cbei  eiie ,  et  qu'elle  a  elc 

'  '  ~      '  la  rdf«m«.  tom  Im  piddi- 


GE!ffe 

cana  vaaus  de  France  »r  trowatt  la  famaox 

(v.  ce  nom).  Chassé  par  les  calholiques  .  il  fut  r-. 
pelé  en  i(j3(),  et  prit  à  Genève  un  empire  »\.^^^§ 

il  devint  t.  lin  nie  d  ic!.it<'ur  de  l.i  rppu  li|  n]  11    .  ç»H 

la  tîu  du  t6'  5.  les  entrepri»cs  des  ducs  de 
sur  Genève  ont  M  freqneatea  t  la  8tti««»  enS 

France  l'ont  protégée  cnnrre  n  ^  (enfatîvr  t  _  % 
constitution  de  ce  par»  a  Ltaucuup  varie  :  oa 
dire  ({U  tile  est  ariitorraliqne  et  démocratique  0 
même  temps.  Le  dern.  réglaioant  qui  i'a  ûmém  ^ 
de  1768,  aooB  la  garantie  de  la  France  et  <!«■ 
Iielvé'lif|ue.  Genè^i.'  a  tn-  tp  rr'r-    à  «Vi 

iraii^dis  «oui  le  uum  de  de^iarlcnieul  «lu  J^^j 
elle  est  maintenant  redevenue  viliie  libre. 

GEWÈVE  (RoiKKT  de),  pape  sous  la  mon 
Cldment  VII .  dlu  i  FoadI  an  §378 ,  était  tthre 
comte  Amédée  de  Genève  ,  et  fut  d'jl<i>ri1  citmraot 
de  Paris  ,  év.  de  Témuanne  ,  puis  de  (^ambrai  ^  - 
;>ri>inu  au  cardinalat  par  Grégoire  XI.  Il  n'a*; 
que  56  ans  L>rS4iu'il  fut  appeltf  i  la  chaire  de 


Pierre  ;  mais  on  avait  liesoia  d*a&  linmme  ferme'  r 

cr)iir:»çeii\  piiur  s'opposer  i  Urdain  VI  îi>.  ce  fjzn 
'  lu  a  Huine  d'un  manière  tumultueuse  ,  et  œt'.' 
r.iiion  d  eclda  le  chais  que  la  niaj  >ritddaacardtaMax 
fil  de  Robert  de  Genève.  C'est  alors  que  comment 
le  fameux  schisme  d'Occident,  oiî  l'on  vit  jaaqss'a 
trois  (  onipetitetirs  se  disputer  la  tiare  cl  partager 
les  suttrageK  de»  puissance»  chre'ticuaes  ,  aioaà  ^ai 
l'obédience  des  peuples.  Robert ,  qui  6m  aa  rëmir 
dence  »  Avi(.ni<ri  (l'rliain  VI  runtinuant  df  rr>i\?»- 

•  Roni'  ).  UL-  fut  rt'CUiiim  par  la  France  ijuc  aou»  î- 
rfi^ne  dn  roi  Charles  V.  l.Vhain  VI  étant  mort,  Cle- 
nieot  Vil  cul  pour  nouvel  adversaire  Stmif»cc  iX. 
élu  è  Home.  Peur  eoatentr  leurs  yrftaatîooa  r»«- 

|iettivci  ,  fCi  deux  papes  se  lirrèrfnl  à  de*  rxcr 
qui  f^eillereut  le  tcle  de  l'univcrailc  de  l'Art».  4c 
célèbre  tfu[>s  enseignant,  qui  exerçait  alun  un« 
grande  iuRumce,  imagina  un  pn>ict  d'union  etde 
ces tion  réciproque  que  rejeta  Clément  VIL  T«a- 
tcf<ii$  la  démar<  lie  de  rumversité  causa  à  ce  paix 
un  violent  chagrin,  et  il  m.  d'apopleaic  en  iJjU  ■  i 
,tj>rès  un  pontificat  d'enviratt  tO  ans.  Robert  dt  ^ 
iacnéee  n'est  point  admia  an  nombre  des  aapaa  té- 
ttîtimes .  puisqu'on  voit  ua  autre  pape  ,  Jnlea  d» 
Mi'dici't  ,  prendre  •  ion  avènement  au  ^a|clca||i 
nom  de  Clément  VII  (v.  ce  nom). 

GENEVIEVE  (Ste),  patronne  de  Paris  ,  na^ 
à  Manlerre  près  de  cette  ville  vert  l'an  4a3.  Sete 
une  tradition  populaire  ses  parens  étaient  pauvres, 
et  elle  n'était  elli--inè.ne  (;u'une  simple  bergère  : 
mai»  l'Uittuire  de  »a  vie  rend  plus  proMble  qa'titt 
naquit  dans  l'aisance  et  de  parena  dirtinguda.  Btfe 
fut  élevée  dans  la  pieté,  et  désira  se  consarrtr  • 
Dieu.  Si  Germain  ,  passant) par  ^'aotcrre,  coa- 
firnia  dans  cet  scnliineiij ,  ei,  lui  j\ant  nu»  au  ces 
une  petite  médaille  de  cuivre  sur  laqiu  lie  était  gre- 
vée la  croix ,  il  lui  prescrivk  de  renoncer  aua  tn» 
joui  et  aux  ornenii  ns  uiundaini.  A  \'j  ani  elle  pri{' 
le  voile,  el  iiicUA  dti-loii  la  mc  la  j>lu»  autiere. 
Ayant  peu  après  perdu  ses  parens,  elle  se  retira 
dans  Paria  cbea  aa  marraine.  On  doutait  de  la  aàa» 
céritd  de  aa  ptétd  et  on  l'aecutaît  d'hypocriiia  et  dt 
'{11  |ii<r>t>li""  1:1.11'.  I  Ile  l'Ut  bientôt  une  grande 
occasion  d<-  iairc  laue  la  talomnir.  Lors  de  l'in- 
vasion d'Attila,  rois  des  Iluns,  les  Parisien»  effravéi 
roulaient  quitter  leur  ville;  Geneviève  les  en  Jé^ 
tourna,  leur  prédisant  que  Paria  tarait  é|iargac  ; 
sa  j)i  edittiiiii  III'  l.irda  ji.!»  à  ^'accomplir.  Depuis  C« 
moment ,  uu  u'cul  plas  pour  la  sainte  «{ue  di  s  sru- 
limens  de  vénération  ;  rien  ne  se  faisait  s.inî  qa'ea 
la  consultât.  Quelque*  année»  plua  lard,  Pans  *e 
trouvant  affligo  de  la  disette,  elle  parvint  iprocorer 
aux  habit.in>  de»  vivres  en  ahuiidauce.  Un  e^^■it 
qu'elle  conliibua  à  la  ront  erston  de  Cluvu.  i^llr  tn. 
âgée  de  88  «DS  ,  %  •  ri*  l'an  j  1 2 ,  le  3  janvier,  et  At 

•  nlerre'e  dans  l'église  de  St-Picrre  et  St-l'aul,  qtti 
depuis  porta  suu  aum.  Se»  reliques ,  cooserveai 
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ci  «fit  la  rtffolatioii.  On  a  nlatieQrt  fmt  leiil  la 

vit-   lî     A.iinle  Genovii've  ;  l.i  plui  ancienne  remonte 
ftcfii'd  l'uo  â3o;  parmi  celles <)ui  parurent  depuii, 
on  osiim*  sartoot  ctUm  du  P.  CkarpwtiWt  Pins, 


NETIÈVE  DE  BRABAKT.  r«ain«  eAllire 

ji  ■  r       ,  niAlheurs,  fille  (l'ua  line  de  Puluiii,  v|i<jii}ji 
t>,i\  i  >>i  ou  Sigefroi ,  palaliii  J'OiTundiock ,  scign«ur 
d<-    S.inmerea  près  de  Troves.  Ce  teiiMart  ayant 
élé  obligé  de  ffuîtlsr  aoB  4pott»«  pour  M  rendre  a 
l'arxuec  que  Charle*  Martrl  condaitait  contre  les 
Swiranina  (■;32),  confia  Gc  ii  vièvc  à  la  gjnîc  de 
Oolo  ,  aon  lotendint,  la  laisîaut  eoceinie  s.«n*  le 
sa%oir.  Gulu  clierclia  ,  naii  MU  fttcera,  à  séduire 
la  fennnne  de  ton  malire,  et  p^tur  se  venger  il  l'jc- 
eusa  auprès  de  Siffroi  d'int.<lclit($,  disant  iju\  iU; 
Venait  «le  mi-ltip  au  jour  11-  IruU  tic  sitti  ad  ii  I  u'^ri-. 
,    V.C  «eigneur  ordonna  ^iussilùl  de  noyer  la  m  ère  et 
'    l'enTAol;  niei»  les  domesiiquea  qne  Goio  chargea 
d'cxeculer  cet  ordre  liarharc,  touclie>  de  pîtîu  puur 
'     le*  deux,  victimes ,  leur  couscrvèr. ni  la  >iy  cl  It.» 
al>.infl(.uiii<-r('nt  tUiM  le  lieu  dû  ils  lievaicnt  les  faire 
périr,  au  milieu  d'une  furét  impraticable.  Geoe- 
"vièvm  «ipsi  déleiwée  ^4tat  «lit-on  dans  Isa  IsoU,  et 
éleva  son  cnfanl ,  se  nuurris3:uit  de  frLiiTî  sau^j^^et 
et  du  lait  d'une  biclie  qui  è'^lUili:»  a  vii\.  Cinq  jd» 
aprè«,  SiflTroi  lui-même,  clia*»ant  dans  la  (\)iéi.  lui 
conduit  par  la  hiche  qu'il  pourauivail  daoa  la  groiie 
«fu'hBbtleil  Gettevière.  Le  paletia  a*  refionout  pas 
tî'aliord  son  t'pouse  ,  mais  a|>tè>i  l'avair  interrogée , 
il  Ufcouvnl  hicnlôl  qui  elle  elaili  et ,  instruit  de 
aun  innocence,  il  la  rjmena  dans  son  château  et  la 
rétablit  dao*  *ea  hoanaura.  Geaeriètre  itl  ériger  dana 
la  lieu  où  elle  avait  été  truav^e  une  ebapella  i  la 
Vierge,  dont  il  i  e-te  enr.irc  dii-un  (jui  lqurs  niincs. 
Lt'sventure  touchante  de  Gencvicve  a  iourni  le 
aujct  da  pins,  tragtfdiaip  drames  et  romaiu;  elle 
eat  turtaut  fort  conatia  par  de*  cbaaAi  populairaa. 
Il  asiate  en  Trançaii  ana  biatoira  da  GeoatrièTa  de 
Brahant,  par  le  P.  Cërisier,  j<>suilc;  cUo  a»t  ÎOtit. 
Y  Innocence  reconnu*  ^  Pans,  1647.  in-8. 

Gl^^GA  (Leosuh  oa'coMTi  dklla;,  damapaèta 
du  14*  S.,  ntfa  i  Fabriaau ,  aat  aut.  de  plu»,  êonnets 
publiât  par  Andr^  Gtfio ,  I  la  tuite  de  ton  Topica 
poeUC'i ,  Venise.  1  , 

GE^'GA  (JtitùuK),  peiiiirt.*  et  aicinlcctc  italien, 
..ad  â  Urbin  vers  i47^<  ni.  eu  i5ji,  fut  le  compa- 
triote et  l'ami  du  célèbre  Hapliael.  On  cite  de  lui 
plus,  tableaux  très-estimc's  que  l'on  voit  encore  à 
Sienne,  a  UiLiti  <l  a  (,e>enc'.  Coiiniïe  jr<  luleete  il 
a  Iravaillc  k  la  restauration  ou  ■  i'eroheliissement 
de  plua.  palais  des  ducs  d'L'rbin  ,  auxquels  il  lot 
allachë.  aux  furtiGcations  de  tu  place  de  l'eîaro  ;  et 
c'est  à  lui  que  l'on  diul  la  i  (  itjurjlu  n  du.  palai» 
archiépiscopal  de  Mautoue.  Il  joignait  à  ses  talcns 
en  peinture  et  eu  arcbitacture  ceux  da  aculpl.  et 
^de  musicien  ,  et  tl  avait  ëcrît  aur  cet  artt  plus  pet. 
^.trailr's  ijui  ont  clc  long-temps  conservc'i  dans  sa  la- 
< 'mille.  Vasari  (v.  ce  Qomj  »  licril  la  vm  de  cet  ar- 
tiite.  —  Gkkc\  (Harthéicmi),  fila  du  précéd.,  né  à 
Ceséoe  en         fui  arcbitecle  comnia  aun  pire,  al. 
après  la  mort  da  calui-ei ,  daviat  intendaot-gtfoéral 
dci  Lslimeos  puMic*  du  duclie  d'IJrliin.  Sa  répu- 
tation s'étant  étendue  jusque  dan«  les  pays  étran- 
gers, il  fut  demandé  au  duc  d'Urbin  par  im  graad- 
inailre  de  l'ordre  da  St'^caA«de^éruialem  ,  pour 
Mettre  en  dut  de  défanee  llle  de  Malte.  11  y  traça 
le  plan  de  la  cité  Valette  ,  de  queLiuen  ej;U>es  .  du 
pilais  du  grand-maître ,  cl  m.  eu  liSy.  —  C.yyi.x 
(Ueraardin),  de  la  femille  des  prèccd.,  docum  eu 
mdJeeioe  et  en  pbdos.,  né  dans  le  ducbi  d'Urbin , 
enseigna  ranalotnte  et  la  chirurgie  i  Rome  vers  le 
ni.Ilrn  du  17' .S..  I  i-    '  inirgicn  de  l'hnplial  du  .Sl- 
Esjuii  de  cette  ménie  «illu  ,  et  admit,  l'un  dci 
prcm.,  la  circulation  du  «ang  «  bien  que  cette  doc- 
trwe  fût  eneora  vieement  combattue  dans  les  uni- 
terùléid'IlaUa.  On  a  de  lui  :  Analomui  cAirurgica, 
«ïM  (iiarfa  MuuomêM  di^L*  mm  «  maseoU  dêt 


corpo  umtmo  collm  dmittri^otn  éi?  van ,  Borna  ' 

i(>73,  i6'7ri  .  Bologne.  1C87.  in-8;  Ânalomia  pêf 
mu  ed  laltiihgtma  del  dtsegno  licercalm  mon  tùi^ 
su  gti  ossi  e  muscoU  del  corpo  hum/uto ,  «le, 
Rome,  in-fol„  avec  pl.  et  des  explicat.  par 
LaocUi  ;  jn  Mifipotnttt  aftkorismos  ad  chiitêrgiam 
speclantet  commentaria,  en  klin  et  en  ilal.,  Roflia 
i<X)4,  Bologne,  1717.  1715,  in-8;  irad.  ao  asnag! 
par  A. -G.  Va^qoer  ,  M.idrid  ,  1744  1  ««-fl. 

GKNGIS-KAN.  V.  DjENoit£-Kiuî«. 

GENISSIEUX  fJ.-J.-V.),  ne  ver»  tjdo ,  tftaijt 
.ivocul  au  pa«lrrt)L-nl  de  Grenoble  quand  la  rdeolut. 
Iranç.  éclata.  11  cQ  embrassa  les  principes  ava«  l'aa- 
denr  de  U  jeancaaa ,  al  fut  deputd  è  la  convaotion 
nation.,  où  il  rotn  la  mort  de  L"uis  XVI.  Norooid 
initiisire  de  la  juïtjcw  sous  le  directoire,  il  ne  garda 
le  puriefcuille  que  pend.  3  mcis.  La  révolution  du 
iB  brumaire  acliora  da  détruira  loulas  ses  espé- 
rances. Il  fut  cependant  uasand  ja|a  «U  tribunal 
d'a[)pel  de  la  Semé,  rt  coQMrtra cctta plact jua^u'è 

&a  iiiui  t  ,  arrivée  eu  ibo^. 

GKN?iAUp:,  patriaiche  de  Coiialaatsnopla •  A« 
en  4âtt,  tint  l'anoéc  suiranla  an  synode  pour  ter- 
miner le*  disputes  qot  divisaient  l'église  d'Orient 

au  sujet  du  cuiu  ilc  de  CliaUédoine  ,  relorma  plus, 
alius ,  cl  pnl  surtout  des  mesures  contre  la  siniunid 
ei  l'ignorance  des  prâtres.  Il  mourut  en  471.  Il  avait 
composé  un  Qtmmtml,  sur  Daniel  {  des  Homélies 
sur  i'Euekarittiê  ;  nna  Ltttn  synodique  contre  tes 
simoniii'/nei  ;  »  t  quelq.  aiilres  uuv.  dont  il  ne  resta 
que  de>   fragmetis.  —  CtaWADE  DE  MAaaSILLB, 

savant  prêtre  gaulois,  natif  da  MaraasUa « toHèsaH 
à  U  fin  du  5«  siècle.  U  avait  cymp.  un  assez  grand 
nombre  d'otivr.  ascétiques  impori,  ;  il  oe  uuu»  en 
est  oarveuu  que  deui  ;  7V.  des  Hommes  illustres  ^ 
ou  des  tvrti'atns  ci  i  />  5o(j/.,  qui  cunlioue  l'Htitmrt 
dês  CMittms  de  Cl  Jérôme  ,  è  laqnolta  on  !•  toim 
ordinairement;  la  STr.  des  Dogmes  eccfesi.rsi.,  que 
l'on  a  quelqueL  mais  1  tort  attribue  a  St  .\ugui.un. 
On  a  fortement  soupçonna  l'orthodoxie  de  Gen- 
nadc;  il  parait ,  dans  plus,  passades  de  sas  écrits, 
avoir  adopté  Perraur  des  semi-Pélagieoa«  et  il  lona 
ouvertcm<ifnt  Fauste  de  Ri«»,  q  u  éiaii  enta,  hé  de 
cette  hérésie.  Le  Traité  des  Ecrivuuu  eci  leuast,  se 
iiuiive  diu^  la  B'IiiiHth,  rcc/ej.,  Hambourg, 
in-iol.  ;  celui  des  />of  «ia<  a  été  pab.  i  UaflùiuttM , 
1594  et  1614,  in-4. 

isKNNADK.  V.  .ScHOLARii.s. 

GENiNAUll ,  arclitvêquo  de  Novgorod  et  de 
Pskof  (Russie),  m.  en  i6u(>  dans  la  eouveot  des 
miracles  (Ucbondof  monastir)  i  iSloacon,  o4il  avait 
été  eurermd*  a  écrit  vu  ffuà  nombre  da  maodem. 
et  d'etliortalions  adrêssi<»  aux  juifs  et  aux  hrréli- 
qucii  ,  et  qui  cii^kat  ,Mâs.  dans  plus,  bibliolh.  da 
Russie  :  quelques  extraits  en  ont  été  impr.  dana 
les  journaux  liUérairas  da  âaini-Pétarsbottii  at  d« 
Mo»cou. 

GENNATtî  ou  CEXARI  (Bf.Noî  1} .  dit  P^ncen, 
peintre  lUUcu  ,  ne  dam,  le  dut.lié  de  Ferrare  vers 
le  milieu  du  16'  S.,  fut  le  maître  du  Guerehia  (a»« 
ca  num>.  On  voit  dans  la  galerie  de  Milaa  un  ta- 
bleau da  cet  artiste  reprufsenfant  te  Kepus  du  Sau- 
%'eur  a\>ec  U-»  voyicrurs  d'Emmuti  i  ;  cette  compo« 
sition,  tout  à  la  lois  noble  et  simple,  peut  6|ra 

E lacée  k  côté  da  celle  du  Titien  sur  le  même  sotet. 
artUélcmt  GsnVABI ,  fils  aine  du  nr  ,  !  ,  ,i, m 
|594  .  sa  livra  aussi  à  h  peinture  ,  ei  travaiHa  pour 
que.t]uei  éijiises  du  i'erraraii  ;  mais  il  acquit  moiîif 
de  rt  puiaiion  (^ue  son  frère  putoé  Ueeculr  Gem- 
NABI ,  né  en  tog;.  Celni««i ,  d'abord  chirurgien , 

épousa  la  sœur  du  Guerclmi  .  ..[rvnil  rolèxe  de  ce 
peintre  célèbre  ,  fil  honneur  a  son  inaîuc,  et  luou- 
lut  à  n.<Io^;ue  en  1 638  ,  laissant  deux  fils  peintres 
comme  lut. —  L'ainé  Uenuit  GsHMAai ,  dit /a /«m», 
né  cQ  i633,  fui  ausei  l'élève  du  Guerebio ,  sou 
oncle,  cl  devint  prcfn.  peintre  des  khi  Cli  irl^  ;  II 
cl  Jacques  XI.  Il  travailla  aussi  pour  Louis  XIV, 

pour  la  due  d'Orliiaa ,  «l  raimmui  dau  ««viail- 
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il  Bologne,  où  il  mourat  en  1715.  —  C^sar 
GcHKAKi,  deuxième  61i  d'Hercale,ratlaelM  prin- 
cipalement aa  genre  du  paysage,  a«  isa  i  Bologne 

auprci  du  Gucrcliin  .  dont  il  coolinua  l*4eol««  «t 
nourul  liant  cette  rnêmc  ville  en  l6vi8. 

GEN>  AHi  (TMéoo.),  év-  de  Veglia,  i^AScbio, 
m.  à  Padoue  vcra  169$,  S  laissé  plua.  ottvr.  aac4- 

tique*  parmi  Ictqaak  oa  flif1iB|pi«  t  StrmmiH  fatia" 

lian  si'pra  il  Decnhgo  ,  etc.,  Padoue,  1686 ,  1698 
et  1700;  Erario  ttella  vit  a  chruUana  e  reltfioia  ^ 
Yeni*)'  .  1700,  a  vol.  in-8. 

GENNARO  (Jos.-ÂvnÈLE  de),  célébra  «voott 
italien  ,  ne  è  Naplet  en  1701  ,  acqnil  dit  Mn  débat 
au  bai  i  i  jii  imr  ri'piitalion  qui  ap]>(  ta  sur  lui  l'.il- 
lention  du  roi  Cliarlei  III.  Ce  mooarquc  le  nomma 
nagistiat  d«  la  ville  de  Naples ,  et  loi  confia  les 
soins  d'un  travail  oui  aTlit  pour  objet  d«  réanir  an 
corps  de  doctrine  Ift  diATémilOT  loît  qui  compo- 
saieDl  la  législation  nap  iliLiinc.  Plus  lanl  Genn.u  o 
fat  nommé  conteiller  du  rot,  ensuilc  pruf.  dr>  droit 
lifodal,  «t  BOarot  en  1761.  La  collection  de  «es 
ouvres  (tontes  concernant  fat  J«fiapradencc)  a  été 
.jrnpr.  i  Naplei ,  I7<)7  ,  4  »'^»  V*^ 
laa  aoins  de  D.  Torres .  qui  y  a  ajottttf  «M  pvéfMe. 

GENNES  (de).  V.  Fkogeb. 

GENNES  (JuLitN-Rr.NÉ-BEWJAMm  d^i  prélre 
d«  la  congre'galion  de  l'Ontoir*,  ué  «a  iw7à  Vitré 
en  Bretagne ,  ^lait  prof,  é*  Mléèl.  è  Saimar  lerM 
qu'il  Cil  •.otiîi  nii  pjf  un  srs  écoliers  une  tlirsc 
que  l'ëvêque  d'Angers  cl  la  lacultc'  de  lliéol.  de 
Ijl  même  ville  ccnturèreat.  Suspendu  de  l'exercice 
da  pivfeMoni  «t  éloigpé  dt  Satunur  par  aail*  de 
celte  efaife,  de  Gomec,  briNdUë  ^aitlenn  avec 
sa  congrégation,  se  jeta  dans  le  ]»arli  des  convul- 
siunnaircs,  et  écrivit  en  Ijx  ur  d»**  folin*  que  ce 
mime  parti  voulait  étahlir  en  doctrine.  11  mourut 
dans  l'obscofité  eo  1749*  On  loi  aUiibae  les  écrits 
anivans  :  £eftrt  contra  le»  •rmm  mvmÊtéet  d«iu 
queltf.  nouv.  écrits^  souscrite  par  l'e'vi'jiif  i!c  St  nei, 
oeanen  {y.  ce  nom);  BecLattuttion  des  d^emeurt 
iMUmtf  des  convuliions  «g  é»§  êtCÊmnt  U  /m- 
tMgm*  dévoilé  y  1737. 

GEIVNES  (Pierre  de) ,  aTiMet  an  parlement  de 

Pa«is  ,  m.  m  t7')0.  "'•'■t  (;u<"-to  cnnnu  qu.-  par  Ij 

Iioiilicalion  do  quelques  mentoirci  ,  dont  les  plus 
ntérctsans  sont  ceux  :  Pour  Mahe  de  La  Bourdon- 
mmis^  Paria*  ij5o,  Ib-4  ;  pour  Dumltix  coMrm  U 
eomp.  du  TimW  ,  Ib.,  1759,  in-4  ;  laa  antrea  oatété 

écrits  pour  Kinplm  ,  prctritr  de  Strasbourg;  ^  Paris 
et  Grenoble  ,  I7.'i3  ,  ia-fol.  cl  ,  pour  te  prince 

téHditairt,  landgrave  de  Meue-Darmstadt,  contre 
lu  Kprésentiins  de  la  eomUiSe  de  ifaU0U^  ibid., 
1787 ,  in-4  ;  pour  le  premier  tMrmrfiem  du  roi 
tontre  1rs  frèfet  de  la  charité,  ibid.,  1757  ,  in-^. 

GEN>ETE  (N.)  ,  physicien  ,  ne  en  Lorraine 
daaa  lea  prem.  années  du  18*  S. ,  se  fit  connaître 
par  pins,  inventions  uUlec,  et  notamment  par  des 
procédés  pour  empêcher  leicbeaitedea  de  famer  et 
conserver  la  «  haleur  qu'ellai  répandent.  On  a  de 
lui  laa  écrits  suivans ,  dans  Iea<piels  il  espose  ses 
lacberebes  et  aea  déeovTerles  :  Oxhier  (mémoire) 
présenté  à  MM,  dê  fmemd.  des  sdemcee  dm  Pmris 
sur  la  construction  et  les  effets  d^umê  mmivolle 
cheminée  (fui  g.irnnttt  f/--  la  fiimre,  Paris,  1759, 
io-8,réirop.  sous  un  nouveau  litre.  iLid.  ,  ijtjo 
et  1764;  Expériences  sur  le  cours  des  fieuvet  , 
1760,  in-8;  Puri^cmt.  de  l'air  nve^sant  dsuts 
les  liôpilaux  ,  le  PfiMtmi  et  tet  wsitiemtix  de  mer, 
ÎSanci,  1^6;  ,  iu-0  ;  Manuel  (/.-f  l„l>  )iirfurs  ,  »  tr.  , 
ibid.,  1767,  souvent  reimp.  ;  Pont  de  hou  de  char- 
pet^  lionznntftl  sans  piles  ni  chevalets  ,  rte.  , 
1770  ,  in-8  ;  Connaissance  des  veimude  houille  «t 
de  c/tarh.in  de  terre  ^  «  WBnei>  1774  «  in-8; 
Ori^me  d,'^  fontoinei,  et  ih  là  des  ruusenm»^dtS 
fivii-re'  rl  'tri  flf'n-t  S  .  Nanti  ,  1774  ,  in-8. 

GENOIIII  L\C.  V.  Gai.iut. 

GENOU  V 1 LLE  (ETlimiE-Kwi) ,  docL  méd. , 
mi  ta  i;3y  àPtfia,m.d«wctM9tii|«mi8ao,  • 


pub.  une  pffcm.  ttvniioa  de  PJRiiL  MfaraJST*  des 

Lépidoptïru  •  «le.,  eov.  cootittué  par  Godard  (  v. 
ca  nom)  ;  malt  ce  dernier  ayant  rehii  en  enUer  lo 
travail  de  son  prédrsscur,  L  livraison  de  Genou* 
ville  demeure  tans  suite ,  et  n'offre  ancon  intftrét. 

GENOVESI  (AifT.),ta»a«t  eôelét.  ital.,  né  pr«a 
de  Salerne  dans  le  royanme  de  Naplcs  en  171a  , 
asaoafa  de  bonne  heure  de  grandes  dispositsonà 
pour  un.-  inslrii.  lioii  el.-ndue  ,  s'allacba  d  «bord  à 
l'élude  de  la  ibéol..  prii  l'babit  «cciéa.,  futordoratf 
prdire  i  Pige  de  a4  ans ,  et  profeata  eatoHe  Pélo- 
^«ce  aacrée  an  séminaire  de  Salcrae.  Dans  n  Ue 
potitien  il  crut  devoir  étendre  le  cercle  de  son  in- 
struction ,  jusque  11  bornifc  à  la  tliéologie  et  i  l'd- 
luquence  scolastiqucs.  Il  étudia  l'hist. ,  lapbilat. 
l'économie  politique  ,  se  fraya  aae  note  MNtvalî* 
parmi  les  opinions  et  les  erreurs,  se  rendit  à  Itaplra 
pour  être  encore  plus  à  portée  de  s'inuruire  ,  sui- 
vit II-  l.arreau  de  celle  capitale,  se  perfectionna 
dans  la  connaiss.  de  la  laague  grecque  et  deplaa. 
autres  la nguea  vivantes,  TrApieata  les  pluscdIMraa 
prof»  de  l'uaiv.,  entreprit  de  dégager  la  philos,  dos 
errennet  des  préjuge*  scoljsiiques  dont  elle  élail 
encore  environnée  djns  son  pay*  natal ,  et  réussit 
eo  grande  partie  dan»  ce  louable  dessein.  Il  se  fit 
nommer  prof,  extraordinaire  de  métjpbysi<fae  à 
rnaiv.  de  Maplea,  et  l'on  vit  J  icnini  un  nnmeose 
concourt  d'aoditeart  i  ses  leçon»,  l'iui  ijrd  ,  mal- 
i;ri>  les  censurei  el  les  cmiiradiciioni  qu'il  éprouva 
de  la  part  des  parlisaas  de  la  routine  scolastique  «  iA 
joignit  è  sa  chaire  de  mélapliysique  cellci  d*é^ 
<AifiM  onde  pbiloe.  Borale,  et  d'économie  polit 
Cette  dernière  TMair  d'être  fondée  par  Barihélemi 
Inlii  ri.  riclic  Florentin,  aussi  distingué  par  sesqna- 
iilés  plulanthrojptq.  que  par  ses  connaissances  Mîlat, 
et  auquel  l'iulie  doit  le  premier  établkneoMat  do 
ce  genre.  Geaorati  onnit  le  cours  do  aea  leçons  ie 
commerce  on  d^deoaomie  politique  en  1754,  ét 

elles  ne  tardèrent  pas  à  iuipruu.  r  un  grand  moa- 
vcment  aux  esprits  en  Italie.  Le  lav.  prof,  ne  c«na 
point  d'enseigner  et  d'écrire  jusqu'à  ses  deniioH 
momans.  lod^odamment  d'une  foule  de  jeune* 
geoi  avtdee  d  inttraetion ,  des  hommes  iosiruita  , 

.1rs  prrni.nnnçej  illustre»  vinaunt  j .)urncllemeol 
assister  à  ses  leçons  ,  et  n'en  ^orlaicut  jamais  tans 

être  convaincna  do  la  jntiesse  de  ses  idées  «t  do  la 
véritd  do  tet  maximes ,  exposées  de  la  manière  la 
plot  cidre ,  la  plus  persuasive  ,  et ,  suivant  l'ex- 

prcsMon  de  l'un  de  l.io^r.ipli.-i  ,  dans  un  Style 
pre.que  poétique.  »  Cet  ecclésiast  uUilos.,  chén  et 
respecté  de  ses  coadlajOM  ol  de»  dtasgers  ,  parU- 
geaat  tet  doraiera  MMMOm  oiMra  les  entretient  de 
set  amiaet  h  leetare  dn  Pkédon  de  PJato»,  termina 

sa  lalioricuse  carrière  le  21  sejil.  à  la  suils 

li'une  attaque  d'bydropisie.  Jl  a  laissé  les  ouvragée 
suiv.  .  Elvmeni  de  «taiiyij'f.  (on  laUn) ,  Naplae  , 
d  voL  in-8 ,  dont  lepeOM.  parut  en  1743  ;  Etemen- 
tommmriis  logico-erUttmm.      ib.,  1745,  in-8; 

T.eltere  ad  un  amico  prui-inciale  ;  Lezioni  di  mm- 
mrrcio ,  o  dt  rcnnomia  civile,  Naples ,  l/i/ ,  % 
vol.  in-8  ;  Meditaztom  filosofiche  {twt^M  fvlifioa  et 
la  morale),  ibid.,  I^St»  ,  in-8  ;  Lettere  accademiche 
(enr  Potiliid  dot  wioacet  et  des  arts  ,  contre  J.-J. 


Rousseau),  ibid.,  ^^fil^  \  Lot^idi  per  f>iovttnetti ^ 
ihid.,  I7f»<>.  in-8;  Tratlatu  dt  scienze  metafisiche^ 
ibid.,  1766,  in-8;  Diocesina,  ou  science  des  droilt 
et  des  devoirs  de  l'iionune  ,  ib.,  1767  ,  ia<8.  L'aot. 
n'eut  point  le  temps  de  eoatlnoêrcct  onv.  G  -no- 
\rs\  a  été  l'cMit.  dt;  la  Slorui  d,-l  comrnenio  ddU 
Gr.in-Dreta^na  ,  trad.  de  l'anglais  de  J.  Carv  ,  par 
P.  Genovesi,  son  frère,  >a|)lcs ,  1757,  li  vol. 
in-o  ;  et  du  Cono  di  «gneoltura  deCetimo  Trinci  : 
cet  deux  onr.  tout  eoricbts  de  noies  et  de  discours 
prélioainaires.  J.-M.  Galanti,  l'un  des  élèrcs  les 
plus  distinguer  de  Genorcst,  a  puh.  son  Eioge  hU- 
tori'/ue ,  Venise,  1774. 

GEi\:>ÊaiC<n>i  des  Vandales  ,  ne  à  Seville  en 

40&  I  t'dnil  nain  redoutable  ca     aguc  gv  »ct 
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victoires  sur  les  S  uev  es ,  lorsqu'il  fol  appelé  rn 
XTricfue  (4*^)  Comt«  Boniface  ,  qui  espi^rait 

«v«c  aoa  •ide  Mcouer  le  joog  «le  Home.  Lm  Ueuk 
lallâtfa,  ^gat«mcot  intrépides  ttAitori*  parli  mêrae 
aiiiliiti'in  ,    ri^'isèrcDt  hifiilot  de  fuir'.'  rausc  com- 
mune :  uno  guerre  cruelle  s'alluma  ci»lr«  eux  ,  et 
ne  s«9  termina  que  par  l'ectenDioation  presque  to- 
t«l«  â«e  calhoUiptf.  eBver»  lesquels,  s'il  faut  en 
«STOÎr«  le»  anciemiei  c1iTOoir|oe!>  ,  l'arien  Gens^ric 
9X0^Ça  i^L'i  crti.tiilrs  irioUK-'<.  Ui-vi-tiM  t lanquille pos- 
«•■•«ur  des  plus  belles  contrées  d  Afrique,  il  s'cf- 
Corça  d'j  comprimer  les  querelles  ri-ligieuaea«  prtf- 
la&te  d«  taot  de  troubica  et  de  révoltes  dans  ce 
.  viéci*  A  demi  barhare  ;  et  ce  Tut  sans  doute  autant 
^OUr  accomplir  ri-s  saj^c*  preji  ii  que  par  ariliitioii 
a*eiapara  de  Carttiago  le  lû  oct.  43o  au  nic- 
prâa  d'un  traité  qu'il  avait  eoncfn  eept  mois  aupa- 
wtmwmnX  •«ec  le»  Komains  Urr<>  A<-.  \i  .l.'fjltt,'  Je  Boni- 
i»**»  Aneun  espoir  ne  restant  lii  jynuiu  aui  cbr<- 
Vicns  d'Orient  ,  eeux-ci  invoquèrent  la  merci  du 
taaritsre ,  qui ,  rcpoussaot  leur*  prières,  répondit 
'qu'il  avaii  résolu  d'estermioer  loote  leur  nation. 
<j'e<t  alors  aussi  qu'il  prit  le  titre  de  nn  de  f,-r,e 
la  mer  •  mais  il  n'était  point  vuctue  parvenu 
au  plus  haut  terme  de  sa  nuisianoc.  Méditant  de 
nouvelles  cooauétea,  il  créa  en  pea  de  tempe  une 
flotte  redoatatile  ;  et .  après  avoir  fait  l'essai  de  «es 
fnrret  maritimes  cîjri;  une  prcm.  e\piM.  en  SiCile  , 
•1  &'cinl>dri|ti4  à  la  sollicitation  de  l'impér.  budo^ie 
Vour  la  délivrer  des  imporianità  de  t'affreux  tjran 
Maxime,  meurtrier  de  aou  époux.  Rome  suliii 
presque  sane  réeiatanee  la  toi  du  vainqueur  (4^5) , 
•  t  If-i  .iricfiî  firent  uo  Inititi  iminense  dant  <  tt!i' 
capitale  (ic  i'empiro  pendant       jours  que  dura  le 
pillage  :  le  pape  St  Le'on  avait  en  vain  obtenu  de 
Genatfrie  la  premeiae  qu'il  épa^nerait  le*  habitaa*; 
la  fleur  de  U  jeuneeie  fut  emmenée  en  captivité,  et 
rirapératrice  Eudoxie  sulnl  le  tm^nic  soit.  EiiTu  . 
après  avoir  dévasté  les  côtes  d'Occident  et  porte  la 
terreur  jusqu'au  stcin  de  la  capitale  du  l'Orient , 
Genaéric  aceorda  la  paix  à  l'emp.  Z^oon ,  et  mou- 
fliit  &  Cartilage  l'an  477,  redouté  des  Bomains .  et 
laissant  un  puissant  empire  qu'il  .ivjit  su  ^inVi  iiut 

Iar  la  paix  après  l'avoir  fondé  par  les  armes.  Les 
tsioricns  font  de  ce  barbare  uu  portrait  afireux  , 
peat-étre  autant  parce  qu'il  tftailarieu  qu'à  cause 
de  tes  ravages  ;  mai*  on  ne  peut  lut  refuser  iHion- 
■enr  d'avoir  e'tc  le  plus  '^tjiiiI  j<riti<  c  de  s<iii  si<"ele. 

GENSICHEN  (jEAW-VBfco.j  ,  iii-iliéia,  allem.  . 
m.  en  1807  i  Kcenigsberg,  prcm.  biLliotlie'c.  roy.,  a 
laissé  entre  antres  écrits  une  dissert.  tut.  de  Fignris 
€iratto  Uueriptti  majriutU ,  née  nom  de  Jlguramm 
^msione ,  i79<.»,  ltl-!^. 

GENSONNÉ  (AKMiXD),  ne  a  bordeaux  en  17^^, 
dtait  un  des  avocats  distingués  au  parlement  de 
celle  ville  i  l'époque  de  la  révolut.,  et  il  en  adopta 
les  principes  comme  la  plupart  des  jeunes  gens  de 
-jp^e  et  do  Sun  rtjt.  INittiimi"  d' [nité  à  la  seconde 
aiscmltlée  nationale  ca  1791,  puis  à  la  convention 
■alsonale,  Gensonné  fut  un  des  niemliret  b-s  plus 
rcmsrtjiiaTile^  du  parti  connu  sous  la  dénomination 
de  /.ï  Gi'  uiide  ou  des  girondins  (v.  Guadet  et  Ver 
gniaiid).  Il  vota  d'abord  l'appel  au  peuple  Aaw^  l< 
procès  do  l'iorortunc  Louis  XVI;  mais  vojraot  cet 
appi'l  rejeté .  il  opina  ensuite  pour  la  mort  et  contre 
le  «lits. 4  à  l'excculiiin.  Plus  ijrd  11  ilrinrifii-la  que  1 
nuiincipalitê  de  Parti  fàl  rciiH.ini.iLlc  de  la  sùrel 
du  jeune  Dauplun  et  de  sa  siriir.  Envelitppé  dans 
la  proscripl.  générale  de  ton  parti  au  il  oiai  1793 , 
Gensenne  fut  arrêté  le  a  juin  et  traduit  devant  le 
Iriîiim  d  re'vot  itionoaire  ,  qui  le  r  imiamn.i  .i  mnr 
avec  'il  de       cuilègiics  le.')l  (>cl.  de  la  iiiéiiie  artnee 
Gensonné  mettait  licaucoup  d'.irl  datis  la  discussion 
railleur  et  caustique,  il  savait  aaitir  à  propus  le 
mojrens  qui  produisent  de  l'effet  dans  une  grande 
ai<em1>U'<'  1  r  m,  aol  un  jour  à  la  lril>une  un  tjLU-aci 
ludeui  des  iiorieors  commises  par  les  partisans  do 
Mmt  cl  àê  RolMapi«rrt ,  U  to  disigMit  clairement 


lu  geste  cl  (le  la  voix  les  aut.,  lorsque  l'un  d'evx 
^'ecna  :  <«  Les  bommcs  dont  vous  parles  ont  Mni?4 
»  U  patrie.  —  Oui ,  répliqua  GeMonaé  «  cqomm 
»  les  oies  du  Capitole.  t» 

GENSSANE  (N.  de)  ,  direct,  général  des 
de  Languedoc,  cuncessionn.  de  celle*  delaFrauclie- 
Comté  ,  m.  vers  1780 ,  fut  l'un  des  cmraipMld.  d« 
''acad.  des  sciences ,  et  a  laissé  les  ORvr.  aaiTim  t 
Dese.  d*nn  planisphère ,  cadran  et  maehin* ,  ^ut 
ofifen'cr  lei  ustiet  parle  mi-ridien,  l'j'^G  ;  Obsrrv, 
sur  un  méléorg  igné  en  farmt  de  co  nete ,  i^^i 
N«u».  torrtet,  /4iUe  aux  pompa  .  17  ;  Obiêrv» 
sur  un  niveau  ,  etc.,  1741  ;  Manière  d'entplof^ 
"eau  pour  les  pompes  ,  1741  ;  Correction /ait*  à  ttt 
pnmpc  il /tui  ,  \  ~  '\'\  '<  f^f>stTv'.  sur  les  mines  d'Alsace 
et  du  comté  de  Bourgogne ,  insér.  dans  le  recueil 
de  Gobel  (v.  ce  nom)  ;  Tr.  de  la  fonte  dt$mdn9M 
par  le  feu  de  charbon  de  terre ,  Paris  ,  1770  et 
1776  ,  2  vol.  in-4  ;  la  Géométrie  souterraine  pour 
l'exploitation  dfs  mines ,  MoiilpelliLT,  1776  ,  in-S  ; 
Hi4t.  natitr.  dt  la  province  de  Languedoc  ,  partit 
mùtèràl.  et  géop.,  ibld.,  1776  et  1777  ,  a  vol.  in-8. 

fîENT  (1'huMA.4),  antifjnnirr  anglais  ,  lie  à  Yoik 
en  iGqi  ,  m.  en  1778,  exerça  la  jiroieisiun  d'im- 
piiiiiL'iir  et  Rt  des  rccberclics  sur  les  atilnjuitcs  de 
sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Bift.  tineieMe  et  moderne 
de  fa  fameuse  cité  d*Terkt  in«l9;  JVirl.  ancienne  et 
moderne  de  tu  Ipynte  ville  de  Hippon  ,  York  ,  Ij.l.l , 
n-S;  v^t't<</c^  i*gniduni  hullini  y  iLid.,  17^^,  iU-8; 
Histoire  abrégée  de  VÀngtetene  et  de  Borne ,  ibld*, 
1 74 1«  a  roi.  in-ia  :  ces  troia  onvr.  sont  en  angl. 
GENT.  V.  GveiTtcf. 

GRNTIEN  (l»iFtnnO  ,  poète  ou  plutôt  trouvère 
fr^uçati  du  l3'  S.,  uii  a  l'aris  ,  et  tué  avec  ton  frère 
selon  les  conjectures  de  Cl.  Faucbet  (v.  ce  nom )  , 
en  l3o4  V  i  1*  bataille  de  Hons-en-l'uelle ,  est  aut. 
d'un  livre  en  rimes,  où  il  décrit  un  loumoi  que  des 
l.iineî  (qui  voulaient  accompagner  leurs  el(e\.iliers 
ian^  une  croisade)  célélirèrenl  pour  s'exercer  au 
maniem.  des  armes,  et  disputer  le  prix  de  la  valeur. 

GENrib;N(Bcii(iiT).rel.  del'aUb.  St-Deniadana 
le  iS"  .S.,  docteur  en  tliéologie  ,  fut  député  de  Tn* 
niveMiN'  de  Paris  au  concile  de  Constance  ,  où  il 
(1  i^.tMi'j>M  par  son  sèlo  et  par  son  éloquence.  Il 
i:A  iirnici|aL ment  connu  comme  l'aulcur  de  l'Nist, 
de  Cltarlei  FI  (sous  le  nomdem0iii«de5/'Oe«»^i), 
traduite  et  pul>.  par  Le  Labonreur  fv.  ce  nom),  en 
■f.  \id.  iii-r  i.  Gentien  avait  f^nit  cette  tiistoire  par 
les  ordres  (.  t  sur  les  mémoires  de  Gui  de  Monceaus 
et  de  Philippe  de  Villetle ,  ahbés  de  St>Dentt. 
GENTIL  f  Le).  V.  LusiiTit. 
GETmL(JiJUl>BA»TisTt-Jo»PH),  colonel  d'in* 
fjiiieMe,  ne  à  Bagools  (Languedoc)  en  i72f),pa»sa 
d^ui  l'Inde  en  X"]:*"!  ,  avec  le  régiment  où  li  venait 
d'être  reçu  enseigne,  servit  auecessivemeot  soua  laa 
ordres  de  MM.  Dupleix,  de  Bussj  «  de  Conflana  , 
de  Lallf  et  Law  de  Lanrïston ,  et  se  distingua  dans 
un  grand  nombre  de  reiicunlrei.  Aprè<  la  ruine  de 
nos  rtililisscm.  dans  cette  partie  du  monde,  Gentil, 
qui  s'e'iait  alors  avancd  jusqu'au  grade  de  colonel  , 
alla  offrir  ses  services  au  nabâl>  du  Bengale ,  pois  à 
celai  d'Aoude.vezyr  de  l'empire Mogliol.  H  futbieu 
arciii  illi  .  iiirl ml  p.ir  Ii-  dernier  de  les  pi  lncei,  qui 
le  combla  de  bieulails.  Le  colonel  eu  employa  la 
plus  grande  partie  au  SAttlagement  des  Français, 
dispersés  daus  les  divenes  contrées  de  l'Hindou- 
stan  ;  et  il  rnrôl»  600  d'entre  eux  qui  formcrcni  an 
corp^  si'iiie  pur  le  uabâb.  Il  rentia  en  France  en 
17  jâ,  avec  un  grand  nombre  d'objets  uUies  et  pré- 
cieux dont  il  fit  bonimage  au  gouvernement ,  et  m. 
dans  <(i  vdle  nalale  en  t79i_).  Il  a  laissé  les  MSs. 
»uiv,,  déposés  à  la  bil.lloil..  au  roi  t  WÏSf.  mUettf 
que  de  l'Inde  ,  un  vol.  in-fol.  avec  nn  grand  nomb. 
de  des«;ns  ;  tlist.  de  l'empire  Mogol ,  ornée  de  vi- 
gnettes et  de  portraits  dS  «»l.  in-fol-  ;  Abrégé geo» 
gr,iptn</H>-  'Ir  l'fn.t,'  ,  avee  la  carte  de  chaque  gutt* 
vcrucmeoi,  iint.  des  Hadjali$  de  tBtadoMtamde^ 
pms  Bwth  /usft^à  FwlMtirmh.  Son  fils  ft  pal»,  m 
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18 14  un  Prt'dt  sur  J.-B.-J.  Gentil,  ancien  colonel 

GENTIL  (Aj(DliÉ-A.J«TOi!iK-l*iE»nr) ,  religieux 
&era»rdiB«  nvtat  «groaone,  né  rn  Kranebe-Comt^ 
daoi  les  ]'irrnil<''ii  i  année»  iIn  1^"  S.,  jiiit  l'Iialiit  tic 
fll-Vernard  »  i'*ge  <lc  dix-liuil  au»  ,  employa  te 
tMnp*  que  lui  l%i»»ail  la  pratique  de  let  deviiiri  re- 
UftMS  i  ëludieravec  fruil  la  cliîmie.U'phYiique 
•t  littatoire  nafufelle ,  «t  d««ial  |wo«iireuf  Se  l'ab- 
L.1V0  lîc  rii  i^jiii  C'est  alors  1(11  it  <'.ii.[ilir)iia  >|ic- 
cialcmeut  a  Tat^rtculture  ,  et  qu'il  ju|{iii<  ata  ca  peu 
de  temp*  le*  revenus  de  l'aljhaye  e(  l'industrie  des 
liabiUaa  da  voiaiaage.  La  rëvoluUoo  l'ajaal  exilé 
d«  mn  clottre,  il  vint  i  Paria  ,  oà  il  m.  pauvre  et 
presque  ignoré  en  l8ou.  Ses  v.Htfs  counausancc% , 
priocipalemeat  en  économie  rurale  ,  l'ai. tient  fait 
•dm«llre  àwa»  pllU>  académies  et*  tocie'les  d'agri- 
culture. Ifoitt  ■igOkleroat  l«a  plus  importans  «le  ses 
ouv.  :  Premier  essai  iTagnuiùmie ,  ou  Dicteiu/ne 
gencriili'  (/f  *  ix'f,"  1 ,  ei  applif/thcn  J<-  l,t  i  htmte 
à  l'agriculture ,  Dij  'n  ,  1^77  ,  \  Mem.  sur  drs 
qtteatiOQi  eoBcernani  l<>  l.iliour,  eouronnë  parla 
•ocirte  d'agriculture  d'.\ucli  en  i^^q;  Jfem.  indi- 
quant les  sul/sittm  et  /ossitfs  proprrM  à  remplacer 
lu  ni,irne,  roiiriHun»  par  la  soi  1  îi-  il'agricillt  11 1 1"  ilc 
Limoges  (1779)  ;  M«'m.  sur  cette  q«ic*l.  :  Quel  est  le 
imBUUur  moyen  eutHifertes  terre  t  bas  f  es  et  nou- 
pelUmeni  <te 'Se\  fiées  ?  ce  roém.  ubtiiit  le  premier 
accesAtl  à  l'jcjiU'iiiio  <l'4mtterdam  ;  Ment,  sur  le 
sujet  prcpau-  ,  en  I77«>,  p  ir  /  i  société  des  sciences 
4e  Mot^fellitr  (coaccruant  la  fabrication  du  vin)  ; 
/m  ÂtfOMtstgtt  «I  te»  désaveaUaitet  dé  i*iiiCiHemtinn 
simple  ,  etc.,  mr'm.  cciuionn»^  |»:ir  la  socie'le  de  Li- 
moges en  1781  j  M«  in.  sur  le»  l'Iantes  mutiles  et 
vémeneuses  </ni  injectent  souv.  tes  prames  et  di- 
msarienl  leur/é€Otût>t^y  «te.  :  cet  écrit  ubiini  le  pre- 
nitr  aeeaMit  ii  l'acad^nit  de  Dijim  ;  Ert-it  aviutt. 

ou  non  de  snufii  er  les  vins  ?  etc.  ,  cciumnrip  ji.ir 
l'académie  de  Ljon  en  1787  ;  M-tnière  d<-  J\in,-  ./<• 
trèS'bon  vtntiffre  avec  du  petit-lait  ,  D  jou,  1787. 
Jé'Eloft  de  dont  Gentil ,  par  H.  de  Fuacbamlicrg , 
M  trouve  dans  le  KeemÛ  des  trwaux  do  PaeaUém. 
dê  Besançon  ,  lom.  3. 

CENT!  I-K-GE.NTILI,  en  latin  GentilisJe  C.en- 
Uiibus  ,  médecin  italien  ,  surnomme  Fu!f;inas,  «lu 
Bon  de  la  vîUe  de  Foligno^où  il  n'tquil  en  Tau 
laSo ,  /tndia  1t  mMeeine  tous  TItadeus  ou  Tbad^e 

Cv.  ce  uoiiO,  «le  Fliircafc  ,  fît  il*'*  pi.i.tcs  i.ijuJfs 
tous  ce  maille  ceL'Lre  ,  et  arc^uit  une  r<'|tut.itioii 
qui  te  repandit  dans  toute  Il  m.  c»  Uologiie 

vers  l'an  i3io,  iprè»  avoir  coaaooté  plut,  traites 
remarquables  qui  ont  #ttf  reeueillis  et  pub.  à  Ve- 
nise ,  '1^^'  i'\<t'i^^ol.in^(i>\.()a'',n 
de  ce»  mêmes  traités  ont  été  ensuite  intp.  ii<«|Miet)t., 
ibid.  —  GKJiTlI.K-Gx!(TILI  ,  qua  l'on  croit  r«ls  du 

précédent,  mcdccin  et  né  comma  lui  i  Foligno  , 
m.  i  Pérouse  en  l3.^S  ,  eierça  aGa  art  av<>e  uu  ^r. 

•uccès  à  Hoiogni'  «-t  .tan>  t.l  ville  qiK-  iH'U*  w  ru.iu 
de  nommer  plu»  haut.  (Quelques  auteurs  lui  aiiri- 
buent  les  ouv.  du  premier  Geutita,  et  il  a»t  asuet 
difficile  de  déterminer  auquel  de  ces  deux  ncdec. 
(prcsquf  contemporains)  ils  appartiennent. 

GKM  II.i:s(.HI  OhA/An]  .  luitiirc,  né  à  Flo- 
rence en  l3t>3  ,  m.  à  Uomc  ,  ou  »i-U'n  i]iuli(.  lnu- 
grapbes  i  Lendret  eu  16^7,  séjourna  lt>iig-ii mps 
en  Angleterre  et  fut  nommé  peintre  deCIrai  li»  I"'. 
On  cite  de  lui  uue  \te  Mndelmne  ;  cl  Lotit  et  se* 
JtUeS.  Il  peignit  nutsi  les  pUfonds  de  I  liôpilal  de 
Greanwicb.  Les  Flamands ,  qui  ont  bcancoup  de  ta-  j 


lileaux  de  lui,  la  nomment  Gentiel.^^wnmcm  |  persuada  aux  magistrata  quM  n'en  voulait  qn'i 

(Artémise),  fille  du  préculeut,  culli»    ntis-i!.i  n-ui-    vin  ,  pas$j  ensuite  en  l*«>logiu- ,  d'cù  il  fut  cLis*^ 


travailla  à  diverses  feuille»  pr'rio(^iqiiee  ,  et  en  4| 
nier  lieu  au  Journal  lie  F'iris. 

GENTILI(N.).  gêner  lr»r«Ç.,  eo  Ij^i  à  Au 
ein ,  comitatist  dès  l'eiifanee  pou  r  Taffrai sa< la  i— sx t| 
<!'•  13  palrir  :  <•".  asirè»  avoir  vu  périr  »oi»  père  I 
itmci  n  i»  main  ,  si  s'attarlia  .1  la  l'ortiirie  «île  Pjc-t 
^'ommé  général  de  il i»i«(>n  en  1796  .  il  fut  «!«•  ga 
pour  anoonccT  au  direct.  l'é«acua(soa  de  C«t»U4 
les  .\ Relais  ,  ei  après  le  traild  da  Cam po " Worimm 

il  Tut  rh:ir2''  «lu  •  om m  .1  n<"l <"mcnl  «le»  tr  .  jh  pr-s  ti<r  if» 
Jiarifuement  de  la  Hotte  équipée  a  Venise  «ou»  ia 
ordres  du  capilnine  Bourdé.  Genlili  ot.  M 
ij^flaisfaot  un  touvanir  honorahla  p«r 
vieeaeomme  mililair*  et  comme  admii»aslraiC«ftr. 

fiK.NTILIS  (ALBrnu  ".  jurisconsulte  italien  tic 
i^>»  «'t  •7* S.,  ne  en  l6f)i  dans  la  Mnrclie  d'An,  ^mr 
d'un  méJacia  distingué,  fit  ses  éludes  à  Pêrouse 
et  y  fut  reçu  «luiieur  an  droit  civil  à  4» 
3r  ans.  Il  était  juge  daitt  la  ville  d*A««ols  .  i<jr>- 

qu'.iyjiit  .iil  iji!-'  Il  ic'i^iHii  ii'f.ritu'c  jifi^.à  fj>ie  fc-'O 

père,  il  fut  ohligé  de  quitter  Tllalie  et  dr  ch*-rtli.'r 
un  asile,  d'abord  enCarnîole,  puis  en  A.nglrteTTv, 
f»ù  il  se  fil  coiin.TÎIre avant.ij;euiement.  Le  comit  ,i; 
I.»M(  esI«  r  se  déclara  >>on  prulecleur  ,  et  Itit  fit  i  i- 
tenir  une  1  l..iir«'  'Ir  «In  il  4  ruHiversité  «1 '(     ft-r»!  . 
d«)Otil  était  lui-même  le  clianreli'-r.  G<-nliiis  r*\^\ 
ensuife  le  litre  d'avocat  perpétui  l  «les  sujcla  du  m 
.l'F^ji.iîjnr  pfMtr  l<*'«  nn^f*  qu'ils  auraient  en  Ac- 
^ilttt  I  rt' ,  cl  m.  «rn  i(i»t.  Il  est  aut.  d'un  gr.  r»orr- 
bre  d'oiivr.  de  juriisprudence  et  de  ctinlroverje . 
dont  la  liste  complète  »e  trouve  dans  le«  mcm.  de 
Niceron  (lom.  tS  et  ao).  Non»  croyons  devoir  mm- 
tioniuT  b's  siii\.in«:  I.iher  co'i  iîtmmnm ,  tViMtffm- 
berg  ,  l58«>,  Lon«lres  ,  1.^7  .  lu  8  ;  rfc  Jiins  intrn' 
pretihus  dulfogi  ^"/,  Lundre».  iSSl,  »n-^  :  cet  uiir 
a  été  rcimp.  avec  les  vies  des  jui  iscons. ,  par  Fae- 
rirele  ,  Leipsigr ,         .  in-^  ;  de  Trjtuliiié  kettei 
finiininoriirn  .m  '  "  ,  Oxforil ,  l.'ïgo  .  in-8  ;  'Ir  J*^ 
bi'lli  Itbn  m ,  Haisau  .  1^1)8,  l6tl,  in-8  :  cet  or  , 
un  lies  iiinllfurs  «le  faut-,  a  fourni  d'al-ondaa»  tut 
trriaux  è  Grolius  ;  Disputât.  Uum,  etc.«tlanati.l5||9, 
io-8  et  in>ia;  ad  /.  Haintildnm  de  tttdis  tenf  u 
et>tstoltr  dti^.  Middrlb.,  tS>f)    in-'i  .Oxford.  1(^19; 
Diifiutal.  m,  du  Itlihs  /uia  t  antutici  ,  de  (ik,  jmu 
civilis  ,  de  litlinitiile  ■t'elens  bif>/>or.  t-*  f  r — t'r  wtâlf 
arcasaté  ^  Hanau  ,  i6c>'|,  itxiâ,  io'8  ;  de  Lm^ner. 
misturé  di<piit,iti(t  pnietfica  ,  llanau  ,  itio^-  •"•ï* 
—  CfNTii  is   Si  i|tM>n},  fr^re  du  pr<fr:c<l i  iit    )jr  ; 
ron»iuhe  cuiiiiiu'  lui  .  né  clans  lu  f^Iarcbe  d'Auione 
en  ij63  ,  é'evé  en  .\llcinagne  ,  fut  reçu  docteur  en 
droit  à  Bile  en  1^89  «  et  dcvtnl  ensuite  prefassear 
de  droit  è  Altorf,  otk  il  m.  en  i()i6.  On  a  de  les  : 
</<•  Donation,  int^r  turum  et  uxio  rrn  //A.  f  f.  Ft  <  c- 
lorl  ,  i6t>^  ,  in-'}  :  de  errnnius  teitutstenfotttM  i 
tt-statonbui         .   /rj        ji,  «ic.,  Strakhoorg,  ifij), 
in-lt,  etc.,  etc.  r«iu*  les  ouvr.  de  ce  Juri>c.  onl  fi«' 
rec.  et  impr.  à  ISapIr*  .  17(1.!  cl  176J  ,  4  ^ol.  in-\. 

G  KM  11,1s  (JrA>'-V.\LE>iTIN\  .i(u\lrcde  Uo'i»C- 

tliue  de  5ucia  (i*.  e«  nom),  né  dans  le  royaiimr  de 
Naplee  au  16*  S.,  fut  Torcd  de  sVloigner'de  sa  pa* 

Iri»'  pour  ecl  .i  pfr  aux  poiir«uilrS  qu'il  s'éljit  al- 
lirée»,  et  se  nlu  j  a  (î<-iièveoù  il  s'esposa  à  de  n"U- 
vcIIt'S  pericrulion*.  Il  parcourut  entuite  U  Sitoic, 
le  Djupliiné  et  le  Ljroooais ,  cbercbaot  i  propagir 
ses  principe*  liéréliquea.  Arrêté  et  mi«  en  piMe* 
«laus  le  pivs  l'e  G»  x  ,  Il  parvi-it  h  oliti  iiir  su  i  il,:- 
gisfemi'til,  iH  tint  :i  l.\<>n  uu  ti  lit  inifiiiiiur  s4  |>i<^ 
lessioii  de  f  oi.  Arri'lé  de  nouveau  «lans  cette  vi  le. 
il  fut  remis  une  seconde  fois  en  liberté  pare* 


Uire  avec  succè*.  Elle  passa  une  grande  pjrlto  di 
aa  via  k  ^'aples,  et  y  exécuta  presque  toutes  ses 
eomfotttiOBa.dont  ta  plu»  «stimée  rat  celle  qui  re- 
prétente  le  IVatAitt  de  Ditvid  ni^re  Goliath. 

GFNTÎLIIOMME  (N.),  homme  de  lettres,  m.  à 
Paru  lu  27  mars  l8a^t  a  donné  quelques  petite* 

•fikcm  »«E  thdftlMa  McondAim  4*  tt  capttala.  U 


par  le  ro»  ,  se  relira  en  Moravie  ,  pun  eu  Autrirt>«  , 
cl  revint  dans  la  CaBlOB  da  Berne.  Il  y  fui  arrête 
une  Iroisièma  fois«  nia  cb  jugement ,  el  conjamoé 
à  perdre  Ta  léte ,  comme  coupable  d'avoir  attaqué 

le  mystère  de  la  îiti-  Ti  mité  Uenei!i<  (  A  i  <  lin,  .1  rrn! 
eu  latin  l'Hist.  de  la  condamnât,  de  OrnliUs ,  Ge- 

air*  »  l58l,  ia-8.  Oa  j  Tottqat  cet  kMtoiqot 
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■St  «n  plus,  points  d«kdMlfîMd«ion  mattre 

Sorin.  II  prclcnilail ,  entre  autre*  cliotei ,  qtic  Dieu 
av>tti  erre  .  d.)iiJi  IVlrodue  Ue  l'èteruilé  ,  iia  rk- 
cellent  esprit  qui  t'e'isit  ioaraë  liii*iné««  daof  la 
pléotliidr  da  Itmpa. 

GEffTILLET  (IvNficiVT),  junKenralte  pro- 

T  '  t  iiit,  sj^ndic  de  la  rp|iiil'Ii'iuc  fîcntM  f  ,  ne  a 
V  II  il  lie  (Datipliioë),  dan»  h-i  ^ircui.  aaui'c^  du  i6<^ 
^i.,  a  laiattf  entra  autres  uiiv.  de  conlrovcr<ic  ,  une 
^potogi0  de  fil  religion  prvUHunte,  en  lalin ,  Ge- 
B«ve ,  t58;.  in -4  ;  ÉHtttmttsw  tet  inorent  d*  bitn 
fjaiivriner,  etc.,  contre  ]\'if.  Machtafef,  iS^^,  in-8, 
a'  ét\%\.,  rtvuc,  1577,  petit  in-ia  :  il  y  a  d'autre» 
cililiMiis  de  n  t  ouvr.  ;  |o  sucré»  qu'il  a  obtenu  lui  a 
r«it  (Jwnner  le  litre  de  Y ÀnU-Mlftehiayel ^  mais  «u- 
euoe  ëd.l.  ne  porte  ce  tilr.  Ob  a  ^neore  ne  GentiU 
lel  un  oiivr.  iiilit.  I  *,-/*?/! -.SV)c</i,  1613  .  in-^  ,  (le. 

CrtN  I  lLOTl  I  (JEAN-BcNuir;,  sin-mt  probl,  né 
à  Hogelsbruii ,  d.uis  le  Tyrol,  i-n  l6^2  .  coamtença 
MS  éludes  a  Sjllzbour^  et  à  Iiispr4)ck  ,  et  aila  lei 
continuer  •  Rume  ,  où  il  acquit  une  cunnaiisancc 
profonde  Ju  ilroit  c.iuuiiiq'ic  «l  de»  l.injjiii-s  jjrecr|., 
licJ^r^iquo  et  arjLe.  Après  avoir  rempli  lit«  fonc- 
tionc  «le  direetcur,  de  cbancelter  et  de  cuftaeitler 
inliiiia  auprès  iln  |>i  iitrr-.u(  lirvêque  de  S.ilttlioiirg. 
il  fut  Appeltf  m  \  iciiUL'  |iuur  y  orcupcr  la  place  d«- 
directeur  de  la  bil>liolliè<|i>c  impériale,  et  remplit 
tnauite  pluateura  miMiona  impurlaula*  dwal  l'em- 
pereor  le  char{fea  prèa  de  U  cour  de  Rome.  Il  fnl 
n>>rtinie  aud id  ur  de  Koln  tu  l'JI^,  é«  èqiie  d>  l'i  1  ii d 
en  ,  et  m.  a  Rumc  cette  même  aunt-e.  (lu  a  de 

hit  :  ÀdUilnmentit  et  cists  m  nnna  et  Frant  ui  um 
iamttectmiifts ,  inséré  dan»  le  Remm  ilal.  tcriptorts 
4e  Maralori  ;  Fpi*l.  ttJ  Jamn.  Burrh>trdnm  Men- 

kfiiitiiii.  tic  ('i)n\f'rt'iii  //'iii  'iii  (  I' /  ri«  il  j  lii'niilit  II- 
Itttit/mu  Kfitiltti'U'iS  iitiin  al  inltniim  i'p^t^nAmm 
coflfi  toret  nd  Rrr».  i'es  ,  Vf'r.'iic  ,  l"'".  in-4  : 
l'auieur  »e  déguiae  daoa  celle  lettre  aou*  le  nom  dt 
fomttiu»  jfmgrtits  9^rronettii9.  Cratilulli  a  continue 
le  1  it j1< «le  1.1  liiMmlli.  iiii [Il  1  i.ili-  de  S'icnrie, 
avic  ilf»  note»  sur  ie»  pnnrip.  nu*.,  en  lo  v.  iu-f., 
Cunti  rve'  ii  relie  nicme  biLltullicc|ue. 

GL>'j  n  -S  uRGi  ),  savaBl orientalitle «lieniM 
né  en  l6'i8  tljii>  la  prtiT^ipaulé  de  Querfurl  .«'élail 
dej  i  livre  arec  suc>  .■  t'iil<  de  l'arjbc,  du  pei  >  in 
et  du  turk  ,  lorsqu'il  se  tendit  à  Canstauliunple 
1  le  suiie  d'un  aoil>a&$jdeiir  de  la  Perle  otliu> 
nane.  De  Cunslaulinuple  il  pas«a  en  Perse,  et 
revint  en  Hollande  par  l'^sic  mineure,  la  Grèce 
et  \  fiiiic  .  .ipie*  une  ali-icnce  de  si  pi  .ms.  L'i-lecl. 
de  6axe,  JcaD-Genr|e  11 ,  lui  duuna  une  pension  , 
l'appela  aupria  délai ,  le  Ht  son  conseiller  intime  , 
et  te  cliarg(-a  de  plusieurs  mithons  diplomatiques. 
Par  des  circonulances  qui  n<-  sont  pas  bien  con- 
nues, Geiiliiis  tomba  dans  la  plus  profonde  de- 
Ireaae  Y«ra  la  lia  de  aa  carrière  ;  «a  raiaun  a' égara , 
il  m.  i  Freyberft  «n  1687  r  et  ne  dul  la  aépuTture 
qu'à  1.1  i:liaT  c!(-  pulilirjiir  ,  s'il  faut  eu  croire  le  tc'- 
nH)^n,*4{L'  de  JutïiiT.  IJ  autres  bii»iîr3pli<-s  prélcn- 
deiil  qu'il  iTMiurut  eu  voyage  ,  à  la  suite  d'une  aiii- 
baaaadeqsie  l'électeur  George  111  enfOY»^  à  Vienne. 
Let  miitie»  ajonient  qu'on  avait  McnséGeotïna  d'a< 
v.iir  embrasse  la  en.',  .mrr  m  iliu.ni'l-ine  ,  mais  qu'il 
s'cu  justifia  avant  la  (iiurt.  (iit  4  dt-  lui  lesounrages 
tUiV.  :  une  trad.  1j|.  du  poeine  de  C<i//iifitJlde  Sadi, 
aoua  le  tit«  Muttmdini  Sadt  poUitcum  rotarium, 
give  ametnum  sortit  humant»  thtatrwn ,  â«nsierd., 
l'')"»!  ,  in-lol.  ,  re'iiii[>.  rii  if>.'»5,  in-l2,  ave''  k;'-'*'., 
Uni.  fH-ian  a  itt  J14  Httti  u/n  hL  ti'ersii  irde  / 
io!jmitanâ,  nd  hm-  ftre  lempora  utrjiie  romptexa  , 
tdiji ,  ia>4 1  trad.  de  l'eapag.  de  Salomon  ben 
Vii^a  ;  Canoaet  tlhiri  ff.  Moteh  tfaimonides  ,  rr 
hebrten  m  lut  i  nu  ni  ^'rr-t  ,  n^c  r,,>nf  n  ^  /ui-  iwiii  </- 
liitirnti  ,  ibid.,  l6:^0,  iu-^»  vie  a  clé  écrite  par 
Auguste  lté}  er. 

GKNTLEMAN  (FnAScts) ,  .intmr  et  comc'dien 
Mg'ais ,  né  à  Dublin  co  1^38,  quitta  en  174'^  la 
MniiM  dtt  annet  poar  douter  ws  le  iMitn  de 


sa  patrie,  pftm  ensuite  sncceMîremenl  rat eess 

d'EdiiiiLourg ,  de  Livcrpool  et  d'IIjytnjrket  i  Lon- 
drc»  il  m.  en  1784.  On  cuim^ii  du  Im  des  FabUt 
rojrnles  ,  1766  ,  in-8  ;  une  épitre  intitulée  les  Ca- 
ractértt ,  ia-4  ;  /«  Cemêeur  drtuimti^m ,  1770,  %  v. 
in  -8  :  ouvrage  dane  lequd  tes  nalionaas  ont  reeoboi» 
du  eolit  et  de  l'impartsaiite'.  Gt-ntU  m.m  3  ri  touclio 
quelques  comédies  et  tragédies  aucieuues  «l  les  a 
remises  au  tlir'àtre.  Il  a  donne'  aussi  une  édition  dli 

Th.  àtre  d*  SkalittptarÊ ,  Londrea*  chci  Bell  « 

'774  •  ^77^* 

GKN'l  Y  (Louis^  ,  ceci  A.  et  bomme  de  lettre» , 
ne  a  Srnlis  en  i74-^t  eu  1817,  correspondant  de 
l'iuttitut  pour  la  classe  de  geuméir.,  et  vice-sc« 
erétaire  perpétuel  de  Inaocicltf  d'agriculture  d'Or» 
léans  ,  ville  oà  il  avait  professd  la  plulosopbic  pen- 
iljiil  plus.  aan«<es  ,  est  ^li'ur  drs  «uiv.  suivons; 
.4rin)r  iiliilii'-apincn  ,  ^l^"}  %  ia-8  J  Ducoiirs  ttsr  ië 
titre,  couriiiine  p<r  1  acad.  de  BeMafon  ,  1784* 
in-8  ;  de  l'Influence  de  Fermât  sur  son  siècle  cr.u- 
ronn<<  p;ir  l'académie  de  Toulouse,  Orléans,  Ijb^i 
\\\-'^  ^  l' fnflneni  e  de  la  lin  nin'f  iir  l' Àmvrtqut 
sur  le  bonheur  dt*  genre  humnin  ,  il».,  i;8iJ ,  in-8» 

GROPFRIN  on  JOFRAIN  (Clavoc),  religieux 
ri  snriir  iiii,  puis  feuillant ,  pluf  roiuiuioiis  le  umri 
lie  doiu  Jérôme  de  Ste-Marïe  ,  ac  à  l'an»  eu  16^9, 
remplit  Ira  prcmirri'i  lll^nltl■»  de  l'ordre  dans  le* 
i|nei  si  était  entré  en  dernier  lieu,  obliotde  noaa> 
nreua  suceèa  comme  prddicalmtr  î  la  conr  el  dans 
le*  (l:^'!  rsoi  rii.ui-i'*  de  I.1  rapitale  ,  se  trouva  impli- 
q<ie  dau>  k-s  i.ii«|jutcâ  du  jansénisme  ,  fut  exilé  i 
Hoiiiers  ,  et  obliul  ensuite  la  perniiii«iun  de  revenir 
i  Paris  *  où  il  m.  en  ijai.  On  a  de  lui  un  recueil 
de  tt*rmoH$ ,  pub.  par  l'abbd  Jolj  de  Fleury  ,  cha- 
uiiinc       \<>ti  i--l>  Miii-  ,  Pans,  1737  .  fî  vol.  in-12. 

ULOl'  FIU>  ^.Mjkiut.  1  HtHÈsE  hOUJ'.'l ,  t'p""^*"}» 
l 'une  dei  femmes  les  plus  disting.  du  18'  S.,  née  en 
tf»  ,9  %  Paiis,  uûelleni.  en  i;77«  dut  la  cclébr  dent 
'lie  jjaui  aux  agrtf-H.de  son  esprit  et  de  aa  pertoone, 
Q(>n  iiioiui  i(u'jii  noldi'  emploi  qu'elle  sut  faire  de 
la  fortune.  Fil><-  d'uu  vuletde  cbambro  de  nsadamc 
la  dauphine ,  elle  épousa  dès  l'âge  de  i5  ans  ttll 
ricbe  eotreprcoeur  de  glaces ,  duui  elle  deaienm 
veuve;  sa  maison  devint  bientôt  le  rendet-vous 
il>  %  33vans  de  la  capitale  et  dts  éli  anj^eis  di-  diilinc- 
lii<n  que  la  curiosité  y  altiiaii  :  plusieurs  ri (ureut 
dM le dea  services  imporlaus,  el  tous  ont  rendu  jus- 
ticeà  aea^minentea  qualités.  Le  comte  PonUtowtki, 
duot  elle  mériu  le  respectueux  atlaeliemeol  el  qui 
l'honor  iit  du  nom  de  sj  nu  re  ,  la  fît  venir  è  Var- 
sovie après  son  avèiiemeul  au  Iràne  de  Pulogoe. 
On  cite  de  mad.  GeoSrin  une  foule  de  pensées  ben* 
rcusea  et  de  maximes  dignea  des  pbilaaophes  dont 
sa  société  fit  les  délices  ;  plus,  aetea  d'une  géné- 
rosité, d'.iuljol  plus  icn)ji<|ii.>lil  '  qu'elle  n.ivait 
d'autre  source  qu'un  besoin  naturel  de  laire  le  bien, 
alteateul  la  bonté  de  son  cteur  et  celle  délicatessod* 
sentimeiis  qu'uni  vaDtéc  eu  elle  d'.Alembcrl,Tliam3s 
et  Morellel ,  qui  tous  trots  ont  écrit  son  eU>f;e.  Ces 
trt'is  1  II  oc  11  u  I  f  ^  ont  p  ji  11     p.u  eiM .  I  (1  1777. 

GbUFFKOi  ,  premier  duc  de  lirelagoe  dans  le 
10*8.,  file  de  Conan  I"  qui  ne  portait  que  le  titre 
de  comte  ,  succéda  à  sou  père  en  p()2.  Il  (il  ]on>;- 
lemps  et  injustement  la  (;uerre  à  Judicaèl>Ii«reu- 
gir  ,  comte  de  Nantes  ,  «l<>nl  il  <  niivoiiail  les  états, 
et  fut  tue  d'un  coup  de  pierre  co  tOo8  ,  au  letoUT 
d'un  p<'l.-nna}<e Mu'sl  avait ëttf  faire  ft  Rome. 

(j  l.(  )!■  l- U(  )I  II  ,  surnomme' /?f<7H  ,  troisiônio 
lilsdcllenit  II,  roi  d'.Uigktvrrc ,  ne  eu  ii^ë,  elatl 
comte  d'Anjou  ,  lorsqu'il  devint  duc  de  Uielagna 
par  son  manage  avec  Constance,  filio  da  Conan  IV, 
et  héritière  de  ee  dnclitf.  GeoflTroi  11  ae  diatiagun 
.î.iii%  les  guerres  qu'il  eut  à  soiit>  nir  en  fureur  de 
l'Iiilippe-Auguste  ,  contre  les  ducs  >i«  Bourgogne, 
el  lea  eonites  de  Flandre  cl  de  Cbampagne.  Il 
m.  en  I18O,  à  la  aoito  d'un  acctdeut  qui  lui  était 
arrivé  dana  un  lonmni  donnd  k  Paris  en  stm  hon- 
aew.  U  est  anlear  d'wM  leî  cdUim  d«Bsl*aBeMU« 
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Covtame  deBtVtogM*  et  eonnue  ton»  le  ttom  A'as- 
stt*  de  Gff<ifinol«  pir  lt^a«ll«  iw  fil*  atoà  de*  ba- 
reat  et  des  ebevaliefe  renietlleteet  l*Mitièr*  niec«s». 

de  Irur^  pi'rcs,  au  d^trim.  lîc  tous  |p*  aiilrr;!  pnfani. 

GEOFFKOI-LE-BEL  ,  surnommé  aiisM  Pian- 
tagenet^  duc  de  Hormaadie ,  comte  d'Anjou  et  du 
MeUie,  ni  à  Aagen  «a  lliSt  d|NittM  en  1 127,  Ma- 
tUlde,  mie  de  Hevri  t***  roi  a*Ang1elerre ,  et 

▼cuve  <îc  l'cmpct '-iir  Henri  V.  T.f  yhr,-  de  Cfi>f- 
froi ,  le  comte  Foulques,  l'ua  Aa  y\n%  ]iui>«au* 
■eigoean  de  France,  appelé  au  trône  de  Jëru»a1cm, 
■▼ait  îaveiti ,  en  partaal ,  aon  fila  dea  conléa  d'An- 
jou et  dn  Maine.  L«  mriafe  de  celnM  eeee  lla> 

tliildc  le  rendit  li<  rilier  du  ducJic  de  Normandie 
après  la  mort  de  Henri,  son  beau-pérc  ,  qui  unij- 
aait  cet  apanage  i  U  couronne  d'Angleterre.  Geof- 
freî  Plaaieceaet  eut  è  combattre  peadant  huit  ana 
ponr  reeoMlir  celle  iBcceeaion  ifne  loi  diamrtiiest 

le  comte  de  Blois  elLouis-le-Jcunr,  mi  delViaee 
De  nottTcau&  trouhlei  suivirent  cctie  guerre  ;  Lonît 
le^eaae  porta  aes  armea  daaa  lee  dlali  de  Gcoffiroi 
«fui  encourut  cB  ooin  les  cewwM  da  yepe  £a- 
c^ne  III  pour  avoir  reteaa  hrag-tenptprieoBvier 

Du!  cllai  ,  lenéclial  d'Aquitaine.  Ce  jiriiîro  m.  au 
Cliâteau  (hi-Loir  en  Il5i.  Dumoulin,  (l.nii  »uu  His- 
toire de  IVnitn.indie,  rapporte  ijuc  ,  nous  le  règne 
de  Geoffroi  PiaaUgeaet,  «  \*  famioa  fut  ai  frandc 
ànn  cette  |»rovtiice ,  en  11 46 ,  qu'os  ae  tîI  ridait  A 

manger  df  1.1  rli  lirc  lium.liiie.  " 

GtUFFllUI-M  AHTKL,  comte  d'Anjou  ,  ne  en 
1006,  ^pouaa  Agn^s  de  Bourgogne,  veuve  dc(îuil- 
kwM  y,  due  d  Afuilaiae,  et  re^at  d'aile,  en  dot, 
le  eomtd  de  Poitoa  et  jPentrw  Mette  cooUddrcMet. 

C.n  prince  ,  l)r:ive  e!  «l'un  tialtirt  l  querelleur  ,  fut 
presque  toujours  eu  i,uerrc  avec  ses  vuiiins  cl  rem- 
porta souvent  l'jv  jni.i>;c.  Il  enlera  le  cuuilede'Ven- 
woie  i  Fottlquea ,  dit  rOiaon ,  aoû  nerea ,  et  le  Ini 
rendit  enaoite  à  laaelliellatioB  dn  rot  Henri  I**.  Ea 

io37,  »  1.1  lU  m  iiitlf  de  Michel  l'apUlagonicn,  empe- 
reur J'Orit  iit,  licoifroi  pasja  en  Sicile  av»  c  un 
corps  <lc  troupes  pour  combattre  les  Saratins  qui 
yava|eaicol  cette  lie  «  et  il  les  défit  complètement 
*  mda  de  Meariae.  A.  la  évite  de  cette  vietoîre  et  aur 
l'invitation  de  l'empereur,  il  se  rendit  à  Const.in- 
linoplc  ,  où  Michel  lui  donna,  coninie  un  témoi- 
gnage de  sa  rL'connaii-.iiici-  ,  la  iclique  de  la  Sic 
Zarme,  dont  le  comte  fit  présent  à  l'abbare  de  V  en- 
dÔMOf  et  qai  y  fut  long-temps  l'objet  de  le  véné- 
ration dei  fidèles.  Ou  suit  qm-  nitc  mrmi'  relique 
donna  lieu  ,  eu  1700,  à  une  diicu!>>iim  assez  vive 
entre  le  P.  Mahillon  et  le  curé  de  Vibraie,  nommé 
Tiùcn(v.  ce  nom).  A  son  reloor  de  CoaatantiaoDle, 
6eeffrai«1fartel  s*empara  enrofe  étt  «oostdde  mois 
et  <\f  IiTouraine,  où  il  fonda  la  petite  ville  «le 
Cliàii'aii-H(  i*n3ult ,  prit  ensuite  l'haLut  religieux  a 
St-Nic>tlas  d'Aiigeri  ,  et  ni.  dans  ce  monastère  en 
1061.  A.  cette  épo<{uc  on  donnait  quelquefois  le 
■amom  de  JKarfê/  (marteau)  aux  bravée  rfievaliers, 
comme  caractéristique  de  leur  conduite  dntis  le* 
conili  ils  où  ils  frappaient  de  grands  cuups  de  leur 
]>onne  epr'e. 

GEOFFROI.  Y.  GA&r«iv. 

GEOPFEOI  dFÂwnrrt^  ni  éwn  le  ta*  riieTe, 

fut  disciple  du  ce'lèhrc  Aluilard  ,  l'ali.indonua  en- 
suite pour  se  mettre  sou»  I.1  direction  df  Si  I>i  rnard, 
devint  secrel.iire  de  ce  dernier  ,  puis  alilie  d'igny  , 
et  pina  tard  de  Clairvaax  an  116a.  11  quitta  ce  mo- 
«aalAreen  1 17a  pour  passer  en  Angleterre  oA  il  sé- 
journa quelques  années  it  \.\  «-oiir  «le  Henri  H.  .iver 
J'agrcmenl  du  chapitre  gênerai  de  l'ordre  et  l'aulo- 
risalion  du  pape.  D'Angleterre  il  se  rendît  en  Italie, 
fut  fait  abbé  de  Fossa->ovi ,  «t  ae  rrlira  «niaila  à 
HaUbajre  de  Rantccombe  en  S  ivete,  «ft  il  m.  w  a  i8t>. 

Oa  a  s<i!M  le  nom  de  GeoOTrui  d'Avinva  OU 
Clsîrv  iox  les  ouv.  suiv.  :  t'itir  S.  BernrtrJtUb,  III, 
etc.,  iu!>eré  dans  l'e'dit.  des  ouv.  «U- .S.  lîernard  , 
pob.  par  Mabilloo  )  EffistoJa  de  morla  S,  Bermmntit 
isM  le  temt  $  in  tBtalUmM  4«BtfaM;  FUm 


Ç.  Petii  ,  art'hiepiicopi  tarentasinnensis  ^  inséré 
dans  les  vies  de  saints  de  Surins  ,  et  dans  lea  actea 
dee  bolleadietae,  aa8  oaai  ;  Bpttlolm  é»  trmmtn»^ 

HfHliatione  aqua  nÙTlm  vlno  in  snnirnine  Chrisli  , 
inséré  dans  i'Hist.  ecclésiast.  de  B.)i-onius,  sous 
l'année  1 188  ,  ele.  ;  de  Gi  slif  in  cnncilto  remensi  ^ 
anno  II 48 «  inséré  ibulem  ;  Senn.  im /knum  S. 
annii-BmfMêtm  €tlm/estum  S.  Martûd^  inséré  daaa 
la  Bibl.  cnncionatoria  du  P.  Comhefi»  ;  Iit>fr  mnlt-a 
ÀliailarJiim  Comment.  inLunltcum  canUcur. Serm, 
in  Àpncalj  pttim  t  cet  dew  denien  Mivc^ea  aoat 
restés  BISiû) 

GEOFFilOI  on  GODSFROI ,  ctaqviime  alM 

de  la  Trinité  de  Vendôme  ,  n<Ç  i  .\ngersdans  le 

I  !•  S,,  entreprit  le  voyage  île  Rome  eu  109a  ,  pour 
faire  annuler  le  serment  qu'il  avait  prëié  devant 
Tdf éque  de  Cbartrea  de  reaoacer  au  droit,que  pr^ 
tendait  avoir  l'aUiaye  de  ne  relever  que  du  pape. 

II  fut  lii*'n  acrueilli  <l'[îrli.iin  II,  qui  lui  confcr.i  Ij 
diguile  de  cardinal,  dont  la  litre  était  déjà  attache'  k 
cette  même  abbaje  da  la  Triaitd.  Geoffroi  témoigna 
sa  reconnaissance  an  aouveraio  poatifa«  an  l'aidant 
daaa  sa  querelle  avec  Tan ti-pape  6ailieirt(t>o^.  c» 
nom)  (|iii  se  faisait  appeler  CIc'mcnt  III  ;  et  ce  fut 
lui  qui  (it  rentrer  Urbain  II,  en  10  djus  le  pa- 
lais de  Latrau.  Il  fut  ensuite  employé  à  plut,  affai- 
rea  imporlantea  de  l'£(lise  et  do  l'eut,  assiataà 
pltus.  eoneilea  ,  etpeaea  aonvent  les  Alpes  pour  lae 
inlerê"  dit  saiot-sic'gc.  Cet  ahhé  cardinal  ,  l'un  des 
plus  ntlics  béncTiciaires  de  France ,  et^ l'uni  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle,  m.  à  Ven- 
dôme en  ti3o.  On  connaît  de  lui  divcra  onv.  dent 
une  partie  e  été  pub.  par  le  P.  Simead  en  t6to.  Ca 

sont  rinq  livres  de  lettres ,  adressées  à  des  papes  ,  à 
des  legals  ,  u  d<'s  e'vèqucs  ,  ahhci ,  mûmes,  et  à 
diiTe'rens  pnrlK  uliers  ;  quelques  opiueules  sur  div. 

Joints  de  doctrine  et  de  diacipliae  eccldiiaitiyie  s 
ee  hymiMM  en  proee,  et  onaa  MmiaM#.  Aeaaila 
révolution  de  17&)  ,  on  voyait  à  l'aMi.i>e  Je  Saint- 
Germain-de.s-l*res  de  Paris  ,  un  comment.  MS.  dvi 
iiiême  auteur  sur  les  fk)  prcm.  psaumes  de  David. 

GEOFFROY  (ETisJiiin-FBAaçQu) ,  mddeciK 
cdièfcra ,  memlire  de  la  aocidid  f<03rale  de  Lendren 

et  de  l'académie  «!es  scii-iM  ei  di-  Pjris  ,  né  dane 
celle  Ville  en  1672  ,  lut  d  ;il>nrd  drsliné  a  exercer 
l'elal  de  ton  jpèrc  ,  hahtie  et  riche  pharmacien  ,  et 
t'attacba  spéctalement  i  l'étude  de  la  botanique  et 
de  la  dilmie.  A  l'âge  de  vingt  ans  il  fut  envojrd  à 
Montpellier  pour  se  jierfecllonnrr  il.iin  la  plinrin.  , 
et  il  y  suivit  avec  ardeur  les  cours  des  professeur» 
les  plus  distingués.  Aprte  avoir  voyagé  ensuite  dans 
les  provinces  tadridioMles  de  la  Franec  et  viaitd 
les  porto  de  l'Océan,  il  revint  I  Paria  en  tC^ ,  et 

fut  leçu  maître  apothicaire.  Quatre  ans  plus  lard  , 
le  comte  de  'l'ullard  ,  nommé  anihass.  cxtraord. 
en  \n<:leterre  ,  le  choisit  pour  son  métiectn  ,  bien 
qu'il  n'eât  pas  été  ref  n  è  la  faculté  de  Paris ,  et  en 
1 700,  il  aecomp.  dans  la  aaéneqnalild  PaVMde  Lan* 

viiH,  <nn  ami.  charge'  d'une  mission  en  Italie.  Ce  o© 
tutqu'4  >oii  letuurque  GeolIVoy  prit  enfui  ses  degrés 
en  médec.  Appelé en  1707  ■  !•■  chaire  dceliimiedu 
Jardin  des  l'iantca  ,  il  obtint  en  1709  celle  da  mé- 
decine et  de  pharmacie  an  eollégv'de  France.  La 

faculté  de  ine'decinc  le  rhoisil  pour  son  doyen  eu 
1726,  et  il  remplit  dignement  ce  poste  liunnraLle 
jusqu'à  sa  mort  .arrivée  ea  1731  :  il  avait  enirepria 
de  dicter  i  ses  auditenia  aaeoll^erof  al  toute  l'Iis»- 
toire  de  la  matière  médicale ,  maia  la  mort  l'empd- 
I  li.i  i!f  t'  rniinrr  celte  lâche.  Tout  ce  qu'il  a  dicté 
u  le  »ujel  a  clé  recueilli  et  piiM  par  K.  Chardun  de 
Coiircelles  ,  tous  ce  lilrc  :  J rttciatiis  tle  malerid 
medird  «  /iVe  de  medicmmeMoriun  simpiicinm  hle- 
rerléf ,  ^rtHtt^detecUê  H  «m ,  Perle ,  I74(,  3  val. 

in  8  ,  trid.  en  franc,  par  M**  (Antoine  licrgierV  Pa- 
ns ,  ir.'jt-  1743  ,  7  vol.  in-  I  a  .  avec  un  siippleuient 
auquel  a  travaillé  le  ei-lehre  Bernard  de  Jussieu  . 
ibid.,  1750, 3  vol.  in-ia  :  la  partie  toelogiquo  a  éid 
IraiKa  p«  lu  dMItmi  4«n«ik  4«  lltUilfillt  tt 
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PkrS«*  17S6,  1757,  6  Toi.  iii*t9^  Gamult 

a  ci«iiio«  et  pul'Iitf  \ci  Figures  des  ptantes  d^iiîrifrg 
«M  medic.^  décrites  dani*  In  matière  mrd.  /fra.-.  par 
Fehrt,  etc..  Pari»,  1764»  4  '"-^  Celle  roénio 
mat.  inédic.  ■  éttf  Ir^d.  en  ilat.,  en  allem.  et  eu  aagl. 
Oa  troa^v  d*nt  1«  recueil  do  l'acade'm.  éta  tctraew 
plus.  méni.  ri^mnrqiKiIilci  do  Geoffroy,  V(,l.  dci  an- 


nées ijoa,  1702,  1711 
^rit  Vel*>ge  de  c 


1718,  1720.  FuUltUfll 


iavjnl  incdecio,  duDt  Jacrjuin 

a  coatacré  U  •ouvenir  co  doooaal  U  nom  de  GtoJ- 
y»  -»«  i  nn  genre  it  plante»  ItfgnmiitettM».— Geor- 

KBOY  (CIaude-Jo«epli}  ,  TrAro  pnînr  lu  prett'di  nl  , 
nô  à  Paris  en  l685,éUit  iit-<iiiii(;  a  lamcJec  coiuiue 
son  frère  atntf  i  la  pharmacie  ,  el  il  arriva  prëci«o'- 
mMl  le  coalraire  de  l'iotealion  da  père  Geoffroy. 
Son  fitt  eadet  montra  noe  prédilection  marqiie'c 
pour  les  rluiîcs  pliarmacentimaes.  Il  suivit  jssidii- 
ment  le»  levons  du  ceicliie  Tournefurt,  acquit  de 
grandes  COanaîiaences  en  botanique  ,  en  cinmic  , 
▼oyaMa  comme  Ma  frère  dan»  le  midi  de  la  France, 
lot  admît  ft  l'académie  dea  aciences  dès  l'iee  de  22 
ans  ,  ciinsacra  si-s  liav.iiix  4  celte  illustre      i  ic  .  et 
m.  co  Ou  truiivu  de  lui  soixaDlc-quatrc  mcvn. 

daaa  le  recueil  de  l'academ.  (de  1708  à  17^^),  sur 
divers  sujets  d'histoire  naturelle,  de  botanique ,  de 

cbimie  el  dr  pliarinacit*. 

GEOFFROY  (KuENNK-Loi  is),  fils  d*Kii,-ni.< 
François  ,  médecin  cunime  son  pèr<f ,  né  à  Paris  en 
1735,  Alt  reçu  docteur  à  la  faculté  de Pkris  en  1748, 
rievlnl  nn  des  praticiens  les  plot  renommes  do  la 
tapilak-,  cl  lu.  en  1810  Le  long  et  lafioricux.  rxer- 
'cice  de  sa  profession  oe  ra\ait  point  distrait  de  s^n 
goûtapëcial  pour  l'bist.  nalur.  ;  et  retiré,  depuis  ia 
rdrolotioB  de  1789  1  dana  un  village  pri^i  de  Sois» 
sons,  il  avait  cti' nonitTK!  cfirrespondanlde  l'iusiitui, 
}>eu  de  U-ntp»  aprcs  la  création  de  celte  société  s.i- 
vante.  11  a  laissé  les  ouv.  suiv.  :  //isi.  (ilut-^'ie  drs 
insectes  gui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris^  etc., 
Plari*,  I76'2,  ar.  in-4,  avec  fig.,  réinip,  en  1799,  avec 
un  suppli'iiti'iit  et  des  fig.  coloriées;  Tratle  sont- 
maire  da  <  v/uUi'cs,  tant  fiuviat.  que  terrestres^  qui 
se  trouvent  aux'  environs  de  Hans ,  ih.,  1767,  in- 12; 
Hissert,  sur  l'orgeute  de  l'ouie  de  l'homme ,  des 
refiles  et  de*  poissons ,  Amsterdam  el  Paris ,  17-8, 
in-8,  Irad.  en  allem.  avec  des  notes,  Leipsig,  1780, 
in-8 .  avec  fig.  ;  Itj  gieine  ,  swe  ars  tanitntem  con- 
teromndl^  poema  ,  Paris  ,  1771  .  in-8,  traduit  en 
prose  françaiae  par  le  docteor  deLaunaj, ib.,  1774, 
in<8  ;  .Vamiet  de  mîderine  prmtigu*  è  fusa  g  e  des 
c/uriiri;irns  et  di-\  pri  santes  chantabtes  i/m  s'ti- 
dnnntnt  au  service  des  matndes  dans  tes  cumftag.^ 
ibid.  ,  an  IX  (1801)  ,  2  vol.  in-8  :  cet  ouvr.,  Ircs- 
médioere,  ae  rtucntde  ta  ricillessc  de  l'auteur. 

GEOFFROY  (JBAir-BA*Tt«TF.)  ,  jésuite,  né  à 
Cli  iroll'  -  :i  i  jof) ,  fut  îe  iucrisicur  des  PP.  Poréc 
et  de  Lj  5antu  dans  la  cliairc  de  rliéloriqucdu  col- 
lège de  Louis-lc-Orand  à  Paris  .  survécut  à  la  sup- 
pression de  1j  société  dont  il  était  membre*  et  m. 
en  178a.  On  a  de  lui  plus,  harangue»  latine»  telles 
qii«  Ciallis  v!>  rr-^eni  ex  moi  ho  1  c<li(ntum  ,  17^4  ' 
«te  À  more  pntria  ^  1/44^  traduit  en  français  par 
de  Pulinneux;  LÛdoineo  Mgico ,  1748  ;  de  Pare, 
•7^9  î  Q"**  '"^o  t^ives  vir  litleratus  habendut 
sit  y  ITJti  ;  in  Auguslissimns  deipluni  nuplias , 


elc,  etc.;  Vers  fronçai 


lî   sur  (u  I  «/uM- 


ietcemce  du  dauphin^  17^3;  Exerctces  en /orme 
de  ptmdajrers  prononcées  par  les  rhAonriens  du 
collège  de  I^tus-le-^Grand  ,  1766,  io-12  ,  réimp. 
avec  des  augmcnl.,  en  2  \tjl.  ;  Oftiison  funèbre  du 
dauphin  (père  de  Louis  XVI),  1766  ,  iu-'|.  Il  avait 
eomposéf  pour  le  collège  dea  jésuite»  de  Pari»,  une 
tragédie  intit.  BasUéde -,  dont  on  trouve  un  extrait 
(î.-u-  1  •  .Mercure  de  mai  t7'T3,  rt  tinc  rnnicdie  intit. 
ie  UiumtJirope  ,  ontieremeut  diûereniede  celle  de 
Molière  qui  porte  le  même  litre.  C'est  a  tort  qu'on 
lui  a  atiribué  dea  trad.  de  quelq.  opuscule»  de  Ci- 
cécvn,qui  aont  d'aa  aU»  Gmifiroji  >ona*>miilre 


GKOFFROY  (Jutirs-Looi»)  ,  nrfà  Rennesco 
1743,  m.  è  Pans  le  18  iVvrier  i8l4.  fit  ses  prcm. 
études  au  collège  dci  j>  iiuites  de  sa  ville  natale  et 
vint  Ici  perft^ctiunoerau  co.lége  de  Loni»-le>Urand 
encore  d.ngé  parle»  membre*  de  eeUe  tociété  fa^ 
meuae.  Les  dispotttion»  lieurente»  qu'annonçait  le 
jeune  Gfotrr  v.  d.'lr  rnit'iérciit  ]vt  jtsuiltià  scl'at- 
i  iclier.  Mais  a  peine  avait-il  commencé  il  sc  livrer 
i:\ier.  eux  aux  Soins  de  l'iostruction  ,  que  l'ordre  fut 
détruit  co  France.  GcofiVoj,  trouvant  sim  r.  s- 
•oaree»,rnt  obiîg- d'entrer  comme  simple  m.iitre 
de  quartier  au  collège  Mootaig  1    I  .i  lii-ceisité  im- 


posée alors  m  tous  Im  maîtres  de  l'uuivcr»ilé  depofw 
ter  l'habit  ecclésiastique ,  a  pu  seule  donner  t 
penser  qu'il  avait  été  prêtre.  L'épo<{ue  du  mariat;o 
de  Geoffroy  ,  aalérieure  de  plusieurs  anncts  a  la 
révolution,  suffit  nour  réfuter  ce  hruil  ndicule.  Un 
riclic  financier,  M.  Boulin,  entendit  parler  de 
Geoffroy ,  l'appela  dans  sa  maison  ,  et  lui  confia  l'd» 
ducationde  ae*  cofaos.  Ce  fut  alors  que  ce  prerep- 
leur  qui  accompagnait  souvent  se»  élèvci  au  spec- 
laclo  ,  prit  le  gout  de  l'art  ilr.imatHjuc.  Ce  godt 
no  fut  pa3  puui-  lui  un  délassement  frivoleiily 
trouva  l'occasion  d'en  étudier  le»  tliÂMries,  d'eB 
comparer  les  modèle»  et  de  réfle'ctur  vn-  Ir-  ji  u  des 
acteur».  On  assure  même  qu'il  compova  une  tra- 

f;édic  de  fa  Mort  de  Ctun  ,  riui  fut  lue  et  reçue  i 
a  Comédie  française.  L<î  rédacteur  de  cet  article  a 
de  fortes  raisons  de  révoquer  en  doute  la  Wrild  d* 
l'anecdote.  Il  peut  du  moins  certifier  qu'elle  ■  dld 
consiammeDt  démentie  par  GouITruy.  En  quittant 
la  TiiJÎ>oii  de  î\î.  lîuuttn  ,  Geuflroy  rentra  dans  l'u- 
utversiié,  et  ohi inl  ta  chaire  de  rhétorique  aucolléc* 
de  Navarre.  Il  fut  le  profess.  des  deux  frère»  Cbé- 
nicr,  dont  l'ainé  (Marif -.Ti.,epli  y  sV>t  nionlrJ  de- 
puis un  de  se»  plu»  riolens  anlagonislcs.  IJ  pa»»a  dt- 
puii  avec  k-  iiiûme  lilre  au  collège  .Masarin.  Il  y 
av.nt  alors  dans  cette  maison  deux  profe»»eartd'é* 
loquence  qui  sc  partageaient  la  clittc  dn  matin  et 
celle  du  soir.  Plus  lilire  de  son  temps,  Geoffroy  en 
consacra  une  partie  à  la  rédaction  de  l'/<nnee  l'uie- 
iitire  uu  il  nniptit  avantageusement  le  vide  que  la 
m.  de  Frcrou pérey  avait  Liissé.  Troia  articleaqu'ilr 
publia  sur  te  Voyage  du  jeune  Ânndknrsis  tom" 
{iroMiircnt  l'vxiilcnce  do  joui  iial  cl  l.i  traiiquillilé  du 
rudaciLur  auquel  l'autoriie  eut  Ufaibiestc  de  pres- 
crire sur  cet  ouv.  le  silence  ou  l'admiration.  La  r^ 
volutiou  trouva  Geoflroy  occupé  i  cea  diacossioaa 
pacifiques;  il  continua  pendant  deu  ans  à  cncom- 
h.itlre  lei  excès  ;  mais  les  désordres  du  mois  d'août 
1 71^2  le  larccrcot  de  briser  sa  plume  et  do  se  cacher. 
On  vint  pour  l'arrêter  ;  on  interrogea  sa  femme  sur 
le  lieu  de  sa  retraite  ;  elle  refusa  de  répondre ,  et 
Tut  incarcérée  è  h  Force.  Amenée  le  a  scptemb. 
devant  les  lnnirriMux  (jtii  copresutaii  iit  aut  mas- 
sacres des  pruuus ,  et  sotnnu'i-  de  nouv.  par  eux.  de 
révéler  le  séjour  qui  rcctl.ui  u  n  mari,  Mad.  Geof- 
froy ,  les  pied»  nagean»  dans  le  sang,  et  menaeén 
de  partager  le  sort  d«s  victime»  dont  elle  était  en- 
tourée, persista  dans  ?a  <  rmra^r  u n-licciicr.  Celte 
intrépidité,  qui  semhiait  devoir  assurer  sa  perte, 
lui  sauva  la  vie.  Kllc  fut  renvoyée  chet  elle.  Geof- 
froy, ignoré  dans  le  village  qui  lui  servait  d'aùle,  y 
gagnait  sa  vie  i  apprendre  au«  petils  paysans  a  lire 
ei  u  ecliie.  Après  le  18  brumaire  il  revint  à  Paris  , 
ft  4211  Ira  rcimme  professeur  de  rliétonquc  cbca  oa 
maître  de  peasion  du  fanbonrg  Si-Ilonor^.  Ce  fat 
Ih  qu'un  de  «es  nncieas  amis  alla  le  chercher  en 
1800  ,  el  lui  pi  opnsa  de  sc  charger  de  l.i  partie  de» 
Hpi  el.icii  s  d  rus  \c  Jinir  ui l  (i e  1 1  cl'nl S .  Geiill'rnv  ac- 
cepta. Ce  lui  pour  le  journal  et  pour  lui  une  épo- 
que de  gloire  et  de  prospérité.  Ses  feuillelona  eurent 
un  succès  prodigieux  ;  ceux  même  qui  reprochaient 
è  l'auteur  une  sévérité  outrée  et  une  partialité  «u- 
verte  envers  des  ccnvams  d>  grand  talriit  et  sur- 
tout è  l'égard  de  Vullairc;  ceux  quiue  partageaient 
point  ses  opinions  surTalma  el  sur  quelques  autrei 
aiitcan  «u  «ctricc»  dislinguéés,  leadaicai  jnslic»  1 
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fNlH  ptO^igint*  tiùouàixi  <{tii ,  dan*  un  Gaâr«  l>or- 
Btf ,  M  ^ëpuicait  jMMÏi ,  «t  trouvait  iuu  tia  fonH 
cent  fuiJ  exploite  île  nouv<  aux  cl  iugéoieux  motifi 
d'arlkl*.  he  naturel ,  rd<aud(>a  ,  ta  vtvacili  claient 
ht  ttractirt  Aomiaaat  de  «on  style;  il  rattachait 
•PM  bfltMCOVf  d'art  1m  fnnàff  de  la  pbUoMjpiiie 
tutt«llc  et  d«  la  vi*  tommvim*  aum  préceptat  d«  ta 
litte'rature.QuelquefuU  il  pouvait  choquer  la  v(<ril>^, 
la  justice  même,  «ouvent  le»  préjucf*  ;  uo  eUil 
nu-c.iatent  ;  on  n'iftJii  januis  énniiyc  La  facilité  de 
QtitSroy  éutt  %mU*  *  qu'au  im1i«u  d»  travufi.  qui 
«e  rcaouvclaiani  toM  l«t  4«UK  joun  «  il  trouva  U 
temps  tic  piiMitr  en  i8oS  ua  Commentuire  sur  tfa- 
cme  ,  en  ^  vul.  iil-B ,  ou%rage  locommandalile  Y»r 
les  nutaa,  «MÎfl  ««rtout  par  les  escdlcatct  tradlict. 
de  fragniau*  coasidérablaa  Ata  «uckoa  ^fMCt  OB 
latins  ,  et  d'une  trag<<lie  enfièra  é*Burifide.  H  m 
donne  ej^aU-iu.  une  'l'raj.  dr  7 //«•'orri/e.  Paris,  1801 , 
iB«^«  trét-aa|t^ieure  à  celle  de  Cliabanun  ;  il  dé- 
tail A  d^^^rar  ^H*oil  ta  «4i«ipriniât  avec  le  texte  et 
quclq  remarques.  On  a  reprodti  iGoolTroy  d'avoir 
vi  udu  sa  plume  aui.  acteurs  et  surtout  aux  actrice», 
et  de  s'être  fait  ]>.tyer  clirrciiicnl  I.1  i><  olei.  hon  pu<s- 
aaola  deut  tt  élayait  lejrs  liliens  :  utie  pareiUc  im- 
fMlatîoB,  Aval  nt^eestair.  iioué*  de  preuves,  n'eH 
paa  de  n  11  tin-  à  rtre  tli^culëe.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
ç'eslqu'jj^rcs  la  ni.  lic  Geofl'roy,  sa  veuve, qui  ne  lui 
auffvécut  que  dik.-buil  inoii  ,  stillicila  et  uhlmt 
J^ummt  dti  Dthnts  une  pensiuo  de  a.400  francs 

rr  an.  G«offr<>y  est  regarde  ,  ajuste  titre ,  COOlIBr 
premier  critique  d'un  siècle  ou  l'art  de  la  critique 
M  paasit  point  pour  avuîr  de^e'neré.  On  a  recilvilli 
gg§  article*  du  Journal  dn  lu-'nil^  aou^  Ir  litre  di* 
Omn  4*  iMiérat.  dramat.^  ou  Hrcuail  par  ordre 
é*  m^iènê  d*t  FnUttHon*  à*  Géoffr«y^  prictdt 
d'une  3*'>f.fr  histor.  sur  io  vie  et  se»  oiwr.,  l'ans , 
1817.  viil.  iu-8  ,  2*^  édit.,  coniide'raLlcmi^Dl  »ug- 
Wentre  .  rjns ,  i8a') .  6  vol,  iu-^. 
*  CEORU  (J&aji-Uichbl),  icriv.  •lUm.,  direct, 
da  la  réf«ae«  pninieoae  d«  Bair«aib«  né  en  1740 
dans  un  hntir^  lit-  r.  tlc  piinripaute' ,  fut  élevé'  dani» 
«ne  école  de  tUante'  ,  >  lit  tlf  grands  progrès  ,  sur- 
tout eu  arilkmétique  ,  et  à  16  ans  il  entra  au  gym- 
IMM  d«  Bûf.  Arréld  JbicDlôt  daot  «a  carrière  pjr  le 
dénuttnaBtda  fortuna  o&  il  m  trouvaii.  il  s'engjge.i 
dans  un  r«'^itntnt  fie  hus-  ir  !,  .  iIcumUi  iM  rciiirj 
«Dsnilc  daoi  l'iiumble  cjliiine  lie  son  pure,  qui 
•aiervait  le  métier  de  c)iarl»oaaiar.  Uu  ftclia  pr»- 

Ëriéiaire  de  forggi  «ut  l'occaiion  d«  coBBallrc 
reorg ,  sut  l 'apprAsIar,  at  t«  chargea  de  fiotpectioa 
de  iCi  uiini'ii  l)jiis  cette  nouvelle  position  les  idée» 
du  jeune  Uomme  reprirent  leur  direction  première 
vaca  l'étttda  daa  icicnces.  Le  pasteur  du  lieu  de  sa 
naissance  consentit  à  lui  coninsisaiqucr  toute  ia 
portion  d'iustrucliun  qu'il  avait  lui-mine.  Plut 
liiril  (iviirjj  se  rciulil  à  Ëriang  ,  et  j(>if;iiit  il  l'e'lude 
de  ia  tbéul.  celle  de  la  pbilo».  et  des  matliémal. 
Etant  parvenu  ii  ta  faira  recevoir  maltra  At^ai  is  » 
l'université  d'Erlang  en  1^6  ) ,  il  ouvrit  UB  cours  de 
pbilus.  et  dr  matbém.,  fat  appelé  deux  ans  après 
a  Baircotli ,  et  (ii-s-l-m  il  consacra  ;i  l'c^ide  île 
jariaprudence  les  courts  lousra  que  lui  Idu^^it  »uu 
amplol.  U  fut  Bomaid  an  coaseilicr  de  ré- 
gence, puis  appelé  au  po^lc  éininent  de  direct,  de 
cette  même  régence,  et  m,  en  1796.  contnnié 
par  le  travail  et  Irs  \eilli  i  ,  laKs-mi  ,  dii  un  |»io- 
graphe,  un  bal  exempte  a  tous  ceux  qui  cbcrcbeol, 
nar  tour  eoaaiancc  dans  l'étude  et  par  leur  mérite, 
■  s'etrvcr  .m-dessus  de  la  cniidit.  uù  ih  sont  nés.  » 
On  a  Gcorg  (en  Hllcm.)  :  Essai  d'une  Grammaire 
fénérale  en  dialogues  ,  Scbwab«c!i  ,  1769,  iu-8; 
ffisl.  du  Tnbumml  milique  Je  Batrt  ulh^  baireutk, 
^774  <  '7^*'  *  •  Pirtfommaire  eoMptee  de 

Cliti  se  .  rrilige  sur  les  MS«.  I  >i;sim  [>ar  l'auteur,  et 
pub  à  Leipiig  ,  1797.  3  «n-îi  plus.  Dissertât. 
sur  des  questions  de  pliysique  cl  de  jurisprudence. 

il  «  taiiMé  en 
l'kUloira  ai  ia 


droit  public  du  paya  de  Bairealb  ;  3o  auLrca 
in-fol.  ou  in-4  ,  tar  les  matbém.,  U  pbja.,  Ib  cl 
mie  ,  radmio;stral.  des  forêts  ,  des  minoa  ,  etc. 
dictiunn.,  une^gramm.,  une  mythologie  aoraUs 
weodeï — Kn  ilcrit-A  1  un  OiufeG, doct.  en  |>hiloai_, 
a  pub.  la  y  te  de  aosi^ère  (eu  allemand)  ,  ËÀrlajn^  ^ 
1798  ,  I  vol.  iD-4. 

GklORGK  (St),  maiijr  sous  Dioclelicn  et  patroen 
de  l'An^iet.,  est  bonoré  cbex  les  cbrél.,  Iii«n 
l'autbi'iilK  Ile  de  srs  ui-iivs  Soit  fortement  ausp«<:trâ-^ 
pourlaol  les  mabomélans  mêmes  luialtnbaaot  ptMu 
niraelea ,  «otrv  aulra*  «  d'avoir  rendu  1  la  ■wtm  1» 

fireuf  d'une  pauvre  femme  clirï  laqui'l!»  il  avait 
rei,u  riiuspttdlilé.  »  Uo  ùrdic  tuiUl.  dv  Sl-Gear^e  a 
cte  institué  en  Russie  par  l'impér.  Catbenoe  Ji. 

ClvUHUE  1"  (Lovia;,roid'Ao|UUrr«,d«ac  «ft 
électeur  de  Hanovre  «  aé  à  Oaoaorack  ea  , 
il' Krii est- A ugii sic  «le  Brunswiv ti-LuuL-l'ourf  «l  de 
Id  princesse  bopbie ,  petite-lille  de  Jacques  i",  [4^ 
pruelaraé  en  171^  sans  opposil.,  niait  au  pn^vdâca 
de  la  maison  de  6luart ,  où  se  trouvaient,  dii^'a*, 
plus  de  4<>  penonnes  i[ui  pouvaient  prétendre  i 

rii<-ril.i^f  dr  tu  reine  Atiiie,  i!e<edee  sans  rufaos. 
Doué  d'un  csurit  vaste ,  et  jinguaal  aux.  v«rt(M 
giicrriirea  «fu'il  avait  défi  agoaléea  eu  maiotea  oe^ 
casions  une  prudence  reconnue  el  tontes  les  aufrr* 
qualités  politiques  .  George  serait  sans  doute  par- 
-  <uii  a  et  Ci  ii.l  1 1  Cl  rd  eu  r  d  ^  Tir  lionit  qn  i  d  ei  li  1 1  an- b  t 
l'àugieterre  Si ,  lié  en  quelque  sorte  envers  la  fac- 
tiDU  des  wiglia  à  4|ui  il  devait  le  Irène ,  il  ne  a«  fAt 
laissé  entraîner  par  ses  ministrci  au-delà  i!e«  horue* 
d'une  rigoureuse  justice  cuutre  les  tory»  ,  aiiaiidi* 
el  pre>(|ue  dl•^anllf>  de   son  aveuemeol.  Ce 

prince  mourut  en  1^27  à  Usnabrucb,  en  se  rendant 
d'Angleterre  à  sou  duché  de  Hanovre, ^'il  B*a«Bit 
pas  discunliuué  de  visiter  t»u«  les  ans,  Igrsque  1rs 
soins  de  Sun  gouvernemtnt  le  iui  permetlaieat.  Oa 
remarque  surtout  pendant  son  règne  l'tnsigae  fa- 
veur de  Walpoie ,  ia  mise  en  jugenieat  du  cosMr 
•l'Oxford  et  du  vicomte  de  Boluigbrvke ,  mloîMiat 
p.itriotcs  ftury  ■  ;  l-i  rirbcllion  du  eomlt  d.  Mâir  li 
prtjlun^ali>>u  a  7  années  de  la  durée  de  «.baque  par- 
lement, les  exploita  de  Tamiral  iSing  contre  Ici 
Kipagnols ,  le  «yalame  ruineu»  do  i'agsotage  iaira- 
par  la  compagnie  du  Sud ,  anên  lea  craiataa 


cour  la 
SiuatT 


duil 

•  oiitinuellci  qu'i  n'.i  ('Ii[)t  u  i  sein  de  la 
iecitiMiité  desdiuità  du  prétendant.  Vuy. 
(Ciiarles-Kdouard). 

GbUMGE  J]  ^AiGt-STE}.  fils  unique  du  p*^, 
lui  auccéda  à  l'âge  de  44  ans  (1727)  dan»  »«saU(s 


le  tiiMie  d'Angleterre.  Ii  lUit 
princesse  Caroline  de  firal4f 


JndépendaiBoscBt  de  ce*  ouvr.  iapr., 
IIS».  Û9  carlmw  o«  vol*  ÎB-fol.  tut  V\ 


d  Âllemague  rl 
épou»é  en  170^1  la 

bourg  Anspacli ,  qui  jttiqtt'è  ta  mort  (l???) 
un  «tfUer aacendant  «ur  «m  royal  époux.-  c-iut-o 
mourut  lui-nêniatubitcro.  en  i  ^tio,  a^c  .le  77  au. 

Son  gouvL'i  n,,  duut  il  aviiil  ^\t■  Ijinirn  lieurc  .ibaa- 
donne  les  rênes  au  l'aneux  Itubert  Walpoie  (v.  et 
nom),  ne  se  distingua  guère  que  par  la  violence  de! 
débats  qui  s'élevèrent  au  sein  du  piiUm  jviK  ,  [•■% 
glorieuses  expéditions  dn  coinmi.durt:  Anjuu.lus 
I  n-i]  lentes  iii s iirr cet u  n>  <| u i  ecl  j ; èrcat  co  llÀruise  en 
Uvcur  du  prince  Edouard  ,  vL  que  termina  ie  dec 
de  Cumix  rland  k  la  fameuae  bataille  de  CoHodea. 
enlia  par  diverses  cspédtlinns  ptu*  r  1;  11  <  -jn'u- 
tiles.  et  de  l'une  desquelles  ic  penp  r  aiigiji'»  <.t»ji 
venger  I.1  nuiivai^e  usuc  en  vouant  a  un  supplie* 
iojuile  l'uilrepide  et  malUeureux  amiral  Uvock. 
6EOKGE  lii ,  roi  d'Angleterre  et  de  Haaovic. 

petil-ftl;  et  sucre»!  du  precéd.,  »é  en  1738,  fut, 
•l'après  le>  maximes  de  la  princesse  Auguste  d* 
Saxe-Gotlia  ta  mère,  elevc  dans  la  gêne  cl  tous 
les  prëjagéa  det  cours  d'Ali emagae  ,  at  il  apporta 
sur  le  trftae  {iS  oct.  ij6o)  cette  raideur  de  cane- 
tèrf  qui  ,  jointe  à  la  puissance  ,  nif  riti^  moiu,  1» 
nom  de  fermeté  que  d'orgueil.  J.c  premier  acte  Ju 
nouveau  prince  fut  ub  bienfait  intercMé ,  at  1m 
murmurée  du  |Mttplaaeeuaîllireni  au  tbéâire  celui 
qui doDiiaît  f taamavibUilé  dca  juge*  pour  xcccroir 
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en  échange  une  taxe  additionnelli?  mt  îc  porter.  A 
ia  p^aix  de  1^63  ,  1c  traité  rjui  resuLit  4  l'Espagii« 
^  'a  France  des  conquêtes  aciieires  par  tant  de 
•vérifiées  mit  i«  combie  an  méconicnleineat.  Lord 
Stit«,  miaialre  hfori,  fut  attaqué  par  tous  !n  écri» 
iraîns  ,  <l  l.i  liaitio  éclata  par  une  rc'vollf.  Gror»;»'. 
Ou]»liaDt  qu'il  t'^vail  provnqufe,  ne  paria  plus  que 
du  druit  de  punir.  Ainsi,  bientôt  après,  se  con- 
somma la  révotatiO0  été  coioaîea  américaines.  Ce- 
|»eiid.  les  raisitfreiMsnee^^aietil  arec  rapidité  :  par 

naAaril  le  cFiiM»  rîii  roi  lomlia  su r  f'i 1 1 .  <| ii i  jcrv  il  .t <  ce 

««nie  un  prince  qui  ne  lut  en  sut  pas  gre  (v.  i'iti). 
'ont  le  monde  sait  quels  progrès  ont  fait  «ooi  e* 
rrgne  la  puissance  et  l'industrie  de  l'Angleterre  : 
mais  on  sait  aussi  que  la  corruption  et  des  lois  fa- 
voratlcs  à  r.mlr.rilr  ro^Jlp  {itliert-htll  et  fréquente 
•Qspension  de  l'halieas  corpus)  ont  doooé  aa  poa« 
^Mr  «xéentif  vae  ialittene*  ifal  Moibhît  tur  être  rc* 
fiis.*e  psr  h  cnnsfittition.  On  aime  à  Jire  que 
Gctiigc  III  fui  le  plus  téjé  protecteur  de  ia  mé- 
lh«>de  d'enseignement  du  d»ct.  Lancaslrc,  et  qu'il 
répétait  •ooveni  cea  parolM  :  «  J«  souhaite  voir  ar ri- 
ver le  jonr  ell  le  plot  pauvre  eofatil  des  9  royaumes 
sera  en  «^l.it  de  lire  h  F.l.lf.  »  tn  iStn  il  pi  tâti  <'it- 
lièremc-ul  l'usjj;*.-  de  Sii  r^iiton  ;  le  p^iU-mcul  deiéra 
la  régence  au  prince  de  GalK-s ,  et  le  maliieureu& 
roi  ,  au  boni  de  dix  années  de  souffraocc* ,  ternioa 
nnv  vie  dîf nede  pitié.  On  peut  coaeulter  sor  l'bis- 
tnire  df  GmrL^f  III,  Peco!frt  ttnns  and  rrJfexion.i 
ptrsuHiti  und  ffolificnl ,  etc.,  durinff  ihe  reign  of 
Grorge  lit.,  par  Jolin  Nicliols,  1x>ndrc».  l8ao  , 
in-S  ,  Otoi^t  the  third^  his  court  uitd/amàtY^  etc*, 
Londree .  iSao ,  9  vol.  io-8  ;  /inmate»  du  règmë  de 

George  tll  ,  jnsijn'à.....  i8f5, /'<ir /<•  4ilin, 

troti.  en /ronç.  linr  M.  Ljnti.,  l'^n»,  (817  ,  a'-'  c«lit., 
continuée  jusqu'à  la  mort  de  George  111,  1820; 
Me»utirt  qf  the  reign  ij  George  f/t  ^  lo  the  cam- 
mtmnmeml  nf  the  jear  1799,  par  W.  Belsham  , 
l.onJrf  <  ,  iSo(,  6  vol.  in-8. 

GBORCF. «duc  de  Clarence*  né  en  t449<  «^'^'^ 
frère  aîné  d'Kdouard  IV,  roi  d'Angleterre,  qui  le 

fit  condamner  à  pcrilri-  la  vie,  on  no  fait  trop  sur 
quels  giiets.  il  tul  Du)é,  l'ao  14/^  •  daum  un  ton- 
ueau  lté  inalvoiilie«  gMre  de  murl  qu'avait  clioisi 
c«(  lorortoné  prince  si  Ton  en  croit  1  liiitor.  Hume. 
Le  molif  le  plus  vraisemhlaWe  de  «a  eondamnat. 

est  qu'il  avait  '^M]]il  il^  1j  in.iiu  <(>'  1j  i^m  ^ir^^e  M  iner 

de  Uourgognc  san»  le  c(jii»t'utc!ii<^i)l  d'iùdouard  , 
âftoa  Tispuir  de  s'affrjncltir  do  son  aulurité,  qu'il 
ittpportait  avec  peine.  A  défjut  de  preuves  «  on 
trouve  du  oioios  un  indire  de  ce  fait  dans  la  emellc 

-  jreptinsa  qu'adrrs^  I  T.min  XI  iiu  mon;irr;nr>  4n|;l;iis 
sur  la  manière  Jonl  il  détail  traiter  si>o  Irèrei  c'est 
P«r  te  vers  saîir.  de  Lucain  ^it'iL  la  lui  indique  « 

Ibtfe  ntontM  t  semptr  imaiit  éUfftm  paruliâ» 

61SORGE  ,  prince  de  Danemarck  ,  né  en  l6S3, 
Ti!*  «lu  roi  Kri'déric  III,  frère  de  Ciinstian  V,  fil 
a*fc  cf  tlornicc  les  campagnes  de  Scanic  contre 
Charles  IX.,  roi  di<  Suède,  et  épousa  rnsuite  la 
princesse,  Anne,  Aile  de  Jacques  11,  alors  duc 
o^ofk.  A^r*a  que  Jacques  eut  perda  la  conroone, 
le  prince  («rorgc  emliras^.i  le  |>.ir(i  de  Guillaume  , 

Iinnre  d'Orange,  qui  le  notiwita  duc  de  Cumbcr- 
Bod  à  son  avènement  au  trône  d'Angleterre.  Anne 
«tant  succddtf  au  roi  Guillaume,  son  4poox  ,  qui , 
d  après  les  lois  faBdameelalee ,  ne  pouvait  partager 
ni  le  litre  ni  les  préruçaiives  de  la  royauté,  lin 
créé  graod*arair>l  d'Angleterre;  maijt  il  ne  prit  au- 
cune part,  mime  indirecte,  aux  affaires  impor- 
taeies ,  et  m.  ea  1708,  plus,  «anée»  eraol  le  reine 
(t>.  Anne  d'Angleterre). 

GEORGE  I"  (Gioigi  ou  Korli\  roi  de  Géorgie 
et  des  AbkhaSfde  la  race  des  Dagraiidesou  Pagra- 
tides,  succéda  en  totS  4  Bagrat  III  son  père,  et 
TU  ni  1027  ,  ajin^";  .■>\  i;r  conclu  nu  trjite  lU-  pjix 
ave«  basiie  ii)  emjs^r.  o'Orieat,  dont  il  avait  es- 


sayé vaioenient  de  secouer  le  jon?.  —  GtOTcr  II, 
pelil-HIs  du  prccc'd.,  monta  sur  ïe  tiône  en 
«it  ses  étals  eltaquéa  par  le  tultlMii  Melik-Aclwli, 
fat  eoatraint  d«  le  retirer  comom  «Ofl  frwd^pèf* 
dans  Tee  ♦elMee  9tn  Caneate  ,  et  recourra  ensnîie 
luut  \c  tt-rriti-irr'  qu'il  av.iit  perdu  rn  s'cni;igr.)nl  i 
payer  un  Irihot  annuel.  C'est  à  cette  époque  que 
plus,  bordes  de  Tatars  et  de  TurkooieBS vinrent  ré' 
tablir  en  Géorgie ,  où  ils  se  trouvent  encore  actuel* 
lement. Georgtf  ré^na  en  paix  jusqu'à  sa  mort,  ar» 
rivre  rn  iri8',;  —  r,KoriGK  IIimoBta  sur  h-  Im'hio 
de  Géoraie  en  i  166,  après  ia  murl  de  ton  frère 
David  llf ,  malgré  la  proncts*  qn'U  «vail  faite  icn 

dernier  monarque  dt  ronscrrcr  la  couronne  à  son 
51»  J  cin»-i ,  tnttjri!  «u  lus  agr.  Voulant  par  des 
exploits  glorieux  faire  oublirr  cette  nsutp.iiiun  ,  il 
porta  la  guerre  chea  ses  voisins,  remporta  plusieurs 
victoire*  sigAeMes,  et  m.  vert  l'an  Ii8d,  aprèt 
avoir  fait  rr.iitilrr  son  ntvru,  et  massacrer  une 
des  plus  puissantes  familles  de  Géorgie  ,  dont  le 
chef  avait  été  chargé  de  la  tutelle  de  cr  jeune 
prince.  —  GsuMOB  IV,  foro.  Latcha  ou  le  Lippu  ^ 
petit-fils  du  prrfcéd.,  aoecdd*  à  sa  mireTbamer  en 
I  iC)8  l'cniliint  une  pnrlic  de  snn  rrgnc  ,  les  armées 
gcut^icuncs  cunibalUreiU  ii»fc  succès  les  troupes 
musulmanes;  mais  plus  lard  les  Muoghols  enva- 
birenl  les  provinces  méridionales  du  royanmo,  et 
y  exercèrent  de  grands  ravages.  Ce  prince  m.  en 
1223.  —  Geurck  V.  Pis  di-  Da»id  V.  nioiil.i  5iir  1« 
Irône  tic  Grurgic  .ipics  1^  mort  deVakliljug  Ht 
son  frère,  en  i3o^.  Comme  il  était  trop  jeune  en- 
core pour  tenir  les  rênes  du  gouvernem.,  l'admi- 
nistration fut  eonSée  au  prince  Grorge,  61a  dn 
Demetrius  II  ,  qui  ne  t.inlj  y^s  ï  nu<iitr  r  liii-mCnie 
sur  le  trône  ,  lo  jt  uue  lui  tflant  niorl  vid  l'an  l3oS, 
—  Geurge  VI  .  fils  de  Demclrius  II  ,  doit  êtrn 
placé  au  rang  des  rois  les  plua  cëlebrcs  de  la  Géol^i 
gic.  Il  parvint  par  sa  sajre  administration  a  mettre 

un  tel  lin  au  x.  pn  rri'i  nulcs  qui  d «'ii ilai i-n t  le  roy, 
depuis  lung-leuips,  sccuud  le  jt>ug  des  sultliaos 
monghols  qui  régnaient  sur  la  l'erse  et  qui  avaienl 
rendu  \cs  ruia  de  Géorgie  leurs  tributaires,  s'oc- 
cupa de  réparer  les  maux  causas  par  les  fréquentée 
invasions  des  triMip<'4  l'ti  jm^/m  s  ,  cl  m.  eu  l3^6 
après  un  règne  long  et  heureux.  —  GeoBijE  VII  , 
fils  de  Diigiat  V,  avait  combattu  jvii  succès,  du 
vivant  de  son  père,  les  trottpea  da  Tanerlao  (v. 
ce  nom)  ,  lorsque  ce  célèbre  conquérant  envahit  la 
Géorgie  en  t38?^.  Monté  sur  le  irnm'  .  :  ,  e  con- 
tinua de  se  rendre  rcdoutabie  à  res.terieuri  gou- 
verna se*  états  avec  sagesse,  et  mourut  en  1^07.— 
Gtoa«K  Vlll ,  Ris  de  Conatantin  II,  succéda  a  son 
frère  David  VU  en  tSs^.  ^ut  un  règne  paisible,  et 
m.  en  i.W^.  —  Gf.uri.f  IX  surcéda  â  sou  père  Si- 
mon I"  en  idoo.  Suus  Sun  règne  les  troupes  ullio- 
nianes  firent  une  irruption  en  Géorgie  et  s'empa- 
rèrent d'une  provmcequi  depuis  lors  re^ia  <l<'l./cln'c 
de  re  royaiimi-.  Il  m.  empoisonné  par  uu  i  nibiairo 
de  Schah-Abhai  ,  souvcr.iiu  de  la  l'rrse,  vers  la  fia 
de  i6a3.  <— GEORct:  X,f(ls  de  Vakhtang  IV,  lai 
succéda  en  1(^76,  et  régna  paisîblem.  pt-nd.  plus, 
années  sous  l.i  iirntrrticin  dtfs  sinner.iini  de  Perse  j 
mais  au  Itout  de  quelqtii»  atitiei-s  ,  a)aiil  été  vaiOCU 
p  ir  un  prino;  voisin  qui  lui  avait  déclaré  la  guertv, 
il  se  réiucia  à  Uispah  m,  â  le  eeur  du  scbab  Hons- 
sein  ,  embrassa  ta  religion  musulmane ,  obtint  le 
cciitirn.m  ti  iTicnt  d'une  îles  j'invinces  de  la  Pciso, 
<'t  lui  .i>:,a<>«iné  dans  son  camp  eu  1^09,  pendant  le 
<  >iii  .  «l'uuc  campagne  qu'il  avait  entreprise  contra 
les  Afghans,  rebelles  au  joug  du  inaveraio  de  la 
Pe«e.  —  Geonoe  XI ,  dernier  f«î  de  Géorgie  ,  file 

di  nmiiriius  II,  succéda  à  son  père  en  ^'[{^  fut 
prt>i(|iii2  cuiitinuellcmenl  eu  guerre  avct  lus  lalars 
ietglii;  pend,  la  du^e  de  iOU  règne,  et  monrut  en 
1800.  Son  6U  aîné  David ,  peu  jaloux  de  conierver 
un  Irdne  Incessamment  menacé  paf  les  Tatars  et  lee 
Turkï  ,  oMa  sp-,  l'i-i^      •  '  l 1 1  es  à  l'empereur  de 

Aussie  jUexandre  l"^  et  se  r«tUra  à  SwPdtctbourg, 


Diyiiizeo  by  Google 


G£OR 


(  laSi  ) 


GEOR 


s 


oÀ  il  vil  encor«  MUi«U«in«nt  (icft.  l8s6}  «VM  le 

Ulre  de  liriit.-géntfral. 

GLOKGi;  .m  JOURI  ï"  (Wr.ADiMiaowiTCH), 
grand-duc  ou  prtiico  de  Kiew,«iU9  de  ftoMie , 
•Ion  le  •iêgc  <li'  b  •oaventnettf  daat  cette  «optrtfe . 
nirvnta  sur  !>.•  irô  ic  f*n  it^r),  aprèi»  eu  aroir  rhsiss»? 
Isbsl.iw,  rii  fut  expulsé  lui-iiitmc  plui.  foii  jus- 
quVn  ii'>'|,  ut  m.  en  i\ù6.  Ce  Tut  lui  qui  fonda 
Je  Tille  de  Moacou  ,  deveane  dane  U  suite  cepilale 
^e  l'empire  de«  ecen.  Gtoeoc  ou  JovBt  II , 
grand- rluc  nu  prin<-f  .If  ^Volniîiniir,  commrnçe  ■ 
régner  en  1212,  cl  lui  oUligti  il»»  crdei  le  trône, 
eu  bout  de  5  ans ,  à  ton  frère  Constantin ,  qui  le 
aomaia  en  moarenl  «on  lucccaMur.  (Quelque  tempe 
•prèe  ,  I«  Tatere  mongoula  firent  une  iavasion  en 
Itut^ie,  sons  la  coD<hill'-  «lu  cHrlirr  Dji  ngnyi-klian 
(GuDcukiiH;.  Gewrgf  II,  apiéi  titre  re*lc  luag>lemps 
dans  l'inaction  ,  ne  prit  le»  armes  qu'à  la  dem.  ex- 
trémité, et  périt  dan*  une  bataille  déciaivt  «n  laSj. 
8a  mort  dwida  la  eoomiation  doa  aulraa  priacet 
ru^  r-t  qui  restèrent  li  iliulaires  des Talart  jos^u'i la 
fia  <\n  l5»  S.  (v.  Iwa»  \  jsilicwitcii). 

GëOHGL-:  u,  palriarclie  d'Arménie  daM  lej)* 
M  aocceeseur  de  /iacfaarie  1",  le  distiogua  ratant 
par  eee  Tertua  et  aon  babtlefé  que  par  «ea  eoooaie- 
•ance*  profondes  ;  il  s'efTitrv-i  rMiuiatum.  nuiti- 
tcnir  la  tranquillité  dans  sa  patrie,  alun  »ouini«t! 
à  la  domination  des  khûlyfes ,  et  m.  en  897  ,  après 
•voir  occupé  pondant  plua  de  vingt-un  ane  le  sirge 
poiriareal,  ojk  naecbdou  fut  élevé  aprAs  Int.— Le  pa- 
triacbe  GeOROI  III,  ne'  ilaus  l'Arinni  1  l'iitentrio- 
avait  d'ahord  etë  s<,*i:re(aire  dtt  patriarcheGré- 
goire  II  ,  qu'il  remplaça  dans  son  at^O  lofl^ac 
celui-ci  l'eut  abd«|ué.  Dépoté  douK  ua  après  on 
S073,  par  an  eoneilo  ammblé  i  la  moatapieltoire, 
o»i  la  plupart  t!iM  prinrcs  et  des  prêtres  arme'niens 
a'e'taient  rendus  pour  Solliciter  Grégoire  de  repren- 
dre la  dignité  patriarcale,  George  fut  contraint  dose 
retirer  on  Tarse  ,  et  v  fiait  ses  joars. 

6EORGB-LE-FOULON.  appelé  aussi  Ceorge 
Cappaclnce,  «lu  nnin  ilcia  j  .iïrir    n  ciipa  le  »i^gc 
d'Alexandrie  (356-3t»2)  concurrem.  jvec  St  Allia- 
nWC «  dépoté ataa  un  coocUl-  U  nu  p,ir  trente  6\&- 
'«n*«  eonalea  auspicc»  de  l'empereur  Con- 
.  Suivant  te«  écrivains  callioliques ,  George 
•rail  S'.i\,„ri\  Tiit  le  ni 

relut  d'escroc  et  de  vagabond,  l'eu  de  temps  après 
l'avènem.  de  Julien  (362),  il  périt  sur  on  bAeher , 
où,  dit-on  ,  le  précipitèrent  ignominieusement  les 
païens,  dont  il  avait  piUc'  1rs  temples  :  il  emporta  en 
mitiirant  l'cxccraîuin  de»  callial.,  qu'il  avait  penc'- 
cutes.  Ou  a  peinlcet  intrus  foua  les  plus  noires  cou- 
leurs :  mais  ce  qui  paraît  peu  vraiaemblablo .  e'eet 
qu'il  joignit  une  ignorance  profoudr  nux  m.iiivjJii  s 
qualiifs  qu'on  lui  attribue  :  il  est  couMant  (ju'il 
a  \  Il  1  pri»  sdiu  il<-  rasscmhler  des  livret  de  loul  gciii  t 
même  avant  qu'il  fàt  envoyé  à  Alexandrie,  et  l'on 
voit  par  driii  leliret  de  l'empereur  Julien  (Tune 
adressée  ii  Ecdirius .  l'antre  à  Porplijrre,  très.  p<'n. 
d'Kgyple),  que  c«  priuce  fil  faire  d'activés  rcchcr- 
clies  après  la  mort  de  George  pour  s'emparer  de  ta 
bibliotn.,  qui  était  très-nombreuse.— Gsoacs,  pa- 
Iriarcbe  d'Alesandrî»,  suceéda  en  B*a  k  Jean  TAu- 

môoier,  dont  on  iiuppone  qu'il  t'i.i  i  n-Mii,  1 1  m.  en 
63o;Cyius  II-  rtiônotliélilc  lui  tucc«^(la  sur  le  kicgt 
pairK.rc.il.  ()(u  l<jue»  critiqucialtribucol àGeorge  U 
vit  de  St  J«san  CUrysostftmc,  en  grec,  trid.  en  lat. 
par  Tîlman ,  et  insérée  en  l6l3danB  l*édit.  detceu- 
Vrei  de  ce       donnoi-  i>ar  Tfi-nri  Saxllo. 

GEORGE  PISlnÈi,  poeie  grec  du  7'  S.,  diacre, 
garde drt  Chartres  et  réfcrcndatrcdtrégltte  de  Con- 
•tanlinople  vers  63o ,  a  laiisé  uu  «««es  grand  nomb. 
d'ourr.  dont  plus,  n'ont  jamais  va  le  jour.  Le  ro- 
tuoH  11'  j>liii  complet  de  »es  tnuvre»,  qui  se  compo- 
sisui  puur  la  plu|>art  des  poésies  limbiques  retaliv. 
aux  événement  de  l'hitloirc  conicmporaine  ,  a  été 
édité  par  Foggini  et  fait  partie  de  la  l>clle  collecl 
dite  Byuuuime.  L'onvr.  d«  Pisidis  ^oi  a  eu  le  plus 


de  vogoe  dans  le  tempe  cet  «on  Btxamenn^  poè- 
me ïamhique ,  sur  la  crdalion ,  Varit ,  i584 ,  in-  ^  , 

l^n  c-l.ilua  ,  Home  ,  iSgo,  in-8,  Heidelberp  ,  i^^*^'  : 
cette  dernière  édition  est  la  plut  estimée.  11  parait 
peu  vraisemblable  que  les  déclamations  publiées 
par  le  P.  Combeiis  ,  daoa  ta  Bibtioih,  det  sermon'^ 
nairet ,  tous  le  nom  de  George  Pisidèt ,  toient  ef- 
fectivement de  cet  auteur. 

GEOKGE,  fils  de  Gabrirl,  ceU  iire  metl.  arabe, 
né  en  Syrie  dana  le  8*  S.f  de  parcni  clircUcus  de  In 
secte  de  Nestoriut  {y-  ce  nom).  Etudia  lante'itecine 
avec  succès.  Il  était  directeur  d'un  bôpital  alor«  cé- 
lèbre établi  k  Djundi-Scbabour  ,  lor:iqu'il  fut  ap- 

Selé  à  Bagdad ,  pour  donner  tes  tomt  au  khalife 
lansour ,  attsffad  d'une  maladie  grave  qui  arnît 
résisté  à  l'art  i\<'  tous  les  m«»'def itit  de  la  r  ir.  Il 
guérit  ce  prtuct,  qui  le  comLla  Je  bienfait»,  b'i  rma 
dans  ta  croyance  religieuse,  George  tut  résister  en- 
suite à  toutca  les  instances  que  lui  fit  le  kfa&ljfn 
puur  qu'il  embrasait  l'islambmo ,  et  oblini  la  por- 
inissiiin  de  se  r;*lirer  à  DjunJi-Scb abuur  ,  où  il  ter- 
mina ta  carrière.  Les  liiugr.ipUv&  uricnlau^  cileat 
de  lui  plut,  traducl.  arabei  d^uvragct  grecs  tur  !• 
médecine  ,  cl  un  tmUi  éeril  on  sjrïaq.  sur  lamimn 
matière,  tnid.  en  arabo  nar  Bom3n(s».  ce  nom).  Dn 
sa  fitnilli-  «ont  lortii  plus.  méJceini  célèbres  par 
U-ur  taleut  et  leurs  écrits ,  et  cjut  unt  joué  long- 
temps un  grand  rôle  è  la  cour  de*  fcbafyfcs  Ab- 
baiardes.  On  peut  consulter,  sur  celte  branche  de 
médecins  ^rtens  attaehét  à  h  cour  des  Abbass  yJ  c  s  , 
la  biograpliic  d'\br<:i  f)^  ii!>a  ' r.  ce  nom"!. 

GEORGE  DE  TULIiI  Z.(J.NDE,  tUcUur  grec  du 
t5*  8.,  né  vert  l3<)6  à  Chandace  dans  l'ile  de  Crète, 
d'uB«  famille  originaire  de  Trébîaoodc  «  fut  appelé 
à  Venise  rera  pour  y  professer  les  lettret  grec- 
qucs  ;  il  acquit  en  peu  de  t<-mp\  une  m  grande  rc'- 
putaliun  de  savoir  que  le  pape  Eugène  ie  iit  ventrà 
Rome  jponr  lui  confier  les  fonctions  de  lecrctairc 
:tpo<tolique,  qu'il  continua  de  remplir  tous  les  deuc 
successeurs  do  ce  pontife.  Il  m.  à  Rome  en  1^86, 
après  avoir  vu  sa  réput;ttion  décroître  tnccessivem. 
par  siconcurrcncc  avec  Valla  et  Gaaa  (t/.  cet  noms}, 

Jusqu'à  ce  qu'il  encourut  enfin  la  ditgrice  de  Ifico* 
as  V,  irrité  du  oen  de  soin  qu'il  «rail  mis  aux  tra- 
ductions dont  îll'arailebargé.  Lee  ouvrages  origi- 
naux (le  Gi-orijo  (le  Trebito:ule  ne  surit  yiicre  jilu» 
estimes  que  se»  traduct.  On  en  troii>crj  une  liste 
détaillée  dans  rhomonymograpliic  de  Gtorgiis  dn 
Léon  AUatius ,  Paria  ,  iCiâl  ,  réàmpr.  dana  le  t.  to 
(p.  5^-8a3)  de  la  Bibtiûth.  fTWCAde  J.-Alb.  Pabrt- 

cius.  I  .a  seule  k\r  ■-•  -  !i  i\.  qui  sut  encore  reclier- 
cbée  ,  bien  «me  remplie  de  fautes,  est  celle  de  VJi- 
maffeste  de  Plolémoe  t  il  n'en  esist*  point  d'aniraa 

rom  •ilètc. 

GEORGE  (David).  V.  DAViD-Gcoace. 

GEORGE  (DouiwK.H  K)  .  al.lic  re^ulici  du  Val- 
Ricbcr  ,  dans  le  diocèse  de  Baveux,  né  en  i6f3  à 
Cutry  près  Longwi ,  m.  en  «rail  dl<  cbargd 

tl'i  itr  .In n  la  rcTornie  daui  snn  monastère ,  r(  jr 
parvint  auUnt  pir  r.i.^ccn(lanl  de  set  vertus  que  par 
son  ti-le  et  ta  persévérance.  I.c  jdéoil*  BÛSer  • 
écrit  aa  «lie  «  Périt ,  16a)  ,  in- 12. 

GEOAGE  CADOUDAL ,  plus  connn  tout  son 
prénom  ,  fameux  cbcf  dei  i  fioiut'is  dani  la  Taj  e- 
lîrelagne  ,  né  en  i^tiç)  au  village  de  Liecli  (MuiUt- 
ban),  où  ton  père  était  meuuier,  fit  ses  études  au 
collège  de  Vannes  «  et  prit  part  en  1793  i  b  pre- 
mière  insnrreet.  royaliste  de  ta  province.  La  mêae 

.Minee  le  jeun--  Gi  or^e  r.im  niM.i  une  citi(|aantjine 
de  payons  Bas- Brctun»  ,  t^u'il  conduisit  aupté»  <iet 

•«&  di vertes 


chefs  vendéens  à  Fougères  ;  il 
opérations  miUiairos  de  cette  eampogne,  et  fui 
nommé  oflteior  an  siège  do  Granrille.  Avant  été 

arrêté  \)ar  un  détachement  répuLlic.-»in  ,  alors  que 
de  conceit  avec  le  jeune  Lemercier,  sonamiiil 
parcourait  les  côtes  du  Murbiliao  afin  d'j  recrvtcr 
le  parti  insurgé  ,  il  fut  Conduit  dans  Im  prisoai  Je 
Brest,  d'oà  il  parvint  è  a'écbapper  an  toat  de  quel* 
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quet  moù.  Cmliê  c*Ue  époqae  qu'ayant  été  Dom- 
m4  «OMMudant       «m  canC«n  «  il  <omn««c«  U 

guerre  de  psrti^ans  ,  ofi  il  s'eit  surtout  r  min  c(f- 
l«br«.  Kn  I7t)5  l'inlrrpiilp  cIk  r(1«'  ivj'tilisii;s  ku  pro- 
nonça cunlrc      pjciticjliuii  <ie  I  I  MabiUit,  et  après 
airoir  seconde  le*  mesurrt  qui  drvairat  urotégcr  le 
3Aan|U«iiicat  de  Quilieron  ,  il  fui  ttlr  l«  pmnl  de 
ireager  aur  M.  i\e  Pmsaye  la  mauvaise  issui»  cetlc 
CQtreprite  dont  il  rul  le  Ijlc-nl  il'arruli  r  les  consr- 
({ucacei  ,  fil  ullant  ie»  ii)}urf;i'}  que  h-iiri  tlnf» 
araioal  Uc«acic«.  Uudles  que  fuucot  i  celle  ^po- 
l«a  fofCM  4«  6M*f« ,  il     pottvait  tenir  long- 
lerapi  la  campagne  devant  l'armre  ilti  gênerai  Hu' 
clje  ;  il  UiJ  de  ru^r  ,  ci  pjrul  se  suutncltrc  :  puit  , 
njrant  ainii  geigne'  du  tcmp» ,  il  lit  de  ni>uv('aux  ef- 
fort* qui  o'cureol  pat  nius  de  luccèé  :  sa  rcMource 
Tut  eacorcd*  fcinor»  ta  •ottaii«i«a.  Enfio  .  »pri» 
l'iofructueute  tentative  des  royalistes  au  tS  iiuc- 
lidor  (scptemltre  1797) ,  il  colrcpril ,  sous  tes  aus- 
pices du  ministère  atij^ljis  ,  de  n-tiaiicr  r  ^ntiL-  le  i 
directoire  une  cuokpiràUioa  que  vint  déjouer  à 
temps  1»  r^volutioodu  tSbmmaïrt.CepeiiaaBtsun 
aèle  Bc  se  rateotit  point  t  renlrtf  dans  ses  caoton» 
tlMieas ,  il  y  soutint  un  instant  les  efforts  du  géné- 
ral Druae,qui  à  la  suite  des  couiL  its  île  (Ji.iDci- 
Cbanups  et  d'Elvcu  (a'i  el  ^  janv.  tbCK>),  «^l  aprè» 
«m  coorercuce  tenue  près  deTfaesX,  lui  uiTi  it  une 
liaaonbU  capiiulalioo.  George  se  rendit  alors  à 
Itondres ,  oè  il  reçut  de  mfr.  le  comte  d'Artoi« 

(aujourd'hui  CllAni.t:s  X),  Ir  cortlon  ruape  .ivi.c  lo 
grade  de  lient. -général ,  récompense  méritée  par 
MM  dévouement  à  la  COUfa  rofftU*  11  était  rentre' 
de^ia  quelque  tenpa  «tt  WiMttm  «rec  le  litre  de 
comisiaitdant-gén<lrM  dtt  Mdrliihatt  et  de  pluiieun 
autres  département;  déjà  même  il  avait  tente'  i^r- 
s'emparer  de  Beile-lle  et  de  Dresl,  lorsque,  désigné 
par  la  voix  publilple «Omme  ayant  trempé  dans  l'a- 
Uooe  «otupiratioD  qui  poar  alloiadre  uo  seul  UoiDoie  . 
eafeata  le  mmekimê  i^femaU  (  «p.  Cailioik  et  Satnl«  | 
Re'p'  ni];,  il  repassa  en  Angleterre  ,  non  r.jnt  ni.mi-  ' 
fester  d'une  manière  éclatante  sa  pertinacUe  dans 
les  projets  qu'il  était  fore^  de  suspendre.  Ce  fut  le 
ai  ftodl  itei  qu'il  déUarqua  avec  Picbegru  cl  ^ius. 
de  aee  cempet^Boet  au  pied  de  k  fatebe  de  Berille  : 
le  but  aroué  de  citle  eKpi'-Jilion  était  d'attaquer 
Napoléon  à  force  uuvcrtr.  au  milieu  de  sa  garde. 
Quoiqu'il  en  toit  les  conjurés  t'étaient  dirigés  von 
Perte  iie* ettia  et  par  dift'aretu  chemina,  A  peine  les 
cheft  dn  complot  dleient-41a  parrenua  k  s'entendre 
sur  le»  niKvenï  d'exécution  qued»^]!  la  polii-f  ctait 
à  leur  rccUcrtlic  ,  tl  avait  siisi  un  ;i>»c'i  ^v.  iionilu  c 
des  conjurés  sul>allcrncs  'iiiai->  |8;>'{  .  Leurs  rev-cta  ■ 
ttonafuantirent  des  indices,  et  Ton  apprit  enfin  que 
Oeorge  dleii  i  Paria  «  o4  il  oe  urJa  pas  à  être  ar- 
tAté.  Le  9  mars  ,  vers  sept  lietiresdii  Soir,  on  le  vil 
aortir  eu  cabuolet  d'une  luaiion  située  rueSte*IIva- 


CEORCEL  (JcAX-FaAKçoi«) ,  ex-jdiaite ,  vi  , 
caire-gdndral  dn  diocèse  de  Streaboorg .  nd  «n  Lor^ 

inine  on  i^3f  .  fît  se;  i'tuJ«'!  rlnz  les  ji^^uiiei  ,  fut 
•iiiiuii  ilaiii  cetig  ^ucicic  diÀ  l'^gc  du  treize  ans,  se 
livra  à  renseignement ,  et  professa  successivement 
la  liiétorique  cl  i«s  malhèmalique*  dana  les  eoll<tew 
de  Pont-i-Montton,  IKfon  el  Siraabourg.  C^tt* 
djin  i  rttc  d(»rn.  ville  qu'il  eut l'i>cc.nioQ  de  se  faire 
C'innailrc  du  prince  Loui^i  de  lluliau,  alors  coad- 
jiKeur  du  priiici-  evi  iue  ,  sou  oncle.  La  supprets. 
des  jésuites  ayant  eu  lieu  peu  de  tempa  aptét  *  le* 
prince  Louis ,  qui  avait  tn  apprdàer  le  mdrile  àm 
Georgel  ,  le  recueillit  dan«  ^.1  niaiiion  ;  et  ayant  dt^"' 
nommé  plus  lard  amltasta  li -.ir  a  V'icoue,  il  Ht  cliohr 
de  son  proi.-L;»-  ^i-mr  premier  wcctétaire  d'urabastade. 
L'ald>é  Georgel  eu  dirigi^a  tes  détails  pendant  dcni: 
ans  et  demi ,  el  demeurait  i  Vienne  en  qualitd  d«r 
chargé  d'afl'aires  ,  lorsque  le  prince  Louis  revint  à. 
Paris  en  1774  •  "  Tuccasion  de  la  m.  de  Louis  XV. 
Le  même  pnuce  ,  do\ enu  ev.  «le  Slrasliourjç ,  aynot 
«lé  nommé  tuccrtsiv.  gr.-aumôn.,  cardinal,  prori- 
seur  de  Sorbonne  et  administrai,  de  l'hôpital  da** 
(^Hsnae- Vingts,  l'abbé  Georgel ,  en  qualité  de  gr.- 
▼ic.,  fut  chargé  dr*  détails  attachés  i  cet  hauts  em- 
]iioit.  La  »cvi.'ritt;  de  se»  ]iriiicip<  s  ,  :iii  dire  de  ses 
biograplici ,  lui  tîl  désapprouver  les  liaisooa  diti 
prince  avec  Cagliostro  ,  la  dame  de  La  MoltOf  ete.' 
(«f.  fi(W^  ,  Louis  de>:  dès  lofs,  n'ajaiil  plus  aree- 
son  patron  de  tehtïoDS  intimes  et  confidentielles , 
il  se  lîût  à  rjoart  cl  Loroa  stS  coni  m  u  nu  jt  1  tis  è 
rendre  cumpu*  de  ton  travail  dans  U  partie  adail«^ 
nisirative  dont  il  était  chargé  comme  graod^ficeim* 
Mata  loranne  l'aftasre  du  coUitr  éclate  ,  «t  qu  Ur- 
cardinal  de  Bohan  fut  arrttd,  l'eUtd  Georgtf  ctv» 
drvi  ir  ,  d:ins  une  cir>  r  n  t.mce  si  critique  pour  so» 
protecteur,  se  dévouer  »  si  j  intérêts.  Ce  fut  lui  qnli 
fit  les  drtnarchcs  qu'érigeait  celle  fâcheuse  aflTaarv^ 
qui  rédigea  les  mémoires ,  el  qui  Damai  »  aMl|«é> 
les  eff.iHs  de*  ennemia  du  eatrdtBal  «  à  «  rfpeodM 
quelrj.  lumière  sur  eri' f  a'f  lirc  dori  les  inexplicableni 
l'oniplicat.  élonoaietil  la  France  et  l'Europe.  -  Il  fo^ 
mal  récompensé  de  son  sèle;  mais  il  s'y  était  at- 
tendu ,  el  ne  s'en  platgoit  point.  A,  l'époque  de  lai 
rérolution  ,  l'abhé  Goorgel  fut  ddporld  en  Soiaae  ek 
trouva  un  a.ilo  à  Fribourg  ca  Bntgaw.  Plus  tnrd  » 
il  fit  un  vuvage  vu  liu^^ic  pwur  les  ioléréls  de  l'ordr«- 
de  Malle;  rentré  peu  de  temps  après  en  Francesoua. 
ie  goararnement  consulaire,  il  fat  nommé  prorî— 
eairede  î'éîréqtte  de  Nauci  dans  le  département  de» 
Vosges ,  refusa  un  évéclié  ,  et  in.  en  ibi  r  On  ^  do 
lui  :  Afam.  pour  M.  de  SonUU« ,  Paris  ,  17;  i  ^  iu-8, 
eu  lepoititf  à  un  écrit  anonyme  (di-  M.  GiIiitO  iiU.  s 
Afum.  sur  les  rangs  et  /es  honueun  de  lu  tourj 
el  enCn  Mém.  patir  sovir  d  l'Hist.  dts  wènemen» 
de  ta  fin  du  iH'  sil-cJe ,  depuis  x-^do  /usqu'en  1806, 
pub.  par  M.  Georgel  neveu,  Paris,  1818,  6  vol. 
ciatlie  (montagne  Ste-Gencv.)  :  ou  ne  put  l'altem-  !  ia-S.  La  IS'uitce  sur  Ge<>r^el  placée  en  ;èic  de  ers 
dffe  qu'au  carrefour  Busay,  où,entourépar  letagens  1  mémoires  est  de  M.  Piauiiie.  L'aiibc  Georgel  arait 
de  police  qui  l'avaient  anî*i  1  il  renverse  d'un  coup  commencé  cet  ouv.  pendant  sou  exil  ;  et  il  le  fer* 
de  pistolet  K'  premier  qui  <!e  présente ,  en  blesse  un    mioa  en  France.  Suiv.  M.  fiarliier  (Oict.  des  Ano^ 
autre  assex  grièvement,  et  alKiit  s'érader  quand        nii.;  ,  o"  1 1,748)  ,  ces  mém.  ont  été  mutilés  ,  et 
un  boucher  qui  s'élance  d'entre   la  futile  :illiree    p  u».  Ii  luiiies  de  lettres  ont  retouché  le  MS.  ah 
par  la  détonation  des  armes  et  les  cris  à  l'assassin  !  1  moment  do  l'impression  et  pendant  l'impreasion. 
se  jette  sur  le  fugitif  et  en  le  colletani  donnoanv  |    GEORGES  ,  moine  russe  du  iti*  S.,  a  écrit  on» 


agent  de  police  le  itjiii|ii  de  l'envelopper  de  loutA 
paris.  Détenu  au  'l  emple  pendaul  l'instriiclion  pi  e- 
paratoiro  ,  George  fut  ensuite  tinu^leréàlj  l'.on- 
ciergcric,  d'où  il  ne  sortit  que  pour  marcher  au 
supplice  le  aS  juin  i8<>4  ^  messidor  an  xii).  Son 
dévouement  à  la  cause  qu  il  avait  servie  avec  r-.mt  de 
pcr>évéi?iir«  et  d'intrépidité  ne  te  niuutra  jauiaii 
sout  un  pliiï  beau  jour  que  durant  les  del>ati  ju- 
diciaire» :  il  n'y  parut  occupé  que  du  suiu  de  ne 
comproineltro  aucun  de  ses  adliéreos.  Après  avoir 
refusé  d'acheter  sa  'j,iûce  et  cc!l>*  de  «fs  co  accuses 
en  apposant  sa  tigualura  '■<■  un  pLiccl  a  i  adrcsie  de 
Ytmpur.  des  Français  ,  il  iuljii  la  mort  avec  tout 

la  caUae  «1 U  I«mcl«  qu'vit  doTMl  «UcAdre  de  lui. 


Chronu/ue  russe  qui  va  jusqu'en  ti»33  etdoBi  lellS. 

existe  à  la  hililiotli.  du  synode  i  Moseot». 

(iKOlUiKl"  (JuA>).  pciMlif  sur  porcelaine  ,  TO. 
à  Paris  en  ,  a  Ui»»e  d*»ux  ouv.  précieux:  la 
copie  de  Charles-Quinl  el  de  François  M  »  ^sitm*ê 
les  tombeaux'  de  St  Dents  ,  par  M.  Gros  ;  çt  celle  do 
la  Femme  hjdropiqun  de  Gérard  Uow.  On  trou- 
vera ,  sur  re>  travjuv  .  le  jugement  d'un  critiqn» 
liabilc  dans  la  Notice  sur  l  exposUiondet  produit» 
des  maniifuctuftt  nyntti ,  itfao  ;  et  dans  la  JleeMr 
encyclopcJi/fue,  années  l8ai>(l0Bl*  4*  P*f* M' 
i8i3  (toni.  17.  4^). 

(;K()P.G1  Ciiui.'^TU.vSlfitSJfOICB),  pliilologue  al- 

lovaod ,  né  è  LuUmm»  Qmn  Lusace)  en  t;oi,  ptf. 
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tem  1«  pl>>lo>opliîc  «t  la  tb^lo^t  à  VBStvmtli  it 

■WitleniVrrj;  ,  il  m-  m  177»  •  On  1  Je  lui  un  qran,! 
f|i>iplir«  d'ouv.  cl  de  disicrUliont  ,  la  pluparl  rcU- 
lîfet'i  la  critii{Ue  du  le&te  tacré;  ou  cn  trouve  U 

nonMaditiK^  complet*  4aiu  U  lAxàqut  dt  Mrusel  : 
nous  ôlaraiit  eomme  im  écrits  l«a  plus  impur  i.  : 

Disserinlio  de  fatis  /ini:n.r>  ^•r^cie  ,  \Villcnili»  rg  , 
I  j33  «  in-4  î  ^ovum  leiUimtnt.  gimum  ,  nU  /tw- 
haltttimttrum  fffrfir"—  exempta  summd  diltgtHtid 
ncofmitum^ ,  etc..  Me,  ibid.,  1736,  in-8  ;  Ifovum 
JCmtnment.  grttcum  vtniont  Miné  B.  Ârtm  Moh» 
tmmi  donatum ,  ibid.,  17*^8.  m-S;  Jppnraltn  phi- 
lotogico- théologiens  ad  efangehca  Doniini  festis- 
qtu  dtehus  dedicatm  ,  Lcipiif  ,  174^  -  4?  '  ^  ~  ^)  < 
4  ToU  iB-4^l  •  m  P^rt  •  l'onvr.  uÙTant  :  Annales 
mmiemimWUnabtrgtnsis^  etc.,  etc.,  Witt«mb«r{(, 

4Gr£0AGI  \'.Ir\I«-Gi>TTLU.B),  nt=  en  l'omi  ranie, 
d'Ul^lu^re  naturelle  à  Sl-I'ctfril)Ourg  , 
a^imipagoa  l'aiUa  c»  1768  «t  FaicXda  17704 1774> 
éaMiM  voyagea  d«  e«i  atTaat  «■  Sibdffî*,  al  ai.  en 
1802.  On  a  de  lui  cn  alicm.  :  Pescriplion  de  tous 
les  peuples  qui  halntent  la  Russie ,  Sl-Ptftarabourg, 
1770  ;  0t$eripti9nd*  St'Petersbourg  ,  1791  ;  Det- 
etiptim  ^Â^^i^Aiyift  *i  p^êiqu*  4ê  Fêmp,  russe 

GSOHGIEVVITZ  (DAaTHKLi.Mi  ),  gentiUiomme 
1l9«|^1Ha|  fut  enlevé'  de  sa  patrie  par  le*  Turks  dant 
■M^iKnuimi  m'ite  V  firent  en  idaS»  Conduil  dans 
U  JlfMpJUa  «i  d«  lè  dans  PAiie  mineara ,  après  avoir 
M^ftmK  changé  de  mallre  i-l  subi  lo  phu  rmlc  vi- 
cUvage,  il  parvint  à  s'échapper,  gagna  la  ralrsline, 
nvint  par  mer  en  Kuropa,  et  mourut  à  Home  vers 
iS6q.  On  a  dt  iiti  difftfnoa  daiito  d'abord  pub.  aë« 
liarteant  pnia  raaaaillia  Ma*  lalilraattiv.  ;  4»  fïii^ 
cnmm  monbut  tffinwn,  Paris,  t553,  ia-i6,  plus, 
fois  réimprime. 

GKORGISCH  (Pierre),  pul.licisie  allemand,  ar 
ûu  Sa&a  Tan  1698 ,  mort  «a  174^,  fut  consaUler  de 
«anr  at  arebÎT.  de  l'dieetorat  de  Saxe  k  Dresde.  On 
a  Je  lui  les  ouv.  suiv.  :  Corpus  juns  permanici  nn- 

tiqni  cum  libtis  capttul. ,  ad  Ansegno  abbale  , 

et  Eemed.  LeuUà  collectiSy  Halle,  1738.  iri-4  ; 
Etuù  d'uM  ùtnémet.  à  l'kist.  et  à  la  gcorrcphie 
rtmalM  fea  ellem.),  ibid. ,  lySa  .  in-4  :  Rf^iftta 

(  hrvnolopicn-Jiptnmiitù-n  ,  in  qnibin  1  ,-i  i  nst  ntur 
oinms  genriti  immumentit  cl  documenta  pubéica, 
clc.,  Francfort  et  Lr  ptig  ,  irâo^^,  4  ill«faî. 

GEORGIUS.  V.  GsoaoB ,  Gaoaai  etOtoani. 

GER.UiDINI  (AlxXAMDaa),  premier  éréquc  de 
S^nt-I1timin^!ir  ,  lu-  à  Amoli.i  dan*  le  rnvaiimc  de 
Tlaplcs  eu  i^j'J,  suivit  d'abord  la  cirrièi  e  des  armrs 
f  t  servit  cn  Kspagne  ,  devint  Chanson  de  la  reine 
Ifabelle  de  CasUlle ,  pnt  cnsaite  Tbabil  «celée,  et 
fut  prdeepL  des  qaatrr  infeotes,  filles  «le  Ferdinand 
et  d'faaWIlo  ,  qui  toutes  ^pous»  r.  df*  roii. 
éTé<{U«  de  VolUTrc  <  l  du  Muuteci  rviiio  a[>ii'<t  celle 
ddne.,  Upas<a  de  ce  double  siège  à  celui  de  Sant"- 
Daaesnga  1  dans  l'Ue  de  ce  nom  ,  y  fonda  des  ëcol«  s 
et  ia»  eteinaîres  ,  et  m.  en  tSiS.  On  a  de  loi  pl u  ■ . 

ouv.  de  llu  1  .  ,  (]<•*  traili*'*  de  politique  cl  de 
léjjislaliou  ,  de»  recueil»  «le  lettres,  des  exborla- 
tians  ans  princes  clurëtK^^  •  i  :iiro  les  Tlirin,  etc. 
Kaua  nous  bornerons  i  citer  la  relat.  deaon  vajagc 
ans  Aolilles,  pub.  eont  le  titre  suivant  :  flrinem- 
rùim  nd  rvf>irnes  submijuiftuctinli  pl  is^n  cnmtifutas 
Àlex.  Gitt-nlditti  nmerini,  i  U\,  Hutuc,  it'Ji.  in-i2, 
très-rare  .-  U  pjrlii;  qui  traite  de  S.itnt-Domingne 
cal  la  plus  cBlimtfc.  Oa  trouvera  des  détails  sur  le* 
<MS«V.  (le  ec  prrflat  dens  le  temea  des  Disserlnz. 
■t'osit'inr  de  '/  imio  'r.  cr  mim).  —  Atili>  ne  f»KR  '.i.- 
blMi  ,  Irurc  aine  «'u  ;M.!ccdenl,  c>(  airciir  <!,  »  por- 

eiaaanlvantea:/'  <<-nttaht psalm'^dii  p.ir.^p!irase 
dm  itvC  paetsin^  de  la  péniteace,  l4d(>.  in-4  ;  Eclo- 
/n»  Xlt  de  mjrsterhs  vitm  Jesti-Chiittt ,  Salamanq  , 

iiw>5  ,  in-^, 

Gt::)iA^ilA.  On  Iroavf  i{uatre  saints  fersonnsges 


dej  ce  noai  jlaM  lea  Idgcndee.  Le  pvenaiar , 

rlr  ir  du  ^Cllll;.ai^■c  de  ('t  !<)t;ne  ,  devint  évc4fuc  <3e 
IjUuI  ,  et  m.  en  Le  deuxième,  d'abur«i  moiav 

dS'Sainl-Deiii  >  ,  lut  nommé  pri  uiH-r  abl'é  du 
nntture  de  firofna,  andioc^  dettamur  ,  «.-t^n.*» 
ijjg.  Le  troisièaie,  après  avoir  passe  quelque»  wm» 

nées  dans  un  monastère  dc  Venise  ,  voulut  fair^-  !e 
vuyai^e  de  la  Tcrre-Saintc  ;  mai»  cn  traversant  îa 
Hongrie,  il  y  fut  retenu  par  le  roi  Elfniie  cjoi  las 
donna  un  iiéthé.  11  fat  taé  par  des  vagabonda  dana 
leeonra  d'ane  msaesen  qu'il  avait  antramria*  aw  lae 


li  irds  du  Dtiiulie  en  'o4"-  Le  quatrième  ,  frère  .V 


St  Bernard  et  religieux,  de  l'abbaje  de  Gorbte  ,  m. 

en  liiiS. 

GKR  Ann,  prcm.  duc  liérédit.  de  Lorraine  ,  atf 
dant  le  I  f  S., était  issu  de  l*illu<itrc  maison  d'Alsace, 
pucisaotc  dès  le  7*  S.,  et  duiit  Ici  liescendans  t>ccn> 
pent  aujourd'hui  le  trône  impérial  d'Allraaagnaw 
Gérard  hërita  dee  vastee  domaMea  da  se  famille  en 

10^7,  et  |j  pii4<Ç's<ion  lui  en  fut  ronfînnetr  par 
l'empereur  Henri  III  ,  qui  y  ajouta  l'iinnec  suir.  }a 
pjrlie  de  la  Lorraine  appi-lec  Mi  iellane.  Gérard 
eut  à  combattre  quelques  princes  voisins  ponr  se 
matBtanirdaBs  son  nonvean  domaine.  Il  y  ^tMIt 

«j  résidence  au  lieu  appelé  Cbatcnny,  oi'i  i.i  frnim'- 
avait  fondé  un  prieuré,  rt  il  m.  en  iO^O,  ii  Ucmi- 
remont ,  k^i  de  4^  iîn  fut  ai  pt— pto  <|a*On 

crut  qu'il  avait  été  empoisonné. 

G  LRAKD ,  sav.  traduct.  du  ia«  S„  e'tail  ne  suir. 
queb{.  auteurs  vers  l'an  tii4«  pab ie  Crémone  ettr 
Italia*  on,  suiv.  d'antres,  à  Carmoea  en  Andalousie, 

d'où  il  reçut ,  d'après  l'opinion  commune ,  le  sors. 

de    ixsnonensis  ou  de  Canrionmsn  ;  mait  aujou'J.. 
d'après  le  lémoign.i^e  du  cliroiiiqusur  t'.  Pipni 
ce  nom),  les  ssv.  s'aceordcnl  prest^  DénéralemanI 
sur  l'uripina  ital.  de  Gérard.  G«  savant,  après  s'diM. 
applique  de  bonne  heure  à  l'Ande  de  la  fMes.  et 
.le  l'.iïln.u.,  pasîi  eu  Lkpagnc  .  où  il  cUil  attiré  par 
la  rclébrilé  des  écoles  des  Arabes  ou  Maures  con- 
qucrans  ,  parvenus  i  cette  npoqna  à  an  haut 
de  civilisation  et  d'instruction,  tandis  que  la  p\us 
grande  partie  de  l'Europe  restait  plon|[ée  dsn^  t'ig- 
uoraiicc.  Il  se  rendit  à  T<jlè<le,  >.u  il  ctudu  l'arabe, 
et  forma  le  destcta  de  trad.  les  oiivr.  1rs  plus  ira- 
porlaut  de  Ci  lle  lauguc  eu  ialin.  F.  l'inini  porte  è 

76  le  nombre  des  traducL  faites  par  Gérard  ,  qaL 
retauma  à  Crémone  vers  fa  fin  de  se  vîe,  cl  y  ta» 

en  l'an  1187.  On  cDuuiit  >K'  <  <■■,  ti  .uluct.  les  suiv.  : 
Theofta  pinnelai iirn  i  .-tUnLen  de  cuusis  crepustt^ 
lorwÊt;  Geoinaniia  iistnmemtica ,  impr.  panari  laM 
mnvias  de  Corn.  Agrippa  ,  et  Irad.  en  franf*  par 
de  Saleme,  Paris,  lOtig  et  168s.  in-i9;  le  treild' 
de  médecine  d'Avicenne  iut.t.  C/ncm;  V.4l'),fé 
de  la  midecme  dc  Itbazis,  lail  par  Abuali-lea» 
Uavid  ;  un  traité  du  même  lUiuis,  intit.  Jîn 
fot  ii  PractiM ,  sive  Brevtahum  mêdtcum  de  i 
pion  (v.  Jeea  Serapion)  ;  de  vktule  Meéie» 
t'I  ctf'divm  ;  la  'i'ht'iupeutif/ue  de  Serapion;  de 
iUJinitioniiius ,  par  isbac  ;  Metkodnt  medendi  U" 
'■Il  11/ ,  d'Ali>uca>is  ;  Jrg  panm  de  Galien  ,  d'après 
la  version  aral*a;  Cl— swsrwfaires  (arabce)  smr  lu 
l'rognatUcrttmppoermie,'  l'Mtnmgattm  dt  Mdé 
ttife,  d'après  la  version  araba.  TaSM  caa  aWCW  SBi 
été  imprimé*  plusieurs  fois. 

GERARD  fr.AI.TIlAZAIi;  ,  fanatique  du  tC»  S., 
f.e  d  iiii  un  !  li.iri;  de  Franclie-Comié  en  l 'SS , 
avant  ci.nçu  le  dessein  d'assasitner  Guillaume  d'O- 
range, entra  au  scrriec  de  ce  prinee,  rdnssit  a 
goer  sa  conl'ancc  en  aflerlaiM  un  zèle  mitre  pour  le 
culte  protestant  ,  cl  le  tua  d'un  cmip  de  piuolrl  »a' 
moment  où  il  sortait  de  sun  palais  de  Dcifl.  Arrêté 
immcdialemen!  anrès  avoir  commis  ce  cnmc  ,  Gé- 
rard déefsra  qu'il  n'avait  point  da  coropticrs ,  «( 
que  depuis  Ci  ans  il  était  poussd  i  une  pareille  ac* 
lion  par  une  inspiration  divine.  Appliqué  i  la  tor- 
ture il  avouj  ccpeiul.  qm-  qiielq.  religieux  avaient 

approuvé  son  projet ,  mais  no  voutnl  point  révélsr 
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îrriM  nomi.  Il  tubli  îe  supplice  (les  T«'.^icîf1i>$  le 
24  Jixllet  l584  1  et  tn.  ««ec  ta  irrraetè  d'an  martyr. 
Le  roi  d'Ëipagnc  Philippe  II  aeearda  Icltrrii 
ë«  Boiilctn  à  la  janilledacctuntnB  ;  wrttdepoti 
h  «raqulto  de  It  Fmteht^ikmrté  pw  hooi»  XtV, 
celte  nulmf  fjmiUe  ne  jotiit  pt<i$  ti  aucun  de5  pri- 
▼tlégci  alljclit's  ù  sa  coudition  tociale.  On  tr 'vivt 
dans  le  reca«fil  des  po^sii-s  de  Lcvmiis  Tt-renttanui 
(v.  c«  aom)  UBc  od*  è  )•  louasse  Battit.  Génrà,  et 
U  «xkto  neore  anr  It  mAna  lujM  lea  irrita  nW.  : 

Lt  glorieux  tt  triomphant  mwtyre  de  Pattfi.  Cé- 
rarJ,  advenu  en  la  ville  de  Dtljl ,  Llouai ,  iSH^  , 
in-ia,  Irès-rar*;  Bnlth,  GheranJi  Porgciult  morte 
«  roMUuna  fter  hiver  ammnMSuto  ii  prùiape  d'O- 
t«»f#,  Rott»,  ï58'| ,  in-8  ;  Ukêe  IMeonc  Mdîveni 
nn'nlisfimi  infre^Hi  per  Ghen^do  BMTfogno^  B«r- 
ganit; ,  i'h)^  ,  in-8. 

GKRARD  (N.  dom),  religieux  îs-'uriiictin  ,  h'i- 
Idiothéeiire  de  TroU-Fonlaines,  ni  dana  le  Barruii, 
«\Mt  connti  que  par  une  épinguc  îtil.  lê  Patriarehey 
ou  /(•  finir  Lnhaul'vnr  ^  (|iu  oîitlilt  !"ji  r,'^,it 
coDcuurs  du  prix  de  poésie  Je  rjcadeuue  française 
en  1784  i^poqne  où  l'aut.  avait  cesse'  de  tivic.  Il  a 
laiaad  en  MS.  nu  |x4nia  ttir  VUumiUté^  «118  chants. 

GBRâllD  (Ai.B»Ai»i»nï),  ërrîtr.  ^cottaû,  iti  en 

1728   iljlis    I<;    r<im|c*  rî' \î),T<!l-t  ll  .   <  iilIirOSsa  l'i-t-ll 

eceieiiaittqiie  ,  se  livra  à  la  jaredicatioo  ,  professa 
ensuite  la  philos,  natur.  et  e&penm.  au  collège 
Narécbal ,  pnia  la  théol.  aa  collège  rwr.  de  l'univ, 
d'ABerdeen ,  et  m.  dans  cette  néne  THle  en  1795 

Il  a  laisM-  :  fitssr lintion  sur  des  sujets  reîalifs  au 
gcnte  et  nux  preuves  du  ChrislUinisini-  (en  angl.), 
Alierdcen ,  l'y^»  '0-8  ;  Esstti  t%ir  le  Gimr  .  il.i.l 
1780  ;  Sermons  (idem) ,  i;8:'. ,  2  vol.  »a-8j  let  Dr- 
9oir$  du  Pasteur (iâem)  ,  \nih.  .iprèa  ta  mort  d 
l'auteur  par  s' 11  f!îs ,  en  l'ij}.  (^)uclffiic--iin'i  <lr 
écnis  <l'.\ Icvjii.i rc  (jirjrd  wti  ëlc  trad.  en  diiier 
l.iii^iu'».  — ,GiII>ert  GKn.VBD  ,  fils  du  prêcifd.,  fui 
mioixlre  de  re'glise  anglaise  k  Amsterdam ,  puis 
vrofeaa.  de  langue  grecque  au  collège  royal  d'Alict- 
Jeeu,  et  m.  en  lHl5.  On  a  pub.  un  extrait  de  ses 
levons  sous  le  titre  A'Tnstitutes  of  biblical  Crili- 
€lS"t  .  i  (r.,  t8(jS,  in-S 

GEKAHD  'J'hilipp£-Louis),  ebanoioe  de  Te 
glîfle  de  St-Loaia  du  Louvre  ,  à  Paris  en  1737 
mort  en  l8i3 ,  est  .^ul.  des  ouv.  suiv.  :  le  Comte  de 
falmont ,  ou  les  Egaremens  de  la  R.iiiun  ,  espèce 
de  roman  mural  et  relig.  iaipr.  d'alturd  en  !>  \'< 
in»ia ,  puis  en  C> ,  aukq.  ou  a  jotul  ua  d' vol.  inti 
Théorie  du  Ronhenr^  et  qoî  a  eu  jusqu'à  20  cdil.  ; 
tcF  ffçonj  de  l'Hisioire ,  ou  Lettres  d'un  Pi-iv  •/ 
son  Fifs  sur  les  faits  inlèressansdt  f  Histoire  unit'.. 


■12,  avec  des  caries  : 


l'II.iprtt  du  ChnsU>imsmt  f  précrdé  d'un  précis  de 
sei  preuves ,  et  suivi  <l'«n  plan  de  conduite ,  Paris . 
lSo3 ,  in- 12;  on  liouvcà  la  suite  quelques  Pocfifs 
chrél.  et  morales  i  Mon.  sur  ta  fie  ^  suivis  de  .V«- 


Ittnges  en  prose  et  en  vers.  Pans,  l8u> ,  m- 12; 
det5rrm«AS,  Lyou,  t8l6,  4  in-iS.  ii  u'eat 
pat  cerlalo  que  ce  dcm.  out.  anit  de  l'abbé  Gérard  ; 
mais  d  en  a  lansc-  ptmjeiirs  autres  inrdils.  I.i.'  jiîu'i 
impurt.  de  ceui.-ti  vient  d'être  piiLl.  sou»  le  Ulre 
suivant  :  Essai  sur  les  vrttis  l'ruicprs  relali^ent.  à 
SUS  connaissances  les  plus  impott.^  Paria»  1826, 
3  vol,  iU'S*  avec  le  piirtrait  de  Tauteur. 

GËRAKD  (ï.ort^',  ii.eMi  fin  vX  L<it.ini<t<  ,  ne'  en 
1733  au  bourg  de  lloligiMC ,  dt'pai  leiii.  tiu  V  ar,  m. 
au  même  UeU  en  1819,  eonc^poud.  de  l'iastitut , 
a'ëlail  livré  avec  ardeur  à  l'étude  dca  diverse^bivu- 
cliet  de  'Pbûtoîre  natur. ,  et  proclama  le  lea 
aniiiili'»  <1ti  pî.iul"  »  iljiis  biMi  ouv.  intil.  Lud.  Gé- 
rard* fiura  gaiio-prut  inaalis  ^  l'aris,  1761,  io-8  : 
l'idée  prem.  de  ce  système  appartient  à  ueroard  de 
Jniaieu,  qui  l'avait  établi  dèa  i;59  d»aa  lejacdia  de 
Triaoon  (a  Versailles).  On  doit  «acore  i  L.  Gérard 
un  asses  gr.  uombrc  dt^  M, 'm,  et  autres  morceaux 
soaérés  daoft  le  Mag.  encj'ct..  dans  le  Joisris.  du  Kar^ 
Àvt%  1m  ree.  d«  !•  ■•eicU  d'dniilal.  è»  c«  dd|Mrl., 


et  (Te  l'acad.  des  sciences  ■  on  en  frouvira  b  do- 
inenclaturc  dans  la  Table  du  Mugmui  tncyclopcd.^ 
par  M.  Sajou,  \.  a,  p.  2/]5'2^,  et  dan»  l.i  Bihlia^ 
rntphlt  dt  im  #'/Mutce ,  année  l8aft,  p*g.  1^1-1^1%, 
(Gérard  avaft  envoyé  i  Vtead.  dea  O^Mfrnnf.  anr  Ih 
r.uluctlon  dr-  Plii:n  par  Poinsin  et  de  Sirry  «"L^tifes 
nédilea  ;  il  eut  pari  aux  Mëm.  de  Jo*.  Bernard  »ur 
L  l»»tur.  de  l'olivier,  et  a  fourni  au  P.  Papon  , 
ponr  MA  Histoiré  générait  de  Prwsncê^  la  dea* 
criptioii  des  arbrea  «I  dea  plante»  let '^tta  reriiatc- 
]uables  de  cette  province.  Ce  siv.  modeste  et  labtf» 
rieux  fut  lié  d'amitie'  avec  l'iilustre  Malenberbei. 
GERAUD  DE  IHBLCY  (CtAtDE-FaAKçoisp» 

a-rien  avocat  et  procureur  au  parlem.  de  Paria«  wt 
en  47^7  àClermont  f  Argonne) ,  mort  près  de  vé- 
rcnncs  en  iSl",  n'e'-M  ciuiim  '(iie  comme  auteur  dea 
ouv.  anoD.  suiv.  :  KrflexiMH  sur  les  Etabltssem.  de 
nirn/aisantm  t  contenant  det  ifues  sur  las  moyens 
de  perjectionner  l'a'hninistrnt.  et  la  distrilut.  dé$ 
Secours  ,  Paris ,  au  vm  (i8<h»)  ,  in-8  ;  Abrégé  méU 
thodique  du  Diftt  civil  et  du  DroU  Cttmmm»  dt  tk 
France  ,  l8o5  ,  t>  vol,  in-8. 
GÉRAKD  DE  NIMÈGUS.  V.  GnAvnmAnnu 
GKRARD  DE  RAYKEVAL  (Jo.«iKPHMATniA!iX 
diplomate ,  m.  à  Paris  en  181  a  ,  à  l'âge  de  ;6  anr« 
avait  d'alNsrd  été  employé  dans  phu.  miaaiaaii  polH. 
eu  qualité  de  secirt.  irjmhas^aJe  ;  il  eiTra  tti  uite 
pend.  20  ans  la  place  de  clicf  de  division  au  oiiuis 
tère  de*  affaire*  étrangères  ,  prit  part  à  pins,  nego- 
eiaitons  importantea,  notamment  au  traité  de  com- 
meree  aeee  l'Aocletnire ,  en  17881  et  fut  cbargé 
lie?  iiitert^tî  de  rKspaçne  à  l'époque  de  la  paix  en 
ijbi.  Il  «  jt  aul.  ti<  >i  ouv.  suiv.  :  institut,  au  Droit 
public  d'  .11  li-ma^ne  ,  Leipsig  ,  17G6  ,  in-8;  Im'it.it. 
au  Droit  de  la  Nature  et  aeê  Gens ,  Paria  ,  ilôoJ  , 
in-8;  de  ht  Liberiédes  ditrs^  l8it,  iD-8.  M.  Bar> 
liiei  lui  nltriliue,  dans  ses  Anonymes,  la  trad.  de 
i'iij-l.ui  ilu  Partage  de  la  Pologne.,  par  Lindsejr, 
i.uuilrcs,  177'»,  111-8  ,  et  «les  Pn/uipes  du  CoHS' 
merce  avec  tes  Nations  ^  par  de  Vaugban ,  Parik« 
1789 ,  in-8.  Gérard  •  lakad  «n  MS.  tta  Cwawl. 
sur  Machiav'-I 

GERARD  liU VV.  V.  Dow. 

GERARD  GROOT  on  le  Grand  ÇH,\  htÊàMh 
<li'  l'institution  des  frères  de  la  Vie  commune,  qui 
t  dunue  naissance  à  la  congrégat.  des  eliaaoines  ré- 
j;uli<:rj  de  Wmdeblieim  ,  ne  31  Dc-Muter  en  \  'ftp  ^ 
lit  se*  études  à  l'uuivers.  de  i'arit ,  et  se  diaiiogua 
parmi  aea  coodiseîpim.  A  l8  ans,  il  se  rendit  à  Co- 
logne pour  y  enseigner  la  philos,  et  la  tbéol.,  fdt 
ensuite  pourvu  de  plus.  bénéRces  ,  à  Utrecht ,  Ail- 
la-Cii.ip'  ll»*  ,  etc.,  j'en  démit  y>liis  Ijrd  pour  su 
livrer  k  l'exercice  de  la  vie  régulière,  prit  le  cilicef 
reçut  lea  ordra  aaerés  ,  prêcha  la  p.nulc  de  Dieli 
dans  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Hollande, 
tira  de  plus,  monastères  et  colléiies  les  MSs.  lea 
plus  aocif^in  et  li  s  nieillrut  s  de  1.1  Piililo  et  des  SS. 

Pèrea,  rassembla  de*  clercs  et  de*  élèves  pour  les 
transcrire  et  en  «ittnlra  Ce  qni  pouvait  être  oiHe  I 

l'inîtrnciinu  ,  et  fr.rnia  ainsi  une  cnmmunaiit»?  de 


travail  au»  pnl  le  nom  de  CvngnSf.;  ntwn  dcf  Clercs 
et  des  Jrèrti  de  la  fie  commune.  Cette  injititution 
•a  répandit  bientôt  dana  plu*,  ville*  de*  Pays-Bas , 
et  fut  apjprottvée  par  Grégoire  XI  en  1676.  Gérard 
m,  en  i38  p  »'ït'  3  ét'-'  écritfparTlicm.ti  nn  plutr^t 
Jean  de  Kcmpis  ^1^.  ce  uuui) ,  et  l'on  trouve  ■  la 
suite  quelques-uns  des  nombreux  écrits  qu'il  avait 
composés;  les  autre*  sont  restés  inédits  dan*  laa 
biblioUlià<Tuet  do  plus,  mmiastirca  dea  Pays^aa  s 
ou  en  trouve  la  li*tc  dans  un  indfx  que  l.  Buodcreu 
(v.  ce  nom)  avait  dressé  des  Miis.  de  ces  mêmes 
biÛiotbèq.  —  GCRARD  de  Zutphen  ,  dit  le  Jeune, 
m.  «a  |3^,  à  l'Age  de  3l  aaa«  fut  bibliothécaire  et 
l*na  des  pr«m.  élève»  de  l'école  lastiluée  par  Go 
rard  Grool.  Il  a  lais  '  ([urlq.  ouv.  an  ellques  ,  dont 
le*  plus  remarquabUft  soul  :  de  Be/ormatione  inte- 
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«mA^  impr.  k  P«rU ,  i^fffz  ;  m  Culogne .  i53u,  cl 
tDserp't  (ouf  tiens  dtM  !■  MMioiièfiia  dtê  firet , 
Cologae,  t(>i8. 

GSR ARD  THOM  on  TENQUE  (Je  Bicnliour.) , 

îaslittili  iir  cl  prftii.  '^r.-rn  iilr<-  île  l'orclrr  île  Sjint- 
Jean-du-Jeriualcoi ,  conou  plut  lard  »4>u»  ie  oom 
a'ordrc  de  Malle,  ël»|  »i  dtM  l'Ile  de  Marlipuo  . 
•Br  la  r6t«  d*  Pnyrsnc* ,  vm  l'aa  lo^o»  Dm  nëgoc. 
i'Amalfi,  Tille  d'Ilalii*,  après  avoir  ol»ti>ira  d*Al»6U- 
Manioiir,  suttlian  (i'Kjjjiitt.-  et  ih-  Syrie,  la  pcrmu». 
«le  coQsIrairc  •  Jtîrasjlt'iii  tiut*  égiisc  tout  t'iotocat. 
da  St»-Marie-la-La|iiu' .  tu  coolicrent  la  direction 
è  no  abbé  de  l'ordre  de  Sl-firaoU.  L'abondance  de* 
«■mAsas  Mroiit  h  ert  abbd  de  faire  bâtir  eu  1080 
«10  bôpiUl  pour  Ici  i)ôît  rÏDs  ;  Hcr  M  »! ,  <|ui  »e  trou- 
vait aIor«  en  Sjm:  jiwur  lU»  alljin»  iL-  commerce , 
Tut  mit  à  la  Icle  de  cet  e'Iahtitscmrol,  prit  un  liaLil 
Teligirui,  el  le  fit  premlro  égalem.  i  plut.  £uro- 
jpdoBa  qui  s'eugafçèrcnt  à  joiodre  aux  troU  Tceux  de 
«bastrtt- ,  lit-  pauvritc'  et  d'ob«?i^<aru  c  .  celui  de  le 
«onjacri'r  au  ^oulageiiieol  de*  chrrii.  iu.  Ce  nouvel 
ordre  fui  cunlirm^  par  pins.  liuHcs  de*  «ouvcnios 

CBlifee  i  et  Gérard ,  qui  en  avait  rédigé  loi- même 
ttalttta ,  tti.  Ten  l'an  itst.  On  tronec  la  vit  de 
ce  vëo^rable  personnage  dans  le  r<  cutitdri  fiesdes 
Saints  et  Saintes  eig  i'ordre  de  SI- 1  can  de  Jémanitmy 
r.iri-i  în-fi>l.  (3n  pucorp  iiii'-  Histoire  du  bien- 
JtrurÊtuc  Gérard  Tenque  de  MaNtgtUM  par  de 
Baits«t  A«,  1730  «  111-19. 

GERAROF.  (.Tt.Aî<*  ,  cliirurgirn  et  iav.inl  lioia- 
"■iate  anglais  ,  né  eu  i545  i  ^'alnplwt(-||  ,  moi  s 
fers  l'an  1607,  f«il  chargé  de*  jardina  de  lord  Bm 
laigb  (a»,  et  nom),  ci  iulrodniait  en  Angleterre  un 
^nd  nombre  de  filante*  notice*.  11  po»«<<dait 
s  T  u  hei  un  tit-^-licau  jardin  J-oI.ii)ii[  if  ,  un  des 
prem  ({u'oo  ait  vu&  eu  Europe ,  et  dont  il  pubha  le 
catalogue  en  liçfi  et  l^f)-  On  lui  doit  encore  un 
«av.  plus  conaidérabie  îalît.  Herbier,  on  ttiitoire 
généf.  dn  PtmMt»,  Londres ,  i(»97,  in-rol.,  avec 

des  planclips  t  n  Jiois  qui  ;iviionl  cic  gravr'i  5  pour 
l'aavr.  jHtm  tle  1  jiljcriitt'-Moiilinus  ,  itiiprimc  à 
Francfort  :  I'lun)irr  a  cooiarro  »  l.i  nioMiuire  de 
J.  Gérard  ,  sou»  le  nom  de  Gerardia^  na  genre  de 

Ïlantes  à  fleur  monopéulc,  peraOBDée,  delà faaiillt? 
et  Scropliuljircs  <lr  Juiiicll. 
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t  ice  itclpliini  ttuJuJ /elirtknt  o ratio  ^  16^3  , 
Vissertatto  de  eauth  majorttms  ad  CJtptêt  romror— 
datonim  de  cnuêH  ,  Pari*  .         ,  ii>-4  «  Tmilé pm^ 
cijtqne  du  pouvoir  d0  Ft§U*e  et  du  prmem,  Mwrr  imm 
emf)e'-  hemers  du  marutge  ^  il/ul.,  1690,  i6cfS,  ia~^  ; 
Lettre  an  tu/rl  de  ia  comédie  ,  iLid.,  iHp.'^  .  tu   X3  ; 
plus,  lettres  sur  diiTercns  sujets  de  discipline  «<- 
eldsiactiqua ,  ibid.,  i6g|6,  in-isi  Irad.  du  Trmûm  «ir 
PitMOfMe,  ttmeiuM  h  emueti*  <fê  Mfe«  1697.  in-S, 

<'!«'.  OiT  altrîLue  au  nu'iiie  tlii'olopicn  fiui».  M.  Par- 
liicr  ,  Dicltonn.  des  Jnunj  nics  ,  n*»  ç/>83)  ,  i^eeuie 
à  une  dame  de  ijualUè  toutl'imt  les  dot 
habits  d$$Je0tm9ê ,  Paria,  16^,  in- 1  a. 
GEBBCRON  (dom  OAsnn.) ,  reli gim» 

dfrtin  de  la  congrégation  de  Saint-Miur,        à  St- 
CdUt»  d.ms  II!  Maine  en  1G2S  ,  cujtcigua  la  lliëL>l»» 
aie  dans  plusieurs  maitoos  de  son  ordre  ,  prit  part 
dans  Ica  dispute»  dn  lampe  pour  las  jana^iaistan 
contre  les  jésuites  «  fut  accusd  d*#tre  oppoad  «  la 
rejjalc  ,  et  passa  rn  Flandie  puis  <»ii  Hrtilaafte  afin 
d'csiter  Ica  puuriuitft  liingccs  contre  lui.  11  riAil 
Tenu  à  Bru&elles,  où  il  s'occupatl  ii  cinri-  |>oar  le 
*«<ulien  lie  ta  cause,  lora  qu'il  fut  arrêté  et  tradnéC 
•u  tribunal  de  Tarcbevéque.  Coodamnd  coawiu» 
coupaMe  d'avoir  pris  l'Iialiit  séculier,  d'aroir  fi  t 
impriiiiiT  pliisiriiis  li>  res  s.<ns  approbation ,  d 


uaturatisle  •  ne  en 
t^Sl  i  Mirecourl.  m.  à  T.iris  en  l8l6|  ast  aiil'ur 

4««He.attiv.  ;  TtdfleMMclcm. de Btitan. ^eic,  Paris, 
l8t5,  in-8;  TM»»u  iténmt.  d'fhmitholoaie ,  ou 
Jittt.  HBlur.  des  Ottenux  que  l'on  reni  nnlrc  com- 
mttne'meni  en  France,  suivi  d'un  Traite  siir  (a  ma 
juère  de  conserver  leurrjlépouiUêS  pûttrw/ormer 
des  colleet,^  ibid.,  1806,  a  vol.  in-8  ,  avec  an  allas 
iji-4  ;  ^'*»'  «fc  Phytiologie  végélttte,  etc.,  ihîd,, 
aSiii,  2  Yol.  în-8  ,  fig» I ''ilicnrioirc  raisonné  de 
£vtanif/iie  ,  ibid.,  tSiJ,  tu-%i  :  ce  dmi.  uuvr.  a  étc 
Imuiné  par  M.  Dcsaux,  cfui  a  ^ïbcé  en  tétc  une 
«miria  «e/ice  sur  Tant.  Gdrardtn  a  laisse  ea  oatre 
àtns.  euvr.  lUSa.  ;  et  U  «ut  part  au  Dk^Miutire  des 
Scîencet  niUureUégy  MntpA  il  •  fourni  tutre  UttlrcS 
Part.  Brç/f/i« 

GÉRAULT  (Mattuttu)  ,  profeas.  de  Paneienne 
faculté  de  médecine  de  l'.iris  ,  né  vci  j  t7  |S  ,  m.  m 
l8a4  «  s  laisic  Iri  dc'iiK  ouvr.  sutv.  ;  lissât  sur  ia 
supprestinn  des  /'onei  d' Aisance  ,  elc,  Atntlerd. 
Pari»,  1786,  la-ta;  Projet  dm  décret  à  reudro  sur 
tonfmnisation  citfdo  d«$  Mttde^nê  U  dn  «uires 
Oficten  de  Santé,  ëiftmit  à  rJutuditt  Cotuti- 
(iMJtle,  1791,  in-8. 

GERBAIS  (Jean)  ,  thénlogien  ,  docteur  do  Sor- 
jMBBe,Bé  dans  la  dîocdsade  Rcirot  en  i6a(),  m. 
et»  1^99*  profeatenr  d*dloqHi«nce  au  rnlie'gc  de 
FraiHc  ,  prinripal  du  M.Ité^c  Hpunî  a  Paris  ,  et 
recteur  de  i'uutveriitc.  l.'jH<e<<il>lét.-  du  clergé  le 
clk>rg««  do  publier  ses  /'<  (  i      touchant  les  ré' 


'■woBioscomaaoBt.de  François Uallier(T'r'r.  et  f.rrm-  .t  .  ,  2  part.  în  lor. ,  avec  iig  grar.  ; 
1).  Oa  a  de  J.  Gerbais:  dêStrtnitgtmi  Fnan-  {  Gcrbcrl  a  rcum  Ica  matières  Je»  pitt»  importante» 


défendu  le   livre  nililulc  Àngusluuis  ,  rofu*<-  de 
tou  crire  le  formulaire,  etc.,  il  fut  rmmcoc  ea 
France,  renfermé  i  Amieos.  pui»  à  V  incenne*  ;  oiats 
s'étanl  résigne  à  souscrire  le  formulaire  ,  il  fut  mi» 
en  liberté ,  rentra  à  l'abbaye  de  St-Gwrfnain-dc»- 
l'i  s  ,  il  pnsaa  rnsiiitc  à  celle  d<'  .'^jitil  -  Pfnii  ,  oÉ 
il  m.  ca  171 1 .  Un  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ëcrils  « 
raclums,  mémoire*  ,  etc.,  dans  PÎBldréldesacaBiaa 
(Vflist.  littémire  de  Ut  comgrépat.  de  St  M/aur  en 
compte  jusqu'à  lit);  /e  Miroir  de  la  pteté  cAref., 
itiyft;  Une  édit.  des  (Kufn-s  de  M  ÂR\rlme,  aM»é 
du  Bec,  Paris,  167t.  in-fol.;  une  éd.  d««  Œmrrt  tia 
Bains  :  Âvis  tntntmre  de  la  P.  y.  Aftine,  i  tes  dé- 
vots inditcrttê  ,  Gasd ,  lêjSiia  Venu  catholique 
vietoriente ,  Amsterdam  ,  16844  ffisi.  gtmrmUin 
/an<  rtisrrt,'  ,  I  ^oo,  3  Vol.  in-ll. 

GKUBbhGK  .  femme  de  Louis  VI ,  dit  d'Ou- 
tr^'mer ,  et  mère  de  Lotliairc  .  était  fille  de  Henri , 
dit  ï'Otse/eur,  el  sœar  de  l'cmperear  Olbnn  P*  ; 
rllc  avait  épotud  en  premières  aeccs  Gtfbert ,  dne 
Je  Lorraine.  On  ii;nore  rcpv>qiie  de  la  incil  <!« 
cette  princesse,  qui  *i»4il  irntore  m  t/>8. —  line 
autre  Gerbcrof.  ,  fille  de  Si  Guillaume  ,  comte  de 
Toulouse ,  fut  mise  i  mort  par  ordre  de  Lotbairv, 
qui  vengea  Sur  elle  la  rdsîalanee  que  l«  duc  Bsivanl, 

St>n  fri  rc  .  nvait  oppcti-e  à  >ps  ilcsseiut  aotbilinux» 
GEHBEHT.  V.SiLVtsTRfc  II. 
GKRUERT  (Mautin),  baron  de  Homau,  pvAal 
catholique  allemand, né  dans  rÂutricbca&idrisafB 
en  1720 ,  enseitfiia  d*abord  la  philosophîa  et  la  Ibdft» 
logic  a  rahh.iv    i^i  Si-Blaise  .  d.ins  la  Forit-Noirv  , 
devint  bibliui lui  jire  de  ce  même  monatlire ,  s'j^ 
occupa  de  recherches  savantes  sur  l'Ilistnire  Kclé- 
«iastiquo  du  moyen  âge  et  sur  d'autre*  sujet»  ,v«y^ 
gea  ensnite  en  Allemagne ,  en  France  et  en  Itabe, 
et  se  lia  avec  plusieurs  mosiciens -compasilrnrs 
célèbres ,  tels  que  Gluck  ,  Martini ,  etc.  Pfomné 
a  son  retour  prioee-abbé  de  Saint-Biaise  ,  il  conti- 
nua de  nartanr  aon  temps  entra  ses  dnvoinreli- 
gicnt  et  l'diBde,  et  m.  en  1793.  On  a  de  lui  las  Mr. 
suivant  :  .V.  Ceilerti  et  K.  Khestiti  XTI^f^lr- 
toria  sotemnin  in  festvs  Domini,  B.  Firgims  et 
Sa'ictortttn,  opas  t ,  Augsbourg,  tj^?-  »u-fol.  ;  Â»- 
paratsif  ad  trmdiUouem  thtoltsg,  ,  til-Blaue, 
17^  m*8;  iter  edtmmmitieum  ^  ttettêU  êbtUemmtt 
gaUtrum ,  ibid. ,  1765 ,  177^  ,  in-8  ;  Codex  epîtto- 
Inris  lliidofphi  /,  homanotuin  regis  ,  entament,  il- 
/itstra/US ,  etc.  ,  ibid.,  177ÎI ,  in-lol  ;  Pmncoiheea 
principum  Âu^trttp ,  etc.,  etc.,  17^,  1773,  io4i»l.  ; 

Tapko^rnp/itct  principnm  4uMtti<9  tomus  tW" 

et  !;lr"<':s  ,  iT7a,  2  part,  in  fof. ,  avec  1 18  grav. 


GERB  (  1^37  )  GERD 


da  la  a*  partie  et  lei  a  pab.  tout  ce  titre  :  dê  Trunt- 

meclesiâ  cathed.  Basiieeiui   aet  conditortum 

movum  mon.  S.'IiltitU  in  SjrU-â  yt^râ  per  M.  Ger- 
Aer/um,  1772  ,  lu -4,  avec  sept  grav.  ;  </«  Canfu  rl 
mu$é€d  sacra  ,  etc.,  bl-Ulaite  .  17^4  «  3  vol.  iB-4  ; 
Fkfitf  tUmrgin  alemannica  ,  dit^m$itiomUmê  frm- 
vUt .  motii  et  obierv.  lUustrata  ,  etc.,  ibid.,  1776  , 
a  parli«t  grand  ia-4  «  Mfonumenta  vtterit  tUurgite 
aJemnnri  lœ  .  fx  anttrjins  JH>i  Codiciàui ,  Seiflt- 
Bla»«  el  Llm,  1777  et  177g,  a  part.  gr.  ia>4  i 
JVïfm  i^tim ,  1783 ,  3  Tol.  iB-4  ;  Scripiorw»  trehs. 
demuiiiét»erâ,p<mt%imi>m  ex  vnrits  Ttnlim^Oiit^ 
lim  tt  Germanim  codictbtit  coHecli  ,  Saini-JJlawe  et 
Xi'nt  ,  17^1  .  3  vol  pr  111-  j  ;  on  Iront  e  une  .in.ilvse 
tre*>«l«udue  de  ce  prr  , -iv  ouvrage  dans  l'^ùlotre 
éÊ  tm  MÊUiçue ,  par  M.  l-  rkel;  de  Kudolpho  me- 
tHco  ,  comUe  de  Rhti^elden  ,  etc.,  Sl-Blaite,  1785  . 
in-4 ,  atae  pr»».  ;  d«  Suèlimi  in  evangelio  CJiruti 
juxtii  divuutrn  veiéi  inatmnti  acottomiam  ,  1793  , 
3  tomes  en  un  vol.  ith%  ;  X>h$9rvat.  in  Bertholdi 
srt*  Bemoldi  ,  consiaatimitmgts  prtMtjleri ,  opusc. 
pUctfn  ea  tête  des  Monumenta  m  atemannirm  U- 
Imlrantm  ,  par  Uffermann  ,  179a  ,  2  »o!.  io-4. 

GKRniKIl  T  ii  M  F  -  Jean  -  BaptistiJ  .  celcl)rr 
a»ocài  au  parlcoienidtf  l'an»,  né  à  Reane*en  ijxS, 
Tint  achever  Mi  tfUldM  dant  la  capitJile  ,  j  fit  aoo 
4roi(,  falnpi  aTaoïl  ta  174^1  t'appliqua  k  aug- 
■neiiter       eonoaiMaacce  co  jurisprudence  ,  et  ne 

Îarut  au  barreau  qu'à  l'ise  de  a8  ji^  M  h;  ■>  ^  :ir  1  1 
eton  début,  toutes  ses  plaidoiries  lurent  autant  de 
triomphes  ,  et  il  obtint  en  peu  d'années  aatgnmde 
c^ltfbeilé.  Or  m  pressait  pour  Vaateedra  9m%  au- 
4i«ae«s  dtt  parlement,  contene  on  coanit  Jain  le 
même  Icmpt  pour  .usisler  iux  repr<î«etTtalioin  de 
Zaïre,  d'Alxire,  de  Tancrcde,  etc.  ^li^u  e  éclipsa 
bienioL  toutes  celles  passf'ci  et  prcieotes  du  barreau 
parisien.  «  JLe  caractère  dominaolde  l'eliMiacDce  de 
«•rlkîer  ,  dit  un  de  ses  biogfapbat,  était  i'insinoa- 
tioQ  el  le  pathétique  ;  il  en  trouvait  les  priocip.tIes 

ressources  dans  tou  iuio  Il  narrait  avec  un  f;r. 

intérêt ,  disposait  seit  prciivcs  avec  intmim.  d'.irt, 
«t  il  eicellail  particolierecnent  dans  Iri  causes  d'io- 
^ncliuD  et  de  présomption.  L'action  surtout ,  celle 

Sarliesi  ne'ccssaire  et  si  victorieuse  de  l'art  oratoire, 
lait  admirable  en  lui.  »  Pendant  l'exil  et  l'inier- 
rr gne  du  parlem.,  ver^  la  fin  du  rogne  de  I  r  11 1 1  "\  V, 
Gerbier  eut  la  faiblcasc  de  se  laisser  srduirc  par  U 
chanealicr  lÉMiMon  («r.  ca  nom) .  et  plaida ,  ainsi 
^0  Itoancoop  d'antres  de  set  coafràrea ,  daraat  ia 
aomiatMion  qui  remplaçait  le  parlcmeat  de  Paria  { 
on  ne  lui  pardonna  pas  d'avoir  donné  l'exeinple  de 
cette  défection.  Dans  le  même  temps ,  Lingucl 
Uf.  ce  nom),  rajé  du  tableau  dct  arocatt,  dénonça 
Oarbier  à  l'opinion  publique  comaa  ion  pertr'cu- 
tenr  et  Pantear  principal  d«  sa  diegrlee,  et  publia 
COOtre  lui  dr-s  rncrnoir^b  pIcIns  do  tiol  et  d'ariinio- 
■ité.  Ces  deux  di  rméres  circonslancrs  causèrent  un 
vif  chagrin  à  Gerbirr  :  set  demièret  anades  furent 
Inttas  et  midlaaeoliqurs ,  et  il  lermiBa  sa  earncre 
•n  1788.  Il  a  laissé  «luelquet  ndniaîras  et  ficlnras 

qui  lin  raient  peul-ctre  une  idc'c  moins  avanta» 
gousc  du  talent  fju'on  lui  a«a«t  reconnu  de  son  vi- 
<f«B|,  S» Ton  naMrail  pas  qu'à  l'cpuque  où  ils  ont 
yarB«cei  derila»  comme  la  plapart  da  ceux  des 
avocals  plaSdans,  «  aVlaiont,  snivant  tes  c<presskms 
du  Liograplic  déjà  cité,  que  précis,  des  extraits 
faits  pour  mettre  sous  les  yeux  tics  magistats  le  fum- 
maire  dn  procès,  dans  lequel  on  n'avait  ni  le  lernp«, 
•i  la  daSMtn  da  cbercbcr  à  briller  par  sa  numère 
d'dcrtnr,  et  «ÎA  t*oa  songeait  A  înstrtiira  le  juge  plus 

3H*à        plaire  Tiop  de  soin  de  l'éloquence  et 
rs  agreincns  du  »iilc  aurait  paru  frivole  el  d'un 
bomme  plus  occupé  de  lui  que  de  sa  cause.  - 

GERblLLON  (JKaa-FaAiiçois>,jdsuiia«  nd  è 
TardiiB  on  i654t  m  lim  arec  ardeur  i  l'dtade  des 
mathématiques,  et  fui  un  des  sin  niistionnaires  de 
son  ordre  ^ui  accoatpagnèreot  le  chevalier  de  C)»au- 


mont  eavoji  extraordinaire  de  I«uts  XIV  lia  cour 
de  Siam  en  i685.  Gerbillon  et  ^atraantrca  de  saa 

ecllétTiir'5  p.i'i'îArril  rntiiite  i  la  Chine  ,  oà  ils  de* 
vinreiii  le»  l.j)iJau-ui J  do  la  mission  franç.  L'em» 
pcrciir  Kans-lii  ,  auxquels  ils  furent  pre'senles  , 
retint  auprès  de  ta  personne  Bouvet  (v.  ce  nom)  et 
Ger1>illon ,  nomma  ce  derater  son  mallra  de  ma* 
lliémat.  et  le  comMa  de  faveur».  C'est  par  le  crédit 
de  Gerbillon  que  les  jésuites  olniarint  une  maison 
et  une  chapelle  prés  du  palais  impérial.  Ce  savant 
mitsionBaire  eut  ensuite  la  direction  du  collège  d«a 
Français  i  Pd>ktng,  fa(  Bom«d  snpdri*  nr  gdneral  àm 
la  mission  de  la  Chine  ,  et  m.  dans  la  capitale  da 
cet  empire  en  1707.  On  a  de  lui  :  Elémum  de  géo» 
meu  te  ,  Iti  et  d'EuclUie  et  (V .4rclittnède  ;  Grometrig 
pratique  et  spèetUmtiv*  :  ces  deux  oav. ,  composée 
en  chinois  et  en  laitara,  flirent  imp.  a  i'ë-king  ;  deux 
lettres  ^  inse'fées ,  l'onr  dans  l'ijuv.  du  I'.  le  Go- 
hien  sur  In  propres  Je  In  religiim  à  In  Chine  ,  l'au- 
tre dans  le  tome  18  des  lettres  tdifiantes  .  dernirro 
édition  ;  Relation  de  huit  voyagea  dans  la  grande 
Tartarie  ,  faits  depaie  1688  jusqu'en  1698,  insérées 
en  abrégé  dans  les  tomes  7  el  8  de  VHist.  général* 
des  voyages.  T. -S.  Payer  et  Langlès  attribuent  en- 
core ■  Gerliillon  li  e"i.  Ung.  V^rr^  qui  font  part, 
de  ia  colleriiun  de  1  hevenot ,  el  que  l'on  avait  cru 
long-temps  l'cruvre  du  P.  Couplet  (er.  ca  Bam). 

GfifiOËS  (Oaiiiu),  tlidoloaiao  prolsalaal ,  ad  A 
Brime  en  iCqS  ,  fat  piietear  w  Gnaidre,  prafeasa 

'  j  ttie'olo^ic  et  l'histoire  ccrtesiastiquc  à  DuisLourg 
puis  à  Cruuinguc,  el  m.  dans  celle  dernière  ville 
en  1767.  On  a  de  lui:  Observnttones  miscellMnm 
ad  qumdam  locn  êcripturm  tmerm,  etc.,  OoIsjMmrg, 
1739-1733,  in-4;  ^t*f*ttmm*m  émtturftiuim ^  mi 
incrententiim  rei  litteraritv  omtns  ,  privt  ipuè  l'erà 
ernditionis  t/teolof^icm ,  Amsterdam  el  Duisbuurg  , 
17J2-34  ,  i»-S  n  1  [(m.  ,  I > i^ginex  evangel II  cr  intar 
Saltsburgenses  anle  lullterum  ,  Duisbourg,  I733* 
in-4  •  B''*"'  Ulustrationes  circa  vttam  et  scriptu 
dttuiurgeiuium  theologor.,  ihid.,  1733 ,  in-4  ;  Ob- 
servntionum  miscellnn.  ad  hiat.  Isaaci  decns,  iLid., 
1734  ,  in-4  i  Miscellanen  gi  oningnna  ,  1737-I74.3» 
in-S  en  %  tom.  ;  Exerritat.  academ.  lib.  lll,  AmsU» 
i738,ÎB-4;  VUl.  Evang.,  Sœcuio  XFt  pasulm  nef 
Europnm  rrnni'ati,  Brème  elGroningue  ,  1744*^'» 
4  vol.  in-4  (cette  histoire  de  la  réiormation  est  le 
meilleur  oiiv.  de  Gcrdci}  ,  Flnnlegittm  litslonco- 
cnUcitm  libromm  ranorum,  I747,  »749»  '7^1  io«8» 
StrMÊOn  nnliquanum ,  iit>«  JUisceilanea  groninf, 
nont*  l74B-65«  6  tomet:  Hist.  motsutm  écries. 
te  tiPitate  krtmemsl,  de  |S47  ■  l56l.  Groolnfue, 
1756,  in-4;  iVctrtcmnla  s.iLta,  ('roniri^nL  et 
Brème,  l'J^t  ia^^  ;  Spetimen  Jtniiœ  rejormatct  m 
seu  otttnmim  fumémm  ad  hist,  renaît  in  ItaUi 
tempore  refomud,  tvamgtlêit  Lejrde,  i;^t  ia'4  t 
et  <|uclques  attire*  ëerila  peu  i«M>an|naMea ,  ea 
.dicroaod  et  en  hollandais.  —  Ctitors  (George— 
Gustave  de),  liUérat.,  conseiller  de  justice  et  syndic 
de  la  villa  dilStettin  ,  m.  vers  17^^,  a  pub.  en  lai. 
quelques  opMCules  académii|ttas  da  iurisprudeocot 
et  en  allemend  deuxreCttciU(5'MMt7n«i^),  le  prem. 
de  pli  r  c  stir  11*  droit  et  l'hitt,  du  Mecklenbourg , 
Wismar  ,  i^3^>  el  années  tuiv.,  in-4  t  la  de  dir. 
notices  suri  agricaltura  et  le  droit  cle  la  Pomëranie 
et  do  riie  de  Kiigen  ,  imp.  i  Greifswald  ,  Rottock 
tll¥ismerde  1747  i  17S0. 

GEKniL  (  H^ACiMi.  r-SliîlsilOND)  ,  c,ir(3iii;iî  , 
né  en  1718  à  S.imuen»  eu  bavuie  ,  fils  d'un  notaire 
de  ce  iKHirg  ,  commença  son  éducation  cbes  les 
bariiabiu»  de  Tbonoa  et  d'Aaaaci ,  entra  daos  cet 
ordre,  et  sa  lien  ave*  saeoia  i  l'dmde  des  lengnar, 
des  nialhcmaliquet ,  de  la  physique,  de  riii>toire 
et  de  la  théologie.  Ayant  été  envoyé  à  Bologne  |iar 
ses  supéi-irura  p<Hir  y  tanniner  son  insiruclioa 
religieuse  «  il  sa  fit  remar<|ner  de  Larobertini ,  ar- 
cbeT|<pRe  de  cette  Tille,  qui  se  servit  de  sa  pinma 

pour  traduire  du  fraci-.        latm  fjiirltj   pircri  rpiç 

ce  prélat,  depuis  pape  sou*  le  oom  de  £euoit  XiV, 
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GERfi  (  1&38  ) 

««  propotait  d'im^Mr  dan*  «on  Tnàté  de  la  béati- 
JlcaUon  tl  de  la  canonisation  des  Sainls.  Gerdil 

rûtu  Bologoe  pour  aller  «naeigaer  U  phàloaopliie 
IfaceraU  ,  pius  1  Caïal.  Afp«ltf  «miuf*  i  Tarin 
par  rarelMV.  a«  cette  vilip  pour  fjire  parii«>  con> 
mU  de  eomcience ,  il  fut  nommi^  ym  de  lempt 
aprrt  provincijl  Je  son  ordre  pour  les  coll(*gcs  du 
Savoie  ei  «le  Piémont,  et  le  roi  banaancl  iil  le 
^•iait  Bour  ëlever  «on  petit-fih,  b  priaea  de  Pié- 
mont, depuis  roi  aoot  le  nom  de  Cli.-Eniroan.  IV. 
Ce  noureau  pocte  ouvrait  à  Gerdil  la  canière  des 
Lautes  dif^nilcs  cccleiiait.  Réservé  cardinal  in  pttto 
par  le  pape  Cléaaeot  XlVt  il  00  rtfst  la  pviifpre 
«t  le  chapeaM  daa  «aîM  d«  PSaVI ,  «pri  l*hvaH  ap> 
pelé  à  Rome  pour  le  faire  consuhciit  ilu  St-OfTtcc 
et  évéque  d'Oitie.  Il  partagea  les  uiiorUines  du 
•ouveraia  pontife  lors  de  renvahisacnient  de  Rome 
par  las  Français  en  1498,  m  rttira  anmita  daat  ose 
abbaya  qu'il  possédait  ea  PMnioat ,  al  nMarat  è 

Rome  en  180a.  Le  pape  Pic  Vil  lui  fît  f.iirc  d  -  ma- 
gnifiques obsèques,  auxquellei  assistèrent  le  ru> 
•t  la  roinc  de  Sardaigne,  a5  cardinaux  et  beaucoup 
d'aatraa  pataornuagai  racoaaaundablat.  Le  cardinal 
Gardil  a  laini  Wk  mad  Bmnbra  d'derita  qui  ont 
été  rec.  et  pub.  i  Bologne  par  les  soins  du  P.  To- 
selli,  de  1784  «  179(1  ^^ol-  >n-4-  cardinal  Fon» 
l^iia  [v.  rc  nom),  aidé  du  P.  8cati ,  en  a  pub.  une 
•ouv.  «dit.  bien  plu*  compléta  an  ao  vol.  in«8  :  la 
«fa  de  rautawrtamiiw  la  flo*  val.  La  plupart  des 
aavr.  dont  ae  composent  ces  édit  avaient  été  impr. 
iaoléai.  i  mesure  qu'ils  étaient  composés.  M.  l'abhc 
J.-l'.  Cabanés  publie  en  ce  momeia  uiic  édit.  de  ses 


cAow^  Paris,  l8a6,  t.  t«,  in-8.  VOrntson 
/hwlii»  dit  Ganitf,  par  la  cardinal  Fonlana ,  a  été 
trad.  de  l'ital.  en  franç.  par  M.  l'abbé  dUesmivy 
d'Auribeau,  Rome,  t8os,  in-8  :  on  y  trouve  le  cata- 
logue complet  des  ouvr.  de  ce  sav.  tlicoiojç,,  dont 
l'Élogt  UtUndre  a  été  lu  à  l'académie  des  Arcades 
é»  llaaaa  aa  1804  «  p>r  le  même  Fontana ,  aon  col- 
lègue et  aon  ami:  cal  écrit  a  dl<  Imprimé  k  aiéme 
aanée  in-^. 

GERHARD  (Jean),  iheol.  lutbérien  allem.,  në 
•  QuedltnLour^  en  t.'iSz,  commença  par  étudier  la 
■Mdecine  à  Witlemberg ,  et  se  livra  ensuite  tout 
entier  i  l'étude  de  la  titéol.  i  l'onir.  d'Iéna.  Sa  ré- 
putation le  fit  appeler  i  la  place  de  curinlendant 
des  églises  lutlic'rienrics  à  Cnlioiirg  en  l6t5  ;  l'an- 
née tuiv.  il  fut  nommé  profess.  de  tlio'ol.  à  lëna  , 
ot  U  m.  en  l697,  aprèi  avoir  joui  d'una  graada  con- 
•idéralion  auprès  daa  prince*  luUiér.  da  aon  temps , 
qai  le  cbargérent  nlns.  fois  de  tntittODs  relatives 
aax  affaires  di-  l'egliie  pi  ulpitaiitc.  Il  ust  aut.  d'un 

S.  nomb.  d'ouv.  uarnu  li's<]uels  il  suffira  de  citer: 
tthitdiu  studii  theologici ,  léna  ,  1010 ;  J^ttralo^ 
gétt,  ibidam,  i653  ;  Fhtlolonia  sacra  SalomenU 
OlasM^  ibid.,  l(}68,  in-4  ;  If-^rmoni»  evanifelicœ 
Chemnitio^f.ystrianmt  ontinuaiin^  Rollerdani,  1646, 
in-ful.;  Coi^Mio  catholica  cl  evangelica ,  léoa, 
ifi34'>37, 4  val.  ia-ts  ;  MtJkttkme$  sacra,  Leyde , 
1637,  in-ia  ,  mises  en  vers  lalint  et  pub.  à  Allona 
en  1^53  :  cet  ouvr.  a  été  irad.  en  allem.,  en  franç., 
an  ançl.  et  en  ilal.  La  fie  de  Gcrliard  a  e'te'  eciite 
aa  laUn  par  E.-R.  Fiacber,  pasteur  k  Cobourg  ,  et 

rh.  daaa  celte  même  villa  en  1713  :  on  y  tronva 
liilf  comnlèle  des  ouvrages  de  ce  théologien.  — 
Gebuahd  (  Jean-Erncït  ) ,  sav.  orientaliste,  fils  du 
précéd.,  né  à  lëna  en  i()2l,  voyagea  en  Hollande, 
aa  France  et  au  Suiaie  ,  put*  à  son  retour  dans  sa 
palria  fat  nommé  proramaur,  d'abard  d'hialoire  , 
et  ensuite  de  tbéol.  à  l'univ.  ;  il  m.  en  1668.  On  a 
de  lui  une  gr.  quantité  de  dissertât,  et  d'écrits  uù 
U  traita  des  langues  oricntalrs ,  de  l'hist.  et  de  la 
Uléolagia.  Lat  puu  remari{uablrs  de  ces  out.  sont  : 
thrmoiUm  tUtgmmnm  onsnlabum ,  imprimé  avec 
G.  nsrfiartli  inHUlMomes  lingues  hebrtecr;  de  Se- 
pulturd  Mous;  Dé  eccUsim  Copticm  ortu,  progressa 
et  doctrinâ^  etc.,  léna,  i665.  •—  Gi.kiiard  (Jean- 
EcMf dit  U  /«aw,  ftb  do  précéd.,  tbéol.  latiiér., 


né  à  léoé  en  106a ,  fut  inspcetanr  doc 
écoles  des  pays  de  Gotha  ,  professeur  d«-  tliéol. 
l'univ.  de  Gicsien,  et  mourut  en  1707.  Oa  m  de  1 
qnelquas  dissertât.  :  De  sainte  in/anium  anim 
tisnutm  decedemtitim  ;  De  spectrv  BmàÊrwj  MH 
calUme  moriuomm ,  etc.,  elc. 

GKHHARD  (Chkét.-Abbaram),  »av.  pi-usiî<-n  . 
conseiller  des  fiuancw «  ate. ,  né  vers  1737,  m.  en 
tSat  i  Beriin ,  niembao  da  l'aead.  daa  aciencn  de 
cette  ville  at  da  plua.  autrm  aociétét  aav.  de  l'Al- 
lemagne ,  s'est  livré  toute  ta  vie  à  des  études  de 
chimie,  de  médecine,  de  pliyiiquc  et  d'bislmr? 
naturelle.  On  estime  son  histoire  du  règne  snissésat 
(Gmsekiehte  der  minerai  reichs)  et  sa  tradact.  #m 
fvf.wutallHrffùf.  de  Jaia, qu'il  a  enrichie  de  nctes. 

GEBH.ART(MAac-Rc»aot».-B*t.THAS.),arithra., 
né  à  Leipsiu  ni  i;.^."),  fut  ciniilovc  à  l.i  hanque 
Berlin,  et  m.  en  i8o5.  Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  en 
allem.  t  Mf/««  gémémhs  tt  pmrùemtiires  pmssr  Jb 
calcul  (lu  cours  des  ekamggs ,  Btiiiu  «  1796  ,  in-S; 
Taifle  des  Logarithmes  pour  tes  Cbtnmtrr.,  i^98, 
in-8  ;  Manuel  de  la  connaiss.  des  monnatcs.  pot  Ji  et 
mesures  usités  em  Mtemugne  ^  ibid.,  178S,  ia-8{ 
Mémoires  «ar  /a  iMitnii/ «aatmerri <t/ ,  ibii.,  1788, 
in-8  :  le  Comploristê  SUliiftrset  ^  ibid.,  1791,  l  vol. 
in-4  Cabinet  de  momauies  portatif,  ib.,  1^4'  '"'l  • 
Tahleau  du  pair  intrinsèque  ,  tant  en  or  /fu'en  ar- 
gent ,  des  monnaies  de  compte  de  tout  Us  étmts  du 
monde ,  i8i3  ,  in-8. 

GERlCAULT(JEAî«-tx)ris-TnfoDoRt-AvprF\ 
peintre  d'histoire,  élève  de  M.Guërin,  nr  ter» 
1792,  mort  en  1824  <  '"«^p'  sa  an  salon  de  181900 
tableau  qui  a  provoqué  le*  critiqnea  le*  pin*  frre», 
masa  qui  n'en  pbice  pa*  BUtiaa  aoa  aalear  aa  ai- 
vean  dea  graada  maîtres  :  c'est  le  Naufrage  de  U 
Méduse  ,  qu'on  voit  aujnurd.  au  musée  du  Loutre. 
Lei  autres  compo».  Je  (Jp'nr.nult  sont  :  Ch.ttsettr 
à  che\'ai  ;  un  Cuirassier  hleise  ;  une  Forgt  de  vil- 
lage. 11  avait  entrepris  la  Traite  des  Nègres  ,et  bi 
Peste  de  Barcelonne.  On  doit  encore  i  cet  »«u\e 
plusieurs  dessins  et  lithographies  ,  colrc  suUfi  aa 
F.piiO'le  de  la  retntUe  de  AIoscou  ;  la  bafr.ô'f  Je 
Ittaipu  ,  celle  de  Chacabueo;  enfin  quatre  pl.  de  U 
Vie  polit,  et  mitit.  âê  tfe^psiÙon  ,  par  M.  Y.-A.  Ar- 
nanll,  in-fol.,  non  encore  (erminée  Csept.  \%'£]. 

GERICKE(P(KRRE),  méd.  allem.,  né  à  Stendal 
en  ifj^J,  fiil  profesi.  ritraordin.  de  mcdenur  rt 
de  pUiios.  à  Halle  «  profeat.  ordin.  d'anatomic ,  dt 
pharmacie  et  de  ohiMa  i  BMaMlall,  membre  de 
Tacad.  de  Bcrlia,  at  mourut  en  l'So,  médecin  da 
duc  de  Bmntwick-Lunebourg.  Il  a  puVVtë  entre 
•nutrcs  ccriti  ;  De  venarum  valvuhs  fiaruintjue 
iisu,  Helmsladt,  1733,  in-4<  infiuxu  luna  ia 
corpus  hssmSHSMS ,  nalla,  ia-i  ;  de  Contagils,  ib.( 
De  vuUmnm  ttnuHeiatioHt ^  iLid.,  I73i;  De  vale- 
tudinis  ratitmt  et  prmsidtiM  aulumno ,  iLid.,  i^Ja, 
in-4  •  ^'"^  necessariA  vulneris  iaspeclione  pott  Ao- 
micidium,  ih.,  1737  ,  in-4;  AlluiUs  ^  TosertA/i 
et  antiqtrissimorum  JEgj-ptiarmiis  eourtomiM  fiétS" 
losd ,  tb.,  1739 ,  io-4  ;  Programma  mira  m  m  $ei 
vanarum  arlittm  in  oppugnandA  veritale  exempltun 
in  historiÂ  rrsurreclionis  Christi  exfiU'ens  ,  ilud. , 

1741,  in'4  i  de  lapide  philosophorum  seu  medicui 
uaiyersuli,  vero  an  Jalso ,  ibid.,  174^%  ia-4;  dr 
Crisifius  ,  ibid.,  1742 ,  in-4  ;  De  imdulgendo  agro' 
ntm  appelilui ,  ibid.,  1742  ,  in-4  i  de  /nsommit,  ib., 

1742,  in-4 1  ^'^  iinhtiitis  et  scholis  médiat  m 
JEgjrpto^  deque  meJicinm  statu  in  Grmciâ  aitle 
Hippocr.  tempora^  Helmatadt«  1745*  ia-4*  Diifn»* 
silio  de  viis  geniturn  ad  9tmtimtts  «t  caawyiiam» 

etc.,  ibid..  1716,  in-8. 

GLHING  (Ulric),  impr.,  né  dans  le  i5*S.  jq 
canton  de  Luccraa  (Suisaa)  «  TÎat  à  Parii  aa 
(tar  rsuTstat.  da  J.  data  Mam«  Fom  SuSm^sSkau^ 
prieur  de  Sorbonne)  avec  Martin  Cranta  et  Micbal 
Friburger  pour  y  fonder  une  imprimerie,  lis  éta- 
blirent leur  atelier  dans  la  maison  de  Sorbonne,  et 
lopraa.oufr.4«iMMrU(  do  Ion* proMoi  fats  Guz 
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pmrim  Bmrsitii  ptrgatMmtis  epUtoim  (1470) ,  iu-^. 
Il«  (>ul>.  entoile  la  Summa  Cntumn  Conjctrntia 
Barikoi.  Pisaniy  in-âï  '><^*  <}*te;  \^  Mutori^ut  de 
FklMl  (y.  ce  nom)  ;  t.-À.  Flori  eylten  ncnm  ro- 
rnmnariim  (  1 4  /  '  )>  >n-4  !  Jtcnln  ffiigni  snpho!nfium , 
I^/S  ,  in-loî.  Cranti  et  Fril>iirpiT  s'et.-mt  reliréi  Je 
r«fii(repri»e,  Gering  resta  seul  cllar^c  <ic  la  direct., 
et  m.  en  lâio«  a^Aa  avoir  partagé  t«s 
los  colUgei  d*  WwhwMH  e(  oe  Moataiga. 

GERLAC  Petersen  ffi!»  Ptm  p  n  bi.  ^îer- 
tacm  Pétri  t  écTÏ\àin  atcéitqut .  j  JJcu  ntcr  («a 
TTiiI]  ithif  .  fui  aJminde  Itonnt*  hi-urc  dins  la  com- 
tnunaut^dci  cieret  fondée  par  Gérard  Groot  (».  c« 
nom),  fi  paaaa  ensaite  ebaa  1m  dumaine»  Hfgniiera 
de  WiadeahL'im.  C'ml  Aiai  ctt  mona»tèrc  a'oc- 
rti{>a  à  composer  dei  pntrelieiis  spirituel»  cl  intc- 
t  1 -ars  '{'l'il  t'adressait  à  lui-même,  il  lui  nommé  le 
smcomd  Ktmpi»  à  cauie  da  la  cooforaiité  fv'os  crut 
rcmanyina  enfre  l'etprit  ém  *m  toiàkHfm»$  «t  celirî  d  e 
\' imitation  de  J.-C.,  :iitri!ii!i<  à  K'rmpi»  fv.  ce  nom 
et  Gcrson).  Cepcadant  ce  dera.  ouv.  est  pottërieur 
il  11  yM  -  rri  M  r.  Gcrlac  ra.  en  i ^ (  i ,  après  avoir  recom- 
mandé a  J.  Voa  d*  UsaadM,  •«ptfn««r>g<aéral  du 
M— Mlira  d« Wlrnlctlietni ,  de  feeMiUlr  •!  hirtf  «r 
SM  ouvr.  qni  étaient  Jemeun^s  dans  sa  cellule,  tl 
dont  (l  ne  se  servait  que  pour  set  c&ereieet  pieux. 
Ces  ouvr.  sont  :  BrwUotfuiMm  de  aecidtnfUs  exte- 
riori^Si  Ih  UèMtÊte  ipiritéi  f  Igaitum  cum  Dto 
MoHltMfmUmt  f  d«nn«r,  U  pht»  rtmimf.  dM  tferiti 
de  l'aateur,  a  é\i  tliviië  en  chapifreî  commr-  tntjnt 
de  (oliloifuM  parlicaliers  ,  et  pub.  par  J.  Scutkrn  , 
Cfdognc  ,  ,  ia-t2  .  trad.  du  latin  pn  flamand  , 

]kiis-le-lJuc,         ,  in-8  ;  en  franç.  (i  Port-Royal). 
Fttrit,  1667,  in-il,  inr  l'édit.  Ut.  douni>e  dam  la 
HlêaM  ville,  1659,  par  l'abbd  de  S(e-Geneviève  ; 
tm  Halieo  ,  Rome,  1674 1  >n->>î  en  espagnol ,  13ar 
celnnne ,  1686,  in-16. 

6SRI  (N.  de),  ex-oSicter  de  la  manne  française, 
rfiaigirf  en  Angleterre,  fatiait  partie  de  la  maihea- 
rente  expédition  de  Quiberoo  ,  lors^iif  le  lirait  it- 
répandit  que  M.  de  Somlireuii  annonçait  une  cipitu 
latioD  iiccordéo  par  Ip  t;en(*ral  Hocbc.  .Vpr^»  «'être 
jei(^  a  la  mer  poar  porter  cette  nouvelle  i  la  frégate 
aBcIane  //le  tmrk ,  0&  il  C(  cetaer  l«  feu ,  il  refusa 
l'oilre  du  capitaine  ang!ni<i  <\ii\  roulait  le  rotrnir  à 
•00  bortl ,  et  regagna  a  la  nace  son  p  i^ie  ,  où  il  uc 
larda  pas  h  trouver  la  ninrl  avrr  tant  d'autres  vic- 
times :  son  déi'ouem.  lui  méritait  un  mcil'ear  sorti 
nialhcureusemenl  il  ^Urit  iacoBou  du  vainifueur. 

OenLAGH  (ETiEi«<(e>,  théologien  allem.,  n<^  en 
154^  dan^  le  p^vs  de  Wurtemlier:; .  prufessait  à 
l'un ,  (  1 .  I  il'  I  r  J  l' li  1 1  II  .  : ,  I  '1 1  '  u  1  i  i ,  i  ..  j'iiar  accorTi- 
Jiagncr,  CD  qualU'é  àv  prédicateur,  i>jvid  liriguad  . 
wubmadeur  de  Maximilicn  II  k  (^oiui.ialmoplc.  A 
•on  rvtour  de  Turquie ,  en  l57ii,  Gerlacb  reprit  sa 
chaire  de  proCetï.  de  tb(^ol. ,  devint  surintendant 
de  l'univers.  1  ■  T'i!Mni;eri  ,  rt  m.  en  Ou  a  di- 

liti  :  Joumnl  de  l'ambassade  envajrée  parles  emper. 
JMurtNalMcM  Tfêl  Kûdo^kt  U  à  (a  Porte  ottomane . 
ft  heureusement  effectuée  par  H.  P.  Ungnad ,  etc. 
(en  allemand;,  Francfort,  1674  •  in-f"!-,  avec  lîg.  ; 
des  dissertât,  et  im  éctit»  potllniqaci  d«pllit  long- 
tcmm  oubliés. 

GbRLACH  (thmkUVÊ'T^àxumnx),  philologue 

allem.,  ni*  eu  ifx)8  i  I.irçnili!  pu  Sili',ip  ,  fut  siic- 
cessivcmi'iil  reclfur  de  rrrol"  latine  dans  les  ville» 
de  W'itlfiiiiicrg  et  de  .Mnlilhausen  ,  ei  dl^^•l  trur  du 
gymua&c  de  ZiiUut  où  il  m.  eu  i^Sâ.  On  «  de  lui 
un  gMud  nombre  de  dtssctUt.  ci  autre*  Mérita ,  en 
latin  et  en  sllcm.,  pirnii  IcsffUeN  nom  citerons  : 
Dissertât,  t  vl  II  UxzfiiC<é}iuviz  vru.hli/mm,  Wil- 
le.nl  org,  ijîB.in-^;  de  Martino  Opitiin  ,  poetd 
miirimo  temtwùco^  S^itlau,  in-f.  ;  de  Templo 

sinensi  portatitt^  Utid.,  173^,  In-^ï  '^^  l'Invention 
de.  l'Imprimerie  (en  alfcm.)  .  I7  'ji>.  iu-^  ;  't<'  ^7^î 
Ifieronimi  fVo^fti ,  '7^^  1  iii-loi.  ;  de  l'ad  l'onai. 
Grossit,  ihid.,  ijYi-  '"-fui.;  De  claris  Iforatiis , 
U44.,        ,  ia-4i      BotUrum  tusMotHiut  ttjnsit 


Bomaaos  ei  Grmcos ,  ib.»  lySo ,  sn»fo1.  ;  do , 
iTuditorum  ferme  ,  ibid.,  175a,  in-fol.  ;  De  mrrv» 
gaMid  iUtenÊlomm^  *btd.,  1753,  ia-fol.  ;  de  ml- 
fraiiomttmgtUlêrwmm,  iUd.,  1754.  in-fol..  etc 

OKRLAXD  ou  GARLANO  (N. il  premier  pncur 
df  1  abiiayo  Je  St-Paul  de  Besançon  dans  le  la*  S. 
mort  ver*  1 149,  avait  professé  avec  succès  la  théoll 
et  le  droit  caueu  dut  ealte  même  abbaye.  II  est 
•ui.  d'un  ouv.  Urtit.  Càmâeia  juris  pontificu ,  com"' 
pilation  Je  passage»  dci  SS.  PP.  et  d'cHraiU  de» 
coaciies  ,  des  cauuas  ,  des  décrétalas  qui  serfieu» 
à  cette  époque  de  base  i  la  joriapradauae  «Mté- 
atatti^.  Doa  Mwtèue  (v.  ce  nom)  en  a  inséré  I» 
p«érkee  dnas  non  Tke$mMtm$  Âiteedotorum ,  t.  t»»  ; 
cl  l'on  PU  trouvait  des  copies,  avant  la  r<^»olut.  de 
17%  ,  daus  les  bibliotb.  dc>  l'abbaye  St- Victor,  des 
Dominicains  de  la  rue  St-Jacques  ,  de  l'abbaye  Sln* 
Geneviève.  •  Paria,  et  dans  plus,  antre*  biblioth.  d* 
cbapilsu*  et  HMinaalèi  es  de  province.  Il  ne  faut  pat 
cunfouilrc  l'eTtt  t.  <^'c  rland  avec  la  Candela  evan- 
({eUca  de  J.  Juste,  cliartreu&,  Cologac*,  l5a7,  in-8. 
On  a  a\i*si  confondu  Gerland  avec  Jean  de  Gar^ 
iaade  («.  ce  nom),  etavce  un  Gerland  ou  Gerlan- 
dus,  Âcîlien ,  évéque  de  Oirgenti ,  qoi  vivait  à  la. 
fin  du  r  I'  S. 

GEULE  (A.-C.) ,  eathousiaile  et  visioanairev 
porUit  l'Iiabit  des  chartreux  lorsqu'il  fut  dhl  SM 
1^  députétimpl^ut  du  clergé  de  Riom  %mx 
dtale>fdn^nnx.  PirffaiB  des  nouv.  opinions  polit, 
il  se  fit  remarquer  par  son  csaltat.  dans  la  fameuttf 
séance  du  Jeu  de  Paume ,  et  ne  tarda  pas  k  vouloir* 
in.»ii  en  vain,  entretenir  l'assemblée  des  prddletiouv 
d'une  visioonaire  nommée  Soaanne  Labrousse,  de- 
puis eondamoée  è  Rome  à  une  rérinsion  perpé- 
tuelle. Av.tti)  rtri  notuméélect  ..r  U  1  j.^s  ru  i-ga, 
il  devint  i  àiiic  des  conciliabules  ^ui  se  tcoa'ieaK 
elle»  une  antre  prcirndue  prophétesse  eonirae- 
sous  le  nom  de  Ùukerime  T%eos ,  fut  inc-irccV*? 

«owpHee  de  celte  femme  en  T7<)4  ,  et  re- 
couvra sa  liLerte  par  la  protccîi- n  ,1,  Hn]>r  ,[,ierre 
à  qui  il  u'avdil  pas  manque  de  prédire  les  plu* 
hautes  destinées,  et  k  qui  il  écrivait  souvctti  pour 
lui  expliquer  SCS  viaioua.  L'époque  de  la  mort  de 
domGerle  n'est  pas  connue;  on  sait  senlem  qu'il 
fut  employé  -  ,  ,  ,1  qacîq.  temps  dans  les  bureaux, 
du  niiuisti  re  de  l'inicrinur  sous  le  régime  impérial. 

GKHUAIN  (St)  rf'^MXcrre   né  dans  cette  viU« 
de  parens  chrétiens  dans  les  Aféh.  années  du  4*  S« 
•e  rendH à  Rome,  et  obttnrfn  peu  de  temps ,  r.àj 
son  savoir  et  «oti  ifIo.|  ir;v'V  ,  un  grand  crédit'  i  U 
cour  d'Honunus ,  qui  iiii  accorda  le  gouvem.  de  a% 
viUt;  natale  avec  le  titre  de  gcnAal  (Âùr)  deft 
troupes  de  plus^rovince*.  Â  la  m.  de  St  Amator, 
év.  d'AuTMrrt,  Oermaîn  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder dans  son  siège  f4i8)  .  et  il  m.  k  Ravcnne  I» 
Jf  jriillet  44»,  après  .jo  aui  d  cpiscopat  ,  pendant 
le,qu,h  il  alla,  à  deux  reprises  difréreutes  com*» 
battre  l'hérésie  d«s  pdtagieus  daus  U  Gr.-Bretaene, 
cl  employa  sa  médislios  en  fareor  des  Arraor.qucs  , 
contre  lesque's  Aétius  vcn  ,  i  .I  ruvoyer  une  armée 
commandée  par  Evaric.  (^n»lq.  cntiquea  altribueuf 
à  Si  Germain  d  Auxerre  un  ouv.  MS.  conservé daDt> 
la  biblioth.  de  St-Gali  tous  ce  titre  :  Liber  S.  Àm- 
hrotH  in  imsdê  tmnettmtm  tùmpositus.  On  trouve 
dins  Surius,  au  3l  juillet,  la  x.,>  de  Si  Germtio^ 
(  Ci  ktc  par  le  prêtre  Couslauce,  et  mise  en  vers  par 
Eric,  moine  d'.Anxerre;  Arnaud  d'Aadillr  en  » 
donné  une  trad.  fnraç.  —  St  GinuAiK  de  Paris, 
sueenneur  d'Buièbe  dans  Te  sîcgc  épiscopal  de  retle- 
ville,  t?t.iil  né  diui  le  tcrriloirc  d'.\utun  ,  vers  la 
fui  du  i'  b..  et  n>.  le  ai  mai  576,  jour  où  TégUsu 
célèbre  sa  fétc.  Ce  pieux  évèquo,  1  un  de  ceux,  «ni 
honorent  le  plut  le  aiége  de  Paris  et  l'église  de 
Frsnce,  atsitta  à  la  plupart  des  concil  es  tenue  do 
«nu  temps,  el  y  parut  avec  éclat.  C'e»t  pjr  ses  saint 
.lue  lui  isàlie  i'églisc  de  Sninlo-Croix ,  dont  U  fitU 
dédicace  sous  l'invoc.  île  Si-Vincent  (aumunniBl 

5t-Ocmrde>HPrtfi;,  et  &  Isi^atUÉ  U'joigiu|iui-B«e 
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_     «ttl^pll  de  leul*  jondUllon  aprit  l'a- 
ncHtmMi  àM,  L»  ww  dt  c«  uiat ,  écrilt  par 
FoHnMt ,  a  ili  ioUri*  dam  te  ne.  de  Satiii* ,  el , 

a\  I  '  I<  i  correct,  de  dotn  Mabilloa  ,  au  Imu.  f  ries 
Acir»  de  St  Deotilt.  Elle  «»l  pord-V  au  iH  mai  Uaus 
le*  DollmiiUttei.  Oo  a  de  Si  Germain  de  Paris  une 
Xj4tr«  à Brumê/uM,aà  U  e&ltorte  ceUe  reioe  i  mé- 
Mger  tto  aecofltmadeai.  cnIreChilpericelSigdteri  ; 
elle  »e  trouve  au  l*»  Tol.  dei  Jlionum.  de  l'u.st 
Fmnct  de  Duchcsne ,  daiu  l'Jppettdtce  des  ùLm'rn 
dt  Grégoire  de  Tours  %  etc.  Parai  lei  autre*  écrit» 
allribuéa  i  ce  aeiat,  nom»  cilcrom  *euleBieat  :  une 
SarpIf'Mllm  de  t'mmeimtnt  Itturgie  galUemtte^  ie- 
térfe  au  loni.  f)  du  Thetaurut  anecdotorum.  —  On 
cite  un  autre  aaint  du  même  nom ,  patriarche  de 
GeMteelwople,  mort  ce  ;33  à  l'âge  de  <)5  ans  ,  et 
anmiel  oa  «  mal  à  prepoa  atlrUtué  diver»  «criu 
qp'oa  trsQTe  dana  là  BikUoUt.  d«t  Pèns ,  et  qui 
tout  de  Germain  ^aupliui  ,  patriarrlir*  (]r  CuiisUn- 
tÎBople  de  1321  à  laJj^.  Ca  bt  Gci  mam  t'elait  op- 

Keaveealle  aux  entreprties  de  rcmpcrcur  Lom 
»ttriia  «  tcooe«la«le,.ffiii  ie  eluaaa  de  aos  «iege. 
GBBIIAIN  DR  SUJBSIB  (DoMimQVs) ,  ea  htin 
GfrnuntuM  de  Sifeiiu  ,  rctigicux  Je  !'<  i  Jrr  Icj  Mi- 
neur» obsertaal.  reforHit'i ,  ne  vert  la  La  du  iG'  S., 

SrofMia  pend.  plu*,  aniie'cs  les  latii;ui-s  unentalrs 
■oa  le  eenTent  de  Sl-Pierre  ie  Momtorto  a  Home. 
Oa  ifoore  l*tfpo<{tie  de  •*  nect.  Il  a  Ijuik  les  ouv. 
•uivani  :  Fadbrica  twvera  dtsionano  detla  iingua 
voigatM  arabica  et  ilaUana^  copioto  de'  voci  e  /o- 
cutioiti,  etc.,  Roint- ,  iK.i6,  in-^  ,  reiinpr.  »ou»  It- 
tilre  de  imtroductorio  manuale  délia  liagua  ara- 
èfce  «w/ftaiif Faùriea  hngmm  etnd^icm  eum  ttdar- 
ftretatione  latinâ  et  Uultcit,  accotnmod^ttn  ad  usum 
iingum  viilgans  et  si  ripturalit,Homc,  i6Jt),  în-fol. 
de  1082  pj(t('^  ;  (ii-rmnni  de  Siitiiui  iintil/ietes 
^lUl^mixducé  et  latinè^  Uome,  ibJit,  io-^.  On 
étroit  ^il  coopdn  i  la  lielle  cdii.  du  Cormm ,  puLI. 
ar  Maracci  (v.  ce  nom),  et<|a*il  fal  caiplojêdaat 

Cl  inissioni  de  TjrlJric. 

CKHMAliN  (Doin  .M icUEt),  hciicdictin  ,  ne  à  Pc- 
tonne  en  l^î!^  ,  accoinpa|;na  dont  Malulloa  {v.  ce 
MMa)  duM  ae*  vevafea  en  AUcutagne  et  en  Italie  , 
aida  ce  tavaot  religieux,  daiu  la  collation  de*  MSi. 
ti  l'esplicalion  des  moaument  qu'il  a«ait  deMcin 
de  publier,  cul  ]iarl  ti  ^c'a  Tnutéde  Diplcmalifjm- , 
ti  lui  fournil  quilq.  mate^ruux  pour  le*  Jiles  des 
SS.  de  l'ordre  vie  Si  l'i  nuit.  11  m.  à  Sl-Gcrm.-des- 
Tréi  ea  169^.  Ou  a  de  lui  :  Commentar.  de  antiijuii 
regumFrameorumpatotûs  (cet  écrit  forme  le  4'  liv. 
de  la  Diplomatique  de  Mainlloc^  :  llist,  lic  I'uI'/jh  ) 
roytUe  de  N,  D.  de  Soutom  ,  Paru,  it>;j,  ia-^; 
Mnmmttteom  gtiUicamum,  teu  historim  aiMMtler. 
mntiids  S.  Benedictt  in  eompen.liiim  redticta,  etc.  ; 
ce  dem.  ouv.  resttf  MS.  «tait  à  la  hiblioUi.  de  St- 
C  I  ii>  ii-  Iei-I'rés  arant  la  revuliilton.  On  en  a  in* 
•eré  deit  extrait*  dans  la  GaUm  1  hi nliona. 

GERMAIN  (Pierre},  lulule  ciseleur  et  orreVie  , 
ad  è  Pari»  ea  l647t  fut  pruente  par  le  peintre  Lc- 
kran  I  1.4>li1*  XlV,  qui  le  cUari^i'a  de  la  grav.  dei 
taille*  d'or  d v:itiiiri-s  n  I.i  ruiivcrtuie  du  rec.  de  tes 
Conquête*.  Ce  travail  lui  ralul  un  logement  au 
Louvre.  JE  emôcala  eaauiic  plu*,  autre*  uuv.  pour 
orut  r  le*  apparient,  rof.  du  cliâlcau  do  Versailles  , 
un  ^rand  numbro  de  médaille*  et  jcloD*  représcat. 
lei  toiii|iuic.  du  grand  roi,  il  mouiut  cii  1O82. — 
GcDMAi?!  (1  tiuMAS^,  fil*  du  précéd .,  arcliil..  scuipi. 
el  ui lèvre,  né  •  Pari»  en  lo^^S,  apprit  le  dcstiu  et 
l'art  de  rorfevrerie  dans  celte  capitale,  fil  le  voy. 
d^ltalicioot  la  prolcctiun  du  uiiuislrc  Loutok.  exé- 
cuta ,  pour  le*  jésuites  de  Ilunic  el  pour  le  t^uiid- 
dur  de  Toscane,  plua.  graads  uu«r.  d'orlevrenc 
lrt.'>-reinai-<|ual»lct,  te  Ul  d'îalinilé  avec  le  célèbre 
tculpt.  LeATOt  (v.  ce  aoai),  reçot  de  lui  des  leçons 
Utile*  ,  et  I*ltit  k  LÎToUrne  une  église  estimée  de* 
arcliilccles.  De  retour  ca  France  il  e»i  cula  de  nou- 
veau pour  la  cour  et  pour  les  prince*  étrangers  un 
IHUM  aonlMTo  d[ouvr.  d'ejf dtverie^i  ie  placèreal 


F. 


au  nirean  de  la  rdputat.  de  «on  pire ,  et  il  diatMa 
d'aprèa  aes  propre*  deaaiM  la  ceaatract.  d«  l'^tta* 
■    la  d«  Uavre.  Cet  Inbne  et       -J" -- 


de  â«* 

artitte  m.  en  1748,  écbevin  de  la  ville  de  P.aris. 

GEUMAIN  (  AucUSTE-Jeak  ),  pair  de  f  raiacc  , 
né  à  Paru  co  1786,  d'uue  famille  oricinaire  d'Ava- 
■non ,  ae  dealina  de  boaae  heure  A  la  carfid««  «fe 
radminblnit  publique ,  et  entra  ceoniae  meana^d- 
r  iiri- dan*  les  1  ur<  <Lix.(lu  niiDiilèrede  l'inlêrïrnT  : 
il  l  iait  fil*  d  un  aurun  directeur  de  la  liacM}ue  vie 
France ,  depuii  député  aux  élats-géoéraux  de  ij^^m 
A  peiue  parvenu  à  «a  30*  année,  il  fut  Boame 
clwnabellan,  pui*  comte  de  IVmpire  par  Mapoléom, 
qui  (c  l'sttaelia  comme  u't! c ici  d'ordonoaucc.  Le 
jeune  comte  lit  eu  cette  <]iiaiile  les  c«nipjgacs  <!« 
1808  en  Espagne  ,  et  de  1809  ea  Autriche  ,  ae  aâ- 
gaala  par  la  défenic  du  fort  de  Kuffiilria,  «t  ia* 
enToje  conmo  plénipotentiaire  prè«  dn  gr.âdae  da 

Vurttbourg  en  l8l3.  Nomme'  l'année  suiv.  adjod.- 
command.  dans  la  garde  oaliuualc  de  Paria  ,  âl  ee 

Si  ouonça  piiur  la  restaurai,  de  la  famille  roj.  dd*  la 
I  mars,  devint  eoauitc  préfet  de  Saôae-et-L>om« 
reata  aaaa  eaiplol  dorant  le*  cent  jour* ,  et  aprda  là 

*cCOod  retour  du  n»:  fut  prcfel  de  Sein'^--;  t-M  j  ,  ,-. 
L'ordonnance  royale  du  5  mar&  1819  l'appela  a  La 
clijml)re  dei  pairi  ;  it  y  «ignala  en  quelq.  occaaioaa 
de*  vue*  politiqucc  au«*i  sage*  qu'dlevdoa,  et  na 
talent  distingué  eemaBe  orateur.  Oae  idere  pairida 
l'enleva  inopin^ujcnl  en  1821.  Soii  t  loge  ,  pronoacd 
à  la  t  Iiainlire  des  pairj»  par  M.  le  duc  de  fireglie, 
te  trouve  dans  la  collection  de*  Impnmit  JfM  mélW 
de  la  chambre  ,  Paria  ,  l8ai«  iU'tf  J  VOJ^  aaaÂla 
JUanitfur  du  9  juin  189I. 

GERMAI>.  V.  RosTAiwo. 

GKRMAI.NS  ,  hal.iians  de  l'ancienoc  Germanie, 
aujuui  d'Iiiii  AIIl'iuj^uc  ,  formaient  un  gr. 
de  peuplade*  indépcod,  qui  ae  figoreal  ta 
daaa  l'Iiialotreque  quand  eUea  «e  rauaiiiant 
repou**cr  de*  ennemi*  conimunj.  lis  lîe'fcnJirent 
lung-lemp*  leur  ludcpcudaucc  canlre  Us  Eumaoïs , 
<-(  Armiuiu* ,  un  de  leur*  généraux  .  défit  daoi  nae 
grjnde  Ualailie  Varna ,  lieutenant  d'Aaguaia;  aaîa 
peu  d'anoéca  apria  lia  furent  vatneaa  et  aouBM  par 

Tib.  OruiUS,  qui  prit  .!i  n  l'r  r  nqurl,  (c  nom  de 
Grrmanitut.  Lis  Germains  avaient  a  peu  près  Ica 
mêmes  inieuri  et  U  mênic  religion  que  lec  Gaitlail{ 
ils  adoraient  Udia,  que  l'eo  croii  être  le  aadaae  ^0 
Teutatès,  et  lui  aaerifiaient  d««  vielsniee  àitaaaioef. 
Ils  étaient  grand*  ,  rotiuslrs  «  t  li  lUmeol  beld-iueux 
qu'on  ne  les  dé«ignait  daus  l'anuqutlé  que  sou*  ie 

noDi  A'Iiotnmes  dê  guêm  (far«  g^Mnaï  aiaia  «« 

mann  ,  liomme). 
G£RM.\N  Y  LLORENTE  (Bcasina) ,  peiaira 

espagnol,  né  à  Sl'viUl-  en  if>8.>,  rc-çiil  se*  première* 
leçons  de  son  pero  ,  te  pcrlecUonoa  i  l'école  de 
Cliristopiic  Ldpex ,  iurpas»a  bientôt  se*  maîtres, 
aequil  une  gr.  réput.,  devint  peintre  de  la  cour  de 
riii lippe  V,  et  m.  dans  ta  patrie  en  1757.  Sespria* 
cipaux  tableaux,  dans  lesquels  on  retrouve  qael« 
qucfoi*  le  pinceau  de  Munllu  (  v.  ce  uum),  î«  t«ieat 
a  Séville.  Ce  *ont  des  sujet*  d'église  ;  et  comne  il 
s'est  ulu  à  rcpféaeoter  preaque  toujours  la  Vîci^ 
*out  la  figure  d'uue  bergire,  il  a  reçu  de  aes  ceu- 
temporaiii*  le  sttriinm  de  Peintre  df  }'rr~f  -ct. 
L'barmuuic  <le«  puio  el  la  corrccliun  du  disiui 
^uiii  1<  s  (jiialiies  qui  distinguent  plu*  parttculicrem. 
le  talent  de  cet  artiste.  Le  colon*  do  aea  deraséie* 
compu*itioos  n'a  pas  été  à  l'épreuve  du  teapt. 

GEHMANICUS  (Tici  nus  Dri  sus  CrsAn; .  r^- 
lèbre  général  roni.,  liU  de  (Itaudiuà  Diuiui  ^eio, 
lieic  delileie,  l't  il'Viitouia,  nièce  d'Auguste, 
l'ut  adopte  par  Tibère  son  oncle.  U  faiaail  la  guerre 
eu  Germaaie  loraqu'Auguale  ai*  l'an  i4  de  J.-C. 

A  cette  nouvelle  les  légions  qu'il  enmmandait,  ivè~ 
cuntentcs  du  uouvei  eaipet  .,  se  révullèrenl ,  et  lai 
ollnreiit  la  couronne;  il  rejeta  leurs  proposit.  avec 
horreur,  et  apaisa  la  aédiUon  au  péril  de  aa  vic^tt 
d^fil  Ici  GcraiMiii  «B  pitta.  na«oaU«*  >  ^  MMMt 


u  kjui^L-u  Google 


GERN 


( 


1241 


GERS 


4aut  une  grande  bataiils  i|u'il  leor  livra  k  Idtsta- 
viMt  (l'an  16),  vengea  par  la  4tfr«tl*  d'Amiinint  le 
plaa  grao4  «la  leur*  gcnératis  .  1r  ilesailre  V.i- 
ras,  et  rtprit  les  aigipt  romaine*  qtii  avaient  ete 
•nlrvéei  à  ce  jsp'ticral.  Il  avait  ilcji  s'itimit  une  gr. 
partie  «la  la  Germanie  ,  «1  allait  terminer  glorieu» 
•«ment  ««11*  guerre  imporlaat**  ifttaad  Tibfre,  ja> 
lottx  de  «et  SUrcÀt  et  de  la  popularité,  le  rappcln 
Itruiquement  1  Rome.  Il  ohlint  néanmoins  le*  hon- 
neurs du  trton){ili'-  ,  cl  rrriii  li>  f^loripiix  surnom  de 
GtrmoMcus.  Peu  après  (l'an  18)  Tibère,  nour  l'ë- 
loigaar*  l'eovoya  en  OrieolMMM  M  pnticxte  d'apstier 
^ud^ltet  trouble*  ;  Germanicus  pacifia  1'  \rmenie  , 
et  lut  donna  un  rni ,  puis  il  viiiia  l'Egvptp  ,  *r  l'ji- 
»anl  p.irluii(  clicrii  (>.ir  -.a  justice  cl  son  jfTabilité. 
M  jis  il  rUil  iraverse  dana  toute*  ae*  naaurcs  par 
Pison,  goavernesrd«S]rrt*,agMt  aeerri  deTihire  ; 
la  mrfaiolelligeaec  eu  vint  au  point  qu'après  une 
rnpture  Relatante  Germanicus  ordonna  à  Piion  de 
quitlrr  1.J  Syi  1  ■  ;  peu  ^]^•  jours  .ip-cs  If  jrunr  jiriiM  c 
lui-mcmc  Jul  cmporle  par  une  maladie  aigiie.  On  ne 
douta  point  qu'il  n'eût  élé  empoisonne  par  i'iton  et 
Pl.in<  iiie  .  épouae  A*  ca  général.  Grrmauicus  m.  à 
r.i^  <le  34  ana  è  Antioelia  en  Syrie,  l'an  iqdr  J.-C. 
S»  miirl  causa  dr»  ngrcts  utnvcrsuh  ;  vrm»-, 
Agrippine,  porta  aes  cendres  à  Konie ,  traversant 
l'empire  conuM  «il  triomplie ,  et  vint  accuser  de- 
vant l'eaperevr  I«  parfida  PiaQa«4|ai  préfint  le 
aupplice  eu  aedonaant  ta  mort.  Garmameua  enlti- 

vail  la  jiKCiio;  il  avait  com|n).4.''  »  comeM.cs  çrci-- 
ques<]iii  i(>ut  perdues;  il  rcatc  Je  lui  pluMctin  cpi- 
granimc-i  et  une  traduction  latine  du  ptièine  tlo^ 
rhenominr»  U'^rntus,  qui  se  Ironve  dan*  le  Coijm 
po**arum  de  Mailtaire. 

GERMON  (ItMiTUM.r.Mi).  je'suilo  ,  né  en  xfiCC  à 

,  c»!  surtout 
Iie'oediclins 


Orle'ans,  mort  daii«  celle  viîlc  en  1-18 
connu  par  sa  longue  querelle  avec  les 


Congrcgaltoiu  de  AukiUis }  Traité  thtolog. 
les  cênt'ium  PtvpotUiutê  éinomset»  dont  la 


de  Si-Aianr  au  sujet  de  la  Diplomatêq$i«  do  dom 
MabilloB.  (On  peut  consulter  pour  lea  d tftail*  VBut. 

d«M  contnhit.  sitr  Al  Diptomaliqne  ,  Paris,  I7<)8, 
In-t3;  >'.iplcs,  I7(>7.  iu-8.)  A  la  fin  de  cttlo  dii- 
pute,  oi>  il  n'eut  pas  pour  lui  tous  le»  JuU'ra- 

ÎM  .  il  altaoua  i'Uiêtouv  dt  Li  CongregtUwn  de 
uailîU  do  P.  Serry  (v.  ce  nom).  Germon  a  laissé 
•Btrc  autres  euvr.  quatre  dissertât.  :  i>rtcr.f.iti 
regum  Fianenrum  dipla'n'îliLits,V^r\> ,  i;oJ-i-u;, 
in-ia  ;  LelliTS  et  tfitesCions  uniioriivttcs  sur  V Hi\t. 
des 

sur  les  etat-HH 
ktJle  Unigenilui 

GERMONia  (A!«ASTA5*;\  arclicv.  deTarenlaise, 

ra'ioiiitlu  cl  jurincuiis.,  iitf  a  Sala  en  l33l,  était  iisu 
de  l'ancienne  famille  de  llcva  en  Piéniunl.  Il  lli  s<  ^ 
études  dans  l'univers,  dr  Turiii ,  où  il  rei;ut  le  !  11- 
rier  doctoral  de  la  main  de  l'.incirolc  ,  l'un  de 
prufci-ciirs.  Ayant  acciinipj!;iu!  Ji  I\unic  Jcrûuie 
A'-  R>ivci  c,  arclicv.  -ii'  1  m  ni,  lorsqu'il  fut  rlcvo 
a:i  cartlitiulal ,  il  fut  nomme  prutuuulairo  aposto- 
lique. Innocent  IX  l'aulorna  a  continuer  l>?  rucunl 
des  Décrétâtes,  et  en  itiu8  le  duc  Cliarlct>Emman. 
le  nnmna  i  l'arcliev.  de  Tarcntaise ,  et  l'envoya 

![upl<|ut'«  Jnn^fs  .iprc»  en  amlia»'>.ulc  auprès  d<-  l'Iii- 
ippc  11.  Germonio  m.  ii  Madiul  en  t(>27.  C/e^i  a 
tort  que  tea  eoolsauateurs  du  Dicliuun.  de  Morcri 
•Bt  fait  dans  articles  différons,  l'un  aeus  te  nom 
VÂlhmniut  Germain  y  t'aulre  sous  celui  A*Jnaittise 
Cfrmon.  I.(  j  ouvrages  de  fiermonio  apparlic:ineut 
four  la  plupart  au  droit  canon.  On  y  reinar<|iic  : 
jtnimad*>ersionn'n  tnm  ex  /it'  e pnnitjicio  ffimm  ,  r 
surio  iihri  f/uo.  Tarin ,  i586 ,  in-fol.  ;  Hnr.iitit.i  m 
tibrot  (/tiinijue  Deeretatium  y  il>id.,  ijiki,  in-fol.; 
Pe  /  icr.i  (l'fi  irtimitnilaubin  liOri  très,  necnon  de 
indu/lis  tipvs/vlictf.  Hume,  l397,  in-fol.  ;  Àsserlio 
Merttitis  immiinttatisrfitt  ttetetinstica  t  d>>i  1^7, 
•0-4  i  ^i  tn  erclcsuf  7  fi  enIrtStenst» ,  ibidem,  l6ao« 
î«-4  ;  Lyon,  i'».)7,  in-^  ;  Kfiislalarum  pastorahum... 
Ubn  Ires,  Rome,  ituo ,  m-'^. 

CEA^ëR  (iUiiRtj,cvc<iue  de  Wdiorg  ou  Dano- 


marck,  né  i  Copenhague  en  iSv),  fut  d'almrd  pas* 
tctir  i  Bircberod  on  Zélande.  Pendant  la  guerre  d« 
i6.'>7,  entre  le  Danemarrk  et  la  Sufde  ,  il  forma  le 
prnjet  d'enlever  »nx  Sue'dois  la  forteresse  de  Cro- 
nemljopi^'  ;  mais  il  fut  pris  et  jeté  en  prison,  et  il  ent 
été  mis  à  m.  si  le  roi  de  Dauemarck  n'eiît  fait  des 
représentât,  en  sa  faveur.  A  la  paix  de  tG6oGcrner 
rentra  dans  ses  fonctions  jusqu'en  i6çji3 ,  où  il  fut 
nommé  évêque  de  VViborg  eu  Julland.  Il  mourut 
en  1700,  elouflc  par  un  nuirreau  de  vlinde  qu'il 
ne  put  avaler.  Le  plus  curieux,  de  ses  ouvr.  est  uno 
Iraduct.  d'Hésiode  en  veta  danois,  CopcnUagM, 
1670.  Sa  a'ie,  écrite  en  danois  par  Henri  Gemer 
son  pctll-fiU,  parut  h  Copenliagne  en  177s.  — 
Gernf.h  (Henri),  arncrc-petit-fils  du  préeed.,  ni. 
vers  la  fin  du  dern.  S.,  cummand.  de  la  manne  de 
Copenbag ne ,  sa  patrie ,  a  écrit  en  danota  nn  recueil 
poétique  intit.  Chants  poiirl'mmtêêmamtdtsMeuill* 
danois  ,  Copenbague  ,  1780. 

(îERNLEU  (Jr.AN-liEJCRi)  ,  profcss.  d'bisloire , 
né  à  £âie  en  1727,  mort  dans  cette  ville  en  1764  ,  a 
laîaWqnelq.  diatart.  kilt.,  telles  que  :  Bt/c/t  fùstoric. 
grmeor.  Htrodoti  atque  ThudthrtU**  fjl^^  ;  De 
ficnltnhh.  stiidii  limgum  grmem  JevaiidiM ,  1744  < 

GKM.SDOHF  (Jsam),  médecin  ,  né  au  commen- 
cciucut  du  lii*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  important 
impr.  d'aliord  A  hlrasKuuri;  en  i5t7,  in-fol.,  fig.  aa 

bois,  aotta  ca  titra  :  FUMutch  d*r  Wuitdam»^^ 
puis  k  Francrort-sur-ta-Wein ,  en  i5a6,  iB-4; 

1  Vjo ,  in-4  ;  en  1.')  ")  i,  in-fol  ,  fig.  ;  ib.,  l5<)8  ,  in-4  ; 
il  a  ele  pub.  «u  latin  SOUS  ce  litre  :  de  Chirnrf(ià  et 
coij  «m  humant  ntiatomid,  Slrasb.,  iS^a,  in-fol.} 
l'i  aucturt,  iSâi,  in '8;  puis  en liolland.,  Amsterd., 
ijpS;  ibid.,  163a,  in-4.  '^K- 

Gl-.nSfjOnF  An,  i.!Hi:-TnACCOTT  von),  pby- 
•  ieicu  <  l  uatarjli!>lc .  né  à  Heugendorf  dani  la 
Haute  -  Lusace  en  I7<'{4  •  uiorl  en  1807,  fut  lo 
fou  dateur  de  la  société  des  sciences  dans  la  Hattte- 
Lttsaee;  il  puh.  différons  écrit»  dont  Toici  les  titraa  t 

Eitfti  pour  Jixcr  in  hunlfiir  des  montauncs  des 
Gcnns,  Lcipsij;,  177-'-,  iii-4  ;  delà  Pouzzolane^ 
et  de  In  miimère  de  l'employer  utilement  dans 
les  conslruclions ,  traduit  en  français,  Dresde, 
178^,  in-8;  Fiécaittium  à  observer pmsd.femgt % 
Gorlits,  179S-1800,  iii-"^;  (Uifenuitions  <ur  l'élec- 
Inctlé  almnsphrr.,  ib..,  i^ou  ,  m  4  .  t'g  —  Cbarlei- 
Viiguslc  de  («EUSiiuRi",  minii'.re  ilc  l'elcct.  de  Saxe, 
etc.,  né  à  Drcide  en  lyOS,  m.  en  1787,  a  pub.  dea 
Oburvattons  gênera  'es  et  partieullinte  s»rl»  eomtr- 
merCé  tant  mtrrteur  qu'extérieur  et  êur  tm  perctp' 
tion  de  quelques  impôts  qui ,  dait*  différent  «a- 
■Jiniii  ,  est  f.itt  nuti  rnteniiiie,  et  encore  plus  mat 
<jj'^  lirftn  e,  Gusniopolis,  177:»,  in-4;  Leipsig,  1776, 
in-\.  —  llciiriettc-Catlierinc  de  GKB.NOoar,  née  ba- 
ronne de  FnitstN  à  SuIiUacb  ta  1648,  m.  en  1736, 
se  distingua  par  un  goAt  éctairtf  tt  oar  Ses  eonnaii» 
sances  dans  U'*  languit  <>i  iiMil.ile».  Elle  |esl  auleiir 
de  /'i.i-)/r<  i  ,ft ..  ieiisei  et  de  lu/lexiont  poétiques 
ijui  uni  itc  revues  et  Corrigées  par  Zollikofer  et 
âcblcgel ,  et  uubl.  après  aa  m.  à  Italie ,  1739 , 

%SEN  on  GESSEN  (Vnhhé  JsAjt),  n'est  <raa 

nom  plus 


GëI 

'  rieiuli 


pieiiiiiiny me  de  Jean  Geison  (1 
basj.  Un  »av.  critique  (M.  Gcnce)  a  démontre  qu'on 
ne  pouvait  pas  ranger  ce  prétondu  auteur  parmi  lea 
pcrsosaagea  réels,  poiaqu'aucan  mooamcat  kiato- 
nqiie  n'en  constate  l'eaistenee. 

GERSON,  nuiii  r  .niin  in  à  plus,  rabbins,  dési- 
rtiét  aussi  sous  le  nom  géneiii]ue  de  Gersonuies^  et 
d  ni  l'origine  remoule  à  Gei  ,  n  ,  Gît  Ja  Ltfvi. — 
G>;«.soN  lii.N  Salomom  vivait  eu  bsMma  aa  miliaa 
du  i3'  S.,  et  a  laissd  sotu  la  titre  daFarlv  «Tii  Oal 

un  li\  1  e  pbilosnpii.  inipr.  à  Venise  ,  in-A  ,  ca  t547  • 
ou  tu  conserve  de»  MSs.  dans  plusieurs  bibliotb.  — 
Lkvi  Ul.n  GBaioit,appaldauaii  Ralbacu  ou  Geb- 
SOMiou ,  Cameas  rabbin ,  médecin  et  philosophe, 
né  4  Bagnolas  en  Catalogne .  mort  è  Rerpignan  l'an 
1370,  a  laisse  :  t>-s  (.'./rr*  -  du  .^eJr'if'r  f  Vi/(7//»m<>« 
AUnnat)^  cl  dca  contmeni-  iut  U  Bible.  —  GïasuH 

i56 
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GERS  (  ia4a  ) 

Bev  Mof i  ,  împr.,  *  Soncino  tUos  le  llilntica. 
donnJ  cil  i/|<)4  line»  éd'A.  in>8  de  U  Biblu  litfliraique 
à  fircKia  ;  il  en  arail  déjà  donne  un«  «o  l49(  dnnt 
1m  fornaU  ia-H ,  in-4  et  in-rnl.  —  ïtme  GtMOt* , 
autre  imprim.  LcLreu  ,  virait  \  Vi  nii^c  à  la  fin  ilu 
iG*  S.  rt  au  commencemeiU  tlu  17'.  il  pul».  yïu». 
«iivr.  qu'il  t'oncliii  de  Mv.  préfaces.  —  Cliriatian 
Gersom  ,  ni  à  Kecklioliauten  dao«  l'élaclonl  de 
Gologne ,  m.  en  1627,  fut  d'abord  pr«fMMttr  dMi^ 
kreu  à  Fr;iiitfi>rt-»iir-U— Mrin  .  [iiiïj  oniluai^»  I.1 
communioa  r«turn)c<- ,  et  lut  fait  pasicur  de  Uurg 
pr^  de  Bcrntiour)(.  Il  avait  puMip  un  'Iii/mud ju- 
émiffue ,  Goalar ,  l()07  ,  iii-8 ,  «t  J'rvior  d«$  Juifs 
Udmoéitim ,  HeinatMl ,  1610 ,  îit-8.  •—  GniMw 
(Cliapliela  Beo  Moié) ,  ralibin  T^nilirn  de  la  fia  du 
l^*"  ëlait  tr«s-»avanl.  Jl  m.  à  17  ans,  ayant  déj  < 
coinpoaé  un  grand  livre  de  pocsto<  {MtaUÊtVKjfWuy- 
riMt), jpulkUé  i  Vtnù*  eo  1700,  in-4« 

GERSOIÏ  (JsAir  CHABLIER  vt\  eAUi.  elraac. 
de  IVgUae  et  iK-  Taniv.  de  Paria  ,  ne'  à  Gcrton  ou 
Gersen ,  vilbgt:  prés  de  Rhetel  ,  en  i3(>3  ,  mourut 
•impie  el  bunible  calëcliisl«  d'eofiint ,  dana  l'ob* 
acurilé  de  la  retraite ,  A  Lyon  es  %(^t^  I)«M  !«• 
temps  !<■•  plua  orageux  du  règn«  de  l'infortuné 
Cliar!  I  i  1  r»  ijue  la  faclmn  «liti-  <1p  TÎkii r  j;oj;ii i- 
duniinait  LU  i  Unci-,  et  ^c•rIll1lal(  s'.iuiniiM  r  -Sf  la 
doctrine  il i- Jean  l'ctit  (i'.  ce  nntu),  tciul.int  .1  jtii- 
tifier  l'atteolal  cmmiaii  indircctejneut  contre  le  mo- 
narque dani  la  peraoune  du  dae  d'Orldin* ,  GenoB 
défendit  la  majesté  royale  comme  l'église  cathol. 
an  concile  de  Constance  :  il  souffrit  pour  la  ve'ritif, 

i«oar  la  foi,  le*  pt-rspcuiion» ,  l'cxil  Tolonlairo  el 
a  pauvreté.  Aussi  ses  vertus  el  sa  acirnce  lui  ont- 
elles  mérité  le  titre  de  Docteur é»mf(étiif  ne  et  très 
chrétien.  Le  j^uit<>  Billarmin  l'appelle  le  d.jrti 
el  pieux  (Juiaou.  •<  Sa  vie  lut  si  namle  ,  tl  sck  ccrils 
u  eililiaits  ,  dit  Bossuet  ilaiis  la  iit'leii«c  de  la  Décla- 
ratiem  du  Gêné  de  France  en  168a ,  qu'il  fut  re- 
gudd  ceoune  «ujpit  d'evoir  eompoitf  le  lim»  plein 
3e  sacrssr  pt  d  onctinti  ile  Vlm  tutinn  i!e  J.-C.  1 
Ceticf  altrihiltiun  aocu-niie  et  geii- rali"  (ni.»lj;rij  li 
préjuge  ijui  a  xnilii  faire  de  l'auteur  d'un  livre  de 
ma&tmea  et  de  sentimeiis,  si  profond  et  ai  universel, 
«n  simple  roaitro  de  novices,  ou  un  meilte  vieilli 
dans  le  cloître)  était  fondée  non-i^rulcmrnl  sur  le» 
éditions,  mais  cnrorr  sur  les  matuiM  iits  nombreux 
qu'elles  repre'ïeni  (  ;ii  ,  .1  qm  sont  sortit  des  lieux  , 
aoit  «le  «(iour,  «mi  «r«'xil ,  «oit  de  retraite,  de  Ger- 
•OB.  Il  n'eit  gvère  d'auteurs  dont  lut  ouvr.,  peu 
volumineux  en  perticolier ,  soient  en  plus  grand 
nombre  ,  el  qui  aient  «o  s<fparémenl  plu»  d'e'ditinnt 
ancicnin  s  iqus  ces  divers  npiist  ules  ,  smt  traitant 
du  dogme  eu  de  la  discipiioe  ,  soii  défendant  l'au- 
torité légale  et  les  liberln  publiques  ,  aoîl  préchant 
la  saine  morale  on  r«a|»irant  la  vraie  piété,  inté- 
ressent à  h  feli  Im  raison  et  le  sentiment.  Il  est 
vrai  qu'or  ru  t  v  uve  !i-  sfvle  inr-^al  et  Joini-l'arl'are  ; 
nais  on  reconnaît  aussi  qu'd  est  plus  ou  motos  ap- 
proprié  An  eVÎ^t  1  Wrtoul  dans  ses  lettres  et  autres 
petits  écrita  parement  iptrilucls.  Nous  devons  datit 
notre  cadre  1  «Hei  ré  nous  borner  i  mcotionner  les 
divi  !  i<  s  collections       truvres  de  Gerson  ,  dont  la 

Ïretn.  cdil.  générale  eut  lien  en  i^SJ  et  1484.  non 
Bile  comme  ledit  Dupin  ,  mais  à  Cologne  ,  patrie 


GERS 

d'ordre  par  Richer  en  1607.  Enfin  ,  après  liB«m  cle« 

obstacle!)  fuseiiés  par  l'ullramonlariiimr  ,  I)up<r>  r-a 
fil  paraître  une  plua  complète  sous  la  rubrii^ai* 
d'Anvers  en  I7<l6«  5  voL  in-fol.  Cepend.  Cm  mmwmeH 
edil.  n'y  inséra  pas  non  plus  le  livre  de  Irmitettittmm 
Chmti.  La  rauM>  relative  à  l'autenr  de  Yitmitmrtmm 
s'était  cumpliqui-r  par  l'intruiliirtJiiii  d'un  prcicctda 
abbé  Jean  Gersen  ou  Gcasen  ,  dont  un  MS.  aoias  ce 
nom  aemblail  «nnoncor  «n  personnage  difdi— t  dm 
pieiTiier.  Dtipin  était  un  des  st(>natairef  qui  avairct 
crrtitlc  l'aucieiintle  de  ce  MS.  ;  toulel-n»  ,  dae* 
une  disterlaliuii  impartiale  de  ton  Gerfonén/tit  ,  il 
émit  une  opinion  favorable  è  Gerson.  C'etnit  aJi 


goe ,  patnc 

do  Thomas  d«  Kompia  («m  Kempen}.  11  n'est  pas 
étonnant  que  eetto  «dît.  et  celles  qui  ont  suivi  ne 

contiennent  y?,^  Vtmttntion  de  J.-C.  ilont  im  MS. 
•igné  de  la  furmulo  manuelledu  frère  clerc  Thomas, 
rait  M  donnd  d'alMird  pour  fieuvre  d'un  com- 
fUadnir,  «t  pri»  eocuite  pour  un  MS.  d'auteur.  Il 
ènoétdaoaAme  ,  et  à  plus  forte  raison,  dana  les 
collect.  de  Strasimurg  par  Gcyler,  rj<Sîi  ,  de  Baie, 
1489,  etc.,  d'autant  <^ue  la  réclamations  élevées 
en  faveur  de  KeB|ni  avaient  fait  comprendre 
l'fMlloltoJidana  tôt  «UTT.  de  ce  dern.,  bien  que  pri- 
mitivement eUo  n'y  fftt  point  renfermée.  Les  «ruv. 
deCcrv  :i  ,  réiœpr.  eonfubciiM  Jl  [  «  l'aris  ,  à  Lyon  , 

à  Ycnua ,  dan*  lo  x6;  S.,  le  fur^t  aycc  aoMî  p«iî 


tout  ce  qu'on  pouvait  faire  {  el  Foo  n'oppoeail  pv 

le  fait  qu'un  uu  deui  MSs.  sous  le  nom  dr  OerSi:<a, 
à  ceux  qui;  !>  «  lit'ué<lictins  produisaient  pour  Gipr^ 
scn.  Mais  la  plii!>  (grande  partie  des  edit.  dn  tS'' S, 
el  dia  différ.  coati ées  portaient  le  nom  de  Gcrsoo, 
et  annoBfaient  doi  lUe.  anctena  de  divers 
ï'ius  ce  ni<*me  nom, plus  ou  moins  altcr»*'!  M  .Geu<r<», 
ilaiu  ic»  Conadrrnttons  sur  Vmnteur  dr  i' Imitutitss^ 

£iob.  i  la  «uitc  lie  la  Uisit-rtoi.  de  M.  Bariiier  sav 
e»  traducl.  franc-  de  ce  livre  (Paris,  Leferro,  tStJj 
a  indi^  ce*  MS*.  :  il  les  fait  connaîtra  «t  1«  dd> 
çrit  dans  le*  prolégomènes  de        édit.  lalmc  lîe 
Vtmilatlon,  pub.  récemment  (  Pan» ,  Treultel  et 
N\  iMta,  1836'.  nïpc  de»  notes  critiques  sur  Ir  texte« 
revu  d'après  les  MSs.  des  divers  pays  ,  et  rcatilndÂ 
Goraon.  Il  en  rtfaullequo  les  HSs'.  qui  portent  i» 
nom  de  Kenvpis  ,  ou  qui  lui  sont  allnliuéi ,  uflrefH 
un  telle  plu«  ou  moins  corrompu,  il  en  e»t  de 
niêiur  des  MSs.  tous  le  nom  de  (iessen,  de  Gersena 
on  de  Gericn ,  sans  autre  qualification  onc  ccUo 
d'abbd.  Celui  de  ces  MSs.  qui  fut  tronvo  cfcoi  lai 
jésuites  d'Arone  a  été  jugé  par  les  \Aus  sav.  hiLLo» 
graphes  de  France,  d'Allcma|ou  et  iiiéiae  d'Italie, 
postérieur  à  (rer^oti.  L<  s  MS4.  anonymes,  au  con- 
traire «  ou  ceux  qui  portent  ce  nom  on  «ea  terne» 
nyme ,  aeec  la  qualité  de  dtancelier,  patentent  Ici 
ineilleur*'»  le^;!  !!*.  ^iou«  en  citeroii»  uD  rnlrr  autre» 
t  l'nliinnc  aux.  plu»  anciens  du  ce  genre,  et  dà  à 
1  lionias  de  Gerson,  neveu  et  rontemporaàa  de 
Jean ,  qui  l'a  inscrit  lni>méme  sons  le  nom  àm. 
chancelier  (v.  Thomas  do  Gerson}.  Co  momunont 
est  poiitif;  el,  avec  les  preuves  négatives  qui  ré- 
sultent du  ('eTaiii  lie  d(  cumeo*  aemblables  ponr 
tout  aulr"  jtitcur,  avec  les  idii'idmes  divers  pro- 
venant des  différons  pays  habités  par  Gersoai  ;  «afin, 
avee  INiniformitd  de  doctrine  et  h  anailitndlo  d«a 
ma«in>es  comparées  à  celles  de^  Uttrr s  et  nputcules 
ascétiques  ,  ce  M3.  décide  la  rfu»  siioa  en  (avcur  de 
Gr  rsmi  ,  qui ,  aprè*  avi'ir  connu  le  monde  el  pof^ 
tage  les  calamités  de  la  France  et  de  fËglise«  0 
com|tosé  dans  une  retraito  monottinoo  nn  ]Bn% 
aussi  consolant  qu'édifiant ,  écrit  en  latin  *<>a»  ce 
titre,  qu'on  voit  dans  plus.  De  Cotisoluliuaê 

interna,  pour  lou*  les  cliréliens  instruits,  mil  en 
français  ^sous  celui  de  VintemeUe  Oomolatim)  vem 
ses  sonira  et  le*  Imos  aîmpics  et  pientoo  ;  et  ee  C«it 
ii'eit  atttre  que  Vlmltation  de  J.~C. 

CEliS()>  iTiiii^As  de)  ,  oevcu  du  précéd.,  fat 
chanoine  de  la  Sie-Chapelle  de  Paris,  chantre  di- 

Kltaire  de  Saint-Martin  de  Tours  ,  et  m.  en 
na  vno  lettre  <tni  a  éli  ronscrvée,  l'évêqueAt 

Castrer  .  ronfe^^eiir  de  Cliarli  s  VII .  adiiiinulnle^âr 
lie  St-Marlia  de  lours  ,  dc3i(<ue  cet  ecctc*.  Ci>iBOie 
le  pitii  digne  successeur  au  nom  duciUlM«Genoa. 
On  trouve  aussi  des  détails  pr^ctonx  iur  «c  même 
personnage  dans  «ne  aoto  aona  U  dat«  de  1^  , 

filicéc  au  '  1^  (^'1:11  eicraplaire  d'une  aocicooc  trad. 
ratiç.  de  l  Jmitattoit  de  J.'C^  provenant  des  livras 
légués  par  M.  Lctellier,  archovéqne  de  Reims,  i  h 
biblioth.  de  Sto^onofiéve.  Suivant  cotto  AOle,  nr 
la  foi  d'un  idMMin  domaatii^ue  qui  aurait  vdcn  dt> 
puis  i44"  avec  Tlioni.is  de  Gor&<  :i  ja  ;u'à  sa  tntTrt, 
celui-ci  aurait  Irauicrit  ou  fait  Iranwnrc  ,  en  i^J, 
le  beau  manuscrit  de  l'/mt/aliOA,  ta>fol.,decMi  |«r 
do  LnoMj  «t  actnoUoflMBt  pMsddd  pop  Jl«  Gcnci* 
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em  ik»  l'attrihiitioa  da  lirre  i  Jean  Genon , 


»wec  reflî«;iL<  i\a  chaoc,  qui  paraît  Tire  un  jxtrti  jii 
de  faniilli*.  Un  atlrilme  àTlioma»  une  ytf.  deâ  fèrts 
tin  désert,  el  uo  écrit  int.  :  des  Sef,l  Paroles  du  Simt'. 
SlÊrfatér»  da  la  eroixt  Paris,  Cavelicr,  ij3S,  iij-8. 
6Ë1t(X>NlDES.  V.  Gca«ui«,  (ils  de-  l.f.vi. 
GERSTEN  (CimtTirîf -Louis),  mjiliem,  allcm., 
A  Gieatea  «n  1701,  ol»liai  eu  i-jài  uno  chaire  de 
yraTcMaur,  qu'il  perdit  voloataireincnt  par  tuile 
«l'BBfMcèaqo'ileat  arec  son  bcan-fréro  En  17  ',^ 
il  tuttmMi  Francfort,  et  conduit  au  cUateau'dL- 
Warihurg,  pour  avoir  écrit  m  termes  inconvenant 
au  lanilgraïc  de  OarouUdt  :  U  y  r«tU  iuian'cn 
T760 ,  et  m.  i  FnBar«rt  dns  ma  apria.  On  a  de 
lui  t  Ttmtwmitm  syttemaUM  noui  ad  mutaiionfs  îîa- 
^mttri  «ar  naturâ  eliUent  aen  dunonstrandui , 
Fraocrorl ,  1733  ,  iu-8  ;  Meiftodus  nova  nd  éclipses 
t9rra  et  mppuUus  lunar  ad  êt*Um$  tupfmtnndmt , 
QjMNttt  i74Aff  iB<-4:  "^rrrrriffirriaf  rwmdwmt 
mrl»  meteora,  OBcnbarh  ,  17  'iH  ,  io-Sj  dif- 
"vtDt  Métnenret  osttrmnmiaues  ioMéres  dcM  laa 
Tran.<,u'i,-^n%  pfiilof.,  Il"»  4^3,  /i8a  et         «i  no 
Tftuie  Je  Fet-speciitte ,  reaû  manuscrit. 

GERSTLACHËR  (CuuttBS-Pnio^Ric),  pnbli- 
OÎaM  ettim<$ ,  né  à  noliliiigen  dans  Iit  Wiirtenibfrp  , 
m,  en  i^5,  fut  d'abord  professeur  e&lraurtiioaire 
de  droit  à  l'univprg.  do  Tulmigcn  ,  puit  conseiller 
priré  effectif,  et asMuear  à  la  conr  de  réritioa  éta- 
à  B*d«.  Il  a  laiaad  plat,  onfr.,  Â»»t  !«•  plat 
4MMtt  ÊOUi  :  Commentatio  de  ffnasiinne  per  tor- 
menfa,  ÏVancfort  rt  I.«'iptijf,  I7')3  ,  ;  Sjiri  imen 
jiir,:  f.lifti.,  .  il,-  i.'!:.'jt:,\-  tiiinum  iniprrit  irtnle  tinti- 
^utsstmn  anlyuâ  et  hodtermà  ,  Francfort ,  1755  , 
iM>4*  BièUaUt.  funsHifue ,  tVe.y  Stultfardl,  1758- 
I^B,  S  eol.  gr.  in-8;  Corpus  jurii  ormiann  î  et 
prumH,  Francfort  et  Loi  psi  g  ,  1783-1 7a.),  4  vol 
grand  in>8. 

GERTh  UOE  (Stk)  ,  née  en  6a6 .  fille  dt  P^pin 
4e  Landen  ,  ««ira  ëu  palait  det  rota  d?A«fftraaie  . 

<l  d«  la  bicoheurcute  lté  nu  IiU'l)«>rg(> ,  ni.  ptt  65(), 
eontaeta  à  Dieu  sa  virginité  de»  l'ûge  de  Jjs.  ans, 
prit  le  voile  religienx  îi  vingt,  fnt  la  première  ab- 
lette d'un  monastère  ^e  ta  mère  avait  loBdd  à 
Hirrtt*  d»iM  1«  BMliaot ,  «t  m.  es  Ç&q.  S«  «fo  ae 
trouve  dans  le  rrrnr  il  f  r-s  BoUandistes  ,  k  la  date 
dn  17  mar*.  —  Gtnrru  of.  (Ste),  fille  de  Louis, 
landgrave  de  Hesse  et  de  Thuringe ,  et  de  Sic  Eh- 
Mibeth ,  fiUe  d'Andttf ,  roi  de  Hongria ,  aa  conaacn 
è  Di«a  ,  fut  «ne  d«B  pren.  aaptfrievrea  du  taobie 
chapitre  d'Altçii!>frg  an  diocèse  deTr^vci,  rt  ni. 
en  I3!97-  Elle  a  été  cauonur'c  p,ir  (^Irinnu  VI.  — 
Gki\  rarDF.  (Sif  ),  aldx  ^sr  dr  l'tjrdro  di;  .St-Benolt  , 
née  k  Eisleben  en  Iiaute*Saxe,  m.  en  lâJ^t*'*» 
fcnda*  etflèhre  par  «n  lirre  da  RétHélnti«m$  tria» 
est.  m^iîfm  de  la  spirilaaiité,  et  dont  \f%  rneit- 
leurcs  édii.  îonl  celles  de  Lansperfiiis  ,  chartreu» , 
ri  dr  Pli  sittt,  abbrf  de  Liessie''-  I."'  iiiêiiic  livre  a 
l'té  mipr.  soua  c«  titre  :  InsinuaUones  pielatis^  «te., 
Parit,  1662;  MUbonrg,  166a,  jn*ta«  arae  une 
vie  de  Sie  fîcrtnido  par  dora  Laurent  Clfment;  et 
deux  an<  .iprci  Jwus  le  titre  de  Sanctœ  GertmdiS  , 
tfr.,  rjemtia,  par  les  toius  de  Chaataiaa; 
(nd.  en  franç.  par  dont  Mége  ca  lÔ'ià, 
GERVAIS  (St).  V.  Pbotah. 

GERVAKS,  i4«  alif)(«  ç<fr(<ral  de  Pn^montr^ ,  et 
ensuite  évéque  de  Sent,  né  en  Angleterre  a»  comté 
de  Lincoln,  fut  cl»irp»f  de  missions  mipoi unte» 
par  les  papca  Cdleatia  III  et  HoBorioa 
1238 ,  laissant  de«  Ee«n»#  înt^renanta*  P»»'  Vhi*' 
toire  de  son  lernii'î  .  dni.f  soixnnt. -dix  ont  él^  piil.. 
i  V.-ilenciennes  par  Norbert  Cailicu,  e"»  tti'i*.  Le 
J'.^Htipo,  avant  trouvé  na  MS.  oui  en  rciileninii 
i35  .  les  pub.  dani  aoa  recueil  intii. 
ifuiiaiis  iVommtHta,  Ettival ,  lyiS,  a  P««R 

sor  les  Psanmcf .  les  Petit»  Prophètes,  et 
méfies  que  Ut  I».  Rugo ,  «nlgrtf  tel  rachète*»"  • 


GEKWIS  (  Robert),  cvëqoe  de  Senea  "  ui  à 
Andusc  avant  le  milieu  du  S.,  m.  en  i3a6  cat 
auteur  d'uu  Traite  du  Scktsmu  «(  d'un  ouvr.  inilf, 
Jitiroirrojra{,  i\u\  ta  trouraient  au  nomb.  det  MâsI 
<le  lj  tiilili  ilicque  de  Colbcrt. 

Gl.RVAi.'»  (maître).  V.  CaatTiLv 
GERVAJS  DE  TILBURY,  historien  et  Ulitet. 
né  dans  la  bourg  de  TiUiuiy  jprcs  Londrea  dam  le 
I2«  S.,  patM  aa  via  i  la  e«iiraX)tlio.i  IV,  empereur 
d  Allemagne,  fut  mai  JcIul  du  royaume  d"Arlej  , 
et  m.  vert  laiti.  Un  a  de  lui  :  Otta  Unptrialia^  libri 
1res,  ou  de  MiralMibu»  orbit,  iapr.  daaa  laa  Serim» 
tores  Brumtwiaiutâ^  pnb.  par  Leibnitz  ,  tome  1" 
pages  88t-too4;  ttbi$tn,tiontS  Gu//ndi  Monemu- 
thensis  lU>ri  //',  fftstona  !•  na  .  tnctm;  de  Ohginm 
Burgundionum  ;  Facetiarum  ititer,  dédié  i  Uaïui  If, 
roi  d'Angleterre  ;  IW'MAïaMfiMa  ÂM^Umi  ata  dara! 
oim-.,  raaiéa  MSa.,  nt  anmt  mèn  cmbm  om  da» 
émditt  anglaia.  *  -  ^  «aa 

GERVAfS  (CttAni.rs-TTiiBERT),  maître  de  mu- 
siquc  de  ia  chapelle  du  roi ,  né  Tara  167»  ,  mott  à 
Parit  en  1744.  a  laissé  cotra  anlraa  composit.  «n 
livra  da  cmmiates  est.,  pku.  msoteU,  el  le»  1  ,  et.n 
SUIT.  :  UUttie,  Hjpermntttre ,  et  lei  Amours  de 
Protfr.  —  Deux  musiciens  du  inèiue  uom,  nalift 
de  M^aLcim  ,  éc  soûl  distingués  comme  Tinlonirtca 
dans  les  dernières  aanéct  du  18*  S. 

GEBVAJâE  (Niçois),  «Hasionaaire  ,  né  à  Paria 
cB  1061  os  166J ,  embmaa  de  bonne  heure  l'ëui 
ecclésiast.,  partit  (i  peine  âije  de  *>  ani)  avec  d'au» 
1res  missionnaire*  pour  le  royaume  de  âiam^  ai  T 
séjourna  4  ans  l  i  ,  .-tour  en  France,  aprèa  avair 
lait  l'éducatStfO  de  deus  piiscca  indiens  quM  nviit 
amaa^B  avac  lui ,  U  fat  nnmmé  curé  de  Vaoues  eo 
Brctapne,  puis  prévôt  de  Suèvrei.  D.>ui  un  vovac* 
qu'il  lit  a  Rumc  to  1744  ,  U  fm  sacre  par  le  papa 
évèque  d'Horren  {in partdtui infUUlium  ,  et  se  rail- 
dit  eu  Améhqua  poar  la  proMotioa  de  la  foi  chréu 
parni  1«»  aanvagea  :  aoa  a«b  fui  devint  funeste  ;  il 
lut  massacré,  ainsi  que  tous  se»  compagnons  da 
*oy*g«»  par  le»  Carjiljcs  eu  172^,  On  a  de  lui; 
fltst.  natur.  et  polit,  du  r^.  de  Slnm,  Parit ,  i688, 
in-4  ;  DMcrépt.  hUtor.  du  roj  .  de  Macastar,  ibid., 
in-  ia;  dt  Si  Martin  ,  .  fc./utde  Tours,  1699, 
in-4  ;  //ttt.  de  Poi'ce^  svnnt.  rom.,  a-t-r  l'analyse 
de  tous  ses  ouvr.,  etc.,  1715,  in-ia.  Gerraise  avait 
cQtrepris  el  presque  terminé  plusieurs  autrea  car. 
lorii{u'il  aa  décida  à  paaaar  ea  Anérique.  On  rit*. , 
an  aomlira  de  eaa  pradactioat  qai  a'aat  pas  vu  le 
jour,  une  Fie  dt  stint  L»Êti$  qui  dcvatt  fa 

2  vol.  in-/j. 

GEIIVAISK  (Dora  FaAwçota-Aawaiia) ,  cai„„ 
déchaussé,  puia  abbé  de  Ja  Trappe,  aé  à  Paris ,  ou  « 
selon  d'antraa  ,  I  Taort,  fera  1660 ,  mort  en  1761, 

fut  rlic:si  T  ir  l'altl)^  de  Rance  pour  lui  %ucrédcr 
djiis  sa  cliargc,  et  ne  tarda  pas  (on  ne  dit  paa 
comment)  i  faire  repentir  ce  saint  personnage  da 
ton  choix.  Aprèa  avoir  offnrt  lui-même  sa  démit» 
tion  ,  il  erra  da  mooaatèra  aa  matmièn  jutqu'i  ce 
qu'un  ordre  dn  roi  le  relégua  à  l*a!)t..ne  des  rcclui 
d«o*  le  diocèse  de  Troyes  ,  où  il  m.  âge  de  91  ans. 
Les  ouv.  qu'il  a  laissés  sont  les  vies  de  plus.  Pèrea  , 
savoir  :  de  St  Cnrien ,  Paria ,  1717,  iD.4  ;  de  St 
Irrnét^  ibid.,  I7a3 ,  %  vol.  la-ia  ;  étHuJin  ,  ibid., 
1725,  a  vol.  in-12,  lefondue  depuis  par  VAihé 
Goojct  ;  de  St  Paultn ,  174.^ ,  in-4  î  Eptphane, 
Paris  ,  174» ,  in-4  '■>  d'Abailard  et  d'JTèiottt^ 

Paria  ♦  ijao,  a  voi.  in- ta  ;  /«  Lettns  des  mimtt^ 
tradeit  en  fraofaia ,  1723 ,  a  vol.  îa-ia  {v.  l'articla 
Abailabd);  Ai  ^'(>  de  Vahhè  Sut;er,vfee  Ae%  à\t- 
îerlalions,  l'ariî ,  1720,  3  vol.  in-ia;  Drfense  de 
In  iVoMi*.  Ihsl.  de  l'abfre  SmgtTf  avec  l'apologie  pour 

fea  M.  l'aLbé  de  la  Tfoppa,  coatra  lea  catoaaaiaa 
de  dooi  Viaceat  Thailliar  ;  tmit.  dt  FttM  Jét- 

rfàm  ,  \Hrn.  Fropltète,  Pari»,  1745«  '  vol.  m-12  ; 
Jit^^iwnt  cn!it^ue,  mais  étfttitnhle ,  da  t'tes  de 
M.  l'nbiie  dt  P.mci',  Londres  (Troyes),  174*1  in-lâ{ 

A«lfiv«  d'un  Tkéattgitit^  aU.,  Fafto,  t<j^l^^  te>t»} 
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Vhonntur  de  l'Eglise  et  des  fmUffraim  Pont'/rt 
défend»  coniic  li-<  1  nLMiu.tr s  rl  ini-ecln>es  du 
y,  ijt  Cou'tijrer,  ^iancy.  171»  ,  a  vol.  m-ia  ;  f'w  de 
St  Parii ,  1734  .  3  Tol.  in-is;  HUtoir»  de  la 

reformt  de  t'onlrt  Cittaur  fit  Fmmce ,  Avij'iion . 
1746,  in-4;  d«»»il  y  en  avoir  *toI.;  le  i*'  seul 
a  paru  l'ouvr.  j\ani  «■!<■  jh èle  ;  ce  vtl .  «  >t  il<.  \  oii:i 
nr«.  GcrfSÙe  a  lait»e  eit  outre  ud  gr.  arimijre  de 
US».,  dont  Im  principaux  sont  :  un  Abrr^é  de 
VHittoire  eeclésiast.  de  Fleurjr,  uo  TVifliM  dtt  De- 
*H}irs  des  Evéquts ,  une  Vi*  de  dom  Abrtitam 
Bnugnv,  curé  da  dioctro  d'Arm,  mort  religieux 
de  la  Ireppi*. 

GBRVAISEDELATOUCnKCJ»:A'<-CiiAnLrs) 
avocat  an  parlrm.  de  Paris  ,  nr  à  Amiens  dans  les 
jjrciii.  jniii-i**  du  i8*S.,  »V»t  fait  un  nom  comme 
auteur  tir  r'>ii>3iii  liccm  ii  uv  ,  puIi.  sous  le  voile  dn 
l'aaoDjme ,  et  dont  aou*  aous  aLiliBndmns  de 
citer  même  les  titrée;  le  eeal  qui  toit  e'crit  avec 
quelque  décence  a  pour  titre  :  Mémoiret  de  mndt' 
mtntelle  de  Bonneval ,  1738,  in-ia.  1-a  raillit<>  de 
Ij  niaiS'in  (>uriiifi)i-c  avant  rompromo  la  T  irttitio  de 
Gerraise,  cclui-ct  tomlta  malade  de  chagrin,  et  m. 
en  itSï.  Ootre  ses  Bomanst  il  e  éerit  dîlRfmi» 
Mémoire»  pour  dee  ni«|i4lirelt. 

GEHVASIO  (NlCOlAl),  fetn.  tlrr  i:>iiue  et  ano- 
tliio.iirc  liciitcn  du  17*  S.,  né  '1  I'jIci  ihc  i  u  ifJ.Wi  , 
m.  dans  la  même  ville  en  lt>8l,  apr^t  avoir  em- 
brasse  la  vie  cléricale  et  reçu  Ict  ordres  lacre's  ,  a 
]ai«i<  les  oav.  aaitr. : dnIîdoUiriumpnHormHanum 
pharmmeif^kimieum  ^  Païenne,  iWç},  in-^  ;  Snc- 
cedanc'i ,  l  ie,  iMd.,  i^o  ,  in-^  ;  Normrt  lyronitm 
phtirm-icop.  Utileiio  rpargy  nca ,  Napirs  ,  167  J  , 
in-4 1  Bizarrie  botaniche  d'alcuni  scntpUcisti  di 
Steilia  *  ibid.,  iSfjS  «  in-^.  —  Auguaito  Gervasio  , 
doct.  ea  philoe.  et  en  médecine,  6h  da  préréd.,  a 
pub.  use  iMmei-Ilo  i'.!it.  i1<-  V J ntulotarium  de  son 
pire  «  avec  de*  note»,  iaui  le  sure  Gerv/utus  redi- 
pinmst  etc..  Païenne ,  1700 ,  in-4.  ^  ■  I"* 
«Be<^fWi«0ii/ii«^Ar«  da  mià.  AJeimo,  aon  eompatr. 

GËRT  (AtcBai-GviLLAVHB  de),  cliaBoiae  régu- 
lier cl  a1»l>é  de  Stu-Gcnov  iè»r,  né  k  Reims  en  I7a7, 
m.  en  1786,  fut  d'ahord  chargé  d'enseigner  la  phi- 
loeophie  dans  la  maison  de  M- Vincent  de  Senlis  , 
mit  obiiai  1>  chaire  de  théologie  à  lelmaiMn  de 
mai  <  «vcc  la  dignité  de  toas-priettr.  Se  tesenee  et 
son  éloquence  le  firrnt  bientôt  appeler  à  Sainte- 
Geneviève  ,  où  1!  nerça  les  luèinei  funct.  de  lyS'» 
i  1761.  Se»  sermoiii  ,  d'une  élocution  facile  ,  d'iii.r 
iutriMtiioa  vive  et  accompagnée  d'ooctiua ,  lui  atti- 
rèrent ntt  aadstoire  nomkreax.  Quelques  passages 
d'un  sermon  sur  le  haplôme  ,  en  (pic!<|tie  ^or(^  im- 

Srovtsé  ,  dont  le  seQS  fut  mat  iniciprru  ^uprc*  de 
[.  de  lieaunioiil  .  archcvé^m;  de  l'aris ,  firent  sus- 
pendre déa  le  début  la  continuation  d'un  carêaio 
tfafiX  devait  prêcher  i  Sl-Jacquei-dn-lunit-Pas ,  cl 
lui  caus^rcnl  pendant  quelque  temps  une  espèce  de 
dfifaveiir  i]ui  Iv  poursuivit  dan»  tuutis  les  cliarges 
qu'il  escic*  ju»f|u'cii  1778.  ([uM  l.il  clu.  avec  l'ap- 
prohation  générale,  aLhc  de  Sainle-GiMieviivc.  Ku 
1784  il  *e  dfcbargea  «ar  ton  coadjnteurdu  pntdi 
tk'  rj>lmiaislrat.,ct,  rendu  à  ini-nicnic,  jouK^atit 
<  n  apparence  d'une  lionne  sanlé,  il  ie  pri  pu«iiit  de 
reprcmlii;  \c  ruiiiisli-rt-  de  Li  chaire  ,  lorsqu'il  fut 
«nlevc  par  une  apoplexie  suhile,  daaa  sj  soixan- 
tièse  anade.  I.ei  ouvr.  qu'il  a  leîM^c  sont  pour  la 
planafidea 4'enic«iM, «leepAnr^rn^iir}  ou  d.  «  /<<■- 
ffié/(e#,  recneiilia  en  6  vol.  in-12,  lUm,  i;88.  11 
a  aussi  pul..  unn  Difserii,!,  ^ur  le  tientaùle  Auteur 
de  rtmUalit  u  de  J  -c,  l'ari»,  1758,  io-IX 

G  ESKM I  ;  S  (  ;  L I  i.LAc  M»),  en  alteai.  Ckefeu  ou 
Ceslen  ,  médecin  •  Kurdhausen  et  à  Walkcnri-  d  , 
né  rn  t7<5o  k  Sehomni;en  dans  lo  duché  de  Uruu.- 
wmK  ,  cl  in.  eu  î8oi.  a  puli.  en  alleiu^iad  :  Rs$at 
d'une  enrf  ctopeJte  Uptdopterolog.,  el«.,  Erfurl , 
17S6,  in-8  ;  Pathematolog.  mèd.'mormtt,  ib.,  1786, 
ia^  }  De  ta^ifre  putride ,  biUeuse  et  cpidcmiffue 
^"  êMit  1785  tt  j;86,  LeipMg  ,  tj^iô,  in-8i 


C<titilo^u9  detrrtptif  dé»  médie.  timifim»  tinfm  <Ae 

r,  i  'i,-  vgetnl ,  SttTtidal ,  179^  <  in-fal.  ;  JfiMefaW  A 
miiiiti  f  médic,  ihid.,  I791.  io-8. 

GKSNER  (CovKAO)  ,  naturaliste  cétè1>r(*  ,  m4  à 
Zurich  en  t5i6,ia.  de  la  peste  à  Mie  en  l565«  lîaf 
uu  prodige  de  itvolretde  sagacité.  Et>  i596,  irprim 
j»(.ir  Mil  tu^>nl<*  p>ir  un  couraf;e  et  une  j)t[>lîr  .<>>  13 
extraordinaires  tous  letohstacle*  que ponv.j irni  af- 
porteraa  eaccèc  de  set  ëindce ,  la  panert?to  dt^  «e* 
paren<i .  leur  mort,  ton  isolement  dena  «Ine  ▼âllcn 
étranpci     ,  à  Stfefbourg  ,  à  Bourges  ,  è  P»«^,  yàe 
ilo  ii.nivr  1  1  D  Siraibourg,  il  fut  rappelé  ■  Y.iir.c'.  . 
sa  patrie  ,  pour  v  i.rc  iiptrr  dans  un  collège  un  pc|M 
emploi  de  rég<  ni.  Mji%  les  magistrats  ne  favdde^B 

pas  à  reconnaître  la  auDériocité  de  aea  tal«»s  ,  e<  Ir 
mirent  è  mime  en  tSâ^  de  le*  déeelapp^r  w9 

continuer  ■  Baie  ses  cludf  <  en  uunlcrltic   C<  sf  ?i 
que  pour  la  première  fois  il  travadb  pour  le  pab^tc 
en  donnant  des  soins  à  l'édition  du  OIftfaaaia.  jwar 
de  Kavorin.  Knfia  il  y  fat  rcf n  dwtenr  en  aaétfar, 
en  1041  ,  et  pub.  cette  eaade  et  la  anieaa»»  iTm- 
ricli  et  il  l,\"ii  quelques  rxlraitii  «Vaut  1  1  >  l^cc^  rt 
arahes  sur  la  holanique  et^ur  l.i  Diédcciue.  Biret«k 
.-iprés  il  doana  na  CatalouM  des  pl»ntmê  en  qnarre 
langaca,  qniaaooeçait  déjii  des  caâa>iaiB»caa  faet 
élendnee ,  et  indiqnaîtdes  vége'iaux  neiaream  fueir 

le  tenip»  Ouelfjili'>  rtuirse»  «J  mi  -  f  .  ,\1|i<  ,  I  jira 
prutui^rcat  encore  «i'autrL'S  ,  rl  tiuniiei  eni  Jittt  ea 
t54a  à  son  petit  livre  sur  le  laitage.  La  rte  deGee- 
ner  fat  tonte  eoaaaerde  k  i'ëtnde  4U  la  nsédeeîae  aft 
de  la  botanique.  Il  est  impetnUe  de  •'ïltrt  pan 
élurnie  dr-  la  i;uantite  prodigieuse  d'ouv.  tous 
plit  d'une  erutiittou  profonde  et  d'un  sage  1 
oement  que  nous  a  laisse'*  ce  grand  uatainlilte;  eC 
«  ceux ,  dît  de  Tboo  «  qui  voadroat  aaeHsrer  n  vie 
par  le  graad  aonibre  de  liolu  livrée  «pi'tl  a  cenapa 

se'i  ,  cruiront  saii'.  doiilr  qu'il  n  \crii  f.'rt  Itiag» 
temps.  »  A  p<>ine  ci  pendant  av^it-il  <:^uiriate-ti«af 
ana  quand  il  |u  i  il  a  Bile  ,  viclinte  de  ton  «rie  daaa 
une  maladie  pcAliicutieile.  Jl  éuisl  alect  pratewenr 
puhlic  d'bitloire  naturelle  iZnrieb,  etT«a«lli4n 
rccevuir  rnnfie'e  précédente  des  Icnioignafri d'ei~ 
lime  de  la  part  de  i'cnipereur  Ferdinand  I**,  qni 
lui  avait  donné  des  armoiries  emblématiques  de  aoa 
traraux.  Voici  set  priacspalci  productions  ;  iifiiftri. 
dattt  de  differemUiM  ttnguimm .  Zaricb  ,  tSS& , 
in-8;  un  Le?u-t>n  !;rtc-/'tin  .  i.Kk».  i.i-fi.f.  ;  ftttt, 
rintmnlium  ,  >!.urich  ,  1  j5l-|j8;  ,  J  vol.  m-/»»!  ^^Is 
di  I  nier  vol.  fut  puhlié  après  sa  mort  par  .1.  L.irua  , 
ntc'drcin  de  France) i  Opem  Maai««,  pub.  â^'n- 
ifmiicrg  ,  par  le  boiaaisle  Trew ,  S  vol.  ia^fol. , 
i75)4-«77o;  Tiaoi  des  remèdes  fr>i\fs.  'i-l.  pjr 
liairthûl.  .4tic.iU,  Lyon,  l537  ,  petit  lu  ^  i  ptttt 
/nii/t' sur  les  iigures  des  fossiles, des  pierre»  cl  des 
gemaies,  Zuheb,  tâ<>â«  in*8i  7'r«dsêtt.  om^ètâ 
d*M  muvrtâ  itJEUê» ,  f5j6'.  C'est  à  Geioer  «ae  l'aa 
d  ml  ]i  culiuM  aC  la  oalanlttaliaa  de  la  lalipeift 

i'raute. 

Gb^NER  (Jean-Mathias)  .  savant  illuttre.né 
en  1(191  à  HoU»  pré*  d'Anspacb  ,  lU.  ea  |?6i,  tel 
profflis.  de  bell.-lelté  deas  plut,  vitlee  d'Aliewc. 

il  fi'iïd.i  j  Gctiingiic  le  séminaire  phil  lot^iqiie.  es* 
pece  d'i'cale  uorinalcoù  les  jeunes  prolt'»^.  eerfrc. 
lionnaiciit  dans  leurt éludes.  L'erudttiou  deGcsser 
élsut  uoiverteile  \  il  poatédail  au  m6mu  digré  la 
conaaitiaaee  dat  laaguee  latiae .  grecque,  eneaL, 
de  la  philost^pliie  ,  des  n:al!ierru:iii.,  de  rtitUttirs 
uatureUe  et  du  droit.  On  di»ltii|;ue  |ijriu«  ouvr. 
une  îhttcrt.  sur  It  s  yei/ r  et  les  nnnees  St  >  ulairesdtS 
Bohmùu^  *7'7.i  '^'^  iiieiiHins  de  rhctint^ue.U 
doana  des  rdiU  de  Caloa  ,  Varroa  ,  Coloaielle  • 
l'ull.idiui,  SOUS  le  litre  drs  Agnculteurs  ialtni , 
Ltjpitg  ,  1735,  a  vol.  in-4;  du  i*.rif/»i*  «i«  Binle 
Faber,  La  Haye,  173^,  a  vol.  in-fol.;  du  FitKegj- 
rtoHM  et  des  lettres  de  Plute^  1735-39-49  ;  de  (Jf»' 
ri/ien,  1738;  dctOEas^rajc/e  C/awrfirn ,  iTjf);  etdo 

TheSrtIiriii  U>lgtiœ  lutin  a-  de  RoIk^  t  l"hr  mi'    1  '  i7- 

Tout  tct  impute,  ont  clé  rcc.  a  br««Uu  eu  b  lui.Ui-d. 
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(AiidrMiaiiMl),  Trèra  du  préc^d.,  né  à 
Rotli  en  i&)u  ,  m.  àRolhenborg  en  1778,  célèbre 
comme  sua  frère  par  ta  vaste  érudilion  ,  a  proft-tte 
|ic>nclaiit  6ii  k-«  liillit-lcllrct  et  1l>  Unguo  au - 
ci«no«s.  Oa  a  de  lui  :  grmnas.  HoUitnburg., 
SoUacnburg ,  l74S-5o ,  in-tol.  ;  «fe  A<-&u«  aJ  gyr^- 
nasium  Boihenburg.  periinentibuj  ,  ihid.,  t;47*^'« 
in-fol.  ;  de  Biùlivthecti  rolhenlmrgrnti ,  Ui.,  1761  , 
in->rol.«  «'le.  11  a  cûo[iiTo  a»rc  sou  Irèrc  à  lj  piilili- 
catàoB  «lu  Thesawus  lingum  taltnœ.  ~  Jean-Alhert 
GKSWMt  rréni  dt*  ^rieéi.,  né  k  Rotli  en  i6ç4  < 
ca  1760,  coateiller ,  tntfd.  imrticulier  du  duc  de 
'Wurtemberg,  et  asfeiteur  du  conseil dei  minet  dv 
Slutigard,  aratt  coninu  tice'  par  c\crci'i  l'i-iji  lU 
pHaraaacimt  dans  le  jfayt  d'Aaapacb.  il  a  put»,  en 
•llem.  «1  CB  Islia  ua  grand  oomlire  d'ouv. ,  parmi 
Icsnuels  00  distingue  :  Hisl.  cadmiœ  fasstltt  me~ 
tttittcti' ^  tU:,,  prem.  partie ,  Berlin,  in-4  ; 

Dtsc  hi\t.  elp/tys-di"  li'iUlbiid ^  dans  le  pain  de 
tf'ilrtmmberf  ,  ctr.,  .SluUgird  ,  174^  »  '• 
de  tfirscMmd,  pri  s  de  SlutlgarJ  ,  ib.,  1746  ,  io  8. 
J.-A.  Geioer  a  eu  la  plus  grau  )f  '  irl  »]»  H/tanna- 
copota  JFirtembergica ,  SluUgjni  ,  174'  «  in-folio, 
ibi<i.,  f^So  ,  nu'nie  foriiul  .  2»  c'dtlion  II  a  vn  milrt- 
ÎDse'ré  uo  grand  nooibrc  de  Jfr«f.  et  autres  pièces 
dans  les  Seleeta  phii.-trcanomie*  ,  3  VoL  »-8,  puL. 
è  Sluttgard  de  17%)»  i;56. 

GESMER  (Ican-Jacqces),  orieotalitic  et  anti- 

Îiiiairc  .  ne  à  Zunrli  r-ti  1707,  morl  en  17S7,  i'al 
*it  roanailre  p^r  le  recueil  gravé  de  iouli-$ 
■itfdailles  grecques  etromatfiefCOBBaes  jusqu'alors 
mais  diasémia^M  dast  ua  grand  aombr«  de  livres. 
T>e  pi-ospe«lut  de  cetU»  eolteetiun  •  paru  à  Zurich  . 
I^.'<4  ,  in-F.  !.  L'ourr.  a  <'l<?  puli.  cnsulle  p.»r  sou- 
•criplioo.  ha  preuiière  livrais  est  de  I73â,  ZuricU. 
•a-A>l.,  mt  le  tout  ett  rauembic'  sous  lo  titre  de  A'm- 
miff^tn  amtiffua  poptdùmm  et  urbutm  omiwf ,  etc. 

GESNBR  (Jean)  ,  Trére  du  pr^Ment ,  né  i  Za- 
ricli  ea  lyCK),  y  mourut  en  i7yo,  profets.  do  pbjsi- 

2U8  et  de  malhénialiquei.  Jl  étudia  la  médecine 
Leyil*  tons  Biterbajve  ;  mait  m  mnltf  l'obliges  de 
renoncer  &  la  pnitif  ne  de  cet  art  MBr  te  Touer  vx 
chisivemeotl  l'enfetgnemeBl  et ■  fdUide. En  i-j- 
il  foiiila  Ij  sucu';<'  I  !i\  ii|uc  de  Zuricli ,  dont  il  lii- 
rigca  les  travJUJL  pcudanl  trente  ans,  etconUiLua  à 
Pélnblissement  du  jardin  Imlant^ne.  h'ffist.  plan- 
tmrum  HelvMm  de  Heller  est  en  grande  partie  eon 
ouvr.,  quoiqu'il  ait  refosë  d'y  mettre  «on  nom.  Il 
est  l'auteur  «Ici  Taf'u'tr  pltjrlogrfipfint ,  impr  iuicc  • 
trente  ans  apr«>  sa  mort .  et  de  plu*.  ili««<-rutiuQs  , 
de  trydroscopio  consUuitis  m9nvir<w,'/.mi<:U,  l'^'ti, 
in-4  ,  fig.  i  de  Thvmùui^»  èotanicOt  tbid.,  I75j, 
In-q ;  dt>  tHtriit  mmmemm  fontnvumd^  methoéis,  ib., 

G£SM£A (SaL0M(hi),  poèle,  peiulre  et  graveur 
payangieta  «  atf  àZaricliea  t^^o ,  m.  dans  sa  pjirir 


en  17219  ,  parut  dan»  aon  eofence  inkalMle  i  toute 
autre  élude  qu'i  cette  de  l'écrilure  et  de  l'arillimé- 

iiquc.  M.iii  Muti  iiK  .ippareule  incapacité ,  il  ca- 
cliait  une  âme  brùl^nle  et  susceptible  d'enlbou- 
aiaamt.  C'eat  la  poéaie  «  regardée  alors  comme  une 
nceupalioa  oiiettae  atpIttt^B'intttile,  qui  faisait  le 
aujet  de  aea  réret-îrt,  el  iMmatlree  Wrent  bien  qu'il 
ne  s'aj^i>i;iit  ijuc  «îi  tcvcillfi  et  eiifljiniiK  T  sou  ima- 

Sinatiou.  Iltvjl  inl.itigalilc  du  célèbre  Klopstack  , 
i  ne  ae  n^uia  point  du  peu  de  anccèideacs  pre- 
aaicrea  entreprise*.  Il  travailla  deBonvcau  et  donna 
en  1755  son  Daphati  ijnî  le  tira  Je  Tubteurilé;  et 
l'aruu'e  suivante,  il  pulilij  îcs  ï '}t{es  ,  «luT- il  *n  li- 
vre de  déltCdU'ise  el  de  perlée  Iidh  ,  où  sa  m  use  m; 

montre  modeste,  innocente  et  pleim-  J'.ii(r;«iT».  Mu- 
lin  il  s'élève  à  la  bauleur  de  l'épopée  dans  sa  Mtort 
d*Jbel  qui  parut  pour  la  première  foîleo  175S  ,  et 
qui  jLlieva  d'établir  »j  repnlation.  Cet  ouvr.  a  été 
114(1.  eu  diverses  langues,  fious  nous  contenterons 
d'indiquer  les  Irad.  fianç.  pobl.  par  Huber  et  Tur- 

Ct«  Paris,  1761,  l775,in-!2;  par  Gilbert,  »774> 
»ia;  par  Boiitoa ,  Leipsig ,  1791,  in-S  \  pv  Mar* 


taux  ,  Paris,  t8u8,  îo-ia:  par  Labiée,  BMÎatiSlo, 
in-ia;  par  Eoucbarlat ,  Paria»  t8oa,  tn-ta.  Eu  1762 
il  donna  son  noème  du  Prêmiar  navigateur.  Ou  a 
encore  de  lui  deux  drames  ,  Emile  cl  Efandre  ,  et 
des  Ictirof  sur  le  paysage  II  i-xitlc  plus.  édiL  de» 
(Kwrrs  de  Geiner,  traduites  en  ii  n,-.  (par  Hnbcr, 
Turgot ,  Meister  et  l'abbc'  Brute  de  Luirella)  ;  les 
plus  etlim^es  sont  celles  publ.  par  Barrois  l'atné  , 
l786-<;3,  3  vol.  in-^  ,  avec  (ig.  ilc  Le  HarLicr  ;  et 
par  Henouard  ,  1799,  4  »ol-  in-8,  avec  iàg.  d'aprèa 
Morcau  le  jeune  :  la  nefice  nbcéc  en  t^le  de  eelta 
édition  a  été  rédigée  par  Fetitain.  On  recbercbe 
ansst  l'édition  qui  a  été  exéeatée  tous  les  yeux  de 
r.uUeiir,  Ziiricli  ,  1773-77,  2  vol.  in-8,  avec  dat 
Cg.  de»siiiec4  cl  gravées  par  Gesoer  lui-'ntême. 

GESSKI.  (SiMow)  ,  méd.  allem.  dn  17*8*,  an- 
cien rect.  de  l'école  publ.  d'Amerifort,  sa  patrie ,  a 
donné  ,  sous  le  nom  de  Simplicius  chruUnmo-ca- 
ihnliciis  ,  un  Àbrègc  de  thêoi.,  Ainïlerdam  ,  i()5o, 
lo-ia.  Un  lut  dotl  eacore  ,  t  ntrt^  aulres  ouvr.,  un 
Abrège  de  t'hisl.  suinte  et  de  i'hist.  ecclésiastique^ 
Utvacht  «  1639,  a  vol.  in-4-  Gesscl  était  «te  la  aecte 
des  remoniraoi  (v.  Armixius);  on  ignore  i'éiKM|ue 

Je  sa  iTit>rl, 

GK5S1  (FnANrois)  ,  peintre  italien  ,  sumomnd 
GniJo  secondo  a  (-auvi;  lie  la  confui  milé  de  ta  mam 
nière  avec  celle  du  Guide  dont  il  fut  l'élève,  naqnii 
à  Dulogne  en  t588,  el  m.  en  16^8.  Il  ne  fallut  nea 
mnins  que  la  dignité  ,  la  s.igc>itc  el  la  duuceur  du 
Gutdc  ,  pour  lixer  l'esprit  volage  <}ui  caractériiait 
les  premières  années  de  Gesaî.  Haia  1  l*dcoIa  de  c« 
grand  peintre*  il  fit  en  peu  de  temps  des  progria 
ïurpren.  ;  et  s'il  ne  l'égala  j».!*  pour  l'expression 
pli)  iîiilu^icjiie  et  la  neriection  du  destin  ,  du  moins 
il  mérita  d  'ét-  e  appelé  soo  rival  pour  la  francbiâeet 
la  fermeté  du  pinceau,  comme  autatdaaa  la  moel" 
lenx  de*  coulenra.  Son  maître  l'emmena  avee  lai  4 
Rome  ;  Oeui  paua  ensuite  A  Kaples  ,  où  ses  talent 
excitèrent  r.iJmirat.  el  la  jalou»ie.  Il  eut  (l.uucctlo 
dernière  ville  un  ^rocèi  qui  le  réduisit  à  un  eut  do 
détresse  qui ,  en  1  obligeant  de  travailler  pourvivre^ 
influa  aur  ion  latent  et  l'entraîna  *  la  débauche  ei 
à  une  mort  malhenrenae.  On  toH  de  loi  dans  la  ga- 
l.  ric  i\c  Milan  un  siipi  rLc  tableau  de  ta  Ste  Vierge, 

rcnfant  de  laquelle  «quatre  aainls  ou  saintes  rea* 
dent  leurs  bommagca. 

GESSNEB.  V.  CrsjTER. 

G  ESTEL  (Cua.iKiLLK  van)  ,  né  à  Malines  en 
i6.'>ij,  m.  cbanoincdc  la  catliMfata  de  cette  vilteen 
17^  I  ■  donnd  en  latin  une  Hlêt.  sacrée  et  profaite 
de  l'emheviehé lU  Ha/jnei^La  Baye  ,  1735 ,  a  vol. 

io-fo!.,  figures. 

GEbXliUiI  (JsAV)«  aaatlidnut.,  né  en  Suida  a«w 
le  rèksne  da  Gnalaea-Adotpbe  (i63a),  professa  le* 

mathématiques  à  l'université'  il'Upsal ,  ri  [11(1.  <j(»g 
commrntaires  sur  Euclide  i  ua  'JraUc  d'astrun.  ;  vt 
un  ouvr.  sitr  ta  méiamque.  On  lui  doit  nne  partie 
des  proerès  que  il  la  acieace  à  cette  époque  ekea 
les  peuples  du  nord. 

GtT.V  (P.  Si  PTiMiis),  (ÎU  de  S<-p lime  Sévère  et 
frère  tle  Caraealla,  fol  associé  avec  son  frère  à  l'en* 
pire  du  vivant  de  Seplima  en  tgS,  etpariageoln 
trAne  après  la  mort  de  l'empereur  en  aii .  Caraealla 
chercha  à  l'empoisonner,  afin  de  régner  seul ,  et  , 
n'ayant  pu  v  reuskir  ,  il  l'asiattina  de  sa  proplV 
main  ,  entre  les  bras  même  de  sa  mère  l'an  Mt%,  k 
l'âge  de  33  ana.  G^dlaiC  un  prinaa  daun  elaimd  da 
peuple. 

GETIIir«(  (Grack),  dame  angl.tise,  née  dan«  le 
comté  de  Summerset  en  1676  ,  ni.  «n  1697 ,  s'est 
rendue  célèbre  par  les  agrdmena  de  aou  naprit  et  la 
eliarme  de  aon  style  ;  elle  a  ^rit  un  ^rtmé  nemhra 
de  morceaux  Je  Sentiment  sur  l'amitié  ,  l'amoor , 
la  victlloïc  ,  etc.,  formant  un  recueil  sons  le  titre 
de  lieltfjuae  geMmImitmt  Londres,  1700,  io^.  On 
lui  a  élevé  un  monument  i  Westminster  { et  tona 
les  aiu  00  prononce  sur  lo  MaAnMi  um  «h^im  f«* 
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nkhrê.  CgÉjlIli  à  ÈI/àÈkmthtà  mA*.        à»  tei 

GETnTlfG(ltlCaAR1>X  liabile  calligraplic  anglj U . 
uéi»Ù»  le  romlë  irHercfDnl  m  t»  la  fin  «lu  l()<"S.,  a 
p«bU4  CD  1645  une  chirognpbie  eo  3j  planches  , 
<J*l  fatr«preduit«  en  MUf  le  litre  d«  Gelhin- 

ftU  redivivut.  On  a  encore  d«  loi  «n  Itm  ÎBtU.  t 
Û«ltigr»tphotecknla  ,  l65a. 

GEUDER  (Mclchior-Frêo^ric)  ,  tniAtcxn  et 
ph)-i.  allem.  Ja  17*  S.,  n.  jenne  eocora  »  Slait- 

Î;ardt ,  a  laintf ,  eotra  aotrat  tferil» ,  «M  Dlmtribe 
tu  latin)  contre  tes  f<cmxens ,  etc.,  Amsterdam  , 
1689,  in-8  :  la  doctrine  des  fermens  était  alors  fort 
en  voffue. 

GEDFS  (jBAM-Miciisi.L jtrofeu.  U  maOïén.  i 
OopMbagoe  ,  otf  en  1745  i  Kiel ,  dana  la  HoIateÎB, 

in.  au  même  lieu  en  1786,  a  pu1>.,  entre  jutroj 
ouTf.,  une  Théorie  de  l'art  des  constructions  pour 
les  mimes  ,  1776.  On  lui  doit  ausri  «M  Milittndet 
ÏMrtuithmi  Bûggimmi  numtivrmm. 
GEutlNCK  (Asiroi.s) ,  profeaaanr  è«  pliilei.  «t 

de  Ihc'olog.  reTormff,  nr  à  Anvers  en  l625  ,  ni.  i 
Leydc  en  166g,  a  laissé  les  ourr.  suiv.  :  Satumnha, 
«le,  Leyde,  i66S.ia-ia;  l-ogica,  ibid,,  166a, 
iifi6;  Fywft  «ntvrèv,  êiv  £<Ajc« ,  pnbltë  «près 
la  mort  de  l'auteur ,  aona  la  faux  non  dePliflartte, 
Iiejde  .  1^7.'),  in- 12;  CcmpenJium  ph^sicum  ^ 
Prancker,  i(>88,  in  i2;  Jnnottita...  ad  lien.  Cuiit  sii 
principia ,  Doràrechi ,  }('k)0-i6^1  ^  in-^^  •,  Metaphj- 
sica  vent ,  etc.,  Aniiicrdam,  t^f ,  i  CoUeg. 
oratorium  ,  ibid.  ifigS  ,  in-ia. 

Gî%r>'S  (PuRKr),  mécanicien  et  ciseleur  ,  ne'  à 
Macievck  ru  1706,  étudia  l'orféTreric  i  Paris,  rt 
Tint  ensuite  se  fixer  à  Liège  ,  o&  il  m.  ao  I776.  Il  a 
publ.  un  Mim.  sur  la  construct.  des  tùm»Hi  artiJS- 
titfif  tic.,  Tenlo ,  1768,  in-19.  I^t  ciselures  et 
Çtf UtW  «  ttc,  les  instrumcns  d'optique  e^d*  pbj- 
liqne,  aortUde  ses  main*,  sont  estimés. 

GEUNS  (Etiokk  ranX  addacte  Iwllndab ,  n<$ 
ft  GroDtagaa  tyGj^  m.  ta  t<jffi  ,  montra  dans  sa 
idita  tendre  anfanee  aaetoHe  de  pataion  pour  Tétud  e 
<fcs  sciences  exacte».  Ay.mt  termine  en  1782  son 
«ours  d'Iiunian.,  il  désira  entrer  dans  la  marine  pour 
avoir  occasion  de  recueillir  daoa  daa  ▼ojragc»  loin- 
taisa  daa  objeU  nuaa  cl  curiMKi  nais  on  le  dé- 
UNina  da  c«  daaiain ,  et ,  s^ëlant  adonné  k  l'étude 
de  la  médecine  et  surtout  de  I  i  plivsiquc,  il  rnn- 
porta  en  1788,  à  L'â|a  de  20  ans,  le  prix  propose 
par  l'académie  deri|||bcet  da  Harlem  .  sur  l'utililé 
que  les  Hollandais  pcnvaitt  retirer  des  recherche» 
•B  biatoira  DatarelTa.  AprN  avnir  reçu  le  honnet 
doctoral  d'ahord  ra  pliilnjopluc  puis  en  intNÎcrine 
ae«s  les  auspices  de  son  père  Muthias,  l'un  despro- 
feasenrt  les  phu  distingués  de  l'aaifaiiM  da  Har- 
darwick  ,  il  wetMliit  avacpbiîiir  al  rwonnaitsanec 
la  ^aawn  M  €|  |«  prafcaaewr  NabuTs  d'nae 
portion  de  l'cnu-ignemcnt  dont  il  était  chaVgé  dans 
J'oniversilc  .i'Ltreclil  en  1791.  On  a  da  lui:P/«M- 
dr^mm  Bel^ti ,  etc.,  spicilegi'um,  in-8.  BaidaiwlUt, 
1788  ,  at  dau  discours  d'ouverture  de  ses  cours. 

GBUSAn(LBTlw  de),  lienten. -général  et  fjusr- 
tier-mailre  pénrral  .le  l'armée  prussienne  .  mcnii.rc 
de  Tacadémie  de  Berlin,  ne  à  Kreuaburf  près  d'Ei- 
scnac  en  1784 ,  m.  en  1808,  était  aalid  fort  jattne 
au  a«rric«,at  sa  distingua  dans  les  campagnes  de  la 
faarrada  acpt  aoa.  En  1796  le  roi  lu»  confia  l'in- 
spaclion  générale  de  toutes  les  Torteresses  du  rovau- 
rne.  Gcusau  exerça  pendant  la  règne  da  Frédéric- 
Guillaume  III  nna  granda  iolliiaBea  anr  Forgani- 
aalioB  da  l'«[»fr  praaaîanne. 

6EVARTIU8  fJ«Alf.GASPAli).  savant  pliilolog  , 
né  à  Anvers  en  l5<)3  ,  con<.  ilUr  d'clal  cl  liistoriog. 
de  l'empereur  Ferdinand  111,  va.  en  lG(i6,  apubU: 
/.ectiones  papinianeœ  a  la  suila  daa  podiias  daSiaee, 
Lejdc,  1616,  in -8;  Electorum  Ubri  très,  Paris, 
1619,  in-4;  des  Poésies  latines  ,  etc.  Il  a  laisse  en 
MSs.  di>B  mémoires  sur  l'Ilist.  des  Paya^Âii,  «luae 
atsioif  t  tics  ducs  tU  BtvlMuU. 


GEWOLD  (CnntsTorw),  êk 
du  iG*  S.,  mé  dans  laFranconie,  a  pub.  I 
SUIT.  :  GmêmioÊia  lereniss.  Bntarim 


es  ourrtf's 

\logttt  sereniis.  Bnfarim  dttettm  ,  g-^ 


i/uorumd.  genmntr  rjïï^iei  à  ll^olfgamgo 
are  elegaHl.  imcisa  ,  Anvers,  l(w5,  in-l!»!., 

i  Augsboorf  an  iw» ,  trad.  efl  allaai.,  Md.,  

Chromicon  mtonasttrii  reicherspergensls  fn  Boj^ 
riâ  ants  nnnos  CD  congettnm  ,  etc.,  Muoàck, 
161 1  ,  in-4,  rcimpr.  dans  les  Script,  rerum  gm^ 
mamcarum  de  Ludewi|[;  ^nUthssiê  md 
virl  Mmtfmtrdi  Frekert  msstrtiontm  Sê 
electoratu  ,  Munich,  l6'l3,  in-^  :  Orat.  Atk'riî 
ffungeri,  logolstadt .  1616,  in-8  ;  ffennci  Monick 
in  Bebdorf  Annales  ,  ibid.,  1618  ,  in-4;  DetineMi^ 
Itorici  vettris  ejusq.  confimmmy  ibid.,  16(9,  Ba4; 
fFigtJlmi  Mttnds  m»trop»l.  Taffihsijgwm^  B*. 
nich  ,  1620,  3  vol.  in-fol.,  réimpr.  svae  tlua  av^ 

linuation  et  des  notes  de  Gcivold. 

GKYLKR  .  GFJLKR  ou  GAILER  (Jkah)  ,  e*. 
lèbre  prédicalenr  alicmaad ,  né  à  ScbaSIiMse  et 
144s,  Ait  diavd  daat  un  bonrg  i'AlMc^  app<u 

Kaisorlfic  ,  dl^nl  il  prit  le  surnom.  .Aprfs  arrir 
étudie  la  pUilosophic  et  les  lielles-ictires  i  FnbovM 
rn  Brisgau  ,  il  se  rendit  à  Bile,  s'y  livra  k  IVlala  de 
la  Ibéologia^l  fut  reçu  docteur  en  1475.  Ilhftcba 
aMcecasir.  è  PMboorg ,  è  ^M^srfsbuurg ,  puis  i  3uas 
bourg  ,  l  ù  i!  m   cti  i.'iio,  pr<-lwndi.  r  clu  gr.  ctKror 
de  la  ratliedrjlc  de  cette  ville.  On  a  de  lui  aaa 
éJit.  des  (Tuvre*  de  J.  Gersoa  aoiMCe  titre  :  /.  lSI«Fto 
sonis ,  cancettmriipmristwuts  ,  «vam ,  SiradkMuv, 
1488, 3  val.  ia-fbf.  Les  samaiis  deCkyler  forateaf, 
avec  ses  autres  onvr..  18  vol.  in-Fol.,  ct6io-i|.Ou 
en  trouve  le  cjtaloj;.  dans  Rie^ger,  Amarmimtts  Ui- 
teranafrtl>ur{;enscs,  t.  t.  pag.  62-63,  et  asrtaaf 
dans  la  dissertatioa  de  Vierling  de  J.  Gederi  teripC, 
germamieis,  Strasbourg,  1786,  in-^  de  38p»ees, 

Ol\  se  trouve  la  I)ilili(ii;rjpliir  coniplètc  de  Jl  ouVr., 
dont  Geyler  est  l'juteur.  Son  JSarrtmKài^^utfdes 
foui),  a  été  pnbl.  u  Strasbattrf  an  iSiOpar  JKi{net 
Othcr,  élève  de  Gejrlar,  foos  ce  titrs  :  iVovicufa, 
sive  sperulnm  yatuonum ,  etc.,  in-4 
ractères  alicm.  Les  ouvr.  latins  Je  G«  /.  r  >  r  t  lé 
publiés  à  Strasbourg  sous  le  titre  A'Opera  omnia^ 
1.^09-1518,  à  l'exception  de  son  Oratio  in  spioéÊ 
ArgtniiKêmsi  habita,  impr.  a^ar,  aa  liîl»,  at  iê 
ses  Xermomes  de  jiibit.,  pnM.  ea  tSoo. 

GF.YSV  ,  duc  de  Hongrie,  converti  ju  cbrîstîsa. 
par  .\delbert,  évoque  de  Prague,  fut  père  d'Krieaaa 
/c  Saint ,  qui  lai  auccdda  aO  997.— GtY.sA  I"- ,  roi 
de  Hongrie,  B.  ea  lOJ»  ,  succéda  m  Bêla  V^,  soa 
père ,  au  ddtriaieat  de  Salomon  loa  cousin  .  f^ni 
prétendait  au  trône  usurpe'  pjr  Be'la  sur  André  soB 
père.  — Geysa  II ,  arrière-pelit-fits  de  Gejsa  I»*, 
couronné  roi  de  Hoafria  aa  1141 .  après  la  matidÉ 
Sdla  II ,  son  père ,  mourut  en  1 161 . 

GEYSER  fCBR*TiKi»-TH#oPHiT.r) ,  craveur  alle- 
mand ,  né  à  Gorlili  en  l~  ,  prof,  sseur  de  driiin 
à  l'académie  de  Leipsig  jusqu'en  I770  ,  moit  ra 
l8o3,niembre  des  académies  da  Drâade  al  de  L(ip> 
sig ,  a  exécuté  à  la  pointe  des  erlampes  dont  le  ca- 
raclère  d'origin.ililc  est  resté  jusqu'ici  sans  imita» 
teurs.  I.rs  vi);n(t[ej,  d'.iprrs  Jcs  dessins  d'Otser, 
qui  ornent  l'édition  dis  poésies  d'Uts  ,  forent  SSS 
premières  productions.  Set  paysages  avec  de  patitlt 
figures,  d'après  Ferg  ,  Wmivormann  et  Pvnacker, 
en  grand  format,  sont  les  plus  reclierchéês  de  ses 
gravures.  Il  est  aussi  l'auteur  des  belles  vignellea 
de  l'édition  du  Virgile  do  Herne.  —  GeVsek  rSa- 
mnal>Godefniv),  profess.  da  tadolog.  et  de  langues 
orient.,  né  à  (îorlitx  en  1740.  m.  en  i8nS ,  coos. 
ecctés.  de  Kiel  ,  .1  laissé  entre  autres  ouvr.  :  de  la 
Facilité  dn  poiriotisme  sous  un  dort  pnufernemfnt 
(eu  allem.^,  Reval ,  1^1  «  *'*'4>  ^f^"**^**'*^  eiktcl 
in  ffS(rmr«rA«/itrfti>r,  Kiel ,  1^09.  in-S,  etan.fr. 
ni  inbrr  d*.iiliclcs  dans  la  Bibliothèque  tbr(doj;iq<ie 
d'Hiiioii  ,  dans  les  l^'iu'n  ncta  entditorum,  «td^m 
la  Gazette  littéraire  de  Halle. 

GETSÇOLir  (GxtiLbAVMc;,  dvlqua  da  T«iaiH  «1 


GHED  (  ia47  )  GHER 


«on  ém  bwoM  il»  4  ECOM*.  il*  ItÎMtf 

un  îi'rf  intit.  :  Examen  du  ta  fui  CiiU'initte  ^  mm^ 
jouftl  iiui  ci]ùt:n;{ucot  ouLliJ.  li  ne  fjut  pat  coo- 
foudre  co  pr^ial  avec  Guillaume  (>f.ys<olii  ,  ton 
ou^Xm ,  qui  ».  t»  1 ,  procare«r-g<a<ral  4« 
<lr»  cLm  cluMirMs  .  aprM  avoir  rompb  difl»r«ntM 

niTS-îioni  pour  l'iiiforl ii n r'r  Mario  Sluarl  auprès  iles 
papc-K  Ti*  V  etGrrguiiu  Xill,  el  «vuùr  tlë  Mvojre 
comme^  U|rt  pir  fiista  X  «ipffil  rftt  jmM  roi  Jm- 

^GSZEUtrS  (JcAir),  doetour  «I  f  roftiM.  «  tUol. 

el  «le  l  in;;  ,  ne  en  lÔi.l  «Ian$  paroisse  de  Ge> 
sala  CD  !•  inljiiiie  ,  dont  il  prit  le  ooni  de  Geiciiua  , 
m.  en  i&)o  ,  ^vê<{ii«  dfhhn  ,  capiL  à»  1»  Fialande , 
s  lùaêi  tt««  Qramm.  grtcfm»  ;  uoe  Cmmm.  hé- 
Srmi^tiërum  MrHjfé  emyclop.  d«s  tci»nv«si  un 

Dtctîonn.  ptntn<yioltr  ,  ,  t  j.'u».  aiitrf»  -uvr.  r  n  !al. 
il  avait  enlrcprii  un  Cvriiurnl,  mria  Bit>'e  vu  luéû», 
qu«  «00  fila  acheva  cl  publia.  —  Gcxelil's  (Jean)  , 
Ait  <itt  prtfcédaot,  «4  m  16^7,  ioceéda  à  «on  père 
daaa  ViwMé  d'Aba,  <t  m.  prêt  de  StocLholm  en 
1718.  On  a  de  lui  entre  autre*  ouvr.  une  Irad.  do  la 
BiMe  en  langue  finoiie,  et  le  conmcnl.  aur  U  fiikie, 
commencé  par  son  père.  —  Gezeliui  (fiaorgn  ) , 
tM«l.  «tUtI*.  •uéàoi» ,  vert  1936  •  m.  m  1789 , 
enté  «t  BTvMdiaer*  d*  LtUkyrlM  M  HMcie,  avec  I 
le  itTrt  i'.iriiiiô  îicr  durci,  est  auteur  d'un />jc/. 
i/iugr.  Ucs  liamwet  tilujtrts  dt  SmètU^fuh.  àSlock- 
kolm  et  à  Upsal ,  J7;6-i778,  3  «ol.  la-ÎB.  et  un 
êiàfptémumt  pub.  an  1780.  GatOBTr.  comproad  da* 
mais  l'tfpoifuodo  GusliTa  !«*  (lS*i)iusqu'&aalla  de 
CustaTc  I  il  (i-r  I  V 

GKZKUI  (Aiii  i.az-IsmAel)  ,  iogemeur  iiiifcani- 
ctcn  arabe  ,  dunl  on  ignore  le  lieu  ainsi  que  l'cpuq. 
lie  la  aaisctaca  et  de  la  oiarl,  ait  antaur  d'ao  Tr. 
ét*  mmktmtt  ImgéiUitsmm.  im»tiai*$ ,  divM  an  na 

livrr^  nti  pnrlir?  •  rrt  niiv.  a  iié  trad.  de  l'nraix'  cfl 
lui  k  el  (ictiic  .-lu  sulllian  Sélim>  U  ex.itt(.' •  ia  Lt- 
liliotbè^ue  royale  de  Paris  un  IrwU^ particulier  sur 
l'bjdraûlique  du  même  autour  *  qui  parait  avoir  did 
Amim\d  du  grand  traite  t\\%e  ooua  veQOoa  da  ester. 

GHAZAiN-KH \\.  iu'i!, m  <'o  la  Perse  occidi-m  . 
appelé  euàuilc  Motummeci  ,  après  sa  converkiun  a 
rialamisme ,  né  dans  le  Mftaendérân  co  1271  (670 
d«  rhdAra)  t  était  «b  d'Arghoao  KliâB,  H\*J* 
pvivao  de  U  dyoaalla  djcngujrs-lbaaiaaaa.  Elavd 

dnn'!  !'ii1f)!:'t!ric  quf  proit-tsaiput  cMirore  à  cette  épo- 

2ue  une  grande  partie  des  Tatats  MuglioU ,  le  jeune 
rkaaaB  anahffaaia  la  loi  musulmane,  plus  par  calcul 
Mlitiqna  qua  par  aaamtioB.  Monté  aor  lo  irdna, 
■1  aa  ddclaia  la  protaeirar  dea  chrétieat  <iui ,  parad- 
eRtés  par  le  suhfmn  <rT'  ypte,  avaient  pour  la  plu- 

Ïiart  abandonne  la  Sjno  ,  el  s'étaient  réfugiéa  dans 
es  provincea  persanes  limitrophes.  La  ptajal  ia- 
diaerKffaaaat  maaifaald  da  laa  raaMltca  am  paaiaw. 
daa  aateia  lîauz  loi  attira  aaa  gnarro  doat  l'itaoe 
ne  fut  pas  beurense.  Aprî-«  avoir  d'ahori!  remporte' 
quelques  arantage*  en  i>jrte  aur  Masser ,  sullèiau 
d'Egypte ,  ee  pnnee  fut  défait  coapUtaaa*!  alors 
alaia  qua  la  famine  et  la  peste  rarageaieal  aea 
diali.  Il  ta.  au  l.3o4  (7o3  de  t'hégire),  après  avoir 
donne  nax  Persan»  une  espèce  de  eod-e  don»  nu  t  x- 
trait ,  trad.  d'après  le  Hhal>yh-4s-$éyr  «le  Kliondé- 
Mkjr«  par  M.  Kirk-Patrick ,  avec  des  très>boooes 
sotes ,  ae  trattva  inaéré  dans  le  New  asiatie  misctl- 
tatry,  pub.  àCatcttttaen  1786,  io-/j,  parN.Gladvrin. 

GHEDIM  fFr.RDiHANn  -  A  >- U..IM- ,  lui  iir.i'lsu- 
•t  poète  italien,  ne  à  Bologne  en  itîH^  ,  s'appliqua 
do  bonne  heure  à  l'éluda  da  ta  aaddaaiaa  ;  Bais  il 
akaadonna  la  pratique  de  cet  art,  u  è  cause,  <1it 
Vailriograpbe  ,  de  la  répugnance  qu'il  arnit  il'  içii 
an  )jjsjrd,  en  ce  qui  concet  n  jit  l.i  vif  lîi  -,  liuniinr  ^ 
Après  avoir  fait  l'éducation  du  fils  du  pnocc  de  Bi- 
«Igaaso,  ilaIlaè1laaaaaai7tS,7fttlMaBaccttctili 
^r  plus,  grands  personnage* ,  reriat  ensnllu  à  Bo- 
iof  ne ,  où  il  devint  membre  de  rinstilut  des  scieii- 

«M, pnCM.  didil.  wIwaU*,  fttia é«  Ml«»>lal- 


traa  *  «t  aa.  as  1767.  On  a  de  lui  :  odEjurcUmt.  th 
rtbtt»  m^limttibu$ preefatio  (c'est  le  discours  d'oa» 

verture  de  son  cour»  d'Iiist.  Daturclle)  ,  Dologne  , 
173?  ,  in-4  ;  des  sonuct»  et  queli^ucs  autres  poéaiet. 
Sj  vie  a  été  écrite  parVicenlc  CamiOa  4lMrlL 

GHELEN  ou  GESLEN.  V.  Qsuuntt». 

GHERAI  (  MENcvéï.y  ) ,  prince  tatar,  lonvarda 
de  la  Crimée  ,  desreodj<nt  H  i(  u-Khan  ,  filsalod 
de  Touschi ,  et  petit-fils  de  Djeoguja-Xbao  ,  aoUi» 
cita  l'anouî  daa  Tnilu  «B  878,  dam  ma  qaaraOa 
de  famille  ,  et  ajant,  avec  leur  assistance  ,  vaincu 
et  tué  son  frère,  il  demeura  paisible  souverain  de» 
états  on  litige  (la  Crinit'e).  11  fut  le  premier  Xli.iri 
des  Taiars  ,  habitans  de  cette  presqu'île  ,  qui  se  suit 
soumis  aux.  sulthsns  de  Conslantinople  ;  et  sa  j^os- 
terité  s'y  perpétua  jusqu'en  1783,  époque  ou  la 
Crimée  ui(  drbnitivetnent  cédée  aux  'Turks.  La  fa- 
mille di  t,  G'  I  i.if,  dont  il  rcsle  encore  tle»  rejetons, 
a  été  cl  Cil  ciiciire  appelée  à  mooler  évenlucUem. 
sur  le  trône  de  Conslantinople  ,  comme  descendaffl 
de  Dîeaguys-Kbao  ,  ai  laa  daaccttdaaa  d'OtkaoMB 
venaient  i  manquer. 

GHKH  IHDFSCA  ,  nom  d'une  farnill-  de  U  nu^ 
lilcssc  immédiate  de  la  Toscane.  Lci  cumlci  de  La 
Gherardaaca  a'aflllièrent  à  la  rijubliquo  de  Pisa 
vera  la  eonmencrmi  nt  du  t3*  S. ,  se  mirent  è  la 
téte  du  parti  du  pcupli- ,  et  se  rendirent  puissans  rn 
comballint  l'aristocratie. 

GHERARDP:SCA  (UcotiN  de  La),  plus  connu 
sous  son  pronum  que  le  Dante  a  immortalisé,  était 
demcard  cbef  de  aa  faaailla ,  apnèa  le  départ  dea 
cooatea  Gérard  et  Galvaao  qm  aaivirent  le  prince 
Conrardin  (v.  ce  nom)  ,  de  la  maison  de  Souabe  , 
dans  son  espéditiou  de  Naples.  Appelé  à  diriger  le 

E.irti  des  gibelins  el  i  c'(rc  le  premier  aaagislrat  de 
irépoblii|ue  de  Piae,  le  ceaate  Ugaîîn  voulut  r<- 
gaar  auraea  coacilayem  al  fonder  une  principaoti 
nouvell  .  L  l'exemple  des  délia  Scala  de  Vérone 
et  duï  S  isconti  de  Milan  (v.  ces  noms). Mais  ses  in- 
trigues furent  d'abord  déjouées  par  le  gouvernaai. 
piaan  \  il  fut  oaia  an  priaoa,  a'en  debappa ,  et ,  se- 
condd  par  «ae  aroida  da  Ploreaillaa  at  da  Lucquois, 
r  ri  rnii.-îloyens  è  le  rappeler  parmi  eux.  QuoU 
que  (cmps  après,  il  réussit  par  de  nouvellea  me- 
nées ï  se  faire  nommer  capitaine-général  de  laid* 
pabUqae  }  il  affermit  fan  aatoritd*  aa  dddt  de  ses  en* 
aemie .  aell  aa  laa  aailaat ,  aoM  en  lee  faieant  périr, 

en  un  mol  il  devînt  le  frran  de  ^-x  pjtrii'  >  t  se  liyra 
auK  plus  grands  cs.c:és;  mais,  s'etant  iirouillé  avea 
l'arclievique  de  Pise ,  Roger  de*  Ubaldini ,  aoa 
■loiaa  aaabitieax  et  aan  moins  craal  ^«a  loi ,  aa 
prdiat  aeaapira  aa  |»«Tta ,  et  fit  prendra  lea  araiaea« 

pp'ijilr  pi-sn  îf  i""'  jTiillcl  1280.  Le  comte  U^nîîn  , 
atU(|ue  dans  ton  paLiiii,ful  pris  après  une  vigoureuse 
rrti'iivince ,  avec  trois  de  ses  fila  et  l'un  de  ses  petits- 
fila.  Bofar  it  a^feimer  cea  cinq  paaaaaaagaa  ([me  la 
Daate  a  readnaaieAttna,  daaa  «aa  «aair  pria  dala 

ville  ,  et  Ici  y  laissa  mourir  de  faim  «aprèaavoirjeté 
daas  l'Aruu  les  cléa  de  cette  tiumliledemeure.  Lm 
vers  du  Dante ,  le  pinceau  ,  le  ciseau  et  le  baria 
d'ao  fraad  aaâbta  d'artiataa  italiens ,  ont  wppsid 
l'ifitdrêt  le  plaa^avr  Kaliartam  d'Ogolin.  Lata- 

1  Icjii  (If'i  liirinl  de  son  suppliw  a  i'ail  versrr  d'à- 
fondantes  larmes  ,  «r  tandis  qfueaes  crimes,  suivant 
l'observation  judicieuse  de  M.  de  Siamondi  (  PoB 
des  biagraplaae  d'UfoUa),  aeat  Miiaewllanaaia» 

blié*.  » 

r.\]V.  W  \  R DESCA  (Ma  v f  nrDi),  général  dea  trou- 
pes puanes  en  Sardaigne  ,  lilf  naturel  du  eeaBte 
Rien  Gberardi>sca  ,  premier  magistrat  de  Pise,  ao«* 
tint  f  uatreles  forces  d'AlpluwaaiVdfAffafaa«alaw 
à  Cagliari ,  et  ai.  an  f 3»^  des  Manuiaa  ^<nl 

icriit  dan»  une  iorlie  :  sa  m  irt  f  it  le  signal  de  la 
reddition  de  la  vUco  aux  Aragonaia.  —  GMC«Aa- 
DF.scA.  (Fazio),  Aaf  de  la  réDubliqoe  de  Piee,da 
1329  à  1340 ,  sot  ae  concilier  l'affection  daaat  «a«- 
ciloyens  paraa  aace  ad  aaiaiatr.,  triompha  J^BWaa»» 
J«4w  WfVbMiMM  •SM.é» 


Diyilizeo  by  GoOglc 


GHES 


1k  VMl«  ta  l34o>  l\  «at  pour  saccett.  ion  GU  Rton 
itaioioarat  <||«1«in«al  d«  la  pMtt  «a  l3^. 

GHER\Rn!'sr  \  T'hii  li  re),  ma»kirn  et  com- 
poiiUitr  iUlitn  ,  uë  à  Pi»ioia  en  1730,  lut  un  des 
plot  bdiilM  Hivf  du  célèbre  Martiai  («.  c«noni), 
•(  campoia  pour  lei  IbëtiVM  de  ToMlB«  MB  gftvd 

Bombr*  â'ofirmt  qui  eurent  hnaconp  de  tuceèi. 
^'otnmé  ,  co  1770  ,  maître  de  mu  1  ;iie  de  laconr  «U- 
L^opold  ,  iraud-diic  de  Totcane  ,  il  cetM  dès  lors 
4e  IraveîUcr  pour  le  iL^ilre  et  enseigna  la  musique 
ïnx  nombreux  cnfans  du  prince.  Plue  lard,  il  fut 
•ttaelie'  au  service  de  Louis  de  Bourbon ,  roî  d'Etro- 
rir,  pui»  te  retira  à  l'i'is  ,  n'i  il  m.  «-n  if^al^  On 
«de  lui,  outre  »eBO|>e'r3»,  peu  connus  aujonni  Imi, 
«latMaalee,  des  motets  el  une  messe  de  requiem  , 
composée  en  i8o3  pour  la  mort  du  roi  d'Etrurie , 
•ti|tti  passe  pour  un  clief-d'œuvre  dan*  ce  genre. 

GHERARDI  (Evariste),  acteur  et  auteur  co- 
KÎfm ,  Bd  i  Prtto  en  Toscane  «  6t  aee  dindee  à  Pe- 
tit «  ddbttta  es  1689  1*  tbélire  Itelien  de  celte 
capitale' ,  dans  l'emploi  d'arifqnin  ,  vacant  depuis 
la  mort  du  cdlèbre  Dominique  cp  nom),  ft  y 
1>bltat  beaaeoup  de  succès.  Lorsque  le  (liràire  lia- 
licK  fut  rcnnd  par  ordre  de  la  cour  en  169;*  Gbc- 
terdi ,  eprèi  avoir  tollicîtd  ioulilement  la  révocation 
de  cet  orJre  ,  s'occupa  ilt-  ricn<>illir  les  meitiriires 
pièces  ou  ncènu»  franç.iisc»  rrprc  cii'ees  sur  le  même 
tlirâlrr,  pt  en  1700  il  »c  rciulit  à  Vcisjillcs  pour 
yréscoler  son  ouvr.  au  dauphin;  il  ni.  subilemcat 
pendant  aoa  relour.  Le  recueil  de  Glicrxrdi  parut 

Ïour  la  première  fois,  sous  le  titie  de  Théâtre  Ila- 
en  ,  à  Bruxelles,  1691  ,  3  vol.  in-ia,  a*  édition 
1697  (sans  nom  d'auleur)  ,  et  avec  le  nom  ,  l'aii»  , 
1700  ,  6  Tol.  ia-lS,  sou»,  reimpr.  Il  n'y  a  flans  cr 
recueil  qu'une  seule  pièce  de  Ghcrardi,  intit.  le 
BtltHtrdelnfoirc  .-le  Pr-.r'jj.  1-i m  Jil.  jouc'c  en  1695. 

GHERU  (OnuAKDo},  liomimcaia ,  né  en  i;3oà 
Guaslalla  ,  se  livra  de  bonne  beare  à  Fdtttde  de* 
■ulbém.,  el  m.  jKofesaeur  de  celte  feieuce  i  l'unie. 
é*  Parme  ea  t^oo.  On  a  de  lui  ;  ^  Btemutti  feo- 

rico-praiiri  Jette  mntrmaUche  pure,  177001  sui- 
vantes^, 7  vol.  ia-4  •  ou  trouve  à  la  fin  de  cet  ouvr. 
^es  lettres  très-flattcuses  adlUMdèe  à  l'enleut  par 
I«agraago  et  Condorcot. 

GHEROUPr^A  ,  auteur  arménien  du  i'^  S.  de 
l'ère  cbrët.,  est  citë  avec  ëlii^n  p.n  ri  istor.  Varlan, 
el  parait  «voir  composé  ,  sur  l'bul.  coulcmpar.  de 
sa  patfle,  plus.  ouvr.  qui  se  sout  perdus  :  l'un 
d'eux  cet  neotiouné  par  Moyse  de  Kborène  ,  qui 
avoue  s'être  beettcoup  aidé  des  MSs.  de  cet  auteur 
alors  déposés  dans  les  arcbives  de  la  ville  d'Edease. 

,  GHBSQUl£RED£]UESMD01«K.(Jo«rade), 
Î^Qslo ,     à  CttuTliai  eete  1739 ,  fut  un  des  coopé- 

rateurs  au  recueil  dit  drs  LoIIandist'^  fi  BoM.AN- 
0(;s},ctprit  ensuite  dans  Gcttt:  vaste  compilation 
les  viaa  des  saints  de  la  Belgique  qu'il  puh.  sous  le 
titre  d'iic<«  tmnctomm  BtigU^  <7o3-g4,  6  vulum. 
iB>4  ,  aeue  dee  comenvut.  et  des  notes  critiques  , 

binoriquM  ,  rte.  Api  ''^  la  suppression  de  irui  m  1  I r-„' 
Ghcsquièrc  »c  retira  a  liruxclles  ,  et  de  la  {  lois  «le 
l'cntrrc  des  troupes  françaises  dans  la  Belgique  en 
t;94)  en  ÀUcmaeoe  ,  oà  il  m.  van  iSoi.  Claire  les 
JIctm  trnmOafMm  Betirii,  il  a  eueore  pubAtf  les  ouer. 
•niv.  :  Dissart.  sur  Cnut.  du  livre  inl'u.  :  de  l'Imi- 
tation de  J.-C,  1775,  in-ja,  publiée  par  Tabbé  de 
St-Léger,  qui  y  jo.ni  un  aeertîtsesn.  oldct  notes  ; 
Diitenat.  sur  U*  differens  gtartê  éu  mtédaUlts 
mntU/.^  etc..  Nivelles,  1770;  A^MieilON*  «hp  ifiPiKr 
^trce<  nlativet  à  Chitt.  de  "imprimerie  .  lit  , ,  1 780  ; 
Observât.  hiHor.  «l  crUitf.  sur  l  ouvr.  (du  M.  Maj- 
sca),  intit.  :  Examen  de  la  quesliKu  si  les  di'cima- 
teuts  oal  l'inlcnlioa  toadée  «n  droit  à  la  perception 
de  la  dloio  des  fruits  iasolitet ,  1780  ;  in-ia  ;  nmv  d 

Îrophetu,  doctor,  l'Xmnngr.JinionograpI-  ,  Tluis- 
ourg  .  i8oo,  Cnlniogui  numtàmntum  num- 

moninr/:,f  Citrvli  ^lexandri  duciê  Lolartfgim  ^ 
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ie/v»r  de  riponte  à  TEssai  hitlor.  sur  l'orifîac  d«i 
dises  (de  d'Outrepont)  ,  Utrrclit .  1784  «  «-9;  4e 
rrVf'e  mnti*>n  det  dtmet .  1785 ,  ia-8. 

GIIEYT<  (Jacques  de) ,  antra«eoC  dit  Okejrm  U 
FieHX ,  peintre,  dessinateur  et  craveur  flamaud, 
né  à  Anvers  en  li>65  ,  m.  eo  l6i5  ,  appnt  le«e  rU- 
mens  da  deniB  et  de  la  peinture  sov,  i,-  «  pèrr 


peinte*  wr  verre ,  et  eut  Goluias  pour  anaitre  «a  j 
j^rewre.  Il  peignit  lee  f  eufi  et  la  nriaialieev  ;  et  «aa  I 

de  lui  près  de  iSo  pfnnclics  gravée»  :  parmi  tes 
nières  on  cile  ici  portrait»  de  Cosme  deMéd»ci-i,  4t 
TjeliO-Brabé ,  de  Grotins  ,  etc. ,  les  douse  prc». 
empereurs  •  i'£nf«Bt  peodifue  ,  la  Goaf aasoei  das 
langues,  J^a  crueiSd  autre  deus  lemwe,  etc.  D  a 

gravé  concurremment  avec Doleodo  une  suite  éf  h 
l'assioo  en  feuilles ,  d'après  Karl  van  Maitd^. 
Son  burin  a  de  ta  fometé  ;  mais  on  peut  I  ui  repro- 
cbcr  de  la  aécbeveste  ,  «oainie  à  la  plupart  éeegie» 
veuve  des  Pays-Bee  et  de  l'4llemag»e , 
porains.  —  Jacques  de  GnSYR  .  dit  le  Jeune  ,  â 
nalcur  cl  graveur  ,  né  vers  1610  à  Anvcr»  ,  vwya^ 
en  Italie,  OÙ  U  devint  élève  de  Temp«sU  ,  doatil 
a  gravé  plue.  Mapnsittoos.  Gejn  U  Jeune  a  exécedc 
quelq.Hinee  dee  boit  pl.  qui  rcprés.  div.  sujui  J«  hi 
VIO  de  Cil. -Qui nt  — Giiili  I  inif  de  Ghey.n,  de»uoar. 
et  graveur,  né  aussi  dans  les  Pays-Bas  vt:n  ^6ic, 
el  parent ,  à  ce  que  l'on  croit ,  de  Gbeya  le  Vnux , 
vint  à  Petss ,  et  grava  pour  le  consple  d'au  aer- 
cheud  d'estampes .  appelé  Jean  Lraleei.  Oaeoa- 

iiaîl  de  lut  •  Louis  \7/',  !e  flrtc  BemitrJ  Je  /frr- 
mar  (tous  deux  à  rheval;  ,  et  /«  Priatempi  et  i'àite. 

GHEZZl  (Nicolas),  jésuite  ilalira  ,  né  à  Do- 
maso,  sur  le  lac  de  C6mc,  en  t68.î .  s'appliq.  d'à 
avec  snccis  aux  sciearcs  physiques ,  et  prit 
la  défunsc  des  principes  Je  son  ordn;  dans  plu» 
ccriu  que  dous  signalerons  plus  Las.  L'un  de  ces 
ouvr.  fut  mis  à  l'index  ,  et  l'auteur  ,  puur  cnf  rr  sa 
condamnation  ,  fut  obU^é  de  rédiger  eec  décUn- 
tîott  sur  quelques  propositioBS  mal  asaoealai* 
pub.  à  Cologne  en  I7d4*  Dégoûté  de  celte  polcoit- 
quc  ,  le  P.  Ghessi  reprit  ses  études  de  pbyMque  . 
et  m.  en  1766.  On  a  de  lui  :  Traité  surCorifire  du 
/omtmàmÊê  ei  eair mum^n  é'mdouciri'êmt  de  ascr, 
Veatse ,  174**  >tt-9  ;  ffeeal  étt  tipptém.  f&éefof., 
moraux  et  crttiqites  ,  nécessaires  pour  l'Hist.  tbt 


.ucques  ,  ij^jj 
'norale  ,  eompa- 


pruimbilitme  et  du  ngprtsme , 
in-8  ;  Principes  de  la  philon  /<  <  ' 
rés  avec  les  priMcipet  de  ta  religion  caihotiame  , 
MiUn  ,  175a,  S  val.  in-4  :  tons  ces  ouvr.  soal  derilB 
en  italien.  ~-GiiEESl  (Pierre-Léon)  ,  peintre  ,  né  à 
Home  eu  \6rj\  .  m.  en  1755  ,  a  laissé  quelques  ta- 
bleaux estimés  dans  la  ville  poniitlcA\e  et  à  Parme. 

GHf&ËRTi  (Laoisnt)  .  célèbre  sculpUur  ile- 
lien  «  nd  è  Floreoee  eo  1378 ,  apprit  le  dMeîa  «  fut 

de  modeler  et  c  lni  '\rr  foudre  lei  métaux  ,  d*OB  oc- 
févro  nommé  Lîurloluccto  ;  1 1  l'on  croit  qu'il  re^t 
des  leçons  de  peinture  de  ;<tari;iiia.  A  vioit-deux 
ans  il  sa  présenta  eu  concours  uovert  à  Florence  ea 
i4oi  ,  pour  l'exdeorioa  d'une  des  perle»  de bMuas 

qui  encore  ,1  o) n tird'l: ni  décorent  te  baplislcre  de 
l'cgLi^e  de  it-Jcan  ,  cl  l'emporla  sur  sM  eonoirr.. 
presque  tous  artistes  déjà  célèbres.  Il  Iratailla  prn- 
deat  visgt«nu  «as  à  celle  porta  divisée  en  vt«|t 

raeaus  ,  représeutant  divers  sujets  du,  {touviea 
tsmoru,  et  fut  cliargé  ensuite  iV- 1  exécuter  use 
cni-Oïc  jjIus  riclic  pour  remplacL-r  a  i'eutrce  princi- 
pale celle  faite  par  André  de  Pise  (v.  ce  nom  ,  qui 
fut  traaspertéei  l'une  des  entrées  latérales.  Ce  bou- 
veau  Itevait ,  plut  fMrfait  que  te  premier .  occupa 

CtiiLerti  dix-huit  à  viogl  ani.  Il  produisit  dans  l'in- 
teriailc  d'autiCS  OUvr.  de  sculiillire  CQ  broiixr  {*IJ- 
luci  ,  bas-reiieïs,  etc.),  que  l'on  admire  encore  à 
Floreaee,  et  composa  aussi  un  écrit  sur  la  sculp- 
ture dont  ou  conserve  une  copie  dans  la  biUieds. 
Magliahccrlii  inj  j  Flureocc  ,  et  d.  nt  M.  Cicogoara 
a  pub.  uu  long  tragment  daus  sa  Sloria  délia  tcml' 
lltm,  lom.  a.  On  n'est  pas  d'accord  sur  ré|«oqae 
da  la  Bort  de  M  aenipt,  cétèbia ,  uuM  il  < 
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blabU  tmoia»  m  {«m  T«tf  14S6.  Il  eut  an  1  Piic  en  i544i  il  7  Tofida  1*  jardin  dM  plantes  et  ra 
£îm  mommi  BmoMeeono,  inivial ou  plutôt  fut  le  directeur.  On  a  de  lui  on  traité  iobu  AToréj 

filluno  d'après  \e%  rerlif  relies  <îc  FaTdïliucci.  lie  1 /ic/kWi curanJi  niUo  perbre^-ts  ,  5>pu«, 
1  _        _  .    ...  I        .  â  eu  plui.  ëdit. 

Gll  [HARDACCI  (CuiK.5<r«L  "of  «  n^àBologM 


fils,  également  liabile  «culptour  et  ionileur ,  ter 
mina  le  chambranle  de  la  principale  porte  du  bap- 
tiatèra  d«  Sl-Jean  ,  «t  U  oiil  ea  place  apréa  la  mori 
d«  MB  oèrv.— Buoiiaeeon»  Gbiberti  ,  fil»  de  Vit* 

torio,  fut  sculpteur  et  orfc'vri-  ,  cl  pèro  d'un  julr»' 
Viltorio,  peintre,  qui ,  au  ranporl  de  Varclit ,  e»e- 


cnlaM  portrait  de  Cli 


\  il 


arcompaKOi*  d'i- 


lafw  p*n  d^DlM.  dunt  J'ol>iel  éi^it  de  tuurncr 
c*  papa  an  ridîeula.  On  Imutc  dei  de'taiti  inli-rtts. 
Kur  r.aiircul  CliiI)Prli  cl  set  ouvr.  dans  l'fHfioife  de 
Vart ,  par  Seruux  d'Aginrour!  fi».  Ar.ixcni  rtI. 

GniGCA  (Gaiooiai:;,  i.uip.xUr  de  Mui.^ivio, 
tué  en  1777  ptra»  émiaaaire  du  sullhaa  ,  s'était  at- 
tird  ta  Iraitomanr  par  intrigues  et  tes  t-tar lions. 
Il  était  de  l'unr  <  r\  runilles  grocrpuî  <ic  (^on- 
atanlinoplr  appelres /ït/tono^rj  ,  dan»  le»<{Ui>llri  le 
•tllllian  clioisit  depuis  long-lemps  tes  prcrn.  drog- 
maa«  ai  lat  priacaa  da  Valachie  et  de  Moldavie. 

GHILINI  (J CAR' Jacques)  .  noMe  milanais  . 
«1. 1  ,  "i-  kV  s,,  fut  secrétaire  ôfi  ilm-s  Ji  an  (iate.i/ 
et  Luuts  Sforce  ^v.  ces  nooia).  On  a  de  lui  :  ErprU. 
italien  anno  l497  à  MitxiH^imBO  t  MttCtpta ^  insé- 
rée dans  le  tom.  3  de  Scripior.  renim  germnnictr. 
de  Frelier.  Quelques  biographes  loi  attribuent 
auisi  'a  Induct.  it.il.  ilc  l'n'iM-.  tie  Fr- gi>sc  intit.  ; 
tlû  Dtctts  /acli*que  mttmontbiùLui  i  m»i<i  son  fils, 
6ofll  Tarticle  suit ,  t'est  déclaré  le  véritable  auteur 
de  eella  traduction.  — Gmititill  (Gaoïilla),  fila  dci 
pr^éd.,  ni  vers  i49<*«  iUCcMa  kaon  pèradaas  I.1 

flaea  de  sccf^taire  d'étal,  fui  employé  par  lo  iluc 
'rançoii  II  dans  diSercntes  ae'gacialions ,  et  m.  en 
l535,  empoisonné,  dit-on,  par  l'ordre  d'Antoine 
da  Leva.  On  a  d«  Ini  •  ontra  la  tradnci.  dani  nous 
venons  de  parler  :  Ttttimm  va/tii  ae  tarii  lacûs 
partù'uJartS  lirscripf  10  ,  Hanm  ,  iGi  l  ,  in-8,  in»»'- 
rée  aussi  iîan<  le*  Scn/it.  rer.  f;er/n.  de  Kreher,  rl 
dans  le  t<i:n.    du  Theinur.  anttq.  itat.  dcGrwiuii. 

GHILIM  (Ji  aéMK) ,  tilt.,  da  k  familla  des  pré- 
cédrat  ,  né  en        à  Monta  dans  la  Milaaet ,  cm- 

liratsa  l'état  cccU-i.  ajirrs  avuir  ])i-iJu  si  rfiiiiiic  , 
fut  prolonotaire  apu*li»U<|ue,  théologal  du  cliajutri' 
de  St'Ambroise  de  Milan ,  et  mourut  à  Alexandrie 
(PidaMBt)  ver*  1670.  On  a  d«  1ns  :  Ttaîro  d'mo' 
mini  tetfgraii .  Milan ,  tana  datv  ,  sn-S ,  Traite , 
it(-l7  , 


Innnh  di  Aie iS  \-idiia  e  Ji't  ttr/ifuno 


circom^ctno  ,  UuW  ongine  sua  un  nit'  nitno  itiS^  , 
MUan  ,  1666,  in-folio  ;  un  recueil  de  sonnets  *ou* 
en  tilrv  t  im  F0iiM  o€eid*iUal»s  w  autra  d'odes 
inl.  SkMf»  irf»rl»to  ;  un  9*  an  latin  anr  pina.  eus 

4a  cooscit-nrr  avec  If  iir  solution.  On  conserve  dans 
ane  bihl.  d'Alexandi  !<•  un  MS.  du  même  aul.  iat.  : 
Tempéo  di  letîeratt  e  Uttentle  perMaidVà  ilimttri. 

GHINGHI  (FaAUÇ.)  »  gw.  •«  piarr<-< 

(iart ,  ni  i  Florence  an  1689,  apprit  le  dansa  dan  s 
Il  finuMnc  gnliTÎe  (le  cclto  villi-  iniut  F.Giamlnin- 
glii  ,  et  l'art  Jf?  modeler  son»  F«»|[gnn .  puis  fut  en- 
g  igt*  nsr  Ferdinand  de  Medicis  à  étudier  la  gravure 
daiit  le  goût  aniiquaanrlaacamdaartantret  pierres 
précieuse*  ;  il  s'r  lirra  avae  tiiecèa.  1 /ourrage  qui 

,  iihiiMiM  1  >,i  l'^Mi'jl.  fut  le  |>orli-ai  I  il  II  '^1  an  il-ttiie 
Gosme  111  giave  sur  une  ralceduinc  île  deujc  cou- 
Ifnrt.  Saa  CaMii-ei  l<'i  iilu»  e->luné>  ^onl  c<  ux  qui 
rapréseoteiit  les  figures  de  Savonarula,  d'Àdritn,  de 
Trajan,ct  ceux  qui  complétant  la  collection  des 
emin-rcur»  iontams  qui-  poisédail  l.i  princesse  Anne- 
Louiae  de  Medicu.  (.cl  aiU»te  lUQuruI  à  Napie*  m 
t^tiS.  On  voit  une  partie  de  ses  ouv.  et  de  ic\i\  de 
i|nei^aca-uns  de  tes  élèvci  dam  ta  galerie  de  Flo- 
rence ;  leur  perfection  eti  tane  qu'où  peut  les 
conr  ii'lrf  iv,  [  a  ,  chefs-d'ceurre  le*  pivl  aacber- 
ch«i  des  arU^tt-t  anciant  en  ce  genre. 

GIIINI  (Lcc),  aadd.  et  bot^in.  ital.,  ndpriad'I- 
moU  en  i5oo ,  as.  en  t55(> ,  fut  le  prem.  prof,  qui 
occupa  la  chaire  de  kolaa.  iattiluëe  à  Bologne  en 
1S34  par  It  proMoiédkal  4a  c«tl»TiU*.  AppaM  è 


en  t5a4  •  an  iSpS,  est  aul.  dea  ouvr.  suivant  : 
Shovo  e  spirituafê  nascimtnio  dslC  uomo  cris- 
liitno  ^  Venise,  i'>72,  in-8;  Tralro  momie  Jei 
modtrmi  iM^e^rif,  aofe  si  scorgono  belle  e  grmft 
seineiue  ,  th. ,  1 .573 ,  in- 1  a  ;  insiHntione  eiiêtSmmm^ 
Mantuue  ,  ôjS  ,  in-l2  ;  /e  Storte  dt  Bologna  'f.jHn 
sua  fondu tiane  sin  aW  UHHO  l^aS.  Bologne  ,  iji)6, 
in-Til.  Le  I'.  Sidimaiii  ,  rutifrere  de  Cliirardacci  , 
pu  h.  le  second  vol.  en  i6â;  ;  ei  li  en  reste  un  troi- 
Même,  encore  inédit ,  dont  on  trouve  quelquaaca* 
pies  dans  pitis.  hiblioth.  d'Italie. 

GHIRARDRLLI  (Cokïieuo),  relig.  franctscalo, 
né  à  ISolojjnr  MTs  la  (lu  du  ib""  î>,,  s'adoona  «  l'é- 
lude du  l'astrologie,  de  la  méloposcopie  ,  etc.  11  a 
pub.  laa  OUT.  taiv.  :  Dt»tw$i  mttroiagm  deW  naito 
1617  per  rtnni  ao  in  Cfrea«  etc.,  1617,  plut,  foia 
réinipr.  :  Considerasiomi  topra  l'eccUste  del  tole 
snrrtd'idi  ii.  l  Ui  2r  maggtt)  :().']  ,  liulu^iic  ,  in-^; 
Osservaziotit  atttolo^iche  intomo  aile  muiasiomi 
dei  tempi  sopra  l'unno  i6a3 ,  ib.  ,  io-4  ;  f'aaW 
bisesltle  ,  ibid.,  162^1 ,  in-i)  ;  Cë/atogia  fisonomiem 
l'on  cent»  leste  intagliale  ,  totto  ogni  uni»  detlm 
fjnali  è  lUi  fonnefto  e  un  duiico,  iLiid.,  i63o  ,  \  , 
réiaap.  MUS  le  titre  de  Compendio  delta  ce/nlogiaf 
ib.,  t^3,  in  8.  —  GuiRAnocLti  (J.-I3.-Pli.),  poêla 
di^mal.,  né  à  Rome  en  i(ia3,  n>.  en  i653,  a  laittd 
7.  trac.  :  OUone,  représ,  en  t65aau  palaii  du  prince 
I  n.r.'i  ,  et  restée  MS.  ;  il  Costiinlmo  ,  Rume  ,  i633- 
i6<iu  ,  tn-ia  :  c  1^1  la  i'*  trag.  ital.  écrite  en  proie. 
GHIHLA>D.\JO.  V.  Ccnini. 
GHISI  (J.*B.J.  V.  BUTARO  ,  al  à  cet  art.  liaca, 
pour  la  date  de  naistanee,  tSoo  an  lieu  de  iS^B, 
i-j>ui[ue  où  il  mourut  t  ^1 .1 .1 1 1  mi<?  ,  ta  patrie.  Ajoutes 
ad  /la.  :  Gconi;!.  rl  i  iicouLinF ,  filt  ae  J.-B.  Glsiai« 
s'iUusirèreul  cgaiemeot  par  leur*  lalens  daaa  Im 
arts  du  de«asn«  de  méaia  ma  Diaha  ,  leur  toeor  ; 
iU  ont  lasaad  na  grand  nonfbra  de  gravnrea  encore 
recherchées. 

GIIISL.iNDI  (ViTToai:) ,  relig.  fraocitcain  et 
peintre  d'hitt.,  m.  à  Bergame ,  »a  patrie,  en  1738, 
était  élève  <Ie  .SeUast.  BenbelU  d'Udiae.  Il  resta 
de  lui  quelques  )u-iitt  tableau  d'Iiial.  et  plusieura 

piii'li.titi  e-iluiUM  pourla  grâce  et  la  vixacité  du  co- 
lùi-is.  (".et  article  c«t  appelé  quelquefois yrs  irol- 
t^tf  ,  du  II  M III  de  son  monastère. 

GHISTËLE  (JoMS  vaa}.  «aad-liatlll  4a  Gaad« 
né  dans  celte  ville  rert  le  rnUien  4b  l5*  8.,  entre- 
prit en  î  '(80  ,  p Lir  eîpril  de  rclig.,  un  voyage  à  lu 
Tcn-e-Stitnie  ,  dont  il  écrivit  eoauitc  la  relation  en 
flantaod  ;  ella  fttt  ÎBp.  à  6an4,  iSyâ*  peC  in-fiiL, 
Sathique.. 

GHISTEtE  (Coaffmtu  van),  poèu  bollaa4. 

du  t(>'  S.,  a  lai;$(f  un  poème  en  a  chants  sur  le  Sm^ 
crijice  d' fp/ngt/m  ,  Anvers  ,  l534.  et  dea  Iraduct, 
en  vers  de  morceaux  détadidi  4a  VtlfUa,  4'Ovi4a, 
d'Horace  et  de  Térenc*. 
GIAC  (  PitMC  de  ) .  mîniatre  4a  CltarTet  VII , 

|)i  t.l-fîK  de  Pierre  de  Giar  ,  cli.inc.de  Cliarles  VI  , 
lut  étcvc  au  ministère  par  les  soins  de  Louvet,  dunt 
il  était  la  créature.  Pour  se  maintenir  à  ce  po>tc, 
Pierre  de  (>iac  favoriaa  lai  goAla  de  Cbarlac  VU 
pour  te  rcpoa  et  la  melictaa ,  «t  fit  échouer  laa  en- 
Ireprixci  ilu  cunoélable  de  Richcmond  en  détour- 
nant l'arijeul  destiné  aux  frais  de  la  guerre  ;  mata 
le  connétable  se  rendit  lui-même  une  juMire  qu'il 
n'eapérast  pal  obtenir  4n  rat ,  et  Giac ,  assievé  pie 
sea  ordre*  ,  fat  Induit  4avaBl  naa  < 
irjonlin.iire ,  .ipp'iqué  ilatartHra*  al4 

à  perdre  U  tè(e  en  l^at». 

GIÀCORAZIO,  en  lat.  Jacobaiius,  card.  rom., 
né  vert  i4<P  *  «errit  rKflsae  aoua  lea  nontiScatt  de 
Sixte  IV,  Inoncaat TIII,  Alexandre TI,  Pie  III » 
Jalaa  U  al  4«  Lhm  Z;  U  fut  tor  It potet 4flli« 
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Au  «|fiitU  mort  de  ce  dernier  ;  maia  ton  at- 
ttcheoisnt  au  parti  deCliarles-()uiDt  tervit  de  motif 
à  SQii  excluiion.  Il  mourut  en  iHz-j  bifsjut  uu  Tr. 
det  C nnciii'i  i|ui  (ail  pjrtie  flo  l.i  idlli-rlion  ilu  I*. 

Labbo.  GiAcoBAxiu  (CUriilopba),  card.,  navcu 
iu  frécéâ.^  fut  tecrtfi.  de  Paul  111  et  auditear  du 
•acrtf  palaU  ;  il  se  ditlin^ua  roinmc  inn  ourlr  |i.-)r 
aOB  d^Toucm.  au  parti  de  Cbarlui-t^uiut,  fut  envu^  e 
en  Ir'gjiion  ii  la  coiir  d«  M  prutc*  «H  l537  ,  fl  B.  à 
Pe'roufc  en  ihkt. 
GUCOBBI  (Jiifti») .  cAèbrt  motte.  tUl.,  né  à 

Bologne  en  l5y5  ,  m.  Aam  li  nn-ntc  en  iG*i>. 
est  regardé  cumnie  uu  de»  (irciuiers  cUiiiiriUf)  de 
IVcole  !iolon;iiii'.  Il  a  laitsé  plui  cumput.  rclig.  et 
dea  ope'raa  parmi  IvaqueU  on  cilc  la  muaiquc  «le 
VJiÊdnmitCë  du  Canpcf  gi ,  le  ntilleur  poêle  dra- 
matique de  »on  tcmp». 

GIACOMKLLI  (GtMiMi4]loO«  mutic,  compo»., 
ni  à  Parme  en  i6jri  ,  m.  M  I74l  «  a  fait  entendre 
dtaalea  lUéâlrea  d'Italie  un  gr.  nombre  d'upëras, 
dont  quelquee^nns  tonl  restii*  au  répertoire.  Oo 
cite  comme  k-t  plua  remarquable*  :  Ipei  mntitre  ; 
KpaotinonJrts ,  reprdU.  en  17J1  aiir  lo  tbéâlre  Ht- 
Cbarlei  à  tapies  ;  Jf«ra/>e,  jovd»  •  Yeniic  en  1734; 
ÇU0r0  in  Egitto  et  Arutct ,  Mpre'f.  tons  deux  à 
Turin  ,  le  prem.  eo  173S  ,  et  le  %•  en  l^/ié. 

GIACOMP.LLI  (MlciiEf.-ANCK)  ,  prélat  et  lilter. 
>l4*(  V^é  à  Pialoia  es  ifioS.  fol  cmplovf'  avec  succès 
dMHdÏT.  nëgoeietiona  diflt«ate«  au  sujn  dcsdiffit- 
rends  qui  s'clevi^rcnt  mire  la  cour  de  Itomo  ,  le 
doc  de  Savoie  et  l'empereur  Cbarics  VI ,  tous  les 
|wnti6caUi«lMcltXIII  etdeCieuicnt  XII.  rem- 
sjit  pitti.  «aplide  dietincuiîs  tous  Benoit  XIV,  Tut 
dNfrâeii  per  OIdnwnt  XIV  pour  avoir  pris  la  àé- 
ft-nst'  (li  s  jo'iuitpf  ,  el  mourut  cii  \  "'\-  ï>«-«  prin- 
ciMUK  ouT.  sont:  une  version  ital.  des  livres  de 
s»bl  «feu  CbrysoelAnMMr  ie  ta-  ei-doe»^  Roae, 
ifi6«  nvM  ém  miM  Mvaiiiu  ;  PhUniê  amarntUo 
kt  emdimm  Cnmlteormm',  frmcum  ttariittn  adhuc 
imtditmn  .  i  lr.,  il.i.l  ,  1772,  in-  'j;  iL  Paitla  Samo^ 
Sateno  ,  d*«/tm  liitiit  ilo^^ninte  cl  /lancsi ,  il».,  I7.'|l, 
5  vol.  ;  Uiêi.  mmtourftiie.  de  Cherrai  ei  da  CaHir/me, 
trad.  du  grec  en  itaU,  iii.,  tjâi,  fjSd,  inS  ;  Pm. 
Ivf  te  mmmdtM  TinatU  «i  F/mf i,  ibid. ,  1738  ; 
Pistuic ,  1717 ,  avec  b  «I»  J«  GîMomcUi  per 
MatUni. 

GUOmifTOfOomtâiK»),  peintre  Halieii.  nd  i 

Molfetta  (roy.  de  Napl.-s)  en  (700,  fut  .Tppcij?  en 
Eipjgne  en  17.")3  par  Fcrdinaud  V  1,  cl  charge'  de 
pL'iiiiirc  les  voùU-t  du  palais  du  roi  k  Madrid.  Ses 
princ.  ouvr.  exécutés  dans  ce  palaia  aont  :  in  Hait- 
tmme»  dn  Soleil .  ta  Mig.  ef  FEgKt» ,  an  Véreaît, 
tm  Sfe  TriHifc ,  f  1  J.j^/ir,'  cl  I  i  Paix  ,  la  p/ission  du 
Sauveur  en  8  t.il  l  ..  um-  Conccptioiiy  et  la  balaille  de 
dafi/o  (gagner  lur  le»  Maures  en  I2i5).  Cet  artiste 
^i|itta  l'Espagne  en  1761  ,  et  m.  à  Naples  en  \-65. 

GIAMBELUCPr^périO  ,  injçt'n.,  ne  à  Manti>uc 
au  16'  ,  f^l  connu  comme  invi  nicur  des  macliincs 
dites  iijernalts  envo^'ees  ca  liidj  «u  secours  de  la 
ville  d'Anvers,  assiégée  par  Alexandre  Farnite. 
GiambelU  détruisit  avec  une  de  cci  macliinei  une 
digue  que  les  assiegc^nï  avaient  ëlevec  pour  icrmer 
la  villo  cl  arrj'UT  l'.irrivcr  des  \ivrc*.  On  en  trouve 
la  descript.  dans  YEncj-dopcdi^  au  mut  M.tchine. 

GIAHBULLARI  (BeaMAan) ,  poète  floren  lin  du 
ï*'*»"  •  Stnna  di  S.  Zanoùi  ^  vescot^ 
JiortmHO,  m  attava  rim.i,  Puioie,  ia-!\  .  Florence, 
1556  et  lâgS,  im-4:  Sonnglio  del/e  donne  ,  poe- 
4ttf  <■  oUMm  ruM,  Sienne,  i6u  ,  in.4  ,  O- 
tigTo  Cahvuo  t  U  povftv  avvtduto  ,  poema  m  ol- 
tav  t  l  ima  ^  Venise  ,  iS.l'i  ,  in-^  :  ce  pu(>nie  est  en 
4  cbams  :  je  i"  est  du  Luc  Pulci,  et  les  3  d«m. 
seulement  sont  de  GiainbulUri.  GtAMBmi^tl 
(PjtfrffFlM^uia),  Ullérat.  floreoUo  ,  ue  vers  i4ç>>, 
mort  i  Plofeocc  en  t564  »  «•*  »"»  des  e'cnv.  qui  onl 
Jevlus  contribue  *  l'opuralion  de  la  langue  ilal.  On 

a  4ff  M  k»  vnr.  «liiv,  t  i)^«pJî«M  dti  é4ot/anm 


e  misttre  delV  iit/trmf^  4ntkuiU  ,  , 

i.)4i  ,  in-H  ;  Oriffime  dêila  tilt. un ^orenrm^  nltri^ 
menli  il  G0UO  ,  ibid. ,  tS^S,  in-4  <  «t  >^49  *  , 
augra.  :  le  Rcgole  per  hene  scrivere  e  pari/mg  tas- 
cano ,  ibid.,  1^49  »  ia-8 }  DMn  ImfUM  cAm  £i  jrmtàu 
e  scrivê  tm  fWns»,  tte.,  ilsid.,  i»t ,  m-8; 
zioni  snpra  a'cuni  Itmi^hi  di  Dante,  11. id.,  ili.>r  . 
lu-S  ;  lituna  délie  i  Oie  accedtUe  in,  Eur<ipa  *ànM 
annn  80O  tino  al  laoo  dapo  la  nascttà  di  CritÊm  , 
Venise ,  i566  *  in-4  «  anivi  d«  l'OraiMS  fiinèl»r«  a« 
du  portrait  de  Giambullari  par  Barult ,  editme  : 

(l<  i  chansons  ,  ili  ,  u/iUSCuleS  .  ctf. 

(il  i.NKLL  V  ^.t'rUNÇoiii)  ,  ci-je»ui(e  ,  tnatk<.-tt. 
milanais  ,  ne'  en  1740.  m.  eo  1810,  «  pub.  les  oor. 
suiv.  :  Ut  igmt ,  Milau ,  1779  ;  de  FlnxiQuikmt , 
enrtaïufut  isitt,  ibid.,  177»  ;  U«  Paradox»»  im  ■ 
li^cntnini  in  r.tlionc  t/uii^iS  tLiliUtltai  um  ^  tt^tm 
fiuncio  tn  medio  non  rettslente  ,  ibid.,  '77^  %  ^* 
Ttntiotu  fnnium  ^  ib.,  1775;  EUwumii  d^mlgatmm^ 
Pavia  1 17781  i  SUwMwti  d»  asafem. ,  ib. ,  17S1  ,  et 
diflVrena  ATeiai.  înidcda  dan*  la  Collcct  de  l'acad. 
de  Turin  ,  dont  il  el.iil  membre. 

ijlAM  (Aac<iNtiEi,Uy ,  •«'▼'le  .  vic.-g*«. 

«t  prolottoi.  apoatul.  pour  U  Tuscaoe  ,  né  »  FU- 
rence  en  i.'>.'î3  ,  n.  dans  la  même  ville  en  162),  a 
laissé  quc'.<{.  écrits  ascétiques  eld'autres  uav.  parm< 
IciqucU  nous  ciieronsi  :  l'er.t  angine  del  sacroor- 
dum  de'  seift  di  santa  Maria  ^  Florence,  l'^t  , 
in«4  i  Citalugus  virommclaforum  collegit  itwevvw 
sitmtiê  iheologicv /torentinm  t  tb.,  iGi4 ,  ia-4  : 
natei  prdùtis  fratrum  ttrvontm  B.  Martet ,  e^ 
an/to  IH23  uiçtie  ad  16 lO  ,  ib.,  161S  ,  a  vol.  in  fal. 

G 1  AN  .\  b.  1 T  ASIO  (2«Uccoi.o-l>AaTsni<^i.  jasvite» 
poêle  latin  moderne,  u4  à  Naplca  ea  t64B,  aa.  en 

1715,  a  laissé  p'.ns.  poèmei  dnl  crSKj.  dum  le  c^-are 
de  Sanoasar  ;  iU  onl  e'ie'  imprinit-i  plu*,  iva  «pj- 
réuicnt  de  i(i9'.  u  1727.,  et  coltectiveiMel  en  i^iS, 
.Naplus  ,  â  vol.  in-4.       A  ancora  dt  laî  :  PoMtgyr. 
rt  ctirmen  imailam  iimaetniio  Xtt^  Kapies,  1699, 

in-8  ;  PaaegYi:  in  fitnei,;  fnnorentii  XII,  P.  M. 
dicluj,  ib.,  i7<>o,  m  8  ;  uuc  //ni.  dm  îSapUl  en  Ut, 

ibid.,  171-1  ,  S  vol.  iu-4. 

GlANM  (FaAH^^,  nd  va»  VtBam  176»  4 
Rome  ,  gagnait  aa  vi*  è  faita  daa  cnraeta .  bfsqneU 

lecture  de  l'.ArioJti;,  n'vcilia  en  lui  I»-  luit  ni  p.^ir  la 
poésie.  11  quitta  ensuite  un  ù  bon  lu  jdcic  pnur  >ui- 
vrc  les  U  aces  de  Marini  qui  le  séduisit  par  sa  feci- 
Itté  et  par  sa  verve.  Il  impnvisa  des  vem  avwt 
d'avoir  aporia  Tari  da  lea  eoaapaM*.  A«  trarvcn  4« 
plusieurs  défauts ,  un  ^•Innr  jil  (Ui  tuiu  ^iiL\ini:s 
échappés  à  une  ïim  i^iujUou  i>riilautc.  kle^'u  a  l'a» 
cedeiuie  di'i  Foiti,  Gi.iuniy  cxcilauu  entlwMMiesQse 
gênerai.  Eocoaragé  par  ses  premiers  sn«cèa,il  « 
mit  i  parc<Mtrir  l'Italie  acromp^gué  dn  wm.  aai 
Ceraccbi  {y.  ce  noinV  (Kml  il  ]>.iri,ii;c  ni  les  opi- 
nions républicaine».  11  lut  «urluul  (ri  t-applaudi  i 
Sienne  ,  oîi  il  s'éleva  au-dosaua  de  lui-niéiue.  JJ  a» 
rendit  à  Géues ,  et  jr  cltaota  lea  «wtoires  de  Baai* 
parte.  Ca  géséral.  devant  lequel  11  avait  improvisé  & 
Milan  ,  eut  I'mIi- ■  il'cn  faire  un  législateur  .  ri  il  \c 
ra|uomiii<  r  uuuiLic  du  cunscil  dea/u<iiors. U  l'ar^U 
rendu  nul  en  le  déplaçant;  il  lui  rendit  MB 
talent  eo  le  déclamât  poèta  iiopdhal.  GiaMÎ  re- 
eoMittl  «aa  bicnlail*  an  cdiêlirant  lea  esplalledcaao 
héros  avec  toulc  l'ciall jiion  d'un  poêle  :  su  il. ml» 
guerriers  «tir  ii  i  balailtes  do  Mareikgu.  d'ÂtislerbU, 
de  Icna,  de  Fi  iediaud,  «lc.«  «onldes  ebeft-d'Mvte 
dans  leur  genre.  Le  gdoio  4a  Giannâ  ponata^éloio- 
dra  gvee  la  puissance  d«  Bonaparla  ;  api^  avasr 
trouve  sni  plus  belles  iu*pir.Uuiiii  dans  la  forluae 
do  ce  cuuquérant .  il  fut  terrassé  par  ses  revers, 
l'lungé  dam  la  ddvolÎM  lo  pim  vulgaire .  il  se 
croyait  an  «o«m«vee  ovae  lea  aogea ,  «•  i^^ioiil  i  la 
peneeUoo  de  la  via  eootemplalive  t  aoo  talaot  aa 
rep.Trut  au  milieu  <le  cci  Jr.ii  ti  «(ue  pour  lui  diclcr 
(k*  kuunels  que  le  potie  adressait  a  Uteu,  et  ue 
testament  eo  vers  ,  dans  leqatl  il  fiiisait  des  4 
i«         «I  «M  iPMla.  11  «tf  am  àfaidi  ^  ifdL 
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Vm  fÊtUê  à*  Ht  «rorr.  •  iU  reoaiilUff  i  Milan  m 
5  vol.  itt-il. 

GlANNINI  (Thomas),  uvnni  |.ror.-vscin-  m  rarf- 
ilceine  ,  né  i  Ferrare  v«r»  le  milieu  ilu  l(>«  S.,  m. 
djns  sa  |>3iric  vers  i63o«i|é4e  près  de 8>  ans,  a'a 
iaiasë  <|K'tta  petit  nomlira  d'icrils;toas  tant  au- 
deatMB  êa  la  Hpatation  âùût  leur  avtcfir  a  joui 
pendant  sa  vie.  Nous  i-iieront  entre  autres  Irssuiv.  : 
de  /tfentit  humanm  statu  posi  hominis  obttum,  i6i4  ; 
f/«  Snbttantid  cmH  et  Cmlorum  effîcientia,  Venise  , 
ldl8,  ta-4>— Gumnin  (SébailieB),  arebitecle,  cfl 
conna  corane  ^^itettr  «le  ViÊuvrê  dê  Frmçoti  Bor- 
romini  avec  ilc*  iîc»ri  'niiioii»  en  talin  et  en  italien  , 
Borne, lyaô,  in-fol.  ail. — Giannim  (Gilles),  préirc, 
no  il  Pergola  (duch^  d'Urbin),  est  auteur  de  Mem. 
Utoriche  di  Ferffofa  g  dtgUuomuUUliÊttridi  Mia, 

GlANMM   'JusKPii;  ,  né  en  l'yS  i  P.iral  iaj^o 

Sxisi  de  Milan ,  étudia  l.i  méJvcioo  cuutre  la  voluuté 
m  ses  parent  qui  TouLiicnt  en  laireuo  ecclës  Après 
avoir  suivi  tes  leçons  dt:'  Fr»nk,  puis  lU'  Scarpa,  dont 
il  fut  un  des  élèves  les  |>iui  dutiujjutii ,  il  s'tilahlil  à 
Milan  ,  et  3  l'&ge  de  vingt  sept  il  se  pLça  déjà  au 
raog  des  auteon.  Iiionsin^  médecin  de  la  cour  en 
t8lo ,  l(  pe  surrtfettl  pu  1«n^-temps  A  la  chute  du 
Toyaiitnp^  d'Italie  ,  étant  u».  le  i8  dc' einlii f  i8iH 
Se»  ciuvr.  sont  :  Mem.  di  medicinn ,  MjLa  ,  jb'o'»- 
ï8oa  ,  4  *^ol-  «1-8  ;  Délia  nntHra  delle/ebhri  e  dti 
mttodi  di  cumrie  »  iliid.,  i8oS*  a  vol.  'm-9 ,  Irad. 
CB  franf.  par  Heurtelonp,  Paris  •  i8o8,  a  «o1.  in-8. 
et  en  partie  par  Jouenne,  sous  le  titre  suivant  :  Pf 
ta  ftoiitle  et  du  rhumnlisme  ,  etc.,  tL.,  iiitu, 

GI.\NN()>K  (l'iEnai:),  l'iui  des  plu»  célèbres 
éenv.  liai,  du  i8*  S.,  né  en  à  lichilelU  daus 

la  Fouille,  otaafi'routcr,  parla  hardiesse  de  sa  plume, 
la  haine  implacable  de  la  Co  n       Rome,  qtn  n'a 
rien  iip'gligé  pour  anéantir  iu.  ccnU  ,  aprc»  i'jvuir 
voué  lui-niêiiic  jux  plus  ardentes  persécutions. 
Chasse  de  sa  patnc  ,  il  rrra  long-  temps  fugitil',  et 
ttVcbappaatix  vengeances  pontiScales  f|ue  par  l'in- 
tervention du  roi  de  Sardai'^no  ,  qui  crut  protéger 
efficacement  raudaciciix  sjunjui-   en  cunserijot 
ses  joiiri  au  \m\  i!c  sa  liberté.  Giaanone  fui  di- 
teuu  tour  à  tour  au  château  de  Miolan  ,  au  fort  de 
Géra  ,  et  cnCs  i  h  ciudelte  Je  Turin,  où  il  m,  à 
l'flgc  de  72  ans,  non  en  1758 ,  comme  il  est  dit 
daiiS  la  Bu'i^  n'pfue  timvtrsetle  ^  mais  luco  eu  ij^^. 
On  a  de  lui  :  Hktl.  civtlc  du  toynume  de  Naptes  , 
I3S3«  4         i'*'^*       italien,  trad.  en  franç.  par 
Immonceauk  (on  plulAt  par  Jean  Beddevole ,  tuiv. 
le  Tt'ulionn.  ifcs  .Inonjnits  ,  n"  "iu'O.  l-J  lî^ve, 
I -^'i  ,  Jj  vu!,  la-^  ,  il  ta  aiigl.  pai  It  cjyil.  U^ilvic , 
17^9,  l^St,  2  \.  in-f.  :  lc<>  pa»»ago«  les  plus  liardis 
cunire  la  cour  de  Rome  ont  été  impr.  séparées.  (p:>r 
l«t  sotos  de  Jac«f.  Vcroet)  sous  le  litre  vÂtuteduici 
rcclt  ■iiiiifi^/nc'  ,  f,a  !l;i\  e  ,  T-'^  ,  in  S  ;  1/  Triregm' . 
osstu  de{  rtgno  del  cteio^  Jeita  ttrta    e  del  papu; 
î.elterit  inlomo  al  duminio  del  mare  4drtalico  ed 
a'  tiatlati  s*guUi  in  y«iuesùt  ira  pafa  tUwud.  III 
e  l'impetador  FtderifO  Barbutostf.  Ses  OBupres 
po$ll>iniu-i  >'!it  été  pub.  sous  le  l.lre  suiv.  :  Opère 
poitiime  in  dtjcsa  detm  sua  slortu  cift'e  dtLni^no 
dtJfap«li,  Cen  lu  dt  lui  pro/assinne  di  f«d9^  Lau- 

taniM  «  1760*  I  vul.  ir.-4.  La  vie  do  GiaaMn«aété 
dcrile  en  îl^ien  ,  par  1  ahhé  PerBaado  ^•osiiit ,  cl 


l^tt  en  mS,  m  fit  admirer  dans  pt«s.  «put  «C 
flur  dÎT.  tfilltret  de  rilalio ,  «a  Anglet.,  o&  il  iMlit 

une  école  dt-  vio!on  qui  a  donné  d'cxccUeDS  pro* 
fetscuts  ,  eu  France  et  enfîn  en  Russie,  où  U  n. 
en  I7()(>.  11  a  pub.  six  ceurres  de  SOaateeMWrlc 
violou  ,  trois  livret  de  duos ,  deux  amrres  ac  <|uw 
tuors  ,  un  teuvre  de  quintetti ,  sî«  sonates  {  et  ■ 

lii>sr  ca  MSi.  ilciiv  (Viirn      lil,  T  t'ri.v    tli'  />> 


4  sonates  Ac  vinloii  cl  un  «cuvre  de  tonales  d'mllo 
avec  accoinnd'fiiument  de  guitare» 

GJATRL  (MattuuvX  religieux  pte  du  i3<  S., 
n'est  connu  que  comme  aulear  de  denx  ouvr.  en 

vers  grecs,  trad.  1  1  1'  ot  pub.  avec  le  teste eldet 
comment,  par  !<•  i'.  Gojr  dans  totk  Eucolcg»  dê$ 
Gnrs  ,  l'jii>.  ifi')7,  iti-fnl. 

Gl  ATl  lNi  (Jcam-Baptuts),  jésuite  sicilien ,  ni 
i  Palerme  vert  t6oo,  m.  h  Rome  en  1672,  a  puh., 
(•nlr<-  jiilri-i  ouvr..  Qnin//nitK.  oraliouei  de  morlé 
Chnsti  domint  ,  Kome,  1641,  in-ta}  Orniiones 
vigtnti  quatuor  hobitœ  ad  summos  ppHl^fices  et 
S.  R.  E.  cardtnaten ,  ibid.,  1661  ,  in-ia  ;  une  logi^ 
que  ^  en  latin,  ibid.,  i65t  ;  VkïxK  physique  y  en  lat.» 
ibid.  ,  |J33;  line  trailm  t.  ilj).  Jl-  la  ftilutton  de  l^ 
Chine  par  le  V.  Alvares  Semedo  ,  ibid.,  i'>43,  in-Ai 
uue  trad.  latine  de  VffiMt.  du  eontite  de  J  rente  dit 
t  îr  hiii!  Piillni'it  mi  ,  Anvers,  l6^2  et  ^  ^  Ma* 
lu-.^  ,  Cologut;  ,  1  Jl6  ,  iu-lol.,  efc. 

GIB  (Adam),  1  un  det  preni.  tliéolog.  dis&idont 
(secetUrê)  d'Ëcosse,  ad  dans  le  coonlé  de  Perih^ea 
1 7 1 3 ,  m.  ea  1788 ,  a  latssd  UB  ^ 


■  rom  l'y.  ce  nom; 


eu  latin  ,  par  F. 

G]A^^UTT1  (DoSATo),  écrivain  florentin  ,  se- 
crdtaire  du  eontml  suprême  pun  gunfalooier  de 
Florenca ,  né  dans  celte  villoea  i4^*  •  Veatse 
ea  l5fô,  est  sut.  des  ouvr.  tn'iv.  ;  M^bhlien  di  Vc 
Bcsia  ,  Rome,  i54(>,  i"  '}  <  Vcniie,  §5^2.  2  mA. 
iu-8  (avec  une  x^ie  du  Jciùiiu  ^aVllguano  ,  lUuslre 
capitaine  et  littérateur  véinlien),  Lejrdc,  Elcevir , 
16S1  .  io-32  ,  avec  les  notes  de  ^lc.  Crassi  ;  lUlla 
rrpubblicti  /ivrentina  ,  ttb.  /f,  Venise,  1521,  in-8; 

de  yu  LoUf  Cipponi ,  gonffdv^r diB im  nptA, 
«U  Florence  ,  i  lorence  «  ttia». 
GlABDIZfl  (Fsmcb),  mauciea  cxécaunt ,  à 


o'ccrits  lie  rontroverse ,  parmi  Ivsquelt  nous  citV> 
n)ii!>  -.i-ulciiit  ut  le  suiv.  :  A  displajr  afthe  secessitm 

teSliriluny,  1^74»  2  vol.  i»-8. 

GlBbËUi  (Jacq.-Alban),  médecin  cl  littérat,,  ad 
kBottea  vers  Im6,  voyagea  en  Belgique,  e^Alt*" 

ma}:nc  ,  en  K.ipagnc,  en  Italie,  et  m.  à  Rome  ea 
1677.  Ou  A  de  lai  plus.  ouvr.  peu  remarquables  ,  en 
vers  lat..  cl  un  ti  .'ili:  df  MeJico  ,  eu  S  l»v. 

GIBBOiS  (Juu!«),  écriv.  héralditle,  nd  à  Londres 
en  i^iap ,  m.  vers  1700  ,  a  laisad  entre  aatres  oav.  t 
fnimd.  ad  l.uinnm  Pfiizoniani ,  l6îÎ2,  in-8;  ffe- 
rtil'lo  Aiemnria!<- .  Joui  on  Uuuve  le  sommaire  dans 
Vllisi.  <ie  f  vn  iics  par  Maillaod  ,  «le. 

GIBBU;N  (KoouAaoX  celèhre  hialor*  aaslMa,  mi 
aa  1737  d'une  famille  aacieaae  da  coaitd  Kaal« 
inanifcsla  dès  l'enfance  un  goût  déflflr  pour  let 
éludes  itérieuses ,  t'aduntia  spcci.ilcin.  m%.  racber* 
cbet  bisloriquet ,  et  ttilropi  tl  <!l>  l'at;e  de  l5  ans 
ton  ouvr.  intit.  :  le  Siecte  de  i'esostrif  ,^u'tl  brâla 
quelques  années  apr^  l'avoir  termin/.Coadait  pav 
ses  lectiiris  à  s'uctiipir  de  iiligifin,  et  entraîné 
Conslanuiu-Dl  vcri  le  duulc  par  l  ariivâté  de  suu  ea» 
prit,  il  abjura  le  protcstaBlisiin-  en  1753,  après 
avoir  médite  VMttt,  des  F anaiiens  des  EgUsêê  ^ra- 
u  stanteM  de  Bosruet,  revint  biealit  i  sa  preaiiiva 
rui\  inrc  ,  ou  plutôt  ne  lîl  que  ri  uouccr  I  c«rlle 
qu'si  lui  avait  prélervc  pai  cou\  iclicin  ,  cl ,  luraqu'il 
quitta  Lautanue,  où  «et  parent  l'avaient  envoyé 
auprès  d'an  ininisUe  proleaUnt  (M.  PaviliardJi 
cb.irgé  de  le  ramener  à  sa  eroyanee*!!  peesddall 

(It'j.i  d'  S  ctnin.ii«saDCes  p!ns  ({it'ordinaii  t  «  ,  fruit  dt 
i'cs,ct.ticnle  mélhode  qu'il  »'t:Uâl  tracée  daot  «ai 
lectures.  Las  occupations  liticrairet  ne  le  ralinraal 
pat  loay-lemps  sous  le  toil  pateraal  i  il  voalat  coik» 
uaiire  le  métier  de  la  gnerre ,  ohtiat  danf  la  latlica 
de  n.iiniiîliîre  une  ép.inlolto  d<'  opil.iine  ,  et  re- 
nonça bientôt  à  cet  élal  pour  entreprendre  qnciq. 
voyagea.  Accueilli  i  Pan;,  avcc  ua«  Mrta d'enthou- 
siasme par  Iptts  lea  gaM  de  letlrea ,  qa«  a«a  Esséti 
sur  l'étude  de  ta  tJUératnre  avait  dé  ssagaMraai. 
iliipii^er  en  sa  f.utur,  il  fut,  apr^s  un  séjour  de 
J  niutt,  conduit  à  Lausanne,  moins  tant  doute  pw 
reconuaissanca  poarlas  instructions  du  patleur  ihe» 
villard  que  par  les  restes  d'un  ^ntim.  tendre  qaa 
l'ordre  de  ton  pire  l'avait  coniraint  i  abjurer,  et  il 
.ill  i  ensuite  visiter  I'IliIic,  A  la  mort  d  ■  si n  [n  ia 
(i7;o>,  GiUboa ,  devenu  posacaseur  d'uoe  iortuae 

dt  a«  mferriadw  ans  m- 
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tioBt  litt4Mir«t  t  il  rotra  aa  parlam.  en  1774* 
et  y  8  «BB ,  peod.  laïqueU  ta  conduite  polit. 

n«  fut  neo  rooiot  qti«britIaote.  Après  avoir tontrau 

a»ec  avantage  um?  poliMiMijnp  viulonlo  nii  If^i 
chii<|oet  iotéreatéa  que  fit  ëlevrr  coalr«  lui  la  pu- 
blication de  aoo  ffist.  de  la  dteadtatê  ttde  In  chute 
d»  l'Rmpirt  romain,  il  fil  un  lecond  voyage  *  Paris 
{1783),  alla  entnite  habiter  Lausanne,  et  ne  quitta 
la  rrli  jilr  «  [i  .i  r  niante"  posjrdjit  ilaii;.  ci.lli'  %ille 

Îu'eu  17^.  un  an  environ  avant  d'aller  iu<>iirir 
aoa  aa  patrie,  où  il  ■'tftoît  r«B(lu  ,  maigre  la  f.ii- 
lileaae  de  la  aantë ,  pour  partager  la  douleur  de  l'é- 
|M>ux ,  devenu  veuf,  de  ladr  SliciTield  ,  i  laquelle 
il  rflait  lenilrcmcnl  jttji  lic'.  \.es  ouvr.  sur  lis'iuil* 
ti  fonde  U  réputation  de  rc  reli  lin?  rcnvam  «ont  : 
E$$ml  ior  Vttud*  dê  Ut  l tit^miure,  1761,  1  vol. 
ÎB-ia,  en  franç.  ;  /Titloirt  de  In  décndemc*  €t  de  In 
chute  de  l'Empire  romain,  1 776  .  i*»  vol.  in-^» 
1781  ,  a»  ot  3»,  et  1788,  4'.      «^l  ^'  Irïd.  en 

ma;.,  en  etpijtaol ,  «o  ilal.  et  en  allcin.  ;  la  trad. 
fnnf.  fcrat  a  P»râ,  1777-1795,  18  vol.  iii-8  i  luiv. 
le  Dict.  des  Anonymes  (  n"  7  •  iro»  prcm. 
▼ol.  ont  <fte'  trjd.  p.ir  Loua  XVI ,  et  pulil.  «on»  le 
nom  de  Lc'clerc  il<-  Septcliênes  ,  sccrcljjre  de  son 
cabinet  ;  les  «uivaD*  le  furent  •ncce»sivenieut  par 
MM.  Cantwel*  Damrunier,  Boulard  et  Marignië. 
Gatle  traduction  a  iii  refondue  par  M.  Guiiot ,  cl 
puLlië^e  à  Paris,  l8ia,  t3  volum.  in-8 ,  avec  une 
liniîi  <  mr  la  vie  e(  le  car;iclcre  de  (rililioit  .  cl  di-s 
noies  aur  ton  Hist.  du  0irtstiamsme.  Les  (duirei 
éÊPtrtu  d«  Gibbon,  contenant  ses  Mémoires ,  ta 
correspondance  y  etc.,  ont  e'tc'  puM.  par  lorti  Shef- 
HeM,  2  vol  in-4.  et  rëimpr.  k  Londres  .  5  vol.  in-8, 
l8i  ^  G  lîilinii  l'ijit  donc'  de  cet  esprit  pliilnsophique 
qui  cssmine,  déconipote  et  peint  avec  habileté  tnus 
ua  détails  do  Phial.  dont  il  t'oeenpe  ;  mai»  on  a'ac- 
•orde  à  reconnaître  qn'il  manquait  en  lui  celte 
pmCoodeur  de  conception  qui  en  Icn^e  un  grand 
pliilosoplic. 

GlfilîONS (Richard),  jëauiteaagl.,  ne  en  iâ49, 
m.  ea  a  pub.  lei  oor.  aniv.  :  Ifleolai  Hnrpi. 
/etdU  JÊfétt,  0ecles.  Anglut  ;  Opéra  divl  Aelredi  ab- 
èmtis  riavatfensis  ,  cislersiensis ,  Douai,  i6Jl  , 
in  8  ,  Pift  Amndtvi  ,  episc.  Lftusnnnce ,  de  Mnrid 
Virgine  Hoauhœ  octo ,  Sl-Omer,  in-lS  ;  yn-i 
beati  Gostfini  ,  etc.  ;  Sitmma  casmtm  eonscientiœ 
WrmiKisci  Toleti  card.  ;  F.  Bthert»  comment,  in 
duttderim  prophetns  minores.  Douai ,  l6'ia,  etc. 

G  IBBON'S  (Orlasdo;,  cé\i  \itc  nuisic.  euniposil 
angl.,  organiste  de  la  rlidpelle  royale,  né  à  Cam- 
bridae  en  i58J  ,  mort  en  tSsS,  a  puItlM  i  Londres 
•n  tOl6  :  Madrigals  in  four  parts,  for  voices  and 
viols  :  c*e«t  le  plus  est.  do  se»  reurre».  Les  hymnes 
et  cantiques  qu'il  a  mi»  en  mu  - 1  i  1 1 1  ut  elc  Ir.nl .  en 
anglais  par  George  Wiltbers. —  EnuuAKo  et  Ktt,is , 
M*  frèroa  ,  ao  dittinauèrenl  égalem.  dans  la  même 
carrière  :  le  prem.  fut  le  maître  du  célèbre  Matlti. 
Locke.  — Christophe  Gibbons,  filt  d'Orlando,  m. 
•n  1676,  organiïle  de   l'ahlii^e  de  Wcslnniister, 

I'ouit  d'une  gr.  distinct,  auprès  du  roi  Charles  JI. 
I  a  composa  des  airs  sacrés  qui  furaot  goâtÀ  on 
Angleterre,  et  cnopcra  à  h  mtnique  doB  OmlfCit 
sacra  ,  latin  et  angl.,  j>u!i.  vu 

GIBBONS  (G  RI. NLi  Vf.  1,  seulptcur  et  Statuaire  an- 
glais ,  m.  à  Londres  en  1721 ,  avait  été  charma  par 
Cbarks  II  des  omamens  do  senlplara  d«  la  eba* 
pelle  do  Windsor  ,  et  d'autres  ouvr.  d'embcllisse- 
nent  dans  l'église  de  Sl-Paui  de  Londn-» ,  .-linsi  que 
dans  les  palais  de  Burlei^li ,  de  Cliatjw«rlh ,  rte. 
On  lui  attribue  la  sUlae  en  brooae  de  Jacques  li 
dans  Privy  garden. 

GIBRO.VS  (TiiOMA.O,  tlie'olo^ien  ancbî»  de 
classe  des  Jtstenters ,  né  en  1720,  m.  en  ijbJ  ,  a 
laissa  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les  plus  re- 
marqpMbtes  sont  :  Femuth  wonhigs  ,  etc.  (la  Gloire 
dtt  aoso ,  ou  Viea  «I  M^moirea  de  femmes  ëaaiocm- 
(Bcnt  distiD;{ucc4  pjr  îrur  p"u'ti'"\  2  vol.  in-8,  1777, 
augm.  par  Georgv  J«gmrnt  et  suivi  d'un  3^  vol. 


par  S.  Burd  ,  cbap^ia  du  duc  de  Kent ,  Londcca, 
i8i5 ,  3  vol.  in-8,  avec  i8  portraiU;  a|i«.Mc<«»#> 
que,  1767,  in<8;  Kèmoittê  dm  wémrmmd  t»mz  i 

ff'",xtts  ,  1780.  in-8;  des  sermons  ,  etc. — Un  aatr»  *■ 
GiitaoNii  (  l'Iiomas),  m.  en  1785  ,  est  ant.  à'Hjm- 
nei  ndiptc's  an  culte  dit'in,  Londres.  1784  •  to-t:: 

GIOBS.  GIBBESIUS.  GUifiB£US  ois  CUJS 
(Jeatf-FRioiaic) ,  médecin  deossals ,  pliia  cnn— 
par  sa  >ic  errante  que  p.'r  ses  écrits,  auj;  nr  T'  jj 
oiibltét  ,  quitta  s.i  pjlrie  a  Tiipoque  des  gijcrr<-s  ci- 
vitra  de  17' S  .  vi^iia  la  France  ,  la  Hollande,  l'Al- 
lemagne ,  riulic,  la  Grèce,  UKalolte,  laSjrneA 
l'Kgypie  ,  professa  succeativenoBt  loa  fananaiûldi , 
la  rliel'irique  r-t  l'éloquence  à  Anduse en  Langn(-d<. -r 
a  Mmes  ,  n  Orange  ,  et  m.  dans  celle  dernière  viiie 
en  — GiBis  (Jacqaca)|  arebilecte  écossais  ,  ae 
à  Aherdeon  en  1^85  ,  m.  en  I754«  *  «&éc«td  fias, 
travaux  impnrtans  et  fourni  les  plans  de  divers  m»- 
numeiis  l'ii  Angîcleric  et  en  Ecosse.  On  cite  irn'.rc 
autres  les  egltse*  de  Sl-Maritn  et  de  Ste-Marie-le- 
Strand  k  Londres ,  Téglbo  Acavc  è  Derbj,  la  aalle 
du  sénat  à  Cimbridge,  etc. 

GIBELIN  (EitPRIT-APTOtlfE)  ,  peintre  et  anti- 
quaire, Cl irrespondant  de  I'in<ilitul  de  France,  t.»  1 
Àis  en  i'rovcnce  l'an  1739  ,  m.  dans  la  oiêiuc  vtUc 
le  23  décemlire  1814,         Hliiatrd  «Ol  ffisastie- 
vivre  parmi  nous  la  peinture  monochrome  à  fresqn* 
aliandunnéc  depuis  long  temps.  Ses  princip.  oarr. 
dans  ce  gmie  s^ut  la  (rivtqne  qui  dceore  le  praij 
arophilbeàtre  de  l'Ecole  de  Médecine  de  Paris  i 
ane  figure  colossale  d'Hygie  ou  la  Sen1d«  et  lis 
autres  fig.  dans  l'escalier  du  même  })âttmrDt  tx. 
dans  !a  salle  des  actes;  le  Génie  des  sci«.nccj  mi' 
lit.iires  entoure  d  1  nst  in  nien«  propres  à  ses  étndcs  , 
et  le  dieu  Mars  environne  de  symboles  gnerrtrn , 
tous  dans  à  l*E!c«le  militaire  (pavillons  œéridie* 
naiix^.  On  a  aussi  de  lui  quelques  taldcjui  ài'butle, 
ciilie  aulrirs  ,   un  Acroufliemrnt   il  Mr.r  Smi/fr* , 
pl.icei  dani  une  dej  salles  de  l'Kcolr  i/f  rliirui £i> ; 
la  Correction  conjugale ,  etc.  11  a  publie  comme 
aatiqaabe  les  onvragea  suivans  ;  l.«ilrts  lar  les 
tours  antl^ts  ^H*on  a  démolies  à  Ait  ,  en  Pro* 
vrnce ,  et  sur  tes  antiquités  quelles  renfermMemt , 
Ail  ,  1787  ,  in-^,  p!.  ;  ili-  i'Onçuir  rl  de  lu  fonne 
lin  bonnet  de  ta  liberté.  Pans,  an  iv  (1796),  io-8  « 
pl.  ;  jf/ffft.  sur  la  statue  dite  le  Gfaduiletsr  But*' 
fjhèse  ,  ii»pr.  dans  les  mémoires  de  Ptostitut ,  I.  4  ; 
V  Hfrm.  sur  le  même  sujet,  impr.  dans  la  Drcade 
•■sopli.,  an  XII  ,      irifiicilrr.  Sur  lu  mosnique, 
mènic  journ.  an  X  ,  1^'  (nm.  ;  Afem.  iur  un  f^rauf 
de  marbre  blanc,  représ,  deux  enfam  ,  deorinufl 
à  Vienne  (Itère)  ,  même  journal ,  an  X  ,  3'  u  ur.  ; 
Eloi^f  funhbre  du  général  Pugommier,  k  w  ,  jo  ni 
(171)  I    ,  in-  j  ;  Disc,  sur  la  ntcesi.  de  l'idin  er  Us 
aiis  u'mut-ition  ^  Versailles  ,  an  vm  ,  1799  ,  in^j 
Obsen>.  rrUiç.  sur  un  bas-rHie/ amtiqtt*  conSmW 
dans  l'hàtel-de-vifi'f  d'Air ,  et  sur  des  mosaUnfS 
decoiurertes  près  des  l'uins  tir  S^xtius^  de  la  même 
ville.  Mitrseilic,  l8(K)  ,  m -8,  pl. 

GIllEHNS.  V.  l'art.  Gt;F.LFBS. 
GIBERGUES  (P.),  né  dans  le  PQy>de.D6ne, 
mort  à  Paris  en  i8i3,  e'tait  prctic  .î  Si- Fl..rcnl 
moment  de  ia  révoliiliou.  I>ummé  membre  de  la 
convention  natioB.,  il  y  vola  II  morl  de  Pmfoctnné 
Louis  XVI. 

GIBERT(J«»wPtC«ftc),iayaM  canonkle  Ineç.. 

ne  à  Aix  en  Provence  l'an  iWn,  m.  V .n  . .  en  17^ 
a  laisse'  le»  oii»r.  auiv.  :  les  Pe^-oirs  d  1  chrcUeu 
letf/ermés  dnn$  ie  psaume  IlS^Firii,  1705,  in-Hj 
Cas  drprntiq.  •opicern.  tes  stterem.  em g^nér,  «T  «a 
partteni.,  îliid.,  i-oq,  in- 1 9 ;  Oorrrfna  etmnmum 
in  t  nrpt'te  frins  ine)ii%orum  circn  fonsrn^it-n  /  .;- 
icnlum  trtfutsitum  ad  matnm.^liontm  mmuntm  , 
ditquis.  hist.,  ibid. ,  1709,  in  12;  .Vrm.  concerm. 
l'Ecriture  suinte  ,  As  théot,  scolastique  et  l'hist.  de 
l'Eglise  ,  pour  servir  «hx  con/ér,  des  ecc/estrtst  . 
Luxembourg  ,  i-to,  in-i2  ;  Corpus  juns  canonni 
per  régulas  ntiiur,  ordine  digestas^GcuèYQ^  ijJC, 
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.  «  1997  «  3  vol.  io-fol . ,  oovr .  tri«-  etiimtf  ;  A- 
sÙtutiOHM  ecaét,  et  bi'nrfu  .,  ttùv.  Us  princip.  du 
^rtHt  commun  et  les  usnpet  de  France^  Parii,  1710, 
in-4  «  >l>i().,  1736.  2  m1.  il  1- .  aLi'^in.  Cet  ouvr. 
«•t  regardé  comoie  le  meilleur  ijue  ce  «avant  ca- 
Voniste  ait  publ.  \JEIoge  de  Cnltert ,  par  l'*Lbo 
Goiijct ,  a  t\é  iinpr.  à  Parti ,  1736,  in-4. 

GIBERT  (Baltrâsam)  ,  ci^l^-l.re  prur»tiur  <U- 

1' n  II  i  x'ctiité  de  l'jrn  ,  coii  iu  ('  t  |»rt"i  i  il . ,  ne  «  Aix 
en  FroTcnce  l'ao  166a,  m.  m  i;^'  apre»  jvoircon- 
ssertf  60  années  «le  la  vie  à  l'cnsoignem.  <]«  la  jeu- 
nesse ,  a  pub.  na  grsnd  nombre  de  ilitc.  Inims  pro 
noncéa  dau  diflîfr.  occMiuai  ;  dei  Eloges  /une!"  es  , 
enirc  autre*  ceux  de  Lamoignon  t  t  Mcsmn  ;  un 
pané^ri^.  de  Louis  Xi  Fi  Trmtté  de  la  véritable 
^o^.,  on  tié/utmt.  été  petnutùateê  MwfHoq.,  avan- 
cés par  t*aut.  de  ta  connaiss.  de  soi-mi'm<r ,  lîes 
lettres  »ur  le  mémo  sujet .  put«.  eu  i;oj  .  i-(.»ti  tl 
1  ;  Jii^em.  des  Sinuim  sur  les  aut .  t/ui  ont  Intile 

d*  l*M  rhélor,,  avec  un  précis  de  la  dvct.  de  ces  ntêt.^ 
3  vol.  in-ia,  1713,  1714  «t  1719;  Obser».  snr  te 
traité  des  études  de  BoUin ,  in-12;  Kfielxr.  jnxta 
^rîtlolelis  doct,  dtalofis  expl^n.,  Pjrit ,  173a, 
pulil.  in  frjDç..  il>.,  1730,  in-12,  el  l'^i,  etc. 
GIB£KT  (Ju.'>t;i>K-DALTUAs*Bj ,  de  la  mémo  fa- 
milleiliie  le*  pre'céd.,  membre  de  Vueaiém,  royale 
Aea  inici  ipt.  et  lielle»-lettrr>i ,  né  à  Aix  en  r7 1 1  ,  m. 
en  î77t,  i'rlail  occupe  avec  ardeur  de  lacuitlinua- 
tion  ttrt  niem.  de  Cicideniie  ;  il  a  iat<*r<^  Hant  ce 
recueil  un  grand  nombre  do  <ii»«crUliuns  lavantes 
parmi  jcW|OtllflS  noua  cltcron»  :  Obterv.  sur  l'année 
4le#  anciens  Perses;  sur  tes  rhgnes  de  que!q.  rots 
de  Babytone  et  de.  Perse;  sur  t' époque  de  t'anr. 
in.script.  df   7'iipn/i^    uir  la  mcfw-cf  nmiennrs; 
sur  im  nom  de  Mérovingiens  tipplique  ci  la  prem. 
race  de  nog  roU  ;  snr  les  prem.  fmbtt,  de  la  Grics; 
Bflaircissem.  turdijffër.  suites  des  rois  de  t'Egjple; 
Chronol.  des  rois  de  Jmda  et  d'tsrait  ;  l'Àm  ienne 
annce  des  Jinfi  rt  la  rélèbrat.  de  leur  pâtjue  ;  (>/'- 
servatMn  sur  ta  chroniq.  de  Parus  ;  ttectterchf\ 
kUt,  turltf  COttlV^nt  exerf  aient  la  /ustiet  toU¥er. 
de  nos  rois  sous  ta  prem.  et  la  deuxième  rare  et  au 
commeneem.  de  ta  troisirme  ,  écrit  très-ettimc'.  On 
trouvera  dani  le  1  ni        de«  ML*m.  Je  rjcademiL- 
l'Eloge  de  Giberl  par  Lcl>cau.  —  GiOKRT  DES  Mo- 
XtàmzB  ,  Gis  du  précéd.,  intpecicar  «la  domaine  . 
memhrcf  du  conieil  des  cini{-ernt$  en  l'an  IV,  traita 
souveaL  le»  queilions  do  finances ,  se  signala  dam 
■es  discours  jur  sa  ■.cvénle  n  l'e'^.ird  du  directoire 
et  de  ses  agcns  ,  fut  cundanino  k  Ij  deporUlion  ,  cl 
ai.  i  la  Guiane  en  l^iJO  à  52  ans. 

GIBERTI  f  Jka5-MÀtthiki))  ,  prébl  italien,  ne' 
à  Pakrmc  eu  i495,  m.  •  V«frone  en  l5|l,  fttlaus»i 
recommandable  par  sa  pi«?l<Ç  nue  ]\3r  s,i!j  prjlond 
aavoîrt  et  fil  fleurir  la  discipline  et  les  bonnes 
IMeara  dans  son  dio>  ;c,  par  de  sages  règlemens 
qui  ont  M  iinpr.  dans  les  CtfTucrM  de  ce  prëlal  « 
Yrfronc  ,  1733  ,  l;>-'|.  On  trouve  ausiî  dans  ce  re- 
cueil de»  Instruci.  sur  l  utiliti-  des  maisons  r,  l<'^.; 
des  lettres  ;  qucl<{.  pièces  de  «rers  ;  el  deux  oraisuns 
funèbres  prononce'rt  en  «on  bonncur ,  l'une  en  ita- 
lien ]>.ir  le  P.  An};cto  CatUglione,  raiiire  en  latin 
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GIBIKUF  (GiiLLAVMe)  ,  docteur  à':  Sorlionne  . 

Srdtre  da  l'Oratoire,  successeur  de  M.  de  lie'rullc 
aaa  l*emn1oi  aupcrieur  et  de  ▼tfiteor*g«'ni'rat 
rfeî  eiriTiélife^  ,  ni.  cti  ifi.'io,  au  séminaire  de, Saint- 
Maj^loirtî  dont  il  avait  rte  supérieur  ,  a  lai«sc  les 
onvr.  sui».  :  de  I.ibertatt  Dci  d  sreni-  rir  ,  l'arii  . 
lf3o  •  in-4  i  t*  et  te*  grandeurs  de  la  lr,'f-Ste 
Kierge  ,  el<.«  ibid.,  a  vol.  î«-8;  Catn  tibse 

de  la  manière  de  vie  /mr/tii/e  ri  laqiteHe  lté  chré- 
tiens xnnt  appelés  ,  etc..  ib.,  ,  m -13. 

GIBRAT  (Jr4J»-BAPTi.%TE),  prêtre  de  la  doctrine 
ckr^lienne  ,  né  ans  Cabanea  (diocèse  de  Tarbcs}  en 
I J93 ,  ,  an  cemmeMcmeot  de  la  révotatioo , 
principal  du  collrji;''  de  Ca<strlnaudari.  Il  se  sou- 
ait  i  la  coRstilulion  civilo  du  clergé  décrétée  par 


Pteenbl^e  conttiluaaie,  «arfa  lea  ffa 

vant  les  lois  nouvelles  ,  essuya  les  méaaes  pers^nt. 

<|iie  les  prêtres  appelés  réiraetaires  ,  toulefois  de- 
meura attaché  an  parti  coDSlit  ,  ii  tn .  à  Caslelnau- 
dari  en  l8o3.  Il  a  publ.  entre  autres  OBvr.  :  Gea- 
grap/iie  modtme^  a  eu  jusqu'4aepl  Mit.;  Gre- 
f^r.if.hte  nnrienne  ,  .iurrée  et  proJane ,  179*^  »  4 
iu-12  ;  Missel  du  dun  i-te  de  2'arbes  ;  un  rituel, 
un  missel  et  un  b'evmire  pour  le  dmcèsc  d'Alel  ; 
des  hjmnes  ,  etc.  Il  avait  compose  un  office  pour 
la  Tête  perpétaelle  dtt  rélablissencnl  du  culte  ,  dé- 
crétée pir  1<  ]  evéquca  coMtitultopHeb  «MamlilM  • 
Pari»  t  u  concile. 

GIBSO?(  (KuMoNn)  ,  ^véque  de  Londres  ,  nr'  en 
1669,  m.  en  1748  *  •«  distingua  par  une  connaisa. 
approfondie dealaeguet  du  nord,  des  anliquilda  do 
v>ii  pays,  el  dei  droit>  ainsi  que  des  devoirs  du 
clergé  anglais.  11  4  puL!.  entre  autres  ouvr.,  une 
édit.  de  Polemo-middiana  de  Guill.  Drummond  , 
1691,  in.Â,  et  une  «dit.  de  la  CantUenm  rustic»  da 
Jacques  V  d*Êeoate ,  Otforil ,  1691,  iB-4 .  avoe  des 
notes  s;iv.  ;  une  tr.id.  Intmi  ,frt  Cfmmii'on  saxcnic, 
«tcc  ruiigtiial  augl(>-sj\i>n  ,  <  t  des  uutcs,  ib.,  1093, 
in-4  ;  •/"/•  Cmsans  po)  lus  Tcrius  illustr.^  ib.,  1694* 
iu-o,  lig.  ;  aoe  Irad.  angl.  da  U  BHteuutîm  da  Caoa- 
den  ,  Londres,  l(iD5 ,  in-fot.,  l^as  el  t^7a,aiTCC 
addit-,  v.  l  in-fi.!.  ;  ft.  tiçiti.t  spelmannianv  ^  ou 
Œuvra  posUsumcs  de  sir  Heurt  .S/  elman,  relatives 
aux  lois  et  antiquilr.i  de  l' Angleterre ,  Oif  rd  , 
1698  ,  in- fol.  ;  Codex  juris  ecctesiast.  anglicani , 
etc.,  1713  ,  in-fol.  ;  J  Collection  p/  ike  pr^sdp^ 
treatises  againsl  Pnpery  in  t/ie  Papal  e»ltUi9¥tr$J^^ 
etc.,  Londres  ,  1738.  3  vol.  in-fol. 

niI'.SON  Tuiim  ).  me<l.  aii(;lji>  ,  m.  à  Morpeth 
dans  ie  i(>^  i>.,  a  Ijissé  entre  autres  ouv.  :  a  brevê 
Chronicle  ofttte  Bishojpi  eif  Kome's  Blessjrnge,  que 
Pon  croit  être  le  même  <|oe  celui  qui  fut  publié  i 
Londres  sous  le  titre  de  tlk»  Tteatonê  0/ prelsitei^ 
i  n  - 1  fi  ;  <i  Trealise  behoopefsitt  ^  Cle.f  l530  «  ÏB*^  ,  ft 
divers  mitres  traités  MS. 

(ÎIBSON  (RiCHAao ,  dit  le  Nain) ,  peiniro  oagl.* 
né  vers  l6i5,  n'avait  pas  plus  de  3  pieds  lOponcet 
angl.  de  baut;  il  épousa  nne  femme  de  )a  même 
taille  que  lui,  ïuiv.inl  Fent  1  ,  <  i  lul  g  cnfans 
dont  cinq  parvinrent  m  i'àge  de  nialunte  ,  el  mourut 
a  Londres  en  1690  ;  sa  femme  m.  en  1 7^19  *  89  ans. 
Gibson  réussit  particulitranant  dans  lea  copies  qu'il 
fit  des  portraits  peints  par  SÎP  Fêler  Lely.— GiBSO!V 
((iuill.iiinie'  ,  son  neveu,  peintre  de  inctriin,  m 
en  1 70a 
réputation 

lectieas  de  daarina ci  dojrawvrw  qoe  !'«■  cooadi 

de  son  tempe.— GtliOit  (Edenard),  parent  et  Akf% 

du  précédent,  donna  <li  >  si  jrutesse  de  bautai 
espérances  que  la  murt  ac  lui  laissa  pas  réaliser. 

GIBSON  (Gi  iLi.AVMR),  mnllidmi.  aagl.  né  à 
Boullon  en  i6ao  ,  fermier  dans  un  petit  village  « 
sans  éducation  première,  sans  guide,  devint  à  force 
d'étude  un  iiutliémat.  trcs-distingur.  II  jvjIi  <  m- 
brassé  tout  à  la  fuis  la  pbysiqne,  l'art  de  la  naviga- 
tion ,  l'optique  et  la  mécanique.  Tout  en  condntaent 
sa  cbarrue  il  méditait  sur  les  diHicultéa  d'an  pf^ 
blême  et  en  trouvait  la  solution.  Malgré ses  connais- 
iancoj  étendue»  ,  Gilison  no  quitta  jjm  u  ■  -a  Ii  rmc 
et  consacra  les  derniers  momens  de  sa  vie  à  l'édu- 
cation de  quelques  jeunes  gens.  Il  a  fait  impr.  plu- 
sieurs de  set  observittorij  («éométriq.  dans  lesjour- 
n.iux  périodiques  jii^l  u:t.  Le  gouvernement,  appré- 
■  i.iiit  ii'ii  nieri^e,  le  cli.irgej  souvent  de  f^irc  dM 
burnagt^s  de  communes.  11  csl  mort  le  4  o*^'-  l/Al> 

GICHTLL  (JUR-GcoacE) ,  visionnaire  allem*, 
né  ■  Raiisboiine  en  l63\5  ,  exerça  d'abord  lojtKH 
Icssion  d'avocat  dans  sa  pairie  ,  puis  se  rendit  en 
Holîjnde  pour  «'instruire  auprès  du  visionuaire 
lirccklmg  ;  cDsnilc  il  alla  do  ville  en  ville ,  proplié- 
lisant,  préetinni,  et  vivant  d*anmônoi  :  ses  déclama- 
lintii  f  irent  un  moment  do  vogue,  mais  bientôt  il 
lut  jljaudopuéde  ses  sectateurs,  et  m.  à  Atutlerdam 


,  a  ans  ,  parait  avoir  joui  d'une  jrando 
m.  Il  avait  formd  «nodca  pltti  Mies  Col' 
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m  1710,  ywwre,  im— a  «t  mêfAtt.Ou  t  dit  qne  le 
«m«  M  ■««H  etairilraf  1  lai  dfrangrr  le  cerveau. 

On  a  rîr  <î|chlel  :  rtépr,  f,r  théotopk.  cdi/î antr ,  1700, 
3  p«rt.  in-8,  et  I7aa,  6  part,  avec  une  vie  de  l'a'ul.; 
■rèw  ttorion  et  ex/tUtatliM  des  trots  prirtciptt  et 
mnmémi  ééMâ  tAm^me  ,  p»r  Jean-Gcr^t-  Grj^.crn 
«C  JMttoGcMfii Gielitel ,  Afnstrrdam  ,  ijBÔ,  t  vol. 
im-9,  figam  ,  5*  ëdil. 

GIE  rPllMC .  Ticotnle  de  RDHA^ ,  coanu  aous 
]t  nom  de  maftlelul  de),  aé  en  BrHegne  ren  le  mi- 
lieu du  l5»  S.,  donna  k  Ixjiuj  XI  Je  nr.ml.rf  use» 
preuves  de  d«Vn(i«>ment ,  et  reçut  le  hkUiu  de  ma- 
récbal  rn  i^;!^.  Il  commradaîl  «te  FlanJreen  1479, 
et»  à  1«  tél«  de  Soo  bommet,  il  reprît  toutes  l'es 
plaeM  dont  Mnimiticn  d'Autridie  »'e'tait  emparé 
en  Flandre  ;  en  l  jJî?.  il  assiégract  pi  11 \.\  vill<-  -i'  \ir.', 
Âprèa  la  m.  du  roi ,  le  roarécliai  de  Gie  pri^scrvj 
les  frontières  de  la  Picardie  des  invasions  de»  Au- 
tricbicoa;  il  accompagna  ensuite  Charles  VI II  à  la 
eoo^ête  dn  ropume  de  IS'aplcs  ,  et  delivri  W-  .lue 
d'Orléans,  dejiuii  l  oiiiî  Xll,  j>slc-i-  il.m-  ^o^  Jrc; 
Mats,  ayant  eu  le  mallicur  de  déplaire  i  la  reine 
Anne  de  Bretagne  .  le  marcfcbal  de  Gii  fnt  éloigné 
de  1a  eeHr«  accostf  de  prétendus  crimes,  et  cnf. nii*' 
pendant  cinq  ans  dana  le  eliSteau  de  Dn  ux  :  tl  m 
en  |5|3  ,  peu  d'annc'o  .ipri'-s  avoir  recouvre  sa  li- 
berté. Les  pièces  de  son  pracit  loot  conservées  à  la 
BiMiolli.  royale,  tn-fol. 

GIEDDE  (Oye)  ,  amiral  cl  nn«ieatetir  danoU* 
né  à  Tomcrup  lu  Scjme  lUu  iM^  f  ,  fut  envoyé 
en  j6i6  à  Vi\>-  lie  Cvylau  pour  y  IoiuUt  ud  «-la- 
blissemeot.  Celte  tentative  ajani  ëcliooé,  Gtedde 
alla  négocier  à  la  cAle  de  Coromandel  i  il  obtint  du 
rajah  de  Tjnjauur  l.i  ville  «  t  le  |ioi  l  JeTruii<(iiLhar, 
et  j  fit  elcvtr  le  fi  ri  D^Uiijourg  auquel  la  couipa- 
Riiic  des  Inilrj  dut  m  grande  partie  sa  prospérité'. 
JDc  brillantes  rccompeniet  attendaient  l'amiral 
Giedde  dans  sa  patrie  ;  il  se  rendit  encore  utile  ii 
son  souverain  dans  les  ni'jCK  iatimis  de  \65y  entre  le 
Dancmarck  et  I.i  S.iedc,  fui  retcuu  comme  prisoa- 
niiT  J'clal  au  inomtol  où  ériatùrent  les  boslilitcs,  oc 
recouvra»  hhirtc qu'en  lCi6o,  et  ra.  la  mémo  ann. 
On  a  de  lui  :  Belatian  d»  iota  ce  qui  s'ejt  pmsse 
dans  l'expcd.  «<  rimlc  ,  depuis  la  2\nvi>.  1618, 
jusqu'au  ^  mars  1622  ,  luipr.  dau»  le  rccut-ii  alle- 
mand de  J.-U.  Sclilegell,sur  l'Hisl.  de  Dancmarck, 
Copeohague  »  ijja ,  toui.  i«  v  partie  i  Ségoeùt' 
timu  m»0e  Ctnptrtur  d*  Cmây  et  U  tafeJt  de  Tam~ 
j'nour .  même  rccuril,  l<»mei",  3*  part.,  1773. 

GIÉLÉË  (Jacqujma«s),  poète  fnnf.  du  |3«  S., 
m4  à  Lille  en  Flandre,  est  auteur  d'nn  romnn  «n 
vert  dans  lequel ,  sous  le  voile  de  r.dt««j;orie,  il  fait 
une  satire  trèt-vtve  des  bommcs,  ei  particuliérem. 
des  ccctesiaitifjuej  do  son  temps.  Ce  livre  n'a  jamais 
été  pnb.,  mais  il  a  été  Irad.  en  ernae  on  plntdt  imité 
(nnrJ.Tanaaain)  e«  pnb.  sona  le  tiHveniT.  t  Uli^re 


de  matire  ITe criard  et  de  dame  Uenan,  sn  Jvmme  , 
lifre  pinisiinl  et  facetteux  ,  etc.  ,  Paris,  PliU,  Lc- 
noir  ,  111-4  <  golli-  .  sans  date  ;  Ua(trt  Btgmmwd  et 
dame  Hêrtant .  traité  utile  à  toutes  penomm^  etc., 
Pnrit ,  tii6,  Lyon  ,  lâaS ,  in-4  ;  /e  Dmetemren  mit- 
lice  ,  ctc  ,  RouL  u  ,  I  j3o  ,  et  r,  1  :s  ,  ijji,  in-18  :  ce 
livre  a  clé  trad.  uu  lutité  en  aliem. ,  en  Hamand  et 
en  angtan. 

GIERA  (DoniMrit  r"),  «"i-jAuife  italien  cf  astro- 
nome distin^tuc  ,  ne  à  Gcucs  en  1729,  m.  dans  la 
mi'rnc  ydlc  en  i8i3  ,  a  été  l'un  des'fondateurs  du 
célèbre  observatoire  du  collège  de  firéra  i  Milan. 
On  ne  connaît  de  Ini  anenn  écrit  «oit  imprimé  suii 
manuscril. 

GIERE.MEI  ,  nom  d'une  famille  noble  de  Bo- 
logne ,  constamment  à  la  tête  du  parti  guelfe  dans 
cette  ville  pend,  tuuti'  la  durot-  du  i3«  î>.  Apres  la 
mort  d'Imeldc  Lniiilierl  Jiii  ,  clicf  du  parti  gibeliu, 
lesGieti  iii  i  jr  i_  lalerciil  leur  cruauté  envers 
le»  membres  de  la  famille  de  cclHi<t  t  «Un* 


mèrent  dans  la  Bomagne  one  guerre  cWàle  tt 
prolongea  jaiqn'aux  pmnièrH  aAlldc»  dn  là*  9.. 
époque  à  larftieUB  60X-mêmaa  fnroBt  f^MCn  St 

COfIrr  à  de  iinMr  iiiX  partit. 

GIKUIG  (TuvopHlLE-EliDIIAltfi),  pluîologue  a;- 
lemand  ,  né  k  Wehran  4aM  la  bautc  L.us»ce  tm 
1753 ,  fut  successivement  reetetir  k  Lenonp  «inaa  k 
duché  de  Berg  ,  professeur  de  théologie»  et  gfmnt' 
si.irque  i  Dorlmunil  ,  et  enfin  pr(  fe«»ei«-  el  rreterjr 
au  lycée  de  Fuldc  ,  où  il  m.  en  tbl^»  On  tk  Àt  Im 
qn«4cf.  Ottv.  estimés,  el  des  édit.  de  plna.  ||,  mis 

i  l'iis.i'^f  dr's  t<coles  :  Phitarchi  imstitnta  et  tsrc^rpit 
tipopliiht  gmala  lacomca,  etc.,  Leipsig,  1779,  in-?. 
f.  Vt>iftn  Nasonit  metamorphvscs .  ex  r-rcr**-»»*» 
Burmaani,  Leipsig,  178/1-17S7,  a  vol.  gr.  Hfr4; 
C.  FtMi  Seettiiti  ptnegjHcus  TVw/nfli»  Actes. 
Leipzig  ,  '79^'  gr-  «"-S  ;  !n  Fie  ,  le  Carne  t.  '^■:?-sJ 
e(  le  mti  ile  littéraire  de  FItne  le  jeune,  Dortmai  i, 
l^p8,  gr.  in-8;  C  Plinii  Ccpcilii  Secumdi  c/uti-m.'ar. 
litiri  i/rr^m.elc,  Amsterdam  et  Leipsig,  1806.  in-S. 

GIR5E  (TEiovEitc-Cnaimcii),  pasicur  lailsér. 

et  écrivain  saxon  ,  né  en  1721  ,  m.  en  17ÎW  ,  a  pal», 
ilc.t  icrinijns  I  des  mtlicrs  biographiques  «(  }iil4t«- 
grapbiqucs  etd*atttrcs  productions  litlérairea  ,  s>»r- 
ini  lesquellea  nova  eiterona  :  Notice  kàsUfnq.  ae  la 
prem.  édU.  attem.  ét  ta  tible ,  puhi.  wm  tSf&i  par 
Fusl  et  Si  l^yff'er  à  Mayenre  ,  Gorlilt ,  1765.  1» -S  . 
Nolii  f  Je  f/uelq.  édit,  de  ta  Btble  ,  pubt.  «t  &rmf 
en  i52(),  et  à  Strasbourg  en  i53o-tS3^J  ,  iL  .,  tjCS, 
in>4  »  Mémoireâ  pour  tervùr  à  £hiit.  ecctes.  et  lit- 
témirt  de  ta  haiO*  ËMtae»,  en  doux  part. ,  Lei'ptig 
et  Daulxen  ,  1772-1773.  iii-S  ,  <  le. 

GIESKCKE  (pAtL-TuiERai).  V.  Gisckx. 

GIESECKE  (NicoLAs-TniBlU),  Ui^nlogsen  pan- 
testant  et  Poèie  allem. ,  né  en  t^Sil,  anccessirftn. 
paslenr  i  Trautensteîn  prêt  de  Blaecl««ib<jar^  , 
preMicatcur  de  coin  à  (jurdliDhourg  ,  t(  niciieut 
du  consistoire  ,  m.  en  ijtiS  ,  a  conUi^u<-  j  repm- 
dre  la  counaissanc*  dc  la  litléralurr  etrai  ,:rrc-  par 
les  imitations  beureuaca  qn'il  sut  en  (aite.  Ses  4Éu- 
i'res  pociiquei  avec  une  tri*  de  l'aut.,  ont  été  puU. 
par  C.-C   (Tjertncr,  Brunswick  ,  J767  ,  in-3.  Od 
a  en  outre  <1>-  lui  un  portroe  inlit.  :  te  Bonheur  dm 
teimour,  eu  .'>  duinis  ,  ihid. ,  1769  ,  in  8;  et  dan 
urmons  ,  Fleo>bourg  «t  Leipsig,  tsSov  iM-9, 

GÏEVHARI.  V.  UdvM, 

CU'FKX  TIi  I;»  [,T  van),  en  latin  Giphantns  ,  cc- 
lèhrc  jurisconsulte  et  philologue  alleiuaud ,  ne  en 
1534,  professa  successivem.  le  droit  civil  à  Stras» 
bourg  ,  à  l'université  d'AUurf  puis  à  celle  d'ingol- 
stadt,  fut  nommé  conseiltcr  et  réfricodairc  de  l'em- 
pereur I  uiloliilic  II,  il  ni.  a  Prague  en  l6u.) ,  lais- 
sant uu  graud  nooibre  d'ccrils  sur  le  droit  civil cC 
le  droit  canon  ,  les  l^elles-lellrea  ,  la  potitiqne .  Isa 
antiquités  grecque»  et  rccimines  ;  \'T%  priiicip  sort: 
Comment,  ad  In-ytitut.,  Juj^uUlaJl ,  ijyj, 
Sli M^liour^  ,  et  l63o,in-4  ,  ou%r.  Irrs-riliWj 

Antifiom.  Jtuu  l  ivUis  è  predeet.  de*umptar,^.II^M 
Fianciort,  i6o5et  i6o$,  in-4;  £rrlnr»  «/torplwn 
(fi  ti/ijitnt  liulf.).  V  j^t  ylurum  et  Codicis,  Frjnvfoit, 
iGu3  ,  iu-\  ,  ouvr.  (|ut  pas»e  pour  le  meilleur  de  cet 
anl.  ;  OEcotifi'.:  i  juris  ^  seu  d'tposUio  mtthodicâ 
tdirorum  «c  i4(ulorum  toUtu  juriâ  ainltê ,  Frane» 
Tort ,  1606,  in-4,       On  Ironvera  dans  les  dma- 

ns!ates  UflemrHC  de  Schcltiorn.  1  111 .  1  2  ,  la  litle  ici 
Miur.  de  (iiiicu  ,  et  dans  W  til  ,  dua*  Nop.lich , 
dans  Zeidicr  profess.  junt  ntlorphw>rum  , 

Nureoiberg  ,  1777-^^*  3  vol  in-^),  !e  calalog-  d'nn 
grand  nombre  de  ttiéses  et  des  disaerl 


juriiL-e.iiîullc  à  puM.  à  J:ilfi-. 


dissertations  qns  es 

[«i.jîifs.  On  lai  Jat 


une  édition  de  Lucr«-c<^,  de  [li:rum  natiirà,  Anvcfs» 
l'iantiu ,  i5(i'j ,  ia-iSp  avec  dtsatrnaiea  notas;  d 
une  edit.  d'Homère ,  grec-Iatin ,  arec  de»  nalas, 
Strasbourg  ,  1672,  3  vol.  in-8. 

GIFFORD  {\SDi.i:)  ,  imuislrc  dissident  tt  >iv. 
antiquaire  aogbit ,  uo  «  lînstul  en  17UU,  mortes 
(784  ,  avait  été  long-temps  bibliulhcc.  du  mwAlM 
bctlannifue.  U  t'a*!  aatnrtf  Mnn  place  dnna  Je  son* 
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GIGO  (  ia55  ) 

ii«  M«  eomMtcioU»  c-d  iégaaot  m  riche  hihÏM- 
tliéqne  i  l'actd.  a«  Bmlul.  Oa  a  de  lui ,  oalrc  plu». 
_N  rrrrt.  ,  Tint'  édit.  Ae  l'ouv.  d«  Folkes  iotit.  :  Tables 
tij  LOUIS,  3  V.  ia-^.— 4iuillaiuneGirroRO,  «rchev.  de 
H«iiUA,  cat  aul.  du  livre  intil.  Ctli^iMO-Tuft  i^ntus  , 
BMdkl.  aoiM  l«  nom  dcGuiltaume  H^ginald  ,  Aav«r*  , 
tSiçff  «  ÎB^.*»-  Lord  Gif roKD,  procureur-g^whral 
t-t  nuUr*  des  rôlts,  ué  à  E\e(cr  ti^ii^  k-  Dcvoiiikirc, 
lu.  l8a6  ,  au  moment  d'^irc  «levé  ù  \a  liki^oiUi 
de  vice  cliaacslier  d'Aiigl«terre ,  ^t->ii  .  cuiume 
locd  llLiaf,**»  eompatriela*  fila  é'iatt  MarclMttd 
éfiUutr  :  «ifto«Maa«e  fat  •  4mb4  1mm  aMB 
nau&  (trpt.  d«  fiuftt  tt»  fattUAIt  lMMC«a 

«Icujt  pertouaagci. 

GIlaAS  (JÊauMK),  juriscODéuli f  ilalien,  ne  tlts 
la  fia  «itt  lâ*  «tait  réfcreodAire  apo»twki<]tt«  du 
l>.i|>e  CUoMM  VU  à  rcpor)Ufl  4«  «M  d«  Home  cB 
I  327  ;  il  >e  iclira  à  Vt-aiic  ,  y  exerça  la  profeiiioij 
dL'jvL'CMt,  et  in.  dms  callc  vULÛ  eu  iSdo.  Uo  a  Je  lui 
un  iruté  de  Ptnsionàhat  tccleâ.  ,  dont  la  meJlcure 
édiU  mi  «41*  éÊ  Co4o^ ,  l^H^,  ,  Muvia  du 
tntU      AmImo»  ,  «<  MfOK  d'uM  «iU«  db»  n»- 

lièroa;  </<  Crimint  (auz  majeilatis  ti'actatits^l,yoa  , 
lâS;  ,  Spira  ,  ,  iu-S;  da  RemUnt.  episcnp.^ 

'Vmm*,  1569;  ComeUia  tn  penstoniun  maieriÂ  tt 
dm  iMÊTtMê  murario^  VooiM  ,  lâSo  «  ÏM-foL — 
Gmai  ou  Gicas  (Uermann),  «eâdflur  <li— J  «m 
ailemaiid  ,  «al  au(.  d'une  cuinpibl.  coiinuu  sou* 
le  lilre  de  :  Flores  lemporum  ,  el  sous  celui  d  Her- 
mtuuuts  mtnoriUt  :  c'eal  une  chronique  qui  l'ëtend 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  Taa  t349l  *^ 
m  été  publ  à  Leyde  ,  1743  et  l?^»,  iu'^ 
cuiiiiiiujlioi)  juaqii'Àl'aa  IÂl3 1  W  glsMMfWCt  MM 
aavdolts  preiuce. 

GIGAULT.  V.  Bf  LLtroNT. 
KHfrOiM,  l  (AXDtij,  or*«mCali«t«  cl  «loclaur  en 
thtfologi*  ,  ni  ««  mil» ,  m>  «fl  l63»  «  •  êwtmé  la 
traduct.  Ij.  k  It  »  Cvntinent.  de  Satcmtm  sur  lest 
PnvtHttji ,  MiUd  ,  itiag  ,  lu-q;  uo  Thesaiwui 
liHigum  arabtcm ,  ou  Ituipitt  aialM  Jatitt,  MilaB, 


GïLB 


6f6U  CJfaAn),  cdlHiM  liHdmti  ttolim ,  «d  à 

Siijiiiiu  l'iî  i(î6ij  ,  acquit  une  grantlr  ri^vttt  jfi'in  r' ,' , 
M  il  Jelmt  dau»  la  carrière  lillemirc  ,  vu  »'ouvrir 
j  Mur  lui  le*  portes  des  plut  cdUbnw aoaddmi«a  de 
l'i  laka«  fui  «ppald  à  «Mrcar  un*  oiMUlrature  ^i 
«ottfdnit  )t  BoblMi* ,  «1  uommé  preI«M«iir  é«  Ut^ 
tëratut  I  ;>  ,:  <])>  à  l'université  de  Sienne.  Mais  suii 
pmcbant  »  la  lui  attira  un  grand  nombre  d'ea- 

«•oiû  ;  Gtgli  fut  pcnlu  dans  l'esprit  du  grand-duc 
CaaoM-lU  :  w  diag*4c«  «alrtia*  U  prrto  de  ae»  ti- 
tm,  d«  aatfeMlioB*.  da  m  forittiM,  et  il. m.  i  Rom« 

M  I7M1  liîatant  ■  peine  dcqnoi  »l'  fuii  c  eotcritM  . 
On  a  de  lui  des  Drames  nv  rcM  cl  iimjam-x  ,  ii<|trc- 
sentés  arec  le  plus  grand  sucera  sur  difler.  thcalrea 
«VltaUe  i  des  CoinédieBy  \m  «M*  tmduitoa  oa  imi- 
tdes  du  français  ,  let  «atrat  orifiaalaa  :  ddirios 
compl<  1  li  s  (iKitvitt  Je  Sle  Ciithc  1,11c  ;  isii  vm-.i- 
bulain  deiu-  Opeie  Ji  Stu  Cilen'ui  e  tieita  imgita 
rsc-  ,  1717,  in-4  ;  lieiasioite  del  coUegio  Peiro- 
dtlie  ha  te.  latine  aperto  im  Sumu  mi  1719. 
Sienne,  r7ic),  iii-A,  <fcrit  plein  d«  «al  al  d'origi- 
D  'Iite  ;  Regoie  per  la  Tàscana  Fai^ella,  ele.,  in  Jia- 
ir!;(,,  Uonef  i^at  i  Lucques,  Ij34t  ia-8  :  ccUe 
dcro.  (  diu  aeallant  d'autraB  pU«c«q«i  M  «ont  pas 
du  même  auteur  ;  Diario  tmtÊeSë^  Iittcqnes  ,  1723  . 
91  wl.  io-4  :  »a  '»'<>  a  «le  P"^-  îlalItB  par  te  çscu- 
donyiiir  Oicibio  \-^><r>  .  Florence,  1746  ,  in-.j  ;  oti 
trouve  dan»  cet  «cnl  une  lute  délaill'o  ,  mai»  in- 
oomplèlc  ,  des  ouvr.  tant  impr.  q«a  MSt.  de  Gigti. 

GIliOT  D'OllCY  (N.)  ,  inspecteur  des  rames  et 
i«cereur-^<>nt*ra)  des  finances  ,  né  en  1753 ,  m.  en 
i-i|J  ,  s'ctjlt  ,  kU-.  rcnijtn-f  ,  ailctiiiif'  ■  l'ciiKle  de 
l'iùstoire  naturelle  ,  cl  forma  diverses  culieclions 
renarsfHabiea  U'msecles.  O»  lai  d^t  des  éditions  de 
VHist,  de.'  papillons  df£urape ,  par  Ernest,  et  de 
VEnthomtodugic  uu  Ualoirt  générait  dés  ittêtcU*^ 


GiGUKT  (ANToi^rg),  maire  de&t-CftoM  ,  ad  a« 
1758 ,  m.  CD  182S  ,  c  •naaeniaai  laWfffl  m  nhmêm 

muses.  On  ■  de  lui  un  ouvr.  noalhumr  fntrt  V/frt 
poetiéfue  à  Cusage  du  ly  5.,  Paris ,  J«26,  m- 18  de 
trois  feuillet. 

G  n.i)l<:HT  (St).  pramier  abbd  al  fbiidalaiir  d'ni 
monastère  de  Ma  BMi ,  ordre  d«  pr^nomrd ,  M 
diocèse  de  Clermont  .  s'otail  retiré  du  niunde  au 
retour  de  U  maUieureusi-  croisade  entreprise  par 
Lo«iê-îi-Jcune.  cl  m.  eu  odeur  de  iMBtetéKan  I  iSs. 

V  suvaommé<^  Lu  Por$née,  év^ue  da 
VakiaM  ,  mi  dww  Mda  vtlW  «Mi  1070 ,  pro- 
fcMa  pendant  quelque  t<-mps  la  dralectiquo  et  fa 
théologie  à  Paris ,  he  mit  à  la  lAle  des  réalistes  cf 
acheva  sur  Un  namifusttar  le  triomphe  qae  St  Ber- 
nard avait  commencé  e»  temaaMit  AliaHant  lear 
cbeC  Mast  U  ne  tat  paa  la^vlMe  M  prdÉerrer  des 

opinion*  plulusapKiq.  rfu'il  leproehail  à  »es  jdvrr- 
ïuirci;  plus.  deiCi  propoiit.  furrnl  cnudamuées  par 
le  concile  tenu  à  Reims  en  li^^;  Gilliert  N  ré» 
tracta  ,  et  oe  if'oeaMa  p(«a  joMu'è  m  m,  ««  tx5à 
qoe  d«  aai*  dfÎMlnmv  aa»  diaedMnin  ,  d«  dd^erer 
les  églises  et  di-  f  iirr  fleurir  s  k  <>,  On  a  de 
lui  uo  cammenf.  sur  le  livre  de  la  I  ntutc  de  Hoeco, 
iinpr.  dans  l'édil.  des  oauvrea  de  ce  philosontie  , 
0«d« ,  i4?u  ,  iu-ful.  ;  WM  Uure  à  t'alibd  de  Saint» 
Florent  de  Saumar  sur  cm  de  caaidaace  ,  îa->' 
si^re'o  d.ins  les  Jnecdotn  de  dom  Martènr  ,  1»»  vol.  ; 
un  trmtit  phtlosoph.  des  sis  principes  ,  impr.  avec 
plus,  anciennes  édit.  d'âristote  ;  nn  Commmf»  Ml* 
l'Àpecalypse ,  Paris ,  iSia ,  iii-8,  et  df attfirar  «tirr. 
manuscnU. 

GILBERT  fsîr  îïcwrnREï),  officier  et  naTig.1t. 
anmlais  ,  n-çardc  cuttime  le  fondateur  des  cotooie* 
4iisbi»<;i  djii*  l'Amérique  septentrionale,  né  ea 
se  distingua  dauspiua.  espdditioDt  militaire*^ 
notamment  pondeat  Im  ttoukiM  dl^rlande  et  Te 
siège  do  Flessingue.  Ayant  entreprirttO  Yoyagc  do 
deeuuvertes  au  iiurd-ooest,  il  périt  l'An  i583  ,  cn- 
-^i<^iiii  dans  les  fluls.  On  a  de  lut  :  Ô{««0mw....  pour 
pmwtt  (fu'U  exista  un  fuusagg  ^mêt etUSir  par  U 
Hofë-oneêt  m  Cntktsy  «T  oiur  JWm  ortentates  , 

f  drcs  ,  l"»7<i  On  Iniuvodan-  !r  i  i  r;i,  Il  ,riTjck- 

uivl  luul  ce  i(ui  il  rapport  a  Ij  navigation  de  Gil- 
iicrl  .  41IX  rialdissom.  qu'il  a  formé*  el è  M  mort. 

GU.IJI-.RT  (sir  JKfrasT),  magiatMt  aoglaia ,  nd 
ou  i(>74  ,  crdd  eera  lenf  ehUfbmnm  de  l'E- 
cliiquit-r,  .1  puh.  sur  la  junsprudcnce  anglaitel^^n 
.i!>»ez  ^riiod  nonihre  d'ouv.  parmi  lesquels  on  dlt- 
linguc  lc>^  s;u*.  :  Law  »/  Devises  ^  last  H^ills  and 
BevocuUons  ,  Lond.^  tjio,  in-8.  réinp.  en  1756  et 
17^3  ;  the  /aw  tmd  pmetiee  of  K/eetmwm ,  1734 , 
1 7^  I ,  ia-8  :  Ch.  RunningtoD  en  a  donné  une  nouv. 
«•du.  en  1781  ;  Trealise  of  Tentires  ,  l']5n  ,  in-8  , 
3»  édit.  ;  Theorjr^  ar  taw  of  évident»^  1763 ,  in-8, 
1777 ,  4»  édition  ,  nfinp.  «n  lypi ,  1799  H 1706  : 
celte  dem.  4»ntieot  tia  abrdgd  de  ta  tHe  da  Piut. 
[lar  Capel  LofH  ;  on  y  a  joint  un  ahi  i  d  ,.  \'F.,sai 
u*r  ('homme  de  Locke,  eU.  Sir  J.lJny  Gillitrl  a 
laissé  en  outre  plus.  MSs.  :  on  eo  peut  voir  la  liste 
daiu  U  coUeclioB  de  M.  Bai^ve  iDUtalée  Mist, 
of  tke  P\nid^  «I  d*M  le  Tumulte  of  Rmudnders. 

GILBERT  (GuiLi.'.tJME}  ,  roi'dtcin  de  la  reine 
Elisahetb,  né  à  Oolchestcr,  m.  en  i6o3,  a  joui  pea* 
dant  sa  vie  d'une  haute  1  .  l  iion  qMMt  dcrilana 
jnsti6ent  pas.  Oa  a  de  lut  :  de  Ma^neie ,  magne- 
ttcisijue  corpar.,  etc., JLottdras,  ifioo,  .Sédan,  i633, 
m  1  'ii.iiietdain  .  ittôi,  in-,^.  Il  a  laissé  plusieurs 
autn  1  icriti  qui  ont  été  réunis  par  sir  W.  Boswel, 
et  pub.  il  Amsterdam  sous  ce  titre  :  De  muttdi  ne»* 
iri  subtuiMris  philosophui  not>â  ,  165 1,  iu-4. 

GILBERT  (Thum.;.  minisire  angl  ican  non-con- 
formislc  ,  né  eu  i(ji3  dans  lu  c<imte  de  <  ]  ,  juua 
un  asseagr.  rôle  pendant  la  rt  ùellnyn  camiuc  raemb. 
de  div.  coromiss.  inslituéis  pour  \'epuniti»m  dM 
instituteurs  et  ministres  de  l'Évangile  ,  et  «nonrut' 
en  16^  après  avoir  été  lai-aiidi»e  dépôts,  de  toalM 
cMlM,«t  iceldt.  è  l'tfpvfvt  d«  U 1 
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ralion  comme  iioa>eoaforin.  Il  a  pab.  entre  aatrei 
tfrriU  :  yindicim  iapremt  Dei  PotmM ,  LoodrM  , 
itîSS  ,  in-8  .  «Jirijj^  couirc  Je  iloct.  Owen ;  un  <lu- 
loctie  »uui  le  lilr<<  tlt-  Jultut  tecHmdm^  OxiotA  , 
'\u-\i,  1680,  io-8;  tnSf^tmâ'ê  PmtsiHg 
JP«/,  eto.«  ia*4- 
GJLBEBT  (Gamibi.),  poêla  fraaç*U  dtt  17*  S., 

m.  antrrienrcm.  &  1680,  nyri-s  sToir  étr'  secrélaira 
«le  la  iluviii'isc  de  llwltaa  ,  pui«  de  la  reine  Clirit- 
tioe  de  Suodo  qni  le  nomma  ton  ré«idenl  à  la  cour 
d«  France  ,  a  Itiêêé  on  poèma  aar  VJrt  lie  ptairt  « 
iùûié  d«  l*Art  d'aimar  d'Ovida .  daa  po4ria«  dWar- 

tes  ,  ilf  3  p^juirt'-!  en  vrr»  fran^aii.  cl  fjuioxr  pit-ces 
de  lUcalrc  n-nrcimtcc»  ii  <lMcr»e8  i-poqucs  ,  nvoir  : 
Margmthlt  ae  Frttnce  ,  i^^o  ,  Tilrphonic  ,  irupe.l. 
à  laqaaliaa  travaille'  le  cardinal  Kiclirlieu«  1642; 

êible  ,  trai*.,  ;  St  tntrnmiâ  ,  i(>47  ;  Imt  Amours 

de  Diane  et  d'Endj  irnon  ,  iG'ij  ;  Ci  espfinnte,  tragi- 
comédie,  jfrie  tt  Feint,  tragddii!  ,  1639; 

Tké«gèiu  ,  trag.,  166a  ;  lei  Amours  d'Ovide,  \-<»i- 
tarala,  1063  |  /«<  Amours  d'Âm§éiiqts*Hd«Mt:ttoi\ 
tragi  coraéd.,  1664  ;  Léandrt  ft  Ili  ny,  Irag.,  1G67  ; 
te  Couftitnn  par/ait,  Irafi  -  coiiu-dip  ,  i6(i8  ;  ies 
Peines  et  lës  Plamrs  lie  l'.iinour  ,  opi-ia.  Rj- 
cine  n'a  pas  dédaigné  d'cmpr.  de»  idées  el  même- 
àea  f  xpreationt  à  ce  poète. 

GII^KRT  (Nicolas-Josepb>Lâi:reiit)  ,  poile 
satirique  ,  në  en  i^Si  k  FonIcnoi-le-Cliâleau  en 
Lorraine  ,  vinl  a  l'arii  dan»  l'irspoir  d'y  iruuvrr  tit-s 
proiactcun ,  nais  ses  satires  contre  les  piitlosophes 
ai  1«t  aneyclopddistas  lui  attirèrent  beaucoup  d*en- 
rernii  rt  tnii  ir«?atà  sa  forlune. On  lui  rendaujour- 
d  imi  piui  do  justice,  et  l'énergie  et  la  verve  de  ses 
vers  lui  ont  mérité  le  litre  du  Juvcnal  du  i8'  .S.  Il 
m.  à  l'Udlal  -  Dieu  en  i;So  à  l'âge  de  3g  aus.  Ses 
Œmreg  oui  4%i  plut,  fois  rëimpr.  ;  l'êdit.  la  plus 
estimée  rst  erWm  qui  a  été  piib.  suus  le  litre  suiv.  : 
OEnvrts  cowptètes  de  Gilbert,  pub.  pour  la  prem. 
Jbit  avec  les  correctitins  de  l' ixulcitr  rt  les  vartanli-s , 
accompagnée*  de  Notices  liiiei  mrws  et  hittoritfues  ^ 
avec  portr.,  fac-sim  le  et  grav..  Paria,  Oaiibon  , 
182a  ,  I  vol.  in-8.  Les  pièce*  le*  pies  remarquables 
de  ce  recueil  sont  :  ta  Satire  du  i8*  V.  .•  la  satire 
ÎDlit.  :  mon  -1  f.nli><;ie  ;  cl  l'oJc  iniilCL-  il  i  [l'uiicur» 

Sanmes  qu'il  composa  huit  jours  avaul  sa  mort. 
.  Barbier,  dans  son  Dtct.  des  Anom.^  a*  ti()3i , 
attribue  à  Gilbert  ta  Famille  de  Daiiiit  et  d'Esi- 
dame,  ou  Statira  et  Ametlns,  1770,  a  vol.  in-l2. 

GILDKHT  (FnANroi.s-IIii.MKt ; ,  sjvjul  vri^n- 
naire  ,  roembie  de  i'inttilut ,  ne  à  CbâiellcrauU  en 
1767  ,  a  puissamment  contribué  par  «as  Iravaus  et 
ses  écrits  à  de*  améliorations  importantes  dans  notre 
système  de  culture  ,  et  a  propage  les  moyens  d'clo- 
ver  et  de  conserver  le»  bel t  »  à  laiiip.  Ki»  1797  il  lui 
diargë  parle  lUrcctoue  d'aller  en  Lspagnc  taire  un 
choix  da  indrina*  ;  mais  ou  ne  mit  à  sa  diipusilion 
aucun  mojen  de  conclure  les  marcbés  ;  Gilbert  dé- 
cooraKC  ,  accablé  do  Liligurs  et  de  cbagrins  ,  mit  fin 
i  ton  existeoci'  daiu  un  vilLi^o  ilc  ('..islille  le  8  i>cp- 
leaibra  1800.  On  a  d«  lui  :  Trotte  des  pratrtes  01- 
HficiwUeê  .  1790  ci  l8o»,  il»-8  ;  /•«<.  ««r  les  moyens 
te*  /-  'j  î  j  'Kft'  tf  à  assurer  ta  propag.  d«$  bétes  à 
laine  u>'  race  d't'-*pngtie  .  et  la  cnnser\'nt,  de  cette 
race  diim  toutf  sa  fin  tic  ,  1797  <  m-S  ;  tmirml. 
turttctttvtau  des  motttunsi  Recii,  sur  les  causes  des 
mmfadies  cka>hoame»$e»  dams  fn  amimaMje  «  cl  tur 
les  moyens  de  tei  lomhnltrr  et  de  tes  provenir  :  ti  s 
a  écrits  ont  été  impr.  pur  <ir<lic  Je  la  commissiuu 
ct^calivc  d'a^i  ieultuic-  el  dii  aitt ,  an  III ,  ia-8  ; 
isUlfm  MUr  te  vertige  abdominal  ou  indigest.  ver- 
ligiHeut*  des  c*«iMiajr,  1795  .  in-8:  Mtem.  sur  la 
tanti  Jii  frrrtffan  national  lie  Ramhiiuillet ,  ta  i'.t.Ic 
de  nés  Itimes  el  de  tes  pruduct.  dai  uiuLles  ,  1  jyj  , 
in  4  :  un  grand  nombre  de  ^J^.•m.  couronnes  par  dif- 
fërentet  académici }  dat  instruci.  ;  des  article»  m- 
adcdt  dau  la  Décade  %  le  Magasin  emyelopédique , 
1«  Aim//*  dm  €ÊiUwidtiÊr  tt  YuU  Battottx  m»  vtrt 


avec  M.  Rougiar  La  Bergerie  ,  dans  le  tom.  10  ém. 
Cours  d'Agrieuttar»  da  Rotiar. 

(ÎILIÎEHT  r?}icoi.As-PiT;«»E)  ,  médecin  fraat., 
iir  a  Brcsl  en  1751  .  fil  U  c^inpaKn*  de  l*Iode«vce- 
le  capitaine*  Tronjully,  m  qiulilc  do  cliir.irç-i.>8 
élèva  da  U  marine  en  1770  ,  escr^a  d'nibord  la 
daeiDt  è  Landamau  ,  è  Hoilaix  et  i  Rennes  ;  il  fk 
ensuite  nommé  médecin  en  clnT  de  l'armé*  ét 
Sambre  et  Meuse,  puu  cUar^t-  des  functtont  4e 
professeur  u  rii>>pilal  militaire  d'iottruclioa  for»* 


a  Pariâ  an  1706; 
dccin  M  chat 


,  en  i8oa ,  il  refut  U  titre  de 
de  rarmtfa  da  Sl»DomBBf(iie  .  { 

<<n  11  mAme  qualité  i  la  grande  armr'c  en  i9ci/S. 
scrva  cette  ulace  jusqu'en  t8ia  ,  el  ni.  à  Pasna  te 
19  déc.  iSiq-On  a  àr  lui  :  Flan  d'un  cours  d'ut- 
êtitHUomt  de  médecine  pmtiq.  sur  tes  maladàr*  iat 
piut  f\eét^0HU»  ehes  tes  gens  de  gtserra  ,  ttesmim 
par  familles  ,  précédé  d'un  di  •cours  sur  la  tmaJe- 
iine  morale  ,  i'jri»  ,  an  Vi,  in-8;  Tué!e*»m  kist.  éts 
mal.  internes  de  main>.  cnract.  f/ui  ont  affligé  In 
armée  dans  la  campa  g,  de  Prusse  el  de 
(aa  1806  et  1807) . /iiioi  ifonFjUrioftf  «Kr&>#  < 
veri  modes  de  traitement  adoptes  par  tes  mrd^'nme 
franc,  cl  allem.,  Dt  i  lio  ,  1808  .  in-8 ,  trad.  cm  alL 
par  If  Jiict.  Koik  an  r  une  préface  rt  des  oolrs 
Louis  Formey ,  £rfnrt,  iwS,  in-S;  Hui. 
d»  l*anmitfrmmç.  à  St-Daatiaftt»  am  Pesm  X,  am  tff- 
moire  sur  la  fièvre  jaune  ,  errer  un  aptrrn  Je 
topoifr.  médic.  de  cette  colonie,  l'ans.au  ii^iSaJ), 
in-8  ,  trad.  en  alirm.  avec  des  ni  tes  par  J.-£.  kroma- 
soo  ,  Berlin  ,  i8ot>,  in-8i  les  TkeoruM 
modernes  comparées  entra  atlaM  at  •< 
tfi  méJec.  d'ohserw,  Paris  ,  an  vu  ,  et  plus.  arl:irfe* 
de  nii'dee.  légale  in&ercit  dans  l'Eac^rlop  metUijià. 
On  trouve  dans  le  Journal  général  do  mpdanna, 
tom.  5i  .  une  Notice  historig.  aarM.-P.  GsiWtt. 

GILBERT  (NicoLAs-Ai^iv),  MMtaaasf*.  mé 
iSl-Malo  en  1762.  m.  en  1821  dapi  7j  ToaraiW  , 
remplissait  les  loncUua»  de  vicau  c  sUass^itu,  quaadi 
le  décret  de  l'assemblée  constiluaalc»i|ea  \«  ser- 
ment dn  clergé.  11  sa  relira  en  Aagltltrrc ,  ai  j 
fonda  ana  congrégat.  da  calbali^aai  ^aa  loi-àaCaw 
dirigeait  et  Insli-tnsait  par  se»  i'cnt*.  D<*  rrtonr  ea 
France  ,  Gilbert  lut  k-  prcwier  prC*ir«  qui  se  livni 
aux  missions  de  l'intérieur;  il  a  laissé,  entre  autraa 
écriU  ctlétpar  aai  Itiof  r«  t  aa  £»fmirfr,  etc.«  att^ 
Berwlck ,  1061  ;  la  DaclHa»  ceâhot.  dm  éamtèmtê, 
prnii^ce  pr.r  l'ci  ritiire  et  la  Iradit.,  il.id.,  looi  Ort 
trouve  sur  lui  uuc /lo/tic  plui  éicodue  dans  L'v<m 
de  la  religion  et  du  roi ,  tom.  .k) ,  pag. 

GlLUi^RT  DE  "IfTiPHimi  H  ff .  1  rliiît^t 
angl . ,  ad  aa  comtd  da LtMola  vart  Pan  tuB^  faaJK 

duii«  l'inîtntiou  de  faire  rt  vivrt-  la  ri-jlf  dir  Si  Ka— 
•<iiAlia,  U[i  ordre  qui  pril  h-  nom  do  àiernpnmgtuatf 
(lu  lieu  où  le  premier  fut  établi ,  et  îles  Giibee^n*^ 
dn  nom  de  ton  iondaiavr.  Dct  Iraablaa  ■assagssa 
nuisirent  d'abord  è  la  erotpMldda  cal  dmtiseei.{ 
mais  à  sa  mort ,  en  1 189 ,  Gilbert  compta  '  ,  '  ■  de 
700  religieux,  cl  au  iiunnt  tioo  reli^icuici  <jaat 
l3  maisons  de  son  ins>titul.  Le  nom  de  Gilbert  a  cid 
placé  dans  )aa  aaarljtoi.,  auus  la  peauieai  d'Jaaa» 
cent  III.  On  cita  de  cet  eccUa.  :  taê  Stalait  datGd- 
hertins  ,  impr.  darn  Ip  .^fonasticum 
Loiiilrii  .  iWit  ;  de»  ctliortal.  et  des  tettra», 

GILDFRT  DK  VOISINS  (Pictue).  avocal-géad- 
nil  au  parlement  da  Paris ,  né  en  itiB^  ,  aa  dialiil* 
gua  par  une  éloquence  asile  al  tdvèra .  parita  aoble 
carartèrc  il  surlout  par  un  tè)e  inf.Ttip.jMe  j  de- 
feudre  cuulrc  Ict  prétenlions  de  la  cour  do  hotue 
le  principe  de  la  tidélUo  due  par  les  «ujet»  a  l<  (u« 
souverain*.  Il  te  démit  de  sa  cbsrga  as  1739  en  (a> 
vrur  detoa  filt ,  fut  aamnid  tacoataieem.  rnnitillT 

d'clat  ,  |irrnn«:r  pn'jidcnt  au  grand  coriiril,  rt 
lUi'uiiiro  du  coiisi-'il  (tes  dc'pêcbes  :  dans  ces  direr- 
ses  fonctions  il  fut  cbargé  i!e  rédiger  un  gr.  soeibre 
de  roémoiiat ,  et  coopéra  è  pra«|ye  tout  les  rcgieia. 
utiles  qui  fara«l  taiûlaa  d«  ioa  laoïpa  :  jaf<|u'a  sa 
m.,  an  1;^ ,  U  ■«  cem  da  coMicMr  tom  mi  ma» 
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■MM  M  Mnio«  da  m.  Oo  «  d«  lai:  Mém*  tmrUs 
majtmt  êt  âmmer  «ht  pruitstmms  tut  état  eiirit  en 

FinwiCf  ,  comriju-  J,:  !'or.!,c  du  roi  f.OHilXy,  elc.  , 
lui vi  «l'un  Projet  de  ttci  iarnlion  ,  1^87.— GlLititT 
M  Voisins  (Picrr«-Paul),  ton  pelil-fils ,  avocul  du 
voi  «u  Gliâlclct  «  gtcAcr  en  clii-r  du  parlement  de 
Pari*  ,  prMdcnti  mortier,  p^ril  lur  l'echaraud  ré- 
»«!utioluiair<-  cri  no*,  lyf).}. 

GILBKKT  DhlS  MOLJERES.  V.  Gibert. 

CILBERTUS,  iuro.  ÂHgheus  ^  l'un  des  prem. 
«Ht.  qoi aient  écrit  tar  la  «eieuco  médicale  ca  An- 
gleterre, flortMait  M»  1«  roi  Jean.  On  j  d«  lui 
entre  autres  ouv.  ;  Compi;ndium  VeJi-  ma  tam  mor- 
borum  «nu/,  quàm  parttcui.,  imp.à  Leyde  en  iSlO, 
puis  «  Geoèr»  «a  1608  aont  I«  tiU*  «la  Lmina 

meJrctn  ccussais  ,  ne 
k  Dunifriet  en  «707  ,  mort  en  177^  ,  a  laiise  entre 
autrea  ouvr.  :  Dissert,  on  nrrvcns  Ja'ei  s  ,  Mcd  cal 
Ksêitfs  ami 

WOyig»f  iit  medtcOie  ^  hoairti ,  1756,  i-yi.in-S; 
<•  dvroitr  a  é\é  trad.  en  franç.  par  Bourru  ,  tloct. 
ragent  do  la  f.icullc  1'  niivlec.  de  l'an»,  sou»  le 
<ilro  do  VUlile  des  voyng^t  sur  mti  ,  c/c.,  dons 
tes  intiiadu'S  chruruq.  e( /icrveuM^^  Londres  ,  '770, 
io*8.  On  jr  a  joiui  un  Jpp«mUx  sur  l'emploi  des 
1»ains  dans  Iri  lîèTres  graves. 

GILDAS  (S  i}  ,  surnomme  VÀtbanien  ou  YEcm-- 
Sais  ,  appelé  autsi  V Htsior.  par  HaUliicu  de  Wcsl- 
SÎBSltr,  vint  puiser  dans  les  Gaules  aupris  dMu- 
Mlo»  matlrm  la  connaissance  des  saintes  lettres , 
iwtouraa  dan»  fEcoese  sa  patrie  el  te  retira  djiis 
une  sulitudr  i>our  se  lirrcr  à  I.1  cunlpnip';iluin.  M.iis 

10  bruit  de  sa  pivlé  ,  de  ses  vertus  et  de  tes  talens 
Ittt  anirm  nn  grand  nombre  do  disciples  r  on  alla 
mémo  jnaau'i  lui  atlnlincr  un  esprit  proplictiquc. 

11  m.  en  91»  ,  laissant  en  MSs.  un  grand  nombre 
<^'r  i<  r  Jont  les  principaux  sont  :  une  Conconlunce 
des  e\-(uigtles  :  \m  Actes  de  St  Germain  et  de  Si 
Loup;  TiMte  drs  pitm.kmiUnns  de  la  Grnnde- 
BreUtgnt  ;  0itl.  4t$  SrctMê  169$  PréiÙetion*  «n 
wr$,  Ole. 

niLD\SyST\  aLLc  de  Blini*  ,  .surnommé  le 
domque  ^  et  qu'on  a  quciquciuis  confondu  avec  le 

E 'cèdent,  naquit  dans  la  Grande-Bretagne  vers 
,  Ot  non  an  5ao  comme  l'a  dit  Mure'ri  ;  il  rcful 
dra  do  la  prêtrise,  passa  dans  la  partie  srplen- 
triotiale  de  l'Angleterre  pour  y  prèclin  l'évangile, 
et  cunvcilit  des  paU-os  a<n»i  que  des  liërétiques.  il 
entreprit  ensuite  le  voyjgu  de  Roniepuur  visiter  le 
lomboau  daa  Sâ.  apôtres ,  vint  *«  fi»or  aux  oovi- 
nnt  do  Vannef  (Bretagne),  oft  il  eonstmisit  le  mo- 

aiastiro  de  Bliuis,  el  m.  dans  une  grotte  solilairi- 
de  l'Ile  d'Houat  eu  i-o,  ou  selon  d'autres  en  i8». 
On  trouve  dans  le  lecueil  dasbidlandislcs ,  et  dans 
les  Fte$  des  SS.  de  Bretagne  par  M.  Lobincau  ,  la 
vù  de  Si  Gildas  ,  écrite  au  1 1*  S.  par  nn  rvligieuK 
de  RI1U15,  sur  des  piecrs  Urées  des  arcliivt  s  ilc  n  iic 
abbaye.  Les  deu\  Gildas  ,  VAlhanien  et  le  Badoni- 
0ue  ,  y  sont  souvent  confondus.  Le  martfrologe  fait 
mcaliun  du  dernier  au  ag  janvier. 

GILDAS  ,  surnommé  le  Suge  ,  né  dans  le  pays 
de  Gitllci  eu  ou  en  'ni  ,  m.  dan»  l'ahliayu  ilc 
Glastonbury  ,  passe  pour  ie  plus  ancien  érnvaindc 
la  Grande-Bretagne  dont  00  possède  qnclqnotonv* 
On  a  de  lui  :  FpiAvla  de  Exculio  Britann.,  et  cas- 
tigttlio  ordinis  eccles.,  Londres,  iJsS,  in-8  ,  et 
i5(i7,  iu-12;  Dale,  ,  ii»-8 ,  el  i5''8  ,  in-12; 
le  uémc  écrit  a  été  impr.  à  Paris  en  l'j-jti  ,  el  m- 
sdrë  dana  h  BMtolk.  de$  ff.,  amsi  que  dans  les 
Iternm  .4nf(!iit  Script,  vet.  de  Gale  ,  it>84-7,  in-fol., 
et  il  en  a  clf  ^uili.  uue  trad.  angl.  à  Loud.,  lOÛa  , 
io-IC».  On  a  encore  de  ce  inêiiic  Gildoi  de*  citru^ni 
ol  des  règlent,  de  diicipline  m  l'usage  de  l'Irlande  , 
impr.  dans  la  Spicilège  de  dom  Luc  d'Achery,  t.  g. 
—  Un  4*  GiI.DAs  ,  Au'j^laii  ,  rclîg.  de  ror.lic  de  St- 
BeaoU  vers  l'an  860,  avait  composé  des  ouvr.  lust. 
dml  ù  patin  n'cil  pat  à  fcfnitori  anirant  Fiti. 


GILOON  ,  rebelle  ,  eouTemear  d'Afrtqaa  son" 
le  règne  d'Arcadns  et  nonoriut ,  tenta  Tsinement 
d'entraîner  dan»  a  revultc  Mai^iscol  son  firrc>  fit 
massacrer  les  deux  fils  de  cclui-ci  et  rassembla  uoa 
armée  de  70,000  b.  pour  secouer  le  joug  des  Rom. 
Maaasccl  alla  chercberâ  Rome  six  mille  bombes, 
avpc  lesquels  il  dissipa  l'armée  des  révoltés  ,  et  se 
rc  ilil  in.iiiru  de  la  personne  de  jon  frère.  Giltiua 
s'élrangla  lut-méroe  l'an  3^8 ,  pour  écbapper  sus 
supplices  qui  lui  étaient  réservés. 

GILDON  (Cn  ARLES)  ,  e'crivain  anglais  ,  ne'  en 
1663  ,  m.  eu  «723,  cjt  aut.  de»  ouvr,  suiv.  :  le  Pos- 
tillon dévalue  ,  tecucil  de  5oo  lettres  ,  Londres  , 
1692»  Mtumel  du  diiste^  ou  Examtm  raûonnetde  la 
re?ff  ion  ^rétitmtn  aifêc  st*t  oittërvmt.  «air  Hobbts , 
'^pinostty  les  Oracles  de.  ta  raison,  etc.,  170.'!;  quel- 
ques tr.igediff  ;  une  Grammaire  angl. ,  1710;  un 
traite  inlit.  :  Y  Ait  poétiif .  complet  ,  1718,  1  vol. 
in-8  ;  une  via  da  Batlorion ,  1710  ;  il  a  dooné  quel- 
ques tradnct.  «1  un*  Mit.  dos  Orudu  da  i*  raiaam 

par  Charles  Blount ,  1693. 

CILEMME  (YvRS  ou  PitRut),  imposlcui  du 
i4'  S.,  kIIViI  de  guérir  par  des  paroles  magiques  lo 
roi  de  France  Cbarles V I,  qui  alors  était  en  démence. 
Pour  prouver  mm  pouvoir ,  ce  prétendu  thanmn* 
turge  demanda  qu'on  lui  amenât  douio  hommaa 
enchaînés,  s'engageant  i  faire  tomber  leurs  chaînes. 
Le  cliarnic  n'ayant  pas  réussi,  Gilcmme  alKguA 
pour  ka  justttjcaliua  que  l'un  des  douie  hommes 
avait  fail  le  signe  de  la  croix  :  ce  Clit  fu  t  conatald  vtf» 
ritable  par  le  prevât  do  Paris  ,  toutefois  le  magicien 
et  ses  adeptes  ou  associés  ,  Maria  de  Blansi ,  Perrin 
Hemery,  scrr.i rirr,  et  GuilUaiaa  Flnr»t«Cl«rtt,fa* 
rcnt  brûlés  le  34  mm  l4o3*  . 

GILIANEZ  ou  Gf  LUES âmEStBavigatenr por- 
tugais ,  contribua  par  sa  valeur  et  sa  bardiesso  anx 
découvertes  qui  se  firent  le  long  de  la  côte  d'Afti- 
que  dr  [','1  ..  [  r..i  dignité  4'amÎMtl  fttl  la  »<- 
coinoensu  de  ia  servjrcs. 

GlLIBEHT(JeAN'EMMARim),cdlèbre  médecin 
et  naturaliste  franç.,  né  à  Lyon  en  1741 ,  fut  appelé 
en  Pologne  en  177^,  fonda  à  Grodno  un  beau 
jardin  <Jc  botanique  ,  et  attira  un  f^ra n  1  1  uncours 
d'auditeurs  à  ses  leçons  de  médecine  clinique.  Sa 
santé  l'ayant  oblige  de  revenir  dans  sa  patrie ,  il  an 
6ia  à  Lyon*  fut  nomnd  mMecin  de  l'HAlel-Dieu  , 
médecin  ett  clief  des  dpiddmics ,  professeur  au  col- 
ti  :;('  de  iiie'deeine,  membre  de  l'académie  et  du  1  j  so- 
ciété d'agriculuire.  En  1793,  il  fut  élu  maire  d« 
L^on  ;  après  la  prise  do  celte  ville  il  erra  aandanl 
dix'buit  mois  d'asilo  en  asile ,  rastra  MM  laa 
foyers ,  lorsque  des  temps  plus  calmas  hii  eareat 
permis  de  le  faire  sans  danger  ,  et  fut  nom  en  v  [^ro- 
Icuseur  d'bistoire  naturelle  à  l'école  cenirale ,  où  , 
juaqu'à  sa  m.  arrivée  cn  1814%  il  oc  cessa  d'Iiro  tttUo 
A  ses  aoncitojnn».  On  a  do  toi  »  «ntxn  antres  oavr.  * 
{*Jnarefd9  meéhe.t  ou  fa  Rfédec.  eoHsfd.  caam» 
nuisible  à  la  soc  ici é  ^      1  m  :l,.'v  1 1  ,   172,  3  vol. 
in- ta  ;  plus,  écrits  sur  l'iiulcirc  naturelle  de  laPo- 
logne  ;  flist,  d«t  plantes  d'Europe^  ou.  EUm.  dm 
but. prat.^hjon,  1798, av.  in-ia,èg.,2*  éd., Lyon, 
1806  ,  3  vol.  in-8 ,  iig.  ;  Adversaria  médico-pmc- 
tica  priina  ,  seii  ixnnotttt.  cUmccgy  etc.,  Lyon,  I791; 
in-8 ,  trad.  en  allem.  avec  det  notes  par  la  proiess. 
E.-B.-G.  Ucbenatrait  «  Leipsif ,  179a  «  sn-8  ,  fig. , 
le  nedeein  maluraliste^  ou  Obsen'al.  de  médec.  et 
d'hisl.  naturelle  y  Lyon  et  Paris,  1800,  in- 12.  b^., 
trnd.  en  alleni..  Nuremberg,  1807  ,  in-8  .  h.;  ,  '  "i 
Eioge  a  été  publ.  par  le  docteur  E.  ^iumlc-M^rie  , 
Lyon  ,  181  '|. 

GILIMEK  ou  GELIMER,  roi  des  Vandales  en 
Afrique  el  descendant  de  Genseric  (v<y.  ce  nom  ). 
s'empara  du  troue  en  en  cbaitanl  li  ;  iJ  i n  c  qi  i  l'icf  u- 
pail  en  Szt  ,  cul  à  soutenir  ta  guerre  contre  l'em- 
perenr  Joitiaîen  ,  fot  vdaeu  et  fail  prisonnier  par 
Helisair'- .  qui  le  mnduisit  à  Cooslantioople  ,  où 
Justintcn  lui  iausa  terminer  ses  jours  dans  Voln" 
'.  La  dtflaiu  dn  «a  pHica  rangea  sons  la  tfo* 
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GILL  (  liSe  ) 

k  parti*  i«  fAfrifM  o«ap4t  par 


GïlL 


ne  a 


MMtUM 

GJIJ  (f'Rll.ii»FE-Loiis},  lioUnistc  îlalicn  , 
Corneto  en  1766  ,  m.  en  i8ai  ,  ckaa.  du  Valita 

^« fo»rf<  ptrCrtmir*  XIIl, 
•JaiM^t  «alrt  airtret  tfcriU  :  Diswrt.  suTle  machine 
9grt9»g9t%ek0  ,  Rome  ,  1775  :      ri  romani  InHorin 

iopra  al- 

fM*«  esoliche  introd.  in  Borna  ,  i;^  et  I Jjp. 

Ilfil  imji.  CD  1812  ,  avec  des  JcIairellWBwat ,  IVr- 
«mlMtim  éêUm  basilica  di  Sanfo  Pietro  in  rat>- 
eÊmO,  l  Tol.  in-ful.  «Tec  3a  pl.  de  Marlino  Fcrra- 
Losrlu.  11  a  bilstf  divers  MSs.,  pjrmi  lesiiiiel» 

on  ditiingue  un  Traité iur  Uê  ParatomiAn* ,  et  U 
ri*  rfr  ZabagUm. 
GILL  (Atr»ATfnRr>  ,  mjîfn-  lîVcolc  cl  ll>colog. 
,  ni  m  i564  <ijns  !,•  comlc  Je  Lincoln  .  m.  en 
lo35  ,  j  ks  ccriu  siiiv.  :  Trentise  conreming 

^Bl^^ftw»,  etc.,  ffl3S,  in-fol.  ;  Logonomia  anglica, 
1721  ,  in-4- — Alexandre  GiLt ,  ton  Gis,  docteur 
néologie,  m.  en  ifi^a  ,  avait  tuccédo  k  ion  père 
dans  la  direction  deaoo  ëcol«.On  a  de  lui  quelques 
poé».  Int.,  entre  aatret  ;  PoHUieoÊuituSt  |63a,sa>i». 

GILL  (Atâir),  thfologien  anglab  it  U  teete  des 
tfBabaptiatefl ,  né  dans  le  mtntc  Ir  NoritLimyiion  en 
1097,  acquit  oneconnaiisaïucajuirofontl.  de  1j  lli^o 
logie  .  des  sciences  morale*  ,  des  lanflMt  antienne» 
et  de  la  langue  bébrai^uei  et  paiia  poitr  l'un  des 
pins  bloquent  prédicateurt  da  ton  temps.  H  m.  k 
Csnberwel  en  1771  ,  après  avoir  exerce'  son  iniais- 
têre  pendant  5l  ans.  Ou  a  de  lui  :  Exposition  du 
Cantique  des  Cantujues,  j  jaS  ,  in-fol.  ;  Exposil.  du 
Wouf.  Teitam.^  IJ^-^J'Hjit  3  »ol.  in-(^l,  ;  SxpO' 
iilion  de  PAndtn  TesUun.,  6  vol.  în-fol.  :  cet  deux 
écrits  réunis  fortnrnl  un  oninuiM.  t  iiii>lct  sur  I 
Bible;  il  :\  ete  rc'imiir.  ù  Londres,  ibio-l8l2,  10 
vol.  in-/j  ;  Corps  de  théolog.,  "/^"'//Oi  3  vol. 
in-4  i  la  Cause  d»  Ditu  tt  d»  U  wcrité  ,  |735  et 
fttiv..  â  Toi.  in-8  ;  Diêserlat.  surFaiMq.  de  U  lan- 
gue hébritiqae  ,  tes  /ellres,Uê  V€yUt$  ,  hê  pdnU 
0t  les  accents  ,  1767  ,  etc. 

GILLES  (le  comit]  ,  en  latin  .Tgidius,  pclil- 
iU  de  Syagrlus  ,  était  grand-maiUa  de  U  milice 
<au  les  Gaules  en  456.  Cliild^ric  ayant 

du  trAne  l'.inn«fc  Milvanlf,  Gilles,  choisi 
i^es  Francs ,  sut  niaintemrion autorité pend.iul  huit 
annifes  ;  mais  les  guerres  cOBlinualla»  qu'il  avait  à 
aoulenir  et  la  dureté'  de  son  goUTamemeut  lui  alië 
airatti  tons  les  esprits  r  aussitôt  que  Cliildéric  re- 
parut tous  Ici  Francs  se  rangèrent  sous  si  kdrjpeaux 
Gilles,  aliandonne',  se  retira  à  Suistoos,  où  il  mourut 
de  mort  violente  l'an  4^4* 

GILLES  (StI  ,  en  latin  JEgidins  ,  crnoliite  ,  ne 

I  Atnteas  dans  le  5»  S.,  na.  en  720,  avait  de  bonne 
îicurc  (jtiitte  sa  natrie  pour  vmir  en  l-'iMuce;et 
après  sVtre  allaclte  qudqncs  temps  à  bt  Césaire, 
<véquc  d'.\rles  ,  il  passa  trois  années  dans  une  so- 
lituda  du  Languadoa ,  oà  plus  tard  il  fonda  un  bm* 
naslère  et  une  église. 

GILLES  (Nicule),  cbronlq.  français,  noljjre  et 
secrétaire  de  Louis  XU  ,  m.  à  Paru  an  l5o3  ,  a 
cent  les  Mnnales  et  de  ckromiç.  det\rsuife,  de  Pong. 

frmiÇOiê,  et  di'  leur  venue  es  Gaula  ,  a^'ec  !a 
UMedet  rois  et  princes  jusqu'au  roi  Ch., rit  s  t'ill^ 


trad.  en  latin  par  Henri  Panlalcon  el  Nicolas 
Falkner,  Bâie ,  l572,  in-fol.  On  trouve  dans  le 
Schediasma  de  Gilles  Hocbraulb ,  Wittcmberg , 

]j235^ia.9, U  liste  4«  i^a  GïUm pliu «a mmu 


GILLES  (Pmu)«  an  btia  CjUius^  «aUOTfrte 
français ,  on  das  premiers qaâ  aiant  ftît  dcn  t«ek« 

clirs  utiles  dans  les  sciences  naturelles  ,  M^nitt^ 
Albi  rn  1490.  Il  visita  les  bords  de  la  MéJil«rr»«#e 
de  Marseille  i  Gênes,  c«aft  de  I'.4drialique  de  Ve- 
nue i  Naples ,  fut  cnvagrd  daaa  la  Lerant  par 
de  François  I«,  explora  las  minai  da  Ckak 
revint  dans  sa  patnr  à  la  suite  de  M.  d'.\raiMûaf  , 
ambassadeur  de  France,  fut  appelé  en  Ital.c  auprès 
du  cardinal  d'Armagnac  ,  et  m.  à  Borne  en  i555. 
On  a  de  lui  :  Orationes  dum  quibus  êumdsi  Cmmim 
Qitinfo  imper,  regem  GallimprmH»  emftu^  ^  IT'wAf 
r>^e  d^mai.  ndum  ,  Prcscia  ,  \^\o,  ir)-8;  «rjr  ^luuu 
Mut.  laluu /actt^iiemque  ex  l'orphj  rio,  f/e/iodorv, 

OppkiM  de  vl  et  mmturé  animmÙum  {  tih.  umma 

de  gatticis  et  latinis  nomituhm*  pildum ,  L>j«n, 
vSrb.  Gnrpbe,  l533  ,  in-4  • 

OEttvres  complètes  d'Flien  ,  publiées  par  Conrad 
Grsncr,  Zuricb,  i556.  m-fol.  .  de  Bosphom  thraem 
iiiri  très,  Lyon,  iStii,  in-4.  I'«y3e .  F.ltevir,  i63s 
et  i635,  in-a4  ;  Topogr.  Constamttnapoleœ  el 
de  illiut  antiquUat.  lii.  /F",  Lyon,  l50l ,  î»-4. 
Leydr,  i632.  in-32 ,  etc. 

GILLES  (Jeam),  compositeur  de  musique  ,  né  a 
Tarascon  en  1689,  succi'da  à  Farinelli comme  Malira 
de  clispelle  de  l'église  de  St-Etianna  èToidosisa 
rn  1697  ,  et  mourut  en  1705.  On  cita  comme  son 
cbef-d'ceuvre  une  SIesse  de  requiem  qu'il  avait 
composée  pour  deux  conseillers  au  parlemeat  de 
Touionae  et  qui  fut  exécutée  ponr  Inî.  — '  Gnus 
ou  GiMu  ;CliriMoplie),  jésuite  portugaia,  nd  i  Sr»> 
ganci-  vers  ,  m.  à  Coimbrc  rn  160S,  estant, 

d'un  ouv.  iniil.  Comment .  iheul.  de  sarrâ  doelrnid, 
et  etsentid  atque  umiaie  Dei,  ltl>.  Il ,  Cologne, 
f6to,  in-IS. 

GIT.T.F.S  de  Bretagne,  srîgirnr  de  Cbaofoce, 
fils  de  Jcin  V  et  frère  de  Fi  miçoij        doc  da 
Brelapnc,  «juitta  la  cour  de  Brctagn»  en  i.J-f5, 
mécontent  de  la  part  qui  lui  était  ërbor  dans  Tbo- 
riLigc  paternel.  Ayant  antand  des  nétoctaL  eo»- 

pailles  avec  li-J  AngUnis  ,  il  fut  .inêlrtl  jrle  en  pri- 
son ,  où  il  périt  de  mort  Mulcute  djoa  la  nuit  du 
24  au  25  .Tvril  I  Y*0. 

GILLES  d*  Chin  ,  seigneur  fameux  dans  te  Has- 
naut,  passe  pour  avoir  terrassé  un  dragon  (Tuî,an 
I?.'  S.,  ra\. laçait  les  cnviioDf  de  Wasmes.  La  (ite 
do  ce  dragon,  que  l'on  montre  encore  aux  gens 
crédules  à  Mons,  n'est  autre  chose  que  la  mâchuire 
d'un  crocodile  ,  qui  ,  TraiserobUbVemcal  «  aura  été 
apportc'c  d'Egypte  par  quelque  ctoîsd.  On  trouvera 
I>lus  annilc^  (li  Liils  sur  ce  sujet  dans  le  Tîe- 'terc. 
hist.  sur  iiiUes  ,  seigneur  de  C/iin  ,  «1  le  d'agon, 
pub.  il  Mons  en  iSao ,  aiosi  que  daaa  la  t.  ^  •  If. 
9»-q3  da  la  Revue  enrj-eteféd, 

G ILLES  de  Pans ,  (loile  du  rigna  de  Philipaa» 
Auguste  ,  né  V  ers  1 164  «  chanoine  de  Si-Marc ei  et 
professeur  de  rmiivrn»ite'  de  l'aris,  a  laissé  un  poè- 
me inlit.  Kiiroiuuis  ou  le  Carolin  y  composé  peur 
l'inslructiou  de  Louis  V  III  ;  ce  poème  est  raiK  inâ» 
dit  :  quelques  fragmcns  du  4*  et  dn  5«  livTH  se 
trouvent  dans  les  S,  npfor.  rcrum  Franc,  de  Kraoç. 
Durhcsne  ,  cl  le  5*  Itvro  a  été  inaéré  en  entier  dans 
le  tlei  iiei  l  drs  historiens  de  Fnmte ,  par  dom  BriaL 
C.II.LET  (FiEBBE) ,  procureur  â  Paris  ,  aa*  daas 
celle  ville  en  1720,  était  oé  &  Monlmor«o«î  en 
1628.  Il  recueillit  pendant  plus,  année»  les  arrêts 
et  ràglcoi.  du  parlem.  concernant  les  locciions  des 
proeurenrs,  at  cette  compilation,  connue  sons  le 
nom  do  Co7e  Cillel ,  fut  impr.  à  Pari»  en  1695, 
in-4,  rc'impr.  en  1717  avec  des  augmentations.  — 
G11.I.ET  (Jca.n-BaplisteJ,  fils  du  piri  ed  .  ne  à  Paris 
eu  i6(N>,  mort  an  i7no«  exerça  avec  distinction  la 
profeasion  d'avoeat  C'ast  lui,  at  Piarra  Giuçr 
ion  (ils,  aussi  avocat,  m.  i  Bagncux,  près  de  Paris, 
eu  1703«  dans  sa  78*  année ,  qui  ont  rassemblé  les 
praaa.  MtdaiMz  da  la  Collectum  d'Edits  et  d'Or- 
rfownaww,  contiwida  al  turainda  an  1760  par  de 
1 8t-Gwia  (v.  et  mv). 
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GILLET  (FaAMÇOis-PiCKBE) ,  aroctt  m  p*rle-  I  BannAalis  i  iMo  erpretsam à  whtf  i^tli gmiti  H 

cm  <îr  P..ris,  néÎLyonen  16^8 ,  m.  eo  lyao ,  •  |  «w«pani/.^iw^#^  r9«Mwr.  cotwMatar.,  Bil«, 


IDC,  ,  ,    .  . 

pub.  àv%plai  loyers,  piéc.  à'txa discourt  inr le ifénie 
€im  la  langtie  françmsii  et  lu  m  inicrv  de  Im  liurc  , 
«1  •oivi  Jm  !•  traUucU  de  truu  oraisons  de  CicL-run 


Oporin  ,  r55o ,  în<^ ,  taivi  dt  Jvnz  iHpn  ;  Chro- 

nti\i  Jcdnn.s  CiKcTi  ,  Lyou,  i585,  in-8  •  cette  cliro- 

  iin|ue,  en  ver»  li<  xumètre*,  >e  Urmioe  4  l'expoi» 

fprvC^iô  ^  prm  JTt/oM.et  U  a*  Pliilippiquc) ,  cl'  iiou  inT^rquini,  LiaotUioShcmi^fmWfknm,^ 
«Les  quatre  Caiilinairet ,  1718.  a  vol.  iii-4.— 4rlU.XT  1  BesMicoo  ,  i588,  in-4  •  «te. 
(Laurcoi).  «un  iVère,  avocat  A  Lyon  ,  né  imnt  e«lt«  |    GILLI  (David)  ,  aocleo  miaiiire  prolMtaat  «C 
-ville  Cl»  tii<)\  ,  m-  e.i  1720  ,  a  lai»se  ilcim  ><  r/uetis  ,  pri  Jical.  dutinguc,  ui  dau»  le  La*  Languedoc  ML 


rot ,  impr.  arec  las  pl^tdoyen  du  (irëcedeat 
GILLET  (JlAH)t  Ucuteiiaot  eo  la  jusAica  rojrale 
de  Yc'ultiTi  ,  est  auteur  d'un  livre  inlit.  ;  Jsile  ou 
rirj'pnf  Jci  pupilles ,  conienani  um traU*  bten  MUtple 
d'  s  éSielUi  et  mrmtêiiM.  l6>3t         t6af»,  ia-S, 

GILLET  (Lovis-Joachim)  ,  ckaaowa  r^ulicr 

et  LtMiuthécaire  de  Slr-Gi-oeviève,  ne'  à  Frcmorel, 
diut:é4c  de  Sl-Malu,  eu  l'JSu,  m.  à  Pari»  eu  1^33.  a 
laisae'  :  Noui^ell*  tnulucl.  de  l'hitt.  Jo te phe  ^  faite 
smr  /«  grec  %  ^ec  des  Noies  hisloruf.  et  cntiu.^  etc., 
Paris, Cbaokart,  \fJi-\']5»,^^.  \m'^.Q0i\u\à9à 
eocore  les  ourr.  aoiv.  qui  aoat  rcsli*  MS*.  :  Opusc. 
sur  la  nature  ,  le  génie  ,  texcelience  de  ta  langue 
itébraique  ;  Traite  sur  ta  tnéthodt  çu'un  doit  siu^^re 

gmur  9pfr*itére  Us  lattgm  tmtimt  Comment,  abré- 
gé» $mr  ptiu.  tkr.  d*  tJneim  Teetam.  et  sur  les 

psîiiimfs  :  Notes  sur  Si  Clément  d'Alexandrie/ 
Crtiii/ue  des  Instar,  ont  uns  et  modernes  t/ui  ont 
^crit  sur  les  pi  tm.  temps  de  la  monarchie  franç. 

GILL£T  a'«a  «mai»  qua  conma 

«nirar  d'itn  "pakmm  fmf.  \w!ùk,Ptiitprlmtri*^  1745, 

în-4-  C.i-  livre  n'est  ,  en  partie,  qu'une  traduction 
du    puriue  laliii  tic  L .-Â .-P.  Uêrissaul  Cl  de  celu 
àm  CZ.~\.  Tlnl.ou»!. 

iDOtt»  4ca  comptas  ,  aie.,  mi  è  Arg«al«ail (Saaaa-eW 

Oi»e;,  tn.  en  iS lO  ,  avait  i>l^  surceisivfin  procur.- 
syuclic  du  di«tricl  de  St-Gt:rniïin-en-L.i}  f ,  ai'cusa 
teu(-  public  près  du  tribunal  cniumcl  de  son  depar- 
A«ai-«ot  ,  naaltra  du  cvaaail  daa  ctaq-caaU  puia  du 
it  Imm  4c  aa  «vtfatioa ,  at  ■acaaeiUa  l'cali 


iule^ritu  et  ilotj  n"'Ie  pendjDt  le 


tnbataat 

pub  lique  par  son 

couru  de  sa  carriéie  admiuisiralue.  Ou  a  de  lui  , 
outre  difier.  rapporta  aux  asMmhlées  p  >lit.  dont  il 
fil  parlia  ,  fua^•«l  ^oviU  {ianni  laïqaaia  aa  dts- 
iîof  ua  «a  énctmn  aar.callt  qaealkm  t  Çm»i$  sont 

lei  mt'YrnS  ilir  pn-t'i'ntr  tes  (Ifltti  iLint  Li  sctittc  '' 
jtfuO,  iii-H.  Gillel  cuacuurul  a  la  re'Jactiou  du  Code 
ftmffoifêom  ,  et  à  celle  des  Codes  de  proce  tare  et  de 
rraarrrTf  ;  il  tfla»t  naailua  «la  la  aociété  d'agricul- 
liu»  4a  Saïaa-afrOiia ,  daaa  «aa  daa  adMcaa  da  la- 

mMi  lir  too  Eloge  liist.  a  élë  lu  par  M.  Challant.  Cet 
éloge  a  été  publ.,  Versailles,  J.-P.  Jacob,  181 1  , 
in-8  «l'uno  rcuille. 

GILLET  D&  LA  TiiiMOjiDiJJ^RE  «on - 
aaillar  aa  la  canr  daa  nomiaiaa ,  aa  vata  la  corn- 
jnciiL-eraenl  du  17'  S.,  a  rompuse'  posleVifiireineiit 
a  i'apparittun  du  CiJ  plus,  pièces  dr  llii;<lrc  tn-s- 
sncdtocraa  :  noua  cilen>aj  entre  autres  la  cumedie 
Atk  Oémmiêé^  lii^S*  aa-4*  ifiâS  ,  àa-ia,  dont  iwa 
«cèM  •  fiNunià  Molièra  «alla  du  ptfdaat  M«a- 
pbraate. 

GILLET  DE  MOI  VUE  (N.),  av.  du  i8'  S.,  n'est 
conou  que  comme  auteur  des  livres  inlit.  la  yieet 
U»  AmmÊTê  4»  TStmiie  et  de  Sulpici* ,  émmê  ro- 
mtaiiu ,  leurs  ftoéries  et  qud,/.  autres  traé.  eu  nttrs 
franç.y  a^ec  des  renitinf.  et  des  fîff.,  \r!^.\ ,  2 
ta-ia;  la  y  te  de  troperce  ^  cUev.  rumatn ,  et  lu 
trad.  eu  pro$e  a(  «a  ^mrêfrùuf,  de  <a  quUl  j  n  '/< 
»Uu  telaivM.  dauê  se»  poéêits^  ia-ia.  Ou 

lai  atlcikmla  Vie  du  wuu^uUdêFeu^uAres^  '^oiaie 
à  l'adiUa»  da  lyStf  d«  Mémoirtê  d»  «a  liaalMiant- 
gcoéral. 

GtLLEY  (JeA.h  d«)  ,  seigneur  de  Marnoa,  në  à 
Salins  vara  lâa7  ,  pouéda  plus,  charges  i  la  cour 
d'Espagne,  et  ae  te  distingua  pas  moins  par  les 
aarvieaa  qu'il  rendit  à  ciii<  «  ur  (pie  par  son  goi'u 
fan»  JaaaUun  daa  latlm.  Ou  a  do  lui  (  ni  LatmUm 


17'ai.,  m.  à  Angers  eu  1711,  était  reoiré  danalat  , 

de  r£gli««  catholique  eu  i683.  Soa  ezampla  al  av 
tostruet,  ngaèraotè  U  lÎMcathol.  un  grand  nombre 
de  proteataaa.  On  a  de  Ini  :  Traité  de  la  verUaàle 
idée  du  christianisme  ,  MSs.  ,  Jbrégé  de  l'histoire 
du  }'i,  ux  et  du  Nouveau  Testament ,  at^ec  do  tmy^ 
les  rejlexions  et  um  abrégé  d»  VHitt,  liaèwurffa 
jusqu  'à  Chaiies-QuisU  ;  ua  fl««MÎl  da  dÎM.  iMil»  « 
Com>ersion  de  Gilli ,  etc. 

GILLI  rPuiLiPPr.-SAi  vecr),  jâauiiaHDÏusMS^ 
né  dans  l'eut  romain ,  paaaa  diK«huit  aaodaa  de  sa 
via  dans  l'Amér^pia  aidridioBalc  dapuia  l'an  S740 , 
et  ne  revint  dans  sa  natrie  qu'après  la  suppression 
de  l'ordre.  Il  a  publ.  en  itidien  :  Essat  sur  l'httt, 
d\4mcri(/ui  ,  uu  /Ai/,  naturelle  citnle  et  sacrée  dos 
rojraume*  et  prov.  espag.  de  la  Terrm-Ferme  eUm» 
l'Àméritpm  méfidimi,,  ftome ,  1780-84  ,  4  Tol. 
ia-8 ,  avec  cavUa  el  fia.  I«  3*  Ut.  du  tome  3  ,  dans 
lequel  on  trouve  des  «Mlaila  sur  lea  langues  des  peu- 
pli  s  de  rOr.-rii.i(ur- ,  a  cle  traJ.  en  alluiu.  et  publ. 
avec  dea  noloa  par  Franf.-Xav.  Vragl ,  as-idaaita  c 
il  bu  aauHi  partâa  da  la  coUect.  publ.  par  dallmr, 
Nuranberg,  1785  ,  i  vol.  io-8. 

GILLIERS  (Joseph)  ,  officier  de  bouciie  du  toi 
de  Polcfgau  ,  ne'  d.iiii  l'AUacc  vers  la  fin  du  tj»  S 
moi  I  eu  17J8,  a  laïué  UU  wuvr.  utile  aux  gaaa  da  aa 
pfvfaaaiou  :  il  a  pour  ittia  Is  ûnMaaidtos  Amtç. 
>'anci ,  tj5i  ,  in-4.  ** 
GILLOT  (Jacvues)  ,  consaiUer^derc  au  pariem. 
de  Paris ,  doyen  de  la  calliedrale  de  Langres  et  cba- 
notna  de  ia  Saioie^hapelU ,  ae  signala  ftndaat  laa 
Ironblas  da  U  ligam  par  aa  attachaaiat  iaaarialila 
à  la  cauia royale,  atai.  en  1619.  Ou  a  de  lui .  nec. 
<L-  di  ff'er.  traités  touchant  les' droits  et  libertés  de 
t'Eiilisc  gallicane,  l'.in,  ,  1609  et  1612,  iD-4  ; 
Jmtr.  et  mtssùfes  des  rois  de  Frouco  et  do  Imro 
ambussmd. ,  ot  emirttidètct  CMMwn.  I»  ennctib  dm 
Trente  prises  sur  ioê  af^laaMT,  Varia,  1607- 1608, 
in-8  ;  ReUu.  de  ce  ^  ftst  passé  tes  et  i5  mai 
itiio,  touchant  lu  n  f^'em  e  Je.  la  reine  Marit  de 
MediciS  .  injpr.  dans  le  traité  de  Dupuj,  sfa  lu  9énr 
jorité  des  rois  ,  etc.  11  a  eu  part  à  M  tddsstlaa  da 
la  Satyre  mémppée  ou  le  Calhol.  itEspagne. 

GILLOT  (GEaMAiw)  ,  docteur  en  Sorbunne  ,  ne' 
li  i'an^  cil  1622,  III.  daiii  ia  même  villr  «n  lf>8S« 
n'est  connu  que  par  les  bicutails  qu'il  répaadàt  aar 
les  aafaaa  pauvres  chas  lesquels  il  reeaaaaiaaait 
d'heureuses  dispositions.  Ou  évalue  k  cinq  ou  kix 
cents  le  nombre  de  ceux  qu'il  (î(  élever,  et  à  plua 
de  cent  mille  ccas  laa  Boaasnaa yrtl a^playt  à eetta 
boone  cauvrr. 
GILLOT  (CutfiBB) ,  dassiaat.,  peiatre  et  grav. , 

élève  de  son  père  et  de  J.-Iî,ij)(.  Coriirillo,  iji-  à 
Langres  en  1673  ,  m.  ii  i'ar.s  eu  172a  ,  tut  le  mailrc 
de  Valteau.  Il  a  laisse  des  gravurei  à  l'cau-forte  qui 
août  racherdiées  dea  amaleun  :  elles  ont  did  gia?daa 
par  Garsaiat  «t  la  «onta  da  Csf las.  fies  coaipoiit. 
sont  presque  toutes  du  genre  burlesque.  Une  Notice 
sur  Gillut ,  par  de  La  'l'ouclie  ,  a  été  pub.  avec  àf 
noiea  de  MM.  Amautun  it  Millm  I  ini  la  MofmtilS 
encYcie^.^  1808,  tome(>,  page 
GILLOT  (N.),  OMtbdin.,  fut  d'abord  demaiiiqae 

de  DescartOS,  qui  ^  otilot  Itien  lui  (iunner  drs  leç°(iiis  ; 
et  il  en  prolîta  si  lucii  (juM  limi  par  prolesscr  lui- 
même  celte  scieu<  •■  avec  dislinctiuo. 

GILLOT  1>£  lU^AUCOUa.  V.  Gombs  bx  Vai- 

COWOttrt. 

GILLOT  <L.«Gn.;,«lt  <•>  pr<o«w».y. 

^AuixoiraE. 
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GILLY  (DâTiv).  in(;fniMr-»re1iit««t9 ,  v<  «a 

ly^S  ïScluvpJt  rn  Brandchourg  <Tuiii  T., m  iUc  frun- 
ÇMM  réiugi'f  «  fut  tl'>I>or(i  emi'loyi:  (■(hhuic  iugi.!- 
tMMir  i  Slargaril  ca  Pomcrjitic ,  puii  ea  qualité  de 
«MMtIkr  du  roî  sa  J«|nxt.  «Un  LiUmsai  4  Uwiia  , 
oè  il  moanit  m  i8e6 ,  ImimbI  va  ftr.  nombre  69 
mciti.  rt  |i1us.  ouv.  m  allemand  (ur  rarcliil.  civile 
«(  hydraulique.  Les  prinrip.  %oa\  :  Elément  d'un 
cour»  d'hjrdmutu/ueat'ecapftitration  à  la  pratique , 
Berlin  ,  179S  M  1801 ,  ia-8  ;  IntlrucUon  pratique 
pour  Ptm-mUetmrm  Ityérmutique  ,  accomp.  de  pf. , 
rn  tocielit  rtvec  Eytelwein  .  2  pariicM  .  ia-8,  Berlin  , 
l8oa  l8u3,  arec  atUt ,  in>4- — («ILLY  ,  ion  fils  , 
•nUlacte  ,  m.  à  Cii  Uhid  «•  iVDD«  i  la  fleur  de  (oa 
A|« ,  a  icrît  en  allMt.  bb  oavr.  anr  la  manière  de 
cuir«  1m  briqaei  «tic*  taitet,  et  lur  le*  terres  qui 
pcovant  aervir  à  letir  c>irif<  ctlon  m  ISr:iiicU>liuurg. 

GILON  (N.),  •iiriioininc  de  Pans  ,  canlinjl  ,  ne 
i  Toacy«  pria  d'Auxerre,  ver*  la  fin  du  i  1'  JS. .  n'é- 
tait que  aimple  clerc  dam  l'ordre  de  Cluoy,  lorsque 
le  pap^ï  Catixie  II  .  <pii  l'avait  rcniari^ue  prvd.  on 
Yoyagc  qu'il  iii  '11  I"i  iiii  (■  ,  l'allarlia  ft  If  nomma 
aucc««»t«.  cv«uua  d<-  1  usculum,  puis  cti-'iitul.  Soui 
le  pontificat  a'Honor^  II,  Gilon  fut  euvoyc  ■  la 
Tcrre-SaiBte  paBT^ailw  ù»  yteraUa»  qui  Jitritaieni 
le  clergé ,  et  ooiBintf  «nfloite  H^t  eB  Polo|fne  n 

I  r  eu  ni  p  .■nsi'  'î  I'''  '  rrv  tri's  qu  il  avait  rendus  r  l;  1 1  ><• 
daut  le  cour*  de  c(-tl<>  iiiisnuu.  On  croit  qu'il  m  ou  ru  i 
en  1 <  at  l'on  connaît  de  lai  le*  écntt  tuiv.  :  c/<' 

yié  hittvsvix""*^"^  t  *****  **  ****  *^  ***  ^  Lvret , 
iBipr.  éaaa  la«  SeHpt.  r»r.  Fnmtitmr,  à*  Duclietne  « 

I,  IV;  ''ic  <?r  ÎTiigiff  ,  abhc  Je  Cliipy,  iinp.  par 
USXnai  dans  le  recueil  «les  liullaodiitei  ;  i^'pi J(o/a 
«il Bdmardum  JtUtochtnum  patrimfemm^  iap.  daai 
)m  Miamim  mmmuer.  da  Ludcarig. 

GILPiTf  (Bbbii.),  accidt.  aagleii ,  ad  1  Kaatmlr» 
ilaiij  le  >  ùnii    il<  ^^^  slmorcljDd  en  l5l7,  fol  Un  de» 

tremicrs  calU  'l.  angUts  qui  adoptèrent  l'iiérésie  de 
«lUier.  11  racheta  ses  erreurs  en  matière  de  foi  par 
de  oonkraBX  aciaa  de  vaeta  al  da  ddatsUraMam  r  n  i , 
et  mourut  an  tS63.  Sa  a«ie  a  dtd  dcrila  an  anglai» 
par  C.irli'UHi  ,  rv.  Ac  rilirîifitcr,  Londres  . 
an^tS.  Un  truuvc  ii  la  suite  de  cet  ouv.  un  iermon 
deGilpin. 

GILPIN  (IUcfl«}«  Ihdot.  aBgU  Boa«CQolbrmisie , 
mé  Ton  i63o  danala  WaatiBoeahad,  refuse  en  iffis 

de  se  soumeltre  i  l'acte  d'uiTir-irmitc-,  fui  Jf'prttîéJi* 
de  la  cure  qu'il  desservait  dans  le  Cuiiiijril.iad  ,  rl 
aaourut  en  1697  à  Iic>Nrustle  ,  où  il  pratiquait  la 
■iddaeiaa.  On  a  da  lui  dilTéraBS  Ur.  et  un  di»c.  Sur 
lu  twmlnlkmtdêSmtmH  (en  an|l.)*  1677.  >>>-4  1 
core  recherché  par  ses  coreligionnaires. 

GILPITi  (GtlLL.),  vicaire  de  Boidre  dansKcw- 
Forest  près  de  Ljniogton  ,  ne  en  t;24  <  mort  en 


(  ) 

k  Va1«Bee  an  l5i6 ,  m.  daat  fa  snifli*  «b 

15; .  Cil  aill.  d'un  porinc  rHim^  qui  a  |  ar :i 
le  ttlrc  J(>  Diana  ennmoradtt  (l)iane  aoiouiou^r)  , 
Loud.,  1739,  revu  et  corri){e'.  Bartbiua  a  imilé  cet 
ouvr.  daaa  aoB  £rodidmietUi*ti9U  mtmmrmluum  été, 
i/uinquê  ad  hUpamtam  CmtpmrtM  Gitti'Pkrti  ,  HSb- 
nau  ,  1625  ,  in-8. 

CIL-VICENTE  ,  célèbre  poète  dramAti>;ue  p  r- 
tugait,  surnommé  le  HmmU  da  sa  patrie,    ur  m 
Barcellos  vers  l485«  eoBipBM  pa«r  l«  coiar  d'J 
manuel  et  de  Jeaa  III  bb  grand  noothre  ém 
l'i    <  ircunstance  et  des  drames.  I^  datr  J<-  .<>n  i*^ 
drame  (i5o4)  prouve  que  Gil  précé«ia  te»  jupnds 
poilaa  dtamatiques  de  l'iulie  ,  da  l'Eapagm^pfe  b 
Franea  al  da  i'Asf  lalam.  li  bmmaI  «b  i557 
liltf  des  favann  de  aoa  aowvaratn.  Lea  m/wr,  d*  ca 
pot'l»'  ont  été  pull,  par  son  fils  s' n    'c  tilre  de  Oa» 
inlac&on  ,  en  S        ,  conlenaot  portirs  reljgi«Htsrv  , 
tragi-comédies  ,  coauddiat,  farces  (fart>\t J  et  poé- 
sies diverses,  LiaboBBa,  iSte,  in-fat.  «  ih.«  t5Sf  • 
in-4  —  GiL-VtCKItTW,  son  61s,  ealtm  Bvaai  la 

poésie  drainati  7. ,  et  ■)  roni  po^r  enl  ■  r  i  :  1 1 res  pirco 
une  tonicdir  ijui  porte  le  Utrc  de  Jt/wi  Joam  de  /*» 
Turrm. 

CAWik  (GuaRTO}«  dem.  siaU  d«  i««  S.,  mi  k 
Bari  ,  mort  en  17%.  •  Uîasd  plaita«fs  oaer.  tm 

nii  ;  I  HP  MSs.  ()o  cite  comme  le  meilleur  crlu» 
qui  a  puur  titre  :  Idea  délia  tloria  deW  timlmt  t'et- 
tendmy  Kaples ,  1723,  2  vol.  in-4-  Gimsa  avait 
camoiaBei  une  Kucycloptf  die  qu'il  Uista  ioiperCiHte. 
GIN  (P.-L.«Cl.)  «  un  des  deriv.  let  plat  f^cosda 


du  18*  S.,  né  ù  Paris  en  T756',  «ticceisive-n». 


arrcjt. 


a  campoid  ea  aBg lais  plus.  ouv.  estimés  dans 
ïaaqâela  il  a  ddetil  laa  baaalés  pittoretquaa  de  la 

GuiKÎc-Bretagne  :  îr- pntiripjuv  sirnt  :  Obsei\-al. 
sur  tarivièrt  f^'j  e  et  titr  i/ucU/ne^  coiUrt  ei  de  in 
pgrUê  tmd  du  pays  de  Gatlet^  in-8  ,  1781 .  1789  , 
ttrod.  ea  franç.  par  da  Biumensteio  «  BmUn ,  1800 , 
tei^  ;  Voyages  en  dégarnîtes  partitM  du  t'Ânfslet.^ 
aC  particulièremu'it  dans  les  munttti;nrt  rt  sur  U* 
iats  du  Cumberiand  et  du  y  ^slmurelanJ ,  conle' 
munt  dos  oburf.  relatives  oui  ùt  itutès  ptUoretques, 
1787,  iB-8 ,  1788,  B  val»  iit-8  :  la  Inidaci.  fraof .  da 
cet  ouvrage  la  pliu  aaismda  ast  celle  dn  baran  de 
Blumrnsii'in  .  Breslau  ,  1800.  3  vol.  in-8  ;  Irad.  en 
allem.,  ilj.,  -J.  vol.  in-8;  Obteiv.  relut,  mmx  beautés 
piituresffuet  de  C Ecosse  y  etc.,  1789,  3  vol.  in.8  , 
tnd.  aa  allem.,  Leipsif  «  l ,  B  vol.  iB-8,  etc. 
Ob  a  da  lai  quclq.  Nuttems  htofr.  et  de*  one.  a«cd- 
(iques.  —  Gilpin  (Sjwrt  ,  fi.rc  du  précéd.,  né  à 
Carlisle  ca  17I3,  mort  à  brumptoa  «a  1807,  excel- 
lait à  patadra  à  l'aquerelte  des  figures  d'auimaus. 
11  a  Tait daa  as^îMas  pour  laa  «ayaaas  da  aoa  frère, 
al  l*aB  aile  parmi  tas  composit.  le  TV-lMtpAa  dt  Ca- 
mille ,  VEleciian  de  Darius  ,  cl  un  Fhaétoa. 
GIL-FOLO  (GaipO  t  avocat  et  poète  mpagaol , 


conseiller  su  parlement  Maupeou  et  coasciller  an 
(nad  aoBaail ,  se  rocomaïaada  motBa  pataesnavr.* 
areiqtta  laat  mtfdiocraa ,  qa*  par  aoa  aiiacfcsBuat 
è  ta  eaase  royale.  11  fat  iaearefrd  ea  179} ,  oe  aar- 

li(  (îr  ;m  non  qu'en  1794'      mnunil  à  Pjri*  rn  iBo^. 
On  11  Diivera  la  Lste  cuiaplèle  de  ses  our.,  tant  isb|». 
qu'inédits  ,  en  llla  da  aaa  liera  tnlîL  :  Ur  in  rtiifr. 
du  vrai  pbUot.,  OU  F^tarpateur  iwpertiet  àe  la 
nnture  ,  romtêmtuit  i*etmmem  des  systèmes  des  pvtf-> 
Il  'tJiii  -ii/ies  dit  i8*  ,V.,  el  la  prfu.-r  de  la  Lattom 
des  pnuc.  dn  t.h>'itt.  awec  les  max  imes  fo»d.>men~ 
Intet  de  la  trunquUlUé  d«s  «Tai*  ,  t8o6  ,  ia-8.  Oa 
rcfarda  corn  osa  la  maillear  mammi  d«  cet  dette, 
na  Mtridaytr  en  /avestr  dt  lamis  X^t  ^rMti  I 

barrorc  le  23  déc.  179".  et  iiup  à  Bjlc,  1  7f)5  .  iii-8. 

(iliN.\NI  ou  ZlMA^l  (^GA&Ëiii.) ,  poète  itd.  dn 
t(>*  S.,  m.  postérieurement  à  iti34,  *  1****^  UBateee 

5raad  Bomura  d'oav.  dont  la  liste  compl.  se  trouve 
ans  la  Kt/.  smodtmne  deTîndieseliî;  les  pnoc«f. 

sont  :  fl  Citr.dc  ,  J'tn'oiu  pnsloi  i  !r  ,  Parmr  .  lf>8ï, 
iu-8  ,  llvggiu  ,  ij^u  ,  t  J9t  ;  l'Âmengo,  tragédie, 
Reggio  ,  t!>9o,  in-8,  Vi-uuc.  16B7,  in-ia  :  suivsal 
Tiraïioach»,  c'rst  une  des  meilloores  qui  aient  pare 
en  Itdia  aa  16*  S.  :  t'Emcletde  ,  poema  ,  Veune, 
16*23  ,  in  4  ;  I  ^  ;  <  frtr  o  ,  d  vise  in  selte  ik., 
1(125  ,  in-4;  il  CuHuglier*  ,  ib.,  itiaû  ,  in-^.  Irad. 

aa  lalia  par  Jean  HoBi|k ,  Fcsacfort .  1 698  ;  ltiH# 
e  prof  ,  lln|io  ,  i^na  date ,  B  part,  io-8  ;  hu»e 
umtmut ,  Veaiia ,  ifo?  }  Kmtt  sacre ,  il«. ,  1637 , 
in- 13,  etc. 

GINAM  ou  GINANM  f.îos. ,  comte) ,  célèlre 
naturel,  ital.,  né  è  Kavrrinc  en  169a,  membvr  de 
l'acad.  des  sciences  de  Bologne  et  de  la  soc.  lUiev. 
de  Raeeonc  ,  parcourut  touie  l'Italie  et  \e\  borJs 
di'  1:<  nïi  r  Adi  ulique  en  rcciuMll  jnt  '.lu  f  r.iiid  iH'Rik. 
d'objets  d'Iiist.  iiuiurelle  dont  quelq.-un»  a'cUieat 
pat  encore cuunu».  Il  mournli  Havenoe  rn  I7j3. 
laissant  aaa  coUec t.  fort  intéressante.  On  a  de  lui  : 
ile//«  uo¥a  e  de*  uidi  degli  uccelU  con  uaa  duser- 
tazioHt  sopra  vnrte  spczte  dt  fofiiletle  ,  Vtun<, 
'7^7  •  '  parties  en  l  vol.  io •4  ,  figures  i  Frvdu- 
sioMi  natmmH  «ha  al  rUroamms  mèt  mmsm  Gnmaiâ 
m  Batfenna  ,  tnetottivoment e  di^potle  e  con  amm- 
lazioni  illtistrale  .  Lucqucs,  17  }2,  pr.  in-.^  ,  il*.; 

t/ituli  si  coutenfono  1  \^  pumU 
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net  tenitorio  ili  Kai'enna  .  colV  isloria  d'alcuiti 
imjeiii,  Veoite,  2  part  iii-fol.  —  (ilîlAlU 

(Fraoç.),  naturulitte,  neveu  Ju  ))tcte<ieiit  ,  eJi- 
trttr  de  Mt  ceuvro*  poatbuiurf  ,  ne  à  R  aven  ne  en 
1716,  m.  M  1765,  avait  e«op<r<  i  la  rtftiaetion  du 
Muteo  Gin.tnnt  et  puM.  quplcjuoi  vpiisruîi-i  «litiî  la 
MacrtiUu  Calogerinnu  ,  luiie  aulici  une  Dimrt. 
sur  lei  malnJits  dft  gniins  ,  \myr.  (e'pareincfnl  j 
l*«»«ro,  >7^«  in-4>  ^i-  <^o*(  »atû.  Itt.  ci- 

ylfm  m  maimrmU  délie  pinttt  rwwmatê  «  Rome ,  Sa- 
lorni  .  177^  ,  iii-4»  a»ec  p!.  cl  cartes  —  Picrre- 
Paut  GiNAKMI,  béne'dictiu ,  de  U  miunt  Ijmillc 
que  les  pre'ccd.,  à  RaTenne  en  1698,  m.  à  Rome 
•a  1774  «  nenbre  da  la  cooMiilt*  des  niee.  a  laitiv 
un  gr.  aoailtt*  d'oMV.  irebti&  i  l'Iiitt.  de  sa  patrie. 
Noue  citeront  entre  autres  :  Huccolla  délie  rime  df' 
posii  ravennali  de/unti ,  Aâvcuoc ,  (7^«  ; 
Jettera  nvlta  qnute  si  diinoslra  che  Havenna  i  la 
<V*m  pmtria  di  «on  i'ier  ilami»iw ,  «  nom  Fmtmjtm  , 
Aasiaa ,  t^ift,  Ut-B  ;  DitseH.  t^Motan  suitm  /«tfe<- 
rai nm  ravennali- ,  l'  n  .-iine,  i^So  ,  ii>-8  ;  .Vt-mor/e 
Stui  ico-€rtlicha  dfgii  si  rittori  rtiftnnati,  Fatrnaa, 
i^6g ,  a  vol.  in-4  ou  trouve  à  la  fin  la  liatccom- 
plèla  d«  eea  oa.vr.,  tant  impr.  qv'io^diU. 

GINGCnBT'E  (PiUBB-Loiils),  Itttdrateur,  ni  i 
H  c  n  n  ^  I  u  !  .  m.  à  Parit  le  16  dov.  iSifi  ,  d>'- 
)>ula  par  une  pièce  de  ver»  inl.  la  Conjusston  de 
Zuimé  :  ce  pettt  our.,  ayant  d'abord  circulé  MS.  i-t 
MBê  Mm  d  auteur  ,  fut  attribué  à  quelciaca  beaux- 
•aprSU  du  temps  qui  ne  rougirent  pa*  d'accréditer 
l'erreur.  Ginjjucne  ,  juiiir  toute  rengeance.  fit  im- 
primer la  pièce  ilaii»  ï'Jlmanach  des  MifS^t  de 
'779'  "-'^  ^'         '  I'«"''i>''nnc  nerr  liMi!  la 

ConjM,  de  Zulme^  qui ,  va  la  jcuncMC  d«  i'aut.  , 
8«flBMaitptma«ttraBatiMe«a.àGresset  :  cette pièco 
est  rcttec  le  prem.  et,  pour  parler  plus  csaclcoi., 
le  seul  litre  de  son  aut.  à  la  gloire  poétique.  Gin- 
guené  concourut  plusiruri  fou  aux  prix  oc  l'acad  ; 
ma»*  «  dans  les  concours  de  poésie  comme  dans 
ceux  d'éloquence  ,  il  ne  put  parvenir  qu'a  la  men» 
lion  liiMTiuLiliIe.  Kti  1787  M.  Terrasse  des  Marcilles 
lui  enleva  it-  pnx  de  poésie,  dont  le  sujet  riait  le 
dévQuem.  du  prince  Léopold  de  I'<nin<.tvic  k  ,  et  en 

a 88  Uprik  de  l'cloge  de  Loaia  XII  fut  décerne  .1 
.  Noil.Ghiguené avait  d«8  ceBD.  en  musique  :  dan. 
\ji  ('□niF'iise  quorellL'  entre  lc«  partisans  de  Gluck  et 
ceux,  lie  l'iccKii ,  il  pril  parti  pour  ce  dcru.,  et  des- 
cendit en  cbamp  clos  pour  y  combattre  Suurd  et 
l'abbé  Arnaud.  Toutes  ces  discuu.,  où ,  CiuU  de 
ddtnir  les  mola,  personne  ne  «'antendait  «  sont  au- 
jourtl'liui  aussi  oubliées  que  les  ouvr.  qu'elles  ont 
tait  oaiire.  Gin(;ucné  embrassa  avec  modération  les 
idées  polit,  dmil  1  ;tnnee-  1789  ni.ir<|uj  la  redou- 
table explosion,  il  rédigea  avec  Cérutli  /•<  Feuille 
inû«g**ii** ,  journal  scmi4iebdofltadaire  destiné 
i  prupi    r  (jjiis  la  cLuse  du  peuple,  et  particuliè- 
rement iIjus  Icâ  caaipas'ifit  ,  le»  nouvelle»  doc- 
triae*.  11  fut  récoropciue  ilc  son  lAv  m  1796 
eoniiDe  l'étaient  alors  les  amis  d'une  sage  liberté. 
Incarcértf ,  mais  plna  lievrettx  ifn'Andrd  Ubémer  et 
que  Koucber  ,  coinp3{;nont  de  sa  captivité  ,  il  fut 
Aublit;,  cl  devint  libre  à  l'époque  du  9  ibrrmidor. 
Quelque  temps  après  il  lut  nommé  memb.  a«ljinnl 
^tl  coBilé  d'instruction  publique,  et  fit  partie  de 
l'institut  organisé  par  la  convention  naiionaltf.  Le 
dàrecluire  lui  confia  r.ii'i îi  :      ' c  de  Turin  ,  pljce 
<lans  laquelle  il  se  niuntru  plus  répuLlioin  ijuc  <li- 
lomate ,  ce  qui  bletta  les  deux  gouv .  et  uecrsiiia 
ienlét  son  rappel,  (^uand  le  tribunal  fut  créé  par 
Bonaparte ,  Gioguené  y  trouva  place ,  mais  il  en  fut 
liientùt  éliminé  avec  tous  ceux  de  -t  '-^  rr^llègur-s  qui 
vouljieiU  Inincbement  le  maintien  lie  l.i  cwusliinl. 
dite  de  l'an  viit ,  la  républ.  et  les  formes  du  goti- 
Tcroement  consulaire.  IMgoûld  par  celte  épreuve 
de  ta  carrière  poRt,  Ginguead  revint  à  ses  prem. 
goût;,  c-        .1  la  liltifr.  ;  il  s'occupa  jiLti,  il.nii  ses 
jstttdicux  lutsiri,  à  mettre  la  dern.  m.iiu  a  tua  grand 

M?.  U  riMil.  UUét.  d»  ^Umtm»  Ln  lis  ^«ii».  f el. 


riubl.  de  1811  à  i8l3  sont  de  GiBguen<^  en  iniAUc'  ; 
es  t.  7  ,  8  cl  9  ont  été  terminés  par  M.  Salu .  dont 
le  travail  a  été  revu  par  MM.  Daunou  et  .Aniaury- 
Uuval.  M.  Miehaud  a  publié  eo  i8a4  luiea*  édit.  de 
V Histoire  Ullératre  itlImUtn  rwue  ef  mmgtmtmtém 
sur  tes  NSs.  de  l'auteur,  ornée  de  Tnn  pnrir.n!  ,  et 
augmentée  d'une  Nottce  par  M.  Uaunou  ,  9  vol, 
in-8  M.  Salli  a  paiJié  ub  dixième  vol.  qui  cw 
pietc  cet  ouvrage.  Cette  nroductâon,  qui  mm- 
quait  »  la  France  «  atlcete  PtfmdiUon  et  laa  rcclier- 
ciics  de  (îinguené  .  elle  restera  comme  mnnunieot 
d'ulililo  auquel  un  style  plus  cbâtic  et  plus  élé- 
gant aurait  pu  néanmoins  assurer  un  succès  piufl 
populaire.  Ginguené  était  g<nér»leBieBt  esisntdpw 
son  caractère  personnel  ;  ineia  il  tenait  de  son  pays 
njtal  uijc  inflcxiliilité  d'humeur  et  f^r-  prinripf  ;  tjue 
iiuiiaparto  ne  lui  a  jamais  par<lounéc.(iulre  les  ouv. 
dont  noui  a^ons  il<  j.i  parlé,  Ginguené  en  a  pub.  on 
assex  grand  nombre  d'autres  :  on  en  peut  voir  la 
liât*  dans  la  Btbliog.  ét  /i»  JVwice ,  annde  1817  ,  p. 
9a-<)4  ^48*  Nous  nous  borncroni  à  citer  les  saiv.  : 
Lttitres  sur  let  Confess.  dt  J.-J.  Rousseau  ,  1791  , 
in-ii  ;  d<r  r Mulot  lie  de  Fahelnis  dons  Im  Be90lvMnt 
présente  ,1791,  m-8  ;  de  M.  liecker  et  de  son  H^tm 
imt.  -•  De  la  Hévoluttoo  franc.,  1797  ,  in-8  ;  deux 
rec.  de  FuUes ,  1810  et  1814,  in  "i«  f^mv-tn  ■  j 
fourni  un  gr.  nnmbre  d'art,  et  notices  à  la  Décade 
il  a  la  /î,  i  ;/,  /  Isilos.,  au  Moniteur,  au  Mercure^  i 
VKncYi  lvp.  mclhod.,  à  i' ttist,  iMér.  49  ta  Frmim 
(1814. 1817)  et  i  la  Biogr.  ludm.  On  hti  doit  ansai 
nne  édition  des  (Suv.  de  Chamforl  et  <lr.  (Euv.  Je 
£rèrue.  M.  Amaury.Duval  lui  a  coni>acrc  une  J\aiie0 
très-déUilléc  dans  le  tom.  14  de  VHtst.  lut.  de  U 
France.  Le  Catalagmi  de  la  bibliotbèque  de  GiB> 
guené,  rédigé  en  grande  partie  par  lui^niiiie,  n 
été  pob.  en  1817  ;  on  trouve  en  téte  ud«^  Aof  û  r  sur 
•a  personne  et  ses  ouvr.  rédigée  par  Garai.  Celle 
bibliothèque  a  clé  acquise,  cn  totalité,  pmiv  ua* 
bibliotb.  publ.  éimngèrc. 

GIOCONDO  (Fra  GiOYANHi),  ett  lat.  Joetatdisf^ 
dominic.  ilal.,  litlér.,  antiq.  cl  arcliit.,  né  h  Vérone 
vers  1435,  fut  allacbé  succcisiveuient  a  l'emper. 
Maxmiiiien  ,  au  roi  I.uui^  Xll  ,  au  sénat  de  Vo- 
niiip,  au  pape  Léon  \  ,  et  mourut  i  Rome*  «nmat 
.Scaliger,  à  un  &ge  avancé.  Comme  arcliiteela,  Gio- 
condo  a  construit  le  bâtiment  deitiiii!  à  former  la 
salle  du  conseil  de  la  ville  de  Verouf-  (de  1494  à 
l^i^S'.lc  pont  Ni  :  r  c  I  Ja  riif  à  l'ari  S  (  la  prem .  ptcrro 
fui  potée  Je  3ii  mars  lioo  et  la  dern.  le  10  jaillêt 
i5o7),  le  pala  s  de  la  cbamhre  des  comptes ,  qoî  n 
été  démoU;  il  rebâtit  la  gr.  chambre  du  parlement 
dite  la  chambre  dorée  ,  qui  subsiste  encore,  exé- 
cuta des  lijv.  import,  dans  let  lagunes  de  Venise, 
fut  chargé  de»  iurtiticat.  de  ia  vilie  de  Trevise  en 
1609 ,  consolida  les  fondât,  de  l'une  des  piles  prin* 
cipalcs  d'un  pt>ut  de  l'Adige  k  Vérone ,  enfin  diri- 
gea ,  de  concert  avec  Micb.-Aoge ,  Rsphaèl  et  Anl. 
l'tCQUi  Sau-(>allu  ,  la  eon^truct.  ilc  la  liusiliqur  de 
.St-Pierre.  Comme  antiq.,  il  visiu  les  phncipelea 
villes  de  Kltaliepottr  observer  et  mesurer  les  mîam 
des  édiâcc»  anc,  rassembla  uoecollect.  de  plus  de 
deux  mille  inscripl.  anciennes,  et  tu  doima  le  MS.  à 
{.aillent  lie  Médicis.  Sous  le  rapport  de  ses  travaux 
Ltlcrairrs ,  Giocondo  n'a  pat  moins  de  droélt  i  It 
reconnaissance  publique  :  on  lui  doit  la  déeoQ» 

verte  d'un  MS.  de  Pline- !r  ,I t  u  nr  ,   rontrnnnt  un 

gr.  nomb.  de  passages  pn  près  a  rcinpiir  les  lacune» 
doi  édil.  prccéd. .  onie  lettres  inédiles  et  toute  la 
corrcspoutlaoce  de  Pline  avec  Traja».  Ce  UH,  fut 
imp.  par  Aide  llanoce ,  Veoice  .  t5o8,  im-S ,  n 
servi  de  type  à  foutes  k-i  c  î  f  =,iil,<fqupnleï.  A  la 
»iiilc  lie  ce*  lettres  se  trouve  le  li.  Je  Fmdi^uS  de 
Julius  ULsequcns.  Il  a  donné  une  éJil.  de  Vitruve, 
corrigée  et  ornée  de  tiS  lîg>  eu  bois,  Venise,  Jonn. 
de  Tridino  ,  t5i  c ,  «««lot.  ;  nne  édil.  de  l^ownenr. 
de  César  ,  Venise  (m  adibus  Àldt'  ,  in-S  ,  %%^c  des 

£1.;  et  des  édil.  des  Tr,  d'agnc.  de  Laion  ,  Varron, 
ioliinaUe  HFidladia*,  TMiM(M  infite^^Mf), 
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—^iiWnt  famille  qui  prend  eocorc  h'  uin-  «le  diut 
d'Jnin»  H^l>ila«>»  MX  à*  l'tUM  ,  il  M  mil  • 

iaultie*  à  I)(ili>mlc»«  '  i  *  Hamitlon  .  <(ui  lui  en  onl 


GIOR 


^^i|rno  j)ul)liqucnioi>l  li  ui  rii.onoa»iianc«.  Jl  ac- 
«mD)>ji;na  lo  griilogu.-  Irniivùi  dao»  «On  voyij^e  jui 
vnlr  ih-  U  Sicile.  11  k'éUilforni^  (M»  caijiott  de 
nroauciiuni  volcanique!  ^ont  il  a  èomné  Itti^alniF 
l«caUlogot,  cl  'in*:  les  v.  n-nciiis  p.uv.tU  «'ncarc 
^îsilMrà  Calaac.  Ce  aav.  uAlurjî  eut  luurl  le  b  d«îc. 
iBtB.  n  étail  iMMimâc  plu*  cut  |)»  «av.,  prof,  de 
ae  Caun»  «t  ««MiUi.  lU  U  «s*i«aili«i  rm 
de  Vaples.  Se.  lOBt  -s  OcfrrvskHW  <f«* 
M«e>«  <.-*<.»c.--« .  >  (  1>  5 ,  1783  ,  iu-8  ;  neLizioim 
«TKMOfle  ëeW  iUita  nti  lugUv  1^87,  Cauwe . 

î-:y>  ,  in-8.  ,  , 

oiOFi  J  (BKan.-MAmE"),  r«puei«-«uii««i.  «o 
Asie,  no  à  tapies  •«>  1;"  ^î--  v-*'---'  r'i^^,  nnu'r.  m 
•.Qftel^,  t'y  dtatingua  par  6on  rluqur-Dir  ,  «ipur^ 
l^oA BMibi* 4c  cooveraion:> .  ^  t  r('%  'iiii  urir 
,4aiMM  pairie  en  1715.  On  a  de  lui  :  Fredicht-  nw 
mih  €  fumtgincke  ,  !^aples,  1710,  in-^.  Le  père 
i>«nU  ée  Génf»  lui  jiliriboe  une  ,  i<  Le  MS.  .lu  »od 
^^ll^y^  ^  QfOrgiC.  —  OlOKF  I  (Ruitiuaiil),  domio., 
MfaSl  19*  s* '4mm  le  royaume  do  >'aplea  ,  reiaulil 
pendant  «3  «M* i«  iie«nUoos  de  leclaur  Aam  ûvê. 
-coik4%9t  deaott  «rdi<«  ,  «t  occupa  pendant  6  «mitfM 
,^aechairL-  au  mllt-^--  ilr  MvutL  l'i  Oin  à  ?Ja[ilus.  11 
«rail  Mmpuae  pour  1  insirucuoo  de  la  jeuncate  deii 
^aavt.  «nklica  aujourd'bni. 

GIOFFRF.DO  (PiE»»s).  l.Utor.  pl^mosftM,  m 
A  Nic«  en  1601),  aumônier  ,  précepteur  ,  «nMâtfw , 
]iil>U«llii-<:-  du  prince  de  Piéinonl  (\  iclur-Anrf  M  \ 
«n  i6qs  ^  •  Uiaaé  entre  autres  ouv.  nn«  fltst.  de 
JAm  «■  latin .  Tarin  ,  i(>58,  i»*f«L ,  insérée  dans 
4e  Tbe$.  hutar.  liai,  de  Barnann  ,  tom.  9.  La  li*te 
>complèk-  (te  sci  écrit»  »e  troure  d»m\c  Sj-ldiOtij 
,scnf>t.  fedemont.  de  Rosioli. 

«CIOIA  (FukVio) ,  navigat.  iul.,  ne  à  Pasitano  , 
binage  prètd'Amal/i,  T«n  fa-fa  Al  i3*  S.,  a  été  re- 
l^arcle  pendant  long>teiii|M  eoiamn  VimMmàmmé» 
la  Loustole  ;  maif  dM  WmoifaagM  irfémmblw  ni- 
testent  que-  Ici  naviKateiira  de  la  Méditerraurfe  fai- 
«ainnl  naagcde  raiguiUo  aimantée  plus  de  cent  ans 
««•■t  CUow.  LaliOtiaaolc«n  usage  à  cette  époque  ne 
•«onatstnit -qu'en  une  aigi^jiln  aimanté*  ^'00  faisait 
«ngnrdant  nn  vase  au  m<ipw  de  deux  bnBt  de  paille 
on  d'un  murceau  de  lif  j;e.  Il  parait  que  l'on  doit  ù 
i'àdëe  déplacer  l'aiguille  sur  un  pivot  qui  lut 
*  «d*  to— nar  4*  tous  les  c6l«fs.  Au  nombre 


dei  écrils  qui  ont  été  publ.  sur  Torigin*  d«  la 
soie,  on  doit  dîctini^ucr  la  Dis*€rt.  de  M.  Anam  inii. 
deux  fois  on  itai.,  i>iii^  <  n  franç.,  Tarn,  1807,  in-o 
GiOLtTO  l>k.'  ^  EHIIAHI  (UabrieU  «  impr.  et 
VktmwcÀ  Y«Mise  nu  i(>*  5^  mmt  m  i5oi«  a  donné 
de  belles  édit.  de  quelques -onvr. ,  entre  autres  de 
Vimit.  de  J.-C,  revnepar  le  P.  Rcmy,  i556,  1657, 
«56a,  1569. 11  eommeuf  'i  l'ituprcaiiuu  de  la  CoUana 

«rarm  «la  Xk.  foreacclii ,  et  présida  i  la  Collana 
«.  feilacnr  l«  même  plan.  —  Jean,  son  fila  ,  cul- 
tiva la  p<'c^  if  c(  Irnd.  t-u  iUl.  le  poème  de  Sanoaaar 
'del  Ptiiio  déiUi  feif^mf  li/m  lll,  ir^doltcm  veni 
toSi'ani  ,  Vc'iiiic  ,  i{>88  ,  iu-8  ,  \  cronc  ,  i^32  > 
én-4  ;  et  la  Ftta  dtl  t.  Igaatio  Lo/ola ,  traUotUt 
féi  apa^nuolo  itt  itnt.,  -iMo ,  in-4* 

GIOHDANI  {Vitai.k),  colèlnp  mallu'm.il.,  ne  à 
Hituutu  daUÂ  le  ru^auusu  de  ^;iplc^  eu  t63J  ,  u'itu- 
nonça  «lans  sa  jeunesse  aucun  goût  |iuur  l'étude, 
^jaclipui  livras  de  maihéointi^.  t0mlida  par  luisard 
-mtn*  «ai  maïna  lui  »f»dlâwt  aaa  Isenrauaa  dispo- 

sitioti--  r  il  I  cultiva,  et  fît  dti  progrèi  »i  rapides 
qu'il  le  Ml  l>icatÂt  en  étal  d'«ns«tguer.  S.t  rotiulat. 
lut  mérita  des  protecteurs  et  les  litres  lionorabies  do 
iaU><m,  4a  la  ratenda  fl(aè4e(Cbristine),  da  prof. 

i  1^.  Md*  è  Borne  par  Uwi  il  V 


ment  X  et  de  pmf.  au  colldg*  «la  la  âafHi«ncc4iB 

mourut  en  >7ti  .  lai»>.int  les  ouv.  suiv.  :  Cnrto  ~L 
mat€mati cache  comprtmd* Eudtdm  rmêitUêto^  . 
1680  «  iflW.  in«iolia  ;  d*  ComponmtulLg 
momeiUit ,  Rome,  l685,  in-fnf.  ;  Funriam* 
doctrinm  motûs  gr»vmm  ,  ib.,  1686 ,  1 7  1  â  .  »a-ial 
<id  Hy  tn  inttiiim  Ci tstopliurum  epis!oltt  ,  l^wS  . 

in»iui.  ;  et  en  M6.  kienwUt  d'EucUd*  r rjr/iomft. 
6  vol.  iu-fol. 

GIORDANO  (Luc),  en  latin  JonUnM^s  .  y.-  --- 
célèbre,  jppcle  par  quelques  biogr.  fmoç.  Joru^, 
ou  Joidaiie  ,  cl  !>ui-n.  par  sas  cempalr.  F*»-frgt^ 
à  cause  de  l'exli  ime  cdlânli  A«ac  laqu«li«  ii  «lé- 
notait  aaa  tabl.,  à  Vaplaa  en         «mi  ifia.al 

tnonrut  dans  la  mfiii'-  vit!r  en  l^o!»  aj.rc  s  avnîr  xi-^ 
vaille  «ucccïsivemenl  a  bulugne  ,  â  JPjtrme  ,  à  De- 
nise, à  Flurrnce  et  â  Madrid.  Il  avait  iHÂ  l'dirf'aa  11 
le  «olUkorat.  da  Piètre  daCorlaaa  {v.  ce  «osa)  .  a 
il  aaaaHait  anatont  è  peindrai» ^ne  IVn  appelle  I0 

P  '.il\ches^<,.-9r^.  à  irntter  11  m  .in  i  rrc  des  WL^am^ 
Diuilres.  Ses  principaux  i:il>ieaux  »i>(it  m  ^j^viei.i 
Madrid,  à  Florence  et  a  Rome  :  il  an  a  grav»  \m- 
niéwe  qnelqMS^na  kï^utAmUt.  F-  Bm^aimm* 

ri'.ii.i'if  !',\ifu.iur  J.  )l.-3uvarlel  a  gravé  V r-nfèt^gmrti 

Jeu  et  GtUathét.  On  reprec^  «1  Soudan»  d'avw 
trop  tiaé  à  l'nnifiariaiité  daa  mmtm^  ce  «mi  fiMâ  «ae 
dana  aiMan  il  «•  aW  àtead  1  b  pef^aioa ,  «tq«e 

!r<;  I  i  uitt-8  de  sa  manière  SOnt  souvent  ptui  bn)- 
iuiiies  aue  cairectes.  Quelq.  écrtv.  ont  appde  cei 
arliate  le  Protée  éê  m^ttintare  .•  oetle  riénonaîna 
tion  daat  kci  d«n  «aaHtvéa.  La  llMdt  wamaà  4c 
Paria  paaaMa  da  kii  «mia  taUaamt:/*  pn'fMfMiwu 

i/i  Jfins  <iu  tcirti  !t-  ;  Jèsiu  ,  sr  sntuitHtanf  ft&mr  it 
sniiil  dfs  homme*  ù  l\gnomuu*     à  im  1 
ceptr  Ifs  tnUnmiÊM  de  la  pmsgio»  fÊÊté 
fatiê  par  <fa««Mfiflt,  «le.;  Êfmn  «t  #^«Én*  i 
imt  O^éLret  d  tn  ÂmanrÊ ,  aona  Ut 


90. 

997  et  1)98.  —  On  elle  plus.  lîllér.)t.  (lu  mtiae  ivom  , 
*wr  {«^({ucU  lia  a'ji  que  àm  docum.  trèa-^Bcertauia. 

GIOKGI  (Marimu),  d««ede  VesMa «  aMaaaaaw 
4*  ¥tnt»  ^radeoigo  le  sa  août  j3i  i  ,  meovnt  ain. 
mm  «pi4*  KM  élection  nns  «v<itr  rien  fstt  de  f- 
marquablc.  Pendant  I.1  courte  dur<-r  ,  -.<'!i  iroii  .  er- 
noroeut,  il  eut  le«  eutbarra*  de  deux  guerrcat ,  l'use 
Contre  les  révoltés  de  ^Lam  en  l^altiuitie  ,  i'eulr* 
eoBtM  le  saint  siège.  P.  Porauo  lai  succéda.  —  -Fr 
GlORCt ,  relig.  franciscain  dans  le  t6^  S.,  a  laissé, 
cnlic  autres  uuvrj(<i-s  :  de  llitrmontà  mutuli  toitÊti 
canttca  lll ^  Vooise,  lâaâ,  in-fol.,-el  Scnpt,  saermr. 

à  l'Mdas. 

l  ital.,  iintiq.  tuVi- 
LIiti|^t aplie,  niomlire  de  plui.  acad.,  né  àLaCofta, 

tirés  de  Rovigo ,  en  1690  ,  mort  i  Ronae  an  a 
aissé,  partietiu.  car  les  aniiq.  eccMa.,  «m  gr.  aamb, 

d'ouv.  soit  imp.  soit  WSg.  La  pUipnf  île  »ti  trc\ieT~ 
ches  eu  ce  (;einc  lui  avaient  ete  licmandoi-i  p(  les 

tapes  Innoceut  XIII,  Benott  XIII  et  Benoit  \1V. 
«s  principaux  odv.  de  ce  «av.  aont  t  sifr . 
ktUimtminpol.,  RonM,-17M,  in-4; 
gt'  atiili  s  ni' ri  itet  somme  poittejice  dt  P..'^nn  ,  ib. , 
172^,  111-.^;  lie  (Jl  tg.  metrop.  eccles.  Denei-rniaM , 
il>.,  1725,  in-^;  de  Cathedré  episc.  Setim  eifiùttHt 
lll..  1737  ,  in-4  ;  m»  iHoolai  KfaiU.  iiaaar.,  ând., 
174a ,  in-4  ;  Eioge  hiêiof»  4t$  ttml.  Qtmétitf ,  in- 
séré dapi  L  Jiitecoùa  du  P.  Calntrcu.  On  lui  t^^^il 
en  outre  la  pui>iic.  de*  quatre  liv.  tie  f-'niurittlt  Jitr- 
tiinm  (i>.  ^ic.  Conti) ,  celle  de  5n  lettres  inédites  da 
Pugge  ,  Paris,  Coualaliar*  i»^;  laa  wiatet 
rAf>fmnitu$  de  la  Mit.  4at  émm.  4a  ' 
d'tiLj.'i  p  U'  II-  IV  M  an  si.  La  vin  deOiof;|i 
dans  la  tioccuiin  du  1'.  Galugera. 

GIORGI  (Alex.),  littér.  iul..  nd4T«»se  en 
'74? •  antm<4aaa  l^anlr»  daa  jésuites  en  rHS4,# 
proGMM  lailMllta-lalliw  A  Panne  jusqu'à  la 
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l*^*««ùoii  ntvenx  dn  marrfuis  Bffrilacqna ,  il 
s'appliqua  è  IVlude  de  la  théologie  ;  mai»  sa  mort, 
•nrvniM  «a  17^9,  l'tapiclia  de  mettre  la  der- 
màêHvmtSm  ans  «ht.  qn^f  mit  préparé.  On  a  de 
tuî  un  petit  traité  del  .Vo  /,,  il'insegnare  a'  fan- 
eiuUi  le  due  Unique  ital.  e  lat.^  Ferrare ,  iJjS, 
în-8  ;  trois  lettres  sur  l'état  «I«  h  poélic  IttL,  Wt 
Vhjnmu  «  rar  Shaluprantib.,  1779  ;  le  prospectui 
«€  l«  plm  Mwre1t«  Mcycl.  ital.  nub.  «ou* 

le  titre  de  Prrdromo  délia  niiova  encicîop.  ttal.  , 
SicDae  ,  1780  ,  m-^.  Sa  vie  ,  écrite  en  lalio  pr  le 
cfaev.  Yaonetti,  a  c'te  imp.  ,  ainsi  que  la  corrcs- 
ponteic*  «««e  le  néme ,  aooa  le  titre  guir.  CU- 
mmUM  t^MMtfH  0pMg  comment,  de  vttÂ  Jltx. 
Georffii:  ticceduM  muamihg  mUlm^  ^pUt0lm, 


Sienne,  1770 

>ioMrrfi 

le,  chaldëennc  ,  «.imaritaine  et  syriaque. 


.-Ace),  religïeits  «Bi 
MÊlOVKè»  de  Rimini  en  1711  , 
CMMun.  approfondie  des  langi 


•Bgatlin ,  ntf  I 

se  distingua 
ues  grecque 


«l'être  tonreni  consulté  par  BcnoU  ]UV  sur 
im  de  la  religion ,  fut  nommé  I  divers  em- 
_        I  Mire  entre*  à  celai  do  prccureur-géncVal  de 
•OV  ordre,  charge  qu'il  remplit  pendant  asanneei, 
jusq^u's  sa  mort  ,  en  i -Q7  ,  i  ins  ci  isci  ilc  «Vccujicr 
«le  ses  travaux  Iiltér.  Un  a  de  lui  :  Alplinltetum  <i- 
AflMmi  rr.isuunum  apottPÙearum  rommodo  tdi^ 
ium...,  de  uario  Ottêrarum  ac  regionis  nomine , 
gentis  arigtnt^  moribus  ,  siipenlitione  <ir  mani- 
cheiimo  fusi  diSMeritui-,  etc.,  Rome,  i^Ga  ,  i  vol. 
in-^,  dg.  Cet  ouvr.  est  peu  recliercbi'  ;  oa  estime 
daniltige  les  extraits  qni  en  uni  été  puû.  par  J.»N. 
Kjviu,  en  a1leni.,dana  la  Btbl.kittor.  de  Gatlerer, 
t.  5,  O  et  7,  et  par  Fahri  dans  son  recuil  do  géogr. 
et  de  vnyn^ei  ,  Hallr  ,  lyS.l ,  io-S,  en  allem.  On  a 
encore  de  Giorgi  plus,  lellres  e'rriles  pour  l'avocat 
Blasi ,  qui  avail  combattu  la  dévotion  au  aaerd  c«ui 
de  Jésus ,  et  quelq.  autres  ouvr.  dont  on  trouvera 
la  liste  i  la  suite  de  sa  vie  dans  les  fitœ  Italomm 
de  Kabroni. 

GIORGION  (Gzonot  BABnARELLI,  dit  Lk), 
peintre  de  l'deoie  vénitienne  ,  né  à  Catlel-Fraiico 
an  1^77,  m,  en  i5ii  à  l'âge  tlo  A]  jm  ,  3  lai%«.-  ua 
grand  nombre  de  peintures  à  rr<.:>i]uc  et  qui  iquet 
tableaux  à  l'Iiuile.  Sa  manii;rc  large  et  bardie  ; 
•ea  fig.  ont  de  la  vivacité  :  ses  draperie*  de  la  no- 
Meiae  «t  de  la  bisarrerie.  Il  a  le  aaertte  essentiel  de 
s'Itrc  rapproché  do  la  nulii  rc  rn  clif  rclianticorriger 
la  dureté  de  ses  pri*Jcccs:>cutî  et  tn  fondant  ses 
couleurs  avec  harmonie.        inu^iéc  royjl  de  Pari» 

Ïoasède  4  tableaux  de  cet  artiste  :  Salomé  ncwant 
I  fdke  é*  St  J,-Bmft.  Xnm  assit  sur  Its  genoux 

«fa  sa  mire  ,  etc.  ;  Concert  clinmprtre  ;  Gaston  de 
Ftdx ,  duc  de  IS'emoiirSy  sous  les  numcrua  999, 
1000  ,  1001  cl  IW)2. 

GIOSEPPIWO.  V.  Jonriv. 

6ICytTniO(Tko«.  SI  LAPPO) ,  peintre  italien, 
petit-fils  de  GîÔttO ,  né  à  Flor<  itr<'  in  \  ,  m.  en 
1356,  n'est  pllM  gn^rr  cite'  que  comme  auteur  d'uu 

Srand  tableau  où  Gautliier  de  Bricnne  ,  dit  le  duc 
'Atbèaat,que  les  Florenlioa  réeoJtës  avaient  cbaMé 
de  leur  ville  eu  1 343,  est  rrpr^sentd  sous  des  formai 

grotcsqilcî  cl  ffltoiiré  d'jtUihuI*  s.iliri'[iKS.  CcllO 
com|iusilion  n'est  pas  propre  à  jusliticr  la  grande 
réputation  dont  a  joui  cet  artiste. 

GIOTTO  ou  ANGIOLOTTO  ,  diminuUf  d'AN- 
GfOtO  ou  ANGELO  ,  peintre  ,  iculpt.  et  archit. , 
est  nppclê  aussi  di  Bordure  ihi  nom  àc  s  jii  prie  ou 
da  Fetpigniino  du  nom  il'uu  village  de  la  vallée  de 
Magetio,  près  duquel  il  naquit  vers  I166  OU  I976. 
Cet  artiste  a  la  gloire  d'être  un  desprem.  qui  aient 
laoïaad  la  peinture  i  l'élude  de  la  nature ,  aban- 
douoda  des  peintres  el  des  sculpt.  depuis  plus.  S. 
son  deuin  C)t  plus  vrai,  so.i  style  et  son  colons  plus 
naturels  que  ceux  de  CimaLué  ,  dont  il  lui  l'cléve 
et  l'émule.  Il  a  embelli  plus,  villes  de  i'Iulic  ,  de 
la  Provence  cl  du  Langued<»c  de  morceaux  remarq. 
Ihnu  diflMM  «BM  nitiw,  paie*  qii'ib  tiiilart 


encore,  les  32  sujets  puisA  dans  l'hist.  de  St  Frao» 
çoîs  peints  sur  les  murs  de  la  célèb.  égl.  des  fran» 
eiacains  à  Assise  ,  une  gloriflcation  de  St  François- 
et  phis.  sujets  de  la  vie  de  J.-C.Comblé  des  faveura 
de  nonifuci;  \  III  et  de  Clément  V,  Giotto  fut  en- 
core charcé  eu  l334  de  diriger  les  travaux  des  forti^ 
ieatioua  ae  Florence  ;  il  construisit  le  Campmmlit^ 
orna  ce  monument  de  ha»-reliefs  et  de  statues  ,  et 
mourut  flans  cette  ville  en  i336.  Qaelqucs-uncs  de 
sr'>  pcinlurci  on(  rie  gravect  par  (iiffcrens  .irlistei. 
Nous  Citerons  celles  de  M.  Piroli  comme  les  plus 
propres  è  faire  conuatli*  le  génie  de  cet  artiste* 

OlOVANR  (Ji'LiA!«A  ,  duchesse)  ,  née  baroDUft 
«le  Mutiersbach  ,  dame  de  l'ordre  de  la Croix-Etoî- 
lée  ,  membre  honoraire  ilc$  acad.  de  Slorkiiolm  et 
de  Berlin  ,  prem.  gouvcrn.  de  la  princesse  Marie» 
Loulao (arebidnebesse  de  Parme),  nda  ^Ifuda- 
lionrg  ,  m.  à  Ofen  en  i8<»5  ,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  î 
les  Quatre  âges  du  monde  ,  d'après  Ovide,  en  4 
idylles,  en  allem..  Vienne,  1784,  in-8;  dissertât, 
sur  call^  question  :  Quels  mojrens  solides  y  a-t-U 
pour  eonauiro  ies  hommes  au  bi«m  SOMS  employer 
In  force  ?  en  allemand,  Wurtiliourg  ,  fjSS,  in-8; 
Lettera  di  una  dama  sul  codtce  délie  legg%  di  S. 
Lrurio  {v.  Ferdinand  I'',  roi  des  Dcux-Sicilea) , 
ffaples,  1790,  in-8;  Lettres  sur  l'éducation  dt4 
prÙÊCtsses  ,*Vienne  ,  1791 ,  in-8.  Tous  ces  éevils  au| 
été  réunis  et  publiés  par  Joseph  de  Retxer ,  t  vol. 
in-8  ,  Vienne  ,  1793.  On  doit  en  outre  à  Mad.  Gio- 
vane  :  Tdee  sur  ta  manière  de  rendre  les  voyages  des 
jeunes  gens  utilos  à  leur  propre  culturo ,  elc,  a¥€0 
un  Prvcis  hislor,  tur  Fusage  des  •veymgtt ,  au  al» 
Icmand  ,  Vienne,  iTÇfi  -  ia-8. 

GIOVANETTI  fFBAxcirsco)  ,  savant  jurtscons., 
ne'  à  BolL><;ne  au  16*  S.,  icinplit  avrt  l.i  plu*  'grande 
diflinclion  une  chaire  de  droit  canonique  d'abord 
dans  sa  patrie.  Cédant  aux  instances  et  aux  offreu 
brillantes  du  duc  de  Bavière,  il  se  rendit  à  logoU- 
tadt,  et  occupa  une  chaire  de  la  m^mo  science  pen- 
ttanl  17  années.  Les  onln  s  <lu  sr  n  il  le  rappelèrent 
à  Bologne  :  il  mourut  en  i586,  emportant  avec  lu* 
las  regrets  de  tous  ses  coneit.  D  avait  comp<»sé  daa 
<MV.  de  jurisprud.  et  dis  uuv.  bistor.  dont  la  liste 
se  trouve  dans  les  Nottzu-  deglt  scnttori  bolognesi 
de  Jean  Fantuzzi.  V.  ce  nom. 

GIOVANM  (Ser)  ,  célèbre  couleur  eorrotin  du 
i4*  s.,  B*est  connu  que  comme  autour  d*uu  rucusil 
int.  ft  Pecnrone  net  quale  si  contengono  cinquanta 
novelle  ,  Milan  ,  i558  ,  in-8  ,  Londres  (Livourue), 
i7<)3.  ?.  vol.  in-8  ,  avec  une  préface  de  Gaélano 
l'oggiali  et  des  notes  d'Antoine-Marie  Salviai.  On 
trouve  une  analyse  intéressante  do  caa  BOUVoUm 
dans  Vftist.  litt.  d'Italie  par  Ginguené. 

G10VAÎ»MD.\  FIi:S()LE  (Fra  N.), peint,  tosc, 
né  cil  1387,  entra  à  l'âge  de  2U  ans  dans  le  couvent 
de  iit-Uomioiqur  de  Fiesolc,  prit  l'babit  de  l'ordra» 
et  s'y  lit  remarquer  par  uno  piété  austère  qui  lui 
mérita  le  surnom  de  //  beitto  Àni^elico.  Aprè*  s'être 
long-temps  exerci:  à  oriirr  ilc  luiuialurcs  les  MSs. 
et  les  livres  d'église,  il  exécuta  des  peintures  i 
fresque  dans  sou  eouveut  «  fut  appelé  à  Rome  par 
Nicolas  V  pour  orner  la  chapelle  particulière  du 
Tatican  ,  et  mourut  dans  celte  ville  en  i^^S.  Lu 
grande  .alr-ric  de  Florence  possède  de  cet  arlislo 
pluM.  l.ii>K  aux  de  chevalet. 

GIOVAKM  (J^u  de),  né  en  16»  àTormiau 
en  Sicile ,  embrassa  l'état  ecelds.  après  avoir  vrts 

les  degré»  de  docteur  en  droit.  Appelé  iî  la  tête  d'un 
collège  ,  il  montra  beaucoup  de  lermclé  pour  le 
soustraira  A  nnUuence  des  jésuite* ,  qui ,  è  cette 


éptwHt  «  «uarsaicot  la  uonopola  de  l'a 
en  StteOa.  PInidt  que  reculer  dovaat  la  toule-miia- 

saoce  de  cet  ordre  ,  il  pn  fe'ra  renoncer  à  ses  fonc- 
tions. On  regrette  do  lui  voir  eusuitc  accepter  celles 
d'avocat  fiscal  de  l'iuquisitiun  ,  qui  lui  donna  uu 
titre  pour  obtenir  la  place  de  Juge  de  tm  mwÊOttàiê, 
Il  mourut  è  Paleraie  le  8  juillet  1 753.  Ok  •  du  lai  t 
dg  OrtHig  Stetiumm  ofiâi»,  Palunu,  i?^,  Mi 
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GIO?  (  1»^  ) 

SUilim^  ilM<).,  1743.  in-fol, 


GUUL 


cet  (MIT.,  qui  devait  éwoir  5  vol.  in-foL,  fat  wetéU 
•pr««  la  paklicaUoii  da  prcm.  ;  /m  Storftt  mmI- 

nari,  Rome , 
Paicrme,  17^.  ••-i* 

GTOYAlNMia  (Jacqbss-Mabis)  ,  célèbre  (rav. 
liai.,  né  à  Bolocne  1^,  la.  1  Parme  «•  VfiJ*» 
^nh.  en  90  fautlles  le  fameux  eloflr*  i«  Sl-Miehel' 
ia-Bosco  de  Bologne  par  Carrachc  t-(  se«  i>l<'  %n« ,  et 
«■  la  feailles  la  coupole ,  la  tribun»  de  ât-Jeao  de 
Ptme  «1  le  Si  Jérâme  du  même  auteur.  11  a  auaii 
«ravdl  3000  médaille!  impériales  du  musée  du  duc 
3e  Parme  :  elles  ont  été  puli.  de  1694  à  1617  avec 
4«  saynitlrt  noli-4  du  ]'.  l'cilrmi  ,  ji-suitc 

GIOVIN.^ZiI  (V  JTO-M\niEj,  sav  jriuilo.  né 
W  1717  à  CastelUnrla  daos  le  royaume  ()c  Najilrs  , 
proreaaa  lee  b.-leU.  et  la  poésie  dans  \*  cuUéfe  n»- 
poliiain  jusqu'à  l'expulsioa  de  ton  ordre.  Il  te  ren- 
dil  onmili  .1  1'  rue,  où  il  mourut  en  ô.  On  a  ilc 
lui  7  TiU  I.ti'ii  hislor.  liitri  XCI^rti^im  nium,  Karoc, 
1773,  in-4  :  il  fit  celle  découverte  «I  m»  la  bibliolh. 
Ju  Vatican  ;  ^c/la  eittà  di  Àvefm  .  ne'  f  'eftUU ,  iii., 
1773.  in-4  '  A""»  P**"  littMîtmiim  te/ris  , 
or  1,1.0,  il)..  1786,  in-fol.  («OUI  le  nom  (l'Allieri); 
Poematiim  lHhellu»  ^  Naplea,  1786,  in -8;  Saggio 
étHm  èmomm  fede  d«t  tafgtMm  Botftnt,  Flonace, 
I^ga  (anonyme). 

felOVIO  (BEîmirTTo) ,  tibinr.  et  peite  il»!. ,  Bé 
i  Como  rn  I^uiL^rilie  l'an  x!\-]t  ,  ni.  tu  tf)^^.  est 
eut.  d'une  Nut.  de  ta  ville  de  Como  ,  »uivic  <l'iine 
description  du  lac  du  même  nom  ,  Venise ,  Pmrlli , 

16^9  «  ùi'4*  r'inp*  >7^  ^■■>*  1«  ^*  ^  4**  T^*' 
titnrux  rtmm  tUMetnnmtvm  poème  lelîd  inlit.  de 

Vrnctis  eallicum  tmptru  'i  ,  s^ins  Jatc  et  sans  nom 
de  lieu.  Il  «Tait  écrit  plusieurs  autres  ouv.  qui  sont 
VNtA  MSl.  dans  sa  famille.  Il  cul  plus,  fils,  entre 
«ntret  Alexandre  et  Jalca  GtOVIO,  qai  cuUivèr«nt 
aussi  tes  lettres,  et  dont  le  même  famille  possède 
^pielque^  ouv.  MSs. 

GlUVIO  (Paolo),  frère  puîné  du  préced.,  plus 
connu  en  France  sons  le  nom  de  Paui  JOVE  1  ce- 
libre  deiie.  du  16*  S.,  ai  à  Como  en  i483«  fit  let 
tftudes  wue  ta  direefion  de  Benedetto  ,  eon  frère  , 
«fut  avait  i:^  ans  de  plui  que  lut  ,  se  rendit  ensuite 
i  Paduuc  puur  perfectionner  son  instruction  ,  puis 
k  Pavio,  où  il  te  fit  recevoir  docteur  en  médecine  , 
i  Milau  •  oà  il  auivit  les  leçons  du  savant  L.-G.  Bi 
cbieri  (OmHat  Ithodiginut),  i  l  cilfia  I  Bone,  o&  il 
séjourna  pendant  plus,  .innées  sous  les  pontificats 
de  Léon  \  ,  d'Adrien  V^I,  de  Clément  VII,  et  où 
il  écrivit  quclq.-uns  des  ou»r.  dont  nous  parlerons 
plus  bas.  Esercaai  la  profession  de  médecin ,  cl 
«umbld  des  favenrt  de  CWment  Ttl .  Pant  Jo«e 
perdit  tout  ce  qu'il  avait  au  sac  de  Rome  par  l'ar- 
inée  impcri.ile  en  1527;  mais  le  pape  1<  dédoinroa- 
jaadi'  ces  (^iagticcs  en  lui  donnant  Pdvécbd  de  No- 
aara  dans  le  royaume  de  Naplcs.  Il  accompagna  le 
aoBveraïo  pontife  è  Bologne  Ion  du  ronronnement 
solennel  Je  Clm'r  -Quint,  cl  fut  accueilli  avec 
nue  ffrande  dislincliua  par  cet  empereur ,  et  par 
tons  le«  princes  étrangers  qui  fotMDBiant  son  cor 
lé^e.  Dnvaan  bien  plus  ricbe  qu'auparavant,  tl  passa 
le  reste  de  sa  vie  tant6t  dans  la  somnluense  liantta- 
ti'iri  (lu'il  avait  fait  construire  an  Imul  du  l.ic  de 
Como  sur  les  ruines  de  la  Ftlla  de  Pline  l«  -Jt  iiiie , 
et  qu'il  appdailsoii  muséum  :  tantôt  i  Rome  cl  iU«ni 
difiréreoiea  cours  d'Iulie*  o&  il  se  faisait  rrciiercber 
par  l'eméoHé  de  son  caractère,  let  agrémens  de  son 
esprit  rî  i:i  Il  était  i  Florrnre  aiipr.'i  du  çr.- 

duc  €osmc  l'^'  lorsqu'il  mourut  d'une  attaque  de 
goutte  en  lââs.  Il  a  laimd  plnt>  onv.  qu'on  oc  doit 
pas  lim  on  consniter  sans  une  gr.  défiance ,  puisque 
Tant,  avmie  Ini-mlnr*.,  dans  vne  de  «ei  préracrs  , 
qu'il  avait  deut  plumes,  l'une  d'or  el  1*  iT'  .{efcr, 
et  qu'il  se  .servait  lanlâl  de  l'une  et  tanlôl  de  l'autre, 
selon  l'occasion  et  lobcfloin.  Les  onv.  de  Paul  Jove, 
écrits  en  lal«,  i  dons  excepl.  près,  sont  :  de  Bomanls 
pitctèMUMhuttdlMlot',  Borbon,.  cardin,^  Homo» 


Dofnt'aictii  r  Sm 
\  ctiiiC  ,  l5Gc^  • 


iB-8 ,  Paris .  i553 ,  a  vol.  in-fol. ,  Bftie .  ijï»  • 

vol.  in-8,  c!r.;  f  ri  ouv  ,  le  plus  imporlanl  dn 
de  l'anl.,  a  el«  Irad.  en  iUl.  par  L 
première  partie  ,  Florence  ,  i5:n 
in-4  ,  et  la  deuxième,  réunie  à  la  prem.,  Vena 
tSta  ,  3  vol.  In4ï;  Vincent  Cartari  en  poMié 
abrétfé  ^oul  le  titre  de  ComprmUo  Jell*  istoti». 
l'aoïo  Gtvi-n' ,  etc.,  Venise  ,  1662,  in-8  ;  kl  en  a 
fait  une  tra  lucl.  franç.  par  Denis  Sauvage  ,  Lj.»  , 
1 55a,  in-fol.,  Paris,  1679, a  vol.,  id.  :  le* 
.jui  s'y  trouvent  ont  été  trad.  à  part  par 

t  iniérées  dans  ses //urflrtj^ii**  mUil.  rt  cnmat*^ 
dft  princes.  Capitaines^  etc.  ;  Elogia  virontm  iiin- 
fn/tm,  Venise,  1646  ,  in-fol.,  Floreace.  iSSt. 
In-fi  l. ,  Bile ,  i.'>67  .  2  vol.  in-8  :  qa«lqu«a-aas  èt 
ce»  elii^cs  des  pr.iniU  personnages  dtl  trsiSp*  (nntf 
d'al'ord  pull,  sep.ireiiicnl  .  el  ont  clé  trjJ.  rn  .tal 
p.tr  L.  Domenicia  ;  Elogia  viranim  lu  ilaÂ  %nttiiSA 
ttlii*lrium  ,  y II  lihns  Comprthcnsa  ,  Florence. 
i5S4  ,  in-4  '  Uraduil  en  iUl.  par  le  môtsie  ;  Et«pt 
doctottim  virontm  «A  nt^tnms  memorid  ^stMkaalu 
nfinii  monitmentis  iUuftrium  :  les  rdiîiuu»  de  crt 
ouv.,  faites  du  vitaulde  l'auteur,  «itaul  fort  intp^r- 
faites  ,  nous  ne  signalerons  que  celle  pnb.  i  Bile, 
1677  ,  in-fol.  ;  Pauli  Jotni  dtieriptiomtig  fitotfuoi 
exstnnt  regionnm  ohfH*  tûeorum ,  Bâln ,  I77r  , 
in-8;  Comment,  dellr  cos»  de'  TVirr^t,  Vrnisc, 
1541  ,  in-8,  traduits  en  latin  par  François  Scgri, 
Paris,  i538  ,  in-8  (  il  piratl  que  Cette  tradnctton 
a  été  faite  avant  la  publication  de  l'orifinal  s|atien« 
dunt  l'épitre  dédieafoire,  adressée  è  Pesnpercnr 
Cli:irles-Quint  ,  porl.'  la  datri  Je  ijlO;  Ka^.noaa- 
mrnto  di  Piwlo  GiOfio  sopra  «  moUt  e  dtsefmi 
d armée  d'nmore  volgarmente  chiamati impres^ , 
Venise,  i556,  in-8,  trad.  en  franf.  par  Ta»f nû 
Filleul  ,  Lyon  ,  i56l  :  Letttn  volgareHW.  Pmsfa 
Gun-io  raccolte  per  Lo'icv'ico  l>omtn><h\.  "S  znwf  , 
l56o  ,  in-8.  —  GlOVm  (Paolo)  ,  ou  Paul  Jovt. ,  «itl 
teJmnt,  pclil-fils  de  Bcnedetio  Giorio,  naquit  à 
Como  vers  l'an  i53o.  11  embrassa  l'état  eccléstaat., 
et .  après  avoir  été  quelque  temps  arcliiptêtre  d« 
Mciiapm  sur  le  lac  Ju  li^omo,  il  icjoijjoit  «  r  lorent-: 
le  cclebre  P.iul  Jov<»,  son  ^r^od-uniie,  pui»  alta  « 
Rome  ,  où  il  devint  snccesîiv.  porte-croix  du  pape 
Pic  IV, \l  cvêque  de  Noceri.  .\yant  cnsuiic  'cS'C' 
cet  évccli^à  l'un  de  ses  ncveui,  il  îe  vendît  en  1901 
.TU  rmirilc  (le  TteiHe  .  s'y  diii  n^ua  ,  aci^iit  la  bien- 
veillance de  5t  Chartes  Borroméc ,  revint  liabiler 
Kocera,  et  mourut  en  i585.  avec  la  répotatioa  d'un 
X  et  digne  prélat.  Il  n'a  laissé  que  des  poésim 
aséréos  ,  partie  dans  les  Elogia  vtrentm  tit» 
lerii  tllutlnnm  de  son  grjml  onde ,  parti»  daoi  le 
à»  vol.  do  la  coUect.  inl.  Kaccolta  d'ttaftari  poett , 

ftuMide  k  Plorenee  en  17*».  —  La  même  f^mifle  a 
o»irni  quelques  autres  savans  distingués  :  le  der- 
nier. Ji>an-Bapti»le  .  comte  Giovio  ,  né  en  V^îj^, 
exl  aut.  des  ourr.  suiv.  :  Gli  itomiu.  /<  '.'.r  <  ■»rt.t>t-4 
dioctsi  antichi  e  maie^i  nelte  arn  e  nti-'-  (ettt>t 
rlAiffH,liodènn,  175%,  iu-8  ;  lettre  iu, 
heur ,  en  ital.  ;  Entsi  sur  lit  relig. ,  idem  ,  Mslaa  , 
1774  ;  tisni  de  poésie ,  id. ,  ibid.  ;  Piscoiirs  .furie 
peinture  ,  id.,  Lugano  ,  sous  la  rubrique  de  r..4>nd., 
t^<j<>;  iMtf  sur  le  célèbre  peintre  Btissan-ie- 
Flenr ,  îd. ,  Ibid..  1777  ;  Fensres  divenes ,  idem  , 
Como.  T  780  et  1781,  f-'fos^ff  du  comte  Algarotti, 
de  Bcncitclto  Giovio  et  d»»  Paolo  l'Itistor.,  idem, 
Modène  rt  Venise,  I783.  L'époqoe  de  la  moHd* 
J.-B*  Giovio  eat  inconnue. 
GIPHANf DS.  T.  Oirrait. 

OIHAC  (l':i  T  THOM.^VS,  <ieurdO.  ronicil'er 
an  prrsidial  d  Anunulcinc  ,  né  «laus  celte  ville  *tt» 
1620 ,  mort  en  l(j(>3  ,  obtint  quelque  célébrité  pour 
avoir  embrassé  la  défense  de  fialsac  contre  Costsr 
au  sujet  da  YnitnM  («,  c«a  ««bs).  Çttte  qnereOe, 
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GIRA 


(  taOS  ) 


éVik 


«pit  b*Mt  pTat  <pie  Hdiealp  aujourciniiU,  cxciti  i 

«•tli-  i  p.  «iiic  une  grande  frrmrniatioo  dans  Ij  rô- 
pulilii|ue  de»  lettre».  Cirjc  composa  d'ahortl  uue 
ditseruiioa  lal.  eo  forme  de  critique  o&  il  fwlavaU 
plui.  faute*  i(chappd«t  è  Voiture  daaa  Nt  otaTrta 
«livenea  ;  et  il  l'eaiuivit  nnt  poldniipi*  tvtc  Cottar 
qui  dura  S' pl  ans  Tom  c«  tferitS  d«  Ginc  lODt 
tomli^  daos  un  juite  ouliii. 

GIRAC  (Franc  -Bammo  de),  Meim  dvéque  de 
Sl-Brii'uc,  puis  de  Rennes  ,  et  clian.  de  Si-Urnis 
ïuut  le  ){uuv.  impérial  .  në  i  Angoulénie  en  1732. 
quitta  la  France  m  1791  ,  non  sans  avoir  signalé  sa 
rdtialance  aux  décret»  de  l'aMembldc  conaliluaole 
reiMih  ans  r^rmrmM  eeclA. ,  «t  vivait  dana  Kinti* 

milr  du  roi  Slanîslji  Ponîatoiwiki  i  Pelcrslxiurg 
lorsque  ,  coiilurrnrnicnl  aux  dispositions  du  cun- 
cordat  de  1801  ,  ta  démiuion  lui  fut  dcmandt-'c 
ainai  <(u'au»  autres  prdial»  dmigrda.  I/aKbi?  de 
Girae,  qai  comptait  alara  35  ann^at  dVpisropal , 

aJrtssa  au  saint  père,  nan  pas  son  acccision  pure 
et  simple,  mats  la  demamle  de  »a  «Icmisiiou  niolivee 
Bur  son  âge,  etc.  :  improuvaut  formellement  la  con- 
dcacaadanee  du  pape  Pie  VII  •ovcr*  le  gouT.  rdpu- 
IslicaÎQ  ,  il  joignit  à  cet  acte  det  observation!  respec- 
tueuses, mais  énergiques  ,  sur  la  nif!>ure  générale 
du  concordai.  Il  rentra  en  France  peu  de  temps 
après,  et  m.  en  1820.  Ou  a  pub.  à  Paris  en  iSai  une 
Notic*  iur  M.  F.-B.  de  Girae ,  évéqu*  d»  Rennes , 
Sa-8.  Le  I.  s6  (pp.  1 25-28}  de  VAmi  de  tn  Belig.  et 
du  Roi,  et  la  {funlidienne  du  7  «U'ccmlirc  1820 , 
contiennent  aussi  une  notice  sur  ce  prélat,  non 
aïoîoa  distiogué  par  les  e'mioenles  qualités  de  son 
cosar  qua  par  son  eepril.  Les  bëoéficaa considérables 
dont  il  Itati  pourvu  i  l'époque  da  la  rdvolatioB  lai 
avaient  p.  rmis  de  foadcr  OU  K«slaiirar  dhroa  dla- 
blissemens  pieux. 

GIRALDES  (FaAWÇ.),  poète  et  capitaine  portu- 
gai»,  ad i Liaboua  as  m.  i fiaçaim  en  1729, 
a  chaafd  oa  v«ra  latins  n  vidotre  remportée  par 
les  Portugais  sur  les  Turks,  dans  le  polfc  Perslrjiie, 
le  35  août  1719-  Ce  poème  a  été  impr.  à  Pans  sans 
/  date  sous  le  Utre  tuir.  :  Eventtis  luêiUam  cUutU 
ftm  à  Goà  0d  Ptrsiam  pnfftcUt  ut. 

GIRALDI  (LiLio-GaiaoKo) ,  savant  nrofond 

el  poète  lalin  du  l6*  S.,  ué  à  Ferrare  en  1479  ,  fut 
protooolaire  apostolique  sous  le  puntiticat  de  Clé- 
meat  VII,  et  m.  à  Ferrare  en  i5j2.  Il  a  laissé  dif- 
fifreas  fcrila  qai,  impr.  d'abord  séparém.,  ont  été 
rec.  et  pub.  tons  le  titre  de  £{/.  Creg.  Gyraldi  opéra 
omnia  ,  comment .  Jo.  Fats  ,  ac  animadv .  P.  Colo- 
mesii  illiutr.,  curàJo.  Jensii  ,  Lejdc ,  1(196,  2  tom. 
en  t  V.  in-fol.  Le  plus  remarquable  de  ces  écrits  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  Hist.  de  dits  gentiunt  X^II 
syntagmatutus  distincta.  Du  temps  de  l'auteur  il 
n'y  avait  sur  la  mylliol.  que  l'oiivr.  très-imparfait 
de  Boccace  intit.  t  Ctaealogia  deorum.  C'est  Gi- 
nldi  qui  le  premier  a  traild  coaTcaablement  celte 
Matière  en  faisant  usage ,  non-seulement  de  tous 
les  auteurs  grecs  et  latins ,  mais  encore  des  MSs.  el 
inscriptions  anciennes  qu'il  a  coamltdei  etdtfchîf- 
frdes  arec  beaucoup  de  sagacité. 
GIRALDI  ClUrnO  (  J.-B.y ,  poète  et  lîtt^r.  eé- 

lèlire,  de  la  même  f.imillc  f[nc  le  prrcr'dcnt  ,  nr  j 
Ferrare  en  iSo^  1  professa  la  pliilus.  cl  U  niédec.  » 
runiversitd  de  cette  ville  peadant  doute  anodes. 
Une  querelle  qvi  a'eagafaa  entre  loi  et  Pina  aa 
sujet  dn  Gtmliiio  Momo  «'  roHumgi,  dont  chacun 
d'eux  se  pre'teiuîail  auteur,  l'engagea  à  quitter  sa 
patrie;  il  n'y  revint  qu'en  1673,  el  mourut  trois 
mois  après  son  retour.  Oo  a  de  lut  des  Trng.  ,  au 
aombre  de  a.  Venise  «  i58a»  a  vol.  in-8  ;  des  Poé- 
«le«  tifcr.  en  lat.  ;  ane  fflst.  tfe  la  mattond'Esie , 

des  Discours,  des  Harangues ,  etc.  Ou  regarde 
comme  son  meilleur  ouvr.  celui  qui  a  pour  lilrc  : 
C/i  EcatvmUi  ,  ne  qunlt  si  conlen^onn  novelle  e 
éimlogkit  Moadovi,  iS6â  ,  2  vol.  in-8,  Venise, 
io-4  :  ces  >'ouvcllcs  ont  été 

fnd.  ta  Inoc.     G«btifk  Oltaff nii ,  paiif ,  iM4 1 
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que  l'un  ftoil  de  la  mt'mi.  r.imille  que  les  prcccd., 
cil  jul  d'un  livre  >nui.  :  Baginnamenlo  m  ^^fg^ 
di  Terrnz.io  ,  Mondovi  ,  |566,  in-8. 
GIRALDUS-CAMBRENSIS.V.  lUnrv  (Girald).  * 
GIRARD  (JAC(^VE.s),Juruc.  ,  ne  a  Tournas  en 
Bourgogne  dans  le  16*  S.,  m.  eu  i583,  a  pub.  an 
livre  iiitit.  :  Ànchnra  iitrinsi/.  /uris^  sit^g  tUutt  I0> 
lins  Catsnrei  juris  et  pontt^cH  ,  perltAmltkM,  ele., 
Lyon,  l55l  ,  iD-4>  H  >  traduit  Ivs  ouvr.  suiv.  :  D» 
l'ndmirable  pni^snnce  de  l'art  et  de  la  nature,  etc., 
irad.  du  lat  lic  Ilogcr  Bacon,  el  inséré  dans  un  A«c* 
de  tr.  d'alchimie ,  Lyon,  l55j^  in-S;  P04  thoâÊÊ 
mtmiUeuMM  en  nature,  etc.,  irad.  de  italien  d« 
P.  G.  Céleslio  ,  ihid.,  t.'tS;,  in-S;  VAumosnfne  de 
J.-L,  Vivès  ,  Eipag.,  Irad.  du  latin  ,  ih.,  i583,  etc. 

GIRARD  (Jeax;  ,  poète  laliu,  né  vers  l5l8  A 
Dijon  suivant  la  Bthlioth.  dtt  oui.  da  BourgÙgHti^ 
un  k  Attsoone  anivant  \t4nH*f.  ttjtiaeenma  par  Jii- 

rain  ,  ni.  dans  celte  di-rn  ville  en  l586  après  y  avoir 
rempli  peiiil.  queiq.  années  les  fond,  de  maire,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Sticostrati»  teu  epigrammaUim 
etaluntÊ  Ljron,  lââ»,  io4  \  Poenutta  sUrostratim^ 
fpiniha  grweorum  earaUmum ,  mtiamormiiotii  no- 
fem  sororum  ,  etc.,  iliid.,  i.558,  Paris  ,  Iâ84  ,  in-4; 
Chants  du  prem.  avènem.  de  J.-C,  et  plus  cnansomt 
de  Car /me  ,  Lyon  ,  iXo  ,  in-8  ;  Epigrantmalmm 
legalium  libar/meatistimuSy  Lyon,  1576,  Cologne, 
i(>56,  in-8  ;  Phantasmatum  prosopopma  et  alia  e/ica» 
dem  argumcnti  rnnsolaloria ,  Lyon,  1578  ,  in-4; 
Tr.  aiie^uel  est  nati>ement  dépeint  le  sentier  tjue  doit 
tenir  l  homme  pour  bien  et  heureusament  régir  et 

Cwetnur  les  actions  de  sa  via ,  ib. ,  tSro ,  in- 16. 
M8.  autographe  des  poésies  de  GÙrard  est  à  In 

liililiotlièque  du  roi. 

GIRARD  (PiiiLiPi-t).  littéral.,  né  è  Vendôme  au 
16'  .S.,  a  publié  en  i587  VEi^da  QueùjueehotB^ 
en  réponse  au  poème  lalin  ttUùpoêé  par  Paiinral 
et  intitnid  Jtien  (nihil).  — 

GIRARD  CAlbekt),  g<<omètre  liolland.,  né  vera 
la  tin  du  16"  S.,  m.  en  t6J4  ,  a  laissé  entre  antre* 
dcrits  un  livre  int.  Invent.  nonv.  en  Mgètn,  tfho, 
in-4  :  cet  ouvr.,  awv.  Moalacla,  est  remarquaUa 
surtout  en  ce  que  Peut,  y  laisse  entrevoir  plusieura 
vérités  que  Deacartcs  a  ilevcloppces  plus  tard  ,  et 
montre  une  connaissance  raisunnce  et  asses  étendu* 
des  racines  négatives  ;  on  lai  doit  aussi  une  éditioa 
revue  et  augmenlde  dea  eravm  de  Stevia.  Larda. 
1634 ,  in-fol.  •  — 

GIRARD  (CriLL.^t'ME)  ,  gr. -archidiacre  d'An- 
goulêmc ,  mort  en  l663 ,  a  écrit  une  Fia  du  <*"f 
d'Etpernon,  dont  il  avait  été  le  secrétaire,  Phria, 
]6â5 ,  in-fol.,  etc.,  trad.  en  angt.  par  le  cbev.  Cot» 
ton  ,  Londres  ,  1670 ,  in-fol.  ;  V Apologie  de  Jf.  tla 
Beaufort  contre  la  cour,  la  noblesse  et  le  peupla 
impr.  dans  les  Mém.  de  La  Rochefoucauld  et  «t—» 
les  œuvres  de  St-Evremoal  ;  une  9^  da  Batàae ,  à 
la  tête  des  œuvres  do  cet  auteur,  etc.  —  GinARO 
(Micliel),  abbe'  de  Vertcuil,  frère  du  précéd.,  est 
aiii.  de>  Dialogues  entre  deux  parolssieas  da  St^ 
m  la  ire  sur  les  ordonnança*  da  çnalçmaê  éféym»§ 
contre  la  traduet,  du  Neuw.  TuUunaid  da  Momi , 
l'vfi-,  iti-4  et  in-i2. 

GIKÂKD  (Claudk),  tbéolog.  du  parti  de  Port- 
Royal,  et  licencié  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris ,  në^  dans  le  17*  S.,  doit  l'espèce  de  célébrité 
dont  il  a  joui  lort  des  ceatettauoas  du  jansdnisme, 

aux  effbrls  qu'il  fit  pour  concilier  les  deux  partis, 
et  les  amener  à  signer  Je  formulaire.  11  a  rends 
compte  de  cette  négociation  daos  un  écrit  ialitidd 
BetaiiOM  da  ce  (fui  s'est  passé  depaU  mm  mm  |Mar 
termimerlts  eoatattat.  présentes^  16SB.  On  a  eoeore 
de  lui  ;  Eclaircissement  du  fait  et  du  sens  de  Jan^ 
scniiis ,  pub.  sous  le  nom  de  Denis  Raymond  ,  Co- 
logne, i(Kk)-6'2,  4  pftrtiee. 

GIRARD  (Jkan),  jésuite,  né  au  diocèse  de  MrU 
en  1670,  m.  à  Pontarlier  en  Bourgogne  eu  i634; 
•ffèi  «Tvir  profend  Im  liwmriiés .  la  pUiMNfw* 
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Ît  It  t]|^lOfi0  STSC  3iitinctioD  d^n;  plut,  coîl^gci 
•  MO  ordrs ,  a  UiM<  dot  #'<«C(!i  d«  Foetit ,  dci 
Camtiqnft  spiritfte/$,  «t  Hvrm  <!•  piéti  ,  tout 
irrpr  j  Pjiris  clie»  Cramoi»J.  —  GtRARD  fAnt.)  . 
autre  1^1  aile,  ai  au  diocift  d'Autuu  en  i6(i3,  mort 
Tcn  1680,  a  cenapottf  «t  a  traduit  du  blîa  un  gr. 
Bombr«  d«  IfVKti  d*  dtfvotioa  doot  00  lroov«ra  la 
longiM  feawëralMia  itm  la  Bihltotli.  ant.  d« 
Bourf^ogo'*  dans  Sutwel  et  â»nt  Morëri. 

GIRARD  {Jsah),        Vilirtiiierrt  ,  prêtre  de 
m.  daM  e«tt«  ▼iHc  ''ti  i70()  i  l'âge  de  t>8  an*, 
a  compoti  an  grand  nombr*  d'ottvr*  d«  pidtd  qai 
formcot  oa  cour*  complet  d*  moral*  i  U  fH»rt#e  de 
toulet  lei  conditioas  de  la  vir  Ils  .ml  tfié  j>n)  m 
Im  litrM  Mliv.  i  Lê  vériiable  Fenilent }  le  Chiemm 
CÛtf  tm  Vi»  des  Vierftt .  dti  g€tu  marirs , 
T'e!/t'€»  ,  des  rtli^ieux  ,  dex  relt^iens^i  ,  det 
fiches  ,  des  pauvret  ,  elc.  {  Trailé^  de  in  voraUnn  , 
de  ia  flatterie ,  de  ta  médi*ance  ;  la  Ktm  étStJatut 
éê  Dieu ,  Parii ,  1701,  io<4  •  «te.,  cl*. 

GIRAED  (JmMt^kwtvtn)^  jtfMiitt  «t  prrfd.  d«* 
Tanu  fameux  p:2r  nnr  :irrntiire  dont  le  récit  te 
trouve  daotU  l.  3  det  Onuet  célèb.  el  intertunntes 
de  RicWfBé  k  Dâl««B  EVanche-Coml^  vers  1680 , 
diail  nelMir  du  •d*ia*  »j.  du  b  maris*  i  Toulon , 
•I  Uvrait  i  lu  dîruetiott  d««  «onacieucM ,  loru^ae 
paccni  (ot  proîtenlt'i  tl  distingua  Callierine  Cidir^ir, 
jenoe  peraoooe  d'une  gr.  heaulrf.  Let  pîeuk.  «xcèt 
«BB^eb  ■'abandcMoa  eelle  ci  d^iermîna  le  R.  P. 
à  vomam  av«c  uUut  «aû  Catbarioe,  irritde  de  ce 
MffDîaiiMmtnt ,  aecuta  ton  dirveteur  de  lédaction  , 

d'mcrslc  spirituel,  de  et  dp  «loret-lln  ic.  I,c 

Ïirucés  fut  iniiruilau  parleni,  d'A.iK,  et  le  I'.  Girard 
ut  aC4|uitltf  à  la  majorité  d'un*  aual*  voix  .  p^r  ar 
«dt  da  looct.  1731;  il  m.  deux  an*  «prèa  i  . 
oà  0  s^dlnt  rstirtf.  Toutes  lea  pièc«a  du  Pfoeèt  dtt 
P.  Girard  ont  f'ie'rec.  et  pulil.  en  2  vol.  in-f  .  puis 
i  La  Haye  .  I73i,  8  vol.  in-ia  :  qualq.  e&empl.  de 
Ifddilion  in-fot.  font  accump.  d«  gruv.  obscènes. 

G1RA.ro  (GaUIBI.)  .  «élèbr*  grammair.  frauç., 
ni  I  Clevmoflt  •«  AnveîPgBe  vers  1677,  secrdlair*- 
InlBrpii'ic  du  r:;'i  pour  1j;ii;iic«  i-sclavonne  et 
ruise ,  cliapclaÎD  d«?  1*  ducticMc  do  Berrjr,  fille  du 
logent,  membre  de  l'acad.  fraoç.,  m.  en  1748,  a 
laisad  1  LaJmstêSêa  4*  la  lanqua  franç.,  ou  /*«  dif- 
fUrentu  st/fniJfeaUoms  âta  mots  qtn  passent  pour 
svnonynifs  ^  1718;  re'impr.  tu  1  ^36  soui  le  titre 
de  ^Honjrmes  fianç.^  avec  des  augmentai,  et  de 
aottT.  développera.  ;  en  1769,  par  Beausé*,  «I  en 
x8o8  ,  Paria  ,  a  V.  in-ia,  loui  le  tltro  de  Dictmnn. 
u^cerxr/ :  «et  ouvrage,  dont  l'ald>e  Girard  n'av  ul 
trouvé  de  modèle  dans  aucune  langtio  ,  a  *>'lé  îmili* 
par  les  Allemands  et  par  tes  Anglais;  ymis  Prin- 
Ctpts  de  la  tangue  fraitç.,  on  /«  Pamtm  redufta  tm 
mrihode  conformern^iM  iu:T  lot-  le  l'usage,  1747; 
t  Orthographe  /ranç.  snnx  e'jnn-oque  el  dans  tes 
principes  natur.,  Paris  ,  171b,  in-ta;  uu*  Irad.  fr. 
éa  VOrmUon  luHlkhn  dt  Pttrn^Gmitd ,  écrite 
«B  r«iMjp*rTli<opliaB*Proeopowîeb,  Paris,  1726. 

GIinnD  (N  K'  uré  de  Sl-Loup  au  i8«  siècle, 
n'ett  connu  que  comro*  aut.  d'un  livre  ioltiulé  /r< 
Fetttê  Préms ,  on  làgtmelivmg /maUtAres  pour  let 
peuples  dt  la  enmaagne  ,  Lyon,  1^53 .  1760, 
1760  ,  8  vol.  in«fs;  Bruxelles,  I7^>p.  q  vf<l.  in  la  : 
tra  1.  '  u  1  il  I  MIS  lo  litre  lit-  Cunnan  ^  >is  lominu-is 
etjfs'a  Hsiii  parochumm,  Augtb.,  I7(j6,  A  ».  in-S- 
GIRARD  (Gilles),  poèl*  lat,  ud  i  Campière  , 
diocèse  de  Coulaoces'.  en  170?.,  m.  en  1762  iL.us 
la  commune  d'Harmanville  duot  il  curu,  d 

laisse'  plu»,  pièce»  de  vers  lat.  et  fr^^nç.  (jiji  ont  été' 
couroaoées  aux  palioudes  d*  Ca*a  «t  d«  Rott*o,«l 
imprimées  séparément. 

G1R.\RI>  (l'a'  f  c  N  ^  prof,  -,,  ,1e  rîielor.,nui* 

Srincipal  du  collège  tonde  »  Hhodci  pnr  l'archev. 
e  Cicé,  s'acquitta  avec  sèle  de  set  fonct.  jusqu'à 
ydpom*  d*  1*  constit.  civil*  du  clergé  ,  à  laquelle 
il  ftflM  dra*«dd«r  ;  et ,  lois  d*  1«  «riitmn  des  Lv- 
AflM«rf«U d«  Mi  tBMilMtJà 


la  place  de  provîicur  de  cfl  li  Je  llliodcs  ,  ▼tUe  oà 
il  m.  en  1822.  Ce  vca«ral>le  precept.  «ut  gl«cr« 
de  former,  entre  autres  élèves  d'une  éminent» 
tinclioa  ,  M.  l'abbé  Frayssinous  ,  aujourd'hai  çr.  - 
maître  de  l'université.  On  a  de  l'abbé  Oirar^  ; 
Prc  i-plfi  d<  nï:ci(irit/iie  lin  s  det  meilleure  .ii^-  eem 
ancien*  et  modernes,  Rhodes,  1787,  in-ia  ^ 
f 8bs  ,  7*  Mit.  On  trouve  *«r  lut  un*  lIoUc 

le  Jnurnnl  de»  De'-ats  du  17  mai  i8î2. 

GIRARD  (Fa ^NC.'NARCis&r),  médecin  trtfturia., 
né  à  Paris  eu  179^,  m.  le  22  ociuLre  i8aS  ,  yirf, 
d'anal,  «t  d*  phjaiol.  à  l'école  d'Aifori.  immaest 
▼éidrtaaire  «t  membre  d*  Tacad.  ror.  de  idiss.., 

avait  succédé        [811  a  ion  père,  nan»  la  chaw 
d'anal,  et  de  plijnol.  de  l'écolv  d'AKort.  que  oulw 
ci  avait  remplie  avec  distinction  pend.  S^*"^  1^ 
talens  du  jeune  prufess.  attirèrent  à  son  courw  nae 
foule  d'étr-ingors  ,  et  lui  acquirent  nue  réput«M«*i 
(réâ-diiti'-guee  dans  le  nu>n'l(-  savant.  H  fui  rli.»i^e' 
depuis  1824  de  la  rédaction  du  journal  v«t«naesr« 
•OB*«tf  s  la  ifoM».  Bihtiùtk.  «sMfe.,  et  •  mnwMti  «* 
rrc.,  ainii  que  le  fintlet  n  iinif.        .4 nrinnces  *Ctem- 
Uji(/uei  ,  d'un  gr.  uuiiiL.  d'art,  et  d'anàl^K««  d'«MSV, 
sur  la  science  véiénn.  On  tr.iuvc  au««i  diver* 
d*  lut  daas  l«*  drck»^$  medic.  M.  fioul«jr  j 
▼dldrîn.  4  Paria,  membre  «djAtal  d*  l'aouil. 


e  111  iviei'i  tie 


pub. 


F.-N.  Girard  une  I 


tutéreMante  ,  Fans,  lëïS.  in  8  d'une  feuille. 


G I R  A  RD  DE  LO  U  R  M  4  RI  N  (HBRBf.PiBttBS  de). 
pUilo»,  «i  l*ltt<t  «■  i  P«ris  en  18(19  ,  est  aut.  d'un 
ouv.  infil.  P  4ml  Je  ta  Nitiure  ,  1787,  grand  ia-12, 

r  ra.l  II  it  eu  aliffii.,  t'l<*.  —  T  ri  i     -  H«:ni  i- K  re  i  en  :  , 
«on  lili  ,  mort  en  1819  à  Mar^ci'lc  ,  uu  il  vroail  de 
terminer  de  grands  moi4ins  à  vapenr,  a  conirtbné 
avec  M.  Pbslipp*  d*  Girard ,  son  frère ,  A  ia  dé> 
couvtri*  ou  au  perreeltonoemeiil  de  plut,  pneédfe 
ulitfi*  pour  diverses  l>rjnelifi  de  falirioaïKirr.  //* 
ont  construit  en  commun  quelques  iastniiit.  é'<»p~ 
liqu*,  divers**  machines  à  vapeur  pear  Clalure  da 
lia,  «le.  ;  mais^  malgré  le  ménto  réel  decvttc  dera. 
iovent.,  c'est  princtpalem.  i  celle  des  lampes  dites 
à  l.i  Girmi  ,  <)uc  cen  ilcux  fri'-reî  doiveol  U  popu- 
larité de  leur  réputation  :  M.  H.  de  Girard,  fils 
d'Ignace  II.>Fidd.,  *|  aujoard'fittt  oJSemr  d'état- 
major,  a  joint  aux  litres  de  célébrité  de  ces  méca- 
niciens babiles  un  litre  nouveau  par  l'ioventioa  des 
ternldes  armes  è  vapeur  ^  ObC  did  réo*mm*Bt 
perl  ectionaéct  eo  Aagl«l*rr*. 

Gl  R  AlUOer  (J|(an-Ba>ti*tb)  ,  docl.  «B  méàm, 
à  T.iuis-lo-Satinier  dans  le  17'  S  ,  c^t  .ml.  de»  deut 
Duvr.  iuiv.  :  OF.tn'n'f  diiterifs ,  ok  l'an  remarqmt 
plus,  ir.titt  lies  Hr.uoi'  es  sninles,  profanes etimlmr^ 
Ljron ,  167.^ ,  in-ia  i  l*  Mineta  d»  tm  aaiura  •  aa  là 
guiriêom  d»  toutes  sortes  d«  matadiOM  pmrt*usmft 
des  eaux  de  Louve  ot .  pri  s  de  I^nf-{e~Snu>i-fr, 
Besançon,  1677,  in-i2  :  l'abbe  d'Artigny  accese 
Girard*!  d'*voir entièrement  pillé  le  premierdeMi 
deux  ouvrages  sur  les  leçons  de  Pierru  Mcssift 

GIRIROET  (Jeaj»),  peintre,  né*  Lunévillcri 

I7(K).  «'tlldiJ  li'aljurd  «OUS  Claude  ('harles,  p^^Tcs^. 

de  dessin  à  Nanci,  se  perfeetioniia  en  Itabe  par  l'é» 
tude  de*  chefs-d'mnvres  dei  graads  nattm.  elr*> 

vint  enrichir  sa  patrie  de  plui  tableaux  estimé». 
On  regarde  comme  s. ni  «;l»cl-d'fpuvre  une  Dcsrswie 
</e  C/ oij- rju'il  .iT.iii  faite  pour  une  det  éfjj^Êtiéê 
Nanci.  Jl  mourut  d.iiu  ccit*  ville  en  1778. 

GIRARDET  (Pi«*RV.AtB«is},  jésuii*,  bI  «b 
1723  i  Noseniy  en  Franclie-Co">te  ,  m.  m  T'8o, 
a  pub.  un  finuf.  Sjràtème  sur  ht  Mjrthologtt,  Dijon , 
1789  .  in-4.  f*  parti*  »  I*  »•  est  c«nservi<e  eo  MS. 
dans  la  bibliolb.  de  Besançon.  —  Ghiaboct  (D.-P« 
Philibert),  bénédictin  de  Sl-Maur,  mort  0B  t75i« 
esl  connu  pour  Avoir  .iclicve  le  fîffti'tia»  hj^tTsnf 

D  Giurm  .  1 746 .  S  *ol>  •n-4- 

Gl  W  A  HDE'T  (Abkavam),  srav.  en  taille-dooet , 
né  en  '764  au  I-orle,  eanlon  de  >rttfliijel  ('Suisse), 
m.  à  Paria  en  lëai.  s'était  rendu  dans  celte  vitts  è 

i8BBa,«iy  tntaiUBMaid  w&aatÊ^^-àkfMMm, 
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Ses  fiai  heïiet  pl.  lont  :  une  Trans/tfuration ,  qui  î 
ohtiut  l'aecMcil  «u  enncoun  des  prix  décennaux; 
VEntèvtment  de*  Sabintî ,  d'aprèi  La  Pouiaio  ;  1» 
Triomphe  de  Titus  et  de  Fespasten ,  d'après  Jale^ 
Romaia  ;  une  Cène,  d'jprês  Cli.impjpnc  ;  un  Chrul 
mort,  d'aprè*  André  del  Sarlo,  elc.  On 4  encore  de 
loi  filas,  etataet  tBliqac*,  nolasim.  h  CnUnurg .  «1 
lin  ni-tnitirc  infini  i\c  vigneltcf  ,  parmi  tetquellr»  il 
suBlfd  tle  ciier  celles  Je  V ^nacréon  de  M. de  Saicii- 
Yictor,  Paris,  Nicole,  i8i3,  et  1818,  iri-i3  cl  la  B. 
Ginrdet  donaait  la  ii«raiére  mwo  à  la  Iralle  grav 
r«f>ftfi.  la  jtforf  du  duc  de  Btrriy  lorsqu'il  tarmina 
sa  l»horiru»f  carrière. 

GJHAI\OI  (Michel),  anafomiiti?  «t  phytic.  ital., 
en  lj3l  à  Liiiionc  di  liin.iro  tlaos  le  territoire 
J>rMeiaii«  remplaça  U  céièlire  Morgagni  daas  la 
chaire  d'anatomte  I  Tuniirer*.  de  PaHoue,  prot'c«sa 
la  même  ïricnrc  »  l'univers.  <1.>  Parme,  et  mourut 
en  I7()7.  11  ciait  assucie  à  l'intlitui  de  Uulo^n«  , 
agrégé  à  la  socie'lê  ilalienuc  des  sciences  et  à  1j  so- 
ciéta  roy.  de  Madrid.  On  a  de  lui  :  De  uvâ  ursmdy 
Padoue ,  1764  •  '"-8  <  fi?'  ■<  luttera  $ul  niomo  Uel 
nja/iinlo  (ifif  fi  ni,- rr- > .  iliid.,  i-6'>;  fl/ii<,li  atiii  /<i- 
bularum  Jonnna  Uoimniri  Santort/ii,  Parme,  IJ^S, 
1>«  0riftmt  lurvi  intercotl.ilis ,  Florence,  175^1, 
analytr*  pn  franç.  par  i',il>l(t»  Rosier,  dans  «on  jdiir- 
ual  de  plijsiijuf  ,  n"  Hc  ■mpt.  17Q»;  Pruiumune 
sulie  cote  analumii  he,  Panm-  ,  1781.  plus,  disser» 
talioos  anatomiq.  insérées  dans  tes  âterrwrig  é»Ua 
SodMà  italiann. 

OIRARDIN  (Jacqveb-Fkmx),  docteur  on  thi'o- 
logie,  curë  de  Frcjus,  né  dans  cette  viUe  en  1678. 
m.  en  1753  ,  a  l  ii  les  ouvr.  suiv.  ;  llislotre  lie  ta 
wUe  et  de  i'eglue  Je  Fréfus ,  Palis,  lyao,  1  part, 
in- 1  «  ;  WsUnrê  de  Si  AnsiUt  pntmn  Je  dufas  (pr  A« 
de  Drjguinii  iii)  -  Ai\  ,  1760  ,  în->2;  Vte  du  ser- 
viteur de'  Dieu  Franc.  M<ls,..  ermite  du  cap  Bout, 
îb.,  i/Sa;  yie  du  serviteur  de  Dieu  I^urent  Bon- 
homnut  êoLtair*  prêt  dt  Freins^  io-'ia,  «an* 
data  ;  Sonft  hislori^U0  i  pièe*  da  v«n  îo-ia ,  taoi 
date,  sur  la  nJM^.^n(t^'  de  Cornéliui  GjIIus,  Tré- 

i'us.  GiaAROiN  (Jt;.iti-6aplisto),  prêtre  du  diocèse 
i«  Besançon,  mort  en  1783  à  MaUlcroMûan«St> 
Fanerai toà  il  était  curë,  a  donné  leawiivregea  aoi- 
Tana  ;  tté0êxionx  phy tiques  en  forme  comment, 
sur  te  cfi  ipttrc  8  du  In'i  e  des  Frrii't't  hes ,  depuis  te 
verset  Z7.  jusqu'au  verset  3i,  Pans,  lySS,  Besao- 
fOD  ,  17^9  ,  tn-12;  L'itÊts^édiê/e  dàâaausé  par  in 
eemsidérauon  de  l'univers ,  coulrv  teê  ^wtHaleê  et 
les  épicuriens ,  Epinal ,  t^66 .  a  vot.  io-ix  On  lui 
attribue  la  lettre  d'un  grnulh.  à  uts  dvet^HT^  ele*, 
pul>li'>c  •  Epinal,  1762,  io-i3. 

CIKAKUIN  ou  GERARDirï(REft-Lotis.  mar- 
quis dej,  roarëctialode-caoïs ,  né  a  Paria  en  ijJS, 
originaire  de  ta  famille  noble  des  Gherardim  é» 
Floreore  .  i-sl  le  premier  i{ui  f'^sa>3  m  Frunr  île 
donner  aux  jardins  d'jgrcrneat  ces  furnivs  piUo> 
rerfOes  ,  duul  U-s  )>arcs  d'Ermenonville  oOre  >t  en- 

COïC  auj  iirdMiui  l'rui  des  plui  el(îi;.ini  muiléleS. 
C'est  drfiis  ceilf  iJrojTH'ie  tjutj  le  in*r<j.  de  Girardin 
reciarillil  J.-J  nuusseau  p.irvenu  à  ^a  tnsle  vieiU 
lesse  :  on  sait  qae  l'auU  d'Smiie  trouva  un  peu  de 
repus  el  la  mort  dau  eet  aiile.  Girardin  a  pul».  ud 
ouv.  trës-eslime'  '-l  lud.  et)  plu!>it  ar  j  langues  tou4 
ce  litre  :  de  In  C(>in(U)i.tttin  des  i-'njmtgrs ,  ou  des 
m<^ee<  d'embellir  la  n.tiure  pris  dfs  h  thilalians  , 
e«  jr  Joigtmmf  l'utile  à  l'egnsaMe^  Paris,  1777 « 
4*  edit.,  l8o5,  tn'B,  Oa  lai  doit  encore  un  Oistours 
sur  la  nècesule  de  im  ntl{/>caUon  de  ta  loi  par  la 
volonté  générale .  179t.  in-8.  Il  est  mort  eu  i8«>8. 

GIRAKDOM  (FaANÇOis),  célèbre  sculpt.  franç., 
nd  à  Trajfos  en  ttia7  ou  i63o,  vint  ii  Pans  où  ses 

Ceonien  «MÎe  lui  mérilèreut  l'appui  du  président 
g«er«  et  par  suiif  Ij  prutcc  tiun  de  Luux  MV, 
qui  l'envoya  étudier  la  «culpture  a  Uomc*.  A  loo  re- 
tour il  étail  déjà  l'un  des  prcm.  sculpteurs  de  ton 
temps.  I/acad.  de  prinlure  l'.ippeb  dans  son  «cm 


i6go  ,  après  la  mort  de  Lebrao ,  son  maître  et  S0tt 
ami .  il  obtint  l'inspection  générale  des  scniptatret 
de  France.  Girardoo  •  enrichi  les  jardins  de  Ver- 
laîlles  et  de  Paris  d'an  grand  nombre  de  groupes 
el  de  sialucs.  Son  clicf-d'cruvre  est  le  ■•upi  rLc  Cii- 
notaphe  du  cardinal  de  Bichelieu.  Ses  autres  pro- 
ductions principales  sont  :  une  Statue  équestre  de 
f  fiitf  XIV,  fondue  d*uu  seul  jet ,  et  ile'iruite  pend, 
lu  revcduiiou  dt;  17^^;  i' Enlèvement  de  Hroserpinej 
la  Fontaine  de  Saturne  ;  ta  Figure  de  /'ITiWr,'  des 
Bustes  de  Loais«le-Gnnd ,  eic,,  etc.  La  Footaia* 
el  Boileen  ont  cHdbrd  dans  lenri  eera  le  talent  ét 
Girardon  ,  qui  roourul  à  Paris  le  i*'  sppt.  1715.  — 
Catherine  DuGHEllU>,sa  femme,  oé*;  eu  1639,  n. 
en  16981  membre  de  l'aead.  ro^.  de  iiciolure,  se 
fit  aussi  un  nom  daae  la  «rto  f»r  dea  laLleniut  d« 
fruits  et  de  flrnrs. 

GIRARDOT  (Jkan),  sieur  Je  rt  aucliemin  ,  né  à 
Noceroj  en  Franche  -  Comté  vers  l5go,  d'abord 
avocat,  puis  cnoseiller  au  parlement  de  iMle,  enftn 
vice-présid.  du  parlem.,  se  distingua  par  sa  fermeté 
el  son  courage  comme  membre  c'u  conseil  supérieur 
rli.irçe  de  Ij  défense  de  la  province  '-u  ifuS,  et  ni, 

ea  I bât.  On  a  de  lui  :  deux  Mémoires  eu  faveur  de 
Henri  Boutechons ,  diireclenr  de»  eilinee,  acenad 

de  malversations,  Lyon,  i6i.'S.et  AAVere,  '^'d* 
in-S  ;  Le  1  hemin  de  l'honneur  de  ta  nobteste  eotXo^ 
lif/iie  dans  le  monde ,  Dôle ,  1617,  in  -  8  ;  et  la 
Bourgogne  délivrée  «  ouvr.  cité  par  L.  PeLrey,  et 

3u'on  suppoae  être  le  mAme  qve  n  Betation  somm, 
e  la  guerre  du  tmMé  d*  Bemrg9§iiê%  dn  ndoMt 

re^te  inédit. 

GIHAUD  (JxAît  Bapt.),  oratorien  ,  né  i  Troyea 
CD  1701  ,  m.  à  Rouen  le  a5  oct.  >77i>i  professa  sue« 
cessivemeni  les  humanités ,  la  rhelor.  et  la  phiUMU 
en  difTefcn^  1  l  'iix  ,  et  dans  ses  Ini'incullivala  poésie 
latine  ,  pour  larjuclle  il  .ivait  un  goût  très-vif.  ^ 
un  grund  fonds  de  modestie  et  de  franchise  il  jnl» 

{oail  des  formée  origipalea  et  uo  caracUre  de  faon» 
umie  ifui  l'ont  fait  comparer  i  Xm  Fontaine  ,  dont 
il  a  aisez  bien  rendu  les  I  «f  ies  m  ver»  Ut.  L'édition 
la  plus  estimée  de  cette  Iraduct.  esl  celle  de  Rouen, 
17^3 ,  3  vol.  in-8 ,  avec  le  français  en  regard  «  ou  2 
eol.  ïA-ia,  «ena  le  tesle  ftmnçeia.  UEtoge  du  pèm 
Girand  a  did  prononed  en  1777  I  Paead.  de  RouM 
par  Haillel  de  Couronne,  secret  pi-rpftjel, 

GIRAUO  (Clauds-MabiC),  médecin  et  lUterat., 
né  à  Lon«4e3«anier  en  17 u,  m.  à  PwitTmtjtt, 
a  pui>  un  aasea  gnnd  nombre  d'oaer.  pen  t«nM«q, 
auxquels  il  n'a  putni  mît  son  nom.  Noua  eilemnt 
enire  autre*  :  Ta  Feyr<-'i<r  ,^nx  Enfers  ^  ou  Ârril 
de  Ftuion  contre  lu  Fatuité  d»  Médecine  (an  sujet 
Je  la  dispute  qui  s'élait  élevée  entre  les  mddecine 
el  les  cliirurgieoa  sur  la  prééminence  de  lenr  art), 
clii^  Mieo« ,  174* .  in-iS ,  en  vers  ;  OmAoIMsw,  on, 

r O 'vii  l <in  de  yalini  ,  fioème  (en  prose)  Irmluil  Jn 
languedocien  ^  Paris,  >7^.  in-ia;  réimpr.  sous  le 
litre  suiv.  *  la  TitèrèatetJn ^  ou  VOrviéteut  de 


d"n ,  poème  lieruï-comique ,  sai«i  de  la  Dtahota^ 
nngamie ,  OU  les  Noces  de  Diabutanus  y  Genève 
(Paris).  I7()9,  a  vol  in-12;  FpUr9  dts  iHséh  è 
df,  de  FoUaire ,  17(10 ,  in-8 ,  elc. 

GII)AUD(6trifo),ebirarg.  ettiecond  defBAieW 
Dieu  de  Paris  ,  né  s  Doropicrre  ,  de'partem.  de  la 
Ma^<;nne,  vers  1760,  mort  en  iSit,  lut  un  Irèe- 
habite  praticien.  La  rrpulatio»  iju'il  s'était  acquise 
lui  valut  la  place  de  premier  cbirnrfieo  de  Le«i« 
^Boonaparie),  roi  de  Hollande,  et  il  oeeupa  ce  poain 

JUSf^Ll'fl     1  iiMii.inii  i]r  ri    p*J"»  i  l'eriipiie  fraoç.  cB 

1810.  Giraud  avjit  entrepris  un  traite  de  cUnufue 
exlentet  dont  il  n'a  publid  nn'on  fr^igmeat.  Il  s'd» 
tait  occupé  particolièrem.  des  meledtea  dea  yens; 
«t  on  lut  doit  uo  petit  instrument  deatiod  i  porter 

le  fil  qui  dml  servir  j  placer  le  4.1011  à  l'exlérieM 
du  caual  nasal,  daas  l'opérât,  de  la  littulc  lacrymale. 
GlHAUU(PiiL«aK  FaA!tç.-FÉux-Jos.),hiierat., 
t;6\  à  Bacqut'ville  (Xurmandie) ,  m.  è  Parie 


en  1657,  cl  il  en  fut  nomme  cbaucelier  en  itK)^.  i:'a  [  en  1^21 ,  avait  été  chef  du  bureau  des  journaux  à 


GIRA 


(  ia68  ) 


Gmo 


la  préfe«tvre  ie  poliet  tou»  1«  dinetotre,  cl  fat 

depuK  atUclié  »  la  ri  il  jcl.  île  diffVr.  feuille»  p^riod., 
mais  Han«  de*  fuacUont  trùi-iufiinrs.  On  »  de  lui 
uu  asses  grand  nombre  d'ouv.  dont  on  peut  voir  la 
liate  dans  VÀnnuaire  méerolog.  d«  M.  NahuI  (a* 
Bunét ,  p>get  197-98).  Nous  citerons  scnlement  les 
suivaas  :  ^f(r/n.  sur  la  colonie  deja  Guyane  fianç., 
•te.  ,  i8u4  I  in-8  ;  yihiiippe^  opéra,  1808,  ia-8  ; 
Beautés  de  l'Hist.  dritaLt ,  oa  Jbrégé  des  Jnnatts 
itai.,  Paris,  i8t6,  3  toI.  in-12  ;  Beautés  de  Pffist. 
de  i  Inde  ,  etc.,  ibid.,  1821,  2  vol.  in-ia.  Giraud  a 
fourni  plusieurs  articles  à  la  Biogr.  uni^.  de  Mi- 
«haud,  cl  il  «travaillé  tour  à  tour  à  la  rédaction  de 
FOAMfwalmr  defi,Spêttaehs ,  dn  QtnrrUr-dê  VEu- 
Wope,  du  Journal  de  Paris  et  du  Constitutionnel . 

GiRAUDE.\U  (BuNAVi-NTURE)  ,  jésuite,  n--  au 
bourg  de  St'Yincent-sur-Jord  ,  diocèse  de  Luçon 
M  BM-Poitoa  «  m;  «B  après  «Toir  nrofcssé  les 
^.•Iclt.  pmdast  phu.  aoBén  et  remoli  remploi  de 
secre'laîre-général  de  son  ordre,  a  laisic  tlifForens 
ouvrages  destinés  i  l'instruction  de  la  jeunesse  : 
Jntrod.  in  linguam  gracam^  RoHie,  t^i^  ,  1777  , 

t*  édtLt  S  voL;  Praxis  Ungum  sancttt,  ou  dictionn. 
AtVtt-lat.  ,  La  RocbeUe ,  1757  ,  in-4  ;  VEvangile 
médUi  et  distribué  pour  tous  les  jours  de  l'année  , 
Paris  ,  1773,  i3  vol.  in-ia,  1778,  8  vol.  in-ia; 
Histoiret  et  PmiwMn  dm  P.  Éimtvntmm ,  Ptois , 

GIRAIILT  (Bnmm)  «  mMecin  A  Phftpital  civil 

d'Auxoune  ,  né  dao%  cette  ville  en  1723  ,  et  m.  en 
1795 ,  a  pub.  deux  ^éns.  tur  le  privilège  des  gra- 
dués et  sur  U  danger  d*  ptrmtUre  f exercice  de 
tmH  dê  guérir  à  ceux  qui  n»  peti»tid /uttifit  d'é- 
tmdêM  primiaUes^  Dijon,  1754  ;  Oherv.  de  méd. 
pratique Jaites  dans  les  salles  militaires  de  l'hôpital 
d' Auxonne  pétulant  l'année  1783,  insérées  dans  le 
Journal  d«  médec.  milit.,  1784  et  ijBS;  Observai, 
sur  les  J!èvre$  intermittentes  traitées  depuis  5  ans 
dans  ta  salle  mitit.  du  même  hôpital  ^  imprimées 
en  1788  dans  le  recueil  de»  0&5er»>(ir.  fnlM  diOS 
le  département  des  liôpitaux  civils. 

GnAtJLT  (CLAuoE-XATtn),  fib  du  précéd., 
uciea  eenaeiller  à  la  cour  des  comptes  de  Bour- 

Sogae  et  de  Bresse,  memb.  des  acad.  de  Besançon  , 
e  Dijon,  ]ir(''si(l.  île  I.1  commission  des  antiquités 
du  départ,  de  la  Cûte-d'Or,  et  membre  de  plusieurs 
mlNl  aociétJs  savuntes,  né  à  Auxonne  en  1764, 
mort  en  l8a3,  juge  de  paix  à  Dijon  ,  avait  rempli 
pendant  quatre  ans  les  fonctions  de  maire  dans  sa 
Tille  natale  (l8oi-i8o5),  et  v  fut  «  oii-n  %  iii  ur  de 
la  btbiiolli.  publique  duunt  les  trois  années  suiv. 
M.  C.-N.  Amaoton  a  pub.  sur  Cl.-X.  GirauU(dans 
les  n<**  89-93  du  Jeans*/  de  la  Côte-d^Or,  année 
l8a3)|  une  notice  intéressante  où  il  donne  le  détail 
des  écrits  d>  ci  l  infatigalde  aut.,  au  nombre  de  63, 
divisés  en  3  séries  ,  temps  anciens ,  mojen  i^e  et 
temps  modernes.  Cette  notice  a  été  împr.  i  Dijon  , 
182^.  in-8.  M.  A.  MahuI  a  reproduit  la  longue 
énumératioo  des  ouvr.  de  Giraull  dans  sua  Année 
nécrot.,  4*  année.  Ces  écrits  ont  clé  impr.  en  partie 
dans  le  Mng.  tHcycLt  dans  l'^^mi.  «l  le  Joum.  de  la 
CSt9-^Or,  «t  dm  ici  Méat,  dee  div.  tee.  mv  dont 
il  était  memlire.  Nnus  citerons  seulement  les  suiv.  : 
Sjrsl'eme  de  Bthltogr.,  extrait  du  cours  de  hibliogr. 
de  Marseille,  Dijon  ,  Franlm  ,  iS<x),  in-8;  Etsais 
hitt.  et  btogr.  sur  Uuon  ,  ib. ,  1814  *  m>ia  «  Ann, 
ktsiar.  rt  sUtllM.  d*  Im  Céte-d'Or  puor  lee  ann^rt 

1820-1814  .  4  >n-i2;  Hnrlicitfar.  ined.  ntt  peu 
Connws  sur  La  Monnaye ,  CreOtllun  et  Firan  ,  rei . 
par  M,  C.'X.  Girnult ,  avec  de*  noies  dt  M.  C.-,V. 
Aamnton ,  ib.,  i8aa*  bmcb.  sb^.  Il  «  para  en  1822 
A  DAle  (Jura)  nn  Prieit  httUtr.  sur  Framf. 'Félix 
Cirault  {v.  l'art,  suiv.),  par  Cl.-X.  Giranl'  ,  jn- 
HscoHSuUe  .  etc.,  in-8  d'une  feuille.  —  GlRAtLT 
C^nMlfOls-Féiix  )  .  baron  de  Martigny  ,  <-t>l«inel  de 
■ngMt ,  officier  de  la  lég.-d'bonn.,  né  à  Cbftlons- 
)  M  1771,  de  la  même  famille  que  les  pré» 

H ,  mm  m  1949      «Mpd*  Mtt  fî^ 


reçut  aux  iTWl  porta»  de  Ghidad-llMl •  «4  â 

mandait  le  12*  régiment  do  dragou  «  dliii 
service  comme  sons-lieut.  en  [7QI. 

GIRI{::UX  (.4jf!<c-MARis  DOBREUIL 
CROIX  I  «omtessc  de) ,  ancieflae  diai 
chapitre  de  NenTille ,  près  de  Lyon ,  nét  mm  i^Cb  à 
Rillieux  (Bresse),  morte  à  Cbiloup  prêt  de  Momllmel 
en  1825,  a  pub.  ;  Bec.  de  poésies  /u g it.  p* 
la  comtesse  de  G  *,  Lyon  ,  Bobaire  ,  iSiJ, 

GIROD  (PicaflE-FnANç.-XAXua),  mdd«c^« 
en  1735  à  Mignovillard  près  de  Salins,  •'••< 
rc'lflitr  jijr  sur»  iclc  à  jiro[>ai;fr  dans  la  Frjnche- 
Comté  la  pratique  de  l'iooculatioa  qu'il  avait  satrv 
duiie  le  premier  dans  cette  province.  Noamsikô  4M 
l^^>3  méderin  en  chef  des  épidémies  de  la  province, 
Giriid  mourut  victime  de  son  dévouement  pendant 
l'épidémie  meurtrière  qui  s'était  déclarée  ■  Cfialr- 
noy  en  1783  ;  U  était  membre  de  la  société  rojaJ* 
da  médecine.  Son  Eloge ,  par  Vicq  d'Àair  ,  ■  éM 
impr.  dans  les  Mcm.  de  cette  société.  On  Irouvi 
ausii  dan»  ce  recueil  plusieurs  Mém.  de  Girod  îur 
la  nature  et  le  traitement  des  mabdies  épidécmq. 

GIRODET.TRIOSON  (Aviik-Lobm)  ,  I'ub  das 

Elus  grands  printrM  da  t'deola  medanie,  dUv«d« 
lavid  ,  qui  h'  >  y^Ji  craint  de  l'appeler  son  pins  bel 
ouv. ,  ne  a  Muntargis  en  1767,  m.  k  Paris  le  9  dé- 
cembre iHzi*  été  confié  dès  sa  jeunesse 
soin*  de  Al.  TrineoBi  aoa  tutcnr,  et  depoia  1 
adoptif;  et  U  a  iaameetaUsd  leaottvaBlr  d«  l*atlei  fce 
ment  et  de  la  reconnaissance  qu'il  lui  conserva  twi- 

fours  en  associant  à  son  num  celui  de  i'Lumme  ponr 
equel  il  avait  touto  la  vénération  d'un  fils.Leadfa» 
positions  dont  la  aalure  Tavait  doné  farcat  «aeaa- 
de  es  par  soB  ardeor  penr  l'dtnde.  Il  IC  è  |3  aae  k 
porir-iil  dr-  son  père  ,  et  i  32  il  gagna  le  gr.  pris. 
S'étant  rendu  à  Rome  comme  pensionnaire ,  il psj* 
la  dette  q:uc  lui  imposait  cette  qualité ea  coinpoMsX 
un  cbafod'ciBTra  ,  M  Sommeil  d 'Eadjrtuem  .*  ce  la- 
lileaa  fat  faÎTÎ  de  célvi  i'/Iippocnne  nfnstmt  /e» 
présens  d'Artaxerce  ,  qu'il  fil  pour  H.  Tnoion. 
Les  prcm.  troubles  de  la  révol.  Iraoç.  setardètaat 
paa  i  delater  :  ils  rendaient  le  séjour  de  flUlie  da»- 
gereua  pour  la  sAreld  du  ïeuae  artiste  ;  bmIs  caNa> 
ci  ne  put  se  décider  à  abandonner  silAt  nac  tcm 

uù  ratlJrliJicnl  sdii   ciitliOdiiJsnK'  »  t  >i>ri  j;<T)i('  :  il 
ne  rentra  en  France  qu'api  ci  avoir  v  uiié    apfcs ,  et 
avoir  reça  è  Gènes  ,  «ù  il  était  tombé  malade  ,  le« 
^oins  cmpreesda  de  M.  Groi  ,  alors  oRîcier  d'état* 
iii.ijor  .  it  depuis  son  émule  et  son  dit^ne  panégy- 
rivif.  Consacrai. t  d<-i  cette  époque  tout  -^fs  inslam 
•  la  composition  de  nouveaux  cbefs-d'auvre ,  2 
donna  aaccaMhreaient  une  5eèiie  dm  déluge^  lÎML 
qui  l'emporta  sur  les  Sabines  de  David  au  CODceeiS 
du  grand  prix  do  peinture  butor. ,  les  Fuaérmitiu 
d'Atain  ,  1.1  révolte  du  Caire,  et  ^tifin  Pjrgmalioa 
et  Galatee  :  teU  «ont  da  moins  Icc  priacipao&lilMS 
de  gloire  de  cet  aHble  célèbre ,  q««  la  bmH «  ea- 
Icvé  trop  tôt  il  l'école  française.  Plus.  Iiomatf^s 
pur'iiques  et  litU-i  Jirrs  rendui  •  la  nirniuire  ti«  Uf* 
rodet  ont  paru  à  i'é|>oqu<-  de  ta  ninrl.  ?ious  cttci 
entre  autres  :  Sur  Ginuiot^  par  Mad.  la  . 
Constaece  de  Salm  ;  thtite  mierot.  surOàodat  par 
M.  I'.- \ .  ("  upici.  On  a  «-galeinrnt  pub.  :  C(i/<i£t»jfi»« 
Jfs  lalrU  aux  ,  est/itiises  ,  dessins   et   oot/ius  Je 
V.  Girodei-Ti  toson  ,  etc.,  rédi^^é  par  M.  Perigooa, 
son  élève  ,  Paria  ,  i8>6 ,  io-B  i  Uâ  Amtamn  des 
dimx ,  recueil  de  eomposit.  drseiuéea  par  GirMct, 

et  lilhogr.  par  ses  élèves  ,  avec  un  texte  njiticiuf 
par  M.  P. -A.  Coupin  ,  Pans  ,  iH2i>  et  182O,  4  U> 
vraisons  ia-fol.;  Anacrémtt  Btc  de  cttmpot.  detât» 
nées  par  Girodel  «  «I  gmv.  par  M,  ChAulion ,  ton 
élève ,  aver  la  tmd,  «n  prose  des  odes  de  ce  poêle , 
/<ti/e  vgahmrnt  par  Ginulet ,  Parts  ,  iWoj  et  l8a6, 
10*4 1  9  liv  raisons  i  l'Enéide  ,  jude  de  compottiums 
dessinées  au  tmU  par  Gtrodel ,  et  lilkagraplnées 
par  Anbrjr  Lecomie  ,  l8a5  ,  io-ful.  On  aitnbue  i 
Girodet  la  Critiqu*  de»  CrOtgues  du  Saloa  de  itfoS, 
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GIRON  (FRAHCisco-HKRNAiintx)  ,  ua  des  com- 
pa|ooRs  «le  PiaamdaQ*  U  conqaêlc  du  Pérou  ,  ac- 

Îutt  uno  furtuDA  coDtidérable  ;  el,  profitant  du  cré- 
it  qu'elle  lui  donnait  auprès  des  Espagnols  ,  leva 
l'étendard  de  la  révolte  pour  s'emparer  dugduver- 
li«meDt.  Deux  victoires  remportëint  »iir  les  troupes 
myalct  devaient  favofiter  l'acettmptissement  de 

i projets  ;  mais  il  ne  sut  pas  m  recueillir  le  fruit ,  se 
aissa  battre  à  Pacava  en  t554,  fut  fait  prisonnier  , 

et  <■  i  I  rn  I  j  [ ri  [1 1'  j  1 1 1 1 1 1  l _ 

GiaOÏM-GARClAii  DE  LOAYSA  (don  Peoho)  , 
«■«■ni  99pm^mti ,  «nadotcr  de  Philippe  II ,  précep- 

tenr  t1(-  !  int.tnt  'Philippe  III)  ,  arcliev.  de  Tolède, 
no  ■  i  aldvera  en  lâ^l,  m.  en  iSgo ,  a  laissé  une 
CoUect.  des  conciles  d'Espmgmt ,  TotMc  %  l5g4  , 
«ree  notes  el  correctîoot. 

GIRON  (dom  IhnnE).  Onom. 

GIRONCOURT  Hvfnr-AîiT.  REGNABD  ), 
ancien  jésuite,  coniieiller  et  ciiev.  d'Iionneur  au 
bureau  des  finances  de  la  génêr.  de  Metz  et  d'Al- 
•ace ,  ni  à  M«AC»  «a  1719,  m.  lc«  dern.  années 
da  18*  8.,  nTait  d'abord  profetsd  la  fbdt.  et  la  pbîlos. 
dans  div.  collèges  de  sa  soi  11  ti'  Il  encourut  la  cen- 
sure de  ses  sujpérieurs  pour  avoir  puLl.  en  174' 
ode  sur  la  naïas.  de  l'arch.  Joseph,  depuis  emper. 
On  a  de  J  ni  :  Zh  kùt,  de  i'étai  d*M  tréserien  de 
FlFmcê  €f  gétérame  âet  Jtntmet$,  etc.,  Fanei, 
1776,  in-4  :  (litr'-n  ns  ^revi  ou  factums  dans  une 
coBtestatiun  ({ui  »'él«va  au  sujet  d'un  piivilé^^e  eulre 
les  commerçans  et  le  chapitre  de  Nanci  (impr.  de 
1740  i  17^0  ;  cofiA  une  Bist,  dmLorrain»^  «I  dae 
relat.  de  Voyaget  dans  celte  province  restëee  MSs. 

GIROULT  (ETtf  NNi:),  député  du  départ,  de  la 
Maache  à  l'aucrablee  nationale  «  né  en  17.56  à  Chè- 
re ncé-le-Héron ,  près  de  ViUedîttt«  s'était  d'abord 
1 1  vré  i  l'ëtade  des  lois  ,  et  commençait  à  se  distiu* 
gucr  an  harrean  de  Ronea  lorstfoe  son  penchant 
pour  la  litter.  l'amena  à  Paris  Aj-j  *'le  par  «ci  com- 
patriotes au  sein  des  assemlilêes  eleGlomics  de  la 
Haoclie  «  puis  député  à  l'assemblée  nation.,  Giroult 
se  lit  remarquer  par  la  modération  de  te*  nrincipca. 
Soos  le  régime  de  la  terreur  ,  il  avait  pnf  la  fuite 
pour  se  soustraire  à  l'écliafaud  :  poursuivi  d'asile  un 
asile ,  il  crut  trouver  son  lalut  dans  le  clocher  d'une 
tfglisci  mais,  une  solive  ayant  manqud  iOlM  ses 

Sieds ,  il  tomba  du  Iiaut  de  I  édifice  .  et  mourut  peu 
'heures  après ,  le  10  décembre  1793. 
GIU0U5T  (Jacq.)  ,  je-iuite  ,  né  à  Beanfvrt  en 
Anjou  l'an  1624  ,  m.  en  16^  avec  la  réputat.  d'un 
des  neilleun  prédicat,  de  son  temps,  a  laissé  des 
Serm.  pub.  par  le  P.  Bretonneau,  Paris,  l7fX>,  3  vol. 

GlUOnST(FiiANÇ.),  habile  compositeur  de  mu- 
sique sarre'e  ,  memlirc  de  l'inihlut,  ex-suniilend . 
de  la  musique  du  roi ,  etc.,  né  à  Paris  en  i^3o ,  m. 
en  1799,  eonéierge  dn  chîteau  de  Versailles  (ap- 
pelé alors  pninis  natinnnl)  ,  avait  suivi  Jéï  l'âge  de 

?r  ans,  corutae  tnfaut  de  cliuciu  a  Nutrc-Danie ,  les 
eçons  de  Goulet,  et  montra  de  telles  d^pusitions 
«nâ'tl  devint  è  19  ans  maître  de  musique  de  la  catlié- 
arate  d'Orl<^an•.  Apf«ès  avoir  obleno  un  double  prix 
dans  le  concoure  otivert  à  Pans  pour  un  concert 
spirituel  sur  lu  psaume  Super  flumina  Babjlonii  , 
il  composa  sa  magnifique  musique  du  HeglM  cwU  , 
ooi  lot  valol  l'emploi  de  maître  de  musinoe  i  la 
clhapeltedu  roi.  PrÎTd  parla  rdvololîon  de  fa  bril- 
lante furtune  qu'il  avait  acquise,  F.  tiiruiMl  trouva 
dans  la  praliquede  toutes  les  vertus  domestiques  un 
adoiicitsement  à  l'injuste  Ottbii  daDS  lequel  il  végr- 
tail}  mai*  tl  ne  put  long-lempt  supporter  les  in- 
qaiëladefl  dont  raereblait  l'aspect  0*110  avenir  mi- 
séral  !e  I H  ar  sa  noiiitireuse  fainille.  Il  succomba  à 
une  maladie  aiguc  au  moment  même  où  le  c^ouver- 
Mmetil  vcn.iit  Je  lui  accorder  le  secourt  tarhl  d'une 
pension  de  8«X»  fr.  On  trouvera  de  plus  amples  dé 
taifs  sur  la.  rie  et  les  travaux  de  cet  artiste  dwtiugué 
dans  son  Eloge  histor.  pub.  par  Marie-Françoiiie  de 
Beaamont  d'Avaatois ,  sa  veuve ,  Versailles  ,  J.-P. 
laceb  ,  i»8  d«  19  p^(M  I  ma»  date.  How  cilivow 


seulement ,  outre  set  chants  civiques  |>otir  lei  fêles 
nationales  et  ddcadsiros ,  la  belle  musique  du  mov> 
ccan  commençant  par  ces  mots  :  Nous  ne  recon- 
naissant sous  l'empire  des  lois,  etc.,  celle  d'une 

parlii"  «le  l'ode  de  Tlioma»  sur  U  temps  ^  et  des  pas- 
sages les  plus  frappant  de  VEpUre  au  peupU  du 
même. 

GIRSfrîiTT  rïiV  «iivnnt  iiiprlni^.  m.  ^  Stoekholm 
en  itiJ;,  a  Iradiiil  eu  *urdois  le  Utsctirsiis  mihtans 
de  Fr. -Marie  de  Novère;  et  l'on  a  de  lui  un  Tr,  de 
ta  vrmê  nobleêsct  etc.;  Mniutlet  des  règnes  de  Gu$- 
teiw      d'BHe  larm  ée  /mu  ///,  1674  et  1745. 

GIRTANNKR  f  Ch«1SToI»BE  )  ,  medecm  .  con- 
seiller privé  du  duc  de  Sax.e-Gobourg  ,  ne  à  .Sainl- 
Gall  en  176»,  murt  en  t8oo  après  avnir  parcouru 
l'AUemagne,  la  Suisse  «  la  France  et  l'Angleterre, 
a  dorit  en  allem.  plnsienn  7>.  spdciaux  die  mdde- 
cioc,  de  chimie  et  de  politique.  Les  plut  remarq. 
de  ses  écrits  sont  les  tuiv.  :  Sur  Us  malad.  iténér.^ 
Gottiogue  ,  1788-89,  3  vol.  in-8,  trad.  eo  italien, 
Venise*  1801  ,  4  i<^-8,  en  hollandais  (la  prom. 
partie  senlement) ,  Leyde  ,  1796;  iVotn^effe noiitcn* 
cltUttre  chirniffiic  puur  la  langu  i/'r  m.,  Berlin, 
1791,  in-8  ;  ^um>eUes  histor,  et  consuier.  polit,  sur 
tn  reyol.  Jranç.^  Berlin*  ITQtHM  «  l3  vol.  in-8; 
Tableau  de  la  vit  domtsli^iê»  ,  As  caractère  et  du 
gouptraem.  de  Zùtns  XWI^  Gotlîof  ne ,  1793,  iB'S^} 
une  tr.iJ.  allem.  des  Mem,  du  général  DauumritW^ 
avec  des  note»  ,  ibid.,  1794  %  3  vol.  ia-8. 

GIRTIN  (Thomas),  peintre,  né  en  1773,  s'était 
dtfji  acqub  une  réputation  distin|udepar  plus,  bout 
euT.  lorsqu'une  mort  prdmatnrM  l'enleva  en  ift». 
On  ciir  <  inme  «les  meilleures  compositions  1m  tfom 
nomma  de  Londres  et  Vîtes  de  Faris. 

GIRY  (Loi  is),  avocat-gen.  prrs  des  chambNS 
d'amortissement  et  des  francs-fiefa,  un  de«  prem. 
memb.  de  Paead.  franç.,  né  à  Paris  en  i5()5  ,  mort 
dan»  1,1  môme  ville  en  iG65,  a  trad.  du  ialiu  ,  du 
grec  et  de  Ttlalica  les  ouv.  suivans  :  de  la  Louange 
U'Hétène  d'Isocrate  ,  Paris,  l(>4o,  io-i2;  X'Jpo- 
logie  de  Sncratt  0t  le  Crilon  de  étalon ,  ib.,  iii43 , 
in*i2  ;  la  4*  CaUlUtalrt  et  te  dialogue  des  orateur» 
illustres  de  Cicérun  ,  il)-,  i652,  in-r2;  des  Omises 
de  la  corruption  de  l' eluifitence  de  Tacite  ,  Pans  , 
l63o  ,  in-4  ;  VHist.  sacrée  de  Sulpicc-Sérère ,  th., 
i652,  in- 12}  YJpotogètiifue  de 'Tcrtullien ,  ibid., 
1636  ,  in-8  ;  le  Tr.  de  ta  reiurrert.  de  la  cluiir  du 
ni'  ine  auteur,  i6()i,  in-i?,  ;  les  Epitres  choisies  de 
St  Aiig.y  ibid.,  itiâ3-3tf,  5  vol.  ia-i2;  la  Pierrede 
touche  polit,  de  Boccalini ,  ibid.,  1624  ,  in-8,  etc. 
— GiRT  (François),  relig.  minime,  fils  du  précéd., 
né  à  Paris  en  i538,  mort  dans  l'exercice  des  travaux 
aposlLiliqucs  en  1C28  ,  avait  rempli  diveri>ci  loiic- 
tions  importantes  dans  son  ordre.  On  a  de  lui  : 
Dissert,  chrenol.  de  anno  natali  et  œtnte  sancti 
f'rancisci  de  PauUi ,  Paris  ,  1680  ,  ia-8  ;  yie  du  P. 
Pierre  htoreau,  ai/ocnl  au  parlement ,  puis  fondât, 
et  relig.  du  coufent  des  Hftntmes  de  Soissons,  iU.  , 
1687  ,  ia-i2  ;  la  Vte  de  M.  OUer^  cure  de  St-Sul^ 
pice ,  1687 ,  in-i9  ;  /et  yiet  d»i  $aiia$  pour  tauê 
les  Jours  di  t'annre,  avec  le  Miirtyrot.  mm.,  Paris, 
2  vol.  m  fol.,  2'  (idil.,  f  l  d'iiulrc»  uuv.  MSs. 

GIHY  (OocT-JosEPH  OE  VAUX  de\  abbé  dn 
Saiot-Gjrr,  nd  au  commencement  du  18*  &.  à  Ba- 
gnols ,  m.  en  i^f ,  fut  sous^préeeptenr  du  dauphin, 
tïltdeLoui^  \V,  et  membre  del'arad.  française  en 
Il  ,  dit-on ,  versé  dans  les  langues  grecq. 
et  latine,  et  il  ne  négligea  rien  pour  en  inspirer  le 

Îoût  à  son  élève.  Cependant  ce  prince  se  plaignit 
'avoir  étd  mal  dievd .  et  recommença  «es  dtndes. 
GISBKRGi:  u  KRMI.SINDE,  prem.  reine  d'A- 
ragon ,  fille  de  heuaud  ,  comte  de  Bigorre ,  prit  en 
main  les  rênes  de  l'éial  après  la  mort  de  Ramire, 
son  époux,  tue'  dans  une  bataille  en  lo63t  gouverna 
avec  gloire,  et  partageasonanlorlIdavocdonSancbe, 

son  fiU. 

GbBËIlT  (JcAN) ,  Jésuite  ci  tbéol.  célèbre  ,  né 
A  Gabon  m  1089,  pBpMiM  avec  la  pin  graoda  dia- 
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liactioa  à  l'univ.  de  TouloiMe«  fat  Bomin^  recteur 
étt  tttll^gt  d«  celte  ville,  puis  proviacitl,  et  mourut 
M  1711.  On  •  4*  lui  :  tm  gummam  saitcli  T/iom<r 
mmHkmêt  juri»  etjaett  thtohgiœ ,  1670  ,  in-fol.  ; 
rêru  id«a  lheol<>f(ttt  cunt  hitt.  eccles.  tocintfr , 
Fitia  ,  16^,  io-ia;  DiMssrt.  acmd.,  tic,  U>.,  l()88. 
{b-8  t  MorM  Aoaum  la  liste  im  piècM  cmImbm 
ëani  ce  recueil  :  Scientin  relig.  itnû'.,  ib.,  1680  ,  a 
Toi.  in-8;  Àntiptobabiltsmut  ,  «vce  tiactalus  tneo- 
logicus  Jidtlem  folius  probiibiliMmt  slaUmm  con- 
ibid.»  1703,  in  4.  —  GuBEiT  (Bbise).  ji(<. . 
a4ê  Ctiiort  m  1657,  m.  A  Montpellier  en  1731 
la  r/pulalion  d'un  prr'dicateur  iJislinjjii»'' .  a  l.ussé  : 
l*  bon  gout  d«  l'etoquanct  chrmt.^  Ljoa ,  1 702  . 
iB*i>  i  «at  «wn.  •  é\â  réimpr.  svae  Immicoup  «le 
<llMf«fli«m  «C  d'ABnualalMM  tout  ce  titre  :  Elo- 
furmet  ehrét.  dtuu  ridéè  H  Ému  In  pratique,  Lyon , 
1715  ,  AmilerJjni  ,  1728,  in-12  ,  avec  Ici  noies  du 
célèbre  Jacques  Lenfanl ,  proletUnt  {  traduit  en 
it*lien ,  ea  allemand  ,  etc.  :  Histoire  erit,  it»  Vrnrt dr 
prtehtrckez  les  Franç.,  depuis  Us  prem.  années  de 
François  /•*  jusqu'au  règne  de  Ixiuis  XI t^,  MS. 

OISCALA  (Jean  de),  personnage  célèbre  dans 
llitBtotre  de*  Juift  par  aa  force ,  aon  audace  et  «et 
«rinaei ,  avait  comiMaad  par  Toler  lur  les  grands 
«hemins.  Il  avait  r<funi  autour  de  loi 
londs  ,  lorsque',  aHWianl  tout  à  coup  de  revenu  j 
wne  meilleure  »ie.  il  se  (îl  charger  des  forti6cations 
de  Giacala,aa  Tilla  natal* ,  «'earicbit  par  toute» 
•ortca  d'auctiou,  «tvoutnt  faire  atiawioerJos^phe 
l'bistoricn  pour  s'emparer  tlii  g  ui vt-rnfmf>ut.  Ce 
projet  n'ayant  point  réussi,  Jean  sortit  de  la  ville  , 
j  rentra  M  miNBeatoè Ics RofliaiMviBraia camper 
«0|M  les  mon ,  a^deliappa  par  la  rate ,  et  le  réfugia 
i  Jdnualem.  Cette  ville  ëfait  déchirée  par  de*  divi- 
sions intestines  :  les  troubles  s'au^mmlfu  nt  à  l'.ir- 
rivée  de  Jeao  de  Giscala,  qui ,  favorisant  lanlùl  les 
■diateatt,  taatAl  les  partisans  d'Ananus,  n'avait 
dfmtra  but  que  d'écraser  les  deu&  partis  afio  de 
rester  le  maître.  Au  commencement  du  siège  de  Jé- 
ruialem  ,  tnus  parurent  ne  songer  qu'au  salut  com- 
mun ;  mais  )>icntôt  la  haine  des  partis  se  ranima ,  et 
Jeao  de  Giicala  te  touilla  de  toutes  aortes  de  crimes. 
Apriala  prise  de  la  ville ,  le  8  septembre  de  l'an  70 
de  J.<C  ,  il  fut  condamné  k  mourir  en  prison. 

GISCON  .  Hls  d'Himilcon,  général  cartha  ginois . 
fat  chassé  par  une  cabale  et  rappelé  ensaite.  Oa  lui 
permit  de  te  veager  de  ses  enaemU  ;  maia  il  se  eaa- 
taata  de  Ie5  voir  proslerné»  à  se»  pieds  cl  de  leur 
naotrer  que  leur  vie  dépendait  de  lui.  Peu  aprét  , 
vert  l'an  338 av.  J.-C.,  il  fut  envoyé  en  .Sicde  contre 
lea  Carinibteaa,  et  les  for^a  à  demander  la  paix. 

GISCON,  géndrtl  carthaginois,  rommaadaat de 

Lilylie'c  f-n  Sicile  ,  ay.Tiit  été  cbar(;é  d'apaijcr  la  rr- 
vollc  dL'<i  îi>ldjl3  mercenaires  i  la  solde  de  Cartilage, 
périt  victinie  des  rebelles  l  an  z3()  avant  J.*G« 

GISËILE  (KicobAs-TuiERBO.  V.  GnattCKB. 
OlSBKBfPAOt-TaiCRRi) ,  médecin  et  nalural.. 

ne  à  Ilanibourg  en  17:^'),  m.  m  i7Ç)fi,  InLIiotliéc. 
du  ajrmnasc  de  celte  ville ,  fut  eleve  de  Liouée , 
qui  lai  a  ceatacré  un  genre  de  plante  peataadriqae 
sous  le  nom  de  glttkitt.  On  a  de  lui ,  entre  autre» 
opusc,  des  Notices,  des  Tables  ,  «iei  TraUtut.  et 
di's  Stippl.  aux  iriurci  de  I.iiin.-o.  etc. 

GIS»  )LFK,  premier  duc  de  Frioul ,  crée  en  Italie 
par  Albuin  l'an  5S8 ,  goaveraa  ce  duché  jusqu'en 
OU  ,  époque  où  il  périt  dans  une  bataille  contre  le 
ragban  ou  roi  des  Avares.  C'est  sous  le  règne  de 
Giaolfe  que  le  siégo  patriarcal  d'Aqailde  perdit  sa 
juridiction  sur  les  Vénitiens. 

GISOLPE  I**,  duc  de  Bdadveat,  petit>fl1s  du 
préc.  et  fils  de  Grimoald  I",  suce,  à  Grimoald  1 1 . 
son  frère  ,  vert  l'an  690 ,  et  régna  17  ani.  Tout  ce 
que  l'on  tait  de  l'histoire  d»-  ce  duc  ,  c'est  qa'il  Tu 
uae  irraptioo  daas  le  duct^é  de  Bonae  l'aa  70a ,  ra- 
vagea le  pavt  et  enaicaa  aa  graad  noaibre  de  pri- 
sonniers. Romuald  II,  son  fils,  lui  succéda.  — 
GisoLrc  U  ,  duc  de  DéoéYeat ,  61s  de  Grimoald  II, 


entra  l'an  ^  possession  du  daclid,4oait3  ' 
été  dépouillé  par  saa  aacle .  cl  moural  a*  ^S^t 
un  règne  de  o  ans  qui  n'offre  rien  da  rtwm 

GISOLPE  I*',  prince  de  Saleme .  astc^Ma  i 
Ciiaimar  II  ,  son  )ièi  e  ,  en  933  ,  a  l'ige  do  à  asa } 
mais  l'histoire  de  son  règne  ne  consmeaca  fT^'*  i'a»> 
ade  959,  époqae  i  laquelle  il  prit  la  é^MMB»  ém 
pnoces  de  nénévent  et  de  Capoue  contre  I»  pep* 
Jean  XII.  Il  conserva  l'inlégrilé  de  tes  fin8aes"^tf*eB 
lors  de  l'invasion  d'Olhon-le-Grand  dassa  I1la}« 
méridionale  cagC^,  fut  pendaat  gaelqnaa  M«âada> 
pouilU  de  aoa  trAne  par  le  petidaXaadolfS»  av  9^ 

«•t  mourut  rn  978  anrè»  avoir  adojilfî  P.itjdoJfe  II, 
qui  lui  succéda.  —  GisoiaFK  II ,  prince  He  Salcnaa, 
succéda  à  Guaimar  IV*  aoa  p«ro  ,  en  ioSa  ,  i^Wif as 
le  coeur  de  ses  sujets  par  sa  dureté  et  ao«  oMaeîi . 
fut  dépossédé  par  nobert  Gaiacard.soa  h  aa^ifcise. 
<Mi  i'>77,  <  t  rédnil  à  accepter  le  gouvernement  de  j 
Cainpanie  romaine,  que  le  pape  Grégoire  VU  ia 
offrit  par  commisération. 

GISORS  (I^ovu-Mabik  FOUQOET,  coarta  d*; 
Ris  du  maréchal  de  Belle-Isie,  et  arriAre>|>eÛ->& 
du  surintemlanl  des  (înancps  Fouquct  (v.  ce  m0m\ 
naquit  en  173a.  Il  entra  de  bonne  heure  dans  U 
carrière  des  armas,  sedistiagaa  daas  plus,  occasàaas 
par  son  intrépidité,  cl  mourut  le  16  jais  lyiS  à 
l'âge  de  27  ans,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  ««aJi 
reçue  trois  jours  auparavant  à  la  mallieureaae ba- 
taille de  Crevelt  ea  chargeant  à  la  tâta  daa  aaankà- 
aiere  royaux ,  deat  il  était  «estia^Je  camp. 

GITIADAS  ,  de  Lacédemone  ,  scnlpteor  MB  al 
couAtruisil  veri  la  1 4*  olympiade  (  aaa 


poelr 


avant  J.-C  ),  ua  temple  tout  en  broase  dédid i  Mt> 
aerve  Ckaieiœea»  i  eet  ddifiaa  était  ddcaid  4a  Aaa» 
lallefs  reprAeataat  les  trtraav  OTf asiate  it 

.lutrrs  sujets  mvthologiq.  Giliadai  roi 
une  hymne  en  l'Iionncur  de  la  d 

GIULIM  (George)  ,  savaat  _  , 
riographe,  aé  en  1714  '  Milan,  m.  éanfnw^UlIPds 
Oissertat.  sur  une  inscript,  de  Jtsà*  D»aaiDa  «^Ra 
le  Germnnniis  ,  1756;  et  une  autre  {en  italien)  , 
iur  l'amphuhrdlre  de  MtùtH ,  1757  ;  Memont  jpc<- 
tnnti  al  govemo  td  alltt  desetiU^me  délia  tmà  a 
délia  campagnn  di  Mtlano  nr*  seroii  basti  y 
colle  td  esamtneite  ,  8  vol.  10  4  •  auxquels  il  a 
ajouté  4  autres  vol.  qui  trailenl  de  la  même  liiit 
depuis  l3li  jusqu'i  1M7.  llsfoacupait  aussi  de  poé- 
sie ,  et  on  eonaaf  t  da  lai  ^MMMt  a  Lmtaio  ,  tas» 
gédie  ;  le  Prodigue,  /#  Ollf/t 
toutes  reslée;»  MSs. 

GIOINTA.  V.  Ji  tiTE. 

GlUSSÂIVO  (Jeaiv-Piuis),  ea  latia 
aoble  milanais ,  quitta  l'étude  de  b  aiMeciaeMr 
I  iilrcr  dans  la  congrégation  desoblatsdeSt-.tif 
liroise  au  16*  S. ,  fut  ordonné  préire  par  St  Cbarics 
Borromde  qu'il  aida  dans  l'admiaistraC.  de  «w^ie» 
cèse  ,  et  m.  en  i6i5  ,  laissant  W 
d'ouvr..  la  plupart  ascétique^!  ,  entre  aatrMi 
n'iingel.  in  cm  sono  sptegatt   i  qit.Utrn  tvsmxt'} 
con  lor  sensu  Ulterhle^  Venise  .  itioi  .  io-4  ; 
tiona  a*  padri  par  taper  ben  gove-  nare  iM/anugha 
toro.  etc..  Milan,  i6o3 ,  in-8;  di  S.  Cark 

Bnrromeo  ,  etc.,  Rome  ,  1610  .  in-4  .  rte,  tr»d.  es 
latin  par  D.«rlli.  Rossi .  en  franç.  par  >'ic.  de  Sool- 
iour  ,  Paris ,  i6i5  ,  in-4  '  P"**  P^*^     ^-  Cloissanlt, 
Lvoa  ,  1085  ,  iu-4  ,  en  espag.  par  BaphaSdIl 
ulie^,  Saragosse  ,  1618,  in-o,  etc..  etc. 

GIUSÏl.MAM  (Beiinabo),  sénateur  vénihet, 
ad  en  l4o8,fut  chargé  successivi-mont  dt  dilf^r. 
naiaaioas  auprès  de  Ferdiaaad,  roi  de  riaples 
deLoais  XI ,  roi  da  Flrance,  des  popaa  nali« 

Paul  II  et  Sutc  IV;  il  fut  élu  proruraieur  de  .^aiot 

Marc  en  l474>  '  '  • 

fiitbita  af)ud  Sixtiim  tju  irlum  ,  pont,  ntax.,  Rumc. 
in-ful.  :  da  Origiitê  urbit  yaaatinrHm  rsèaiy. 
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ab  lusd  gettît  tUst.,  Veaite,  Bernard  Beaalîo,  ildîi 

in-fi)].,  Irad.  en  italien  par  Louis  Dumemclii,  y»- 
nise,  1545 ,  ibid.,  i()o8  ,  iB-8f  Orationet  ai  1^ 
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iolm  »  VeaîM ,  ÏD^fol.  mm  date  (i493) ,  etc.  Sa  vU 
•  été  écrite  pir  Antoine  8(«ila .  V«niM  «  i5â3, 
im-9.'^^n  antre  Oioi-rittiAnt  (B«n»r4),  thhé^ 

C>i'--v  aîii.r  ,  .'r*ntl-cr(iix  «le  l'ordru  impcrii!  «I  -  St- 
G«:urge  ,  rti  ^lutrur  de  ;  litont  chronol.  <itH'  ori- 
gine dtgP  or  lini  mUttari  tdi  tHtte  le  religioni  ca- 
valière tche  ,  VrniAC,  id^»  %  vol.  înofol.,  6g.  — ■ 

GiosTi<rTft.wi 'Pierre  ,  autre  séiiatsnr  e^ilien  de  la 
mt'tne  l.iiiii'li'  rjui-  [î-  r-i ,j r-f  ,  a  ^crit  eo  lalm  un» 
Hist.  de  Denise,  qui  cùtiimcace  à  l'an  '«"^ 
mine  i  l'an  i575  ,  Veoise  ,  Irad.  «tt  itdiea  , 

Tenige  ,  iS^Ô  ou  1676  ,  in-4. 

GIUSTIMANI  (Je4N) ,  po^te  iuliea.  né  dan« 
Vile  deCaodio  au  16*  S.,  m.  rtr%  i556,  est  aut.  des 
traduct.  de  la  a*  PkUippifU*  da  Qcérom ,  Venue , 
i538 ,  in-8  ;  dtt  9*  ti«re  de  VKnfid*  de  Virgile .  ib. , 
1542^  in-8  ;  de  V Andrifnnt'  0I  lU-  f'Funu</nt:  Je  Tv- 
rénct,  ihid.,  15^^  ,  ia-S  ',  Epittoim  f.tmtUnrei  icho' 
iuftiem  M»*  Mor^u  f  dketatimt»r.  de  n.  Nicolat, 


(  1971  )  OJOB 

GIUSmiANT  (Poiiwi),  e<lèï,T,  géiéral  ^4nU 
ica ,  arf  dan*  l'iU  de  Cone  en  i50a,  te  •î«nala  de« 


etc. ,  fltcBile,  i55''> 


I- 10.  D  a  laimd  eo  HS»,  une  tmJ.  d*ltàntre,  un 
t^Omment.  mtr  Peimrqne  tn  esp.,  el '[ue'q  romeiief. 

GIUSTINIANI  (A.t]O0iiTiN),  évê<(.  de  >'el>]>io  en 
Corée  .  nd  à  Gènes  en  1470,  de  l'illustre  famille  de 
ce  nom  «  dtait  entré  dana  l'wrdre  des  dominicaiDS  en 
f 483,  et  tVtail  livré  arec  ardeur  k  l'Ande  des  langues 
orient,  dani  le  tiut  dr  puLl.  Ici  livres  s.icri':«  rtx  !ie- 

Jirea  ,  en  cbaldéen  ,  eo  arabe  «  en  grec  et  en  latin. 
Il  aMiila  ev  5*  eeoeile  de  Latrao  ,  puia  fnt  appelé 

en  France  par  François  I",  qui  le  nomma  soncba- 

Selaio  et  professeur  d'l>«*breu  k  Pari».  De  retour 
•ns  sa  patrie  ,  Giu~>lii)iani  5i' li  k.i  <l ans  son 
Al  plus,  fois  le  voyage  de  Rome  ,  cl  périt  eu  lS3i 
daiia  «ne  travertde  de  GéoM  en  Certe.  On  ■  de  int  : 
Precafio  p>el.  ptena  ad  Deum  omnipolentem  com- 
posila  er  duohm  et  xeptun feinta  nominibus  dii^inis, 
Itehraici^  et  latinis  ,  cn'n  mifrprt'if  comment.  ,  Ve- 
nise ,  i5l3  ,  io-tt  ;  Ltber  Job  nuper  hebraicm  veri- 
Mi  nutittUus  emn  ditp/iel  venioH»  ttitinâ,  Perîa, 
l5i6  on  iSso  ,  ;  Pftlterium  hehrmum  ,  r^  i^- 


i;  f  init 
■ildaïcum  ,  cum  trifms  luUnis 
interprelntion.  et  ffOMttS »  ÎB^fol.,  sans  date  (C^ocs. 
<5(6),  c'est  le  pren.onv.  dece  genre  qui  ait  été  pub. 
CB  Europe  ;  Pkttoitii  JutleH  eentum  H  du»  ^umt- 
tiOftes  ,  Inlvlem  responsiones  mor.  super  Grnetim, 
Paris  ,  i5ao,  in-f.il.  ;  ftaMn  Mossei  Effjrptit  Ju  r  n  u 
e/ùTCt^rduèUizni.  ,  «  te,,  Ib.,  l5aO,  in-foî.  ;  Cisti- 
gatiMimU  mnrnali  cqh  im  torùcopioîn  tavota  daUn  .. 
wvpMt.  dt  Geiieew  da  fedefi  e'i  npprobmtl  fcrlttori^ 
Génp»  ,    lî»!?;,  in-fol. — GiC^iTimiANi   (Je'rôme)  , 
poète  ,  né  à  Gênes  sers  l56o  ,  de  la  lamiUe  d^  ce 
nom  ,  a  laiMé  une  tragédie  de  fephte.  Penne,  |583, 
ni-S;  one  md.  en  itjl.  do  Vdicttt  d'Euripide  . 
Gênef,  t5<)9,  in-8  ;  des  traduet.  ttal.  dea  tragod. 
sulyinies  de  Soplxirlc  :  OElipe  à  Cutone  ,  Venise, 
161 1,  in- 12  ;  Ot  Jipe  roi,  ilj.,  i(>io,  ni- 12  ;  Àjax  fu~ 
rinMX  ,  ib.,  tdo'i  ,  in- 12.  On  a  «tisti  de  lui  une  Ira- 
|{é<lie  intit.  la  Ptttùom  du  Sauveur  {jsbl  ttaliop),  «b., 
161 I . in-ia. 

GU  SII.MANI  (Hobace),  cardinal,  de  la  même 
famille  que  le*  précéd.f  m.  è  Rome  eo  1649*  grand 
pdKileacier  et  bibliolls.  d'Innocent  X,  pâme  pour 
auteur  (]  a  Recueil  des  aclrs  du  cnmiUdm  PtorfMe 
avec  des  note»  ,  Rome,  l638  ,  in-fol. 

GIUSTIMANI  (Orsatto),  noble  vénitien,  ne 
en  1538,  m.  en  l6o3,  cultiva  lea  lettre»  et  la  poésie, 
•leit  ett  prineipelemeni  cité  pour  le  trati  tuieant  de 

dévouein.  fïli.it  Sj  niAre  était  attaquer  d'une  tii.d.idie 
contagieuse  dont  la  violeacu  avait  bil  iuir  tous  les 
mddeeioa  :  en  pensait  (|u'uoe  opération  pouvatl  eO" 
cone  j>rd«H^er  tet  Jour*  de  la  malade  {  peneone 
n'oiait  la  teeier  :  Giostiniani ,  sam  avoir  aucano 
connjl  ,  .mef-  eu  cbirur'^le  ,  ri  nireprit  cl  (.ipéra 
cumtne  le  plus  babile  praticien  ;  mais  celte  aciimi 
louable  ne  fut  pas  récumpcnsée  :  le  net  dtait  *Jin 
remède.  On  a  de  Giusliniani  une  trad.  en  vert  de 
l'Mdipe  roi  de  Sopbocle,  Veoisc,  i585,  iu-4  ;  et  des 

^MWw  rfjMiMtt^nii*,  K0OO ,  ia4l. 


3  parties  iii-12  , 
o'^ff  de  Ve- 


ticn  ^   ^  

foia  Mfe  de  §4  ana  dnna  la  eariltre  dw  armës\ 

ferdit  lia  Lrj*  au  ?ii<i^e  d 'Ostcnde  et  lu  remplaça 
far  un  bras  mécanique  eo  ter  ,  fut  cbargé  tuccet- 
sivemeot  du  gouvernera,  de  la  Frise ,  de  Candie  , 
dea  fortemaaa  de  la  rëpubl.  de  Venise  ,  r t  fut  tué 
d'nis  eottp  de  feu  le  ift  octobre  t6i6.  Le  sénat  lui 
érigea  un  it  ,  r  |u  !r  Giustiniani  a  écrit  en 
italien  udc  ffist.  des  guerres  de  Flandrti  cetOtt» 
vrsge  a  été  trad.  en  latin  par  Jos.  Ganbnrini,  ef 
publ.  sous  le  titre  de  Bfllum  he/gù um  ,  Anvers 
160Ç),  in-4  ,  Cologne  ,  »  Vcuiic  ,  1612,  in-S] 

Mibo  ,  i6i5 ,  io-12. 

GIUSTINIAM  (Mioiu.) ,  ecel^iaatiqne  ,  né  à 
Génee  le  10  aertl  ioia,  m.  1  Borne  en  t(So,  a  eul- 
1iv(?  I  l  littérature  aver  iuceès.  On  connaît  de  lui  ua 
uoniLrc  considéraLle  d'onvr.  tant  MSs.  qu'inipr.  ; 
roici  les  principaux  ;  f)vll'  origine  délia  mnd'tna 
ili  Coititamtimopoii  ^  oatia  d'istria.  «  délie  di  tei 
prtttM  trmiuimt.  tH,  It^  Borne  ,  l657 ,  in-8  ;  nU 
fcrittori  ligttri  purlr'  prima,  ibiJ.,  1667.  in  4,  /  r  f" 
1ère  memor'ifnli ,  Home  ,  lÔjS  , 
Napirs  ,  i^>8<  ,  2  vol.  in-12. 

(iJU:»TJI<iIA.M  (MAac-A»Tot!«E),  d 
Oise,  lueeeMeur  de  L.  Gontartni  en  i(>84  ,  gou- 
verna ta  républ.  pendant  f|iiitre  années  et  soutint , 
avec  l'emper.  Lcopold  1",  et  J.  Sobieski,  roi  d« 
'>«>logne  ,  contre  les  Tnrki.  une  guerre  dont  tonte 

la  gloire  e«t  juitement  altriI>ii>-<-  a  Françrii^  .MolO* 
»ini  ,  commandant  des  troupes  vcnilleniie». 

Gllî.Sl  fNI \M  (Lai  rf..-«t),  iiJ  vern  l'année  1760, 
tît  tes  étutin»  M  l'université  de  IMaples ,  et  obtint  peia 
après  la  place  de  cooaereetenr  de  le  InUioth^ue 
royale.  Il  était  aussi  censeur  ,  et  00  venait  de  le 
nommer  professeur  de  diplomatie,  lorsqu'il  m.  eu 
187.J  ;  les  t.uvrjuiM  sont  :  Dizionuria  storico  det 
mifiio  dt  NapoH^  Il  vol.  in-8;  Memar.  ttoriche 
degli  scriitort  Ugmîi  dtt  negnû  ^  Waplea,  1787  , 
3  vol.  in-4  ;  Saggio  sulla  tlpni^'r.i  fîa  <tt  Xipi>li ,  ib., 
I7()3,  in-.l  ;  ta  Btbiiot.  stom  a  e  lopogi;  del  regno^ 
ibid.,  I7()j  ,  in-.^  ;  Brève  cnntrzza  deUe  accaJeml9 
del  regnu  di  Napoli  ,  sltid. ,  t8ot  ,  in-8  ;  Mtmorië 
deHn  real  bibt,  borhotdcit ,  îli.,  1818,  ln*8,  etc. 

Gl  VnElTiERnf  r.r)  mc'd.,nc  eni6i8,m.â  Provins 
en  i6îi4  »  a  1jis!»c  «nlr»;  <aulrei  <n»vr.  ;  le  Secret  des 
li^itu.v  minérales  actdes ,  nouvellement  découvertes 
pari»  moyen  d«sprinclp*i  chrmiçw$tP»r,»,  1678, 
f  eol.  in-18.  —  Givnc  M  iliciiSBouift  (N.  Le), 
appelé'  par  quelif.  bingrapties  rnçrunf^e  de  l^irht<~ 
bourg,  a  pub.  sons  le  voile  de  l'anonyme  les  ouvr. 
suiv.  :  Àvii-niures  de  Clamodes  et  de  Clarmottd*  , 
Paris ,  1733  ,  in- ta  ;  A»enlnrts  d*  don  Bamire  de 
RaTû»  H  d0  dona  téomre  de  ffendoce ,  Paris  , 
'7^7-  2  vul,  in-12  ;  .1>n  niurci  de  Flore  et  de  R/an~ 
chrjieur.  Pans ,  l' 


Zeliine  et  Damasilte , 


2  vol. 
735  . 


in-ia;  /Aventures  de 
yjj  .  2  vol.  in-ia  :  la  plu- 
part de  ce»  ouvr.  sont  imités  de  l'e^pag^nnl. 
CIVRI  (J.-A.  DE  MESMES,  cumle  u'AVAUX 

et  marquis  de"!.  V.  Av  AL\. 

iilLElAUH  (EtsTACHKj,  tbéologien  du  17"  s., 
né  en  Ru-nic  ,  a  nubl.,  en  latTgue  pulonaifO,  plus, 
écril»  dans  les-juel'.  il  -^e  mi>nli  e  parii-ian  de  la  doc- 
trine des  soriuicus.  Ou  lui  Juil  ju»»<  ,  an  société 
avec  Stoinius  et  Sclilicbling  ,  le  nouveau  Testam* 
de  Racan ,  Fnincfort«sur-l'(>der  «  1^36  ;  et  Mvl  » 
nne  traduet.  en  grre  de  Vfmttatton  de  T.~C. 

^,IO^l{,\^'SOlN  (Jkw),  •savant  ;iiitK|iiaiic  cccTe- 
siastique,  né  en  Suède  dan»  ie  të<  S.,  est  connu  par 
la  publ.  d'une  p.irtie  du  MS.  do  VEdda.  Il  a  donnd 
en  outre  :  Kallutga  ou  de  la  Littèrnlure  et  de  les 
religion  des  Ooths  en  Suède,  Slockliolm  ,  «747» 


-fol,. 


avf<   (15.  ,  B  iiiltl  ou  Inicnpl 


■  /■■ii^s  sur 


pu  rr^s  suédones,  Ue  l'an  du  monde  2000  à  l'an  de 
J.-c.  1000,  ibid.,  1750,  ia'ê^.Ce»àmÊ%mnr.»oat 

en  id mme  suédois 

GJObR  WELL  (CuAni-Ks-CHaisTOPMi;) ,  publi- 
ciate  ditliagadt  UUàelb.  du  ni  de  S«Ad«,  «ddani 


CLAN 


(  "7»  ) 


CLAN 


la  |iT<moce  ie  S««Bie  «a  1731 .  m.  «■  181 1  ,  fut  te 

fonilati-ut  Jet  journaux  liltéra:rM  *B  Suède  ;  le 
prciu.  ou*,  périodique  qu'il  fil  paraStre,  en  lySS,  a 

Ïour  tilre  Merrurr.  Jl  a  piiljllë  le»  yojacrs  <lc 
iocrMlab)  •  et  let  urem.  vol.  d*  la  Biàl.  hist.  de 
tu  SuMf  pr  Waraiboi*.  Oa  a  »«ore  4a  Ist  ^el- 
<juri  Iraduc.  d'ouvr.  franç.  et  allem. 

GLABER  (Raoil),  bittor.,  né  eu  Bour|;ogne,  m. 
1  CloBj  en  lo-'x)  .iiiré»  avoir  nu-iip  iiiir  vie  lr«-i-<li-- 
réfMa  quoiqu'il  eût  erobratté  l'élai  ecciétia«tique. 
On  a  im  ttti  eh*'Om^iêt  tapr.  d'abord  dans  le* 
ifist.  Fiftncor.  Ac  Pitliau,  Francfort,  l5^,  in-f.il., 
et  enkuilc  tlan»  It»  Scrtpt.  Fittttcor.  rotrt/tn.  <ic  Du- 
clirtne,  tom.  4  î  '  "  '^'^  (iuillaumc  ,  abbe  de 
St'Btoigna,  Paria,  1637  <  ui-4t  YHni.  Jt 
fmMav»  à*  BwmijmP,  Rouviira,  aie.  On  peut 
contuTier  laWa  daClabardaoariiiat.  lUUraira  de 

Franf  «•  .  tom.  7. 

G  amiO.  V.  ACILIL-S. 

GLACAM  (Nul  O'),  tn  latin  N^llamui  Glaat- 
nus ,  savent  médecin  irlaadai«  .  f»r«ai.  profMirar  de 

médecine  j  Ttiulmijc  p.  tnl.iu!  Ij  pe^te  <]iii  affligea 
cette  ville  au  tj*  S. ,  nuis  proU-sieur  à  l'université 
da  8iilafBa«  a  laiiarf  les  drus.  ouvr.  roiv.  :  Tmc- 
tatus  de  peste  ,  $eu  %revis  ,/aciUs  et  experUi  me- 
thodus  curondi  pestem,  Toulouse,  t6iM«în'l9: 
ouvr.  estimé  ;  Cur  sus  niedutity  UhH»  tnatCiM pro - 
posilui,  Bologne,  i(>35  ,  ia-4. 

GLADBACH  (Jean-Adolphe),  médecin  allcm., 
ni-  à  Francfoit-sur-le-Mein  eu  1716,  conseiller  du 
priiico  Aohalt-Zcrbst  ,  roédec.  de  la  cour  et  Af  la 
piovince  ,  inorl  en  l'Sj,  a  Uad.  i  ii  allcm.  "pn  1  [ 
livres  franç.,  entre  autres  :  le  Mémoire  de  Dcui» 
BmAtràturtet  matad.  éfridém.  des  besunnx  ,  avec 
les  notes  de  B^nrcrlat  (fouronné  en  1^65  par  la  so- 
ciété d'agricull.  de  Pan»)  ,  Wilteniberg  et  Zerbat  , 
1770  ,  in-8  ;  des  Elrmrns  de  l'art  vt  trnnmr  ,  par 
Bourgelat ,  Dantaig  ,  179a  ,  io-8 ,  augm.  d'un  cup- 
pMmettt  da  IViittfoflf.  tfu  dlevui/ ,  177^  ;  daa  Ex" 
périences  et  observât,  sur  In  cause  df  In  mort  des 
noyés,  par  Cliampeaux  cl  Faissole,  Danlii^,  1772. 
iO"*8  ;  des  Expèritncrs  sur  la  biinifuat.  de  tous  les 
idmg  t  par  Jklaupin  ,  Zerbst ,  17^3  ,  io-tf  ;  du  Mém. 
de l'abnd  Rosier  sur  hs  vins  de  Frovenee,  eouroané, 
en  1770  ,  par  l'acad.  de  Marii  lllc  ,  Zerlist  ,  1773  . 
in-8;  du  Traité  des  affections  vaporeuses  des  dt  UA 
Mtxes  ,  par  le  doct.  Pomme ,  Breslau  cl  Leipsig  , 
1775,  ia-â.— Gi^ADiACH  (George-Jacques),  autre 
nadeeîa  allemaiid ,  d'abord  eonadllar  at  raddacia 

à  Fr  inc  r  ;r(  sur-lc-Mein  ,  sa  ville  natale,  puis  ar- 
chittlrc  du  comle  impérial  de  Scboenhurg  ,  m.  en 
,  a  laissé  quelques  opuscules  :  Comment,  de 
mor^  à  vestitii  comtra/iigtis  insv^titiUa^  Franc- 
fort ;  Disquis.  de  medieametd.  ûbioréentiiim  in/e- 
hnbus  ncutis  prcr slnnliii ,  ibid.,  I761  ,  in-4  i  P'*' 
cnption  et ^g.  de  papillons,  Frandorl,  1777  ,in-4, 
4  caliiers  ,  on  alirm.,  rte.  ' 

GLAFEY  (AoAM-F«ÉDÉaicy,  publicitleat litté- 
rateur. Dc  Ileiclienbach  en  1692,  fol  areltiTMlC 

Iirivé  de  la  cour  do  Dn  sdc  ,  el  m.  m  i7f)3.  On  adc 
ui,  sur  la  droit  naturel,  de  nombreuses  dissertât, 
an  altam.,  parmi  Icaquellet  nous  citerons  ,  Ptrcis 
fiiilor.  de  la  maison  eleciortile  de  Saxe  ,  Francfort 
et  Leipsig,  17*1  ,  in-8  ;  UtsU  Qarinan.  potemtca  , 
ibid.,  I7a2.  iH-4  ;  Théâtrêhnlor.  aV*  prtitni.  ,1  du 
difputtê  d«$ gnmd$  touverainê  et  autres  pnnces  /  <  - 
gnont  en  F-upopt,  etc.,  préeédtmm .  pub.  parC/trisi .  ■ 
Jiermnnn  Schrodrr  cuntin.  et  miem.  de  motf:(\  ib., 
1727,  in-fol.  (eu  latin}  ;  Hist.  compl.  du  droit  de  ta 
frarur» ,  Leipsig,  1739,  ia«4;  TiraUé étt  droit  ludU' 
ra/,  1723  et  nja ,  etc. 
GLAliDOnP  (JrA7<),  lilt^ratenr  allasiaad ,  «é  à 

Mnnalcr  dans  !(■  tG<  S.,  m.  en  iâ64i  profess.  d'iiis- 
toira  i  Marhourg  ,  a  puLl.  :  Sj-ha  carminum  elf' 
gtntontm  in  enanolionem  commenter.  C.  Juin 
Cmstuiê  d*  beilo  frntiico  et  avili,  i55i  ;  Dislicfia 
M»€mH  Mora/i<i  ,  Magdebourg  ,  iSik):  Descnptio 

gfiiUi  JMPntminttrBmmuM  tton  poitnmm^  Leip- 


sig ,  1 559 ,  in-S  ;  Detcr.  Juliœ  femtis  , 
inter  /oÊsUlims  mtsstiausum  pottremar ,  Bfttie  ,  tS-xi, 
in-8  ;  Onomnstirnm  hist,  romantr,  Franr-Tort.  iSÀi, 

in-ful.,  rlr. — GtANOORP  ou  Clandobt     t-berli.r  :- 
1  tiëoptiilr).  btbiiolh.  à  l'unircTi.  de  Goii 
à  'VVimpfen  en  17.^  .  m.  ea  1794** 
édtt.  dfs  vers  dores  de  Pytbagore  sous  ce  titre  : 
tentiosa  vetustissimorum  ^mnmicttr.  i^miiii— if  1 
pnelarum  opéra,  Liipiig  .  '"'i.  n-S;  Com*ptt.rat  \-- 
nem  ret  entiorum  poêla  ru  m  ,  prxesftim  tut  g. 
eum  smtt^uiâ,  dami  à  ptufiê  imtlUstfisdi 
liriim  eoie  exerritium  admodîim  probn/ntr  ^  îknt- 
p-ncli  ,  1781,  iQ-4  •  fdtomata  grteca  çuÂ 
sint  srnlis  tradenda?  ib.,  1782  ,  in  4- 

GLANDORP(Mattiua^.  mëd.  ailamaaKgptfi 
Cologne  en  tSpS,  m.  vert  lo^o,  a  laiaad  «tmtimBmsm. 
ouvr  :  S/^ei  '  him  cfnrurgicorum  ,  Frénie,  16  . 
iD-8.  et  1648,  in-4.  principaux,  cents  çtf^,  <k 
recueillis  et  pub.  i  Loadratea  1729  sou«  1«  ^Èm^ 
Itatth,  Glandorpii  optfu  «awla,  aie.,  ^^fd^rn 
t  ToL  in-4  ,  précfd.  d'one  vie  de  f*hitteitr.;^|b  f 
trouve,  outre  l'on  V.  pr^cii',  îc  T^ù  s^s  ,  4mSth^ 
Sertalions  sur  les  anliouilcs  romames  ,  etc.  ' 

GLAPJVIL  (sir  Jam},  aiagUtrat  angUia^ 
de  la  cbambre  des  connaoct  en  i(»4o ,  lot  ^ 
•00  de  toa  attachement  à  la  cause  royale  ,  peM 
celle  charge  et  persécuti'  p<  :i>!.>r. i  \^  rt-helliaa;  îJ 
mourut  en  t66l ,  précisément  à  IV'puauv  dal 
tauralioa.  laplapërt  de  «es  Discours  («pcoaii 
arguments)  se  trouvent  dans  la  Coltection  de  KntY 
worth.  On  a  encore  de  lui  :  Reports  oj  cnses 
Imi't'rteJ  élections  ,  pub.  en  1775  ,  vn-8,  parJalui 
Topbam  ,  qui  y  a  joint  un  discour*  prâiia.^ 
Glaittii.  de  "f avUtoek ,  daot  la  aaild  de  tA 

\ù-TC  du  precéJ.,  nu  rt  m  r^vin  ,  avait  prtuî.  Icnç 
temps  exerce  avec  dutuicUua  ie»  1muU'<i  i 
dc  la  magistrature. 

GLAfî  VlLLoa  GLàNVIL  CïïiMirfiiiit 
cieeain  auglaii  da  l4^8.,  «ai  asC  A»  Irra  Ûk.  s 
Dr  proprietatilus  rerum  ,  en  19  lim*  ,      H  «t 
traite  dc  Dieu,  des  anges,  de*  dta^«& ,  Vâçne 
et  du  corps,  etc.  Cet 
doute  édiL  OU  tmd. 
parAVynkyn  de  WoH 

l\  M-  ddUit  les  anti  ]  i  itt  j  l>npo);rapIi.  d»  M.  IKbdIa 

GLANVILL  ou  G  LAS il  iLE  (JûtMfnX  tltéol^ 
anglais ,  né  à  Plymuuth  ea  l636,  fut  d'abord  €•■» 
d'Abb^cburcb  à  fiath  .  ywmftMaiiar  da  l*i 
da  Woree*lcr,  at  m.  i  Baik  aa  l6Bo.  k  Vêpo^ 
vivait  ce  tbéol.,  un  parti  chtrc\iiii.  ^  .tc'  r  i  .litér  Pa- 
tbéismc  en  AogIet.,4e»di*  qu'un  autre  trausfM^paià 
la  rcligioa  ea  aupanlilion.  Il  s'attacha  dans  «aa^tijfe 
à  indiquer  ua  tenaa  majaa  calre  le  aceptieiti^éel 
le  pyrrhonuDie  ï  te*  effort*  trouvèrent  leur  vdMr- 
pense  dans  les  suiTragesdc  la  s  ;rlr(ft  royale dr  L'it- 
dres,  qui  s'empressa  de  l'admettre  dao*  sonaa^^Oa 
a  de  lui  :  /«  rsuûtédts  d^gmmUgm»  «  ou  d!*  ~ 
^ance  dans  nos  opinions  ,  etc    avec  des 
sur  le  péripatéticisme  et  une  apologie  de  h 
pfiic  ,  1661  ,  in-8;  Scepsts  scienlifica 
rnnce  avouée ,  etc. ,  suivi  d'une  repose  è 
Albitis ,  Londret,  i665,  la<-4  ;  Comn^r. 
sur  i'extftence  des  son  lert  et  de  ta  sortettem ^ 
l6(j6,  in-4  ;  Tiix  orienlalis  ,  l(>63;  Philo soph, pi», 
ou  Disc,  sur  le  cura- 1.  relig.,  et  la  tendance  de  U 
pfntos.  expériment.^  1671,  in-8  ;  Essai  sur digkim 
s  II  jets  de  phihê.  H  de  nlig-,  1 676.  în-4  ;  desJMM^ 
etc.  ;  E'sixi  sur  l'art  de  prêcher,  16-8  .  m 

Gl,A>YJLLË  (Rarulphe  de) ,  gi.»nil-ju*il«.»« 
d*Anglrterre  sous  le  règne  de  Henri  II,  fM  ié' 
pouillé  da  cette  digaittf  par  Aicliard  1<^,  et  se  fiaiai 
pour  b  Terre-Satule ,  oft  il  aioutat  aa  1 19&  Oa* 
de  lui  :  Tractatus  de  legibus  ,  ouv.  qui  fait  1W> 
autorité  parmi  les  jurisc.  aoglais.  On  croit  qaa*'**t 
iino  copie  de  l'ancien  coda  «a  lois  des  Nonaaails. 
La  prem.  cdiltoa  de  cet  «a*,  pirul  à  Loodm  uas 
date ,  in-8,  ait!  a  <U  râiap.  aa  iS54 ,  tSij,  iSo^, 
1073  et  173$  1 4      M  f    ^  ^  ^  pnàmém 


t  anges  ,  de*  dtabm ,  w  \M&e 
>rile,alFaaa»IHBili  wmàm 


! 

Diyilizeo  by  GoOglc 


GLAS  (  1273  )  GLAU 


Cnutumtt  anglo -Normandes  par  Houard.  John 
"Wilmol  et»  a  pub.  en  1780  une  tr»d.  colljlinnnôe 
•ur  les  Mât.  île*  biblioth.  Harletcone  ,  CottOD.. 
Bodi.  cl  «ta  Dr  Mil1«  .*  elle  a  pour  titre:  A  Trtaliim 

GLAPHYRA,  fcniine  H'Arctii'laus  ,  gr. -prêtre  cl« 
AalloDf  a  Coiiianc  CD  C^pp  iilocc  ,  tul  rcl^brc  par 
M  bMulé  el  par  set  iolnguea  arec  Marc-Anluioo  » 
dont  «H*  altlîiil  leroyann*  de  Cappadoce  pour  t«< 
deux  fiU  ,  Sisinna  <rt  ArcliéLu<i  —  Olaphyra  , 
potile-fillc  dr  la  prccc'dci'tc  et  tille  d'Archriaùs, 
riii  de  Cappodocc  ,  fut  marine  sucerttiveinrnt  à 
Al«saiidr«  et  i  Arcliélaut ,  fiU  é'Hiwodt  ;  «I ,  da 
vinal  roénc  d«  ce  <lci«i«r ,  t'il  faut  «n  cro«r«  l'bu- 

tiitifil  Joièphc  ,  elle  drviiil  la  f«  nime<le  Juba,  roi 
de  Lydie.  Elle  avait  eu  deux  tih  de  »uu  premier 
mari  ,  Aie&andrc  el  Tigraiie,  qui  tout  deuK  «bao- 
doRBèml  la  r«Ligioo  judaïque  pour  aller  rirn  itt- 
prêt  de  leor  alearmaleroet. 

GT.  APTHORNE  (Hen«i),  auteur  d  ramalique  an- 

Ilau  dtt  ly*  S,,  vivait  tout  le  règne  de  Cliaries  I''. 
1  a  laiia<  nesf  pièces  de  ihë&lre«  um  iragéd.  qur 
«ooiddiM ,  parm»  letqacUe»  «o  «le  Aiàert  ff^ai- 
ttn$ttim  el  fm  VeâiaU  ,  et  U0  vol.  de  Pot$u$^  adrei- 
edes  A  sa  m  .<îircMC. 

GLARËAJSUS(HBirai-LoBiTO,  savant  belvdiieo. 
vé  dent  le  canlon  de  Glarit  eo  tl(^,  m.  iPribourg 

en  l563  ,  l'un  (^  ^  i  :  opjgaleurt  de  la  science  dans 
le  16*  S.,  étudia  la  plidosoptne,  la  thëulog.,  riutt., 
l'atlronom.  et  lachronol.  ;  il  a  laisse  des  Commeat. 
aur  presque  tout  le»  poète»  et  Let  biatorieaade  l*aa- 
tiqnitd.  On  remenitte  dant  le  nombre  ceas  a 
puLI.  sur  lloraci!  ,  Titc-Livc  ,  Ciceron  et  Ovide. 
Ou  filp  également  p.timi  se*  autres  écrits  :  de  Ceo- 
giaphid  liber  y  Baie.  i527,  in-4  ;  fielifeitm  Des- 
cription etc.  (poème).  Bile,  iSt^iâlS;  Dodeca- 
chordon,  ib.,  i^7i  ia-M.idt  Ârle  masicâ,  ih.^ 
i5'].|  in-ful. —  Un  autre  Clareasl's 'Henrty,  passe 
ptMi  I  aui.  de  V/4gon  di^'or.  Ftlicts,  Hegnta  et  Exufie- 
nmia  ,  inséré  dans  r//ijf .  eccUs.  d'Moltinger,  t.  8, 
et  d'une  tred.  latine  de  b  vw  de  Si  Seniard  de  Meo- 
Hion.  On  ne  connafi  point  de  particial.  tnr  la  vie  de 
cet  écrîv.  qui  est  peul-éirc  le  même  que  te  piercM. 

GLASEK  (jEiN-llENki),  protcss.  de  grec  ,  d  a- 
nalomie  el  de  botanique  à  l'aaiveraild  de  Bile  ,  né 
i  Bile  ea  i6m  ,  1».  daaa  la  même  ville  en  16^5 ,  a 
pobl.  VB  T^mUé  ducmvtat* ,  Bàle  ,  1680 ,  in-e  ;  un 
Traite  du  rhumatisme  ',  des  Disiertnt.  et  un  Etoge 
de  Jérôme  Baubtn  ,  1661.— Gl<ASEa  ^CbrislopUe)  , 

Sbarmacien  et  citimiste  de  Louis  XIV  et  du  duc 
'Orldent ,  né  en  Suisse  ,  est  connu  par  an  Tr.  de 
ta  ehimiê ,  Paris ,  1663-67,  in-8  ,  1678  ,  in- 1 2 ,  et 
t688  ;  Hodegus  chymicus,  léna  ,  et  1696,  en 
allem.  ;  iVov.  LaboiatoriHm'medtcn-clijmtcwit^^a- 
remt>erg,  1677,  altem.  11  a  découvert  let  pVOpriditft 
du  fuUate  de  potaïae,  el  a  donné  des  recettes  pour 
reranlacer  par  des  eaus  arttficielirs ,  les  eaux,  mi- 
ncrale'  iialurelles.— Gt.Asrn  i'Jtan-Fr«-ileriej,  pli)- 
ticieu,  né  è  Wasuogen  (Fraacunivj  en  1707,  m.  eu 
vfl^t  a'etl  occupe  spérialemciit  des  mvyv  s  de 
préserver  les  maisons  de  l'iocendio ,  et  a  publ.  des 
méinoir^'S  sur  le»  pmccdés  qu'il  a  découvert»  :  Sur 
la  Nam I  I  I-  dr  /  / 1  j^ir,  r  ,  hots  île  cumlruittun  punr 
poiivotr  reasiar  aux  tntendies^  Dresde  et  Leipsig, 
176a ,  in-8  ;  Mém.  *ur  te  pmjfeettMUtemêiU  des  eta- 
bUssemens  des  secours  contre  les  incendies  dttns 
Us  petites  villes  tt  villages  ,  ib.,  177J,  iu-8,  cU. 

GLA:S  SaI-omun  ),  célèitre  liieologien  prulctt. 
dtt  ty*  S..,  ne  à  fiunderbausea  en  1^93,  prwieaaeur 
de  tnculogie  i  i'univcrt.  de  Idna ,  puia  aarintend. 
des  rgUte>  et  de:i  i-cule^  du  duciie  de  baxe-Gottia  , 
m.  à  Gotlia  LU  i6j(.i,  a  1.4»»»b  ,  eulrc  autres  ou»r.  : 
Pliiioltig  sairm  ld>n  duo,  i/tiibus  .V.  Scriptnrm 
tlj'lus,  lUler.^umsuê 9Jep»adttHr^  leaa,  l6i3.  etc., 
Leipsig,  (776«  »vol.  in«8,  rerne  et  corngre  par 
J.-A.  l>alhc  ;  Insttt.  grnmm.  ficfj'frcr^  léna,  i623, 
iB-4  t  LaciifieoL  ,  Gulba  ,  i66i .  in-8  i  Exegestt 

«nutgtUor,  cl  epiUoimr.y  Mareaberg,  gSSl^  s  vol. 


in-fol.  ;  Christol.  motaïea  et  davidica ,  Lejrde  , 
1700,  in-4  «  Disputât,  m  Auc^itit.  con/ass.,  etc. 

GLASS  (Jean)  ,  ministre  écossais  ,  chef  d'oa^ 
secte  appelée  en  Ecosse  glassites  et  en  Angleterr* 
snndemomens  ,  ne  à  Dundee  en  Ecosse  en  it^,  q. 
au  même  lieu  en  1773,  a  composé  plus.  ouvr.  pour 
exposer  et  justifier  sa  doctrine.  (  11  prétendait  dé* 
montrer  que  l'éUiiblissem.  civil  de  la  relig.  étoilcoii> 
traire  à  l'esprit  du  cbristianisme.)  Ces  écrits  OQl  éuE 
pul)I.  à  Edimbourg  ,  4  'ol.  in-8.  —  Gla-^ss  (Jean)  , 
iiU  du  précéd.,  capitaine  d'un  vjtiseau  anglau,  né 
a  Dundee  en  1720,  avait  d'abord  étudie  1j  medec. 
qu'il  quitta  pour  le  commerce.  En  lytH  il  lit  un 
voyage  au  SrdtU  «  dtatti  inr  le  point  de  rentrer  à 
Lupiirei  il  fut  niasascré  aiii  1  |  «-  sa  femme  et  ses 
«ulaiu  par  les  gens  de  ton  e.[uip.ige  ,  qiu  s'emparè» 
rent  de  tout  ce  qu'il  possédait.  Les  CMI^allIes  fa" 
reol  eséctttéi  i  Dublin  eu  tj65.  Glass  t  n  piibL  non 
Oticript.  d*  Ténênjfe ,  afee  /et  msfii»  «I  cohTimi. 
des  Puriiiçài.t  ifinjr  son!  it.ilAts,  i  vol.  in-^. 

GLAâSL  ^^AMbEL)  ,  (li>-<jlu|^ieQ  a»gUcan  ,  pré» 
bendier  de  St-Paul  à  Londres  ,  l'un  d  s  cbapendnt 
ordinaires  du  roi ,  m.  à  Londres  en  l8tai  79  ans, 
passait  pour  nu  des  meilleurs  prédicateun  de  ton 
i-  mp-..  On  a  de  lui  :  Cours  des  leçons  sur  les /eieg 
religieuses  ,  1797  ,  in-8;  ExpUcat.  claire  et  prati' 
tfue  des  commandem. ,  1801  ,  in-8;  Adresse  ^lêitm 
dame  de  qualité  à  ses  en/ans  au  dernier  période 
d'une  malitd.  de  langueur ,  Irad.  du  franç.,  1777  , 
1771),  2  vol  in  8. — CÎLAS.sh  ((ienr^e-lli  urij  ,  »;n 
lils,  recteur  d'Uani,ifi;U  (cuiuté  de  Middieses),  cba- 
pttiaiu  du  duc  du  Cambnd]|e  et  dtt  lord  Selion ,  ra. 
en  1809 ,  à  l'âge  do  âo  ans ,  a  pttbL  une  trad.  en 
vfrs  grecs  de  Ta  tragédie  de  Girarfacus  ,  par  Ma- 
son  ,  1781  ;  une  ti  iii.i'  (.  ilu  Sam^vn  Agonisiez  de 
Millon  ,  avec  vetstou  laitue  ,  s^i^  ;  et  de»  Contam- 
pimtions  sur  l'Hist.  stdade^  rédigées  en  laugage  mo- 
derne f  d'après  les  ouTr.  de  i'eeéquc  iiall,  1793,, 
4  vol.  in-8.  * 

GI.ATIGNY  ("Gadiuei,  de),  prcm.  avocat  génér. 
de  U  cour  des  monnaies  et  membre  de  l'académie 
de  Lyon  ,  né  dans  cette  ville  en  i(n)0  ,  m.  en  17S5, 
a  laissé  un  recueil  de  barangitrs  ,  prononcée!)  à  la 
cour  des  monnaies,  otde  ducuurs  académiq.  publ. 
sous  le  lit.  d'Oe.ui'rs»  poftkssmes  tt*  M  ^**%LjOB, 
1757  ,  petit  in-8. 

GLAUBEK  (JEAH-RomibMiB),  faneuxlcbimiste 

allemand  du  t6*  S.,  fut  un  de  ceux  qui  le  sont 
occupés  avec  le  plus  d  ardeur  do  la  rechctxbe  de  la 
pjujcee,  de  la  pierre  pUilosupliale,  et  lia  le  mérite 
d'avoir  découvert  plus,  faits  import,  qui ,  en  faisant 
mieux  coniuitire  cerlaiossett  et  plnsieiurs  mduuz, 
ont  coulribué  aux  progrc"^  de  la  cliiniie  et  de  la  ma- 
tière médicale.  Luire  auli  es  dccuuvertet  ,  on  lui 
doit  celle  du  sulfate  de  soude  ,  dit  sel  de  Glauber. 
11  a  inventé  plus,  médieameiu  cbimiques  dont  l'u- 
sage s'ett  eoniervd  ;  et  il  peat  passer  povr  l'iavenl. 
dc^  1  iin«  de  vapeur  par  encattsemeot.  Ses  ouvr., 
au  uuiuLre  de  trcnie-dcuA  ,  tous  écrits  eu  alleta.^ 
out  été  recueillis  eu  plus.  vol.  in-8;  et  trad.  en  lac.^ 
2  vol.  in-4s  Fraocluri,  i658,  itkijii  en  angl.  par 
Obr.  Pack,  Londres,  11189,  in-lol.  On  trouvera 
uue  liste  dctaillee  de  eus  écrits  dans  l'JAsI,  dé  te 
/une  humaine  p^r  AiUlu»g  ,  tum.  l\. 

GLAi»Bfc.K  i^Jcvn;,  dit  foljdore  ^  ^nmtxe  de 

paysages  ,  né  è  Ulrecbl  en  1646  ,  m.  à  Amsterdam 
eu  1720  ,  elevo  de  Bergliem,  est  counu  par  le  rare 
laicul  avi  e  li<|itel  il  lepiuduiiail  le»  dillcn  nles  ei- 
pècca  d'arbres  et  les  nuances  des  ieuillaget.  Sa  per- 
spective vtK  toujoun  bien  étendae.  (In  voit  de  cet 
artiste,  au  musée  du  Luuvre,  un  paysage  dont  tes 
bgures  sont  de  G.  Laire«»e-  Glauber  »  grave  *  l'cau- 
luiie  ,  cl  ses  estampes  soui  eilimec}. — Glaubek 
(J«aa-Golllieb),  Irere  du  precéd. ,  peintre  cuutnta 
lui ,  a  retttsi  dant  le  paysage ,  dans  le  genre  bttlo- 

ri'|ue  et  dan*  l<;  purlruii. 

GLADclAS,  aculptcur  grec  d'Lgiuc  ,  vivait  480 

«M  «fUl  J.-G.,  dMU  U  76*  olymptiMin.  Il  «sdcniit 

1(^0 
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4  Oljnipic,  la  tUtue  de  Gélon,  TaioquMir  aux  jeus. 
olympi^uM  ,  et  une  «latM  àu  Tlitfagènc  de  Tliate, 
fui  ,  des  l'Age  da  neuf  aof  ,  avait  ëlé  couroaaa  aui 
mêmet  jeux  .  rt  ^ui  ,  dana  la  ^5*  olympiade  ,  avait 
vainca  tM  is  <e<  [  vaux.  Cette  damiècitwIiMflaim' 
eore  du  tenip*  de  Pauaaoiai. 

GLAUCDS  (aylli.)*  S'*  d'Hip|Mbeh«  et  pire 
de  Bcll^rophon  ,  cooduiiit  le*  Lycieni  au  nége  de 
Truie  ,  fut  ble<së  daos  an  combat  par  Teucer,  rt 
élait  sur  1b  point  (J''-vpu  rr  cjuaml  Apollon,  <[  h  1 

avait  iavoquë ,  lui  rendit  la  vigueur.  Plua  tard  il 
filin  MM  (e«  coupa  <l*Ajas.  La  plinae  provtrliîate 

6t'>uci  t-t  Dioniifdis  permiit,it:o^  pour  exprimer  un 
■Ot  dchange,  est  une  altuiiiun  au  liucquc  ce  lieiui  lU 
avec  Diomède  d'une  armure  d'or  pour  une  autre 
d'airata.  La  Cable  fait  encore  oienlioD  de  Iroîa 
•itrei  G&Avcoe  i  l'oa  p^eheiir  4*AnthMoa  ee 
B^olie;  l'autri*  fîli  de  Sityphe  ,  roi  de  Corintlie  ;  \v 
%'Kt\%\hmt ,  pe(it-fila  de  Mioos  ,  el  qui  fut  nappvië  à 
la  vie  par  l'o'yde, 

GLAUNVJLLE  (BARnium).  V.  Glaatil. 
OLBDITSCH  (jBJLW-TtoftoMiitB),  cM^hre  botan. 

■  llcrn.,  lit?  à  Leipzig  «'H  I714,  tiiort  en  178^.  fontlj 
en  Prusav  l'ëubiita.  d'une  cliatre  où  l'on  erueîgoe 
la  acience  fureali^.  Il  était  lr^s-»avant  dam  celle 
|HNrtie.  Yowi  le  litre  de  aea  ptiacin.  renia  :  CaUtlog^ 
^tmtitmimm,  tmm  mtior.  qnàm  vulgar.  tfuœ  im  hort» 
dom.  dt  Zielhen  Tn-hnizii  cittiinliir\  l,(  Ipsig,  l",'56, 
,  Dtstert.  de  mwthodo  botan.^  dubio  et  /alUici 
9irtntum  in  plmUit  butlOî  ^  Pranlifort«aar>rOiler , 
174*1  >n-4  î  Meihoiius  fungomm,  exhiftens  gênera . 
species  et  varietates,  cum  charact.  dtffer.  tpectjicd , 
Sj^non.,  solo  ,  loco  ,  et  vl>serv.,  lU-rlm  ,  i;53;  Sj-S- 
tema  plant,  n  tlaminum  ùtu,  secundum  rlnstes , 
9nlines  et  gênera  eum  ttimrmtter.  eisentiatikus,  th., 
176:^,  ia-S  ;  htrod.  '^vit  mat.  à  la  siif^i  e  furttt. 
modem»  ,  etc.,  ib.,  1774  •  '77^  •  ^  **^'*  '"'^  »  Bolan. 
medica  ,  elc,  ib.,  1788-89,  a  vol.  in-B,  et  un  grand 
nombre  d'autrei  ouvr.  sur  l'applic.  de  la  botani^e 
1  Péconomie  publique  ,  ete.,  «te. 

Cî  FICHF  V(FBÉDiLn.  Gmllai  MF  de),  dit  Pusi- 
worm  ,  iialuralisc  culcbre  ,  ue  a  Djrculli  eu  1 J i  j  , 
entra  de  bonne  beuro  daos  lacarrière  niilit. ,  parvint 
k  de«  grades  topërieurt ,  quitta  le  «ervicc  en  iy56  , 
fbt  appelé  aa  comeil  privé,  «t  •'adonna  ««elttfiv. 
i  l'étude  des  sciences  nat tirrll r-r  tirinnià  1j 
tanique.  Il  m.  en  178},  laissant  eotro  autrei  ouv.  : 
Notices  de  ce  qu'djr  a  de  plus  nouv.  dans  te  rèfn» 
^géuU^surtotUciHicem.  (es  mystères  dts  mmourê 
éu  fUeiatSt  Nitranber^ ,  1762-63 ,  s  part.  io*fol., 
M  17^  avec  un  nouv.  titre  ;  cet  ouvr  a  iié  Irad.  en 
fmnç.  par  J.-F.  laenllamm ,  1770  et  1790,  in-fol.  ; 
Itécilêvertes  miemit^pi^es  sur  Ut  plaides,  les 
fieur* ,  les  insectes  el  autres  06/ets  remanj.,  ibid., 
1777,  1781,  in~.\ ,  fig.  ;  Viisert.  sur  tes  animalcules 
Spermalif/ues  et  m/tiwir-es  ^  «^(c,  ih. ,  1778,  in-^  , 

a.;  traJ.  m  franç.,  Paris,  au  7  (>7<)8;.  in-4  > 
Hgtne  ,  de  la/omêai.td«le^trmmC^tmnt.  et  de  in 
destinnt.  du  globe  terrestre',  lire  dc^  an  hîi'es  Jr  l.i 
natui^  et  île  Li  physique  ,  Ui;»sau  ,  1^82,  Ou 
rcproclic  a  Glricheo  de  croire  avec  trop  de  complais, 
ce  qui  plait  à  aoo  caprit,  et  de  *e  laiasaraéduire  par 
tout  ce  qui  lai  aemble  ingéniaos  âaoa  lea  tystèmea. 

>  ni .  Iiaron  dej.  rliam- 
beilan  du  rai  do  Daucniarck  ,  cbev.  de  l'oidrc  de 
Oaoebrog  ot  dcj  l'Aigle  Rouée  de  Prusse  .  ne  à  Nc- 
mertdorf,  dans  le  paya  de  lareulli,  en  17^3  ,  fut 
enecetaiv.  cbar^é  de  dilïfraataa  miitiou  eRome.  à 

ParK,  i  Madnd  et  i  Naplos  ;  il  cpiilla  l.i  i.irrirro 
d i£)lu(nati(|ue  en  177'  <  livra  dans  sa  retraite  a 
Ptftude  de  te  philof.  et  de  la  métapbysiq.  ,  cl  m.  & 
Ratisboaa* es  1807. 11  a  pabUeo  allem.  plus.  ouv. 
parmi  lewjaelt  on  «fUtingne  ;  l**  tiérrsie*  mHmphy. 
êiqu^s  ,  i7Qr.  z  vol..  et  179(5  avec  dr,  ,  <S  , 

Pmuees  sur  div.  sujets  de  la  pohtn/ne  et  ies  ans 
libéraux ,tnQfj\ il  a  laissé  eu  MS.  AeiMem  surs-t  vit- . 

nommé  auiist 

AaAaoMtf  (JQltnuHUicluel),  biat^r.  et  bibUograplie, 


m.  en  1768,  secrét.  dn  gouvemem/daea]  3«  Saxe- 
Weii^enfels  ,  avocat  de  la  cour  de  Sas«>Ooiba  «  a 
ubiié  :  Delimeatio  iurU  pubOci  ta^améet ,  Jémm  «t 
fipsig.  1717  .  in-8  (  sotta  le  Mn  de  ClTO^Mi— 


cbael  Helmond\;  ^picilegiumnonnullnntrrw  set 
ru  m  rejormationis  htstonmm  iHusiraniium  ,    r-tc.  , 
Culba  ,  1723*27,  in-4  t  ^tlt  Dialogw  s  tJ^s  tmartg 
(  aoaa  le  nom  de  J.  Sperantes  ) ,  i725-a8  ,  >n-4  * 
Ohservat.  titterarim  ,  Ii'na  et  Leipsig  .  tj^to^t^ 
m    ]  .    ^  ,riC  fii^iortq.  ilfs  Ircstirs  im  ftes  <//ff/  >>j 
(tm  irnnes  rghie*  et  dans  les  cotwens  où  ie»  rwéty. 
les  imt  enlern-s  au  eomsmemrêm,  d*  la  r^nrtteeu.  de 
J.ulher  {%o\is  le  m>m  di»  Furr^miindus^  ,  F'ran'-'" 
leua,  1731,  in-ij;  d'autres  niAicc*  et  «jpusculc^  f^r 
des  sujfls  histor.,  entre  autres  :  £41  venté  tte  rt*tC 
de  la  papesse  Jeanne  ,  etc.,  FraBcfort  et  Lei|Mi$  . 
1744  1  in  4  i  itpotogi9  do  im  primfonm  tmrçttm  «m 
épousa  le  comte  Louis  de  GUichen  .  etc.,  elc.  ,  ib-, 
174^.  in-4,  en  réponse  aux  all^gat.  du  ~rnieiiiiir 

~  de  fcs  ~ 


de  Palkensleiu  ,  daos  le  toBC  X 
ThuriaiftS'Norigavietuilt, 
GLBIM  (JBÂir-Goiii.'Loviii).  po^teaflsan.  ^ 

d.iru  ses  ouvr.      donne  souvent  le  nom  de  grrr». 
dftr prussien  ,  n^  a  Ermslcbeu  en  17'f),  fut  aecret. 
de  Guillaume  .  fils  d'Albert  ,  margrave  de  BeavA^ 
boerg-Scbvradti  euivitce  prince  dan*  dtv.  gaerra*. 
et  éleif  k  •««  cAtd*  lonque  ce  jeune  due  fut  frappé 
«l'un  l)Oulet   on  1  7 '|  | .    F..'  t  li  1  rmc  ,  1<  grare  de  ir» 
poésies  lyriques  lui  uni  menle  le  suru.  d'Anacr^oa 
alloni^nd  ;  il  a  îatîld  avec  succès  lea  odea  d«i  paMe 
grec.  Les  chants  guerriers  dans  lesquels  il  célèbre 
la  gloire  des  armes  prussiennes  sont  tri^a-eslimés  , 
il  m.  en  iHo^.  On  a  de  lui  des  Ess-^is  de  thantrus 
hadmes  ,  bcritn  ,  174^1  3  voi.         ;  dea  Ep0res, 
ibid  ,  1746,  1760,  iD-8t  dcsM»AM,ftw.  1756^, 
1786,  in-8;  lies  C/iansons  pru^niennet  piutr  im 
guerre ,  futles  p  ir  un  grenadier  dant  les  ntm^mjr. 
de  1756-57  .  il)id.,  1758,  in-12,  il.td  .  >i\'Sx 
Poésies  dans  le  genre  de  PmireMyu^  1764,  ^•^i 
Sept  pet.  poèmes  dans  te  gtmrw  dFJhmiimm  ^^Slà^.^ 
i7b"4 ,  in-ia  ;  Citants  imitéi     Jnarrroi  ,  B*rV»«  et 
Bcuniiwick ,  1766,  in-8;  Jlaiiadai  ou  ie  Lt%^ 
Bouge  desUné  pottr  les  ét-oles  ,  nawliwif  .  1774* 


•0^1  IH^ne  didaeti^e,  elc. 


LER  (JSAIt  de) ,  impr.  et  vvr.  en  bm».  mê  \ 

T.iége  dans  le  16*  S.,  a  bi»se  .'  les  Verveittes  de  la 
ville  de  Komte ,  avec  fig.  ;  ua  ouvr.  très-rare  de  «a 
eeapoati. ,  et  dont  il  a  gravd  les  %. ,  iniituld  t  D$$ 
hsskitêt  amirrt,  «mrvmomimê  »  /açmiM  dtftùrt  tut' 
eiemtfs  «t  modernes  ,  Liège ,  tfiot ,  ,  avei 
lo3  planches. 

GLÉOIS  (GstcEViÈve  SAVALETTB  ,  mairie 
de),  née  àPariaTefa  1732,  m.  à  Viceace  en  179$, 
distinguée  par  son  esprit  et  les  cbarmet  de  sa  caa> 
versalion  .  jouait  la  comédie  d'amateura  avec  beae' 
coup  do  talent  c-l  Ijiuit  les  ilolices  de  l.i  Clie>rftte . 
charmante  propriété  appartenant  à  sa  fatuitie  et  »- 
tuée  dans  la  vallée  de  Monimoreoey.  Le  nurqail 
de  Chastcilux  a  puldie  en  1787.  l  vol  in-8,  le  réf. 
des  proverbes  et  des  pièces  qu  elle  a  cuui poses  pou 
sa  petite  trijupe. 

GLICAS.  V.  Gltcas  (Michel). 

6LISCBNTI (Pabio;,  médec.  iVeniteatt  i9>9., 
m.  vers  1620,  .1  puL.  de  ifit)8  ù  tSao  plus.  ourr.  en 
Ut.  et  en  ilal.,  <i'>nt  les  plus  remarquahles  i>unt  des 
Comment,  sur  les  Pnedii  abiUa  de  Porphyre,  s«r les 
Prmdicmmemta  d'Arttlole  «  «ur  le  traité  ^  Mt-piiff- 
cipiit  de  Gilbert  de  La  Porrde«  iw.  de  PvitierB  ;  de* 
opuscules  ,  des  dialogues  sur  dUFéWM  Mljalil  d« 
pliilosoubie  et  de  morale  ,  etc. 

GLISSOIf  (François),  méd.  anghia  ,  sd  à  Raes- 
pisbam  ,  an  comté  de  Uorsei  en  1^7.  profeaM  dV 
nord  la  médecine  ï  Cambridge  pendant  4o  anadv, 
l'uis  fut  jn|>ele  lii  la  <  n  nri  .!'  njlomïe  au  CullégrdeS 
méd.  de  Londres,  où  il  m.  en  1^7.  't  est  anleur 
de  plus.  ouv.  dans  le^iiela  am  trantradaa  «éihudes 
nouvelles  et  des  découvertes  ,  entre  aufret  celle  de 
la  capsule  de  la  veinc-porlc  ;  lea  priacip.  aont:  aa 
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tnilé  dt  KaehUiJe  ,  *eu  w— i  pu  pmwrtn  f 

l6i5o  ;  Jnntomta  hepatis  ,  avec  un  ÂppfHiiif  con- 
cernant let  conduits  Ivaiplialiquet ,  ili.,  i654>  in-S. 

Traclatitt  Je  mitii'ii  subsianiia  tnergrticd  ,  etc.  , 
ib.  ,  167a }  <^  Veatriatio  ët  MUutiiug  ,  Ui. ,  l(»77  , 
i«-4 ,  etc. 

GLOGAT  ^îr  w  ,  profeti.  de  phîloi.  el  de 
tittfoiogie  a  l'unir,  àc  Cir^ciivie  au  l5*  S.  ,  De  a'eft 
fait  conuailre  que  par  la  tubtilile  de  loo  esprit  et  ta 

firofoad*  édition  diat  U  pkilotoBbie  tcolaatifue. 
ImM  h  diMipU  d«  Mielitl  de  Breslaa,  et  te 
«naître  «rFcliiiis. 

GLUSkUUiiKI  (Matthikc),  poêle  polouais  du 
17'  à.,  est  anu  d*un  poème  $oaa  1«  Litra  d«  Sottve- 
*iràt  imfMUêtmt^If.-S.,dtvtte  e/t  2^  henret;  d'un 
9Mr9\ntàt,6tomêtrtti  fifr^fl^rinam*  ,  et  de  j)lu$ieur« 

IH*COurs  sur  (les  sujrl'.  <li\'  r  , 

GL()UC£ST£R  (Hubciit  da) ,  moine  de  i'ab- 
l>aye  de  Gl«acwl«r,  toot  U  rèf|tt«4'B<loMrd  i*',  a 
dcni  Ml  langage  vulpiirr  'jn^lo-saKon)  une  Cfiro- 
ad^Ha  dtt'hiit.  d'jHKUterrg  depuis  Bruius  justftt'à 

Edouard  i'^  ;  «Ile  a  did  mib.  «ar  Haaroa,  Ox&rd , 
17^.  a  vol.  in-S. 

C'LOVKR  (Tnmaa),  povnatfaai,  poii  h^at 
«arntfs  aous  le  rèpno  flT.Juaheth  ,  mort  eo  i588,  a 
laitie'snr  la  tciencc  héraldique  diflcrent  out.  parmi 
lesquels  on  distincae  U«  deux  suiir.  ,  pub.  par  Th. 
MiJim ,  o«Tea  da  ra«t«Mr  :  dt  Nubil\t<%u  poiit.  v*l 
*Mti^  t6bB,  iB'fol.,  at  Cmltioffur  nf  hommr,  I0co, 
mèix\f_'  format.  F.lin mson  a  un  i  ■  mm  autre  écrit  de 
GJovcr  dans  1«  prciii.  vol.  de  loaouv.  lotit.  :  Bodjr 

Heraidrj. 

GLOVER  (RtciUlUi),  poèu  aagl.,  ad  «a  171s, 
dtait  fila  d'na  ndfoaMnt  d«  Lendrat ,  aaqaaiil  aae- 

eédi  dans  le^  afTaire»  commorf ble^.  Son  fjxût  pour 
\»  piit>t>i(>  cl  U  p4rt  icUfe  qu'tl  pnl  «  U  (tulilique 
lai  Srent  négliger  ion  commerce  ;  mais  ses  qualitët 
ahnablM  al  •m  laleaa  lui  concîUéraat  loak  à  la  foia 
famîttd  dM  frandi  et  du  |p«np1c.  Nonnid  ne«nltr« 
«lu  p3rl  eiii  I  i.r,  il  deTendit  arec  «toqiK  nre  les  înK^ri'tî 
«]c  b  liourg(>oi«i«  et  des  aëgociani  de  Luodre«  duot 
il  était  le  reprdMntmii.  JX  ■•  filaiiaii  raaiaiit.  daae 
la  ciiaaibra  daa  «•aimsacs  par  la  Hgaaia  da  m  avit 
dam  les  foage  d#bale  qa  amena  ta  déiordra  dea 
afl'.  :i  '  (!'  riixlr.  Tout  cil  remplissant  ces  fonctions 
pu)jli<jurs  ,  Glo»er  ne  cessa  jusqu'il  sa  m.  en  I78."> 
de  cultiver  la  poésie  ,  et  de  s'occuper  tle  traraui 
litléraires.  On  a  de  lui  :  un  poème  à  la  mémoire  de 
Veirton  ,  impr.  en  têle  de  V.lperçu  de  In  philot.  de 
wf'in  .  par  Ir  liocirnr  Pemberton  ,  ,   in-^  ; 

£«i0nt</aj,  puème  eo  9  clt«nJ».  1737  ,  in-/|,  r»  1770  , 
ao  l*chaDtt«Sval.ia-IS  .  L  indin  on  /..<  Pr^ifrct 
dti  commerce  ,  po^mo ,  1739  ;  i' Ombre  de  l'nmtral 
Botter,  ballade.  Bitadicée,  tragédie,  re- 

présente'e  sur  le  ili«'i*tro  de  Drury-Lane  en  1753  ; 
Mi^ee  ,  entre  triig.  rfprea.  sur  le  méoie  liiéitre  en 
1767 ,  tmtta»  deu\  sans  tuccAs  ;  l'^MAraoftfe,  |»oèine 
en  .in  fh  inH  ,  I788,  3  v  il.  in-i?..  Ses  mém.  uni  et.» 
piiLlien  suus  le  litre  »uiv.idI  (eu  »ngl.)  :  Mem.  d'tin 
nomme  célèbre  comme  littérateur  ef  tWnmfi  pail* 
lifwa«  etc.,  Leadree,  1814 1  ia-8. 

GLUCK  (GmiiTonic) ,  ad  deat  nm  Tînage  du 
Haul-Palatinat ,  sur  les  fronlières  de  la  Bohême  u 

171a  ,  m.  i  Vienne  le  l5  nor.  1787,  dans  sa  76*^  .m- 
ade.  Le  nom  de  col  immortel  composit.  est  devenu 
éclat  da  la  aittsiq«  ell^anéme.  Aprè*  avoir  annonce' 
dèt  eoa  eafeoee  oee  diaposîtiont  extraord.  pour  cet 

iil .  il  pis,;i  in  Italie  .'•  prine  jj-.-  «le  17  an»,  et  ap- 
prit à  MiLin  les  principes  de  la  cuni|Hiiilion  sous  le 
eélt'bre  Sao-MarîtDo  ;  aprèl  avoir  écrit  dans  celte 
aapilale  son  opéra  A'  -trfarerce  ,  il  donna  ensuite  à 
en  1 7^3 ,  Demelnuf  ,  et  3  ans  après  en  An- 
glrlcrrc  '  )  <  /  (Wp  (/ci  C.r  in.i.  F'im  de  .\tilr«ri 
opéra*  repretcatés  en  Italie  dans  l'espace  de  l8aos. 
lujoard'Iiiii  preefaaaatièrem.  oahliM ,  ftireat  eom- 

Eusés  par  Gluck  av«c  une  f^icilité  m.iltif  iirf<af  e  ,  et 
i  rapidité  avec  laquelle  ils  se  succédaient  prouve 
^araM.«'«««ilM«att4afM  ai  JawcntdeMB 


f;dnie ,  ni  celui  de  la  Tdritable  compoiii.  i 
I  fallut  que  Calzabigi ,  quc>  Glud  ^vsil  coaau 'A 
Vienne,  lui  montrât  la  route  dan«  U'iurllc il  entra 
depuis  ,  et  où  il  a  l.iiste'  drs  inunum.  impériauble* 
de  *on  passase  :  fidèle  aux.  leçoa*  d'ua  aMMl  fnà4 
maître  ,  ce  Tut  d'aprèfl  eltae  q«*U  conpota  lar  det 
paroles  italirnn  Reitne  el  PJris,  Àtceêleti  Ory!,cc  ; 
du  eus  3  opéras ,  It;  prcm.,  quoique  jood comme  le* 
deux  autres  avec  an  succès  prodigieux  i  Vieaaa 
et  en  Iialie.  n'a  jamai»  did  rtprdMWtd  an  France. 
On  peut  prdaumar ,  par  le  pen  d'dcTat  ^'eat  jeté 
depuis  sur  l'Ope'ra  de  Pans  Fchn  ,  i  y.i,,  .mui 
que  le  Siège  de  Cf  thère,  que  le  genre  clëgiaque  et 
pastoral  convenait  moins  à  la  trempe  vigoureuaadtt 
géaie  de  Gluck  ijua  1m  sujeU  où  dominaieal  la  ter> 
reuret  l«a  grande!  {Misions  de  la  tragédie  (  letvért^ 
l'ibles  titres  de  la  gloire  de  Gluck  sont  donc  les  cinq 
opéraa  oui  soat  restés  au  répertoire  de  l'Académia 
rojala  de  Maaique ,  qae  lee  amatanra  y  eaïaadaat 
toujoun  avec  enthousiasme  et  'jni  pnrtrîrrraient 
avec  d'Iieureusea  et  hnllaiites  nouveautés  l'avantage 
d'attirer  la  foule ,  ai  ce  théâtre  avait  coeaenré  daa 
acleura  atenrtoat  dea  actiicaa  dignea  da  coapraadra 
et  capablea  d'axdrnter  cet  cMi-d'anvra.  Glnak 
Vint  à  Paris  eo  I774*  "  (tcu>^  an»  après  il  donna  soQ 
ffihigénie  en  Aultde ,  duot  l'ouverture  excita  un  tel 
élooneneat,  que  le  public  traniporté  exigea gu'elia 
fdt  reoomoiancda  ;  tonl  le  raeie  de  la  pièce  Ail  m- 
eaailli  avee  une  ^la  favaar.  iphigénh  fcit  mMê 
A'Orphée  et  Eury  iLce  ^  parodié  sur  l'ancieu  opéra 
liai.,  ri  qui  Dr  lut  pit  muios  admiré  â  Pari*  qu'il 
l'avait  eie  do  l'autre  cùie  des  monts.  Jlcegle ,  paro- 
dié comme  Orphée ,  eut  encore  aa  plw  kriUaat 
dailin.  Armitd»^  <|ne  Fon  jouait  depnia  lODanaarea 
lamaaiqnede  Lulli ,  grâce  au»  ornemens  que  lui 
prêta  celle  de  Gluck  ,  redev lut  U  véritable  magi- 
cienne du  lasse  et  de  l^uinauit.  Enfin,  Iplu^mit 
en  Taurule  fut  le  deru.  opéra  da  Gluck  an  ordre  da 
date«  et,  au  jugent,  dai  amatanf*,  ft  ait  la  fnm, 

dans  celui  ri  t  m.  rite  ;  re  qui  eo  fît  «r  niii  lavaaiaga 
le  pnx  ,  ce  lut  la  rivalac  que  lui  opposa  i-'iccioi  en 
écrivant  presque  dans  le  même  temps  uo  opéra  tur 
le  même  atiiet.  La  vicloira  taaia  tout  aatiéva  dis 
l'origiaa  au  niMicien  allam. ,  et  elleB*ett  pltrtdie* 
putée  aujourdMiui  ,  l'opéra  de  Piccim  ^\  j  ni  t!  sj  jra 
depuis  luug-temp»  du  rcpcrloirc.  Les  liorncs  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  prrmetleni  pat 
d'ealrar  dans  de  plue  longe  ddiaila  eur  les  beaotéa 
mattealei  de«  oner.  de  Oluek,  ni  tur  la  guerre  fort 
ridirii!i  t  [  urtant  fort  animée  qu'excila  h  im  ,t. 
de  proeniinence  cuire  lut  et  Piccioi  :  les  ncr- 
^onoes  curieuses  de  voir  jusqu'à  quel  point  le  fane» 
titme  devient  parfois  dangereux  daos  les  matièrac 
même  en  apparence  les  plus  frivoles  ,  pourront  ton* 
sulter  le-»  letnre*  de  l'aldie  Arnaud  ,  les  f'arteleS 
ItUéraires  deiiuard  ,  le»  M^m.  deMarmonlel  et  lee 
jagameos  de  La  Harpe ,  qui  furent  imprimée  A  caUa 
ép  ique  dans  XeMcn  ure  de  France  ^  el  qoe  l'on  a 
recueillis  dans  les  œuvr.  compl  de  ce  célèbre  criliq. 
Gluck  fut  honoré  de  la  prutcrii.oi  spéciale  de  la 
reine  Marïa-Aaloiaelte.  U  quitta  la  France  en  1780, 
et  retourna  A  V  jeane  ,  oà  il  fut  reçu  comM*  nn  daa 
li'  niiii's  qui  avaient  It*  pin*  rnnf.,I,ueà  l'illustrai* 
de  &a  pairie.  Quoiqu'il  soit  ditiicilc  d'établir  uaa 
comparaison  eiJi  ltf  entre  des  hommes  quiont.ex- 
celld  daaa  dea  arts  dîfféreoa  ,  on  peut  capandant  « 
par  une  sorte  d'analogie ,  ironrer  da  b  rewernblanea 

eiilrc  le  geiiio  de  Gluck  et  celui  de  Coriii'  l!  ■  '  ! 
Michel-Auge  :  tous  les  trois  eurent  de  commun  1  art 
de  peindre  avec  ferea  lee  grandes  passions  ,  et  d'é- 
cbooer  dans  la*  anjets  graciaax:  tooe lee  Iroè»  forant 
sublimes  et  ineorrecis  :  tous  lea  traie  forant  ardl> 

leurs  ,  et  il  est  prol>al<le  que  dans  ce  qn'Ht  Mtdn 
bien  aucun  de«  trois  ne  sera  surpassé. 

GLUCK  on  GLIK  (EairuT-AiT) ,  pasteur  at 
.irrliidiacie  de  l'église  lotbérieoae de Marienbouf 
en  Livonie  ,  au  commencament  du  t9*  S. ,  avait 

dond  «Ua  dM»  ft  mîNB  à  «alu  jMat  illa  t" 
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Mîfia*  oliMiire  qui ,  par  «a  e<»Be<mn  eireoo- 

StjncFS  extrJordinairel .  occupa  ensuite  lo  tiôûtf  dp 
Hussis  tous  1«  num  d«  Calhcrùie  Devenue  im- 
ptfratfks ,  Galhaiia»  n'ouiilia  ooint  la  famïUe  de 
m  protecteur  ,  qui,  ameaë  à  Ifotoon  par  Pierre- 
]«<Gniid  ,  y  m.  atast  l'^tfvat.  de  PoraMioe  qu'il 
avait  recucilfie  dans  sj  d.'trejHe.  Le  filt  de  Gluck 
deviat  coateiller  <ie»  tiaaaces  ,  et  sa  sœur ,  attachée 
eomme  dame  d'IioDueur  à  la  maiaonde  hciartne  , 
^eoaa  Pamtral  roue  Villebois. 

6LYGAS  (MicaCL)  ,  hîator.  grce  du  fiat-Empire, 
lialiitjil  la  Sicile  dans  le  tS*  S.  suit.  <|iirl>(.  criti-|.  , 
ou  seloa  l'opininn  la  plu*  commune  dans  U-  12' S. 
II  est  auteur  d'.'/nnd/f.t  i^m  trailenl  des  L-vciiemL'ii» 
depuis  la  cre'alioa  du  muade  jas(|u'à  la  m.  de  [\-m- 
pereur  Alexis  Comnèoe  en  tll8.  Leuuclavius  ,  cpu 
publia  une  veriion  lat.  de  ces  annaloj  Tiâlc  ,  lî>~2. 
in-8)  y  ajouta  une  5*  partie  qui  conduit  jusqu'à  ia 
prise  de  GoatUntinopla ;  Hearaiat  donna  lilia  par- 
tie du  texte  grec  avec  une  rersion  lat.  et  des  notes, 
Le^de,  1618,  in-4  «  enfin  l'ouvr.  iMiiii  r,  çrcc  et 
latin,  fut  pull,  par  ic  P.  Labbc,Paris  ,  16'X),  m-fol 
Cette  édit.  ,  qui  est  b  plu»  compUlet  Tait  partie  du 
racoeil  connu  sous  le  nom  à*Ritl.  Bjrsmtime.  On  a 
encore  de  l'inbi,  Glycas  dcî  f.f /frf>  in  sli  luti  vc?  cl 
curieuses  ,  dont  Çfi  snnl  r.inscrvc'ci  MSi.  ilaciï  la  lii- 
bliodièque  royale  de  Turjn.  J,  Lami  eu  a  pulii.  i<> 
dans  ses  DeUcim  rruUHonim  ,  i"^  et  7»  vol.,  lySS- 
3g,  ia-8  ,  et  F.  Foatana,  4  autres  dans  les  N»i>» 
erttdttorum  delicia ,  t.  I  ,  1785,  in-8.  C.-F.  Mal- 
tbsi  en  a  fait  imj>.  plus,  autres,  Loipiig  ,  1777,  in-H. 

GLYCERIOS(FLàyu  s\  emp.  r,..ii.  d'Ôccul.  ui. 
était  un  guerrier  obscur  ifuti  Guiidobald ,  prince 
Isourguîgnon  ,  revilit  de  la  pourpre  en  ^78  ;  mais 
Lc'oD  ,  premier  erap.  d'Orient ,  irrite  d'uu  cboix  fait 
sans  sa  participai. ,  donna  l'empire  d'Occid.  k  Jules 
iN  .  j  :  Glycerius  .  s'el.int  laissé  surprendre  dans 
Rome  ,  renonça  à  l'empire ,  cl  reçut  en  éciuiDKe 
rtfvtehc  de  Salone  en  UttmBtie.  Il  m.  en  ^jSo. 

(II.VCON  ,  statuaire  grec  ,  n'est  cite'  par  aucun 
auteur  ancien;  m^tis  il  est  immortalisé  par  son  cbef- 
d'oeuvre  connu  sous  la  denuininatiott  île  i'/Irrcu/r 
Fmnùi€.  On  croit  que  cet  artiste  vint  en  Italie  vers 
1m  demtWet  anndca  de  la  durée  d«  la  république 
fomainc. 

GMKLIN  (Je\x-Georok)  ,  botaniste  allemand, 
oé  à  Tubingen  en  1709,  passa  fort  jeune  encore  en 
BtiMie»  s'v  fit  remarquer  comme  anatiMnisIe  et  mé- 
decin, 9\  fut  nomné  memli.  d«  Paead.  des  acieocet, 

et  profr;'    il  f  chimie  et 

Itartie  de  la  caravane 
■  Sibérie  et  de  pousser  ses  reclicrcbcs  jusqu'au 
Katnttcbatka  «  expédition  dont  le  réeotlal  ne  fut 
point  ml  que  Pinpératriee  Anne  Twaoowa*  Parait 
•spcré  ,  à  cause  deî  obslacle-.  i u ;  u  i  iii  i j Mr  ,  1  [  a  i- 
MUCOntr^reat  le»  savans  académiciens.  De  retour 
•a  EarOfW  en  174^,  Gmelin  sollicita  la  permission 
do  M  retirer  dan»  «a  patrie ,  se  démit  de  Ions  ses 
emploïa  en  Rauic,  et  monrut  è  Tubingen  <>n  1755, 
après  y  avoir  rempli  1rs  cliaîre  ^'  t  tanii^ue  ei  di- 
chimie  pendant  les  six  d«rn.  annéei  de  sa  vie.  Qo 
a  de  lui  :  Flora  Sibirica ,  sii>e  Historia  plnnia- 

fig.  ;  Voyage  wm  Sibérlf,  tfe  lySâ  d  174^»  Goitin- 

gUe,  17J1-52,  4  ■'"'l-  iu-8,  (ïg.,  en  allemand  ;  ahre'ge' 
en  franc,  par  kérahu ,  Pans  ,  1767,  2  vol.  in-ia, 
et  par  Prévost,  dans  VHist.  grner.  dei  Voy.,  t.  t8; 
divers  tf«M.,  tant  en  latin  quV-n  alkm.,  mr  ta  Ba- 
taniçue  et  ta  Médecine,  et  m  e  /  tic  Sieiier, 
l'i  iiu  fi  i  t,  1748,  in-8.  Linnéfî  a  diinne'  le  nom  de 
gmeltna  à  un  genre  de  sa  didynamie  aagioapermie , 
ea  némoire  des  «ervîces  que  Gmelia  a  rendus  4  la 
Lolaniquc.  —  Gmemn  (  Pliilippe-Fi  edéric  )  ,  frère 
cadet  du  precéd.,  ne  à  Tiibiugcu  eu  I721,  profess. 
cx.iraordin.  de  médecine  dans  cette  ville  ,  et  suc- 
cesseur do  son  frire  dans  les  cbaires  de  kotanî<|ae 
et  de  cbimic,  m.  en  1768  ,  a  laissé  les  our»  sniv>: 
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remeignemens  tur  (es  canx  de  KeuUinf ,  ib.,  tjS€^ 
in-8  ;  et  des  Wém.  sur  la  médecine  ,  la  lM»taa(«pae  , 
l'bisloire  naturelle  et  la  chimie.  —  GMCLIir  (Jean- 
Conrad),  frire  aine  dc>  deux  pre'-'î ..  iHLiJ.cin,  m. 
en  1759  ,  a  pub.,  tans  y  mettre  sun  nom  .  usa  graia4l 
nombre  de  disieri,  insérées  dans  les  H  émoi  m  d« 
plus,  société*  savantes  —  C,MELI.>  (Samuel—Tfa^O'-' 
pbilt:)  ,  uaturaltite  ,  fils  de  Jean  (!onrad  ,  oé  à  Tu  — 
biniten  en  174^  •  fut  appelé  à  .Saïui-Pétershourg  m 
1-66  pour  professer  la  botanique,  et  clioêsi 
Catherine  II  pour  faire  partie  d'nae  espdAit.  UMv. 
11  partit  en  IjÔS.et,  apr-'-   tnutc   r--,pi-,-,-  fr»- 
veries  .  tomba  entre  les  maïui  tiu  kli-m  des  Khal— 
lakei,  fut  jeté  en  prison,  et  m,  a  Achmelkent  dsmt 
ic  Caucase  ea  1774 «au  moment  où  les  ordrae^ 
Catherine  et  les  eaufts  de  Pacad.  dee  scieacaa  daSk» 
l'étersbourg  allaient  le  rendre  à  la  liberté.  Oo  a  dm 
lui  :  Historia  fucoruid  tcunibtu  ithtsirata,  °iil 
Pcter&luurg.  I7t>8,  io-^;  y«yag€$dan$  diffiermÊtm 
parties  d*  i'emjùrm  de  Xwttf* ,  pmàrfmire  tt^s  /«• 
cherches  rettdives  à  Vtfistoire  luttur.t  ilrid.,  (77t»- 

71-84,  4  "^'^  ^''i-  '  l  fe  ntes,  on  allem.  :  ce>(i; 

relation  a  été  en  partie  traduite  en  franç.  (par  Fref 
des  Landrea)  et  pub.  dans  le  recueil  sntit.  fttsiaim 
des  Découvertes  faUes  p  \r  div.  Vcymf^  La  Baye, 
•779»  3  vol.  în-4  o"  6  *ol.  in-8. 

liMKLIN  (  Jt.\\-K«»  oKHic),  pliysic.  et  méJi-c, 
parent  des  precéd..  né  »  Tubittgen  ea  proL 
d'bisi.  natur.,  de  botan.  et  de  aeiencea  mediodes, 
d'abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à  l'univ  de  Gol' 
tin|i(aa  ,  m.  en  1804,  a  laissé  un  ((r  nuinhrc  d'ouvr. 
«av.  parmi  leî<{rt<-iï  nuii»  cilonuis  ;  J rriluJtihl.fS  ve- 
getithtlium  ui  nngidis  pluntur,  partibiU  exaiorata  ^ 
nUennntiHsque  experimentis  comfSfmûtmtTiùnmg.^ 
i768«îno4;  Oaomitlologia  hotamica  compléta,  00 
Dietiowt.  complet  de  Botanufue,  d'après  le  s^Mime 
Jt  Linnt'i',  Francfort  el  Leipsig,  1771-77.  ()  v.  inS ; 
Dissertation  Sur  les    Unies  vénéneuses  de  i'Mîem.^ 
Ulm,  i775,în-8;  Hist.  génér.  des  Poisons,  Lcipsig 
et  Nuremberg,  1776-77,  3  vol.  in-8;  Mcm.  p^ur 
sennr  à  l'ffist.  de  l' Exploitât,  des  Mmes  tn  ÀlLem., 
Ltns  le  moyen  ,i(;e  et  dont  les  temps  modernes^ 
Halle,  1783,  in -8  i  Elemteat  de  Cftunitf, Goltingae  , 
1789.  S  vol.  io-S  ;  ibid..  180^,  in-8:  ^  de  mimérw 
/u/pie,  ib.,  1790,  in-8  ;  —  i/e  PA^rr^;./.  ,^ ,  ,?j  .  i;;:^, 
in-8  ,  etc.  Un  trouvera  des  détails  euu<Juj  sur  Jes 
travaux  de  ce  savant  dans  l'iTii^oire  fiiter.  de  Go€- 
ttHgue ,  par  Ptiltcr,  et  dans  la  SousUte  êavemtm  , 
par  Gradaiana. 

G  >  .\  PH,t:US.  V .  Fol  LO  v . 
GMECCO  (N.J,  compos.  de  musique,  se  à  Géoes 
vers  1780,  m.  i  'Turia  en  1811,  s'attacha  à  imiter 
la  méthode  de  Cimarosa ,  et  se  fit  une  répuut.  dis- 
tinguée  par  diCereales  picees,  parmi  lesquelles  ea 
d  1  >  i  m  g  u  e  /«  fivMt  di  «M  Cl|per«  «oria,  jouée  à  Pinit 

en  iSiiCi. 

GMPHON  (MARCt's-AsTOMis),  graMairisa 
latin  ,  né  dans  les  Gaule»  vers  la  Bn  du  X*  S.  Sfaat 
J.-C,  fit  SCS  études  à  i'acad.  de  Marseille  ,  et  vie l 
a  Rome  le  pcrrectioniicr  à  l'écolede  Lucius  Plotius, 
son  compatriote ,  iiiii  enseignait  alors  réloqncnce 
avec  succès.  11  professa  ensuite  b  framnisire,  les 
belles-lettres  et  l'art  oral-  irr  r  in  jtiJ  parmi  ses 
élèves  Cicéron  «l  César,  cl  m.  a  I  âge  de  5u  aat,  Oa 
lui  a  attribué  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ;  mais  Atteins 
le  PhUoUtgue ,  l'un  de  ses  élèrcs,  ne  lus  ea  deaae 
que  deux,  qui  «e  sont  perdus  :  ils  traitaîeaCde  U 
grammaire. 

GOADBY  (Bobekt),  imprim.-lihr.  anglais,  nés 
Sherburnc  dans  le  Dorsetsbire  ea  17SI,  m.  ea  1778b 
se  distingaa  dtai  sa  prafasaioa  al  par  saa  caaaai^ 
saaees  daas  les  laagues  aaraates.  Oa  a  de  lui,  eatre 

autres  ouvr.  écrit»  en  angl.  ;  F.xpticat.  de  FEcnf.' 
Sainte ,  3  val.  iu'lol.  ;  un  extrait  de  la  Bdde  mus 
le  titre  d'Instructeur,  ou  Manuel  des  Chrélieits. 
Goadby  fut  aussi  l'édit.  d'un  journal  hebdeuadaiit 
ÎBlil.  te  Meraifê  de  SkeHteme ,  oà  l'on  treare  aa 
graad  fUMMbre  d'wtidt»  d«  m  c«wpo«tt|ga. 
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GOAR  (Jac<^CKs),  savant  mligieux  duminicaia  , 
ne  à  Paria  en  idoi,  professa  iraLord  la  pliilos.  et  la 
tbéol.  dans  div«n  collège*  de  aoa  ordre,  pai*  pataa 
huit  oaadM  on  Orient,  oeeupé  h  rocileUlir  d'ancirac 
MS».,  et  k  re'unlr  Jes  oixervations  sur  les  rilus  des 
Greca  modcruci.  De  retour  dans  sj  patrie.  G»jr 
/î  (  deux  foif  le  vo)Mge  de  Rome  pour  les  inlèrêU  dt- 
•on  ordre,  fut  dla  vicaire^ido^nl  m  i6iSa,  et  m. 
è  Paria  l'anode  tuW.  On  «  «•  loi  ;  Bmeotogiom  $We 
ritiittfe  6' r«com  m  ,  etc..  Pari*,  i647'  in-iol.,  ouv. 
ealinie,  mais  rare  ;  Jttestntio  de  Cummunione  orieit' 
tflium  sub  specit  unicâ,  impr.  avec  le  traite'  de 
Ldon  Allatine ,  Dê  tecUêimocddtmtalUitlqHê  orien 
taht  perpétué  eomttnaom»  ;  de*  traductions  talioes 
Je  la  collect.  de  MaUlii.  ii  Blaitjrc  «  t  de  Vf/isloire 
tlu  Sjrnode  <lc  Florence  par  Sylvestre  Syropulo, 

GOBA  IN  (JsAlt),  teneur  de  livre*  prnviooné  par 
1«  ville  d«  fi«rdfl«asdaoa  les  i6*  et  17*  S.,  a  pu- 
ÎMé  lefl  ouvragée  saiTtna  ,  qui  dans  le  temps  eurent 
l>caucoup  de  surcèî  :  !e  Commerce  dans  tout  son 
jntir,  OÙ  i'Jrt  d'apprendre  la  tenue  des  livres , 
Burd«niix.,  170»,  io-fol.  ;  VdfiAméiique  aisée  au- 
t0UU  ym€  eêtrieussy  ibid.,  171I,  in -8;  Çn  itirns 
€h  commerce  et  Ititrs  solutions,  iLid.,  i;i7,  in-12. 

COHEL  (Jkan-Dapt.-Josi:i>h}  ,  d'aburd  ëvéqae 
do  Lydda  (tn  p.trtibui),  puis  évêque  conftittttioooel 
d«  Parie,  od  i  Tbtno  dane  b  &nt»-Aleace  en  1737. 
fotDommc^  depuis  du  cierge  de  Belfort  mx.  etjis- 
gdndraux  de  «789,  et  prêta  lo  serment  à  l.i  cousli- 
tution  cr.  ilr  lu  tlerg"".  Appi-lé  cnjuvle  au*  3  sièges 
épiscopaux  de»  d^partemens  du  Haut-Rliin  ,  de  la 
Haute-Marne  ut  de  la  Seine  ,  il  upla  poar  ce  dern.i 
•t  fat  un  des  deux  prdUt»  «ttialane  au  sacre  des 
premier*  drAques  constitutionneli.  Lui-même  fut 
installé  par  l'aïuien  evê.jue  d'Auluii,  M.  deTalley- 
raod  (depuis  sécularisé  cl  prince  de  Bèncvont^,  le 
^7  mars  1791.  GohcU^ni  avait  montrd  quelque  hé- 
Ittation  lors  de  la  prestation  de  son  serment  à  ta 
constitution  civile  du  cierge,  se  |jit>a  entraîner  en 
X'JÇ^  au  lorrciit  rc'voliitioniiaire,  pliu  ]»Jr  peur  s.itis 
doute  que  par  tout  autre  motif.  Lie  avec  les  plus 
nrdeaa  meneurs ,  il  ne  parut  plus  occupé  qu'à  ser- 
vir leurs  vues.  Ce  furent  cm  qui  le  «le'cidèrcnt  à  se- 
présenter  devant  la  couvcnUua  ,  le  J  nov,  1 7y3  , 
pour  prononcer  sa  rcnoociat.  solennelle  aux  (onc- 
tions do  miniatre  du  culu  catholique ,  «suai  que 
celle  de  f3  de  f«a  tîcaireeqtii  faecompagnaient  « 

et  faire  la  rcmitc  de  tout  I'  tir;  titres.  Il  déposa  sa 
milre,  »a  croii  l'i  luu  anneau  eutrc  les  mains  du 
preiident,  et  s'affubla  du  bonnet  rouge.  Gnbcl  sur- 
vécut peu  i  cette  acène  acandaleuae  :  arréld  avec 
Cbaumelte,  le  comdd.  Gtammont  et  «ntrm ,  il  fnt 
traduit  an  trihiinal  révolut.,  condamne  et  exécuté 
le  i3  avril  1794-  0°  trouve  dans  le  t.  3,  p.  4^  des 
Ânnales  eathoL,  une  lettre  de  l'abbé  Cotiiringer 
tend,  i  prouver  que  Gobet  uanifeata  avant  an  mort 
vn  repentir  aincère. 

CODELIN  (Gilles),  teinturier  fraoç.  du  r^'  S  , 
vivait  a  l'aris  sous  le  règne  de  François  I".  «i  fiuida 
è  l'extrémité  du  faubourg  St-HarccI  un  établissem. 
pour  laa  teinluMS  en  laine ,  ^  eal  devenu  câèbre. 
On  doit,  dît-oB,  à  Cille* ,  le  secret  de  la  teinture 
m  écarlate.  Sun  -'i  jI!  IsM-m.,  que  cun  t  i  lun'  rent  d'ex- 
ploiter ses  successeurii ,  retint  le  nom  dei  Gobelins, 
ainsi  que  la  petite  rivière  cnnle  auprès  ,  et  aui 
pliu  haut  ctMMerve  ton  premier  nom  de  Bièi>n.  La 
mriiondetGobelins  est  devenue  manufacture  roy., 
et  l'on  y  c\  '  t  ip  de»  tableaux  en  tapisserie  et  des 
meubles  dndnes  a  décurer  les  palais  royaux. 

GOBET  (Ni(  oi,*»)',  m.  en  1778,  est  autenrdes 
Mtr.  luîv.  :  Beflexiom  sur  l'Histoire  d'Autfergne , 
BÎMn  ,  1771.  tn-4  et  in-8;  Sncre  et  Couronnement 
de  Louis  Xf'f,  /  <  ccv  le^de  nec/ien  ht  s  sur  les  Sacres 
du  Heis  de  France ,  Paris ,  ,  I  vol.  in-i ,  avec 
<g. Gobet  a  été  l'édit.  d«t  «rut.  de  Louis  4t  hoga- 
rtt,  cardinal  du  f.ft  f'aleltt-  (redigéa  pw /acqiiea 
Talo»),  Fsris,  177a,  a  vol.  in-ia. 
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GOBIN  (RoBtRT),  prêtre,  avocat  et  doyen  dé 
L.iguy-sur-Marue ,  est  connu  comme  aut.  d'un  Uv 
intitulé  les  Lou/n  mvisMiuis .  in-8  .  golb.,  sans  daté 
(t5o5)  :  c'eat  une  «atire  dirigde  contre  les  vices  de 
la  société  en  ge'iiL^rj! ,  et  i-n  i)urllculier  contre  ceux 
des  moines  et  de:,  gco«  il'eglisc.  li  a  pub.  aussi  en 
IJ06  une  confession  générale  «  en  rimes  ,  sous  le 
titre  à'ÀdverUttemtM  de  Caïuctmce^  Paria,  in-4, 
goili.,  »an«  dete. 

GOPlNVr  CuAnLFs),  docteur  do  Sorkonne, 
né  a  Si-Queniin  en  161J,  fut  nommé  principal  da 
collège  du  Pleisia  tprla  k  réunion  de  cet  dtablit- 
semcnt  à  la  5orboooe  ,  administra  ce  collège  pen- 
dant 43  ans  consécutifs  avec  une  sagesse  et  une  eco- 
nomir  j  11  frcnl  la  prospérité  de  cette  maison  ,  et 
m.  eu  11)90  dans  l'exercice  doses  foncliona.  Un 
laissé  les  ouvr  suivans  :  fnMtrwAlaM  de  tm  fumene 
en  la  piété ,  tirée  de  l'Ecrit,  sninte  rt  drs  saints 
Pères,  Ptri»,  i655 ,  t  voL  in-ta  ;  /n,fr„ 
la  pénitence  et  la  S/e  communion  .  ibid 
in-t2 ,  f725,  8'  edit.  ;  —  sur  la  vérUm  du  Si  Sncr«. 
me««,il.id.,  i^i7;'.  idgi,  in-ta ;  —  «nrla  re/r/^irm , 
ibid.,  i(>87,  173:»,  in-i2;  —  sur  la  mamère  de  Lien 
étudier,  ibid.,  1690.  in-i»;  Addition  à  t'In- 

Untctton  de  la  /euneste ,  ibid.,  «689,  1714,  inM^fe; 
InUruct.  chivt.  des  jeunes  JtUe$  ^  ibsJ.,  i(^a,  1709, 
in-ta.  —  Jean  GoBUtBT,  aon  neren ,  lui  succéda 
comme  principal  du  collège  du  PIcssis,  et  m.  M 
1724  ,  grand  cUaotre  de  l'église  de  Cliartres. 

GOUKVAS,  pi  re  do  célèbre  Mardoniuâ,  était 
un  des  sept  satrapce  persan*  qui,  aprèt  la  mon  de 
Cambyse«  cbaaaèrent  du  trftne  de  Pette  le  mage 

Smerdis  (w.  ce  ni>"0 

GOCKEL  (EntHUAUD;,  medcrin  allemand,  né 
U  Ulm  en  if)Jfj  ,  fut  alUcbé  au  duc  de  Wurtèm» 
berg,  devint  membre  de  i'acad.  dm  cnrieux  de  la 
nature,  et  panait ponr  un  dea  plnababilm  praiicient 

de  son  temps.  L'epoquc  de  fa  mort  est  ignorée.  On 
a  de  lui  plus.  ouvr.  qui  ont  Contribué  à  l'adoption 
(lu  «y^tèinechimico-médical  coAUnnsagne,  etdont 
les  princip.  sont  :  Consid.  et  obterv.  med.  décades^ 
etc.,  Augsbourg,  i68a,  continod  sous  le  titre  de 
Gallicinium  medico-practicum  ,  etc.,  1702,10-4; 
Le  coq  ovipare ,  etc.,  avec  un  Appendue  concernant 
luuto  sortes  d'oeufs  rares,  Ulin,  l6^,  in-8j  de$ 
Fins  frelatés  au  mojen  de  tu  tithai^e ,  ibid.,  1&17 
in-8  :  cea  deux  dcrn.  ouvr.  sont  en  allemund 

GOCLENIUS  (RuDoLrtirV  (..T,  .,,  a.-  |.>gi.,ue 
•  Marbourg,  né  à  CorLacli  (comté  de  Waldeck) 
en  1^7,  m.  en  i6a3,  a  laissé  entre  autre*  onvragm: 
Advenwriu  ad  exoterifas  aliquot  exercitatione's 
SentigeH^  Marbourg,  i.'k)^,  in-8;  PhUosophia 
prarftca  mauritinna  ,  Cas^el  ,  i6<)'|  .  in-8  :  FliYSicm 
complétai  spéculum,  Fraiicrurt,  i(>o4,  in-8i  Idem 
phitosopkim  platonicee  ^  Marbourg,  i6ia,  in-S- 
Ztfxieon  ^Ai/oiOf  AiCii//! ,  Francfort ,  161 3,  in -A  -Z 
GoCtBIttUC  (Kodolpbe) ,  son  fiU  ,  mtd.,  ne  a  Wit- 
temberg  en  157a,  m.  en  1621,  professeur  de  pbys. 
e(  de  malbcm.  à  l'oniv.  de  Marbourg,  a  conaacré  î 
la  défense  du  mngndtitme  on  gmnd  nomb.  d'euvr. 
et  00  lui  doit  entre  autres  écrits  sur  son  art  :  /.oe- 
magraplna  et  quid  in  speeie  in  peste  Uarptirgensi 
anni  evenerit ,  Francfort,  l6ld,ln^:  i'walL 

s'y  montre  bon  observateur.  ^ 

GODARD  (St).  archev.  de  Rouen  dani  te  L»  S 
néàSalency  (Picardie).  m.vers35o,  était,  à  ce 
qu'on  croit,  frère  de  bt  Médard  .  évêque  de  Tour- 
nai, il  ()t  dans  ton  diocèse  un  gr.  nomb.  de  conver- 
sions à  la  foi  chrétienne ,  et  eut  part  à  celle  d« 
Clovis  avec  St  Remt.  —  V.  Godiba«s  (St). 

GODA  un  Vu,^..),  curé  de  La  Châtre  en  Berri, 
Cil  aul.  d  un  i  eui  intUe  en  -vers  ,  contenant  la  dé^ 
plonition  de  toutes  les  primes  de  Borne  depnie  tm 
fondation  etcauUOMioud'iceUe  ^faieie  par  Bomu- 
lus ,  jue^à  U  dermire  prias*  des  Espagnols  qui 
a  este  ta  plus  cmelle  -ic  toutes  tes  antres  ,  l'nS , 
in-8.     GoDAAJ»  fJeao) ,  poète  fraoç.,  né  à  Pans  m 

xS<j4)  m.  Tfrt  ioaS,  •  wiwé  Im  mw.  ivitana  ; 
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£m  iHùmpkêê  dê  Wtmi  ir,  Paris ,  l  5(^  iuS , 

r^imp.  iou»  le  bout,  lit.  d«  s  Tmphées  d' Henri  IK , 
Ljoa  I  1^94*  in-S  (c't.'»l  iint  reunion  dr  3^  »on- 
nalt^l  an  rcc.  d'OCwfrci  nit  it  es ,  ded.  à  Henri  IV, 
Lfoa,  iS94t  A  vol.  in  8,  rtimpr.  «o  im  non- 
r«tf«  imiM ,  o«  Im  IoMt*  A  /.  Godard^  Lyon , 
1618,  in-8;  la  Initgm» /ftuiçmi» »  fwtm,  pmrUty 
Ljon,  i€âo,  in-8. 

GOOAMO  D'AUCOUR  (N...).  lîtténlenr,  ne 
è  LiDgrcc ,  dnnt  lot  prtmièm  «nné«>s  du  16*  Sm 
fit  parti*  de  It  compagnie  des  Terme*  gtfndmlot ,  et 
m.  en  J775.  On  a  de  lui  :  Mrm.  turcs  .  nvec  l'hist. 

CitmnU  dt  leur  iejour  en  France ,  174^*  2  vol. 
•Ift,  I77<),  fi»  Mil.l  ie  Berctmt  dt  In  Fmnce,  1 744. 
io-ia;  Louis  XV,  poi!m«,i744-  in*ia  ;  le  Biet'Âime , 
■Ilëgorie,  1744'  '2;  //li/.  el  atvnt,  de'",  p^tr 
ittlrtu^  1/44  ■  AaisSftnce  de  Clinquant  el  de 

sa^lU  Merop«t  «ont*  «ll^gohfut  •(  critique. 
I744<  in-i3;  Tkémidort^  I74S«  te-IS,  1797,  z 
Yol.  in-12,  roman  lirt-ncieux  ;  Arndémte  militaire , 
ou  IfM  fiet-os  nithaltrrnes  ,  etc.,  174^  ,  6  part.  in-i3  ; 
In  Pariseide ,  ou  Pnris  dans  Us  Gauht  ^  177*^^ 
•  vol.  in-8  ;  plnt.  pièce*  do  tlidiiro  ioddtio». 
GODARDDE  BkAUCIlAMP8.T.  BuiyaiAMrs. 
GODARD  (  Jfan-Baptistb),  ancien  proriieur 
dn  Ijcée  de  bonn  ,  ne  t-n  1775  i  Origny  (Ai»neJ  , 
■U  A  Parti  le  37  juillet  i8a5,  a  fait  sur  l'hist.  nat. 
4o  MV.  rock,  qu  iln  conaifsnees  dans  l'ouvr.  luiT  • 
tKeleirt  mmUirgttt  dn  tepuluptèrei  ou  papillons  </  i 
France  ,  etc.  ;  ce  précieux  travail ,  qui  avait  ete'  coin- 
nencë  par  GenuuTille  (v.  c»  nom)  ,  el  que  God.ir(l 
OmMlMé  a  la  71'  livrauun  (5'  vol.),  doit  étreconi- 
ple'lé  4  8  Tol.  par  M.Dupuncbel ,  qui  a  coniacrë  une 
notice  à  ion  pr^d teneur  en  téle  du  6*  vol.  de 
VUitt.  nat.  des  leptdnptires.  1/Eloge  de  Godard  a 
été  la  à  la  lociété  liuDecnoe ,  dont  il  était  membre  , 
•or  M.  le  capilaiae  de  Villiorit  dnnfl  In  idance  pu- 
sliqne  du  2S  d<<c.  iStS. 

GODARlX^•LE),ecclés.,nc'  en  1741, m.  à  Rome 
en  1824*  auteur  nu  éditeur  des  ouvr.  suivans  : 
l'Bommê  d€  LtUres  tom  eitojrrn ,  dtseours  philos, 
ti  polit,  doéom  l.euit  6f>n»ague  do  CMtigiionc  . 
avec  de»  notes  de  I'-tIi}»»'  Godard  ,  traduit  de  l'ilnl, 
(par  Parraud) ,  Paris  ,  178J  ,  in-l3  ;  Examen  cri- 
tufue  et  raisonné  de  la  résolution  du  17  floré«l 
an  IV ^  rtleUii^t  aux prélr$t  dits  rr/rttclairet^  Paris, 
1795 ,  in-8  ;  Kaopori  géménU  dts  eotiUilat,  nlat. 

à  ta  promesfe  de  fidéhlé  àia  OonSlitMtiOn  t  Paris  , 
1800  et  1801.  III-8. 

GODL)ARD(J6|IATBAn),  méi.,  ph.  el  chimiste 
MlglaiOi  nd  à  GreoBvricb  en  1617,  fut  niëd.  en  chef 
ém  Vtmêt  pnrfomentaire ,  accompagna  on  celte 
qualité'  Cromwcll  en  Irlande  el  en  Krn'sse  ,  rl  re- 
vint à  Londrea  en  i'':m  ,  après  la  balaiilo  de  Wor 
coaltr.  Lonqu'en  i653  loparlomoat  fat  dissous  par 
donvreli  et  remplacé  par  un  nouvoaa ,  Goddard 
fot  nommé  repréaentani  de  l'université  el  eonieiller 
d'rtat  la  mênu-  annre.  Sous  le  n'-gne  de  Cliarles  II  , 
ce  même  médecin  ne  cessa  puni  de  jouir  d'une 
gr.  considération  par  les  nonibreui,  services  qu'il 
rendit  à  la  société  royale  de  Londres.  Il  m.  en  I074- 
Goddard  est  le  prcm.  Anglais  (]ui  ait  construit  un 
t<^lcscupe  ;  on  a  de  lui  les  uuvr.  suivans  :  Arcana 
foddardunuit  réimpr.  dans  la  PharmaiopeUtt  B/t- 
IMIM  ;d9  l*dh»M  dei  rtmidt$ ,  (on  ang I .)  ;  D*  Imjâ- 

ehetise  situation  tm  sr  frrrn-i-  fn  pmtiq  île  la  mf.l. 
à  Londr.,  itit>y,  in-ij.  Ln  'J  r.msnt  t.  plnlos.,  cl  l'Iuit. 
de  la  5nn>/e  rnynle  de  Londres,  par  iJircli  ,  in- 
diquent encore  plusieurs  autres  cents  de  Goddard  ; 
mtit  ils  toot  do  pou  d^mportancc. 

GODEATJ  (.\,NTOfXï  ),  evéque  de  Crisse  .  ne  en 
iGo.'i  â  Dreux,  m.  à  Veii'-e  en  i<)7a,  cultiva  la  lillc- 
ralure  et  la  noésie,  fut  l'un  dosprem.  membres  de 
l'acaddnso  (rnoç.,  ol  se  fil  ud  nom  è  l'bAiel  de 
Bambottîllol  par  ta  galanterie  et  ton  bel  air.  Ses 
îtées  dans  le  lenips ,  ne  se  lisent  plus 
nous  reste  de  lui  d'autres  ouvrages 
I  mM,  dê  Fi^tiêêdtpidtb 


naasMHiiiici  pat 
poMaa ,  fort  goû 
avjoavd'lini.  Il  1 
plM«MiMlit« 


nual  dm  mtendt  jusçu^à  U  fm  du  8*  S.^  , 

vol.  in-ro1.,  Paris,  i653 ,  1678:  Eiogfs 
des  empereurs  ,  etc.,  ibid.,  1667,  in-^  - 
erpliquée  du  Kouv.-7 filament,  ibid.,  iti^iS  ,  2  i#l 
in-8i  U  Motrmlm  chrél,s  ibid.,  170S,  3  voU  im-t%. 
lmn»d»St  Pmtt,  ib.,  1647.  inJl  (  ovil«  a*  Jk  ^ 

gustin  ,  ibid.,  l()5î  ,  in-4  ;  eelle  de  .Vf  Char  Ims  Bv- 
romee  ,  ibid.,  1657  ,  in-8  ;  Discours  êur  le*  mmv^ 
de  Mtilhgiéê^  Pkfis,  ■n-4  ï  riivtp^.  Un 

de  i'édit.  do*  «mvrcs  do  Jilaliicrbo  par  lfitfM|pb  Qt 
prétend  que  Godean  dot  ton  dvêclM  ékm  OÉaMOJB 
débir  que  le  carti.  de  Rk  lielieii  eut  de  Taire  ua  bm 
mot.  L'abbé  lui  prcseotaul  une  parapUma«  dai  cai^ 
tique  Bem*dieil0 ,  le  ministre  lui  répondit  :  Taai 
me  donnes  BeneUiriie ,  n»oi  je  vous  d on»< fle— 
(grâces).  —  GoDF.AU  (Michel),  profcso.  é»  vWl. 
recteur  du  collège  des  Grassms,  né  y^r-.  it)56.  a 
en  1^36  à  CorbeiltOÙ  il  avait  été  OKild  l»wt  4m  < 
ditsonaÎMia  folifiottfoa  de  ectio  ép«f«««  a  Utm 
entre  autres  ouvr.  :  Âhrrffé  des  maximes  dm  im  rw 
spirituelle,  etc.,  du  latin  de  D.  Burt/ielemt  des  Mt^ 
ijrs ,  Paris,  1699,  in- 12,  Irad.  attribuée  aujoi  m 
précédent  ;  de  Û  Amour  fit  Dieu^Umété  eim  Sêi 
venture  ,  ibid.,  1719,  (tt-ia.  M.  Gode«ni  « 
la  trad.  en  vers  lut.  d'uae  grande  partie  <!•-*  oeavre^ 
poétiques  de  Roileau  ,  1737,  in-ia  ,  el  bcMccvf 
d'aulrrs  poésies  latines  oubliées  aujourd'hui. 

GODEUERT  ,  rai  4ca  LoaaUrda  •»  «Si 
p.irtagea  avec  Pertiiarito,  son  frAro,  la 
d'Anbert  son  piire.  et  s'etaLlil ,  à  l'avie  ;  mars  btec- 
tôt  la  guerri'  eclala  enlrc  les  deus  frères  ao  tajeC 
des  limites  de  leurs  états  ;  Godcbort  appela  A  flai 
srcuui*s  Grimoald  ,  duc  de  BénévoBlt  œlnî-oi  JW»» 
nia  de  ces  divisions  pour  s'emparar  ém  la  LaMIi^ 
die,  fit  massaem  (^L>tl<  1m  rt,  chim hrtfcVÉHlf  M 
te  fit  couronner  roi  en  662. 

GODKFROI  DE  BOU  fLLON ,  d>e  de 
et  prem.  roi  cbrditen  de  Jérusalm*  né an    ,  _ 
de  berj  ,  pràt  de  Nivelle  ,  daai  le  tl*5.,  fli  M 
prem.  armes  contrci  héodoric,  é\ti  de  \  f  fAv»o,  rV 
coHlro  Allteri,  duc  do  Verdun,  mt  UûconUstnont 
ses  droitt'an  dneltd  jlo  Lorraîao  ?  w  1 


pour  l'empereur  (l'A  llem.-»pne  contre  le  pape,  «t  en- 
tra dans  Riimc  a  la  léle  de» armeei  impériale».  A  h 
suite  do  celle  expédition,  ayant  ne  frappé  d'uc- 
maladie  grave  f  il  fit  \mjmm  d'aJier  défendre  les 
clirétioot  d'OrioDi.  Poti  Atlowpoaprèo  ,  le»  yrédi- 
cations  de  Ptorro  l'ermite  armant  tout  l'Occident, 
Godcfroi  pritla  etroix,  et  partit  pour  Conslaolinople 
eu  1096,  avec  l'élite  de  la  BObloMc.  Son  premier 
ex  ploit  fui  la  ddlivranca  do  Hn|nc«-le-Graod  »  firèrt 
du  roi  de  France  ,  qui  avait  m  pris  par  de» eo^ 
jaires  ,  el  i-l  mI  ret<'mi  p  u  l'empereur  Al'  vis  :  la  ïS- 
ges'»e,  la  leriuete  de  Ivodelroi  et  la  ducipiio»  »«- 
vèie  qu'il  avait  établie  dani  tOtt  armée,  forcirrat 
Alexis  i  poser  les  armes  :  il  r««4tit  GodoM  d» 
manteau  impérial ,  l'adopta  pour  fM  6lt,  fMHK 
dut  avec  lui  un  traite  d'alliance  qui  ne  Tut  paf  de 
longue  durée  ,  mais  qui  permit  aux  croisés  d'illet 
porter  le  siège  devant  Hicdc.  La  piise  Je  cette  ville, 
celle  d'A  mioche,  et  enfin  celle  de  Jérusalem  ,  pl^ 
cèreni  Godeiroi  au  premier  rang  panni  let  biNi 
qui  marchaient  sous  l'éleodard  de  la  croit.  Kla  rt-» 
lie  Jérusalem,  Godefroi  eut  la  modestie  de  refaser 
la  cotttNMino,  el  ne  voulut  prendre  (fue  le  bire  de 

b.  ir.ïn  et  de  déreitseur  du  Si  Sépulcre.  Ap«él  avoir 
liailii  les  (luisiilinans  dans  1rs  plaines  d'AfCakA ,  il 

c.  in\ii.]iia  j  Joiu  alem  une  assemblée  de»  homUMi 
les  plus  éclairés  «  et  leur  lit  sanctionner  des  Ml 
près  A  aftttror  l'ordre  et  la  fdlieild  pnbltipM.  ttv»- 
cueil  (le  ces  lois  a  e'I»'  impnnié  son»  le  titre  d» 
/n're  des  assises  et  des  bons  usuges  dn  roy*M>e 
de  Je'utattm,  etc.,  BooffEca  ,  1690.  Au  retour  d'aae 
expédition  coBiro  loà  Saraaina  ,  Godofroi  ayant aç- 
cepté  des  fmitt  de  la  Paletlino  ifna  In*  offm  fÊmb 
de  Cés.irée,  loiiiLa  malade,  et  m.  i  Jrrunleai  U 
18  juillet  1100  i  on  soupçonna  ^'il  avait  été 
pottooaé.  SoB  dpd«  •  AtfpaaiMrt  Iwg'^taf*  §dc 
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CtnUMumtCùtUvrrée  i  Jérutalem  par  l«a  religieux 
$t.Fr«B90it«  —  GooCFROI  de  Kittrhm  ,  tecreUire 

âfis  emp.  Conrad  111  ,  FrrMrrir  1"  0i  Henri  VI  ,  i 
laïué  une  cbron.  untv.  conuucnçanl  i  Adam  ot  Imis- 
MBl  i  Il8^  :  >1  lui  donna  le  litre  de  Panthi^on,  déi> 
fisBt  aiwi  ton*  1m  prtncM  donl  il  tfcril  l'hiilotr*. 
C«t  OQTr.  a  paru  i  Ml*  «a  iSS^  ia-foU  Un*  autr* 
Mit.  a  éi»  publiée  :i  H  'Mibrinne,  1736.  II  y  a  de 
Godefroy  un  MS.  kU  Itibtiutb.  de  Vienne  ,  intitule'  : 
Spéculum  regHm.  — ■  V .  GEormuT. 

GODEFAOY  (PinKB),  juhsc,  mort  ea  ($73  à 
Careaitonne  ,  M  Tilt»  aalale  ,  y  arait  rempli  tnec. 
Il's  foncli*'!!^  (K<  proc.  du  roi  ptiur  1,i  fui,  puii  <Ji> 
prcm.  cuusui.  Il  a  laitsé  les  ouv.  «uiv.  :  Dialogus 
de  umonbns  ^  tribut  libns  distinctus ,  Lyon  ,  l552, 
in-18,  Anvers,  i554,  in-ifit  L^de,  t564i  petit 
ia>ia;  Nutamentn  in  proamiaU*  Juttiniani  codtcis, 
ttc,  Lvon  ,  iftSî,  iQ-fdl.  ;  Annvtantenia  tn  truit. 
primi  Ubrt  Justmuini  nxltcts  :  de  Haerei.  ne  S.  D«ip~ 
tïtma  ïnlrrelur,  rte.,  P.iri(  ,  iS55,  in-8;  Prover- 
hioriim  ither.  iliid,,  i5')'> ,  in-d,  rtfimp.  i  la  tuile 
de*  Âdas:e$  d'Krjjroc,  tic. 

GODEFROY  (Dbxi.s),  célèhre  jurisc,  né  i  Paris 

M  1^49  «  <^'*'*'  «on*e>ll«r  «tt  Cbâialet.  L*m 

traulilat  qoi  agilji«Dl  la  Fn«e«  U  foreèreot  d«  •« 

retirer  à  Genève ,  et  de  là  en  Allemaf^nr  ,  où  il  pro- 
feua  le  droit  dins  plusieurs  uniTersitcs.  Le  &uccci> 
qu'obtinrent  ><  j  leçons  fut  si  gr.ind  qu'on  essaya 
d«  It  rappeler  en  France  «a  lai  «ffraat  U  chaire  4« 
droit  que  la  mort  de  Caja»  avail  iaiw^  iraeaate , 
mais  les  principes  religieux  de  Godrfroy  ,  qui  avait 
embrassé  la  réforme ,  l'empéclièrenl  d'accepter  cette 
oITie.  Il  m.  à  Strakhourg  rn  i6a2.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  droit  qui  loutaool  ce- 
tiiadi.  Son  ddit.  du  Corpui  jurU  tMUt  eat  Irès-re- 
cbercliéR  des  jurisconsultrs  à  cause  de  sa  clarté  ,  <le 
sa  précision  et  do  l'érudition  que  renferment  ies 
Dotes  dont  il  l'a  enricbic:  nous  citerons  encore  par- 
mi les  e'crilt  de  Godefror  :  Wotm  in  CkC^rtmtm* 
Lyon ,  i588  et  iSgt ,  iu^;  ÂiUùfum  hittortm  «r 
jiXyit  aui  tori^  us  conlextcB  libri  FI ,  Bâte  ,  tr>(y>, 
iD>8,  Lyou  ,  i5qi,  2  vol.  in-ia;  ConjeUui œ  ,  va- 
rîm  ieclivMi  H  WCi  communes  ja  Stttecd ,  impr.  à 
la  aiiito  daa  «Mivraa  de  Stfn^que  ;  Atukof*  hiHnm 
HmgHm  im  ummm  néatU  corpus ,  adjectii  notit ,  Si- 
G  .  r  v  ais  (Genève),  1695,1602  ou  1^22,  ln-4  ;  ^V/j//i- 
tetnHi  tt  dfftntt  des  princes  souvcrmns  et  «gUses 
cAf^dHWMei  contre  tei  attentats  et  excommunications 
eû*  popes  de  Borne  ,  iSg^  .  in-8;  DUttrtotio  d*  «lo- 
bilitaie^  Spire,  16 II,  in -4;  Statnttt  Qmttim  fmxta 
Franco rum ,  Bitr^iinMonum ,  fiolfior.  tt  4nglorum 
SM  sddominantium  tonsuetu'iina  ,  Francfort,  161 1, 
iD-fol. ■"■On  a  parfois  confondu  avec  le  prfeéd.  an 
autre  GoDEFROT  ou  Guoeraoi  (Denis),  avocat,  né 
i  Paris  au  commencera,  du  16*  S.,  connu  sculem. 
comme  auteur  des  oi^iivi  joiuteî  aii\  éilii.  ili-  ij  i- 
ct  l4>o3  du  Gruiui  Coutumier,  ou  .^om^ne  rurnte  de 
Jean  Boatitler  («».  ce  nom).  C'est  aussi  à  tort  qu'on 
a  attribue  au  prem.  Denis  Godefroy  l'Àvts  pour  rr- 
d'ure  lus  mannoicS  à  leur  juste  prtx  et  vaUiii\ 
Paris,  161 1,  in-8  :  ce  dernier  ouvr.  est  d'un  autre 
Godefroy*  avoc.,  ci-dev.  proc.  du  rot  aux  monnaies. 

GOOEPROTÇThAob.).  au  do  £>ent«,  eoaaeiller 
d'ctat,  ne*  à  Genève  en  i58o ,  vintà  Paris  on  ifioî, 
abjura  la  religion  prolesL,  se  fitrecev.  avoc.  au  par- 
lement, fut  nummë  bîatoriograpbe  de  Fraace  eo 
|63»  et  envoyé  deux  aoa  apii»  es  Lorcaino  avec  lu 
titre  de  eoiMeitler  aouveratu  do  celle  province  ;  il 
accomyiagn  I  le  :  1  nï.  ()«  Lyon  an  congrès  de  Coln^ne, 
puia  i  Munster ,  où  ta  paix  fut  conclue  eo  1648.  dé- 
mettra daaa  cette  ville  comme  clsargd  d'aSairi»  de 
FmacOi  «l  Yen.  ea  16^9.  On  trouvera,  dans  le  1. 17 
dee  Mim.  au  P.  Nieerun ,  la  Ibte  complète  de  se* 
ouvr.,  doul  les  plus  impoi  t.  sont  ;  Mem.  concem.  la 
P'-eséance  des  rois  de  France  sur  les  rots  d'Esp/igne^ 
Paris  ,  l6l3  ,  1618 ,  ia-4  ;  de  la  férùstble  origine 
ée  la  maison  d'.4utruhf,  ÎLid.,  f^'''^,  in  ']  ;  Cr- 
néat»gta  des  dites  dt  Lorrame ,  ii»id.,  1624,  m-4  ; 


Traité  touchant  les  drotts  du  roi  trls-chretien  tu^ 
plu$,  étsitt  flf  jaffaewrfe*  »oi$tdés  par  phultmr* 

princes  vrnsimt ,   Pariî .  t655 ,  ft  Rouen,  1670, 
ii)-ful.  ;  cet  ouvr.  a  paru  suus  le  nom  seul  du  P. 
Dupuy  ;  mais  on  sait  nue  Godefroy  en  a  Hi  le  prin- 
cipal rédacteur;  f^ie  àe  Gtttil.  Marvseot ,  eamteUltr 
^rtat ,  iatér^  daaa  le  recooS  de  Loitel.  On  doit 
aus'tl  à  Goilefroy  les  premièreî  édit.  de  Vtfist,  de 
Chitrles  fil  par  J.  Juvenai  des  Ursins  ;  de  Chartes 
Vlll  par  Goill.  de  Jaligny  et  aut.  auteurs  con- 
temporaiat;  d$  Imuu  XI par  Cl.  de  Sajuel, 
Jean  d'Aothou ,  Jean  do  St-Go1ait ,  etc.  ;  dSt  tna- 
réchitl  de  Boucicault  ;  d'Jrtus  Illy  comte  de  Riche- 
munt;  des  additions  i  VHtst.  de  Sajrard  :  la  prem. 
édit.  du  Cérémoniiil  de  France  ,  Paris  ,  1619  ,  in-4  ; 
enfin  il  a  laissé  88  vol.  to-foL,  MSs.  sur  différent 
sujets,  conservés  à  la  Biblioth.  du  roi. — Gonc- 
rni>Y  (JaC'iues)  ,  frère  du  preced.,  jurisc.  xtr  j  Cr- 
ucve  L-ii  1S87.  fut  professeur  de  druil«  lécrctaire 
(l'eut ,  puis5  fois   odîe  de  la  république,  olaa.  ea 
l652.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  de  Statu  pnfranontm 
sub  imperatonbus  christianit,  Leipsig,  1616,  in-4  ; 
Frai^menta  duodecun  fubnlunim,  suis  niinc prim'um 
taùulii  resdluta ,  prohationibus ,  notis  et  indice 
munita^  Heidelberg,  f6l6,  in-^^  réiapr.  avec 
d'autres  rraj;m<  n5  de  l'anctea  drciil  romain  ,  SOUS  ce 
litre  :  Fonies  If  Juris  cifihs  ,  etc.,  Genève,  l653, 
in-4t  Conjectura  de  suburhicariis  regionibns  ai 
«ccieêkty  seu  de  episcopi  urbU  Komm  dùâeesit  Franc* 
fort,  2617,  in-4;  ^•'w  orèh  tteteripUo  GswU 
scrtptoris,  Genève,    ifitS,  in-4,  B""**^  latin; 
Or>u%cula  historica  ,  politica  y  Juridicit ,  Genève  « 
164^  ,  in-4  i  Disserlatiuncula  dnœ  ,  de  tutelâ  et 
cura  ,  ibtd.,  l(>2â .  in-4  >  ^^Hottorgi  Oippadocls 
teetrsisatiea  historia ,  greolatin .  tb.,  iff^s ,  in-4  : 
Opuicula  varia,  Genève,   l654 ,  in-4, 
purlr.  de  l'aut.  ;  Codex  Hieodosinnus  ,  opus  pos~ 
thumum ,  Lyon,   it)65,  6  vol.  in-fol.,  Leipsig, 
1736*1745,  <>  vol.  «a  fol.  ;  Trmaatus  prtsctUui  d» 
satario^  ouvr.  potthume,  Geaive,  16S6,  1666  « 
in-4  >     l^ercure  JêsuUe  ,  ou  Ret  ueil  de  pièces  con- 
cernant  Us  proffrèt  des  /esuites  ,  leurs  écrits  et 
différends  y  etc.,  ibid.,  l6a6,  i63o,  »  vol.  in-8, 
revu  et  augmeald,  ib.,  16S1,  ^  vol.  in-8.  Trotzins  a 
public  27  opueeulee  do  J.  Godefroy  .  sous  le  titre 
A^Opern  JunJica  m/norn  ,  Le^ de  ,   ijlO  ,  in-ful.  , 
avec  la  Fte  et  le  i'ortitul  de  l'aul.  j  ci  l'on  en 
trouve  aussi  plus,  dans  le  Thésaurus  juris  etidiit 
d 'F.verard  OiUin ,  Ctreebt,  t73d-i736.---GoDEraoT 
(Jacques),  sieurdelaComoiuno,  avoc.  i  Careuian, 

m.  en  16?. '|,  est  aut.  «le  :  Comment,  sur  la  cois- 
lume  lejiiriiifv  dn  pa^i  et  duché  de  Xformondit  ^ 
Rouen  ,  2  vol.  in-fol. 

GODEFROY  (De^ls  II],  histor.  de  Frann; ,  fils 
et  sucress.  de  Théodore  dans  la  place  d'liislurii>gr., 
ne  à  Pjrii.  en  i6iii,  fut  nomme  en  I (i68  garde  des 
archive»  de  la  cUambrc  des  comptes  de  Flandre  aprèa 
la  prise  de  Lille,  et  mourut  dana  cette  ville  en  lOSl. 
On  lui  dint  une  nouvelle  e'dil.  du  Crrémnnial  fran- 
çais ,  l'ani,  l'ijs)  ,  2  vul.  iu-fol.;  llaloi'-e  du  roi 
Charles  Fit .  qui  contient  les  choses  mémorat'leâ 
udvenuti  depuis  1422  à  i46i,  Paria,  1661,  ia-roL; 
Mem.  et  isutmet.  pour  iervtr  âtiut  lesMifeoe...  eou- 
cernnnt  tes  dirxls  Jtt  roi,  ib.,  i665,  in-f.il.,  Amst., 
iGdû,  ia-i2,  l'jiii,  168.^,  in-12.  il  a  encore  donné 
des  éditions  de  Piiilippe  de  Cumines ,  de  V/fiii.  d» 
Charles  Fi  J.  Juvéaal  des<Unins  et  de  l'ffiH, 
de  Chattes  Fîti  Am  G.  de  Jaligny,  plus  cnmptétet 
r{ue  celles  de  son  père;  enfin  do  ï'Hist.  Je<!  cnnn/- 
tnhles  ,  chanceliers ,  gardes  des  sceaitx  par  J.  Le- 
fcrou.  —  GoDEritoY  (DettitlII),  fila  du  précédent, 
né  A  Paria  en  iti53,  fat  avocat  au  parlement,  |prda 
det  archives  de  fa  chambre  des  comptes ,  et  mourut 

eo  17»9-  On  a  <lr  11  ;  :  l'iref;e  (les  Irais  états,  dtt 
elerfe,  de  la  lutbleste  et  du  tiers -  état ,  Paris, 
1682,  in-ta;  une  nonTeUe  édition  de  la  Safjrrm 

.H-ripprr  ,  ivrr  des  note»  de  Dupuv  ct  de  Duchat, 


etc. ,  i\aUsljuuac  ^Houeo^ 


je  Liupuv 
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GODI 


Bemarques  *ur  Vaddit.  à  l'hitt.  de  Zmùs  XI  jaar 
Gabriel  Naadé  ,  imp.  dao»  le  Sappli^meot  aux  mé- 
BoirM  d«  ComioM .  firn&eUe»  «  17 13.  ->  Jeaa  Go- 
TCPBOV  «  frèrv  da  préetfdenl ,      i  Pitia  Ttn  1660 , 

accompagna  son  père  m  Flandre,  fut  Domm»- pro- 
cureur du  roi  4u  )iureau  des  ûuances  de  cette  pra- 
TÏnce  ,  obtint  la  *unrivance  d'archiv.  de  la  cbambre 
iIm  oomptM  dt  Lille  «  et  mourut  daat  celte  ville  en 
f  73«.  Il  e  doimtf  de  bonnet  ddit.  des  Mém,  de  Co- 
T111111  1  1  rftres  àe  Baixïlai»  ,  de»  Mém.  de  Mar- 
guerite (fe  V  alois,  df  la  Satyre  Menippée^  de»  Mfm 
de  L'Eiloile,  d»-  lu  f  'entable  faUilUé  de  Sl-Cinnd, 
de  i'HM.  dê$  Tempiien  par  P.  Dupaj,  des  Mem. 
de  Geftelneu.  Ou  a  encore  de  lai  :  on  Suppiémamt 
à  l'htit.  des  guerres  de  Flandre  par  Strada  ;  d''> 
Jfotes  sur  la  con/est.  de  Sancy,  un  Invent,  des  titres 
du  pays  et  comté  de  Hainaut ,  et  un  autre  <lci  litres 
de  la  cbfiobre  de«  comptes  de  Lille,  io-fol.,  MSs. 
GODEGISILP:  ,  le  prcm.  nri  tetidale  doot  l'hin. 

f.n^f  nu  rUiuri     .i\ ;< ut  Toulu  passiT  le  H liin  en  [\<t'\  , 


fut  attaqué  par  le»  Franc* ,  nia  co  déroute ,  et  tue 

•ucr^da 


deos  la  ailwe  avec  ao<,ooo  de*  tieae.  Goaderic  lui 


GODEGISILK.  V.  GoNDi:aisii.t. 

CODEIiAKL)  (St;,  cvi-que  dt-  ll«KI«licim  ,  nr 
«a  fiaTière  vert  la  lin  du  10*  S.,  succéda  ta  102a  à 
Beniward  ,  et  comme  lui  s'atiarba  A  diaeiperlea  té- 
nèbres de  l'igDoraoce.  11  fit  )>atir  un  mona<itAr<-  de 
liéaédictiaa  dant  le<|uel  il  réunit  un  certain  oonihrt; 
déjeunes  gens  dontil  ilirtgrait  l'éducation,  et  fonda 
le  monastère  de  St-Michel  â  Uildesbeinu II  mourut 
«n  io38 ,  et  fat  casoniad  en  It3t.  Ou  a  coBserré  de 
rc  prc'Iat  des  lettres  sur  des  sujets  de  pu^té  impr. 
dans  le  Codex  histor.-epislol.  de  dom  J'ez. 

GODëSCALCH,  duc  de  Bénéveot  de  738  à  74a. 
c'était  emparé  da  ce  duché  i  la  mort  de  Grégoire  , 
natau  du  poî  LaitpvaBd.  Se  Toyant  menacé  par  celui- 
ci ,  U  fit  transporter  sur  un  navire  ce  qu'il  avait  de 

Itlns  préciouii  ,  et  se  tlisposail  à  s'enfuir  eo  Grèce 
orsque  ses  sujets  nfvnlics  le  niu$tacrèrent. 

GODKSCAAD  (JKioi-FaAiiçA  mv.  ecciéa^  né  en 
1739  ft  RocquemoBi ,  diocisa  de  Rouen  ,  fat  avc- 
cessivement  secre'l.  de  rarcliev»*ché  de  Paris,  prieur 
de  N.-U.  d«  Buu-Hepus,  près  Versailles,  ebaa.  de 
St  Louis  du  Louvre  ,  de  St-Honoré  à  Paris,  et  mou- 
rat  daaa  cette  ville  eo  1800.  On  a  de  lui  :  Kttê  des 
J*èr<f ,  des  martyr»,  etc. ,  trad.  de  l'ancL  d'Alban 
Bntler,  Villefranclie  de  Rouerj^ur  ,  t~65  et  suiv.  , 
IS  vol.  in-8,  Paris,  Barbou  .  i;84-»7{>8,  la  vol. 
IB)^:  cet  ouvr.  a  été  souv.  reimpr.  dans  ces  dern. 
tampi;  nB  l3*  voLconien.  les  F^gs  tnoMes  cl  trad. 
librement  par  l*aU>é  Nagot ,  a  dtdimpr.  i  Yersailles 
an  iSti  :  il  a  ru  aussi  |>Uis.  édit.  ;  Essais  fnslvr.  ei 
erit.  sur  la  suppress.  des  monastères  et  autres  ctabl. 
^•aBor  «n  Jnglet.f  trad.  de  l'anglais  de  Dodd ,  1791  ; 
Eiogtts  de  Vabbi  Bergieret  de  VaUié  Legrvs  ,  in- 
aérés  dans  les  Jnnales  cuthol.y  cic.  L'abhc'  Godes- 
card  a  eic  ausii  i'e'Jileur  de»  deux  ouvrage»  stilv 
Jnalysn  Fidci  ilc  Huiden  ,  fjtyj,  in-ia  ;  de  Con~ 
troversiis  de  ^V^lleI]burcb ,  1768,  in-13. 

GODET  DES  MARAL»  (Paul),  év.  de  Chartres, 
né  en  iti^J  .  n>.  ça  1709,  n'e'tail  encore  que  supc'r. 
du  semiii.  îles  Trente*!  rois  i  l'ai  is  lorsque  M""  de 
MaioleaoQ  le  cbotsit  pour  son  directeur  après  la  m. 
darabbdGobeliB.  Il  fut  appelé  an  aiéga  de  Cbarlres 
en  16^,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  austère  vertu  , 
son  dèstotéressemenl  et  son  scie  i  remplir  tous  les 
devoirs <lc  l'epumpal.  Pendant  ladiicltequi iil1li<;ea 
aon  diocèse  en  1693,  il  abaodonaa  aux  pauvres  tous 
■et  ravenntt  et  vendit  pour  les  attitter  le  seul  cou- 
vert d'argent  qu'il  pojJe'ilii.  Sa  cliarite  .  r  ,.1  justice 
se  montrèrent  encore  avec  éclat  a  1  epauue  dt-t 
querelles  du  jansénisme  et  du  quiélisme.  Il  avait 
été  da  même  avit  que  Bosauet  contre  féBdIoB  ;  mais 
dèa  <fu^l  snt  que  son  adversaire  •'était  soumis  aui, 
décisions  du St-s  1  11  fui  le  prt m.  à  lui  demander 
son  amitié,  et  prouva  par  celte  noble  cunduile  la 
ptlI«ldidcBVHC»q«il*i  ' 


GODETS.V.  DtseoDc». 

GODFREY  CThOM.},  mail.cm.  et  ast 
américaio  du  l8*S.«  exerça  d'abord  la  profe—aon 
vitrier  è  Phihdelpliie.  H  n'avait  raça  émom  aa 

neJSc  ffu'une  instruction  bornée;  maïs  ,  potiKic  -  3- 
soii  guijl  natut  el  vers  l'etudc  dci  mathésnnit^uea  ,  1 
s'y  livra  avec  tant  de  succès  qu'en  peu  de  teaspc  ù 
se  mit  i  mime  d'entendre  parfaiicmeat  leai  amicms 
laliM  «fax  tmiteat  da  cetia  scteBee.Cefat  l«à  ^mî 

rrni.T  ! 'inilrum en l  do  matlicnt    rontm  «uns  Ir  c-  " 
(il-  ffiidUj-,  invent.  a  laquelle  il  n'a  pas  eu  1^ 
d'attacher  son  nom  ,  mais  qui  lui  valut  de  la  pc-r 
de  la  soc.  royale  de  Lond.  une  pension  de 
Godfrey  mourat  i  Pbtladelpbie  aa  t7^<)  . 

club  liltér.  ÎBSlilué  par  le  célèbre  t  ranLLa.  — 
1  liumat  GoVPRBt  ,  son  lîl»,  poète  disUopit^ ,  u*  » 
Philadelphie  en  1736,  m.  près  de  WataBangtoa  es 
1763 ,  avait  auBifesté  da  bopaa  beure  on  goût  tro- 
Tif  pour  les  beaux-arts,  fl  servit  en  1  ^fvS  eovct 
IicuLi  liant  dans  l'ai  m«?c  de  Pea'\  1  v  i  n  i<-  àc:'»tt» 
l'exped.  du  furt  DuquesQc  ,  et  occupa  dvi  empUn 
dans  l'administration.  Ses  producU  ,  qui  «léce-csi 
moins  d'art  que  de  naturel ,  parurent  d'abord  ,hi: 
le  Magasin  américain,  el  ont  et^  imp.  collrclivefii 
sous  ce  titre  î  Jtwenilc  poem:  ,  1  7f'5  ,  lu-.^. 

GODl  (Aht.)  ,  hislor.  itAlicn  ,  no  à  Viccacevm 
la  fin  da  14*  S.,  est  connu  par  une  ehioatquc  de^ 
cvènemcns  arrivas  dans  le  Viccntin  depms  iio, 
jusqu'à  l'aniice  l?.55,  puh.  par  .\lb.  Mu'saii  d^sj 
Vfiisl.  Augtista ,  Venise ,  i(iii6  ,  in-fLil.,  dans  Je  l.  J 
des  Rerum  itat,  scnpt.  de  Mura  tort  cl  dan*  le  Jlte- 
saur.  antiç.  Uat.  de  Gntviaa«  i.  6,  avec  wm  sup- 
plément ih-  Si^^onîiis. 

GUD1.>  uu  GODDIN  (Nie),  médecin  de  la  vOIe 
d'Arras  au  16*  S.,  n'est  connu  que  comme  anL  des 
ou V .  suiv.  :  La ehir.  ftnU,  dt  tmtSU*  J.d*  Vigo, etc., 
Lyon  ,  t537 ,  ia-8  ;  êm  CHr.  iisllil.,  iradL  en  linp. 

par  J.  Blondel  ,  de  Lille. 

GODI.N  (Louis),  astronome  ,  nemb.  de  Tacad. 
des  sciences,  Béi Paris  en  I7ci4,é\èv«ic  i.-^.Iie- 
liale,  fut  eavajé  an  Ptfiott  pour  déicnMner  \a  &gure 
et  la  mesura  da  la  terra.  Il  aéfsnvna  long-temps  à 
Lima  ,  fut  te'moin  du  tremblem.  de  terre  de  174^, 
revint  en  France  en  1751,  fit  un  voyage  cnEapajoc, 
cl  y  mourut  an  vfio.  11  avait  avkssi  été  lémoio  da 
irembiamant  da  larre  de  Lisbonne  «n  ijS5.  Om  a 
da  lui  t  Bist.  de  Vacmd.  des  «cscncca  déposa  t€Bo 
jusqu'à  l69«.j  ,  Il  vol.  in-^  ;  ^ppcndu:  «i»x  laùUs 
astron,  de  La  Utre  ,  édit.  de  1727  «  in-il  ;  U\  Con- 
naissance des  7bm;p(,  anndm  i73k>-3i-i2-'.>3  ;  des 
drfïn.  «cmsf.,  etc.  —  GoBtii  des  Onna^s  (Mad.), 
née  Grandmnlson^  femme  de  l'on  des  compageoaa 
de  La  C^undainine  ,  pareiU  M  i  prrcrM  ,  -  ccichrir 
par  les  inallieurs  qu'elle  «pruuva  eu  Amérique, 
kloigoe'e  pend.  iSaoadaaoo  mari,  fixéiCayeaoe, 
elle  partit  de  Quito  pour  l'aller  joindre  ,  et  fat 
Abandonnée  sur  des  terres  sauvages.  Après  avoir  vn 
m  lurir  .iiituiir  d'elle  son  fils,  ics  Irèrr»  ilaoi  fei  boT* 
reurs  de  la  faim  el  de  la  soifi  en  proie  ellc-atasa 
à  ces  loarmens  et  1  la  crainte  d'élra  dévorée  par  ha 
Jirtcs  frrni-fî  ,  rlli-fiit  Ir  niiiragc  de  supporler  IsSt 
d'infortunes  ,  et  revu  la  1:  raucc  en  I77"^-  Les  avea- 
lurcs  de  cette  dame  sont  tellemcot  romaoesques'jjc 
l'on  aurail  peine  è  j  ajouter  foi ,  si  la  vénlé  a'ca 
était  attestée  par  des  missiooaaire*  de  rAmasanaat 
par  tir;r  li-Tîri'  ^  r     _  C^nIih  puL.  cn  177.^. 

G^»Dt^       il  rt-Cl\UiX.  V.  Lrj.s viLtitM. 

GODfNEZ  (Blasco),  capitaine  espagnol ,  un  itt 
compagnons  de  Ptsarradans  la  conquête  du  Përsai 
voulut  s'opposer  b  l'eséeiftion  da  Pédit  rabliri  b 
liberté  des  Itnin  ns  c:i  i55i  ,  et  prit  le  cotutmni!- 
mcot  do  tout  le  haut  l'eruu.  L'audience  royale  ae 
Lima  ,  n'espdtuBt  pas  le  soumettre  par  la  iurce, 
icignit  de  lutracann^ttra  l'autorité  qB'il  avait  omt^ 
pée ,  et  le  fit  assassiner  eo  l5S». 

GODIMIO  (MANif  r.)  .  jésuite,  ad  an  l63» I 
MuoialvMcu  eu  Portugal ,  m.  co  i^is,  a  publié  aaa 
ralaiioa  da  aaf  tojagaa  «aflifcia ,  dana  l'iadt  al  as 
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t  Cll«  a  pour  titre  :  Helarîo  do  novo  Ca- 
wninho ,  elc.,LisboDn«,  i665,  in-4-  On  conoatl  en 
outre  de  lui  :  Ifouvetles  sin^tdèret  de  ce  gui  est 
■ft rrife  à  Constantinuf-L'  r.^,t-,  ,  /  ^  ,lifiiiti'  de  l'armée 
«tttomniutou*  les  murs  de  f  'tenne,  etc.  (eo  portug.) 
liiaboBBC,  l6B4«  —  GoDiNHo  Cardoso  (H*Bttel) 
■voyageur  porlugaîa,  a  publie  dans  ta  langue  Kelat 
tlt*  nmtifrage  du  vaisseau  \e  Suot-Iaga  el  vojage 
dtms  naufrages  qui  purent  se  sauver,  Lisbonne 
l6oi.  —  GooiNHO  OK  ScisiAS  (Manuel),  ecclesiast 
portugait  du  i8'  S.,  et(  aotear  de  quelques  poésies 
sur  la  mort  Ar  Jean  V,  inip.  à  Lubonoe  en  \ 

GODI>ÎOT  (Jeam),  docteur  en  tliëol.,  ne'  eu  i(>(> 
à  Reims  ,  mort  en  1749*  clianoino  de  cette  ville  ,  a 
sntfriU  1«  titre  glorieux  de  père  et  de  bi«ofatl«ar  de 
M  patrie  en  contacraot  plaa  de  5oo,00o  lie.  è  ëlablir 
des  fontaines  publ.,  i  faire  paver  el  dessécher  des 
^goii|.<i  inrcels,  i  fonder  des  hâpitaui,,  des  écoles 
clu-éticDnot,  et  i  embellir  le  cbarur  dehcalll^fale. 

CoDiJioT  (N.},  gén.  de  diviaioB ,  conBavdaat 
dl«  le  l^gien-d'hoBO.,  etc.,  enlra  ea  terriee  comme 
irolonlaire  en  s'elevj  r.ipiJcmeni  aux  prem 

grailcs  par  sa  LeJ«  conduite  ,  et  se  distingua  parti- 
culièrcmml  ca  Eepe^ne  dans  les  camp,  de  i8(^  à 
i8t(.  Peu  de  teoipe  apria  le  prise  dtt  camp  de  Sain»- 
Roeli ,  où  il  evaU  doon^  de  nouvellea  prenves  de 
l>ra voure,  le  pén.  Goilinot  se  tua  à  Sévillï"  d'un  (  ini[ 
Oe  IumI.  On  n'a  rien  de  bien  positif  sur  la  c.iui.-  \\< 
cet  acte  de  détespoir. 

GODl  VE  ,  femme  de  Leoffnc  ,  duc  de  Mercie 
nde  eo  Angleterre  an  ir«S.,  est  cil#e  dans  l'hist 
our  an  Irait  de  1  v  i  ;u  incnt  asscs  ei>  t  r  1.  -dioaire. 
>on  mari  avait  Irappe  d'une  forte  amende  les  ha 
l)ilans  de  Coveniry;  elle  demanda  la  remise  de  cette 
Mine  ;  le  prince  wj  cootentit  que  aoua  U  coodilion 
Mearre  qu'elle  Irevereerait  loale  nue ,  etnnntde  »ur 
n  vil!f>  d'un  bout  i  l'autre.  Godive  se 
a  Ja  ciindition  imposée,  et  ordonna  sous 

Iteine  de  mort  à  tous  les  liabitans  de  se  confiner  dans 
enrs  demeures ,  de  fermer  porte*  et  fenêtres ,  et  de 
ae  point  jeter  lté  /«as  anr  celle  qui  tacriHait  ain 
•a  pudeur  k  leurs  intércti.  Gudive,  couverir  <Ir  1 
longs  cheveux,  remplit  donc  la  singulière  fantaisie 
de  son  ^pouz.  Un  boulanger  eut  l'audace  de  rester 
i  aa  feuélre ,  «t  la  dnebme  le  fit  impitoj«lil«ment 
trataeraa  aapplîce.  Depoit cette  e'poquc  on  imlitua 
une  cérémonie  dans  laquelle  la  statue  de  Godive  , 
richement  paréo  ,  était  conduite  dans  ville  ,  et 
FoB  plaçait  l'eSgie  du  malheureux  boulanger  i  la 
ptace  mime  qu'il  occupait  lora  doM  fatale  curiosité'. 

GOOOLPBIN  (Jean),  juriacoaaulte,  aé  &  Go- 
dotphin  dans  les  !Ies  Snrtingues  en  [617,  fut,  80US 
Crumwell,  juge  de  l'amirauté ,  et  m.  eo  1678, 
avocat  de  la  couronne.  On  a  de  loi  plnaieurs  ou- 
Trafaadejnriaprudence.doal  les  i^na  remarquables 
•oot  :  flfWwMm  Uê  /ufidlct.  tTum  émirat ,  1661 , 
ia^;  Uttgs  d'un  orphelin,  1G74  •  in-4  '  f**pfrtor. 
ennoitieum  ,  1678  «  in-4  :  l'auteur  7  soutient  la  su- 
prématie royale. 

CODOLPiUM  (Sfmntt,  eonte  de) ,  gr.-tréiorier 
d'Anglet.,  nd^era  le  milieu  du  17*  S.,  fut  chargé  de 
lïrtit  Hissions  import,  en  Hollande  vn  1678,  devint 
eniuite  commisMiie  de  la  trésorerie  ,  puis  membre 
du  coDsetl  privd  (1779),  et  aiigau  dena  la  chambre 
]ieuecomm« représentant  dee  communes  de  Helnon 
el  deSt-Mawee  jusqu'à  l'avènement  de  Jacques. 
Souï  le  règne  et  après  la  fuite  de  ce  pnncir  en 
France  ,  Godolphin  remplit  lea  fonctions  de  ^^rand- 
tréioner.  La  reine  Anne  l'appeUatt  même  itosie,  et 
doté  l'habileté  de  ce  ministre,  autant  qu'è  la  valeur 
de  Marlborough  ,  les  succès  niilit.  qui  illustrèrent 
son  règne.  1-  i^q  le  les  wiclis  eurt-nl  perdu  leur 
crédit  auprès  de  la  reine  ,  Godolphin  os  put  con- 
server le  sien  :  U  fut  destUsd  ett  1710,  tt  monnit  i 
SirAlbaas  en  171a. 
GODOMAR.  V.  GoiiDEMAii. 
GODO>ESt:i]K(i\ic.;,  grar.  en  médailles,  m. 

à  hvis ,  s»  Tille  natale ,  «a  1761,  «Tsit^ld  dwtttué 


de  la  place  de  garde  des  médainea  du  cdtUiet  du  . 
roi,  et  envoyé  à  la  Bastille  pour  avoir  gra\e'  les  es- 
tampes d'an  petit  ouvrage  sjtir.  de  l'abbe  Boursier 

inlit.  Explti-.>t.  obri  f^'cc  lits  questions  qui  ont   

port  nui-  nffiures  présentes ,  in-ia,  1731.  On  eoi^ 
n.iit  de  lui  :  Médailles  du  règne di  toisft  XF"^  1727 
1736,  in-fol.,  et  en  MS.,  Ué$  du  mUacI  ^iS  jft 
pour  les  medaii/es  ,  etc. 

GUDOUIN  (JcAN),  prof,  d'hébrea an  eolidge  da 
F rance ,  né  à  Paris  au  milieu  du  I7«a.,  m.  «n  1700, 
a  dottod  î  ht  EpUres  /amibèru  dm  Clcéron  ,  nou-  > 
viltement  trad.  avec  le  texte,  l663  ,  2  vol.  in-8  ; 
div.  pnésiM  lat.  impr.  en  i653  et  1667,  in-Aj  et 
une  Grammalrt  hébr.  restée  MS. 

GODOUlfOF  00  GODEMOF  (Boais),  czar  de 
Russie  de  tSgS  à  i6o5 ,  aTsit  é\*  diu  après  la  m.  de 
F«"il<jr.  Il  tignala  son  avr  i  -  nu  r.t  au  trône  par  de  gr. 
largesses  aux  églises  et  aux  monastères',  64  Ions  seS 
efforts  pour  répandre  eu  Russie  les  lumières  et  Iei| 
arts  de  la  civilisation,  et  prépara  ainsi  riieurcuse  ré- 
Toltttioa  opérée  par  Pierre-le-Grand.  Tout  en  lui 
accordant  une  grau  1.  !  il  iletc'  dan»  le  gouverne- 
ment des  affaires,  on  lui  reproche  un  caractère  saa» 
guinaire.  Les  crimes  ne  lui  avaient  riea  eoAtd  pour 
arriver  an  trdoe  :  ils  ne  lui  coulèrent  pas  d  imntaga 
pour  l'agrandissem.  ou  le  mamden  de  son  autorité. 

i  M j ',!(.■  t'i  ru.'v.i  ,  en  i6o5 .  à  la  suile  d'un 
repas,  et  l'on  soupçonna  qu'il  avait  élé  empoisoand. 

GOUWIN  (N.,  comtoX  «eigoeor  angl.,  fils  d'Ut- 
notb  ou  Wolfnotb  ,  comte  de  Sussex  ,  né  au  com- 
mencement du  ti«S.,  exerça  pendant  plus,  années 
sur  les  rois  <r\ij^lelerre  un  pouvoir  égal  à  celui 
qu'eurent  en  \  rance  les  maires  du  palais,  et  préposa 
à  l'atné  de  ses  fils  (Harold H}  les  asoyeaa  d'oaurper 
le  trùoe.  Il  m.  anbitem.  en  1084*  tandia  qu'il  dlâit  à 
table  avee  le  tm  Bdouavd-t»»Conresseur. 

CODWTN  (FhAN(:.,\  savant  prélat  anglais,  ér.  de 
Llandati,  puis  de  litrulord  ,  né  à  Uavington  (comld 
de  Nortbampton)  en  i56t  ,  m.  en  t(i33 ,  a  composé 
plusieurs  oov.  ralaUrsaui. antiquités  et  aux  homme» 
d'église  de  sa  patrie.  Noua  etterons  entre  au  ires  \k% 
suivans  :  Catalogue  iti's  ivcques  anglais  J''/'iiij  /« 
prem.  elattt.  de  la  reli^.  chret.  dont  ceU*  Ue  ^  avec 
un  précis  htstor.  de  leurs  vies  et  aetioot  mémoreib. 
1601,  ifioS,  iB«4»  et  t6l5,  édit.  augmentée  :  l'sut! 
traduisit  cet  our.  en  bt  sous  le  titre  suiv.  :  de  Prêt' 
sulihus  Àngliœ  comment.,  Londres  ,  1616,  iu-â  ,  et 
Cambridge,  1743,  in-fol.,  avec  les  addit.  de  Guill. 
Richardton  ;  Berum  Benrtca  yill,  etc.,  1616,  in-A 
irad.  en  aa|l.  par  Morpn  Godwin  ,  fils  do  l'auteur* 
sons  le  titre  suivant  :  ÂmnmUs  o/En^land,  contai^ 
ning 


etc.,  ifî3<> 


,  i  l  (1)  rrjiii  ,  [,,ir  ,W-  i-oignr, 
tles  des  règnes  d'Henri  FUI. 


sous  le  titre  d'/tm 


A>-  Le 


d'Edouard  VI  et  de  In  reine  Marie ^  Paris ,  téâjl 
io-4;  et  l'Bamme  dans  la  lune,  ou  Relat.  drun 
yoyge  è  cet  astre,  par  Domingo  Gonxales,  i638, 
in-^  ,  tra  l  -  n  français  par  Baudoin,  Paris,  1666, 
in- 12.  —  GuDvriK  (Thomas),  évèque  de  Bath  et  do 
Wells,  i)ére  du  précédant,  mourut  en  1690,  aprèo 
aruir  été  interdit  par  la  reine  Elisabeth. 

GOUWIN  (Tbom.),  savant  instituteur  et  msitre 
l'rcole  malais  ,  né  en  l.'iS/.  renonça  i  ses  fonctions 
de  chef  de  l'école  gratuite  d'Ahingdon,  pour  entrer 
dans  les  ordres ,  et  m.  en  1643.  Un  s  oe  lai  t  Jfo- 
manat  hist.  anthologia ,  Oxf^rtl  .  :6f  J,  in- 


i,  et 


i6a3  ,  avec  des  sddit.  ;  Sjrnopus  nniiq.  hcoratiar. 
i6t6,  in-4  < 

GOpWirj  (Marie  WGOLLSTOKECRAFX), 
Anginse  cëlrbrc  par  ses  ouvrages  littdr.  et  par  ses 

mallienrs  ,  née  en  1-G8  à  Beverley,  dans  le  r  i  ni» 
l*\ui  k  ,  coainicDça  pai  diriger  une  école  coujoia- 
cmcnt  avec  ses  saurs  :  elle  entra  ensuite  comme 
;ouvernaQte  d'enfans  dana  la  maison  du  vicomte  de 
Cingshorougli ,  lord  lieutenant  d'Irlande ,  vinî  enfin 
résiiiiTÛ  Londres  en  1 78^»,  cl  se  fit  connaître  l'année 
suivaolu  par  la  publication  de  divers  ouv.  Une  pas- 
sion malheur,  qu'elle  avait  conçue  pour  un  horoma 

^n'é|aitpae)iUw«Jad<(trauQa  à  quiiitnajioMa 
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«lie  vint  à  Pari».  C'ctiit  au  rornmpncflraent  ilr  la 
r^Tolutioa  :  elle  vit  ^irnr  lur  l'ëcturjuii  ului.  îles 
H«mme«  aosfpiflf  «Ha  t'tflfit  attachée ,  et  lut  pajée 
à'ingniliiad*  par  p|i  Am^ricaio  qu'elle  aimait  tca- 
dremeot.  De  retour  «n  Angirl.  elle  cpouta  M.  God» 
win.  ëcriv.  conou  «urtout  mninir  aul.  Ju  romau  ilc 
WilUami  (Irad.  par  G.  Garaier),  et  ro.  peu 
aols  i{»rAf  ion  martage  eo  ijgj  dea  suitea  d'un 
accouche  m.  difficile.  Sm  priocip.  ourr.  (en  angl.) 
aool  les  tuir.  tPen*éts  surVédtic.  des  JllUt.  LooJ., 
1787 ,  1  II  I  '  ;  Prfrnse  des  Jrt>Us  fie  l  homme  ;  Lelt. 
^iMMém-  Burke  ^  t'occaf.  de  fg$  rf/Ux.  Murim  révot. 
Jhuiç..  1790  «  ià-8 f  Défmf  é$t  droU$  dn  fvMtm 

avec  des  rrfleT.  sur  des  sujets  pofil.  et  mnmtrv  , 
Ijga  ,  iii-8  ;  Man«^  1797  ,  ruoian  ;  les  Miiux  de  la 
femme,  roman,  trad.  eo  franc.  parD.  Oucos  lOua 
la  titr^  de  Marimt  W  i*  J|f«4fvr  cTÂCre  ftnttn» , 
1798,  in-ti;  Vu9  kistor.  H  momiw  de  l'orig.  et  des 

progi-^i  de  la  réfolnt.  frtw{-.  t  t  de  l'ffT.-i  '{u'elle  a 
'jtrpdmt  en  Europe,  1794»  «euleoi., 
S^aïuTCi  posthumes  ont  fié  puh.  par  H<  Gud- 

awmc  an  biêt.  de  vie  ,  Loodrea,  I79i9t  4  vol- 
.Si  ■  M  pub.  en  fraoç  ,  1801 , 1  toI.  io>l9. 
QODY  (<\om  SiMi  i-icif  >  j ,  lu  tiii .  prieur  de 
Qliay  I  vâ  i  Oroans  au  cumiucaccuical  du  17*  S. , 
■u  i  Baaaotoa  en  it)6a ,  a  nub.  4m  OJtS  sacrées 
pamr  ttUr^itnàr  I»  dévotion  des  persommt»  4*  piéta\ 
vl-lVicolH  en  Lorraine .  1629 .  10-12  :  £0$  honnites 

Poésies  de  Pla(  ida^-Ffu/rmort  ,  ,iiï.  en  '  liv.. 

lïanci,  i63i.  Fana,  16J3,  10-8;  une  trad.  d'f/um- 
ktrtus ,  Paria  .  i63a ,  tii-4  ;  EU  fia  s«nctor»  iUus- 

gUsm  asm  eUÛ$  aounuUis  ^  ib.,  164?  <  >n->a;  "ui 
toçueiUtam  chhtlianam  via  ,  ihid.,  1648,  io-  ta  ; 
lHui»  I  ontemplatrix  ,  \.\<^a  .  16' j^).  in-iti,  el  quel* 
^ues  autres  rcrit«  aiceliques  peu  iinpurtans. 

GOEbEL  (JcAJI-GuiLLAL'.UE)^uri»coosuIte  et 
publiciste  aliéna.,  en  l683  i  Boiter  coWesi- 
phalie  ,  t'appliqua  d'almrd  i  IVlude  de  la  tlie'ul. 
aous  la  dirrcliuo  des  jr'suiles  ,  se  ensuite  rx- 

clusivenppt  i  1^  juritprudeocc  ,  dcviat  prufcsaaur 
de  di:0it  âfieUnsUicdt,  reçut  des  letlre«  de  aobleate 
de  l'erapcrMir  Ckarl^a  Vl  en  t73o,  fut  nonomtf 
conseiller  de  fa  cour  de  Bransivick ,  et  m.  en  174^. 
Il  a  Ifioe'  un  ^raïul  noinlirc  d'ouvr.  p.irtni  It'sijuuU 
il  auflira  (le  cilcr  :  Commcntar.  de  an  luoj^nornm 
A^pflff  J?*  Germon,  ongine  et  arcfntesimaro ,  lia- 
èMVWf  1710 ,  in-8i  Leipsig ,  173^  ,  in-4  ;  A'o/o  ad 
insirumt'dum  potii  WespkaUcm  ;  Us  tMtsirs  de 
Helm.Uadt ,  6  vol.  en  allt  iii.  ;  et  un  graod  noinljrc 
de  diaaertat.  polit.,  tellea  <|ue  dt  Junbus  procentm 
|i*yMr.  ma/esUOicis,  Helmitaedt ,  1718,  in'4:  de 
Statu  DobtUtalis  Germanine ,  etc.,  etc.  I.e  profes- 
tear  JBreitliaupt  (v.  ce  nom)  a  public'  sa  fie  en  lat., 
Ilelinstaedt,  t74S-  —  Gobei.  (Jcan-Ucnri-Ua¥id}, 
hittoriea  alleiD.t  né  i  Neusladt-iur-l'Ajfch  an  I7i7« 
n.  i  Vienne  ca  i77i«  înaiituteur  et  biUiotliée.  daoa 
la  maison  du  conseiller  aulique  Gacrlner,  a  puhlie 
Jes  ou*r.  auitr.  :  Marguardt  Frefuri ,  de  secrelis  Jn- 
diciis  olim  in  W^estphalid  aliur/ue  ait*  Gennanies 
^artibus  usilatis  ,  etc..  etc.,  lutiabonne.  i7<>2, 
ia-4  ;  Mém.  pour  servir  à  l*Hi$t,palU,  daPEumpe 
sons  l'empereur  Charles-Quint ,  e\e.  (en  allim  ), 
Lemgo ,  1767.  in-4-  —  Goedel  (Jean-llenn-lîrd- 
niann) ,  philologue  allem.,  ne  en  I73s  i  Laubao  , 
fut  recteur  du  lycée  de  cette  ville,  etj  «.  tn  i-jç^S. 
Ob  a  de  Int  on  grand  nomlire  de  diafcrUit.  et  pro- 
grammes en  lalin  et  m  allemand  sur  des  malu  ri  s 
liistor.,  philolog.  et  phtlosopli.  Les  plus  remarq.  de 
ces  product.  sont  :  De  la  premieix  Culture  de  la 
foairét  dê  Imaàam  , Lauban  ,  1763  ,  in-4  ;  ^<"'">« 
da  Im  Trilia  da  lauba»^  de  1756  a  1 766  ;  il>. ,  1 766 , 

in-Ù;  l'Epizootic  parmi  les  Hommes  ,  ibid.,  lyj'i, 
în-4  :  cent  satirique  conccrn.  plus.  ouvr.  allcm.,  et 
ootamm.  les  Passions  du  jeune  ff^erther,  de  Goëte. 

GOKBLëR  (JuâTM) ,  jariaconanlie  et  historien 
allem.,  nd  dana  la  Hcfie  le  commencement 
4n  t6*  s.,  exerça  la  pnifcssion  d'avocat  à  Franc- 

iÎMt,  et  mourui  dana  cette  ville  en  iXy.  Qa  a  de 


lui  un  graa4*MBl)''  d'ourngos  dpnt  lea  p1a« 
portaos  et  lea  plus  connus  sont  le*  foirvoe  :  Prmr 

sopograph.  liù.  JK,  etc.,  Majeaee, 
Ifarratio  d*  Mio  hildêskemensi...,,  mttm»  tSâ* 
insér.  daot  ira  Script,  rtrum  gernuisùear.  de  Sel 

tom.  2;  Chrontcon  hist.  duntm  Unins^viccnn 
Francfort,  ,  in-fol.  ;  Hisi.  de  l'emper.  tfoJKi^ 

milten  Z'*  (en  allem.),  ib.,  l566.  ia-fol.  ;  MBst.  éa 
B randelMHtrg ,  depms  tannée 'jo^/us^n'esM  l»79^ea 
vers  ail.},  ib.,  1 566.  ia-fol.  On  fui  doit  en  outr«  uec 
IradiKt.  latine  de  la  harangue  de  De'niostiièlM  »mr 


la  paix ,  e|  celle  de  l<jrcurguf  contre  (iMcr^tn*  éa» 
iraduel.  allem.  dee  im$titut*i  et  êaa  «pwfle»  4e 

Ju^tinien  ;  quehpies  ouvr.  de  droit  peu  im  porta  ; 
un  recueil  de  v(i>i  Ijtms  en  4  titres  .  etc.  On  con- 
serve il  la  liiljlioih.  du  Vatican  un  MS.  original  de 
Gocbicr  iniit.  :  &tst.  d§  qifiddan^liâ  regts  Fraar 
ciœ ,  qunm  ipst  patar  uxorm  kabera  optmbmt ,  a^ 
eo  fl<if(itu>  divinitUs  servatd  ,  etc.,  in-fol. 

GUFD\nTi.JEA!«),  naturaliste  el  peintre  hoUair  * 
dais,  ne  à  Middelhourg  en  it}20,  m.  en  id9,9 
publ.  la  Dascnpi.  de  l'origine ,  4t  Cuf^ca  ,  ém 
qualités  tt  das  métamorphoses  d$s  yars  cheai^aa , 

etc.,  MiiMclliourg  ,  3  part.in-8,  l66'2  ,  a\ec  i^TpL 

Ïcîoles  par  lui.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  latin  pw 
.  de  Mey.  ib  ,  i66;t-(>7 ,  en  angl.  par  H.  LiUcr, 

York  ,  lOT»,  W-4 1  Ci  •«  ^9  PV  il*  Moif  ,  ÙÀlin 
l685 ,  in-8. 

GdF.DH  WJS.  V.  Gano  (Henri  de). 

GOKLIKb^CAnpni-OTTOMAB),  médecin 
né  k  Nienburgaar  la  Saaie  en  1671 ,  enseigna 
cesaivemcnt  les  sciences  médicale*  dans  le«  aaiver- 
silés  de  Hall^  ,  <le  Duisburg  et  de  Francfort ,  et  a. 
en        1«  laissant  un  grand  nombre  d'ouir.  mcJio- 
cres  dans  lesquels  il  se  montre  mIc'  partiaan  de  Ja 
doctrine  de  Stabl.  ^out  pnui  bnràernM  i  itJi|«fr 
le«  suiv.  :  Hist.  aaaiomisf  aova  ottjui  ae  aatfgmmt 
Halle  ,  17*3  ,  io-8  ;  Hist.  ehirurg.  aatupta,  tkid.f 
1713  ,  iii'8  ;  /fiil.  m,  lIic.  unu-eri.,  etc.,  I7'7- 
1720.  3  vol.  iu-8  i  di  Lhv>i!rs.  hurfor.  ftr  revuUion. 
ne  dern>atioH.  torum ,  Francfort-8nr>V(M«r,  VgU^ 
in-à  ;  Spiritus  animaUs  è  foro  atadiea  rriegaiat  % 
Malle,  1725,  ia-^  ;  instUntioHêS  med.  taestadam 
yr.niifun  mtcfi'inico-orgitnica  re/ijrTnnta  ,  Tnacr 
lurt ,  1 735  ,  in-4  ;  df  corttcis  Cktam  «f»  noxio , 
licit  recto  infwwUf  da  EsfHiea*:  mm  ai  ahusm; 
de  onopordo  carcimomntis  tiverrumco  ;  de  Lue 
cnninfiosd  bovillum  genus  itpopulante ,  et  aulrca 
(lissi-i  lit  ions  médicales. 

GUJ:.LMTZ  (AaaàafM).  enUlin  GoltuU«4^  féo- 
gr.iplie,  nd  k  Dantaig  danale     ft.,  vivail  cnnarn  e« 

1642  On  a  de  lui  :  L'îj  sses  gallic.t>-belgicut  y  per 
Brigium ,  Hispantnm  ,  rt.xnum  Galher  ,  ducalum 
Saliaiidtcr ,  Titurtniim  usçue  Pedemontis  métropole 
Levde  ,  tfiJi ,  trad.  eo  franç.  par  Coulon,  Faric, 
1643,  in-ia;  Cnmpendium  geotr.tmetmetdmuUéada 
adomntum  .  Armlerd.im  .  1G4  '  49  >  io-i2.  Peine* 
ex  Corn.  Tacilo,  luiald  operii  dejormnius  .Leyie, 
l636  ,  in-i2  ;  une  étiit.  augmentée  de  la  PoUuqms 

chreiieiute  de  LaraJ^art  P^yanan*  Loda,  ibSfh  torix 
GOEMOBUV  (ibATtn)  ,  m<dMn  hongrois  ,  mi 

en  1708  ,  ni.  vers  1780,  a  publ.  :  PiSful.  de  sj-llo^ 
fismo  ,  Icna  ,  1732  i  de  Penpneumonui,  ib.,  I7J3; 
Traite  de  la  guerison  de  la  peste  ,  en  langue  knn* 
groiae  «  Eaab,  1739;  PraxU  medàca  mmà  afatiae^ 
manualit  pharmae.  aerammodatm,  sanidalein>M. 

COKNS  {RïEiAiK  van),  Hollandais  au  srrucc  de 
la  compagnie  des  Indes,  né  à  lUcs  d.ins  It  duclié 
de  Clèvca  en  1619,  a'éleva  de  grade  ca  ^ftàam 
rang  de  gouremeur-général  dans  l'Inde  ,  pracam 
aux  étals  de  Hollande  plusieurs  élablisaeaacDi 
pi>rl.ins  sur  ta  t-i.*>lc'  «le  Curtimandel  ,  cl  *ur  celle  Je 
Malabar  ,  vainquit  les  Portugais  en  différentes  ren- 
contres :  en  uo  mot ,  ae  montra  auasi  bon  guerrier 
qu'babile  administrai eur.  En  167a,  il  eut  la  kar- 
dietse  de  coancneer  dans  l'Inde  la  guerre  arec  ia 
France  ,  aranl  atéme  d'avoir  rr^u  la  nouvelle  delà 

ruf  Uuf  MlSiin^ ,  at  a'cmfv*  ^  da^  njifayai^ 
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Ajaot  oYitena  ton  congtf  en  1682  ,  il  revint  en  Èa- 
rope,  et  m.,  peu  de  lempi  après  «on  arrivéOf  à  4<in- 
âterdain. 

COE>S  (RiftlAF-Micati  Tan)  ,  arrière-pctii- 
«Iw  du  pr^céd. ,  MTant  philologue,  ne'  à  Uireclit 
▼er«  17'n  .  se  fit  remarquer  dés  ta  prem.  jeuncue 
nar  ae*  coaoaiasaacra  daaa  Jea  langues  grecqu*  et 
I«ti««.  ▲  ptiac  eotrrf  dans  aa  14*  taaér ,  tl  «mlint , 
•DM  laa  aupicfls  du  profeMeur  Wesscliog ,  une 
iMa»  iwpr.  la  même  annife  aoiis  le  iiire  de  :  Obser- 
fationet  mitceiïam  n- ,  f>fii/o,'of.  poltssimîun  mrgu- 
menti,  Ulrechl  1764,  io-X  fci,  lyfiejeicumteort 
de  I  ■cadëmie  de  ta  pairi*  bftoaBiérmtpti>r«fliear 
•SinoRbnaire  de  litteratare  ancienne.  Plus  t  .ril  ,! 
«•Vwl  nagiatrat  do  la  ville;  mait,  t'elani  moiiir»' 
partitaa  outre  du  ajsifme  itathoud^rien  ,  il  te  vit 
force  de  quitter  la  HoUaod* ,  m  rtlini  ta  AUema- 
f  ne  ou  en  Saiaae  «  «t  m.  dana  «M  esit  vtrt  la  6n  du 
!»•  S.  Goeu  a  tfcrit  en  «rec  et  en  Llin  des  disserl. 
impr.  à  Ulreeht  de  1763  à  1768;  on  a  en  outre  de 
lui  I  Cfilalogue/iul  sur  un  ptnn  nouv.,tystémmt.  et 
raisonne  <mm  Miioth,  ÙUér.,  Ulrvcbl ,  1776, 
2  vol.  io-<j  Ht*  tma.  hoilaail.  4a  tiaita  alUm.  de 
MOsea  Mendeltsolio  sttr  le  subtiiHêtiit  mOf^mfte 
dca  obterrat,  ibid.,  1770,  «te. 

OOBRKB  (HceoU'GtJKtAimt) ,  tVologien  et 

ai'daeia  ,  ni  è  Mirf.l.  jhourg  .  m.  v,  m  1643  ,  a  tra- 
duit du  latin  CM  lioiland.,  cl  a  corUmué  le  7'raite  de 
tn  rrpiil.liff.  des  Hébreux  ,  de  Pierre  Oun»ua  ,  pu- 
blié en  frani.,  AmalerdaM  «        ,  3  vol.  in-8. 

GOfellÉB(Gvitt*1T«m),  «a  An  pt«;<d..  librvire 
ï  .\raiterdam  ,  n^  i  Midd*'lh.  mrg  en  ifi35  ,  m.  en 
171 1,  a  laisse',  outre  quelq.  ecnu  relatifaaux  beaut- 
urli ,  les  ouvr.  suiv.  :  Intioducl.  à  ià  gtimtBèib/iq. 
M  à  i'm$fotre  tafnlt  t  «t.,  Utrecht  ,  1700  «t  171b  i 
1t  *ol.  in.rol. }  ffUi.  dt  fEpfîte  judaù/i"  (jusqu'à 
l'cnire'e  du  peuple  juif  dsni  la  terre  promue  1,  A  tn- 
sterilam,  1700,  4  »ol-  in-fol.  —  JeAW  .  son  61s, 
në  4  MiddelLour|  en  1670 ,  m.  ï  Amsterd.  ctt  t73t. 
a'Wt  bitU  ripulal.  de  bon  dessi.nat.,  et  a  laisse  Ar% 
ffrattif%8  I  Htob-forte  asseï  estime'ci.  On  a  .mssi  de 
fui  (les  Po<-sirs  m//res ,  impr.  à  Annierdjm  ,  t-B^  , 
t  vol.  in-8  ;  et  une  traduct.  en  Lollandait  d«  i'kist 
êt  iMUt  XiTfàr  In  «iMaillw. 

GOERTZ  CCf  oncE-îlENRi.  I.aron  .1c SCTlt.ITZ. 
aulreui.  nomme  de),  iniiiitirr  ilc-  (Iliarica  &II ,  né 
M  Prancouie  (laa«  le  17'  S.,  mira  d'aliord  au  ser- 
TÏea  lia  dac  da  Uolsteio-Gottoqp ,  et  devînt  son 
BiiDialK  ;  attacM  enstiife ,  en  la  ttémv  qualitif ,  à 
]•  «Cur  lie  SuiMc  ,  nj^rès  le  rrtour  de  Cliarlen  Xll 
i»  BenJer  a  ^tuckliulin  (v.  OimKI.kh  .  il  eut 

l'art  de  créer  4,9  nouvelles  ressources  pour  eonli- 
Buev  la  gotm,  mait  il  lui  lallut*  pour  l'caèeutioD 
de  SCS  plant  de  fiaaofcet,  recourir  i  dét  mesures  ar- 

liitt  jirrs,  à  «IfS  arir?  de  (lespdli» tn !■  «.ou U  v c r .  iil 
contre  lin  une  partie  de  la  n;ilion  suédoise  :  on  ne 
lui  tint  pas  compte  de  ses  cfTorls  auprès  de;  rmirt 
d«  France  ,  de  Russie  et  de  Ij  république  de  Hol- 
lande, pouf  négocier  la  pait.  'Poursuivi  apr««  h 
nmil  ilu  Kii  par  la  li.iieie  dr  >  f  mii  I  ■*  les  plui  in- 
fluentet,  Llestres  de  ce  qu'un  ^lUll^U  e  étranger  eût 
«Càeë  le  crédilde  tous  les  iTumslrcs  sutfdola^Gotrta 
fat  condamotf  i  mort  saM  être  éntenda«  elazdcatd 
iStoekholni  en  17I9< 

GOES  (  Damuii  dc)^  kistoriogr.  portagaia,  nd 
M  l5oi  i  Ale»qii«n  1660 «  avait  tnnifdi  av«e 

dteltnctioB  ptoa*  aiitaiona  diploraatiqnca  en  Su^de , 
en  PoloKne  et  en  Danemarrk  'je»  ouvrages  les  plut 
remantuablaa  aoal  1  Lenatio  nwffni  înJorum  impe- 
nttorit  prftèg^Ut  JiMsanu  aJ  Emmanutlem  !.usi- 
tàmO0râf0M.  aim.  t5l3,  etc.,  Louvain  ,  i53a,  in  8i 
FUhi ,  rrliffio ,  momifiie  ACihinpum  suh  impeno 
prriiosi  Jiiiinnis  ,  etc.,  P.iris  ,  1^  (1  ,  in-8,  Anvtrs. 
itil  t,  in-12;  Commi  nt.  remm  ^estar,  inlndià  ciira 
Oanftm  à  Liuttanis  anno  i  .538  ,  Lottvain ,  gS3g  , 
iD>4  ;  de  Bello  rombaïco  uttimo  eommentnr.  lîl , 
âbid.,  154?  y  iB-4  i     Rtbuh  tt  imptho  Lufitaiwi;, 


m-S  ;  Vrhis  Olistlponentis  descript.,eic  ,Coloîné! 
1002,  in-8;  Nobiliario  de  tasfamitias  de  PortugaL 
MS.  —  GoEs  (MaHocl  de),  në  à  Portel  en  l54a;ni! 
en  i6o3  ,  a  ptiblid  dea  Coaim.  eoUe^i  conimîremit 

*'*rnp<'*r/*-^''**r-/r'f'<'*''''.  ï  y»".  '5<)4,  .n-4. 
l»t)^.^  (Be>uit  (le),  jeiulle  portugais,  ne  «  i'il« 

St-Micliel  en  IJ<>2,  avait  portiÇ  le»  armes  avant  d'en 
trer  dan»  le>i  ordre*.  MiaMoanaire  au  Mogol  il  fut 
clioisi  pour  fonder  na«  ftOMV«Ue  mission  au  Catliay 
et  pour  vdriller  «i  ce  paya  a'dtait  effeciivcra.  autre 
que  la  Cliine,  ainsi  qnp  l'avançait  le  P.  Matthieu 
Kicci ,  contre  le  témuiguase  des  jésuites  de  Lalior, 
Aprt  s  une  roule  longue  elpe'nible,  Goet  m.  i  Ào* 
cbeou  ,  dan*  la  province  de  Cben-si ,  en  1606, 
empoiaonnd,  dit-on,  par  des  tnaliomélan».  On 
trouve  dans  le  tome  3  du  recueil  de  Purclias,  des 
detail<  sur  le  Toj^agc  de  ce  missionnaire,  écriu  MV 
le  P.  Hicci.  *^ 

GOE6  (GvaiAuMR  van  der) .  en  latin  Gnesiûs , 
junscoDiulte  et  philologue  hollandais  ,  ne  à  Le  v  de 
en  161 1  ,  m  i  La  .  t 1686,  a  laisstf  les  ouvr. 
suiv.  :  Spécimen  contr.  aum  est  de  muUd  alientat. 
inter  /unsrons.  etguosiJnm  grmmmitt.  aophuiat  ^ 
etc.  ,  Lndc,  l&Pt  .  sous  le  nom  de  tudmê 
f^emei  Âmittutdv^n.  in  ^mmdam  loi  a  capiiis  1  ei  a 
speaminis  Satmasiani  ,  etc.,  La  Haye  ,  165?,  in-S  s 
P,l„t,i.t  judr-j- ,  ,bid.  ,  itiSt .  in-4  ;  Scréptores  ni 
ngranœ  ,  ci,m  anliqmtat.  et  hgil>US  agrmritM  ^  Auf 
sterdam  ,  1674  ,  io-4i  dea  notes  sur  Pëth>oe ,  ëdit. 
sur  Bnmann,  et  dea  notée  sur  Suëtoae,  édition  de 
Gneviui. 

GOESI  KEN  CHrN»i)  ,  philol.  liaaovriea ,  nd  en 
it)i2  mort  <  n  t68l,  aetOTBOttr  dn  consistoire  de 
Keval ,  a  lausé  les  ouvr.  snivans  ;  Livre  des  chants 
d  église  ,  en  langue  eslbonienne  :  ManudiuUo  ad 

lincunm  a'sihunir.:m  ,  Rtval  ,  1660,  iuS.  , 

GOKTTKN  ,'HEM.i-Lotw;,  théologien  prataet.. 
..  Bruniw.ck  en  1677,  «  ^7^7 .  paaleur  à 
Magdebourg,  a  donne  .  en  all.  m.  :  Nntu  e  des  iour. 
naux  ,  Gardelcgen  ,  1718-1-14  ,  3  vol.  i  Oeê- 
CripUon  de  la  ville  de  Sudrnburf,  in-à  ,  et  des  Jlfjw 
moHj.— Son  fils  Gabricl-CuiUaame  Goettwi 
théologien  et  bihliopr.,  né  à  Banovre  en  i-oé  nt 
daua  la  mime  ville  en  1781,  avec  le  titre  de  pridl- 
catrar  do  la  cour  et  de  conseiller  du  consistoire  a 
tr:.d..i»  d..  l'-ingl.,  d'Uumlrey  Ditton,  Im  ^enle  dW 
1,1  religion  cfnei.  prouvée...  jaar  la  resunWiom  dé 

a'?'  It'"*'"^''!^'  ^        On  ■  MTeere 

de  lui  1  Europe  lUteratre  vivante,  ou  NoVcc  hio^r 
etmter.suHesswams  qui  Vivent  en  Europe,  Bruns- 
w.rk  (t  lI.ldeslMim,  1735.37,  in^,  elc.vtc 

(.OU  1  Li?jG  (JtAJ«-FaÉ»Kaic-Aw».;, ehimiain 
.Ilemaud.  né  en  1755  à  Bemburg,  mort  en  1800. 
i  rofcaenr  calraordioaire de philowphie  a  l'univef. 
d  réna,  a  publié  en  allemand  un  grand  oombr* 
d  ouvrage»  ;  nous  citerons  entre  antres  t  Imlrod,  à  te 
c/i,mie  pl,.umaceMtiq.  pour  les  mppnniis^  Allen, 
•'urg  ,  1778  10-8  ;  des  Jvantag.  et  des  améliorât, 
pmtùf.  de  diÛer.  opérai.  chim„j.  des  pharmacien,, 
Weimar  .  178J.  2  vol.  .n-8  ,  1801 ,  ib.,  in-S;  Pri,^ 
c,pes  rti-menl  Je  la  docimas.e,  Leip.ig,  .^j^.  i„^, 
iVamiel  ile  chimsetheonq.  et  pratù,.  ,  .b.T;  1770* 
1000,  3  vol.  iD-S;  Inelmct.  pnuu/.  de  fart  U'ts- 
tayer  et  d'analyser  en  chimie,  ,1,.  ,  ,8t,a  ,  in-8i  En. 
rrcloped,ephjsicn.ch,mume,  ,b.,  l8o5-i8o7, 3v»l. 
m-».  Jl  a  cu.p,  re  a  1»  rédaet.  de  l'^AMM«rV/ 


tes  chimistes  et  Irsphartnaeiens  de  1780  i  iSÔtt. 
GOETZ  on  GO^  (Ïacmab.e)  ,  ao^^uairrS.- 

mand  .  ne  nMulLaiisen  eu  i^ia,  m.  à lirunswick  m 
1705,  a  pul*i.  j  Disp.  de  hicrarchits  Jnmelontm» 
Lemgo,  l(i87,  in>4(  EUmenta  philosafl.^  Osoa- 
bruck  ,  1^ ,  in-8;  des  Notes  sur  l'Hisl.  de  l'E- 
ghftet  éethérelig.  par  Arnold  ,  il.id..  170»,  in-ia; 
"■i  f'f  hasma  r/un  purci'ut-  en  qua-  ad  vlrum  solidé 
Uuitum  specLint  tiadurUur^  ijoi,  w*4i  vingt  Piiffff. 
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4$  Vmmis  ,  WitUnlierg .  171^  in-8  ;  Uleberri- 
HMi*.  virontm  rplttol»  d*  ft  mumltmat.  adetun  nc- 
etstU  Musmum  Goëzianum  ,  ibid.t  1716,  in-8. — 
GoXTS  OU  GoEX  (Aodre),  pbilolog.  aUemand,  né  à 
Hvemberg  en  16^,  m.  en  1780,  eitaut.  dei  ouvr. 
•BIT.  :  Introd,  in  m*ograph.  antiqmm  M  Xtabul. 
gtogmph. ,  Nttrmiuberg ,  1 7  29  ,  ia-8  ;  tmâtx  pur* 
et  tm/nircg  latin  tatis  ex  prrstnntifstmif  apinculis 
totiecluM^  ib.,>73o,io-8  ;  Ânttquit.  rom.  (en  allem.), 
ibtd.,  1730,  ioA)  ;  un  gr.  nomb.  ô'Epignmtm.  iat.; 
4dit>  àm  Georgii  Pasoriê  lêxican  ffrmto-latin. 


3Vff. ,  Leipzig  ,  1738,  ia-ia;  Eutropius  , 

lie  nataU  . 
Carippi  Je 


Altorf,  1740  «  in-ia;  Cttuorinus  .!<■  tl-e  natah 
ibid.,  in-8,  1741  et  1744  «  Crticonu 


iaudibus  Justini  Âugusti  ,  ibid.,  1742  «  in-S, 

GOETZ  (Jean-Nicolas)  ,  poète  allemand  ,  në  à 
Wormaen  1731,  m.  en  1781,  futsuceetsiv.  précept., 
pSilLur,  puis  suriiiten<l;int  des  ccolcj  luUier.  ilans 
pluv.  villes  de  l'Allemagne.  11  y  publie  1l-s  Poeats 
d  .4nacréon  et  les  Odes  de  Snphù  ,  trad.  du  grec, 
Francfort ,  I74t>i  in-8 ,  et  CarUriiue,  1760  ,  in-8  ; 
Pitperle  (traduit  en  rers  du  Ververt  de  Gresset;, 
Cirlirbue  ,  1762  ,  in-8  ;  le  Temple  de  Gnide  ,  trad. 
•a  prote  du  Iranç.  de  Montesquieu ,  ibid.,  1748,  et 
I7a9*  ia^  C-W.  Ramier  a  donné  no«  édition  de 
•«•  OMfVrM  tous  le  titre  de  Poésies  diverses  de  J.-N. 
Goetê^  Manbeim  .  1785,  3  t.  10-8  ,  prc'céd^et  d'une 
yie  de  l'auu  ur  (•rritc  par  lui-mjmf. 

GOETZ  (FiiAKÇois-IunACE),' 
S4  A  Guchcriiweir  pr^  de  Colniar  en  1728.  fut  ap* 
màé  i  Paris  «a  iwo  |M»ar  tDoculcr  M">*  Eliaabetb 
et  France,  pnU  i Turin |ioara<mmetlre  &  la  même 
opcruru>a  It  s  yiririci  i  et  priocestes  de  la  cour.  Il  m. 
à  Paris  en  i8i3  ,  avec  la  répulat.  d'un  liabile  pra- 
ticien. Son  ouvr.  le  plus  e«timë  est  un  Traité com- 
plêt  de  la  peitf^'vrfrvic  clitfi'iMCMlirtiM,  Pwia, 
i7<)o,  in-ia. 

GOETZE  (GroRUE-HENBl),  minisire  lulhcrieD, 
oé  a  Leipsig  en  1668  ,  m.  à  Lubeck  en  1729,  avait 
exercé  le  ministère  évangël.  dans  difffrMtec  villes 
de  l'Allemagne.  Il  a  laissé  une  foule  de  programmes, 
de  tbéees.  de  dissertations  dont  on  n'a  pu  recueillir 
tous  les  titris  :  >ii  rion  en  rite  iSa  dans  le  lotii.  23 
de  set  Mémoires.  Sa  écrits  les  nlus  iœporuos  sont  : 
Stltelm  «r  HUtoriâ  liiêrmHé ,  Lnb«di ,  170g,  in-4  ; 
MadeUmata  Jnnebergfn<!iti  ,  -c^ra  argum.,  ibid.  , 
1709,  3  vol.  in-ia. —  GoETZE  (Godcfr.-Chrisi.) , 
aoa  frère  ,  cons.  et  juge  à  Leipsig,  conservât,  de  la 
bïMiotli.  du  sénat  de  celti>  ville,  m.  en  >7a4«  *  pub. 
#B  btin  ,  un  Progr.  sur  l'originv  •(  Ice accnrinem. 
4e  cette  bibliothèque  ,  Leipsig ,  171 1,  in-^- 

GOETZE  (JcAII-CHRISTIâN;  .  Ihéolocu-n  et  hi- 
bliogrj;ilir  allemand,  ne  au  sein  do  la  leligioupro- 
testante  à  Uoburg  près  de  Wurtaen  en  i^a,sc 
convertit  à  la  foi  catholique  «  fat  aommd  pramier 
chapelain  du  roi  de  Pologne,  conscrrjïrnr  de  la 
biiiiioiiiequc  royale  de  Dresde ,  tl  m.  d  jus  celte 
•ville  en  1749-  "  «l"-'  J""  1  outre  plut.  ouvr.  tliéo- 
lograuM^u'il  écrivit  an  allemand,  ou  qu'il  trad.  de 
i'itaficn  ?  Memùtmtm*  UhttMh.  regut  drtêdtmtit , 
•n  nllcm  ,  T7'j^  r\  nnn^f  sair.  18  cnliicrs  ,  in-4 

naturaliste  allemand  ,  né  en  1731  i  Atcberslebeo  , 
•aerfa  d'abord  les  fonclion»  de  ministre  nrotetunt 
à  QaadIiaiMmrg  ,  pnia  fat  noaiattf  prtmier  diaer* 

de  I.T  cour  de  Prusse,  «l  m.  en  1793  ,  laissant  un 
grand  ucmbrc  d'ouvr.  qui  le  placent  au  rang  des 
aaturatittes  qui  ont  agrandi  le  domaine  des  sciences 
Ipbyaiques  ;  noaa  cilwoas  entre  autres  :  Mém.  en- 
tMHotogiquet  t  etc.,  Lerpsig,  1777-1781,  4  vol. 

în-^;f  v/.fi  d'une  httt.  n,!tur,-!!v  Jci  vers  r/ui  se 
intwent  ditns  (es  intestins  des  o/iimaux ,  Dessau 
«tBhnkenbourg  ,  178a  ,  in-4  «  *  CsHmlog. 

émeabinei  <l'Au<>  naiurelle  de  Goette ,  surtout  des 
obfeu  du  ftgne  mimai,  etc.,  Quedlinhourg.  1792, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  un  grjud  nonihn-  d  cents  , 
OÙ  il  chercba  i  détruira  les  erreurs  populaires ,  et 
A4nMr4  IftjwMtiv  da  idtfw  jaâtw  aarlatcii»* 


ces  naturelles;  les  principaux  sont  les  suiv.  r  Fassm- 
temps  et  enseigmêm,  des  gn/ans  de  Fdge  de  tresi*  mmf 
jusqu'à  dix  ,  en  petites  hist.^  diaiog,  et  imUrmt  « 
1783-83  .  5  vol.  io-8.  etc.  ;  ht  Eitvtr.  dm  ÊT^rm  ; 
■voyage  de  Ixns  jours  pour  Tiff    rue  t .  r(  t  am  1,  ^  r  rrt . 
de  la  jeuneise ,  l<eipsig,  178^,  Mélanges  mstruet., 
etc.,  mà.n  1785-88,6  val.  ia-8  ;  Cornélius,  l  ttki  1 
pour  le  peupfe  qui  veut  craindre  t>itu  et  /eur€  e* 
(jui  est  /uite  ,  Quedtinbourg  ,  1789-92,  3  vol.  tst-B  ; 
Dictionn.  êtes  homonymes  de  la  lutteur  «lient.,  clc„ 
•bld.,  ijgd .  iB-8  ,  etc.  Sa  «M*  a  été  publ.  pao- 
H.M.'â.  Cramer,  Leipsig  ,  iTqJ,  ia^.  GcMioi 
CJean-Melcbior)  ,  frère  du  prrcédeot ,  savant  bt- 
liliograpbe  et  théologien  prolcilanl,  né  a  UalLer- 
stadl  en  1717,  m.  en  1786,  prero.  past.  de  l'égiise 
Saiata-Catlianae  à  Haaiboarg,  posa^dait  a»«  va»fce 
érudition ,  tt  b  «oaMCra  A  u  Mfcaae  «la»  4ofm«« 
Unli  -rinns  :  fton  zèle  lui  valut  le  surnom  de  p<i;pc  dW 
Hambourg.  La  lule  de  ses  nombr.  écrits  se  troav* 
dans  le  Dictionn.  des  aut.  allem.  de  Meusel ,  t.  4  : 
nous  «iiama»  «alr«  antraa  aoa  £watl  d'uisa  Blst—re 
de*  BMm  tmprim.  dttmt  ta  Bmnt-Smx^  éê  A 
1740,  Hj11(-  ,  i77''i,  in-V  ^''"^  Tiatsce  sur  la  viada 
Goelic  a  élé  pull,  à  Hambourg  ,  1786,  io-8. 

GOETZMANN  (Loris-V  alestiw)  ,  cooseiJIer 
au  parlam.  de  Paris,  mambrr  da  l'aae.  MaddOT.  dm 
Mets  .  n.  vers  1795,  avait  d'abori  dtd  eanaaiMar  «a 

conseil  supér.  d'A  Isace.  II  esl  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
Traité  du  druU  commun  desji^t ,  1768  ,  X  voL 
in-ia  ;  Comment  la  vtlU  de  Melêm^'êllt 
sous  la  puissance  d*S  «au.  d' Mlle  magma  , 
couronné  par  l'aead.daiilets,  1789,  ia-S.' 
d  e  réception  à  citt*  mlmt  «cidèmia  fat  Mf>w  «■ 
1769 ,  iu-8. 
(ÎOKZ.  V.  GoES. 

GOFF  (Thomas),  auteur  anglais,  né  à  Eaïax  lam 
159a,  m.  au  comté  de  Surrej  en  itô/.  a  lamé  dm 
Serm.  et  5  Traged.  :  le  loui  a  t  ii  put.  aprr>  ->j  m. 

UOFFE(Win,UM).  l'un  de»jui«»<iel''Bf«»ftttBa' 
Charles  J"  Stuarl,  fut  major-gdaSial  tons  Ccom- 
«rell,  et  se  réfugia,  avant  l'avènemeot  de  CbaHaaU 
au  trône,  dans  l'Amérique  leplenlrioaale  avec  la 
gênerai  ^V^lialley.  On  croit  que  GofTc  m.  en  1679  à 
liadlejr ,  ville  qu'il  avait  concoaru  •  défendre  Inns 
ans  auparavant ,  malgré  son  grand  ige  ,  contra  aat 
troupe  d'Indiens  qui  l'avaieBl  atlaqada d  i'im|H«r. 

pendant  le  .tervicc  divui.  Sa  coodiula  aajaidnaaaa 

dans  celte  circouktance  le  &t  Itfjudav  COmOia  an 
ange  par  lepeuplc  de  Uadtej. 
G()FF1N  (HoBMT),  matire-micMar  Yaaa  Voaiîl. 

lière  située  à  4  lieues  de  Liéi^e  (commune  d'Ans), 
s'est  illustre^  par  un  acte  de  dévouement  et  de  cou- 
rage (! iMi t  1  n  citerait  difficilcm  un  plus  Lel  exemple. 
Le  28  Icvr.  i8ia  une  inondation  ajraat  obatrué  la 
tranchée  de  la  mina oA  il  dirigeait  laa  tiavaas  dVs* 
pluilatinn  ,  i)  dédaipjna  -inn  pm^rr  ■îïltit  rt  r>  lui  de 
sou  Gis  ,  âgé  de  dou)i<<  ans  ,  pour  arraclicr  ses  sub- 
ordonnés a  la  mort  la  plus  horrible.  Après  S  jours 
et  5  nui.s  ,  p.irtagés  i  n  latlea  coaira  la  ddMspoir  al 
«a  efforts  pour  pratiquer  aaoimaaau  fottlrafm- 
fr^r  r^  170  m  ii  ri  ii  ils  s'i^taicut  troure'»  eo  butte 
é  «outcï  les  prjvaljuus  réunies,  70  ouvriers  re%'oient 
le  jour,  et  11-  doivent  à  la  iorce  d'âme,  à  l'héroisrae 
de  Goffio  et  de  Matthieu  son  fiU«  qui  a«  voolareat 
lire  ddKvt^  qn«  les  detaien.  L«t  aatoritA  da  dd» 

parlenirnl  .rvaicnt  tonlriliué  eff nci  in  ^ia  snt  it  c<<» 
tes  infortuné»  pat  des  mesures  au*«i  sa^es  qu'ac- 
tives. Goffio  reçut  la  décoration  da  la  Légioa- 
d'Honina»*  et  sa  femme  obtint  aaa  paaiiaa.  Ce 
brava  homme ,  frappé  à  h  téta  d'an  dclat  da  piarft 
dans  une  mine  des  i'ajs-Bas  ,  m.  en  1821.  if  avait 
été  décoré  de  l'urdre  du  Lion-Belgiqua.  Son  dé- 
vouement a  été  célébra  sur  plusieurs  de  nos  théâ- 
tres,  et  l'acaddmia  (nmç.  a  fait  de  caMa  balte 


le  sujet  da  Pon  d«s  pria  d«  noétie  «fu'ella  ddema 

atinuelli-iTienl.  l  a  pièce  de  Millevoie  inlil. 


ou  le-Heros  liégeois  ,  Paris,  tSta,  ia>4i 
«a-piisli 
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GOFRIDI.  Y.  GAcrniDi. 

GOGAVA  (AsTOiSE-HERMAîf  ),  né  à  Grave 
(Brahaat)  ,  dans  le  i(>*  S.  ,  o'est  guère  connu  <|ue 
coma*  mt.  é*»  trad.  suit.  :  C.  !..  Ptolomai  di  yu- 
étieils  tuirol.  lit.  If\  Louvain  ,  l546  ,  in-4  ;  /fris- 
tojctni  harmomconim  tlemtnt.  lib.  Fi  Artstottlis  de 
objecta  vt  $ ûsfmgm.  am  PérfkyrU  eommtitt^  V e- 
Di»«  ,  i56lt  ui-4* 

GOGUET  (Airronra-TTU)  ,  COOMUltr  ta  par- 
lement de  Paris,  ni  dans  cette  même  rille  en  1716, 
mort  de  la  rariole  en  1758 ,  t'élait  lié  dès  l'enfance 
avec  Fugèrc  ,  qui  plas  tard  Taida  de  ses  conseils  , 
dm  •«  critiques ,  «t  )iti  fournit  na  tnnd  aomb.  de 
aMitfrbaz  p«ar  mb  oott.  iatitaM  Dé  Porigbu  des 
lois ,  des  arts  et  d<-s  sciences  ,  et  de  leur  $  progrès 
ch  ' 


On  trouve  VElope  de  Goguet  dans  Vjinnée  litter., 
1758,  t  IV,  «t  dans  le  Journal  des  Savons  ^  sup- 
plément au  mois  de  juillet  BénC  tBttft* 

GOHL.  V.  GoLivs. 

60B0RRY  (JACQDU),tnidact.  ,  poite  ,  fiittor. 
et  alchimiste,  n^  dans  le  16*  S.  à  Paris,  où  il  m.  en 
1676,  a  pub.  sous  les  noms  de  Léo  Suaviut .  de  So- 
iitarbs$^  «a  Smiitaire ,  et  sous  les  initiales  J.  G.  P., 
M  an»  fr.  Mnb.  de  tiad.  et  d'oatr.  orifia.  {  aoaa 
cîtaroM  «atr*  eatres  :  teg  oéeuttts  mtrm^tht  et  se- 
crets de  nature  de  Levins  I.cninius  ,  l'jriî  ,  1567  , 
l5^4  »  ;  Prince  cl  i'yért  de  la  guerre  de  M4- 
clttavel  ;  VHitt.  de  la  terre  neuve  du  Pérou  ,  Paris  , 
l553  ,  iB-8  i  les  10, 11 ,  l3  et  14*  d'Jmadis  de 
OmmU ,  Firit ,  l563  et  t56B  •,  Le  devis  tmr  Im  vigne, 
vins  et  -vtndangrs ,  etc.,  Paris  .  l549,  l575,  in-8; 
De  usu  et  mj  stems  nolarum  Itber^  etc.,  ib.,  l5jo  , 
ia>8;  Instruci.  de  la  l  ognoissemce  des  Vertus  et  pro- 
mrUtés  de  l'herbe  nommée  PeUun«  «fc,  ibid.,  iSja, 
lUnae ,  i588  «  ia^  %  CemmeHl.  sur  le  Itvre  de  ta 

Fontaine  périlleuse,  avec  la  charte  d'amours,  etc  , 
ib.,  1572,  in-8;  Seçiiana  ad  Vistulam,  exhilaratio 
Solitarii^  Paris,  l574t  >°~4  Cp°"'<^  '^'^  circonstance 
•B  rboaaaar  du  duc  d'Anjou  ,  depuia  Heari  111 , 
lort^.  fut  dla  roi  da  Pologne)  ;  y^ies  de  Chartes  9^ ITT 
et  de  Louis  XII ,  form.  la  continuai  Je  l'Iiisldire  de 
P.  Emile  (^De  rébus  gestis  Francorum) ,  en  ial.,  cl 
conservées  MSs.  k  la  bibliodi.  du  roi. 

GOIBAUD.  Y.  Onoia,  p. 

GOI00ECflBA(Joim-Afrr.  m  LIEUDOY)  , 
religieux  francliciaBi  tttf  m  17.I5  à  Cittli^^mc  d'A- 
nérique  ,  m.  eo  l8t4  •  protcsseur  de  pliilosopliic 
et  de  théolnpic  ■  l'université  de  Gualimala  ,  eut 
k  closre  d'uBporter  et  da  aatuialiaer  daas  sa 
fitne  «sa  fonte  d*iBTendoaa  utiles  et  de  décou- 
vertes importantes  faites  dans  diverses  brandies 
des  connaissances  humaines  en  Europe  ,  uii  il  était 
▼eau  les  recueillir.  De  eoacert  avec  quelques  amis 
U  foada  la5«C<c<adbd|iO«iAfaic  de  Guatimala  •  prt>- 
Ttace  tar  laqaeUe  cet  boaime  estimable  s'cfiorça 

toute  sa  vie  de  répandre  les  Iticnfailt  le^  plus  pré- 
ct0U& ,  reoseigucment  des  ventés  érangéliqucs  ?t 
«oitrida  l*ifriculture,  des  tcienees  et  des  arts.  Outre 
un  sitea  gr.  Deasb.  da  Jfeat.  tar  la  botan. ,  sur  l'a- 
grieulture ,  sur  la  neadicitd  et  les  moyens  de  l'ex- 
tirper, etc.,  lus  à  la  Socitte'  éivnomu/ue  ,  on  a  de 
J.-Ant.  de  Lieudoy  Goicoccha  divers  sermons  tant 
impr.  aue  MSe  ,  et  nue  rtfclaoïat.  éloquente  en  fav., 
desladieaSf  adressée  au  roi  CbarlesIV.  Vt  /oj^e 
/unibre  de  ce  Yprtueux  ecolés.  «  été  pi^l.  à  Gua- 
timala, dans  le  journ.  intiL  Etdmig9tf9  iaPoUia 
n<>  i(> ,  fol.  363  et  sutv. 
GOIFFOIN  (Jaaara)^  eedda.,  priocip.  du  cotldge 

de  Thuiticy  en  Dombes  ,  autnân.  du  dnc  du  Maine, 
membre  absoute  de  l'acad.  des  sciruces,  né  a  Ccrdon 
dans  le  Bugey  vers  la  fin  du  17*8.,  m.  en  1751,  fut 
ua  des  membres  de  l'acad.  de  Lfoa  qù  donnèrent 
knrddaiiaaiaa  mn  la  rcfua  ^a  II  cette  compagmo 
dTesdwa  da  aon  Mis  laî4b.,T«l«MS  ^  arait  «t 


une  disputa  afee  d'Alambart.  On  a  de  loi  :  ua  Dise. 

en  latin  sut  la  naissance  du  Daupliin,  t^Sl,  in-4, 
1758 ,  avec  la  trad.  françabei  Harmonie  des  deux 
sphères  céleste  et  têrresttm^  ale.«  Paiia,  1731,  ia-ia, 

1739,  in-4. 

GOIFFON  (JtAiT-BArTiSTE)  ,  de  la  même  fan. 
que  le  précéd. ,  méd.  ,  né  à  Cerdon  dans  le  Bugey, 
en  i65o  ,  fut  nommé  méd.  i  l'armée  d'Italie,  tous 
le  maréchal  de  Catînat,  accoaipagaa  OBMista  là  aaa^ 
réchal  de  Ti-ssé  en  Espagne ,  puis  exerça  avec  le 
plus  grand  succès  k  Lyon.  Nommé  échevin  ,  il  fit 
adopter  des  réglera,  sanitaires  qui  j)rcsi'r>  t  rctit  la 
Tille  de  la  ceatagionen  1717,  et  m.  en  1730.  Oo  a 
de  lai  :  Kêpomse  «sur  ekserv.  de  Chteejneau^  ^""V^ 
et  Soullier,  sur  ta  nature ,  les  évinem.  et  le  traUem, 
de  la  peste  de  Marseille  ,  Lyon  ,  1721  ,  in-i2  ;  ffe- 
lation  et  distert.  sur  la  peste  du  Gevaudan  ,  ibid., 
1732,  iB-8  i  Index  plantartun  çum  circa  Lugdu^ 
Hum  natemtur,  en         Goirroa ,  son  petitFAla, 

profess.  à  l'école  vétérinaire  d'Alfort ,  mort  vers 
'779  1  *  Ju"né  avec  >.  Vincent  :  Mémoire  artiji- 
fielle  contenant  C  exposé  des  principes  relatifs  à  la 
fidèle  représentât,  des  animas^x ,  tant  en  peintura 
qu'en  sntifttare,  1777,  petit  ia-fel.,  fig. 

GOIGOUX  (JEAX-DA}«iEL),«ou»-cbcri  la  direc- 
tion de  la  puste  aux  lettres  i  Paris  ,  m.  dans  celte 
ville  en  ]823  ,  a  dirige  la  publicat.  des  3  ouv.  suiv., 
FocsAtUaire  de  tacad.  Jrunç. t  Paria,  Ménard  et 
Deteaae  flis ,  l8ai ,  ia-S  ;  INMfoait.  giiogr....  par 
f'osf^ien  ,  nom»,  édit.  entièrement  refondue  ,  etc.  , 
Pans  ,  chei  les  mêmes  libraires  ,  1821  ,  in-8  \  Dic- 
tionnaire hist.,  crtt.  et  bibiiogr,  ^ihié.,  'ihiJi.,  1821- 
23  ,  3o  vol.  ia-S.  Ce  dernier  onvrage  a'eat  qu'aue 
réiropressioB  ,  avae  addit.  et  correct,  du  tNeUomm, 
univ.  ,  hist.  ,  crtt.  elbibliogr.  en  20  vol  in-8  ,  publ. 
■  Paris,  1810-12,  par  les  soins  de  Prudbomnie, 
qui  lui-même  n'avait  fait  que  reproduire  de  même 
roonr.  publ.  i  Ljoa  ea  t9o4t  P**  ^*  ^*  Gbaudoa 
«t  Delaadina.  («.  cet  nomt). 

GOIS  (E TirNNE-PiERat-ADRIEM)  ,  stJtnaire,  né 
en  1731  a  Pans,  mort  eu  1823,  associé  libre  de 
l'acad.,  et  profess.  à  l'école  des  beaux-arts ,  fut  d'a- 
bord destiad  i  la  carrière  du  barreau  «  qu'il  abaa- 
doaaa  de  boaae  heure  pour  suirra  celle  des  beaux- 
arts.  Après  avoir  étudié  la  peinture  et  la  sculolure 
sous  l'académ.  Jesurat,  il  devint  l'élève  de  M.-^ 
Sluodlx  ,  habite  statuaire  ,  remporta  le  grand  prix 
de  sculpture  i  l'iae  de  vj  aaa;  et,  de  retour  de  mb 
voyage  a  Rome,  U  obtint  au  atelier  au  Louvre.  Les 
princip.  ouvr.  de  cet  artiste  sont  :  un  Aréthée  pleu- 
rant la  mort  de  ies  abeilles  ,  statue  sur  la  présentât, 
de  laquelle  il  fut  reçail'accad.  (1776)  ;  lechancet. 
de  L'HôpiUU ,  lUtue  en  marbre ,  placde  rar  le  gr. 
escalier  des  Tuileries  ;  te  présidentMoté  ^  dana  une 
dos  salles  du  palais  df  riniiilut  ;  un  S.  fincent  ^ 
dans  le  cli«ur  deSt-Germaïa-i'Auxerrois.  llaauaai 
exécuté  plusieurs  bas-reliefs  tels  que  te  Sèment  du 
nobles  detfant  In  citambre  des  compte*^  an-deasa» 
d*UBe  des  arcades  da  Palais  de  Juslka,  al  Istf  *  Jœ- 
quts  et  S.  l'Inlippe  ,  qu'on  voit  aujettrd'kBi  i  l'aa^ 
cicn  musr>  des  Pctils-Augustina. 

GCMtBERY  (STi.VAiii-MEiif aAD-XATiEs) ,  Uan- 
teaant-colonel  retraitd  ,  nd  i  Colnar  en  in^ ,  m. 
en  tSia  ,  bibliothécaire  de  l'hôtel  royal  des  laTa- 
iiiles,  uù  il  avait  été  admis  en  iSlSfa  publ.  les  ouv. 
suiv.  :  Leiire  sur  i Âfntfue ^  Paris,  1791 ,  in-8  ; 
Fragmens  d'un  voyage  en  Afrique ,  fait  pend,  les 
années  1785,  1786  et  1787,  etc.,  ibid.,  1802,  2  vol. 
in-8  ,  fig.  ;  traduit  en  anglais  par  Fr.  W.  DIagdon  , 
t8o2  ,  2  vol.  111-18,  et  par  \V.  Mudfort ,  i8o3  , 
a  vol.  in>ia  ,  et  en  allem. ,  Leipsig ,  i8o4  t  ^  ^ol. 
in-8;  Considérât,  sur  te  départ,  de  la*Reer^sediHe$ 
de  la  nrfice  d' .^ix-la-Chapelle  et  deBortOtle  jtU.^ 
Aix-Ia-C!iajiclle  ,  l8ll,in-8. 

GOLUAST  DE  IIEIMI>'SFELn  (MM-cmoR)  , 
biator.  suisse,  ne'  en  iâ7âldans  le  pays  de  St-Gall , 
m.  i  Bianea  an  1635,  fut  d'abatd  iasatutear  ;  il  fil 
amiita  oiéliar  da  publier  im  livrai ,  qofit  iwail  da 
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Il  IbibUotk*  d«  ^l<-G«U.  Niccnm ,  dau  U  t  da 
•M  itém.,  dora*  It  Ktt*  complète  éa  cm  pablieat, 

au  oombr*  de  3o.  Nous  noui  borneront  i  men- 
tionner lat  •aiv.  :  Scnptor*$  ali^uot  rtrum  Suevi- 
cantm  ,  FfUMf.,  l6o5 ,  ia-^  I  Mil.  Irèt-rare  ;  Dan. 
Sartliolomo  w  •  doaotf  ont  aulrc  plut  toigoi^e , 
Utn  ,  T7S7«  io^rd.  i  jttmmmnkanun  rrrum  srrip- 
torts  nhçuot  velusti ,  cvllecii  et  flosiis  tllmtratiy 
Francfort,  i6o6,  t(>6i , 3  tom.  in-i'ol.  ;  ibui.,  i73o, 
ia-fol.,  bonne  cdtt.  ;  Sibjrlla /rancien,  seu  de  at/mi- 
fmàiit  puellù  Johanmà  (la  Pucelle  d'Orle'ans)  scrip- 
t«m  a/ii/uut,  Altdorf,  1606,  in-4,  rare  el  recherché 
Monarchm  S.  romnni  impent ,  etc.,  Iljiiau',  it)ii, 
ï"  Tol.  ;  Francr.,  l6l3  ,  i6t4  ,  a'  cl  3'  *oi.  in-fol.  ; 
PolUie*  imptrialia^  etc„  Fraocrort  «  161^  ,  in-Tol.  ; 
Om^utiofMm  Umptrialium  colUctio^  ibid.,  17 13, 
4  To).  in-rol.,  iàit.  la  plat  récente  et  la  plut  recher- 
clie'e  ;  Cvmmentarii  de  rtifni  Itohemur  ^  incorpora- 
taritmque  firovtncUirum  jmnbm  ac  ortifilegiity  etc., 
ibid.,  ifîa;,  >n-4  ;  ibid.,  I7I9<  a  vol.  iB>m.|  Caro- 
lus  AUobrox  de  tuperventu  Àllobrogum  in  urhtnt 
(ienevam  historia ,  i6o5  ,  i»-^  ,  puloT.  tout  le  faux 
nom  il<  Sallitstiitt  PharamunduM ,  et  allnbuë  mal 
à  propos  à  J.-Guill.  Sluck  ;  CtUhoUcon  rei  mone- 
taria^  etc.,  Francfort,  i6ao,  in-^.  On  a  publié  à 
FraocFort  Calatogus  bibliothecm  GoldaiUmnœ,  dam 
lequel  on  trouve  la  litte  det  coUeet.  inédites  et  des 
MSs.  Ijistcf  parGolilatl. 

G<JLL)UAGEN  (Herii ann)  ,  jétuile  ,  lav.  phi- 
lologue ,  né  à  Mayence  en  1718,  m.  en  179^^ 
Munich ,  conteiller  eccléiiatt.  de  celte  ville  aprèa 
la  dittolal.  de  ton  ordre,  a  laitfif  tant  en  latin  qu'an 
allem.  un  gr.  nom1>re  d'ourr.  cUniq.,  de  dittertaL 
•ur  let  languct  ancienne* ,  tur  l'hiaL  et  l'Ecriture 
aainta  et  d'aatm  écrila  dont  let  priactpaus  aoat  : 
Hfiet.  expUcata  et  ndpltcafa  nd eloqiientinm  cunlrm 
et  ei  clesiasf.,  Mayenre  el  Francf..  1753,  1760,  io-S; 
Meletema  bihlico-philol.  de  religione  Hebraor.  suh 
/«j'eaMrtMni/»,  Mayence,  1759.  in-3j£«xicoMfnKo- 
uiiMmm  rtttmstms  grœca  ihemata^  ib.,  I9S3 ,  itt-8, 
ele.  —  GuLDHAGEN  (Jean-Ku*lache),  philol.  allem., 
rect.du  gyrnn.  de  Nurdliausen  sa  patrie,  né  en  l'ot, 
m.  en  1772  a  Ma^dt  l>ourg  ,  e»t  auteur  de  dir.  écrit» 
de  pifté  et  de  biographie ,  et  de  Urad.  aUemandea 
d'Hérodote,  de  Xéinopboa  et  de  PaaaooiM.  On  lui 
doit  en  outre  la  f^ie  de  Jean  Ctatns ,  philologue 
alletn.,  IVordIiausen  .  l-5l  ,  »u-4  ;  la  yie  d\4pol- 
lent  Wtf^nnd  ,  siii'.  de  Tîordkauten  ,  ibid.  .  1753  , 
io^  i  Jnthologie  de  Irad.  aiiem.du  grec  et  du  lat.^ 
Bnmdebourg ,  176^ ,      io-S,  etc.— JBAft-^aio.o 

TkioPHlt.E,  ton  fil»,  me'dfrlii  (t  pinsicien.ne  a 
Ifordha  uten  en  174'*  proletta  «ucct'StivemeDt  la 

5liilo«ophie,  l'htit.  natur.  et  let  tciencea  médicales, 
'abord  daaa  ta  viUe  oalal*  «  puia  i  ruoiTertité  de 
Halle,  et  m.  daoa  e««e  deni.  ville  en  1778  ,  avec 

le  titre  de  cuniciller  di  »  mine»  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse.  On  a  de  lui  :  DubUatwnei  de  t/uà  lam  mo- 
llit mtucntnrit  erpiiemUom^  Halle,  ,  in-4  : 
De  tjrmpatM partiumeorporiM  hmÊtutni ,  li». ,  i7(>7, 
ia-^;  b*  feiraloii»  nervorum  ,  ib. ,  1769,  in-^^. 

GOLDING  (Arthc*),  i-criv.  angl.  ,  né  à  Lond. 
dant  le  i6<  S.,  a  laissé,  outre  diverses  traduct.  de 
Justin,  Cirsar,  Pomponiut  Mêla,  Solin  ,  Ovide, 

ete.,  piU».  de  i564  à  tSS;,  «a  Ouemm  (eo  n^.)  sur 
Ir  ftwaNoiiM  i§  «erto  re§mtti  em  âmgl^erre  el 

autres  lieux  Can  i58o,  io-ia,  et  quelques  poésies 
imp.  la  oiéme  année  en  t£le  de  VAlviane  de  Baret. 
11  a  écatemenl  trad.  en  anglais  le  Tr.  de  la  vérité  de 
U  relig,  eknU  dt  f  kilippo  de  Moraaj ,  Loadm  • 
1687 ,  in««t 

GOLD.MA?^  r>ir  ),  mathémat.,  né  4  Braalau  eo 
l6a3  ,  mort  ca  i(y>6  ,  a  laiaaé  :  £/«meal«  »rcfut*ct. 
tntiit.,  1643,  ia-8;  de  Ush  profrtimmmirUcuudi ; 
d*  Stjrlomrtheit ,  1662 .  etc. 

GOLDMAYER  (Am>»É).  astn.n.  allem.  ,  ne  i 
Gutnenli.iuM  n  en  it>o3  .  s'occupa  beaucoup  d'astro- 
log'«  iudiciaire.  U  evait  prédit  la  m.  de  Guatave- 
Adolpho  ,  ni  dt  Snèdo,  «t  It  IkMtid  ajtoi  mifid 


aa  nrddtctioo t  il  Kouit  de  la  célétirilé  daaa  to«u 
PAlleaiagaot  tAaic  depuis  a'ajant  plut  ««aam  hitm 
réOaai  h  fir*  dant  let  astres  ,  son  cn'dit  li  jis«a  ,  rt  il 
m.  pauvre  il'hApttal  de  Nuremberg  <  n  1664  •  On  t 
de  lui  entre  autres  écrits  :  In  Chronique  d<-  Stms- 
botirg^iait  tutrolpriq.,  Straaboarg ,  iSi6  ,  ia^dj 
ExtUalt  tm  «brégé  «a  /«  cArvimTv*  Je  fa  JtAS. 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  tm  ÀMÊnÊgHm 
de  Jérusalem  ,  Nuremberg  ,  l$53  ,  etc. 

GOLDOM?  Cbarlu  )  «  célèbre  poile 
ilaliea  ,  aé  à  ¥ taiao  ta  IJOT  t  paata la  pl«a  mada 
parti*  de  et  vie  daaa  «at  igittVMi  et  éce  ^iplacem 

contiDueh.  Tour  k  tour  méd.  et  avocat  ,  cl  i>u!  » 
U  fuis  acteur  el  auteur,  il  débuta  det  l'âge  de  t2  a&s 
dans  la  carrière  qu'il  à  illutirée.  Appelé  à  fatit  ea 
1761  pour  être  attacké  aa  tbéitre  Itâlitm  ,  il  ai««l 
déjà  compoté  laopiècea  de  différeat  gHÛraa,  *► 

medie»  ,  tr.i|;édiet ,  opéras  ,  intermède*  ,  etc.  L'es- 
ploi  de  lecteur  et  de  maître  de  langue  ilaliroM  éc 
Mesdames  ,  iitlci  du  roi  ,  le  fixa  en  France  ,  dla 

3o  dcraièrca  aaaéca  de  aa  vie  fu reat  coaaacréea  am 
plaitifB  de  la  cour  et  dt  la  capitale.  La  rrffolalita 

lut  ayant  enlevé,  avec  set  fonctions,  la  plus  (irM^t 
partie  de  les  ressources ,  il  tomba  dans  une  laéla^ 
colie  qui  le  coadaiait  au  tombeau  le  8  jtav.  IJ^» 
leademata  du  joar  oà  ua  décret  de  la  coaveatihB 
lui  aaauraft  le  paiement  de  ta  pensioa.  Les  m^ecr 
de  cet  illuntre  t'criv.  drainjt.,  qu'un  a  nommé  dam 
sa  pairie  le  Molière  Ualtcn  ,  ont  eu  ploa.  ériitieai  : 
la  plut  complète  et  la  plut  jolie  eatmdlo  de  Lac> 
quet,  1809,  a6  vol.  ia-l8.  Quelqnet-uees  de  tes 
piècei  oat  été  trad.  ea  franç .  ;  Bout  citerons  eatrc 
autres  :  le  Père  dg Famille  et  le  f'eritable  Âmi ,  par 
Deleyre ,  et  pub,  par  Grimm  «  Pamuim  et  Im  #Vae« 
rusée,  par  D.  B.  D.  V.  (de  Bonaot  dm  YaWaiar);  It 
Suivante  généreust ,  Ut  Domestiqm  gtAmat  H 
les  Mécontens  ,  par  Sablier;  Pumeèa  aaefiWr,  par 
Detriaux,  etc.  La  collection  des  Thtilmftr^rgert 
pub.  clica  Ladvocat  contient  autas  UtradacUou  èaa 
pièces  eaiv.  dt  Goldoai  par  Aignan  t  la  Meatair, 
MoliirBy  Téreace  et  l'Àuberf^t  /le  la  posie.  On  a  ca 
outre  Je  Goldoni  des  Me  m.  pour  sennr  àl'hni.  de 
sa  lie  cl  II  telle  ite  son  theéU.^l^Hy,  3  roi.  in-8.Cea 
mém.  ont  été  ir.  du  fr.  ta  atf .  parJoba  Elackt  t8i)« 

5  vol.  in-8.  M.  Amarapob.  eoiobr  ■'•nnoia» 

AvsChefs-d'auvre  dramat.deGoldoni,  trad  pomrtu 
prem.  fois  en  fr. ,  celle  collecl.  n'a  pat  ea  de  suite. 

GOLDSMITH  (OuviEK) ,  célèbre  écriv.  angl.  , 
iké  en  1 71H  a  Pallat ,  comté  de  Loa|tord  ea  Irlaadv, 
a*étaît  appliqué  d'abordé  l'étade  eti  la  pratiqua 4a 

la  tru'ilcr  ,  111  lii  bientôt  il  «"C  roua  <'\cluii\emcBl  è 
des  lr.iv.ui\  litlcraires  ,  i^ui  ,  sans  uue  malheureuse 

Erodigaitté  ,  l'auraient  mis  pour  toujoura  à  l'abri  da 
eaoin.  11  m.  ea  1774*  laianol  entre  autres  oavr. 
touv.  réîmpr.,  le  Vtcmnée  It^aàrjteld  ^  U  Hilagê 
abandonne,  etc. Se»  (£uv.  poet. oti\  rte  pub.  à  Lood., 
178(3,  2  V.  iu-13,  et  tes  Otuw.  mêlées  a  Kdimhwurg, 
1792,  4  V.  in*ia,ttl4MM)ret,  l8o3,  4  v.  in-8.eiil* 
plu*  complète  avie  ua  aortcait  et  une  aoticc  car  \a 
vie  de  l'eut.  Plotienrs  oea  ouvrages  deGoldamitli 
ont  élf.  trud.  en  frjciç.  ;  nout  cilcrtint  son  fltsiair* 
romaine  ,  par  M .  C.  G.  ,  Pari*  ,  l8o5  ,  »  vol.  in-8, 
avec  grav.  et  carie»  géogr.  ;  aon  Htst.  de  la  Grèce  , 

8ar  P.  F.Aubin  ,  looi,  a  vol.  in-8  ;  ton  Vtcmot 
t  Wak^eld  ,  par  M.  Aignan ,  i8u3  , 1  vel.  la^lSt 
Son  Village  nhitndonne  ,  par  MaJ.  de  Cliaslrna|, 
Pans ,  1797,  in-8  i  ses  Contes  moramxs  Pans,  i8o>, 
in-8 ,  etc.  i  son  HiA»  JPÂmgl.  coiuiiutét  jasqu^à  mot 
Jours  par  Ch.  Coote,  par  road.  Aratoa,  Paris,  l8a6^ 

6  vol.  in-8  ;  set  lettres  surl'hut.  drjittfleterre  ,  par 
M"*-'  Bristol,  sous  le  titre  Ae  Lettres phttot,  mî  ^ttt., 
etc.,  1786,  a  vol.  in-8  :  ce  dera.  ouv.  a  été  énlcei. 
trad.  par  i.-B.  La  Boreau  ,  tout  le  titre  d«  PrecU 
p/iilos.  el  poil,  de  t'f/ist.  J'Ânglet.^  '77^  «  *  v»l» 
iu-8,  et  )>ar  Hérisant  des  Carrières  tous  eetat 
d'Hit,  An  filet. ^  1777,  1  vol.  111- 12.  Let  LeilrtS 
tttr  Vfiut.  d'Jnglél.^  long-temps  ailnbuéet  aa  leid 
UllIttOft,  ta  lord  Ony,  tu.,  oe  peuvent  plua  èU» 
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cont*ft4f««  i  Goldmith.  Y.  It  pm-  3,  D.  58  de  la 
Biojrnah^tl  UÙeruir*  des  Hamitmeien  çéui^re* ,  par 
sir  Waiter  Scotl  (uad.  Tr.  Dub.  pavClu  Gouelio , 

182^1,  et  le  tom.  4  1  du  Die/,  t/tj  Anonymes. 

GOLHFER(N.),  aocieo  prieur  cure,  mort  eu 
|J^o6  chfz  Ict  cbaaoiaf*  r^guliert  de  Ste>Geoevi>-ve, 
a  Induit  4e  ritalien  du  ^lara^i•  de  Bri|aoU-â«l« 
Feav.  intit.  :  l'Epoux  fugitif,  Fi|  4W» 
Paria  ,  1667  ,  in-ia.  Jl  paraît  dgalrineBl  le  vo- 
rilnblo  auteur  de  la  trad.  des  7V.  de  M  Anguatut 
sur  /Vi'tjn/fi/e  de  St  Jean  ,  P^rif  ,  IJQO,  4  «"-S. 

GOLIA"}'!! ,  g^ol  Dhiltatia  4«  la  4«|  soc. 
naphaltii ,  \né  par  Otvid  tr«r;  l^n  io63  avant  J.-C., 

i<tait  ce  tljns  la  ville  de  Gd'»-  I-»  l'it  le  fjit  mcn- 
tiun  (l'un  autre  K^ant  du  mâiqe  uoin ,  frère  du  pré- 
cèdent, et  tué  atMVaafiiarrt  poitericvra,  ip«a 
pria  de  U  méaM  Mni^t  Mjr  Élcheaan. 
GOLIKOP  ou  GOUkOW  (  IwA»  ) ,  Q«gocuot 

rutta  1  à  Kourik  dan»  l.i  province  <lc  ce  nom  eu 
1735 «  n'avait  reçu  <)u'udc  éducat.  très-coromuoe  ; 
^laf^tout  en  l'occupaol  d'ope'rations  commercialai 
«stef  ëtenduaa  »  il  ^rit  d^  go4i  pa«r  l'hUtoira  at  If 
littérature,  etv^aait  de  dombraux  doeumena  «utr 

l.t  vil»  el  le  ri'gnc  de  Picrre-Ie-Grand.  Prive  de  »j 
fortune  el  de  ta  liberté'  en  1780  ,  par  luile  de  tpë- 
Cttlations  mallieurauses,  il  sortit  de  prison  2  ans 
•prèa ,  i  Toccaaioo  da  U  aoUanalla  înaiMBration  de 
la  atatiia  dlaT#a  par  i*imp^trica  Gatlienne  II ,  au 
fondateur  de  .Sl-Pclersbourg.  Cette  cin liMsiaiiri-  dé- 
cida Qolikoff  à  écrire  l'bitt.  de  l'illuitrc  czar  Pierre 
•or  Ipa  docoman  qu'il  avait  déjà  recueillis  ,  et  sur 
eaux  4a*îl  pat  racora  réunir,  J  ia%  paraîtra  è  Moacou 
da  178B  è  170°      rusia)       hmuiêfmit  dm  l^trrê- 

te-Grand  ,  le  ré/ormatetir  de  la  Btissic  , 

rédigé*  d'nprès  C ordre  des  années ,  ta  vol.  in-i2. 
Il  publia  «accMsivem.  jusqu'en  1798  *  da»  aapplé> 
■aaaa  à  aat  oavr.  ooi  foraaéraat  18  àgavaauavol.  La 
a  annéa  (1798)  il  il  paraltaa  sèparéoi.  t  ^aae> 
tl»  Pierr€-te-Grand ,  in-8,  trad.  en  allem.  , 
latLeipsig,  1802,  io*8  i  et  en  i8<k>  .  les  A'iei 
iif  Fart  9t  d«  Ovrdom  ,  a  vol.  in-8.  Ce  travail 
iwpaaiant  nia  Piarra  1«î  valut  i  aoa  auteur  la  liUra 
da  aaaaaillarda  cour,  qua  luiaearrfra  aip  1600  Vum» 
percur  Paul  I*'  ;  mais  Golikof  ne  jouit  pai  Ion|- 
tampa  de  cette  distinction  ,  et  m-  à  nt-Petersbour^ 
la  la  mars  1801.  M.  de  Ualem  a  tiré  un  grand  parti 
daa  ïatyrfiriT  dê  Vierre-U-Grand  «  dans  l'ifîixoira 
qu'il  a  ffliiil-  da  ce  prince ,  è  Munster  et  Laipsig  , 
de  l8o3  ià.  1807  ,  3  vol.  iu'8  ;  et  celle  mémo  Inst. 
att  par  cela  inéiue  plus  e^cto  et  plus  complète  que 
aalle  dutinée  par  Vollairc. 

GOUUS  ÔIacquh).  aav*  wrie«tolUta\  oé  è  l<a 
Baye  en  iSgo,  fut  altaelié  an  analité  d'iatarprèta  i 
l'arob.iii-'dt:  i|uc  les  Provinces-Unie»  cnvoyèrt  nt  au 

S ni  de  Maroc  an  ibaa,  et  (it  l'ac(|uii>iliun  de  plu». 
i$ê.  arabai  iflapprlfW»  4        retour,  il  obtînt  la 
«baira  d'avalM,  tacMtt  MT  la  iBort  d'Krpaaiaa, 
»on  maître.  Vara  iGaS  il  81  aaa  Boordla  asearttoa 
dan»  II/  Ltivaul,  et  m.  en  1667,  profes».  de  mathém. 
à  l'univ.  de  Leydc.  Ses  prtacip.  ouv.  sont  :  LexUon 
fÙmèico^aUnum ,  etc.,  La/df ,  tâ3,  ia-fbl.  ;  Mu- 
iammedU  jUii  KâOn  fffmikimi^qiÊé  iniigà  41- 
fragantu  diatur,  ehmtmfa  «itf rvaaailcia  «  anba  et 
lat.,  etc.,  Amsterdam  ,  iGfk}  ,  iu-4;  Jhmedis  Arnh- 
finddm  wtm  et  remm  nejtarum  Timuri^  oui  vuigo 
TtsmerltMt*  dieiiur,  hisioria  ,  Lerde,  I036,  in-4. 
On' lui  doit  encore  dai  édit.  de  la  Graminmirt  arabt 
d'Erpcnius  ,  Levdc,  l656  ,  in-4.  «ddif. 
roasidér.dil<  *  ;  <iu  A'wuf.  Tfiiament  ,  va  grec  vliI- 

£irat  Génère,  itj38  ,  in-4  ,  etc.  Ldm.  Castell  in»era 
aa  taa  Ltxtcon  heplaglotton  le  Diction,  persico- 
iafin.  Uiiié  en  MS».  par  Golius.—GoLiOS (Pierre), 
frère  du  précéd.  ,  supérieur  des  carmes  déehaitstét 
au  oaonastèra  de  Mar-EIia  dans  le  Moul  I.djaii  , 
BaiaTÎailaur  daa  laiatiuns  aux  grand<.'i  ludoi ,  a 
uSûê  diveraaa  Itadacl.  d'ouvrage*  écrits  en  langues 
orientalei  :  on  en  trouvera  la  lisic  dans  la  biLliot. 
fynuyiffifjr  dti     Qmox»  de  V>Ufpn.  U  a  aa  outra 


trad.  an  langue  arabe  Ytimtat.  de  7.>C.,  Home  (\  U 
Propagande;,  i663,  ia-8;  «alla.  ,638,  (7^, 
4  part,  in-8 ,  par  laa  aeiaa  de  Gallanberg.  ^ 

GOT.Î.ES  (Adrie-i)  ,  clururg.  de  l'Hôtel-Dieu  da 
Dieppe  dans  le  18'  S.,  a  pub.  :  Abrégé  de  l'éconoofit 
du  grand  et  petit  monde  ,  Rouen  ,  1770  ,  in>IX 

GOLLUT  (Lonia),  iiiator.,  a<  k  Paames  (Boav- 
gogne),«u  cavaBaae.dtt  i<l«8.,fa.ani5()5,  profeta. 

de  langue  lat.  à  Dôle,  a  pub.  :  Gjmnasu  Vol. mi , 
grammalicu  lalina  ,  Ltod  ,  157»,  in-8;  Mem. 
hisloritfues  de  la  repubi.  S^ftuUM^e  et  des  pnaets 
dê  ta  Framch$-Com»4  4i  Bourgogne  ,  Dole  ,  i%)a, 
iQ-fol.  ;  Paroles  mémorMêê  de  quelques  graad» 
personnages  ,  etc.,  ibidM|,  |5^«  U  •  WM 

<|uelques  ouvr.  MSs. 

GOLNIIIWSKI  (CHBYsosT(Uf f) ,  poète  poloaaia 
du  17*  S. ,  eat  aut.  d'un  poèiaa  iaipf>  i  Wilna  aa 
i6o5 ,  in-4  •  '"^  victoire  tU  Ktrùikotm%  rem- 
porii'c  i-ii  parCbodkiewics  lurCîllvla^dve^ 
budermanie,  depuis  roideâuèdc. 

GOLOWIÎJ  (1wA9-Mica^ti,4miTC8),  sénateur 
maac ,  eut  (f  coarage  de  ifoufotfr  aeui  à  ce  que  les 
eullÎTatean  du  gour.  de  Nowpiod  fussent  tenus 
d'approvisionner  h  lldUe  chargea  %u  I710  du  sl<>'ge 
de  Wiburg  ,  capitale  dff  la  C^avélie;  il  osa  même 
décbirer  en  présence  dl|  Cfarle  papier  déjà  revêtit 
des  signatures  des  autres  «énalaurs ,  déclarant  qu'il 
était  injuste  d'imposer  de  nouT.  tributs  au  peuple, 
tandis  que  lc«  iiënatcurs  ,  poiieiseurs  de  villages 
entiers  aux  environs  de  Pétersbourg,  pouvaient 
aisément  subveala  «tt^  ^aïoiaa  daa  troapes  :  il  l'inr 
acrivil  lui-atéma  naur  14  ■■|lla  meauret  da  seigle. 
— Goumiir  (Pédei^Alaxiawttcli) ,  de  la  m«me  ff 

millo  que  le  prccej.,  gr.  ctiancelier  de  lUii^ir  soua 
le  rcdne  de  Ptcire-le-Grand  ,  se  distingua  dans  la 
carviara  diplomat.,  et  conclut  en  1689  i)n  traité  dê 
pa»  oerpeL  avec  la  Cbine.  —  GOLOWIH  (Nicolas), 
soB  flla,Bd  ee  i(k>4«  suivit  aussi  la  carrière  diplum., 
et  résida  en  Suède  pendant  plus.  ann.  en  qiijlitc'  da 
miniitrc  de  la  cour  de  Russie.  Ses  talens  lui  méri« 
tèrcnt  la  confiance  de  l'impératrice  Elisahatb  a| 
l'a|ininistr«tioa  géaéraU  dfs  affairea  loriqaa  celff 
BOtttrentne  se  rendit  k  Moscou. 

GOLTZ  (  GEonGt-Co>i\AD  ,  baron  de),  général 
pru»3iea ,  né  à  Parsuv  en  Ponit-ranie  en  1704,  en- 
tra d'abord  dans  la  carrière  diplomatique  au  service 
du  roi  de  Pologne ,  électeur  de  Saxo ,  et  fut  nommd 
chambellan  et  conseiller  de  légatinp.  Des  iotriguee 
de  ruur  l'engagèreul^daaoer  »a  dcini^iion  eu  flQ, 
et  a  passer  en  Prusse  ;  sas  services  coiunie  officier 
et  coititiie  lu'gociatctir  sons  Frédéric-Guillauaie  et 
Frédéric  II  lui  néritèrent  la  reeoanaitaaaca  da 
cea  aouveraiaa  at  l'affection  pariiculière  â^  der- 
nier. A  la  mort  iht  baron  de  Goitz  rn  17^7,  Fré- 
déric II  donna  un  témoignage  éclatant  de  ses  ra— 
greU  en  composant  lui-même  l'Âagt  da  ffctfnl.  Ce 
morceau  faitpartiedes  «auv.  du  monarque  prussien. 

GOLTZ  (HsitBf ,  comte  de),  diplomate  prussien , 
m.  a  Pjrij  en  1822,  miniitre  plenipolenliairr-  j)r<-s 
la  cour  de  France,  a^ait  embrassé  de  bonne  beure 
la  carrière  daa  armaa  :  il  était  attacbé  en  1807, 
comme  aida-de-camp  ,  aa  géaéral  Kalkreut  k  Dantn 
lig ,  et  aerrit  ensuite  dans  la  même  qualité  sons  Ira 
ordres  du  prince  li'iicher  ;  tbjrpe  en  l8l4  des  pleioa 

fiuuv.  de  la  cour  de  Uerlin  auprès  de  Louis  xVllI, 
e  conita  da  Gvllx  se  relira  i  Vienne  pendant  Ica 
cant-ioura ,  et  rajoigasi  8.  M.  à  Gaad  apite  lea 
tfvènemens  de  181B. 

GOLTZniS  (HinFRT),  peintre  et  antiquaire, 
né  a  Veiilou  en  i52b,  s'applit^ua  spécialement  à  la 
numurnaii<iue  ,  et  m.  à  Bruges  en  t588.  Ses  ouvr., 
d'abord  publ.  séperémeat  de  iSiyj  i  i644*  ^ 
réunis  s«us  le  th.  iPOptra  omnia  Httb.  OtmHidera 

njim'/!rt;i/f,  Brunei,  I  f)  v.  iri-f.  et  Jou»  ceux  de 

homance  et  grarc.  antiquU.  Monum.  et  de  Hub.GoU» 
sU  opem  oaurfa  niimwai.,  Anvers  ,  i644'4^«  Sval, 
iu'f.;  réimp.  en  1708.  LMplua  import,  soatt  teomt* 
imfi$r,  rotn,  ^  pritcis  nmndêm,  ad  vkmm  rfatoraf  a  al 
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birvi  hisioricA  tnarraUnne  tiittstrat»  ;  7%eSaumt 
fmi  antiifiHHlm  uber  r  '^us  ;  Faiti  magistralUKlm  «f 
triumphomm  rom.  mb  U.  C,  «d  Jugm/UoUUm,  etc. 
On  De  connaît  guèra  Jet  tiMmv  d*  ctt  Artûfe  que 
Im  Con^iittr  de  lu  Toisnn-d'Or ,  compoiée  pour  la 
MaiMB  d'Autriche,  et  il'ane  ex4^cution  atset  hardie. 

GOLTZIUS  ou  GOLTZ  (Herki),  peintre  et 
graveur  ,  n4  k  Mulbrwlil  diaas  1«  duclitf  de  Juliert 
en  i558,  rojaffn  en  Italie  «  «n  Allemaf^nr,  Ft  se 
fi  \  ,<  j  lljrli-nj  ,  i.ii'j  il  m  .  en  \6tr.  Les  grivurr.-  i  •■ 
maître  passent  pour  tk-s  ch^^ff-d'œuvre.  On  lui  re- 
proek*  cependant  un  peu  4t  dttretddaas  son  hurin 
•t  trop  de  raideur  dana  aea  cootoun.  Il  avait  um 
graad^lalent  pour  le*  Pattldits.  On  eonnatt  de  lui 
plus.  tabl.  fait*  à  la  plume,  <  i  J  int  lui  fî^iirps  sont 
de  grandeur  naturelle.  Ses  nieUleurci  gra«uies  soal 
l'^jMMCMfioit ,  la  yisitation ,  la  Natwilé ,  la  Cir- 
concision ,  l'Àdoratiom  dê$  rois  et  la  sainte  fa- 
mille .  un  En/ttnt  montant  sur  un  chien  ,  etc. 

GOMAH  (Ff  an  .iis  ,  I  'ItL.  niiui4lr(>  pmtcstanl 
chef  de  la  lecte  des  goroarialet ,  ué  à  Bruges  en 
l563 ,  cxerf*  d*al>ord  le  ministère  évang^lique 
Fraocforl ,  puis  professa  la  théologie  à  Lejde.  Ses 
longues  querelles  avec  Jacques  Arminius  ,  son  col 
lègue  ,  au  sujet  du  lihri-  arbitre  et  de  la  doctrine  de 
Calvin  sur  la  prédestination  ,  diviséreor  les  villes 
•tivt  églises  pendant  près  de  vingt  années  ,  abré- 
gèrent la  vie  d'Armioius  et  forcèrenl  Gomar  à  quit- 
ter Leyde  ;  celui-ci  alla  occuper  une  chaire  de  théol 
ù  Croningue;  \\  as»;s'.i  on  1618  .iu  concile  ilr  Dor- 
drecUl,  y  fit  condamner  la  duciriue  de  son  adver- 
iaire,  et  m.  en  104**  réputat.  d'un  homme 

très-habile  et  très-verstf  dans  les  langues  orientales. 
Ses  OEuvr.  ont  été  impr.  à  Amst.  en  i645,  in-fol. 
La  secte  des  arminicnt  cl  celle  il  -  1» ms  adversaires 
dits  gomaristes  ou  cootre-remonUant ,  suhsisleut 
tacorc  aujourd'hui. 

GOM.V  R  \  (Fa  vNçois  LOPEZ  nr.^  ,  ou  Comora  , 
hislor.  ecclesiast.,  né  à  Séville  en  i:")io  ,  professa  !a 
rllétor.  à  Alcala  ,  fit  un  voyjjje  en  Amérifjue  pour 
y  puiser,  aux  sources  mêmes  ,  des  docuroeus  ccr- 
tauu  aar  la  conquête  des  ludaa ,  «1  poUîa  i  son  re- 
tour les  Primera  ,  segundm  jr  têrttrm  parte  de  In 
hiitoria  gênerai  de  lat  Fmdtas,  «on  ta  eontfuista  del 
Mfjcico  y  délit  -Xnefn-Espafia  ,  Medina  ,  i5:>8  , 
in-fol.,  et  Anvers,  l554  ,  in-8  ,  trad  en  plus,  lan- 
gues :  on  cile  encore  deiiomara  qu(l(|.  ouv.  MSs. 

GOMBADLD  (  Jeah  OGIER  de),  poète,  né  à 
St-Just-dc  Lusiac  en  Sainlonge  vers  1576,  m,  s 
Paris  en  i(^i6  ,  fut  l'un  des  prem.  menil)res  de  l'a- 
caddmie  franç.  à  sa  fondation  ;  écrivain  fade  et  me- 
dioera ,  ses  sonnets  ,  ses  madrigaux ,  son  Lel  c^pnl 
ëuient  fort  goAtéi è  l'li6lel  BanbotûlIaU  Boilaaa  a 
dit  de  lui  : 


Et  Gonlianlil  taat  l«nd  gifdt  cmov  U  Wniique. 

On  a  do  lui  :  Eiijymion .  poètne  «a  prOMt  Ptris, 
l6a4-a6.  \  ^maranthe ,  pastor.ile  ,  iliid.,  i63t, 
in-8  :  Poésies .  ibidem ,  1646 1  i'»-4  >  DanaïUi  S  , 
irag.,  ihid.,  tfi58.  iB-l2  ;  des  Sonnets  ,  ibid.,  1649. 
in-4  ;  E^ijtrramwe*,  ibid. ,  lÔSy,  i»-ia;  Traites  et 
lettres  touchant  la  religion  ,  Aaitterd.,  itfSj-ifi^S  , 
in-i2  •  ces  deux  dern.  ouv.  sont  po^llmme*. 

GOMBERVILLË  (  Mxm.N  Le  KOI  Dt),  poète  , 
marbre  d*  l'acaMaxt-  françata*  1  ta  «rdatira  ,  né  à 

Paris  en  t6oo,  m.  en  1647  ,  annonça  dès  «M  plus 
jeune»  ans  uuc  grande  passion  pour  la  poAie,  et  è 
|4  ans  fil  paraître  un  Eloge  Je  la  r<:e, liesse  en  1 10 
qilBtfains.il  s'essaya  plus  Urd  i  écrire  l'histoire; 
Biais  aoB  peaehaat  U  ramena  I  la  poésie  ,  el  plus 
encore  aux  fictions  romanesqu»*» ,  genre a!o«forl  en 
vogue  i  i'aris.  On  doit  dire  cepend.  que  Gombtr- 
VÎll*  Mcéda  pas  tnnj.  aux  exigences  de  son  siècle, 
•l  ont  Bon  goût  élatt  sain  et  éclaire  :  on  connaît  de 
lai  s  Oise*""  des  vertus  et  des  viee*  «b  t*histnire  , 
et  de  la  rtia/ui'~e  de  la  bien  écrire  ,  wec  un  traité 
de  l'origine  des  François  ,  Paris  .  ï6ao,  in-4  ; 

CarUte^  mnM,  ibid.,  ift»,  ia-S;  FokxtMdrt^ 


roman ,  ibid.,  i632  et  i63q,  4  ^ol.  in-4  «  ^  Jeame 
Jletdiane ,  iG5t  ,  ia-8:  c'est  une  suite  d« 
lexandrêi  la  Cjrthétéëftam.,  *6&o  et  1642 ,  4 
ta  Doctrine  des  mesurt .  tiré»  de  la  phUosopkia  des 

stoiçues  ,  etc.,  ib.,  1646,  io>fol.  ,  J-  î  Pai-sies,  elc. 
et  des  édil.  de  plus,  ouvr.,  entre  autres  dca  Foéiseï 
de  Maymard^Aes  Mém.  du  duc  4*  jr«Mrv«  l5c4  i 
i5q5  vjUHm.  »«r  loi  ioa^'ea  1610. 

CrOHERt  fila  de  Japliet,  fat  la  fig»  d'oà  sorti 
Il  triBu  des  Galates ,  t-i  it  passe  pour  ."tr-  eia!e= 
celle  des  babitaos  de  la  Germanie  et  des  Gaules.— 
GoMEK ,  fille  de  Oébélaim  ii  cnouse  du  pr«^»bett 
Osée ,  avait  d'abord  vécu  dans  la  proatitalioa.  C« 
fut  pour  marquer  les  désordres  de  Saman'e 
Dieu  voulut,  dit  la  saint.  Fil  !i  ,  [  1.  ion  pr_>p&«te 
^>rî(  pour  épouse  une  courtitaDc.  Elle  dnpnt  \t  ^nni 
a  trois  enfans  ,  un  fils  el  deux  filles. 

GOMËRSAL  (Robert)  ,  ecdésiast.  «>t  poèti- 1?- 
glais  ,  né  k  Londres  en  1600 ,  m.  en  i&^â  ,  u  \nv» 
(!r>  Strmi}ns,  Loodrcs  ,    1^34  '  trag.  ivlit: 

I.iulo%>tc  SJoree ,  duc  de  Mdan,  i632,  in-'is;  It 
yettgtmce  du  Ûvit* ,  ou  Méditations  em  tftrs  ew 
les  IÇii*  et  îo'  chap.  des  Juges,  i(î33  et  i638,  î::--: 

GOMEZ  (FeBDINaND),  genlilhom 
né  a  Tolède  TOCB  tl38 ,  se  distingua  d'alwrd  dus  II 
carrière  d««  amict  «Mire  1m  llaaras  et  les  Forta- 
gais  ;  mail  bienlAt  ta  dinelution  et  ses  désonim 
lui  firent  encourir  la  disgrâce  1%  nlinand  II.  Ik*- 
livré  comme  par  miracle  d'un  péril  isniDiaeai, 
Comcs  fil  un  sinckv  Mioar  à  k  vertu ,  et  foada . 
sous  les  aus^.  dt  iOB  Bonveraitt ,  un  ordre  de  cLevt- 
Jiers  qui  prirent  dent  la  suite  le  nom  d'AIcaoïara, 
et  rcri  lirt^  nt  de  Irès-gran  î ,  services  à  l'étal  proJast 
les  longues  guerres  des  Maures.  Gomès  m.  ea 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Amtouve)  ,  poète 

porluçai»  du  i-''  S  .  (  st  connu  par  ses  IJjliot  ma- 
ritimos,  Li^ltonnc.  1017;         Sonnets ,■  i  poêmea 
restés  MSs.,  l'un  iaUt.  :  rfiercmUÊdê,  Htmlm  dm 
en  l'honneur  du  roi  Jean  J". 

GOMEZ  (Louis),  ccdé».  et  jumc.  esç»çn«*\ ,  wk 
en  Orilineia  dans  le  rojaume  de  V  aleace , 


mort  en  lâ^ ,  év.  de  Fano ,  arâil  laBinli  

fonctioBB  à  la  eonr  de  Roaa.  5aa  le  pin»  ii*» 
parlant  a  pour  titre  ;  Fariar.  résolut,  /um  n.'ili' , 
communie  et  regù  ,  réimp.  ju^ju  a  i5  foi* ,  el  doat 
la  meilleure  cdit.  est  celle  de  Ljnn,  ij3§^  te-fel. 

GOMEZ  {EtaMmi)^wietWÊL  «apagnol  dans  U 
i6*  S.,  commandait  la  navire  w  Sl-i#Mfa<ne  sous  le* 
rr  ln  s  Magellan  (v.  ce  nom}  lors  de  ton  erpé» 
Il  lion  auK  iies  Moluques.  Méconteat  d'être  «oantis 
k  un  Portugais  ,  «1  qttjtM  avactan  vaisseau  la  flou* 
da  Magellan  •  «I  Ntonnia  en  Braagne.  Ea  iSiS ,  il 
tenta  aa  nonrem  voyage  aux  Molaques  ,  et  00  lu 
sur  iitw  i  irt.  l'ia*),  drcsse'e  par  Diego  Rilirr», 
que  Gomec  découvrit  les  terres  occupées  aaioor* 
d'hui  par  les  éUU  de  Mew-\ork  ,  da  riinnaiilfcBt 
et  de  Rhode-Islaod.  —  Fcrnand  Gomex  ,  armaleor 
poriugais  ,  obtint  en  d'Alphonse  ,  roi  de  Poe- 
liig.il  ,  le  privilège  ex-  usif  de  la  traile  des  Brjrea 
sur  les  cèles  d'Afrique,  suus  la  eooditioo  que» 
avant  l'expiration  de  ce  monopole  ,  il  aurait  étcada 
la  dominât  portng.  k  5oo  lieues  au-délâ  de  Sierra- 
Leone.  Cette  clause  fut  effectiv.  remplie  en  1471. 

GOMEZ  (SiBASTiEK) .  peintre ,  né  k  SévUle  ven 
1616 ,  «lait  ilB  d'nn  nègra  oKlava  da  célébra  Ma- 
rillo.  Ca  matlra  donna  des  lefoaB  da  petatate  an 
jeune Gomei ,  qui  m, ut  dès  lors  le  surnom  de  Mu- 
lâtre de  Murillo.  On  tonnait  de  lut  une  N.'D.  avte 
l'enfftnt  Jésus  ,  une  Ste'Anne ,  un  Christ  à  lac»' 
tonne ,  à  Sévilla ,  etc.  Sa  manièra  e«t  graeianM  «t 
noble ,  ton  «dorit  ait  vif.  Gonve  de  Fatenela 
(Philippe),  oeintre,  disciple  de  Ciesa  ,  ne  à  Gre- 
nade en  1634 ,  ni.  en  a  imilé  avec  succès  la 
genre  d'Alp.  Cano.  On  cite  de  ce  maître  un  graad 
lafalaan,  dil/n  Présentation  des  clr/s  de  Sevlleà 
Ftrdimttnânifstr  ht  déptOéê  memres ,  et  no  CkrM 
h  IfMiNl. Goiiti  (lcn>,  jpaiatn»  da  n& 
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fUlipf*  II,  iorusalt  ea  itijgS.  On  voit  d*  loiipMl- 
fifli  liblMOX  k  Siw'M». 

dame  3e), 

B^e  à  P.1  nii  en  168^,  m.  j  Si-Gei  niain-en-l^ye  ca 
tJJOt  èUil  ûUe  du  comëd.  Poissou.  Kilt  épouta  un 
gvaliÙiomine  etpagool  »aas  fortune,  el  fut  obligée 
pour  vivre  de  mettra  â  profit  le*  talens  littéraires 
qu'ell*  poMédait.  Set  ouv.  let  plu*  connu*  «ont  :  fe§ 
J,iiirr:i-i-s  II  ni  usnnle.t,  1^23,  S  iil.  in-i2;  jlncidnin 
pcrMsnnts  ,  a  vol.  in-i2;  Us  Cent  Nouvelles  nou- 
Puù,  I73'>>  vol.  in- 1 a.  On  a  encore 
d'elle ,  «ou*  le  titre  d'WCuvret  m£lë€S  ,  4  tn^4id.  «t 
nn«  coarfdie  pob.  de  1714  à  i7>4* 
G  OMEZ.  V.  CAsno  {kXrw^ÊFGvmn)  «t  Dui» 

GoMEI. 

GOMKZ  é»  Ciudad'Béat  (Pcisiv.),  méè.,  né  un 
t388|  retta  alticbc  à  b  perionriF  de  Jean  II  jusqu'à 
la  mort  de  ce  pnncc  en  1^53  ,  acquit  une  brillante 
re'piitat.  par  dct  cures  difficiles,  se  distingua  par  son 
foût  pour  lea  bellee-leltres,  et  m.  dans  ta  patrie  en 
1457.  Il  avait  éerit  plue,  etivr.  da  mddaeiae  et  dca 

morceaux  de  poé&ir  ;  mais  il  iu-  nous  rritc  de  lui 

Îu'uii  Uvrc  ioUl.  ;  Centon  i  tn  uiaire  du  bitcfmlier 
'erdin.-Gomtx  (en  espagnol),  Madrid  ,  1765,  corr. 
ataBgm.nar  £(icène  de  Plagitoo  et  MiraU  :  c'est 
m  raraeu  de  io5  lettrée  dani  leiqueliee  on  tranva 

l*lil»lotrp  '-crrrtc  du  rrqnc  de  Jean  II.  —  Un  JUfrr 
GoMCz  de  Citidad-tieal  (Alvarei),  poète,  ne  en 
d'une  de*  prcm.  fam.  de  Gaadalaxara,  m.  en  i538, 
tétait  distingué  daa«  lea  gnarrae  de  i5o6,  de 
iSaS.  Ses  poësiea  lat.,  fort  adoiMee  dans  le  tampi . 
lai  valurent  le  jurnoru  de  Virgile  rspagnol.  La 

Îitus  rcniarqualile  de  ces  compos,  est  un  poiîme  sur 
a  Toison-d'Oi;  Tolède,  li^'^,  iti-8.  On  a  ciicure 
de  lui  :  Thtolàfica  desctipcion  d*  los  mysteriot 
Mf  mdiaff,  poème  es  i%  ebiiila «  TaUda*  i5a  1 ,  in>4  ; 
Satiras  mnmfrs  conirm  tM  sitU  vieloSf  Madrid, 

1604 .  tit-â,  etc. 

GUMEZ-FERREIRA  (Locis),  naturaliste  por> 
iMgaia,  né  à  St-Pedro  de  Ratée  eo  t68o ,  m.  à  Lie- 
iMona  aa  1741 ,  iospecl.  et  direct  dae  oiiaea  de  l'A» 
merlque  porlug  ,  a  piilil.  :  Erario  minerai  dtfiJitUf 
en  duce  tralaUos  ,  Lnihonnc,  1^33,  iu-fwl. 

CiOMEZ  DE  VA5C0>CELLE  (Luuise-Genb- 
YiKTK  d»)t  feaama  du  aiaur  Giilot  de  Baaacoart ,  a 
doontf  VJHott0  motUrm»,  on  Holand  h  Furieux , 
trad.  en  fr  nç..  Pans  ,  i6B5  el  1730 ,  3  vol.  in-i2. 
On  lui  atinliue  divers  romans,  entre  autre»,  le 
Courrier  d^ amour  ^  ^^9<  ««»-'*;  et /ei  Caprices 
iiHia,  etc.  Klla  cet  morte  en  17 18 , 
lataunt  nna  filla  tfgalemeat  coanoa  par  «quelques 
ouvrage*.  V.  SAiNTorrat. 

GUMICOURT.  V.  DA.mr»i  de  GuMicutsT. 

GOMDAHAIRE  ou  GONDICAIKE,  prem.  roi 
da  Bourgogoe,  «'empara  vers  Tan  407  du  pajra  qm 
a'dleod  dapaia  le  Rhin  jusqu'aux  Alpea ,  et  coa- 

scrva  SCS  cunquctes  en  ri-contian > jnt  la  suprématie 
des  Humains.  Ajaul  plus  lard  chcrcité  à  secouer 
laar  joug,  il  fut  vaincu  une  prem.  fois  par  Aélius, 
yatrice  des  Gaolct,  et  périt  ea  4<X»  dank  une  ba- 
taille qu'il  perdit  contre  Attila,  rot  dei  llao».  Goa- 
dcric  ,  Gondioc  et  Chilpéric  ,  ses  trois  filf,  M  por- 
tagereol  le  royaume  qu'il  avait  fondé. 

GONOEBAUD,  roi  de  Bourgo^oa*  tl*  aLid  de 
Goodioc ,  régna  d'abord  aar  lea  pfovsoaaa  4|iit  coaa» 
poiaieBl  la  preasiire  LjonatiM  :  bieolAt  une  coati» 
tion  de  ses  deux  frères  Chllpe'ric  et  Gondemar 
le  força  i  tircndrc  les  armes;  it  les  vainquit,  Ita  (U 
périr,  el  s  empara  de  leurs  états.  MmacéparClovis, 
TO»  dai  Francs ,  Gondebaad  crut  trouver  nn  alise 
dant  ton  trobième  frère  Gondegisile;  maie  il  fat 
trahi,  perdit  une  grande  bataille  et  u'iliutla  paix 
qu'à  des  conditions  désavaolageusc<t.  A  pleine  déli- 
vré daClovia  ,  Gondebaud  voulut  punir GondegÏMle 
de  sa  perfidie;  il  l'assiège  dans  Vienne,  s'empara 
de  la  ville,  massacrt;  son  frère,  et  reste  seul  pos- 
sesseur de  tous  les  eUts  de  Bourgogne.  11  roainim! 


son  fils  Sicismond.  C'est  s  Gondebaad  que  l'oo  doit 
le  code  des  Bourguignons ,  dit  £01  gomhtlte.  Ce 
code  a  été  imprime  dans  le  SyHogg  itgum  nntiqua^ 
'iiin  de  Jeau  Ile'rold ,  Bâle ,  i557,  dans  lo  Codex 
legum  titttttf.  de  Fréd.  LindenLrog  el  dans  le  Cor^ 
pus  j'uris  germanici  autigui.  On  trouvera  de*  dé» 
tails  sur  les  dispositions  de  la  loi  Gombette  dans  la 
Dissertatio  historia  dt  Burgundiâ  ci»  ef  transjn^ 
raffif  ,  ^lras)>ourg  ,  '74''  '""4* 

GOfiUËBAUD  eu  GOKDEYALD,  eunoBmd 
Batlomur^  61a  nalaral  da  CbMaire  I**,  Tirait  ratird 

à  ronstanlinoplc  lorsque  Bo'îor»  vint  le  trouver,  ea 
au  nom  dc&  ;>f igueurs  mecuntcns  du  gouver- 
nement de  Gontran  ,  roî  de  Bourgogne ,  et  lui  offrir 
la  couronne.  Mais  lae  iostaoces  de  cet  anvoyé  a'é« 
talent  qu'un  piège  t  trahi  presqu'anant^ ,  il  fiit 
réduit  à  se  cacher  dans  une  î'e  de  la  Méditerranée, 
et  ce  u'est  qu'après  la  murl  cle  Chilpéric  ,  en  584* 
cj^u'il  parvint  à  se  faire  proclamer  roi  à  Brive»la- 
Gaillarde.  A  la  aouvalla  de  cette  révolution  ,  Gon- 
Iran  et  Childebert  nosMent  lean  foreaa  contre  lo 
nouveau  rui  ,  le  foot  prisonnier,  et  le  mettent  & 
mori  l'an  S83.  L'insiuire  de  ce  malheureux  priaca 
a  été  écrite  par  Bonacnv  et  impr.  dOB»  la  !•  M  dat 
Htm,  dg  l'jtcmd,  dts  Inseriptimu* 
GONDEGISILE.     1*  prem.  Gowvakjm. 

GONDEMARou  CODOM AH,  r«i  dcPourgogoc, 
deuxième  fils  deGt]adi.-haud  ,  succéda  àâigumond 
en  593  «  chana  Iti  Francs  de  son  rovaume ,  diMi* 
plina  «on  aniida,  raiaqait  et  tna  Clodoaiir  daat  itn* 
grande  batailla  livréa  dam  la  plaine  de  Véseronca 

m  5l'\,  cnârrva  la  pal»,  avec  l'itjlic  t-ii  re'dant  plu- 
sieurs vil  lii  H  Tliéodoric,  et  resia  paisihle  possesseur 
de  ses  étals  juscju'eii  534-  11  succomba  sous  les  ef- 
forts des  fila  de  Clovis,  et  m.  priaonoiar  an  80a 
roy.  fut  rdaai  i  la  Fiaoea,  at  tt*aa  fut  détachd  qua 
3  siècle*  après,  sou*  laaaucceueurs  de  Charlemague. 

GONUEMAR  (Flayivs),  roi  dt*  Viaigoth*,  *uc. 
céda  a  Witeric  l'an  610  ,  et  régna  pendant  environ 
deux  année*.  Sa  justice  cl  aa  valeur  le  placent  au 
rang  des  prioees  te*  plnerewarqud».  du  7*  S.  Aprèe 
avoir  réprimé  lesVascuns,  qui  ravageaient  sc^  rt  .t;, 
il  fil  de  sages  règlemcns  pour  l'aJministralioo  du 
rajanme,  et  se  montra  par  «es  talcna  digna  daa  iB^ 
fragaa  qui  l'avaient  élevé  au  trôna.  , 

GONDKYILLE  DE  MOMTRICHE  (A...) ,  mort 

en  iSit  ,  ex-aoui-clief  au  miaistère  de  la  guerre  ,  a 
Uissé  quelq.  écrit*  et  opuscules  poél.,  duul  wo  peut 
voir  le»  litres  détaillés  dans  la  Bthltog.  de  in  France^ 
i8ai,  p.  iyj5.  Nous  citerons  seulement  :  ia  Conguéi* 
de  lu  Frusse,  poème  imp.  à  ta  auUa  da  la  Napoléide^ 
1806,  in-8;  Egi;.the  et  C/jtemnrstre ,  tragédie  en 
J  actes,  l8l3,  iin-8  ;  Epure  à  Carnot ,  i8i5  ,  ia-8. 

GOMDI  (Ph.-EhM.  de),  gén.  des  galères  ,  né  à 
làmogaa  aa  i58i«  était  le  dauxiéase  fils  d'Albert  da 
Gondi ,  mardebal  da  Rata.  Il  tadicttagaa  dans  plu- 
sieurs ftp  l'Mit.  iiaN.ifr?,  nr,t3mnii.-nt  vn  ifîty  contre 
li-s  corsaires  barharesques  qui  tntrsiaient  les  côtes  de 
Provence  et  de  Bretagne,  el  en  i6a2  au  siège  de  La 
Aochalla.  Après  la  mortdaaoo  tfpouaa,  Gondi  cntm 
daaa  la  eongrégation  da  fOiatoira  av«e  l'espoir  d'y 
terminer  tr^nquillem.  sa  carrière.  Mni  ;  1<"3  tntiigucs 
du  cartiinal  de  Rets,  son  fiU,  lui  attirereul  les  per- 
sécutions du  cardinal  Hasarin.  Il  mourut  en  lOOÉ, 
retiré  daaa  sa  larra  da  Joigflj,  oà  il  vivait  uniqaa- 
ment  occupé  d'esercieea  de  piété.  Il  avait  coataerd 
unepaitir-  Il  lii  tune  à  l'amélioration  du  sort  de* 
forrais  el  a  ta  lormaUun  de  la  coogrégat.  des  prêtrea 
de  la  mission  de  Fraaca. 

GONDI.  V.  HsTs. 

GONDOLA  (GioTAinn  di  FRANCESCO),  poila 

illyrien,  m.  en  it>36  à  c  sa  pairie,  est  prin- 

cipalement connu  comme  autour  de  YOsmanide  t 
poème  épique  (en  illyrien)  inédit,  mais  dant  il 
axiale  p^sieurs  copies.  Lee  eeul»  autres  aurr.  da  aa 

poète  qui  lui  aient  survécu  lont  t  Fnttrplti*  et 

.■irtndne .  irag.  (la  dcrn.  impr.  i  Anvers  en  t(i33); 


U  paix  juequ'à  m  oaort  en  616 1  et  iaisM  1*  tr^e  à  1  une  tnMlaction  Itbrç      jept  Ftaumes  de  In  Péni-' 
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AMt,Vf«ilic  ,  l6ao,  i^3o,  in-i6;  an  po^me  intil. 
SnsetiHa  rasmetnoga  $ur  It  jujpl  de  I  rnfaol  pro- 
4i|ucj,  pim».  foi*  réimp.  à  Veoue  ;  ud  auU«  sur  les 
AyitArM  à»  U  tMbtof ie .  Veotte ,  1621.  Oa  cite 
pluicon  autres  poètes  de  la  MiéaM  CuBiUa  ioat  1m 
OOTraiet  «ont  re«t^  IIS«. 

GONimiN  ,Loii5-HE:«Rt  Ae),  lo!i'  arclicv.  .U- 
I,  né  en  itbo  d'Aoloiac  Arnaud  de  Gondna  , 
I  di«  lloBte«p«a  et  4*ABtiB  ,  penit  avec  ëclal 
éiTi%  plut.  a»$erahlre>  du  clerfé,  y  toutiut  Jr-<iU 
de  l'épitcopat ,  les  inléri'i!i  la  rt  Iig.  et  1  L^^lise. 
Sloign^  de  la  cour  pour  aviut  m Jinic^tc' )iaulrnii-nt 
•on  opiaion  aor  la  coaduite  de  Mad.  de  Moate*pan  , 
il  geavtraa  «ea  4taeèM  avec  aagetae ,  et  y  maintint 
la  diicipUn<>  ecclétiatlMaa^  tl  eut  dei  drmélë*  astes 
tifs  avec  U  i  rrjulicn  Je  ta  juridicl.  ,  turtuut  avec 
let  capucioi  et  le«  jtftaitea  :  il  Une*  aur  ce*  dern. 
«n  interdit  qui  tubtiatajnaqs'i  la  a.  dé  c«  reipec- 
iAU  prëht ,  en  wmètiu  a  \i&ué  det  ttttm; 
iei  Mandemeni  e\  Ordonnances  f  astorales  ,  et  un 
recueil  de  passages  de  St  Augusiiu  inlit.  Âitgtui. 
éocens  calhol.  et  convincens  peiagianos.  Oa  lui  al- 
triliaa  U  irad.  des  Lettre*  choiaiat  d«  St  Gréfoire- 
MSrtmi ,  pub.  par  Jacq.  Boiltaa. 

60>DR]>  (L.-A>T.  i\v  PARDAILLAN  de), 
conau  sous  le  nom  de  duc  d'Ando,  de  la  famille  du 

Srëe.,  lieulenaat^cB.  et  gouverneur  de  la  proviuce 
^Alaace,  ni  à  Paii»  as  l£65 «  mort  «a  1736.  m  fit 
ranlarquer  parmi  !««  eonrtiiam  da  Lottia  XIV  par 

jifTércnt  traits  di-  \i  plui  adroite  (latlerie.  Pour 
•urprendre  agrcahlcm.  le  gr.  niuDar(|ue,  qui  avait 
observé  pendant  une  promcDade  à  FonlaioeLleau 
^'un  maaaif  da  la  font  aaiaail  k  la  partfaciive ,  il 
«mplova  de  naît  1900  ouT^îeri  1  aelcr  cm  ailires,  et 
le  lenueinaïu  les  El  rcnvi  rit-r  ■  la  fuis  ,  à  uu  si^tul 
donné,  devant  toute  la  cuur  stupéfaite. C'est  à  cette 
decasioB  que  Mad.  la  ducli.  de  BourgogBe  s'écna  : 
«  Ah  !  aieadaiaee ,  ai  le  roi  aTsit  demandé  aaa  tétas , 
4  d'à.tttÎB  les  aurait  Tait  tomber  de  mime,  m 

GOM)ULFE,  evcr)iie  lie  Roclicstcr,  uc  <:n  i023 
dans  un  nllage  du  diuccic  de  Huuca  ,  entra  lurl 
ieune  dans  la  carrière  t-cclésiasiique  ,  et,  de  retour 
d'aa  pèlcriBege  à  Jénualen  «  soivit  ea  ABalalarra 
iParehev.  LaBlnne,  à  la  solticilatioa  duquel  tt  Ail 
élere'  au  sic'gp  de  Rnrlirstcr  en  1076.  Ce  prélat  m. 
en  1 108.  Sa  vie  ,  ecntu  par  un  moine  de  Rochester, 
aob  contempor.,  se  trouve  dans  VÀnglia  /acra,  t.  2. 

GOMET  (J.-B.),  dominicain ,  né  ea  l6t6«  m.  en 
108 1 ,  provincial  de  son  ordre,  a  laissé  les  ouvrages 
suivant  :  Cljpetts  theol.  ihomisticœ  contra  nuvox 
«Jus  unpugnaloref  ^Borituut^  t6l6,  18  vol.  in-13, 
augm.  «Bsaite  de  5  vol.  ia-fei.  ;  MMUmât  7%omii- 
teriuis,  «ev  brevis  theol,  eurtus ,  ouT.  plaa.  fois 
téimp.  :  l'ëdit.  la  plus  est.  est  celle  de  LyoB,  1681 , 
6  vol.  in-12  ;  Diisert.  theol.  Je  prohalnhtale  ,  etc. 

GOFHLY  (Michkl),  profeaaeur  de  droit  a 
I*uaiv.  de  Caen  ,  ad  à  8t-to  van  1633,  m.  ea  1696, 
cultiva  la  poésie  avec  quelque  succès.  On  trouve 
plus,  pièces  de  vers  de  sa  rompositiun  dans  les  re- 
cueih  liu  Palinod  de  Caen  ,  inttitutiun  litt.  sem- 
blable à  celle  des  jeux  ftoraux  de  Toulouse. 

GUNGORA  Y  ARGOTS  (Loott),^le  aspag., 
ad  à  Cordoue  «n  i56i  il'une  famille  noble,  mais 
paavre  ,  te  consacra  luiierement  à  la  culture  des 
l>elles-l<;ttret  ,  «? l  surtout  de  la  poésie.  Après  avoir 
terminé  ses  éludes  4  l'uaiv.  de  Salaïaaaf  ae,  et  vécu 
loBftempa  daaa  h  aibèr»,  (1  crut  aoiéliorer  son 
•ort  en  embrassant  l'état  ecclésiastique  à  Vkgc  de  45 
ans  ;  et  en  effet  il  obtint ,  par  la  prutection  du  duc 
de  Lerme ,  l'emploi  d'auminicr  honoraire  d«  Plii- 
lippa  lu.  C'eM  alors  qu'il  entreprit  de  formar  aaa 
aonealla  époque  litt.  ea  créant  pour  la  poéeie  té- 
rieuse  un  style  particulier,  qu'il  nomma  estilo  culto 
(sijrle  soigné,  poli}  ,  mais  qui  n'était  eâ'eclivemenl 
qu  uo  langage  obscur,  ampoulé ,  et  dont  on  a  de- 
puis empliiyé  la  déiijnMlaott  (gwtfwrUmuj  cooime 
^ynonvme  dit  auavaia  oeAt  It  dIm  oatfé.  ta  pi««. 


(  lago  )  80HS 

même  que  le  polflie  de  ftofipfcAie  H  C«i«e«r,  ^«W 
<^eox  ans  après  ,  eut  le  plu»  grand  sucrés.  Qoelv«ca 
lilt.  distingués  voulurent  en  vain  rappeler  l»a  Ka- 
pagools  aux  Iwaa  modèles,  les  Gareilaao  rt  l  i 
BoMoa-AlaMfavar  (v.  cas  noms);  ils  ne  furcat 
point  écoBtdi,  at  Toa  alla  jusqu'à  les  traiter  «l're- 
{irit*  etroiti  et  bornés.  1,'innovalion  de  Gongorm  n*»- 
"l'  iiora  point  sa  fortune  :  il  mourut  presqoe  JaD* 


indigeaca  aa  iCtejt 


né  h 


il  eut  la  satisrjrlii.>rt  de 
voir  propager  sa maaiara  par  uaa  foule  d'imsUtctan, 
qui ,  partagés  en  deux  écolea ,  furèat  aonaaaÀ  0b*> 

reptislat  et  cultoi kst.is.  Let  ceni'ra  ci  nrn»lètes  de 
Googora  ont  été  imp.  •  Madrid  ra  i63i»  et  i6Se, 
in>4>  '«T*""  solennelles  de  Pellicer  de  Sa- 

las ,  et  le*  BOica  da  fielasar  Mardouefj  * 
Madrid  et  i  BrusdUs,  16J9.  in-4. 
Fernandet  a  puli.  ua  clioix  des  meillec 
de  Gongora  ,  Madrid  ,  1787  ,  in-i». 

GONNKLtEU  (Jciômk  de) ,  jésuite , 
tons  en  i^^o ,  s'adonna  toutaottcr  aa 
la  chaire  et  à  la  direction  dci  OOBScieacea  .  Ct  BBaé* 
rut  à  Paris  a  l'âge  de  ^5  an»  a*cr  !i  n  pu'.atu  n  »,♦* 
l'ua  des  prédicat,  les  plus  distingues  de  toa  teoip*. 
Oa  a  da  lai  t  Jfxcrctres  ét  la  vie  tptnfutiU^  P>n^ 
!7ot ,  in-  la  ;  Prati^m  de  Im  vie  tMfcrMjn»,  ««^ 
ib'ul.,  1710.  io-i»;  Inttruct.  $ur Im  W^9Stkm 9t m 
communion  ,  ibid..  I7l3  ;  le  Sermon  de  S.  S.  à  set 
€ipôtn»  après  la  cèmm,  esvec  de*  reflex.,  ib.,  IJH* 
{a-t« ,  et  d'antres  «me.  da  pidid*  La  trad.  da  Fsml 
<Il-  J.-C,  publ.  tous  aaa  aaai  ea  1673,  et  Movcal 
réimpr.  sous  le  iii^me  aom  ,  tt'est  poiot  de  loi  :  il  a 
été  prouvé  qu'elle  est  de  Jean  Cusson.  et  retouctée 
par  J.-B.  Cuasoo  :  le  P.  Gonnciicu  a'j  a  eu  d'aaire 
part  one  d'avoir  fourai  les  prièrtê  at  yraiîfatf  («% 
le  nooSSo  des  Ânony  mes), 

GONNELLl  (Ji.*">) .  sculpteur  .  né  i  CamKanj 
en  Toscane,  m.  à  Rome  vers  ititi.j  ,  efudia  fvii  art 
tout  Pierre  Tacca,  cl  s'cUit  deis  lait  eoasrutrr  lon- 
qu'it  perdit  la  Tua  à  M  aaa.  Oa  la  oameeiaM  aUn 
i'.lfruele  de  Cattilmfsi.  Malgré   oplte  ik&tm\\i  ^ 
Gonelii  roiiiiauases  travaux  avec  un  (rkod 

Aat^ 


On  conuaii  de  lailaa^Bi«r.daGia»aj 
UrbaiaVllI.        _  ^ 
GONNfiVILLB  (».  BIHOt  PA0tJltBll  m), 

navigateur  frangais ,  ne  à  ttaolenr  vers  Je  miliea 
du  IJ»S.,  fui  chargé,  en  i5o3,par  des  cooimerraBa 
da  sa  MtiOB  qui  trafiquaient  à  Lisbonne  ,  Je  con- 
duire uae  espédil.  dans  las  Indes  onent.  Renlrd 
dans  sa  patrie  après  une  iirie  dWalures,  il  pré* 
tendit  avoir  découvert  par-delà  le  Cap  de  Boane- 
Kspërauce  une  terre,  long-temps  désignée  sous  soa 
nom  sur  les  cartes,  mais  qui  est  demeurée  inconnue. 
1 1  avait  amené  avec  lui  Tladica  Eaaoménc,  fils  d  u  roi 
deeette  terre auttrale,  et,  ae  peuvaat laraaBcner  è  ta 
riniille.il  l'institua  son  bérilicr  universel. —  L'abbé 
Pai  lmikr  dk  Cunnevills,  cUan.  de  l.isieux,  ae 
au  commencem.  du  17*  S.,  mort  vers  1669,  cswal 
uu  résident  du  roi  da  OaaaoMfvà  aa  Fnacc«^ 
arrière-petit-fils  da  HladicB  Enooidrîe.  doat  il 

vient  il  élrc  parlé.  11  a  pub.  :  ^/^-wi.  touchant  i'élmhL 
d'une  mission  chret.  dans  le  3*  monde,  aatiement 
appelé  Im  terre  tmttrmle  méhdionttte,  etc.,  dedtei  à 
N.  S.  F.  le  pape  dUxtmân  m  par  m  ccc/ei., 
ortg.  àe  cette  mime  terre  emtifmtet  Pkris,  ttiGS* 
in-8,  avec  une  carte.  C'est  par  une  méprise  daa 
plus  grossières  que  dans  le  Dict.  htttor.  cf  Uùgfttfà* 
de  Prudhomna  oB«  ttavaali  la  aom  4a  ca  rtaawB» 
en  Mykh  (P.iul). 

GO.NSALVE  (f^KMAJfD),  SUIS.  /•  Groadicaotll 
hérédiuire  de  Castilic  au  in''  S.,  repousaa  arec  aoc* 
céa  las  roi  do  Léoaetde  Navarre  qui  lai  disputaicat 
cetta  paaiatatoB  ,  se  raadit  indépendant ,  recula 
même  les  bornes  de  ses  états  jusqu'à  la  rivière  de 
Pisuerga,  et  mérita  par  set  e&ploiti  et  tes  briilaatas 
qualités  d'être  placé  au  preni  raug  ilet  princes  de 
aoa  tampa»  Des  revers  qu'il  essuya  plus  tard  abra« 
gèrvkl  M  via  tatta  terair  sa  haute  renommée  ;  et 
dwctadws  iCÎMwhii  d«  la  dowiwtiott  du  ttrm 
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•Wireraiai  ^9  l'Eipaga*,  lui  tace<fclcreQt  iaïqn'i 

la  3' gruerstinii.  Klviii',  nt-r iic- li 1 1 <•  deGoaulre, 
par  »ou  «langue  a*ev  Sauche-le-Graad  ,  roi  deN*- 
▼•rr» ,  réunit  u  C4«Ulle  aux  ^tats  ce  phoce ,  qiti 
UisH  cclU  wain^f  |«eTWce  «voç  It  tilfe  4«  MW.  ^ 

GO>'SALYE  i  Mahtiv).  }irrc»iar<jue  eipagool , 
né  à  Cucnça  v.;r»  iJx'i,  prejtpd^ii  «roir  «u  Di«tt 
«ou^e  M  iloirw ,  e|  reçu  l'ofdre  d'anowccr  !■ 
p^  ^rocbaia«0u  moa^e.  Il  parcourait  Im  villagpi, 
une  soDaeltr  et  une  discipJine  à  la  maia  cxliurUut , 
les  |i.  cli(  (US  À  !a  ptoiteotc.  Le  triliunai  vcclët.  de 
\allaii«liU  mit  un  (croie  9  ces  picuse«  e&curtioa.S  eo 
Coadamoaot-au  feu  ce  fanatique,  l'ao  li74.Nteoh«. 
|«  plm  ferrent  des  dticiplei  d«  Qoniialve  ,  suliit  le 
IPMae  »ui.|>lice  peu  de  terops  i^près.  Il  faut  retnar 
«IMrquc  I  inquisition  nV](«||Bi|  «««OU,  Ct  99 
rut  instituée  qu'ea  iASq. 

GONSALYg:  ou  GOHÇAU)  GOBDOUF. 

(^ERiiAMBKZ  Y  AvilLAB),  surn.  (r  Cmn.l  Capi- 
taine, Që  à  MontilLi  ,  petite  ville  fin  loyjumc  ,1c 
r<.r,!ouc  ,  le  16  iiurs  1^3,  fui  d.  ,ti.ir  son  cn- 
Jance  oar  sa  («mille,  {'hm  de»  plus  illustres  de 

l5  «QS  lorsou'il  acci.nipagna  A,^u  Diego  de  Cordoue, 
aoo  père,  daos  la  pre«o.  guerre  contre  les  Af^uras 
<le  Grenade,  il  s'y  fit  protnpteroeot  reia^r^Ker  par 
™*  bTaf<>ur«  et  soa  i«(«UigaAc«  rare. 

FMctf  d'Q«9  oonifiagni*  d'bommea  d*armes, 

Ïcontr^lM  puissamment  au  giin  <U-  lu  I  jijiUe  di- 
J«|IIM  en  1460,  et  sa  conduite  lui  m. nu  l'Uou- 
Beur  d  rtre  arme  clicTalier  par  U»  niauu  du  roi  sur 
le  cbamp  d«  victoiro.  Sa  carrière  oe  (ut  plus  dis 
loirs  qu'une  série  presque  contiuuelle  de  tuccés  rar 
llanjKVa,  les  Portugais  et  les  Franç.  qui  s'étaient 
einparés  du  royaume  de  Naple»  {v.  Cuarlks  VU  I). 
Il  a>sura  à  rKs^agiiv  l;i  posse^'>i<>n  de  re  iiicinc  roj. , 
dont  il  devint  cuttuétaLle  ct  v  ice-r9i.&'élaBlbroiUlU 
ensuite  «v«e  U  roi  Ferdinaad ,  Gontalva  se  relira 
daus  le  ru.Yaume  de  Greuadc,  et  movmtle  a  sept. 
l5i5.  Le  F  Duponcet  a  écrit  l'hist.  de  ce  pnuce  , 
cl  l*'l<.riau  en  a  fait  le  sujet  d'un  de  «es  romans. 
On  peut  consultert  sur  U  vie  e(  les  exploita  de  ce 
héros  ,  Iw  Ustoricttit  qui  oqt  traité  des  guerres  de 
Maples,  el  particulièrement  la  Cliii>n-./nc  de  Fcr- 
^aodei  del  Pulgar  ,  Aka'a,  15^4,  iu  loi. 
GONT4UT.  V.  BiaoN. 

CONTA  UT  (Guauv  d«>,  oé^iciukt  laogaedoc. 
au  14*  S.,  est  cité  comme  Faa  de*  7  Iroabad.  qui 

fondèrent  à  Toulouse  le  collège  delà  G  aie-Scifiirc 
{del  Gai  Saber) ,  nian  ou  iic  coiiu.iil  de  lui  aucuuc  1 
produciinu.  V.  Cauo. 

GOiMËUi  (Jeak^,  jés.,  «é  à  Turi^  vers  i^a , 
IBort  A  Paria  en  1616,  •  laiaad  différent  derita  dont 

on  troUTc  1,1  ll,ic  dans  VExamen  vnii</nr  ilcs  P. cl. 
par  A'-^-  Barliier  ;  nous  citcruns  cuire  autres  ; 
Correct,  f ratent,  /aile  à  .V.  du  MoUn,  etc.,  Paris, 
4601; ,  ÏA-lAt  ><MU  U  oom  d«  PkiUUee  :  Us  Consé- 
fiuiut^uarîftuittt  a  étérêduil»  la  nhg.  pntendue 

reformée  ,  Hi.me  et  Paris,  161O  ,  in-8. 

GO.\THlt.K,  archevêque  de  Colo  gne  en  8S0,  fut 
drputr  dix  aaa  après  pour  avoir  pruuuncé  le  divorce 
«oire  Thietiiffgc  «t  l«tlivur«,  W9*  4t  Lorraioe,  daas 
4iHi«,  d« doaaer M  anur  en  i«  nièce  pour 
^fJJMn  i  ce  prince,  et  mourut  en  Iialle  l'jri  8;3.  i 
GOrîTlUtR,  religieux  sistercicu,  p.  élc  laiin  du 
l  Allemagne,  m.  eo  1^23  au  monastère 

4*  i'^s'is  ou  Paria  (paritiatÊ^à) ,  dans  le  dioccaa  de 
Hle,  est  principal,  connu  comme  aut.  d'un  poème 
AfUriflMs,  jii^p  de  ref>u^  à  Fridtiù  n  I  f;e  tis, 
Augalourg,  IJ07,  in-fol.,  plus,  fois  reimpr.  et  in- 
sère dana  les  Scnpt.  rerum  Germait.  d«  Pilbuu,  etc.  ; 
reimpr.  par  les  aosas  de  Conrad  Hittcrhusiui  avee 
deLonnes  notes  et  un  index.  TuLingen,  l  '^i^S.  in-8. 
On  a  encore  de  lui  une  fftst.  de       1  Lintinoplc ,  m 


(  U9»  ) 
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jejuHia  et  eteemosjrnd,  ,  i5o4  et  iSm  u 
CON'i  »M:R  (J«a>»),  médecio^èbrerSv 
dernacl.  en  ,482,  cuUiv*  4'^^  Im  b.-lettres ,  fut 
nommé  suce.  reet.  dea  écoles  pnM.  è  Go»lar .  L^L 
de  grec  a  Louvain,  puU  tint  en  Fr.ince  étudier  lï 
Védecine  en  i525,  et  mérita  d  être  atUcUé  %  û  nnrv 
■nnne  de  François  1".  Les  pcrsécut.  dirisdas  cmSw 
Jf*  P^|«»t»?«  «J»»»  conlrttnl  Gonthicr  de  quitter 
mni,  ils*  hvn  i  renseignement  et  à  la  pratique  dn 
son  art.  parcourut  diversc^i  parlics  <lc  l'Aile» 


^(<n«  inaéiés  dans  les 

•wjk  On  «ttrihnn 


f>ecUMej  anlujiui  de 
i  «n  «lae  Pnnvr.  ii 


CdQÎ- 

intil.  d« 


et  de  l'Italie,  et  mourut  à  iitrasLoure  en  tioÂ  ; 
la  réputation  d'un  habile  praticien.  L'anatomic  lV 
vail  spécialement  occnné;  il  eut  la  gloire  d'avancer 
les  progrès  de  Cette  seieoce  et  de  guider  dans  cette 
rarnèro  Rondelet  et  Vesale.  Il  ;i  la.jjc  un  grand 
nouifirc  d'ouv.  estimés  encore  aujoifrd'biy  %v»iJ 
que  des  traducUoDS  de  plus.  7m((el  d«  Galie«.  On 
trouTcra  dyia  ayn  E/o^e  hittor.,  public  par  L.-a!- 
IVo.perHdrtaaant,  Paris,  I7(i5.  Via ,  des  détaih 
plus  .  tendus  sur  la  vie  de  (;„iiiliier  et  une  aoMce  4n 
SCS  ei  ril*,  dont  les  principaux  »ont  }  ^"iVfMÙtL 
inuituiion.^  sfciindnni  Gafeni  temtentùnÊH ,  tibi.  iK 
Paria  et  Bile,  i536,  in-8;  Padoue,  i558,  in-»! 
a»ee  addil.  et  correct,  de  Vesak  ;  De  meJ.  vet^ 

CO>r,nun/.  dan,  lUIr  ,  iSjl,  2  Tol.  in-fo).  ; 
Âvu  ,  n-^ime  et  oidunn.  pour  connu(tni  îa  Mste  U 
L'i^'^L  /'«li/eit<^//«  rrmneniet,  etc.,  Straxb., 
■'=^,itt;4î  «bld.,  1610,  in-8.  • 
iWTRÀN,  deuxième  Gis  de  Clotairc,  roi  4n 

.".",7;  '«.vaumesde  f»ourgogn« 

et  d  Urle.in»  tn  56i,  «  occupa  à  calm««  in  duann. 
sinn»  frcauenles  qui  s'élevaient  entre  S«a  TrirM 
l  aitit  les  Lombards  et  fit  cesser  leur.  incu»,i«o*  tur 
>uu  tcrnioire.  La  mort  de  ses  trois  frères  le  laLai 
seul  possesseur  des  Gaules;  mais  il  ,e  déclara  fc! 


lependantlliiatoiM  lui  reprocht 
des  crimes  que  n'ont  point  effacés  doiai,u«B( 
^•^'■"'^i,*'"^''''''^**^»  et  les  moaastèrM 

bourg.  V.  CiuaLM  iV,  empercî.r.  «"«•rla- 

-'iiP^  (OTTàTio),  marquis  de  Mautoun 
ne  en  1667,  mort  i  H.I.  ,.„e  eu  1704.  a'éUU  Uiîi 
avec  succès  aux  compom.ons  po^liJU*,  ^ 
de  lui  qu'un  petit  noml-ru  de  pSceainl^..  a 
le  recueil  de.  poème.  Uegli  /r^  ^^1^  J*" 
pastoral  d'^nMeno  m,li3,io  .  et  dan.  la  «iL^ 
de.  morre;,„x  composés  p„ur  les  runéraille.dTwZ. 
J*.il.elk-  Gouiaga,  duchcjse  de  JVlantoue.  On  trour» 
une  !\„fu-r  sur  la  vie  de  ce  poète  dana  l'«i|  de  U 
porsie  ital,  de  CrescimLcni ,  t  3  ««^ 

GONZAGim  (Lot.,),  en  iul.;»  Gonzaft^^ 
dateur  de  !.i  souveraineté  de  la  ma.soa  de  Gonùîi 
en  It.,l.e,  fut  proclame  seigneur  d«  Manloue^n 
I3a8  après  l'assassinat  de  Pa.serinn  Bnnacorai  a*!- 
quit  1.  v.lle  dcBeggin  en  i335 ,  et  mainuS?  ùdT 
pendancede  cMt.  nobvelte  seigneurie  malgré  L 
efforts  de  Ma.nn  ,  ,1.  I...  S,,],,  ^«J^ 

et  de  L.Kli.no  V  isconii,  «ogucur  de  i|lilau.  Parreott 
a  uu  agc  fort  avance  ,  Gonaagne  ■«  déchargea  du 
poidade.  affaire.,  abandonn.,  k  ç:ouveru.!;.eut  à 
set  Ma  Fil.pp.no,  Guido  et  1  Vlirmo,  moumt 

eu  l.}6i  a  ((3  »n».  —  GoN/.Ar.LK  (Guidn)    fila  dit 

nrec,  deuxième  seigneur  de  Maaioue ,  arail  90  ana 
ors,iuM  perdu  son  père  :  il  confia  le  gourernîment 
^  Ugolin,  fila  ainé;  ma.s  lient.it  ,|  v.i  p,rir  ce 
malbcur.pnnce  assassiné  par  Louis  et  François,  m» 
deux  aiitrei  fils.  ,1  m.  lui-mOmc  vers  li6a  abaiV 
donne  de  ses  eufaus.  -  GœtXAau»  (LwittTl;,  fi|| 
et  sucress.  de  Guido,  gouverna  sous  le  nom  de  son 
père  depuis  la  ra.d'Ugolm  ;  il  *e  l.  livr.T  un  nou- 
vel assassinai  des  craintes  (jue  lui  inspirait  son  frécn 
Franc.,  affermit  sa  dominât,  en  s'alliant  ^  |a  maitnR 
d'iisle  ,  gouverna  avec  sagesse,  et  maintint  la  paix 
dans  se»  éiais  jusqu'à  sa  mort,  «s  lâBa.  ~  Gom- 
iA«ltX  (FnnfoU  U) ,  fpwIfièMt  «^îjrtng  d*  " 
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ci  M  fit  ua  nom  parmi  Im  faïaiiiM  poètfs  «I 
fmiBM  MT.  ë«  flon  wM«.— GowtAQVS  (Lîmit  1 


toae  ,  «accAla  4  l'ige  cle  vj  ans  l  Louu  II ,  toa  1  pricéi.,  rigat  it  iSS?  i  i6ia,  JUsipant  W  _ 
père ,  prot^ea  le  commerce ,  ëleva  ta  principauté  à  |  de*  inip&U  en  plaitirt  dissolus  et  en  fêtes.  lïa 
un  lisul  degré  il  !■  pri  ^l>*^rl|«^ ,  el  mourui  en  1  ^07  I  I 

Srctlé  de  ses  tujcU.  L'Iiist.  lui  reprocbe  le  meurtre 
•  aoB  #poiM« ,  Tictime  det  iatrigues  d«  J.  Galeai. 
^  CoîfiAGt'î:  (Jean-Fraoçoit  I"),  fils  et  sncc.  <lu 

Îréc. ,  ciii(|uièmc  seigneur  et  premier  mart^uii  Je 
lantoiie  ,  »e  ditlingua  par  sataleurel  son  haliilete 
dans  les  guerres  de  son  temps,  surtout  contre  1m 
Tdai(i*ttt ,  «t  oteiat  de  i*empere«r  Sigiiaaoad  ,  ra 

rrmmfren^ r  t\e  SCS  SerTÎCei  ,  r.'rrclioll  de  l'i'tat  tlf 
MjdIuuc  lu  martfuisat.  Il  iru>urut  i>a  1444*  i>>^*-^"t 
quatre  fîli  et  une  fille  ,  Cécile  de  Gonsague  :  ccll<'- 

et  Iffi 
Ul). 

dit  !c  Tiirr.  6*  M'ij'nrtir  rt  '"îcu ic' m r  rnarq.  de  Man- 
toiie ,  tili  fl  luccesseur  de  Jeaa-Françoii  \*^  ^  SC 

Îlaça  par  ses  talens  militairct  ta.  nng  des  plus  lia- 
ile«  eapitainea  d*  l'luti«;  mail  il  lemtt  l'ëcUt  de 
Ml  «cploits  par  In  bain*  «li  PiDÎma  coBtrt  «m 
frère  Charlc»  ,  scinnrnr      Tortonc.  Protecteur  des 

So«tes,  des  sa*,  et  <i(^i  articles,  Louis  rendit  la  cour 
eMantoaeplus  brillante  que  jamais,  et  m.  en  l^/^i 
laissant  plus.  fila.  L'aiaë ,  Frédéric  «  lai  Micctfda  ; 
François ,  1«  Mcond ,  ■▼lit  M  trié  eard.  «■  1^6 1  ; 
«t  le  troisième  ,  Jcan-Prançoii  ,  eut  en  apanage  les 
priacipaul^t  de  Sabioaetia  ,  Buxiola  et  al-Martio. 
—  GoMXAOVK  (Frëde'ric  ,  septième  MÎgonir  et 
tfoitièm*  nanruis  de  Mapioo*,  fila  «I  NMCcaMar  d* 
Louu  III ,  déplora  des  taUoa  milît.  an  aartrice  de 
Bonne  de  Savoie,  mère  et  tutrice  de  Jcan-Gale.i^ 
Sforce ,  due  de  Milan  ,  de  Laurent  de  Hédici^  et 
du  duc  de  Fcrrare.  11  mourut  en  1484  laissant  trois 
fila  et  troù  fiUet.  — >  GoM sAavB  (Je«n>Prsnçois  II.. 
fia  et  nteecfaaur  do  prde.,  fat  «hoiai  «n  pour 
commander  le»  troupe»  que  le  pape  ,  Ir*;  \'  f'n  1  lu  ci  s . 


(■^  Iftt.  et  com- 
d'Este  se  dis- 
elle  avait 


l'emper.,  le  roi  d'Kspague  et  le  duc  Je  Miian  opno- 
•êffcal  à  Chariot  VIII.  Jean-François  remporta  div. 
•iiavlagpi  «or  l'arméo  fnoc. ,  dtffoadit  Pis*  contre 
l«*  FlofMtîsi  Bprèt  la  retnite  det  Franç .     1498  , 
prit  part  aux  guerre*  do  Jules  II  contre  ses  feuda- 
tairet ,  puis  contre  lot  Vénitiens  ,  toniLa  entre  les 
■lains  de  ceui-ci  en  iSop  et  resta  leur  prisonnier 
pandast  ub«  année.  Dégoûté  do  la  caorra ,  il  bo 
•Vteciipa  plos  que  d'apaiaar  Ira  tr«aUea  d«  Pllalia , 
•I  mourut  en  l5i().  Il  avait  cultivr  ) 
posé  des  poésies.  Sa  femme  Isabelle 
tiagua  par  son  goilt  pour  Ici  beaux-arts 
formé  lUlO  galerie  de  statues ,  un  cabinet  de  camées 
irt  da  mtfdaïUes  qui ,  pendant  long-temps ,  ont  été 
les  plus  ricbes  de  rilalie.  —  Gosï.^r.tr   Frr'  L  H), 
BOttv.  seigneur,  cinquième  marquis  et  prt.i)i.  duc  de 
ManlOtaet  marquis  de  Mootferrat,  fils  et  suce,  de 
Jfan-Fnôifoit  il«  a'auaclia  au  parti  da  Cbarlea- 
Quint  afin  da  t'aaaiirar  wa  appui  eonfra  la  Fraaca , 
<  V  l  ut  mis  à  la  tète  des  troupes  levées  rar  T.eun  X 
pour  la  défense  des  étals  de  l'Eglise.  Il  dut  aux.  utr- 
Tricaa  qu'il  rendit  à  l'empereur  l'érection  du  mar- 
'«aiaat  da  Hanluaa  ao  duché  l'ao  iâ3ot  ot  la  uosses- 
aicm  dn  Ifonifanat  ao  i536.  A  ta  mort .  eo  iS^o ,  il 
laissa  suaire  fils,  François  III ,  Guillaume,  I..ouit 
•t  Frédéric.  —  Gohzagvr  (François  III),  deuxième 
doc  da  Maatoae  et  marquis  da  Mootferrat ,  fils  et 
Meeaaaaiar  do  avéeddcnt,  légoa  sont  la  tutelle  du 
cardinal  Hereiila ,  ton  enela ,  *t  de  Marguerite  de 
Montr.-rrût  ,       mère.  Il  c'pousa  CaMn  rinf,  fille  de 
Ferdinand  ,  roi  des  Romains  ,  el  pcrti  l'an  i5âo  en 
traversant  le  lac  de  Maalooe  dans  un  bateau  qui 
fat  submergé.  —  GoHSMOB  rGoilUume) ,  3'  duc 
de  Maotoue  et  pram.  doe  da  îfontferrat ,  frère  du 
pre'c.  fui  iiis  1  ^ous  la  tuldttadason  oncle  Hercule, 
cardinal  de  GoDiaguc.  Lorsqu'il  eut  aileint  sa  ma- 
jorité ,  Guillaume  se  signala  par  sa  nukinificcnce  et 
'•a  prodinlité  ;  il  OMiala  aa  concile  de  Trente  ainsi 
la  &ki*  do  l'ompira  germanique  i  Augtbourg 
jdlata  on  luxe  sans  exeniplo  ,  1 1  mourut  en  1S8- 
'paa  ragratté  de  aos  auieU,  qu'il  avait  accablés  d'im- 
ffiti.  ~  GomMVB  (ViBCMl  I**)  t  ^  M  «MC.  dtt 


(!■•  son  pV're  il  avait  répudie  Marguerite  Far-o« 
lille  d'Alexandre,  prtuce  d«  Parme,  suus  pr^««&l« 
qu'elle  était  stérile,  et  avait  épousé  Elëonow  iio 
Médicis ,  fille  de  François,  grand-duc  Ar-  Ti>*canie, 
après  s'èlrc  soumis  à  l'épreuve  du  ri.n;:r.  «  pour 

Erouver  qu'on  ne  pouvait  l'j  c  i',!  r  tT i m  ] ■  1  u  î«oce. 
*e  ce  mariage  il  eut  trois  ëU  qui  réKnèr«ot  aoecm 
sivamaot.  —  Gouxacee  CFrançota  mmocéàkk 
ion  p^rc  en  fév.  l6l2  i  l'âge  de  37  ans  ,  et  mourut 
en  de'c.  de  la  même  année.  —  Gosikgvt.  ÇF*^.), 
siiienii-  «lue  de  Manlour,  quatrième  de  Monlferrît, 
deuxième  fils  de  Vincent  I",  créé  cardioal  ea  ttiàS 
soui  le  pontificat  de  Paul  V,  déposa  I*.  pourpre  psiar 
succéder  à  son  rrèrf  ,  fl  fît  Tn:>iiîiT  a»-ec  lui  sï-l» 
trône  ducal  Camilic  Ca«alosca  ,  sa  niaîlrrsse. 
quatre  ans  après  il  fit  rompre  ce  mariage  pour  ^kw- 
aar  Catherina  de  Médècis*  acenr  da  Kraa4*dai 
Ceame  II.  La  rèfoa  de  Paîrdioaad  n'oifra  riao  4a 

remarquaWe  :  prince  fïihlp  ,  san*  talrtis  ,  nans  ar'i- 
vité,  il  se  laisui  enlever  le  Montferrat  par  Chjrin- 
Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  ne  dut  la  pais  qu'a 
la  médiatioo  da  l'ampar..  iotéraaaé  à  ae  pôtai  per- 
mettre l'accroiaaemaot  de  ta  poiaaaaca  nm  émt  da 
Savoie.  Ferdinand  nv  1  n  $ant  laisser  d*i!<QfjBS- 

—  GokzACUS  (ViDcciit  li  i  avait  été  DomiDé  card. 
pendant  le  fègOt  da  aon  frère  «  omit  il  n'avait  pas 
été  i  Roma  pimr  racavoir  le  cliapeaa ,  et  l'dtoii  oai 
taerliament  A  tmhelle,  vaora  da  Fardiiiaad  da 
CouT^gue.  scic^neur  de  Ilostolo.  En  succédant  i 
%on  frère  ,  il  lit  rompre  cette  union  ,  et  se  ditpoaait 
à  épouser  Marie  ,  sa  nièce  ,  afin  <ii   Teunir  aor  M 
tou«  lr%  droits  au  fief  da  Mootl'crral  ;  naaia  MM 
I  a d  1  e  g ra V  e ,  que  l'on  cvoil le frott  de  ses  dAaorhm, 
I  '  M  U  '  I  '  reuoucer  à  ca  pniiat  :  il  appela  prêt  de 
lui  Cliariet  ,  duc  de  Relnel ,  fils  du  <iuc  de  .de- 
vers ,  lui  fit  épouser  Marie ,  et  mourut  le  iesdeeiaia 
de  la  cérârooBia,  co  16*7.  —  GoiitAfiin;(Ch.  1**), 
due  de  Maatona  *  da  Montrarrat,  de  Vcvan, 
(u  tit-(  !s  II  Fréd.  II,  vit  sea  états  ruiné»  par  Tm- 
vation  dei  i  m  périaux  et  ies  ravages  de  la  peite  «pt'ilt 
j  avaient  apportée  :  MaolOna  fot  abandonnée  m 
pillage;  etaon  aulhaaraus  aaovamsa,  réduit  àvtna 
avec  la  plut  aéVAre  économie,  fat  forté  ée  coofier 
:ittx  Yi  n  iienset  aux  Fraudait    S"^c  de  ses  place* 
Haute  d'argent  pour  paver  ta  troupes.  Il  mourut 
en  1637,  —  GoNCAGLiK  (CttAStis  llj.  iieuviéma 
duc  deMaotoae^de  Montferrat,  deNevcnctdo 
Rethel ,  palil-fila  da  préc,  n'avait  que  7  aaalata- 

3 u'il  succéda  à  Cliarles  I";  Marie,  sa  mère,  fut 
éclarée  régente.  L«  règne  de  ce  prince  ne  fut  mar« 
ué  que  par  une  guerre  de  courte  durée  avec  la 
ac  de  ModèBa«  «Cliarlaall  oaaa  amBab  ^cp» 
la  dÎMelntiOB  da  tes  mwart  et  sou  ubartïnaf».  Il 
moarOt  victime  de  son  iutt  in  ,  '  1  :ince  eo  i6''>5.  I^it- 
sant  un  fils  qui  lui  succéda.  —  Gu.xxAct'C  (Ctitries- 
Ferdinand;  ,  lo*  et  dernier  duc  de  Manlooe  et  ée 
MoBtfenat,  avait  l3aos  lorsqu'il  perdit  son  |>^tt. 
Plac^  aons  la  tutelle  d'Isahelle-Claire  d'Autrickc  , 
sa  mère  ,  il  puisa  iJj  11^  Tri-'uple  de  ceiir  f^r,nri-sie 
une  dutolutioB  de  mœurs  et  uue  pcrrcniie  de  pria- 
cipcaqai  larcodifOOt  tallement  odieux  aux  Maa- 
totMoa^e  tes  sujets  se  réjouirent  d'être  réuaii  i 
la  Lombardie  autricliienne  en  1707.  Le  duc,  accablé 
d'infirtiiil'  ?,  ,  se  V(  in.i  ,i  Vi-m  .r  ,  |iui*  à  Padoiir  ,  et 
m.  dan»  cette  drrn.  ville  en  i;o8  sans  posténlé. 
GONZfiGUB  (Looif  de),  doe  d«  Havara.  T.lb» 

VERS. 

GONZAGUE  CFei.tri.no),  comte  de  NovclUrs, 
3'  fils  de  Li>ui»  l»r  et  frère  de  Guido  ,  s'empara  de 
la  souveraineté  de  Raggio  eo  i3â(l,  après  avoir  ckaaié 
de  celle  villa lat  Iraopca  de  mb  pÀra  et  de  aaa  firiM  ; 
mais  sa  tyrannie  aynot  soulcrif  ses  sujets,  Fellnoo 
vendit  celle  souveraifietè  eu  1371,  el  ne  se  réserva 
que  lcschi>irau\  de  Nuvcl I ara  et  de  Vagnolo. 
GOfiZAGLIË  (FaÊDÉRic),  aei||aaar  de  fiaaaela. 
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avec  dislindion  clan»  les  (;uerr«  d'Ilalic  ,  et  mp'rila 
la  réputation  de  l'un  des  bons  giaéntxx  du  16'  S.  ; 
il  d«m«nni  cooiUoiamt  fidèle  au  parti  de  Fran- 
çois I**,  tt  fot  bilpriiODiiier  avec  ce  prÎKe  à  la  iMh 
faille  fl«  Pavicle  31  fevr.  iSsS 

GONZilGUE  (FcRDiNANn),  prem.  ducdeMuU 
letta  et  de  Gaaitalla  ,  3'  fils  de  François  II,  né  en 
l5o6«  «'atlaclM  «a  part*  de  Cliarict>^aint ,  tccrait 
la  réputation  d'oo  dM  meitlrars  eaviiaiofladall- 
talic  cl  fui  nommé,  en  récompense  cie  ses  service, 
vice-roi  deSicile  et  guuvemeurde  Miljn.  Dépouille 
de  ce  souvememi-nt  par  Pluhppe  II  en  1356,  il 
acheté  u  duché  d«  HolfctU ,  daoa  le  royaume  d« 
Ifaplea,  ainsi  que  la  ville  deGnutalla  dana  b  Lom- 
bard ic  ,  et  m.  en  iSSj,  laissant  ces  nouveaox  états 
A  aea  deKeodaos.  Sa  mémoire  est  souillée  de  plus, 
crrimea  qui tomblaot  justifier  le  soupçon  qui  pesa  sur 
lai  d'avoir  emnoiaoand  le  daupiiin ,  fila  de  Fraa« 
çoia  I*'.  L'état  oeGnaatalla  paaaaavceenivem.  entre 
le«  maint  ito  r?,  ou  i3  petits  souTerains  jusqu'en 
1^4^,  épuqut'  ou  tl  fut  occupé  par  la  maison  d'Âu- 
trscbc. 

GONZAGUE  (SieMMomi  de),  cardinal ,  fils  de 
frééérit  I**",  commanda  les  tronpca  de  François  I  f , 

son  frère,  martjnis  ^  Al.ititouc,  el  m.  àMani    i ''n 
1S25  ,  avec  la  réputation  d'un  tiabile  général.  — 
GoitSAGUE  (Pierre  de),  son  frère,  évêque  de  Mao- 
tnae  et  cardinal ,  m.  en  iSag,  contribua  à  délivrer 
le  ^po  CUafcntTlI,  prisonnier  deCbarlea-Qoint, 
et  «•  montra  le  protecl.  des  gens  deletirr».  —  TTer- 
CVLC,  son  nereu,  év.,  puis  card.  en  1537,  fut  député 
auprès  de  Charles-Quiat ,  lorsque  ce  prince  vint  se 
faire  sacrer  i  Belugoe ,  et  fut  eOTOj<  an  concile  de 
Trente  avec  le  titre  de  légat  du  •aiat-iitfie;  mais  il 
an.  en  t'j^v^  irani  rf'nvoir  pris  part  aux  délibérât  tlt- 
cette  asscmtilpc.  Sa  lumières ,  «a  prudence ,  la  pro- 
tection dont  il  honora  les  gens  de  lettres  .  le  placent 
«a  pren.  rang  des  prëlata  de  l'Eiliae  roaiaiae.dans 
le  10*  S.  Il  a  publ.  en  latin  nn  Cutéckhimt ,  adreeaé 

nua  cures  driiin  diorr«.-,  et  n  rn  MS.  ttn  liv. 

fnlit.  :  de  InstUut,  vita  i  hnsliana  i  ut  di-j  Litines 
dcrilc'4  f-n  iSSg. 

GOK^GUjë  (Ftininicde),  fils  posthume  de 
Frédéric  n,  dnc  de  Maatoae,  né  en  iS^o»  fntcrétf 
cardinal  en  i563  tous  lenoatilîcal  dcPio  IV,  et  m. 
en  i56J.  —  Go.txAcuic  (Franç.  de),  fiU  lie  Ferdin.- 
Piarrede  Guastalla,  futerM  car<lin;il  eu  1S61,  puis 
Bemm<  lént  en  Campaaie ,  arch«tvê4{ue  de  Coosa  , 
«t  enSa  m^no  de  Maelooe.  Son  eoAt  pour  1rs  bel- 
les! "rt  s  et  la  jurisprurliirice  donnait  Je  lui  les 
plus  lijutes  espéranfe»,  mais  la  m.  l'cnlera  i  a6ou 
3ej  ans  en  i.Vi/i. 

GONZAGUC  (SciMOif  de),  fila  de  César,  mar- 
«ptff  de  Geaatalla ,  né  en  tS^s*  embrana  l'état  ec- 

cîésiaJtiquc  ,  fut  nommé  palrt.irrlic  t\f  .f «'rusaicm  , 
créé  cardiual  en  \5Sj  ,  et  ni.  en  i5<^L  II  avatl  été 
intimement  lié  avec  Le  Tasse  ,  et  avait  fundé  à  Pa- 
done  en  i5ti3  ,  Tacadémie  des  tttrti,  Oa  a  de  loi 
quelques  piècea  de  ver*  iniéréet  dans  le  recneil  de 
celle  iocip'tc  ,  et  des  Afrm.,  écrx'.'-.  n  Ini  n  ,  Pume, 
I^Ot,  avec  un  supplément  et  des  miics  savantes  de 
l'ahbé  Maruiti 

GO>'ZAGtJE  {Srt  Louu  de),  en  latin  ^loyêivs , 
jésuite,  né  an  château  de  Castigliooe  en  1S68, 
quitta  la  rour  d*Espa-;nc ,  où  il  avait  elc-  aiiu-u^ 
par  son  pÀre,  renonça  au  nitirquis.^t  de  Cai>ti- 
glieaa  dont  l'emnereor  lui  avait  donné  l'inveati- 
ln>e*il  entra  i  Vâge  de  18  ans  dans  la  compagnie 
de  Jéini  I  Rome  ;  il  »'y  distingua  par  sa  piété,  et  m 
en  l5<)i,  fniportc  par  la  maladie  contagiru'-c  r|iii  dé- 
solait Lt  ville.  Il  a  cté  béatiBéjnar  Grégoire  XV  en 
1621 ,  et  canonisé  par  Benoit  Xlll  en  1726.^3  vie 
a  été  écrite  par  le  P.  Ccpari  et  par  le  P.  d'Orléana. 
GONZAGOE  (Cvarivs).  ttsudeintlnilre  fbmille 

dci  Goti/asiii''  ,  I  -iil  raisa  d'aLonI  la  tarrién:  iiiili- 
laire  *t  se  lit  remarquer  par  son  cinn.i^f  ;  il  s'<ii(a- 
Cbicoiuite  au  célèbre  cardinal  IUtcuIc  ilcGooia- 
fat,  et  fatcbargé  dt  cempUnanlav  Cbatkt'Qnint 


au  sujet  du  traité  de  paix  de  1 55<).  Pohe  et  littéra- 
teur, il  a  lais^tMlfs  pociici  lyriques  l'criiesavec  goût 
une  comédie  in(>t.  :  Oh  in^ fiiuii (Ica  Foorfaeria8)<  et 
un  poème  bé  roique  en  36  c  banU  inlit.  s  FÛo  nmnmtt^ 
Mantoue,  i58a,  in-4.  Cet  ouvr.  est  écrit  dan^;  l  -  1  ut 
de  rehausser  l'illustrai,  du  la  famille  des  Gont ague 
en  les  faisant  descendre  des  anciens  ruis  de  Troie. 

GONZAGOE  (CiaLK  de),  fille  du  marquia 
de  Manlooe  oldaFanleMalateeta,  ade  vers  14^4  , 
m.  vers  t^^o,  a  mérité  d'i^tre  mise  au  nombre  dea 
femmes  les  plus  vertueuses  et  les  plua  savanles  da 
i5''S.  ;  .\mliri<isv  1  -  ^'itmlilnla  dit  «m'alla  pwid 
dait  à  fond  la  langue  grec<|ae. 

GONZAG0E  (Baane  de),  filledetealam.  mar* 

quis  de  MantoHP  .  f'pousa  Elicrhanl - Ir- P j rln  ,  cîuc 
de  Wurtcinlicrg  en  >4;4«  ''^  fleurir  les  sciencea 
dans  ses  états  ,  fonda  en  1477  l'université  de  Tu- 
liingue  qui  devint  l'une  dea  plua  célébrée  da  L'Alle- 
magne ,  gouverna  acnla  le  docbé  de  Wurtemberg 
après  la  mort  de  son  époux  ,  et  m.  en  i5o5  ,  uni- 
versellement regrettée.  —  GottzAUt'E  (ElitaLeth 
de)  ,  fille  de  Frédéric  I"  ,  marquis  de  Mantoue  au 
i5'S.,et  femme  de  Guidubaldo,  dnc  d'Orbin,  eeC 
citée  avec  éloge  par  le  P.  Bil.  Goela  dana  aea  Dmmê 
illustres  pour  l'  ^it ^rhenu-nt  qu'alla  coasarva  i  8oa 

époux  ,  devenu  paralytique. 

GONZAGUE  (IsAaKLLE  S'ESTE  n),  prlaeawa 
distinguée  par  la  protecl.  qu'elle  accorda  aux  gena 
de  leltrM  et  wx  artïatee,  fot  mariée  en  1490  à 

François  IT  manj  de  Mantuuc  ,  et  m.  en  iSBQ.On  a 
conserve  d  c.lc  plus.  Lettres  adressées  au  comte 
Ballli.  Cjiii(5lmne.  Une  seule  a  été  pwbl.  par  Tira* 
boschi  dans  sa  Stor.  delta  /«(iaptl.  tflU^Lf  t.  7.— 
GoatAocE  (l^éott.-Bipp.  do),  aa  fille,  épousa  en  9* 
noces  François-Marie  li  l  a  IIm  t-  ,  héritier  du 
duché  d'Urbin,  partagta  la  mauvaise  fortune  de 
Sun  époux  dépouille  de  ses  étals  par  Léon  X,  et  se 
fit  remarquer  par  une  conduite  irréorocbable  et 
une  austérité  «le  nueurs  qui  ne  ae  démentit  pas  , 
mtluie  après  que  le  dDcbd  d'Uifcta  oat  été  reatio 


près  qi 
en  sa  possession. 

G()>Z.\GUE  CJixiE  de),  arrière-pelite-fille  de 
Louis  111 ,  marquis  de  Maatoue,  épouaa  è  rige  de 
14  ans  Vespasien  Colonne,  dnc  de  "Trajetto  et  comte 
de  Fondi  .  déjà  vieux  et  îofirme.  Devenue  veuve  , 
elle  lejria  toutes  lei  propositions  qui  lui  furent 
fjiies  tl  voua  une  i  teroelle  fidélité  i  sua  cpouX* 
Sur  le  bruit  de  la  beauté  de  cette  princcaae ,  l'am* 
perenr  Soliman  donna  ordre  4  Barberouaaede  l'en* 
lever;  mais  Julie  de  Gunuguo  échappa  aux  li- 
seurs, s'enfuitdans  les  montagnes,  et  reparut  quand 
le  lianger  fut  passé. 

GUiSZAGUE  (Ll}C»icB  de),  fiUe  de  Prrrhos , 
seigneur  de  Gatiaola  ,  l'une  des  femmes  lef  plua 
illustres  du  \Ç'-  S.,  était  trrs-versée  dans  la  connais- 
sance des  potUs  ancicuj.  grec*  tt  latins,  et  ruliiva 
la  littérature  avec  succès.  Son  mari ,  Jean-Paul 
Manfmai ,  général  an  service  de  la  républ.  de  Ve- 
nise, ajraot  été  condamné  i  mort  en  ï^H  pour  avoir 
conspiré  contre  Ii'  iluc  de  Ferrare ,  sun  souverain  , 
Lucr«>ce  obtint  qun  la  peine  fût  commuée  ca  une 
détention  ,  ets'enfcrina  dans  la  prison  de  son  épottS 
josqu'i  la  ni.  de  celui-ci  ca  iSSx  Elle  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l'étude  et  les  exercices  de  la  piété , 
et  m.  à  Maulouc  en  1^76.  On  lui  j  attribué  dis  Lel' 
Ires  en  italien,  Venise,  t.'>j?. ,  in-S;  mais  il  a  été 
reconnu  que  ces  lettres  sont  l'ouv.  de  Landi. 

GOKZAGUE  (MAaiC-LocUK  de),  reino  de  Po- 
logne ,  née  vers  de  Charles  de  Goniague , 
duc  de  Nc\  ers  puis  de  ^T;«r.l  ueet  de  Catherine  de 
Lorraint>,  ept  usa  Vludislas  en  16 ^5  ,  et  seconda  ce 
prince  d.ms  suin  projet  de  faire  la  guerre aaJtTarfcl* 
Après  la  ta.  de  son  é^nx,  Marie  donna  sa  main  4 
Jean-Casimir  ,  élu  rot  de  Pologne  ;  mais  les  grande 
désapprouvètent  cette  union,  et  fa^  orise'«  par  l'inva- 
sion des  liasses  cl  des  Suédois,  ils  forcèrent  leur 
nouveau  rtii  et  son  épouse  à  s'enfuir  aiomentaoém. 
en  âUéiie.  Caaioûr  vonlatt.ididiqacr  ;  mai»  la  reiae 
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FpVfMt^  (|Btf«k>ll«  v<eut  1  elle  m.  i YinoTif 
fil  10^  1  «prÀ  STd^r  téni  ti^Ki  aa«.  VMii^  de 

née  Ten  i6i6,  «t  plot  connue  «n)M  lo  nom  de  Pni»- 
eesse  patatinê^  était  condjinuuc  par  u  famille  • 
vivre  dan*  uq  cloître  ;  m-iiï  la  mort  de  ton  père  lut 
rtadit  la  liherl^  :  elle  rentra  dUM  It  noi4*  *t  brilU 
^tatôt  par  Jet  channe«  de  wm  «i^t  ttttMt  que  par 
W  bcav^trf.  Elle  épousa  le  prince  Edou»rd  ,  comle 
|ia1atiB  du  nhin,  filt  de  Frédéric  Y,  duc  lU  Ba- 
vière, el  fil  rornement  de  la  cour  d' Aon  u-  d'Au- 
triche. SoB  |éf  ^e  pour  1«4  ajbim  el  a«a  peacbanl  i 
•e  inéltf4«  tantes  les  tntrlfHW«i  iunm«4wBl  point 
d'altneat  no  milieu  d'une  cour  agitée  peadanl  U 
régence  de  la  reiof  el  l«  guerre  de  la  fronde.  Apràs 
avoir  pris  une  part  active  à  toutes  les  intrigues  et  à 
tous  les  pUiùre  ^  elle  réforma  toute  M  maison,  vécut 
MplbfM  cViM  «Ue  comme  dans  un  laoBHlèra ,  tl 
fp.  M  l(P4  après  avoir  expié  par  h  pénitence  et  les 
llonaw  «uvres  la  dissipation  de  ses  premièreu  an- 
B4ea.  Lm  Mvmoires  piiL.  suus  son  nom  ,  cents  par 
m.  Senac  de  Meilban  el  impr.  à  Lon^ret  •(  à  Paru. 
1^86 ,  in-i» ,  ont  eu  besiucoup  de  saccài, 

GONZALEZ  (AiiToiaf),  oavigaieurporlagaUdu 
]|5'S. ,  aVtant  em^art^ué  en  144^*  P?"*'  * 
Mclic  des  phoques  ,  au-ili  là  du  «  jji  lîojador,  aLor<ij 
n  fâ.le  d'Afrique ,  et  •  *on  retour  il  prcrcota  •  duQ 
PWli  les  prisooA.  qu'il  av«U  (ait*  dans  aoa  excur- 
sion :  c'était  la  y|fMuk^  foia  (fu'on  eût  tu  Por- 
tugal des  Maur««  oeaden^  L'mfant  ajant  ordonné 
que  CCS  liomnieti  fussent  ramenés  dans  leur  pays, 
||OM4lcs  retourna  avec  eu«  sur  U  c^le  d'Afnque , 
é|  tf  reçut  pour  leur  rançon  de  U  poudre  è*<a  et 
jbe  ««davea  n«gr«.  C«|  4àu«fa  doo^  «aMsaoce  è 
fpdieus  trafic  conoa  sous  U  ^oqi  de  traite  des 
B^res  :  dix  ans  après  une  compagnie  s'ctaMit  à  l'île 
^Arguin  pour  régulariser  ccUc  nouvelle  Lrancbe  de 
fommetce. 

GONZALEZ  (Tmtue),  jeuiiie  espagnol,  profes*. 
)riinsr«riit4d«Sal*<nan(|iie  en  1676,  nuis  général 

do  SOp  ordie,  m.  rn  1711  ,  doit  «a  ci  ldirile  à  auu 


OUT.  contre  \^  probahili^me  ,  dans  lequel  il  soutient 
une  doct.  tout-à-fait  oppoie'e  •  celle  de  U  conapag. 
i^iém»  C«  livrt  •  M  i^tU»!.  aou^  \m  titra  ««ivwi  t 
JVwrfawatf.  filc«leff«  mora/sV,  id  ut  tmetniu» 

0toiof.  d9  recto  usu  opintçnum  probabil.,  Diliin- 

En  ,  l68g,  in-4.  Naples,  i(5q\.  On  a  en  outre  de 
i  un  traite  conire  les  propositions  de  l'atsemMee 
4tt  clt>l«  de  France  d«  ifiaa.  tnlit.  :  «f«  In/alUtali- 
tnte  rmmMi  poniijîeiê ,  aie.,  Bmaf  ,  ,  io-4,  el 
d'autres  écrits  peu  important. 

GO>ZALEZ  CABRER A-BUENO (don Joseph; . 
gminl  espagnol ,  pé  dans  l'Ile  de  Teaériffe,  fut  ea- 
fOg^  tiU  HiiUyptnM  an  1701 ,  et  ao|iMl,  sur  Jci 
mai*  d«  riade,  d«  canaaitt.  préciaota*  qui  le 
mirent  i  même  de  composer  l'ourr.  suivant  :  AWc' 
gaciun  etpecul'it.  ^  prictica,  etc. y  con  estampas  y 
jSg.  ,  Manille  ,  17^4'  '"-fol-  Cet  écrit,  peu  connu 
^nct  d«  l'^*P?i<^l)  laériterait  d'être  lr«d.  aa  fraaf. 
GONZALEZ.  Y.  BcACKO  et  GoiraAiTS. 
GONZALVEZ  (JACyLis)  ,  je'suilp-missionnaire 
portug-ii*,  né  dans  l'île  de  Divar  a  Goa  eu  167a, 
précUa  l'Evangile  àCeylau  pc n il aut33  année*,  opéra 
î(n  nombre  considérable  de  convanioMM*  at  n.  eu 
I74><  anrès  avoir  éubli  plus,  églisat  at  cobéf  aa.  Il  .1 
laissé  MS».  diffitreys  ouvr.  écrit*  en  porln;;iii,  m 
cUinga'"'  cl  en  lamoul.  Ou  ciio  rommcun  di  s  pin» 
feinarqiiJb.  relui  qui  a  pour  tifi  c  (on  portug.)  J'rin- 
Çipaj  qiu  iUmonli  ent  l  ong,  de  in  tectt  Budu 
(Bauddali).  <i  Pimposù/nl.  d'obttrvérgadoctHme, 

GONZALVEZ  UA  COSTA  (Ma»cel),  astronome 
al  ecclésiasl.  portugais,  né  k  Péras-Alvas  vers  i(x)5  , 
m.  en  t<>88,  a  pub.  dans  sa  lan^^ue  :  Kolices  astrot. 
tftjr  l'vtfluenc*  des  étoilts  ,  Lisbonne  ,  tSHg,  in-^i 
TlMité  tutrolof.  du  soletl ,  de  U  Imm^dts ptaiiiUi^ 


A'Almnnacht  qui  fureat  bf^tlf^B^t^fOtfa*» 
ZAI.VE7  DE  ANOKAnA  (Paul),  paSte,B4  4  ' 
en  1594,  m.  en  l^>52,  ^1«is4é  som  W  titra  j 
poesiat  ^n  rec^eil  4'%dai, 
elc,  Lisbonne,  i6a^  ia*|r.  « 

GOOCH  (Benjamin)  ,  habile  cliirurgica  aagl.  de 
18*  S. ,  a  piibl.  sur  les  résultats  de  ta  nr|tiq«t«  d«e 
observations  encore  ostiméea  \  allet  oat  ét^  rék^m^ 
avec  dçs  addit.  coa«dMlf|  fo«f  la  titra  anivaat  : 
OEuf/es  chirurfietaffékM.  €(ooçh,  tyjja,  3  V.  ist-à. 

GOOUAL  (Waltkr),  antiquaire  cl  pliilulo^  :e 
ne  en  Ecosse  vers  1706,  mort  à  Edimbourg  sa 
1766,  a  pub.,  outre  quelq.  édiL  d'aocient  ^atMUB, 
etc.,  ua  écrit  intit.  :  Kxamfi»  4eé  Uttre4  yss'aa  ptm. 
tend  ayoir  été  ecrUes  par  Marie,  à  Jacques ,  c»i^ 
de  Bothwett ,  1754,  a  vol,  in-8  ,  ouv.  daos  Uqu«: 
il  cberclie  à  justifier  la  mtlbeurvuse  re^oe  d'ScaaM, 
Goodal  a  aa  ouïra  coopéré  arec  |(ciib  «  U  féitaltai 
du  ^ouMosi  eafalogw^  d^â  prélal»  d'Ec^Mf^ 

GOODWINfJtAH), théologien  angl.,  nd«ttl%l 
se  signala  dans  la  rev  il.iti  in  de  ib^  parU  fiolcsic* 
de  ses  principes  repuliiicaïuk  ;  il  écrivît  nac  justiâ-' 
cation  de  la  m.  de  Charles  1'^  ,  lAe  OèuÊimtt"  l  ^ 
itutic0  ,  el  un  grand  aombra  d'aatrai  cwt.,  (a  pla- 

Ert  ttf  faveur  dea  opinions  arminieitaaa.  Sa  AuUjt- 
tipn  fut  brûlée  par  la  maiu  du  bourreau  lors  de 
la  restauration.  Excepté  de  raraoiïlie  g*:uërale,|l 
Ml.  en  exil  l'an  i6tx5.  —  Un  autre  Guoi>\>i>  ^Hmk 
uias) ,  prédicat.  B«a-CQAf«rais»la,  aé  en  1600  à  Mo* 
Icsbjr  au  conald  de  NorfoRi ,  Qu  aa  1679 ,  avait  été 
président  du  colle'gc  de  la  Madclainc  a  Oiaid  . 
sous  Olivier  CroTOwtU,  et  fut  destitué  decata^nlaî 
-iprrs  U  ri  Uauralion.  11  aUissé  turdivenyaîiv||dâ 
tUcol.,  et  09Uma\.  mr  la  prédattiaatà»a«  at^ 
graadvaaibra  d'dariitaQcura  fort  racheichét  panai 

ses  coaectaîres  ,  et  qui  furmeiit  5  vol.  io-ful. 

GOOGE  (Dakn.j,  potiw  cl  uad.  sac',  du 

a  laisse',  outre  un  asser  gr.  uomb.  d'^iofues, d'é^iâ» 
taphes  et  de  sonnets  ,  dçj  Icad*  ai^  ^|  ~  *' 


taphes  et  de  sonnets  ,  dçj  Icad*  ai^  M^aÀlcaa 
vit4t  de  Marccllus  PaUnaen^t|i«$Mmus(,?.<-à.1|«»> 
aoii),|56o-63.  in-ia  ;  du  poème  de  VAnitàxnn  i\c 
Naogeorgus  (Kirchmaycr) ,  iS;©;  daa  Bti  ntMicm 
Itli.  ir  d'IIercihacli  ,  1  597  ;  de  Uu  il|§)Sqf  IVt** 
pi/ado.%  de  Lopex  de  Mendoxa  ,  etc. 

GOOKUJi  (  Uanul  ; ,  major  général  da  1«  aa- 
loaia  anglaise  do  Masiachuscli. .  ne  sors  ifita 
daas  le  comté  de  Kent ,  m.  à  Caialindgc  l  Amêr^o. 
ïfptontrii.ii.  -1  cil  1687  '  occupa  diverses  places  MM» 

piTl^nlcs  dans  le  gouvero.  da  bt  ^  nm  kvi^9 

l«n«,  rt se  livra  i  de  probadat ffaebaidMi mtriat 
■î"*»*»  religion  cl  le  gouvern.  des  div.  tribus 
d  ladiaaa  répandues  dans  ces  contrées.  Sa  Coilect, 
fiisf.  des  Indtens  de  la  IfouveUe-Angltterrt  ^ 
scrvée  long-temps  ea  AÏS.,  a  dUivar«  aa  ITTHiMi 
le prem.  vol.  da U CaHaaTloa  ÂTbfloddldli&la» 
riwd*  N  aaaachoaet  (  ^ . 

vOOIi  (JgAK  Tan),  Uiioral.  ctpeioU  boliaadaia. 
né  à  La  Hayr  eti  if)8j.  discple  Je  S.  Yaa  dar  Doaa, 
a  laissé  des  tabl.  e^Um^t  p«r  la  vigaau^  da  taa 
la  correction  du  dataia ,  «aaia  a'e  paa  auati  \vm 
l^tuaiw  lilUfM.On  conoail  de  lui  une  cumpda- 
liaa  trM-aaddlOCra  intit.  :  théâtre  des  peintres  Ait» 

'^lî  '  »7^^5i,  lav.  in-*. 

uUR4n  t  roi  d  Ecosse,  tucceasaorda  aoa 
Cougal  a»  &>t ,  If  fil  d'abord  aimer  da  tm  tajaM 

par  ka  doucçmr  al  u  piélo  ;  m.ii»  sur  la  fin  de  soa 
rcfjnc .  aj  ant  fermé  les  jeux  sur  des  exactions  cona- 
nu  r.  p:ir  Sun  justicier,  il  adiit  viMiM  d'oM ot^ 
spiratiuu  ,  l'an 

GORANl  (le  comia  J««niX  mt  IIBImi  aaM 
laaaéa  IjAo,  1  un  des  plus  chauds  partisans  de  la 
'  P''»  P»rl  à  U  rédaction  du 

C.i/c  ,  journal  littéraire  dont  les  cheis  étaient  laO 
\  ern  et  Ilccearia.  Gorani  leur  survécut  poartau- 
tenir  dans  une  autre  feuille  périodique  las  pria- 
ci^iet  da  Urévolatioa  frapç.  Fidèle  i  ..  s  ni.n.imea, 
V  ?I!?î*i"'*S*^  A««  prerogauvaa  aftv 

tMlid«4  U  wéMmn  t  c«m  ^rm^  wi il  ém 
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•aAèMis  ipll  taîftirfnt  la  première  occatioa  Favo- 
xAlile  pour  ic  venger.  Gorani  s'éloigna  de  «a  patrie  , 
dft  il  «rénatt  à*iire  arbitrairement  dépoailU  d*  sa 
folittac,  ttte  rerugi4  CD  FniltFe:il  y  solliciu  le 
tiM  CttoyeD  ,  qui  lui  fut  accordé  par  un 
décret  de  l'atseinblée  législative.  Le»  crimec  de 
Boheapieirre  lui  firent  chercticr  un  riuutrtl  amte  i 
Genève  ,  où  II  est  raori  en  1819.  Ses  ouvr.  sont  : 
TValtafi»  êeidtipeUMmo ,  S  vol.  ia-8  ;  Èlop/  di  due 
illtistri  scunphlori  itaUnni ,  Sienne,  «784,  io-8; 
Bictrche  suila  sdenut  del  governo ,  a  toI.  in-8  ; 
tradait  par  Câillolon  de  Bcealieu,  PaVit.  1793.  a 
vol.  In-o;  Mém,  sèerrts  et  cràûjues  sut  les  cours 
â^liûÙ0^  PèVis,  1793.  3  vol.  In -8.  On  lui  doit 
aussi  :  Lettre  d'un  citoyen  Jirmiiç4ii  mm  duc  de 
3nuuwickx  1793,  in-8. 

GORDIEN  (Makcls  AuMmiis) ,  on  Gontianus 
Stnior ,  surn.  VA/ncuin  ,  cmper. ,  né  à  Rome  t'^n 
t5^,  descendait  des  Gracque*  par  Marlius  Melellu^, 
sou  père ,  et  de  la  famille  de  Traian  par  sa  mère 
Ulpia  Gordianà,  dont  il  conserva  le  notti.  L'étude 
/ut  d'a1>ord  ton  itaique  occupation  ;  ek  avant  d'être 
^levê  aux  plus  cmincnles  fouctioas  de  la  répulil., 
il  avait  cumpuse'  divers  ouvr.  ,  tels  que  les  Fies  de 
iOM  lea  Antunins ,  en  prose ,  ét  Un  poème  en  3o  liv. 
•nr  les  ballet  actiona  d'AntontnHe'Pienx  et  de 
li««»Anrèle,  intihiKt  VJttioHit^y  onvr.  dont 
Ca^tolia  parle  avec  ctusr.  Aprrn  avoir  cU-  e'dilo  et 
deux  fuis  consul,  1j  pieinière  a>t:c  (laracalla  ,  la 
aeconde  avec  Alexandre  Sévère,  Gurdieo  fut  Dom- 
iné proconsul  d'Afrique  ,  et  se  61  bénir  du  peuple 
de  ces  contrées  par  sa  justice  et  en  ■aagBimsence. 
Il  était  prèa  d'atteindre  sa  So"  anmft^  lorsque,  les 
vexations  et  les  cruautés  commito»  par  les  ordres 
de  l'empereur  Maximin  a^ant  excite'  un  soulèveih., 
on  le  proclama  empereur  avec  ton  SU  (v.  1  article 
•nivant  ).  Loin  d*lu«  aéduit  par  Patlrail  de  la  pata- 
sanrr  soiiver.,  le  sage  vieillard  en  repoussa  d'ahord 
les  iDsigDi'S,  qu'il  n'accepta  ensuite  que  pour  »auvcr 
les  jours  de  son  fils  en  pt'ril.  Mais  celui-ci  ayant 
été  tué  en  combattant  à  la  tète  dea  siens  contre 
Capellien,  fonvemenr  do  nvrtaidio  pour  l'em- 
pereur Maximin  .  le  mallicureux   père  ,  désulë 
do  cette  perte,  s'étrangla  avec  sa  ceinture  Tan 
de  Rome        ,  après  un  règne  de  six  seniainei  en 
viron.— MarciM  Anionius  Gomsiamuc,  dit  le  Jeune^ 
ta»  du  préeddent ,  diait  âgé  de  4^  aoa  lorsqu'il  périt 
devant  Carthacc  l'an  237.  Il  avait  beaucoup  d'in- 
alructioD  ,  et  s  était  particulièrement  occupé  de  la 
•CÎence  du  droit;  mais  les  pièces  en  vers  et  eu 

Eroao  qu'on  conienrait  encore  de  lui  au  tempa  de 
lapitolinannoBcaient,  aniv.  cet  biator.,  pina  d'ima- 
gination qne  de  goAt.  Le  adoal  lui  conféra  ,  ainsi 
qu'à  son  père  ,  le  titre  à*Juguste  et  de  Ùtfin. 

GORDIEN  (Marcvs  Antotiics),  surnommé  le 
Pieux  .ùl»  du  coosalaire  Juniiia  Balbtu ,  et  pe lit- 
ftla  de  Gordien  l'Ancien  porta  mère  Metia  Panttîna, 
fut  créé  césar  à  tl  ont ,  et  di-mfura  m-uI  m.ilire  du 
tràae  l'an  de  Rome  238,  les  préluriens  ayant  mas- 
ateré  Maxime  etBalLifi,avecqui  il  partageait  nomi- 
■otivemont  l'empire  dés  l'anné  prcc.  Son  règne  fut 
eottfl ,  malt  non  tant  gloire  ;  le  tdnat  venait  de  Ini 

décerner  le»  honneurs  du  triomphe  pour  les  avan 
tages  iju'il  avait  remportés  enlhraco  ^t  en  Mési 
contre  Sapor,  lorsqu'il  périt  en  **'  bords 
de  l'Eupbrate,  aiMssiné,  dit-oa.  f*r  «dre  de 
Philippe  ,  l'an  do  tea  principenk  lievlebant.  Itiu 
écriv.,  notamment  l'ahLé  Ditbos  ,  admettent  l'exis- 
tence d'un  ^*  Gordien;  mais  ce  système  n'a  puint 
prévalu  :  on  peut  Consulter  k  cet  égard  i'fful.  des 
qualrt  Gordyau.iMt  ce  dernier  i  larèHiUl.  de  Cet 
onvr.  par  Ant.  Galland ,  intit.  :  Lettre  toaehutt 

Vhht.  des  quatru  Contiens  ,  etc.,  etc. 

GORUIhN  FULGEWCE,  ou  GOnDIA^rUS 
FDLGENTIUS  (  Fauus  ClAOBtl»  ),  moine  ol>»- 
ttr  du  9>  S.,  ttd  «ert  ^BB.  »•  ▼«rs  TiSJ  ,  n'eu 
«snna  que  comno  autènr  d'nno  production  bixarre 


litteris ,  in  libeU.  ^XIT  dutrih.,  pnbl.  par  J.  tlona<* 
mey  ,  sous  le  litre  suiv.  :  Zùber  ahs^ue  litteris  4ê 
atalibHtmunâi  ethomimsabsf/ue  4 ,  absque  B^tU^ 
auctore  P.  ôortùano ,  l^oitiers  ,  169^  on  1696  în-Q. 
Des  22  livre*  annoncés,  l'édition  n'en  renferme  que 
l^^  ;  c'est  un  ouvrage  du  genre  appelé  UpogramnuiF- 
tique  :  Quelques  aut.  l'ont  atlrioué  à  St  ftllg— «» 
évêque  de  Ruspe.  V.|FuLGX((CC  (St.). 

GIJRDON  (  Bernard  ) ,  appelé  quelquefoia  Goi* 
danits  ou  Bernardus  df  Gordonio  ,  célèh.  médecin 
de*  i3*  et  14*  S.,  a  composé  un  gr.. nombre  d'écrite 
dont  on  trouvera  la  liste  dans  lea  Méat.  |soisr  Mn4t 
à  CTTist.  de  ta  Pacultede  médecine  àt  montptlHtr^ 
par  Aslruc  ;  de  ce  nomhre  sont  :  Lilium  meàiciHm  % 
de  motimntm  propi  omnium  curatione ,  septem 
pnrtUuUt  dtslnbutum  ,  Naples  ,  ,  in-fol.,  tra- 
duit en  Âanç.,  Lyon ,  ,  in-4  «  ouvr.  estimé  et 
souv.  iVimpr.  ;  De  con^ervatume  t>it(g  humanm  A 
die  nnitvtlnlts  usque  ad  ultimam  horam  murtU  ^ 


Leipsia ,  1570  ,  etc. 

GORDOfii  (JAc^ins-boHTLKT  «t  Mvant 
controvertiate,  nd  en        d'nno  ramiu»  nAU  di* 

cosse  ,  m.  en  1620  après  avoir  rempli  div.  mUitOM 
dans  la  plupart  des  pays  d'Europe  ,  a  laissé  rntro 
autres  ouvr.  CoMrw.fidei  epitome  ,  3  part,  ou  vol. 
in-8  :  le  f  impr.  k  Limogct  en  le  a*  è  Paria 

et  le  3»  i  Cologne  en  ifeap.— GoUDOW  (Jacq.-LoS- 
morc),  jcs.,  de  la  même  famille,  né  k  Aberdcen  en 
i  j33,  fui  successîv.  prof,  de  tliéol..  recteur  des  col- 
lèges de  Toulouse  et  de  Bordeaux  ,  cl  confesseur 
de  Louis  XlU  ,  ni.  1  Paria  en  16^1,  laisaant  le*  onv* 
suivent  r  OpM  enninol.  4  è  mmiêi  iniito  ai  nueMI 
fempom  complrclens ,  Poitiers,  161 3,  Goloaoe  « 
i6i4  »  *  vol.  in-fol.;  Opusculn  tria,  chronol.,  fiist.^ 
^eo^..  Cologne  ,  i636,  et  de  divers  livres  de  tlièol. 

(K>ttDO]N  (RoiBAT) ,  écriv.  éeoaaaia ,  m.  vert  In 
miKen  du  17*  S.,  eat  antenr  du  THen^mm  SetHm  % 

ouv  jfatislirjuc  qu'il  dédia  à  Olivier  Cromwell. 

GOHDOiN  (Patrix),  Ecossais  ,  feld-marécbal 
de  Russie  ,  et  gouvern.  de  Moscou  sont  le  règne  de 
Pierre  1*',  rendit  à  ce  prince  dea  aervicea  signaléa  « 
notannwnl  pendanl<la  campagne  de  1696  contre  iea 
Tnrri  ,  et  i  l'époque  de  l'insurrection  dps  stréiita 
ca  idgj'  Il  m.  deux  ant  après  ,  emportant  avec  loi 
les  regrets  mérités  de  son  souverain.  —  Gonoult 
o'ACBUiTOinp  (Aleundre),  parent  du  précédent  | 
vint  en  Bnteie  on  169},  aervit  en  qualitd  do  rilâw 
dans  l'armée  du  csar  ,  fut  fait  prisonnier  i  la  ba- 
taille de  Narwa,  et  demeura  8  ans  entre  ie»  m*ina 
des  Suedoia.  Après  son  échange  il  se  distingua  de 
nouveau  contre  lot  Suedoia  et  les  Polonais ,  et  re« 
tourna  mourir  dans  aa  patrie  è  8»  ans  on  i^ftt.  On 
a  delui  une  /ïist,  tir  {'lerre  /••',  en  anj-l..  Alierdeen, 
a  vol.  iu-8,  Irad.  en  allem.  par  Ch.  A.  WicUroann^ 
Leipsic  ,  17W,  a  vol.  in-8. 

GOKlX)ri  (  AUxAMBan),  anliq.  et  artiste  4poo- 
sais  ,  m.  è  la  Caroline  vers  ITÔO,  ml  aut.  doe  onvf* 
suivans  :  Ittneranum  xeptentrionnle  {Vayngc  de 
l'Ecosse  et  du  nord  de  V Angleterre)^  Ijat),  in-fol-i 
avec  66  pl.;  Additions  et  correct,  w  suppl.  à  l'ouv. 

firèc.,  in-folio  s  la  tout  a  M  réuni  dans  uoe  édition 
atinepnblitfo  en  Hollande  an  1731  ;  Vletàupeim 

A'e  v.  i'I  et  de  ton  Jils  Cvsar  Bnrf^in  ,  1729,  in-f.  ; 
Htst.  complète  des  anciens  amphtlheâtres  s  1730* 
in-8;  des  Descriptions  de  momica  égyptiennea, 
d'hiérogl.  et  autrea  antiquildit  ^1^*  «t 

GORDON  (Thomas),  liltdratour  M  pÛMicisto 
du  i8'S.,  né  dans  laprovincedeGalloway  (Irlande) 
vers  1684  *  *'a**ociaaux  travaux  lit lérairei  de  Iren- 
cbard ,  et  publia  avec  lui  (  en  angl.  )  les  Lettres  dm 
Caton  ,  1737. 4  vol.  in- ta,  et  le  ff^hig  Indéptmémtd^ 
ou  D^ense  du  christianisme  primilîf ,  17»» 
ouv.  politiques  qui  cureMit  une  gr.  vogue.  Aprèt  la 
mort  de  aon  collaborateur  Gordon  composa  plua. 


painphlob  en  faveur  de  Robert  Walpole,  et  obtint, 
par  la  protection  de  ce  ministre ,  la  pkco  da  prMSi 
commissaire  pour  les  patontea  do  muthnad  dn  «ta  c 
ii  ek  nmpUi  1«  foacûow  jos^u'i  n  awl  «a  1730. 
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a  d«  l«i  cm  tnduct.  «ad.  m  TacUe ,  pr^c^d^ 
Discours  poHtU}uet,  i72o,  2  toI.  in-folio ,  de 
Uiule ,  ^fsalcmenl  préc.  de  Dtsc.  lur  cet  hitl. ,  el 


On  a  d«  l«i  4m  tnduct.  mn^,  è»  TaeUe ,  pr^c^d^ 

•  uivitdi  .  CiiUlinnuei  t!c  Cierr»m,  ers  iii>cour»  ilc 
Gordon, trad.parUaudé:  ont  «té  pius.  fois  réimp.On 
lai  doit  en  outre  :  Collection  de  traités  par  J'en 
Trrnctiard  el  Th.  Gordon  ,  Londrt»  ,  ijSi  ,  2  vol. 
in- 12.  Le  hat'Hi  d'Holbarli  a  traduit  ceiui  qui  ett 
inrit.  :  l'tntolértmce  convainçméêttimÊU  »Ê/^i»t 
Amttcrdam ,  17^,10-13. 
GORDON  (  AHOiii) ,       MiiMieitn  éeotui» , 

£articulièr(*m.  connu  de  l'Europ»  s.iv  inte  par  »e» 
cllei  rxpëneacej  &ur  l'électriciU- ,  rUii  ne  (.n  171a. 
Il  étudia  les  bellea-leltro  à  Ratishonne  ,  vu);«gea 
en  IuIm,  en  Autnekc  et  es  Jfnioce«  proressa  la 
pbilo«aplii«  i  raaivtrnttf  è*E,tfnn ,  et  W.  «n  1751 , 
nembrc  coiTfttjion  lant  l':)r:i>!  dei  tciencet  dt* 
Paris.  Oq  cite  comme  srs  pnacipjux  ouvr.  :  Frogr. 
é$  ttudti philosopkici  dtgnttat*  «t  uiilUatt ,  Erfurt , 
I73h,  io-4 1  coMCOrdmMdU  mtMuuhs ,  ib.,  tn^^2  , 
in>a;  Fhamomiamm  tUeirIciimIiM  •Jrposita^  ittid. , 
T744,  in-8;  Physiat  txptrimmÊmtU  •faimuto, 
ibid.,  17S1-52,  2  Tul.  io-8,  fig. 

GORDON  (  lord  Gn>MK^,  personnage  Tameux 
an  18*  S.  par  U  rôt*  qu'il  a  ywé  4m«  les  soulève 
Mens  populatrei«icit«  contre  1m  cadboliques  ,  na- 
quit t  Londres  en  1750.  Après  arolr  servi  liant  l.i 
marine  pendant  une  partie  Aé\i  guerre  de  l'indé- 
pendance américaine  ,  il  entra  au  parlement  Comme 
^enr^atont  iMMrg  de  Ludgctabàli,  dans  le 
^Iviltfhir* ,  «t  fit  rmarquer  par  %%  rîrulence ,  par 
•on  ori^inalitc  et  pir  on  esprit  iropp.i»lij.;n  qui  fit 
dire  qu  tl  y  avait  truis  partis  au  parlement ,  savoir  : 
le  ministère ,  Topposiiion  et  lord  George  Gordon. 
£a  1780  il  le  plaftà  la  tète  du  parti  protestant ,  qui 
panittait  alarmé  dM  progrès  du  papisme  depuis 
<|ue  l'acte  de  1778  avait  adouci  la  rigueur  de»  loi» 
contre  les  catlioliques.  ^ton  couleat  de  se  charger 
de  soumettre  à  la  cliambre  des  commuaM  1m  re- 
préMoiattoo»  de  mb  parti ,  Gordon  lit  un  appel  à 
tout  lee  protMtaot.  Plat  de  tOO  aaille  personnes 
ïiriiL  amrtUcrs  invi  ,tiri  rit  le  parlem.  ,  %c  livrrreiU 
aui.  excès  Il-s  plus  luupaLIcs  et  auraient  infaillible- 
ment  l»oulevcr>é  l'Angleterra,  ai  l'on  o'eâl  pris  le 
parti  rigoureui.  de  Csira  f«n  aaroBlte  multitude. 
Tont  mtttadaat  l'ordre  ;  Gordon  fnt  accnad  du 
crim?  de  h^intc  traliiion ,  niais  il  fui  acquitté.  Un 
libelle  iucrndiairc  qu'U  publ.  contre  la  retoe  de 
i^rance  l'exoosa  à  de  nouvelles  poursuites  ;  il  fut 
arrêté,  coadamne'  i  plut.  annéM  de  détention  ,  et 
m.  A  Newgale  eo  1 79J.  On  a  de  loi  divers  pamplilets 
sur       a!f.iiri',>  ,iu  (t'tnps. 

GUKDC»  (Glillaume),  bistonen  angto-amd- 
ricaio,  né  eo  1739  à  Uitchin,  dans  le  comté  do 
Hectlerd,  en  Aagletem,  emiiràiaa  l'état  ecclèsias 
liqne  et  parn  en  Amériqne  en  1770.  Il  était  cha- 
pelain du  congr»^!  provincial  de  m  i  liuselU  à 
l'époque  où  éclatèrent  les  première  muuvetaeas  ,  et 
montra  pour  la  cause  de  la  libertdna  aèle  trit-ac- 
tif.ll  m.  à  Ipswicb  en  1807,  laimot,  sur  la  guerre 
de  Piodepend.,  un  ouvrage  en  Torme  de  lettres  (en 
anglai»;  ,  i^m.  :  Hùt,  di:  /'(/.'/-('II'  ,  des  prif^n-s 
et  de  l'établissement  de  l'indépendance  des  Etats- 
i^nts  d'AmériquM ,  etc.,  Londres ,  1788, 4  voL  in-8. 
Gordon  avait  en  outre  écrit  un  ahrc'gt-  du  traité  d.- 
Jonatlian  Edward  sur  les  affections  religieuses^ 
et  composé  qiulq.  Sermons. 

GORDON  (  AojkM}  ,  baronnet  auglais  et  théolo- 
gien, né  en  EeooM  l'an  174^,  m.  en  1817,  e»i 
auL  de  difierens  opuscules  parmi  Icsqucli  on  cite  : 
Tf»9eùMrust ,  etc.,  ou  Antidote  aux  UUres  de  lord 
Chesierjîeld ,  2  toI.  ,  utc. 

GOROOK  (  W.  J.  ) ,  capitaine  de  marine  el  v«)ya- 
8«nr  angL«  m.  en  i8i5  itendani  une  expddit.  qu'U 

ponrtaivait  «n  Afrique  .  avait  «  nlrrpri^  dv  ])cnélrcr  , 
en  remonUnt  le  Nil ,  jusqu'au»  sources  Un  Babr- 
cI-Al)iad,  et  était  arriré  à  Villet-Mcdinct ,  à  un 
jour  de  nuirclie  de  iiennaar ,  ^uand  l'a  m.  la  inffi. 


ne  a 
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GORE  (  Thomas  ) ,  écrivain  angl. 
ton  (comté  de  Wiil),  en  iGit ,  m.  en  16S4  % 
shérif  du  Wiltahire ,  a  laiaad  tttt  f  r.  aonh.  dl«  MSt 

rolalifs  aux  généalogies,  au  blasoa  et  aux  prt-t  r»- 
tives  de  la  noble»»»;  parmiceux  qui  ont  eri«^  •mr,-., 
nuus  citerons  :  Séries  alphabettca,  {ti{ino-ar>gi. 
nomina  gentUUiorum ,  010^  Otford  ,  i6$7,  m-4i  J 
Cainlogus  in  certa  eapUn  $ets  dms$9» ,  «te-,  lAàà^ 
i668,reinipr.  eo   16-4.  JVcc  «les    .^.^<^•     s    a»  ^ 
Ulre  de  :  Catutogiis  plerumque  authot  utn  qui  Je  rr 
fierafdicd  latmè\  galLcè ,  italicè ,  hispanicé  ^  gzF- 
mantci  ,  angtici  ,  seripstnuU,  in-8i  l^t*itj  ^ 
plttred andfalsthood  VmmatMÊ^  Lond . ,  168 1 ,  u-f 

GORLLLI  (>.)  ,  puctc  ilal.  du  17»  S.,  ootaur  < 
Aresso  .  a  composé  sur  le*  cvencaieoe  le»  re- 
marquahlea  arrivée  en  Iulie  de  i3io  i  tJK|  ua 
poc-ine  m  terza  rima^  inséré  par  IftaiMnà  dam 
le  tome  ifi  de  Berum  itaUcar.  Scripterms. 

GOlU;i.\S,  célèbre  sophi  i<  '  »  V  avainl  Tir 
cbrétienne ,  disciple  d'kmpcdoclc,  est  sumoaac 
Leenlimu^  du  Ken  de  sa  naissance,  LmcmÙammt 
ville  de  la  Sirilr.  Avi^t  été  choisi  (4 (7)  par  »e»  e»«- 
patriotcs  puur  aller  a  Athènes  solliciter  des  sccoan 
contre  le»  S^racusaius,  il  déploya  tant  il*ekM{acacf 
devant  l'aiacmblée,  qu'après  luii  avoir  accorda  vm. 
ce  qu'il  demandait ,  m  ciloyeaa  de  cette  ville  «en* 
lui.  :it  ijiiM  rr-t-jf  parmi  eux.  pour  letir  tu%eifo« 
son  art.  11  brilla  luog-lemps  aux  jeux,  oljmpaquet 
et  pb^thiens  ,  et  m.,  dit-on  ,  i  tu;  ans.  Maigre  l'a- 
llure de  SM  eapreasiona ,  la  recherche  do  aosiaa^fts 
el  tena  Im  auiroa  défauts  qu'on  peut  reprorhir  a 
l'espèce  de  d«ff I:imatiori  qu'il  a  inlrodaite  ,  et  q^f 
Quiotilien  appelle  extetnpoixiUs  ortiUo ,  Gwt§i4s  * 
le  mérite  d'avoir  étendu  les  bornes  de  l'^rt  omloirr; 
il  passe  égalcm.  pour  l'un  des  fondateurs  du  : 
ticisme,systèmequedevùtnéecasair.  aaaeacrt^ 
il'épouser  el  de  défendre  tour  à  tour  }«  opiaioei 
les  plus  oppuâe«t  el  qui  s'exclucal  muiaeUemeat. 
Reiske  a  inséré  dans  le  8»  vol.  de  ui  Ordres grad 
deu&  déclamations  attribnéM  i  Gergim  VEhf 
d'/fethn»  et  VJpelegie  dt  PaiMàèêe.-f^  éat  ua 
autre  GoBGIAS,  capitaine  dans  l'irméc  (^'XottOcVia» 
Ep  pliancs  ,  ver*  l'an  l65  avanl  J.-C.  11  lu»  e«»oye 
en  Judée  avec  Nicaaor  par  LjwîMtCt  fatvaiBca 
par  Jadas  Nacbabée. 

G0R60,  fille  deCidoMtee  et  femme  de  Ua- 
nidas,  rois  de  Sparte,  s'est  icndue  célébra  ca  devi- 
tiaot  l'ingcnieux  énigme  do  tab:etlcs  eoroyées  par 
Démocrate  aux  Laccdémonleot  pour  les  informer 
d'un  péril  imminent  :  c'est  tur  \c  hou  même  de  cm 
tablettes  que  l'avU  était  écrit,  cl  pour  rapcmeww 
il  lullait  enlever  laeonclie de drednniaUMétaâaM 
recouvertes. 

GORGONES (m;th.),  monstres  célèbres  dans  k 
fable  suua  Ica  noms  de  Stkéiio^Euijed*  et  J^néaie, 
éuienl  fillet  de  Phoreus  et  de  Célo.  EIIm  hdnlmnt 
près  du  jardiu  des  Ilc'péridt»,  et  cban^;caieof  tn 
pierres  tous  ceux  qui  osaient  les  regarder.  Perséc 
délivra  la  terre  de  ces  monstres  ,  et ,  avec  le  secoure 
de  Minerve,  il  parvint  à  trancher  la  tite  4a Hé" 
duse  que  la  déesse  attacha  à  son  égide. 

GOKI  (ANToiM;-FnA.>\:(ji.s) ,  célèbre  antiquaire 
Italien  ,  né  à  Florence  eu  tOQt  ,  eraitrasia  i  éui  ec- 
clésiastique ,  se  livra  tout  entier  i  lalittIratMteet  i 
la  reclierclie  des  antiquités  ,  et  m.  daUS  Sa  pottîl 
ca  IJJJ.  Se*  pnuctpaux  ouvrages  sont  :  Settemi 
des  inscnpt.  anliq.  qui  exisluurtc  .'.m s  l'iinneitM 
Etrurte,  172(^34  et  44*  ^'^^  m-ful.  i  Descnpt. 
de  la  chapeite  de  SmtfU'JtitOHim ,  1798 ,  in-tolio  : 
les  cbcfs-d'teuvre  du  Mtuee  de  Florence ^ 
1743,  6  vol.  in- fol.  ;  Descnpt.  de  l  arc  eleveparle$ 
Anglais  à  Livourne  en  I73t,  Florence,  f/ii,  m-fol. 
On  a  en  outre  de  lui  d«  iraducU  itaUenucs  d«  4*1- 
férens  tmitéi  d'Arislopliane,  d'Iiocxnte,  deLndM, 
de  Longin  ,^clc. 

GO KlNl  (Joseph  CORIO  ,  marquis  de) ,  poète 
italien  ,  néâ  Milan  à  la  Gn  du  17*  S.,  m.  vert  i^tn* 
a  laissé  tu  (caad  nombre  de  trafédiM  etdo  < 
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(fui  ont  «n  du  inecct.  Il  avait  étudié  avec  fruit  la 

thoûtri'  frjn\ai«.  Ou  4  publ.  i  Vrnisc  .  1732,  iii-S  , 
et  à  Milan  ,  174'^  «  ^  iO'iSi  Tuaitry  comico 
tragico  de  Gonoi.  Ses  meilleon  ouTT,  dramaliq. 
•ont:  Jesabet,  llécube,  Mahomet  //,  tra^éd.  piej- 
quo  toute*  itnittfe*  de  notre  scînr  cl  tiiuvcoi  Uud. 
littéralement  ;  parmi  ses  romed.  on  cite  :  /<r  Baron 
polonais  ,  copie  da  Potirceaugnac  do  Holiàrc  |  le 
Fripon  français ,  etc.  On  a  eocore  d«  Gorini  des 
ëpîtrcï  ;  de<  eglogaf^*  ;  VUomo  ,  trnttnfn  fîfico-mn- 
raie  ,  Lticquci ,  t7ri6,  in-/j  ,  trjj.  r.-ii  Irauç.  sous  le 
litre  d'^ntropoi<>;;ic  ,  Lausanne,  i^fîi  ,  in-/f,  it  i 
vol.  in  12;  f'ia  e  verità  su  i  Jundnmtnti  dmiUt  mo- 
rttli-  cri'lirtHa,  soUtoifui,  Milan. 1761,  3  V.  ia-i9,  etc. 

GORINI  (Jeat«),  ne  en  178:.  ..  Pjlutr.olo  (t..ns  le 
Erc<ci;in  ,  n'avait  etU4!ii-  lu  t;(;oin.  iiul'  j>our  ilcv  cuir 
ar  priileiir;  mal»  ses  pro;,'iL'>  liiicht  UtU qu'ils  lui  nic- 
j'ilèrcDt  une  cbaire  de  malbéni.  à  l'univ.  de  Favie* 
Kn  1818  il  «vait  tfttf  chargé  de  lupplcer  Bnmacci  , 
au<[uc:  il  aiirail  prol  aMem.  surfciie.  s'il  n'iv-iit  jk'm 
«l'une  chulc  tic  vuiIui-l-  ,  le  stjU.  îfS?.5.  Se-,  imvr. 
Sont  Elementi  d'r.h^fhra^  Pavie,  t8l6,  in-8  ;  F.lem. 
dt  geotnetha pinna  e  S'jiida,  vie.  ih,,  1819,  in-8;  i.'/f- 
mentidi  matematica  para  ,  ibiJ..  1819  ,  X  vol.  in-8. 

GOniOMDES  mi  BE.N  COItlON  ,  J<,sn-i\  r.b- 
Liii  juil  (lu  3  uu  du  (^^  S.,  cQuiiu  au^ii  âuus  lu  nom 
de  Jusiipbun,  passe  pour  aut.  d'une  chronique  pub. 
CD  abrégé  avec  ane  traduct.  Ut.  par  Munster,  ISule, 
f  S^t  :  cetottvr.  «  été  trad.  en  aucniM  o  anglais  et 
en  langarrc  r;»V>1tiniqnc  d'Allemagne.  On  en  trouve 
aussi  uu  .tl.r>'\:<'  <  (>  ai  .  la  suite  des  Bible*  po- 
Ivgloltrs  de  vT.i\  1 1  i),-  Walt'  n,  Oii(  li]Hf  -  In-tii  .n- 
sann  ont  prétendu  que  Goriuuidcs  était  le  même 
que  l'bisloricn  Josopbo. 

GORIOTIN  ,  prélat  et  butor,  arménica  du  5'  S., 
surnommé  Sk  /lantchelou  Admira  file,  a  écrit  une 
I/ist.  (U  s  ('\ (  iii  tncni  arrives  do  SUD  temps  en  Armé- 
oie,  et  a  laissé  un  gr.  nombre  de  dise.  ctd'boméJies- 

GORL/KUS  (Adr  AitAM),  anliq.  f  né  à  Anver*  «u 
l5-^9,  m.  à  Dclft  en  l(xK),  a  laisse  entre  autresuuv.  : 
Dai  tj'Itotheca ,  etc.,  Nurembcrç,  1600,  in-.^  ;  une 
suite  j  cet  ou V.  sous  le  lih  r  du  Garnir,  gemmai .  , 

Îiiibiti  itnlijuittts  insignando  iiU  solita  scii/pliiro' , 
.eyde.  1623,  etc.;  T/icsaunis  mtmitmatum,  iG6'^, 
in-fi)l. — Uu  .lutrc  AJjralMiii  Gont  rt'S,  lu.'  "1  Ulrecbl, 
fut  l'iiudcs  .tnlajjumslfs  delà  pliiloi.  d'Austotc  qui, 
au  cummencement  du  17' S.,  voulurent  fotulcr  hik 
secte  opposée  à  celle  des  péripatcticiens.  On  a  de 
lui  :  SxtrcUai.  philos.,  etc.,  Leyde,  1620  ,  in-8. 

nORM  ou  GORMON  ,  roi  de  Danemarck  ,  sur- 
nommé U  Vieux  ,  monta  en  84u  sur  le  trône  de 
I^cyrc  ou  LetbraeaSélaiide,  sommt  j>t:upl«-s  voi- 
sin» de  ses  états,  réunit  à  sa  dominât.  1rs  provinces 
qui ,  drpatt  cette  époque  ,  ont  composé  le  roy.  de 
^ancniarck,  et  m.  en  935,  âgé  de  près  de  cent  ans. 

GORNICKI  (Lie),  en  latin  Gomicins  ,  publi- 
ciste  pol(  nais  ,  cli j .11  licll au  du  roi  ïjr^i.siiiond-Au- 
giislc  vers  la  tin  du  16'  S.,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  : 
^cla  rtgni  Polonia  ab  an.  lS^8  ,  Cracovic  ,  l(>37  , 
în-4;  3*  eVIi'.ii'H  ,  Varsovie,  ijSa  ,  in-^;  Dialogidc 
efectioms  libarlate  ,  ff gibus  mortbusquc  Fnloniir  , 
\'drsovie,  I75t,  trad.  en  allemand  ,  lïrrsluu  ,  i^  J.Î. 

G0H0^W\-O\VK:^,  poiHe  gallois,  né  en  I722, 
oceapa  successiv.  divers  emplois  cectés.,  et  m.  euré 
du  Saiul-André  en  Virginie  ,  l  ù  il  s'était  rendu  en 
1757.  On  cite  de  lui  des  OUcs  laiioc»,  des  OJgs  ^aU 
loisei  .  inorak's  et  religieuses  ;  un  poème  gallois  sur 
le  jour  du  jtt sèment ,  un  autre  aur  la  poursuUt  du 
bonheur ^  et  Vhymim  chanté  par  les  étoUct  du  malin 
le  jour  de  la  création. 

«OKOUCIIKIN  (N.),  jurisconsulu  riii.  ■  .  nJ 
17^7  >  1821  à  Moscou  ,  professeur  de  dn>il 

pra(u|ue  à  Tuniver*.  décolle  vîUe,  a  laissé  les  deux 
nuvr.sntT.  ;  Manuti d»  Ut  té$i*UU.  nu$e^  Mofcon, 
i8t  1 .  4  vol.  ;  nr^êription  den^et»$jiuiieluirttt  îb., 

l8i2,  j  %ol.  iri-4. 

GORHIS  (Jkan  de),  en  latin  Gorrtvtts,  c«li>bre 
aMMia  du      S.  «  lùi  à  Piurta  «a  l5où  i  m«rt  ca 


1577,  a  laissé  entre  antres  ouvr.  fort  remarquables 

pùui  ■.lU)  temps  :  flipi'ut  ratis  j'usjurandum,  deaite^ 
de  antif/nd  medtcinà,  gr.  fat.,  cum  siholiis,  P^a, 
l549t  in'>4î  ^  Uippocratts  libmm  de  medito  «mtw  ^ 
tationes  et  scholia  ,  ib.,  i543,  in-8;  Hippocralis  Je 
genilurd  ci  naturû  pueri,  ib.,  i543,  in-4  ;  Nicandrt 
iheriaca  et  a/i-js^phui  m.n  u  ctim  Si^^ioLi»,  grrc  latin, 
il>.,  iS49v  «  et  l557  ,  in-4  ;  Galent  in  prognos^ 
tien  Mippœmti» ^  libri  tex  ,  Lyon*  i552,  in-i2| 
Pejînition.  mediair.  lib.  XXIV.,  Paris,  IJG4,  lO'aS, 
Fi-jucfort,  1578,  1601,  in-l'ol.,  Irès-cslimé. — CioiiRl»  « 
fPiei  r4' di\),  pei  e  du  préc,  né  à  Bourgos  et  médecin 
a  Pans ,  a  puLL  :  traxkt  mtdic.  ad  commun,  ugum 
tohusfrt^  Eurapmy  etc.,  Pkrit,  t555.  Su- 16; 
mulif  rentudiomni  quibus  vulgo  tnedici  iituntnr  , 
Paris,  i56ci,  in-i(),  etc.,  imp.  ausiii  dam  l'cdit.  do 
1632 des /?c^«j/i<'/j"m  ,  cte  ,  de  Jean  Gorris. 

GOli^Aâ  (.\.\Tou«E- JusEPU) ,  préccpuur  à  Ver^ 
sailles  ,  ensuite  joaraaliite  ,  puis  meomre  de  l'as- 
semblée conventionnelle,  naquit  à  Limoges  en  t75i. 
Après  avoir  .ippujé  de  tout  son  pouvoir  les  prcm. 
niuiiveiii.  de  la  révolution  dans  sa  ieuiUc  intitulée 
Courrier  de  f  'crsaUles  ,  il  s'éleva  avec  Leaucoup 
d'énergie  contre  tes  excès  commb  dans  la  )ourBm 
du  loariût  ,  fut  porté  à  la  convention  nationale  par 
le  départcm.  de  Seiue-el-Marnc  ,  cl  lors  du  procès 
du  lui  ,  \ot.i  pont  la  delLiilion  et  le  baiiuissement 
à  la  paix.  Enveloppé  dans  la  proscript.  du3l  msît 
avec  les  députés  delà  Gironde  dont  il  partageait  «K 
soutenait  les  principes,  il  fut  décrète  iT-iecusation 
et  mis  liors  la  lui  le  18  juillet  suiv.  Kédtiit  à  cher'- 
•.  !h  1  iou  salut  dans  la  imie  ,  Gi,i:,as  s'était  d'aliorj, 
reliié  à  Cacn  avec  (^ucbiucs  -  uu4  de  ses  cuUè» 
gues;  il  osa  rentrer  è  faris  alurs  même  qne  les 
pouraailes  contre  «on  parti  v  ciaient  le  plus  actives  ; 
maïs  arrêté  an  Psla1t-Roy.il ,  dans  La  maison  d'une 
dame  î'ii;.^-  IMalhe  aw-c  ses  .uiriinnes  li.ii:>uns 
étaient  coimuis,  il  lut  arrêté,  conduit  au  tribunal 
révolutionnaire,  puis  à  l'écliafaud  le  7  octoli.  1793. 
Outre  sa  feuille  pcriodîqikC ,  qu'il  iotil.  Courrier 
des  drpartemens  aprfs  le  dép.irt  de  la  cour  pour 
l'aris  (ville  où  il  s'établit  lui  même  h  cette  épo(jue), 
(lor^us  a  publ.  une  cspccc  d'apologie  pour  sun  sic« 
cle  ,  fort  piquante  et  bien  écrite,  ayant  pour  titre 
VAne  promeneur ou  Crilcs  promené  par  son  tîne  , 
Versailles,  1786,  iu-8 ,  rare.  Cet  ouvr.  reparut én 
l'Hii  sons  le  titre  du  ïïabeUm  >n>.nlerne.  On  .itliilaio 
aussi  à  Gorsast  la  Cour  plenière  ,  béroï-tragi-coui.  « 
publiée  sous  le  nom  de  l'aMitf  d«Tcrmond,BaeiUn 
(Paiii),  1788,  io-tt. 

GOHTER  (Jrak  de) ,  médecin  hollandais  ,  dis. 
ciplede  Doerb.iave,  pi  ofei  .!  nt  à  l'université  de  IIar~ 
derwick ,  puis  médecin  de  l'impératrice  Elisabeth  , 
né  i  EncEhuysen  en  1688  .  m.  eu  1762  ,  a  laissé, 
entre  autre»  ouvr.  ,  de  Ferspiraliont  insensibili , 
Leyde,  1736, 111-4,  eomm.  étendus  suc 

les  .îpliar:iniLf  di;  S.iutti.iriii j  ;  Medicini  compcnJ. 
in  usum  exeitital.  dontest.  digeslum ,  Leyde  %pars 
prima,  \']'it ,  pars  secundo,  1737  ,  2  vol.  in-A  , 
Francfort  et  Leipsi^  ,  1749»  3>  ▼ol-  >n-4«  Gg-  » 
dicina  tuppvcr.iiiL  t  ,  c  i  nunens  aphotismos  f/ippo- 
iittlis,  Anisterd  itn  ,  1705,  2vol.  in-4  ;  C/iintrgiit 
repnrgata  ,  Leyde,  174' «  *°*4  *  «  l^fvxis  me- 
dietf  fjTMlema  ,  HanJerwick  ,  I74f)t  in«8,Padoao, 
1752  ,  2  vol.  in-4  »  ♦  Opuscula  varia  mcdiro- 
tfieoreticn  ,  PaJouc,  I75l,  1755,  in-4,  etc. — Gou- 
TEii  (Dawd  d.  },  tils  du  pretedeut  ,  médecin  altaclic 
à  la  cour  de  Russie  ,  ni.  en  1^83,  s'était  livré  par- 
ticulièrement à  l'élude  de  ta  botanique.  On  a  de  lut 
!rs  ouvr.  suiv,  :  Mnleriiî  medicn  ,  exhibens  virium 
mediCnmentor.  simpficium  ctulv^oM  ,  Amsterdam, 
174''»,  "'-4  •  l''d<'iie,  175.^,  in-4;  F'I"^''  n<lio  zut- 


phantcn,  Harderwick,  »74^»  Flora  ingrica^ 

[•élorsbourg  ,  X'^Gl  ^la'il^* 


IVoiwAs/ir^a,  Utraehtt 

1707,  iii-S," 

'  GOlilOA  (.S.^MtEi.),  secUiîre  fameux  ,  et  fonda- 
teur de  la  ville  de  Warwn  K  ,  dans  le  lUiode-lsbod 
(Améri^c  tep(eatrionalc^\  avaU  déjà  subi  ttaepu- 
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•Wad  corporaU*  pour  lu  bardicsse  des  opinions  re- 
li^MMM^'ildlflrelMitftr^aBdre  ,  et  <]uc  l'on  pn- 
srntt»  comme  formant  avec  celles  des  quaker*  ua 
contraste  parfait,  lorsqu'en  t643  il  fit  acquiiition 
du  terrain  où  depuis  s'éleva  li  ville  que  nous  aTOOt 
nommée,  MU  ea  jugfmcot  par  ordre  do  la  cour 
f#ptfr*1«  i*  Mamcbinett»  comme  pré^miii  4'avoir 
l>la^p!i<^'mp'  contre  l'Evangilr  rt  port»?  atteinte  .i  li 
morale pulilique  partes  iluctrinc«  aaluociaies,  il  iut 
conititiw  prisonnier  h  Boaton ,  arec  défense  sous 
prino  dt  mort  <lc  aovtir  do  Cftt*  vill*.  Bientôt  Ua 
rvmran  du  pmiple  dUennlaèront  tes  jngM  i  com- 
muer crttf  jx  [ne  en  uu  haiiniiiemenl  perpétuel, 
et  GorU>a  puta  eu  Angleterre  (lÔ^jj),  muni  d'un 
■cl*  par  lequel  les  Indiens  déléguaient  à  I  >  <'ou- 
nm»  1«  ptopiidUdo  iottf  torritoira.  Avant  lui-mlm* 
obtenu  «n  reirmiclie  vn  blll  du  parlement  lui 
•uurnif  la  pjisiVir  j  tiissance  de  sa  propriété'  ,  il  se 
remliaïqua  poui  l'Amérique,  arrira  à ooslon  en  1648, 
•I  rentra  en  postcssion  de  son  établissement,  qu'il 
■f  peU  Warnrick  en  l'bonnenr  du  comte  de  ce  nom, 
dont  il  iviit  reçu  «le  pniaeani  Mconrt.  Il  invallla 
dis  Ion  à  propager  ses  opinions  en  matii-re  de  Toi  , 
fonda  une  secte  qui  paraît  repousser  toutecroyaoce 
nligieuse,  et  m.  poatAriearement  à  1676.  Gorton 
WMsédait  des  connaiMnnem  etaei  étendnee  dana  Ice 
langues  grecque  et  hAralque ,  et  a  lê'iêté  êWtn 
écrits  parmi  lesipiels  on  cite  :  /a  Dcfense  de  !it  sim- 
plicité ;  C Antidote  contre  les  prgJit  ateun  phari- 
siens ;  le  Mewalt  snlan  ^  etc.,  impr.  en  tOSSjle 
Mutrir  pour  le  pttaU  de  Ut  Nttm.'dagUumt^  «le. 

GORZ  (JEAR-Bnrracn),  bomm*  d'état  prus- 
sien, né  vers  1737  ,  m.  à  Ratisbonocen  i8ai,  s'est 
distingué  dans  U  carrière  des  lettrea  comme  dans 
iVscrcice  des  fbacliow  paibU^M  et  a'eet  rendu  rc- 
«OMModable  par  mb  vertus  prîrtfw.  U  a  pnb.  dif- 
férent écfltt  relatirt  A  la  politique,  notamment  une 
Fdiidnrs  de  la  mission  qui  lui  fut  confiée  p  tr  Fn.'- 
dénc  li  ,  au  sujet  de  k  succession  de  Bavure  ,  et 
va  Traité  de  la  neutralité  «rtnée. 

GOSCIËCKJ  (FaAHçou),  jésuite ,  né  en  Polo- 
gne dana  le  t8*  8. ,  eat  connu  par  une  relation  en 
ver.  p  In  .lis  de  l'amba«»ade  envoyée  par  Auguslell 
à  AcitmetIV  on  171a,  Lcopold  ,1733,  in-4. 

(Jui.ic?()  ,  littérateur  italien  ,  né  à 
Ataie  ea  t5a5,d'asM  famille  originaire  du  Pié- 
mont ,  fut  tecrétaîre  de  plus,  gouverneurs  de  Milan, 
et  m.  dans  celte  ville  en  1587.  On  .i  de  lui  :  In  Fila 
lii  FerUtn,  di  Gonzaga  ,  governtUore  di  Mtlano , 
1579 ,  in-4  *  Storia  delt»  epHgiura  de'  Pttxzi  de' 
Seiviati  inFirenze  ;  la  Conginra  di  G.-L.  Fteschi 
confro  aita  repuiMica  d*  Genovm  un  rem  ri  I  de 
poétiee  (rime) ,  Yen iiic  ,  i588  ,  in-8  ,  souv.  réimpr. 

COSLAVlUS(ADA]iBAiibLNUDE;,sav.polon., 
■I.  dans  lea  prem.  anadm  du  17'  S. ,  s'attacha  à  la 
accle  de*  socinicns,  et  en  di  fcndil  le^  dogmes  il  m!, 
divers  écrits  (en  latin),  dont  k  plus  remarquable  a 
pour  tit.  :  Di'pntaiio  de  persond^  eta*,||acan, 
1(00  ,  in-8  de  116  pag.,  très-rare. 

GOSLICIUS  (LACB.-GaiiiAt,ii;s) ,  gentilhomme 
polonais,  fut  d'abord  sccr«].du  roi  Sigiamond-Au- 
guste,  puis  succcsstv.  év.  de  Kaminiek ,  de  Clielm 
et  de  Posrn  ,  et  mourut  vers  la  fia  du  l6*  S.  Il  n'est 
guère  connu  que  par  son  écrit  intitt  4*  OpUmo*»» 
mttore,  Padoue,  iSSB,  in-4. 

GOSUN  ou  GOZLIN  ,  V  Aâque  de  Paris  et 
conseiller,  ardii-noiaii c,  artîti-cliapcl.  de  Charles • 


le-Cliauvc,  dont  il  ci.iii  coutin, 


en  885 ,  fat, 


auivant  le  témoignage  d'Abiws ,  un  paateurbica 
laisant  et  nn  héros  plein  de  doneanr. 

G05SF:  N,),  cccliMjsIiquc  rJ^juUcr,  ne  à  S*inl- 
Amand  i^l'  iandrc),  m.  vers  i;<}o  ,  membre  de  l'a- 
cadémie d'Arraa,  a  laissé,  outre  diverses  poésies  et 
opusc.  académ.,  une ITiJl.  lie <ViM^e  de  l  ancienne 
congrégation  de  VJnvnàlM  ♦  «Wc  de$  notes ,  etc., 
Wle ,  1786,  in-4. 

.  Ç^.¥'i^  iJ»^;  »  »«*"t  da  i6-  S.,  coaaervau 
d«labibUotk,AiNi,ai,èMg««  1604, 


centenaire,  connaissait  ^c.cnces  eractes,1etfev* 
gues  anetennea,  l'astronomie,  etc.  On  a  de  lot* 
EphitÊtiridêê  on  Àlmannchs  du  jour  et  de  la  mê^ 
pomr  100  «n«,  Paris  ,  1571 ,  in-4  •  imagiimem 
calestium  nostro  scrculo  accom  i:o  !  ,fn  ^  j},,^  ^^77, 
in-4;  •^ignificat.  d«  i'anciea  jeu  des  t^irteâ  jg^- 
thaçortqueM,  ib.,  i58a  ,  ia.8;  Knlendri,  r  grégorimm 
perpétuel ,  trad.  en  lraof.«  ib.,  i563 ,  in-4;  Oiae. 
de  la  dignité  ét  CJM«l/eMC»  dujUmn  de  Iji  et  dos 
armes  des  rois  de  FntmcMy  Ifatui  ,  iSgS  ,  NmIo*  , 
i6i5 .  io>8  ,  etc. 

608SBUN  (AifToïKc) .  pmleaaear  de  iMt.  è 
Caen  ,  né  vers  i58o  d.ms  uo  bourg  près  d'Amiens , 
m.  en  i643  à  Caeu  ,  a  publ.  :  Jaeoht  Savigncei  ian- 
d.itio/iinrbris  ^C»en  ,  i632  ,  în-4  ;  f/tst.  velerum 
Gniiorum  ,  ib.,  i63$,  in-Sf  06  Kaium  Frmmtâm  dai- 
phinum  groÊiAatio ,  ete.,  ib.,  tfi^O .  tn-S.— Goan- 
LIW  (Guillaume^ ,  mathémat.  ,  né  à  C  ifn  .  m  rtrt 
iSqo  .  .1  trad.de  l'italien  en  français  V ■tnihmi't.  de 
yic.  TiirliifiUit  BrcsLian  ,  Paris,  |579 ,  in-8. — 
G0SSEI.IN  (Pierre^ ,  malhémat.  dn  S.,  n<  à  Ca> 
bote ,  a  laiaetf  :  Ârte  mafmâMm  é»  aeemMpmnm 
mtmcmnim  ^iim  et  nlgehra  et  almÊÊt^kttla  vmigà 
dicilur,  lih.  ty^  etc.,  1577  ,  in-8. 

GOSSELIT4  (CRAai.es- KosERT),  Ktt^teur.  nd 
vers  1740  à  1^  Folie  près  de  Gaen ,  m.  en  i8ao  à 
Manracottft  (Seine-ct-Uiae) ,  fat  d'abord  précept. , 
et  vécut  retire*  depui»  la  rcvolulion  ,  partsgcjut  »oa 
temps  entre  le*  occupali,oas  agricuk'S  et  Telude  de 
la  iiiy  lliolouic  grcrque.On  a  de  lui  :  Plan  d'cducat., 
178') ,  la-Si  Refiemom  d'iui  atojt»^  17^7  ,  tn-8  ; 
i  A nuqmti âéfmtée «u  mtmrw  de  la  0*mète  ,  etc., 
Pans,  Egion  ,  1817.  in-8,  etc.  Il  a  laisse  en  outre 
entre  les  mains  de  M.  de  I.a  Mardelle,  l'nn  de  set 
élèves,  plus.  MSa., parmi  lesquels oncitai 
critiques  sur  les  ouvr.  de  J.~J.  Bouêmus. 

GOSSELIUI  (JuLiEW).  V.  Gosttm. 

GOSSKT  ,  méd.  d'Amion»  au  commence- 
ment du  S.,  alcbimiatc  xélé ,  est  auL  d'un  ouv. 
intitulé  :  Révelatioms cdballtilqmës  fnm  médaciat 
universelle  tirée  du  vin  ,  etc. 

GOSSIN  (P.-F.),  ancien  lieu tenant-^énérml civil 
et  criminel  au  b.ii]liage  de  liar  Ir-Duc  .  né  en  1734 
à  SoniUf  (Lorraine)  ,  siégea  •  l'assemblée  consls- 
luante,  et  après  la  session.  Je  cette  législature ,  de- 
vint procureur  syndic  du  départaascBlde  i«  Meuse. 
Lorsque  les  armées  rcpuIilîeaiOM  eurent  euotraiiit 
II-)  In  apcs  coalitèet  à  évacuer  lu  territoire  de  la 

rance ,  Gosstn  ,  dccrélo  d'accusation  ,  fut  condait 
à  Paris ,  détenu  au  LnaeoAourg  ,  et  condamné  è 
.mort  le  as  juillet  1794  par  lu  tribunal  révulutioao. 
comme  ayant  obtempère'  aux  ordre*  du  roi  de 
Prusse,  et  comme  implique  dant  la  pvétmidna 
contpiratioa  des  prisonniers  d'étal. 

GOTKR  (Jaair),  missionnaire  angl.,  m.  en  1704, 
avec  la  reputat-  d'un  dc;>  plus  halides  c<mtrosers.  de 
son  temps  ,  avait  elc  ck-vc  dan^  la  religion  aoglic, 
qu'il  jLandonna  dés  sa  jeunesse.  Il  a  laissé  ao  ouv., 
dont  17  de  contravene  ^  on  en  trouvera  U  Ibte 
dana  Vmst.  de  tEgit$*  d^ÂmgUtertv ,  par  Dodd , 
Bruiflîcs,  3  vol.  in-fu!.,  1737,  1739  et  174*' 

GUi  ËâC.\LC  ou  FULGENCE ,  rrUgseun.  de 
Turdre  da  St-Benott ,  né  vers  SoSdMS  la  parts*  de 
l'AUaatagne  soumise  par  CharlaMPttfaa  «  «tt  célébra 
par  les  persécutions  que  loi  attira  son  opinîilrMé  k 
soutenir,  sur  b  ,  ■  'i^stination  et  sur  I.1  ^râcfr ,  des 
propositions  condam  nées  par  l'Eglise.  Il  lutreclser- 
ché  comme  bérétiq. ,  jeté  dans  un  cachot pav  ovdva 
d'Hiacroar ,  archevêque  de  Reims,  et  m«  dans  M 
prison  en  868.  Les  rigueurs  exercées  contre  Gotaa- 
ejlt;  Irouvf  retit  des  c  enseur*  dans  les  pcrsonrjgcS 
le»  plus  distingués  ducler|;c  de  France  a  cette  ép«^. 
La  vte  de  ce  moine  a  été  écritcpar  Ussérius ,  Du- 
blin, 16J1,  in-4,Hanau.  l6oa ,  in-8,  et  par  la 
P.  Celiol ,  jésuite  ,  Paris,  Crarooity,  i655,ia-fi»l. 

V  .  FfUiF.^CE  (St). 

GOXUS  ,  peuple  luu-bare,  orig^aaire  de  bScaa- 
dînavia ,  f«n»éi«Bt  d«  T  ^~  -*mmi^^^ 
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sur  lefl  hordt  de  la  «or  Bftliiqae ,  •'«npartrsttt  M-> 

ilii  iif'r<!  (î'j  I.i  rirniuriH  ,  i  t  vinrcnl  attaquer 
l'empire  roniaim  ver*  i'aa  sout  le  règne  de  C^ira- 
calla.  Lct  eafMtan  Gordîeo-le-Jcuuc  ,  Deous  et 
ClsDcle  II  le*  repoasMreol  en  Mjtit ,  en  Tbrace  et 
en  Macédoine  :  Claude  ,  surloul ,  leur  fil  éprouver 
des  pcrirs  si  contitléraklc*  ,  qu'oo  lai  eo  dunaa  le 
nom  de  Goihiqiie.  Constantin  le*  lorça  à  t'éloigoer 
pendant  quelque  t«mpi  ;  mata  k  Uw  toor  ik  obli- 
gèrent Valent  â  leur  céder  plujietirs  provincps  sep- 
lentrtoiuiles  de  Tempire  ,  entre  autrei  ïa  Pjuuuuiv 
et  lu  Thracc.  Soin  Alanc  udc  armée  cootidérabic 
de  ce»  iiarlMrrs  entra  ea  Italie,  prit  et  Me  ragea 
BsBie  Vmm  410,  puia  pMw  imm  Um  Gaalew,  et  y 
forma  an  établiatem.  suus  le  nom  de  Visigoi <ui 
Oollii  de  Tuoeat  :  ceux  qui  ctaivut  rcsléï  en  l-'.in- 
Bonie  et  en  Tliraee  aont  déaignéa  aoua  celui  d'Oa- 
teosotha  ou  Gothe  à«  V«r«  l'an  Un  Gotha 
Nvmrent  ae  fixerM  ItaU»,  o«TbM«ne ,  letar  roi , 
anéantit  le*  deroicrs  rtrstea  de  l'empin'  n.ni  litr 

(jOTIIUS  (LaukE^st)  ,  archevêfjue  d  Ups*l  du 
itr  S.  ,  iuuiaaait  d'une  si  ci'Jndc  rcputaliou  de  sa- 
voir et  de  p«4lé  «me  le  rot  Jean  111  v«al«l  qu'il  at- 
tachât aoB  aott  a  la  p»l»licalioB  i^um  mmwtmk  «ode 
de  litiirji?^  (fu'il avait  fait  rédiger  par  Icclrrr,^  luc- 
«lui»  dans  le  but  de  concilier  IcaeapnU  ,  m;iis  <fui , 
loin  d'atteindre  t9  balf  fit  qu'eaciter  de  ouuv. 
tiooMaa.  C«t  ««mia  •  ponr  «tira  t  MMurgùà  tita- 
€mm  teetës,  etàhuC^  orthod,  em^rmi»  ,  fmtee. 
0t  tat.,  cum  prmfat.  »t  moUs  f^iurtntii  ,  <,2/,  juc 
episc.  ,  Stockholm  ,  1576  ,  in-lwl. ,  Uts-r.irr  ,  ayant 
été  aupprimé  peu  d«  tcmpi  aprèa  ta  publication. 

G01HU9  (J(niA»>PxTBi),  OTofeaa.  de  ibrologie 
•t  A9  l>»g««f  tavanlea ,  pmia  «vêqao  de  tiakopiog 
en  Suide  an  17*  S.  ,  *'^(  au  t.  d'un  Diclinnai  ium 
ItUiHO-ttieco-germtmcum  ,  Linkoping  ,  l(^<>,  m-^^, 
et  Stockholm  ,  1690 ,  ia-fiiL  ^Oamv»  (^iT  Itj  . 
éeriraio  anédoia ,  coBt«pwMa  te  ftécéà.  ,  un 
dea  prem.  qui  aiepl dnrii  «fue  «Nccii  ta  hagae  sué- 
dois l-  ,  a  laiMa  eatM  aolrat  oavr.  im  2>.  du  mjle 
épisiolaire. 

GOTT  A  RDI  ÇDomiviqvx)  ,  cure' et  arcliipr«tre 
i  i»an-Donato ,  né  à  Valleaao  daas  le  Véroaiaa  ,  m. 
ea  1794  ,  s'était  particulièrem.  livrd  i  KAade  de< 

jDiHjiiiii'^  I  ccl'>siJtliques.  On  a  ilr  lui  un  recueil 
de  5«^ri»*oA# ,  Brcacia ,  1790«  et  une  dissertai,  sur 
la  MwaacM»  iMuM«  1993 ,  ddil.  caaud^ffable- 
■Mal  angmeBtée. 

GOn  ER  (FaiDcaic-Gvit.liimv') ,  poète  alle- 
mand ,  né  à  Gi<iha  en  17^^,  "i  5/97  1  avait 
étudié  la  11! ti-ratute  latine ,  anglarse  «t  française. 
Va  aé|o(ir  qu'il  fil  i  Ljoa  ea  1774  la  aul  è  ménie 
de  te  perfectionner  dans  notre  langue  ,  et  il  ap- 
préciait k  lear  valeur  nos  chefs-d'œuvre  poétiques, 
dont  il  a  touveut  reproduit  le»  lieatiii>t  ilani  ses 
oeuvres.  11  a  compose  des  epilres ,  des  éiégiet  ,  des 
padsM*  Mfèret  et  des  oorr.  dramatique*.  l<niis  ci- 
terons :  un  rocuctl  de  Poétift ,  fîotlia  ,  1787-88, 
S  vol.  iB-8  ,  dani  h^squellci  se  trouvent  di-j  irad. 
ou  imitât,  de  VOreste ,  de  la  .Vcrnpe  et  de  \' attire 
de  Voltaire  ;  des  Operat-Conuquet  ,  t.  i",  Leip- 
«6»  »77'ï-7î>»  io-8  ;  Drmmeê ,  ib.,  i7(>5  ,  în-8  ; 

ÙSufrrS  pastfiiinir$  ,  Gotha,  l8o3.  iH-^. 

GOTTHàKD  (  JEAN-Gvti,L.4t]ME),  th^'olngien 
suisse  ,  m.  en  1649 1  protonotairo  apostolique  et 
cbaaoio*  de  0olenre  «  ta  pairie  ,  avait  oté  élever, 
daat  lea  atatal»  qn^il  rédigea  poar  tea  chapitre, 
des  prétentions  k  une  juridiction  pleine  et  mlK^i  r 
sur  lo  pays  de  Sulcure  ,  qu'il  soutenait  avoir  eltf 
ruolérée  autrcfoia  è  ca  niffie  elMpilrv  par  la  reine 
Bartiie  de  Bourgagae  ;  la  «onaeti  aoaveraia  de  la 
r^ablique,  aprS» avoir  camé  I«tMatu|a  deGotthanl , 
oti!i(;r'a  celui-ci  à  une  réparation  écrite.  On  a  du 
même  théologien  quelques  autres  ouvr.  du  nombre 
desquels  sont  :  Le  coiip  d'œtl  de  la  vraie  religion 
(aa allais.)*  L«cer«p  ,  1639,  ia>4  «  Scaim^rMio- 
wtêlitmmtf^  1642,  tu-4. 
.  GOTn(VMcsiiT4*oma), 


da la  congrtfgalioB  charge  d« faxaaua  dat  tfvl^. , 

ne  à  Bologne  en  1664  ,  m  fi  i  P  t-nc  en  174*,  a 
laissé  des  ouvr.  de  controverse  cstiiué«  :  nous  cita* 
root  entre  aatTM  %  La  vent  chiesa  di  Critlo  dimo»m 
trata  ,  Bologna,  1719*  3  vol.  iB-4«  <nd.  aa  la|. 
et  réimpr.  plat,  foa  ;  Thêotogia  tchoiuÊt^-é&§>» 
m/iticn  Jiixla  mentent  divi  T'mnim  jiquin.,  etc., 
Bologne ,  16  ToL  in-4  t  Collo^uia  thenlogico-Bolm~ 
mica,  ib.«  1797,  iB-4;  Dteiigtmdâ  tnier  diâtédiHm 
christianot  sententid,  Rome,  1734;  Veritas  reti' 
gioHts  chnstianm ,  etc.,  Rome  ^  I7j5-40t  13  val» 
in-4,  '^^^  1'"'''  f*'^'**  A*  BîmM, 

Rome,  174* « 
GOTTIGRIEZ  (  Gii^ua-FftAJiçoia  )  «  jétaila , 

matliénialicien  ,  ne  ù  Bruxelles  CQ  iG3o  ,  mort  M 
l68<^  ».  Hume  ,  où  il  professa  les  sciences  esactee  « 
est  connu  par  les  écrits  suiv.  :  Epistolm  de  diffieui- 
tatUms  eirea  éclipse*  lit  Jove  à  MedtcU  plemttéê^ 
fectms ,  Bologne ,  ,  io-fol.  ;  De  figuH»  mmê 

turum  i/iii  annts  |664-^  t>8  apparueninf  ,  rte., 
ilj.,  itiOiJ,  lu-^  i  £/e«ertl«  ^'co/n.  pLmw  ,  ib.,  1669, 
in-ia;  Ârtthmelica  introductto  ad  logi$Ueam%  ib., 
1676,  tHH^ i  Spistoim mathematicm,  ib.,  1678 ,  i»^ 
CÙu4i  lo$i9Utm  t  ibid.,  1679 ,  ia-4  t  LagiMem  mÊé- 

ifetiadi  ,  NapIrJ  ,  1687,  in-lol. 

GUTl  LEiiEU  (JbAji-Cu&isiOPaK) ,  pbiloloeue* 
ne  à  Cbemnîla  en  §73.3  ,  m.  à  Meiaten  ea  fflS ,  a 
publad  :  Jmimaéffergiomei  md  Pimiamie  FkeHkmâtt 
«f  JMHndwm  êtnmdam ,  tmm  arcHT».  tm  Fkmém 

ne  m  ,  Leipsig  ,  t  77  t  ,  m  -R  ;  un  gr.  notnl-i .  d  Usefl. 
pbtlul.  et  crit.,  entre  autres  :  De  cauesis  dialecUh' 
rum  vartorum  in  poetis  gnecis  obinarum,  Aattabeff|f 
1766,  ia-4t  Observ.  in  FlatonU  JleiHmdmmêtmt^' 
dam^  Altarf ,  1767-68 ,  3  part,  in-4;  ^Mmmd^,  HH, 
et  phdol  -i  rii.  au  yhilonn  /e^oHanm  mI  Q^mv^ 


ibid.,  177^-7^,  4  part,  ia-4- 
GOriSCUkD(4sM0,  médada  dlanaad  «  ad 


en  1060  à  Kiaaifpb«n|  t  aataîgaa  lea  aciaiMa»  aM- 
diealaa  daaaeatla^M  dapvit  1694  f  f"t  nommditt 

1702  membre  de  la  société  aca(!t-Ni!qLie  fouili''-  à 
Berlin  ,  et  tn.  «a  1704- Ou  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
de  dissertations  latines  sur  des  matières  de  pbjaH|. 
et  de  médecine  ,  el  de»  jimmain*  tmMéarologif. 
pour  1 70a  et  1 703  ;  il  a  deaad  aae  ^dlt.  de  la  Flore 
prussienne  de  LocJol,  avec  de*  n  it«s  ,  ^ous  Ir  utrc 
suiv.  :  Joh.  Loeselti  Flora  prmgiica  ,  etc.,  Huenigt- 
berg ,  1703  ,  in-4  '  H* 

(XirrSCUlLD  (JKAN-CBKffToraa),  edlèbrelic- 
Idrataar  allpm.,  né  pr^s  de  Ke?ni«sberg  en  1700, 

profeîsa  le»  bell  -îillrci  »  Leip,ig  ,  1  t  m.  cij  l-jHb  , 
doyeu  du  la  société  poet.  de  cette  ville  et  membffa 
de  plus,  sociétés  sav.  t  il  v  avait  foaddla  aoov.  clafc 
des  jérts  libéraux.  Ou  a  de  lui  un  gr,  aomb.  d'éeriti 
philos,  el  littér.  ;  les  princip.  sunt  ;  Bttai  de  fart 
l  oètiqne  criliqne  pour  les  -lllemunds,  etc.,  I^ipsig, 
1730,  in-8,  1751,  ia-8,4*^<l't-<  >ag<a.  d'oiM  Irad. 
de  l'/#rf  peetiqmê  d'Honee;  V Eloquent*  œmd,  à 


'itS'iVTf  des  f  Cilles  fiuliiujues  ^  eic,  HjnciTrr  ,  t7?8, 
a  vul.  lu-U  ;  5'  cdit.,  1759,  in-8  ;  Crommittre  aite~ 
mande  ,  Leipsig  ,  ijâ^  ,  in-8  ;  Connaissanere ,  etc.^ 
ou  Cmtat.  de  toute*  le*  pièces  de  théâtre  en  allem. 
qui  ont  étélm^.  defmis  i45o  jusqu'en  1760,  Leip- 
sig ,  I75^-I7t>5,  a  vol,  in-8;  Le  thenlre  allemand 
d'après  les  préceptes  des  Grecs  et  des  Rom.,  ibid., 
1741-45%  6  vol.  in-8,  ilrid.,  i746-5o  ,  ia'8  ;  ]lfém. 
pour  servir  à  fhist,  eridmt  de  la  langue  ,  da  la 
poésie  et  de  l'étoquence  anemande ,  Leipsig ,  1^3%- 
41  ,  ^  ■  '  '"'U  3î  cahiers  in-8  ;  A'om'.  Inbiiothèque 
</.  >  In-lics-lettres  et  de*  art*  libéraux ,  ib.  ,  1745- 
:V| ,  II)  vol.  in-8.  Sa  «fa  a  élë  derila  parLdoaanl 
.Mciater,  et  plus,  antres  aul.  allem.  —  OoTtSCBD 
^Looite-àldegonde-Victoirc)  néeKtnvmiairaaiaia 
du  pr«?c.M.,  née  k  Dautsig  en  I7l3,  morte  en  176a, 
avait  reçu  une  brUIanle  édneat.  .  connaissait  la  Gv* 
lératore  aneirant,  la*  langues  modernes  ,  les  faa- 
thématiqtKri  ;  mais  son  goût  la  porta  plus  tpécialem. 
vers  IVtude  de  U  poésie  et  de  la  atotù^ue.  Elle  a 
mé.  dii  hntç.  at  4«  l'util*  Mtra  Mtm  «vnaf»  t 
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Réflexions  sur  les  femmes ,  de  M  ad.  de  LtSBltvrt , 
tteipiig,  1731,  in-8;  CtlOHyinf.  d'Additon ,  il»., 

17.15  ,  iii-8  et  1753  ,  1.!  Sprctafi'iir  tlp  St<  el.:  et  Ad- 
di^on  ,  ibitl.,  l7Ji)-.^3,  t)  vol.  m-8  ,  clc.  ;  La  bouclt 
de  chci'euT  enlevée^  de  Pope,  ibid.,  I744*''''4> 
VBist.  de  l'acad.  des  inscrtpt.  et  belles-lettres  de 
F«m, Leipiig,  174'.)     17^7.  in-8:  on  a  en 

entre  d'elle  un  Bec.  de  poésies  ^  ia«8ide« 
taures,  Dresde,  1771-72,  in-8,  etc. 

GOTTSCHLING  (Gaspard)  ,  |.li.loloqiie  et  bi- 
blîographe ,  né  à  Lobendaa  (Siléii«)  en  i&TO*  mort 
«D  1739  ,  rectanr  el  bibltoth^.  de  l'école  de  Veo> 
Braiiilu-hourg,  a  laisse,  enlr.'  aulrcs  ohm.  ;  Intro- 
dm  lion  à  la  connaissani:e  des  iwrcs  tivris  ti  utrts  , 
Dre«de  ,'i70a  ,  in-8  ;  Jntroduct.  à  l'art  du  blason  , 
Dieu-Brandeb.,  1706,  1740*  ia>8;  Ijrcwam ,  Bran- 
debourg ,  1710,  etc.  —  &OTTtBl11«a  (Godefrui)  , 
aulro  î>iI>lioçr.  allcni.,  në  vers  la  fin  du  17»  S.,  ;i 

Subi.  ;  De  lihrts  hodaporicis  ,  Lcip$ig  ,  t7o3  ,  in-4  ; 
fett  urolof^inm  sacntm  ,  Brnslaii ,  171 1,  in-4  ' 
GOTTWALDT(ÇnBUT.)«  méd.  et  amiar.  allem., 
w4  è  DMtsic  en  loMf,  m,  en  1700 ,  membre  de  la 
•oetëte  imp.t  a  Idisçoniic  coller  tir. n  nornlir.  t1'ohjc(s 
d'bistoiro  natuttiUe  ,  doat  il  avait  <  :niuicncé  la 
description  et  la  gravure.  Cette  colle  tiou  a  été  ac- 

£îseBarPierrc-le-GraDd  p<>tir  Facad.  des  sciencei 
Si4*dlend>ourg.  I.a  pr< m.  p niiode  l'onvragcde 
Collwaliît  a  Ole:  [mlil  an  tiiiln  n  di»  18'  S.  le 
libraire  Kaspc,  sou»  le  Iitro  suiv.  ;  Mustst  Gotlwal- 
duiHi  teslaceorum  ,  steUarum  marinanim  et  coraU 
itÊÊmtm ,  çtu»  smp^rtttttt  tabutm  «rioremberg  ^  178a, 
lB«fol.  On  a  en  onlre  de  ce  «avant  notnralifte  det 
Ol/scrvat.  y>hysitjue$  et  anatomiques  sur  le  cnstory 
trad,  du  Vil.  ,  ib.  ,  I782,  in-4  »  7  P'-  '  '•"^ 
Obsenutt.  physiques  et  anatomiquessur  /es  tortues, 
trad.  du  latin  f  ibid.  «  1781 ,  in-4 
GOUA.N  (Ahtoimx)  ,  mdd.  et  botaaitte  ,  nd  en 


1^33 à  MonlpcUicr  ,  m.  <•»  i^2t  ,  profess.  de  bota- 
nique à  l'écol< 
aocitfles 


le  de  cette  vilie  cl  membre  de  plusieurs 
savante*,  etc.  ,  s'e'tait  appU^odès  sou 
jWve  &ge  à  U  connaiaaoace  dci  plante»  ,  ei  il  dc- 
■leura  radhdrent  inébranlable  do  «jrtimede  lin- 

n^c.  qui  autrcfnî;  l'av-iit  lii  nt  r^  il  ins  s.  s  I<  tri  es  du 
titre  de  son  correspond,  le  plus  cht  ri.  11  l  ui  égaleoi. 
lié  arec  J.-J.  Rousseau  .  dont  il  partageait  M  goAt 
ponr  U  miui^ue ,  «t  q/ù  parie  de  lai  dana  m  cor- 
respondance irapiimde  ;  on  a  trauTd  dans  (les  pa- 
piers deGouan  après  sa  m.  trois  lettres  du  ei'Ii  lii  c 
citoyen  de  Genève  ,  datées  des  3$  mai  ,  6  uclulire 
•t  ao  ddcem.  i/dg.  M.  le  doct.  Amureux  en  a  fait 
connatlve  le  contenu  daoa  Ja  Jitait»  hUtsw.  qu'il 
pobUdé  «ar  Ant.  Gouan  ,  Pam  ,  tSu  ,  tn-8  ,  <  i 
fpii  3  ëltf  également  imprim.  dans  le  prcm.  >  <il.  Jcs 
Mém,  de  la  Soatlti  Lintuenne.  Ce  laborieux,  bota- 
■Ute^t  aut.  de  plus.  ouv.  rempli»  d'obearratiioiis 
iag dmaoMs  «t  utilea ,  mai*  où  l'on  ne  rencontre  ni 
snilbode  ni  liaison.  On  cite  entre  anb-es  ;  Bortut 
reffius  HîonspelU-nsis  ,  etc.  ,   Lyon  ,  1762,  in-8 
avec  index  et  .<  pl.  ;  F'iom  !*fon<pt  liaM ,  etc. ,  ib. , 
XT^v  ÎB-B  ;  r.iiitcur  piihlia  iiu  bttppldoieat  i  cet 
onvrage^Ott»  le  litre  d'UerOorisat.'^es  wunsms  de 
MèH^Mietf  ete.  ,  1796.  in-8;  ttistortn  piscium 
etc.,  avec  une  Iraducl.  haiiv  "O  regard,  Strasb., 
1770  ,  ÎJ1-4,  trad.  en  alicm  par  K.  de  Meidiogcr, 
Leipsig,  1^81  ,  in-8;  lllnstr.  et  observ.  botaniem  , 
etc.,  Zurich,  1773Î,  in-fol.,  avec  38  pl.  dcsïine'cs 
par  raulenr  ;  mhtiire  méd.  des  plantes  du  jardin 
ete  MontpcHu  r ,  />n\  i  !,  r  (Vnrr  ncurclu-  cJtf.  ,lc 
V^xplicat.  du  système  de  /.m«tf,  clc,  Moulpcllicr, 
•n  aII  (1804  ) ,        M.  Barbier  attribue  à  Gooan 
avec  Cutton  et  Cra.<sous  ,  v.  ces  nom^)  : 
/-«ÇOHt  de  Btfttm.  /ailes  au  jardin  roy.  de  Montpel- 
lier p,ir  Fnibcrt ,  pmfess.  el  clmm  .  \  n  l'universiti: 
de  médecine  ^  I^Ga,  iu-i2,  satire  devenue  Irèt- 
rare ,  le»  aut.  ajant  livre  la  plus  gr.  partie  de  IVdit. 
à  Imbcrt,  contre  qui  elle  est  dirigée ,  et  qui  aW- 
proMB  de  la  ddiruire. 
GOUAZ  (YvM  u;  ,  gtmr  fi*»9.  né  i  Bï«*t 


en  1742  «  «lève  de  Jacqurs  AUamet  ,  m.  à  Pan*ia  «e 
t8(6  ,  a  gravé  de»  Vues  des  porls  de  mer  d«  !■ 
FVjiicc  ,  et  des  .V«riiKj  d'après  J.  Vemel. (~ 
Je  r.icjd.  des  sciences.  Le  Gouaa  a  ansai 
plus  de  201)  iujcis  dedifféfwni  giBEtai|powri 
compagnie  savante. 

GOUDAR  (AiraB) ,  dexifiia  politise  du  x\ 
ni  a  Montpellier  ,  m.  en  Angleterre  postérieui 
à  1779  ,  u'cit  guère  connu  que  par  les  ourr.  qit^il  a 
publiés,  et  dont  !<s  Vitre»  ifuU  indifjuint  qu'il 
n'était  pas  c'trangrr  aux  iutriguet  dipivmaliaoe*  de 
son  temps  ;  de  ce  noro1>re  sont  :  l'Espion  fwawi#, 
ou  FEfii-fyc  secret  de  la  cour  de  Pékin  pour  e-r.t- 
mineri'i^iut  présent  de  l'Europe  ,  Colofrnc  .  t  t^îS  , 
1774,  t>  vol.  in-12  ;  I^aples  ,  ce  qu'il  /,iut  /'^'V 
pour  rendre  ce  pe^sfiorissaM  ,  Anulerdani  t  "Ve- 
nise}, 1778,  in4,  écrit  qw  fnt  brAlé  piUyliqnoBaM 


>.ipl 
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du  minislro  Tanucci  ;  Pltsm  dt 
tvj'urme  propose  uiix  cinq  correcteurs  de  W ettise 
actuellement  en  charge,  <ii-ec  un  sermnn  étmng. 
pour  élever  Isi  république  dan*  la  crainte  de  Dicm , 
Anutoidam  fVenlM),  1775,  1b-8;  fSspionfmMe. 
à  J^ndres  ,  etc.  ,  Londres  .  1779 .  2  vol.  in-8  :  it . 
1680  ,  2  vul.  111-12  ,  uuvr.  dcilinc  à  servir  de  suiic 
à  l'Espion  chinois.  — Sara  GoitOAit,  belle  Anglaise 
«fue  1«  précédent  épousa  à  Veaiaevcn  tjdj  ,  noo* 
mt  dent  fa  tniiAre  1  Paris  dans  les  darniétca  anadas 
du  |8*  S.  ,  aprL's  avoir  publié  des  OTurrs  melr'es  , 
Amsterdam  ,  1777,  2  vol.  iu-I2  ;  et  des  Remar^ttcs 

sur  les  nnerdoUê  d»  tmtâ.  du  Borty ,  Londiws  , 
I777,in>ia. 
GOUDELIN  (Piura) ,  en  iM.  Gmlelsiuis  , 

risconsullc  du  Io''S.  ,  lu' à  Atb  dans  U-  ll.^i  a(  en 
i55o  •  protciSd  le  druit  à  Malincs,  pm.;  u  Louvaia  , 
oà  ûjm,  en  1619.  Ou  a  Je  lui  :  lie  jure  novisum»  ^ 
Anvoca,  t6ao,  Àrniieim,  t643,  1661,  tn-4  :  De/nn 
feadorum^  Lonvain,  1624  ,  in-4'.  CoJ«^e.  sf^t, 
iu-8;  De  jure  pacis ,  L'  ii  v.iui  ,  (f>2«».  t6i^l  f 

»n'4-,  Syntartma  re^uLiruin  jurts^  Aaf.,  it}4'*.  '"-V 
GOUDELIN  oa  GOODOtJLI  (Pitaet)  ,  VEé- 
siiuld  de  la  Gascogne  «  né  i  Toulouse  en  lâ79,'  fnl 
revu  avocat  dans  «a  jeunesse ,  mais  préféra  enivre 
son  peiicli.mt  pour  l.i  poésie  ,  qu'il  cultiva  *>ef  un 
«accès  iréwematquablc.  Ilm.  en  lâ49  dans  &a  vdlc 
■alalo,  après  avoir  joui  loag-teaipa  d'na  bonaJle 
reeenn  que  lui  avaient  saMtcd  ses  eonipalrioies  •  «t 
laissant  en  reeanebeA  e«nx<i  nn  nettcii  4m  poMes 
n.iivcs  et  buuQbani  ï  ,  ((uMs  regardent  avec  fîcTlJ 
comme  un  monument  de  La  beauté  gracuutc  el  lé- 
gère de  leur  idionte  national.  Les  auvres 
Of/ros)  de  P.  Goudcbu  ont  éléimpr.èToaloiaaea 
164s,  in  4 .  et  plus,  fuis  depuis  sons  dîCKrena  litres, 
uoi  iinnii-tit  en  1693,  sous  celui  de  l'ameletmomndi 
uu  <<i  Fioreto  noubelo  del  Mameiet  moundi ,  Ton- 
luusc ,  3  parties  in-ia;  el  en  1700  «  SOM  colni  de 
Lou  Trimfe  de  la  Lengouo  gascono  ,  in-lX  La 
pièce  U  plus  justem.  adniréc  deGoudelio,  est  son 
ode  .Mil  l.<  inuii  (1  llcnrilV  ,  quiful  <yuroiui«i- j'^r 
l'acadéiuie  lies  jeux.  Iloraus  ,  et  dont  il  cxule  de« 
trad.  lat.  {  \  .  V  .\nii  ni;;,  ital.,  «apagnolo,  «le. 
GOUDENOF.  V.  GunouKor. 
GOUDKHZ,  général  de  Lahorasb  ,  roi  des  Perses, 
s'iUu-Mij  ])ar*scâ  con'juèle:*  iur  iei  peuples  de  la 
Syrie  et  de  Judco  dans  te  6°  S.  av.  J.-C.  il  consrrra 
son  crédit  sous  le  prcin.  rut  de  la  deux,  rare  ,  et 
périt  en  combattant  Afraryitb,  l'un  des  plus  faoïens 
guerriers  des  temps  béroiqurs  de  l'Orient  apiis 
liuuslam  l'InvinciLle.  On  suppose  queeepanOBU. 
u'cit  autre  que  le  Xerxès  dca  Grecs. 

GOUDlMEL(Gi.iti;DE).  un  des  plus  célèbres 
musicieiij  tlu  S.  ,  ne  à  Deîanfon  ver*  1 2j  1  <î .ui  1 
le  aem  de  I.»  rchgiuîj  reloinn-'f,  périt  eu  i5j3, 
enveloppe  dans  les  matsacri  j  de  U  St-lîartli(lemi 
à  Ljron ,  pour  avoir  mis  ea  chant  lot  psaumes  de 
Bise  et  de  Marot  Ou  a  da  lui  :  Chmasùnê  eptritaeUt* 
de  M.:rc-  tr.t.  ^Uuret,  mises  en  musique  <»  ^  part:c>, 
ans,  i53j,  in-ta;  Suptnons  <>.  Moratu  Fiacu 
potùe  fyf^i  mAt  «ffUtw,  etc.,  iÙd.f  ûi<4« 
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obloog;  iet  Pialmes  de  David  ^  compris  en  8  liv.  , 
mtU  M  mutique  à  4  pmrUM^  tm/ortuê  dt  motets  , 
ibid. ,  i565  «  ui-ta«  6«aèv«,  iS65,  ibid.« 
•58o,  Itt-ta,  okiMf  ;  Zm  fimt  Au  dkMMiw..... 
Orlando  de  LoMgm  «I  CL  Gmàtm^^  I^w,  i574 

GOUDI]!î(MATTHiA»AnirAiiD),  mathrfaiaUd«ii 
•t  MtaMSM,  né  i  Pm  m  ,  b.  dan  celte 
'viB»  «n  1817,  et  non  «wfv  tSoS  â  Ton;^  «m  Brie , 
coame  U  est  dit  dans  la  Btogr.  limc,  etc.. 
MmpU  ■accMÙTemeot  i  U  cour  des  aidei,  au  grand 
«oomU  tt  aa  pariMiiMit  divanct  Tooctions  ifo^l  tut 
<OBcaiT  avac  aa  MMÎea  pour  l'ëlade  dei  icicDcet 
«tiaa  calculs  d«t  baataa  mathématiques.  II  publia 
m  commun  avec  Dîonis  du  .Séjour  (v.  ce  nom),  ton 
«mi,  le  Traite  des  courbes  nlgebrtques^  tj^i 
in- 1 a;*  et  Becherches  sur  les  gnomoniqitts^  «lA., 
1761,  iB>8.  11  a  donné  Mul  :  Traité  dt$  pro- 
prMét  eommumM  à  Umle$  Us  coûtées  .etc.,  Paris , 
1778,  in-8;  2'  cJilioa  augm.,  17S8,  Mem.  $itr  les 
t**aets  de  l'ediose  dans  la  Ingonom.  spliérit/ue , 
1809 tlB^ S  Balptes  du  soleil,  calculées  en  pre- 

»fmÊrffftm.  mtéridien  celui  de  Paris,  ib.,  1806, 
;  l%^rt0  dt  la  distance  d'un  point  à  un  autre 
sur  la  turfaced'un  »olulc  de  ré>oàrt.,ib.,l8ia|i»4« 

GOUDOUIN.  V.GoDouiir, 
-  GOUDOUU.  V.  Goin>ti.iw. 

GOUDT  (Hefiai)  ,  peintre  et  grarcur,  nô  i 
ITtNCllt  en  t  j85  ,  d'une  (amilte  noble ,  nt.  en  i63o, 
avjil  |ijici>iii-u  riialie,  et  se  iorina  à  l'ccol»-  ilvs 
graudt  rnaitrc».  11  a  laissé  des  ^riii'/iref  trè»-esLim., 
d'auici  Sun  mattre  EIsbetmer,  entrn  autres  SbMCi 
ia  Ltvtrdt  Vdmnn  ,  PhUmmm  «l  BsuÊtit. 
GOUFFIER.  Y.  Boist,  Bowwivkt  «t  Cnotstm. 

GOUFFIER  (Lot  is  ,  cimtf  «le  H<i.ine*  ,  lieiil.- 

£én.  des  galères,  graad  curJuu  de  l'ordre  de  Saint- 
lOOM,  membre  et  président  dcl'acad.  de  Marseille, 
ad  aa  1648  dans  la  Pdngocd,  a«  dialinfna  dèa  l'a»- 
nda  1OG8  aoua  laa  otdres  da  M.  de  La  Fenitlada  & 
la  dcTenie  de  Candie,  sr-r^it  >'nsuitedans  la  marine 
avec  la  plus  ({raude  ditliacliuii ,  assista  au  siège  de 
IGcVf  défendit  avec  a  galères  les  côtes  de  Guienne, 
■Moacdaa  fu  laa  ▲oaUia ,  duMaa  les  corsaires  qai 
infastaîeal  la  riri^  da  Giam  an  1703 ,  contribua 

k  la  reditctiori  du  château  do  Nice  en  lyuS,  et  tu,  à 
Marseille  en  1 7.^.  Soa  Eloge, par Cbalamont  de  La 
Vtscléde,  te  trouve  dasa  la pNaa.  Bacsail  da  l'aca- 
démie da  Matscilla. 

6O0GE  (Jzxn),  aventurier  da  l4*  S.,  se  fit 
proclamer  riM  de  l"ijiirc  en  i3<>l,  par  quelq.  geni 
armes  qu'il  avait  ri-uuis  ;  et,  secondé  par  un  certain 
Jaan  de  Vcraai,  Anglais  proscrit  qu'il  avait  nommé 
aoa  liant.-féndral ,  U  rinwit  à  s'easparar  dn  fort 
CSodalet ,  près  d'Avignon.  U  sa  bornèrent  laa  as» 

Sloits  de  Gouge,  qui  tonilia  liiciiiûl  un  pouvoir  de 
can-Mallitas  Jcsualdo ,  siiacclial  de  Provence. 
GOUGE  (GL-iLLAtmi) ,  tbéol.  aoglaia  prorondé- 
mant  vand  dans  la  connaiaMMa  daa  saintes  écri- 
tures ,  nd  an  t5^5  k  Bow  dans  la  comté  de  Middle- 
scx.  remplit  pendant /|S  ani  les  functioni  >\>-  miiiist. 
de  l'église  de  Blackfrurs  à  Londres;  il  fut  l'uu 
thdaloa.  anglais  qui  s'opposèrent  !•  plmtrivaaent 
la  condamnation  da  Ckarlea  1**,  ai  OMNiffat  en  i6jJ 
laissant  entre  antres  ouvr.  :  Comment,  sur  l'éptire 
aux  IIébren.1: ,  i6S5,  in-fol. ,  ExputU.  de  l'ontistm 
dominic. — Tli.  GouaE,  sou  fils ,  né  à  Bow  en  i6aj , 
m.  «a  1G61  ,  fut  pendant  aS  ans  mlnistrv  dn  saint 
adpnlcra  à  Londres  «  et  te  fit  remarquer  par  sa 
liienfainnee  et  sa  piété.  Le  pays  de  Galles  lui  dut 
l'ct.iblijjomoiit  do  [du»  de  Jo*>  ecolf».  Los  e'crili  tic 
ce  thcol.  ont  elc  recueilli»  en  un  vol.  in-8,  puL.  en 
170^  avec  son  porir.,  son  oraison  funèbre  et  sa  ^>ie. 

GOUGE  DE  CESSIÈRES  (N.),  avocat  du  roi  à 
Laon  et  membre  du  bureau  d'agriculture  de  cette 
ville,  mort  postérîe.ireinent  à  1772,  est  auteur 
de  différentes  poésies  parmi  lesquelles  00  cilc  un 
An  d'aimer  et  les  pièces  intib  t  Sur  tiducation  , 
lu  JànkM  tl'onumi  al  /««  9ut9»tu  tbtgjuit. 


I 


(  i3oi  )  GOUJ 

GO UGELET(PiEaaK MÊME), compositeur  de 
musiqoa,  né  à  Ch&lons^ar>Mama  en  1736,  m.  à 
Paria  an  1768,  parfaclionna  la  jaa  da  la  gnitara  «  et 
a  pnb.  oonr  eat  instramant  danx  CàNtel.  d'ariettaa 

tirées  d  opéras  franç.  ,  avec  acrompaguein.  ,  etc.  , 
1768.  On  a  encore  de  lui  une  Méthode ,  ou  Abrégé 
des  règles  d'accompagnmnent  du  clavecin ,  at  «n 
ffecnai/  A'e^  «we  metumfmgittmnu  d'um  nowiw 
genrt.  GoageUt  avait  reçu  naa  ddncatiosi  aoifada  s 
il  |>ossi-d.iit  ii'i  tan^uri  .1  iicionnes ^ las matbdm. ^  at 
il  faisait  assez  bien  des  vers. 

GOUGEMOT  (Loi^ia),  coasailler  honoraire  an 
gr.  oanseil,  nd  i  Paris  en  1719,  m.  an  aasocid 
libra  da  l'acad.  de  pciotnra  at  da  sculpture ,  n  la  i 
cette  société  ks  cluses  do  Galloclic,  Oudry,  le  Loi^ 
min  ,  Couittou  el  Duvtvicr,  conservés  en  MSs. 
(lOUGl^S.  V.  AUBHT  DES  GOOCU. 

GOUGH  (RicnAHo),  antiqaaira  anglais ,  sum.  la 

Camdet\à\x  i8*  S.,  né  i  Lpodres  en  1735,  montra 

des  sa  jeunesse  une  capacité'  citraurdm.  :  à  12  ans 
il  traduisit  du  fran^.  en  angl.  une  Hist.  de  la  BUtle 
CLondraa«  I747«  in-fol. ),  etcatta  producl.  fut  im- 
médiatement suivie  da  ploa.  aatras  dans  la  aadma 
geure.  Gougli  se  livra  ensuite  I  Pdlnda  da  l'anti* 

3uilé  ,  parcourut  diverses  parties  de  l'Angleterre  et 
e  l'Ecosse,  et  m.  eu  i8oo,  membre  de  U  soc.  des 
antiq.,  dir.  de  la  soc.  du  Temple ,  et  memb.  dala 
société  royale  da  Loodna.  il  a  laissé ,  entre  antres 
ouv.  en  angl.  :  ffitt.  de  CàimuMius,  etc.,  Londres, 
ïyfia.  in  'j  ;  Anei  Jolt'S  de  la  topographie  liritann.^ 
Londres ,  i;^^  cl  i7iSu ,  a  v.  in  4  }  l/ut.  de  la  «OC* 
des  anttf/.  de  Londres,  placée  en  téte  da  pNOUTOl* 
àKi'Archmdogia  ëruiinnica ,  1770  ;  MutÊummuJit-' 
nibres  de  les  Grande-Bretagne  npplufués  à  éctmircir 
risist.  ili'<!  fitmilies  ,  des  maurs  ,  des  usages  et  des 
arts,  ilud.,  »7bO-i7QL»-i7y9 ,  3  vol.  in-fol.,  avac 
une  introduct.  ;  Médailles  des  Séleucides  ,  rois  d» 
Jhrrie,  eU„  avec  des  Mém.  histor.  sur ekofise  trigtm, 
iSnSott  1804,  in-4,  avec  a4  pK  ;  tiist.eteadsqtUtés 
de  Ples/ijr  dans  lu  comté  d'Lssex ,  i8o3,  in-^-  Il 
rédigeait  la  partie  appelée  revue  (review)daos  l'ouv. 
pcrioilique  icilit.  ihe  Gentleman's  magasine. 

GOUIN  (Ni(..-L.)-  admioisL^én.  daapoataa,nd 
à  Germigny-l'Kv  t  ijac  près  da  Heanx  vers  1743*  *>• 
le  31  décembre  i8^J,  avait  d'abord  été  altaLlie'  au 
trésor  de  Madame  ,  épouse  de  M.  te  comte  de  Pro- 
vcnccr  ,  puis  agent  de  la  ville  de  Marsailla,  Nommé 
en  178»  cliaf  de  division  dans  l'adminiatration  daa 
postas ,  il  fut,  dix  ans  après,  dépoMédéde  cet  em- 
ploi pour  un  rVrit  ,  imp.  en  1792,  dans  lequel  il 
défendait  les  aduiitiist.  des  pij:>ti.'s  contre  le  ministre 
Clavicrc  ;  et ,  l'aiince  suivante  ,  ce  même  écrit  ,  oik 
l'aul.  n'avait  paa  craint  da  faire  l'éloge  de  Louis  XV  J, 
la  fit  traduira  devant  la  tribunal  révolulionnaira , 

qui  raci[uitl.i.  Guuiu  sortit  ilc  Praacecii  1797  pour 
se  soustraire  au  mandat  d'arrêt  lancé  cuulrc  lui 
comme  impliqué  dans  la  conspiration  lajaliste  du 
mois  d'avril  :  il  n'y  rentra  qu'à  la  prem.  rwtaumt., 

"    "  w  da  dîrisioD 


fut  réintégré  dans  sa  plaça  da  ebai 

p.istts  tu  1816,  "  t  nomme  en  1821  l'un  des  ciof 
adiiiinutr.  gén.  Goum  avait  été  admis  en  tSi4  *  faif* 
liummaga  au  roi  da  moaciuMi  trouvé sur  Louis  \Vl 
après  sa  mort }  at  il  aceompa^a  ca  triala  don  d'uM 

riièce  de  vers  ot  da  la  collection  de  sas  écrits ,  dont 
l'j  plus  1  emart]uables  smii  :  Pixtcd  cnnuncl  de  lu 
nvuliit.,  t70<);  Eisai  hist.  sur  l'ftnbltssenicnt  des 
po\lf<  en  i'ntnce ,  elc.  .  Paris,  l823,  iu-4  de  l5p. 

GOUJKT  (CL.MJDE-PiERRï)  ,  cbaouine  do  Sainl- 
Jjciiucs-dc-rilùpital.  un  des  bibliograpbe*  le»  plus 
Llioricux.  cl  le*  plui  lotoiidi  du  18'  ïî.,  membre  dci 
académies  de  .Marseille,  de  Huiicn ,  d'  Vugers  «t 
d'AuKcrre,  né  à  Paris  en  ifi-^  ,  m-  dans  la  même 
ville  en  I7(>7  ,  a  laissé  dis  traductions  ,  des  ouv.  da 
piélc  ,  des  ouv.  et  des  éloges  bistoriqucs,  etc.,  dont 
ou  tr  luvera  la  liste  détaillée  d.nn  b  »  Mi'm.  histor. 
et  litlcr.  sur  sa  vie  ,  puldics  par  Uanal  ,  La  llajro 
(Paris),  1767,  iii-ta:  l<ijyiijiort«rtj/-ff  des  Ano* 
tjrmu  an  iuàffggg^Sf^V^  ^tjij  l^laHCiuaUcs  da  caa 
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de  l'année,  ave  Phisl.  des  myittnt  d*  N.  S.  J.-C.^ 
Pam,  1730,  7  vol.  io>ia,  ibid. ,  1734.  Ij/jm,» 
ml.  »*4i  Btbliothiçu*  4m  écrw.  eccUnast.,  Utid., 
•736  t  3  vol.  ia-8  >  c'eU  aae  mù|«  é«  Voovnf  o  de 


ipin  ;  DisMrt,  sur  l'état  iu  êcUtUëi  en  Framce 

Jrf'iiis  la  mort  de  C/iarlemagnt  jusqu'à  celle  du 
ro*  Robert,  ïIniI.,  1737,  ia-ia,  coor«BBtf«  ptrl'acad. 
ém  isteripl  ;  BMioïk.  /rmmç.,  ib.,  1740  «t  mmim 
raiv.,  18  Tol.  io-  la  :  l'aul.  a  l»'uêé  MSt.  Ici  t.  i()  et 
30 ,  <\m  n'ont  pai  ëltf  pub.  ;  Mém.  hiêtor.  et  Ltter. 
nu  le  i  uiirgi'  r.>)'al  de  France  ,  iliid.,  1^58  ,  in-^  , 
•t  3  V.  im-il  ;  HiU.  du  pontifical  d«  FmiU  V,  An»t. 
(Krif),  t7<S5.,  a  vol.  in- 12.  L'abbtf  Goujat  ■  foanrii 
un  |çr.  nocnliro  J'arl.  à  la  dern.  cdit.  du  Pivticn-rt. 
de  Murtfri ,  1749>  Tul.  io-ruL,  et  il  tut  i  ViliUur 
des  Mem.  de  la  Ligiu  y  1758  ,  6  vol.  vx-k.  M.  B«r- 
Wr  a  publié  daoa  te  Magasin  an^el,  (looi,  toa.  5 
•t  C),  «ne  tatératsaste  Notée»  sur  t»  Calmliffm*  nif> 

.ïon/rc  uVi  lii'rat  dt  la  bd/lioth  rie  Vt-zhhc  Ciiiiief  , 
au  Humhre  de  10,000  ;  il  tU  poMade  !«  U^.  en  6  vol. 
ii>*fol.  L'éloge  de  ce  ataw  MlMir  fttlWllfvAmlt 
JUenimgs  dt  f^m. 

GODiON  (Jeau).  «nMmatf  t»  PkkUmt  fntm- 
fais  et  le  Corrige  de  la  sculpture^  ni  ù  I^jii,  ju 
l^S.,iiëfitl«jour  de  laSl»Bartbtflenni  atteiot  d'an 
coup  d  ar^ebuaa ,  tandia  qao ,  placé  iur  du  ^cba- 
Stmé%9  .  il  tnvaiUbit  anx.  ddcarat ioa*  du  vieoi. 

us  m^anmmx  I9*  pins  mnanpiablet  qui 
nous  restenl  deeetartittc  m  il  un  baa-r«lief  allcgo- 
rique  rcpràcBtaat  la  Mort  et  ia  réêurrectioa  ;  ua 
•ntra  e«  pietra  de  lia**  repréaeolant  /«  Christ  au 
tamèmm;  Im  hnaam  qui  décoraiant  la  porte  d'en> 
Mé  4m  diitan  d'Anel  ;  le  plifosâ  en  bois  et  lea 
lambris  sculpt^'^  Clr  Ki  <  lu  m  Lrc  à  coucher  de  Diane 
d«  f  otiiars  ;  uu  groupe  de  marbra  Mauc  de  la  plut 
gnait  hmiÊté  icprdtoMtntiNfliM  ekmsâtresie  ap- 
aor  m  cerf  et  accompagnée  de  chioas 
nvcjou  et  Sjrriut  ;  et  aac  autre  Diane  chatserrsse 
qui  Lnrlcliit  le  chai,  de  la  Malmaiaon.  L'uuv.  le  plus 
connu  de  J.  Goujoa  e»l  la  Jomtaim»  des  Innocrnx  , 
fondée  en  i55o  contre  une  maiaoa  de  la  me  Saiiit- 
I^i»,  •»  IwwayUdB  M  1788  an  milieu  de  la  place 
M'en*  «aiWllil  lufvvrdnkni.  On  trouve  à  la  loite 
]*  tradurt^  ,!o  Vitruvc  par  J.  Mailm  ,  Tans  , 
15^7  «  un  Opuscule  de  Jean  Goujon  ;  c'e*l  le  ««01 
écrit  que  l'on  cosnaitse  de  cetartute. 

CKHWQN  (JeAu  Maku-Clalde  Alex.),  mcmb. 
4»  It  eo0T«otroB  nationale,  né  ru  1766  à  Bourg 
en  Mrt;>5<  .i'iiti  <iirtilear  de  la  )iost(*  aux.  lettres, 
einbrui»^  de  Loane  beure  les  principes  de  1«  rén»- 
luiion  arec  autant  de  b«iae  foi  que  d'enthoManm*. 
11  s'éuit  livré  avec  Truit  i  IVludc  de  la  jiinspr.  ,  de 
la  politique  et  dc  j  lirlIes-lcltiTS  lorsqu'un  éloge  de 
Biir  i],c  , 11,  qu'il  prononça  aux  environs  de  Paris  dans 


ane  cérémonie  faoibra  «dlâirde  par  daa  hâMUas 
«•  fAlM.  villages ,  Itti  oVTiil  PciitPda  dat  fboctîoBS 

^blîqaet.  îVomnié  procur.-geD.  syti  lir  départ.. 


2a  Seioe  et-Oise  après  le  10  auùt ,  il  tul  ensuite  élu 
débuté  suppléant  à  la  convention  nationale,  oè  il 
éUtt  appaM  i raaipbcer  Hérault  da  Séchelias ,  re- 
9vfc«n1aal  4«  ce  aAsia  départ.;  mais  î1»e  siégea 
dans  cette  assemb.  qu'aprèalc  procr  1  T.ouis  X\  1, 
ayant  été  jusque  làemploj  é  à  la  coiiimiijtton  des 
wbsistancea  et  approTisiono.  Goujon  fut  envoyé  en 
17SH  armée*  du  Bbia  et  data  MoeeUa  en  qualité 
oa  coBiaiN.;  «t  i  ton  ralovrli  rdactioa  du  9  ther- 
tnMor  <^ait  effcctnée.  Il  se  trouva  dès-lors  c'n  bulte 
aux  attaques  du  parti  dominant ,  mais  n'en  défendit 
pas  avec  moins  de  cjMurtfe  et  d'inUépidité  les  prin- 
^PCtqo'il  avait  trajoun  professés.  Arrêté  en  pleine 
Mncaarce  •!«  de  ■«■  collées  soupçonnés  d  cire 

m  AolffUrs  de  l'insurrcctiuu  dut"  praii  la!  (20  moi 
'79^)  1  il  fut  cavoyé  avec  eux  au  château  du  Tau- 
reau en  Bniafke  ,  puis  ramené  i  Pairs ,  oè  le  39 
pninal»  aao  commission  militaire  les  condamna  à 
^Ortarjur  t<tc  sur  l'échafaud.  Goujon ,  qui  pen- 
«■Dt  WnHnwtf—  dttmcto  mit  amtcif  «a 
a 

a 


raga 


i  fWhiva  «  ta  porta  va  < 


sortant  du  lieu  ..Ait  jviîU  l'^tf' air  pi'L^r  entetidn 
sa  saoteoca.  Il  parait  certam  qu'un  le  rappela  m 
vie  pour  qnalquas  jours  { et  l'on  ne  doaic  pna 
les  six  Adpald»  fffMarita  dans  cetu  j— nié»  K'aâaat 
espéré  M  •oaatraira  i  lanr  perte  par  I»  i» 
leur  avait  conscillrc  leur  collègue  Romme  {v.ce 
Goujon  avatt  cumpuse  un  Ujmao  de  snort 
ta  captivité  :  Lais  en  fît  la  musique.  La  môaB.  4* 
proba  at  aiuUra  fdMtMioaia  a  dtd  adMird«  cm 
celle  d*ttB  martyr  oa  la  lil)crté  dam  la  «•oaeil 
aocicns  ci»  1790  ;  el  M.  F.-P  Tas  .y  .  compa- 
gnon d'étudca ,  a  pub.  :  Souvtmrs  de  ia  f&terme«  ém 
V  pntifimt  tim  tu,  ale.«  Paria ,  1790 ,  t<»-«a  '  «•  / 
trouve  les  dattm  asuaa.  tuivans  da  Goisjoa  :  l^  jc 
sur  Ptnflusmcê  da  m  uwrala  du  fom.  «ssr  «ei^ 
peuples  et  PftmonttFluidktêtdkÊm,  ' 
actes  et  en  proae. 
GOUJOir(Aus.-liMU>,  difevo  âo  l'dool 

tecliuiqiic  et  bemne  de  lettres,  mort  m  183J.  cafi 
taïuc  d'artillerie  légère  en  uon  activité ,  avatt 
depuis  1797  le* campagnes  de  Hollande  ,  d'A 
lits ,  d'l«M,  da  Palogne,  de  Wagram  et  à* 
at  avait  rav«  la  crasx  d*  la  ld^-é'boMM«r~aâpb 
rhamp  da  L.itaiUo  dl^lau.  Depuis  \c  firm:  i^meM 
lie  rariiiéc  en  i8l5t  it  a*  livra  tout  entier  a  la  bu., 
où  il  avait  déjA  ddbtttd  par  4*a  poésies  %^#c ,  et 
pub.  suocaaaivaaMat  No  onv.  aaiMM  :  MasÊttti  dt$ 
Français  sotu  la  rêgima  d»im  Ckarts^  ^larn,  r9i9, 

in-8  ,  tIi.  ,  1820,  2'  l'ilit.  .nipm.  :  Ta'h-  i:pa'rf. 
rMSonnee  des  mattcret  turmaat  Je  t.  li  des  t*AiT. 
complètes  de  Voltaire ,  Paris.  Oaaa<t«  1819  ,  10-8; 
BulteUM^ffUMê  da  U  frmtdamrmét^  ttèd..  18» 
ai,  Famséas  é*mm  MoléaÊ  tmrta  léfal- 

titic  7r  y.'ipn/rnn,  ibid.  ,  tSai  ,  in-8  ,  5  édiliooi , 
Mfymne  a  ia  yterge  d'août,  ibid.,  iSat ,  m-è,S 
édit.;  Tiibletles  cJiron.  de  la  revol,  Jrame.,  iHé. 


iSaa .  5  liv.  iai-8 ,  aon  tamiiid.  Gaîfaa  Àt  Mdai 
principaux  eo11aM»rate«n  det  AsMt  cMfrdr  k 

Fnime,  >83t-;'?.,  118,  t  n-.  (Lii  dffjA  .    c  u  »- 
de  10  vol.,  et  duut  i  seulement  ont  parn  ;  etdsta 
part  aux  Jnnales  des  faits  aides  sctaoees  odUtÊ^m 
publtéaacba*  Panckoocka,  1817,  in-8. 

GOITLAKT  (StliOlf),  misistre  proti^t.,  rl  Vaa 
de»  écriv.  It  .  p'.ut  laborieux  du  16^  S.,  ne  a  SfoliS 
en  §543,  m.  eu  itiaS,  pasL  da  quart.  deSt-4rartmà 
à  Gaoèva,  s'était  rendu  dans  cetia  fillo  Jors  des 
maaaaerat  de  la  St^Bartlidemi.  Oa  trooTcra  la  liata 
de  ses  onvr,  au  nombre  de  H3,dain  le  tom.  99  de* 


Mffi 


Il  eroD 


\r\t^j  ,  consulte* 


VOnuton  /aaèirt  da  Gvulart^  par  Ib.  Trauekm, 
Ganèva,  1618,  j«-d;  le  McAam.  de  Beyla  al  \m 

Bemarq.  cnttfpies  de  Jollr.  I.'ouv.  le  plnt  remarq. 
de  S.  (îoulart  est  s»oo  2'retor  d'Htsf .  admtr.  H  Mem. 
de  nostre  temps,  etc.,  Paris,  1600,  a  vol.  ta-ta. 


Genève,  i6ao,  a  val,  iB-8.  —  GocLAax  (1 
fils  du  j>rée.,  nssBialro  d*iMia  dgliaa  watloaatâisMt. 

en  1^1  >,  fut  iiis-prfiriti  df  srôi  r.inrii.Tns  et  banei  de 
la  Hollande  pour  avoir  ému,  sur  le  salut  des  eofaaa 
iBorU  sans  baptême,  nneapiaion  réprouvée  par  l'E- 

5liaa«  Il  sa  ratira  è  Aovan ,  poiaaaFnnMra,  al  eaia 
aa«  W  Heiitata ,  at  aMora t  k  FWdarîliitidt.  Om  a 
de  liii  ,in  Traité  de  la  Grâce  df  Dieu,  «616,  ia-S; 
un  autre  de  ta  Prevideace  de  Dieu ,  1637,  ia  8  ;  des 
Lettres  insérées  dans  les  Epistolœ  êeaU$.  et  rheoé.^ 
AjBatardaia,  >684«  ia<-fol..,  etc. —  GootâBT (Jao^.X 
qa*  l*oa  croît  da  la  même  famille  que  les  prée.  ,  a 
pub.  en  lG(>cj  une  Cm  te  du  lac  de  Gcnct'e  ,  uruée  da 
5  beaux  portraitt  en  médaillon  de  Cainn  ,  Fard, 
VtrettBataet  Simon  Goulart.  Celte  carte,  sapé- 
rieurc  à  tontes  celles  qui  ont  été  dressées  depuis .  a 
été  reproduite  par  Leclerc.  Paris  .  1619  ,  et  soaérée 
<laiis  les  atlas  de  Jaiusuii  et  de  BInou. 

GOULD  ÇÏWitUM)t  jnissionoaire ,  né  i  Cerfce 
en  Irlaode  en  1657,  «1.  M  1734.  a  laissé  entra  aalM 

ouv,  :  f'erUetMe  rroYancette  l'Ugliie  fatfiol 
Traite  du  sncr>fice  de  la  massa  ^  173^  ,  lu-ia  ;  tn' 

trttiems  &à  tom  uepH^mt  Ut  égmÈm  é*  fXgém 


d  by  Google 


COUt  (  i5o3  ) 

êUtiMiifUf  par  l'Ecrit.  Saint*,  l'JH': ,  in-ia,  elc 


GOUR 


Ii6i3,  ln-i6,  «le.  —  GovLV  (J^rûtae)  ^ 
prv'c,  Dc  »  Paris  m  |jVc««aceMaè  ion  pèratett 
,  , ,   U  cbaÎM  de  la»|w  gtccifae  »a  cotlrge  Voyat 


«•lté  Ttll«  «tt  tSao,  «lembre  de  plne.  e»e.  rar.,  a  Utl 

ou  <!écor»?  avec  goût  plus,  h&tcl*  do  h  capital.".  Oatre 
quelq.  chansons  rt  autre»  poësips  legi-re»  on  lui  doit 
le»  OUT.  suiv.  :  Obsen>.  sur  lu  emf/tlliss.  de  Paris, 
•te,  Paris  f  t8l8,  :  cet  oav.  contient  3  aitlrM 
émit*  il«  mêm9  aiitesr  qai  veatast  déji  para  lfo> 
Itfment  ,  nr  ïammcnl  celai  qui  traite  dei  tnojen»  de 
sab»tit  lier  aux  fosseï  d'aiaancc  un  oonvoaii  movcn 
plu*  <ialabre,  et  ^uiytmrtl  iwr  fourni  î'idrfe  p're- 
miére  da  Yimim^  cowMM  aoM  la  déaoaainaiioa 
évfostg»  mûèihi  iit«éom:  Iheueit  d'areMerture 
cti-ite  ,  etc.,  Paris,  i8n'^-iRi.-,  ^^r.  In-f,-,].  f,^.  , 
Crifition  des  fétut  à  l'occauun  du  manage  de  A'a- 
potéom,  ibid. ,  i8lO,iB-8  :  les  planclips  ,  partie 
priocipaU  de  «et  ouvr. ,  mm  de  M.  Kraffk ,  arcliit. 
«•tttet  «at  «neor*  airtenr  da  teste  du  3»  yol.  de  la 
D9*cript.  de  Pi  rit  de  M.  Landoo. 

COULIN  (Jean)  .  prof.  d'biM.  de  la  médecine  à 
rdcole  de  médecine  d«  Pteb  «1  muaAn  de  plus. 
M»ddn.,  né  i  Reina  ea  1738,  mort  en  179g ,  araîi 
«mbraaté  par  goAt  l'étude  de  la  mddeeine  et  de  la 
liltér.,  et  tira  parti  de  ses  connaiss-mccs  pour  Init:  1 
contre  l'adrersilé  qui  sembla  s'attacher  à  le  pour- 
aiaÎTre  pend,  la  plus  grande  partie  de  sa  laborieuse 
CMriée*.  Ou  a  da  lai  na  grand  nombre  d'oav.  soit 
imp.  amt  MS.  dont  on  tronTCra  le  détail  dans  Tint 
restant  ^tf/n.  historique,  littéraire  cl  criiir|iic'  sur  .  1 
■vie  et  ses  ouv.  par  P.  Sue ,  Pari» ,  an  vu  ,  in-8.  Le 
plus  important  est  ses  Mém.  tittrr.^  i  ni.,  philal., 
oiogr,  «(  btbiiogr.^pour  iervir  à  l'Hiit.  maeltait*  «t 
modmtiê  ta  méÛedae,  1775  et  1776 ,  %  vol.  in-4. 
Il  a  donn^  aussi  plus  «Mit.  d'ancieM  OttTT.  ^'il  a 
extricliii  de  notes  .«avanies. 

GODLSTON.G  OULSON  ou  GUI^ON(T«ioi>.), 
mddac.  «iigbie«  d'elH»4  momlwv ,  paie  eeosattr  da 
eolidge  dea  ndîeetna  de  LMdree ,  mort  dan«  cette 
▼ille  en  l632  avec  la  réputation  d'un  des  meilleurs 
praticiens  de  son  temps,  fat  le  fondateur  d'une 
vrnita  dcatlnfc  à  payer  unt  lef OB  d*  palliologic  qui , 
dopait  lora ,  est  donnée  chaque  année  entre  Noël 
«I  MqOM  dans  le  collège  des  médecins.  Cette  in- 
•titulioo  s'appcUv  ^■■■m,,  ■^'nlslonnienne .  Il  joignait 
a  la  connaissance  ôr  la  iiicd£cinc  celles  de  la  pbi- 
iMOpbie  ctd«  la  théologie.  On  a  de  lui  t  V»r$io 
loltea  fartipfirasis  in  Àriilotmii*  rheloricam  , 
Iiondres  ,  t(ttg,  169.3  ,  in-!\  ;  ÂristoUtU  de  poeticd 

Uker  ,  lalinl  I  oni>ersus  ,  ft  unafrticd  mrtlnido  i  '- 

Imtrntus  ,  l/mà\Qiy  i(>2i  ,  in-^;  Venio  y  varies 
lecHomeSy  et  annolationes  critica  in  ojmsoifm  varia 
Gairni ,  Londres  ,  16^0  ,  in-^. 

GOGLD  (Nie),  prof,  de  grue  au  colle'ge  royal  de 
France  ,  ne'  en  i53o  pr«  s  de  Cli.irlr<-5  ,  ^'appliqua  i 
l'élude  des  langues  anciennes,  y  fit  de  grandi  pro- 
gris :  il  épousa  la  fille  dc  Jean  Dorât  (v.  ce  nom), 
•uccéda  à  son  beau-pire  dans  sa  cbaire  dr  r  ,  1  i 
mourut  en  i6oi.  On  a  dc  lui  :  OratorUr Ja,ii.!atis 
lirrve  comprn>ùum  er  Cicérone  et  Qiiinldiuno  col- 
iecium ,  Cologne ,  tSâg,  in-9i  ia  Gceronis  docJri- 
nam  topicam  hrtH$  tommaat. ,  el«. ,  Pnin  ,  i5â> , 
in  &  ;  Epî'otnr  innniversam  Cicervnis philoiopllnm, 
ibid.,  ,  iu-.^;  un 


e  Irad.  JaUMC  dr»  Hjmnes  dc 
notes  ,  ibid.,  l5^4«  •"-4  » 


Calliutaque,  avec  d 

plus,  autres  moins  remanjuabict.  —  ûôoiii)  ('dôm 


_  1   w  v«fV  ^  WVUB 

Ji&i«),  fils  du  pr^e.,  ttd  en  rS^d,  entra  dana  ta  con- 
grégation des  Fcuillani  à  Tige  dc  28  ans,  acquit  la 
répulat.  d'un  tlieol.  ItaLilc  ,  d'uu  orateur  éloquent, 
lut  deux,  fois  nommé  go'n.  de  son  ordre  ,  et  mourut 
en  1^2^.  On  a  de  lai  :  ana  yie  de  St  Françoit  de 
Suies  .  év.  da  Genkvr ,  l**rî«  ,  ifia'j ,  in-4 ,'  1735  , 
in-8;  y'intiiiat  tfieol.  ihrro^pnfUic  ■  ,  1628,  i  R, 
di'i  Epigrammes  ,  dri  /  Vr*  talins  ^  douic  litres  dc 
lettres  de  Fhilartfue  à  Jriste  ,  an*  traduction  dos 
fropas  d'EptctHa  rumMa  par  Jniam ,  Paris  , 
l830,  ia-8  i  unt  mtrt  de*  OSmrtt  êpirUiselUs  du 
V.  Anguibi  Mnn,  pc«tn4*l'aniaîrt  B«nt, 


1 


^_     „     .  ^  do 

PkMC* ,  80  ddmît  de  cette  pUce  en  i6z3  en  faveor 
de  Pierre  de  Montniaor,  et  niourut  m  i63o.  Qm 
n'a  puii.  de  lui  que  quelq.  thèses  peu  iutdnMtBtat. 
—  Nicolas  Gotttj ,  aon  fils ,  né  à  Patrie  iMra  i<M. 
oMmt.  d^O»  Kvre  intit.  :  EpUaphium  ,n  rrdc  Snn- 
BtmaéleUmâ  Warisiis  appendendum ,  lOjo,  to-fol. 
de  aa  pages. 

GOUPIL  CJacq.),  méd.  et  prof,  de  botMui  Puit 
de  tSSS  à  i5(>4  ,  époque  de  sa  m.,  a  pnh,  t  lo  Ivattd 
de  Rhaxit  de  Pestitentid,  trad.  du  syriaque  en  jti  ,-c 
arec  des  correct. ,  et  augm.  des  doute  Livres  da 
médecine  d'Alexandre  de  Trallee ,  i548,  in-fol.  ;  lt 
iratté  de  Âmonibus  at  aJactiamOiÈi  aalatalit  d'Ae> 
tuarios  ,  en  grec ,  eree  dm  SeoHat  rar  les  7  lirre» 
de  Paul  Egii.ète  dc  re  medicA ,  Lyon  ,  iSÔ? ,  in-8  ; 
uneversiun  latine  de  Dioscoride  de  MiHeriâ  medictl i 
des  Ohsen'.  et  des  Scoliet  sur  la  fersion  d'.Vc- 
tuarius  par  Ambroise  Léon  de  Nola,  Paria  .  i548 
in-8,  Utrccbt,  1670  j  le  texte  grw  VÂtatéa,  i5?4 , 
in-8  .  etc. 

GOUPIL  DE  PRKFFLN  (N.).  aneien  juge  au 
1  lag  1  \Ui.çon,«apalrie,  m.  à  Paris  en  1801, 
juge  au  tribunal  de  cassatioB ,  «eatt  siégé  dnn»  la 
plupart  des  législatorcs  qni  soeeAfèrent  à  l'aiscm- 
,  °"      représenta  le  ticrj  «flat  de  son 

tiaillia«e.  Sa  conduiic  poUlique  ne  cessa  d'offrir  um 
n   1  -1     incohérent  d'opinions  Uotdt  mooorchîiniei. 

e 

ni 

âlUrer  parmi  tes  confrère»  un  discrédit  auuuël  if» 
du  sans  doute  le  Lonheur  de  traverser  presque  san» 
PrlXrl&iî  r^Jlfi"^  orageuse  de  nos  troubles  civiU. 

GOUÏ^ILLEaIj  rfe  Fo«/e«^j.CJ«Aif.FaAHçoia), 
ddpali  d«  la  Vendée  aui  assembUes  législalire  et 
comveBtioBnelle ,  arait  d'abord  suivi  U  earnire  d«a 
armes,  qu'd  quitta  pour  suivre  eolk  da  Ilâima.  8* 
trouvantlon  du  procéa  da  foî  «a  miision  arec 
Çollot-dWWfcok  pida  Panndo  daVar ,  il  vou  pa, 
écrit  la  mort  sans  appel  et  sans  sursis.  AprAs  la  ses- 
sion de  celte  dernière  leVàlaïuxc  ,  pendant  laquello 
»l  remplit  une  autre  musion  dans  la  Vendée,  «t 

armr'f  de 
OBciens  ,  remplit 


lo  tôi  populaires  ;  etsa  veruitilité,  d'autant  plus  si»! 
ulière  qu'il  ne  manquait,  malgré  son  âge  avancé, 
»  de  chaleur  m  d'an  certain  talent,  finit  par  lui 


seconda  Barras  dana  l'orgaaiaatioa  de  I 
rinldfieor ,  U  Muaa  an  «onaell  dee  aseien 

place 


ensuite  nac  place  d'a.lministrateur  du  Moni-dc- 
Piété ,  et  mourut  en  i823  a  Bruitellci .  où  il  s'était 
leiire  après  l'ordonnance  du  12  janvier  1816 

GOl/RCY  (N.,  abbé  dej,  yiaJr«-géoén.l  de  Bor- 
dcaax  «t  membre  do  facad.  do  Ifanci ,  né  dana  lea 
prem.  années  du  i8«  S.,  fut  un  dr.  h  rl^,i„t^  que 
rassemblée  du  clergé  de  France  emploja  poar 
ccr.ir  entre  les  atUqueo  irrdligioiMea  doapblloff. 
modernes.  On  a  de  lui  le*  «avr.  tttieans  :  Ehf(e  de 
/tene  Descartet ,  1765,  in*:  m«f.  ;»Ai/o*.  et  p„lu. 
df  la  doclrine  et  des  lois  d^-  T.jcur^ue  ,  Narici, 
1 768 ,  in-8  ;  Çiiet  fut  i'etitt  des  personnes  «« 

1269,  in-i»  î  dise.  eour.  par  l'acad.  des  inscripi.  et 
b.-leit,  et  rfimp.  en  t78<)  ;  Rousseau  (J,-B.)  vengé. 
ou  Ob^erv.  sur  la  cniu/uf  qu'en  a  Jatte  M,  da  fjs 
Harpe,  et  en  général  sur  les  critiques  qu'on  fm 
des  gmndi  éei*mia*^  Paru,  1773,  in-ia;  Esu 
sur  le  bonheur,  1777,  in-12;  l'Apologétique  et  t* 
rtullit 


prescript.  êaTMuiiten 

et  de»  remarques,  i^8i> 


Apologétique  et  Us 
itouv.  ëùit.  avec  la  traducl, 
,  iu-ia;  Suite  des  anciens 
apologistes  de  la  relig.  cAri'/. .  Irad.  ot  «nelyada, 
*7%»  s  *  i        tIroitM  at  daa  daaoira  tfot 

Cîtojrem»  dans  les  circonstances  prc'<enles  .  avec  un 
jHfrement  Impart,  sur  i'om'.  de  Slalh\  izSa  .  in-8, 

nnrnn  vîN.  V.  jocRDAtîT. 

u O u  KDAN  (SiMOH),  chan.  rdgul.  do  l'abbavo  4u 
St-yictor  i  Paria ,  n4  00  tSifi.  Il  l'Mtteatioa  do 

sa  comraunautp  pnr  l'jujtérite' Jesavie,  par  ;i  yùi-ié 

J>rofunde,  et  m.  en  iJttQ^  sans  avoir  jamais  adouci 
«rigomitdt  la  pdailmict  qu^Q  l'dlait  jflijiMdé.  Om 
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a  de  lui  un  f^nà  nomlir*  d'our.  de  f'ïM  ;  Ici  prin- 

ciiiaux  sont  :  ili  s  ffy  mnes  el  des  Frosei  :  le  Sai  r.- 
J!ce  perpétuel  d«  Joi  et  d'amour  au  samt  sacrement 
dt  raêÊUlf  Paris ,  1714  .  i  vol.  ip-12  ,  revu  ,  corr. 
et  augm.  par  M.  l'abbé  Viguier,  Paria,  l8t6 ,  in-13; 
Instmction  et  pratique  pour  la  dévotion  au  sacré 
Ccrur  de  Jésus  ^  i  vol.  id-iiî;  Lettres  tl  prolatal 
au  sujet  de  la  conHUutton  Uoigcnitus,  l  vol.in-ia, 
etc.  Sa  tM>  a  élé  pub.  en  1755  ,  in-is. 

GOUnnm  (FiiAHr.-Pim.,).  Ix-'nAlkUa,  nrf  en 
173c)  à  >oy<>n  .  profi'&sa  la  rlii-lor.  à  Boauraont-en 
Mauj;i' ,  ol  mourut  11-  11  juill<,l  lH:>'»  n  Ko(ica,où 
il  avait  rempli  peudant  plus,  années  les  lonclioDs 
de  bikiioth.  Oa  •  de  lus ,  ^tre  plut,  articles  insérés 
dans  le  ifo^aim  encyctopn^^ n  grand  oomlire  il 
Mém.  ctauiros  /'i^re;  pr^sentc^4  l'acad.  de  Ruucu, 
r|urlqut>!i  1\!S<i.  <>t  les  opuscule*  suivans  :  Observât 
d'un  théol.  sur  l'éhgt  d9  Fénélon  (  de  La  Harpe) , 
r77i ,  iii-8;  Heemit»  £txtrmt$  det  poHas  attem. , 

17*3  ;  Cin,(i./t>.  philos,  sur  l'nclion  de  l'prnleur , 
L-lf  ..  t7;5,  iu-12;  Principes  gèn.  de  l'art  oraiour , 
1785,  io-ia;  Pe  la  Iraduct.  eontid.  comme  moyen 
d'apprendre  une  /«iif»««  «tc.t  IjSOtiQ-ia. 
GOURGEN  00  60RIGÉ,  lîfi  ^'Aiehod  Itl  et 

fondjtiur  .1    1  1  dynastie  de»  Gori^cans  ,  qui  rr 
gnt-ii  iit  pi'iidjijt  plus  de  trois  siècles  sm  une  gr.mJc 
partie  de  l'Arm«?nic  orictiljlc  .  prit  le  titre  de  roi 
en  98a,  fiaa  la  résidence  à  l.owlâ,ct  m.  en  gij^ 
laissant  le  trône  à  David  ,  son  dU. 

GOURGEN  KHATCIllG  .  prince  arménien  de 

I. 1  race  des  Ardtrouni ,  dcuxii  me  fils  d'Apntisahd 

II.  tmj/asli  ,  rcr;n.i  dcf)"l  a  IijO.t  sur  le  |i.i\s  iTAud- 
•evatsi,  situe'  vers  les  moula{;Dci  des  Kurdes  ,  au 
uldi  dn  lae  d»  Van.  Vmn  f^3l  il  réunit  à  aea  états 
unr  pnrfic  des  prri\ .  i[ui  .ivaii  r.t  rtt*  ç;nuvrr.  pnr  A  5- 
chod,  l'ua  du  mi  fici  us,  i  l  lais^iacii  moucaul  le  tiûuc 
dcsTasIiouraçan  à  Scnck'lierim  ,  son  autre  frèro. 

GOURGUKS  (DoMlIilQIiK  dc)«gentilli.  Tranç.  . 
ni  dana  le  iG*  S. ,  calibre  par  «on  courage  et  sou 
patriotisme,  vendit  une  p.iitlf  .le  son  Ii  k  ii  ,  e  fuipa 
trois  petits  Lûltmciis  ,  et  p.\[Lil  de  Boi  Jcuux  le  2 
août  l5^7  avec  100  arquebusiers  et  80  matelots  pour 
aller  i  la  Floride  venger  ses  compalriotea  ,  indigne- 
ment naasacr^s  par  les  Espagnols.  Par  un  coup  de 
matn  aussi  Itarili  i]u'1i.j1ii1c  ,  il  s'empara  de  deux 
fui'ts  occupi's  par  les  Ksp.jgnolà  .  Ir.^UiporU  l'artil- 
Icrie  sur  sa  flottille  ,  et  lit  pendre  les  prisonniers 
att&  même»  arbres  où  étaient  aiupeaduf  les  cadavres 
d«»  F^nraU.  Peu  aVn  fallut  ifue  de  Goarguea  ne 

pavât  d?-  -n  (f'ic  celte  «"ipcdilion  .  df-ii!  I.i  <  oiir  ix 
lui  sut  aucun  gre  :  il  fut  forcé  de  se  cacher  pclui. 
quelque  temps,  et  mourut  à  Tours  vers  i5g3  au 
moment  où  il  se  disposait ,  avec  l'autorisation  «le  son 
aouvenin ,  i  prendre  le  commandement  de  ta  flotte 

Ïue  la  reine  Elisalitili  envoyait  nti  secncts  de  d.)rr» 
ntonio  ,  roi  de  Portugal.  Le  f'ojrage  du  cnpùaine 
de  Gaurgues  dans  la  Floride  si  etc  imp.  à  la  suite 
de  celui  du  capitaine  Laudoniirc ,  l58b  t  û-^' 

GOURJU  ( Pierre),  oratorîeu,  pmfeiteurde 
pliysiqsir  et  de  ptnloîdpliio  au  eidli'ç;  -  de  T.vou  , 
doyen  de  la  faculté  de»  lettres  à  l'acati.  de  i.i  uiéiuc 
ville,  ne  en  1762  dans  le  Daupliinc,  m  à  Lyon  rn 
i8t4*  est  auteur  d'un  ouvr.  intit.  :  la  Philosophie 
du  i8»  $lhete  d^Mùtée  pareite^méme,  Lyon ,  1816 , 
a  vol.  in-8.  Il  a  lai!isi<  eu  5ISs.  dctctliicndcpfajra. , 
une  rhétorique  et  une  logique. 

GOURLIN  (Pir.nar-EriENNK).  thëol.  appelant, 
né  à  Paris  en  1(193 ,  fut  ordouné  prûlre  eu  1731 , 
secoiltacra  pend,  qtielq.  temps  an  ministère  eccl«f- 
siiSf..  et  fut  vie, lire  .\  Sl-Hi  n'-il  ;  nui,  nu  inlerdil 
lance  contre  Un  a  1' if(.,'j,iii  ,1,.  plus.  Mem.  contre 
l'arelicv.  de  Sens  L.iii,a.  t  le  j-  (a  entu'icmeiit  dan» 
le  parti  des  appelansdunt  il  devint  l'orpne  et  le  dé- 
fenseur. Pendant  les  3o  dernières  années  de  sa 
vie,  i!  re  tjjjca  ,  en  iL.l.iîil.' ou  en  partie,  la  plupart 
tk»  <.'ctiu  que  ceux-ci  publicrenl.  Il  m.  à  Paru  en 
1773,  laissant  en  DIS.  un  traite'  de  la  grâce  ,  ptiUié 

pu  l'abbé  Ptltwt,  loM  U  tiUtausfMKt  nntelatM 


de  grmUA  CKfillt  g^hmÈoria  me 

sancloritm ,  1781  ,  3  vol.  in-ff. 

GOURB1£LEN(£tickkeJ,  méJ.,  né  dans  U 
pafida Comouailleten  Baatfr'Hratagne,  m.  en  1594, 
doyen  et  prof,  de  cbir.  au  eoll*  royal .  a  laisse  r  Sjr- 
nopseoi  ehimrgîm  hbrî  $e3f,  Paris,  i566  .  in-8  ,  tr. 
en  fr.  par  Maleitcux  ,  Paris,  tr)7t,in-8,  et  pxr 
Courtin  sous  lo  titre  de  :  Guult  des  chirttr^iens , 
ibid.,  1634*  B^œnttU  tibellus  de  a/urtmio  ut 
latinum  x'erius  et  commentariis  illustmtus  ,  Paris  , 
157a,  in-8;  ChirurgicB  arlis  ex  Hippo<ratLs  et  w- 
teruin  tin  t  vtis  ad  ntt.onis  norman  reduct^  ,  l*bri 
très  y  Paris,  i5So,  in-8;  Avertusement  et 
à  vit.  à*  Farlt%  UaU  pour  se  préserver  de  î 
romme  aussi  pour  nettoyer  la  ville  et  les 
qui  ont  éle  infectées,  Paris ,  l58l  ,  in-8  ,  etc. 

GOL  HMUNU  (  Gii.LF.>.  ),  li.ila!c  ir^iprimenz 
16"  b.  ,  m.  à  Paris  en  1627  ,  a  publ.  les  prcai.  édit, 
des  ouvr.  grecs  et  hébreux  qna  Poe  ast  ▼■«•  eu 
France,  et  parmi  lesquelles  nous  sig^na]<  rk<ci  : 
Sentences  ou  apophthegmes  des  sept  sages  la 
Gièce;  Il  s  t'crs  lions  de  l'y  thirgorc  ,  etc.,  l5o^, 
io-4  t  Grammaire  de  Chrysoloi  as  ,  iSo^t  i 
Rtsiôdi  opéra  et  dies ,  i5o7,  in-4;  CmM 
hébraïque ,  i5o8 ,  in-4  >  Gnomola^  «C  la . 
cnn  d'Aide,  i5i2  ,  etc. 

r.UU  K.N.^  Y  ^  Mahii:  Lt  JARS  de)  ,  femme  cé- 
lèbre par  se»  connaissances  étendues  9t  le$ 
sources  de  son  esprit ,  née  I  Parts  an  t50,  davûiC 
orpheline  do  bonne  heure.  Munt  ilsne  ,  dont  elle 
admirait  le  ge'nic  ,  la  prit  pr^ir  ja  Jiilc  d'alliance  ,  et 
pci  fci  iii.iiiij  ^es  eiLi  il--..  Les  Htle'ralutcs  gre«i|uc  , 
latine  et  raoderno  lui  etaical  fatotUéres.  EUe  m.  4 
Paris  e  n  i64-'ï-  Outre  plus.  ddit.  des  EBtmis  da 
Montaigne,  dont  la  metlleurc  e-l  de  i633,  Paris, 
in-fol.,  on  a  d'elle  :  le  l'romenoir  Je  •f.  de  .Voe- 
taigne  .  pur  sujille  d'alliance  ,  ibid.,  i  j-^/.  io-ij; 
f  'ersions  de  çuela,  pièces  de  FirgHe^d*  TmtitBH 
de  Sathute^  ibid.,  f6t^^,  in^;  FEfmlfté  de» 
hommes  et  des  ffntnw.i  ,  ibid.,  1622,  io-?  ,  cU. 
L'édition  la  i)Ius  couipli-li"  de  ses  cruvrcs  teuâvu  a 
jio'ir  tit:  i-  :  les  âvia  <iu  les  Présents  de  la  demoi- 
selle de  Gaurmavy  ibid..  l635  oa  iCjt  «  in'>4> 

GOUBNâY  rJAc<ï.-Ci..-MA»i«-Vuic«irr  it), 
iiilr  n  '  sri?  du  comnieice  dcSt-Maîo  ,  où  li  naquit  en 
\x,  et  m.  en  176^,  a  .pubi.  pius.  ccrits  sur  iea 
Sociétés  commerciales,  les  trottes  entre  compe^mttêg 
et  il  a  trad.  de  TangL,  de  Josisa  Cbiid,  un  our.  avr 
te  commerce  et  sur  les  atumtmfei  de  la  réductiof» 
le  t'intcr,'t  de  l'nrgent  ^  t/Ltm  Thiitcconirc  Vu9urm 
par  Tliom.  Culpcpcr. 

GOUR?iE  (PlMItC-XATBUS  de),  céoçrapbe, 
né  à  Dieppe  au  170s ,  mort  ver»  1770 ,  a  publie'  : 
IHtttlUtUm  sur  te  choix  iUm  rmrtts  de  grograph., 
P.iri^  ,  i7;57-/|n,  in-12;  Z>ejrcri/>f.  géogr.  des  roy. 
d'Eipag.  et  de  Portug. ,  ibid.,  1743 ,  in-ia  ;  TaMm 
de  la  France  ancienne  et  modtme ,  ibid.,  l'Ss, 
feuille  io-fol.  ;  LeU,d^tM  pevtieniiêr  àum  teignear 
de  ta  conr,  ou  O^semif.  îrâuiiqHes  sur  fa  scitnct 
m,l:d!iqiu'  et  le  Style  lapidaire,  tic,  îL..  i-f>").  m  ^. 

GOUIUIAIGNK  fîîtccE*),  mcd.  languedocien, 
mort  en  IjSS,  pi 'f.  à  la  facnUd  de  Montpellier ,  a 
donné  auraoa  art  des  dis>crl.  et  opusc.  aujourd'hui 
oubliés  malgré  leur  ori(;innlitc  piquante.  Nou»  ct- 
U  i.ins  .seulement  :  Traclatus  dejehnlus  jn  i  taur- 
culationis  /e|r«  ,  M  oui  pollicr,  1730,  ijii^in-ia; 
tHsserUtUotwt  med  -chirut^iem  /urtmrimdmtiemim 
leges,  ibid..  1^3 1,  in^. 

GOURVITXE  [iLAN  IIKU.VULD,  sieur  de),  né 
à  La  RocluToiii-jiiliI  c'ii  \t>?j  ,  de  parcns  obscurs  , 
fut  d'abord  valet  de  chambre,  secrétaire  du  duc 
de  Lu  Rochefoucauld  (Paut.  des  JfAaiai«j),«i ren- 
dit d'itiiportaus  services  à  ce  seigneur  pendant  la 
pucrre  ridicule  de  la  Froiîde.  Il  devint  ensuite  in- 
lendarii  <!<  s  ■\l\ri'<  à  l'anuee  d<-  (^ialalogne,  puis 
receveur  ginéral  des  tailles  en  Guyenne .  où  il  fil 
11IM  fortaaa  coniidérable.  Prold|é  du  surioteuilaat 
Pou^at  C«*  M  non))    malopptf  rfaot  la  dît* 
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f Hen  à9  «•  miiibtrff ,  il  n*  fat  point  ingrat  euren 
ui ,  et  le  scuourjit  il»?  sdii  argent  et  de  son  cn-iKt. 
Ayant  ensuite  (jutUu  U  France  ,  Gonrville  stjoiiriia 
nudque  temps  i  Londres ,  puis  à  liruicltis  i  t  u 
SrctU  pvndani  U  teoa*  dtt  concrè*  en  1666.  C'<  st 
•Ion  <|îi«  Loun  ICIY,  iaforinf  des  bont  sentirocn  . 
de  cet  cxild ,  l'accrédita  comme  ple^nipoicuiuiru 
a«crel  auprM  du  duc  do  Bruaiwick  ,  (Ims  le  teinps 
Ulau  Colbert  le  Imtil  cond^niner  comme 
OODCaaiMNUUÎr**  Améê  Cttt«  miision  ,  Gourviile 
rsvint  fecittemenl  •  Parii ,  et  négocia  ta  ^râce  par 
l'eolrcm.  du  prince  de  Condd ,  au  prix  dowMJ.ncx)  fr. 
n  nu  en  1703 ,  après  avoir  fonda  à  La  Roclieiou- 
«Mld  un  bo^pice  pour  1m  mabdet^  ei  laissant  plus. 
Icgi  «A  fareurdci  pauvrca  de  cette  ville.  On  a  de  lui 
iv»  Mém.  cenCtlMiil  Itg  affitirei  nuxqueUes  il  a  été 
emptojé  p,i,  la  cour  tlepuit  164*  jusqu'en.  1678, 
puii.parM'l«deLaBuMière, Paris,  X'^V^^  av.io-ia. 
Voltaire  y  a  paiitf  pour  «on  5âob  <à»  LomU  TUF 
plaaiauf*  anecdotes  curieuses. 

GOUSSAINVtLLK  (Pierre),  en  latin  Gussaim- 
viltanus  ,  éiudit  du  17»  S.,  ni.  rn  i6S3  (.l.ms  K-  lUo- 
cèse  de  Chartres,  a  puL.  uuc  édition  des  (Eiturei  île 
Pierre  de  Biais  ,  dédie'c  i  L.  de  Bassompierru  ,  e>. 
da  Saintes,  1667  ,  in>fol.  —  Uu  autre  P.  do  Govs- 
SAI5YILLC,  TraiscmlilaLlenicnt  de  la  même  famille, 

f>ul(lia  .1  pjris  cii        ^  uii  livre  <i 'c'pigrammei  ioui 
u  tJlro  suis  jiil  :  LtbeUus  épigramm.  variorum  ad 
arnicas  pro  xenns  ,  etc. 

GOUâSAULT  (N.) .  ecdû.  at  licencié  de  Sor- 
boane,  m.  à  la  6n  du  17*  S.,  avait  été  conseiller  au 
pjilfmriit.  On  a  (!c  lui  plus.  onvi.  Je  inuralo  en 

5r<^stf  et  en  vers,  Uuitt  M.  A.-A.  BaiLier  a  le  prom. 
oaaé  Ulntedans  son  Examen  crit,  des  Dtclionn. 
La  plat  rwaarqtuible  «atM*  BéJhxiOM  usr  U$  dô- 
Jam*  onBiudreB  àtt  himmes  «t  »»r  fenrt  bonnes 

/juafifés^  Paris,  otLyun,  16;)'  ,  I  , 

nom  d'auteur  :  cvl  ouv.,  ayant  été  repioJutl  à  .Mjcs- 
triehten  1714  *ous  un  nouveau  litre,  fut  nuLulnn- 
t<am«Bl  alljrtiiui  i  Fléckier  ,  et  réimp.  daus  la  col- 
leclioB  de  set  oinvrea  en  10  voK  in-8.  ^ous  citerons 
nicij.-c  Je  ra!)!if'  Gouisiiull  :  le  Portrait  d'un  Iwn- 
ntltf  homme.  Paru,  itij^  ,  Lyon,  i6()4  et  »700, 
in- 12  ;  trad.  en  allcm.  par  Paul-Jacoh  Alarpcrgcr  , 
1698,  in<ia;  Conteils  d'un  père  à  ses  ei^tUM  ^ 
Pari»,  i()()5,  in-ia,  imitës  en  ital.,  1745. 

n nuSblvNCOU HT  (Matthieu),  c.n.  ,1.11  ,  m.  en 
i(>t)u  à  Paris ,  sa  ville  natale,  est  aut.  d'ua  Martr^ 
rotoffe  des  chep.  4e  S^-Jéttm^dm^êmudêm  ^  tCip* 
9  voL  io^foL 

GOUSSET  (  Jacques  ) ,  ministre  calviniste  ,  ni  à 
Blois  lu  if)3j  ,  fixa  en  Uull.uuU'  jpiès  la  révoca- 
tion de  l'édil  Je  Nuntvs  ,  obtint  la  place  de  ministre 
detWalIoni  a  Uordrecht  1  puis  celle  de  professeur 
d*  pse  et  de  lltévlogie  i  Groninguc,  et  m.  dans 
eetle  dernière  ville  en  1704  ,  avec  la  réputation 
d'un  lionimu  profondén>L-iii  vcr^iu  i).ui>  Ij  lati^nc 
liébraïquc  et  la  contiaissjncc  Jii  it\ic  sacré.  îies 
principaux  ouvr.  sont  ;  OnUi  oi'Ci  sntrum  adtftrtîu 
Jtulmoê  tnmio,  etc.,  Durdrcclit,  i(i88,  in>8  ;  Jesus- 
Ckiisti  evangetiiffue  vertlas  sndiltfera  demonstrata 
in  confiitiiUDtic  iibii  C'nzziik  l'mnun  i  àH.lsmico 
scripli(i  i\v\.o-  AiimIJu  Doisttu),  Amsterdam,  1712, 
in -loi,  ;  Commient,  linenm  hebràieat ,  iliid.  ,  1702, 
in-foL,  «tLeipsig  ,  1743,  i«-4  »  espèce  d<-  Didiunn. 
do  la  langue  lielir.  que  l'on  regarde  comuic  \c  meil- 
leur des  ouv.  dv  J.  Gousset.  Sclnvarla  (Jcan-ConraJ) 

Ïa  fait  <lci  rcmarq.  cl  de*  correct,  impr.  à  U  suite 
c  s  Hi  Cr  nina  famtlnv  Cmiarem ,  1715,  in*8. 
GOUS5IER  fI,()L'i.s-J\oi.) ,  pliv«.  ,  ne'  fn  1722 
è  Paris  ,  uCi  il  m   i  j  'îyy  »  •*  tit'<-iilé,  min.'  aulrc.4 
in.itliiiics  ,  un  moulin  portatif  pour  scier  des  plan 
clics.  il  a  puU.  en  «oc.  avec  le  hari»i  de  Manvctc 
Fhytiqtn  du  mtmdt^  17804  1787,  5  voL  in-4  ; 
/V«>t/»crff»j  fl'itn  tr.iitt-        gcograpîi.  plr.  ii  (ur  Jii 
n>yaunie  de  Fr.iuce  ,  l'aris  ,  1779,  >j  slcme 

gcndral ,  pfij  sif/ne  et  écunumufiie  des  unsfijinlions 
natiurclUt    artifici«lU$  dt  l'iiuetieurdt  ia  FroHcr , 


ibid.,  1788-89 ,  STO).       ,  et  atlas la-foL  (H  ètii 

encore  a  GoiHsier  plu}.  .irtit^lcs  sur  les  atls  tticB- 


niffiie<  dan*  rcucyclupéJiu  de  Genève. 

GOCTHIÊKES (  JACQtE*),  enlalin  Giaherim^ 
juri5C(  iisulte  et  antiquaire,  né  à CbaaflSODt m  Ba*> 
ii-tii,  Jjtis  le  16"  S.,  fut  av.  au  pari.  d«  Paris.  Oa  ■ 
(lo  lui .  entre  autre  s  oiiv.  ;  de  ri  ten  jure  pond /îcîo 
urbis  Rom« ,  Paris  ,  tt» i  2 ,  in-4  *'*  « 
seu  de  rilu  ,  more  et  legibns  prisci  fimeris  ,  ibid., 
t6i5,  in-4;  Leipsig,  i^it  ia^t*4>os^'^ 
t.  XII  du  Thesaur.  anliq.  rvimml*.  deGne^DB;n> 
;  (  '  ,  ? ,  f  (!«  de  t  itcitatis  et  sapientim  cognatione  ,  ib. , 
ïtjiH ,  in-S  ,  ibid.,  1628  ,  iu-4  ;  «/«  O^eiu  domû» 
augustœ  publica  et  prtitat» ,  Paris  t  ltfs8,  iK-4t 
Leipsig  ,  167a  ,  in-8 ,  et  dans  le  TlusmtP^  «ta.,  «• 
Gricvius  ;  Eupcltn  rupla ,  carmtn  ad  tm,  Mnf. 
Bic/n  lieu  .  1    1 1~  ,  i6a8  ,  in-4  ,  etc. 

GOU TiiÛL  V  i:N  (  Galtier  van  ) ,  en  lalsn  Va- 
ttrtus  Gouthovius ,  ne  i  Dordrecbt  en  l577,  m.  M 
l6s8y  a  fait  des  recberchcs  sur  l'bist.  de  sa  pllEW* 
On  lui  doit  une  nouv.  édit.  revue  et  considml»le> 
ment  3ii;iitii;utcc  J'iiuc  aucicime  Chionifjtie  de  TTut- 
Lande  ,  impr.  pour  ia  preni.  fuis  en  liibi  ,  et  publiée 
par  lui  è  Dorarecbl  en  1620  ,  ia-folîo  ;  celle  chron. 
a  été  continuée  par  N.  do  Klerk  jas^'an  t636. 

GOUTTES  .V.  DesGotTTKS. 

GOUTTES  (Ji.AN -Louis  )  ,  ancien  currf  d'Ar- 
gelicrs,  né  à  'I  uHe  vers  1740,  avait  servi  daos  un. 
régiment  de  dragons  avant  d'cmlttasser  la  canttn 
cccKMu '.tique.  Porté  i)  l'aisembléo  constituante  pw 
le  cleru;)'  Je  la  sénéchaussée  de  Besiers  ,  il  s'y  mott* 
Ira,  Jaus  l'i-iprit  même  de  son  n)ini?tt<-re  ,  l'agres- 
seur des  abus  et  le  partisan  des  plus  sages  réformes 
effectulFes  par  celte  assemblée  célèbre  :  en  «'élevant 
avec  foica  «ontre  l'ttsara,  U  danuoda  que  le  prit 
à  int^r^t  fSt  Mttmîs  k  des  cooditms  réglées  par  la 
11,  I  t  c'eit  f!i  rappi  l.int  les  ni.niii  cjusci  ù  l'église 
p.ir  le  lu}.c  Jt!  tes  ministres  «ju'ij  ap^uiya  le  projet 
de  vendre  les  biens  du  clergé.  Au  mois  d'avril  1790, 
il  présida  l'assemblée  natiooala  ,  et  plna  tard  ,  après 
avoir  voté  la  constitnt.  rivile  du  clerfé,  U  fut  cbotsi 
par  le  déparlem.  Je  Sjone  ct-Loire  pour  rompl.icer, 
comme  évèquc  coiisUtuUunucl ,  M.  Talleyraud  du 
Périgurd,  démissionnaire  ;  mais,  si  le  nouveau  prdat 
s'éLiit  laissé  séduire  par  le  prisme  des  idées  riîpa~ 
blicaincs  ,  il  montra  bientôt  qu'il  n'avait  point  ces»? 
d'être  all.iclie  j  1j  fui  catholique,  et  Jei  qu'on  vou- 
lut porlur  atteinte  à  sou  culte  ,  il  s'y  opposa  autant 
qu'il  dtoit  ea  soo  ponTOir  da  le  faire  ,  et  paya  de  sa 
vie  ses  courageux  efforts.  Âirétd  et  traa.  au  irtb. 
révolut.,  il  fut  condamné  è  m.  le  96  mars  I7<)4- 
écrits  les  nlu.f  remarquables  de  J.-L.  Gouttes  sont  : 
Théorie  de  l'intérêt  de  l'argent ,  etc.,  1780,  178a, 
in- 12  ;  Disc.  MUrla  VêtUe  des  biens  du  clergé  ,  1790, 
in-ta;  Discours  sur  Vétitblisstment  du  papitT' 
monnaie  ,  1790  ,  in-8.  U  eut  la  plus  grande  part  i  la 
veJji'liiiii  ii<-  V  t.  rpos^-  des  principes  Ji-  la  Conslitu- 
lion  civde  du  cletge  par  les  cfi'y.  députée  àl'ms- 
semblée  nationale,  1790,  in-8. 

GOUVEA  (.\NToitiE  de),  tfn  latin  Goveantu  ^ 
célèbre  jurisc,  né  en  l5o5à  Beja  (Portugal)  ,  prit 
ses  Jc<;rei  m  Paris  ,  ft  .iprèi  .ivoir  pr.jfessé  pendant 
cinq  ans  les  humanités  ,  il  alla  étudier  la  jurispra» 
dcncc  dans  les  écoles  de  Toulouse.  d'Avignon, 
piili  à  Lyon  5i)u  >  If  cc'îèbi  e  jurlacuiis.  Emile  Fcrret  : 
de  retour  à  l'.n  is  ,  il  y  cosi'igua  la  pkilusopbie  jus- 
qu'en l544'  Vers  l'an  iSs^  ,  Gouvea  commença  è 
professer  le  droit  à  Toulouse ,  ensuite  è  Cabors ,  n 
Valence  ,  et  enfia  à  GreaoUe.  U  acquit  une  si  gr. 
rcp'it  Jtiuu  que  Citjas  (  v.  ce  nom  ;  fut  sur  le  point, 
de  Sù!»  pi  opt  e  aveu  ,  de  renoncer  »  l'cladodes  lois  , 
désespérant  d'obtenir  quclq.  gloire  aprci  un  tel 
maître.  Les  troubles  de  religion  obligèrent  Gouvea 
de  se  retirer  en  Savoie ,  o&  le  doc  Bmmanael'Pbi- 
rt  1  ■  nommj  m  liire  de;  r<'qtu''tri  et  mcuiljre  do 
son  foiiicil  ptive.  U  m.  a  Turin  m  ij'ij.  On  a  Uc 
lui  plus.  ouv.  d'érudition  et  de  droit  f  n  Ulin  :  ils 

eal  paru  séparrfia.  d«  t539  è  |33.^ ,  cl  cuU«cU*cm. 
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GOUV 


(  i3o6  ) 


h  tLéUtnAnm  «  1766 ,  a  roi.  ia>fol.  ;  U  >  hitiiiêMrt 

r^tttii  SI-»  Ir.  de  droit  lou»  !»•  l'ilrt  il"./ (,'.  Gofe'ini 

•I  t599  ,  n4eU*.  Ob  cil«  encora  de  bû  «|iulfiM* 

po«mir«  et  autres  ouvr.  iaediU.  —  UAlNriol  ,  «on 
kl»,  m.  à  Turin  en  l6l3,  membre  du  conseil  d'ëUt 
do  doc  Cliarles-Lninuaucl ,  a  laitse'  Jv»  Cunsultu- 
UmMM  t  àm  Comment,  sur  Julius  Canu  ,  one  Orai- 
gom  fkmèèif  â»  Philtppe  II ,  ral  êfBs/HtgM  ,  ci 
d'anirr-,  i-'crits  lur  leS'|ut:I»  on  prut  cooMllUV  !• 
Ttatro  U'uomiHi  lêUtruU  de  Jcr.  Gluliai. 

GOUVEA  (AKDaidc),  frère  d'Antoine .  oë  à 
BéÙM  vvn  la  ia  da  i5*  S.,  occupa  d'abcMrd  les 
cbaivM  Aa  fnmmmrm  «t  d*  pHiloiophà*  au  tolltge 
de  Stî»-BarLe  à  Pari*.  Il  fui  cntuito  iionim»f  princi- 
pal de  celle  aiauaa  ,  puis  appelé  à  lj4inli-aux  puur 
exercer  1rs  mêmes  fooclions  au  collège  de  Guvoane. 
La  briUaau  répaUL  q««  Gouvca  acqoii  la 
«antèr*  âm  Vvutéimm.  loi  Talut  Vhnmmtar  d*4n« 
cbargc  par  Jean  IJi ,  roi  d'Espagoe ,  de  fonder  à 
Coisabre  un  collège  sur  la  modèle  des  éooUt  fran- 
çaises. Ce  célèbre  proltMeur  quitta  Bordeaux  en 
iSin  «MC  plna.  awraM  al  g«»a  4«  laïuai ,  mak  il 
«.  ra«B#a  aiiîv.  avaat  d'avair  pu  aelMTar  mb  oott. 

GOUVEA  (Antoine),  de  h  même familleque  le 
précfldeol ,  ne  vers  l575,  à  iieja  ea  Portugal,  entra 
iaaa  l'ordre  des  ermites  de  Sainl-Auguitia  ,  et  fut 


ayé  &  6«o  as  tSaj  pour  pcofafaar  la  Ui^ogie 
Dépttitf  aa  ifca  anpdw  dn  roi  dajPaïae  Scba^Abbai, 


GouTea  obtint  1^  permission  de  former  des  établis- 
samens  dans  les  éiiàU  de  ce  prince;  mais  Philippe  III 
n'ayant  point  ratifié  l«a  nadîliâM  dtt  traite' ,  le 
oégociaieuf  fut  jaté  daoa  «aa  prison  par  ordra  du 
roi  de  Perw.  Il  parrtet  i  iP^ltappcr ,  et  ravcnait 
djns  sa  patrie  quand  il  tomba  entre  les  mains  d« 
pirates  algiriea^  Racheté  après  buil  années  de 
tm^lMlkâ ,  Gottvra  fat  aavojré  k  Orao  atrae  anc  mia- 
aion  importante ,  s'en  acquitta  heureusement  et  re- 
vint mourir  en  i6a8  dans  un  monastère  de  son  ordre 
à  Mançanarèi  de  Membrillo.  On  a  do  lui;  llnlotrc 
oriental*  des  granits  progris  de  t'Ugiite  cathoUq. 
m  la  réduction  des  ancums  chrétiens,  «la.  (aa  por- 
tagais),  Coimbre,  1606,  in-fol.,  trad.  an  espagnol 
par  le  P.  François  Mui!o«,ct  en  français  par  le 
P.  J.-B.  de  Glcu,  Anvers,  inS;  Jtelal .  de  la 

Ptrte  tt  l'Orunt ,  Lisbonne  ,  1609  ,  10-4  i  ^«'o'* 
ét$  guuroi  H  ^netoiimt  dm  r^i  do  Porso  StJkmk~ 
jibhas  contre  Pf  tfiomet  et  ton  ^It  Achmet ,  îLid 
161 1,  IradiuL  du  portug.  va  iVanf .,  Pans  ou  Hoiien  , 
l64'>i  in-4  ;  fa  Vie  de  Si  Jean  de  Pieit  ,  Madrid  , 
IMdf        ^  italien  par  le  P.  Bernard 

FiadoHa,  Naplrs,  iflSt,  ia-^. — GoVTU  (Antoiae 
dr^,  ]'e'-iiitL  p  11  liiL;3is  ,  musioDnairf  à  fa  Cliiiio  pen- 
dant phis   de        an»,   ne  a  Câsaic  ,  diuct^sc  de 
"Viseu  ,  en  iSQS.a  laisse'  en  fâS.  une  ffisl.  chinoise 
du  lit  eommmg,  dé  Uêti*.  Oa  lui  doit  aussi  la  trad 
latiaa  da  la  ralatioa  da  P.  l.-A.  LabaM,  qa^l  pub 
sons  le  titre  soiv.:  fnnocentia  victrix,  ale«,  CaolOB 
1671  ,  in-fol. ,  en  cbiuots  el  en  latin. 
GOUVEST.  V.  MxiBrBT. 
GOUVIO»  (JEAN-AA»Tim)}  géoiÇral  de  diri 
alM|ladd*aa  coupdecaaonlaiijnîQ  1792,  près  du 
village  de  Grisuelle  ,  en  avant  ilo  Matibeiige,  était 
41a  d'un  lieutenant  de  la  poUcc  de  Toul  en  Lor 
nîaa.  Admu  dès  sa  jeunesscdaut  lecorpidagënic, 
ilavailfait,  ea^oaliU  dctniUina  da  crlto  arme,  la 

FBartt  d^Aaadrtq.  août  tf^nér.  La  Fayette ,  qui  si 
adjoignit  en  1789  comme  gt-nei  .lî-in^jm  Icrscjn'i 
eut  pris  le  commandem.  de  la  garde  nalirinalc  pa- 
risienne «  et  lui  témoigna  depuis  en  diverses  occ.i- 
aiooa  la  plus  liai  t  eu  se  diatioctioo  .En1791J.-D.G0u- 
^a  fut  nommé  reprisant,  de  Paris  à  rassemblée 
le'gislalive  ;  mais  il  se  démit  de  sade'putat.  en  avril 
179a ,  après  s'être  vainement  0]>poaâ  à  ce  que  l'as- 
aemble'e  admit  aux  honneurs  ilo  la  adanca  dee 
aoldala  de  Château- Vieux  condartmr  uix  fi  rs 
à  la  lldia  d«  la  révolte  de  Manci  ,  et  dans  lesquels  il 

Voyait  Im  nmmm  df  «m  Crin  (v.  flatbaa).  La 


MOT 

H  l  ea  aa$at  fat  Ctawliiin  laiîi .  «« 

1  «'entendit  même  apos^rnpVn-r  en  termes  mei»çai£s 
MX  le  dépoté  Cboudicu  qu'il  appela  en  duel  «C 
jlessa  grtèwement.  C'est  alors  qu'il  alla  rcjocadre 
l'arvda  da  gëadral  La  FMatta  •  aoaa  kqjacà  èt  awail 
avec  taceia  comma  gâaaial  diviiiaaaaira ,  ^  qaâ 
ir%;.;ntit  très-vivemeot  sa  perle.  L'Of-./i*"«  _/îr«è*i» 
•  il'  !  -B.  Gouvion  a  été  pronuuciie  à  l'église  m»étr9- 
j>  la.une  de  Motre-Uama  le  21  juin  179s  par  Fr,- 
V  al.  Mulat ,  préiracl  dépaU  daPana  à'lWemUie 
nationale  :  élu  a  dtd  impc.  i  Paria ,  elsea  Cagiiw. 
in-8  de  34  pa^-  —  L.  Goi  VlO?<,  son  frère  .  cmB. 
de  la  garde  nationale  de  Toal,  fut  tu«  1«  3i  aadt 
1790  en  combattant  itoua  les  ordres  du  asseyais  do 
Bouille  contre  la  gamisaa  da  Naaoà  révolta». 

GOUVION  (Louii-Jhuv-Bftmm)  ,  pan  d« 
France,  lieuteaaat-général  et  grand-oficirr  èela 
L<gi«o-d*HMia«aa,  ad  à  Taal  en  1752,  m.  â  IM» 
la  K  aav.  i8*3 ,  avait  da  boaaa  kaan  nailff— f  la 
carrière  des  arnu  s,  i-t  ft.nt  parvenu  an  grade  de 
général  de  brigade  avaul  179s.  Il  (it  les  pr>rfaièna 
campagnes  de  la  1  érolutioB  diiBS  les  arsnées  do  nord 
al  d'itaiia.  caatritaa  aa»  aaaeia  que  le  général 
Braaa  obtiat  aa HoHaade aar  iaa  Raàaes  (  1 799),  fat 
nommé  généré  de  division  sur  le  ehamp  liv  14- 
taille  de  Berghen ,  et  se  signala  easuitc  a  celW  da 
Kastnkum  ,  uù  sa  belle  conduite  Ini  valut  pfus  lard 
da  la  part  da  AaMtéiNi  (  «ai  lai  mimr  avait  >er^i 
sous  ses  ordres  daoa  l'artularf*  )  des  teaoi^nagci 

d'une  flatleusc  di»lincti(.>n.  Le  comte  Gouvjuri  fui 
fait  inspecteur-général  de  la  gendarmerie  ea  iSctt  ; 
trois  ans  après  il  entra  au  sentit  cunservateur  ,  eiaa 
1814  il  fatcmapris  dans  l'organisation  delà  cLjri' 
bre  des  pairs ,  eè  ,  ru  son  graad  âge ,  il  se  £(  pu 
remarquer  «  ommc  orateur. 

GOilX  (Dcsis  Le^  sieur  delà  Bercbère,  prcm. 
prMdaat  de  OfCBaMa*  la.  c«  l6Bl,  a  écm  ,  eatrt 
autres  opuscules ,  Disconts  à  mon  «eccK  (M.  Thi' 
sar)  pour  ses  maursti  pour  sm  ro«<£iMfr,  Grenoble, 
i663  ,  in-  'j. — J.-D.  I.E  GotJX,  de  la  mime  \ 
m.  en  t(j3l ,  premier  président  de  Grenoble,  avait 
été  député  par  sa  compagnie  en  i6f3  pourééndv 
quelque)  dillereuds  au  siijit  de»  limites,  entre  lî 
duché  de  Uourgdgne  ,  le»  pays  <ie  Bjiiigny  et  de 
Tresse  ,  avec  le  comte'  de  ltriurgo;joi'.  .Son  rapport 
sur  celte  députation  a  été  i»p.  dan»  i»  Cmitume  dt 
fourgogng ,  p.  299  de  l'édiaoB  de  t(S35,  tn-^.  Oa 
trouve  jussi  deux  tii  r  j  u  t;  iies  de  lui  dans  le  t.  IJ, 
pp.  t)2  tl  86  du  Men  uiv  français  (anaée  iWi).  — - 
Pierre  Lt:  Got'X  de  la  BEltCBKRE ,  de  la  m£me  fa- 
mille, né  ea  ifeo  à  Oijoa,  d'abord  piraai.  prdatd. 
de  cette  villa ,  voit  da  GraaaUo,  «à  il  aMiarat  aa 
t653  ,  n'a  laissé  qu'une  Ramngne  au  f."'.r.c\-  Henri 
de  Conde  tors  de  tom  ttUréeà  Dijon  ,  ir.i^i  Jaas  la 
Description  deCMIatallda  par  Malpoy,  cl  plusiecus 
lMtr*s  loof-taeipi  eoBaanréaa  en  MS'.  Soa  Ondmm 
fimèirt  a  M  imp.  I  Gmrablc ,  t654 ,  in-4- 

GOUY-D'ARCY  (Lot  is-Heshi  ,  marquis  .le  % 
marécbal-do  camp ,  né  à  Parts  veit  I7.>j,etàilà 
l'époque  la  révolul.  colonel  en  second  d'un  régim. 
de  cavalerie.  IVopriataira  dans  las  cobasas,  il  fat 
élu  député  de  Sl-Domiagae  ans  états-géodraus  , 
et  n'y  prononça  pour  les  nouvelles  opinions  poli- 
tiques. Lors  du  renvoi  de  Necker  il  embrassa  avec 
chaleur  la  ddfcnat  da  ce  ministre  ;  dans  le  «aéoaa 
mois  il  avança  et  aoatintqne  l'intérêt  publie pcraaaC 
h  violation  du  secret  des  lettres  ,  et  plus  tard  il 
vola  l'émission  <le  dcHX  milliards  d'aisi^nal»,  avec 
cours  forcé.  La  complication  de  ses  mtcréLs  avec  la 
mesure  da  l'atteniblée  relative  à  l'aiFranchitsatfk 
des  hommes  de  couleur  le  détermina  â  ne  point 
sister  aux  léaners  pend,  les  prem.  mois  de  1791  ■ 
il  y  irpaiiit  peu  de  ji'urs  après  l'e'vas  d--  l.-uis  \  \  I, 
et  à  la  tin  de  la  session  fui  envoyé  comme  tuarécbal- 
da^amp  à  ^îajac,  où  Is  faiblesse  de  sa  cooduiie 
donna  lieu  h  de  vifs  reproches.  Porte  sur  1.1  liste  des 
suspects  comme  lié  avec  la  faction  dite  d'Or' 
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5  tiierm.  aa  1 1  (3  juillet  i^ci-'^).  Le  man|ui«  Gouv- 
d'Ar^-  ne  manquait  ni  À  inttructioa  ni  d'acti> 
tnM  i  msta  il  •serf»  pc«  d'influence  parc«  qa'oa  taos» 
TsM  Mt v««t  ^Ifùitw  «t  Mfl  mojent  petilj. 

GOtTYE  (TbOMAI),  jcsuile  '  t  a^Inrnome,  TO<*m- 
lure  «le  racadënieJci  acii-aces,  iic  a  Dicp|>e  en  i6Jo, 
tn.  k  Paria  en  1725,  est  connu  comme  e'iliteur  du 
A#c.  des  observât,  phviiq»  M  tmathémtatiq .  pour 
JMTVêt  à  Im  perfeet.  imVmthwufm.  ttti*  ta  gcof^r. 
mmvojrtet  de  Siam  par  let  jriuUcs  miastn  a  ,  I  .1 1  i  s , 
%€8S,  in-d,  auquel  il  a  joint  des  noietaav.— Gui  it. 
de  LoRCVEBABK  (N.),  arooit,  d«k  faMilIcdw  pi-^- 
cédtat ,  i  DMope  m  tjlS .  m.  «a  ,  greffier 
d«  Williage  de  VerMtffec ,  a  hiiwf  d<«  diiaeH.  bis- 
toriquM  »  t  quelqu' ^  n  tres  écrits.  Nous  ciu-rooi 
entre  autres  :  Dissertation  pour  servir  à  l'ktstoin 
des  enfans  de  Oevit ,  Paris ,  1744  <  >D-ia  ;  mr 
P él«t  dm  Soit  sonna»*  imsêUëti^tms  de  Cfoiaire  I", 
1745  ,  in- ta;  —  ffSfP  ta  chronôtogie  de*  rois 
mérovingiens  depuis  la  mcm!,-  P,, r  /-'\  ili,  , 
174^,  1756,  in-ia  ;  ileftre  importante  sur  i'Uttt. 
db  Permet,  Flwit,  1755,  ia-ia  ;  lettre  -^r  -mrfwf 
em  pmrhm.  mr  tes  entreprises  de  la  jurididUmt  de 
LtfreeêtidePlmtet,  îtJd..  1758.10-12. 

GOrVFR  :Jv,,a  ts\  V.  Hin/.n.. 

GOUZ  (François  dk  La  liOULLAYE  Uj,  célé- 
bra vojafMir  ff«nf«f»  dn  17*  S.,  né  i  Bnsg<f  «n  An- 
jou vers  t6lO,  m.  en  16S4  ^  Ispahan ,  a  laissif  vinr 
relation  fort  étendue  de  ses  voilage!).  Cuminr  Ir  lit. 
Je  ce  l'ivrp  indirjuc  le»  tlittVrtnlf»  conlrérs  rjiu-  Le 
Goua  a  parcourues ,  oous  nous  dépenserons  d'en- 
tlW  daû  (|«t  détails  snpeiflds  ;  ce  titre  eal  ainsi 
conçu  ;  Kpyag,  et  okeervmt.  du  siemrde  La  Boul- 
inje  Le  60UZ  ,  fentHkemam  mmgevim ,  oh  sont  dé' 
crites  ■  r,  ,  poiu-emem.  et  situ, liions  Jrs  ftuti 
et  royaumes  d'/tniie^  Grèce,  Autolie,  ne,  Ferse^ 
Palestine,  Karemanie,  Kaldée ,  Assjng^  frratd 
Mogot ,  Btj"poHr  ,  tmdee  orieniaieB  des  Portugats, 
JrAie ,  tgjrpte  ,  ttotlamde ,  Orattde-Bretagne  ,  Ir- 
lande ,  Danemaii  h  ,  Pologne^  fies  et  autres  Ucux 
de  l'Europe ,  Asie  et  Àfrique ,  oh  il  a  seiourne  , 
le  tout  enrichi  de  belles  figures ,  Paris ,  l6oi3t  1657, 
Ba-4  :  cette  itern.  est  la  plus  complète. 

GOUZ  DE  GERLAND  (DéMicra  Le),  lustor.,  né 
i  Dijon  en  1695,  m.  dans  la  mtnxMrille  en  1774.  est 
auteur  doa  onTraget  anivras  :  Bi$t.  de  X«M,  Paiia , 
1 75^ ,  ia-f  a  ;  9$imi  mr  t*tdtUrire  dee  pnmiete  roU 
de  Bourgogne  et  sur  f  orig.  des  Bourguign.,  Dijon  , 
1770,  tn-q  ,  sTPc  line  carte  do  l'ancienne  Germanie 
rl  ili  i'.iin  i  ri  rovaiinif  «If  lîiiui gdj-tic  ,'  l'iisrri. 
sur  l  ongtae  de  la  ville  de  Dijon  ,  et  sur  les  antt- 
^^4s  détouv,  SOU9  tes  musts  bélit  par  Aiireliea  , 
ib.,  1771  ,  in-4^arec  une  carte  derancicn  Dljur 
32  pl.  Il  a  laissé  en  outre  quelque*  niivr.  Mb*.  ;  uu 
eti  Iruuvrra  Ir  dolail  dan»  «on  Elo^c  pronoucê  à 
l'ac-idémie  de  Dijon  par  le  docteur  Maret. 

GOVEA.  V.  Got\EA. 

GOVKA  Df:  VICTORIA  (Pierbï)  ,  j.finito  ,  ne- 
en  i,'j6<i  à  Seyille  ,  où  il  in.  en  i6iO.  u'cit  connu 
fjuc  comme  aiit  ilc  l'uviv.  suivant  ,  écrit  en  e*p.  : 
Hnufrage  et  voyage  sur  la  o6te  du  Pérou ,  Sévi  Ile, 
1610  ,  iii«8  :  Jma  Bîtaet  «n  a  iloaod  uns  trwluct. 
latine  sou»  ce  titre  :  Jaannis  Bisselti  argonauticun 
amencanor.^  s,ve  hist,  perculior.  Pétri  de  l^ictorià 
ac  sociontm  ejus ,  liè^XKyUuok^  l647t  io-l»!  et 
Amsterdam  «  iHgft. 

GOVIIfDA  00  GOmiVBA  ,  tO»  et  «tern.  cfief  de 
la  nation  des  S^klis  f  1,  î,  0  par  NSm-k',  nn  à  Pal- 
naU,  capitale  du  lUliar,  succéda  en  itiix  à  Tegh 
Bi-hâder  son  ppre,  assassiné  par  Ica  musulnians.  ]( 
réfonaa  la  nation  sykiic  tout  entîAra,  étaUUt  l'é- 
falild  parmi  tout  tes  j^ujets  ,  les  etKwacra  tu  métier 
<fejarme<i,  («tnlilitunr  cspcrr  d'assemblce  (ulionalr 
N  bquetle  les  phocipaux  do  chaque  cjiitoii  .ivaicDl 
Je  droit  d'assister  ;  en  un  mol  d'un  petiplc  noacha- 
laat  tl  rooliaiev  il  fit  sa  panple  de  guerriers  qui 
^Mlreain  radaatoUa  a«s  prinot»  kndooa  et  mu- 
«tttonM  al  aos  HMkttm,  aa^ni  èut  tiai:  Cm 


réiormes  ayant  jeU  l'alarme  cbas  les  1 
sines ,  Govinda  lut  attaqué  par  les  géa^nna  #A«i» 
reng-Zayb,  pnaee  a^ogol,  fut  forcé  de  prendre  la 
faite  ,  «C  aaena  une  vie  errante  jusqu'à  sa  mort  ea 
I7<j8.  Il  avait  ronijuK?  ,11  :.ini;ii.'  ilii  Pendj-âb  |« 
Livr^  dé$  dix  rois  ,  réputi  sacré  parmi  les  frrfchaa. 

GOWER  (JsAM) ,  ancien  po^te  aa^aia  «<  jaria. 
consulte  à  Loadras ,  né  vers  i3îio,  m.  en  i^>i  ,  a 
laissé ,  entre  autres  ourr. ,  Spéculum  meàitanlu  , 
trjilc  iiiLir.iI  t-n  10  liv.  MS.  ;  l'or  cliimamiis  ,  na 
Clironiq.  latine  en  vers  élégiaqoaa  «  4a  l'inaairact. 
des  cvnaaaaaes  ton*  Ricbard  If ,  MS.  ;  Céitfks^ 
amantit,  poème  angl.  en  8  liv  ,  nù  il  traite  de  la 
morale  et  de  la  métaphysique  de  1  amour,  Wea^ 
inin»ier,  i483  ,  Londtei  ,  i532,  i544ei  lS54,  «Ic* 
M.  H.-J.  Todd  a  pub.  enaagi.  daaiCeiatfviaawiMai 
sur  la  vie  et  les  omr.  d»  Gmmeret  tût  CÎmuetr^  ff«> 
cueillis  d'après  des  doctim.  authentiq.,  t8io,  in-8. 

GOZ  (Kmm.-Godefhoy)  ,  méd.  allen. ,  mort  à 
J  Tuhingen  en  1799,  a  laiaa<  S  OaafT.  afiwf..  Va- 
rembergt  1789,  in-8. 

GOKAJir(la  P.).  jdMil* ,  miariann.  i  1a<;iiiae  , 
n'est  connu  fpic  par  îa  letlre  qu'il  adr.>tsj  au  P.  Sua- 
res  ,  SOU}  la  date  de  Cai-l'ang-fou ,  1«  5  novembra 
1704  ,  pour  lui  donner  des  détails  intéressant  a«r 
une  colonie  daa  jaifa  ëtablia  à  la  GUm.  Cttt*  laUra 
a  été  impr.  daaa  la  Beeueil  des  lettres  édijfaniet. 

GOZON  (Dirrt)o>M'  le),  27»  grand-maîlre  cla 
l'ordre  de  Sainl-Jfïu  de  Jérusalem  en  li^^  «*ê- 
liil  signale,  n'étant  encore  que  tiapln  diavaliaff,  a» 

délivrant  l'Ile  de  Hkodaa  d'na  aavpaat  aiaartrMOX 
qoi  la  détolait;  eatt*  action  «amagciua  lai  avait 

»alu  le  litre  de  lieutenant  général  du  grand-maître 
Udion  de  Ville-Neuve.  Klu  grand-maltre ,  Goioa 
lit  revivre  r.incieiiMc  dr.cipline  de  l'ordre,  aug- 
menu  les  fortsficatioot  de  Rbodaa ,  rdtablit  la  ro» 
de  la  palita  Aiaidnia ,  et  mearat  «n  i353  à  an  Iga 
arancé.  Thffvcnot  .  qui  vil  A  Hf  r  le»  vers  le  milieu 
di«  17»  S.  !a  tétc  du  dragon  1,1  miraculeusement  Icr- 
ratsé  par  Dioudooné  de  Goaon,  en  a  donné  dan<  sa 
Helation  d'un  voyage  Jait  au  LmHmt  (Parti ,  l665  . 
in-4)  une  description  qui  sembfefait  nîenx  con- 
venir ;i  1.1  iC'le  d'un  Iini[-i(>;ifitnn)f  f|ii',',  rr'Ii'  d'un 
icrptrnl.  iSous  nous  aUUtoUroo»  de  toute  réHeûoa 

sur  celle  Iégcnde,fnall«rériiii|fliapviMala  «*—itTt 
fort  douteoae. 
GOKZADim  (BaAaaàtiGi),  chef  de  la  faction 

snrnummée  maUmuenn ,  Ar'.tM.y  J^,  Boloujis  de 


la  tyrannie  du  cardinal  Bertrand  du  Poiet  en  1., 
<'l  força  ce  prélat  à  recoaultra  b  JiWtdda  la 

publique  de  Bologac 


.COZZI  (Gaspard),  littérateur,  poète  et  critique 
ilali.  n  du  iS'  S.,  ne  i  Veniie  m  171.1.  ni.  en  1786 
fut  directeur  de  l'un  dc5  tiuis  théâtres  de  sa  patrie  ' 
rev  iseiir  des  livres  et  surinteadanl  d^  impre»ioa«! 
On  a  d«  lai  :  l'Ouervmtoreveuetoperiod.,  réuni  en 
I  Tol.«B-ta,  f76S.aprl*a«atrfiara  en  feuilles  déta- 

cliées  ,  ciimme  le  Spectateur  anglais  que  l'aul.  avait 
pris  pour  modèle  ;  Leltcre Jamigitart,  Venise  «755, 
1756,  2  ?.  iB-8  ;  Giudizio  degU  antichi  portt  soprà 
la  modem*  censura  di  Damta  ,  etc.,  ib,  1758 ,  in-4  ; 
Opère  in  vente  in  prosm  del  eonte  Gasparo  C.ozzi\ 
jIk.  1759,  6  vol.  in-8;  Alruni  componimenti  m  pmsa 
e  m  versi .  ib.,  1779  ;  Mitndo  moitile,  ib.,  ITt»,  3  T. 
in-8  ;  1/  Trionfo  delC  umiltà  canti  ffr^  «te.,  ihid., 
1759,  aie.  —  Le  comte  Charlea  Goi/i   m  dans  laa 
prein.  années  du  ip»  S.,  frère  pulne  du  preC,  cul- 
tiva comme  lui  la  lillerat.  avec  succès,  et  composa 
un  grand  iiomlirc  d'uiivr.,  poèmes  «  drames,  comé- 
dies ,  contes  irad.  du  fraaç.*  eie.,  fort  «Mimés  ^aa 
at  parmi  lesquels  nous  nous  contenterons  do 
cite  les  trad.  du  eomle  d'Essej;  de  Tli.  Corneille , 
et  du  Giisttu-e  f'ii^.i  '],'  l'iroii  ;  la  Prtncesse  philo~ 
top/ie  ,  cumi-d.  iniilcc  de  l'cspag.  ; /<  SectiU  ptt- 
bUc  ,  coin  éd.  en  3  actes;  aaa  Irad.  d«a  Sabres  de 
Boileau  ;  la  Marisa  tismrrm  poema  faceto  in  otlava 
rintn  di  X//  canti  ;  let  Mdai.  de  sa  vie  sous  le  litre 


GRAC 


(  i5o8  ) 


GRÀlC 


«BQT.deee  Mit.  oniéii  pub.  par  lui,  Venu*,  1773, 
8  vol.  ;  ainsi  iiu'ua  lupplem.  codIc  uatit  quilq. 
nltm  fiien  d«  théâira,  ibid.,  I791,  2  vol.  în-8. 

GlLâAF  (Bl&VIM  ,  cdibr*  n^decia  liol- 
landai*.  né  à  Schoonliorc  en  16.^1,  mort  i  Dclfl  m 
1673 1  a  laisse  sur  i»o»  art  plus.  ouv.  qui  Purenl  trèt~ 
«ifll^  4<ns  le  temps  ;  ils  ont  c'të  rocut  ilUs  et  pul). 
•vec  «ne  vt«  d«  l'aut.  «OUâ  le  titre  de  Opéra  omnia, 
Leydn ,  1677 ,  îii-ll,  àmiterdam  ,  1705,  «1-8;  iruA. 
en  fl  'i  " l'î  ,  Amslrttlum  , 

GHAAF  ;.Nit.  vau;,  voy.  lioUand.,  m.  vci»  Id  fia 
An  17*  S.  à  Egmont-op-Zee  d^ns  la  Nort-HoUaude, 
a  écrit  daaa  a«  lança*  aD«  Beiat.  de  ses  voj.  :  elle 
fat  iap.  à  AiBatcrdnn  «n  l^ot .  ifl-4 ,  fÎR-,  trad.  en 
fr.  sous  le  til.  suiv.;  Koyagt's  Je  NtcoLis  <le  Ci,uif 
mix  Indes  orientales  et  en  d'autres  Ut  itj.  de  l'Asie, 
«te.,  .\nnlcr1l3m  ,  1719,  I  »ol.  in-l2,  fig. 

GBABE  i]AA»Tia-jÎTl.TUTiiR) ,  thiologien  ,  né 
«m  i6a7  li  Webientee  Ttivringe ,  profMn  pen- 
dant un  grand  nomlu  c  cl'.inr(^c5  la  llii^>I<>f;i(?  d  l'IiU- 
toirc  k  l'université  de  Ktrnigsbcrg  ,  exerça  einuile 
mPoméranic  les  fonctions  de  surintendant  du  cul  le 

Srolealaot  de  1673  à  1679,  et  m.  i  Colberg  en  1686. 
In  a  de  loi  ^ei  Dii$trt.  théot.  i  Tetiulm  sj  nopt.  IF 
mfnan  hiantm,  reg'nonimtjuc'parnlft'foi  um,  i  (>'  2  ; 
1«  Catalogue  des  livres  et  des  MSs.  tlnnnei  ù  lu  bt- 
htioth.  de  Kœmgsberg  par  le  comte  Pogittas  Rnd- 
MivU ,  1673 ,  iU'ioU  "  GiUVB  (JUarlin-SylfMtre)  , 
l'on  de  lea  fib ,  coDterveteur  à»  la  Inbliolhèque  de 
Kivnig-lirrg  ,  conscillrr  et  médecin  du  roi,  né  à 
K<i-in^sb«'r;i  tu  it>74»  '7^7»  *  publ.  un  SUp- 

pleuu'iit  3u  r.ii.ilo('uo  cité  plus  liaul ,  1713;  el  uue 
«VU  de  Jcan-Emeat*  ton  frère,  dont  l'article  mit. 
•^Gbabc  (Jean-Erneet),  aaTant  tliéol..  autre  fili  de 
Marliu-Sy Iv esti c  ,  ne  à  Ka-nigslx  ri;  tu  i(j66,  ni.  en 
171 1  i  Londres,  où  il  s'e'tait  li&ti  aprt:»  awit  coi- 
brassé  IVtat  eccléiiatlique  suivant  le  rit  anglican  ,  a 
laUad  %  entre  antre*  oavr.  :  SpieUe^ium  SS.patntm 
el  hmrtileorwn  tmtttti  poU  Christ*  natnm  primi  , 
secundi ,  terlii  ,  Oxfor»!  ,  ifx)S,  i(\}C) .  2  v,.].  in-S, 
ibid.,  1700,  1724  f  >vc(.  des  xdciit.  ;  S,  Irenm  epis- 
€tpt  lugduiunns  niversUs  htereses  Itb.  V,  Oxford  , 
tjoa,  in-fbl.  t  f^ttlU  Teslam.  juxta  septuaginla 
Mif«rpr«t«f«  ibîd.«  tom.  1707,  tom.  3,  171g,  t.  3, 
1720,  lom.  4.  17™)-  in-fol.,  cl  plus,  autrf»  ouvr  , 
•oit  imp.,  suit  iuudiLs,  dont  ou  trouvera  Icde'tJil  Jaui 
Vmst,  abrégée  du  doct.  G  robe  el  de  ses  MSs.,  en 
angl..  parliickes,  en  téle  de  Mn  livre  iuiulé.Exe/n- 
j^«gdeffmatê$é»M.  PF%i$lom,  Lond.,  i7i).îiu-8., 
— GliÂBr  ou  Gn.MîA  (Jean-  inJrc) ,  médecin  ailem.r 
m.  en  1(^9  à  !Mu1Ii.hisiii  ,  patrie  ,  a  donné  tu 
aon  art  difTéreii^  o^nisc.  t  u  alU  m.,  et  un  écrit  acad. 
inlst.  :  £/«pAo£ii0£^a  ,  etc.,  Jéna  ,  1^7,  in-H. 

GRADENBR  (TvioraiLK)  ,  philologue  et  biogr. 
allero.  ,  né  en  i685  lîans  In  .^axe,  enseigna  les  bu- 
manités  à  Freybcrg  pui^  Mcisscn ,  devint  recteur 
de  l'école  de  cette  derniire  ville,  et  ni.  eu  1760. 
On  a  de  lui  ploK  ouvr.  philologia,  ctLiograpUiq., 
tfcrita  en  tahn  et  en  allem.,  dont  Ice  prinrip.  sont  : 
Pisseii.  de  planetit  Hadadrimmon  ad  Zach.  XII , 
"Wittcmbcrg  ,  1709  ,  in-4  ;  I^ila  C.  E.  f.chmanni  , 
Clicmnits,  l'i^;  f'tiit  l>.  /.  I^fimanni,  ib.,1715; 
la  Fie  de  C.  Leimwnn ,  Dretdc  ,  1935,  in-4  C«° 
lemand  )  ;  de  Zartâmnonktmm  fittio  non  ftirto  , 

Mcisst'u  ,  1735  ,  in-4  >  ''^  Fittsis  artis  fihym  i^no'n. 
priaciptts,  17^0,  in-^-  I  .t  vic  de  iliéophilc 
Grabi'ucr  avec  une  notice  de  sr.  i»uvr  été  pub]. 
|jar  son  fils  dont  l'article  suit  ,  Dresde  el  T.eipsifi , 
17;')!,  in-4.— GaaaRîCKK  CCbiét.-Goderroid),  ni* du 
j)l  (■Cl' JiMlt  cl  vliitiil.M:;.  tuniinr  l  u  ,  Krcyi.cr;; 

en  1714»  '77^»  "  publ.  t]i_-s  Hisser  t.  dout  Its 

i»loa  reMarrîu.»l)Iej  aont:  de  LpimcniJe,  Âlhennntm 
IwtratPre  ,  AleUten,  t74''- .  «n-4  ;  t^»?  /f»  /Tur- 
t*nltiirgenfi  ,  Dretdc ,  iu-4  ;  de  I.thro  heiunco  ,  ili.. 
in-A  ;  ^'  'ni'ic  ne  origine  pnilritnriuit .  il».,  17'M, 
1.1-4;  Oiiiliod%-  GermuninanteCC.annosdwtnitits 
yaca'â  ,  ^'aut11^our|| ,  1755 «  ia^. 
^  OHACCaUâ  (TiBtftlW  Slli»MitM) ,  ipèrt  des 


Gracques ,  fut  eavof  é  en  Espagne  comme  fvrclevr 
<l  vainquit  lo»  fltiîici  itrti* .  Nonirtiii  nsul  l'an  t~5 
el  Tan  l6i  avant  Jesus-Cbrisl ,  il  soumit  U  SarJas- 
gne  et  obtint  le  triomphe.  Il  exerça  ensuite  Icnfea^ 
tiunsi  <1e  tiiLun  du  pcnple  ,  et  défendit,  en  cette 
qu.ililé  .  les  (It  ux  Scipions  accusés  par  ses  coLlc^nca. 
Scipion  l'Africiiii  lui  ilonnaf  Cfl  MCOBnUSanBCft,  H 
fille  Cornélic  en  mariacc. 

GRACCHU5  (TiB.'5Bliva.)*eAUiff«  Inbtm  êm 
pouplf  ,  fîU  ilu  prc'ciMpnt  ,  fut  <*lfvi^  avec  le  j-lji 
grand  soin  par  sa  niùre  Curuflic  II  fît  ics  prrcu 
armes  sous  le  second  Scipton  l'Africain  ,  et  atntr^ 
hua  puiatammant  à  la  prise  de  Carili^e.  Il 
pa  gna  comme  qucelcnr  te  eontul  C.  Mai 
la  guerre  contre  Nunianct- ,  et  inspira  par  sesjv«rtias 
lanl  de  confiance  aux.  cuncmu  mêmes  que  les  Nb- 
manlins  vainqueurs  ne  voulurent  traiter  qu'arec 
lui  ,  el  lui  accordèrent  le  aaloi  deplni  «loM^non 
citoyen*  romaiot.  De  retonr  4  Romo,  il  fat  Ân 
tribun  du  pcuvî.  !'.iu  i33  avant  J.-C.  Touché  des 
nuux  i]ue  &oulliait  le  peuple  accablé  de  misère ,  il 
proposa  puur  les  soulager  de  reucllre  envi^eor 
uue  loi  qui  détendait  anx, patriciens  de  possdder  plai 
de  5oo  arpens  dettrm  conquises ,  et  qui  ordoneati 
de  partager  le  surplus  aux  citoyens  pau\ rcs.  Te'.la 
était  cette  loi  aj^raire ,  qui  n'avait  pas  pour  but , 
comme  ou  le  cruit-commnnémcnt,  de  faire  Ml  ooenr. 
partage  de  toulee  les  terre*  de ia r^abJif.  Jpris  de 
grandes  difiieultdf  h  loi  paisa  ;  mats  les  •inatenrs  , 
rraigiiant  cîc  se  Miit  t  nlever  une  partie  de  leurs  n- 
cliesses  ,  jurèrent  la  perte  de  Tibcuu».  lit  l'ac<ua«> 
rcnt  d'aspirer  wm  llWO^  et  s'élaol  réunit  an  jear 
qu'il  devait  propoeer  de  nouvelles  loi*  favorables  an 
peuple  ,  ils  escilèrent  un  gr.  tumolte  dans  la  nlaae 
puliliqu  -,  et  le  conlraignirenl  à  prrriJrt  lainîto. 
IJaus  le  désordre  il  tomba  embarras4e  dantia  nbci 
ses  ennemis  ,  Scinion  Kasica  à  leur  téle,  se  ^tti 
ront  anssitAt  sur  lui,  cl L'aaioouBiMtàM^pt^* 
btton.  Il  n'evait  alon  ipie  3o  ans.  TftwiBt  se  dh- 
lingu'iil  à  la  foi»  par  sa  jir.iudcur  d'aine,  son  c%»u- 
rage  cl  iuu  eluqucuce  j  il  péril  viclime  d'un  iie\e 
trop  ardent  pour  l'égalité. 

ÔHAGCHUS  (Caius  Scmpr.),  fr^  dn  préeéd., 
était  plus  jeune  de  9  ans.  Il  fui ,  arec  ton  ftère  , 

cliarj^i-  de  la  dis  tril lUlioo  des  terre*  ronquiiei  ,  tuail 
après  la  (in  malheureuse  de  TtWnu* ,  J  «c  relira 
des  aiTaircs  et  vécut  quelqari  années  dans  la  rc- 
lraite«  Ce  ne  fut  que  dix  ans  après  ^o'sl  entra  dans 
la  carrière  publique.  Questeur  «B  Ssrdaif;ne,  il  attt 
tellement  se  cuucilicr  l'aireciiou  p'.uylc  et  -U  i 
soldaU  que  le  sénat  ,  craignant  m  (H>pulariVe ,  cbei- 
eba  à  l'inquiélrr.  Pour  se  venger  il  brigua  le  tri- 
liunat.  Elu  l'an  124  avant  J.-C. .  il  fit  revivre  les 
lois  proposées  par  ton  frère  ,  se  fil  cbénr  du  peuple 
par  des  nouvelles  largesses,  enleva  aux.  sénateurs 
r.idministraliun  de  la  justice  pour  la  donneranz 
chev.ilii  rs  L'année  •uivaaleil  lutcootàBistfdamle 
tribunal,  et  fut  en  oyc  en  Afrique  pour  reconttraîre 
Carlbage.  Pendant  son  absence,  le  tribun  Ijrxm 
Drutus  ,  gi^né  par  le  sJnal ,  travailla  à  le  prnlre 
dans  l'cspiil  du  peuple,  ei  de*  qu'il  fat  sorti  ds 
charge,  le  consul  Optmius  entrepntde  fstre casser 
toutes  les  lois  rendues  pend  son  ti  iliunat.  Caius  ex- 
cite par  SOS  amis  résolut  de  «'uppu^cr  à  ce  des». ,  el  se 
rendit  ju  (^^pilole,  à  la  tt^te  desgeni  armés, le  jour 
où  Opimiiis  avait  assemblé  le  peuple  pour  eaéotter 
son  projet.  Là  s'engagea  on  eombst  dans  leqnel  le* 
partikaua  de  Caius  ,  jm  ii  dlsripîires,  (iirrnl  facilem. 
mi*  en  d»^route;  ii  if  lelu  j  tui-iuèmc  dan»  un  lK>i$ 
Voisin  ,  cl  se  voyant  saos  ressource!  il  te  fil  tuer 
par  un  etclsTC  (tai  avant  J.-C)»  Son  corps  fut  y  '.r 
dans  le  Tibre.  Kon  moînt  bloquent  et  eouragrux 
f[i!estin  (n're  ,  il  rt..tl  plu»  v.  '  •  '  el  jiî.i*  c:ii- 
porti'.  Le  peuple  ri'grelj.i  vivemeui  io»  diua.  liri-c- 
clius  et  leur  t'riee.i  «ic»  >t.iluet. 

GnAGË(TBUM.-FBANÇ.  de),  liUéral. ,  ccnacur 
roy  .U  ,  ném  1714 1  M<  &  ratls  «o  iJOQs  •  pnbl*  1m 
éstiu  autfBBs  I  Mtrt  Mrtoiifùm^êitMtomuitHii 
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JiaitÇ.t  insérée  dans  le  Mercure  ilu  mois  de  mai 
1769  ^  TiMamux  hiftoriq.  d<  chronolog.  de  l'hist. 
mneienne  et  du  moytn égê  ,  «te.,  178g ,  in-S  ;  Prin- 
cipi  '-    A   l(t  langue  yranr.,  J789,  in-il;  (nulqtu's 
Jtfèm.  »ur  i-1  bn(3niiju«  qu'il  cullÏTaU,  et  uac  nou- 
Vttll«  tikU       Vintroduct.  à  l'Hist.  génér.  de  i'u- 
nivert  par  Puâeodorf,  continuée  jatfu' SB  IjSo  , 
Paris,  1753-59. 8 vol.  in-4. 
GKACK  (lie).  V.  GftASss. 
GRACI AN  (Diego), l'ap  des itcréuircs  de Ciiai - 
l«t-Quint ,  r«i  coaou  coflima  Indtici.  de  VHniuu  t 
grecque  de  Xénophon  ,  en  espagnol ,  de  difierens 
trailéa  de  Plutarque  et  du  traite'  des  offices  de  saint 
AniliroisL- .  celte  dernière  trad.  a  c'ie  ruLl.  suus  ce 
titre  :  los  Oficios\de  S.  Ambrosio  ,  Ije'oa  ,  lS54  , 
tn»tS*~GRACtAN  (Je'rùmc),  son  fils  ,  etme  dc- 
chaussc  ,  né  à  Valtadolid  en  iS^S,  se  distingua  d'à- 
Iiord  clans  le  minislèrcde  la  prédicat,  et  fut  nomme 
«•omniissuire  .nnutoliquc  pour  les  royaumes  de  Cas- 
lille  et  d'Andalousie  ;  mais  les  innovations  qu'il 
voulut  introdaîrc  et  les  libeltes  qu'il  nuLI.  à  l'appui 
de  ces  innovations  lui  altirèrt  nL  I.1  d'ugrâce  de  ses 
chers.  Exclu  de  son  ordre  ,  Giaciun  fit  pendant 
])lus.  anne'es  des  efforts  siipcrllai  .iiipi  t-^  de  la  cour 
de  Rome  pour  obtcuir  sa  réiutcgralion  :  dans  un 
trajet  de  Sicile  k  Rome  il  fut  pris  par  des  pirates  et 
demeura  troi*  aiii  ciclavc  a  Alger:  ajant  éié  ra- 
cheté en  iSp.'i  ,  1.1  auturisé  à  rrnlrerdans  une  mai- 
son de  son  oi  ilrc  ,  il  passa  djiM  les  l'av*-!!.»»  ,  cl  m. 
i  Bruxelles  eu  t(>i4  avec  le  titre  do  conl(r».sour  de 
l'cKhiduchcsse  Isabcdic.  Ou  a  de  lui  gr.iiuA  nombre 
d'ouvr.  thtfulogiq.  ei  ajMtfUquet  \  le  P.  Martial  de 
Sl-Jean-Bapiiste,  datti  la  9wGoth.  éBM  ctumn  d4' 
chaussés  ,  en  cite  3j  imp.  el  3(  MSs.  Nicolas  Anto- 
nio, dam  sa  IlUil.  Iiiipan.,  eu  indique qiiclq.  autres. 
—  Gracian  (Lur;,  Ircre  du  pre'ci^dent,  est  aul.  du 
livre  intit.  el  Galateo  e$ft»hal^  Valladolid,  (tio3, 
in-i2,  imité  du  Galaieo  de  J.  de  La  Casa. 

GHACIAN  (Tai.thasab),  jt'stiilc  c.p..i;r>ol,  un 
des  écrivains  et  des  prcdtcnicurs  li  s  pUu  disliugiié.* 
de  son  temps,  ni  è  Galatavnd  en  ijS^t  m.  eut6S8 
au  collc'gc  de  Tarragone  dont  il  était  recteur  ,  s  pu- 
blie', sous  le  nom  de  Laurent,  son  frère,  nogr.  aomb. 
d'ouvr  de  morale  ,  tli;  poétique  el  de  rhétorique. 
Le*  principaux  ont  été  réunis  sous  le  litre  de  Obraê 
é«  JEorfHfo  Graciftn  ,  Madrid  ,  t6B^ ,  et  BeiceloDe, 
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Son  Onieuto  mannal  j  ai-le  de 
priiJrntia  a  ete  laihlcincnt  Irad.  en  franr.ns  pd« 
Ami  lot  de  La  Iloiiss-iye  soui  le  till'C  de  Y IlommaU 
cour,  Paris ,  itW^  ,  m-4  ,  réimpr.  en  180^  ,  in-8  : 
on  Ireuve  en  tête  u  n  c  c'pî  1  re  d  ëdtcntoire  4  Lo  u  is  X I V , 
(n\  rc  prince  est  loué  à  outrance }  il  exiale  aussi 
une  liJu.  angl.  du  m£mc  ouv.  intU.  :  VmitatoHihe 
art  of  prudent  e.  I,e  P.  de  Courbcville,  Gervaise  , 
Silhouette  cl  Maunory  (v.  ces  noms^  ,  out  égalem. 
tmd.  en  Aançaîa  div.  out.  du  célèbre  jésuilc  espag. 

GRADENIGO  (Pitans),  dogo  do  Venise,  suc- 
cesseur de  Jean  Dandoto  en  1289,  1^"'  V" 
feelion  aristocratique ,  malgré  lu  mvp  opposition 
du  peuple  de  Venise  qui  avait  proclamé  Jacques  , 
fils  deLoreaso  Tiepolo.  Le  nouTcnu  doge  ,  tout  eu 
soiitenanl  contre  lei  Gcnoi-i  une  guerre  dont  \e%  r»,'- 
kuluis  pouvaient  êlre  funestes  d  la  repuliliquc  ,  s'oc- 
cupa d'enlever  au  peuple  le  droit  de  réétcclion  «t 
de  rendre  l'ariilrocralie  bër^itaire  :  le«  ceuiplrat. 
de  Marin  Boeeonio  en  1 90fe^  el  de  Bodmond  Tiepulo 
en  l3io  ne  l'empr-etjét  ent  pas  de  maintenir  sou  ou- 
vrage. 11  m.  en  i3i(  smus  le  poids  de  la  hnioc  du 
pouplc.  Marino  Giorgi  Itii  succéda.  —  (^kadl'NICu 
(Varthélenii),  doge  «la  Venise,  successeur  de  Fran- 
çois Dandole  en  c33g,  réprima  le  soulèvement  det 
Grrrs  de  Candie  ,  et  m.  en  Sous  son  règne  eu 

l3.^0«  Venise  faillit  êlro  snbuirrgée.  André  Daii- 
dolo  Ini  enccéda. — Ghadkniuu  (Jean},  dugedc  Vc- 
liilc,  ance.  de  Marin  Falieri  en  t  jâS,  punit  les  cuin- 
plicet  de  «on  pr^déeeueur ,  termina  par  nn  traité 

de  pai<  la  3'  f;iu  rre  dos  Vcn  ticiis  Éonire  les  Gu- 

mU  t  et  w.  ta  idâo  avant  d^avoir  pu  Urnùaer  la 


guerre  que  le  roi  Louis  de  Hongrie  fatiatt  h  11  ré- 
publique. Jean  Dolfino  lui  anccéda. 

GIUDEiriGO  (J»UI-Ato«8T.),  ér.  de  Chioggb 

puis  de  Ceneda  ,  ii(5  i  Venise  en  1720,  m,  tnijjA* 
a  laissé  ,  outre  un  grand  nombre  de  lettres ,  ele.  \ 
insérées  dans  le*  Memorie  do Tolvasense  et  dans  h 
n.tccoUa  de  Calogen,  diffi^reoe  onv.  imp.  A  Venise 
de  f  759  à  1770  ;  nom  citerons  entre  autre»  ses  Epist. 
r  :$tvtiilcf  et  srtrm.  famil .  n  !  i  'rrum  et  populum 
ilagiepsem  ^  clc.,Veuiie,  1770  ,  in-4-  H  a  donnd 
en  onlira  une  édit.  des  Rtme  di  monsigner  iki^Het^ 
nammm,  prdc.  d'une  Tie  de  l'aut.,  Trevise ,  1771 , 
etc.  Ce  savant  et  vevintnx  prélat  possédait  presque 

tOUi  h  ,  I  rires  d'érudition  ,  el  s'el.ul  spec  ialemeut 
occupa,  des  antiquités  sacrées.  11  avait  toodé  uam. 
acaj.  a  iii^t.  ecclcs.  I  maia  cette  «ecidtd,  reemttfo 
dans  la  plupart  des  ordre* religieux,  ne  fuTisista  que 
fort  pou  de  temps.  —  Jean-Jérùme  GfiAotsioo,. 
autre  prélat  itjlien  ,  né  à  Venise  en  1708,  mort  ei» 
1786,  était  entré  tort  jeune  dans  l'oniro  dea  thda^ 
tint  «avait  été  élu  procureur-général  de  ion  Ocdr* 
et  nommé  archevêque  d'Udioe.  Ou  a  de  lui  .  cuire 
autres  ouv.  :  Raggionamenti  inlomo  alla  Utt.  greco- 
italiana^  Drcscia  ,  17'K),  in -8;  Bnxia  sacra,  ibid.» 
1755  ,  in-4}  purpura  Feneta  ,  ils.,  ijfil» 

in-4  ;  dea  homdltM  et  des  sermons  puU.  ioaa  le  til. 
suiv.  :  Cure jtastomli  di  Gio,  Gincdamo  Grodêitêglff 
Udine,  175»:»,  2  vol.  in-folio. 

GIÎADI  ;Jea.\;  ,  eu  btin  de  Gradiius,  prof,  do 
droit  civil  cl  caut  u  à  MUan  dans  les  l5*  el  lH*  âw« 
a  laissé  un  grand  nombro  d'ouvr.  dont  on  troovetn 
la  liate  dans  le  Dictiùtmairc  de  Mardiand  ,  a.^!  !  , 
Jean  det  DegrÀ:  noua  eilcron^seulcnunt  :  Iih,t- 
f/.itiones  in  J.  Fil!»!,  duii  Frtbii  GiUlni.  super 
Itbros  insUtutiO  ium  comment.,  Lyon  ,  tSoi  ,  tSiiS 
in-fol.  ;  ta  Somme  rurale  de  Uoutiller  {v.  ce  nom)* 
augmentée,  etc.,  il»id.»  i5o3,  in-fol.;  les  Com- 
nKitmireedeBalde  turUDigesle,  revus  el  corrig., 
T.'5t7  et  l5l8  ,  a  vol.  in-fol.  —  Ant.  de  Chadi,  md« 
dccui  milanais  du  17»  S.,  est  prittcipalcmcot  connu 
comme  auteur  du  traité  suivant,  écrit  aelon  la  doc-* 
trine  des  Arabes  ,  et  plus,  fois  réîmn. df  Fcinbus 
traetaîus  ,  signa ,  causas  el  curas  febr.  complect. , 
Lyon,  i;m7,  ij?-,  in-'j,  iJilip  ,  i5J3  ,  .a-fol. ,  «»«c 
d'autres  opusculei  sur  le  même  sujet. 

6RADI  (Kticnne)  ,  bibliothécaire  dn  Yatiean  » 
né  à  Raguae  dana  le  17»  siècle ,  mort  à  Rome  en 
i683,a  latfsé  entre  autres  écriU:  In/uneie  Cesari* 
Raspimi,  S.  /?.  E.  i  iinliniilis,  orntto,  Huiuc,  1670, 
in4  ;  De  luudiùus  sei  en.retpubticœ  twnetm  ,  et  da- 
dibuê  patrie,  $u»  ,  crtrr/ie« ,  Veniae ,  1675,  in-4  » 
«te-  —  Un  autre  Etienuc  Gradi  ou  de  Gradilnn  » 
matliêmatieien  du  17»  S.,  a  publ.  :  Distertatioiu-s 
pf.ysivo-mitihcnatua  ijuaiuor,  Amsterdam ,  £Ifé- 
vir,  i6ëo,  iu-12;  Oissert.  dedinctione  MvU  Me 
gubernoculi .  de  slellis ,  e  c.  ,        iSSo,  tn-ia. 

GR;t:CINUS  (JuLlt'."?' ,  sén  itrnr 'l  uniaui  ,  \\iu 
des  hommes  les  plus  inilrutts  el  les  plus  liltmueo» 
de  son  siècle,  suivjiu  CoUimcIle,  naquit  à  Fréjus 
vers  le  coromcnccm.  de  l'ire  chrétienne  ,  el  fut  rai» 
A  m.  par  ordre  de  Calignia  Tan  4"  de  J.-C. ,  pour 

avoir  refusé  de  se  porter  racen     u  t r  dé  Marcuii-Sl- 
lariu5.  Il  av.iii  cuii)|Hiié  deux  livre»  sur  la maritèie 
de  cultiver  les  vif;nes  ,  mais  il  ne  nous  cnrctle<IIIO 
des  fraerocns  cooacrréa  par  l'linc  l'Ancien. 
GRJEFBNnAHIV  (W<n.rcAita*LotTts) ,  pTiîto- 

loguc  at!em.,iiéi  Williermsdorf  dans  l.i  Fr.nifotiie 
en  1718,  nioil  en  t7t>7,  avail  élé  succet Vivement 
soiis-recteur  au  collège  de  Bayrculh  ,  profeU.  do 

EUiioa.À  l'univcra.  d'iirbna  ,  conseiller  de  la  cour« 
ihliotlitfcaire ,  enlin  conseiller  dn  consistoire.  Ou 
a  de  lui  ,  tant  en  allem.  qu'en  \si:\a  ,  un  gr.  iiomb. 
diî  Disserl.  il  de  l'ntgrammes  sur  des  matières 
scieniifiques  ;  on  ru  trouvera  la  lime  dans  le  Diêtiolt' 
nairv  da  geiu  Je  litUnt  de  Jocckcr ,  «Tee  tea  iup* 
pléuient  par  Adelung.  Il  a  fonmi  en  onire  difle- 
!  i  'i-  .irticlej  an  Jnui  n  il  périudiifilc  inl.  :  Eiinîs  sur 

les  pt  oductions  du  i/on  gout^  Erkng,  174;»  u^'^t 


Digitized  by  Google 


I 


GRAV 


GR'AE^  ;'Or  T\riv  ,1e).  V.  GtATicf. 
GiUEVlUS  (J>  A!«-GcoHce  GR.EFE,  en  iatin). 
célébra  kumaoittc  e(  critique  babile  ,  né  «m  l(>3a  à 
HaiiailMang  «aScu,  fut  de  bonoe  heure  entraîné 
▼era  lea  Itttrtf  par  un  penchant  naturel.  Deatiné 
à  în  jijrU|'rri<îri,( .  y Son  p^re ,  il  loivit  tl'ihord  à 
l'université  Je  Leipsig  les  lefont  de  RiTtiiuis  rt  dr 
Amieb  I  pvia,  ayant  eu  occasion  d'entrmlro  K*  si 
Tant  latinitle  Préd.  Gronovîut ,  il  ré*olul  d'aban- 
donner VétnÂ*  du  droit  pour  devenir  Vélèrt  de  cet 
bahil«  prolcts.  ,donl  il  tuivtl  Ips  leçona  pendant  deux 
•Bséef  è  Dei  cnter.  Au  bout  de  co  temps  il  ae  rendit 
à  Amaterdaia ,  y  quitta  le  lutbtfranisme  pour  la  (ccle 
île  C  jlvin  ,  fut  apprête  à  l'univer.  de  Duiihourf  en 
1666  ,  rcmpUc*  (icoi.  ani  aprèa  GronoTiui  à  celle 
Drrentpr  ,  cl  enfin  »e  fixa  en  1661  à  Uirecht,  où 
il  reaplil  avec  una  daÛMBla  dUtinetion  la  chaire 
#liiatni>«  jusqu'à  ta  m.  Mtv«a««  en  t7o3.  Ca  pro- 
fetfeur  ,  îlont  la  réputat.  frit  ruropéenne,  compta 
au  nombre  de  let  élèves  le  jeune  prince  de  Naasau, 
fila  de  Guillaume  lIIilequciraTaU  nomme'  aon  hiilo* 
tiograf  h«.  P.  BnroiMia  a  dcrii  la  vie  de  Gnaeiaa,  et 
«M  f«m%  valr  la  Kita  4«     omrr.  dan*  le 

•n#tf(>i/m  vîi-  C  TUirmsnn  ,  l'.ct  ']  u  r  dani  lei  ^em. 
de  Paquul.  On  cite  comme-  les  tr^v  jui  le*  plua  im- 
portana  de  Gneviua  aes  observation!  sur  Ile'siodf 
CjCeaiéamaa  K»$iodtmU  aeaddit.  aanotaea  daF/onw, 
i«  eUénm ,  ete.  Il  fat  eneorp  #dil.  did  Thi,  amti- 

qu  f  mm.  rn  î'?.  vul.  in-fol.  ,  Ju  f  exiCPn  phtlolnry, 
de  Martinu»  .  du  tr.  de  pLctuni  veieruai  de  Juuiuii, 
des  Poésies  grtcquts  et  latines  de  Hu^t,  de  diSe- 
T9M  oatrr.  d«  lietuiNlii  t  «tc<  »  il  comnença 
!•  Twle  IWMr  étt  Mti^fuUét  d^îtmlU  H  âm  Sieitt , 
en  /JS  vol.  in-fol.  ,  terminé  par  l'iiifiligaMe  Eiir- 
manu.  Ce  derniiT  a  publie  la  collerluio  des  dise. 
deGnevius ,  rt  Fabncius  a  donné  ci  lle  d«  aei  pn~ 
Âa0ttn  d«  •eaic«nr».— Tbéod.  George  Ga«Titis. 
wh  ém  prtfeé^drat ,  fnt  ttH  ledaar  d^»loqneoea  et 

d*V  isifuTC  en  169I  ,  et  m   trri-jrunc,   laitiant  im- 
parf^tle  une  édit.  de  Caliimaque  avec  des  notes  , 
y  1  parut  par  lea  aoina  de  son  père. 
GBAF  CJSAM.  Ji«Oi 

music.  allem.,  né  à  Saltbacli 
m  fCifS,  n.  i  BailiB  en  1739,  mettre  de  chapelle  de 

Préderic  I",  av.iil  d'abord  étudié  }a  jiirl4|irn.l .  '1 
Le^'dc.  On  a  de  lui ,  en  allem.  et  en  I  tl.  :  Peser ifii. 
de  ta  trompette  morine ,  Brème ,  1681;  Chansons 
^tiriiuellet  à  dutx<>étt$u»fm<ttt  C.  B.,  etc. ,  ib. ,  1 683, 
in-8  ;  Leçotu  é«  rkaitt  «■  dtalf  .^  Ui.,  1702 ,  in-8  ; 
ttudimentf  nuiuca  pntctica ,  ibid.,  iGSi  ,  in-8. 
Graf eompoS'iit  avec  laciUté,  et  jousit  d'un  ({land 
d'insirumens.  —  Gmap  (Aiituiiu-  : ,  peintre 

sprcialemcBt  au  portrait,  fut  appelé  l  Dr«t4â  en 

i]ujHti'  .!e  peintre  <Ii*  la  cour 

passé  pour 
lemagne 
On  cite 

entre  autres  :      pnnet  ftêmn  dt  Pnsue  à  cktvai ^ 

et  le  peintre  Sulzer  rnloiirr  de  ses  petit s-Jils  ,  gra- 
vé» par  lierger  ,  Ri»trr ,  etc.  —  Cbaf  (Ursiia) , 

1;niveur  en  bois  et  orfèvre  à  Bile  àuu  te  19*  8.  ,  a 
aiaaé beaucoup  de  dessins  eatimés que  l'oncOUMiTC 
dans  la  bibliothèque  de  cette  ville. 

GRAFFIGNY  fF»Aifçoi»K  n'iSSEMnOURG- 
•'HAPPOKCOURT,  dame  dej,  née  à  Manci  m 
1691$  ,  fli.  I  Paria  en  17S8 ,  l'ëialt  itfpanfe  juridi- 
quL'fnenl  de  son  mari  ,  après  phisieurs  annc'e»  d'une 
uniuii  ntalUcureuiir  ,  lursqu'cllv  %iui  ù  I'ari«  avtc 
M"*  de  Guise  >  qui  allait  dpouscr  le  duc  de  Ricbc- 
lira.  Fi&éedawi  celle  capitale,  mad.  de  Grafliguy, 
alors  Ifjéede  Ify  ant,  fit  pnrallre  son  premier  essai 
litt<fraire  ,  »ous  le  titre  de  !S'f)iifrl!t-  t  spnf^note ,  iii- 
kérétf  dans  le  fitciicil  de  ce,i  >/<-.*.uti<r4  ,  IJ^S;  celte 
publication  fut  suivie  des  Lettres  péruvitnnei  ,  uuv. 
MMéoiauK  qui  «kliM  le  plus  grand  auccéa.  L'auteur 
f  oaI.  «•mite  OtfiÂp .  cmbM.  «m  S  ictei  et  an  prose, 

«•M  U  gmn    mIIm  4«  La  fSkmni*  (v*  c«  aoai). 


sutise«  mé  i  'Wintrrtiiar  en  1^36  ,  s'aupliqua  p]i 
lit,  fut  appelé  i  Drndai 
la  cour  ,  se  fixa  daoa  cette 
ville  ,  et  J  m.  en  i8i3.  It  a  long-temps  pai 
!•  vretBier  peintre  en  portraits  de  l'Allei 
et  l'on  en  a  grav  J  plus  de  lao  d'apréa  lai. 


et  qa'oo  a  placée  aprie  MMwiMé  ,  Imm  4t 

dernier  ;  la  fiHe  d'Aristide ,  dnme  en  .*>  actes  fiai 
ne  réussit  poml  ;  rl  quelques  aulrea  écrst»  qui  a«c 
été  réunis  avec  1rs  preerd,  tout  la  titr»  J'iTiJi  1  jj  J_ 
nterf.  d*  GrmJSfitjr  :  l'édil.  la  plaa  CM«iplèt«  de  ec> 
ree.  cet  celte 4e  Paria ,  1788 ,  4     in- ta.  Ln  Lettmr 
péruviennes  ont  été  tnAuitei  en  angl.  par  Rof-er* 
Londres,  1775 .  et  par  W.  Mudiort ,  tbteL  ,  l9og^ 
in-tâ,  et  en  italien  nar  Deodati,  3  vol.  â«a»f>;  ce 
dernier  a  trad.  auats  la  eoasédie  de  €3énim  ,  qm  tâ« 
mite  en  vert  français  par  de  Lonchanapa.  Mac.  it- 
Gi-:<flignv  e^t  auteur  de  l'uuvr.  pustliiime  aaivaat  : 
Fte  prn-t-e  de  Foitairt  et  de  M.  du  C/idlmJot  (p^L. 
avec  nuiei  par  M.  IL  Duboia),  Rnie,  tte».  a»-|L 

GRAFTON  (Richard)  ,  imprimenr  et  hùi.  nfw 
anglais  du  l6«  S.  ,  m.  vert  i6l5 ,  a  publ,  nat  riit. 
de  J/i/nwn  des  f  imdlet  de  I^^tncastre  et  d^T^  , 
etc. ,  Hall  ,  ;  une  Chronique    compièt»  et 

gremde  Idst.  dts  mf aires  ^Ànglet.^  «Sêg,  r^im^k 
Londres,  i8>i<) ,  2  vol.  in-.^  ;  une  <dtl*  mm  4m  Mttt 
de  Matthews  ,  ou     grande  Bible, 

GRAFTON  (AtioutTE-HEiiai  FITZ-ROY  ,  ém 
de) ,  homme  d'état  aB(laia ,  né  eo  17!$ ,  r«t  mk» 
ceeriveoient  accrAaire  ^Aat ,  preatcr  lae^  de 
Ire'sorene,  lord  du  petit  sn  ju  ''Aagleterre  «  et  m. 
en  tH(t.  Membre  de  l'opnoMtiûo  pOTi^.  la 
de  l'indépendance  des  colonies  anfUloi  da^fA^ 
ménque  du  nord ,  ilavasi  acquis  —  g — firf  ■ 
larité  ;  malt .  daoa  «a  vîetlletse ,  a^aat  remmmeê  mttM. 
aHairc»  puldiq.  ,  il  n«  s'iicciipa  plu,  que  3ç  thet>l . 
et  de  coi)tru\«r»e,  et  abjura  ia  foi  de  ses  péretpoar 
embrasser  les  principes  dea  linillîn  l  On  a  de  M 
entre  autre*  écviU  tbéolog.  pea  temarqnab.  .*  Obt^ 
suhmiUed  to  tht  strtatu  «MeaflMi  of  tAe  aérer. 

1789.  ÎM-S. 

'  O  U  AFUNDER  (David)  ,  tUéol.  et  *«v.  orwat*. 
liste  allemand  au  I9*  S. ,  tuccessivemeot  rwfearl 
l'école  de  Cnatrin,  paitear  i  Salf  att ,  à  Laciaa  H 
k  Meraebarf  oà  il 

a'  t68o  .  vtctiawde  la  peitc 

qui  désolait  cette  ville  ,  a  puLI.  entre  j-ln  i  outt.i 
Calli^raplua  hebrnua  ,  seif  de  eUgamt*.  ter 
^c6r.,  Cologne  ,  i668«  i«>8;  Crvun^Af/Miyr 
cum^ittAxi  ttltxttokreHttimsm,  WdMmkmt^ 

GRAHAM  (GroRct)  ,  Loi  loger  Je  Lofidrea,  né 


HortgiUs  en  ,  élève  de  Tompioa,  wmor%.  om 
5 1 .  a  iBventd  tiehtippomut  à  eyùmdfw  ec  «stdmti 


d  excelleM  loelmmcns  d'astronoaie  et  de  matbdHa, 
DOtaatment  le  teeteur ,  à  l'aide  duquel  Bradley  m 

fait  de  nouvelles  observ jlu  ns  sur  îri  «-U>i\«« 
GRAHAM.  V.  Macaclat  et  MouTtosK. 
GR.AIIAME  (Jacques)  .  poète  écoeaaia ,  eaef^ 
om  tHah  la  profession  d'avocat  dans  sa  patrie  ,  msis 
il  renonça  à  cette  carrière,  pnt  !ei  *>r«lrea  daoi 
l'e'glise  jnglicine,  et  m.  à  G  lascow  en  iSit.  9aa 
)<'>e^.es ,  toutes  du  genre  descriptif,  aoat  «a  «a» 
Lianes.  On  a  de  lui  :  te  niimnmok0  (iho  $MêA)  , 
,t8o5,  in-8,  3'  edit.  ;  fes  t^iseitu.t  de  ITcosv  .  et 
autrm  poésies .  Kdmibi>urg,  i8ut»,  ioS  ;  Us  Geor- 
giques  anglaises  ,  i8io  ,  in-4. 

GRAILLY  (JtAji  de),  conva  aow  le  mé  .da 
captât  de  Buch ,  M  dea  plaa  haUlae  capiiMBet  ém 
■  4' S.  ,  lieutenant  du  roi  de  Navarre  Charles-le- 
Mauvais  ,  perdit  contre  Dnguesclin  la  bataille  de 
Cuclit  t  el  ,  le  23  mai  i364  •  et  fut  (ait  pritonoier. 

Après  le  traité  de  paisaifné  h  Si-Oenia  «»  iJfiS  et 
dont  une  dce  oonditiona  éUit  la  liWtéda  captai, 

Clurles  V  voulut  attacher  ce  cjpita.uei  son  servir  e 
cl  lui  •U'iiua  la  seijjucuno  de  ^iemours;  maiscclut- 
ri  céda  bientôt  aux  snllieilatlooé  d'Edouard  da 
Galtet ,  dit  ie  Prince  Koir ,  renonça  i  la  donatsoa 
que  lut  avait  faite  le  rai  de  France  ,  fat  chargé  da 
commandement  de  la  Guienne  ,  et  nom  nie  ronne- 
tjl  lo  li'Aauitainc.  Il  tomba  de  nouveau  entre  Ici 
ut  luii  de  Du^uesclin  en  iSi^t  fnl  amaod  A  fMt» 
enferaié  an  l«niple  et  7  m.  an  1377. 
GAAIN.  T.'XMiAiir. 

GftAtMDOBGS  (Ami) ,  Midaeto,  M  ca  iM 
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GRàI  (  i3ii  )  ORAM 


4  GacD ,  exerça  ton  art  arec  li  plut  grande  dii- 
tinctton  peocijul  7.0  anneei  à  Narbonuc  ,  et  ni.  en 
1676 ,  laiManl  le«  oumgea  tuiv.  :  Anunadv.  m  Fi- 
gtUi  exereiUMommd»  prim»ipUi/mtâtt  NtrbMae, 
|658  ,  ia-8  ;  Dissertatio  de  naturn  ignis ,  lacis  et 
eotorum  ,  Caca,  1664  ,  in-^;  Traite  de  l'ongme 
fies  macreustf ,  ibid.  ,  1680,  in-8,  réimpr.  avec  le 
Traité  d«  CJdiuHiom  de  P.  Formi ,  tout  le  titr*  de 
Traités  irit-mru  eomcêrummt  l*hiûair9  iMteivtff , 
Paris  ,  1780,  in  13  ,  etc.  —  GnAiPtDORGE'(J»ctiue$), 
siiiur  de  Prénionl,  antiquaire  el  iillcratcur  ,  iVèrc 
tlu  prëcédenl  ,  né  en  1614  a  Caeo  ,  m.  en  lOx) ,  a 
l«ti  insérer  quel^VM  diaMrUtMOt  daM  lat  ATcwt. 
9mi9Ht.Jiqutt  d«  tcmpi  t  Bual ,  «rai  loae  baaoeonp 

son  goill  el  son  savoir,  l'accuse  \  une  \^k.  paresse. 

GRAINDOHGE  (Jacqoc*),  prieur  de  Culcjr , 
relig.  bëotfdictia  et  astronome ,  vers  160I ,  mort 
•o  i68o« avait  pr«M»ld  à  l'aeade'mie  det  scieacas  de 
Pwia ,  MF  la  dtfttmiaat.  det  looftitudes ,  uo  travail 
«foe  celte  compagnie  j ugt  a  n'rirL'  L.im!  (|iic  sur  l'as- 
trologie judiciaire.  Graiiidorge  a  publié  ;  Mercunuê 
i»vi4us  ,  s»d  tanuH  pruf9  $Mem  obitrvalus  ,  Caen , 
1674*  ût'4'  ~  GaaiRDoaGB  (Aadrrf),  ni  à  Caao 
{NovoMBdie)  aa  milieu  du  i6«S.,  inventa  las  Toitu 
de  haute-lice,  appcir't  s  acIneUctu.  Toile.i  damasst  es. 
—  Richard  et  Micui:!..  fils  et  peiit-filsdu  ptâcad., 
pcrrfcUoonèreiit  les  découvertes  d«  Isttr  MM» 

GRAl£iG£R  (Jacqcu).  V.GaiUi«Ba. 
GRAINVILLE  (CnaaLxa-JosiPB  se  L'EPTNB 

de)  ,  coniciller  au  ji.nlorn.  Paris  ,  m.  en  175^  , 
a  laissé  un  Rec.  d'arrélt  rendus  à  /«  4*  chambre 
des  en/fue'ies,  i-^So,  tn-^  ;  et  des  JMm. aar  la  vie  de 
Jfûtnc^  qaa  l'abbé  SéphcrfliUaiiwwrea  t7&8,  in-ia. 

GRAINVILLB  (PmB»JonMi  de),  jéf.,  buma» 
BÎala  al  antiquaire  ,  mort  rn  1730  à  Rouen  sa 
pallia ,  t'était  appliqué  à  l'étude  de*  médailles , 
et  en  avait  formé  naa  collection  très-euriaote.  U  a 
laiaid  pbuiaan  laltra*  ,  diuavtation»  ,  Nmrque* , 
•te. ,  lur  dat  aiddaillei  al  aalrat  objets  d'antiquité', 
que  l'on  trouvera  dans  les  Mém.  de  Tnrvoujc ,  »n- 
néesi7o3,  1704,  1705,  1709,  1710,  171a,  1714. 

1715  ,  >7a4  t  à»n»  le  Journal  dM  SmMiis^  années 

1716  at  1718 ,  et  dans  le  Mereure  de  Ft-amce^  1^23  : 
Samina  en  donne  la  liste  exacte  dans  le  G*  vol.  de 
•00  OmomatUcon  ;  nuis  il  a  cte  luiluit  eu  erreur  iiir 
Je*  préaoau  du  1'.  Gramviiie .  que,  d'après  lui ,  la 
JUafr.  Mit»,  appelle  fantiv.  UtoflMMdaGBAlli  vi  lle. 
Ga  anv.  jéa.  a  pablid,  sans  y  mettre  son  nom ,  dm 
Mit.  parfëes  et  annotées  de  Smétome  et  de  Pater- 
Ctduâ,  la  prem.  imp.  à  Rouen  ,  1717,  in-ia  ;  l  i  à 
Limoges,  1714*  mémo  format  :  M.  Barbier,  dans 
•M  Bjeamtn  ent.  d*i  Dlettioim.^  axpliqae  avec  beau- 
flBVp  de  précision  la  causa  pour  laquelle  cette  dern. 
ddition  a  été  attribuée  au  P.  Buffier  ;  el  il  donne  de 
plus  amples  détails  sur  le  P.  Grainville. 

GRAIN  VILLb(JEA?r-Ba,PTiSTE-FiJiNÇ.*XÀviKa 
COUSIN  DE),  littéral,  né  au  Havre  en  1746,  fit 
des  e'tudci  distingue'et  à  Paris,  embrassa  l'état  ce- 
clésiaslique  ,  et  te  fit  d'abord  remarquer  par  un 
discours  sur  ccllo  question  :  Quelle  a  été  fin- 
fi»&tm«9  d*  ta  philotophit  fur  la  18*  Ji. ,  écrit  cou> 
rMnd  i  Faead.  de  Beeançan  ,  at  dont  il  développa 
pllM  tard  les  principes  dans  des  sermons  restés  MSs. 
Cet  mêmes  principes  lui  ayant  attire  de  vives  con- 
ti-j<<iritons  aux  approches  des  troubles  révolulîonn. 
de  France,  GraiAviUa  «  pour  donner  le  change  à 
•es  pattéavlears  ,  dit  mmographc ,  s'essaya  dans 
un  ^enre  litipra  re  Lien  clifTcrrnt,  la  carniTo  dra- 
matique, •  et  composa  plus,  pièces,  dont  une  entre 
autres  {le  Jugement  de  PÂriê)  ,  reçue  à  la  comt>die 
fnnçatsa ,  allait  4tra  représaoléa  à  l'^pofM  de  la 
rfraltttlM.  Lors  de  la  aonvetleorgaaiiat.  dtiel«Tgd 
de  France,  Graiuvilte  prêta  le  serounl  exigé  ,  se 
livra  de  nouveau  à  La  prifdication  ,  fut  eiicure  per- 
itollé,  et  se  vil  réduit  a  l'ctut  d'iostilutcur.  Après 
avoir  paaatf  par  tous  las  degrés  de  l'infortune ,  il  fdt 
alMiild*«MBMl8dia  »tf  laacoliqua  qoi  le  conduisit 
à  M  Mm  d#  d«r«,  d«M  !•  dcntot  ac«è«  de  I»- 


qoelle  il  te  pr/elplta  dam  le  canal  de  la  Somme  , 

Jiii  côtoie  la  maison  qu'il  habitait ,  el  y  pt-ru  U- 
rvr.  180Ô.  Outre  las  ouv.  cités ,  on  a  encore  de  ïvk 
un  poème  ta  praae  intit.  /e  D«mi»r  Hommm ,  Péri»  , 
i8<)5,  2  V.  in-ia  :    M.  Ch.  Nodier  en  a  donné  une 
1^  cdll.  enrichie  d'obscrv.  prëlimio.,  Paris,  1811. 

G  H  A 1  >  V I LLE  (Jeai«-6  APT15TE-C  h  n  istopu)  , 
lillérataur  «t  poète,  né  a  Litiaos  en  1760,  saorti 
Paria  es  iSdS ,  aai^ra  de  pkw.  soeWKi  tmaftat, 

avait  c'te'  destine  au  barreau  ,  mais  pre'fe'ra  suivre 
ton  penchant  pour  1rs  bellc.f- lettres  ,  et  se  fit  une 
certaine  réputation  par  diiTérens  ouvr.  au  nombre 
desaucls  on  cite  :  /a  CamoÊMd  d*  Paphoê  ,  ,^wii  « 
1784,  in-ia;  Âpmî.  d^mmt  Jtmm*  Mutmfu  dBHMH 
pir  elle-même ,  ibid.,  1789,3  vol.  in-ia  ,  roman 
trad.  de  l'iul.  de  l'abbé  Chiati.t  Itaùne  et  Tarêis  ^ 
ou  la  Colkrt  dê  Vénus  ,  roman  poétique  ,  suivi  de 
qael<|.  poé«*lii|it.  tnd.  do  Métastasa,  ib.,  itSS,  i  v. 
in-ia  ;  enfin  le  taste  axpliatif  (trad.  de  KtaL)  dot 

Mnnumerjs  inédits  àe  "Winckclman,  ibid.  ,  1789  , 
a  Uvr.  ia-4>  Gratovilla  a  inséré  dans  la  plupart  dm 
ottvrafoi  piriodif.  do  son  lavps  une  foula  de  mor- 
ceans  taat  en  vert  qu'en  n— a,  ot  il  a  irédîgé  p«»- 
dant  dans  ans  (1788-89)  las  Strtmmti  dm  Furmatât 

fumilter ,  avec  l'espagnol  et  l'ilalien  :  il  a  trad.  de 
ces  deux,  langues  plus,  opuscules  poétiques  impr. 
de  l'QS  &  iSot  ,  ai  a  laissé  an  MSt.  un  Foime  sur 
tm  chassé  t  et  VM  indsKU  ila  r.dr«acmM  d'Alona» 
deErcilla. 

GRAMAYE  (  Jeait-Baptiste)  ,  historiographe 
des  l'ayt-Das,  né  à  Anvers  sur  la  lia  du  16'  S. ,  fut 
prc'vàl  de  la  ville  d'Arnbeim  ,  parcourut  l'Allem. 
et  riulia ,  tomba  entre  les  roaioa  de  eonairoa  al|d> 
riens ,  ebtintsa  liberté,  at  m.  è  Lnbad  en  i695  , 
lai^sanl  entre  autres  onv.  :  /4sia  ,  sive  hisloria  uni- 
verstUii  asiaticar.  genlium ,  Cologne  ,  i59t  ,  An* 
vert,  l6a4«  io-4«  réimpr.  tout  le  titre  d'A^poes* 
Homala^  nve  illuMriaJmctm  gMtimm  msiat.^  Fraoo« 
fort,  1611  ;.</ne«flAil<y«teAftff(T,  etc.  ,  Tovr- 
nai  ,  i6a2  ,  Cologne,  if)P.3  ,  in-^;  Diarium  rerum 
À rgelm  gestantm  ,  etc.,  Alh ,  1622,  in-8 ,  Cologne  , 
l6a3,  iu-8,  etc.  On  a  encore  de  lui  diflereni  écrits 
relaliCt  i  l'bisU  du  Brabant,  d'abord  pub.  séparé- 
ment, puis  réunis  en  t  volume  in-fol.  sous  le  titra 
à' /intiqtiiiales  Belgicte,  T.ouvain  et  Bruxelles,  1708. 

GRAMIGNA  (ViRcsHT),  né  vers  l'année  làSo 
à  l'Axiccia  dans  la  royaume  d^  J^aples  ,  entroprit 
plusiaai«tvjagaB«  cnarcba  k  se  faire  dm  pretoaLt 
et  parvint  mima  I  obtenir  la  place  de  secrétaire  au- 
près du  carJ.  Muti.Mait,  suit  par  ind<?p*»nd.  de  ca- 
ractère,  saii  pur  d'autres  motiJs  qu'on  ignoie,  il  ne 
put  jamaii  améliorer  son  sort,  et  m.  pauvre  è  Rome 
veia  l'année  itiâo.  11  avait  été  président  de  l'aead. 
des  Oalosi  i  Naples  :  Zeno  s'est  trompé  en  le  croyant 
natif  de  Prato  en  Toicane.  Ou  a  de  hii  :  Dialoghi 
t  Uiscorsi^  flapies,  Dtl  gavema  ti- 

rammieo 9 rêfl0 ,  ll*Ndbe,ibtd.,  i6i5,ia-4;ll 
segretano,  dialogo,  Florence,  t690,  in-ia  ;  Opm- 
90U  ,  ibid.,  i6ao,  :n-4;  Orassoiif ,  Trente,  l6a5, 
in-4  ;  Fmmtasie  varie,  pub.  par  Foppa,  Rome,  in-4> 

GRAMM  (JB41I)  ,  archiviste  ,  historiographe  j 
bibUoth.  et  cens,  dn  roi  de  Danemarek  ,  né  en  168S 
à  Aalburg  dans  le  Jutland  ,  mort  i  Copeuhague  en 
1748  ,  a  laisse'  les  ouvr.  suiv.  :  HiStoria  deorttm  ex 
Xenophonle  ,  etc.  ,  Copenhague,  I7t5,  in^^;  CVi#» 
tigationes  ad  sculta  im  Thm^didii  UbntM  ,  ibid.  , 
1721  ,  in-4  i  Disputatêomt»  Vtti  dêVHerli  HtsM- 
menti  verstonis  gruca  in  nnvo  Testamento  allt' 
galiome,  ibid.,  172a  ,  1763,  in-4  '  ^otili^t  veterum 
grmcm  H»gtim  script,  eoatrmctior^  ib.,  1739  ,  17 3a, 
in-4  •  *l  Vi*^''**  anlfos  opnsenkw  pau  importans. 
On  a  en  entre  da  Ini  pins  édit.  d'onvr.  d'avienrs. 
J.  Mollcr  a  lu  à  la  5c'i  ,  sc  'ndmave  Ae  Copenhague 
un  Mem.  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Gnimm  ,  iinp. 
à  Copenhague,  1810,  la-S.  —  Laurent  GnAHH  , 
frère  dn  précédant,  a  laissé  quelquas  opascttlas  ioa- 
primés,  et  nne  iiJ»do  Joan  Craïam ,  M8. 

GRAMlUTjaa  (KwâUB),  jlmito ,  atMoM— , 
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«ë  à  Trente  vert  li  fin  du  ly*  S.  ,  m.  •  Ratubonae 
«n  «736,  s  pttbi.  div«n  oavr.  au  nomb.  detqueU  il 
IsMt  remarquer  :  Mclhodiis  nava  svfit  et  luna  ecUp- 
Mum  in  piano  organici  Jtst^neaiulai-um  ,  Fribourg, 
1720,  in-^  ;  Hrobltrrui  (^eof;riij>hicitm  de  loitgitu- 
dine  tocorum  terrm  per  acum  nantieam  indagandd, 
logobtadt  «  I7s3 ,  in-^  ;  De  vera  epoehâ  ponditi  et 
perChristum  reparaît  vr!ii>  dissertatto,  1/3^,  in-^  ; 
Dustrtalio  uflrvnomica  Je  cometd  annorum  1739 
r(  17J0,  Trmau  ,  1736,  in-ia.  On  lui  doit  aussi 
uae  aouv.  édition  dct  Tables  attronomiques  de  La- 
<liir«  ,  aT«c  des  additions ,  Ineolstadt  ,  1733,  ii»-4. 

GRAMMONT  ,.a  GHAMOND  (Gabriel  de 
BARTHtLK.MI ,  itci^ueur  de)  ,  en  latin  Gramun- 
dus  ,  bisCoricn  ,  né  vers  la  fin  du  16*  S.  ,  mort  à 
TovkWM  «n  1634  .  fut  préaid.  «a  jwileiD.  d«  celte 
ynlU^  «t  «aenile  cod«ml1«rd'tftat.  On  •  délai  Bis  t. 
/trostrat/e  à  I.udofieo  Xflf  sectarioi um  m  Ga'ltu 
rrhelUoitU  ,  Toulouse,  l623,  in-4:ouv.  dans  lequel 
)'.iuieur  se  déclare  l'apologiste  du  nmiecra  do  L 
ât-Barlhtfleaii  ,  m  rapporuot  l«t  appréU  dtt  ma- 
cwg*  de  HoBti  de  If ararre  (Henri  I V)  :  Hittortantm 
Oaltittab  exctiiu  UenrictlF  lihri  XVIII  ,  ibiJ.  , 
lt>4^  ,  in-f.>1.  ,  réimprimé  à  AmstcTUam  cbes  Louis 
£Uevir  ,  1(35)3  ,  ia-8,  Maycnce  ,  1673  et  Leipsig, 
«674 ,  in-8.  Cette  hitt  «  au  jugen.  de  Leoglet-Oa- 
dresooj,  Mt  ppu  «Mcte  et  peu  jud!«i«iit». 

GUAMO^T  (GABnirr.  de) ,  .  jid.  ,  fil,  Jt-  îlo^er 
tlf  Gr^monl,  seigneur  «le  Btdacbe  et  aiabiiAsad.  de 
France  à  Rome  sous  le  rcene  dtt  Louis  XII ,  fut 
diargé  par  Fraafou  1««  de  plua.  nîMioas  délicateti 
et  k*efl-acq«itt«  avec  liaKitettf  ;  mau  9  ^boua  dam 

aonamba^I.  a  ;;  »',  1  Hi  niVin,  et,  ajuôs  iivoil 
conseillé  le  liivorco  de  ci;  jinute  dâUâ  l'câpuii'  de  lut 
faire  épouser  la  duchesse  d'Alençon ,  il  eut  la  duu- 
laar  de  voir  Anoe  de  Boulen  monter  aur  le  trône, 
flaa  efferti  lontefoia  el  tn  lervices  forent  rleom- 

rcnsés  parle  titre  d'.iailj.usaïU-ur  du  roi  •*  Rome  par 
c'vccbo  de  Putltcrs ,  el  cutuile  par  l'arcbeviché  de 
Toulouse.  11  mourut  dans  son  châteaa  de  Balnia , 
prèa  de  cette  dcrn.  ville  ,  en  li»3i. 

GBAMONT  (Scirioif  de) ,  en  latin  ét  «Snmrff. 
tnonle ,  sieur  de  St-Germ.iui ,  m'  en  Provence  dani 
le  l6«S,,  fut  M-cri  L.  du  caijjuut  du  roi  Louis  XIII, 
eut  la  conGjiice  du  cardinal  de  Richelieu,  fitplnt. 
voyages  en  Italie ,  et  mourut ,  dit-on  ,  à  Venise  ver» 
i638.  On  a  de  lui  :  l'Àbrégé  des  artifices,  trmetemt 
de  plus,  invtn!.,  r'>tiv>.,  clc,  Aix,  i(x>6,  iu-ia;  un 
Poème  l.u»n  sur  1  inauguraùou  d'Ant.  Memmo  an 
poste  de  doge  de  Venise,  l6ia,  in-4  ;  ia  Batiunnel/c, 
ou  l'Àri  des  C0ms^utnc*4^  Paria ,  1614 ,  ia-8  »  Tr, 
ttt  ia  «etere,  du  fmÊtiidi  et  ppirogtOins  des  iobits 
où  se  voient  plus,  belles  et  admirables  curiosités  , 
ibid.  ,  i6iy  ,  io^  ;  c'est  un  écrit  do  gcomélrie  ;  /• 
Dcmcr  ivjral ,  traité  curieux  de  Cor  el  de  Pargent, 
ibidem  ,  tfiao,  in-8;  KuptU»  ,  poème  sur  la 
prise  de  La  Rochelle ,  AéAM  an  cardinal  de  Hkhe- 
lieu,  ibid.,  1628,  in-4,  etc. 

GRAMU.NT  (Philibert  »  comte  de)  ,  Cl$  d'An- 
toine II  et  frère  du  maidduil  de  ce  nom,  eiura  lort 
jeune  au  aerrice ,  Et  ses  pnrnu  armae  aoas  Condé  et 
Tareone.etto  signala  par  ta  bravoure  chevaleresque 
a  plus,  baljillfrj  et  sièges  mémorables  ,  iiKtatiuneiit 
a  la  jounicu  des  ligne»  d'Arras  ,  à  ia  couquéte  de  ta 
Fraudi.  -Cointd  et  dans  la  guerre  de  Hollande. 
Exilé  do  la  cour  nouravoirosédiaputer  k  Louis  XIV 
le  coeardemed.  Lamotte-HoudaDcour,  Gramont  se 
rendit  en  Ant-îclenc-  ,  où  sa  yaiele,  sou  amour  du 
plaisir,  »ou  tspnl,  la  iégerctc  de  son  caractère  et  do 
>es  mœun,  et  surtout  sou  adresse  au  jeu  lui  rendirent 
•on  eiiltrèa^gréahle.  Soneanctère  enjoué  ne  parait 
l'avoir  abandonné  que  ven  le*  .lern.  années  de  sa 
vie  à  la  sutle  d'une  maladie  grave  do.ii  il  avait  re- 
levé à  j5  au».  11  m.  en  iJ07.  St-Kvremoul,  Buuy- 
Rjbuiin.  Hamilton,  etc., oM donné  d'jmpleadêtaib 
•ur  le  canict.  etiesavont.  de  cet  épicurien  iîlustro. 

GRAMOKT  (liiATaix  oe  CHOISEUL  si  aUN- 
^ILLE,  ducheue  d*;»  ntfe  i  Lwarilli  «a  tyao, 


épousa  le  duc  do  Gramont  en  17^9,  se  fît  remarquer 
à  la  cour  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI  per  »oo 
afTabilitiC ,  son  obligeance  et  d'antre»  Ivellen  epa^âaëa. 
Lili-  tut  l'une  des  nombreotet  victîmea  dm  gmiiun. 
révolulioniiairc  ,  et  mourut  à  Paris  sur  I*ec^i.rfaMi 
eu  '7P4        un  courage  el  un  &aog-rr&id  rcaurq 

GKAMOHT  (AKToiHE-Loui«-RAY»«oir»-GpT- 
viT.vT. ,  comte  de),  pair  de  France,  nd  ^  Panam 
1787,  de  l'illustre  famille  de  ce  nom  ,  ewtn 
vice  comme  volontaire  à  22  an>  dan»   le  3<>*  rt|Œ. 
de  dragon*  «  et  gagna  sa  première  «paui4s:U«  ce  x%na 
inr  le  champ  de  bataille  île  Raab.  Trois  an«  apr«  ti 
accompaj.'':.^  c-nime  aidc-dc-camp  le  Atcxit.'^éaéTtt 
Groucliy  daui  ia  désastreuse  campagne  de  jïaas»r, 
obtint  il  la  bataille  de  la  Moik.owa  le  grade  ij'ri*-;if- 
et  la  décoration  de  la  Légion-d'Hoaaeur ,  nau.  a-- 
put  prendre  partans  deoxcampagocs'sutvasv-^ 
^ultc  d'un.  Mr  "îure  aîser.  prave.  Ëavoyd  à  Hartwell 
pour  aiiiiouccr  à  Louiâ  XVllI  le  rétablissement  it 
»a  lamille,  lient  l'honneur  de  faire  partie  de  V'^ 
corte  de  eo  priace  juaqu'i  son  entre c  dans  U  c«{«- 
tale,  et  obuat  le  grade  de  colonel.  Le  comte  d« 
Gramont  fut  chargé  en  l8l5  de  préii<ï«r  le  c  Wift 
électoral  des  Basses-Pyrénécs,  fut  élu  Im-mcsi»:  par 
ce  département,  et  vota  avec  U  minorité'  daas  la 
chambre  de  iSlS.  L'année  aaivante  it  fut  envojpé de 
nouveau ,  malgrif  aon  dtônt  d'âge ,  ponr  |>r#nl«- 
les  cleclii.^as  dans  les  Basics-PrrcanM.  A  ;  <'po.|Tif 
deTorganisat.  règimeotaiie  (182^1  .  lecuntc  d.-  Cîra- 
mont ,  laissé  sani  emploi  dans  l'irtn  t?.  vint  iirger 
i  la  chambre  des  pair»,  OÀ  il  avait  été  f^mu  ]^ 
ordonnance  roj*!*  du  6  mait  iSig  ;  mm» d.  mi tarde 
pas  î  éire  envoyé'  à  b  Martinique  pour  y  commander 
le  49°  régimeul.  C'est  sur  cette  tecrc  étrangère  ftt'ïi 
périt,  le  27  juillet  l8aj  ,  pendant  la  cnieiie  épi- 
liémie  qui  décima  la  gamiaoa  du  Fort-Roral.  «C 
dont  il  fut  une  des  prem.  vietimcs.  \!El»ge/»»Xk!t 
du  comte  il<  Cuuii  nr   >  été  proni  ncf  *  ja  Lr.-i>aB« 
de  la  chambre  de*  pair*  dans  la  séaa6«:  tiu.  3  a-crd 
r825  par  le  dae  de  Gramont ,  aon  onck ,  ca^«a« 
de  la  piem.  eomp.  des  prde»da«coafe  («.  Wyjft 
d»«  Impr.  par  ordre  de  la  chambre ,  eamie  rftl^ 

GRAX  (OLAfS-ETirr«M;^  ,  mL»*;oacai:r  suédois 
eu  Laponie,  pasteur  de  la  ville  de  Pitea  ifa  NorUnde 
au  17*  S.,  a  composé  en  langue  Japoaaiae  plusouv. 
dmtinéa  è  1  sastcstcUon  du  peapic,  et  a  den'l  en  Jet. 
noe  description  de  la  LaponCe.  Gsair  (Rmolaa)  , 
prof,  suédois,  a  pul).  plus.  i\isstrui.  Ltiocs  et  Jea 
discours  :  l'uu  d'eux  est  inlit.  OrciXM  d<  cuiuu  ro- 
boris  ac  indolis  htUàcosm  genUtim  boreattism  , 
Helmsudt,  ^  GltA«  (Fiecra),  Suédoia,  n'est 
connu  <{tte  comme  aatear  dnnne  disierlatÎMi  «nr  le 
renne  inl.  EjcercU.  de  rangtfero,  Upsal  ,  lGS5,  fig- 

GRA^BY  (Jeaw  MAISNERS  ,  marquis  de) ,  céa. 
ancl.,  né  en  1721  ,  se  signala  en  17.^  lors  de  rex- 
péditton  du  prince  Charlcs-Kdonard  âlaatt  dans  la 
Graode*Bretagae ,  en  marchant  contre  le»  iemifdi 
à  la  tète  d'un  régiment  levé  à  îcs  frais  ;  il  se  distin- 
gua également  dans  la  guerre  de  sept  ans ,  et  ûtt 
appelé  eu  IT^aacOmmaudcm.  en  chef  des  Iroapa 
britanniques  aux  ordres  du  prince  Ferdinand  de 
Oruuswick.  Après  la  paix  le  général  Graraby  fat 
noraiiic'  membre  du  conseil  prive,  tl  Lriî  lieut.  du 
eoiuté  do  Uorby.  Il  mourut  en  IJjO  après  avoir  clc 
troi<i  lois  élu  membre  deUV  ebarabre  du  parlcm. 

GRAKCOLAS  (Jeaw)  .  savant  docteur  de  5er- 
bonne,  chapel.  de  Monsieur  ^  frère  de  Lenis  XIV, 
ne  à  Parii ,  m.  eliapelam  do  .St-liouoîl  en  m 
distingua  par  ua  caractère  austère  ,  un  sdc  f^rveat 
à  repousser  les  nouv.  doctrines  qui  de  aoa  IcsifS 
menaçaient  d'envahir  Tégliie  ,  et  surtout  une  cM- 
naissance  approfondie  des  antiquités  occlés.  et  de» 
liturgies. Ou  a  de  lui  un  assea  grand  nombre  d'ouv. 
dont  les  princip.  sont  :  Traité  de  l'anti^.  det  cere- 
montes  des  saer«m*as ,  Paria  ,  ifiga  ;  le  QtUetume 
mntr.iirc  à  !,%  doctrine  des  sncrentens ,  ibid., 
in-ia  j  l'anc.  Discipl.  de  l'Egl.surlaconJeJS.  Usmt 
Us  pntUquti  Uifttu  important**  éoiapçmttmc». 
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mâm  .  1697;  ia  Trméiaem  à»  ngHtè'  h 

sur  la  rèprabfit.  c/ct  rnf',tni  >norfs 
hmpitmê  ,  iKid. ,  1698  ;  7>.  des  htnrgits  ou  la 
maiùhre  di  ni  ni  adit  la  mené  dnns  chatfittS.  dans 
Ut  égl,  d'Onent  et  d  Ocmlent ,  \h\à. ,  iC^j  ame. 
M»cram«nlaire  de  l'Egl.  ou  tout  toutes  h$  pntiçuet 
aiU  M'okiWOSelU  dans  l'ttdm.  des  iacreinenK  chez 

M  Gfwetet  les  latmt ,  ihid..  1698  ci  1099;  Cnt. 
abrégée  chs  iuj<-r.  </,  i  aut.  eccU  's.  ,  iijid,,  1716,9 
■vol.  ia-ia,  «(  Vf-nisc,  1784,  io-A,  «le. 

CJRAWDwi  GR\?iT  (Jacqvu  Li),  r*lig.  aog. , 
plu»  cooDu  «ou*  le  nom  de  Jacobtu  Magnus  ou 
m  il  g  mi ,  ni  i  Touloiit*  ver*  Is  milieu  du  i4«  S., 
profesf»ii  1j  pi, il, .5  ri  la  ilif'..!.  à  Padoae  lorsque, 
sur  le  kruit  de  «es  lalcn»  oraloirca.  il  fniapp«ltf  à 
Paris.  Let  eooemitdu  ducd'Orlëaa«,fivo(id«Cb*i«' 
i**  VJ,  troavArcDl  en  lui  un  auxi!iairi<  d'uutani  pîiM 
poinaot  que  ce  prédicateur  ne  rraijjnait  poini  il'ji- 
toqiicr  en  chaire  la  ninç  UaL^au  HaviLic  «t  le 
roi  Uit-méme.  Le  duc  d<>  Bourgogoeayaol  remplscé 
1  p  duc  d'OrWtM,  Grand  fui  charge'  de  n^ocicrnToe 
l'Angl«tam  an  envoi  de  (roupes  dcitim'i-s  à  Tirccr 
Charkm  VI  è  congédier  «on  nouveau  favuri  ;  il  d«- 
JrtfuMÎt  l|ae  Irop  bien  djn»  ctltc  bonleusc  miMion , 
«t|irtf|iftra  la  guerre  civile  pend,  laquelle  la  France 
plot  belles  nro«jM«i.  On  ignore  IVpoque 


GRAN 


w«r4it«Mr   „.^, 

OtMBOrtiOOMilMuictnrnt  qu'elle  est  luuterie l'r 
k  14*3.  Oo  9  dt Grand  que]q.  otiv.  dont  DU  Irouv  cra 
ledr'iii!  (I»nt  le  Mém.  iitr  quelques  rt  ni  t  d'auteurs 
/rnn^'.  ffiu  ont  fleuré,  au  14*  par  l'aLbé  Sallier , 
imp.  dam  le  1.  10  d«i  Xec  tf«  feiettd.  énê  ùiêeript. 
GRAND.  Legeamo. 

GRANDAMI  (JaC(|.)  ,  jétaitr  ,  tuccettivemenl 
recteur  tcî  c  ll,-,;ei  de  Bourse»,  de  Kvnnc» ,  d<- 
Tours,  dv  i.a  i'  IccUe  el  de  Kuueti ,  ue  à  Nantes  m 
l588,  mort  à  Paris  en  1672,  s'e'lait  appliqué  avec 
•itccM  »  l'étud*  d*  U  pbjraiqu*  9t  ûm  raMnwenie. 
Oa  a  de  lui  ;  Jfov»  imsmmstrmrto  tmmoMîbilis  terrm 
prr,t:i  ex  virtitte  ma^neti.  ,î,  Lj  Fl.^rhe,  1645,  in-4  ; 
I obula  aili  on.,  ttUl.,  it>0.i,  m-^  ;  Baiio  iuppulun 
darum  eclipsium  solis  ^  Pari»,  1668,  în-4;  Truc- 
tmlu»  t¥aitg*ticus  de  summâ  Ihi  glond  im  Chnsie 
Jmu,  ^ria,  1664.  ia-4:  c&fwm.  dMH^dtCÂiisto 
nnto,  et  rébus  gestis  ant««tpa$t  MlfMtitr«M,iJiid., 
1U68  ,  i  vol.  in-4. 

GRANOCMAMP  (M.  de),  officier  au  service  d« 
la  repul>.  batave ,  tutf  è  raUaqita  «la  la  ciudelle  de 
Liège  en  1701 ,  a  pub.  de«  Xf«irf.  lUr  la  guerre  d'I- 
talie ,  [-ijl  ,  lu  -  1 -!  ,  réimp.  en  1  ;"7^  On  1  lie  encore 
de  lui  ui>       i  «  iuLit.  :  Je  I'étcniiit]ite  motlcrne  ,  etc. 

GRANCLAS  (Maoricc),  médecin  et  botaniste, 
rif  à  Châtel-aur-MoacUa,  M.  *«n  la  milieu  du  iS^ 
S.,  prof,  at  dejan  da  la  famltd  da  Bdd.  è  l'naiv.  de 
Pont-i- Mousson  ,  3  pub.  une  D  ssert.  sur  tcj  J-J?',- 
reMes  tempenUui  es  Ue  la  Jjirrntne,  et  leur  tn- 
Jlueaee  sur  la  santé  ,  >»nci  ,  1728  ,  in-4. 

GIIANUET  (Joava; ,  liafiegrapfaa  ,  od  à  Angers 
en  1646 ,  fat  c«ird  da  Kdgiiaada  St»>Crois  et  supér. 
du  liminaire  de  celte  ville  ,  où  il  m.  en  172:^  On  1 
de  lui  entre  autre»  ouv.  :  la  Fie  de  mudem.  Anne  de 
Meteum,  fondai,  des  HosjMtallirti  4t  Bmisgi^  Piris, 
1687,  in -8 }  yt9  rf'tui  soiitmir*  imeetuim  ç^om  a  cru 
Are  te  romfedW  ITaraf,  îind.,  iCpg,  io-ia;  ru  de 
Gabriel  Dubois  de  l.a  Fert,;',  ihi  1  de  Malte  ,  ihid., 
J  7  «  2,  i n  - 1  a  ;  yU  de  M.  Cretej ,  Cure  de  Bar.mthom, 
eic,  ]i  uro  ,  i^n ,  ia-ii  ;  Fte  dt  L.  M.  Gtignion 
de  Montjori^  miê.  amott,^  Naalst,  1714*  m-12.  at«. 

GRANDPOUTâlNfi  (Ri«i>PHa..Lovu  BI- 
KETRtJY  n  i  .  I  tt  ,  r l'useillcr  à  la  cour  des  aidei , 
né  en  172J  ■  ilesançun,  mort  en  1795  ,  membre  Je 
l'acad.  de  cette  ville,  y  avait  lu  plu»  Z>isc.,  Bbtfes, 
et  aulraa  mwfcaaux  litttfr.,  rreléa  inédiU. 

6RAIIDI  (Jacq.)  ,  mdd.  at  aaiur..  né  »  Gajaio 
dans  le  ducbé  de  Mt  il,  !!,-  en  1646,  fut  sticcetsiv. 
prosecteur  dans  le  tlicâtre  de  di»»e<tioD  ■  Venise, 
prof,  d'analomie  .  syndic  du  collège  des  pbilos.- 
médecins,  coamllcr  du  collège  des  nédecina-cl«i> 
rurgieosi  mmàof  da^acad^  d«'  GcUU  de  Bologne 


(  i3t3  ) 

et  Fna  daa'lwid.  da  Vaead.  Dodonea.  Il  ».  l  y,, 
iilîc  en  1691,  laiMaot,  entre  autres  écrit»,  uoBlogt 
de  SanetoriHt ,  l(Î7l,  in-4;  "^'r.  SUT  tm  -^éfjld 
du  déluge  universel ,  et  sur  l'origim  its  'ntmeét 
çu'om  trm»m  loia  de  la  mer,  Veniae ,  16^ ,  iu-i , 
etc.  n  a  da  plue  «empoté  la  préface  de  l'éditiua  des 
Œuvres  Je  laznn-  n^^uère,  Venise.  1723,  et  pub,  un 

poéme  en  vers  latto*  sur  la  délivrance  da  Viaaaa  et 
la  vktaira  da  Jaaa  SolOariki  aar  laa  TmA» ,  Y  a»k« . 

GRAflDI(P»Airç..LoLMS-GciDo),  relig.  camal- 
dule,  matbém..  aniicj.  et  Liopr.,  né  à  Crtfaone  en 
1671,  m.  en  174a  après  avoir  été  «llccaaaiT.  prof,  da 
pliilos.  à  hlaraoea  al  i  Pite,  pnii.  inteDd.-géo.  det 
caas  aaTaaeaBe,  a  laisse  nn  -ranJ  nombre  d  écrits 
dont  oa  trouvera  b  line  <  uiapicic  à  la  smle  de  sou 
Eloge  par  fiandim  dans  les  Memoria  Ilalorum  , 
I.  4  ,  et  dans  les  /'»/«  Italanun  de  Fabcao»,  1. 8. 
Nu  us  ne  ciiar.  qo«  lai  «dT.  I  GmmHHem  dtmomp^ 
tratto  vivtMê0rtim  yroblematum ,  Floreuce  1 600 
10-4  ;  OmmHr.  dimoastr.  theorematum  hugeoM^ 
roruM  ,  etc.,  ibid.,  1701,  in-4  •  réimp.  dans  le  rac. 
a  lluy^cD»  ;  Quadrmtura  eirtuli  a(  kymuMm,  air.. 
P.»e ,  1703  ,  in.«,  1710,  ia.4;  d«  bt/rnUU  btfimtti^ 
rum  tnjiHUèqtsmmnvantmordiHibns,  ih.î  ifî  j.) 
in-4;  Systemutéet  moado  terra^ueo  geogr^aca^ 
nuntr  J,:^cr,tto,  Venise.  17, (i,  a  tomes  in-l  ;  iwf- 
t^ia  de  i'.nJecMs,  P.se.  tjat»,  iu-^  i  »  édiL  Umm!] 
Flores  geomctnct  ex  rkodotmmm  «f  dmlUuum 
cunmrum  descnpt.  rtsuUatites,  etc.  ,  1728  in-/î  • 
eWisli  geom.  ptanl  e  solidi ,  Venise  ,  i  n5g\  in-V 
II  a  en  outio  Li.^e  un  gr.  nombre  de  biographiet  * 
de  dissert  ,  d"oi.u,r:ulei  dans  differ.  rec,  al  nriacil 
palt-mf-nt  »l.in,  celui  do  Calogcra.  «■  — ^ 

GhAWDl  (AjtTa.^«-MA«ii),  ba.-nabif,  ne'  ve™ 
.76.  a  Vicea^r,  ».*IU«aao  «8m ,  vieairc-Ji" 
de  son  ordre,  consull.  de  l'inqui».  des  rites,  et  pow 
la  corrccUon  des  livre*  ortiaitiuix  ,  lut  l'an  des  pre- 
n...  r>  membres  de  l'arad.  d«laf«ligk>a  catholii^e , 
a  I..,uelle  il  lut  %ix  mdm.lttr  des  maiière»  ,IVru! 
d.lioa  K  de  critique  eaerd*.  Il  .  puL.  une  0,-a,soa 
/unebreduc  rJ  fj.r.l,/.  M.i. ,:t., t..  ,  l8oa.in-4,rt 
une  PTot.ce  sur  ie  F.  Marcha  Fontaua ,  frère  d« 


card  d  e  c  e  n  o  .„,  sur  lequel  il  avait  dkalem.  prépaM 

une  semblable  notice  ,  qu'Uaa  piMoaail  de  plLcer 
eu  lci.  descruvre.  posthameadacesav.  reli.ieuK. 
Grandi  fol  en  outre  VéMteut  dci  vol  16  et  iq  da 
laa»  édit.  in.4de  la  collection  de» 05^--, a»  ci-J 
Gcrd.l,  pub.  en  1819.  I/al.bé  BaraldiWS  eatMlS 
une  lii>tice  dan»  »e»  Hem.  dertUgi^iim  a»  llWlIlâifr 
de  ItttémUtrv.  ^  ^  '  *^ 

né  i  Stratbourg  en  1752  ,  mon  en  ,787  ,  .al  wmi 
protetteur  le  cardinal  de  Hoban  ,  devint  sueJSZr 
arcbifiste  de  I  ctécLé   cbanoina  du  grand  ThonTr 
de  ta  fille  natale ,  el  fol  nommé  luMoîiog,.pU  do 
Fwnca.  On  a  de  lui  :  mst.  de  l'éveché  etdJs  e  jn. 
de Jfwionry,  Strasbourg,  1776 el  1778,  L  1  «ti 
cl  OUV.  devait  avoir  8  vol.  ;  mais  il  n'en  • 
paru  uue  deux  ;  Essais  hittor.  Htnogr.  uir  ré-lise 
cathéimUde  Strasbourg,  tbld.,  1782  .  a,  S  .  /'«r» 
pinoresijfuei  de  l'.^har^  (teste  bi  t  ,nn ue) ,  le»  »1 
Çrav.  par  Waller  ,  .i..d.  ,  i;85  ,  7  l.vraaon,  ij&t 
fhtt.  ecclrs  ,  mUit.y  civ.  et  lut.  de  la prov  d^Jl$^ 
ibid.,  1787,  io-4 ,  t.  !«»  :  c'eal  la  seul  qui  ait  paru  •  " 
^ot,ceJur  la  v,e  et  t,t  om..  d'Oll/rid .  poète  all,l 
mmmddu  9'  A.,  insérée  dans  la  bibliotl,        y^rd  ■ 
un  Mem.  pour  servir  «  flust.  des  prêtes  allem.  dn 
I J'  y.  connus  sous  !e  nom  de  minnesingMt  al  l»ln« 
autre»  opuse.,  le.  una  iosérd»  dau  div.«ur.  pénod* 
uni  franç.  ifu'aUam.,  lea  autraa  reatéa  inédite.  Sun 
IVo^;*  histor.,  par  M.  (îr.ipp,u,  cban.  daBaaMCon 
a  paru  i  Slrasliour;!  en  |-,S8  ,  id-8.  ' 

GRA.NUIEH  f  URBAtj»;.  prêtre  du  diocèse  d« 
Mans  el  curé  de  toudun,  né  è  Rovdranrès  Sablé 
avait  été  pourru  à  la  foia  de  la  enre  da  9t-Pierre  et 

du  canonirst  r!c  l'r^K^r  dr  Str-Cruix  :>  ri>uil,io.OB 

croit  que  la  rcuAiga  tic  ce»  deuxbéaéticM  eoire  Ua 
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•âoco  à  du  crucllet  iuimihM  qui  ,  envenimées  par 
1»  hauteur  «t  la  cautUcite  tl'LIriMio  Graodier  ,  et  s«> 
•ondeei  pwMt  muv.  moeiM  «tfsr  l'as  ira.  prrton- 
ntlU  du  auà.  àê  BicMiM^  wwiArwt  l'hoitibU 
«auatroplic  doat  e«  at}lkMw<MK  fut  la  «ittia*.  Ac- 
cusé d'avoir  jfle  uu  mjlc'fifc  lur  lr«  rcli^ieutpi  ur- 
•uUaas  de  Loudi&a  ,  Urbain  CranJier  porta  plainte 

«BoaUmniedaVMa  IVpchav.  de  Uord^iux  Sour.h. 

celui-ci  prit  de  lagei  mesures  qui  calmèrent  1m  pré* 
tcoduet  potaetiioaa.  Cette  affaire  commençait  è  rM- 
•oupir  lorsque  )e  conaetller  d'état  Laul>ar<tenir>iit  . 
•avovi  À  LiMidiui  pour  la  dtfmoUtioo  du  ctiileau- 
fwl  M  «alto  Tilto ,  fcil  im  iaforaiatiom  •mprè»  ém 
U  MtpdriMir*  des  urcuUaea  .  qnl  «fiait  pârMto. 
•a  reodit  compte  au  roi  et  au  cardinal  ,  et  rarint  k 
Luudun  arec  une  commiaaion  royale  pour  itiritrcrif-r 
«•nlrcGr«idierti«pn>cdduredura7aoi<.  Le  curé 
èt  ImAm  Ait  MMad  adultéra ,  de  •acriirgrs  , 
atteiot  et  convainea  du  crime  de  macie ,  maléfice 
et  poaaeation  ,  appliqatf  à  la  torture  et  nritlévif.  Ota 
lui  avait  refusé  pour  confesa.  un  prêir<-  <U-  «on  choix 
lai  M  MilftMnt  un  qui  était  ton  ennemi  ;  et  lort  de 
tmâmÊà.t  M  U  cniwitd  de  ne  point  l'étrangler 
•vaut  de  mettre  le  feu  an  bâcher.  Eolre  an  gr.  nomb. 
d'uuv.  écrits  pour  ou  contre  la  possession  JeLoiidun, 
nous  citer.  :  VHiil.  di  s  Juihlet  de  Loutinn ,  .ui  Cruels 
effets  de  idt  vengeait*  du  caré.  de  flicMelieu,  Amst., 
I  roL  in-ia;  Karmmem  tt  diicuttion  critiqu* 
tfé  Vhist.  des  ditikUs  de  Loudum  ,  iU  ta  possession 
des  relig.  ursulines  et  de  la  condamnai.  tPVrhain 
Ginndtcr  ,  Paris  ,  174?  i  «n-tS.  On  a  de  Gr.ui  li.  r  : 
Ormson/ttaèifrc  d»  SeénU  dtSaimêe  Marthe,  imp. 
^•M  1m  amvrts  d«  8to  Mnrtii* ,  Pmrit ,  1(^9  ;  Fae- 
têun  de  Grandter  pour  sa  dr/ense ,  «te. 

GRANDIN  (Mahtin),  sav.  doet.  de  Sorbonoo  , 
mi  à  Sv^uentio  en  l6o4  «  m-  ^  f»Tit  en  1691  après 
So  «M  d'à»  haaor.  ■wfmornt ,  a  laiité  une  théol. 
mtàmém  foi  •  dM  fJk.  •em»  1«  titra  «vivrat  ;  Martini 
Omndini  disputât,  theol.  ,  Parii ,  17T0 ,  6  v.  in-8. 

autre  Grondin  ,  liaclielier  et  prof,  en  théol. 
•t  prof,  an  eollége  de  Navarre  à  l'nrii  ,  a  donné  en 
1904  Mwr.  édition  des  Récréât,  mathèm,  à*0- 
aMMai,aKapBb.  «B  Okiemn  éê ht  nmtam du  feu 
ttdasm  preftmgmtion  :  on  trouve  un  extrait  cet  ouv. 
dans  la  Journal  des  savant ,  année  1739. 

GRA^'DIS  (Jean-Fhanç.)  ,  écriv.  franç. ,  né  au 
^^it  du  17*  S.,  n'est  connu  que  comme 
'  4e"lMw«.  pfiht.  al  erU.  (an  nomb.  de  4) , 
Paris  ,  i6!io  ,  in'^ 

GKAM).IKAN  (HBNai),  cliimrgicn  oculiste,  né 
en  17a,)  a  Hmisse,  dans  le  pa\ ■.  <li'  Lit'gc  ,  rm»rt  » 
fmti»  en  tSoa ,  exerça  son  art  avec  une  très>grande 
I ,  mérita,  par  laa  cotes  liearaaaes  qu'il 
sur  dci  aveugles-nélt  nae  reVompeose  flat- 
teuse de  la  part  du  roi  LoiiisXVI,  qui  le  créa  che- 
•valier  de  l'ordre  de  St-Micliel.  —  Guill.  GaaND- 
JEAH  ,  ton  frère  ,  m.  en  17QS ,  exerfa  aussi  l'art  de 
ehir.-ocnl.  avec  beaDctrap  de  tneeès.— Foughv. 

GRANDMÉNIL  (  JrAN-HArrîv  rr  FVUCHARD 
DE  )  ,  acteur  du  théâtre  IVanç.,  ne  à  l'.u  is  en  1^37  . 
suivit  d'abord  la  carrière  du  barreau ,  et  plaida 
«nalq.  eaiwea  veaiaR|.,aotaninieDt celle  du  fameux 
Ba»paaaeaa ,  eaWetier  de  la  Gearfilie.  Quelques 

•aatfanétés  de  famille  rcng-igi-roiil  ii  (|iiiller  la 
^■•^•t  il  s'engagea  au  tliéilre  de  Pruxcllc» ,  puis 
a*x  grands  tbéitres  deBonlraux  ri  de  Marseille. 
Appelé  à  Paris  ea  1790,  il  débuta  à  la  comédie 
par  lee  r6lles  (PAmolplic  (de  l'Ecole  des 
,  de  Francalru  (t]r  |  i  Mc'lroni  iiiic  \  du 


Jtt'ea  i8ff  (IfbtM  aubra  aoi 
éclamalioB  ao  eaoaerratoira ,        ^  ^ 
clane  de  l'iastitut ,  el  os.  le  a4  asai  r0l6l 

lui  ;  le  Savetier  joyeux  ,  opéra  comique  en 
(aoo  représenté)  Paris  ,  Praull ,  1759, 

GÈAJIDMONT ,  flibualier  céléfcaa  fw 
dace,  servit  d'abord  dans  la  marina,  9m* 
par  sa  bravonre  et  son  intelligeacc  ,  et  fat 
du  com mandement  d'un  )>àtimcnt  armé  en 
avec  lequel  il  s'empara  d'une  tlùte  lioUawd 
la  valeur  de  j^QCOOO  fr.  Ayant  dissipé  cette 
au  jeu  et  en  débauches,  il  s'eafuil àSl- 


è  la  tête 


ko  joignit  aux  flibustiers .  et 
nombre  d'eotre  eux,  »'«mpjra  en  i683  de 
deCampécbe  dans  la  N uuv. -Espagne ,  61  sauter  les 
fortificalions ,  et  brâla  le  «aorda  laSi- 


daM  la  praniar  aaaplai.  iami  1m 
t  Im  caractèrea  daaa  la  cavMiia,  at  t 


ideur  (du  l'ère  de  rainillc  )  ,  et  lui  lucn  ac 
K  du  public  ;  il  excellait  surtout  dans  les  rôles 
à  manteaux ,  teia  qae  canx  de  l'Avare ,  de  Géroate 
étÊ»  la  Oiisfpntear ,  de  Chrrsale  dans  les  Femmes 
savantes.  Apri'^  In  divers  ciLingemern  qui  eurent 
lieu  dans  rorp.-inisatiou  des  grands  spectacles  de  la 
capitale,  Grandménil  se  IroUTa  définitivement  so 

*^  théâti^Cnsfaif ,  aty  mU  attaché  joa- 


l'honneur  de  Lfuis  Xt  V,  pôar  aoO.BOO  tfesu  de  basa 
de  Campêrbe.  En  rérompease  de  celtr  actton  , 
Graodmunt  nçut  le  titre  de  lieutenant  de  rm.  il 
parti!  ea  ltiB6  avec  180  hommes  sur  un  arot  ■erira 
poor  taaiar  da  aaarafles  expéditions  ;  asasa  ispali 
cette  époque  on  n'j«  pim  eitlendu  parler  de  Int. 

GKANDfRÉ  (FRÉi.fcKic-VixcrHT  DARL'T  pt,», 
grand  vicaire  de  l'cvèque  de  \aison  ,  né  a  VafrtM^ 
en  1736»  embrassa  les  priacipcs  de  la  révuluiioa 
française  ée  î78<)  .  prMda  IWeanliét  reprncala* 
livi-  <le  Carpriiiras  i>n  t7<)5  ,  devint  membré  da 
conseil  général  de»  canton»  de  Valréas  eo  '799* 
m.  ea  1809.  Cet  eeclés.,  connu  oar  sa  obileiitbfx^pâe 
et  aoa  anoar  pour  1m  laUrM*  a  laiaiâéca  V  ^ — ' — 
Mta.  fltir  difflftwat  palata  Malar.,  mt  laa 

c%.irU'S  ,  cl  enfin  q 

le  mode  administratif  de  son  cairton.  — '< 
(  François- Joseph  DàRUT  ,  baron  de),  lit 
dM  arméM  da  roi,  né  è  ValréM  aa  ipii.  m.  ft 
Cbarlevllie  vert  179» ,  est  aat.  da  MimArm  mHm 

mnyens  de  parvenir  à  ta  perfeetiom  dont  le  mitttaàrn 
en  FrancM  est  susceplMe,  1 3^7,  in^,  1780,  i  r.  khS. 

(;RàNDVAL  (CHARLEs-FiAneottlftOOTaci, 
célèbre  acietur  da  théAire  baacaU  ,  mi  à  Pam^ea, 
1711,  débuta  mgede  t6 aaa  par  le  rMe  ITAMb*» 
nti  >ljn>  la  li.isp'Jie  deCampi«tron  ,  et  eut  un  foe- 
cés  exil aordinairc.  Après  avoir  rempli  peoil.  qoe4- 

Îues  années  les  seconds  rôles  tragi^isee ,  il  succéda  i 
iufrMO 
mattrM  et 

la  plus  grande  rt-piilatinn  ;  il  rrn>>nç»  an  rfiMltre  A 
l'âge  de  5o  an*  .  cl  m.  à  l'ans  eu  1784-  On  lui  at- 
tribue quelq.  pièces  de  société ,  un  peu  grweleusea, 
mais  spirituetiea  et  plaimatcs.  Qtt«\^«a-«ac«  sont 
nsérées  dans  le  T^âtre  de  ctimpag^  ,  on  ff*cm^ 
des  parades  Iffp'ns  ii-niisitnles  ,  Pan*  ,  17*18  ,  io^, 
réimpr.  plu*,  fois  ,  et  dont  on  croit  que  Graodral 
fils  a  été  l'édit.  — GaAwavAL  (Nicolas  Racot  de), 
père  de  Cliarles-François,  aé  i  Paris  aa  t6;Cfat 
attaché  dans  sa  jeunesse  è  line  troope  AecaaaaliMa 
.-iiiibulans  :  de  retour  d.m.  1^  c  jpii.lc,  il  obtint 
l'emploi  d'organiste  d'une  paroisse  ,  et  m.  ea  i*5^ 
Il  est  auteur  d'un  poème  intit.  :  Cnrtnuche .  oa  li 
yice  puni,  suivi  d'un  petit  Dictionuaire  d'affMi 
c'esl-a-dire  du  langage  que  les  gneoz  et  Ut  flioM 
parlent  entre  eux  (Pari»),  17*5,  in-8;  d'un  fessai 
sur  le  kon  gutU  en  musique,  I73x,  ta- 12,  et  de 
qoelq.  piècM  de  théâtre  ,  représenléaa  M  piaaiiBMk 
—  GaAîiDVAt.  (N...  de) ,  conseiller  aBaaOHil 
périeur  ir.Arloi»  ,  né  au  commetieemeal  éHL  , 
eU  .mt  .l'un  mém.  mtil.  .  Brflcxtons  sur  l'usage 
de»  machines  tians  les  poèmes  dont  les  héros  sont 
chrétitns ,  iaaéré  dans  le  premier  recueil  de  facai. 
de  Moniauban,  et  dont  l'avocat  Lacomba  a  aa> 
pruiité  pluj.  idécî  pour  son  Spectateur  dé$  htmr» 

'cRANÙVOliiET  DE  VERRIÈRE  (PJ.),asts»|. 
de  l'ouvr.  suiv.  :  iVrm.  tt  Âvttit.  é*  M.  ir*%Ms, 
1735;  on  lui  doit  eaeore  deux 
d  antres  ouvrages  restés  MSs. 

GRANFXLI  (CaABLrs  ;  ,  jésuite  .  aotiq.  iUben. 
né  au  coauaeacemaol  du  x8*9.|  «oaiiCBa  lai  baU«- 


GRAN 


(  t3i5  ) 


l«1trn  daflf  plot.  colUgM  de  mo  ordre ,  fut  coo- 
fvMcttr  de  l'imp^triee  A«trfehe  (  Guillelmtoe' 
Aa^),  «c  a.  èVïMae  veri  1740.  Il  «'était  livré  i 
4«e  re«hereliM  nmnUinatiquei ,  et  rutembla  un  gr. 
Bomk.  de  médailirt,  la  plupart  incooniivs  aux.  anliq. 
On  a  de  lui  t  Âpp€nd4eiitm  ad  mummog  coloninntm 
fr  J.  ytAlêmMkm  éditai  ^  ele.  «  Jfpemdicutm  ad 
■—ifciiaK  Jm§m9toritm  et  Cmiarum  at  urbibus  grttci 
im^mtmëtm  omm,  «te»)  Tbpogmphia  Germanim 
auiiriacm,  dont  l'édUt.  It  ]llu  «aaipllls  «M  «elle 
«le  Vienne ,  lySo. 

GRAIfELLI  (Jka!«),  j*.  liai.,  Gliiea  <n 
I7I0«  profeaaa  d'abord  Irs  brllM-lpflres  •  l'unircr- 
MM  de  Pad eue  de  la  manière  la  pliu  l>ritlante  ;  il 
parut  eaïuilc  avec  ^dal  dans  lc«  principjle»  chairea 
d'Iulia,  fui  appelé  k  Vienne  par  l'impératrice 
Marie-Tb^rfse  ,  qui  reniait  faire  revivfe  dane  M  «a- 
phrin  l^aaa|e  dea  leraiont  ilalicni  ,  et  termina  «a 
•arrière  en  1770  i  Modèoe.  On  a  «le  1  ui  :  T.rztoni 
mornll .  iitnrtrfie,  crilieht  e  cronoléffiche  ml 
Oentn  ,  tnli'  Etodo  ^  de'  Nmmeri ,  dtl  Dttaertmn^ 
mkt ,  di  Gêoêut ,  lAr*  Oiméki ,      JTe ,  Pàrme ,  1766, 

Mêéémt ,  1768  et  1770,  arec  des  Comment,  qui 
fb«l  de  ee  lirre  un  court  complet  sur  l'Ecntura 
aainte,  fi  I>],,-e  de  l'aut.  p.r  lîfUinelli  ;  Carême 
et  p,in,  gj  nr/iies ,  en  italien,  Modcoe,  1771;  Dit- 
cours  et  poésies ,  ibid.,  WM ,  lo-4. 

GRA?IET(P»Aj«çois).  litl^rat.,  n^iBrigonllc» 
•n  1692,  m.  ï  Pari»  en  1741  ,  avait  embrasse  IV'iat 
ecelétianiqiir  ,  mais  fat  rîfduit  à  iravai^kr  pour  loi 
libraires.  Oo  a  de  lui  :  le  Spectateur  inconnu  ,  Paris  , 
1734  >  1 1*  ^d.  de  vBtgmi  sur  tel  guerres  ci' 
eites  de  France ,  composé  en  anglais  par  Voltaire , 
La  Haye ,  1729  ,  in-8  ;  Féjtexians  sur  les  ouvr.  de 
llltéral.,  ib.,  i^3/)-i-ji),  \:i  \ .  la  Chronologie 

des  anciens  rojrnumes  ,  corrigée ,  trad.  de  Jlewlon  , 
ttid.,  17)8 ,  in-4  ;  Iteeueii  de  dissertât,  sttr  plus, 
tmgéd.  de  Cbrneille  et  de  Bncme  ,  etc.,  ib. ,  174», 
3  vol.  in>t2.  On  doit  aussi  à  l'aLhë  Granet  plus. 
^Jil.  d'ourr.  rooderncs  a»ec  de»  préface».  Il  .1  Irj- 
raillé  aux  Nottvettei  littéraires ,  et  à  la  BtbtuUh. 
Jknmçaise  (|u*on  inprimait  «a  Hollande.  On  Iroa- 
Tera  de  pins  grands  détails  sur  cet  écrivain  dans  les 
Observât,  sur  les  écrits  modernes  ,  lome ,  2  j,  cl 
dana  les  M<  m.  de  Trrvutix ,  mai  1747'  Soo  Eloge 
t  du  pniil.  en  latin  par  CU.-Fr.  Garnier,  in  ta. — 
0>A«tT  ^Jea»jMepb) .  qu'U  ne  faut  paa  confon- 
dra avec  le  précëd.,  né  i  Aix  eo  l685,  m.  à  Pari» 
en  1759,  avoc.  au5i  cooseiU  et  censeur  royal  .  «rsi 
aut.  tic  \'f/i(t.  (le  l'hôtel  rujrnl  des  tnt'ulnie'  , 
Paris,  ijSG  cl  1756,  in-ful.  —  Un  autre  Gramkt 
(Pierre)  ,  avoc.  i  Grenoble  ,  a  publ.  :  Sljriu*  regius 
Galltarum  juridU  us^  eUm  SmutcUmU  prmsehptms  , 
Bout  g ,  i63o ,  in-^. 

GnASET  (FaANçois-OMER),  convenlionoel,  né 
k  Marartlle  en  ijSS,  eserçait  la  profeaaion  de  mar- 
cband  dans  celte  rille  à  l'ép<i<|ue  de  la  révolution  , 
dont  il  eml>r.<s'ia  \et  principi-j  jy-  c  )  i:iliati(tn.  .\prcs 
avoir  figure  au  u<  iul>re  des  preveuus  dans  I  caquéle 
qui  fut  dirifi(-c  r,jnire  les  auteurs  de«  premier»  dé- 
tordre» de  Marseille,  il  devint siicceesi*.  adniinist. 
des  Boac1iaa-dn«RLdae  ,  député  k  l'assemblée  légis- 
lative ,  puis  à  la  convention  .  où    !  ^  t  i.!  la  morl  de 
Louis  XVI  ,  sans  appel  cl  «un»  !>ur»i».  Nommé 
mciiiLre  du  romitë  de  salut  puMic  avec  Bslland» 
Varennes  et  Collot-d'HerlKHa ,  il  quilu  ce  poate 
fanr  revenir  aa'sooiiiiet  de  la  Montagne,  et ,»«  6t 
remarquer  parmi  les  plus  teoacea  »uppûis  du  sts- 
tème  démagogique,  par  la  violence  de  ses  motions 
M  le  eyniane  de  sa  personne  :  »uu»  le  gouveriism. 
laupér.  U  fttt  «omme  maire  de  Marseille  ;  al  on  lu> 
dmt  da  Baràss  la  justice  de  dire  qu'il  remplit  ce» 
dernière»  foncliou»  a\  t  i  [nuLitr  ,  il  remiii  m»"ine 
à  plusieurs  émigrés  d'usés  importaoa  aerv)caa , 
en  retour  drsaoela  aes  ol^ligdi  «OfMM  dé  aoag«r« 
M  l8t5  ,  à  déleadre  sa  maison  et  ses  biens  contre 
te|M«liit  ^ a'élait  aonbvée  poar  eti».  Attetat 
fV  ■  M  Al  f»  jnvbr        Gnoal  m  idfnfia  k 


Bruxelles ,  et  apr^s  deux  ans  d'exil  Q  obtfatl'aat»" 
risatiaa  d*  rentrer  dan»  sa  patrie  .  ojlil  ea  i8sf 
d'une  apopleaie  Aradroysata.  On  ne  connaît  da 
Granel  qn'ua  seal  derit  hapriaié;  c'est  un  Rapport 

tt  projet  de  décret  sur  les  consulats  Je  France  en 
pays  étranger ,  présenté  mnnom  du  comité  de  ma> 
rine  ,  Pari»  ,  1701 ,  ia-8. 

GRANGE.  V.  LAORAffSE. 

GRANGENEUVE  (  Jaoq.-Aîït.)  ,  avec,  à  Bor- 
(Ii'jixx  ,  sa  ville  natale,  devint  procureur  de  Ift 
commune  à  l'éponue  de  la  révolutioa  ;  an  1791  il 
fut  aoMiBid  dépoté  d«  la  Obmde  &  l'aMeaiUée  Id» 
gislative ,  y  eut  une  part  active  à  la  plupart  de» 
discussions  ,  et  se  prononça  contre  les  abus  avec 
nnc  chaleur  qui  lui  attira  d'abord  ,  parmi  ses  ad- 
versaires, les  reproches  d'exagératioa.  Porté  à  la 
coavention  naffoonU  en  sept.  1703 ,  il  ddclâra  daas 
le  procfs  du  roi  ne  pouvoir  réunir  dans  sa  per- 
sonne les  fonctions  d  accusateur,  de  temom  et  de 
juge  ,  et  vota  la  détenlion  comme  meaure  provi- 
soire. Graogeneuve  fui  envelc>ppé  daaa  U  pioeerip- 
tton  da  3l  aiai  1^  ;  arrêté  i  wrdMMs ,  11  t  fat 
livré  à  une  commission  milit.  qui  l'envoya  t  l'echa- 
faud  le  SI  décembre  suiv.  :  il  avait  alors  ans. 


Madame  Roland  ,  dans  set  Hfém.y  le  met  an 
bre  des  députés  que  Chabot  avait  déterminés  k  se 
faire  aaMaataer  daas  le  but  d'enOammer  l'cnthon- 
siasme  populaire  en  faveur  de  la  liberté  —  Le  fr^re 
pniné  de  Grangcneuvc  ,  traduit  i  la  même  corn- 
misiiuti  comme  {i.iriagranl  ses  principes,  fut  con- 
damne' à  m.  le  môme  jour,  et  subit  sa  seateaca 
avec  autant  de  cuurafo  «t  de  fermetd. 

GRAr^GER  (  TouancBOT  )  ,  voragettr  fran* 
çais ,  né  à  Dijon  ,  exerça  la  chirurgie  dans  plus, 
villes  du  royaume ,  notamment  à  Marseille  et  à  Tou- 
lon pendant  la  peste  de  1721.  Il  fut  ensuite  appelé 
k  Tunis  par  les  religieux  trinitaires  espagnols  qui 
lui  offrirrnt  la  place  de  chirurgien  major  de  leur 
hôpital.  Revenu  en  France  dansl'espoir  d'élre  nom- 
me ciiinirgieii-mjjor  d'un  re'gimeiil,  cl  trompé 
dans  sun  attente  ,  Grangcr  accompagna  le  cooaitl 
français  au  Kaire,  visita  Candie,  Chypre,  U  Car^ 
manie ,  la  Palestine  ,  b  Syrie  et  la  Perse.  Il  mou- 
rut dans  cette  dernière  contrée  à  deux  journées  de 
Bassora  ,  en  173.),  laissant  un  journal  de  aes  o])ser- 
vatioos,  d'après  lequel  ou  a  publ.  l'ouvr.  suivant  i 
Helatiom  tUt  voyage  fait  en  tgyote  ^ar  Im  Sitssr 
Granger  en  IJJO,  etc.,  Paris,  17^5,  la-ia. 
GRA^GElfou  GRAINGER  (  Jacques  ),  mél. 

el  piu'tr  ecoi>.ii,  ,  ne  vci  i  1^23  à  Duiifc  ,  fut  d's- 
Lurd  attache  en  qualité  de  chirurgien  k  un  régiment 
de  l'armée  anglaise  sous  le  ooaiaaaadaai.  dtt  eoBte 
deSlair,  et  »e  livra  roiuite,  mais  avec  peu  de  auccis, 
à  la  pratique  de  son  art  à  Londres  :  étant  allé  s'éta- 
blir à  l'ilf  de  .Sl-Cliri»loplie ,  il  y  m.  en  1767.  après 
avoir  publié  les  ouvr.  suiv.  :  Htst,  /ebris  anomalm 
Batmm  «Hmontm  I74^i747~'74^«  >n-8;  une 
Ode  sur  la  solitude  ;  une  traduct.  en  vera  des  Blé" 
gies  de  TtbuUe  ,  1768  uu  1759,  avec  le  texte  lat.  et 
des  notes  savantes  \  un  poème  en  \  chants  et  en  vers 
blancs,  iatit.  :  Us  Canne  à  sucre ^  vjQ^^  'uk4^i  et 
un  Esstd  sur  tes  mmtmdies  tes  pims  comesHMS  4ê* 
Inies  oi  i  tdentates  et  sur  les  remàdâs  çuë  prméidt 

cette  contrée  ^  '7^4'  '""H 

GI\ARGER  (Ja<:<^ii>),  biographe  anglais  du 
t8'  S.,  vicaire  de  2>tupla]ke  dans  le  comté  d'Qa* 
ford  ,  m.  en  177O  d*nna  attafoa  d'apoplexie  dont 
il  fut  frappé  au  moment  où  il  adinini<sif ait  la  com- 
iiiuniun  dans  son  église,  est  aut.  d'un  ouvr.  très- 
eilimé  publ.  SOUS  le  litre  suiv.  »  Hiit.  btograpkiau» 
d'jMisterre^  drpms  Egbert-le-Grand  jusqu'à  U 
révolution  ,  1769,  4  vol.  in-4  ,  i?"^»  4  ^^l.  in-8, 
el  18  i'<,  4  vol.  La  continuation  de  cette  biojçr.,  faite 
par  M.  Mark-Nolle,  sur  les  matériaux  de  Grangcr. 
a  Ad  mise  au  jour  i  Londres  ,  180g,  3  vol.  in-8; 
on  a  aussi  puU.  des  Utlrts  da  nlv^aml*  via«|lu«. 
liUérateura  de  son  temps. 

GfiAllG£4.  Vs  Sémiamu. 
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6BAVGIER  (  Bàltbazab  ) ,  aunôoier  du  f«t , 
élm.  4«  N.-D.  de  Paris  el  cooMiller  à'étâl  è»w  l» 
t6«S.,aioaBtf,MUS  le  litre  de  ia  Comédie,  du  Dantt 
da  rÉiffîer,  du  purgatoire  el  du  paraJit ,  misa  en 
rtme  fi.in,  el  commentée  (l'arii,  iTtgC,  3  v.  in>l2), 
It  ptetn.  trad.  franf.  de  la  Divina  Commtdim  qui  ail 

Ko  eo  France.  Oa  eonnatl  encore  de  lui  ase  trad. 
Césan  ,  de  Julien  ,  Pari»  ,  i58<) ,  in-8. 
GRAJfGIEK  (Jeax),  recleur  de  i'iimvcTsitd  de 
Paria,  ad  à  ChAlons-tur-M«rae  vert  i5;6  ,  lut  mc- 
caaÛTcment  profeMeur  de  rhe'loriq.  et  pnocipal  de 
plaa.  colle'ge»  de  la  capitale  ,  profen.  d^dlo<f.  latine 
au  collège  de  France,  et  rn.  en  i643.  On  a  dr  lui 
jlu».  oavr.  dont  on  Irourcra  la  liste  dans  le  Mcm. 
miitor.  et  littentirt  du  collège  roYnl  de  Fi-ance  par 
l'abbd  Goujet ,  toae  a  ,  «t  daiu  fa  BibUotk,  hiâtor, 
ét  êm  Awjwe.  Les  plue  reBaii|.  cm  deritt  iMt  t 
A  Fi'ancin  ab  ffenriei  IV  interitu  vtndicatâ  exer- 
eUmtio  scftolattica ,  en  yen  et  en  prote ,  Paria , 
i6ii ,  in-8i  de  Loco  uH  vteuu  JuamfiiU9Hm, 

ditsartatio ,  1641.  in-8. 

GRANGIER  (PiCRRK^oiira),  ueica  avocat, 

Ekia  lobdëlégud  de  l'intendance  de  Berry ,  rxé  i 
ne«rre  en  ijSS,  ra.  i  Bourges  en  1821 ,  conseiller 
de  préfecture,  etc.,  etc.,  avait  ctc'  nommé  depuie 
4u  tier»-dtat  de  aa  provioca  aux.  «lala>gdodraux  en 
1789  ;  il  sidgea  daoa  l'aaaeaalblde  eoaatilaanle  avec  la 
■atnorilé ,  et  en  ai^na  les  protestations  collectiv  es. 
I«e  lept.  1791  ,  jour  de  racceptation  de  la  con- 
atîtation  par  Louis  XVI,  il  pulillu  un  l'cnt  djns 
la^el  il  faisait  do  cet  acte  la  critique  la  plus  se'vère  , 
«I  «MM  44**lor«  de  prendra  pan  aui  aflTairet  pub. 
joaofa'ea  1796,  époque  à  laquelle  il  fut  élu  membre 
<le  l'admiaislrat.  déparicm.  du  Clicr,  puis  Jrpute 
de  ce  déparlem.  au  conseil  des  t mq-i-ciUj.  P.-J. 
Grangier  obtint  depuis  la  restaurât.,  cuire  autre* 
faveurt ,  de*  Idlrw  de  noblesse,  el  la  croii  de  la 
Légion- d'Honneur  ,  qui  lui  fut  donnée  par  Mgr  le 
duc  d'Angoulême  k  ton  passage  à  Bourges  en  18 15. 

GRAP^1^)UE,  cnl.it.  f;r,j«f<  Il  j  ,  ru  i(TC  de  Bi- 
thynic  «  est  fameuse  dans  l'bitloire  par  la  victoire 
éclatante  qui  fut  remportée  sur  ses  bords  ,  l'an  334 
4m  J.-C.»  par  AUsandrc  ,  qni ,  à  la  ldl«  da  3o.oou 
•oldau ,  y  dMt  fanadc  de  Darius  forte  de  60,000 
hommes. 

GRANJON  (  Robert  )  ,  babite  fondeur  cl  gra- 
veur de  caractères  du  16*  S.,  exerça  d'abord  ton 
talent  i  Paris  ,  où  ton  père  était  imprimeur  ;  il  te 
lendk  CBtttite  I  li^n  ,  y  grava  des  poinçons  pour 
l'impretsion  de  la  musique,  passa  de  1^  en  Italie  , 
•'y  appliqua  à  la  gravure  des  caractères  orieulaux, 
travailla  i  Rome  et  à  Florence  ,  puis  revint  k  Parit 
où  ila'atlacha  surtout  i  perfectionner  lea  caractères 
grec*.  Son  alphabet ,  aiott  que  ceux  de  Garamond 
(v.  ce  nom)  peuvent  soutenir  le  parallèle  avec  ce 
«pi'on  a  fait  de  plus  beau  depuis  en  ce  genre.  Gran- 
jon  avait  pour  marque  oa  nacaii  dana  loqaol  ctois- 


aaioBl  dejraoJa  jooca 
GRAlff  (CvAstca  ) ,  memb.  de  la  cbambre  de* 

communes  et  présid.  du  conseil  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales,  né  en  Ecosse  l'ao  1746,  fut 
aommd  par  lord  Cornwallis  président  de  la  division 
da  commerce  A  Calcutta  en  1787.  Après  un  (éjoar 
de  plaa  de  90  cna  dans  les  Indes,  Graot  fat  ramené 
en  Angleterre  en  1790  p.jr  I.i  tnauvjisc  sanic  de  sa 
femme  et  de  tes  enfans,  cl  quatre  ant  après  il  devint 
l'un  des  directeurs  de  la  compagnie,  dans  le  sein 
de  laquelle  il  remplit  pendant  près  de  6  ans  les 
fbnctiOM  de  Tice-prétid.  et  de  président.  Il  siégea 
Il  la  chambre  des  communes  de  1802  à  1819,  et  m. 
à  Londres  en  1823.  Grant  était  membre  de  toutes  les 
tOcitfMl  phiknibropiques  ponr  la  libertd  dea  noirs , 
la  jnropigation  de  la  religion  chrétienne  dans  les 
Inaea ,  la  distribut,  de  la  Bible  aux  pauvret ,  et  il 
fonda  de  let  propret  denieri  plut  de  l5o  écoles  pri- 
maires dans  les  montagne*  de  l'Eooase.  Son  Elvge 
yic/iè^rr  a  été  prononcé  par  lepaltenrOlmiol'WHMa. 
0«  a'a  doGfâaïqofaa  teoloo:?.  îstit.  t 


lA«  iUU  ^SOCifitjr  amomeg  tke  Jsimtic  sitdyarte 
Gfwaf  BHÊmtMt  comp.  en  179a ,  et  iaan.  M  lyg^»  — ac 
frais  et  pour  l'usage  de  U  cboaaiiro  ofl*  «OVBMaMMU 

GRAiNT.  V.  Gradiit. 

GRAMJCCI  (Nicolas),  litlérateor,  oc"  i  Lac- 
ques en  lS3o,  est  auteur  de  l'EremUm  ,  ia  cmrva 
it  dipotlo^  etc.,  1569,  in-8;  im  Himeevol 
lieto  giorno  ,  etc.,  Venise  .  l574  •  «n-^  ;  ■ 
en  prose  do  la  Thrséide  de  Boccacc,  LucqvM,  9Êm, 
in-8.  On  lui  doit  aussi  une  édition  dc  d'CMwBVda 
fioceaee ,  Lacques ,  tiiÔi ,  in-S. 

GRAllVQ4.B(llicoLAa  PERRENOTMX«iw 
cclier  de  l'empereur  Cbarics-Qniott       «tt  *4Va 
Ornant  en  Bourgogne,  exerf»  d'abord  lea  foartieat 
d'avocat  au  bailliage  d'Ornans,  puis  fut  nom»é>i£r- 
ceuivement  conseiller  an  parlemeat  de  Dôle,aM*'- 
Imdes  requêtes  de  rb6tel  de  l'emparwar. 
à  la  conférence  de  Calais  ea  i5ai  ,  et  «afia 
lier  en  lu3o.  Ayant  mérité  la  coof  ance  do  1 

tiar  ton  aélc  et  sa  connaissance  profonde  dos  af> 
itires,  il  fut  chargé  de  présider  les  diètea  de  Woras 
et  de  Ratiabonne  ea  i54o ,  et  travaBlak  à  dtoal- 
fer  let  troubles  religieux  de  l'AlUtaagae  ,  loraqv'il 
m.  i  Augtbourg  en  i55o.  On  trouTera  de  plut  aat* 
plos  détails  sur  la  vie  de  cet  homme  d'éLat  dans  les 
Vem.  de  Granvetle  par  D.  Levesaue,  ton*.  — 
GIIAWVKT.LC  (Antoine  PcaaENOT  de^\  cmdiuMl ,  6h 
du  précédent,  ministre  de  Cbarlet-ÔateteCdc fibi- 
lippe  II  .  l'un  des  plus  habiles  politiqaesda  iG'S., 
mi  1  Oniins  011  iSl^,  fut  nomme  chèque  d'Arras  à 
z3  ans,  rt  accompagna  son  père  aux  dsèùs  de  ^orms 
el  de  Ralisbonne  ,  ainsi  qu'au  COMÎle  de  Trcale 
((545).  A  3a  ans  il  succéda  i  son  pèee  dea*  Ja 
charge  de  conseiller  d'état,  et  reçut  les  scoeas  d* 
l'empire.  Les  actes  let  plus  iroporians  de  sea  adm^ 
nistration  sont  les  conclusions  du  traité  de  PastOB 
et  de  celui  de  Cateau-Cambrcsis  en  l55^  Aftè^ 
avoir  régi  les  Pays-Bas  sous  les  ordroa  de  Manaanie 
d'Autriche,  duchesse  de  Psrme  ,  il  négocia  ce  1S70 
un  trjile'  asec  le  J'^l'e  et  Ifj  Véniti.  ti  <  jnlre  \ri 
Tuiks,  cl  par  là  il  empêcha  ceux  c<  d'envahir  \e  rot. 
de  Naplaa.  Ce  prélat ,  qui  avait  justifie  par  s«a  sèl* 
ardent  cootre  les  religionnsires  la  haute  faveer  dont 
iljoait  auprès  de  Philippe  II ,  mourut  è  Madhd  ea 
1593.  Ce  lut  lui  qui  né^ocui  le  nuru^e  lir  l'infante 
Catherine  avec  le  duc  de  Savoie ,  at/saoce  qui  en- 
leva aux  Françait  tout  espoir  de  coafadnr  le  JB» 
lanes.  Ses  Lettres  el  Mémoires  ont  élé  recaosfiâi  par 
l'abbé  Boisot  en  35  vol.  in-fol.  :  dom  Bci&od  oa  a 
doniir  line  analyse  en  3  vol.  in-^- 

GHAN VILLE  (Geoeak),  vicomte  LaB*dowae« 
poète  el  homaBO  d'diat ,  né  en  1667,  aaoft  oa  l73St 
t'était  fait  remarquer  dès  l'ige  de  l3  ans  par  aae 
pièce  de  vers  ea  l'honneur  de  la  duchesse  d'York, 
depuis  reine  d'Angleterre.  Dcui  fois  élu  députés 
la  chambre  des  communes,  il  fat  chargé  en  i;iO 
des  fonction*  de  aocrdtaire  d'dial do  le  guerre,  p«i* 
élevé  succcstivemeni  au  rang  de  pair  de  la  Graaée- 
Bcetagnc ,  de  membre  du  conseil  privé,  et  e«6a 
nommé  trésorier  A*  la  maison  de  la  reine.  Ihsgracié 
è  l'avènem.  au  trône  de  George  1",  il  se  vit  accusé 
d'avoir  voulu  fovoriter  nnedeaccotc  do  prdlrsHlaat 
ea  Angleterre ,  et  subit  une  année  de  déiratton  à  la 
Tour  de  Londres  en  1715.  En  172a,  il  passa  ea 
France,  y  demeura  plus,  aiuiccs  uniquement  oc- 
cupé du  soin  de  réviser  ses  ouvragée;  el ,  da  rctear 
H  ans  sa  pairie ,  il  oa  dooaa  uao  Mitiva  oaapllle, 
173a,  a  vol.  in-^. 

GRAPALDl  (Paairçoia-MARios),  savant  italiea, 
né  à  Parme  vers  l^SS  ,  fut  nommé  secrél.  de  l'amb. 
que  les  Parmesans  envoyèrent  au  pape  Jules  II  sa 
iSll,  reçut  le  litre  de  chevalier,  otna. oas  iStS. 
On  a  de  lut  ;  de  Pirtibus  erdlum  ,  dictionar.  lofi 
lepidtstimtts  nec^  minus  fnictuosus  ^  impr.  ponr  la 
prem.  fois  ii  Parme  en  1^94  «  >0'4'  *t  qui  a  eu  plus, 
édii.  ;  «les  nofes  snr  le*  comédies  ae  PlaulOi  iaadié** 
dans  l'ddit.  de  Veoiw,  iSïB,  ia-fbL,  oie.,  Ole. 
GRàFflyBUSCGOUBauSGflBTTBft,  mU> 
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Stfihotûiu  ou) ,  pocl«  ai  lillemleur,  né  ea  148a  à 
AiùH  «■  Vlaoïirc ,  m.  eo  l558 ,  grtffier  de  U  villa 
4*AaTera,  a  latué  :  Saeror.  ImtMÙcor,  êciogm  lUn 
Amrm ,  iS36 ,  in^  ,  Conjugandi  ttétdUuuuti  re- 
futa  ,  ibid.,  1529  .  in-M  ,  Fio<culi  fjc  TertntU  co- 
mm4U$t  Farif.  1^33,  in-12  ;  uau  trad.  lattMabrtf- 
gé*  4«  FSSit.  d€s  peuples  sepuntnom,  d'Olaoa  Ma- 
gttMj  Aawn,  i56a,  ia-ia.  On  M»p«M  fss  ce 


^npivM  «t  I*  même  qua  <y^iT«i«*Cbfiici//<  Ont» 

ph»us  durit  on  ■  un  recueil  de  poèmes  {poemata)^ 
«i  use  vit  de  St  Giullaume  ,  aussi  en  Ters  latins , 
impr.  à  Paris  dans  le  l6*S.— >JL1«mandre  GaArH>Ki's, 
fils  de  C«nnll« ,  et  son  ••«•■tarar  d«u  la  plaça  de 
crefller  d*A«iren ,  a  ^aleoi.  himi  im  paMa»  lal., 
tfparaet  dans  dirers  rcc,  notaaai.^baaIa S'AifllnMi 
mHnum  de  George  Bruyn. 

GRAPIUS  (Zachabie)  .  c^ra  phUalogne  alle- 
»aad  ,  ni  ea  itijl  i  Roslock,  aiort  dans  celle  ville 
as  1713  y  pattaur  à*  IVglise  daSl-Jacquet  ,  a  laiisë 
entre  3Utrei  ourr.,  dont  on  trouTcrj  le  dctuil  dans 
les  Acta  erudtt.  de  Lvipsig  :  Hat.  luier.  Talmudn 
Babjloniâ gt  0ierosoljrmit0iii,tiotiock,  i6g|6,  tB-4  ; 
mtt.  iiUenJkormiii,  th.,  1701,  in-i,  atc. 

GRAS  (Cvkvwt'tvnciji)  ,  m/deein  al  ebirurg. 

français  ,  n-'  ,  i.  1738  à  Mio  ransm  Franclit-ComJé, 
tn,  en  l8o5  à  Besançon  ,«u  il  cxerç.iit  depuis  un  gr. 
■mabrt  d'aontfes  les  roactioas  de  chirurgien  rnchef 
ét  l'boap.  dcsaafaas  trouvés  et  de  ouu\.  des  priaoaa., 
a  taiti#  en  M8.  un  Ontrt  é»  ehfrurgie,  cl  na  reeneit 

Observai,  prati./  S  m  T^foge  ,  ]iir  Boiiclicv  ,  se 
trouve  dans  les  Mt  m.  d*  la  société  d'agruuU.  du 
é^^mrttm.  dm  Doubt ,  tome  6.  —  \  .  Léchas. 

GKASUIf  (JtAJI-JoscPH-Louis),  administrai,  et 
iaaaelar ,  adi  Toars  en  17x7,  m.  en  i7<)0  h  "^MXt»^ 

oà  il  nvjïT  rempli  pen  l  3J  ;iiis  Ici  fonction,  dr  r«- 
cav.  gén.  «Je»  fermes  ,  fit  iul.  d'un  cent  iiil.  :  f'isat 
mttmfyt.  tur  In  hchrue  et  l 'imp4t,  l^nArci  ,  l'jfij  « 
(?«at  i  ton  sèle  îoféoieux  et  infatigable  que 
faa  iNibitrafl  IVantai  daivaat  Térection  du  quartier 
Vanf,  qui  s'tjotird'lmi  est  le  pin-;  t  r.iu  de  entte  villu. 

GRASSE  (Fr  ANcoiN-JosEi  ii-l'Atr. ,  comte  de), 
■aarquis  de  Grssse-Tillv,  lictilcn.-gca.  Act  armt  cs 
waa,B<aai  1723,  mort  k  Paris  en  i;88,  avait 
mM  anccaMÎT.  par  tou  laa  aradaa  da  la  narine  ; 
tfdapoia  1770  jT'^qn'en  r'Ss^il  se  distingua  dans 
la  plnMrt  de*  atijires  laipurtanlcs.  Fait  prisonnier 
ea  170a  par  l'amiral  Rodney  après  un  comhji  irèi- 
vif  at  Irès-sangiaat  daaa  laquel  U  perdit  la  moilié 
à»  tam  équipage,  H  fat  ri  maltraité  que  son  vais- 
seau coula  av. I lit.  il'jvrirer  en  Angleterre.  Le  comte 
de  Grasse,  tcii<iii  •  1 .1  liberté  «  publia  à  ce  sujet  un 

Xém<^tr(  juMihrahl. 

GHÂââKK  (Georck),  en  latin  Grassedut ,  mcJ. 
1  Strasbourg  dans  lea  at  19*  8.,  ast  aut.  d'onvr. 
ouI>lir»  aujourd'hui,  et  parmi  lesquels  on  cite  celui 
qui  a  pour  litre  :  OreUio  d»  dicto  vn/ftin;  Medich 
vtvem  est  pessimi  vivere ,  Slrailiourg ,  161 1  ,  in-8. 

GEA^ER  (Jeak-Jacqubs),  minisire  de  l'évao- 
glla  »  an  i579  à  Bile,  m.  dam  cette  ville  en  i6a^, 
atait  été  choisi  pour  hiitoriogr.  parle  roi  de  SuvJu 
Gustave-Adolphe.  Ou  a  de  lui,  outra  diflerens  uu- 
^n^j^  f.  ér.nu  en  allem.,  A^mhMR  kM^-JptMUq., 
fiàle,  l6a4«  in*  8,  etc. 

GRAMT  DB  SAINT  SAUVEUR  (JâCQOta)  , 
litt^lcuT  ,  né  en  I7">7  ■  Montr<^3t  .  villr  du  Ca- 
nada, 6t  SCS  Stades  à  Paris,  embrassa  la  c^rt^ièrc  di- 

Slomatique  ,  fut  pendaut  loog-icmps  vice-consul  de 
'raaea  en  Hongrie  et  dans  la  Levant,  at  n.  à  Paria 
a»  i8iOb  n  a  pttfti.  lat  aavr.  auhp.  <  Outmmm  tiMi 
mrUttts  de  tons  les  peuples  connus  'en  locie't*'  avec 
^Ivaia  Maréclul),  1784^'  années  suiv.,  4  ^ol-  prdt 
în>4<  ornës  de  3o5  pl.  :  il  7  a  aussi  une  cdit.  iu-8  ; 
TaMeasur  da  Im/Mm  rnrésnUi»  pnr  fig.^  et  ac- 

dê  rKnropr  ,  VAt^e  ,  V  /fAfpitetV êmê^fm,  1787, 
iB>4  i  l'Antique  Home  ,  ou  Descript.  klAr.  rl  pti- 
toretque  ,  etc.,  ijoS  .  in-4  «  en  5o  tabl.  ;  Enereiop. 
ém^itgrtifê  »  i79>DlS«  &  v«l*  vù^  %  «va*  4-^  pl<  • 


Us  Amoun  dthff**'**  eomtm  de  Bonm$iHtt ,  etc.  , 
t7g6 ,  in-i8  ;  h  fdMl,  oa  mtt.  dés'UM^mn  «a- 
crètM  et  euHOunuits  du  grand  tmgntur  ^ 
ITol.  ia-ta;  Fastes  du  peuple  fmnr.^  etc.,  1791$, 
in-4  ;  fVartjuUo  et  Zelmirr  ,  riimjn  trad.  de  l'an- 
glais ,  in-iai  Costumes  des  reprèsetitans  dm 
ytm^0^  ale.«  1769  ,  in-8  ;  les  Trois  mamtets  ,  «i- 
wmf  atûtmi  ,  écrit  dsuu  U  goût  d'Epictit»  ,  ale.« 
l^glS,  ia-18;  Esprit  été  «MA,  etc.,  t8ot,»  toI. 

in-ia  ;  ''C'  pitlnresq.  d*ns  !f  s  ijiuxlrc  parties 
du  monde  ,  itkK) ,  in-4  :  Mmsenm  de  (a  jeunesse  , 
etc. ,  i8ia  ,  in-4  «  ^  livrais.  ,  onvr.  poatlinme 
dont  l'aut.  s'avait  publ.  qsa  aix  livr.;  lasatiiv.  l'eai 

par 


<j\  r  iur  la  vie  miht.  des  ginéraux,  etc..  i8oS  ,  4 
tn-8.  («rasseta  eacaca  puUid^avcc  M.  J.  Roqua*  : 
Plantes  usuoUu^  teAffisat  al  «lalifHSf ,  1SB7, 
a  vol.  in-4* 

GRASSETTI  (Jacoi).  jésulta  îtalias ,  sd  i  Ma- 

Ji  nr  sers  i5p67  ,  m.  à  Rimini  en  i657,  a  donné  en 
il.tli<><i  une  k'te  du  B.  Louis  de  Gomague  ,  une  au- 
tre fie  de  Ste  Catherine  de  Sologne,  et  uae  trad. 
des  Exercices  spéritmeU  du  P.  VilUaaatis.  Cas  dil- 
férens  ouvr.  ont  été  impr.  de  1608  à  l636  — Hippa- 
lylc  GaAS.SETTi  ,  uitrr  je'siiite  mod^tn.nv  .  ni'  rt  a 
Plaisance  en  i663  ,  a  lausé  ,  calre  autres  ecriU  : 
Ànniome  necis  prodiloria  y  Lyon  ,  1660,  in-fol. 

GRASSI  (AcuiLLC  de),  savant  casoniala,  ad  à 
Bologne  an  t463  ,  reçut  le  chapeas da  aaidlaal  Pas 
i5ii,  en  re'compensc  de*  services  qu'il  avait  rendus 
au  pape  Jules  11  dans  diverses  négociai,  en  France 
et  en  Allemagne  ,  fut  élevé  a  l'évêché  de  Cività  di 
Caalallo qu'il  permuta  contre  celui  daBolofOO* 
ni.  à  Rome  en  i5a3  avec  le  litre  de  trdaaiïardtt a( 
r!ave  di-  Léon  X.  On  a  de  lui  ru  MS.  un  ftecuetl des 
décisions  de  In  cour  de  rote. — Gka.isi  (.\cljille  de), 
son  neveu  «fils  d'un  sénateur  de  Dologne  ,  nommé 
év4i{Oa  de  Montefiascoue,  puis  auditeur  de  rota, 
fat  anvoyé  auprès  du  roi  de  Napica  panr  aagafar 
ce  prince  à  liaraillei  avec  le  saînt-siégc  au  rëtablis- 
scmt-nt  de  la  paix  ru  Italie ,  et  m.  à  Rome  en  i558. 
Il  a  augBienté  le  ffec.i  1/  ■■' ^  drcmons  qu"'  Jm  avjit 
laissé  son  oncle.— 'Ghassi  (César  daJ ,  da  la  ménae 
Tamille  que  les  pcdeddaot,  abas. da saial-Pliafrads 
Bologne  ,  puis  protonotaire  apostolique  et  auditeur 
de  rule,  m.  à  Rome  eu  i!>8o  ,  a  recueilli  également 
des  de'cisioDS  de  1j  cour  1  ■  rc  ic  :  celte  cofieclion  a 
été  mise  au  jour  à  Home,  il^oi  ,  in-4.  -~  GaAMI 
(Paris  de),  évèq.  de  Pcsaro,  frère  du  cardin.  AcUlla« 
né  à  Bologne  dan»  la  t5*â. ,  SI.  i  Ronia  an  i5a8 
après  avoir  rempli  les  fonclioa*  de  maître  des  céré- 
mouics  et  de  [Ti  iit  du  palais  sous  les  ponlïfic.iis  i\r 
Pie  11 ,  de  Jules  II  et  de  Léuo  X  ,  a  laissé  ,  entre 
autres  ouvr.,  un  Journal  MS.  de  tout  ce  qui  s'aM 
passe'  ■  ta  cour  de  Rome  depuis  i5o4  jusqu  è  la  m. 
de  Léon  X  ;  on  en  trouve  des  fragmens  impr.  dans 
les  Annales  eccl.,  d'Odcnc  Rainaldi. 

GRASSI  (HoRice)  ,  jésuite  ,  mathématicien,  nd 
1  Savosa  as  iS8a ,  m.  è  Rome  en  i654  .  est  moiaa 
connu  par  le  mérite  de  ses  producl.  scienliiiq.  que 
par  sa  dispute  avec  le  célèbre  Galilée.  Il  professa  les 
malhéma(i((ues  •  Géues  (  C  ■>  [^>me  ,  cl  fut  recteur 
du  collège  de  Savonc.  On  a  da  lui ,  entra  autres 
écrits  anon.  ou  paeudon.  :  DiâMrl,  fptfcs  éê  iMê, 
Rome,  1618  .  iti-'j  ;  Dtssert.  attr^n.  de  tribus  co» 
melis  annt  |6;S,  l.ume,  tGtp,  Bologne.  \(555,  in-4; 
Liùra  iistronvm.  et  philos,  quti  GnlU'ri  opinionei  de 
cometis  re/ntantur  (solu  le  nom  da  Lotario  Suni) , 
f^nsa,  1639.  in-4,  «svr.  asqsal  Galitéa  répondit 
par  son  Suggintore ;  et,  sous  le  même  pseud.,  Ka/io 
pondent  m  lih.  et  simbellœ  in  çud  çuid  è  Gmli/mi 
simbellntore  de  comctis  staluendum  sit  proponitur^ 
Paria,  i6ati ,  Naplas ,  1O27  al  i^ay ,  m- à.  Grassi  a 
talMd  as  osira  d«i  Oite.  lat..  Rama,  i<»4i,  in- ta. 

GRASSI  CrAî»D!ni.-Fhtr*Bic-Ai»TOiifK  de),  mi- 
dccin  ,  né  à  Dresde  en  t;53,  m.  en  l8i5  ,  a  puM.  : 
Manuel  des  vaccinât.  ,  ou  Notice  sur  In  vaccine  , 
«te ,  1804 1  a*  ddti.  fiéQéAi»  d'asa  ITotUê  bio^r. 
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l8l7,  ia-S.  ^  laiM^  Hiver»  MSV.  parmi  letqoeli 
on  remarque  un  TraUe  Ut  la  mmtiên  m*diemU^  et 
Tomogrwmhtt  métUçala  ëê  Bmémmr. 

OAASWJKCKEL  (TnéoMfti),  jarteeoMalte  et 
jjwMldtli  \mJÊmuàé»  ,  mé  iCoo  i  Dr ft ,  m.  iMi- 
lia«t  M  i6G6  ,  «prêt  avoir  rempli  ,  eftir»  aatre* 
foMtioat  «  mUm  «ifl  leertftMre  d*  )•  ebm^rt  Al« 


(  •»«»  ) 


Glit 


•  •iteroB»  r  Strict,  ad  censnram 
J.  à  Ftlden  im  iihrwê  OroM  de  Jure  éelH  H  pmrit , 
Awiurd.,  te^i  Dtturt.  étarmimdtiênuiiltm 
ttjnriê,  aê^mm  PhtMiÊt,  mMOm ,  IMmht , 

lofOb  Omtk«Ê$QÊa4ê  lai  i  Ftalmi  riaviJis  pttraph. 
^^^tfâ  i0»rtt,  Im  B*fe  .  i(M3  .  lo-ij  ,  Thomn  A 
Xêmpit  de  fmUtaltnne  OiHsU  lié.  lit,  tatlno  cmrmlne 
•xprttti  ,  RoUcrdam  ,  «66i  ,  in-8  ;  CmtuiHiU.  ad 
Salluêtu  Citliltnmm,  Leyd»,  i6^S,  fHmetps 
^«te,  La  Hay«  ,  i655 ,  ia-4  ;  Diste/U  i^raUfgtUea 
mâ»tnm$  S*m.  M.trttlHm  ,  etc.,  elc. 

GRATAROLI  (GoiiLAriiE) ,  m  dm  plut  cé\k- 
Wm  méàm.  4a  8.,  mé  à  Bemai*  m  i5i0,  ëtudit 
i  MMnMdahéMc,  et  qaittt  rfttli*  1  l'époque 
où  des  querellM  relif .  et  \i  puerre  oeea«ion<<e  pur 
U  ligue  de  Cambrai  déchiraient  celle  contrée  ;  ii 
•e  rendit  es  SaiiM,  profetM  la  médecine  A  Mar- 
poorg  «i  A  Bâit,  M^ail  la  r^tttioa  d'oa  hâbile 

Ctifliea  .  et  m.  4m»  «itto  dwttiife  tillt  «n  t5G8. 
^«italogae  tet  oiirrages ,  doontf  par  Kiceron  , 
t0Ma9l  ,  en  Tnoia«  extci  que  celui  qui  se  trouve  i 
li  Mile  de  la  nntitc  biographique  Oe//a  «ifa  e  delll 
itfiUtéi  OuUtlmù  Grtiinroli  ,  par  la  cooila  Jmb- 
Btpliito  OoHfsloH ,  B«rgame .  1 788 .  iii*8. 1fan«  e|. 
feront  comme  an  de»  meilleurs  onvr.  de  ce  mé- 
decin !  tfe  Mfdlctna;  et  rti  fterbariit  origine  ,  pro- 
grtuu  et  uUlitnte  .  Strasbourg  ,  i56^  ,  in-8  ;  it  a 
yifcl.  ;  Opuicula  GrataroU%  mHm$0  iaitM*d«mil6 
éti^^ÊHm,  Lyon,  i558,  ia-tS.  StulHMtvun  mùMts 
sur  fe$  moyens  peur  conserver  et  augmenter  ta 
mémoire  ,  ont  été  tnd.  par  Et.  Coppé,  Lyon,  i586, 
rn-12.  —  Grataroli  (Bongianni),  cooiemporaiu 
•t  parant  dn  préce'd.,'a  écrit  mtu  detcriptioa  topo- 
«mfAlqm  det  envii*.  4«  8al«  nr  1«  1m  de  Gaafda. 
On  a  aoni  de  lai  3  tragéd..  dont  l'une ,  Potyxine  , 
iaior.  i  BretcU  en  1738,  eit  citée  dau  le  Tmtro 
Hmliano  de  Mafl'ey. 

ORATEL.  T.  Oviovauat. 
aRATfAHI.T  daâtiAirr. 

nniis  (Flavh:s)  ,  empereur 
romain  d'Occident ,  né  dans  U  Pannonie  on  3^ , 
recat  le  titre  d'aagiule  A  l'Igedehait  aa*  ,  ci  en 
309  perta|M  le  Movenia  pouvoir  avec  le  jeune 
▼ilMtiBiM  ,  MB  frire,  que  lee  dieft  de  l'armée 
•▼aient  fait  proclamer  empereur  immédiatero.  aprè» 
1*  mort  de  Valenlinieo  I".  père  de  cet  deux  pria- 
CM.  Uoe  horde  d'AIIeiMnde  ajratMvahi  laGaule, 
Gtatin  Ict  diepeiU  complètement ,  puia  il  alla 
IPWger  M  Orient  le  ééfaile  récenle  que  le*  Golht 
avaient  fait  easujrer  à  l'armée  romaine  ,  ainii  que  U 
mort  de  l'emper.  Valena,  dont  il  ccoÛra le aceptre 
k  Théodoae ,  «on  priocipel  lieuteaasC  daM  cette 
fkctoOâe  expédition  ,  et  è  qui ,  par  celte  faveur 
••"tée  ,  il  eipérait  faire  oublier  le  lupplicc  in- 
jutte  de  son  pôrr.  exécuté  à  Carthage  aur  de  fautseï 
aecaaationi.  Affermi  «ur  le  trdoe  par  le»  arme*  , 
Gratien  tourna  toute  son  aeiiviM  vera  lea  reatw 
in  ^nniame;  maia  la  rigueur  ilc  tei  mesures 
eonire  ridoUtrie  lui  aliéna  l'aHcclion  Jei  peuples  , 
qui  rabaiidonnèrcnl  aussitôt  que  le  tyran  Ma&ime 
eut  été  proclamé  dans  la  Grande-BreUgne  ;  il  fut 
MMilM  à  I^on  ea  383  ,  par  Andngathe,  l'un  dea 
lÎMien.  de  Masime.^Un  autre  Gratikn,  tiré  des 
deraiera  nngi  de  l'armée  et  revêtu  de  la  pourpre 
impér.  en  407  par  lea  légiona  de  la  Gnade-Brela- 
gae  rérolldea  contre  ttMoriae,  fak  OMaaacré  quaUe 
y^.*P!*f  "«Wl  «■(  FMlMMt  4ia,  et  eut 


Chinai,  petite  f tlle  de  Toscane,  emliraan  la  «i«  »»> 
ligieoM  dent  le  monastère  de  8t^<li«  et  de  ffnâet 
WefaM>B»liM,  tÊjm.  wtnh  mAm  dK  tar*S 
Il  eet  ceimu  comme  aateur  d'aM  eempilatto»  4aa 
tntet  de  l'Ecritara  aainte  ,  dei  eenoet  des  ap^krm^ 


des'canoni  des  conciles  ,  des  décréulcs  Hi 


dea  eatraiu  dea  SS.  PP.,  dea  lirrea  poalâficama.  de» 
dderéfalea,  ele. ,  eft.,  daM  bfvell*  Il  a^OMiif 

concilier  les  eenona  ^i  te  eoatrediaent.  Cette  cal* 
lection  parut  en  it5i,  tous  le  titre  de  Déerwti  la 
prem.  édit.  avec  date  est  if  Slrasb  ,  i^^X^ 
Aniorne-Auguatia  ,  archer,  de  Tamgoo«  ,  «  1 
«a  tir.  dé  Emendaitome  0Mflnl. 

GRATIEN  (JEAi»-BAPTMTt-CcrLt-A.cTrx; .  ht- 
taritle  el  év.  conslUut.,  né  en  1^4?  *  CraMcatiao 
en  Piémont,  était  aupér.  du  aémioaire  de 
an  memMt  de  U  r^rolntton.  Eltt  ea  t; 
métropidKaia  de  Boum  ,  ea  moi 

M.  Charrier  dé  La  Boche  démisaionaû,  if  sie^ei  .3 
'797  A  l'assemblée  des  cv.  conslitut.,  et  aprc»  a«v« 
ceura  laa  plus  grands  dangers  pendant  la  tctMWaI 
mourut  en  1M9  à  Heaen.  On  a  de  lui  :  Timîiémfii' 
siasttque  tmrUi c9iltfmtttUmfmÊi9t ,  ea  fttfn ,  aM> 
1res  ,  1700;  Exposit.  de  tes  sentim.  snr  les  ven'n 
aturquelles  on  prétend  que  la  constitution  cwiit  dm 
elerjé  donne  atteinte  ,  el  recueil  d* autmnteà  M  éê 


reJUxtamê ^  Im/m^rUm  .  TJJ-  i  ■.  iiiwas. 
pastomh  Ml*  fW  eonttmmit»  des  ajalrtm  éttm  rm^ 

li^ion  ,  1  7ga  ,  in-8  ;  Contraste  de  ta  rr/o  mut.  CUm 
glicane  par  Henri  VIII  ^  et  de  ta  ré/ormat,  mmUi' 
cane  par  rassemblée  consliUumte  ^  ij^^mt; 
Lettre  Utéolo^.  sur  l'approbat.  diê  camfiiumn^ 
Ctiartret  et  nria,  1791  ,  in-8;  /«  t^ériêtieUf' 
li^ion  chrft.  démontrée  par  llH  imiHIÊlm  éêJéÊ^ 
Cfirist,  Rouen,  i^jS,  in-8. 

GRATIUS ,  poète  latin ,  auraommd AdlMT^dif 
Falériea,  lieu  de  sa  naîasance  ,  fat  coMlfjMwia  cl 
ami  déride,  oui  le  cite  avec  éloge.  Soa  pocatetai 
la  dusse  avec  les  chiens,  inlil.       negitxon  ,\eiii^ 
temps  perdu  pour  las  lettre*  «et  relrowvé .  dstM» 
vers  i5o3,  par  SaBUaM»  doM  «ne  kibliOlbèfMde 
France ,  fut  impr.  pour  b  prem.  fois  4  Botogaa , 
iSo^  ,  in-fol.  ;  il  a  tiê  aoutent  rébnpr.,  et  prasqM 
toujours  avec  celui  de  >'c'mcsicn  .sur  le  mé^me  sujel: 
on  estime  surlxiui  las  éditiens  de  P.  BaroBMia, 
Leyde  ,  dans  ses  Poel» AtllNt  BUnoraf,  in-^*  tj^, 
et  de  Wernsdurf ,  tome  I**  da  ta  réimpr.  asngalie- 
remcnl  améliorée  du  travail  de  Bwmaaa  ,  «ar  \ca 
poêles  lalias  du  second  ordre. 

GRATIUS  ou  GRAES  (ORTwwva)«tkénlef^a, 
né  M  15*  S.  à  HoUwick  dana  U  diocèeed#linMler. 
m.  rn  l54i  à  Cologne  ,  06  il  professait  dapnis  l'aa 
I  5o(),  a  rendu  son  nom  célèbre  par  le  sèle  avec  1^ 
quel  il  prit  la  défanac  de  la  religion  contre  it*  n»- 
vaieun.  On  a  de  lui  :  Omliomeê  çueeUtbaUta,  C#» 
logne  t  1 5o8  ,  ia-^  ;  fSacciasfaf  rerwna  aaapaMÎir. 
acjugiendarum  ,  ib.,  Cologne  ,  i  535  .  lo-fol.,  rec. 
de  pièces  relatives  au  concile  de  Bàle  ;  GemJMfra- 
nostiCMt.,  ibid.,  1677 ,  in-4  %  et  quekiaca  apaacalel 
théologiiqaca  dont  le  P.  Hartahehn  n  dMMd  Je  laiti 
dan  aa  mU.  eoloMetuie. 

GRATTA>  (Hr.Nai) ,  célèbre  oratear  irlandais . 
né  ven  1760  a  Dublin  ,  ausvil  d'abord  le  barreae 
dans  cette  rille,  et  n'r  était  guère  ooisau  qne  de  sea 
amia  leraque  1 776  il  (ut, perla  fiaveav  delMift** 
lemMl,  élu  représentMt  èm  Warf  de  e«  nam  iS 

riarleroenid'Iriande.8i>n  Jebul  daisk  rarnèrap** 
ilique  justifia  les  cspèraacas  de  ceu&  ^ui  loi  M 
avaient  ouvert  l'enlrcc  ;  etbient6tl*kMMaBdeD*' 
blio  et  le  padem;  irland.  se  réuaiiMt  pour  rolerlUl 
récompeMes  an  jeune  et  brillant  orateur,  au  csHyti 
fidèle  qui  avail  fait  révoquer  le  itatut  de  la  siA>èa* 
année  de  George  I",  par  suite  duquel  l'irieedeal* 
lait  perdre  son  indépendance  et  a«  danilla  A  l*tMt 
du  club  wbig ,  Grallaa  prit  la  rtMnt.  avec  IM*  M* 
oompatciotM  et  aea  coUèfue»  de  s'ecceMer  eMl^ 
iiracliooadariailtBMivt  jiM|«'lOT4iiNnMl  iéld^ 


I 


(  ) 


«ami  Ut  tftmi*  àt  U  «MMMM  fifiMMu  â* 

«•Brt  actei ,  et  lat  omploj^*  dri  fînanciti  d^htu  da 
dmt  d«  voU  au»  tfleclioaa.  Se*  «m^a—  coalfe  1m 
4inM«  tM  rëcl«ja»tioet  pour  U  lihwil  êm  mÊk/iL^ 
WÊtoiéntiiu»  à  1»  vaiU*  é«  la  facrra  civile  ,  »m 
otu  fow  léioatiMtr  Im  itn  parti*  ^ui  ^é^t- 

,  cnfio  ta  retraite  ôa  paricmeut  puur  raatar 
■gar  aux  horreur*  qu'il  u'avaU  pu  provenir , 
Utant  à  la  Ibu  la  purali  à»  tm  vuaa  et  ViaAi- 
paudaaM  de  aa  mamàmku.  Il  reparut  à  la  trib.  pour 
c«ailiattn  vialaïaaMat ,  maîa  ea  vaia ,  le  prvjat  de 
Pilt ,  li  Talal  aui  întérêU  de  l'IrUade  :  *oo  ducourt, 
cdUbre  dan*  le*  fuie*  ^rlamealairaa  ,  lui  valut  1/M 
hoasavra  de  l'ovatioa  a  l'uaue  de  b  adauce,  et  une 
iSMllte  de  11.  Corry  qui  fut  eShteie  par  ua  duel,  ëb 
liitSGrattan,  qui  vota  avec  le  parti  minitt<>riel  pour 
la  guerre,  perdit  «a  ponulartie  .-  januii  il  ne  l'a  re- 
gagoie  ,  ^UMfae  dao*  le*  di*eH*»ioa«  Mir  i'im£4>m*' 
t»*  et  a«v  |»aMp«Mis>  de  l'AoAMf  cornus  il  te  soit 
nUad  Àm  wuivaao  daaa  lea  ranga  de  Poppotilioa. 
GvaMaa  mourot  i  Leadre*  le  i4  mai  i8«>.  OratMir 
parfoi*  un  peu  prolixe  ou  froid  Ja«»  le  dëhut  de  te* 
aaapoviaaUoaa ,  it  «'aainaait  pariUgrd*,  et  akcs  de* 
^mmm  iMtgiq.,  êm  \Aém  frafealai  raaipiafaiaat 
iommm  paêU— taîrea  qu'il  maniait  avec  tant 
d'art.  Saa  diacooaa  politique*  ont  dtd  recueilli*  en 
un  vol.  ia-8  '  iii  jvaicut  e(«  imp.  le'par.  de  à 
iiëlSt  naai*  format.  M.  T.  haraee  a  trèe-ingéaieu- 
SMMSt  qualifié  u*  taleo*  et  le  ainle  de  ce  coaaa- 
^%mtmm  àm  yd«a«a^iig»a4a> wiImL  jfUtmàA» 

aie.,  Loadre*  ,  i8i5,  ïa-8  ,  doat  il  exitte  une  Irad. 
insçaiac  par  M.  Cb.  M*lo  ,  Parif  ,  lHsM> ,  t  v.  ia-9. 

GRAU  (Cii»CTiui.THiot«.X  yliiloJogtte  atUna., 
mâ  k  iliMM  iêm  la  MaMt  «o  i«56,  ^abard 
mnt.  im  iMaL  at  MÎaîMfaia  VSeaagila  dam  l'dgiice 
loea  réfurmét  i  Hei4iorB  ,  puif  paKtciir  à  fietna  en 
lieaae,  où  il  noumt  aa  17 15,  a  pub.  :  0«mo/utraUo 
pmnuhen  We  mmttrmilHgmm  v»mmadm  im  éœmuUs 

iHtcmmdiê^u»  arëhmt        possiiàU  msu  dœtimn  9t 

yuM.,  Horbora ,  rôpa ,  ia-4- — Omao  (Jeaa-David), 
méd.  alleai.,  né  à  Volkilaedt,  pr^«  de  Hudolaladt, 
•a  1799,  profesa.  de  tntucm»  oaddicalea  à  Idaa,  pui* 
à  GoittBgaa,  oà  il  ■UNml  aa  iftÊt  a  fwb.  un  ara  o  d 
•aoiliaa  de  Disstrt.  aav.  dont  on  traavaaa  le  adlail 
daaa  fHi*t.  lut.  ém  Gottingue  par  PlUar.  Noa*  ci- 
teroti;  eatrc  autre*  le«  suir.  :  d«  Ptelhorm  cautts  et 
tffêcttbmi ,  J:daa  .  1^56 ,  iD-4  ;  à*  Iconogr.  pathol., 
IMd.,  mSb  ,  ;  kUm«ms  </e  fmrt  dt$  mrcouch*- 
mens,  ibid.,  tjM,  in-^.  —GaAV  (Abrpd.)*  aaalli. 
hollaadak ,  mfm  Waïuward  daM  la  Pria*  aa  l693 , 
m.  en  i683  à  Frauekcr  ,  où  il  avait  profe»»e  suer, 
ia*  nathém.  et  U  philot.,  e*t  ant.  d'une  fful.  de  la 
phtlot.  en  lat.,  Vranekcr.  t674.  d'une  Algèùrr,  id., 
•I  d'na  7V.  éfémvit.  à'arètkmét,  aa  iMllaadaia. 

GRA  VMAN?I  (IcAif-PaiL.),  aavaalNar  priTd  daa 
#Ma€e*  et  dci  domainci  du  rovaumc  de  Prusse  et 
4irect.>g^a.  de  la  Monnaie  de  sariia  aous  le  règne 
de  Frédéric  II«  ad  ao  Proaaaawt  «.  «a  1769, 
fat  le  réfonnataar  du  ejfaléaaa  «oadtaira  aa  AHe- 
aaagne.  Il  a  pub.  «ur  le  comnaevce  et  lat  moaaaiaa 
pUii.  ouv.  afi.  parmi  lesquels  on  distingue:  Lettre 
ccttcêrnmiît  le  sjrstèmt  da  monnaies  en  msagt  en 
ÀUemagmg,  etc.,  Berlin,  1749  •  *"*4«  anmag., 
ibid.,  175s ,  in-8  ;  /<•  Flambûam  du  négotiamt ,  etc., 
tbid.,  1754  .  in- 4;  ff*€.  de  lettres  smr]ta  monnaie ^ 
etc.;  ib.,  1762  ,  2  vol.  in  ^  ;  f  etlre  sur  la  propoH, 
entre  foret  l'argent ,  sur  lus  moanaut  dê  France , 
trad.  *ur  l'orig.  atlem.  de  GranaMBD  (parl.-B.-L. 
Beyeriëj  ,  Paris  ,  1788,  ia-S. 

GRAUNT  (Jean),  roarehand  anglais  ,  ni  danal* 
Hampahire  en  i<»o  ,  m.  eu  .  j  puL.  ea  atigl.: 
Oiêervmtimns  natitrclUt  et  polit,  sur  Us  Itsles  mor~ 
^tiÊiirea^  Laadrat^  iffi ,  ia-4  -  •  1"' 

admettre  son  autear  dans  la  *oc.  royale  de  Lond. 
ae  trouve  analyse  dans  le  Dietionn.  de  Cliaussepié 
GR  AUNTouGRANT(Edoua«d\  ni-ilirc  a'.<  ole 
as^,  da      6.|  nort  as.iCoi,  a  p«d».t  aoua  la  titra 


■adr^  Ha  «M  «t^Mfti  A^fVfd  JmImmI  me  dittionii 
elegantUy  etc., ta-o.vLond., 1577,  ua rae. de* Lettre* 
de  Roger  Aecium ,  auquel  il  a  joiat  «aalq.  piAaag 
da  ta  aaaapaailiaa.  M  a  dj^alaB.  hsdid  daa  taïa.  d^ 
padwa  lat  daaa  dirart  oav.  paM.  da  aaa  teaspa . 
ORAYAWDBR  (LAvaaiiT-PaioéKic) ,  m^deda 

et  poète  suédois,  ne  à  Sund  eu  Wtitmanie  l'aa 
1778  ,  fut  nonmd  en  1804  médecin  du  district  àf 
tablua  eu  Dalécariie,  fil  le*  plu*  gr.  effarta  pour 
la  propafalîoB  da  la  vaecine  ,  mériu  du  gouverne- 
ment aae  fdeompaaia  de  3. 000  (r.  et  une  médaille 
d'encouragement ,  ot  mourut  en  t8i5  emporté  par 
une  maladie  épidémique  qui  rava^aaÀt  la  Pajf.  lia 
pub.  de*  ICriss.  *ur  la  vacciaa  al  aar  div.  «t|ali  d« 
police  médicale,  aie  laiasé  plus,  raorceaux  de  poéaie 
parmi  leaquel*  00  remanrua  la  trniiuciion  de  deujc 
morctauK  des  Métamorphoses  d'Ovide,  une  iml» 
Uiioii  de  ÏEpés0da  de  Virgile  et  de  l'ode  d'Uoaaea 
*ur  le  l>onhaar  da  la  via  cbampéira,  an  potam 
d'Hercule,  un  autre  inlit.  la  Source  de  la  fngesse, 
et  d'autre*  pièces  imp.  dan*  le  Journal  de  la  liUér, 
et  du  thràire  qui  paniU  i  Slockboim. 

GRAVK  (Ca.-Joa.  d«),  juriac.  famaad,  ad  à 
Urael  vata  la  Milieu  du  K,  /dt^t  A  Oaad,  «i 
il  acquit  aaa  gvaade  réputation,  et  devint  conseiller 
an  grand  CMiieïl  de  Flandre.  Lors  de  la  réunion  de 
la  Belgique  i  la  France  en  iJfjS,  Grare  fut  nommd 
par  le  département  de  l'Kscaut  depi;Ud  m  conseil 
dea  ancien*  ;  mat*  il  te  retira  da*  ai^ira*  publiquaa 
poar  a'aacaper  de  la  rddactiao  d'un  OMv'pieia  de 
raahevahaaaavMte* ,  et  qui  ne  parut  qo^apr^  sa  m., 
arrivée  en  l8o5.  Celte  pro<luct.  a  pour  titre:  Bépuhf, 
des  Champs-Elysées,  ou  Monde  ancien,  etc.,  Gand  \ 
t8o6,  3  vol.  tn-8,  avec  une  Notice  *ur  l'auteur,  etc.* 

Er  G.-B.  Lidaaard.  La  docteur  Edoiuard  Davie*  ' 
at  aaa  cir/lfe  JtafmtreAar  (  rediercbes  celtique*  ; , 
imp.  i  Londre*  en  i8o4  ,  émcf  le»  même*  opiaioiu 
tnic  Grave  sur  les  Champs-Elysées,  le*  CimaiériaM. 
Orphre  ,  la  GaUtéo  ,  etc.  ' 

GRAVE  (M.*  Ticoaala  da),  capitaiae  de  dragona, 
ad  i  Mafbooaa  daat  la  18»  S  ,  a  publ.  suu*  le  titra 
d'OEiifnrf  deux  tragédies  et  des  poe'siei  fugitive*  , 
1777  ,  in-12.  L'une  de*  tragc'die>  indt.  /'«lM«Tail 
été  déjà  imp.  séparément  en  1752,  in>1S. 
GRAV6.  V.  FoiiccT  dc  La  Giuvt. 
OlIATB  (Plsamc-tlAaii: ,  marquis  de) ,  Uent.- 
g(<n.  et  pair  de  France,  né  vn  1^55  d'une  familla 
ancienne  du  bas  Languedoc,  coiabattit  da^^  ta  ien- 
ne**e  i  Gibraliar  ,  et  en  IjO  dlaît  davaf  a  praaiiar 
dcajcr  du  duc  da  Cliariraa,  «atMllement  duc  d'Or- 
Idant.  La  parti  «0*11  aMattaaIvre  dans  l'orage  polit, 
déii  imminent  lut  trace?  d^s  lor»  p.ir  rattachement 
qu'il  avait  voué  au  jeune  prince  ,  altachemant  qa# 
le  temps  et  les  malheur*  n'unt  jaaaiaaltdrd.  Appdd 
aa  iTgft  A  aaaplaear  M.  da  Marbaaae  au  raiai*lér« 
da  la  faarra,  daGtave  na  remplit  que  deux,  maia 
ce*  fonction*  ,  au xq m  Iles  il  rtaii  peu  propre  aaiu 
douta,  maia  dan*  le  court  exercice  desquaUaa  il  aa 
laiaMfMéattfMifaarattroi  sa  fidéUâ  at«aa  dd- 
•«•aaûal  1  aa  ^anaaa  pprti  a'a  pu  lui  coBte*ter, 
l^aat  aaa  probttd  laUeta  ec  le*  plu*  noble*  qualité* 
domestiques.  De'crele  d'accusation  le  27  août  17^ 
*urua  rapport  de  Cambon  ,  il  pasaa  «u  A«g\^jfy^ . 
al,  aprèa  avair  liavaraé  loin  de  toute  iatingaa  Pi^ 
pama  iafda*  d^trauaa  de  la  révaluiioa,  U  reatra 
aa  Vraaca  eu  1804,  fut  employé  dao*  *oa  grade  de 
marécha!-de-caiiip  jusqu'en  iSi4,  comme  comm. 
de  l'île  d'Oieroa,  et  mourut  au  Paljiti  Raral  aa 
i8a3 ,  alMv.  dtaaeur  de  U  daduiaa  d^OMtea. 
Sou  Btoge^  proaoncé  à  la  clumbre  de*  pair*  par 
M.  le  comte  de  Ségur  le  i5  fév.  i8a3  ,  *c  trouve 
dans  le  Afom/eurdu  8  mars  de  la  munie  année,  etc. 
On  cite  quelques  comp.  légères  due*  au  marqnuiada 
Grave,  et  M.  Rarbier  lui  attribue  le*  opuae.  latil.: 
Essai  êur  fmrt  de  tire  ,  Twtekealiam  ,  1816,  iu-ta , 
et  Im  fbtla  ée  Si  io%eph  ,  insérée  dan*  le*  Folies 
sentiment  II/,' s  ,  178-,  2  vul.  in-12. 

GAAViyiOT  (iiiiMM-«'aAiifoia  JIQOWMi^ 
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GRàV  (  iSao  ) 

GNON  ) .  dmioAleOr  «  frèft  dn  e^Vr*  géapaphe 
d'AnriUo  ,  ne  •  J'jrrij  en  1699,  ni.  en  I773  ,  -ivjit 
•am  1m  leçon»  de  A««UMit  rt  de  BoucUcr,  cl  se 
livra  «xclotivemeat  Ml  daMin.  SVUnl  rtoàa  en 
Anglrtrrrc,  OÙ  le  man^oe  d'ertittcf  habile*  lui 
Juuaa  une  Mtet  fr.  vogue,  il  y  ■«'journa  i3  ant, 
puii  revint  en  174^  à  l'jris,  où  il  ci  u)]  1  :ia  tuc(:e^>ir. 
in  in»im  dea  gravures  pour  l'édil.  de  Volutre  par 
PaackoMke ,  celle  de  Baeiae  pMr  LnoMu  de  Bois- 
jrrmsin,  relie  <!e  Corneille,  etc.,  vU.  Ou  lui  duit 
alrmrni  la  plupart  dea  carloucbea  des  cartes  de 


GRAV 


d^invilic .  .|iu'  lui  a  a*BMet<  uM  Nètie»  4aM  1( 
Mfefofegé  Je  ijji. 

GBAvEROL(FaA«c.)  ,  avocat  au  pr/sidial  de 

5)mi>i ,  ne  dam  cette  ville  en  1644  «  •His  I*  culture 
des  lellres  à  cclli-  de  la  jtirispnidenee ,  fut  memli. 
del'acad.  «le  Ricovrati  do  l'aii  u  .  l'un  des  luudat. 
A»  caiU  da  Klnes  ,  et  mourut  m  'prèk  avoir 

pab.  ua  gr.  aernb.  d'ëcrits ,  dont  Us  plus  rcm^rq. 
to  nt  I  Obsero.  utr  Us  arr4t$  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  rte.  par  La  Kocht^Flavin  .  Toulouse  ,  î68î  ; 
Miles  mùssicius,  Nlmcs,  167. j  ,  M<  'n  pour  i<i  v\f  de 
Temmi^êd li^iinrtt  i  plusieurs  Vitsen.  surdei 
iMaiuat  «l      aimramMM  aoti^ 


méimSim  «l  4m  aimramMM  antii^ues  ;  Soibenana , 
sive  excerpta  ex  ort  StmiuUs  Sotétèn ,  Toulouse , 
1 691  ,  in-  Il  :  Notice  et  lArégé  hiMor,  dit  as  vUUs , 

chejs  de  Jiotiif  (le  f.i  p'  O'  Utee  de  Languedoc,  ouv. 
poatk.  pull,  par  tes  soms  dcG>-L.  Colomtès,  Tou- 
louse, 16^,  io-fol.  M.  Barbier  attriliue  à  GraTcrol 
la  trad.  de  la  ^le  de/eà  Pm^9  par  le  P.  Fulgence, 
pub.  k  Lejrde  en  1661.  —  GaATiaol.  (Jean) ,  fr*re 

lîu  prci;..  Ttlinislrc  talvini-lc  ,   n  r  d  Nimis  rn  l'^i|7 

exerça  à  Ljoa,  i  Amsterdam  et  vi  Li  n  ii  n  ,  lut  lie 
avec  Baylt  «  la*  daax  Spou  et  autres  s-iv  n  on  noios 
célèbres ,  et  moamt  à  Londr«a  aa  tjitt.  Oa  •  de 
lui  :  de  Beligi&ttmm  eamettialoritift ,  Laiinanr, 
1674  1  ^'^  liolfe  Griu  iiis  .itiajçramme  de 

Gntveroliiis)  ;  L'Eglise  protestante  jusujiee  par 
FEglise  1  nmnine  surtfifetq.  points  de  controverse , 
Geoj^ve,  l(>8a:  Instructions  poHT  Ut  IfiepdémUes , 
Amsterdam  ,  1687 ,  in-8  ;  Je  JkMwUiiitr*  Tttwdori 

Beze  pornint  s  ri><<li>la  ml  A'.  C,  etc.,  Amst.,  l683, 
in-ia;  Moseï  vindimius  ,  etc.,  ih.  ,  1694*  '"-12  : 
écrit  i  l'occasion  du  sytlème  de  Buruet  sur  la  Ge'- 
■èse  ;  des  Points /onatumtmtswx  d*  tes  nlig.  cknii., 
AmsL,  i6q7  ;  Bitt.  eArigén  dê  tm  nriilê  dm  Ktmes  . 
etc.,  Londres,  i;"!  ,  in  1?  ;  Ré/Ui.  dêsintérestèr^ 
turcertainspréiendusiniptrés...  dans  Londres,  ïL., 
1707  ;  Eloge  de  J.  Spon,  ios.  dana  les  SouveUes 
4*  Im  rdpuU,  tUt  httret ,  fdr.  et  jaia  l6g6«  mal  à 

fropos  atirîbaé  i  F.  Spon.  —  GaAYMOL  (Henri- 
'rançoij  d<  ),  de  la  famille  des  précéd.,  ne'  à  III  1 1115 
ver*  1728,  a  pub.  une  Ditsert.  sur  l'origine  de  la 

GBAVl'S  'Richard)  ,  <îctivain  nTi^lai?  ,  curé  de 
O^crlon ,  près  d'Oaiord  ,  pend»ol  Ju  ani  ,  et  cba- 
palaia  di- lady  Chalan.  né  en  1715  à  Mickletan  dans 
fecomlé  de  Gloucester ,  mort  ea  i8o4<  »  UiMd  uo 
grand  BOmb.  d'ouv.  parmi  lesquels  noua  cilcms  : 
Intnlotiom  à  ta  raa-  cmptnmée  ,  t7C3  .  poème  est.  ; 
i0  JPom  Qmithoile  tpuitnel,  1772,3  wl.  m-i%; 
(btmmtdh  le  Malheureux  anachorète  ,  conte 
dialoffué  en  9  vol.  ;  Eupfiwsine  .  vccaail  da  poésies 
en  a  Tol.  :  le  FAs  du  fermier,  cootoMortl  «o  vers; 
/>cr<-ir«,f>ns  (TitH  vieillard,  ou  /4'nitsrmens  solif., 
eu  prose  et  CB  vers ,  l8oi,  in-8  ;  L'inuanJe,  ai-ec  les 
Moyens  prmhahlêt  é»  jouir  de  la  snnie  et  d'une 
longue  vie  par  ua  noat^éaBira*  l8o5  ,  io-ia. 

GBAVESAÎtDE  (Gviir.^àcam  S') .  physicien  , 

{léomèlre  et  phil  t  pi,,  I inlhodais,  un  d<  f  plus  il- 
Hf^^  diaciplM  de  la  plnluiophie  de  I^tvvtun.  prof, 
«la  HMA<ai>  at  d'wtnia.,  de  mëlaphjs.  et  de  morale 
à  l'jrad.  de  Leyde .  aiambra  de  lataciétd  fojale  de 
Londres  .  né  k  Bois-la-Dac  «a  l6W .  m.  aa  174a,  a 
la  gloire  d'avoir  puissamment  contribue'  aux  pro- 
arM  dca  actoacea  pl>jrai«|.  w  dévelonpaot  les  uuuv. 
■lAlMdai*  caaaaAnaaal  1m  neuvelies  découvertes 

itititratmM^ieim-, 


liGcftiet ,  et  ro  Wa  propageant  par  ira 

],|L'iri  il  i'  rji  !■  l'itirlc  et  de  clarl»?'.  On  trvjuv 


rra  usxe 

tue  trèe-détasllée  sur  sa  vie  et  ses  ouv.  daas  l«  Dt^ 
tionmmin  kitUr.  de  Prosper  M aralHaïA.  Sm  «Hv.  la 

plus  remarq.  sont  :  Physices  elemeiUa  mmthemmtiea, 

eTp^imentis  cotykrmala,ele.,hmVlMjt!,  »7TO>  t^îT, 
1725,  17^2  ,  a  Tol.  iD-4>  trad.  en  aDglaî:>  ,  pi:j,  a 
français  par  Joncoort,  Lejde,  I74t>;  Philos.  Xem». 
tonùinm  imtitut.  in  luus  aead.  :  abrégé  da  pracéd^ 
Leyde,  1733,  1738  et  1744 1  Inirod.  m  phàlms..  rw- 
tapkjrticam  et  toficam  continent,  Lreyde  .  i^èb, 
1737,  1756,  trad.  en  frjuç.  (j  .ir  J.uiruurtj,  L?"ré*. 
1737,  etc.  S'Graveaande  a  eu  part  au  Chef-d'Um. 

\  de  St  Hyacinthe  et  aulrea.  L'aést.  k 


'2 

pins  estim.  île  etX  ouv.  a  êlp  pub.  en  1806,  9r. 


GUAVKSON  (  Igkack-Hïac.  AMAT 


cobin  ,  docteur  de  Sorbonnr,  ne'  en  iT^îo  prn  -".'A 
vignon ,  dana  un  village  dont  il  a  conaei-ré  Uam, 
m.  i  Arlaa  «a  1763 ,  est  auteur  de  plus,  o 
médiocres  écrits  en  latin,  et  dans  lesquels  âota'y 
les  idées  ultramootaines  ;  ils  ont  été  iiu^ .  c&lkrn«. 
J  \  (  11;  L  (11  i74f>.  7  v"l-  «'>-4- 

GRAVJEK  (Lavrkkt),  antsoiaaira,  mé  à  Mar- 
seille en  i(>57  ,  m.  en  1717 ,  fut  vmm  daa  faste,  êt 
l'acad.  de  sa  patrie  ;  il  s'appliqua  avc>c  he*ut.  <f 'ar- 
deur i  la  rcclierche  des  médailles  rc  dea  OACirai 
III n  LUI  1 1  n  ^  .  1 1  forma  un  ralunct  très-<uri<>ux.  Il  s 
\»t%ié  en  MS.  plus.  Dissert,  sur  dr>  poiatt  ialiûaa 
sans  de  l'Histoire  de  Provence. 

GBAVILLE  (BàaT.-CLACDEGBAlLLAKD  nr\ 
homme  de  lettres ,  né  à  Paris  en  «717,  m.  en  i;C>4 . 
T  pulilie'  entre  autres  Lrocli.  1 1  ,  pui-^   :  }«  Mage  de 
Chica  ,  Paris,  i7'>9.  io-ia;  F-ffndrnt  bow^  aar. 
poiih.  de  \M.  GobemoMckt ,  aas  Bnaler.  (Vam), 
itCo,  a  vol.  in-ia;  l'Homme  i*rai,  il..,  1761,11!  rs: 
I  jimi  desjilles,  ibid. ,  I7(>r.  1776.  iD-13.  Gra- 
ville  a  eu  part  au  Pecuri!    .  B.  C.  Il  aTaaIcatnpm 
•uccessiv.  la  puUl.  de  deux  IcuiUes  pcrsadifsef  |ai 
eurent  peu  de  succès  ;  notamm.  le  Jemmet  miMaf,, 
1759, 3  num.  in-is. — Anne  Mallst  ^e  G&^rau, 
dame  lettrée  du  t6»  S.,  a  laissé  nn  rrc.  p«ièi*aa 
«jiji  [ijiaît  n'avoii  j.i^iials  elJ  uin  au  j  ar ,  mail  i«r 
lequel  on  trouve  une  A'otict  dana  l<n  MeiangtS  tstét 
d'une  grande  lubliotkèfttf. 

GRAYINA  (DuMiNiQUi  de)  ,  ainsi  oammé  U 

lieu  de  sa  naissance  dans  le  roy.  de  ffaples ,  histor. 
<lu  I  .s  ,  û  r't  rit  en  latin  le  Jonnut/  ii'L-.f  ,  ,.■(■  tement 
qui  se  sont  nasses  dont  la  fomàHe  (Af  oisaj  drfstit 
i33a  jmsqm'am  tSSo ,  satM  pat  llaaaiMi  4nM  ïm 
Scriptorum  rerum  itnlicarum  ,  t.  il. 

GHAVINA  (Pierre)  .  bon  poète  latin  du  i>  S., 
ne'  à  Païenne  vers  14^3  ,  visita  l'Italie  au  softir  de 
ses  études ,  embrassa  l'slat  rccl*i.,  se  Eu  k  Naplcs, 
se  lia  d'aaiilitf  a«ae  Jov.  Foacaaaa,  flaaaasar  et 
d'autres  personn.  de  mérite,  et  m.  en  i5a7  ou  iSîS 
Ses  poésies  cparses  ,  recueillies  par  Scipion  Cap«cr, 
iiniui  i:  inip  ,,  Naplcs  ,  1 53a  ,  in-4  .  avec  la  f w  de 
l'aut.  pai  Jove  :  ce  livre  est  devenu  rare.  Oaa 
encore  d,  <  '■  r.iv  ioa  t  ^ùstolm  et  oniHmitat ,  Kapltt, 
I  589  ,  in-4  .  rèimp.  eO  1748.  On  regrette  la  pirt*  de 
plus,  autres  ouv.  de  ce  poète,  entre  autres  du  pi>e(n< 
inlil.  de  (ronza/fi  Cordubof  relms  ^fstit.  GoniaUt 
de  Gordoue  ,  pendant  son  gnuvemcBiaat  du  rof. 
de  ^faples  ,  avait  été  le  Méi&ieàt  CiBaïaa. 

GRAVINA  fJEAN-YiNctWT)  ,  jurisconiulle  .  ci 
littérat.  distingué  ,  né  à  Kogj;iauo  dana  U  Cala^rt 
ultérieure  en  obtint  en  ifi99  la  chaire  de  droit 

civil  à  l'uoiv.  de  Naples  ,  deviol  le  maître  et  l'aBis 
de  Italaflata,  et  m.  à  Rome  en  1718.  Ses  ouvr.  aal 
été  réunis  sous  le  titi  e  d'Operedel  Gravima,  Leipsig. 
1737,  in-4,      Naples,  1756,  3  vol.  io-^»  ^ 
nules  de  l'édil.  Mascuvius  ;  les  plus  remarq.  aoat  : 
de  Oilu  et  progressn  jnris  cnnits ,  an  3  paii^  ittf* 
k  Naples  en  1713  :  llcquicr  a  CEtrait  al  taa^.  #aaM 
ouvr.  le  vol.  intiU  Esprit  des  Lots  lom.  ;  la  dcr« 
et  la  meilleure  édil.  de  cet  ouv.  eslime'  est  de  iSit, 
I  vol.  in-8;  de  Instaurations  studio rum  ,  dèiiie  t 
CldaitAl  Xlj  dtUa  Anw/f  MUthê^  trad,  fa  Inoc. 


u  kjui^L-u  Google 
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GRÀZ^ 


I }  «It  Im**!!»  Impmo,  Naplei,  17  11, 
••-12  ;  5  trag.,  Ptdiimè  AndrnmtJe,  Jppitis  Clan- 
tiiuj  ,  Papimiamtis  el  Senunt  Tttimis ,  ibid.,  171a, 
in- 12;  (ieita  Facton*  pornUca  ^  Rumo,  t^oS  ,  IraH. 
en  franç.  par  RMuier,  Paris,  1754,  2»ol.  M-lA} 
^cl&i2V«fMfto,K«plc«,  1715.  clc.  J.«A. Sté- 
no ,  literonymile ,  a  puli.  Je  f^i/n  el  scriptis  J.  f  . 
Gravinm  commtnt,.  1758,  in-4  ,  ouvr.  ealimé.  On 
lr>  ll^  e  auiii  I4  -vit  de  Gravina  dlM  la*  9^Um  ÊUtio* 
rum ,  par  Fabroa»,  Ion.  10. 

GRAVINA  (JMBva-llAftte) ,  jes.,  ntf  k  Palcrme 
•o  1702,  m.  vert  I780  à  Modèae ,  où  il  s'clâil  relira 
aprèi  la  stipprf^ifiua  de  ton  ordre  ,  a  pul>.  de  1746 
>  1  71^  I  plui.  ouv.  de  lliéol.  el  de  cootroverte  parni 
iM^ucli  oa  dUtiogiM  TrmUgmimêmti  apolog,  mi 
ptaiaMumo ,  Pslaroia,  1755,  Strol.  10-4. 
GRAVINA  (CnARLis.  .1 

né  i  Naplet  en  17^7  ,  passa  en  hspagnc  arac  le  n>i 
Charles  m,  dont  un  a  supposé  qu  il  riait  lUa  tu 


pposi  qu  il  elail  A  la  

r«l.  Il  fit  art  pren.  armea  cooira  let  Algiricna,  loua 
ordres  de  Barcelo ,  «t  avait  dtfià  doimd  à»  mr. 

frauve*  de  talent  et  de  bravoure,  lorsqu'en  i-jqSil 
•Qt  le  commandem.  d'une  diviiiuo  de  la  lluile  de 
l'ariii  il  Dangara.  Si  .  umliiite  pea.iunl  le  li^ge  de 
Boif  5  tu  Catalogne  par  l'armée  fraoc.  lai  valut  le 
grad'  <!f  cunlre-ainiral.  Aprèa  la  paix  4«  i'Eapagne 
■vcc  la  France,  l'amiral  G  ravina  commanda  la  fluUo 
é»  M  nation  réunie  à  la  flollo  fraiiç.  «uu»  Ki  ordre* 
de  l'amiral  Villeneuve,  devint  Cadn,  en  t8o5  : 
blaaaé  grièvement  dans  le  combat  céiMire  du  Trafal- 
■W,  Il  m.  en  janv.  1806.  Il  a  Introduit  de  s;tges  ré- 
wia«a  U  mtanm»  mfêffÊ,^  «t  Maaait,  aièiD« 
AMlatom,  Boar  an  trèt*li«a  oftâ«rd«  Bi«r. 

GRAVISKT  (Jai  II  F  s',  seigneur  de  Litl>ei;<;  , 
ImUU  d'Oron  ven  le  nu  hou  «Itt  I7*  S.  ,  pasifi  puur 
4tre  auteur  du  Lvro  inlit.  fejpagt  dû  dnt9  MxUi$ 
émiu  CEmélia  «  t(»5S  ,  in*8 ,  rar*. 

GRATfOS  vu  vt  GRAUW  (Iosam),  ainaî  ap- 

tele'  du  nom  du  village  où  il  prit  itatstanco  dan»  la 
'rise  ven  la  fin  du  i5*  S.,  s'altacba  particulièreni. 
à  l'élude  de  l'Iiist.  de  aa  patrie*  et  patia  eniuite  en 
Italie,  où  ilparaii  qu'il  noncnt  ▼«»  iSao.  Il  aat  an- 
iMr  A'na*  Chronique  de  ta  Friae  «fni  reoioBle  à  Fan 
,  et  s'élend  jusqu'à  i.'it^.  Sufiridus  Petnis,  i\u\ 
a'es:  servi  de  cet  ouvrage  puur  ses  Annales ,  la  cile 
la  19*  de  <es  ai  décades  </ejrt-rfo/oril)iu  FWate. 
GRAVlUii.  Y.  GaAv ,Gb*vi  at  GaBavn. 
GRftWCR  fAtaCKT),  controversite  luthérien  , 
Tiif  f  n  I  5^:'      11  1  1 .1  M.irclir  <!e  Bi  .1  11  !  '  I  '11 1    ,  in.  rn 
lOij,  titnn  lauiian  t  i\v%  i-gluc»  ilu  p.i\ ^  u  (j  NVu^mar, 
a  lait»(f  :  Ahiurda  nbsurdorum  «bilit  il  s   i  alviniit.^ 
léoa  ,  161a,  in-4;  Âati'Lubtnus  dU  naturd  maiif 
Nagdebeorg  ,  1600,  in<4;  Mhm  CàhM  Jtêmg' 
iâtiitli  ,  ih.,  i6o5  ,  in-4. 
GHâY  (Jeannr).  V.  GaET. 
GRAY  (Thomas^  ,  poctc  anglaii  que  tes  compa- 
tnolc9  placent  an  raag  dea  pramîtra  Ijriifne*  in,  l8* 
ê.,  n<a  Londres  en  171$,  êinâÎM  j^aboni  i  Etna ,  et 

alli  ensuit''  furr  ^nn  tlrolt  k  C amlirlil .  "l'i 
1768  il  obtint  une  ctiaire  d'Uutoirc  uiojirtic  De» 
1734  il  avait  commencé  sa  réputation  par  un  mor- 
«aati  ét  poéeie  latine  intit.  :  Mmhm  kmUuabiiu ,  qui 
•  M  ùtaM  daaa  lea  Mmsm  Mhmvuet  ;  el  il  fit  pa« 
raltrc  tuece>sivement ,  ri3n<;  b  même  langue  ,  des 
tradiirtions  uu  imitations  de  divers  fragnicns  où  l'on 
leconaatan  talent  fortdistin;;ué.  Mais  ce  n'est  réel- 
lement que  dans  set  Odtt  et  BUmiëS  ,  écrtit»  en 
anglais ,  qna  le  génie  poeiir[ae  de  Thomas  Gray  te 
montra  dans  fout  ■<'-n  .  lat  ;  auui  ,  qiirlfj  w  yv.i 
Btiinlir.  uue  soient  ces  compos.,  elles  ont  sutti  pour 
immurtaliscr  leur  auteur.  La  vie  privée  de  ce  poète 
s'offre  rien  da  trèa-renat^.  Jl  ni.  en  1771  apria 
avoir  bit  ponr  aa  tanld  diffîfrena  vojages  dent  11  a 
rendu  an  compte  inlérrv^nt  dans  ses  lettres.  Les 
Boésie*  de  Gray  ont  été  rccucill.  et  pub.  par  Gilbert 
Ayakefield,  1786,  in-8,  avec  des  notes  .  et  par  Tb.- 
•I.Mallùas,  Leadraa,  1814,  a  vol.  in.4,  avMMnl. 
4fto  «iMis.d*  4iMiMtptèc«i  «{ne  Graj  imit  muêm 


en  MS.  La'dartt.  ddit.  donndepar  M.  Jebn  Miirord, 

L  indrcs,  iSifî,  2  vol.  in-^.  rnifemic  ilca  tartanles, 
(ie«  noies  crilttfucs  ,  uov  vie  de  Gray,  un  Lsênt  aur 
sa  poésie ,  ses  lettres ,  etc.  Nous  avons  a  traductions 
franç.  de  ces  pocaiea  ,  l'ana  par  Lemierre  ,  Pisîa  , 
1798 ,  un  voL  ÎO'S.  l'antre  par  M.  Dnboia,  enfd 
d  Angers.  I.ej  «lif?  :rtiies  pièces  <|ui  coniyn -(-nt  le 
recueil  des  cetu  rfs  de  1  h.  Graj  ont  été  Iraduiles  OU 
imitées  dans  plusieurs  langue*.  Son  Elégie  tcrUê 
dont  sut  àmtttiàn  dë  tampmgm*^  a  dtd  trad.  dus 
toaiee  lea  langnee  noderaei  ;  an  en  cite  pina  da 
dottie  traduct.  en  vers  Iranç.  parmi  1e«>{ueIIes  on 
distingue  celle  de  Cbéoicr ,  Partâ ,  iu-jj  :  elle  a  iié 
aiusi  imitée  très*beureusement  en  vert  franç.  par 
M.  de  Fonlanei  .  aoa»  le  titra  de  Jour  dt»  MorU. 
GRAZf ANI  (Aivrotme-MAnic) ,  prélat  et  litld^ 

rjicitr  italien,  né  i-n  l53j  à  H  1  l;  j  San«Srpf^lcro  , 
petite  mIU  de  Tu&caue  ,  lui  d'jburd  secrétaire  du 
card.  Commendon,  qu'il  accompagna  dans  ses  non- 
ciatures d'Allemagne  et  de  Pologne,  puis  secrdl*dM 
pape  SÏAie  V,  et  enin  nommé  par  le  pape  CId- 
ment  VIII  évéque  d'Amasia.  Cbargu  de  diBérentcs 
négociât,  diplomat.,  Grariani  t'en  acquitta  avec  ^ru- 
de ne  e  cl  luliilrte  ;  et ,  ri  lu  >  ij  1  <  1  ]  nés  annc'es  aprèa 
dans  son  <liu<;eae ,  il  y  mourut  en  1611.  On  a  de  lot 
les  ouv.  s uiv.,  justement  estimés  i  fit  BMo  Cjpro^ 
lib.  y,  Rome,  i(>i4,  m-fol. ,  Nuremberg,  i(56i, 
Hi-12  ;  </e  Fitd  Càmmendonis,  card.^  tib.  iF,  l'ans  , 
i6(>*j  .  in  'i  [  uhl.  par  l'iLLe  Séguin  ;  dt  Ottibus 
vtrunim  idmtrtum^  pub.  par  les  soins  de  Flécbier, 
Paris,  l58o,  tn-4,  trad.  en  fraoï.  par  Lepellaliar; 

dm  Scriptis  mi-tià  aiiiwvd  iiè,  XX^Fioranaa»  tyai^ 
s  vol.  in -4  ,  etc.,  ele. 

GR\/I.\>'I  (Jérôme)  ,  ^teiul.,  m'  en  i 
Pcrgula  ,  dans  le  duché  d'Urbin  ,  fut  secrétaire  do 
François  I**,  duc  de  Mudcne,  reçut  de  ce  prince  le 
comté  de  Saraaao ,  aitud  dan»  U  dnehd  de  Rcuio, 
et  m.  an  1675.  Ttrabotchi,  daaa  «a  ItiMîorec»  Jro- 
dtnete,  douur  la  liste  des  ouv.  de  J.  (irj^.jru  ,  ,\„ni 
les  plus  rcmai-qiiab.  sont  :  Ui  Conquiitu  di  Granala 
cogii  argontenti  del  Calvi ,  Modène  ,  l65o,  iD*4s 
Venise  .  1789 ,  a  V.  in*!*  i  U  Cromvttta ,  0da|na » 
1671,  irag.  qui  obtint  vn  très-gfaod  sneeèe;  «wrfi» 

Poésie,  Modcne  ,  tti6a,  in-13.  —  GbaSIAM  (Jcan^, 
In^ior.  italien  ,  né  è  Bergamo  vers  1670  ,  mort  vers 
i73o,  profess.  d'astrun.  et  de  philos,  à  l'aniv.  de 
Padone,  a  laisaë  :  F,  Mmurvctiu ,  Pttopwmtàad  ^ 
yenthnnm  friHCtpis ,  f^ita  ab  anno  nmt,  1618  «a 
onttum  l(>(>4  <  ''^  ^''>  '''•'^'^ur,  l6<)8  .  in-  ^;TAerw 
marum  paiavtnuriim  examen,  etc.,  ih.,  IJOI,  in-8 ; 
Ififtnr.  x'enelrtium  lib.  XXXII.  ili.,  172B,  a  v.  in-^. 

GRA2U0L1  (Pibbm;;,  relig.  bamabite  et  iitttfrat., 
nd  an  f70i>  i  Bdogna.  nft  il  m.  en  1753,  redanrda 
collc'ijc  lie  son  ordre,  3  Iniî-ic  entre  autres  ouvr.  : 
de  l^iac'anj  iHedwltini  irdijiciit  '/wr  jEnobarbi 
cttÊdtm  anleceiserunt  dissertitHo ,  tic. ,  17.^5,  in-4; 
dtiùt  <¥Îtm ,  vtrtà  0  mineoU  tUl  B.  Ale***mdro 
Smttfi,  Boiofne,  fy^t,  hi-8;  fnMm»Hmm  ^tiint^ 
■-/ni  n  cn-T-  rfrrrt .  S.  fnnli ,  vtitgè  numabitiirurH  , 
memonu  nostia  jloruetunt,  etc.  La  Nutue  détaillée 
de  set  ouvr.  tant  impr.  <jue  MSs.  se  trouve  dans  IfÉ 
ScnUQri  Mogntst  de  taatoaai,  I-  4  «  ?•  3^ 

GRAZZIRI  (AvT.-Faaiit.) ,  poète  lUUen .  ttd  m 

i5o3  à  Florence,  où  il  mourut  en  i:>S2,  après  avoir 
fondé  dans  cette  ville  une  académ.  devenue  célèbre 
sous  le  nom  de  la  Crasca  ,  compoaa  un  assez  grand 

tous  parvenus  jus- 
eenx  qui  sub- 

elle  contient  dilierens  poèmes  ,  ai  contes  oa  histo* 
rieltes  ,  6  comédies,  dea  aaljres  .  etc.  Ses  r<n)i<s 
ont  été  inm.  aèpnrtfment  à  Paris  en  I75(j ,  'n-8.  et 
in-4  aoaa  u  rnoriqne  de  Loadres  ;  et  il  en  a  para 
en  1775,  en  a  vol.  in-8,  une  traduction  franç.  (par 
Lefebvre  de  Villebrune) ,  où  l'on  a  substitué  aux 
pièces  qui  manquent  d'autres  morceaus.  (1>-  c  i 
aotanr  d<wt  asa  ancienne  version  avait  été^  con- 


nombre  d'onv.  qni  ne  aont  paa  ton 
qu'A  Doae.  La  meillenre  ddiuon  de 

sisleni  a  été'  imp  a  Florence  en  174» 
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nivins  :  la  Guerra  de'  Mottn 
Floirnce,  l584  ,  in-8  ;  Tutti  i  Trionfi  , 
Mmsrktrmtt  o  outH  cmrmateimlttehi  dmt  ttmpo  d 
Mmtftmo  ét  UteiUti  a  çuetto  anmo  i5S<),  Hi«8> 

CRAZZIMCJtt.rs-CtsAB),  chanoine  .1<- Fcrrarc, 
at.  Trr»  i»3o  ,  tecrët.  de  l'acaj.  deglt  Inlrepidi  ,  a 
fsb.  à  Borna  en  1713  un  oputcole  isllL  :  C»re«ia 

Cffra,  #re.,  /m  o/iorrr  ^//'  immacolmta  eomeezione. 
»e,  1713.  Il  dooni  en  oulr«  une  trmduclion  {ta 
▼en  italien»)  tle  \'AH  poétique  d'IIorac»,  dost  la 
fnm.  ëdilioo  parut  à  Ferrarr  en  itx)8. 

empyrique  irlan- 

4«it ,  dans  le  comt^  d«  Waterfurd  ea  i6a8,  «er- 
Tit  pendant  quelque  tetnpi  dant  le  rëgiment  dX)r- 
rerv  contre  Us  rt  litlles  ,  mais,  ayant  éle  licencie  en 
l656,  il  te  livra  à  la  conlempUlioo  «  et  crut  ,  ùaoi 
•ei  roomen»  d'extase ,  enltfodrt  vm  voix  lui  dire 
qnM  avait  le  »lon  de  j;iu'rir  les  e'crouellc».  Sa  répu- 
tffioo  »c  rëpuaJit  r.unJeinrnl  m  Angleterre;  il  fui 
même  appelé  i  Londres  ,  cl  j  opéra  .lo  rurcs  que 
l'on  jugea  merveilleasea.  11  panlt  cependant  que 
Greatrakes  s'euauya  d*oaciipar  M  publie  :  il  ntenrna 
CD  Irlande  en  1667,  et  mourut  obicur  poatdrieure- 
ment  i  1680.  t1  arail  pub.  un  Exposé  auceinct  dt 
Cl  Nie  l'I  di  j  turii  iju'il  jvail  opcrët'i,  LonJ,,  1666, 
jQ-4  .       ri'D.  4U  livre  du  L)'  LIojil  (♦'.  ce  uom). 

GREAVES  (JtAtt),  en  latin  Gmviui ,  savant 
orlantaliala  anglais  «  ni  en  160a  i  Celnore  dant  le 
Tfamptlure  ,  profetta  pendant  plu.  aoatfM  la  gëo- 
mëlne  et  rattronumie  au  culle'gc  de  Gretiiam  à 
Lundres,  puis  à  ruaiveraitc  d'OiFord,  passa  deux 
années  k  visiter  l'Kgs  pta ,  nMCmlila  une  cullechon 
prtfcituie  de  MS«.,  de-  pierre*  gravée*  «  d*  midniUes 
et  d*autre«  antiquités  ,  et  mourut  à  Lond.  »n  l65a. 
On  a  de  lui  des  trailes  ^ur  divers  sujets,  des  poèmes, 
d<a  observ.  faites  eu  Egypte  ,  en  Turquie  ,  etc.  Ses 
tgtwres  mêlées  ont  e'té  pub.  «n  1^37,  a  vol.  ia*8  , 
Mr  le  docteur  fiirch.  -~  Guuvu  (Thomas)  ,  son 
frère  «  doeteor  en  tbdologic,  m.  en  1676,  est  aut. 
d'une  dissertation  dt  Unguit  arahuœ  uitlilute  cl 

Kr^fo/ilut ,  Oxford  ,  1737 ,  U1-4.  M  a  fourni  •  la 
lygloitc  de  Walinn  ae*  notes  aur  la  version  p«r- 
«m*  dtt  PeninteufiM  ai  da*  Evaagila*.  —  GasAVLK 
(Edouard),  Mr*  dai  prdc.,  pvof.  da  mddaeinc  au 
collège  de  Merlon  ,  puis  médecin  ordinaire  du  rui 
Charles  II ,  m.  en  1680  ,  a  pub.  :  Morbut  epidtm. 
éUuU  164^  ,  Osford  ,  in-&  ;  Oratio  habUu  i»  MLbus 
CoUmi  aiiwll'fl—  Londintns.,  1667  ,  in-4- 

Compiègne  (Sihoh)  ,  religieux  du 
monastère  da  St-Riquicr  en  i'unllueu  ,  sfcrcl.  de 
Cbarlet  d'Anjou,  comte  du  Maine,  né  vert  la  fin 
ém  i4'  S.,  eal  la  principal  auteur  d«  Thumptiatu 
my  stèr»  des  actes  des  apâtres^  mit  en  vers  et  joue 
par  porvonnages  ,  à  Bourges  «n  i536,  et  à  Tours  en 
t54i  :  cet  ouv.  a  eu  4  c\iil.;  la  i<^'  e^t  de  i53y  ou  4o; 
la  dam.,  irop.  par  les  frères  Angeliat*  ,  in-folio  de 
278  p.,  est  la  plus  oomplèle.  Ob  a  eaaafa  da  Simon 
Gdwbaa  des  EiigUs^  Compfmntts  et  autres  polies. 
— »  Ameal  GataAlV ,  son  frère  ,  cLanoine  dn  l'Kglite 
da  Mans,  travailla  à  la  cumpotilion  du  Tnumphtint 
mjrstère,  dont  le  plan  et  leoomm.  lui  appartiennent 
auiv.  Pasquier.  Il  a  ana*i  pukl.  die.  nuire*  poésies. 

GA£B^ER  (Uavio),  méd.  allem.,  në  en  i655i 
Sraetau,  m.  dans  cette  ville  en  1737,  a  pub.,  sur  div. 
quctiionsdc  me'ilecine  et  de  pli)  s.,  plus.  Iraitët  qui 
ont  été  réimp.  coliccliven.  en  1714  août  ce  titre  : 

wAISAaK  (la;*  ai  1  on  ne  oemprend  sous  ce  nom 
fBa  raaeiniM  Hellade ,  ou  Grèce  propre  (située 
eulre  l'Euire,  la  TUessahe,  la  mer  Egée  et  le  golfe  de 
CoriolLe),  doit  aire  regardée  eo«BM  le  preas.  pajs 
d'Europe  où  a'élablîrant  la  csviiiaatian ,  laa  aria  et 
la*  acianees,  importés  de  l'Orient  et  surtout  d'E- 
fjrpte.  Nous  ne  nous  arrêterons  point,  dans  cette 
rapide  rtqutite ,  (aux  temps  fabuleux  de  la  Gréée; 
auaun  Mupla  n'a  taiavé  pw  piM  da  ftati^aetfaba 
«wMé  4eao»«iglM  alMtattitoMpaaiaMB^e 


doréreaU  ri  1<mg-tew|»»  î««  Wllt!0Êlt  patfB»«, 
ne  sont  antre* ,  poor  la  plupart ,  que  le»  béroa 
fiëi ,  plua.  siècles  auparavant  ,  par  T^i^Hrt  ,  , 
Symaa  «I  Vanffei*.  L»  certitude  hinoHqae  é«  la 
Grèce  ua  reoieate  fnère  aa-dclà  du  6'  S.  a*, 
èrt?.  Partagée  «lar*  «tTKpialreTfpu  1 .1 1  qn  I 
\llii  n,-.  ,  Tbèke»  et  Cortnlhe  .  qoi  d<'pnfc 
lenip»  «c  disputaient  la  prééminence,  rïle  «'agr»BdÈ 
progressivement  par  la  compiite  ;  rt  ,  vers  t'ar» 
avant  J  .-C.  elle  était  parvaBBW  •»  p*"«  dn|r< 
de  «a  «plendeor.  par  laftHtefcdMtoe  tfn'efle  •oothrt 
.lur.uit  pliii      5o  an>.  rr.ntrr  1r«  rt.ri  rte  f*.rfi-  r>/- 
nna,  Xerxès  et  Arlaxerce.  I.a  Grèce  ,  livrée  au»  .s- 
trignei  des  oraleors  ,  qui ,  plus  que  le»  niafirfrsia  , 
gouvernaient  lei  république* «fcw  ca peopU»fia- 
sionné  pour  l'éloquroce  et  potlf  tt  âfc^Sti,  mtMfe» 
mise,  l'jn  318,  à  la  mouarrhif  mac*-aoviie«a*  yar 
Philippe,  uère  d'Alexandre,  aprè»  la  r^ébrc  Va- 
taille  d»  Cléronée.  Ce  ne  fut  quepttis  de  M»  aki 
après  que,  rendue  k  la  libellé  par  flantiaàan», 

3neur  de  Philipp''  "V  ,  alla  dût  aWEUiL  an 
Vclat  aiT-v  ur  rir .       Pliilopt^men  (tS6  ans  aviat 
J.-C).  Lnhn  les  quatre  répul.liqoe* .  rédoitci  dix 
ans  pim  titd  an  Broviaee romaine  sous  te  nos  i"!- 
chafe,  te  confondiraiit  Wtol  «ta  ttAaaa  imig  apriak 
deatr.de  la  ligue  acbtfaiHiaî  dè»-1tWt#W  raiiaae* 
celte  longue  rétroaclioti  que  sul/it  inseD*;T)f,rm.  I'm»- 
tique  civiliaalion  des  Spjrliales,  dri .iliienie^nj.rtc. 
C'est paift^ll^tt  soin  qu'eurent  le*  malt,  du  monde 
d'empfunler  aux  Grec*  laar  littir.,  Utor  tWdfctrc  «| 
leurs  lois  ,  que  la  postdrîld  doit  ta  eaMareifioa  iea 
cliefs-d'a  in  r>   qai  assurent  une  gloire  immorAcTla 
à  la  patrie  des  Homère  ,  des  Eschyle ,  des  L^curfoe 
atdc*  80I00.  Après  avoir  suivi  pend,  quatre  sîérle* 
toutes  les  rtciuiludes  da  Tempire  iMsasa,  la  Grèce 
commença  I  renaître  du  momoal  où  •'éeiwita  11 
imisbjncc  de  ses  maîtres  ;  lî  arriva  mené  ipâ'r^t 
leur  servit  de  refuge  ,  et  par  la  «lie  s'eancUa.  det 
débris  de  Rome.  Let  omw  aUclaa  iVaitrec*  da 
l'empir*  d'Orient  (v.  ce  mot)  Turont  poai\aGm« 
un  période  de  de'généralion  proi;!  rssive  ;  el,  3ep«ia 

la  ciiuti  de  1(1  cniiMii  f  V.  Ct»S7  A  M  Tia-DllCtiiM, 
i-t(  \  elle  a  demeure  sous  la  domination  desToiita, 
iliTisec  en  quatre  gr.  paclialiks,  doot  le*  sièges  vnwA 

Tripo! 
croire 

ment  allaclio  à  sa  fui  rt  ■  son  culle  m»  pu  eon»- 
lamment  supporter  avec  indtféreace  ropprebre  dc'* 
volu  aos  cbrétiens  par  les  f^Ba^i^a<■  aeiUka*  da 
Maliomet ,  ni  demeurer  loog»temps  saa»  secamç  la 
cliainc  de  ces  tyrans  odieux  qu'impose  l*  sublime 
Porte  aux  peuples  de  sa  domination  {v.  entre  autres 
l'art.  Au-T£alLt(i).Toulefoiail  était  réservé  àaoïra 
époque  de  eoaaettre  et  d'admirer  las  aiSarta  iaeatt 
qu'allait  faire  celle  antique  nation  ,  enfin  réeéswree, 
pour  reconquérir  ta  libcrie  politique  el  relifir*«*i 
C'est  au  prialampedePaa  née  t82iqu'éclata  enM> 
la  daraiara  iaeurraetioa  dea  Hellènes  .  et  defouca 
court  inlenralle  la  patrie  da  Ldanidaa  a  va  surgir  é* 
dignes  rrjeloni  de  ses  anciens  héros.  Les  prmei- 
paux  ouvrages  qui  ont  paru  sur  la  Grèce  modérât 
sont  :  yvj-age  pUloree^ne  en  Crèt  e  ,  par  Choiseul- 
Gouffier  (v.  aoa  arU,  jfuL  63â)i  ^^t*  ^ 
l^ani,  par  la  eamta  da  Foilsia,  Pana,  1819.  >  ral. 
in-8  et  in-fol  ;  flinernire  de  farts  i  Jerus^ftm^ 
par  M.  de  Châlcaubriand  ,  Parit ,  i8a6 ,  3  »ol.  «»-• 
(dant  la  coilecl.  des  œtiv,  complètes  de  Paalevr); 
Vorage  à  Jtkèmes  et  à  C*m$UMIimople  ^  on  CW- 
ieciiom  dé  poHrmilt ,  emM  al  aaaluaiea 
otlamans  ,  peints  d'apihf  nature  en  1819,  el  c»»; 
né*  pmrlMUiS  Duprr,  élève  de  Datnd,  Parit ,  «w 
et  aa«.  aiiiv.,  i  vol.  in-fol.  ;  l'ojage  en  Grèce,  f 
M.  Pouqueville  ,  ihàd.,  i8m«  6  voL  is-i  . 
éditi  ;  HUtoin  de  Ai  i*^éitéreMêm  dt  tm  mèmt 
par  la  même,  ib.,  1824.  >  vol  in-8.  aveccarfe»*» 
porUaitS,  l8a5,  a' édiUon  ;  Mem.  sur  la  Gr^> 
etc..  par  Maxime  Rayband,  ancien  ofie.  ea  eo<T* 


■c  en  quaire  gr.  paciiaiixt,  aom  le»  tic|^  awm 
hca ,  pfe'ercpont ,  Jeniaa  et  SBl«ai^iie.Oadail 
naturellement  qu'un  prapTe  enseï  ffatemài- 
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Mi  llU  À»  Cêt  0«v.  ««l  de 
Atph.  RablMi  C&aiK«  po^minn  d*  la  Grèce  , 
«M.  •#  pMli.  avM  MO*  ttMl.  fiMfaÏM ,  dm  ésUifC» 
«•■MU  «t  â«a  nolM .  pM  M.  C.  FaorMl ,  ik..  i8a5 , 
M  «ail  iihaft }  Mùtmw*  d»$  »^m*»ttmê  d»  l*  Grèce 
dt/imt^  Im  fmÊHàer»  Ironldes  ftu^'à  ê»  /MC,  par 
M  Baffeoel .  ib..  OtaS .  ^  vol.  im^  ;  atjMr*  de  Im 
révoltUtom  tuduell»  de  la  Grèce  ^  mou  »rigime ,  let 
|irofrè*.ela.,parK>i Wiini  Blacquiffr««,traJ.d« i'aagl- 
■■niyHbyiièw«P»m,iBaS,io-8"t£4«rM  du  cmioméi 
iêmiJktpt  Arèe«,  md.  de  l'angbia  pw  Arllivr 

llieU«,  Pmi«,  l8a5,  I  vol.  ia-S;  />«/ai.  de  i'ta-- 
pediêio»  de  lord  Byren  em  Grèce ,  par  le  comt<r 
Pierre  G«Mk* .  trMi.  de  l'anflaù  par  J.-T.  Pariewt . 
fmtiti,  itofl»  ia-a;  ITieiiut^  et  rii»p»AM  A»  C«w 
awrfMwt»,  pM  J.-Jl  Kmmmv*,  »  «oi.  im^  . 

Mot0  ÉÊif  Li  Orèfe.  )Mr  Ml  de  Ctiâteauhriant],  Parie, 
i8b5  :  cet  ecni  a  elc  traduit  en  iiatiea  cl  ea  alleai. 
jippel  iiux  maii0mê  chmttmmnt»  em /mtenréee  Grett, 


MMMMMMI^  «la,  par 

M.  AraMnd  Garrrl ,  ,  1836,  in-8  ,  etc.  ;  Doi  rt-^ 
ment  relntifh  à  l'eUtt  /nyriteni  Je  lu  éirère  ,  publier 
ti'apràe  lee  eomtimiucai .  du  ooimié  PhUheHenujne 

»«É»«  BiaoM»  BijBiH  a«^.  imr^ 

du  cnFunrt  Slanfiofir  ,  l,i  leltm  df  Inrd  Ersline  an 
caitUe  dm  L*eerpool  ,  de*  coHtiderationi  sur  la 
gÊieme  aditelle  ftam  um  Grem^  aàm».  Parti  ,  Piamia 


entre  totoM  fc.  :  SUtdus  ,  ^ 

l809«  ;       ToiuiU'i  «eu»  yuirfe  ,  contaimtmf 

a  deiCriptioM  of  th*  Uhe»  ,  mouniaim  and 
im  Cumberiand  etc..,  vit/i  lome  accounl  of  th 
dering  town*  amd  vUiage*  ,  ib.,  a  vol.  ia-A, 

GREEKE  (RoauT),  poète  aoflaia^  atf  ( 
»er«  i56o,  dtMÏpa  ton  palrimoiae  et  compoaa,  |^ 
vivre,  un  grand  uomiro  U'uuvr.  qui  lui  valui 
Iteaucoup  (l 'jigt'al ,  mais  ne  lui  dunnèreot  aucuM 
eapèee  de  coaatdaratios.  Il  a.  ea  iH^Am  ê 
%oa  intenpariiMa.  PHmi  Imà  4nîto  ém  Mk 
infatifablc  (citiftau  nombrr  de  ^2  Aans  Vunu/.  hut. 
DicUonary  de  George  Crabb  ,  iSxi  ,  in-^/  , 


i  WmuMm> ,  Pac« ,  i8b6  ,  ia-8 
CBBfiO  (^tOACUf  MU)  .  |»)uB  eoMu  «OU*  1«  nom 
du  CaUebrwt  (il  C^lehreee^,  famous  joueur  dVclicci 
éu  I— M  à»  h— je  •pob.  île  Jeu  de^etekmis, 

Madl  *  iHtmk  ,  Ihm  ,  9«ping«^,  1669,  in-ta.  C« 
lUrf .  «oueeui  nAmpA.,  a  été  trad.  daos  diwn  l*»^. 
•i  i«i»errt  aan»  Im  aac.  Mit*,  de  VAcad.  de»  jeux.  On 
va  deput*  suhitiUid  ci-liii  <lo  l'Inlidor  'v.  ce  iinm  '. 

G>il8C<Maï(J.-B.-j4MBPH  WILLAUT  ok).  ec 
«MMaal%«»«%vo(tta  fr«««ait ,  «d'à  Tours  eo  1684  * 
Alt  chanoine  &  l'»gKa«  de  eatta  ville  ,  euJiiva  las 
lettrée  ,  préfi'ra  comtammeut  se*  plaisirs  aua.  de- 
voira,  da  son  é\»t,  acquit  une  Irisie  céli  luitc'  pjr  Ij 
Jtaaoc»  d«  aee  meMM ,  e»  os.  en  ly^^i  On  a  de  lui 
ém  y  éiiti  plot  qa«  llbra»,  d«ot  pIvMMn  tarent 
impr.  pour  la  prem.  Toit  dMM  M  mtit  :  iter. 

</«  potiifi  i  hotêift  rastembféet  par  Iêm  $t»H$  d'un 
eotmwpoitte  .  \  7^5  ,  m-^  •  't*'  ■<       trè»-j>elil  noin- 
iir«  d^aMOspi.  La  prem.  adit.  de»  UBnvr.  cnmptèt 
èm  MM  d>0r<COWa»,  parut  «n  1747  ,  quatre  an« 
après  la  mort  de  l'auteur,  qui  avait  eu  la  pudeur  de 

pas  antrapraodre  hii-m^c  cette  publication  .11^ 
en  a  eu  depuis  un  t rc«-^i'<and  nombre  d'autres  , 
parmi  iMqueill.  on  cite  cclt«*d«i7(i4i  4  ^-  P**-  ">'>2. 

GAVKn  (HATTHtstt),  poète  aagl.,  ne  vers  1677  , 
occupait  un  emploi  dans  l'adminislk  deadoaaoae, 
et  ne  cultivait  la  poésie  que  comme  un  ddlassemenl. 

Il  fil.  i-n  1737  laiSS.int  (Il  »  rnorcr.iu^  de  [i<  \\  il'i'(i.Mi- 

«iua  ,  nsaia  qui  l'ont  placé  à  un  rang  distingue  pariiti 
\m  pallaa  de  io  nation.  ScspoMoaoni^td  pukl.  par 
le  docteur  J;  Aikin  sous  le  lit.  suiv.  :  le  Spleem  et 
mutre*  poéêieg  de  Mailhien  Grten,  i  796  ,  in-8.  avec 
un  essai  biogr.  et  rnti<i.  — .ïulin  Gri  kh  ,  prélat 
angl.,  oè  en  1706  è  BaveWy  daaa  la  oomta  d'York  , 
f».  «a  1770,  ée.  de  Linoola ,  •  laiwd ,  tmtm  autres 
*fcrit«  :  Àlht  ninn  It  tiers  ,  dont  une  partie  seulem.  a 
elcpiib.  par  le  comte  de  Haidwicke.  1798,  2  v.  iii-4. 

GRBEN  (SAMt  rL),  le  prem.  impnm.  qui  se  soil 
•takii  daaa  FAinàri(|a«  saptaotr. ,  «Mrçait  ton  art  i 
(tembridga  (MaMadbaactfti)  dte  Kaa         Om  ciie 

r«>n)me  Ipi  prem.  ou»r.  sortis  de  ses  presses  :  Ir  S»r- 
mrnt  Je  l'homme  Itbi-f  ;  on  ^Imnmmcli  pour  la  Piou- 
Tellc-  Aiiglclcrrc  ;  enfin  la  J9ifr/e  complète  du  mis- 
aionaaira  Jean  Bliotl  |  1063  «  ia-^*  Mitvio  d'une 
frad.  ea  vew  daa  ^MNMitfv. 

GREE!*  (WlLLIàH),  de.Mnalfiir  et  pr.ivruf  an- 

BdeBl70l,B».  è  àiAkkasUo  «aittaJ,  a  pub. 


ne  cilaruos  que  ceu&  qui  ont  eu  le  plua  de  vogaa} 
ce  tonl:  VArtmdàt  oa  MmapAm,  «la. ,  anbli  paw 
la  preai.  fiik  «a  iSIf  •  «t    Mi  r«aiprfâ/»%  à 

1634  ;  OceroHig  amor ,  etc.,  5  tfdit.,  de  i5gttA 
1 63g  ;  /««  Quatre  sous  d'esprit  de  Greene  acSiét 
par  un  nullion  de  repentir,  169»,  t6oo,  t6(6,  1617, 
»  ifiaA  ,  l&h  i  «éiaiaa.  par  Kgrr>aa  Bradas 
avac  —a via  ém  Vimtnmj  I»  tw/mmllfit  »,  OlaâSâ, 

I -V)?  ;  4  lirtir  de  Greene  à  la  folie  ,  1617,  ctc.-~ 
MjuriL'e  GftKKNB ,  musicien  anglais,  na.  on  I7â5,  a 
laisse'  uat  grand  aoaakiia  de  Se  rinces  et  Anttmuu»  , 
cooipoaM  pour  l'église  da  Si- Paul ,  pova  k  nhMfrih 
d«  tai,  ««a.  La  pTopaH  d«  tat  «anaaoal  <t#f«c. 
^t  piibl.  apréa  sa  m.  en  a  vol.  ia-foL  par  le  doctoiv 
\V .  Boyce  ,  sua  élevé  et  aoa  succets.  comme  maitta 
Àm  la  nmaiiiue  du  roi^ 
GJUBEKM  (iMaMM) ,  wfkt  «igl«a ,  nd  à 
akaaaftS,  ai.  aa  ayS»,  dvAqaa Mly,  apubl., 
outre  un  aaaee  ge.  nonakra  de  dite,  dr  rir' oustance 
Ua  wuv.  SUIV.  :  the  Sttcmment  of  ihc  Lord's  Supper 
e.tpUttned  Iti  the  mminesl  capacilies  ,  Loodrea  , 
1710  ,  in-ia  ;  the  Prtnciple»  çf  reiigiom  gTpIniTiarf 
fnrtha  instr.  oflhe  wenk ,  ik,  I7a8,  ia-ca;  fmt 
Dite,  «il  ibefbur  latt  thines,  etc. ,  ib. ,         .  in- 1  a. 

GBBRNK  ou  GREEW  OAniAixtrL),  géncr.  ami' 
ncain  ,  ne  j  Wjrwick  RJiode-lslaad;  vers  l74f  i 
entra  iuri  jeune  au  service  ,  fut  covcnré  avao  3  rMi» 
gimeoa  au  laeauaa  dot  hafciteaa  da  HaandliiaMSi, 
sa  dialsagoa  daaa  plas.  ooaaaioas  t  et  fur  appelé  m 
t78a  k  «ampiacap  Galet  comme  commandant  en 
clirfde  l'armco  du  midi  djru  Ij  Caroline  du  nord. 
.A-prèa. quoiques  rêvera,  qua  Ton  doit  attriktiorè 
l'indiaaipliae  des  teaapoi  «|  au  ddbafr  Ja  viatw  , 

Greene  reprit  l'utFea«Mro«  «tpar  la  gloriouse  victoire 
du  7  sepUmbin  i-jèt  k  BatSW  Spriogs  ,  è  60  niillee 
.lu  nord  lii!  Ctiarles-Tovrn  ,  il  lerntina  la  guerro 
«ur  celte  partie  du  contineoL  Uo  étendard  pria  aor 
l'eonaiai  et  iina  médailla  ifm  la»  flataal  itfaijaJt 
par-  Io  aaagidi  an  rtaornansa  da  ««a  tarricat.  En 
1 7856fooan  se  ratiaa  an  Gdorgie  ,  où  il  posatfdait 
un  bien  oonsidérable*  Ot  l'année  suivante.  Ua 
monument  lui  a  éi^  Âevd daoa  la  lieu  dus  tdtacas 
du  gouvernetnoni  fédéral. 

GRKEIIS  (EBOVAâA-fiuaNABY) ,  écrivain  angl. 
du  18*  S.,  m.  à  Nortblanda  prêt  de  K.ensington  en 
i  %i  aut.  d'un  aiscz  grand  nombre  d'onvragea^ 
parmi  leaquels  nous  citeront  :  Estai  crittç.,  1770  , 
in-S;  Essai  paéti^tet,  i'/7>i  P^'-  '"'8  ;  Quelq.  iisaO 
à  i'oredle  de  Vaut,  de  Theliphthont  (Madan) ,  ea 
fnvemr  dt  In  muom  et  de  la  religion  insultées  dans 
rei  oiivr. ,  1781  ,  in-8;  des  traduct-  à' jénaeréoa  eu 
vava  aanlais,  1768;  do  Findaro,  1770  i  à'Jpoh- 
tmdsis  db  MMm,  1781  ;  une  iailMiMi,  Ubra  dta 
Satires  de  Porwo  ,  I779.  in-8. 

GI<F.KNHAM'(RlCBARI>)  ,  puiitain  ecossait  ,  ad 
vors  i:î3i  ,  fut  élevé  à  Cambridge  ,  cl  m.  en  lâpi^ 
laissant  divers  Traités  et  Discourt  qui  ont  été  rce. 
en  1601,  in-fol.,  et  réimpr.  en  161  a. 

GREENVir.LK  ou  GRANVILLE  (RtcKAa»)  , 
nivi^alcur  anglais  du  16*  S.,  avait  fait  plusieura 
voy.irr»  il  1'  \iiierique  tepleiilrion aie  pour  y  former 
des  établissement  ,  lorsque  la  rciiie  Elisaballi  ea» 
,  en  iS^t  ,  uaa  flotta  de  sept  vaisteaas  taaa  la 
nandf'iii  ,\o  Th.  Howard,  i  l'effet  d'intercepter 
lat  galiout  <i'i:<sp^o«.  GrMBvilla  fil  ^rtia  4tr« 


Digitized  by  Google 


GKÈG 


(  i««4  ) 


pA)ition  en  qtiattt4  <•  ^(HMnlnil.  M|i«ff#éaTM<e 
ér  1  1  tl  II'  ,  (iii  ,  1  11  rae  Jf »  ffirtc*  imposante» 
•«rvwnl  <i'r<Ci>rte  aux  gairont ,  a%ail  repris  la  route 
4'4Bf l«taMV  .  VÎDlftfpide  Richard  enâagea  seul  le 
•owbat  «rm  Pcaaeaù ,  m  Uaitit  peii<Uat  pfte  d« 
|6  liMirea  ,  et  rejtomtm  l5  atlsToe*  twemàvm  é* 
••t  advcrtair.  Enna  ,  coarert  de  blessures  ,  voyinf 
•M  vaiiaeaa  tléaempsrc ,  la  plai  (grande  pirlie  dr 
MB  ^uipage  bort  de  combftt ,  il  propoa«  aux  hom» 
mm  lai  rMlaiMt  dm  mtUn  le  Ira  à  la  S«i«te- 
Baeb*  ptutAt  <nt*  4*«mM«r  favilkm.  Mtit ,  l'Afai- 
page  ne  p  irLi^-ant  yM%  rcite  rctotutio  ii ,  f^roeuTÏHe 
falCOSitïint  de»  rendre,  et  m.  trois  jouri  après, 
WtilM  de  ses  blessur.,  sur  le  raiss.  amiral  itpag.; 
il  ■■■>«■  l'nUis*  «i  Ua  rcgrtts  de  tous  1rs  officiers 
J«  «Ml*  mutàom  ,  k  l*«vc«plieii  d«  tenr  «hcf .  furieux 

d'ai'oir  perdu  dan*  <  r  con>l)al  ini-p.il  quatre  vais- 
•eauK  el  près  de  mitie  boaintei.  IVu  de  trmps  tipt  t^ 
m  MJfli|l»n  l«  VlÎMean  de  Greeurille  avait  couU 
humitm  MO BcfagaoU  gai  I*  moaUitnt.— ^ncr^'*'- 
▼n.Ut  (Bvril),  birMSM ,  Mlil*f b  du  ftéeid. ,  pnt 
parti  pour  la  ciuj«  royale  lors  des  Iroiibles  qui 
rélevèrenl  tous  le  règoe  de  Cb«rl«a  1*',  aedUliagua 
M  plM.  rvBceiitM,  et  fnttatf  i  blMM»ill«  4«  Vtmd»' 

GUÉGOIRE  (St  ) ,  mrmmmi  IfunmmÊmrge 

(Faiseur  de  miraeles),  ni  k  Jiéocéwét  dan«  IcPunt 
«n  3*  S.,  suivit  d'abord  ,  àous  le  nom  de  TLicudore  , 
les  leçoBs  d'Origène  k  Cësare'e ,  puis  se  cooTcrlit  au 
«Isristiaiiiaine  ,  Tut  Inpltaë  i  Alaxtmdrit ,  «t  be  fit 
MralAt  distinguer  par  km  mvotr  •(  sa  piM.  Bl«v< 
i  IVpiîc. ,  il  ^taMil  la  foi  clirél.  datii  lonie  la  prov. 
du  Font  malgré  les  pcrsécul.  ê\c\éc%  ioui  le  ricne 
de  l'enper.  Ùèca,  et  m.  selon  let  uns  en  264  .  selon 
Im  Êmirm  m  sejo  oa  %jt.  Le  oisrtyratM*  ramaio 
ftit  mtsAut  d«  e*  St  pf^t  1«  17  nov.  Il  tm*m  de 
lui  un  Disc,  de  rrmcrciem.  è  Ori|;ènr  ;  un  Sjrm- 
hoit unp  l'araphriLte  sur  t' Lcclt-stoêtt  ;  une  Epttrt 
cnKonique.  Ces  nuvr.,  avec  la  «ir  do  Tant,  cl  de* 
âcolie*  ,  ont  ^té  pubi.  par  G.  Vossiua,  Mayence  , 
1604  1  in-4  i  'I  ensuite  dans  un  reeueil  intit.  :  SS. 
PP.  Grwgorti  Tkammat.,  Mncharii  A^gy/Hi  et  Ba- 
SUM  SmlmetHgis,  oprra  ffr.-fat.,  Paris.  1623.  in-fol. 

GRÉGOIRE  (  St  )  ,  suruomme'  /./>.;  .  ..-i-tirlich 
(l*IUtMniDaleur).  i"  patriarche d'Arnrtt-nir,  ciinvcrtil 
MffOJ.  i  la  r.)i  rl.rct.  aucoOlM,  da^*  m.,  dit- 

«M  .  vers  l'ao  336,  daa*  ttoacatm*  00  il  s'ëuil  re- 
tiré pour  y  tcrmîiMr  M  carnère  <>aBg»iiq.  Jl  existe 
en  jriiTcii'ii'a  jiliii  li>irnrlirs  portant  le  nom  de  ce 
taint  ,  nuis  on  croit  qu'elles  sont  ««iipoaéea  ainsi 
que  »4  v-,  tyne  quelques  hifiofwpbt  «nt  ittrihtiëe 
1  St  J.-Cbfjaosiâaie.  Vojrn  pour  In  autres  palriar- 
ctan  d'Armtfaie  portant  le  nom  de  Gre'goire  ,  les  ar- 
ticles qui  suivent  celai  de  Grégoire  Magisdros. 

GREGOIRE  (St)  de  Naùantf,  oit  il  naquit 
m  M  ,  fit  set  tftadcl  à  Gdiattfe  da  Palnatta*  et  à 
Alexandrie  d'Egypie ,  puis  se  rendit  i  Athènes  avec 
Si  Basile  (f.  ce  nom),  son  compalriolr,  D'aliord  or- 
doonë  cvéqiic  de  Sas  i  m  a.  G  regoi  r'-  u  u  >  erna  rntuitt- 
l'égliaede  Naxianxe  dont  ton  père  élatt  évoque  ;  plus 
tira  il  «tel  4  Constantiiieple,  opdM «B  gr.  Bomb.  de 
convers. ,  et  Tonda  une  rongrégat.  qui  professait  les 
principci  de  la  foi  arrêtés  au  concile  de  Nirée  ,  cl 
lîiMiL  1  .  mpr  r .  Tlic'odose  se  dériara  le  protecteur.  Ce 
prince  installa  lui-même  Grégoire  sur  le  «ii'jjr  ar- 
chii<piseBpnld«GMtlaBtiaople,  etMsembiaun  con- 
cile dtai  celte  capitale  pour  faire  conGrmer  celte 
dïeet.  Mlit  bîentât  les  évtques  d'Egypte  attaquèrent 
le  nnmi  l  arcbevt-ijue  ,  et  TliëodoKr,  soil  par  en- 
nui de  ces  débals  ou  par  failiiexse  de  caractère ,  ac- 
«flpta  la  d<Blit«ioB  presque  forede  q«e  crut  devoir 
donner  son  protège.  Grégoire  rentra  aloi  «  dann  sa 
solitude,  s'y  livra  à  la  comp.  des  numhn-ux  ouvr. 
qui  encore  aujourd'lj  ui  iit-  vi.  iu  ia  I>eaiil4f^  de  son 
génip  ,  et  m.  vers  l'an  .H^).  On  a  de  lui  'ÎO  discours 
BB  Set  morts ,  trad.  en  frànç.  (par  t'abhé  de  Belle* 
iprde}.  Péris  ,  tSçfi  vol.  in-8  ;  i58  pnAmr-;  rti 
pièea»  dfven,  ei  Xij  leiuv»}  U  plupart  sur  des 


sujets  infdmsras.  Tous  ces  Périls  OBt  M  im 

sont  le  lit.  iVOewru,  à  B&le  ca  l55o.  L'a 


dm 

Billy  en  a  donne  une  version  avec  le  lexS^  {fT^e 
en  regard,  l'jri-i,  i'"'x;-ii  ,  ?.  >ol.  in-fpf   T^-i  L*-- 
Bddictins  de  Saint- Maur  en  avaient  comsnetacc  «m 
belle  éditioB  greespie  et  latine  qui  derail  être  mm  Wm^ 
rot  in^fo]..  et  dont  il  n'a  été  publ.  qac  le  prcm.  . 
l'an»  ,  1^88.  Berooius  (t».  ee  nom)n  ias^ré  âams  acs 
ÂnnnleSlL'  Testament  ilt  Si  C  r,-::  ,>irr  ;  un  atatreew- 
▼rage  de  ce  père,  inlit.  Im-ectH-es  ctmtrt  Jmém 
(trad.  en  franç.  par  l  aldiéTrola  d'Aasif  J,  WiBl  im 
remarque «,  T,y..B,  l-jiS,  io-ia),  quelq.  asitres  «nériu 
et  dis  lett.  inèJ.,  ontété  pub.  en  grec  pnr  R.  Ifea 
taigu.Eton,  l6in,  in-^-  J   Tolliu»  a  inst'ré  daci  j<r» 
fnslgmUt  itimëfmni  itatici  ,  Utrecbt .  1696  ,  t»-^.  jv 
poèmes  de  St  Cfrffoire,  soas  le  tit.  de  CiwsslBi 
nra  .  qui  ne  se  trouvaieat  pas  dans  U  coUv-l  A» 
tmi  œuvre».  Son  poème  des  yirissttHeims         la  rie 
a  été  traduit  par  Le  Franc  de  Pompign^n  dans  «es 
Mtimmgm*  de  TraducUoms  .  Pans  .  1779 ,  ii»-8  lie- 
ra tori  a  eBMve  pak.  da  BiéaM  père  aaS  «>ifr.  sb^- 
litr»  d^ni  iet  Ântcdoftt  wnBca  (Padoae,  I709.  im~^. 
d'après  les  MS«.  de  la  hiUliotb.  de  Mrdseia,  dm  e«Ue 
dite  Àmbroifienne ,  de  Milan  .  et  de  celle  da  ra»  i 
Paris.  Il  existe  plus,  vies  de  St  Gregosred«.KaBiaae8: 
la  p  as  dieadae  est  celte  paM.  par  BarBMait,  Miia, 

167.1  .  in-^. 

(ÎHICGOIRE  (St),  r'vcquc  de  »»*e  ,  docteur  éc 
l'Eglise  ,  uc'  il  ,Sélia8le  ver»  l'an  iii  ou        ,  frère 
de  St  Basile ,  fut  forcé,  par  les  pertécat.  des  ericas, 
de  ^ailter  son  siège  épiscopal ,  qu'il  ac  repnt  ^B> 
prï's  la  mnrt  de  Vaiens.  En  3^9 ,  il  asaista  au  çnmd 
conrili-  d'Antioche  ,  et  reçut  la  comsais^ion  d'aU« 
»  i»ilcr  Ic's  r^\.  d'Araiiif  cl  celle  dr  Jerusalooi,  où 
laieni  élevées  de  lâcheust-s  dis>casu>as.  Jl  se  troen 
ea  391  au  dcBVilflsecenrile  cresuncaiquedeCea- 
stantinople  ,  y  pmnoça  l'éloge  de  Sie  Matiae.  Ct 
encore  partie  de  plus,  autres  concile*  disuààmémt 
ville  ,  Cl  ni.  wj«  r.in  pu   !  '[-'.gliir  roauiee célrKre 
sa  fête  le  9  de  mars.  Ce  laïui  prélat  a  Uiss*  de  aiw 
beeax  ouvr.  dont  on  trouve  une  notice  ctacte  ëi 
une  ample  analyse  dans  le  tome  8  de  V t§i$tt»rÊ  àn 
écrivains  sarrëi  et  erclésùitt.  de  doni  Cellier.  Les 
<ruvri-*  de  Si  Gri-piii  c  de  Nytse  ont  ea  ua  giaad 
iiunih.  d'édit.  La  i"^  parut  en  latin  ,  CoJegae,  iSSj. 
in-fol.  ,  les  autres.  BAIe,  \56j  ct  i5jf.  Paria,  1.^1 


ct  l6o3  ,  même  format.  Frontoe  du  Doc  pubi. 
mêmes  ceuvrcs  eo  grec  et  m  Istio  .  à  Pari*  ,  i6i5  . 
2  vol.  in-fi»l. ,  une  autre  i  l  <  i  ,  iml  en  \6i8  .  avec 
un  3*  vol.,  contenant  divers  Mnts jotan^ocx  taédtU 
da  Bidnetaînl  :  une  3«,  qui  paiBteBl(Ett,eat«BiBa 

corrrrti?  que  ctlle  de  l6l5. 

GRI'GOIRE  (i»T),  évêque de  Tours  ,  le  plasaa- 
rien  di-i  liittoricns  français,  appelé  cumm d n >  ment 
Grégoin  dé  Tonn,  aé  eo  Auvcrgoe  l'an  et  née 
359  coBHBe  le  dit  parerraar  la  B»Bf»vyfc,  aaBtf . ,  sp- 
parirnait  n  une  famille  iMuttre  ct  puissante  dcpasS 

[dus.  geurralioos  ,  cl  l'une  de<  prrm.  qui  câl  cm- 
trassé  la  religion  ehrélienae.  Elu  rvr  juc  do  Tuun 
à  l'âge  de  34*  Grégoire  sut ,  au  milieu  de*  trouklas 
qui  ddMlaieiSt  ta  7lBBee  ,  fab«  i-especler  son  ca- 
t  .iri,  rr  et  l'asile  révéré  du  tombeau  de  St  Jiartia. 
11  t  ui  niêraele  courage  de  prendre  la  défeme  de  Pré- 
textai,  év.  de  Rouen  ,  au  momeutoùio  i^  !<>•  '«ê- 
ques  paraissaient  disposes  à  abandonner  ce  prélalè 
la  vengeance  de  Chilp^se  et  de  Frédéfaâde.  Ct 
courage  faillit  pr-nli  i-  CrP::oirr  :  tic»  calorunisUBM 
l'sccusèrcnl  de  discours  injurieux  au  roi  et  decoBI» 
plol<  ccinlre  son  autorité  :  mais  le  saint  évêque  n'eut 
pas  de  peiae  è  se  iostsfier.  Jl  coatiaua  ^aaqu'è  sa  as« 
arriede  ea  5i)5,  d'emareerdaBt  les  afksees  une  mIb* 
f.iirc  iiifluenC'/,  rnl  In  jiriiicipal»'  part  au  iratléd'As* 
(il  lut  ,  qui,  eu  reunivsjnl  (^liiliU'l'trt  cl  Gontrse, 
rendit  a  l.i  France  quelque  repos.  Son  //^r.  F/ifO*- 
rMwi  en  16  liv.,  reafenne  l'hist.  drs  Francs  depuis 
leur  élablissemeBt  dsBS  lita  Gaules  jusque  ver*  l'sa 
'iOt  :  I2  rurill t  iirr'-  r'fîit,  r^t  rcfle  tli-  rlnm  HuiDirt» 

l'aria,  1699,  ut-lai.,  repr^diMlt;  ayçc^es  jjb«1m'** 


Digitized  by  Ci. 


«I  maintint  la  trêve  av«c  Ici  Lomhardi.  S'il  rc- 
MMttt  plut  tard  l'autoriln  de  Pbocu ,  lonqoa 
c«lui<t  aturpa  l'empire  rar  Maark* ,  c*Mt  qu'alon 

il  avait  i  «umLaltre  dam  l'empire  le  icliisnic  ou 
J'iierctie,  l'ignor.  ou  la  corrupt.  du  clergé  .'presque 
partout  le  tucccs  couronna  sri  rObrlt.  Si  Grégoire 
n.  à  Ro»e  !•  ta  mn  60^,  Uaiu  la  anstf*  à*  §ou 
lg« ,  al  daat  la  t4*  à*  ton  pontificat.  Il  a  recuallli 
toutes  le»  prières  qui  doivent  composer  1j  ce'Ie'Lrj- 
Itoa  de  la  messe  et  l'adnnnistraliuu  des  iicrenn  tn. 
Oa  liai  dait  la  cbaat  d'ëglise  (anliphonairc)  ,  qui 
porta  Ma  mom  ;  al  il  a  laiMd  ao  g r.  nombre  d'^hta 
qai  Mt  Hi  réuwà»  aaaa  la  iHva  d'Curr*»  «  étmt  la 
mrill.  <fdit.  est  celle  de  Paria,  i^oS.  4  >a  T.,  pub. 
par  les  soins  des  PP.  Denis  de  Sie-Marthe  et  G.  Béa» 
aia  ,  de  la  congre'gation  de  St-Maur  :  on  y  trouve 
Im  via  do  St  auteur,  écrite  3oo  ans  après  lui  par 
Jaaa«1«»0iacre.  Le  P.  Maimbourg  a  donnë  un  flitt. 
du  pontijicat  de  St  Gregoirt ,  Paria  ,  1686 .  in-4. 
De  tous  les  papes.  Si  Grégoire  est  celui  dont  il  nous 
reete  l«  plui  d  écrits.  Les  princip.  soat  :  ton  /Vu- 


ÛtÉG  (  iM  ) 

ttoMalilat  correctioM  dam  la  uei/ <fei  histor. 
é»  Fnmcê  da  D.  BmiqMt,  «I  daaa  la  aoUaction  des 
Mém.  rtlatifi  â  Pht$t.  ét  Frmme» ,  avec  des  notices 
et  des  notes,  par  M.  Guixut ,  Paris,  i8a3  et  années 
■uiv.Cctte  hist.a  été  aussi  trad.cn  franç.par  Claude 
Bonnet,  Paris  ,  1610,  ia-8  ;  par  l'abbé  de  Marollea. 
abid.,l66B»AvaLÙH8i  far  daSaoTigsT  daaa  le  rec. 
intit.  <  Muéd  kMor.  sur  h$  mmmn  Jti  Français , 
Paris ,  i;85 ,  lO  in-8  ,  etc.  La  vie  do  St  Grégoire 
de  Tours  a  été  écrita  par  M.  l'évéqiM  da  La  Ravail» 
lière ,  et  iMdMa  daat  la  ncMil  «•  FMtd.  4«  te- 
•anptioBs ,  tome  a6. 

GREGOIRE  (St),  éw.  d'Agrigenla.  né  rm  SSp 

!r*s  de  Palerme,  mort  dans  les  prem  .  anneVi  du 
««t  honoré  par  l'Eglise  la  a3  nov.  La  plupart  de 
aaa  «uv.  ae  aoos  sobi  point  patfaapi.  Cha  cii«  parmi 
canx  oui  subsistent  un  Comment,  (grec)  en  six  hv. 
sur  FEeeUsiastt ,  Venise  ,  1791  .  in*fol. ,  avec  une 
traduction  latine  en  regard  ,  etc. 

GREGOIRE  (Sx),  dit  U  Gr.,nd  ,  pape  ,  né 
à  Rome  dans  10  6*5.,  fils  du  sénateur  Gordien  (Gor- 
«<MmM) ,  fut  préteur  de  la  ville  de  Rome  â  ^^^e  de 
3o  ans.  Quelque  temps  après  il  abdiqua  la  tnugiUr. 
pour  dévouer  k  la  vie  religii  u  se  a  fortune  et  sa  per- 
aoBoa ,  et  succéda  en  5fp  à  Pélage  IJ  sur  la  trôse 

IOBiifieal.  L'invasioo  daa  Laaatahia  daM  la  liaaie 
lalia  ayaatrtfdait  laa  aiaffii||M«l  geitTemeurs  pour 
femperenr  éDriest  à  sa  ralramar  dans  Raveone  , 
Crcgoire  s'occupa  Ju  \»  de'feosc  militaire  des  pays 
menaces  par  rcnneoii  ;  mais  ,  préférant  les  voies  de 
la  doaceur  et  de  la  religion  ,  il  négocia  avec  Tbéo- 
«UUada,  raina  des  Lombards  «  «oa  paisasa  les  in- 
trigaat  da  Fasarqua  da  Ravanna  «a  tavdfravt  pas  = 
truuMer.  Le  pontife  triompha  cet  JiHîcultc's  mal- 
gré les  préventions  ficheuses  de  l'imper.  Maurice, 


QMÈa 


lorai^  trad.  par  J.  La  9'"''^  ^*'}*  *         .  in-  la  ; 


ip. 

« ,  .  'ari« 

par  l'aUbdPnfraat,  l'aria,  l<K)4« 

nière  trad.,  pub.  sous  le  pseudonyme  Antoine  de 
Marsiily,  est  préféraLle  à  la  préc.  :  elle  a  été  re'imn. 
an  17391  petit  in-ta  ;  Homteiiet^  trad.  par  le  duc  de 
Laja«St  raria,  1669*  ia-4  *  Morattt  sur  le  livre 
à»  M,  trad.  par  la  mima,  1666 ,  et  auaées  suiv. , 
3  V.  in-4  ;  Dialogues^  \nà,  par  L.  Boliaau ,  Parîa , 
1689,  .in-ia,  etc. 

GREGOIRE  II  (St),  R  omain  ,  élu  pape  en  7l5, 
apria  la  m.  de  Cunstantia,  enl  i  aonffrir  da  violentes 
persdevt.  da  la  part  da  Pamp.  Ûea ,  dit  l'/cono- 
ctaite  ,  refusa  de  recevoir  dans  la  rommon.  rom.  le 
patriarche  d'Orient  Anasiase  ,  et  ni.  en  le  a  fc- 
Tlinr,  îouroù  Tt-gluc  lionore  sa  mémoiie.  Ou  a  de 
Ca  miat  paalifa  13  lettres  insérées  dan»  U  CoUtct. 
daa  eotscUes  dv  ;F.  Labhe  (tome  6  at  7) ,  nna  daaa 
\zBiblioih.  flitrinceniii  de  Dubois  ,  et  une  autre 
dans  Vitalia  saciu  li'UglirlIi ,  tume  5.  —  Grr- 
GOitSlII  «  5jri«n  ,  success.  du  précédent  en  73i  , 
fat ,  comma  lai ,  en  butte  aux  paradcuL  da  Léon 


son  autorité  ,  en  na  reconnaissant  n'us  celle  da 
l'empereur  d'Orient  (oflTre  sur  laquelle  il  ne  reçut 

fioint  dr  réponse  posit.),  et  il  m.  la  même  année  qua 
e  prince  français  ,  en  74  (.  On  trouva  7  lattraada 
ce  pontifa  dans  la  Coil**t.  des  ceaaiiaa  iîl  F.  fiÂli 
(tome  6),  et  Baluae  an  a  inséré  nne  antre  1' 
append,ix  au  traité  de  Primatibus  de  Marea. 

GREGOIRE  IV,  né  à  Rome,  fils  d'un  patrie 
fut  élu  papa  en  817,  après  la  m.  de  Valentin  ;  il  ré- 
para at  enrichit  plus,  églises  ,  fit  fortif  ar  laport 
d'Ostie  ,  afin  de  défendre  l'embonchure  du  libra 
contre  les  incursion»  des  Saraains ,  prit  part  dans 
la  querelle  de  Louis-Ie-Débonnaire  avec  ses  cnfaaa, 
eut  la  faiblaaaa  de  consentir  •  la  dégradation  de  ca 
monarqna,  at  la.  à  Rome  en  844»  On  trouva  qnelq. 
lettres  de  ce  pspe  dans  la  Colltel.  de*  conçues  du 
P.  Labhe  (t.  7),  dans  1rs  Miseellnnea  de  Baluae,  etc. 

GRÉGOIRE  V,  né  en  Allcmagna  dans  le  lO*  S., 
neveu  de  l'emper.  Othon  III ,  s'appelait  Bruno  oa 
Brunon  avant  son  élévation  au  souverain  pontificat 
en  ggS  ,  après  la  m.  de  Jean  XV.  Ce  fut  loi  qui 
couronna  son  oncle  ,  empereur  d'Occideat ,  huit 
jours  après  sa  propre  cliTiian  ,  ({u'il  devait  aux  dé- 
marches de  ce  prince.  Un  sénat,  puissant,  nomnd 
Creseaotius,oubliant  las  smf  ism  y  lal  awît  wd«i 
Grégoire  auprès  d'Othoa ,  conspira  contra  ce  poa- 
life ,  le  chassa  da  Rome ,  at  fit  élire  k  sa  place  UB 
Grec  nommé  Pbilagate,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVI. 
Grégoire ,  sprès  avoir  tenu  cette  même  année  (gm), 
&  Pavia ,  an  eaacila  oà  Crescencc  et  l'aniipop*  fo* 
raat  aaaammaaidSvTaatra  è  Roma  anaa  U  palaa- 
tiaa  da  l'ampavaar ,  soa  oaala ,  moatra  paa  da  fé- 
nérosité  envers  son  adversaire  qui  avait  été  arrlld 
et  mutilé  par  les  soldats  d'Otbon  ,  et  s'attira  ,  k 


^  OMclastt  i  U  ofrit  fQ  «ç^rat  f  Charlif  Jlvlal , 


sujet  ,  de  vifs  reproches  de  la  pari  de  St  Nil  ,  dit  /« 
/«nM  (v.  ca  nom).  L'aaada  saivanla  ,  lorsque  la  rai 
da  Fraaea ,  Robart ,  aat  dpoasd  sa  caasfaw  Bartba, 

rc  papr  assembla  un  concile  dans  lequel  on  Imi 


au  monarque  sept  années  de  pénitence  ,  ell'obriga* 
tion  de  répudier  sa  femme.  Grégoire  m.  en 

après  un  pontifical  da  dans  ans  «i  aaaf  mois.  Un  a 
e  lui  quelques  laltraB  at  diptdmaa  daaa  las  Jfircaf* 

lanetx  de  Bilure  {tomr  6)  ,  dans  Vftalia  d'Ughelli  , 
(\iai  le  Spictiege  de  l).  Luc  d'Achery,  et  dans  la 
CoUft  t.  des  concilet  du  P.  Labbe  (tome  9). 

GRÉGOIRE  VI  ou  LEOM  .  anUpapa,  fat(aMda 
la  mort  du  pape  Sergius  IV)  la  coaaarraal  da  ilîa» 
noU  VIII ,  força  ce  pontife  i  s'élui^ner  de  Roma  , 
occupa  quelque  temps  b  chaire  de  St  Pierre  ,  et  en 
fut  chassé  à  lun  tour  par  l'empereur  Henri  II,  dont 
Benoît  avait  été  solliciter  les  sacours  en  Saxa*  Oa 
ne  sait  pas  ce  que  détint  ensuit* aat  iatras. 

GRÉGOIRE  VI  ,  né  è  Rome  vers  la  fin  du  to* 
S.  ,  s'appelait  Jean  Gralien  avant  son  élection  k  la 
pipautc  et)  in^J.  Il  accepta  la  tiare  dans  des  cir» 
constances  déplorahles  pour  l'Eglisa  romaiaa  ;  at« 
fatigttd  das  ascès  dout  il  élsil  lémoia  ,  dasiqaa- 
lices  que  l'empereur  Henri  ,  dit/e  tfoir,  commit  k 
son  égard  ,  il  déposa  les  riefs  de  St  Pierre  rtn  \i  ùa 
de  dcccml).  10^6,  après  un  pontificat  de  20  mois. 
On  ne  connaît  de  lui  ou'una  lattra  insérés  dansi'/* 
la/m  d'Ughelli  (tome 3). 

GRÉGOIRE  VII ,  connu  d'abord  sous  le  aaai 
d'Hildebrand ,  fit  ses  éludes  en  France  ,  entra  dana 
l'ordre  deCluni,  et  remplit  sous  Léon  IX  plus.  né> 
gociations  importantes  qui  lui  valurent  à  la  cour  da 
Roma  an  immaaaa  crédit.  Après  avoir  fsit  élire  sue- 
cessivrinrnl  les  papes  IVicolai  II  et  Alexandre  II,  il 
parvint  a  rlukser  Us  antagonisie*  qu'on  leur  opposa, 
gouverna  toutes  les  affaires  sous  le  dernier  de  ces 
|H>ntifea,  et  lui  succéda  la  jour  même  de  son  inhu- 
mation. Son  pramiar  soîa  lut  de  convoquer  à  Roma 
ua  coacile  pour  réprimer  les  désordres  du  clergé  ; 
ensuite  il  déclara  Philippe-Auguste  indigne  du  titre 
do  roi,  et  se  montra  plus  sévère  encore  à  l'égard  da 
l'emp.  Henri ,  qu'il  excommunia.  Dans  la  corresp. 
^u'il  ^uià  ce  sujet  avfc  diT.prdalf  p9Br  ^claîrcr  layf 


(  iM  ) 


«I  mM*  M«ff»«.  ▼«>••■  toSf .  L*  Pmm*  Ivi  • 

FitMlM  hoiiaMir*  rcl  ftii  us  iftip  Roms  lai  accorda. 


triae  funwlt  qtti  tendait  à  kôultrtnvr  Im  enptr.  «a 
ééiruiêaol  1m  puisiaBCM  iMultèrcf.  Hcari  ,  apréa 
itM*  î*abfid  r^Dciiic  avec  U  papa  mt  avoir 
Mfft  MMolatioB  ,  lompit  d«  nouveau  avM  lui ,  fut 
«MMttaiMM  «M  MCMi4«  Cm*.  Set  éux»  ifiAUm— 
goc  et  d'Italie  ëlant  mit  en  interdit ,  l'rmpar.  «M- 
vuqua  une  aateniblëe  de  trigneura  at  de  prdlata  i 
Brixeo  dant  la  Tyrul.  Cn-guire  fui  dapote  et  oo 
niiniiit  fmn  p■M'l'■c«k■v^w•  d«  R«v*»iif  ,  Gui* 

ItMtvMM  l«»ola  dvOMMMMin.OvdfMMonpoM 

d'abord  une  forte  r^aittance  aux  troupea  que  iicnri 
fil  a«aa«er  tur  Hoate  p«ur  y  iatronit^r  l'antipapa; 
■taia  ^r«Md  daoa  U  ahktaaa  St-Aage,  il  eut  rrcuura 
à  Gmtêmti  ,  4iM  4*  OillfcM  ,  et  à  aw  Biormanda. 
X»  èmt  «MM  ium  looi*,  ^tla  ««  l>*âk  •»  pattie 
cette  >tllr  àriiiki-  rc'iiitjncequHI avait dproBvtfe 
de  la  pari  tir*  liaLiiUiu,  reintlalla  Orésoire  au  palaia 
de  Lairaa  ,  et  ramena  plui.  vitloa  et  chileauK  i  Tu 

Ami 

rafi 

On  a  reeneilk  d*»*  lalil.  Diviaius  p«pm , 

■ttnLui  iOr<|Mr«Vll.  «7  maxîmaa  qui  coaipcaeq 
mmm  èMnUfkom  «oaaflèl»  im  h  laiivwaHieid  apiri- 
«aaH*  aC  «««paevlta  à%  ymm¥éh  tMiate.  Ilp*v«li 

plut  probaMf  >nic  Or.\;oire  eti  >*auteur  d*au  Com- 
tntmlaire  sur  tes  /isntimtfs  penilrnUfur ,  mal  k  pro- 
noa  attriliix*  à  >»•  Gr«'|oîre-le-firarKl.  Les  IcHrf^de 
WadfoÏM  Vit  «BttfldraeHffilliea  et  diniiéea  en  oDte 
iivraa ,  #(  l*MT««t  iana  toutea  lc«  «oUect.  de* 
concile*.  On  en  trouve  autai  plua.  dana  Bibhoik 
/toriacentis  de  J.  l)ul>oie  ,  daiit  VÂp/umdi.^  dt^^- 
luae,  au  traité  de  Marca  de  Pi-muli/ius  ,  dan»  Ict 
Miêt.  Prmmt>or,  seriptar04  d'A.  Duchetac  ,  dant  Ira 
coHaet.  4«  MaHtea,  é»  ê^àOmy ,  d'Uphelli ,  etc. 
La  vie  de  Grégoire  VII ,  deril*  Mr  Paul  de  Bcru- 
ried  ,  auteur  coptemporain  ,  a  dta  publ.  par  Grrt- 
•ar,  IngoUladl ,  I0io  ,  et  iaiérée  daoa  les  |mdca 
otUaet.  de  Mabillan  «t  dte  bollandialaa. 

•REOOIlIfl  Vni,  appelé  Alhert.  avaut  4e  auc- 
cMer  au  pape  Urbaiv  IITen  t  lHj^  était  ne  &  Reliè- 
rent, et  n'nccupa  le  aaint-aiége  que  pentlaul  dt-ux 
iTioii  i-iiviiuri.  U.Kii  ce  court  (iitf'rv  jIIc,  il  jirtimit  Ict 
iodulscnceadc  l'Eglise  aux  fidelci  qui  t'armerait- nt 
pour  le  recouvrement  de  U  Terrr-S«iDtç,  et  il  prct- 
Cfivit  de*  abtiincnces  dont  il  voulut  donner  lui- 
mloie  l'exemple.  AUrint  d'une  fièvre  aiguè ,  il  m. 
A  Fiée  le  16  décemb  1187.  On  a  tr  uis  de  tct  leltrct 
..^  la  Collection  des  eopcilcs.— V.  BocftOlM  (M.}> 
OKeGOIHK  IX  CU«oi.iir),  arocbe  parant  d'hi- 
oocent  III  ,  fut  d'aliord  chapelain  de  ce  pape  ,  car- 
dinal et  évéque  d'Otite  avant  d'Mre  appelé  hii- 
mime  au  saiiit-»iégc  en  1227,  après  la  mort  d'Ho- 
noriuallL  11  eut  aveç  l'emper.  Frédéric  II  de  longs 
AdmIMi  daaa  haqwel*  le*  dcrivains  ultramoaiaina 
donnent  pretque  tous  les  torts  k  ce  dernier  prince 
(v.  FlliDKRlc),  et  il  m.  i  Rome,  âge  dt-  près  de  too 


ans.  Au  milieu  des  orages  noliliquca  qui  traversèrent 
son  pontificat ,  Grégoire  iKi  tenta  une  réunion  de 
l'KsIise  romaine  vttc  l*EgUM  grecque ,  canonica 
St  François  d'Astiic  dont  il  avait  e'te'  l'.Tini,  .Si  Do- 


minique et  St  Virgile,  cl  fit  pub.,  en  1x3^  <  une  col- 
lecii.n  ilf  décrétâtes  qui  fait  une  des  principales  par- 
ties du  Càrps  dê  4roU  autçni^tt*.  On  •  un  gr.  oomb. 
m  Icttraa  de  ce  papa  daot  fa  Colleel.  des  conciles , 
les  /*nfia/c,  de  Wad.îing,  Vrialia  d'Ugl.elII  ,  t  ic. 

GBEGOIKE  X  (Tmiuaude)  .  de  la  fam.llf  de* 
\isconti,  succéda  au  yjyv  Clément  lY  en  1271  , 
après  une  vacaoce  de  deu«  ans  et  neuf  ntoit.  Tl 
diait  I  Si- Jean-d'Acre  en  Palestine  lorfi(a*i1  app»  it 
son  éicclion.  Aprèi  avoir  f.ii!,  rn  fan  ur  de*  cn  isr!., 
un  appel  à  plu*,  pui^sauti  s  il'Kunipo ,  il  convof]ii.i 
vn  concile  général  à  Lvcn  ,  y  invita  luus  Ict  souv<  r. 
4«l'Enrop«  cl  mémela  rwid  Arménie  r|  le  khan  des 
1^lftaras.  Ce  concile  termine  ,  h:  paj.e  se  rendit  i 
Beaucaire,  puit  à  Lausanne,  s'arrûla  à  Milau  en  re- 
tournant en  Italie,  traTena  eosuîle  U  Toscane  , 


dans  FiMc«\  fn'U  avait  M 
causa  im  M  dfle»— lé  anvacs  las  giMias  ,4 
paasMt  èm  héétfIrtiMB  an  peupla ,  cl 
nia  de  nouv.  retle  ville  ea  en  sortaaL  Etant  toeaVê 
^B-^f^l^  à  Ar««to  ,  il  y  ai-  en  in74>.  Ca  fui  lai  vji 
■laUM  qu'après  U  otart  du  p'pe  .  les  cardtit.au  x  re»- 
taraient  mnftmiés  mmWv*  jitefv'à 
fiuitive  d*nn  nooe— ■  pnatifa.  On  ipota^ 

de  ce  papo  dam  r«i*/.  erc/é***»<tyt»*  de  Fiat 
par  P.  M.  Canipi,  Plaisance  ,  l65l,3  v. 

GRÉGOIRE  XI  .  oé  en  iSag  dans  U  d 
Limoges,  t'appelait  Pierre  Rngar  a«M 
au  saiat-siége.  Ct4i  9*rà.  aennl  VIgn  4*  w,  fm 
Glémeat  VI  ,  saa  oacle  ,  et  pourra  da  noaataaa» 
bénéfices  ,  it  Tut  élu  au  prem-  tour  da  *rrtafcw.  irikr 
déc.  13^0,  pour  succéder  à  Urbain  ^1 ,  fistsadanae 
préire  le  q  j^avier  suivant,  «aard  •«  cM*aaaila 
lendemain,  fon  premier  saln  fSit  dPaogagar  laaaak 
de  France  el  d'Angleterre  4  suspendre  Icurt  fem  i- 
liiét  par  une  Ir^ede  quatre  sus  ;  ceuji  de  Caatiik, 
*  *"  pais 


iB-f«*à-,ese. 

de 


'Aragon  et  âa  Mm»T«  »  *  Ur«ia«r ,  pw 
nlidc  ,  la  guerre  qnSIs  se  liitsrist.  ||  m 


l'empereur  Caotscuaène,  alasataliadaai 

uae  aégocialioD  Jatit  le  but  d'oper>-r  1 1  reun><»a  dai 
daua  Kglises  grecque  ul  rontame.  ita  »«lho(lM4«  ae^ 
loinle  s'étendit  également  vurrAllMsafan,  klln^ 
davie ,  l'He  de  Caadia.  Oa  fia  lui  fii  fiiaiiiiii  la 
premier  les  opiaiaaa  ia  WMaffai  eaaaaaA  Omm^ 
vaincu  que  le  meilleur  moyen  d'Â^hr,  en  ItaLe  aC 
surtout  daus  FéUt  eeclésiattique ,  uae  taaaquiUiad 
durable  ,  il  prit  la  réaohitàan  da  reporter  le  sauil- 
siége  i  Rome  ,  d'uù  ses  ptddésa 
féréaAvigaon,  depuis pliMd*aa< 
les  inslauret  du  roi  de  France  et  de»  éviquet  éa 
roTSUmc,  il  t'embarqua  à  MartciUa  en  iliTfe,  6tta« 
entrée  dana  la  capitale  du  monde  cbrriien  In-jaa- 
vier  1.477,        l'*»"»'*»"»**  (•?  "■•»»  eVeal 
pas  eocore  alteiul  «a  4?*  ■■aée.  Qnelfae  trmm 
avant  ,  mécontent  dci  Honiaui»  ,  il  arai»  T  r-jj-  1* 
dessein  da  replacer  le  »aiot-si«ge  à  Ah^boo  O» 


reporter  le  ( 
se.  Vusjiaal  1 


trnnee  le  taslavenl  de  ce  pape  dana  le  >|M<lef  «  éa 
d'Arherj;  et,  dans  l'aysndsm dsi  JUseewi  daA, 
let  constiiiiiions  de  l'Eglisa  roaaaina  fiWasaitiV* 


(ligr'ri  i  tant  cardinal.  Les  Collect.  de»  coufilt^  «le 
^Vaddinff  ,  d'Uglielli ,  renfermeat  aaasi  ua  graaé 
numbraaa  set  leiii-c*.  C'est  la dstasar papa fBfli 
France  ait  donné  à  l'Ëglis^. 

GRÉGOIRE  XII,  né  i  f calât  dtM  la  ff^»  A, 
s'appelait  A^gC  Conrario  ,  avant  son  élévalioa  au 
saiut«siége  en  t4o^>  divistoa  qw  euaiast  aWrs 
dans  tonte  sa  force  entre  las  pa|M  drâeifnsn  et 
<  lux  de  Rome,  exigeait  des  Tenus  et  da*etMÎica|| 
Pour  lairc  cesierle  schisme  scandaleux  f«rfâd»l# 
depuis  trop  long-terapi  l'Eglite  catholique  ,  le  cou 
clave  romain  fit  signc-r  à  Grégoire  un  compriMois, 

f»ar  lequel  il  s'engageait  à  renoncer  à  la  tiare  daa* 
e  cas  où  raiitip.ip'  BenoîlXIII  cédcrattdn  aoacélâ 
Mais,  lei  deux  compétiteur»  clierchant  &  Anderetf 
engagement,  les  cardinaux  dn  «Jeui  partis,  Re* 
u»ains  etATieoonnais,  dcpasircnt  Gre|otra  ainsi  qas 
Banott ,  et  duraat  Alaia»^  V.  Apres  aroér  e»m« 
de  former  un  nouveau  concile  k  Aualria  prés  d'u- 
dinc  ,  Grégoire  *e  réfugia  d'abord  i  Gaète  puis* 
Kimioi,  Aû  U  envoya  au  concile  ,  tenu  »  «  on- 
stanca,  sa  rénonciation  formelle.  On  lut  cuascrva 
le  promtarraog  parmi  les  cardinaux  ;  e»  U  as.» 
I  117.  i  Tagc  de  9a  ans  ,  à  Rtcanati ,  pettle  etiiede 
la  Marche  d'Antôae ,  où  il  était  Icaat.  Waddia^ 
UgtialU,  B«oTius«  ont  ronserrdyaiffaallflwséa 
ce  papa ,  daas  leurs  collections.  ^LL^ 
6REGOIRE  Xm  (ftoGtM  BOOWOOIIW^ 
GKO),  né  à  Bologne  au  commencement  du  lO**» 
succéda  au  p.ipe  l'ie  V  en  iS;^  Très-instruit  da* 
la  jurisprudence  civile  el  canonique,  il  ca  j'J>* 
donné  des  l«coa«daas  sa  ^Iria,  et  avait  paru  «*k 
dittinctioo  au  coadle  de  Trente.  Les  pre  -•.  tanfal 
ton  pontificat  furent  signalé^  par  le»  réjouisaaocj 
odieuses  qui  eurent  liaa  i  Rome  pour  câébrer  ■ 


s 
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ORÉO  (         )  OHÉQ 


■MlUtlt  é»  h  fll>BinUt.  Orégoire ,  k  qat  neartaat 

plua.  écrrv,  ont  reconnu  brauc.  de  donctrur d«  carac- 
•Ér««  ordonna  unb  proccMion  aolcnnellepour  rendre 
gficM  A  Dieu  de  cet  tfrènement ,  et  eecorda  de«  in- 
mmbgKmm  fUûihm  à  ttax  %ni  iamUNnient  rM* 
ibtiirti  Al  «M  M  fittanr  dh  GbirlM  IX  el  de  m 
rryjanme.  En  rrbtaot  cet  fiiit,  de  Tliou,  les  aulenn 
do  JVem.  lie  ta  ligua  ,  et  m^m•  CMtK.  de  le  SmtUt 
mémiapéê ,  aiouteot  tfut  lê  paMlfef«r«a  de  hiacer 
hiMiw  d*Mc«m«iiiBl«atioM  evniM  He«ri  IT  et 
lu  pflMté«Con4tf ,  ntelfr#  Im  iaitancet  dn  j^tuile 
Mudooatn  et  du  cardinal  de  P<>ll«ve  Le  \Au%  rc- 
Alanfuable  des  actetdn  ponttâcel  de  Grégoire  Xlll 
fut  la  r^furmation  du  câlMdHer.  Ce  pap*MriMBllla 
à  cet  «At  lee  plaa  hàkÛm  aiMhdmatlcieM ,  Mmi 
]«e«t«ete  Lotiit  Uli» ,  OliriMophe  Ctotlaa  et  Pierre 
Ghaeun  (v.  rri  nonn^,  eiirrtii  la  phu  (grande  part  à 
l'opération.  Cette  tilfomie  de  l'ancien  calendrier 
iauen  i  appeW  n)«uf4*famt  Cl}èndrt«t  grégorien  , 
nit  adoptée  esecceaie.  datte  tout  les  était  catholiq. 
4fe  l'Europe,  et  eoMmença  <n  France  du  lo  au  3o 
ééc.  if»8a.  Gréfotre  XIII  m.  en  i585,  Ige'de  83  tns. 

GRKGOIRE  XIV  (KicoLis  aift>r<URATE),  aë 
è  Crtfmene  dent  le  i6'  S.,  Ait  élu  |Mpe,  aprée  la  m. 
d'Urliein  VU,  en  i5t)o.  Tl  araft  Hé  fait  cardinal 

ÎterGrégoirt^XIII.  floti  poniiflcat,  pendant  leoeel  il 
anr»  nn<  litiHr  d'eicommunicalion  contre  le  roi 
Henri  IV,  ne  dora  pat  une  année  cntiè^e.  Altaqur 
de  la  graettlla  ald«  le  Hèvre,  il  m.  M  moto  dfejtllllcl 
1591 .  On  lui  •  feproebd  d*e«oir  dkllpé,  en¥i*li  pe« 
di»  tempe  ,  pour  le  eoatieB  de  la  lieue,  lee  trésor* 
ameMéa  par  trm  pr^décettcur  Si%ie  v  . 

GRÉGOIRE  XV(ALeXAMDRcLUDOVISIO),élu 
jitpit  oa  1691 ,  evait  été  ai  eheTéque  de  Boloftta ,  ta 
yilrie  ,  et  ttonee  ea  Enapa.  Il  fnmaA^  Hk  aott- 
▼ffM  tèslemetit  pottt  las  ^««IImm  iaM le  «titlm, 
4rfgM  rrvécité  de  Parie  en  métropole ,  funda  le  coU 
lëfe  de  1j  l'rupagande  de  Rome  ,  et  lit,  enire  au* 
•«èanonitationt,  celle  deSt  Ignace  de  Loyola  Ton* 
iMflV^daa  jAuilte  «  ches  laavtiola  U  Avait  éH  dlavtf. 
Afirèi  avoir  laterpoié  ta  taédiatHm  aaH«  tet  court 
de  France  et  d'Autriche  ,  qui  le  disputaient  ta  pos- 
•  •ession  dr  la  Valieline,  Grégoire  ntottrat  dans  sa 
anacr  m  1G23.  Il  élan  iurt  ihm«ft,  M  4M  lui 
«toit  laJhnbl.  de  plua.  rollecU  lUpOrtattéB. 

OKEuOIIIB  ,  roi  d'Ecoete ,  tneeeetear  d'Elhns 
M  875  ,  rétablit  la  ir^nquillili'  dam  sert  états  en  ac- 
cordant une  amnistie  aux  partisans  de  son  prédé- 
dllbMttr«  eliaasa  1p«  Picles  de  la  presqu'île  de  Fife , 
•lIvfaAItt  Daaoia  Betwiek  et  le  Iforthnailictlaad  , 
•kmilafe  fet  BratoiN  da  la  paHie  do  FReoeta  dent  il» 
a'eiaient  emparés  sons  Ir  règne  de  Donald  II,  as- 
•ora  ses  conquêtes  par  des  traites  ,  donna  un  tuteur 
•a  jeune  liérilier  de  la  conroane  d'Irlande ,  mit 
gatuiton  daat  plat.  alaMt,  paei8a  cette  île ,  et  m. 
«tt  893  ,  aprta  dIk-Kalt  an  d'un  règne  glorieux. 
l>onn!(l  V  Ini  succéda 

GREGOIRE  MiiGISDROS  ,  célèbre  prince  ar- 
klialaB,  dalilM»  layaltdct  Arsacides  de  Perse  , 
atf  Mt  eomiaaackttcBt  dn  1 1*  S.,  fut  eoToré  à  Con« 
atnilBbple  dans .  s  jettaetta  peur  ae  perfectionner 
dans  la  connaissance  de  la  pliilotophie  ,  de  la  tlu^o- 
legie  et  des  belles-lettres.  L'an  io3o  ,  il  entra  au 
eoasetl  de  Jean,  roi  d'Arméoie,  «t  rendit  i  ce  prince 
Daipott.  aorvîcaa  dans  plut,  occasions.  L'an  10)?. , 
aprèidoasanid'tBtcrrègne,  il  fit  nommer  Kakig  II, 
roi  (i' Al  ménie  ,  et  repoussa  l'invasion  drs  Turks- 
seldjoukides.  Pour  nrin  de  ses  services  ,  il  se  rit  ca- 
lomnier auprès  de  Kakig  ,  et  voulant  mettre  sa  rie 
W  lArcttf  «  il  «e  retira  d'abord  dans  la  paja  de  Da- 
tMl ,  «ait  I  Coliatantiftople ,  où  il  se  liera  è  la  cul- 
ture oc.  Icitics.  Après  la  «îostriKiu.n  du  royaume 
d'Arménit'  par  l'empereur  Constantin  Monomaquc, 
Grégoire  reçut  dè  Fempercur  plut.  vtBaa  al  bourgs 
de  ta  Mésopotamie  qu'il  joignit  i  ses  pouess.  dans 
les  pajrs  de  Daron  ,  de  Sasoun  et  de  Vast>our»gan  , 
fat  rreé  duc  do  la  Mtf»opolamie  ,  rrpou-ssa  uiil'  iioii- 

xUa  iarasiott  des  ^^Id^oukidcs ,  exerça  tuie  saa- 


gknte  yofilaaIiaM  dtair»  leo  "awUlWfc  tfmAltfU 

soumis  a  sa  piiissancu.  en  contraignit  un  gr.  nomb. 
d'embraatcr  le  cliitstian,,  et  m.  en  ioâ9.  On  e  dt 
lai  plat,  lattrei  lur  des  sujets  politiques  ,  blttOilf.f 
litlerairoa ,  pbiloaoph.  al  tMcMif .  |  «M  «MMMi. 
ai-aiéitfastaa  ;  aa  poé»a  ail  ana  «wa  taafcnMtl 
tout  l'ancien  et  le  nouveau  TeellMftt  WÊmtMêÊÊHt 
antién^eaae  d'buclidOt  a^c. 

GREGOIRE  ll(T«nuit),  patriareha  anatftfam, 
fila  daptécéd.,  mumtmmé  l^gmïmsv^  e.-4*d.  ,  faf 
àbtu  tê  mtmriyrt^  aaessCda  à  soa  père  l'an  loM.  Patt 
de  teaipc  aprâa  il  abaadoaaa  lee  toint  du  gouvern. 
pour  te  Uerer  eua.  tsarcicei  de  la  rie  aiaaaettque  ; 
meia  ea  io<f5  il  Dit  i«l*é  d'aeeeoter  It  piltiaicat 
d'Arménie  ,  vacant  depuis  plus  d'un  aa ,  et  a«  «il 
entuite  dépouillé  de  cette  dif^niié  par  le  doetealP 
Geotfif  Lorlictii .q'.ii  3T.>1i  c'ie  smi  secrélairc.  Celul-d 
étant  mort  (lOyajt  Grt^oirc  reprit  le  patliareat, 
qu'il  abaadamM  d»  aouveau  ,  et  moarul  vers  l'am 
I  io5  daoi  le  laonatt.  de  Oarmi^Vaak'h,  après  aroif 
nommé  ton  neeeU  Grégoire  dirMI.  spirituel  des  Ar« 
méniant  émigrés  an  Kairf  ,  et  laU  élire  Basile  ,  tott 
aatto  aavea,  patr.  d'Arménie.  —  Gaiaoïas  III. 
atvtis  da  préctfdant,  surnommé  Bmlkmfmtd^  hk 
sacré  patriarche  uniTersel  de  Arméniens  en  t|l3  , 
après  la  mort  dn  patriarche  Betile,  auquel  ton  olwla 
l'avait  appela  à  succéder.  Sun  inauguration  donna 
naissance  à  un  tcbiime  dont  le  résultat  full'électioO 
d'un  patriarche  partietiliarè  AgMhalBar  (y.DATiVf 
fila  de  Tliwliitig).  Orégelra  ee««oq«a  en  11 14  bu 
concile  où  Tut  réglé  le  mode  d'élection  dtt  pattiafeha 
d'Arménie  -,  il  élalilil  sa  rr*idence  à  Dsouk'h  dans  la 
Métopolamie  septentrionale  ,  fortiGa  cette  place ,  et 
mourut  en  ilOb  à  Roum  Kalaah  ,  sur  le  bord  dt 
rfiaplutta,  aprèa  avoir  visité  tes  saints  lieux  area 
ftMéVéïMt  «*Olli*  AIMric  ,  légat  du  pape  ,  el 
entamé  d  inTruct.  négociai,  avec  Kugènc  lit  au  sujet 
de  le  réunion  de  l'i^gl.  d'Arménie  et  de  I'ErI.  lal. 
Pea  da  teinps  avant  ta  mort  il  s'était  démis  du  pa« 
triarcat  ta  nvmir  d«  aoa  frira  Benèa.  CF.  Km« 
aèi  IV.>*OtittOiai      dtVaii  du  prMdent ,  sor> 
nommé  Deghn  ,  c.>4-d.  VEn/nnt ,  sacre  patriareha 
universel  des  .\rménieot  après  ta  mort  de  THersès  IV 
an  it^B,  fit  proooaeer,  dans  un  concile  tenu  ft 
Hrhnmgla ,  la  réunion  de  l'^Hka  d'Arméola  à  l'é- 
glise grcct{ue  ;  mais ,  l'emp.  naUttel  Qomaèiie  étaat 

mort  avant  que  letle  réunion  cflt  été  opérée  ,  il  fut 
contraint  de  renoncer  à  son  entreprise ,  envoya  sa 
soumise,  an  pape  Latins  III ,  et  m.  en  1 193 ,  laissant 
le  patriONatà  este  aevett.^Gaâooiai  V«  oereu  da 
précédeat  et  patriateke  f  Arménie  Fan  t  igS ,  t'a- 

liandiinna  i  des  désordres  qui  si;uli  vi*i  rtil  contre 
lui  les  princes  et  les  ecclékta^ti(]iiei  at  ménicos  ;  il 
fut  enfermé  dans  la  forteresse  de  Goliidarh  en  1 194t 
par  ordre  de  Léon  II ,  priBce  d'Ameaia ,  et  «0  ta* 
peu  de  temps  après  ea  elercttant  1  i^Miappar.  — 

GRr:(^oin£  \  I  ,  parent  du  nrécoJ.,  lui  succéda  ea 
concurrencr  ;ivec  Basile  ou  Parsegli ,  cvéquc  d'.\ni , 
qni  fut  recunriu  par  plusieurs  prélats  de  l'Arménie 
orienuie.  Grégoire  VI  sacra  Léoa  II  niideCilieia 
en  1 1()8  ,  obtint  Je  ce  priaca  la  grtee  et  ta  llberti 
de  phM.  sci^iK'ur»  qui  s'étaient  révoltés  conlic  luî» 
el  mourut  peu  de  temps  après  dans  le  monastère 
d'Ark'liaeaghin.  Jean  YIl  lai  anccéda.  —  Gftt> 
noiRE  Vli ,  surnommé  Àiummtêi ,  fut  élu  en 
1394  aprèt  Is  mort  de  Gonttaatin  II ,  malgré  l'op- 
position d'un  grand  lu.tTiI.rc  (l'i*vêqius  d'Arnu-uia 

Îui connaissaient  son  atlaciteoicntà  l'cglise  romaine, 
^n  i3o6  il  demanda  des  secourt  à  Cléiaeal  Y, 
le  priant  de  prêcher  uae  croisade  contre  les  musalr 
mans ,  et  mourut  i  la  Un  de  la  même  ann^e.  Cet» 
stantin  II  lui  Succéda.— G iitooiRE  VIII  ,  surnom- 
mé Khmdmfhad ,  s'empara  du  patriarcat  d'Ar- 
ménie après  fa  mort  de  Jacques  III  en  t4t  t ,  èt  la 
miintini  tur  son  siège  pendant  pltts.  années  ,  son- 
tenu  par  l'émir  de  CiTicie.  En  i^ioil  snecomba  souk 
li-i  rnnrts  de  k".  «  iiii'  rT-iis  ,  fut  jclc  en  priton ,  et  y 

m.  massacré.  Panl  U  fut  son  »uccesseur  — Gnitooi- 
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GRÉG  (  i3«8  ) 

BS  IX  «  dit  Mouiapegeantt ,  tflu  par  queltiuei  év{- 
fiMW  MMcëder  à  Joseph  III  ea  i^o ,  ne  fut 
Mial  nsoMM  «MT  1m  ArméaicM  «matams  :  cmx- 
cl  dwblimtM  i44ittaewtMii  VmtaUad.MMmtf 

Gjrngot  ou  Cjru<{ue  ,  qui  fut  lacrrf  patriarche  »u- 
prém«  des  Armëaieni.  Grégoire  le  tuumità  la  ju- 
fidklioa  d«  c«  chef  .  rettreigait  i  la  Cilicie  l'ex<  r- 
det  d«  M»  Miisrittf  ,  «t  a.  Ml  i^j.  Garabied  lui 
•Media.— GftivoiM  X,  atmMWimd  JMiftfMttl,  fat 

dh  en  l44^  aprrs  \i  drposilion  Je  Cyriarjur  ,  et  m. 
•B  1^01. GaÉcoiai:  XI,  «ucccifcurdc  Sarku  III 
«B  iS36 ,  m.  en  i54i,  fut  remptactf  par  Etienne  V. 
—  GftittoiiiB  Xll,  SMC.  d«  BmiIs  II M  i56g^  m.  ta 
1573,  eat  MM  iiiMMi.  Bliwui*  VI.— Gaio.  XUI, 

connu  d'abord  tous  le  nom  de  Sérapion,  fut  é\a  par 
nn  concile  d'év^.  et  de  docteur*  atscroblé*  à  EJch» 
Biiadsin  en  i6o3 ,  aprè*  la  fuite  de  David  V  et  de 
MdcbiMdM.  Soa  tègam  ht  tronUé  pir  1m  iatriguo 
ém  âmui  pMriucliM  ddpoMdddi,  temumm  par  lei 

Pmmu  :  il  tomlia  rntrr  les  maini  de  te*  ennemi* 
Fm  i6o3  ,  toufint  touU  eapèce  de  loriurea  ,  racheU 
H  liberté  mojMB.  ue  forte  Mmme  d'argent ,  et  m. 
Ml  i6o6«  dM  «ailM  dM  mtMwti»  tnitem.  qa'U  avait 
éftomirit.  Om  dit  «■cor*  flnt.  Mit.  araidn.  da  mom 
«•GaiftOiaK,  mai*  on  n'a  (ur  eux  que  de(  dorum. 
ilcertaiaw  ;  leur*  ouvr.  sont  d'ailleur*  restés  MSi. 

GREGOIRE ,  arcbcTéque  de  Corinthe  au  i  a*  S., 
Mvant  grac  ,  cild  qvclquaibia  8(nm  la  non  de  â>> 
rirnihits,  da  fla^^fiu  ,  da  €kuithmi  ov  de  Ctorge 
Fmntua  ,  est  aut.  de  Scoties  sur  Hermagène ,  imp. 
pour  la  prem.  fuis  dans  les  Orateurs  de  Keiike, 
tome  8  ;  d'un  Traite  des  dialectes  ,  dunt  la  mril- 
leure  édiit.  est  celle  do  M.  Scboefer  ,  Leipsig,  1  8iJ. 
U  a  laissé  quelque*  autres  ouvrages  MS. 

GREGOIRE  (i^iERBE),  professeur  de  droit  à  Ga- 
lM>rs,  4  Toulouse,  puis  ■  l'onl-à-Mousson,  où  il  m. 
en  1697,  a  laisse  calre  autres  écrits  :  Syntagma 
Jurés  mmverti  aiçue  iegum  penè  onutium,  etc.,  dent 
la  dem.  Mit.  Mt  caile  do  Lyon,  1606  ;  de  RepubUeû, 
lib.  XXyf,  et  une  B^uUa.  da  la  OnuuU.  de  Ch.  Du- 
moulin contre  leconc.  deTraole,  Lyon,  l584,  io'i^i 
impr.  aussi  dans  le  t.  5  drs  œuvres  de  Dunioulîa. 


GRÉGOIKE  ,  patriarche  de  ConstaotiBople ,  ne 
an  1739  A  Dioiilsana  en  Arcadie,  fit  aM  dludci 
«I  MMuaidra  d«  CvUèM  ca  MMm,  nçut  les 
MdfM  aaetéi ,  «t  fat  MantAt  noMMd  aicbavéauc  de 

Smyrne.  Elu  patriarche  en  1795,  quand  te*  Fran 
^i*  envahirent  l'Egypte  ,  il  «erait  mort  victime  de* 
janissaires  qui  demandaient  sa  téte ,  si  le  sultban 
sdlÎM  aa  l'aot  protdgd  coatra  laar  luratal  fanatisme. 
Grdfoira  tn versa  tant  nalhaur  le  régna  da  fa- 
rouche Moustaptia  V.  Malimoud  lui  av.ul  succr'dii  : 
durant  l'année  t8ai  on  j  aporend  que  le  prince  Yp> 
dtand  a  laré  l'diaadard  data  «Mis.  La  ^liiaiche, 
WÊL  oUliMl  dM  maaacM  et  de*  cris  de  mort ,  ooMpa> 
Mil  I  ht  terre  da  Vmpostnpht  impériale ,  et  reçoit 
Ifordre  de  maudire  les  Grecs  insurges,  ^'i  sud  obt'i^- 
MQce,  ni  sa  résignation ,  ni  son  icc  vénérable  ne 

Surent  la  touatraire  à  la  troupe  des  fuheiui.  Le  jour 
a  PlfOMt  entouré  do  son  clergé,  couvert  des 
adota  vAtemens  ,  Grégoire  fut  ar^lé,  insalté ,  lié 
avec  une  corde ,  traîné  dans  les  rues  et  pcn  lu  à  la 
porte  de  la  basilique  patriarcale:  dans  la  nuit, de* 
matelots  découTrirent  nn  cadavre  flaUaataurFMa; 
c'était  calai  da  pontife  martyr  ;  ils  le  traoaporièrenl 
mr  lenr  vatweta  à  Odessa ,  où  ,  malgré  la  pitié  du 
peuple  et  l'indignation  de  l'Euroj)!-  entière,  les 
•oins  qu'on  prit  d'une  si  grande  luforlune  finirent 
avec  la  Dompc  des  funéraifles. 

GREGORAâ  (Nicéiimme;  .  historien  grac ,  né  à 
Hdradda  de  Pont  van  ingS ,  étudia  sons  la  direc- 
tion do  JcanGlycus  ,  palnarche  de  Constantinople, 
l'un  des  plus  habiles  rhéteurs  de  son  temps,  elsous 
Théod.  Mélochiie  ,  mallldmatfdea  et  astronome. 
Apfiia  laM.  d'Andronic  ,  soa  protecteur ,  Grégoras 
deaaa  i  Constantinopic  des  levons  publiques  qui 
lut  attirèrent  un  grand  concours  d'auditeurs  ;  ses 

quercllu  arec  PalmaM  1  aa  sujet, da  U  rduaioa  dM 
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com  manions  chlMaaaM,  laî  CfMl  es 

grâce  de  ritnpe'ral.  Anne  ;  et  il  parait  mêaae  ya  la 
peuple  le  prit  en  aversion  au  point  de  mettaeerM 


prive 


pie  le  prit 

jours.  Il  m.  »an  l35o,  et  son  corps   

poltnra ,  rMia  expaadaas  anlraeas  da  la  ^opylac 
On  a  de  lai  an  êrand  aOMfcredMrrr.,  in  f  lapa 

olopiques.  La  liste  ,  publ.  par  Boivin  et  insâtér 

5ar  Fabricius  dans  sa  Biblioth.  grmcm  ,  en  indafec 
7,  unt  impr.  qaa.MSs.  Le  plus  important  e»t  cea 
«le  CeasftMttiM»*» ,  da  l  ao4  i  »  359,  divieëe M 
38  liv.  ;  elle  a  did  t«Mpr.  aor  FédU.  da  Botda,  « 
fait  partie  de  la  CoHect.  Bytantine  ,  Veittaa  ,  1739. 

GREGORII  (  JtAii-Go«tFaoi  ) .  gëograplM  et 
..Mpilat.  allem.  des  17»  cl  l8*  S-,  est  aut.  d'oa  yr. 
nombre  de  compilattaas  géocrsph.*  topMR^pkaC 
histor,  (en  allem.) ,  dan*  qaelqaee-aaaa  âa^riw 
il  a  pris  le  nom  pMudonyme  de  MelUammtn.^fi^m 
citerons  les  suivans  :  Geographia  novissima,  w 
Description  de  ta  terre ,  des  pmj$  M  det  x  dUs  , 
Erfart,  1708,  1700,  IJ  li ,  in-i OkÉ.  màr^  det 
Gaeeties  ,  il>.,  1708,  in-8;  Orog »»■■■,  on  Aaacr. 
des  phnap.  montagnes  d'Europe ,  drJgig,  ^nfM 
et  d'Amériques  Francfort  et  Leipsif  ,  t7i5,  in-8; 
Trésor  nnnaetfsai.  ouvert  des  antiquités  grecfmet, 
Francfort ,  l^tj  »  ia-8  }  I'£iir^M  ^tiimmte ,  an  Du- 

cript.  géneal,  A  tmdêi  lêt  uudsoms  des  s  yna 

rvgnans ,  r*  c'dit..  Arnsladt  ,  1736.  5  voL  ia^ 

GREGORIO  (  MAuaiCE  de  J,  sar.  théoîog.,  ui  â 
CaMarata  aa  Sicile  ,  fut  successif.  Ircuur  et  pro- 
fesseur en  théologie  au  collège  da  Mcshm  ,  prof  ca- 
seor  à  Naples  ,  grand  péaiteaeier  liMiatlsm  dnSt- 
ûfllce,  mcrah.  de  l'acad.  des  Osioai ,  et  m.  cm 
U  a  laissé  entre  autre*  ouvr.,  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  la  Bthl.  sicula  d'Anl.  Moogiion  cl  dans 
le  t.  a  dM  Scriptores  ord.  prmdicM,  du  P.  Eekari: 
Comdauivrm  da' prtdtMtori  par  tssUt  la  SdMM, 
Naples,  i6i5,  in-8  ;  Um  ift/ar  fc  fdlart»,  alfet 

ibid.,  1642  « 

GREGORIO  (CluaLEs) ,  graveur  italien  ,  se  a 
Florence  ea  1710,  mort  en  lyij^,  fat  élève  4« 
J.  Frey.  On  a  de  lui  de*  portTMtt  et  plusicnn 
sujets  de  la  galerie  Grrini2el  du  Musmum  de  Flo- 
rence. —  GaECORio  (Ferdinand) ,  fils  du  précéda  , 
ei  grar.  comme  loi ,  m.  en  1740.  étudia  à  Paria 
sous  Willa.  On  eonndt  de  lai  t  /a  Kèorge  et  fem- 
font  Jésus  ^  d'epri»  Carie  MaMlle;  sa  St  Sébas- 
tien ,  d'après  le  Guide  ;  St  Etieam,  d'apada  im 
CiToli  ;  un  porlr.  de  son  père ,  etc. 

GREGOHIO  f  RosAJaa  dc  i ,  k  Pilerme  en 
4753,  prit  1m  oidrM  ,  et  se  livra  aus.  travaux  lasio- 
rupiM.  Il  fat  iMtearea  théologie  ,  clonaâna  4a  U 
catliédralc  de  Palcrme  ,  et  historiocrapha  du  roi. 
Nommé  professeur  de  diplomatie  à  Puniversilë  de 
cette  ville ,  il  visita  *es  archives  pour  en  tirer  le* 
matériaux  d'un  oavr.  sur  l'histoire  de  sou  pays.  En 


il  publia  deox  vol.  is-4  intitulés  :  Bibtialk, 
ar<tt;iinatse  :  c'est  un  recueil  de  lois  et  de  diplômes 
appartenant  à  l'époque  de  la  domination  des  Arago- 
nais  en  Sicile.  Quelques  années  plus  tard  il  fit  pa- 
raîtra la  première  partie  du  droit  puUic  ssciUca  t 
C»/iri<r«r«sj0«i{  aatfa  ttartm  di  f loi/sa.  PalorMa, 
iSoU  .  a  vol.  in-4»  dont  le  complément  ne  parut 

8i(       "  ~ 


qu'après  la  mort  de  l'auteur  en  1810  et  i8t6,  a  vol. 
ia^.I>r  Gregorio  cessa  de  vivre  en  1809.  Plusieurs 
de  aM  diMarUlieas  ont  été  nueMblées  eu  a  voL 

in-isan  ifol. 

GREGORIDS  (Pcbuls)  ,  sarant  écriT.  italien, 
né  au  commenccm.  du  i5»  S.  à  Tiphenusm ,  d'o4 
il  prit  le  nom  de  Tiphtiraas  ou  Thtphemus,  m.  ver* 
i^fo,  a  laiaid  tMO  vacdon  latine  des  y  derm,  iàrm 
de  StnAom ,  Tcaise ,  i47*  <  ia-fol.  ; 


sioii  lalinp  de  Dion  Ciir)*ostdme  de  Eegno ;  aae 
autre  de  16  homélies  sur  Job  par  Si  Jeau-Chrj- 
soslôme  ;  des  poésÎM  latines  ,  Venise  ,  147a  »  '  335  • 
in-4,  Cdofaïaa  iaséré  son  Eloge  dans  le  t.  Xi, 
p.  3:t7  de  n  Jlmmm  MsKtolta ,  etc. 
GKEG0RI08(EMMA;«iEL-FaiDiaic),  théolog. 

et  philologo*  alUoi.i  né  à  Caauaa  daa«  la  tiasC 
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I.oMee  en  1730,  fat  «nceeuiv.  co-rcettor  an 

de  Lauhan  et  premier  puleur  de  eelte  ville,  où  il 

BD.  en  1800.  Il  a  conpusë ,  Unt  ea  all«inanJ  quVn 

Ijfin ,  environ  5o  irait/s  ou  notices  tlir  I  ,  p  -'iit'j'  , 

Ïihilol.  elbiogr.,  fuh.  de  1749  à  1773,  et  de»  di>*acrt. 
ittër.  ioadr^ea  dans  ta  ConUnuatioH  dtê  tuMcu  de 
la  maison  dts  orphelins  à  Lauban,  *77'«  '794* 
in-8;  dans  lo  Spieif^fe  de  ta  heute  Lusnce ;  daos 
J<s  Ar-'ulif.  liuirtn.'c-  Je  VrcsJe  ^  el  dans  plus, 
autres  rccueiU  penodtquei. — Gtr.GOnivs  (ieao- 
lPréA4fit)  ,  pire  du  pr^céd. ,  ni  i(M)7  k  Camcnt , 
établit  une  imprimerie  dans  cette  ville,  puis  il 
exerça  le  ministère  évangr'Iique  à  Tauhenheim  et  s 
Holheiilnir;;  ,  <?lm.  dans  rrw  i\ mi .  \ille  en  176t. 
On  a  de  lui  une  vinglaine  cie  programmes  cl  de  dis- 
MtrlalieM  tant  eo  latin  qu'en  allem.  ;  nous  citaroDt 
eotre  autres  sa  dissertât,  t d»  iVeMlM urbiê  CuMm  , 
Caroen*  ,  i^Sa  ,  in-fol. 

CREGOBV  Ikas  ,  taT.  anttq.  r(  orli  ntalisie, 
à  Amsterdam  en  1607,  ™<  ^  Uidlinglon  en  tt>46, 
«st  connu  par  l««  ontr.  taivam  1  Jtmkia ,  ou  re- 
cbercbes  sur  la  coutume  d'adorer  vers  l'Orient , 
Londres,  17*8,  }n-8  ;  Bemartf.  et  observât,  sur 
fjuiftq.  pass  gf:  u't  i'Li  rif.  iain.'c,  il  .,  l6^6  ,  in-^. 
Ou  a  puM.  ses  opéra  posthuma,  Loadre»,  i(>5o-6^- 
Jt-S'i  ,  tn-4 

GREGORY  (jAcqvxa),  célèbre  mathématicien 
écossais  ,  né  à  New-Aberdcf  n  en  l636,  m.  «n  l6;5, 
a  i [in  [nt)r[jlise  ion  nom  y  iT  ï'.i  rmUon  du  télescope 
i  reflcxiou.  On  a  de  lui  :  Opticn  prvmvta  ,  Lon- 
dres ,  l6(>3,  in-^;  Exercitalionet  gt-n'nvitun , 
Padeue,  1666,  io^;  Vera  cirtuti  «<  kjperbola 
MsMbwtani«  ibid.,  1667.  io-4.eis«r>  4«ns  lequel 
l'satMli^ déclare  imj  s:,  1  la  quadrature  absolue 
dtt  Cticlt}  Ceomett te»  part  universalis  ,  ib.,  l60ii, 
ia-^.— GsmOlT  (Dimd),  malliém.  né  k  Aberdecn 
en  1661,  dm  pTéeid.V  »•  i  llaid«abc«d  en 

1708 ,  nt  ml.  d«  t  ÈxtnÙmtîû  gêomHriem  dt  dt- 
mtiurione Jfgaruntrn  ,  r!r  ,  KîHmIiOurg,  l684.  in--^  ; 
Cktoptricm  et  (hvp<ricit  spharict  ESemenla,  Ujiiuril, 
tfig5^  in>8  ;  AstroHomia  physicm  et  geomttricœ  Ele- 
mmntM^  ibid..  l'foa.  in«foi.  —  GRcaoftX  (David) , 
ils  dtt  précéd.,  pnifam  long-temps  Ilûttoirt  mo- 
derne à  Oxford  ,  où  il  m.  <^n  I7<>7. 

GRÉGOHY  (Jeax),  méJ.  écossais,  petil-fils  de 
l'ïnvtnieur  du  lélescupc  â  réflexion  ,  oé  i  Aberdecn 
m  1734  s  prafesM  d'aburd  la  phiiosopbiet  pais  la 
■iddecine  an  collège  durai  à  Aberdecn.  Ver*  t7<ï6 , 

il  fut  nO;mDlC  prrm.  Tiicd.  du  roi  pour  !'Eci"i;f  rt 

professeur  de  mrdccme  pratictue  à  l'umv.  d'hdim- 
MMm;  il  obtint  des  succès  brillans  dans  la  pratique?, 
«|m.  en  1773  ,  laisaanl  quelques  ouvr.  qui  ont  été 
Tfttols  en  4  *ol.  iB<8,  et  pub.  I  Edimbourg  en  1 788  : 
plus,  d'entre  eux  ont  été  traduits  en  français  ;  nous 
citerons  entre  autres  les  suivaus>  :  par  M"*  de  iie* 
ralio  ,  Essai  sur  les  moyens  de  rendre  les  /acuités 
de  rhomme phtâ  utUtâ  à  ton  boiihettr,  Paris,  1775, 
In- 1  a  ;  par  Vertac ,  Okttnmt.  mr  ît»  devoin  et  ta 
prof.  (lu  me'J.,  etc.,  1787,  in-lJ  :  il  a  éii-'  pisl'.  en  1774 
une  tr;ul.  annn.  du  même  ouvr.;  Legs  d'un  père  à 
iti  JiHts,  trad.  par  Uernard  ,  Lejde ,  <78«,  io-8  ;  et 

Kr  Morellcl,  1774*  in-tS,  i^impr.  avec  le  teste  , 
ris ,  1800 .  lB<-ta  \  nne  entre  tndncl.  avec  le 

lexto  en  regard  a  c't  -  ]inM  à  I  nndre»  ,  '793 ,  in-I2. 
—  GRttiURY  (JacquoJ,  nié'i.,  lîli  du  précéd.,  né 
\  Aberdecn  en  i?^^,  mort  en  1821 ,  correspondant 
d«  l'iBStitul  de  Fresce,  arait  terminé  son  éduca- 
tion at»  nniversilA  d^>Bford  et  d'Edimbourg  ,  el 
\  >\  ^ui  il  ii<:  partie  du  continent  ;  nommé  à  son 
retour  profeiteur  de  médecine  théorique  i  Kdim- 
Itonrf ,  il  succéda  en  1777  an  célèbre  Cullen  dans 
la  chakt  de  médecine  pratique.  Outre  «ne  édiU  de 
Peuv.  de  «on  père  intit.  t.t$s  d'un  pèn  è  tetJIIUs^ 
l77  '(.  ''^  ^  '  l  i  I PS  ouvrages  suiv.  :  Dtssertntiode 
moi  lus  en  il  miéiitiione  medendis ,  I774<  ia-8i  Con$- 
pectiis  mcditinie  throfitm^  Edimbourg  «  IJ^Bi 
3vol.  în>8i  FhJotMfhiemi  isnd  lUUrmry  etsajs , 
1793  f  S  Tol.  ia-8  i  aittnfi  JtrH  ilitê$  oftkt  prac- 


tict  o/p^^fÊiù,  %  vttL  iii-8,  ««fr.  «pi  é  m  jat^i 

8  édilipns. 

GREGORY  (Geouob),  Ibédogien  et  litlérat. 
anglais,  iiiriiiljn:  ilc  t.i  Mii:iété  des  anUqujircs  ,  né 
en  I7â>^  «  Kdcrnin  en  Irlande  ,  entra  dans  les  ordres 
en  1770,  fut  nommé  ministre  à  Liverpoul  en  1778, 
puis  minisIre  de  St-GiU«e  de  Cripplegate  i  Londres 
en  178a.  II  se  livra  avec  snerés  a  la  prédication  et 
fut.  [M'iKl^at  plus,  années  l'édit.  tin  T>ouvcl  nnnitaire 
{the  new  annual  register)\  mais,  a'apercevaat 

3ue  les  opinions  politiques  avaîl  toatenues 

ans  ce  recueil  nuisaient  &  SOO  avancem.  dans  la 
carrière  ecclésiastique  ,  il  se  TOua  au  ministère ,  et 
i]ut  :i  la  protection  de  loi  J  Sidiiioulli  (  Addiogton) 
le  riche  bénéfice  de  Wcstham ,  une  prâicnde  dâM 
le  eatliddrale  de  St-Panl  de  Londrse  et  avelqoM 
autres  bénéfices;  jusqu'i  sa  mort  en  1800,  il  ne 
cessa  de  s'occuper  de  travaux  littéraires  et  surtout 
de  seconder  lei  hunurahlcs  efloru  <lc-  NV.tkrlicld  , 
de  Roscoe  et  de  M.  Wilbcrforce  pour  provoquer 
l'abolition  de  Tinllme  IreSe  des  Mgres.  On  a  de 
lui  des  Essais  histor.  et  moraux,  1785, 
1788  ,  2  vol.  in-8  ;  {'Economie  de  la  nature ,  expié- 
ffiite  et  o  /air  i  K-  li  après  les  principes  de  la  phito^ 
Sophie  moderne  ,  1706,  3  vol.  in-8  avec  4^  P'* 
vées  ;  un  Ihctionn.  4t$  SCitmCti  «I  des  arU ,  l8o6| 
a  «ol.  in-4  ;  des.V^emsoiu  précédés  de  réflexions  sur 
la  composition  et  le  débit  d'un  aermon ,  1787, 10-8  ; 
la  Fie  tA-  77,  Chatterton  ,  ai'ec  des  notes  criliçues 
sur  son  génie  et  tes  écrits  ,  cl  une  A'ottce  sur  les 
poésies  de  Rowley  ,  l'jBfj,  in-8,impr.  aus^i  en  tète 
de  l'édit.  des  CEu^res  eU  Chatterton ,  iSod,  3  eol. 
in-8  ;  Etémena  sTstne  éituation  polie  ,  extraht  dw 

li'tTï-.  .(lu  Inrtî  C'iritrrfield,  180I  ,  in-IS  ,  etc. 

GKi-'GâU.N  i^MAT  tHEw),  archéologue  angl.,  né 
en  1748,  m.  i  Liverpool  en  i8a3,  membre  de  la 
société  des  anUquaires  de  Londres ,  et  membre  ho- 
noraire de  celle  de  Newcastle-upon-Tyne ,  est  ant* 

f?e  l'ouvr.  intitule'  :  -Y  portfolio  of  fragments  rctn- 
iive  to  lliK  Iitstory  and  anliquUies  of  Uie  countj 
Intme  andduchy  Lfineatter. 

GR£ID£R£R  (V16I1.IJ,  historien  da  i8*  S.,  w 
ligien«  de  Tordre  de  8l«Franç.  de  l'dtroîle  observ., 

né  en  Altema^ri?  ,  in .  en  1780,  apull.  ;  Grrrnania 
Francucanu  seu  C/ironiton  geographico-ÂuloriCufH 
ordinis  Sti  Francisci  m  Gêtmmmdf  AvffUntnwg , 
1777  et  1581,  a  vol.  in-fol. 

GREIFF  (FainÉRic),  chimiste,  ad  I  Tubingne 
en  1601,  m.  en  lti68 ,  s'était  applique  an  pcrlec- 
lionnemcnt  de  la  theriaffue ,  (iktu  Lcieste.  On  a 
lie  lui  riuelq.  ouvr.  doot  les  plus  connus  sont  :  TAe- 
rtaca  c/tymica  ,  Tubingue,  164*1  <^°'4  •  ^cca«  no- 
bilissimortmt  medieamentorum ,  ib.,  164 '"'A  * 
etc.  On  Itiî  aftnlnr  ainsi  quelq.  poésies  eu  allcfn. 

GliKl^LL  (  Jfc AN -Geori;!;)  ,  professeur  d'anato- 
mie  i  l'université  de  Vienne,  médecin  de  la  conr 
impériale  d'Autriche,  et  membre  de  l'ecad.  de* 
curicas  de  la  naluie ,  m.  ea  1684 ,  «si  eniear  d« 
l'ouvr.  suivant  :  Traetatus  meduus  de  curà  lactit 
in  arthnlide,  in  quo ,  etc..  Vienne  ,  1670,  in>ia{ 
Bude  .  1681  I  ia-ia.  On  lui  doit  aussi  plus.  Ilian» 
insérées  dans  les  Epkémeridet  d'AUêimmgat, 

GREKOF  (Jooui  on  Gioftsw).  T.  Koaratl- 
HiKor. 

GRELOT  (GciLL.-JosEFu),  dessinât,  fianf.  du 
17*  S.,  a  publié  une  Belation  nouvelle  d'un  ve^agB 
de  Coiutamtimplê ,  eiuridua  d*  pUms  itifét  par  f  au- 
teur tur  toi  tien* ,  ef  de$  Jtguru  dë  tout  ce  çu'iljr 

a  de  plus  temary.  dans  cette  Ville  ^  Paris,  1680, 
I  vol.  io-4;  Loudres,  avec  traducl.,  t(jB8,  in-ta. 
Grelot  avait  accomp.  en  Perse  le  vojag.  Chardin. 

GRENADE  (LooMdel,  rtligienx  dominicain, 
l'on  des  plus  famms  prMieaienrs  et  des  plu  cé- 
lèbres écrivains  ascétique!  dd'K  ;>j^nt^ ,  uéàGft* 
aade  en  iSaS,  fut  mandé  •  la  cour  de  Porittnl, 
tnr  la  réputation  de  ses  vertus  et  de  soa  mMlo. 
Devenu  le  direcU  de  Catherine,  veuve  de  Jean  III 
et  régeutt  de  Fortvgat,  il  «ot  la  aodcalie  de  rcfoscc 
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GRES 


(  tiSo  ) 


GRET 


iPAori  TtmAitnêéki  de  Bngue ,  pai«  le  chapeao  de 

cardinal ,  rt  ne  cetta  de  se  livrer  an  niiuiitirc  de  l* 
MMicatjK  i  tom*  le*  exercicci  de  la  piété  juaqu'à  ta 
m.  «■  tSÊÊ.  Il  •  laiaië  un  gr.  nombre  d'ouv.  etUn. 
dont  on  trotrrera  la  lifte  dans  la  Bibl.  HitpuHa  de 
Ificola*  Antoaio.'et  dans  les  Script,  ord.  pnedic.  du 
P.  Eetiard.  Set  crutrres  ont  M  pubi.  à  AuTert  cbes 
Plantin  ,  157a,  9  roi.  in-S  ;  TMlttioD  la  plot  com- 

Slète  en  espagnol  est  celle  d«  tkaH»  SumIiot,  Ma- 
rid  ,  1679.  i  tom.  in-fol.  La  mcill^'urc  tradunion 
française  est  celle  qui  a  paru  soui  If  nuni  de  Guil- 
laume Girard  ,  cl  que  M.  A. -A.  Barbier  jllnbuc-  k 
i, Talon ,  Paria,  i«S6,  «dit.  rcTue,  1004-07. 
••TÉl.  fawt  i€n^,  STvI.  ia-fol.  La  WUé9  Louis 
de  Grenade  a  été  rente  par  plusieurs  biograplies  , 
•ntjre  anirea  par  L.  Muûos .  Madrid  ,  1639  ,  in-4- 

GÂBKAN  (Biirici«c),proretaear  d'iiumanités  et 
de  rlidlori^o  à  roBtf  «mttf  da  Parâ  ,  »6  tu  Bour- 
gnfae  «m  i4li«  ai.  an  17*3,  «a  4l  vaiaarquer  par 
aon  iHoquence  et  quelq.  poésies  lat.  On  a  ic  lui  une 
Paraph.  en  vert  latins  sur  les  lamentai,  de  Jcrémie, 
Paris  ,  1715,  in-8  ;  Etog*  funibrt  de  Louis  Tlf^; 
«M  Odt  tràs->tpirilnaUe  mr  la  prMmioeiica  du  via 
ia  Bourgogne  amr  tom  las  astfas  ;  qaelq  IMfcottrf 
en  latin  ,  etc.  —  Gnr.HXSt  (Pierre)  ,  oralurîen  ,  frère 
de  Bénigne ,  né  comme  lui  à  Koj'ers  en  Ik>urgogne  , 
professa  les  boHes-lettras  dans  Ica  collèges  de  sa 
•OBjréfMîoa  t  sa  Una  avec  succès  à  la  prédication  , 
Ma».  aat7«ft.O« adatai VJpologiê de  Cégutt^Mue, 
satire  qui  est  comme  uae  suite  da  aoUa  «a  Boilcau 
aur  le  m*me  sujet ,  i  7  to  ,  in-\a. 
GRENTEMF.'^ML.  V.  PAtLMitn. 
GRSirVJLLE  (George)  ,  député  «a  parlement 
j[*ltt^atcrra  ,  successiv.  trésorier  da  la  aaarine  , 
preni-  lord  de  l'amirauté  et  de  la  trésorerie  ,  cban> 
colier  de  Téobiquicr  ,  né  en  1702  ,  m.  en  1770  ,  a 
laissé  qnelq.  brocbures  dans  lesquelles  il  fait  l'<- 
loga  da  son  admiaistrattoa  t  ooaa  citaroas  aatna 
Mliaa  tas  OontidireMam§  tmr  h  eommtmrtt  H  la« 
JSnancet  de  t* Angleterre ,  et  sur  les  mesurrs  prises 
par  le  ministère ,  depuis  la  conclusion  de  tu  fim.v  , 
rtlatit^meift  à  c«s  grands  objets  d'tut,  rct  mtdonal , 
l^OS  j  cat  écrit  a  été  trad.  en  fnui(.  (par  Mauduitj 
«t  poi.  aaW  le  titre  de  :  itfe'Mf .  sur  tmémMstmtion 
des  finances  de  t'Anglm.,  Marcnea  (Paris)  ,  1 768  . 
Sa-4'  attribue  un  Tabl.  de  VÂngleterr  'e  re- 

lativement à  son  comaurce  et  à  ses  fiances  ,  1768, 
tradoil  an  fraaca»  (par  Quytfd  daTro/ea),  Paris  , 

(ÎREPPI  CChAHLM),  ]>n'!c  Jramat..  né  a  Bo- 
logne en  17S1  ,  embrassa  la  vte  monastique  par 
sotte  d*un  o^espoir  amoureux  j  mais  l'amour  de  la 
libaiid  at  la  ddiir  du  monde  lui  Srcnt  ]bical6t  quil- 
iarla  clalire.  H  romplit  quciq.  postai  lioooNlileff 
itm»  la  république  cisalpine  ,  el  m.  en  iSi  1  i  IVIilati. 
Bon  aljle  est  correct ,  sage  ,  élégant  ;  aes  comédies 

Ct  nn  fonds  de  |aielé  ,  do  naturel  cl  d'intérêt  qui 
I  ont  lait  forviere  i  leur  autaur.  On  connaît  de 
lui  :  TVratar  a  OTani^,  Yanbe,  1786;  Teresa 
urdnra ,  Milan  ,  1787  ;  Teresa  maritnta  ^  ib.  id.  ; 
Gertnt.de  S  Aragon  ^  tragédie  ,  Milan  ,  1785.  Ses 
tUmres  coRapIètai  ont  ét«  pnU.  i£ol^^,  iBia  , 
S  vol  in-8. 

GRESHàM  (sir Thom  as),  gcnlilliov<ne  anglais , 

né  en  l'^ip.  fut  crip'iiiyi'  successiv.  comme  agent 
du  roi  Edouard  ^  I  cl  i.le  la  reine  Ell&abelli ,  ren- 
dit à  ce  ptiiice  et  à  cette  souvi  i  jine  des  aarncai  da 
la  pins  uautv  inporlanee  dans  1rs  divers  emprunts 

ÏuM  fut  chargé  dis  négocier,  et  employa  une  portion 
c  son  immense  fortune  à  faire  consir uiri'  1j  Bouric 
de  Londres  et  à  fonder  le  collège  de  Greabam  dans 
la  mime  ville.  Il  nonrat  en  1570 ,  aprit  avoir  dolé 
plusieurs  établissorocns  de  bienfaisance. 

GRESLON  (ADRirN) ,  jésuite  missionnaire  è  la 
Cbine.dr  if)'»-  à  it>;() ,  m  en  1697,  a  écrit  une 
Hist.  de  la  Chine  sous  In  domination  des  Tartares , 
depuis  i65i  Jiugu'en  i66ff ,  Paria ,  i67t,  in-8.  On 
«à  itihb.  àm  t[Hi  4»  utiatê  fsOrûaxMi  tfa  VAme, 


Testament  at^ee  des  réflexions.,  ea  lancne  ( 

GRESL\  ,  peintre  français  ,  ne  à  ilisle-»ai 
Donbass  commencement  du  18'  S.,  m.  à  Kcts^bçm 
en  IfSft  vdnssità  peindre  les  scènes  de  fasnslte 
d'intérieur  ;  nais,  Uute  d'imagiaatioa,  si  ae  a'âcva 

f'amais  au-dessus  de  ce  genre-  Il  a  ezéeuté  10- 
enl  quelques  pastiches  de  grands  matlres. 

GRESmCK  (Antouik)  ,  eompoait.  de  okOÂ^ 
né    Liège  en  175S,  fnt  anvojé  de  bonne  Kc«re 
Italie  ,  et  suivit  au  conservât,  de  ICaplea  Ica 
du  célèbre  Sala.  Apres  s'être  fait  coao;.ftr«  ea  ItalW 
par  la  composition  de  quelques  opéras  ,  il  p«Ma  «a 
Aogleterra.  aéjonma  plnsieors  années  à  Londres  m 
quaiitdda  direct,  da  la  nmtiqae  do  prince  d«  Caflai^ 
vint  ensuite  babiter  différente»  villes  «le  la  F^jece, 
el  alla  mourir  daas  son  pays  natal  en  1799  <  «^T***^ 
de  travail  et  accablé,  dit-on  ,  par  le  rbagrio  q««  Itn 
causa  le  peu  d«  tiKcèa  da  la  dara.  de  aco  rewPMsiL 
Les  principales  saat  î  Iw  fmme  metméimmê .  opér»  ce 

un  acte  ,  reurc».  au  tlif^âlre  LouTois  ;  fa  Grtftt*  ésK 
Crvennes  ;  les  Faux  Monnuj-enrs  ,  rcrpré».  à  Far- 
deau i  le  Tuteur  original,  représ,  an  tke&trr 
MsaHiu  i  Liomidat,  an  grand  Opéra  i  tf  enfn  la 
Pbrft  lie  ftrwnsn.  opéra  en  4  Mft»  do  Hiad.  Bév^R^ 

Viot  ,  qui  fut  r(>îu  ,  mais  non  rrprA.  La  méLidîe 
de  Gresutck  était  douce  et  cbantaole,  c<  il  mttikùl 
dans  le  genre  gracieux. 

GRESSET  rJsAH-&à»T.-Looi^.  L 
né  en  1709  i  Amians,  Boit  dantla  aal 
1777  ,  l'un  des      de  l'acad.  fraaç.,  éla  l  cette  cbe« 
les  jésuites  i  lige  de  16  ans.  Son  juli  po«fne  de 
f^anwrt  lai  avant  attire  la  censure  de  ses  supé- 
rienrs  ,  Iltanun  dans  la  Mciélé.  A cello  ^pofna,  il 
aratt  déjà  écrit  aa  Chsrtmut ,  raiaa    tocl  par  Co 
Harpe  au-dessus  de  Vers-ert .  et  &a  pièce  des  Om- 
bres ,  continuation  de  la  Chartreuse  inférienrc  ae 
prem.  uuvr.  Devenu  libre ,  il  travailla  p«>er  le 
Usëâtre  ;  il  y  doasa  an  aa  tragr  d^Mémar^, 


17&5  son  drame  Ingabro       tiêttf,  qal 

l'une  et  l'autre  eurent  peu  de  succè».  TV  o'ta  W\ 
pas  de  même  de  sa  comédie  du  Mci/toMt  ,  oit  Vea 
admira  la  vérité'  du  caractère  principal  ,  des portratta 
d'un  naturel  achevé*  de*  vers  d'nne  factaaa  axcet- 
lonto  et  dovennt  protnarbes ,  mais  oA  Pan  déiara 
plus  d'action  et  plus  de  force  comique.  Ta  religion 
et  les  conseils  du  pieux  évéqae  d'Amiens.  Jf.  La 
MoUe ,  l'enlevèrent  au  thelliv.  et  la  dc'tevmiaéevot 
k  brûler  bIim.  antroa  ctanédî»  fAt  avait  dans  «on 
puriefaaulo  :  OB  a  reUwavd  dm»      papVera  un 
poème  intitulé  If  Gazetin,  împr.  i  Paris  «x\  ?'.o, 
et  qui  n'ajouta  rien  à  la  réputation  de  son  antcor, 
ek  un  autre  poème  aatiriquo  en  SQ  ckanta  «  te  Par- 
rain maifiii/fipMe.  Gramat  revint  daas  m  patrie,  et  7 
véeatonMié,  mais  henreus ,  jusqu'en  1774.  a*« 
en  (|iialilé  de  direct,  de  l'acidc'niic  ,  ît  reparut  a 
l'arts  pour  répondre  au  disiuur»  de  récepliaa  de 
M.  Suard.  La  sévérilé  des  pdncipes  «nll 
dani  cctia  ciraonatance  lui  attira  «naïf. 


du  çenre  de  cenx  que  Toîlaîre  avait  mt  ptenvoir 

sur  le  discours  de  réception  de  Le  Frsnr  i!  »  Potflpi- 
gnan.  Louis  XVI  consola  Gresset.  et  le  ïci>{;ej  de  »ci 
adversaires  en  lui  accordjol  de»  letlres  de  o«'Me*4e 
Lr  frère  de  Louia  XVl,depuâa  Louis  XVlIl.k 
nomma  dans  le  même  temps  historio«;r.  de  Tordre 
Je  St-T.axarc  ,  dont  ce  pimcc  cljit  jjr.md-roaUre. 
La  naillcure  édit.  des  f)ttn'rr  >  cumj  Jeirs  de  Gmsei 
OStcalleque  donna  M.  Fayollc  en  i8o3.  M .  Cam- 
penon  a  puLl.  une  édition  des  Œuvres  cJwittts  do 
ce  poêle  agréable ,  Paris ,  i8a3 ,  1  vol.  m-S,  Oi 
trouve  c»  téii-  Je  ce  vttL  anoiRstfMânrlavitnl 
ouvrages  de  Gfoaaati 
GrItRY  (Atmà'VÊmvn^ùatmXVumim 

lus  célèbres  compositeurs  de  musique ,  né  à  tiéf* 
e  1 1  février  17^1  ,  mort  s  Muoimorrnci  le  a4  "PT 
tembre  l8i3,  avait  d'abord  été  eofaut  de  cbonr  à 
Lié^e  ;  à  dis-huit  ans  al  ao  landil  à  Rome ,  où  le  eé- 
lèLre  Caaali  la  parfàoliMttnte  ta  aBioMo  fina  foe 
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lai  «aloniat  let  nffragM  d«  VMli,  UMittoBoMm 

s'arrêta  qucl<[u<;  ti  tnpi  î  Cvnbrp  ,  -s  it  è  r  rrnry  VoW 
taire,  tjtu  l'eucouragca  ,  pui*  s«  reiuJir.  ^  i'jris,  où 
il  cul  heauc.  de  ptine  à  (roiivar  l'occA^ion  «in  te  fain 
«ooMiiK.  ManuNMtl  eut  1«  bonbccur  d»  àminw 
Mm  talMt ,  «t  Ui  eoafia  I«  |kmiim  4a  Ahm ,  dooi 
lesuccè^  Tniijtrsl  fiil  immciutf.  DepHiB  c«tl«  époque 
(i;^)  jusqu'ca  1800,  c'ett-i-diro  pend.  3o  anuees , 
il  «louaa  tant  à  l'Up^ra-Comiqae  qu'au  gr.  Opéra 
44  •atrr.,  doai^ebacM  ,  à  à'Mcvptioi»  à'Jmfkytrion 
•t  ifdltànmuufm»^  frrat  qn'ajoatinr  i  ta  répu- 
tation. Ce»  ouv.  M>nt  trop  coouui  pour  <|ue  nous  en 
donnioai  la  Iule  ;  il  en  existe  «Acoro  plo*  de  ao  qui, 
malgré  les  révolalioM  qu'à  «ubieili  ««!•■«« ,  «ont 
mtAi  «t  nalcroal  dlamcUMiMl  m  répertoire. 
Gftftrjr  wt  b  Helîèr*  d«flo*  «rt  i  il  en  a  U  piquant , 
1:1  prac.  ,  le  naturel,  l'c^pr'  i^,  ,[i  T?ive  el  vraie;  il 
en  a  même  l' m  correction  i  il  a  tout  aacrifié  à  la  mé- 
lodie,  la  parti*  ans  «KWû«  «OMfarMMl  k  floa 
4ift«il«  é%  l'iurl,  |«ve«  fi^tU*  wm\m  Mimoae  U 

Îfsi*  d«  llBtrMlîoB.  Cependant  dans  nltkard  et 
ins  Vlsshu^  Orell>  j  priuivc'  (|n"il  s.iv.iil  l'Mn-  .lu 
bcioio  profond  liarmoDisle  ,  eique,  tuiv.  une  iroa^e 
qui  fui  était  fanili^e,  il  ne  aéi^nit  point  la  sta- 
tjM  d«  aoa  fiddcatal.  La  «ienn*  décore  )«  vestibule 
om  ibdllM  de  rOpéra-Coœique  ;  il  mf^ritait  cet 
Itooneur  par  li'juiLrc  et  «uriont  ]Mr  \.\  -,\iy>-\  nirlif' 
da  se*  producliout.  Grelrj  fut  racaibre  An  l'ioatitat 
•t  de  la  Légion-d'Uonueur  ;  on  a  frapfid  M  Mld* 
daille.  La  viUo  d«  lidga  a  youI»  ami»  aoo  «mtr , 
qui ,  par  taite  d'oM  déeieion  judiciaire  ,  oat  raaté 
à  aa  famille.  On  3  de  lui  :  Mem.,  un  F.isnitur  la 
Jiauji^lte,  1789,  in-tt;  17^,3».  in-8;  la  f'rnté^oa  Ct 
4jue  nous  jAinta^  ce  tfut  nous  sommes^  ce  que  mous 
émrimmà  étr»  ,  3  vol.  in<8  ,  1801. 11  •  laissé  inédit 
•m  onrr.  iwHtulé  R^^exioM  d'mn  eotitmire  ,  que  les 

Irctiticri  tîi'  Crt'tiv  ,  ii  fil  juL^Cr  lUi  muinS  par  CL'lm 

«le  ia  l^arUe ,  (eruut  sagctucot  iJa  ne  paa  donner  au 
y«Uie.  Otéiry  ,  honame  d'esprit,  M  pirbit  ,  ne 
IBlaMi  «1  s'écrivait  rai*onaaU«M.  ^tM  à*  MO  arl. 


QKEH 


d«  f«n(*  ««i*^ 


^i-VtwiU  GaAtry  ,  la  a*  det  trnii  illâf  du  prde^d 

inorl'j  iljri",  lin  J'^c  [>r-u  iVJilti-  .iprrî  uni;  iimim  nu!- 

heureuse ,  avail  douné  au  Ibëât.rc  la  musique  du 
Mmriuge  tfJntania ,  repré».  à  la  comédie  italienne 
'  178$,  et  l'année  tuivanle  celle  de  Loune  et  Toi' 
BëUe ,  pièce  qui  eut  peu  de  «uccèa.  Son  père  parle 
À'ttie  dans  le  t.  a  ,  p.  407  des  Essais  sur  la  miisirj. 

GRETSËH  (Jacqobs),  mv.  jés.,  profeu.  de  plii- 
Iwepbie  et  de  théologie  nend.  a^  *  Isfolalâdt , 
ad  M  lâdH  à  Matckdorf  en  Souabe ,  m.  «■ 
avec  la  réputation  d'un  honsme  érudit ,  «aie  iilaa> 
quant  de  goût  cl  de  mt  ijti  -  ,  ;i  1a  isi-  i:i3ouvr.  de 
controverse,  doot  la  liste  se  trouve  dan*  iea  M«m. 
de  Nieeron  ,  ton,  A  La  vaamil  «oniplet  en  a  été 
pabl.  à  RatisboMia,  ijàl^- wt  aunéet  aoîvaBtaa, 
17  vol  in^ful. 

GUEUTER  fJsAIf-FRKD.)  .  grav.  allem  ,  ne'  tu 
lâ66  à  Francfort,  élève  de  Matthieu  Grruler,  son 
fègm  ,  a'élablit  i  IEbom,  «f  f  n««ff«l  enta  i6ao.  Ses 
plancher  1rs  plus  rrfTinrr|iii(>Ies  sont  une  .We  Cécile, 
d'après  le  Domiaii(uin  ;  uuc  grande  i9a/<u//e d'après 
Tempesta  ,  etc. 

GAKUZE  (JEAif.BarrM-rs).aB deepeiatrca  les 
jdaa  diatittfvda  de  rdeole  ffoç.  ■«  itl*  S.,  mi  i 

Tniirrms  i-n  1736,  montra  dil'S  renfancp  I«  plu» 
LvuiLUseï  dispositions  puur  le  dessin.  Il  l'tçut  les 
prem.  élén.  de  la  peinture  d'un  peintre  de  por- 
Iniu  wmwÊâ  Oraâdoa,  beau* père  dm  adièbni 
Orétrf,  etaaivil  «a  mMp*  i  Varia.  Aprèi  avatrtr^ 

VaiMé  quelq  trmp?  pn  sili-'nrr,  il  fiia  tûUt  d'un 
coup  l'alt«ntiun  sur  lui  par  son  cscelient  tableau 
du  Fèit  de  famille  expuquant  Im  Bi&ie  à  ses  m* 
Jéuui  dèa  ee  waaaaat  «a  répatatioa  s'accrut  rapi- 
daaiaal,  alptoa.  aaina  cban-dWwe  ^•'îl  esposa 
an  salon  le  placèrent  au  prrmirr  r^n^  par  nu 
peintre*  de  son  tem^.  L'académie  de  peinture  lui 
ouvrit  aon  sein  ;  mais  Greuse  voulait  j  être  admia 


Il  ia faHMita.  Oudqtifla  tfM*M*t4cs  «fui 

furent  11  suile  lîc-  ct  tie  iléli  I  inin jtion  avjipnt  re- 
tarde son  admission  ior&quc  la  revolottoa  éclats. 
L'âge  avait  affaibli  sea  £ae«ltds  ;  il  B«  pte^niait  pkw 
rienfua  d«  aaddiPBW^  atna.  le  ai  aian  i8o5.  Sea 
ctieft  y— ère  s*ftt  t  /«  Fère  pamlytiffne  ;  la  Mom 
ItJiCtioH  patrrr.dffe  :  lu  Porrie  mire;  le  P'frt  dé- 
naturé ohando  mit  de  sa/amUle  ;  la  PttiU  JilU  au 
chien.  Lee  com positions  de  ce  maltra  sont  en  gé> 
néral  pleinat  d'an*,  da  aenaibtlild,  de  fea  et  d'é- 
nerf(ie  ;  son  detsln  eët  ferme ,  mais  il  manque  quel- 
ijiii-T  is  (le  cciiifClioM  ;  i'.'i.  (] ra pi.Tii's  ioiii  un  peu 
uègligécs  ;  ses  carnaUons  umsseul  la  fermeté  à  la 
vigueur.  La  plupart  de  ses  tabi.  ont  été  gravés  mtm 
anccès  par  Lebet ,  Gars,  Martéaaaie,  MaeeeC, 
Flipert,  llassard  père  et  Pnrporatt.  dcValovy  a 
pubi  .  u  11  L"  conu'd  if  -  V  j  11  tl  f  V  1 1  lo  eu  I  actf  inUtuléeî 
Greuse  ,  ou  l'JccorUee  de  viUage  ,  précédée  d'uaa 
IVo^irr  sur  Greuse  et  ses  ouvr. ,  i8f3,  io-B. 

GHKVE  (  JlAN  de),  théologien  hollandais  ,  né 
dans  le  duché  de  Cièves  vers  1S80  ,  a  joué  un  rMe 
actil  ilaijs  les  ([  11  r: rrl t'i'-oio],'.  de  la  Hollande  au 
comoscDC.  du  ly*  S.  Âjant  caaujé  les  penéeai.  dat 
arthodotes ,  il  aa  réfugia  ea  Allanaagne ,  et  jr  «. 
sans  que  l'on  ait  su  k  quelle  époque.  On  a  cl<  lui  ■ 
Tnbum*il  rrfnrmatHm  ^  Hambourg,  1634,  jo-ia; 
et  une  ir.'iiri'  LInk-  insére'e  dans  les  Epistolm  eeei»» 
tiaiticoÊ  urmiiantiujn  nc  trudiiorum  virorum.  — 
Odkv»  (Herre  de) ,  juriaa.  hallattd.,  nd  è  Arahetin 
ea  t69i,  m.  en  1677  à  Nimègne  ,  «à  il  professait  I0 
droit  depuis  plus,  années,  a  laiaad  un  livr.  intit.  : 
Ejrerctltittones  ad 
Nimef^ui» ,  i^>6o  ,  ia-8. 

GREVE  (  KâËËHT^cAN)  ,  théologien  ,  né  è  De- 
vmtaa  an  UolUnde  aa  ITM,  ■««  la  l3  aodt  1798, 
profeM.  de  langites  e«4aata1aa  I  VVaaaker ,  a  laiaad 
\r\  cuvr,  -iuiv  •  î'Itunn  cnpita  libriJthi  ctt!  grvecam 
versionern  rectnsila  nvUsque  iiU/rssc/a ,  etc. ,  Oa> 
venter,  1788,  *b-4>  *'*<1-  hoHaad.  àemJMtftê 
de  H  PmUt  «le.,  ibid.,  1790 ,  ia^,  ete.  —  Gnivi 
(Edimflrd*lfeBrf),  m.  k  Anssterd.  en  i8aa ,  est  ant, 

M'uMr-  Tf,  ic'ri  ulogie  des  Pays  Bas,  ,  t  li'un  Ciih  ndr. 
il' ,1 -.1  roet.  et  de  mcléreol.y  eonttont*  p<?ud.  5  annéca. 

(  .  irBVILLR  rFoci^TJB),  lord  Brooke,  ad  aa 
iâS4  a  Aleaster  daaa  la  aomté  de  Warwick ,  mort 
ea  lôaS  ,  membre  du  eonseil  privé ,  se  distin- 
gua loui  les  règnes  d'î'li  .jLl'IIi  ,  ilr  Jjr  ijufs  <  t  de 
Cbarl^  1",  par  son  goiit  puur  les  joutes  et  les  toai^* 
npis  ,  pa»  aoa  amour  pour  les  lettres ,  et  la  proteet. 
qu'il  lear  accorda.  On  a  de  lui  t  Kie  du  cil^re  sip 
rktIUpip»  Sidnejr  (son  ami),  Londres ,  i^a ,  in-ta  ; 
Quelques  oiut.  sa^ans  et  elrgaits  de  FouUe ,  lord 
Brooke ,  ecrilj  dans  sa  jenneêêe  comme  exeroic9 
familier  avec  sir  Philippe  Sidney,  ibid.,  ifi33  ;  Ma^ 
litfuta  de  sir  Foulke  Greviile^  lord  Brooke  (poèmea 
«ur  la  religion  et  la  monarchie),  ibid.,  1670,  in-8. 
—  C,  K  y.  V  I  !  r,K  (Robert),  parent  et  lieritier  du  prrrvil . , 
tué  ëu  1643  à  3wi  ans  en  combattant  pour  le  parti 
du  parlera.,  avait  comp.  .  dtfita  aa  adfapbyab 
oubliés  aujourd'hui. 

GREVIIH  (JACQrta),  médecin  et  coaseiller  da 
M;*rguerli  <!  ■  I  i.itire,  duchesse  deSavoie,né  vers 
à  Clermonl  en  Beauvaisis ,  m.  à  Taria  ea 
1670 ,  a  leiseé  dea  pièeee  da  llidAtre  et  ploa.  «wf». 
do  inrdecine  tant  originaux  que  trad.  dti  t^ref  rt  â\\ 
\tùn ,  «on  Théâtre  cl  ses  Pocsies  dii^rses  ont  ete 
publ.  à  P.iri»  ,  I  (7.  ,  in -8. 
..GREW  (OBADtaH) ,  tbdolog.  aagl.,  ad  k  Athers- 
tan  daaa  la  aoaatd  da  Warwiefc  ta  i6b7 ,  m.  en 
i68<),  avait  pris  parti  pour  le  parirmrnt  lors  de  la 
révolution  de  16-^,  mais  s'el^iU  ùppu»4j  *  la  condam- 
nation du  roi  Charles  I".  On  a  de  lui  :  le  Pécheur 
justifié  par  J.-C.y  1670,  in>8i  et  des  MédUatiom* 
sur  In  parabole  de  Fenfmtt  uroâlgm^  tST^t  1b-4> 

CI',KW  (Niatjnic  ) ,  célèbre  médecin  et  nsrfurs- 
liste  anglais ,  membre  et  secrétaire  de  la  société 
rojale  de  Londres ,  né  vers  l6a8  k  Coventry , 

«Mf|a  k  addada*  tnm  k  pin  fnsd  tiiMét  daM 
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«■11*  tSn««  iPMrapa  le  prem.  eo  Aoglettm  de  la 

phytiologie  fegc'tale  ,  publ.  plut.  ëcriU  remarq. 
«or  Mite  matière  .  et  m.  en  1711. 11  a  laiaU  les  ou- 
MlgMWi  i  ini  ;  idée  d'umt  futt.  j^U»t9ptàfmt des 
plmUs,  Londre* ,  1673,  in^ia;  Muttmm  ngaiis 
toeietatis,  etc.,  Londres  ,  1681,  io-rol-,  arec  3i  pl.; 
Annlomie  des  pltmtes  ,  1682,  i  vol.  in-fol.  avec 
83  pl.,  trad.  en  franç.  par  Lcvatieur  ,  Paris  ,  1675  , 
ia-ISf^fig.,  ouvr.  etlimc  ;  un  Mémoire  sur  l'art  de 
rendre  pouLl*  l'eau  de  la  mer ,  ds  Jçmâ  mtmrtHd 
dulcorald ,  Londres,  iu-8,  cic. 

GRF.Y  (Jeanhe).  arrière-pet.-fille  de  Henri  YII , 
loi  d'Anglelerro ,  fut  appelé'*  au  tr6oe  par  les  in- 
trigact  du  duc  de  Nortliuaibniaa4«  qui ,  après 
avoir  fait  pdrir  le  duc  de  Somnenat ,  avait  eu  l'art 
d'arracbcr  au  jeune  Edouard  et  1  un  parlement 
servil*  un  acte  qui  dcTt'rait  la  couronne  à  Jeanne 
Gtej ,  ëponae  du  duc  de  Guilford  son  4*  «  *u 
préjudice  da  Maria  et  d'Elisabeth.  Mais  après  la 
mort  du  roi ,  Mari*  ,  s'étant  retirée  dans  le  comt* 
de  Suffolk  ,  appela  la  noblesse  d'Angleterre  à  sa  6é' 
fease  et  rentra  dans  lyundres  à  la  tête  d'une  jrme'e 
Bombreusci  Jeanne  Grey  n'avait  été  qu'un  instru- 
■lant  pasaifduduc  d*  Northurolierland  et  de  son 
dpoux  ;  cepend.  elle  espia  cruellement  la  faiblessr 
qu'elle  avait  eue  de  cédera  leurs  sollicitations  et  de 
ae  prêter  à  leurs  projet»  arolutn  ux  ;  elle  fut  jetée 
dans  une  prison  ainsi  que  Je  duc  tic  Guilford,  et 
tous  deux  furent  coadam.  i  mort.  La.reine  Marie 
diffdra  l'cxécuiion  de  ^eUataotaoce  jui^'au  no- 
ncat  où  ,  voyant  sa  propre  sArel^  compromise  par 
la  contptralion  de  Wyat,  elle  crut  nécessaire  tl'ôter 
aa&  mécontens  l'espoir  de-  servir  celle  qui  avait  été 
n  fivala  t  ail*  a*  voulut  point  compreadie  que  la 
éAivrasca  4a  JaMua  Gtot  n'étail  ^«a  la  prétexte 
4'aa  aonlaveaa.  dont  lainlntalilacaaie  Aail  les  per- 
•tfetltions  cxerce'es  contre  le  clergé  réformé.  Jeanne 
Grey  eut  la  tête  tranchée  le  la  fevrirr  ,  h 

l'âge  de  17  ans.  Sa  mort  a  fourni  à  Youog  et  à 
P.  Chevalier  le  aajal  d'on  palii  paèma  ;  i  La  Gal- 

freaéd* ,  i  Laplae* ,  i  M»*  la  Varonaa  da  fltaCl  al 
M.  BriÉâut  I*  sujet  il'une  Irap.dif. 
GREY  ou  GRAY  (>icoLAs].  ihéol.  anglais,  né 
à  Londres  en  iSgo  ,  mort  en  1660  dans  le  comté  de 
Gaaabridga,  a  laiaad  :  luadêtum  è  smcrd  Seri^êud 
UsOmomim  mé  Bmg.  Gnm  Bufttxsdontm  |>tl*l10IIIM 
institut.  ,  Londres ,  16^7  ,  in-8;  Parahola  evanfr. 
lot.  reddilw  carmint  paraphraslico^  Londres,  in-8, 
aaas  date.  On  lui  doit  a»  oalra  va  dîattoaa.  blin- 
•■fliiU  at  asflaia^tiB. 

GREY  (Z&OUin),  aee1«fii1aitiqa«  angl. ,  mem- 
bre d'un  bureau  de  justice  de  ^uix.  ilant  le  romlr 
d'York  ,  où  il  naquit  en  1687,  et  où  il  m.  en  1766  . 
mit  aomm  parm.gr.  w»mh.  de  travau  lillifraircs  et 
d'amv.  da  tuiitiniana»  alaMrtoat  paraas  commen- 
taires de  rmHftIrwt  da  Ballar.  M.  Georj^e  Crabb , 

dans  son  r'/i/v.  hiit.  Dictionarjr  (182.),  iri-^), 
donne  la  liste  de  ces  ouvrages,  au  nonilne  de  3o  ; 
les  principaux  sont  ;  Examen  impariml  de  l'Hts- 
lotr*  des  PurUtUm  d*  D.  Xéal^  >736>39,  in-8. 
4  vol.  dont  lepraai.  mwt&t  MfnbX.  antdrienremciu 
par  MadJox  \  Essai  sur  le  caractère  du  nu  mar-ijr 
Charles  I",  if  après  des  témoignages  authentiques^ 
1938 ,  in-4  ;  VuiÊÊhm  «  m«e  d^amples  amuoUticas 
alMia  pnffiscf^  etc.,  i744«  *  >d*9:  *799< 
Leadres,  9  vol.  io-8  avec  des  gravures  par  Rtdley, 
d'après  les  dessins  d'Hogarlh;  Supplément  d' Hudt- 
hras^  1752,  in-8;  ISotes  cntiç.,  histor.  et  expli- 
€ati»«$  sur  Shakespeare ,  avec  des  corrtCthms  du 
Uxte  H  du  mitre,  tjSS  ,  a  vol.  in-8. 

GREY  (Ricuabd),  tb^l.  anglais  ,  chanoine  de 
la  calhc'drale  de  Sl-Paul ,  ne  4  Newcaslle  eu  16941 
m.  en  1771,  •  I*i«é  «nl'c  autres  ouvr.  z  Memonn 
thecmicm^  1756 «  in-ia .  4'  édit.  ;  Sj-sième  de  la  lé- 
■  Ut 

8. 


^êsùdiom  eeelét.  en  Jngieterre  (extrait  du  Cod 
jurit  eeetes.  atigl.  de  l'és «que  Gibbon),  1766,  in 
lê  .Visvrable  cfat  de  la  religion  en  Àngitlei  re^  etc., 

aooajmc ,  1736 ,  ia-8i  VétÂodt  muyelle  tt/aùU 


(  i33a  ) 

^oeur  uffinKiÊft  Vhikrtie  i 
in-8  .  etc.  :  ces  trois  écrits  sont  en  anglais. 

GRJBALDI  (MaTTNico),  professeur  de  droû  à 
l'univ.  de  Padoue ,  ni  ver*  ïe  coaunaaceaias 
i6*  S.  à  Chiari  an  Piteaat,  aniUMn  In 
religiavta  è  Genève,  et  dia  ea 

entier  aux  controverses  religieu(e<.  Tl  m  .  à  L.\  on  a 
l!>64  ,  laissant  plus,  écrits  dont  la  likte  s«  troave 
dans  le  I.  4*  M  cm.  du  P.  Niceroo.  N<nu  ecCe- 
raaa antra Mitna  :  de  Melhodo  ae  rmtimmm  timdmmdiim 
iu99  riei/l,  bk.  m,  Lyon.  t544.  i55S,  ia-lG  ;  tS^, 
in-8;  Comment,  in  ali</uot  fitÊC^teoM  D^gittU^ 
Franfort,  1677,  în-fol.,  etc. 

GntBBAl)  VAL(Jea»-Bapt.  TAGUKTna^X 
licutenaat^dndral  d'artillerie ,  nd  à  Ahww  «a 
1713,  entra  an  ■anriee  an  173a ,  en<nim«  ^dkmaÊÊm 

dans  le  régiment  royal  d'artillerie,  cl  clevisliae» 
cessivem.  oIRcier  dans  ce  même  corps  ,  cap.iaiae 
au  corps  des  mineurs,  et  lient.  mln»nl  en  17S7. 
Passé ,  avM  le  ccnsantani.  dn  roi ,  au  serviee  d'Av- 
tricbe,  Gribeaoval  fut  diavd  au  grade  de  géaénl, 
rnmmandant  l'arlillci-ie,  le  génie  et  les  mineurs  dt 
l'armée  impériale  ;  il  acquit  une  er.  rëputat.  dans  li 
défense  de  la  place  de  Scbweiauitx  attaquâr  par 
Frédéric  IJ ,  fut  aomad  feld>iBaetfckal»Jienlea*aK 
par  l'impératrice  Marie-Tbdrèaa ,  e<  em  tySi  si  re- 
vint en  Frjoce,  où  le  roi  le  Gt  «ucces:-I»(n)i-<. ;  mi- 
récbal-de-camp  ,  lieutenant-généraJ  et  utrpecteitr~ 
général  d'artillerie.  Il  mourut  en  l^fij^GTcsl  à  Im 
qu'est  due  la  rédaction  de  i'erdannnnra  dn  roi  d* 
1764  ,'qoi  tsalt  la  proportion  des  tmnpes  da  far- 
tilieric  relative  à  la  force  et  en  déterminait  remploi; 
il  présida  la  formation  du  corps  des  nuacais ,  éaal 
il  avait  le  command.  particulier  ;  perfectionna  ks 
UMumiaiel.  d'annaa ,  Cmwm  al  fonderie*  ;  iaifndniril 
de  nonv.  tiaUerie*  de  CMM  avec  de*  afluu  de  ma 

invention  ,  et  d'jiitrci  améliorât,  dans  J'jriiL'rrie. 
M.  de  Pastac  a  nubl.  un  Frecis  sur  M.  de  o'--^'*»' 
l'ai,  i8i(),  in-8  de  |5  pages.  M.  de  raji«$ar, 
colonel  d'artdleria,  avait  déjà  fait  insérer 'Aaaa  W 
Jovmat  d»  Pmrie ,  n*  du  8  juillet  1789,  anc  Ketkt 

sur  le  même  officier  général. 

GRIOISCR  (.MicHEL-Uuiu) ,  pn>f.  dedrùtà 
Wittemberg.  puis  à  Leipaig«  aa  patrie,  né  en  ^  " 
wart  an  I7!i4 .  a  laissé ,  ouïr*  pis 
tiont  académique* ,  les  ouvrages  saivana  s 
pi-ocessits judtttani;  P rincipim/ari'f 
ralts  :  Opine,  juris  puldici  et  fhi^  %  •te. 

GRIIK>IEDOP(rMN»VB-l«UnMVItKa).  «ard* 
des  registres  du  pou vamement tant lat  ctars  Àlesia 
•t  Féodor,  écrivit  un  Abrégé  Ae  IP^toire  de  «a 
patrie  depuis  le  grand  duc  Vladimir  1"  jusqu'en 
i(>76,  époque  de  l'avènemeat  du  cxar  Fcod*c 
Alekscïevitsch  ,  à  qui  l'onr.  dtiît  dédié  :  il  < 
US.k  la  Bibliotb.  dueonvaMda 
Nefslci  i  PélcMs)H>urg. 

GKIKM'LHGER  (CRRtaTOVM),  iésunc.  ma- 
thématicien, n*  dans  1*  Tyral.fian  194^,  snacica 
t636,  a  pub.,  entre  autre*  onvr.!  EÊms,  EsidÊÊÊ 
contracta  t  Gratz  ,  \(Vi(i. 

GRIERSOIV  (Constanck),  savante  angl.,  feniiet 
d'un  imprim.  de  Dublin  ,  née  en  1706  au  cumte  à* 
Kilkenny  (Irlande),  morte  en  ijiS,  était  vcraée  daas 
la  connaissance  du  grec ,  de  l'iMfbrMi ,  dn  latin  ,  da 
français,  et  joignait  &  cette  érudition  des  notions 
assc-s  étendues  en  bisL.  tliéol.,  junspr..  pbilo*.  et 
mailiém.  Klle  a  donné  des  éditions  de  Taote  cl  de 
Térence  avec  des  préface*  }  la  ptea*.  aat  dédiée  aa 
lord  Cartcret,  et  la  den«itae  è  aan  fis .  à  qui  elk 
en  uifril  l'bommage  dans  une  épigramme  co  grec. 
Mistrcss  Barber  a  conservé  queIque«-ttoe«  de  te* 
poésies  fugitives  en  anglais  ,  et  l'on  trouve  àemt. 
pièces  d'elle  dans  les  if«m.  do  mistrcss  Pilkiaitea. 

GRIBSBACH  (JlAlC-jAC<}tcs}  .  tbéologîea  alle- 
mand ,  né  en  «  Btiiiiarîi  djns  le  grand  doehé 
de  llesse-Dariii^tadt ,  professa  la  llirolugie  i  llallc, 
et  muurut  le  24  l8l3.  conseiller  ecclrsias- 
ti^ua  da  U  cour.da  SwYimmtar,  Qm  tranm* 
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MM  MMlIft*  raisoanée  de  ses  priaci^taux  ouvraset 
«t  aD«  notice  lor  m  rie  daos  les  Jnnales  pluioio- 
giqmêê  dê  Mmdêlàtrg ,  d«  iSia ,  a<>  :  mim  cile- 
rooe  l«e  airiv.  coniBialwptw  rMoarf .  t  /«rmdkirtimi 

*î  Cetnie  de  ta  dogmtHtrjuf  populaire  ,  1779  ,  sdu- 
•vcnl  réinjor.  ;  Dissertatio  de  jSdé  histoncd  ^  etc., 
1 764  ,         ;  DhuHaUo  hùL  tktol.  totoi  theolo- 

B7<»«  i»-4  ;  Dtttwt.  dttodldAut  ^mmator  evaage- 

liorum  cn;^tnir:ns<:  ,  it  i>!.,  i--r  ,  in-^  ;  Commenta' 
rium  enlicnm  tn  uxtum  grai  tun  N.  2'.,  etc. 

GRIESI^GKR  (Jean-Hvrchakd)  ,  pasleurpro- 
Wstant ,  né  à  Woroi*  en  i(i38 ,  m.  à  Kœnigtberg  m 
1701 ,  aprèt  1*11»  iWii  h  l'eafleigaea.  a*  la  tUéoI. 
rt  au  nunislère  de  la  pre'Jicaliou  à  Strasbourg,  « 
leuj  ei  »  i'uutiren.  de  Kieai|«berg,  a  puLl.  eu  blio 
qael<{urs  dîaserlat.  tkéolog.  oubliées  aujourd'hui. 
GRlEVEâ  (GiotcB)  ,  aavaai  Antfncna  ,  mort 
1809  i  Braxtdet,  aTaii  fotU  les  armef  avec  éh> 
tinctioD  <)iaj  la  guerre  de  l'iod^pcn  f  i  1  ce  des  Elal»- 
Vnii,  et  fut  le  preœ.  envoyé  *Airaorcltnjiir«  d«  ta 
vatrie  pria  let  élata-ge'oaraux  des  Provioccs-Unies 
(Uollasde).]!  a'eat  fail  coDoalUrapar  la  publicaltoa 
d«  àimn  4eritt  en  rnsfcia  et  en  anglais ,  et  fut  en 
relation  J'amitir  a\  (<:  .tri  lionimes  célèbres 

«le  lOD  temps,  auUumieBt  Wasbioglon  ,  JeflTeraoo, 
Franklio  ,  Foi  et  MirabeM. 

CBJFFENFëUD  (PitàM  ,  comte  de) ,  fiU  d'un 
Buuclinnd  de  TÎn  4e  Cepen bague ,  s'éleva  graduel- 
lement jusqu'à  !a  f1ic;"iit'  Je  grand  cliaoccliur  de 
Worwègt  ,  maii,  ci  Ut  «:minenle  fortune  fuliuivie  dp 
revers  dod  moins  dclatans.  Dépouillé  de  ses  bien  .  , 
deses  honneurs  ,  emprisonaé  «  mil  «n  jngerocul 
•I  condamné  k  la  peine  capitoln ,  il  n*  dut  qu'à  la 
rl/mence  de  Christian  V  1j  c  n^mulation  desa  peine. 
Il  Tut  incarcère  daui  un  ciiaieau  fort  où  il  subu 
a3  ans  de  détention  :  la  liberté  lui  fut  rendue  en 
1698 ,  mais  il  en  îonita  p«ine  naao,  et  A.  t» 
80a  nom  de  ramiile  dtait  SchdliniieiNr. 

GRIFFET  (Hlnri)  ,  iViuitc  ,  oé  ï  Moulins  en 
,  prolcis.  (il:  belles- Jultrcs  au  collège  de  Louis- 
Ic-Giaod  ,  puis  prédicateur  ordinaire  du  roi ,  m. 
«u  1771  k  BrancUet  où  il  •'tfuit  relire  depuis  la 
auppreMioa  de  aa  ioeiëltf ,  ■  cMnpoid  un  gr.  nomb. 
»î*oti>  r.  ihr'iiînp  cl  historiques  ,  mai*  c'.  il  pi  in 
palvmcut  a  SCS  (nivaux  historiques  qu'il  «K  ir  11  vc- 

Ipnlalion.  On  lui  doit  une  édit.  corrigée  cl  -l  u^  n  de 
*8iêt,  dtFrmmc*  du  P.  Daniel,  Parà,  i;ââ-58  , 
17  vol.  in^  «  BY«c  But.  de  tenu  Xitt  et  le 
Journal  du  règne  de  Louis  Vf»' ,•  une  édition  di-s 
Jfris*.  pour  servir  à  F/usI.  dt  l' Europe  ,  par  li-  1'. 
d'Avriiçn)  ,  augmcDtc<i  d'un  5'  vol.  ,  Paris  ,  175-  ; 
nn  TraHidesdêJféreiUes  preuves  t/ui  servent  à  éta- 
htirtmmirUéd*t*hitMr*.,  Liège,  \-Gç^^  in-12,  et 

17^0  avec  des  sugni.  ;  des  c'dit  ^vi  Miin.  du  mun: 
chai  de  yteilleville  ^^T  Viiic.  Carloii  ,  avec  uuc 
j)rcface  et  des  notes  ,  Paris  ,  1757,  5  vol.  in-ia; 
Itn  Kecueil  de  lettres  pour  servir  à  l'hist.  mtitUirc 
^Jn  Louis  XIV  ,  depuis  1671  jusqu'en  1694  ,  Paris  , 
1761-6^,  8  Toi.  in- 12  ,  <1(-.  ,V,  'TifT/vî  |;i!ur  servir 
à  l'hist.  de  Louis  ,  daupinn  de  b  rance  ,  Pans  .  I777, 
%  vol.  in-ia,  etc.  Son  éloge  se  trouve  dans  V Année 
Uuirmn ,  1771 ,  t.  (Claude) ,  jés.  , 

frèro  du  précedeal ,  n*  I  Monitns  en  1 70a ,  a  puh. 

itn  po.'-mc  !;ilin  intvtii!t-  Ceiebriim  ,  un  jutfi'  js.irit 
pour  Ulro  de  Arie  regnnndi  ,  cl  quelques  pièces  île 
vers;  il  (ut  l'edit. des  ouv. du  P.  Porée. —  GairrKT 
B»  Là  Baums  (Aatoino^ilbort),  laboneun  ItttéraL, 
neetn  du  prdedd.,  n^  A  Moulins  to  1756.  mort  en 
,  est  auteur  ilr;  ouvrages  suiv.  :  let  Epanchr- 
mtm  de  l'amUie  el  Je  l'unugination  ,  trad.  de  l'an- 

C'iiadoLaniliome,  1780,  in-t8;  Evelina ,  trad. 
nia«.Bttfa«r|r,  1780  ,  svol.  in-ia  ,  t8l6,  id.  ; 
Strmoiu ehoinê ,  imd.  de  Sterne  ,  1786,  in-ia  ; 
ttist.  dti  Suisses,  trad.  de  l'allcm.  de  T  i  •  Millier  , 
'797  •  '  iom.  a  a8;  les  Eafans  de  l'Abbaje  , 
trad.  de  l'angl.  ,  i8oi  «dv.  in-i8;  Jperçu  Miâlist, 

dti  éutu  àt  i'JUêmtigt»»,       d<  hnk ,  Ml.  ; 


f^ojrage  de  Fr.  Hameman  en  A/rit^ue  ,  trad.  d« 
l'angl.,  i8<^>3,  2  part,  in-8  ;  Recherches  ajta/.,  ele., 
trad.  d« .l'angl.  (  avec  des  notes  d*  MM.  Langiè»  , 
CvYifT,  DoIaailiN  ,  etc.).  GrilTet  de  La  Baume  • 
travailléà plus,  journaux  lilte'rain  1  >:\  >  u  ntin<|ui:i. 
li  a  donne  beaucoup  d'autres  traUucliuns  de  runiaas 
angl.  ou  aliéna. ,  tt  on  eonnall  «ncorn  d«  lui  Gala- 
tee ,  comédie  en  y«  nete  tt  «n  Ters  ,  1776 ,  in-S, 
et  AgaUiis  ,  scènn  en  proae  dialoguée ,  in-8.  — 
GairrcT  de  La  Ualme  i.CLarlcs),  ftère  du  pre'ce'J., 
lOKénieur  des  ponts  el  chaussées,  né  à  Moulins  ea 
1738,  m.  en  i8oo«  a  pub.  :  7'Aeorie  et  pratu/ue  da» 
anmitUéâ  déerétéés  fvrPeustmbtdt  motion,  d*  F)r«m» 
pour  les  ren^oursem.  du  prix  des  offttisiUontdÊê 

biens  nattortiiux  ,  \'<)i.  i:i-8  Oii  lui  ullfUlM  ttM 
Uraducl.  de  Daniel  de  i  ailem.  de  Moser. 

GHIFFIËR  (JeanJ  ,  paysagiste  flamand  ,  connm 
aoua  le  nom  do  Genfi/Aornaie  d'Utreckt^  wd  i  àmÊU 
oa  1758 ,  fli.  k  Loadrai  «a  1718 ,  a  laiaid  d«i  pa^ 
tiches  estim.  do  Romlwmd,  Bjidail,  MuMboiy  •( 
Teniers. 

GRIFFIN  ,  dernior  mnvnrain  du  paya  d«  Gallea 
avant  sa  réaaioa  nu  rojaaiBo  d'Anglolom,  ^laii  lo 
fila  doLeieellyn.  Il  fat  mia  1  mort  Paa  loSo  A  b 

Tour  de  Lond.  par  ordre  d'Edouard-le-CovfiMMW* 

GRlFKITll  (MiCMït).  V.  ALroao. 

GIUFFITH  (Eluabctb),  romancière  anglaise, 
morte  à  Milles  :ent»  comté  da  Kildaro  «a  Irlaoda 
en  17^3  ,  a  pobK  d«i  traduet  «alkn.  da  différoan 
ouvr.  fraiiç.  ,  el  plus,  romans  qui  ont  eu  du  succès: 
l'Ile  eu  avait  cumpoM^  quelques-uni  Conjointement 
jvec  son  mari,  entre  autres  lensuivans  :  Lettres  dê 
Henri  et  de  Françoise  ,  1766-70,  6  «ol*  ia-ISt 
c'est  sa  propre  correspondance  avec  aoa  mari  ;  tt 
Triumvirat,  ou  Mt-mrun-i  nuihinlit/ues  de  A  ,  S. 
tt  C. ,  1764 ,  a  vol.  m-  ,  ia  iS'oble  Mtsire ,  1769 , 
a  vol.  in-l2;  le  Nceu  l  Gordien,  I769,  a  vol.  in*ta. 
Elle  a  composé  seule  ceux,  qui  ont  para  sons  laa  liU 
suiv.  :  mst.  ete  tadjr  tartom ,  en  forma  dn  lotira*  , 

'1771  ,  3  vot.  in- 12;  Hist.  de  tn  ly  Jtttiana  ffardry, 
en  forme  de  lettres  ,  I7"55,  2  vol.  iu-ta  ;  Essais 
adresses  aux  jeunes  femmes  mariées  ,  178a,  io-8. 
On  regarde  comme  son  meilleur  ouvr.  la  Moral» 
des  drames  de  Shakespeare  expliquée,  1775,  itt«S. 

CHIKFITS  (Rai.phj,  lil.r.  et  littéral,  rmd  .  -né 
<  u  xyiii  .iu.  comte  du  Slirup,  m.  k  Londres  en  i8oJ| 
fut  lu  crcaleurdu  Monildjr  rcview  (Revue  du  moia)^ 
ouvrage  périodique  qu'il  dirigea  pendant  54  ans. 

GRIFFONI  (Matthiko)  ,  «n  latin  de  Qnffoni" 
bus  ,  historien  ,  né  à  Bologne  en  iB^l ,  in.  en  i4^« 
est  auteur  d'un  Memoriale  historié,  rerum  Bonp^ 
ruensium  ,'puLI.  par  Muratori  daM  SOt  Stfifiong 
rerum  ît'ilicarum  ,  tome  X  VUI. 

GRIFOUMI  (Faairçoi»).  deriv.  itaL  da  i5*8., 

b'csI  nommé  en  latin  Franci sctt%  Aretrnns  .  pnrcc 
qu'il  e'Iail  ne  à  ArettO.  11  est,  auivaul  M,  l^ui^iO- 
iiade  ,  le  véritable  auteur  de  la  traducL  latine  dea 
Lettres  de  PhalarU  et  de  coUet  de  Dtagine,  La 
ressemblance  dea  anma  lat.  a  fait  lanasem.  attribnor 

ces  Iraduct.  à  Prtrnmrttt  .-tri  tint/i  i!r  .4rrnftts  (  V. 
François  AlcultiJ.  ii  est  aussi  l'auteur  de  qucl^. 
poésies  italienoea  ctKnt  dut  U  BMiPtkttm  fftc«r> 
dianm  do  Lami.  ,  , 

GMIGVAN  (Fijutç..MA«av«iirn  mSETIGlIB, 

C'Tmffîjc  de),  fîlle  de  U  cclr-l  .  rnnnjr.i,! 'do  Se'vigné» 
nec  en  1648,  épousa  en  l'i -1  nçoii-AdIicmar 

de  Monteil,  comte  de  Grigtijri  ,  lu  uten. -général  de 
Provence  ;  elle  Miivil  aoa  époux  ea  i77it  lorsque 
eelvî^  fat  appeld  an&  foaeiwaa  de  gouveraenr  «• 

l'nbsence  du  jeune  duc  de  Vendôme,  et  demeura 
éloignée  de  sa  mère  pend.  27  ans  .  cet  êloignenient, 
dont  tonlefoia  la  rigueur  elaa  adoucie  par  de  Iré- 
quens  rapprocbemcna ,  donna  lien  è  la  célèbre  cor> 
respondance  de>aiad.  de  Sdvignd.  Las  répowee  da 
mad.  de  Crignan  paraitsent  avoir  étJ  détruites.  Le 
petit  nombre  de  lettres  qui  nous  ruslcut  d'elle  sont 
insérées  presque  toutes  parmi  celles  de  sa  mère  , 
fiMtfM'«Un  M  lui  Micol  foial  adxew^ei,  Lei  ttà^ 


fMiac«i»nf  niltili ,  !*•  ùh^ntith  U  m^teiiliyi. 
araicot  plat  d'aitnit  pour  elle  qae  Ut  oarr.  d*imi- 
^■■tfir*  (  c^Clt  i  t9  foAt  afiex  rare  dan*  une  femme 
Sm  MM  Unm  UMénmé  dm  snùmê  d*rénélon 
mr  riim»  êt  M»,  HUM  /«w  1m  Mrantea 
tfditiooi  de  Groateîle  cl  <îc  M.  Monmereru^. 
douleur  que  lui  caufa  la  mort  de  «on  fil» ,  hrigadier 
dei  annf'ri  du  roi  at  ambaaaad.de  France  \  la  cour 
d«  Lorraine ,  ealara  «ad.  de  Oricaaa  à  Vkp  de 
97  m  an  vj<A  ;  elb  laiaia  Jms  iffci  4«rt  Fno  «at 
•OORoe  loni  le  nom  ctfl^b.  de  marquise  de  Sîmianc. 

6BIONOW  (N.)»  «n^tallnrgiiie  el  antiq.  franç.  du 
IS'S.,  0^  «•  Clianipacne ,  m.  vert  f  ;85  à  Paria ,  ett 
ML  Jm  mv.  idif .  s  Jtta».  w  U  HtesutéH  Im/mci- 
tué  A  Hmin  tm  Ummê  méHgMê  éêfuiit  Sê-DItier 
fmsqm'àJoUivUte,  Î770,  in-I3;  Bullelln  desfonilUs 
Jkk«i..,é^mtt  vÙU  rontttine  sur  la  petite  montagne 
4u  ei4lr«te.  Ma,  17;  1-7 5  .  a  part,  in-8  ;  Mem. 
ét  pkjrtqm  mrl'mn  dê/abriaêitrtê/ir^ttc.,  U>., 
irjS .  in-4  ;  ObttfmtÊHûmt  U»  m  MiMMftf  CMI«- 
gitutes  et  particitliinmnU  tM^mUt^lAmnf^tm 
Ckmmpagnêf  ihià.^  tj'fi,  in-9. 

ORIGOBOfinCH  (▼jWsmO  .  cflèbra  voya- 
faar  roaac ,  û4  «a  19M  è  Ki«f  •  quitta  la  Butaia  en 
rtii ,  pareoamt  à  pted  U  Hongrie ,  rAntrick*  , 
Ville    —  -      -  -        -  -       -  ■ 


ic  ,  u  Grùcc  ,  la" Syrie  ,  la  Terrc-Saintc  ,  TAiio 
mineure,  et  retourna  dana  »a  patrie  eu  17-^7,  par 
Conatantinoplo.  H  fli.  la  même  année  .  laist^iut  une 
ikUUom  doaon  Toyaga ,  qai  n'a  dtd  imprimêa  pour 
It  fffMi.  fÛi  qa'en  177S  i  9t-PdlaftlM«rg ,  et  pour 
là  trconda  en  1785. 

GRIJALVA  (j£AK  de'  ,  avenluncr  cipagnol  , 
d|WfiMl$l8f»r"Vëla»quet  ,  gouvcrn.  de  Cuba, 

MhrNMuallM'  U  lucalan  que  F.  H.  de  Cor- 
Araavcull  à»  dleoDTrir,  poaranîvU  an  rooto  è 
FMettet  fit  la  découverte  Ju  Mexique;  il  pritpos- 
■Maion  du  paya  au  nom  du  roi  d'Etpaj^nc  el  de 
Talatqnes  ,  mais  n'y  forma  poiot  d'e'lahliasement. 
«»6aMAtYA  ÇPtnwaà  de) ,  un  d«a  UauUnMU  de 
Osvtei ,  diarj^d  de  faire  éaa  décooTeHaa  daaala  mer 
Ai  Sud  en  i.).13,  de  cooicrre  arec  McnJoia  ,  fut 
a^tare  de  celui-ci  dés  la  prem.  nuit  i)i-  mu  départ. 
Apr^s  avoir  couru  préi  do3oolieuet,  il  jLurda  dans 
one  tie  ddierle  ,  aiiutfejpria  de  ia  Doinle  de  la  Ca- 
liSwBie  et  jappeltfe  aujoarAni  Socorro  ;  TaKoee 
anÏTante  il  m  'MiHadans  le  port  de  Sant4-Crux  ,  au- 

I'onrd'liui  de  la  Pas,  el  revint  à  la  Mouv.-Es^>agne. 
Sn  t539  il  accompagna  Cortea  on  Californie  ,  et 
coaduiaii  dea  Moeara  4  Piaarro  ea  i53y,  Oa  ifaorc 
I^époqae  de  an  nmi. 

uRfLL  (Claudk),  directeur  de  la  compagnie 
det  Iodes  de  Gollieobuurg  ,  et  chevalier  de  l'£luilc 
Polaire,  ae' 4  Stockliolni  en  1705,  mort  en  17^7  , 
dcaeeadait  d'aM  lamillc  koUaodaiae  qui  a'élatl  ëia- 
fcfie  ea  Soède  aona  le  régne  de  Gaatare* Adolphe  , 
et  qui,  tout  en  contribuant  an  perrcclinnncment des 
usines,  elà  la  prospérité'  ducommerce  ,  avaitacquis 
une  Ibrtnne  considérable.  Appelé  à  la  direction  de 
la  compacate  dcaladea  atè  Padminâatratiun  muni- 
aieipale  de  9tsc1tlia1m  «  Grill aaeriBa  la  plus  grande 
partie  de  sa  forlune  pour  sauver  le  creMit  de  Vélâl 
et  de  la  Lanque  ver*  174?  \  accrut  les  ressources 
de»  b(>pitau& ,  fut  on  det  principaua  fondateurs  de 
Pacademie  dea  acteaeea ,  «l  fit  coaamùn  um  obaer- 
TÉloirc  dcatlad  aax  travaux  daealtaaoeidtdaavaate. 
8bo  de'v'iuement  4  ta  pairie  a  dtdcOBtigné  dans  les 
arehivea  det  états  du  r.tyaume  «t  uae  aiédaiile  d'or 
frappée  jpar  ordre  de  l'acad.  doit  dttroiacrla  mim. 
dea  aenricMqn'il  a  rendus  aux  aeieaceiÉ 

GRnXfnvZOTVfi  (Jka.h)  ,  tavant  itaUea,  fonda- 
teur de  l'.iCid.  <Il' M  «Ifiic  ,  né  d.i:is  celle  ville  vers 
>â2(  ,  m.  en  i55t  ,  apri'i  avuir  Tait  avec  le  plut  gr. 
auccèt  dea  coara  pnblici  de  latin  et  degroe«acom- 
poaé  lot  Statmli  dm  eeitt^a  d$  m«decim» ,  appioavéa 
par  ta  due  Hercule.  On  cite  eaeore  de  lut  un  Tr. 
des  fitmilltt  de  M-jdine  ;  mait  cet  ouvrage  ne  nous 
aat  oaa  parvenu.  —  GaiLLKHXOiiK  (Horace),  peintre 

«tiMlplMr,  adACtffI  tv.  iSS»!     Tm  • 


\%%k  ) 

YémtèmtàiUM  d'égHso,  et  w  itatee  da  9l  I 
baaflfll.  L»Tm»  ,  qni  Tbonorait  de  ton  »m . 
ntitulé  Ton  de  *et  dialogMa  OtWMmm  mm 

tap/ie ,  en  me'motre  deort  aiAfV^  ^ 

GRILLET(Jeaî»\  j  •■?*• 
rieur  de  la  maison  de  Cayenne  en  i6«> ,  à  \  .qw 
où  le»  Angiait  te  rendirent  maîtres  de  cette»  e»^U>«a. 
fut  f liarfié  en  167*  d*aner  t^'ft^jf*  g'Jf '""'fig" 
dienoet  les  plut  éloignées  d«la«er,  «tlllll  HI  M 
des  notions  poaitivei  sur  leor  p..„t,on  g«»f«pè^ 
et  I  étatdclettrclviHaatlo«.Ooade  lo.  :^e«r*-/*. 

~       Orilift  et  Frmmtmi 
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varnge  qu'ont  /mU  lêi  PP.  GHU 

Brchamtl  dans  la  Gnjrtme  TM  W 
Il  irad.  de  la  Reltu  de  la  rîH*re  Ma 
Gomberrille  .  1688,  et  h  U  sn.le  d«  la 
Voyage  de  Woodee-Rogert  ■»««»f^«»  «»»< 

de  Lonii  XIV  ,  te  fit  conna.tre  py  d—  ~ 
iocenteoset  qui  inppoteol  de  gr«iM»< 
en  mécanique.  On  conn.il  dr  In.  .^am^efUp*' 
eàim»  d'mrtthmtétiaue ,  décrite  da»  le  JowuytaJ  dts 
9mm,  «ludt  td70,  «•  «4;  curiosités^  ' 

tiMêS  ,  Paris  .  1673  ,  10-4; 
(httmiil  des  Sat-ant ,  tWi  ,  n*  5>. 

GRILLET  (Jkaîi-T.oi  is)  ,  lavaot  «rrir..  né  m 
1750  i  La  RoeUe  en  Savoie  .  m.  en  iSia.  fat  sae- 
ceaaivement  préfet  det  dindes  ,  profe 
torique ,  directeur  du  eoWdRe  de  Gai 
leur  adjoint  de  l'école  secondaire  de 
censeur  du  Lycée  de  Grenoble  el  fr.tinr,! 
coll4ha  f  Anaeci.  Oa  •  de  lui  :  Dicttonn.  Lm.,  hu. 
et  tWiiOqnëdtgéépmHtm.  dm  Umâ-Bt^ 
leman  ,  elc.  Cbambéri,  1807,  3  vol.  «a-^— ■_ 
de  chronotog.  et  de  géomraph.  mUftms  àrmtÊ.m 
Smvoh,  ibid.,  1788  in-8;  Bist  de  tm  W.V  A  I« 
ffocAe,  etc.,  GeaéTe  ,  1790.  »a^  ;  Otfrrmsmm  eof- 
nomico-ngrnrigs  etc.  FKiieuia  «  foOS,  i»-o,'*qffi* 
sopra  In  storia  degli  zodtnri  e  degH  m»m  de  M» 
poU  anUchi ,  etc.,  ibid.  ,  180''»,  in-8;  bb  Ehfett 
Smusture  el  antres  pièces  insérées  a»r.«  ttr. 
de  l'académie  da  Floreoee,  et  plusieurs  M^^»*' 
lesquels  on  peut  eao8«ft«f  ht  mmOee  mécroiopfmr 
do  cel  («riivain  ,  in»«?rée  par  M.  G.   M.  RarmaM 
dans  le  Journal  du  Mont-Blanc  ,  181»  ,  n'  3o. 

GRILLO  (doiù  Akob),  bénéd  de  fa  conf-r  iin-.n 
du  Moni-Cataio  aa  t6»  S.»  foi^^'p^iz/'^:^^ 
Humoristes ,  m.  t  Pabbaye  daw^fca*  ^BeaafMWa 
de  Parme,  à  un  5gctrèt-avaneé,«iantenr <l««ewr. 
suivant  :  Rime  morali ,  i58o-gg ,  w-\  ;  .^'^'"^  A 
tmperiali,  doge  de  Genêt  ,  Venu*  ,  xf>\^  , 
io-4;  deux  vol.  deiallrM,V««iaa,flttme««hMe 

réirapriméi ,  elc. 

GRILLON  (N.),  eccîés.,  m.  en  »lho,  «at  antear 
de  l'ouvrage  anonyme  suiv.  :  Analyse  el  ditemtftom 
de  tm  lettre  de  M.  Lambert ,  odreitéê  à  «•  Ml> 

disant  dUsidmds ,  Paris  ,  iSig ,  io-8.   

GRrLLOT(Jiuw-BàrTi»TB),  jés.  pn5*taM^ 
néi  Aroai  Ic  Duc  ,  m.  à  Grenobleen  16^7,  a  j<j«o«, 
est  auteur  d'un  livre  intit.  Ltfgdtutum  lue  njrec'n'^ 
etrefeetmmt,  Lyon  .  i6a8,  in-8  r  trad.  en  fraoyi" 
sous  le  titre  sui».  :  Ljrmm  mfiifé  dm  <aai<^frfe«i^, 
narré  de  ce  qui  s'est  patsf  *e  mémêmmêm  ea 
cette  ViUe  depuis  le  mois  d  aciti  iSlBjmsçu  en  oc- 
tobre i(>M,otc.,  Uon  ,  de  La  Boclotie  ,  1609.  i»  »• 
GRILLCrr (JtAH-JosEra; ,  chaaoiM i  awMtf. 
né  dans  cette  ville  en  1708  ,  embrassa  atae  mdM" 
le  parti  des  jansénistes  ,  et  fit  impnm« elaad** 
aemenl  è  Paris  plusieurs  écrits  en  leur  faveur.  Dé- 
couvert cl  raia  au  carcan  ,  il  fut  chassé  dn  royamee 
1731 ,  et  forcé  de  se  réfugier  en  HoHande  o*  tl 
 >...  fi»A/v  a »«nt nkt*Bu  la Mnaiaaiaa 


en 


dcm.ura  jusqu'en  17^9.  Ayant  obtenu  la 
de  rentrer  en  France  ,  il  se  fita  è  Auxerre,  et 
en  I7ti3.0aa  de  lui  :  l^ecneil  de  cantiques  spird- 
smrleimrimeip,  vérités  de  lu  religion,  vol.  io-i»; 
SuUêoH  artéckiimttkittortq.  et  dogmâl»i»e  . 
in-ia.  Il  a  été  l'un  de»  ««d.t.  des  Obti^re»  deM,Ctt* 
bert ,  éttéque  de  Montpellier  ,  et  a  donné 
Mina»  étfidfMl  MIM 
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■GRfMÀLDt ,  famille  niuitr«  leGInet ,  deat 
■Makres  ,  d'abord  teigneura  ,  poit  prioen  de  Mo- 
■MO  ,  depak  l'an  ^  jiM^ra  nilwa  émt6^S.  , 
etito«'eapë  1rs  pr^rn.  cliarges  de  la  rtfpablique  .  <-t 
ont  été,  ainsi  que  lei  Ftriqtte  ,  le<  chefs  du  pjrtt 
fudfe.  —  GaixAL»!  (Retrier)  ,  mé  i  Ginea  dans  la 
fS*  8.,  «fural  de  FnM«  «mil  Fmipin  it  lit, 
kalfit  et  diMipa  *m  iSed  fa  ffatto  èm  ewK»  G«i  é« 
Pla  ndre ,  qui  Moquait  la  Tille  de  7Ànc-7Ae  en  Zé- 
lande, ajrant  fait  le  comte  priaooB.,  il  retitra  viclor. 
Jaas  le«DOrtf  4«  France.  —  G«iMlt.Di  (4o1mii«), 
•mirai  ffDoii ,  «•  i33t      «atragaa  «ne  les 

OiMaiU  amrfaoC  fcfl  eMVycr  A  w  patrie  petiaaat  la 


(laos  ia  Fi»  dtt  an  hùertei  de  Miiiaia,  trad.  del'ft- 
Uilt«Q  ea  fraaçatu  par  Ptnoeroa  (1771)  ,  ot  4aM 
Dietimam.  4l*«  anànu  d«  Foateaid ,  m«.  iTtrfiirf. 

6RfliiLDI<Covs«ftim«),  avocat ,  n«  à  Kapla* 
en  1667  ,  la.  CB  1760  ,  a'cM  gu^rc  eoaaa  par 
sec  dcmtiés  avec  la  P.  Sea«d«Mia(«.c«  aoai),Bai» 
lùaa  de  la  viaOUd—lii—  #AliMllt.MMiUipëilt 

la  dtfa—e  d«t  rarUsieos  ,  altaqnés  parcejëiuite 
dMB  Mi  «naU  LeUtrt  mpolo/^etichs  ,  et  j  r^poodti 
avec  succès.  On  trouvera  d«ns  le  Dictimmnairm  Am 
Hoaaatgarde  ,  tome  Ifi ,  k  liai»  4m  aun»  dm  Q^km 
maMi,  «ulilids  pjmriTiai  flUiMi  (Vras» 
çoil  AaMiae) ,  juriecoata^e  et  hislorioa  ,  nd  ea 
1741  à  Semioara  en  Calabre,  cultivait  iea  brMaa- 
letires  lonqae  le  raintsb-e  Acton  ea  fit  aa  aiafia- 
tral.  Il  avautit^  fr 


«tierrr  ciritr  Hr  i33t.  et  porta  la  tIr'si.Ut.  »ur  Inutes 
les  evtrt  d'Krfipagni'.  Rappelé  a  ia  téte  de»  forer» 
navales  de  la  république  eo  |35S,  Crimaldi  éprouva 
contre  Nicolas  Piaant  «a  dctiae^iA  milGéMa  è  4«u 
dfiigts  de  sa  peHe,  cft  favidaMl  i  M  4e«Mr  è  Jm« 
Viscoati ,  teignear  de  Ntlan,  —  Grimaldi  (Jean), 
amttiil  ^nois,  est  eéUbre  par  la  virloire  «ju'W  reni- 
fotrla  le  aS  mai  t^t  sur  Nirolas  Trevisani ,  amiral 
^Mtitm,  —  GatKAMt  ^mimqve) ,  nréioal ,  atf 
A  ^êttrn  wm  tommt9mm.  <«  t(I*  S.,  fiit  arttiar.  «c 
▼iee-l<^atd'4vi|aM;  il  assista  au  conih  «tdt-  Lépeoto 
Fan  iSyt  en  qocKW  de  surreiliant  des  galères  de 
l'El^tiae,  j  fit  fMmr*  «Tintr^dite',  et  ne  se  signsU 
pas  moins  par  ton  «adMir  i  pMmnere  lea  Kér^ 
mue*,  ^u'il  expntn  êewo»  liocèse.  Il  moamt  en 
tsySi  laissant  en  MS.  an  vol.  Ar  T^itm  relatives 

*vs  affaires  dont  il  avait  été  cliargé.  —  GftmALOi    tral-  11  avaut  été  frapad  àa  j>  ÎMlMM  àm  Uém 
(Jérdme).  cardinal ,  né  i  Gftnet  en  %9gfft       MM-   «e  litldratear  avaitv^fMAM  dsM  «M  MWMà  MNffVl 
cesaivement  Tko-l%at  £«  la  RemafM,  fWUMMUu  il    «hMfMda  ae  Imvpener  en  Cslat.re  pour  ea». 
de  Home  ,  tfrétru*  <P ASimo ,  naile*  4tt  f«p«lfr»  «iMvfaanuragas  cauMÇs  par  le  trembl.  «ie  terre  ea 

bain  VIII  en  All'-magne,  puis  en  France,  enfin  ar-    1783.  Crimaldi  allait  en  publier  la  rclat  lorwa'B 

clievéqtic  d'Aix.  Il  fil  de  sages  réformes  dans  l'ad-    —  1- a  r„   .   .  .  _• 

ninistralion  de  son  diocèie ,  fonda  et  dota  ricliem. 
an  •ëniaairf  ,  ••  fit  chérir  mtm  libémUté  meers 
WtfnwM,  et  n. I  Afz «n  1085.  Son Or.yintèArv 

par  Tfiornn  (î'Arlicni-le?  ,  cliaaoinc  d'Aix  ,  a  elé 
imprimée  i  .Kix  %  ltiS6  ,  in-ia  ;  une  Ifolice  sur  sa 
vie  ,  nar  le  P.  Bougerel ,  se  trouve  dans  Moreri  , 
édit.  de  pfi^.  •~Gii«Ai.Di  (ffioolM) ,  cardia»! ,  né 
A  GtttM  ea  xf!tfi%  remplit  t«c««uiT.  éfreri  emplois 
importans  sou  le  nontificat  de  Cl<''mrnl  XT ,  et  la. 
h  nome  en  1717 ,  laissant  une  «ucccss.  de  4^,000 
écni  romftint  on  plus  de  a.noo,ooo.  —  Grimaldi 
(JërÔQc)  ,  cardiail,  ntf  4  6|nM  en  i^4*  noitea 
1733 ,  aritt  M  taceetriTcm. 


saa  otdrt  â  B«m«,  H  m.  dans  calla  mkÊÊmm^^ 

173».  Oa  coanaUda  lai  t  U  BsÊm  Êmil^ ,  «rame , 
P^<«<U«,  1701  .  ia-4;  ét  fltâ  mrbané  ,  Borne  , 
172"),  m-8;  de  y>id  a^ronomirâ ,  th\6.  .  ijJS, 
iu-^;  de  Fud  aulicA  ^  iLid.,  174» ,  io'S.  Le  dernier 
de  cas  trais  poèmes  a  été  inae're  daùsa  le  auppUMMl 
«as  Pmummia  diéutmlèm^  fmeù  ,  tSti.—  Un  autre 
Gmmàum  ,  jianita,  ni  I  CivitA  YcMUa  dans  le 
i8*S.,  revenait  d'une  mitsioB  dont  il  avait  fattfar- 
lie  dans  les  ladaa  «  iersoa'tl  iarenhi ,  éitrom  ,  aa* 
Dsac^ne  iagfmiaii  ea  llarme  d'aigle  ,  au  awf an  àf 
layiaUe  il  pMM  «a  1761  de  Galaiâ  è  Donvres  dans 
l'eapane  d'aaa  faaira.  Cette  anecdote  ,  rapportée 


ArigDon  en  l"o^  ,  à  Brusdld  «S  tyéS  , 
Pologne  et  en  AMemagne. 

GRIMAUDI  CJacqvu)  ,  ecclésiastique  koluna  s, 
m.  i  Rome  en  i<b3  »  •  Mit  en  ordre  It^  archives  de 
fH^mmw,  •  dreiad  ua  iaeenlairedee  litre*  nrdciem 

qu'elles  rfiifri  fnrnt  .  tt  )'  a  joint  de»  taliffs  etro- 
dues  ;  il  a  I  rdigc  eu  outre  le  catalogue  cliroooio^iq 
^rs  archipriires ,  ciianninea  et  bénéficier*  attachés 
i  St-Pierre ,  et  a  IraaMrit ,  en  1m  sjtii^iaal  par  de* 
BOtet  Jadidenaet ,  lei  ln*cr{plio<>«  auliquei  d#eou- 
viTlrs  sous  le  puntinral  di-  l'aul  V  i..'  Jeni.  travail 
a  été  public  p.ir  Oori  .  <•!  mal  ii  pro|ic*  altril.ue'  à 
J.-B.  Ooni. —  CtiiMALDi  V lanç. 'Marie jcsuiiu  , 

»l1i<m.,  ni  a  Bolo|uie  en  6 1 3,  m.  en  i(j63.  a  pub.  : 
jrtieo»ma^êsit  ue  titmin* .  eotoritiut  et  in  Je , 
alUfrn.e  an  neris  ,  /i'*>'i  /A.  Ho'ogiie  ,  if»63  ,  in-4. 
GKHiAIJ)I(jEAÎ«-FRANÇalSj  ,  peintre,  graveur 

etarcliilecieilaCea ,  a^  eo  iCk^  è  Bolagoe  ,  d'où 
SI  pritlesariMim  de  fio/n^xete,  étudia  les  principes 
Aei  dmehe  et  fat ,  dit-on  ,  élève  de  i'Albane. 
Allir<?  en  Franrc  fiar  le  ranimai  Mazario  ,  il  peignit 
quelques  fruiqucs  au  Louvre  ,  fut  emploj^  eninitc 
par  Inoucciil  JL  à  orner  égalemcat  de  frm^ae*  les 
palaia  du  Vatican  et  Quirinal  it  Rome  ,  et  mourut 
en  1680.  On  a  de  lui  de  bons  tableaux  de  pa^^a^c, 
(''•lit  iiuclqucs-uns  se  voient  au  Musée roy.  de  Paris. 
Ses  grav.  sont  rares  et  recbercbce*  t  9  a  igcui  lea 
dessins  de  nUis.  maisoM  constrnîtM  dam  M  patrie. 

GRIMALDI  (FnANÇOts),  ji'iailc,   ne'  à  Napics 

Ttn  1678 ,  fut  prvfcM.  de  rlieiuri^uc  au  collège  de 


mourut  le  8  février  I784.  On  a  do  lui  t .  

rra  la  musUa  ,  >'anle«  ,  1766  ,  in-8;  Fï(liê( 
tnldc  GrimmUi,  sbid. ,  17^,  în-fol.  ;  Kita  di 
Diogeme,  ibid.  ,  1777,  «a-o^i  lfifi***tonl  sopm 
l'inff^un^lianzrt  degli  u»mini ,  ibld.  ,  l779  ,  3  v«U 
iB-8  i  ÂHiimit  del  regtm»  tU  Jfapoli ,  iWd. ,  late  s 

10  inS ,  auaqneli  CmfaH  (dosepb)  ajouta  «BMlIt 

4iM  mlh  OigeAwe .  eet  1 783  ,  ibid.,  1784,  in-«, 
ouvrage  posthume. 

GRIMAM  (  AwToiir») ,  doge  de  Veni#e  de 
à  i5»3  ,  est  moias  célèbre  parM«  aetlÔBS  eue  par 

i?..'^-**'*'*'*"  Domiaîqne  GriaMni ,  son 

11^  fl  «ail  capitaine  géntfret  de  la  0otle  vénitienne 

chargée  de  protéger  les  colonies  de  la  républ.  contre 

le  sulthan  Bajatet ,  quand  ,  accnad  de  «'être  laiaâtf 

battre  parles  Turks  à  Lépaate  peur  pouToir aaita 

t-^"^*^  aîT*^*'****  *■  lafimpMlant  tel 

Maee,  9  fat  eoaAanud  t  Pexil.  Dominique  offrit  <lc 
«ul  ir  la  peine  inOigée  à  son  père  ,  mais  on  lut  re» 
fii-a  relie  grice;  tl  n'eut  d'autre  consolation  que 
cell^  deiiartagrrta  captivtid.QaelqoeUmps  aprK 
Antoine  Grimaai  eatfa  liberté  de  se  retirer  à  Rome, 
et  pettrfantMtt  s^joar  auprès  du  souverain  )>onlife 

11  lendit  à  ta  patrie  des  scrucps  cminens  qui  lai 
valurent  son  lappel  et  la  charge  de  doge  è  la  place 
de  Léonard  Lorédao  en  iSsi  ;  il  arailalori  9>j  eae» 
et  m.  an  Blois  après  sou  élection.  Dominique  m.  la 
mime  anstf»  (i5a3).  —  Griuahi  (M  arino)  ,  do  la 
même  famille  que  le  précédent ,  doge  de  Venise, 
saccesMur  de  Pascal  Cicogna  ea  iSgâ,  purgea  I^A^ 

'  Pimnt  " 


driali^ue  de  piratM  autneliieaa  ifai 

et  m.  en  l((o5,  au  moment  oà  la  guerre  allait  écla- 
ter avec  le  pape  Paul  V,  au  sujet  des  francluse» 
eccicsiatliqiies.   Lfooard  Dnnato   lui  succéda.  — 

GnMam  (Pierre) ,  doge  de  YenlM,  aacceMenr  de 
Lnuis  Finni  en  1741 ,  tat  eoaaerfer  aae  eMlela 

ncntralîté  pendant  la  guerre  allum«*e  contre  Marie- 
Thérèse  au  sujet  de  la  tuccestioo  d'Aulricho,  olm. 

en  i"/)-!. 

GULMAREST  fJiAK-Uoiioa  LE6ALL0UI, 
sieur  de)  «  mettre  de  hngnM  i  Parti ,  m  patrie,  aa 

\''  S.,  mort  eu  1720  ,  .>  pnljHe  les  ouvrages  sui- 
vaos  :  Commerce  de  Uttret  cuneuset  et  etnmntee , 
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GRIM 


(  1336  ) 


GRIM 


1700, 


ln-ia  ;  Campagnes  de  Charles  XII, 
1)1.  in-ia  :  Fie  de 


«wi  de  Suèdê^  Paris,  1705  , 
Molière,  th.,  170S,  ia-uz  J^aité  émrëtUtiif, 
ibid.  ,   1707  ;  TreMi  «Vf*  fa  MmAr»  #4Brfr»  ées 

iettret  et  sur  le  cerrinoniai ,  etc.,  ib.,  1709,  în-ia  ; 
•Seiaireiss.  sur  la  langue  frunç.,  ib.,  in-lS,  I7ia. 
—  GaiMAREST  (  Cbarlei-HoBortf  Lk  Gallois  de) , 
fis  do  prMd«Bt  «  a  piaUi<  mm  nouvelle  gramm. 
/nmçci$t  réduit»  mi  CaMw,  Finis  ,  1719,  in-4  ; 
Lettre  d'un  gfntilfmmme  périgourdin  ,  ib.  ,  i73o  , 
iB-ia;  Bec.  de  ItUres  ,  etc.,  ib.,  IJ*5,  f)»Q^  in-13. 
GRIMAUD  (jEAK-CH&KLES-MAaGUEaiTB-GuiL- 

lAOïiK  de),  prof.  d«  i'«M.  aaiv.  4»  wa4â.  i»  M ont- 
ptllier ,  Bd  en  I  tSo  â  BmIm  ,  «è  il  omanit  Ml  1789. 
a  laitsé  un  petit  DOAbrwd'oar.  trM>mnarqtiablcs  , 
«t  qui  font  regretter  <fB«  l'auteur  ail  étr  enlevé  trop 
jeune  i  la  science  physiologique  et  autres  l>ranches 
éê  Fart  MiédicaL  On  a  de  Ini  i  «ne  T'Aère  savante 
m^nrrHmMtét  dnx  JMsM^swrla  aalrIMon , 
Mnniprllirr  ,  1787-89  ,  S  vol.  in-8  ,  lou»  deux  bo- 
•  oiablcment  tncntiuan^  par  l'acad.  de  Pëtenbourg 
tè  qui  ils  avaient  M  présenic'a  ;  un  Traitr  du  cours 
^imÂhrres ,  ourr.  tr^ettimtf  ;  la  meilleore  ëdit. 
«•aaib  de  M.  J.-B.-E.  Demorcy-Oallatra ,  Moat- 

5 («Hier  ,  181 5,  ^yol.  in-^.  Son  Conrs  de  phytio- 
ogte,  reste  eu  MS.,  a  été  très-utile  1  MM.  Bicbat  et 
Richerapd,  qui  oui  rend»  —  dUrtaatK— ifagtà 
la  Mflanid  de  l'auuar. 

eAnUDDET  ( FBAifçou),  afWBl èa  ni  w 
■idge  prtfsidial  d'Angen  ,  sa  ville  natale  ,  et  ensuite 
conseiller  au  même  siège  ,  m.  eu  i58o  i  l'âge  de 
60  ans,  s'était  disliDgtn'  p.ir  <.i>t  Uimières  et  son  pa- 
triolisBM.  On  a  de  lut  un  Trotte  des  monnoiee  ,  et 
iSaltiim  awfMgas  sur  des  matièrat  èm  diailpaÛie, 
•ccIMastiqae  et  «Mil,  wrUBllIlBaa  — ^»UM»4i>L  « 
miens,  1669. 

GRIMAUD  om  GlIMOABI)  ÇQ^MAMP).  Y. 
UMAU  V ,  pape. 

GftIME,  roi  d'EeaiM,  fils  de  Duff,  snce^  à 
Constantin  IV  en  oBS  ,  au  préjudice  de  Blalcola», 

Î rince  de  Norlhambarland  ,  qui  était  IHiMt.  direct. 
I  gagna  l'aflecl.  du  peuple  par  des  largesses  ,  et  fil 
avec  son  compétiteur  un  traité  en  vertu  duquel 
jisdcoloi  conservait  ses  possessions  et  Sas  dboits  à  la 
MM— t  \  mmt  U  B«  devait  les  fisire  valoir  qu'après 
1b  W0rl4« Grima.  La  pais  ne  dura  pas  long-temps  ; 
les  deux  rivaux  reprirent  les  armes ,  et  Grime  per- 
dit la  vie  à  la  suite  Ll'uncbalaïUo  que  Malcolm  gagna 
aar  lui  vers  l'an  9(>3. 

QRIMLÂIC ,  pieux  cénobite  du  01*5.,  alaiasé 
«ne  MigU  ïmp.  a  Paris ,  i653 ,  în-io«  et  iac.  dans 
le  Code  des  aa«.  règles  ,  Rome ,  i66i  ,  ?.  vol.  in-4. 

GRIMM  (HBaiISN-PilCOLAs)  ,  mc'd.  surdois  ,  né 
A'Wisby  dans  l'ili  Je  Gotlaiid  ,  était  en  i663  clu- 
awnaa  d'escadre  et  médecin  de  la  compagnie  des 
Indat.  BavfM  dans  sa  patrie  en  i;o6  apr^  difffr. 


voyages  d'Europe  en  Amérique,  il  obtint  le  titre  de 
physicien  cl  de  médecin  du  roi ,  et  mourut  posté- 
rieurement à  1710.  Outre  plu»,  traites  ri  ol)seTvat. 
lâadr.  dans  les  Mem.  de  l'acad.  impér.  d'Allemagne, 
éme  les  AcUs  de  la  soc.  do  Copenhague ,  etc.,  il  a 
laissé ,  en  bolland. ,  an  Trmité  trad.  en  lat.  par  T. 
Piélst  sous  le  litre  de  Thésaurus  ûtsnlm  ceylantai 
meeduiit  s  Amsterdam,  1679,  in-i2,Ll  un  autre 
traité  ini.  Compendmm  meaico-chymicMm ,  Batav., 
1670,  Augsbourg  ,  1684,  in-8. 

GRJMM US'Jiasçou-Mklcbicui ,  banm  de),  oé 
ea  1793  à  Hatidwnnc,  d'une  famille  pauvre  et 
obscure  ,  reçut  une  éducation  assez  snij^nec  pour 
qu'elle  servit  daus  la  suite  i  lui  donner  un  laug 
politique  daiu  la  société  ,  et  un  nom  qui  n'est  pas 
sans  bonneur  daai  1«  lattrca.  Teia^eune .  il  donna 
en  Allemagne  una  IragMIo  ila  BvalM qui  fut  siffiée 
<lii  pulrlu-,  de  T.cssing  et  de  plusieurs  autres  crittq.  ; 
cependant,  le  cuoile  de  Scbomberg  lui  confia  la 
conduite  de  SCS  cnfaas yt*H  twaj ait  à  Paris  :  ce  fut 
lk  aoa  Gftaai  faifaclirata  «•  Mmiiras  études. 
BâtfîBllactawdvdM  da  0niMMlia,  «toBira 


ensuite  ea  qualité  de  secrétaîra  cliet  le  eomta  da 
Priés  ,  parent  du  cotnta  de  ScVaaberg.  H  fit  CMI^ 
naissance  daM  OBtlB  OMilOn  BVBe  J.-J.  BaaM«UI« 

qui  lui  proeara  (Ua  KbImnm  avec  les  pbilosopka*  «t 

les  lilt.  Iri  plus  célèbres  de  son  temps.  Rooaseaa  , 
au  liv.  8  des  Confessions ,  reproche  amèrement  à 
Grimm  d'avoir  payé  par  une  affreuse  ingratitude  ce 
sarvico  iamoriaat*  aeinM  da  ta  fortaaa.  Lan  da 
l'anriv^  àMt  daa  hMfbM  teliaM ,  Gtfan  as- 

brassa  vivement  la  cause  de  la  nouvelle  musique  et 
publia  contre  les  partisans  de  la  musique  français* 
une  brochure  fort  piouante  {le  petit  Prophétm  dm 
Boehmitchbntdm)  yia  M.  Boitiara  r>cawiU»a  daaa  la 
17*  vol.da.hCallMt.  daataawparianNnplwkaB. 
Crimm  était  bon  connaisseur  en  mus.,  et  même  ea 

Scint.,  quoiqu<;  sur  ce  dcrn.  article  on  lut  reprociw 
es  erreurs  do  fait  fort  extraordinaires.  Set  rela- 
tions s' étant  rapidement  accraos ,  il  doviat 
ta^  de*  caaMaaademeaa  da  dae  dtMiBBt . 
père  du  duc  actuel.  11  entretint  dès  lors  unr  cor- 
respondance littéraire  avec  plus,  princes  d'.\llem., 
et  surtout  ave  c  le  duc  de  aaxe-Gotha ,  qui  ,  plas 
lard  ,  en  1776  «  1*  nawBia  mb  ministre  pléaipa- 
teatiair*  pi^  la  caardaFknat.  H  raçnt  dai 
moignages  d'estime  très-distiognés de  Frédéric,  da 
Gustave  III  et  de  Catherine  II ,  qui  le  créa  en  179S 
son  ministre  plénipotentiaire  prés  les  elats  du  ccnlT 
d*  BasBe-âa&*.  Le  atvl*  de  sa  Corre*pomd«ncm  *si 
vif ,  animé ,  spiritael  ;  *i ,  niai*  aOa  aTdtait  pas 
destinée  i  la  publicité,  les  îugemens  nombreux  que 
l'on  y  va  chercher  aujourd'hui  sur  les  ouvrages  du 
temps  Sont  irdigc's  .m  e  franchise  et  uix!  impar- 
tialité très-remarquable  toutes  les  fois  que  l'ecnr. 
n'est  point  dirigé  par  quelques  préventions  partica- 
Uèr**.  Daveaa  riche  et  titré,  Grimm,  qui  détestait 
la  révolution  franç.,  quitta  la  France  aux  approches 
de  l'orage,  et  se  retira  k  GoUia,  où  il  ternnuj  pai- 
siblement en  i8q7  sa  longue  carrière.  Il  n'est  retié 
dalni^lafM«P»a|pA«««,  quelqB«s  Opuscule» 
•nu  «aaa^faaaea,  ci  sa  Cbmasâiirfniic»  /iâér.  fuit 
en  aoc.  avoe  Diderot,  Paris,  lOta-iS,  16  v«jl. îa-% 
(div.  en  3  part.) ,  qu'on  lit  avec  plaisir,  et  que  l'on 
consulte  souvent  avec  fruit  :  la  première,  de  i^SS  i 
1770,  a  été  pub.  par  MM.  Michaud  aîné  et  CUcron; 

la  aecoad*,  4*1771  •  178a,  par  ILSalfaaii  latnaF 
sièaM,  do        à  1790.  par  Baaid.  H  a  pam  aa  t8l| 

un  17*  vol.  int.  Supplément  ;  on  y  trottV*  1**  Opui- 
citles  de  Grimm  ,  i3  Lettres  du  mémal  Tt4é.  II, 
plus,  morceaux  de  la  corr«spoodaBce  ^pù  mumqumùt 
au  16*  voL,  ot  das  Memar^tm  tor  tm  t6  voL  par 
M.  A.-A.  BhifcUr.  Il*  7  a  va*  laeaa*  {«ifartaaia 
dans  la  Correspondant  les  parties  conservées  au» 
raient  besoin  d'être  mises  en  meilleur  ordre ,  et 
d'être  même  abrégées.  Grimm  a  été  l'éditeur  da 
Père  de /kmilte  de  Goldoni  (trad.  par  Dflloyre), 
•t  da  FèfHmbte  eum  du  mime  (trad.  par  la  BMaie). 
Avignon  (Paris),  1758,  io-S.  H  a  revu  avec  Didcrut 
les  Dialogues  sur  le  commerce  des  bleds  par  Ga- 
Lani , 1770 , in-8. 

GRIMOALO ,  fila  de  Pépin-la-Tievs  aaceéda  i 
»on  père  ea  6^  daaa  la  eharg*  d*  maira  da  palais 
de  Sigcbert,  roi  d'Austrasir  ;  il  Et  assassiner  Ollu  n, 
çouverncur  ou  plutôt  nourricier  du  roi,  qui  lui 
dispiil. ut  cette  place  ,  conclut  une  paix  hunlens* 
avec  le  duc  d*  'rbttriB|*,  ^tù  avait  voaltt  se  rendra 


indépendant  da  rol  d'Aï 


otcavfatle  projet 


d'usurper  la  couronne  pour  la  donner  i  son  fïls.  riu 
conséquence,  après  la  m.  de  Sigeberl,  il  relégua  en 
Ecosse  Itjcuiic  l)aj;obert,  fils  de  ce  prince ,  et  pro- 
clama sou  propre  tils  SOUS  1*  nom  d*  Childcbert. 
Mais  bienlât  les  Austrasi«os  révoltdé  fetaèrwatOti- 
raoald  et  son  fils  à  prendre  la  fuite  :  tous  deuK 
furent  Itvrél  i  Cloris  II  en  656.  Dagoberl ,  qo* 
l'on  croyait  mort  ,  reparut  en  Auslrasic  ,  et  régna 
quclq.  années  sur  nue  faible  parti* de  son  roysuni*. 

GKIMOALD,  fils  de  Pépin*l«-Gros  on  dHI- 
rislal ,  maire  du  palais  de  Pieustrie  en  69^ ,  et  suc- 
cesseur d*  son  frère  Dro|on  daas  la  dignité  d«  duc 


Digitized  by  Google 


CKIM 


(  ^7  ) 


GRIP 


dM  BonnniîaDOntV  épousa  |eB  9ii  TWoJcUadc, 
ill*  àm  Bftdbod* ,  due  àf  FcMoas  ,  et  fut  atns- 

riné  la  mCme  ran^c  par  nn  tetfiénit  nommé  Ran- 

g^iin  .  Tlii'i>l<a!il  ,  ton  fils  ,  fncoro  au  lilfCIMif  fui 
uotnniè  maire  «lu  palaU  de  Dagohcrl  JII. 

GRIMOALD  ,  duc  (le  D  enévenl  et  roi  4w  Kmb> 
huàê  ,  fils  4cGiMlf««  4ac  <1«  Frioul ,  entra  en  pot- 
■MStOB  éa  AMcMdc Moment  m  647  ,  et  remporta 
▼cr*  65<)  uno  vicli'ir  o  si.'n^lc'f  sur  le»  Grcr»  ,  qui 
voulaient  ^'emparer  «ie>  Irésuri  de  la  liatilique  de 
shcl  iUT  le  mootGarcao.  Appelé  l'an  o5a  au 
d«  GoddMH,  «1  fcifalmt  la  Lombardie  & 
PlarAavH«,  «M  frètw,  OiimoaM  m  fl  reeonaatire 
roi  <lci  Lomhards  .  et  laissa  le  duché  (!>•  lli-ni-vcnt  à 
nomuald,  son  lil».  Il  tut  te  maintenir  sur  le  trône 
juiqu'à  (a  mort,  en  67 1  .  malgré  les  atM^Mi  de 
Mlkair*  III,  ni  d«  Pari»  «l  dm  Bourptf/m ,  fai 
avril  fn$  Im  mtmm  m  fiivMv  im  PartlMMttt.  Crfai- 

ri  recouvra  VhêéUt^Ê  à»  MB  fil*  Wftè»  la  B.  de 

Gritnoald. 

GRJMOALD  n ,  due  de  Btfa^ent,  «uceesi.  de 
RoainaU ,  aoa  pèra,  «ife?,  Bl  mm  toaitd  â'aUiaac* 
avec  Partharka,  roi  inlMmàmêÊt  dpaafaYigi» 

Iin,lr  ,  fille  de  ce  prinrr  ,  et  no.  «■  Àft,  taitW^^  le 
duché  de  Béaévrnt  à  Gitolfe. 

GRIMOALD  I*',  prince  de  Uénévent ,  AU  et 
aoce«M«iir  d'Ariciaa  Van  788  ,  furfa  Adelciae  «  fila 
JaDUkr,  jlanlarraldaa 


fMlioRi  sur  l'état  de  ta  Russiê  sous  Pierre  i^,  ete.« 
1791,  io-8  ;  Becherchas  surlm/armiU  Cmimétfvm 
çaise,  etc.,  1806,  in-8  ;  JW»  kiMr.  ét  tm  guêfrê 

Je  la  rrvolulion  de  France  3  \u\.  in-^  ; 

Tr.  êmrl*  service  de  i'etai-mafor-gém.  des  armres^ 
ilM.,  ttop.  in-8  ;  Correspondance  du  gélérml  Dm» 
mouriez  nvec  Fmdu%  miiutn  d*  ia  juanv,  aliUt 
Paris,  1 7(>3,  ia-9.  La  cAi.  Grimeard  aat  PMtt.  im  U 

Cori  rspund.  de  Richelieu,  des  Lcit.  de  Bolingbrok», 
du  baron  de  Fiommil ,  des  (Kiivixs  de  Louis  XIK^ 
de«  Mém.  du  maréchal  du  Tessé,  dêB.da  Camalaw, 
dea  Lgttrts  ifa  mmi.  d»  Sédgmé  (as  aae.  «tac  Gre«p 
velle) .  8  ▼ol.  Ia<4.  H  a  int.  daai  la  Mapiia  aaey- 
clo|>édtque  (i8n8,  t.  i),  p.  (>5)  une  Lett.  à  M,  Â.^â» 
BaHiier  sur  les  trois  /rères  Campiom. 

GHIMUND  (M.)  ,  ad  è  BaMi^on ,  m.  an  Raaata  , 
où  U  diail  paatd  au  commaaaawaat  da  la  réralot.  t 
aat  aaft.  da  divaraea  piècaa  daTait,  at  a  pdk.  tM»  M 
voile  de  l'aunnyma  li  FmMMigt  ém  CygÊSê ^  Bwaa 

çon  ,  1787,  in-4. 

GRIMOU  (Awu),  paiaUa  frauçais ,  vîTait  A  la 
fia  da  17*  S.  al  aa  aaaysaoaaa.  4tt  i9*  5.  La  fam» 
cliiaa  da  aaa  calofla  at  la  vifvaar^a  aaa  fiaaaaM 

ont  donné  du  prii  à  «rs  pnrtrait^  rt  i  tel  taMeaus 
de  genre;  mai*  il  éUil  lellcineul  dusipé  et  débau- 
l^i^^Maait  peatque  toute  la  vie  dana  le«  la< 


principauté  de  Béné»  «nt,  qu'il  avait  envahie,  ëpouta 
en  j(p  la  fille  de  l'empereur  grec,  afin  de  s'assurer 
l'appui  de  cet  allié  ci>ii(rL-  Charicmagne  et  Pépin  , 

aui  pritandaient  porter  atteinte  i  aoa  imàifmt-  GAlIiDAL  (Eomoho),  arcliev.  de  Canlorbéry,  ad 
oaaaa.  GriaMald  soutint  Tifourcnacmant  laa  M^l  aa  l5i<>è  SlMuighaa  daaa  le  Cumberland,  fut  d'»> 


varaaa ,  oft  aaa  atdanciera  Tenaient  l'atiaillir  ai  aa 
ftir»  payar  an  fatf ta  luieti  qu'il  improviiait  a«rla 

lieu  nuMiif.  Il  in.  en  l/^**-  Maxime  de  Redon  et 
Pasquier  oui  IjiI  de  Grimou  le  principal  perton- 
un  vaudeville  juué  à  i'aris  en  i8o5,  in-8. 


nap.- 


4a(|uaa  da  P^te  at  da^Laoia,  aoa  frère  ,  eoaaerva 
Fiattffritd  da  aat  diala,  et  m.  en  806.  Grimoaid 
Avresailx  ,  l'un  de  tes  (;r.inds  officiers  ,  lui  succéda 
GRIMOALD  II  ou  AVRESAIT/.,  prince  de 
BdBdvent,  monta  sur  le  trône  l'an  80Û,  dâfcodit 
■vae  fuccès  rindépaadaaca  da  aaa  diau  coaue 
Cbarlemagnc  ,  qui  aa  tît  aafia  amead ,  en  8is ,  à 

ruhriurt'  .ivi-c  lui  un  traitd  de  paix  m  vrrtu  duquel 
Gràmuald  devait  payer  au  roi  de  FrancL-  un  iril<ut 
êmtê^Oaùêmm  écr;  ce  tribut  (ut  réduit  à  7,cmx) 
aaua  aa  eommaMaaa.  dw  rèfMdaLaMa-la-Débon- 
miire  ,  en  8i4-  Orimaaia  périt  ibmnM  Fan  818  ; 

il  eut  pour  rui  1  1  11  iir  ^BiaM  ,  taiBla  d'AoWiDi  1  . 
l'un  de  tes  aaaatsins. 

GRIMOABD  (Ph.-H.,  eomta  de),  ofte.-gén.  et 
JitL  fcaac.,  ».  àPaeia  aa  i8i5,  iaaa  d'asa  famille 
aMiaaaa  da  aaartat  d'AvigaMi,  oai  doaaa  i  l'église 
le  pape  Urbain  V,  avait  servi  dani  l'infanterie  et 
dans  le  corps  de  l'eiat-uiajor ,  et  (KMsédait  de  gr. 
connaissances  en  politique  et  dans  l'art  militaire.  Il 
travailla  dans  le  cabinet  partie.  duraiLaaia  XVI  à 
l'dpaqaa  da  la  révolution  ,  at  fat  l'aat.  dn  plans 
anaasir*  et  défcnsifs  delà  campagne  de  1792.  I)u- 
monrîet  ,  qui  avait  eu  connaissance  de  ces  plans  cl 
qui  les  avait  suivis  en  partie,  notamment  dans  »ei 
optfraliona  ea  Cliamp8|n« ,  a'a  poiat  parla  da  leur 
aalaar  daaa  aaa  JMiaalraa.  La  gdadiral  Grimoard 
^bappa  aux  fureurs  révolutionnaires  ,  et  continua 
de  s'occuper  dans  ses  dernières  années  de  l'art  iiu- 
litaire  ,  do  politique  et  de  littérature.  On  a  do  lui 
uo  gr.  nonib.  d'ouvr.  jparmî  lesquels  on  diatiagaa 
laa  aaiv.  :  Essai  theort^mu  et  pntUqme  sw  litM»> 
UùUes  ^  tj^&t  >n'4«  o*ac  un  atlas  ;  Cnllcction  des 
lettres  et  mém.  de  M.  le  maru  lial  de  Turenne  , 
1782,  ?.  \oI,  ifi-Ii.I.  (M.  de  Griinuard  fut  si  mécon- 

teat  des  mutUatioas  considérables  que  la  ccaanra 
avait  firit  aaMr  è  aat  aavr.,  qa'il  aa  laissa  aokaialar 

•oa  Bom  qu'A  une  ditaine  d'exemplaires  ;  les  autres 
parurent  sous  le  nom  de  Beauiain  fils,  qui  n'y 
avait  eu  d'autre  part  que  celle  d'av»ir  fait  graver  les 
caries  et  h  t  plans)  ;  Tr.  sur  la  contlUut,  dê$  troH 

Ces  legeret  et  sur  Itmr tmsplùi  «n  enmaagm»^  t?^* 
1-8  i  Conauétts  dt  GuMUKfê^ddmifkt  en  Jllem. , 
1782,  1 1  livntaaaa  ia^fol.  t  TM,  dê  la  via  h  dm 


l.onl 


IjgCIlt 


hapclain  de  l'ëvéque  Ridley  ,  doal  il  P»* 
les  opinions  religieuses  touchant  la  réior- 
iiialiun  ,  et  devint  succcssiveineal  cliapolaiii  ilu  roi 
cl  cliaaoiBa  deWestnuuster.  bous  le  règne  do  Maria 
il  n'deiii|ppa  MB  persécutions  <|u'en  se  réfugiaat  aa 
Allemagaaiat  U  7  demeura  jusqu'à  l'avèoamaat 
d'Elisabatlt.  llommd  en  i559ëv.  da  Londres,  il  fat  , 
transféré  au  siège  de  Cantorltér^  en  i575,  ctTaonda 
suivante  il  fut  tuapaadu  de  sas  lonctions  archiépiaa* 
comme  rebella  auE  ardraa  4t  k  reine ,  aui  leva  MA 
interdit  peu  de  temps  aprèa,  Mia  aa  lai  nadit  j»> 
ninit  sa  faveur.  Ce  prélat  moarat  I  Giaydaa  aa 

iri83  ,  laissant,  cntic  autres  écrits,  un  traité  intit.  : 
ChrtsUani  hunnnis  norma  ;  Dialogue  betweem 
custom  and  Tntth ,  inséré  dans  le  Martyrologe  da 
Fox  ;  eafia  divan  itaUUs  d  MèglumM  pour  l'adak 
de  l'églisa  da  Christ  i  Osfaffd. 

GlUNGONNEUn  (JkcqvzMXn),  peintre  français 
du  14*  ^-t  <=''*^  dans  le  compte  présenté  en  iSq^ 
par  le  trésor.  Ch.  Poupart  pour  avoir  fourni  ia  raà 
Chariaa  VI  «  aa  lig» ,  IVvia  Jnut  dt  etuUa  à  «r 
et  à  dUr.  ttmimm  m*  ptm,  émiMes ,  aie.  Oa  lid  al- . 

Inliuc  un  portrait  de  Juvéoal  des  Ursins,  regardé 
comme  la  plus  anc.  production  de  l'école  fraoç. 
GRINGORE  (PiE«RK)  ,  poète  franc,  du  16*  S.  , 

né  eo  Lataaiaa.  m,  van  1&47  oa  lââS.  a  lainé  entra 
autraa  oav.  t  Cnétemi  dm  Lmèomr,  naid.  Paria,  to^, 

IJOO  ;  le  Cfiât.  d'amour,  ili..  i5oo  ,  in-8,  etc.;  /cf 
Âùus  du  monde  ,  ibid.  ,  i5u4  1  in-8;  l'Espoir  d» 
paix  et  y  sont  déclares  plus,  gestes  et /ails  d'aiê- 
asm pa»9sdêBomt ,  i5iO«  ia«i6,  rara  ;  U  J$m  dm 
pHiÊre  dti  totê  a<  dt  mèrt  Sacca.  iooé  aax  hallaa  i» 
Paris  le  mardi-gras  en  l.'îll,  in-8  ,  goth.  ;  tes  Fnm» 
Inistes  de  mère  Sotte  ,  etc. ,  i5i6 ,  io-4  ces  deux 
derniers  ouvrages  lui  avaient  |été  commandés  par 
Louis  XII  contra  la  pape  Jalas  11 ,  avaa  aui  il  était 
en  queralla  ;  la«  JVajvsu  prmpM  4ê  itAtrm  Satlê^  ala.« 
ib.,  i52i,  in-8;  les  FanttUÊê  d» Êmtmiê pd rtfaa, 

ib.,  iâ33  ,  ia-16,  etc. 

GRIPPON  ou  GRIFON  ,  Hls  de  CIurles-Martel 
et  de  Sonnichilde,  sa  V  femme ,  se  vojaat  azcla 
du  partage  des  étala  da  faa  pAra ,  aliafclM  A  fanaar 

un  pnrti  pour  faire  valoir  ses  droits  ;  mais  il  tomba 
antre  le»  mains  de  Carloman  et  de  Pépin,  sea 

lÎPlNa,  at  fat  «afarad  4aBi  la  •bâieau  da  : 
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toi ,  prèl  èm  AtdMMt.  H  ffWOttv»  U  Mhwié  \on- 
qne  yéfkti  fat4«VMm  Mal  rnéÊM  dtu  royaume  par 
r^bdicàlion  (1<^  CarlooiAci  ,  l'un  7^8,  tl  n*'  >  fi» 
««agti  une  pour  prendre  1m  arme*  :  i«i  uouycIU-i 
tMlativea  r«*lérent  mm  — etto.  Il  pml  mmmùai 
éum  k  ▼»tUo  <1«  MaarieoB*  par  Am  faiMwiro  d« 
V^pto,  Miv.  «foelrr.  Iiiflor.,  M,  MIV.  é*MtMa  .  par 
Muxdu  (fix  J'AqaitaiM,  4mI  il  Ailil  ■••••<  d'à - 

(ÎRIS-DL  VAL.  V.  DvfJLU. 
GKITTI  (AMMi),  i^D^l,  pou  àof»  4«  V«- 
«Im     i5a3  1  1538  ,  ép<M{ue  êt  «a  m. ,  «MiJlt  1  m 

pairie  d't'inlii'  ii-,  srrricei  pendant  U  guerr*  contre 
fa  ligna  do  Cambrai  ;  il  cliaiu  lei  Icaittfriauft  de 
Padoue  ,  iu  Ticritee  ,  racoequit  U  PsIMb*  de 
Hftvigo  ,  rtvagea  Guaaialla  ,  eal«va  aux  Fraaçai* 
Breteia  et  Bep{;am«.  Fait  priaonaier  i  la  repri«e  de 
Se-  r;,i  jur  Ct.(.i.,;i  ilr  Koit  et  anenë  h  l'an», 
Gritti  eut  rtialiilelé  de  cUansfr  la  polilt<|ue  de 
LmU  XII  {  0  reodit  ce  nrioce  Uvorable  à  It  rtfptili., 
et  otttint  ua  trailrf  d'alltance  l'an  lSl3.  De  retour 
dans  ta  patrie .  Andr4  Ghtti  ,  leeonde'  par  les 
Frsnçai* ,  olilml  de  nouveaux  siicrt-t  mr  lei  Jtiipi>- 
haux  ,  fut  élu  doge  à  la  place  d'Aotoiae  UràmaBi, 
et  recourra  tttotM  In  fmumkMn  à»  t>  r^dklif ae- 
Ftorre  Lando  lui  saccMa. 

GRITTI  fLort«> ,  gnurtm.  de  la  Honfrie  pour 
leaTurkv  ,  ■■(  iit  .t  (;.'i.<Uii[iii<;[il'-i  d'une  e»cljvc 
•id'Ândi  r  ('l  iUi,  qui  l'y  trouvait  alors  priionnier ; 
il tlMliel) j  ■i^  service  de  la  Porte, gagna  la confianeo 
do  grand-vrayr  Ibrahim  ,  le  favori  de  Soltmao  ,  et 
tal  cliarfé  en  l5V)  de  maintenir  Jeaa  Zspoli  lur  le 
tr  *  n.  ■  rie  Hongrie.  Loj  criuni  j  u'il  fxerça  (  m  1 1  e  lirs 
œagiijl»  de  ce  pays  soulercrcnl  la  oaliun  coalrc  lui. 
Le  supplice  de  Cibaco  ,  éw.  de  Waradin  et  gonv. 
de  la  Iransylranie  ,  nnit  le  coMlilt  &  b  baine  pu- 
kliipie  ;  Gritti  s'enferma  dans  une  fdirteresse  pour 
attendre  les  secouit  de  Jean  et  de  .S.  tini.iù  ;  mai5 
il  fat  trabi  par  les  Hongrois  enlcrmet  ar«c  lui  ,  et 
•  périt  dans  les  suppliées. 

GRIYAUD  DK  L.K  YINC£LLK  (Ci^vds-Ma- 
»n.i(tE),  archéologue,  vd  en  fHIa  A  Cballon- 
■nr-Saâne  ,  mort  4  Paris  en  1820.  fii»tori<  u'r  <î  I  i 
cbaiolire  des  pairs  et  membre  de  ptu4.  soc.  suivantes, 
ifétaH  d'abord  adonné  i  la  carrière  du  commerce. 
OanBt  la  révolatioii,  it  tronva ,  daw  Ja  modaste 
place  d'employé  è  la  eompiaMtIté  des  armet  et 
poudrci ,  un  abri  OMnîn  le*  per*«''  ntiuns  qii  .'n'an 
nîetttpas  manqué  de  lui  attirer  se»  priucipes  poli- 
IIq«M  I  et,  après  la  cholede  IlolnipiirOi  il  «•  démit 
de  son  emploi  poar  ae  limr  tovl  eatirr  aux  occu- 
pations seientiBcfael.  Ontre  dilFérens  ném.  et  no 
tîcei  ins.  datiï  le  rec.  de  î'.ic.iJ  1  clltr]ue  (t.  Jj)  et  de 
l'acad.  de  Dijon,  ou  a  de  Un  les  ouv.  suit,  :  .<é«i/i 
UftUtét  gomtowv  et  romaines ,  rec.  dans  let  fardint 
du  Luxembourg  ,  1807  ,  in-q  »  avec  a(»  pl.  ;  Monn- 
mens  anlifftief  ini'dits  et  découverti  dams  Sartrienne 
Haute  ,  Paris ,  1817  ,  3  vol.  in-4  ,  avee  4o  pl.  et  3 
cartes  ;  JrU  et  métiers  des  anciens ,  représ,  par  les 
moHumems ,  «fa.,  V*ns ,  1819-90 ,  6  Keraif.  i^fol. 
n  a  de  Y>\u',  m!?  en  oritx:  et  pul>.  arec  de*  notes  dans 
les  Annales  des  x'oj  agcs  ,  Je  In  i^fogr.  et  de  l'hisl. 
(années  l8lo-t3) ,  les  Disserl.  et  Jt/em.  sur  divers 
sujets  d'antiquité  taisiés  Mât.  par  M.  Fanmaiol. 
GRIVE.  V.  Lamitv. 

GRIVKI,  (3r.\V!) .  con^ciMer  dVtat  de  rarchidnc 
Aliter t ,  ne>iT.  i.>f>4  «  Kouj-ic-5auluier  (tranche- 
Comté),  m.  i  Ifrux(-lle«  m  1624.8  laissé  un  recueil 
4m  ddciliolU  du  parlement  de  DAle ,  pnb.  par  M>a 

ÎNît-ilf  Mas  le  titre  de  Detitiont  ututUU  Do~ 
ani,  Dijon  ,  I73i  ,  iu-fol. 

GRIV  EL  (GtitiAL.ME),  liltérat.,  né  en  I735  i 
Uterebc  dans  le  Limousin ,  suivit  quelque  temps  le 
lurreait  da  Bordeaux  ,  vint  cnsaita  i  Paria ,  a'j  li- 
vra è  la  littëratnre  ,  fut  prufeMeor  d«  IfgiiialtAa  i 
l'i^cole  centrale,  et  m.  eu  iSio.  On  ;i  de  lui  t 
des  jeunes  gens ,  Lille ,  ,  >7^i6  ,  a  vol.  in*l»; 
iltop.  MAMft.  4*  ilUréK,  éFAiil*  m  4*  aUifmê^^ 


ibid.,  >7â5.  a  vol.  io-ia|  Z*Aeiori«  da  Çmducat*>m  , 
Parts ,  1776 ,  3  vol.  tii«it  ;  tttàt  «B  «Basa. ,  Be«»- 

lau  .  1777.  io<4  ;  l'ite  ineomime  ,  ou  Même,  dm  rkem, 
de  Gastutes  ,  Paris,  1783-87  ,6  vol.  sn-ia,  réiap. 
plus,  fou  cl  trad.  en  aliem.;  Frtnciprs  </*  pr*lét  .  ém 
JimoMces ,  d'ttgncuiturt  ^  i-te. ,  ibiJ.,  1709,  a  «ai. 
in-8.  Grivel  a  travaillé  à  la  partie  d'Economie  poÊ^ 
lifjue  de  l'encycl.  pubL  par  Poaekouck*.  M.  A.  .4. 
Lunn  a  pub.  une  Ànaiyte  synefiitfiut  «tes  cmu%  de 
legiii"!       tiiti-vl,  iHua,  iu»8. 

GJUZJU  (AuMiEU.;  ,  gonverneur  dm  Teem  wmm 
Paul  V,  ad  I  iii  «o  iSio  «  mort  en  a6is,  •  feriad, 

entre  autre*  miv.  :  nistreHm  <Mto  ttmHm  4i  êm^ 
Macer.i!a  .  l5j8,  in-4. 

GROBEMDOUGUK  (Ca/taLKs),  j^.,  néemt^PO 
à  Maliaas«  pvalasaa  Ja  phàloMphaa  à  ftmfpm^pm  k 
CUmnl» ,  tl  «MBrat  dana  b  piwB.  Am  mm  -mL»  em 

1O72.  On  j  de  lut  ,   rrtre  aiitrrt  ouvr.  ;  de  ««rtn  et 

in-fol.  ;  Jpologet.  pro  societale  Jesu  y  et*., 
1066.  ia-CoLi  Madut  trantigemài  |mm 
riMtalm  0.  r.  Mmeim^  ib.,  1069 ,  i«»-t«. 

GROCYN  (WiLLUWl,  '1.  :  anj-lai»  ,  eé  e-% 
■  4  |3  a  brt»lul  ,  ru.  eu  i  ji^  >  Maidstuoe ,  «al  aoarar 
d'iiue  Epilre  lat.  adressée  s  Aide  Maonca,  ^imfm 
ca  (dta  da  la  liadiiil  rfi  fpiiiitf  ih  Durfag^  |ii  la 
doet.  Tli.t4aa«f«. 

<>i:(>DDECK  (GiBEirt),  pbil«If<ue  affcm.  .  né 
a  DauUig  ea  167a,  voyagea  co  Fraace  ,  «a  Italie  «t 
en  Angleterra,  pvoMHHi  laa  laagas  aeiaMifai  ê 
Leipsig  et  Aam  m  palria  ,  aè  il  ai-  en  1709  ,  apria 
avoir  pub.  un  gr.  aanil».  da  diaiarut..  dont  Wa  pins 
remarq.  sont  :  de  Scnpt.  tit$(.  Pofomicm  sekedtajam, 
Dantzi^,  t7*^7«  <"'4  •  C4*i^maniÀ  paimtnrtun  mpmé 
JudmoSy  etc.  ;  PsônJomjmtonàm  h^rmemrmm  àtrf 


i  de  Bebellutne  llurdifmimai  mmm  liaft.— 
Saoraacm  (Benjamin),  da  la  fcnsaia  du  piéb<g«a«, 

orientaliste,  r<'  :i  Dautiig  en  i^aS  ,  y  p>«'/<u.<  .'r* 
langues  grecq.  et  unrot. ,  et  m.  «n  177S-  Oa  aén- 
lement  de  lui  beaucoup  de  diaanrMiaM  av  ua 
laneuaa arabe,  béiiwtfaa  ot gtaaa.  Laa  jfm \ 
quaLlea  MBlî  4ê  Vero  mrigimsm  JÊTêàrmmm 
et  iilifitiite,  Willemberg  ,  I747«  i»-4  î  ^ 
hehrmm  antltfmtate  ,  Daalxig,  l75o,  m-A 

GROEBEN  (OTBu»lfaè».*Mi  der^  p^ataay. 
allem.,  né  daat  la  Praata  en  tÊh,  viaila  lYMenl  , 
l'Egypte ,  les  cdtet  de  GuSnA «f  d'Aagvb  ea  Afri- 
que,  1  CM  m  daii*  ta  Ir,  ,  .  (  •,  u;  ver»  1710,  a 
de  lui  (  eu  alleni.)  s  Jîeintion  <iu  vojage  du  Mirait 
pèlerin  brandehourgeois  en  Orient ,  etc.  ,  Martea* 
werder,  1694*  •■•4  •  *  Daattig,  1779,  tn-8  ; 

Uist.  de  Im  vie  et  des  amaurt  de  Ber^immem  et  dm 
sa  vert  ne  II  te  >/rc<e  ,  Dan  Irig  ,  17*^1,  r.  L'auteur 
décrit  en  laiincc-poétique  von  voyage  eu  F«i«alhie. 

GROENtlWfeGBN  (Siaoïr  van) ,  iariac.  kalln- 
dais  du  17*  S.,  seerétaire  de  la  ville  de  Drlft  ,  n'est 


guÀre  connu  que  comme  aut.  de  l'oiiv.  sutir«Bi  ;  ée 
tegtfius  abrogotis  et  Inusttati*  in  Hollam^iS^ilé» 
nisque  regiontlttu,  Lcwda,  l^Aù,  iu-A- 

GROBNlflG  (Jcaa) .  avaaal  4  WlaaMr,  aa  pa- 
irie,  né  en  1669,  m.  au  commencement  du  i9*S., 
4  laissé  ontre  autres  écrits  :  Historié  numtsrm/ttèeo- 
criticn ,  Hambourg,  1700,  io-8;  Bibliot/iecu  uni- 
vanaliê  feu  codex  opermm  anrieiraian,  ilmi.  «  t  JOI  « 
ia-8  ;  KUt,  eytMdig  ûetttrm  FafCa/âàna,  ib.,  t^ov* 
Histoire  non",  des  tnedaitfrt  modenter  (en  alirnt  ), 
ib.,  17110,  jn-8  ;  1715,  Jii-8  ;  Musn  um  jut-is  rt 
dioris  ittteraturm ,  tie.,  Wi»niar,  ]73r  .  in-8,  tic. 
On  loi  doit  ana  édit.  da  l'ouvr.  de  Puffeudorf  Ar 
oJUctn  kombiée  et  eMt ,  HaailMMtrg  ,  1706. 

GKnKNVKLT(JcAl«),  mddcciu  aile  n-n  )  .  n.  é 
Ocvculcr  dans  le  17*5.,  a  latué  le*  e<crii»  taivis^ê 
IHsserl.  hthntogicm  variis  obseev.  et  Jig.  lUmtlrete, 
Lond  rat«  I064>  i^7«  io-8  ;  Iradatl  ea  aaglats  arre 
augmealalioAl ,  ib.,  1710 ,  in-9  \  PresM^  qud  ha* 
mani  morùi  describuntur ,  Krancrort  ,  r^"^S,  ia-3; 
Truclatus  de  tuio  cantharidmm  ui  medictrtà  usa 

iCigS,  i7o3«  ia«tt 
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GROGNARD  (Tf.  .vrois),  nrgnciant.  n<f  i  Lyou 
CD  174s,  m.  en  i8a3.  3  mf-rilë  la  reconnaistancr  de 
sa  ville  natal*  par  differcot  Icgi  pour  rencounge- 
IttCDtd*  U  jeaneM«  «t  le  Bonlagcmoit  (Ici  pauvrrs. 
C«t  boMiiie  mllsiaU*  nt  ant.  À»  q  u  Iqms  tcnit 

doBtOB  priit  voir  lr<  titrr^  dnnt  la  Hihlioçr.  de  la 
firanet ,  anner  t823,  p.  766;  le  plut  cootidvraLle 
««t  VEs-traU  d'un  voymge  pUtomçuê  «*  Espagne 
«n  1788  «  1789  «<  i^SO,  ^M.  I7ga«  petit  in.8 
de  molot  de  q  feoUlee.  — Vil  autre  Oroohard,  in- 
g«fnlcur  de  la  inarînc,  ni.  i  Paru  r  n  i  -(  jr),  cit  connu 
par  la  consiruclioa  hardie  du  L  issm  lie  Toulon. 

GROGMËT  (Piuu),  poète  rraoç.  du  i6*  S.,  né 
à  Toucjr  près  d'Auxem ,  prltre  «le  ce  diocèse  *  m. 
▼en  iS^o,  a  puli.,  cotre aalriionv.iftf  Wottdorêi 

du  gmnd  et  sn^e  Cafnn  ,  etc.,  Ptria  ,  i  kIo  ,  In-i  3, 
t.  a,  ib.,  l533,  in-8  ;  les  Senttmtêt  <l  mois  dans  de 
jMMfue,  en  rlnie*  ,  rlc,  ibid.,  lâ4«  io-8;  le  Pet 
«ncAiMlemeiil  du  péché  d*  iuxurt  eT  rénéralemeul 
de  tou$  Ift  péekft  M«r«e/«,  ibid. ,  lU;.  Oo  peut 
cuasuitcr  sur  ce  poèttll  ^tM./huif.  doGouJat,  t. 
lO^jp.  383  rl  auiv. 

CROHMANN  (Jkam-Gomtroi  ),  aut.,  tradnci. 
•t  compilât.  all«a. ,  n4  k  Gutiwita  Hlautc-Lusace} 
•n  176J,  m.  i  Leipsig  en  t8o5,  a  pub.  (en  lat.  et  en 
allnn}  lui  ^rand  nombre  d'ouvr.,  d<iiit  il  suflim  dr 
ciler  les  «uiv.  :  TtrpsichorideSy  Lcipiig,  1789,  in-4  ; 
de  fmiiadom» po*lled  fUid  tit  CMifndum^  ib.,1791, 

7  ▼ef .  in-B  ;  Cottgetnmea  grmcn  minora  atm  nous 

plii!ologicii  Siiitiii  ,  clc,  ili.,  171^7,  in-8;  Propnt- 
ilvnt  des  phi  s  In  lies  statues  de  i  antiquité ,  à  l'u- 
êHgtées  nr  Iules  ,  îb.  ,  1800,  in-à;  Maurs  et  cos- 
tumu  dt$  CÀinois ,  etc. ,  ibid.,  loôo,  a8o3, 
(en  elleai.  et  «o  franc.)  j  Dut.  d^arekU,  cM/c  «r  de 
théorie  des  Jardim%mîà^  l8o4f  *  ^*  îo^t 
flanche»,  etc. 

GROLURR  (JSAir),  diplomate  et  Irla.  $én.  de- 
France  MMiê  Francoi»  1**,  ad  i  Lyon  en  1479 ,  em- 
ploya tel  HebeMn  et  ion  crMil  i  prole'aer  le»  lelt., 

Ju*il  cullivail  lui-nicnif  .ivfc  lucci-s.  est  lui  qni 
l  imprimer  i  Yenisi-  en  1 J22  le  livre  de  Âsse  «le 
Sadd.  iBfoUier  avait  fu  rni<  uac  biblioth.  précieuse 
M  livrée  rares ,  en  MSi  el  ea  nnddaitlea  ,  et  il  en 
OBvrail  les  portée  è  tooe  let  amit  dee  feltrei.  n  m. 
â  Pariî  en  i565.  Loui*  XIV  fît  ai  lu  lor  la  f  ollcdinn 
de  ICI  médailles. —  GuuLLitK  (Cë*ar),  en  Ut.  Glo- 
rltHut f  fils  nat.  du  pre'c..  ntf  en  iSio,  mort  posttf- 
riauremeolè  t38a. avait  élé  é]e%4  i  Rome  par  les 
ton»  de  Cllment  Vit.  Il  a  pul>.  Hht.  expugnaiit 

et  dirrpliB  iiih(sHom/r  prr  rxenitum  Carvii  V, 
etc.,  Pan»,  l')!;.  in-4. — (iRoLUER  (Alexandre), 
aoaiU.  oKii.ii  ><)u$  Pic  IV  une  charge  liunurable 
4  la  cour  de  Rome,  el  la  perdit  peur  (Vire  clrw> 
contre  on  projet  préientd  a  la  chambre  ap>  iioli.jut 
par  lo  ni  vfu  de  Grc'guire  XIII.  .S.»  ilisgrâce  cutraiiia 
celle  de  suii  ])cre  ;  tous  dcuk  furent  dépossède» 
de  leurs  Lirot ,  et  obligés  de  ta  rdfugier  i  Florence. 
Aies.  m.  dadugriaoue  luicavta  cette  inju>iice. — 
OvOLltr*  (Antoine;,  de  la  même  rimille  que  les 

pre'céd.,  ne  à  Lvimi  en  l.'iî'î,  »er*il  jvlc  disliticliuii 
({jus  l'armée  royale  contre  les  ligurur«,  contribua  a 
la  reddition  de  Ljron,  fut  eovojé  ji  Turin  en  qualité 
de  rcaident  de  France,  et  m.  en  iGio  des  suiie« 
de  U  Vdvotation  ou'i!  /prouva  en  apprenant  l'assas- 
linat  do  Henri  Iv.  Il  j  jil  laisse  «  u  M.S.  un  rcc.  d. 
toa  lettres.— Gaoï.LiEK  0£  6£aviÈas«  (Nicolas} .  fil* 
da  préctfd.,  ne'  en  iSfiS  A  L*"^,  oà  il  m.  «n  1686, 
afaitaervi  arec  distinct,  pendant  40  anue'es.  Ayant 
prît  sa  retraite  au  bout  de  ce  temps  ,  il  se  livra  a  la 
rne'cain<]U(-,  et  forma  un  cabinet  assec  curieux  pour 
que  Louii  XIV  déstrât  le  visiter  à  son  passage  à 
Lyon.  —  G1101.1.IBK  (  Gatoard  ) ,  gr. -prieur  de  Sa- 
Yignr,  l'un  des  9  enians  du  pri^V.-,!.,  né  à  I  )cu  en 
lO^O,nioit  en  1716,  atigmruia  la  cdlleclion  «le 
ton  père  de  plusieurs  ouvr.  mécani(|ues.  — >  GauL- 
Vax  ( Nicolas ^,  comte  de  Scrrîiref ,  nereu  de 


Oeepafid  al  patit-ib  da  IReahB,  wk  \  m 

1677,  entra  fort  jeune  an  tervice  ,  «e  aignala  paa 
son  courage  à  la  bataille  de  Lucara ,  fut  nommd 
lieuten.-col.  en  1702  et  coromiaaaire  provincial  des 
gaerres  en  1708.  Ayant  auittd  le  service  ea  1728,  il 
se  Ûen  &  la  callare  daa  laiirea ,  al  montât  en  1 745 
membre  de  l'acad,  de  Lyon  et  direct,  de  la  lociëld 
des  beaux-arts  de  cette  ville.  Un  ■  de  loi  :  ffee. 
iVotivr.  cnritux  d*  mAthém,  et  de  mécamque  e» 
Description  du  ceé.  de  Nieotmê  OnUtéer  ée  Ser^ 
vières,  Lvon,  1719,  173*  «  elPatiSy  1781,  te*4f 
(!)•.;  et  d^autres  ouvr.  MSs. ,  dont  on  trouvera  le 
détail  dans  le  Catalogue  des  MSs.  de  la  bibliot,  dm 
Lyon  par  l)>  Ijndine. 

GAOIIOViU8  (iBAV-FiAsijiieGROIfOy,  slm 
la  neai  latin  da),  cdllWa  arMipM  alW 


manille,  n^  i  Hambourg  vw  i6(i  ,  prof,  à  l'univw 
lie  Lryde,  a  laisse'  un  grand  iiuralire  d'ouv.  dont  li 
liste  se  tfcatva  dans  le  Dictionnaire  de  Chaoffepid. 
.Nous  citetMa  antre  autres  :  Dintrtke  te  StaMà  pimm 
\yh,u ,  La  Raye ,  1637,  in-8  ]  ée  SéetertHâ  Ma» 
siibcesivoriiin  f  ecuniœ  veteris  grmcm  el  romana  ^ 
lib.  /F,  Devenler ,  i643  ,  in-4  <  Amsterdam  ,  i656, 
in-8,  Lajde.  i<j9i ,  in-4;  oisenmtioHnm  tièri  /K, 
Oarontar,  168» t  in-ia.  Lataeig ,  1755,  in-8; 
ImadmHù  fkmeèeU  J.  OmHt ,  Leyde  ,  16O8 ,  in-8  ; 
le  Musmo  Aternndrino  ereicital.  acad.,  ins^. 
dans  le  tome  viu  du  Thesaur.  antiq.  gnecarum  s 
~  KiiKUS  plautinm ,  etc..  Amsterdam,  l74o«  in*8, 
«c  SM  vie  de  Panl.  { a«8a  daa  jtafaf  anr  la  traHd 
4e  Inre  èeltl  elpmrU  da  Orotta».  Gronoehis  a  revu 
II'  le-ctc  d'un  ^rand  nombre  de  elarsi.iurt  lat.,  qu'il 
.1  puf.I.  ensuite  avec  des  notes  ,  el  qui  font  presque 
tous  partie  de  la  collection  des  Fariorum.  GlIO* 

HOvii;a  (Jacmiee),  fils  dn  prtfc.,  «t  eomma  hil  aar* 
erifs^e ,  nd  é  Oevenlar  an  1645 ,  prof,  las  lh.«lall. 

à  I.eyde  ,  et  m.  d.mi  ceJli-  ni^mc  ville  en  1716.  Il 
eil  aut  (l'un  gr.  nomb.  d'écrits  ,  dont  le  plus  im- 
portant  est  son  Thésaurus  antiq.  gracantm,  Lcyde, 
1697  et  anodes  suir.  i3  vul.  in^fol.,  rddtgd  Mr  la 
pian  de  eeini  de  Gntelue.  Il  Ail  Féditenr  da  pfm< 

luf.  anr.,  tfimtni  nté»  par  son  père  ,  et  il  en  a  com- 
menté iui-nicmc  un  grand  nombre,  tels  que  Po- 
lyhe,  Tacite,  Cicérun  ,  Quinle-Curce  ,  Suétone, 
âërodote,  etc.  Klereker,  daotta  Btbliotk.  emdit. 
pimcodum  ,  el  Ifleeran ,  dane  aaa  ilMvi.,  ont  donnd 
la  liste  des  ouv.  de  cr  «av.,  dont  l'Eloge  a  élé  imp. 
ilans  les  .4cta  emdilurum  de  1727.  —  GaoNOtriVa 
(Laureot-Tbéod.),  frère  dn  préc.,  antiq.,  m.  jevM 
aprèa  avoir  pub.  let  onrr.  aolr.  :  Emendsstêomet 
Pmméeetmnssn  jttxia  ftnretdimtsm  erempttv  emeeém- 
tarum,  Levdc,  tf>8;>,  io-8;  Hnmtorea  ùtisis  colossi 
Ttbeno  Ceetan  erectt  ob  rn':lates  jtsiœ  resiilit* 
tas^  etc. ,  Leyde  ,  1607,  în-'ol-  ;  des  notes  sur 
bius  Sequester  et  snr  le  LtkeUsts pnpineimrum  dans 
les  l'ïerin  geogmphien  d'Alinh.  Gronovin* ,  ion 
neveu.  —  Gnotcvu  s  fA!>raIiam),  (ils  aine'  de  .Jac- 
ques, pratiqua  la  médecine  cn'UoUande  et  en  An- 
^leuire.  Il  a  pub.  da  konnes  ddil.  da  Aisl/n,  da 
Tacite  el  de  l'ompoHUSM  Mélti^  4|ai  font  partie  de  la 
eollecl.  de*  f^iHomar;lrs  9^fff«  A/rrf>ria>  d'Klien, 
I.i  \(Ie  ,  1711,  2  vol.  in-4'  ''^  .Intmtilium  nalintt  du 
mëaie  ,  Londres,  I744>3  vol.  in-4  ;  CQfin  f'^nria 
geogtnphira,  Leyde,  1739,  !tt-8.  — >OKfnroVi1W 
(Jean  Frédéric)  ,  frère  dû  précédent,  riitdia  la 
jurispr.,  exerça  une  place  de  magislr.it  a  Leyde, 
c  iiUn  j  1.1  bol.,  fut  lie  avec  Linnée ,  et  m.  en  1760. 
i)n  a  de  lui  :  Disputolio  campimrm  hisloriam  exhi* 
bens,  \jeyàts ,  1715  ,  in-â;  fYont  f^irglnlra,  i**  et 
2»  parties  (v.  CLivton};  Index  supellectilss  lopidrir^ 
Le}-dc,  1750.  in  8.  Il  a  duniid  des  soins  »  l'edit.  de 
la  FTons  orientalis  de  Léon.  Rauwolf,  ib.,  §755, 
in-8.  —  GloiroTIlS  (  Laurenl-Tbéodure )  .  fils  du 
précéd. ,  aainraltale  el  botanlafe .  m.  en  1778,  ea  t 
aut.  des  ouvr.  înir  :  .Hnsrnm  tchljrologiviim. ..  et 
quommdam  exulicnrnm  mnsai  /..  7".  Gronovil 
descriptiomes  et  icônes  ,  Lcvdc  ,  1754  #  «756,  a  vol. 
ia-foi. ,  arec  7  pl.  ;  Bibiio'h.  regH  mmimnlit  ttqisê 
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Upidti ,  ikU.  ♦  1740 .  »n-4  î  ZoopkyUcimm  gromo- 
^ianum  ,  exhibées  animmita  quadmptdim ,  amphi- 
hia,  insecta,  etcfasciculi  ///,  Leyde,  lyW,  1781, 

Spart,  in-ful.  avec  20  pl. 

GROOT.  V.  GÉftAfto  «1  GaoTiiif. 
GftOOTB-PIER  oa  GRAHD-PIBBBOT*  colti- 
MlMir  fmoa ,  le  tigoala  au  commcncemeot  du 
t0*S.,  par  M  râleur  contre  les  Sjkuds  ft  les  Hol- 
laodais  qui  raragcaicnt  sa  p.ilru'.  Ayant  réuni 
0OO  hemaM*  il  coapa  le*  conunuaicatioat  dca 
ênam  «tae  li  HawMa  ra  i5io ,  et  coniipua 
la  guerre  arec  acharoemeot  jntqn Va  iSiQ.  II  quitta 
let  arme*  à  cette  époque  ,  et  m.  l'aonée  suir.  dans 
an  âge  aranctf. 

G&OPP  (loVACX) ,  hUtor.  et  bibliogr. ,  relig.  de 
Vvtèn  de  àt-Beiwtt ,  b<  à  Kiatengea  en  ,  m. 
curé  de  Guadcrslebea  eo  1^58  ,  eat  aut.  des  ouvr. 
•ttiT.  :  Vila  S.  BUihildis ,  aucitta  Framcia  orien- 
Uttiê  tt  eomiliSMm  Hochemti  natm,  etc.,WurUbourg, 
i|a7,  Mwummtu  tMidcnUim  ecc/ewe  ebm- 
emuii ,  OkM.,  1730,  î  «Mbefla  JMHirf .  teriptor. 
«t  rerum  H^lrctbtirgensium  à  sircul.  i(i ,  17  et  i8, 
etc.,  Leipiig  et  Wurtxbourg  ,  i7/|(-44  «  2  v.  io-fol.  ; 

■  modernes  {ea 
vol.  iD'-foi. 

ebaaoîaede 

Cologne  ,  né  en  i5oa  i  Soett  (  Wcstpltalie)  ,  m.  en 
liSg  i  Rome  ,  où  il  t'était  rendu  sur  l'inrilalioa  de 
Paul  JV,  lut  l'un  lies  tlir-ulo.;.  qui  luttèrent  avec  le 

fua  d'éclat  coatre  les  protcstaas  au  coUo<{ae  tenu 
Ratiaboane  ea  t54i.  Ou  a  de  loi,  aatra  aetres 
^rili ,  De  la  présence  véritable  Jtt  corps  et  du  sur  g 
de  J.-C.  (en  allem.),  Cologne  ,  iS.^(>,  m-fol.,  irad. 
ao  latin  par  Surius ,  ib.,  ib6o  ,  in-  {. 
GROS.  V.  Bksplas  ,  BozB  «t  LaaMW. 
GROSGBUFaa  GROSCUUPP  (HmalAvo.)  , 
iexvw.  allem.,  mé  d«a>  le  17*  S.,  m.  vers  1715,  a 
pub.  :  de  Genliê  triUtrianm  ortu,  pmgrestu  et  iasi- 
gnibiis,  Lcipsig,  IJoS,  in-4;  Tfovn  liltronim  rario- 


rutn  conUcUo  ^faMciciili  y  y  Halle,  1709,  1716, 
4  val.  —  Gkoschuf  (  Fabien  ou  Frédéric  )  , 

■é  à  Daaiaif  ea  X<6g^%  membre  du  acoal  de  la  Tille 
de  SchlesB ,  o&  il  a.  ea  1783  ,  est  aut.  d'une  tmd. 
libre  en  «ncin .  Jos  Poésies  il'IIoracc,  Cassel,  1749, 
arol.  in-8  ;  c(  d'une  Dtssertat.  hist.  sur  les  druides 
des  Germains ,  etc.,  Erfurt,  175g  ,  in-8  ,  etc.  11  a 
VÙMiU  ea  MS.  :  Origimu  t^mologieo^kistaiiem  im 
usuM  linguœ  germamiees. 

GROSE  (Franc.),  .inll-j,  angl.,  uc  en  I73l,  m. 
à  Dublin  ea  1791  ,  membre  do  la  tociélé  royale  de 
Laadree  et  de  celle  des  aatiqaaiias ,  a  pab.  inr  les 
aatiq.  de  «a  patrie  plus.  ourr.  eitimés  ;  nous  citer, 
«atre  antres  :  les  Àntiq.  de  l' Angleterre  et  du  pays 
d»  GeUlt ,  1773  ,  8  vul.  in  4  ti  in-8  ;  Jnt.  de  L'Ir- 
ÙiiuU^  1391 ,  a  vol.  ia-4  cl  in-8  ;  Jntiif.  miltt.  ou 
Hist*  d»  i'mrméa  «if /ai/e,  depuis  la  conçu  Ae 
jutqt^au  temps  présent ^  1788,  a  vol.  in-4,  ■^'i- 
StoI.  in-4  .  etc.  On.a  en  outre  il<-  lui  r<-c.  U'a- 
Dcctlotcs  ,  d'ejquiâsc»  biograpli.,  dVpi  Uplic» ,  etc., 
publ.  sons  le  Utre  de  the  Olto^  ^79'»  *79^t  '79^* 
I  vol.  in -8  ;  UB  liv.  iatit.  Prbseipeê  dm  carieatn-et 
êmivis  d'un  essai  sur  la  peinture  comir/ue ,  1788, 
ia-8«  trad.  eu  fr.,  Leinsig.  i8<)2,  in-8,  avec  29  lig. 

GROSIER  (JKAN-BAPTisTK-GAKRif i.-.\i.r:x. j. 
as-jés..  Dé  ea  1743,  m.  an  iSa3,  bibliotii.  de  l'Ar- 
•enal ,  se  fit  d'abord  coaaaltra  par  dai  ■rtielet  inetf* 
réid  ans  l  Année  littcr.^  continua  seul  la  rédacl.  du 
journal  après  la  m.  de  Freron  ,  cl  fit  paraître  en 
1779  un  Journal  te  littcr.^  des  Sciences  et  des  ans, 
qui  renferme 

»7?7  *  - 

traduite  à  l'rkui  p.ir  le  P.  MjiIU  sur  i«  ■  fnginaux 
chinois.  Le  prospectus  ilc  cd  ou»r.  estime  uienla 
à  aon  auteur  les  éluges  de  tous  les  sar.  de  l'époque. 
Oa  doit  eacore  i  l'abbé  G  rosier  :  Mémoirts  d'une 
êodété  eetèkrm  (les  jés.)  considérée  comme  corps 
iittér.  et  acad.,  depuis  le  commencem.  de  ce  siec/e  , 
«le,  Paria,  179a,  4  ^^l.  ia-8,  oarrage  c&trait  du 


erme  d'exceltens  morceaux  de  crilione.  0« 
1784,  rabbd  Grosier  pub.  Vffist.  de  Chtme , 


(  i34o  )  Gt08 

journal  deTr^TOBX  ;  il  a  aussi  foaroi  plus, 
à  la  Riefr.  «uut'.^.  A.- A,.  Barbier  lui  a  < 
uaa  notice  plaa  détaillda  dans  la  loau  ra,  p.  7%a 

de  la  Revue  enryclop. 

GROSLEY  (l'ttanE-jEAW),  litlér.  franç.,  «rorat 
•  Trojes  ,  oit  il  était  né  en  1718  ,  fut  cnspUijé  daas 
l'administration  militaire  desarméaa  Craof.  en  lu> 
lie  en  1-45  et  t74<> ,  ▼oyagea  ea  Anglertarra  et  an 
Hollande ,  fut  nommé  merabrc-associtf  de-  l'aod. 
des  inscriptions  et  bell.-letu ,  el  m.  en  lySS.  lais- 
sant un  assea  gr.  Dumbre  d'ouvr.  moilse  éru 'ut.- . 
rnaiUd  pUisaBs;  aona  cilaroasi  antre  aatrce  :  JCok. 
de  Patmd.  des  sdmess ,  imscf^  mt  hmitme-^Uttru, 
beaux -arts,  nouvellement  étnblie  à    Troj  ss  « 
Champagne  ,  1744»  1756,  a  tom.  «a  1 

la-ia ,  17(18 ,  in-ia  ;  Supplémemt  esssx  m.rm.  it  G»- 
musat  sur  l'hist,  eecUs,  de  Ttpyê»  «  1760 .  »- la  , 
très-rare  ;  DiisertatioH  sur  ettte  eytmitùm ,  û  iea 
lettres  ont  contribuf  aux  progrès  des  rrueurs  '  l^Sl, 
ia-i2,  cl  insère  dans  le  Mercure  de  la  nséoïc  an- 
née :  ce  discours  obtint  l'accessit  i  l'acad.  de  DijoA  ; 
le  prix  fut  déccrnd  i         Rouueau  ;  RecAerckes 
pour  servir  à  Pkistolrs  dm  droU  franç.^  ijSa, 
in-i2  ;  fie  de  P.  Pilhou,  avec  quela.  mem.  sur  tm 
père  et  sesJrtreSy  ouvr.  estimé,  \'P>^%  *        «a-i»  ; 
Ephémérides  troyemus^  1757,  1708,  12  vol.  in-a^' 
rétmp.  an  l8lt  par  laaaoiaadall.Patm-IMr«HL 
3  T.  in-8  ;  Nouv.  mém.  ou  ofocrv.  d»é»u*  gemtÊtA, 
fut  ilots  sur  l'Italie  el  sur  les  Itnlitnj,  '7^»  ^  vol. 
iu-i2,  cl  1774  *^  t788,4»®l-  iQ-»2.Vt»d.  en  an^l.« 
par  le  tloctcur  Kugent,  177»,  *  d« 
Grvslej-,  écrite  en  partie  pnr /m-méîeM  ,  CMtfiBWa 
et  piihlice  par  M.  Vabbé  Maydieu .  dtdUe  àssmim- 
connu,  1787  ,  in-8  ;  OEuvres  incji'rs,  ptlU*  fSt 
M.  Patris-Deltrcutl ,  i8ia,  3  vol.  ia-8. 

GROSS  (jEAN-GooEraoi),  derir.  alleai.,  ad 
dans  la  principauté  de  Bajraailk  en  t7o3,  fat  pi»- 
fesseur  d'Iitst.  i  l'acad.  des  nobles  à  Erlae^,  crée 
cl  re'digca  la  gazctiu  dt-  cette  ville  .  et  sa.  ce  iT^f , 
conseiller  de  cour  en  Prusse ,  laissant  eatrc  aaiies 
uuv.  :  te  Latiniste  commençant^  Halle ,  17^',  la-S', 
Brfiexions  sur  Vétablissement^  à  peu  de/rms^é'em 
séminaire  politig.,  Nuremberg,  1739,  in-8î  Oi^t 
m  liibulâ,  ea  deux,  grands  tableaux,  qui  se  iroo^ftsl 
dans  le  gr.  atlas  d'Humaao.  La  Vie  de  Gross  a  été 
écrite  par  plus,  auteurs,  notamment  par  \V.  Wilt, 
Mnremberg,  1788,  in-8.  — '  Gaos*  (Jeus-MittldeHÊ^^ 
père  du  précéd.,  ministre  du  St  Evaorile  ,  est  ant. 
de  plus.  DUT.  Ihcot.  el  d'une  BibUoth.  hydro^raph. 
OU  Calai,  raisonne  de  totu  les  ouvr.  qus  IraUcnt 
des  eaux  minérales  éPJUemagne  et  £emtn*  fajt 
(en  allem.),  Nuremberg,  1729,  in-A. 

GBOSSMANN  (Gustave  -  Fâ£ntHc-C«ii.T..: , 
aut.  (lrj(n.it.  et  acteur,  né  à  Berlin  en  174^,  ilingea 
succestiv.  plus,  théâtres ,  et  mérita  le  surnom  de 
Shakspeare  allemand  par  les  amAiarat.  dast  Fan 
(Iramiilique  lui  fut  redevable.  Il  m.  en  1796  avec  la 
repulat.  du  prcm.  acteur  «t  de  l'un  des  nieUI.  aat. 
com.  de  son  temps.  Ou  a  de  lui  plus  comrd.  esliia., 
entre  autres  celle  intit.  Pas  plus  de  stx  ^*tts ,  ta- 
bleau de  familla  ea  5  actes,  Bona,  179»,  et  Lnspaig. 
1785.  in-8;  trad.  en  ital  ,  en  danoi» .  «n  russe,  ea 
liullanil.  rien  franç.  ;  iVt'u»'.  dramal.,  lioou,  1780^ 
3  ctbiers  in-8;  /-e  monument  de  Lesiini:,  hniutre 
patriotique  ^  Uanovro«  17911  ia-8i  plus,  pièces  de 
ver>  et  antres  prodactioat  lûidr.,  insérées  daas  la 
Journal  et  Iea  ÂtiMUMeks  du  lAsdifia,  Caita  , 

1775  et  1776. 
GOSSK  l  F:STE.  V.  Robert. 
GfiUSrESlE-OE^MAHLS  (Hab»),  diacta 
d^Oriifaas ,  ni  i  Paris  eo  1649  et  élevé  daas  la  fleia 

de  la  religion  protcitantr,  remplissait  les  fonciioes 
de  minittre  à  Biugne  lorsqu'il  fil  abjuration  entre ies 
mains  de  M.  de  C.oislin,  év.  d'Orléans,  en  i68i;de» 


puis  lors  il  ne  cessa  da  a'apptiaiter  Uni  par  ses  ptd» 
dteations  que  par  ses  envr.  à  faira  de  nonv.  pnisd> 

lytcs  M  la  kl  cilliol.,  et  m.  en  1694.  Ou  a  de  lui  : 
Lettre  sur  U  sc/Utme  des  prolest.^  Orléans»  ifiSS, 
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TV.  dê imvérMd*  U  reUgion  CMlMlfm^ , 
GROSVENOR  on  GltOy^VOR  (Bmtunn)^ 

rii'iisii  (■  (lissid«ot«  rw'  m  i^>7'>  ,  morl  en  l'^^A ,  a 
publ.  ea  aagUU  t  Essai  sur  la  sarué,  174^  •  ia-ë. 

00  lui  doil  tnevnt  bb  tniU  «ttr  la  coptolaiiM  wt. 
the  Mourner ,  «rat  a  eu  plosîeon  ëditioiu* 

GBOTIOS  (Ht.'OURs),  en  hollaadaU  van  Orwtt , 
C^èbi  L  [I  ahlicisie  et  j  u  r  1:1:111^  u  1  k'  .  m'  ù  Tlrl  fl  (Hol- 
landtr)  en  iS83,  d'uoc  famille  distinguée,  annoDça, 
dii  aoD  enfance,  les  plus  heureuses  dispu^ilions, 
mX  tftadia  succesiv.  les  b.-Iett.,  la  pbilot.,  la  théol., 
I«  droit.  Avaut  accompagné  en  Franc*  les  ambass. 
que  les  Etali-Ge'néraux  euToyaient  à  Henri  IV,  il 
j  fut  accueilli  avec  disUncL,  «t  revint  dans  sa  patrie 

four  suivf«  1*  ban«nad«L«H«je.  Nommé  d'abord 
istor.  des  Etals  >  PU>*  avocat  fiscal  gén.  de  Hollande 
•i  de  Zélande  (1607),  conseiller  peniionnaîre  do  la 
ville  de  RoltiM  il  jin  '  1  f^i  3\  l'jiH  n  m .  iiibre  des  Elals- 
Gënoraux,  il  te  vit  coailamttt  r  <t  une  prison  perpé- 
tadle  et  à  la  con6scaliun  de  ses  biens  pour  avoir 
«mbrassé  avec  chaleur  la  défense  de  fiarueveld  (v. 
ce  nom),  mais  recouvra  la  liberté  par  un  ingénieux 
CtraUgèmc  de  sa  femme  ,  se  réfugia  rn  Fj  ancr  ,  el 

Lrevui  l'accueil  dû  à  ses  malheur«  et  à  soa  mente. 
>uis  XlIIlui  accorda  navpaatîon.  Plus  lard  le  sta- 
thouder  Maurice  étant  mort  en  Hollande ,  Grotius , 
qui  avait  déjà  «prouvé  quelques  dégoûts  en  France, 
cr'dA  aux  iostjin  •  \  àii  plus,  de  ses  amis  hollandais, 

3ui  le  pressaienl  de  revenir  dans  sa  patrie  ;  il  y  fut 
«  Boaveau  proscrit ,  et  M  retira  d'abord  i  Ilam- 
koi|i||,puiB  aupiée  da  fiBBd  cheBcelier  «iddoU 
OxcBitiern  ,  qut  le  Bomme  eonieiller  d'flat  et  am- 
bassadeur de  L  reine  de  Suède  en  France.  Le  peu 
de  succès  de  celle  ambassade  l'ayant  dcVidé  à  de- 
mander son  rappel,  il  l'oblint,  et  m.  deux  jours 
•prit  lea  arrivée  à  Âwlock  dans  le  Mecklembou^ 
•n  164s.  Les  principaii*  onv.  de  ce  ht.,  dmiaemm. 
distingué,  sont  ses  Opéra  iheotogUn  ,  rec.  parles 
soins  de  P.  Grotius ,  son  fils  ,  Amuterdam  ,  107^,  4 
^ol.  io-fol.;  TYactatmÊ  de «Mntate  reltgionis,  it>36, 

1  ToL  iil-8 1  trad.  dana  presque  toute*  le»  laonea  t 
El.  de  ConreeUes ,  Méseray  (  v.  le  nvai.  18731  de* 

y<ni-r^y-mes)  ^  do  Talon  el  Goiijet  en  ont  donii^  de* 
trad.  Iraoç.;  l'immortel  traité  du  DroUdt  taguerrt 
€t  de  la  paix  (en  lat.),  tr.  et  commenld  deat  loates 
les  laofuet  de  l'Eurupc  :  les  trad.  friBf.  fOBi  :  per 


Aat.  de  CoBfftin  ,  Pans  ,  l(.i88,  2  voL  iB«^«  Al 
1703  ,  3  vol.  in-i2 ,  el  p  ir  Darbeyrac  ,  Bile,  1^4^  . 
A  vol.  in-4  (édit.  la  plus  esl.^;  Flontm  fpartto  ad 
îu»  futtiiUantum  ,  Paris  ,  ^6i^2  ,  in- 4  <  ^"le  Introd. 
àtnjuriMpnid.  hollandais» {tu  hollaod.),  La  Haye, 
l63t  ,  in-4  ;  Ànnntt$  H  kistorim  Bttgic»  usque  ad 
Inducias  anni  1609,  lib.  Xyill ^  Amstei  Jam.  t657  , 
tn-fol.  ;  Uin.  Gothorum  ,  Vandalorum  et  LongO' 
bardorum ,  d'après  Procope ,  Agathias ,  Jornandès  , 
elc.,  il».,  |655,  in-8  ;  d*  éatiq,  rripubl.  Batavicte, 
trad>  ea  français  par  Hélîe-Poîrtcr ,  Leyde  ,  1610  , 
in-4;  Farallela  lentht  finbl'uunim  y  dont  un  seul 
livre  (le  3*}  a  e'të  publ.  «a  iSui  par  l<'  luron  de 
Meernun  {x>.  ce  iiorn),  avec  un  ample  el  &^v;in  t  cum" 
mcBiairc  i  Poities  latines  recueillie* parGuilLaume 
Grotiaa ,  aon  frère  ,  Lcyde  ,  1617  ,  in-ia  ,  10*  édi- 
tii>n  ,  Amsterdam,  ib^o  ,  in-i2;  un  recueil  de 
Ltitres,  publ.  par  Hugues  cl  Jean  Grotius  ,  pclits- 
fiU  de  l'aul.  ,  Amstcrdim  ,  l^$IJ\CroUi  epistola 
ùudUœ^  publ.  per  M.  de  M ceroian ,  Harlem.  1806, 
eU  aatrcae^iff»/*  pabl.  par  Âdr.  Stul- 
ker,  Leyde  ,  l8og.  Gtotlus  a  eu  pln^.  Liograplu-'^ 

Sarmi  lesquels  on  dislingue  ,  en  liollandait ,  Gasp. 
raodl ,  cl  en  franç.  de  Burigny.  L'érril  de  ce  der- 
aicT  ■  été  pabl.  k  Pari*,  i7Sa ,  a  vol.  in- ta. 
M.  Crai ,  professeur  de  droit  A  Amsterdam  ,  a  pub. 
dans  celte  même  ville  Laiidttlio  tl.  Crxitii  ,  IJQG  , 
io-8  ,  ouv.  couronné  à  l'académ.  des  sciences  de 
Stockisolm  en  17^5,  et  iasérd  des*  tea  mdia.  de 
celte  socicté  savante. 
GROTIUS  (Guii.lai;mb),  frère  pulaé  de  Hugues, 


ne  à  La  Haye  ea  iSw,  m.m  MÈ,9aMtwmék* 
tiactâoa  la  carrière  da  ksivieei ,  et  cultiva  aussi  le' 
mUM*  latiaes.  On  a  de  lai  :  tsagtfge  ad  praxim  for^ 

balaui  ,  Ani-lndam,  l65-'  ,  in-  j  ,  J'i/,r  junir-tni. 
quorumin  fandtctis  exttuit  nomin/jy  La  Haye,  in-4; 
de  PriHcipiis  Juris  naturalU  enchiridutn^  ib., 
—  GiOTllM  (Pierre)  ,  a*  fils  de  Hugues  ,  fut  en 
l66t  eonfeitler  pension  n.  de  la  ville  d'Amsterdam  , 
puis  ambjssaJ.  en  Daoemarck  ,  en  JSik"  !«■,  et  mcmb. 
des  Ktats-Généraux  }  il  partagea  la  disgrâce  d<»  de 
Wilt  («.  WlTT),  fat  ini*  ea  jag esa.  pour  une  autra 
cause  et  acfflillSf,  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  re> 
traite  ,  et  m,  ll*lge  de  70  ans  vers  la  fin  du  17*  S., 
ajiiés  avoir  pulj.  lesani x  v  ilicnltn^.  ilc  miu  ju  re. — 
(jaoTius  (Jeau),  d'une  autre  famille  que  les  pré- 
cédens ,  ne  à  Rotterdam  vers  1716,  m.  en  1784,  fat 
avocat  à  La  Haye  ,  et  cultiva  les  muses  latines.  1\  a 
laissé  quelq.  poésies  insérées  dans  les  Dthciœ  poa- 
Uc»  de  Laur.  van  Saaten. 

GROTTO  (Loci»),  surn.  C Aveugle  U'Adria^ 
poêle  Italien  ,  ne'  à  Adria  en  l54t«  SI.  à  Vcttise  en 
t58â,  ckef  da  l'acad.  des  lUtutratt^  avait  perdu  la 
▼ae  di*  M*  prem.  années ,  ee  qui  ne  Fempécha  paa 
Je  s'aJduner  a.  i  c  iju.  î  f.  1 1  ,  à  l'e'tudc  des  heil.- 
lellres.ll  aîcuui^.  en  ital.  des  poésies,  et  a  laissé  des 
discours  qu'il  a  prononcés  lusHBlmadans  plutieuri 
occasions  soleaarile*.  Ses  div.  ouvr.,  d'abord  pub. 
séparément.  Ont  dié  rec.  en  un  vol.  in-4,  Venise, 
Bartli.  Viotte  a  d  onne  une  Ir  .ni.  ilr  sirs  Disc, 
Lyon,  l6aS,  ia-8.—  GaoTTU  (Louis  et  Joseph), de 
la  famille  da  préc.,onl  pub.  l'un  à  Venise  en  1769, 
i'aatre  ea  1777,  une  Vf  de  CaveugU  d'AdrU. 

GROU  (JCAK),  eceld*.  franç.,  né  en  1731  an  Ca- 
laisis,  diocèse  de  Boulogne,  mort,  à  ce  ju'i  n  <  r  ut, 
dans  les  prcra.  années  du  19*  S.  en  .Angleterre ,  ojt 
il  s'était  retiré,  s'est  fait  connaître  par  puM.  tiad.  da 
Piéton  pok.  de  tjda  i  1770,  el  par  les  oav.  suiv.  : 
Mond*  tiré»  dêt  eon/esitoits  4e  St  Augustin^  1 786  , 
a  vol.  in-t2  ;  Carncth  a  /c  ta  vraie  dévot. ^  1788, 
in- 18;  Maximes  de  la  vie  spirituelle  {en  wen),»t0o 
des  explications,  1789,  in-ia;  lUédûatîoms etr/ômté 
dm  rtraiUu ,  Loadrt* ,  1796,  MUtia-ia.  Il  a  paru 
de  lai  en  l8t4  an  aatre  oav.  fatsf .  ;  V/ntérieur  dm 
Jésus  rt  fie  .V<<r/e ,  Pari*,  a  vol.  in-12. 

GKOLCIIY  (NtC.  de),  en  lat.  Gruchius^  philol. 
et  tav.  profess.  d  c  •jrcc  au  collège  da  Boideaaa,  ad  à 
Rattea  dan*  le  iG*.  S.,  venait  d'ttta  Boaamd  direct, 
da  collège  de  La  Reetielle  lofeq[a'sl  n.  en  celle  ville 

t  n  I  572.  On  a  de  lui  :  df  CornUtis  Romnn.  Ii'  ri 
1.1ns  ,  iô5j,  in-fol.  ;  Vinlett.  prœrept.,  ib.,  iiK)0« 

;  de  Heprelitns.  sophittar.  i  de  rmmatttt  Gm 
fugiis ,  eu. — GaovcBT  (INicola*  dej  ,  Mear  de  La 
Cour  ,  poète  mddiocre  da  17*  8.,  ad  iCÎermont  en 

Bcauvaisis  ,  r  f.  inf  de  l'ouvr.  suivant:  In  liculi'm 
iude,  ou  les  inimitables  amour*  de  Théojrs,  en  dix 
poèmes  dramal.  de  5  actes,  etc.,  Paris ,  i63a,  in.8. 
Le  duc  de  la  Vallière  a  donné,  dan*  le  t.  a,  p.  33f 
da  la  Bttl.  du  mâtirt~Fftuiç,^  nae  analyse  de  cet 
ouvr.  qu'il  appelle  un  chef-d'auvre  de  déraison, 

GROUCHÏ  (Sophie  de).  V.  CoNOoaccT. 

GROUVEIXF.  i.PHU.iPt^E-A.irTOinE),  littérateur^ 
membre  comipoadaat  da  l'iaelslut,  ad  i  Paris  en 
1758,  était  «ecrcbireMe*  comnandeai.  de  If .  le 
prince  deCondé  en  i  789:  ayant  cmLrasié  les  prin- 
cipes de  la  révolution,  il  fut  mu  à  la  retraite ( 
nommé  secrétaire  du  conseil  exécutif  proviaosr* 
apr^  le  10  août  1703*  il  fat  chargé  ea  cette  qua- 
lité délire  k  T^ni*  &VI  le  décret  de  la  convention 

'\u[  \i;  roi)d.unti.iit  à  iiiurt.  I'!n  l  79^  un  l'i  ii'.  '.ja 
on  Dancniaick  comme  iiuiïiit,  de  t'raucc;  en  iSwil 
fut  élu  membre  du  corp^  législatif,  et  m.  i  VareO* 
nés  ea  l8o6.0n  a  de  lui  :  de  l'Autorité  de  Montes^ 
qttieu  dams  ta  rÔM/tut.  présente  ,  1 789  ,  in-8  ;  Bé~ 
ponsf  il  tout  ,  petit  cotlo'/ue  entre  un  lemttetir  itt ^ 
lemand  et  un  l  épubltc.Jraaç.,  rupportv  Itilcraiem, 
pnrl»  pfw/êj«earTaetttirnus  Memoriosus  ,  et  trad* 
liftrement  pnr  un  snrrt-culolte ,  1/93  ,  in-8;  9tém. 
historié/,  sur  les  Templiers ,  elc,  puises  en  grande 
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pÊÊm  âmiftmM.  mammmmmm  éemt'pÊât.  m  di- 

IttnmgHt^  l8o5  ,  in-8  ;  (quelques  autres  lirorbtirc» 
■politiquM;  une  od«  lOtit.  U  Duc  de  Brunswick  , 
]  786  ,  »a-l  1  ;  «ne  comédie  non  imnr..  mais  représ. 
«MM  MM0A*  M  MM  1«  tit.  d«  tEmrwmf  dé- 

Aefll»,«ilMlM  •!«■«■■«.  Oa  lot  Mt  mra  Mit. 
des  Lrttrts  de  mad.  de  Scvtgnc  ,  Paris ,  Bnssatige 
et  Mauoo  ,  i8uS ,  8  Toi.  iu-%  ,  ou  1 1  vol.  io-i  a  ;  et 
lUM  édilioa  da«  OEtwrt»  de  Louis  XtF,  1806 , 6  y. 
M,  «*»  |Mb.  M  «mMM  ««m le  gto.  GriouMnl. 

GBOTB  (Rmi),  vliriitr*  diitiaest,  «tf  en 
l683  i  TraunUxi ,  m.  eu  1737  ,  a  pub.,  outre  plu- 
t'ueun  Sêftmont  et  diKiéreni  morceaux  ins.  daoi  le 
«^Mtatar  (mm.  €38,  601 .  ,  635  ,  etc.,  dn  •• 
wL),  mMifMt  éHits MIm.  dont  tnavcn  1« 
ààtA  i^mhtÊÊip.  km,  BleUmmry  d« M.  O. CrtMt 

(1825,  ia-4)  ;  nous  citerons  entre  ou trcî  :  Consi- 
dérutimiu  sur  l'wiJtmcé  d«  ta  résurrection  du  Sau- 
veur (ftn  angbb)f  t73é««(«.  8et  OEitu.  posthumes 
•MdUfgb.  yy  Moterlpiioa  ,  i^iptA^o).  in-8. 

OMNSSLlftll  (1llcoi.AS>,  prAtred«lT>rttoire,  ni 
\  Baune  en  itxjî,  ni.  en  i":78  ,  .iprè!,  avoir  prnf.  micc. 
1m  l»«ll«*-lettirM  ,  la  pliiloMpb.  «t  la  tbéolog.  dans 
ièfm  colUfM  à»  «Ml  «rèr»,  m  fdhL  Im mtt.  tui- 
:  OèstnmL  asrtewM*  ntr  toubii  t»$  pmrttts  dt 
Im  p/ijrsiçiu  tirée»  det  meilleur»  écripmins  ,  Paris , 
171^1771  ,  4  ^o\.  in-l»  ;  P/islomle  sur  le  mariage 
dmdmuphiH,  ibid.,  I747«in-l  2;  Kecueil  de/ables^ 
•a  vers  franfait  ,  ib.,  irSo  ,  in-i3  ;  Nouv.  recueil 
4v/siM»,  dMid  «•  6  Uf.,  ib. ,  i;j«8  ,  ia-i  s  ;  et 
4*^tiM  «wvr.  dont  on  ttoaTen  la  u«te  dans  fHist. 
de  la  rillc  de  Beaune  par  Ganclclf  t. 

GRUAU  (Loou)  ,  caré  de  Sauge  (Jioc^e  du 
llaBt)  dan«  l«ty*S.,  «it  ant.  d'un  our.  iatU.  Woti^ 
mile  M|«wnll0R  p«ur  prendre  et  ôterltt  Umpê  da  ta 
J'V^afe,  Paria,  i6i3,  in-n,  fia. 

GRUBE  (Herman),  nicM.  alît-m.,  né  en  l63-'  à 
Lvback,  m.  «a  1698,  memb.  de  l'acad.  imp.  dos 
tarifas  d«  ta  aature ,  Ml  aot.  de  plut,  écrits  panai 
leiquris  on  disl'iDgue  :  Analrsls  mali  cUrei  corn- 
pendiosa  ,  Copenhague ,  1608 ,  in-8  ;  de  Ârranis 
medicprum  non  arcanis  commrninfio  ,  ili.  ,  1673, 
ia-8  ;  de  ictu  tarenlulte  et  vi  musices  in  ejus  cu- 
raUome ,  Francfort,  1679,  in-8. 

GRUBENMANM  dJBAir-ULRiai K  architecte, 
B<  à  TufTen ,  canton  d'Appcnsell  dians  le  l8«  S., 
a'ett  rendu  eëlèlirr  p.ir  un  procédé  nouveau  qu'il 
iatroduitit  dui»  U  cunitruction  du  pont  de  ScbaiT- 
ImOSO  fli  Sniwe.  Ce  pont  n'avait  que  Ae\xx  arches  , 
•I  cependant  sa  longueur  était  de  064  pieds.— Gat- 
IBKHANH  (Jean),  frère  du  préce'd.,  associé  à  set 
travanx  d'architet  turc  ,  a  construit  le  pont  de  Rci- 
dieora curie  Bbio,qui,  long  dca4opteds,  n'avait 
m'obc  «cvU  Wche.  Cet  tories  des  ponîi  portent  en 
Suisse  le  nom  de  hangwerck  ou  ponts  pcndans. 
Lfstleux  frères  sont  m.  vers  1798,  et  leur  ouvr., 
un  an  oprAs  ,  était  renversé  par  les  armées  franç. 

GRUfiEH  (L£upou>),  compilateur  autrichien, 
est  coBuu  pour  aroir  oeOBé  une  édit.  do  Jommida 
Ntrnlni  de  Fogel  specmeH  btùltothectt  Germnnta 
Jiiftnncct ,  etc.,  17  76-83-85  ,3  vol.  in-8. 

GRIJCÎIIUS.  V.  Gruvcui. 

GRUDÉ.  V.  Lacaoix  bu  Maihi. 

GKtnniTS  (?)icotAii).  Bire*A*iivf. 

GBUEDER  (JtA?*),  jésuite  aulrirliiea  ,  mission- 
naire à  la  Cliioo,  né  à  [,intz  vers  1620,  m.  à  Flo- 
rence en  t66S ,  est  aut.  tic  ijiu  '<[.  cent»  impr.  dans 
]•  Chltim  iUuUratn  du  P.  Kircher  et  dana  ItêJRela- 
ffOHt  éê  dipert  f^ojraget  de  Thdvenot 

GRUEJIDLER  (Jr  AN-F.nst.sr) ,  misslonnairo 
lotbér.  né  à'NVciJsetisée  dans  la  Tliuringo  en  1677, 
d*abord  intlilulcur  à  l'école  royale  de  Halle,  partit 
en  1708  pour  Tna^uebar  sur  S»  cftto  doCoroman- 
del ,  ▼  AiMit  une  éeole,  fit  ua  grtnd  nenbrc  de 

£rusél\tcs  a  la  foi  chrétienne  ,  «l  mourut  en  172t. 
lu  a  (!e  lui .  outre  plus,  iellres  et  ntcm.,  un  écrit 
intit.  :  le  Médecin  malabare^  ca  aJleM.,snipr.  dans 
Im  deta  mcmdkm,  sut*  ww».  —  GaoïTOtlui  (An- 


dr^,  «ttoefa  dbanad ,  ad  I  trfa weiofMb  ,  êkm>- 

dia  la  médrrine  à  Ferrtre  ,  épousa  dans  cette 
la  savante  Olympia  Fulvia  Morata  ,  reviat  <Jksmae 
dans  ta  Mirie  ,  et  m.  en  1 555  à  Het4albot|g  « 
fiwaoar  oa  «édecïne  i  l'université. 

ÔmnSTfN.),  poète  français  qiri  ê^mmélÊ.  ém  eê- 
pérancet ,  mais  qui  mourut  Irès-jeuae  en  177^ 
suites  d'accident  à  la  chasse,  a  laissé  :  tej  -fdte^ 
d'Hector  et  d'Jndromaque,  pièce  de  Ter»  coaroese^ 
à  l'acad.  fniDC.  ea  1770;  dmnHeU  «as  sémmtjâmCei^ 
tkage ,  lidreldo.  Il  avait  comaoocd  &  tnê.  ITWfwée, 
et  s  mittreen  vert  le  T/'lcmat/ite  âc  ^éaé^am, 

GRI!GKT(Ci.ai;de),  littéral,  fraoç.  du  iff'S.,  al 
à  Paris  ,  m.  en  l56o  ,  a  publ.  :  les  Epùres  Jt  Pim- 
lariSy  mises  <jt  vmlg./nutc.^  Paria  ,  iSSo,  ^ 
mdbf .  d'Aomiear,  trad.  delttol.  <eJ.->>^w>ia, 
iMd.,  1557.  in-i  ;  let  Dn'rrses  leçons  de  f.  MessU^ 
Irad.  de  l'esp.,  ib.,  l554-  >n-8.  —  GmiCET  (Frw^X 
frère  du  nrécéd.,  né  i  Locliet,  référcal.  de  la  ckaa. 
ctUeria  de  Franea,  a  doaaé  od  Mêc  émt  ffnfkHtm 
et  rMUit.  ttad  «ticfeir.  tpn  wsoéêmet^J^Êtit ,  i0f , 
in-8,  et  (piel({.  distert.  sur  let  villes  <)e  La  Toa- 
raine. — Gruget  (François),  de  la  même  faattlc, 
né  à  Lyon  ,  a  oahl.  une  édit.  de  Piatsemi  MB  A 
dodechodnn  d» fortune  ,  Paris,  iStfo»  J 

6R0IWARD  (Fehd.)  ,  mdd.  tf  Utt. 

né  en  i6?3  ù  Tcigocs  ,  mort  en  t^ot  ,  hourgmalsf 
de  ta  ville  natale,  a  pub.  dans  sod  idiome  ^mUfut» 
écriU  relaliA  &  l*art  de  guérir  ,  qa'il  a'a^lItpBiat 
eoMd  d'exercer  ;  on  eila  «Btte  BOtres  :  Xcmmb  é» 
fa  eHmrgie ,  rec.  par  CbmM»  Weriê  ^  aote  Cat^ 
rrrtions  et  augmentations  ,  MiddelLourg  et  Ams- 
terdam ,  1660,  ia-8;  Observât.  méJ.  etchintrg.^ 
dressées  dfpfi^S  une  pratique  de  96  ams  ,  et  pJk 
pour  l'instruettoH  des  Jeunes  éliifes  , 
1668 ,  ia-8,  etc.  On  lui  doit  aaaaï  on 
giçue  de  la  Zélande^  ouvert 
belge  ,  i()8o  ,  i(>93  ,  ia-4. 

GRL'LING  (PhilippeK  mddw.,  ^emtfSlfik 
Stolherg  (Tliuriuge),  on  il  mourut  en  t6B^  >  «sV 
auteur  de  diflTt'rens  ouv.  tur  ton  art,  panot 
on  diilin^uc  ;  Flunlftunm  litjtpocralu'o  ckymcism 
novuin ,  Leipsig 
etc.  Tout  le*  tcn 
Leiptig  ,  1680.  4  ^^1*  in-4- 

GRUMfi.VCH  (Gt:ii.i.AtMB  de;,  ceadDMtataia 
saxon  ,  commanda  d'abord  lu  corps  Je  troupes  att 
service  de  France ,  puis  s'anaciaea  iSSi  à  AiLcrt 
do  Brandebourg,  et  sida  ce  fitacc  à  ravager  U 
Franconie  :  déclaré  séditieux  etBliaaaWn  de  V 
pire,  il  tolliciiu  vainement  ta  réhalMUtalion,  \«va 
det  troupes  en  secret,  pénétra  d^us  la  ville  deWayta- 
bourg ,  et  força  les  chanoines  à  signer  an  acte  <B 
«ortn  dnquel  ils  t'obligeaieotlrl«trsalitacraoalbieaa 
qui  avaient  été  confis'jura  à  leur  prcifil  ;  mais  avant 
«{uc  la  restitution  t  iU  cto  opérce ,  GrumUicU  >e  vit 
proscrit  par  l'cmpi-reur  Ferdinand  et  par  la  iiit» 
a'Augsbourg.  Aprùs  avoir  lulltf  pendant  quel<}o« 
tonp*  contre  des  forces  anpdriearos  aox  siens  et ,  il 
fut  fivio  à  ses  ennemis,  ci  péril  écartelé  I'jd  iSdj. 
La  litli-  des  ou%  r.  rclaiil»  à  U  srjitioa  de  cet  Uoaxme 
a  été  pubL  dans  le  Catalogue  deYogltSM*  I*  iîM 
de  Qrun^mchlMorum  motuum  at  ta. 

GROIVJEDS  (Si»u!«) ,  antiquaire ,  •€  l  tiegaiit 
en  Silcsie  ver*  l 'GJ  ,  mort  en  1628,  a  puLl.  rn'.rr 
aulrt'i  ouv.  :  Dmiti-ennum  monument.  anligrafKa^ 
Licgmii  ,  i(>oa  ,  in-8. 

GHUNDUAKN  (IdABTia},  mîaistre  Ialbôri«B, 
Bd  en  1699  dsBs  Ta  SîKtie ,  m.  an  i6gi8 ,  apréa  avoir 
rempli  pendant  5ii  .in;  kt  fonctions  de  pastour  de 
bourg  de Grunau  dans  la  haute  Lusace,  apuLl.des 
ouvr.  de  controverse  qui  oÛVent  aujoura  bui  PSB 
d'iBidiét ,  ci  a  laissé  eu  MS.  Q  «ot  iB-foL,  do  dis^ 
serUtioni  do  tKéologic ,  d'hisl.  et  d'aati^iték  — 
GnVNDMANS  (Christian),  son  fils,  tarant  biographe 
allemand  ,  ne  à  Graoau  en  1688,  mort  ca  1718  • 
IJcuclLcvrald  dont  il  était  nastenr  dopuis  doua*  aas , 
alaiMtf  pltWt  Ottvr*  taat  usfr.'fvt  MSs.,  doatoB 
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trouTtr*  la  lUU  à  la  tuite  d«  ton  Bh^e ,  par  ELpt- 
hariit,  in(4rtf  dans  1«*  Mtsctllanea  Jupsicmin,  t.  12. 

cilarop*  1m  tuiv.  OMame  1m  plu*  rcmarqua- 
Mm  t  Onm  é*fun(tor.  iiywhwlg  «riMliiarwin  dans 

let  Misctllanea  Lipsi0ns.y  ann.  1713, 1714  1715  ; 
Ossti  tt  cintres  guorumJam  m  rtpubl,  oHtis  Euny' 
péfi  tum  cunUttum  imprimis  UUtrariA ,  anno  1716 

mmmo  1717  dtfiutaimnim  «  cmm  tmppttm.  tt  «Mîla- 

jvwa/.  adlih.  priorem,  ib.,  1718, 

GHU^LH  (TuioPB--SiaiSM.)  ,  Daturalitle  ,  m. 
M  SnilM  tm  1978 ,  a  UiM«  sur  l'Iiiat.  aaturelle  dt 

D0$eripl.  du  gUeiên  ém  Smiatt  «  B«rM ,  t^&»S*^ 

3  vol.  iii-8  ,  avec  pl.  ;  un  Becueil  de  Mém.  choisis 
sur  i'ifiuM.  poltli^.y  l'kiti.  mal.  H  l'afnciUl.,  trad. 
du  sutdttis  ,  Bâle  ,  1763-^  «  9  vol.  iQ-8  ;  H'st.  «a- 

<i«  /a  Suistt  ^  1778  •  >  vol-  GkOPMI  (Jmm- 

Bodulphe),  à  li«r9«  en  1(181,  dojM  ^BCMp.  de 
BwfdorI',  m.  ea  1761  » ifH  Mtlli  t—t»  vie  i 
4«t  r«ilM««li««  yai.  MU  aoB  pm,  «t  •  pabl.  1m 

Berne  ,  recueillies  sur  des  MSs.  authent.  ,  Zurich  , 
1732,  to  8. — GauJiUi  (Jcan-Rudolphe)  ,  né  dans 
laculon  de  Beroe,  n.  en  t^jij  ,  a  puli].  ,  Oltserv. 
miKUHmtt*  iheolaf^-^miog.^  0«mc,  i^âs,  io-4; 

lieyJe  ,  1^39  ,  111-8. 

GHUMbH  ^Ji:A.N-FHÉDi.nic),  ihealogieo  et  phi- 
lologtM  •Uem.,  né  à  Cobi>urg  en  17X3,  m.  «n  1778, 
(«oImb.  4«  tMel.  à  l'amtv.  àm  Lcipaigf  pak.  61 
•Mit  •MMt }  tmtrÊémrt.  tm  mHUftsSiaaa  mmemiu , 
etc.,  Itfna  ,  .  in-8  ;  Etitmpù  hrevUtrinm  hist. 
Romaitct  cum  notis  cnUas  et  hist. ,  Cobourg  , 
I^âa ,  iB-8,  176^1  ;  VeUabn  fmttreulus  cum 
rmmmmtmriw  MWMliia,  EvIaMm,  i703«  11^8; 
AKwnÉirt  ètlVCMMOTMiA»  lu  elSiin ,  îhlW,  17^6, 

ÎD^,  eU.,  «le— G»L'^Kn  (Jran-Gérard),  puMiciste 
dialingatf  ,  n«  ca  17^^  a  Cubuurg  ,  m.  en  1790, 
CMU.  Mliasa  et  pr^d.  «•  la  chambre  de  cette  prio> 
cifMkf ,  •  wmmmé  dimn  cacr.,  pcnni  lesifuels  on 
CMC  t  ih$utft,Mli*  tt  amHtlIfm é»  In  principauté 
dg  Coiourg~Saal/eld ,  Cobourg,  i783-<)3,  4  vol. 
in-4  ;  Htsl.  de  Jean~Castmtr,  due  de  Saxe  ,  ibid., 
1787,  io-8  ;  et  les  Biof.  et  Hist.  des  ducs  île  Sase  , 
Albert  ili,  FHdtfnc-OoUlaaiDe  1«  et  Frédëric- 
MImmm  II.  vfiM^i. 

GRUNi:<GER  (JiAN  KE)NH.\RD,  .lit) ,  impr. 
à  Sirasbour^,  ne'  à  Ciruntngcr  dans  le  iS'^S.,  a  pub. 
de  14^4  ^  entre  autr>  s  éditions  reebercbces  : 
TtrcMUmê  cuaa  diiwetorio  wueaèt/i.  et  itttttmtianum 
cC  «pfb  tnmieœ  g4ms»à  twJcfftn—H  «c  mmmtnt. 

D.  J.  Àsctnsii  ,  149^ ,  ia-fol.  ;  FToratii  Ftaui  Vmm- 
uni  .  poelm  /trici  opéra  ,  l49^i  in-lol. 

GRUiNSKL££  (Jbah),  jisuitc,  né  en  i655  à 
Imàim  (BchA— aat.  de  ploa.  Ormiicns  funèb. 
•Kcstm  fl^wtfcwlM  4Mwf.,  pttb.  4c  t6W  i  1698. 

GRUTKR  (Je*"»),  en  latin  Junni  Gruterus,  la- 
borieux et  savant  pbiloi.,  aê  à  AnTcrs  en  i5(x>,  m. 
p— ctn  «t  eùM  CB  1897,  apvèa  avoir  perdu  ic  flmit 
de  acc  «ailUc  et  4c  aca  éwMiflwict  dcaa  Icc  gHcma 

3ui,  i  cette  ëpoque,  ruinèrent  le  Pclalioat,  ■  hkni 
e  nombreux  uuvr.  pjrmi  lesquels  Ml  dttlingue 
dee  édit.  annotées  de  6ené<]ue,  Tacite,  Tite-f.ive, 
fliMCt  Meute ,  Palereulus  ,  Cictfron  ,  etc.  On  lui 
dlilcaoBtrc  :  Dttidm  peNV.  Galtor.^  lialor.  Belgi- 
CM«M,  etc.,  Ptrcacf.,  iaé^l8ta;  Corpus  inteript,, 
Heidelberg ,  1701,  in-^ol.  ;  Lnmpas  sive  Fax  ar- 
lUsm ,  etc.,  Francfort,  lt>oa-lo34,  ^  *ol>  in-8; 
Florence,  1737-39,  4  vol.  ÏD-rul.  ;  Lacques,  1747  ; 
HmIm,  i^M.  —  GiiiiTKa  (Pîcrrc) ,  mdd.,  wà  vcra 
iSoS,  M.  ea  1884 ,  a  bit  paraître èm%  Mafnfu*  4c 
lettres  latines,  la  prem.  en  i^K),  laaWQB4caB  l()?9. 

GRUYEK  (Antouib),  i»arcebat<>4l»-caaip.  com- 
■Mi4aat  de  U  Ld^joa-é'BiOBWir ,  etc. ,  ni  i  Vtf- 


i8m  ,  tftaU  «rtrd  an  lerviee  comme  voloatairc  en 
1791  ;  aa  belle  conduite  lui  mérita  un  avaneemeat 
rapide  «t  lea  plus  flatteuses  distiaclioDi.  C'cal  aar-' 
to»l  caa  joaradet  d'AutleriiU  ,  47Am  cl4cTlbiC, 
qu'il  eut  occasion  de  déployer  toute  sa  braroutc, 
N'étant  trouvé  de  lervice  intérieur  dans  cette  4er« 
nière  ville,  quand  ,  après  Pentrevue  du  Nidmea, 
Napoléon  refut  la  viaite  d'Alesaadrc  «  il  fat  peu  4« 
tempa  aprèa  ehoiai  parlcfAtéralDosoe  WMtrfSrira 
partie  de  la  maison  du  prince  CarniHe  Borgbètc  : 
Gruyer  soufl'rit  impatiemment  d'être  éloigné  de  sea 
compegaona  d'armes  et  du  tbéitre  dca  dangera. 
Si^a  U  rapoTVt  •  Bautaea  et  i  Lntsea  ,  Ait  Bonm4 
a4a4»cl  4c  Brl«4é ,  d  frièvcMcat  Mcm4  aa  combat 
de  Méry-sur-Seine  ;  il  revint  i  Paris ,  où  bientôt 
il  offrit  ses  lervices  k  la  famille  roy.  Lors  de  la  ren- 
trée de  Napoléon  ,  Grnvar  te  déclara  pour  aoa  an«^ 
dca  maître.  I.ic  4ac4c  Fritre«  miiUatra4o  lagvcrrw 

I  la  rMlaavHioa  ,  le  ft  Ifc4alre  4cva«t  na  coMctf 

de  guerre  ,  jnîjff  et  nmdamnrr  à  mort.  M.  de  Cha- 
brol de  Voirie  obtint  du  roi  que  la  peine  capitale 
fût  changée  en  vingt  aanéet  de  détealiod:  enfin  ongr.^ 
le  4ac  «rAagcaléaac  a'inléretaa  ca  favcar  4u  pn- 
flcmricr  tpA  raeonvM  presque  anwIlAt  la  RbcridL 
Après  avoir  servi  quelque  temps  dans  le  corps  royal 
d'élat-raajor,  Gruyer  vint  6nir  sa  vie  à  Strasbourg. 
Le  dise,  proaoacë  aur  ta  tombe  par  M.  D.-E.  Stoe- 
bcr,  a  4m  iaifi.  i  Straabcurf ,  tSaa ,  ia-S  ,  et  trad* 
ea  ancmaB4. 

GRYLF.,  (LAcatîTr),  méJ.  bavaroit,  m.  en  i58l» 
prof,  à  l'univ.  d'ingolstadt ,  avait  voyagé  dans  la. 
plupart  des  pay*  d'Europe ,  et  cousigaa  ses  observ. 
dan«  UB  oavr.  faipanit  aoua  ce  litre  :  Oratio  de 
pereffUmHom  Hmmt  madiel  eryo  tusetpta^  Prague, 
i566 ,  in-/j. 

GRY>.t:US  (Siiroff)',  célèbre  tbéol.  proletUat  , 
né  en  149^  i  Veringen  ea  Aaaabe  y  motl  ft  BUc  es 
iâ4t ,  avait  arof.  aucccMiTcm.  h  laafucfrMma  4 
l*VBiir.  4c  ▼icaac,  pnla  au  gymaisc  4c  H«4elberg« 

et  la  tlirol,  à  Bàlr.  L.i  liitt-  complète  de  ses  ouv.  us 
trouve  dant  les  FitfV  iheoloif.  Je  Mclcbiur  Adani« 
dans  celles  de  Jacques  Verhrideo  ,  et  dans  1'^* 
rAesMr  nmricm.  On  lui  doit  la  découverte  4m  cÎBf 
drrnicffe  IIvtm       aoua  micol  4c  Tite  -  Live  , 

quelques  morceaux  ||a4«  d'Arntotc  ,  do  Plutarque, 
(le  St  Jean  Chrji'SultAfDe ;  4ee  édit.  de  dilTc'rens ou- 
vrages ,  rnire  autres  ,  du  Tiovxu  orbis  regionum  tt 
intulamm  «ctenAisa  iacogHaanim.lM» ^  Hcrca* 
giot,  in-foL  ,  i53a,  tS85ii  t537«  iSSS,  ctc*— 6bt- 

NiBOS  (Simon)  ,  dit  le  Jeune ,  médecin  ,  né  eti  \^3<^ 
à  Berne,  où  il  m.  en  i583,  prof,  de  pliilos.  morale, 
est  aut.  dé  l'ouvr.  tuiv.  :  Comment,  duo  :  de  igni^ 
tis  metooris  mmat  miter  d»  cometarum  eautsis  tt  ai* 
ywi/Tcsiiîowrt., etc..  Bile,  1S86,  iB-4.— GaTSJti» 

(Jean-Jacques)  ,  3*  fîN  de  Tliom.i*  ,  né  à  Berne  eu 
i54u  ,  sutccJd  à  sou  père  en  i564  ,  dans  la  luria- 
tendance  ecclésiastique  de Rotein,  prulesM  succexs. 

II  tUologie  i  Hci4elbcr|  cl  à  Bile ,  et  au  4aac 
cella  4crBlèrc  ville  ca  1810,  laiamnt  aa  gr.  nomi». 
de  ibi  'îcs  tbéologiq.,  des  commentaires  sur  laBible, 
etc.,  (  le  ,  dont  on  trouvera  le  détail  danii  le  t. 
de*  .Vc-m.  de  Niceron. 

GKVPIl  (ARDail  «poète  dramat.  •Uemaa4 ,  b4 
i  Grotsglogau  en  lOtO,  m.  en  18B4  »  a*AaitBcttrri 

de  la  lecture  des  ancirns  ,  d<jnt  il  a  reproduit  let 
bcantrs  daii^  ses  ouv.  Cu'lèbre  par  la  sagesse  de  tca 
combinai*ons  ,  la  profondav  Ct  le  développcmcat 
des  earaetèrra  tragtiiiaca,  il  a  MaiBa  bien  réa«s  4ca* 
le  genre  comique.  On  croit  cepen4aBt  qatl  4lait 
observateur  et  lion  pi  intre  Je  rtururi  ;  mais  il  n'a 
pas  tuujunrit  écouté  aux  porteade  la  bonne  suciulu. 
Nous  citerons  de  lui  :  téom  ^dnménien  ou  le  llégim 
ei4W,  trag.  en  5  actM  et  an  vcra.  lfi4l'^»  Charte* 
Stmmrt ,  trag.  en  5  aelM  et  en  vcra.  La  mcUtcarc  4o 
cume'il.  est  le  Berger  ertrafttgant ,  imité  de 
Th.  Corneille.  Il  a  lais.é  en  outre  des  Poésies  di- 
tftrs.  :  set  Htmvres  ont  été  plus,  fois  imp.  j  la  moil— 

k«ra  4«t  Mt  crilc  de  i88il, i^ecaka ,  îii-8.— 


ailAl>  (  1544  )  '  CnJAI 

Ghtph  (Chrétien)  ,  fib  du  ftMà.  «  ni  ï  riMutoJt  1  Ulet ,  proreua  l'anl>«  pendant  pliu.  ann^e»  an  col* 
mm  i64q,  m.  «a  tNi6,B*pl«Ma  lanvc  •!  l'Awimiic*  I  lég«  d«  la  Si^mm*  i  Aome,  «I  m.  dm  ctlto  Tâll» 
IBrciIra^fll  rataowM^MUMlifc.  a>  colltfg»  dt  1  *■  t66&.  On  ué»     t  Âpohgim  pmekrhUmmé 

la  MagJelainc  de  eett*  villa  ;  il  a  laissé  ,  ouitr  <!>'«  |  ligione^qui  respontletur ad  oè/tctionet  Ahimaû 

poétici  peu  estimëea  ,  In  ouv.  auiv.  :  Description  1  /flift  Zin  Jlahedtn  ,  etc.  ,  Rome ,  l63l,  in-^  •  pal»l« 
abrégée  des  ordres  thevaUres^uet ,  etc. ,  Lcipiig  ,  1  aussi  cd  arabe  par  l'auL  ,  1^7  ,  in-4  «  Brèves  or»— 
1697,  iii«8i  VUm  êêUttior,  f—nwwrf.  iUmttr.  viror.^  1  Aic«  /inf  na  imsiiluliomes  ,  Roa«,  ,  ia-fol.  { 
Brtalan  .  i7o3 ,  iB>8 ,  «It;  1  et  d'antraa  eorr.  indiquëa  par  AUtthu  étma  mm 

GRYPHE  (SÉBASTitJ»)  ,  imprim.,  ne  en  t^)f)3  àl  Jpes  urbaner.  Guadagnolo  a  cooptfr^  ■  la  Irad.  de 
Bcultiliuucn  en  SuuaLc  ,  exerça  toQ  art  i  Ljuu  lie  1  la  liihU  cn  arabe  ,  Kome  ,  1671,  3  vol.  la-lol.,  etc. 
i5a8  à  ij56,  aooëe  où  il  m.  Ses  impreasioos  toot  I     GUADKT  (  Marouekitk-El»  ) ,  membre  des 
naara.  par  la  b«aaté  «t.!*  a«UtU  dca  cwactèrM  ;  1  aaieinbléea  lëgialal.  «t  couvant.,  né  en  1758  à 
ttcvltivala  litt*«l««m  necAi  «1 1«  mvmh  d« I  EadUon ,  Boidwn  la  pr«re«.  dPaVMai 

aon  Irmps  ,  tels  que  C.  Getner  et  Scaliger,  l'hono-  |  à  l'époque  de  la  convoc.  des  états-generaux  (  ^« 
raicnl  de  leur  amitié.  On  cite  parmi  les  cIit-rs-ii'cL-ii- I  et  y  jouissait  dëjà  d'une  telle  rcputaiiuo  que  d» 
Tre  sortis  de  ses  presses,  une  Bible  lalme  ,  i  j;m  ,  1  noinhreux  suiTragei  l'eussent  porté  dès  lors ,  sanc 
3  vol.  in-fol.  ;  Thésaurus  Ungtm  MMCte  d«  Saocles  |  aon  défaut  d'âge ,  k  la  représentât.  d«  departam.  4v  \ 
Pagaia«  iSag,  in-fol.  Oa  loi  aUribM  la  ftdface  1  la  Gsreada ,  dent  deux  ans  apiii flJaviBl-l'wa  4m 
^nna  édit.  de  Virgite ,  et  une  aalN  wSê*  en  tèlel  plus  ce'lèbres  députes  {voy.  GcusoinrK  ,  Gkaitce-  < 
da  PotUien.  —  Gkyphe  (Aotoinc),  lit  da  précéd.,  1  HEuve  ,  VEnaMAix  ,  eic).  Plein  d'enthousiasma 
a'est  distingué  comme  lui  dans  l'art  typographique.  I  uour  les  principes  de  la  ie>i>lulion  ,  et  nan  moioa 
— Gkv rHK  (François) ,  oacla  dn  prdaad.«  exerça  la  I  tort  da  la  pureté  da  ses  intentiona  que  dea  raaaoar> 
■Ile  profession  que  lid ,  è  Pan*  c*  i53a ,  et  m.  1  caa  d«  aa  caustiqua  at  vlhlaiWla  dla^aM»  ,  S 
Ters  iSqa.  11  s'est  fait  un  nom  par  plusieurs  Itcllcs  I  proposa  et  fit  adopter  snccesahren.  les  mesoraa  laa 
dditions.  On  cite  encore  rumine  impi  imcurs  distin-  |  plus  rigoureuses  contre  les  antagonistes  de  sonpaiti, 
gues  J.  Gnffiii ,  ÀUx.  (î  njfio  ,  Christ,  (iry /'/uus  ,  1  se  llallanl  de  sauver  aiu>i  l'cijt  I.orvjLie  la  domiaa- 

aiuprobablaoïeot  appartiennent  i  la  atéata  famsUe  :  1  tioo  raata  tout  eoliàre  entre  Ji-s  mains  de  Koli««- 
ÉMUflured  à  Venise  de  iSA^  A  iWi;— rfa  — rtlyÎMii  at  dtMMM,  «Ait  contre  eux^GmmêA 
Mr  eut  wmamn  détail  biographique.  |  tourna  sea  atlaqnea  t  il  anccaaaba  aom  laa  coupa  ém 

GUA  DE  MALVES(JkaH' Paul  de),  ecclésiast..  I  dernier ,  mais  non  sans  avoir  fait  chanceler  aon 
né  en  Languedoc  en  1712  ,  s'adouuj  avec  un  lelc  1  oïlieuse  puisiaïue.  Enveloppé  a>cc  se»  collègues 
constant  à  l'élude  des  matliémaliq.,  et  fut  nomme  I  (les  membres  de  U  commission  des  doute)  dans  la 
membre  de  l'acad.  des  sciences  vers  ijlto.  Ce  fui  1  uraacript.  da  3f  mai ,  il  chercha  son  salut  dans  la 
Ini  ,  dit-on ,  fos  conçut  le  vaste  plan  da  VEaçychp.  1  fuite  ;  et  après  avoir  atrd ,  pandant  di&  mois ,  d V 
mlâai ael/«,  dont  U  aurait  donné  Pidée  k  Diderot  1  sile  en  asile,  il  fut  anrprbdaaa  «aa  des  grottes  qui 
(v.  ce  nom)  :  il  est  |ilus  certain  qu'on  lui  dut,  en  1  avoîsinent  Sl-Enuliou  et  Lihoama;  conduit  s  Oor- 
ca  1764*^*^^  d'oBVrir  et  d'exploiter  les  mines  d'or  1  dcaux  ,  il  y  fut  exécuté  le  17  juillet  1794.  Sa  perta 
dsLuifBad0C*Gapfv|atn'a  pas  eu  de  suites  avantag.  I  entraîna  celle  de  ses  proches,  notammeai  rei/e  da 
faarGaa,mia>.  vaavraàParia  en  1786.  11  étaiti  aaalirèWsJiA»-BA»Ti8TE,adjadaBl  g<aé«lèl^ 
taaihrada  fa  aoci/té  roj.  de  Londres  et  de  l'aead.  I  m<a  datai  Moaalle ,  à  peine  âgd  da  3o  aai.  Li^pla- 
4a  Bordeaux.  On  connaît  ilc  lui  plus.  tmv.  4ur  l'c-  |  part  des  Dtsaours  de  Guadrt  sont  de?  monumcni 
ceoomic  politique,  et  d'autres  sur  les  n.iila'maliq.i  1  très-remarouables  de  cette  éloquence  énergique  qai 
nous  citeront  eiiirc  auttM  de  lai  t  V*ai;e  de  Varna- 1  caractdriaaW  arateurs  de  son  époeue.  Telles  sont 
(tm  de  Desearles  pour  dieomnir ,  «mu  /«  secours  1  laa  damitow  paroles  qu'sl  &i  aataaaaa-,-iar  la  Uaa 
ém  a^emlétjr4nmagt,i0spropriéléitltstifnesgéo-\  méaaadaaoa  supplice,  à  travan  !••  iwalaaiaaa daa 
métri^net  de  tous  (es  ordres ,  Paris  .  1740 ,  io-ia;  1  tambours  :  «  Peuple  ,  voilà  l'unique  ressource  des 
Essai  sur  les  causes  du  déclin  du  commerce  etran-  I  tyrans  ;  ils  ctouli'cnt  la  voix  des  liouime*  libres  pour 
ger  de  la  Gr.-Brctagne,  ib.,  1757* av.  to-ta,  Irad.  1  commettre  leurs  attentats  !  » 
de  l'ana.  de  Decker  ;  Disc,  pour  ot  «mmirt  im  reduct.  |  GUAGMIiO  (Alex.)  ,  histor.  înliaa,  ad  i  Yd* 
matureJlê  de  l'argent  1 1757,  ia-it,  liad.  dal'aiigl.  I  roB«  en  iS38,Baff«lt  long-temps  daaa  XmwmÊm 

GUADAGKl  (LÉoPDi.D- ANDiit)  ,  suvant  junte,  I  polonaises  :  Sigismond-.\n truste  lui  accorda  des  let- 
né  i  Florence  en  1705,  prof,  le  droit  à  l'univ.  de  i  très  de  naturalisation  et  lui  donna  le  commandem. 
l'iic  ,  et  m.  en  1786.  .Ses  princ.  ottV.  «oat  un  Com-  I  de  la  forteresse  de  Wiiepsk.  Retiré  du  service,  U 
ai«aiaira  ealiioé  sur  les  Institut.  daJaaliaitn;£jwr- 1  se  livra  à  Tétude  da  l'bist.  ,-et  m.  k  Cracovie  an 
rilallaaf  In /W  eMla^  atc,  Piaa,  176b,  3  vol.in^:  I  i6iâ.  On  a  da  Ini  :  Aaruai  Palonicmrmsm,  Mfttm, 
ane  Dissert,  sur  le  fameux  MS.  de»  l'an  levtes  Fin-  j  i  ■>7-|  ,  Cracoxie,  i  J78  ,  Spire  .  1 '»8r;  Tiiimalfti  tm 
reatintê  ,  ins.  dans  les  Symbol^t  iillentria  de  Gori ,  I  rof  a  Uctcnpf.,  S|>ue  ,  ifiiji ,  iu-lol.,  etc. 
atqualqiies  autres  unu^cules  momi  rcmarquablcf.  |  GUAIFKU  ,  prince  de  Saleme,  usurpa  celle 
I  GUADAGr^iM  (J£AN-13aptist£)  ,  savant  curé  1  aouvaraioaté  an  oGa,  après  avosrjela dans  une  F'^ 
UaUaa,  ad  an  1722  è  Eseno  dans  la  proviace  da  I  aoa  Adiasar  qui  a'dttU  laada  awaaa  à  ses  sajeu; 
Brescia  ,  m.  le  ai  mars  1806,  après  avoir  rempli  |  il  résista  vaillamment  aux  attaques  des  Sarasins, 
avec  ardeur  les  fonctions  de  son  ministère  et  s'être  I  gouverna  ses  états  avec  aaceaaat  fit  Settrir.lc  eom- 
livré  avec  succès  à  l'étude  des  sciences ccclésiasiiq.,  I  mcrce  ,  et  m.  889 «  laStaiBl  !•  tvBM  à  MB  il* 
des  langues  mortes  et  virantes  ,  a  laiaaé  ,  antre  au-  I  Guaimar  1", 

traa  ouv.  :  de  Jnli^mâ  Pmrmeimrmm  «rtoina  «  Brae- 1  GUAIMAE I*,  dilila  JfoutMiie  mrafoir», prince 
cta  ,  178a,  in-8;  Difesa  di  Àmatdo  ai  Brescia  ,|  de  Salerne ,  monta  sur  le  trùoe  en  880,  soutint 
Pavîa  ,  179'*  ,  a  vol.  in-8  ;  Due  leltere  prorenesiche  i  pendant  plus,  années  les  cfloris  des  Sarasioi  et  des 
al  signor  D,  fuc/iio  Rosa  sopia  il  cclibtUo  ,Ber-  I  musulmans  ,  il  ,  <.i  jignanl  de  succomber  ,  util  «es 
gamai  1801  ,  2  vol.  îu-S.  Un  a  de  lui  en  outre  un  I  états  sous  la  prolccliun  de  l'empire  d'Oneiil  !i^7); 
gmd  nombre  tl<'  ditsertations  imp.  dans  le  Journal  I  niais  bientôt  ses  alliés  envahirent  la  princip^iuté  de 
meeiéiêmtti^tdê  Borna,  Sa  vie  a  été  publ.  par  le  pro-  I  Be'ncvent  (891  ) ,  et  cherchèrent  a  s'emparer  de  la  1 
fctsanr  Ploriaao  Caldaoî ,  sous  le  litre  suiv.  :  Me-  I  principauté  de  Salcroe.  Aide  du  duc  de  Spolctta*  I 
morte  sulla  vita  e  suite  cperedi  (UamLntlula  Gua-  I  Giiainiarparvint  à  les  repousser  l'an  896.  Ayant  été 
dagaini  ,  arciarete  di  Ciftdate  us  vai  Camoatca  ,  prive  de  la  vuapar  laacriidtad'Adeltcrio,  tepriaca 
Padoaa  ,  1808 ,  i  vol.  in-8.  de  .Salaroa  se  Ifm  àdMaiMaKs  qui  lereadiraal 

GUADAGBOLO  (PHiLirn),  aBvantacclésiattiq.  odieux  a  ses  sojaU  t  an  goi ,  oa  la  fosfa  àUiM» 
ildiaa  ,  m4  vars  tSgS  è  Magliano  dana  l'Abruasa  I  le  tri^c  à  Goaimar  U ,  aoa  fila.— GoAiMAft  11* d« 
«lldi&aait ,  i»anli^  à  rdiada  d«»  Inifaw  «risB- 1  «MM 
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rfpoqae  de  sa  mort  laissa  la  sour.  Giv/Ifr  p',  5<  n 
fiU,àg^'  de  4  >B** — Gdaimah  III,  prince  de  Sa- 
Ivra*,  ttU  et  successeur  de  Jeao  II ,  el  petit-fils  de 
l»amJ)ert  ,  rr'jjna  Je  (jpij 'o3l.  Atlatfué  par  les 
Saraiins  ,  il  tiul  la  conscrvatioa  Je  ses  «ilals  à  qiiel- 

aufs  aveaturicr<i  normaoïls  venus  en  pi-lerinagc 
ans  le  midi  de  l'Italie  ;  il  leur  prodigua  les  récom- 
yns— ,  «l  ravorita  Tëmin-at.  de  leurs  compatriotes 
<[ut ,  J.nn's  !a  ^uifc  ,  fo ru! i»renl  le  royaume  de  î(a- 
pl». — Glaimaa  1  V  ,  pnucu  de  Salerne ,  fils  el  suc- 
cesseur du  précèdent,  profitant  de l'afiaiblissemeat 
«l*  1«  poimac*  des  Stimsiot  «t  dM  Grecs  eu  Italie, 
0l  dcnvttcnrdct  Baraundt,  commença  par  agran- 
tîir  îes  rtati.  Il  fut  mis  en  possession  de  la  prin- 
cipauté de  Cauoue  par  l'empereur  Conrad  le  Sali- 
que  l'an  io3o,  s'enpara  do  la  rille  d'Amalfi,la 
pins  rkhe  «(  lanliia  eevnertaate  de  l'Italie  .  coa- 
4|int  le  dttcM  de  Soereato,  envaUt  la  Caiabre  et 
VApuIie  ,  fonda  la  forteresse  de  S<futUace  en  lo44 
et  mil  le  siège  devant  Bari  ;  mais  il  fut  forcé  par 
l'empereur  Henri  III  de  mlilaer  Capoue  à  Pan- 
dolfe  V*  l'an  lof?  S  at,  cinq  aas  apria.  il  périt  vie- 
tMMd'nae  coaapiraiion  dea  iMbitaM  d'AteaM.  Son 
fils  ,  Gisnlfc  H  .  lui  luecëda. 

GUAIiNLRIUSCAnt.)  ,  médecin  ital.  du  i5«S., 
dont  le  véritable  nom  est  vraiseinhl alitement  Gua- 
gfmiêri^  m,  en  l440t  prof,  à  l'univ.da  Parie,  n'est  cité 
«foe  CABBe  8Dt.  d'un  livre  poitb.  lotit.  :  Opus  prm- 
ctanim  nd  praiim  ,  pul>.  <r.il:i  r  i  rn  1^97,  in-(ul., 
et  réiinn.  avec  les  Addtt.  de  J-  t  aucon.  V  .  ce  nom. 

GU  ALbERT  (St  Jeak)  ,  abbé  et  fondatiur  de 
l'ordre  de  VaUombreuse  au  ti*S.,  s'était  livré  dans 
aa  jenaetaeà  la  dissip.  «t  aux  plaisirs  du  «eode;  il 
•▼ait  même  pend,  long-trmps  nourri  dans  son  carur 
le  prujet  de  venger  la  m.  de  ton  frère  en  assjstinanl 
le  meurlrirr  de  celui-ci;  mail  au  moment  d'c&é 
enter  sa  coupable  rcsolulioa,  il  lit  uo  retour  sur  lui- 
a»4tne ,  alla  prendre  tlialiU  Bonastique  4  l'dbbaje 
de  San-Mini4to  ,  devint  un  modèle  de  régularité  et 
de  pénitence,  rcfuaa  le  Ulrc  d'aLLc'  de  ce  monas 
tère  ,  alla  en  fonder  un  à  VaUombreuse  dans  l'A 
pcanta,  au  diocèio  de  FieaoU  j  et  vit  ce  nouvel  in- 
alîtnl  ptendra  derapidea  acerouaemeotaoas  la  pro- 
tection des  papes  Le'on  IX  ,  Etienne  DC  et  Alfxan- 
dre  U.  Gualberl  m.  le  la  juillet  io^3  à  l'âge  de  7^ 
ans  :  il  a  été  canonise  par  Célestin  Jll  en  1  ig3.  On 
a  une  relation  des  miracles  de  S|  Jean  GuaUicrt , 
écrite  par  JérAme ,  religieux  de  'ValioBlireoae  en 

1480.  —  l'n  iiilr  J«  lii  (lUALBERT  ,  .iWié  de  Wcil- 
senau  eu  Xi^Mctr.  ,  a  pulil.  qiirli|ucA  sermons  cl  une 
espèce  de  liiiiliolii.  dei  iiriidicalrurs  ,  imp.  sous  le 
tit.  de  ConcJta  mtrgnriliftra ,  r^uremb.,  I^oâ,  in-4. 

GUALOO-PRIOBATO  (GALEAzto)  .  comte  de 
Cotnaito  ,  ne'  A  Vienne  en  l(>o(>,  quitta  la  carrière 
des  armes  qu'il  a\ait  suivie  avec  honneur  pour  écrire 
l'bistoire,  et  m.  en  167!^.  On  coonatt  de  lui  plui. 
ouv.,  parmi  lesquels  ooua  citcreoe:  htoria  dtlte 
g  tient  degti  imp.  Ftnbmmto  It  tt  ftf,  etc.,  3  vol. 
in-4  ,  F  11  gne  ,  i(>^i  ;  /st.  de!  tninisterio  del  rard. 
M'tzunni,  etc.  ,  Cologne,  113^^9,  [\  vol.io-ia;  fsl. 
éelle  rn'vluztoni  di  Fr.incut  sodo  il  regno  di  Ltii- 

gi  Xiy,  de  iH^à  t654,  ibid.,  1^0 ,  %  vol.  io-4. 

G\1  W  TKV.IO  (Philipfc-Artoime)  ,  cardinal , 
aé '1  i'  crmo  dans  la  Marche  d'Ancône  en  i6(>0,  se 
signala  par  son  attachement  ï  la  France  à  l'époque 
des  plus  grandes  calaatléa  qui  afHigèrcal  la  iîn  du 
règne  deXonia  XIT,  obtint  l'abbaye  deSt«Kemt 
lin  i  <]ii'i,art  pension  cotisidéraLlc  en  r<-compense 
de  suu  dévouement,  et  reçut  eu  outre  d'honora- 
blas  tdBoigBagca  de  retlime  du  rai.  Ce  prdiai  s'é- 
tait oGcnpd  pandanC  ao  anadea  de  rassembler  les 
OMldriaux  d'nne  biatoire  nnlTertelle ,  qui ,  suivant 
de  Bpie  ,  aurait  été  vérilabteini-nt  !.i  LMl<ii<>tIii'r|u« 
dnmondu  ;  mais  tous  ces  matériaux  fureui  »uboier- 
f/h  avec  le  vaisseau  qui  les  tranaportail  de  France 
ea  Italie.  Gualterio  m.  k  Rome  en  1738,  laissant 
nM  riche  bibliolbèque  et  de  précieutM  collecliena 


de  picrriM  grnvi'f  s  ,  Jr>  div  ers  oî  jcli  tVinliquité, 
d'hittuire  naturelle,  etc.  î>on£/o;e,  pardeBoBO} 
se  trouve  dans  le  tome  7  des  Mémoires  de  Paead* 
des  inscriptions  dont  il  était  membre  honoraire. 

GUALTHER  ou  GWALTHER  (Rodolfue),  »«. 
Tant  ccclesïastiiiuc ,  ne'  à  Ziuricii  en  i  Jig,  m.  dans 
la  même  ville  eii  iâS6  ,  après  j  avoir  rempli  un  gr. 
nombre  d'années  les  fonetiont  de  premier  pasteur, 
a  donné  quelques  tra  Urr-tions  «?ldes  éditions  de  dif- 
férens  ant.  grecs  et  la!.,  et  a  puhl .  plus,  ouv.,  parmii 
li  squrU  noui  citerons  ,  comme  les  plus  connus,  les 
Sermons  sur  l'antechrist  ^  I^4|S«  lr>d.  en  diverMa 
langues ,  même  en  polonass.^-GoaL'niEK  (Rodél* 

]'fTr\  Sîin  filï  ,  m.  m  I!i77  l'j  inî,  a  laissé  de»  poé- 
sies latines  ,  dont  on  trouvera  ic  détail  dans  le  lir. 
intit.  :  J.'B.  HulJriti  Gualtherus  redivivus^  stu 
de  vUd  êt  morte  Rod.  Gualtkeri  oratio,  imp.  dans  la 
BUtl.  BremwM. ,  172.^,  tone  8 ,  in-4. 

GUAI  'I  IKRI  (Nicolas),  médecin  naturaliste 
toscan  ,  proles&eur  à  l'université  de  Pise,  membre 
de  l'académie  de  botanioue  et  du  collège  de  méde- 
cine de  Florence ,  aa.  oana  cette  ville  en  1747  •  * 
laissé  plus,  dilwrtattons  ettiBées,  etdetonr.  dent 
le  plus  remarquililo  1  ote'  pu),!,  sn-iî  |r  litre  ?iiiv.  : 
Index  tcstnruni  conc/ijriiomm  i/iia  aaervaatur  m 
musmo  A(c.  Gumlterii  et  metAodicè  erAi*Mtef*| 


Florence  ,  174^,  gr.  in^fol.*  orné  de  1 10  uL 

\XjS(JMJk  •  ' 

a  nraii|; 


S  (Jun-Mânc  de) ,  savant  pfdlat 

1557  k  Braii|;lieIIa  dans  le  dio- 
èse  tic  l'aonsa,  m.  en  it>i^  a  l'ulignano ,  dontii 
lait   évéquo  depuis  Tan  1607  ,  est  aut.  d'un  liwn 


GOAHZIil 

italien  ,    né  en 

Ci'i 

él 

curieux  intitulé  :  Index  libro'rum  eaemirgé 
in  studioiorum  grntiam  coi^eetmi ,  Home  ,  ifloy  , 
in-8  ,  Bergamc  ,  i6t)8  ,  in-8  ,  supprimé  par  décret 
de  l'inquisiiion,  et  réimp.  i  Ralisbunno,  ij^,  et  à 
Allurf  ,  i74->  .  111-8. 

GUâHCU  (Nicolas)  ,  doge  de  Génee  ,  avait  did 
porté  au  pouvoir  par  le  parti  popnlsjfO  en  1378» 
son  règne  dura  jusqu'en  i383,  et  fut  illuîtrc  furies 
exploits  des  Génois  contre  les  Véaittens  ainsi  que 
y.u  s  délaitc  de  la  compagnie  de  l'Etoile,  bande 
□ombreuse  d'aventuriers  eovojés  contre  Gânca  par 
Bernabu  Visconti ,  setgoenr  de  Milan.— AntonUrtto 
de  GuARCo,  dog'^  '^r  (lôni  3  r  1894  è  i4o4  Pendant 
la  guerre  civile  ,  disputa  ia  couronne  ducale  i  An- 
toniolto  Adoroo  ,  à  Pierre  Fregose  et  à  Antoine  de 
Moniaitu  ,  fut  chassé  à  diverses  reprisas,  puis  ré- 
Ubli  dans  l'exerciee  de  son  anletttd ,  el  nnit  par 
périr  assafsiné  à  Pavir  m  ,  aprù*  la  prise  de 

Gênes  par  Loucicauli.  —  Un  Jsaard  de  Goabco, 
élu  doge  en  i436  ,  fut  chassé  par  TbooMi Ff^sae» 
sept  jours  après  son  élection. 

GOARlEVn  on  GOERRIERO,  peintre  pa- 
douan  du  i^'  S.,  est  connu  par  Ie«  peintures  de  la 
salle  du  grand  conseil  do  Vcuise  (l3ci5),  et  les/re«- 
çnes  Jl-  la  grande  chapelle  des  Augustins  de  Pa- 
doue.  Verci  a  donné  la  description  de  ses  tableans 
dans  les  Katlzte  eoprmi*  pittmnt  beunusatê ,  1775. 

GUARIN  CPiïHRE)  ,  Kénédictin  de  Saint-Maur« 
savant  oricalalistc ,  né  eu  }(>;8  près  do  Rouen , 
professa  pendant  plus,  années  dans  cette  ville  et  à 
keinis ,  elaa.  à  Paris  en  1739  dans  l'abbaje  de 
Germain-des-PcA  ,  dontîl  était  bibliothdeaîre.  On 
a  de  lui  :  Gramm.  hebraa  et  chaldaîca  ,  Paris,  1724 
et  1726  ,  a  vol.  in-4;  ^^icon  hebraicum  et  chai- 
daica-ùtèUcum^  OlC.,  Paris,  174^,  a  vol.  io-4.  Crs 
deox  ottT.,  nni  ne  doivent  pas  être  séparés ,  sont 
très-eslimés.  D.  N.  Le  Tonmait  el  D.  PbiUb.  Gip 
rardet ,  bénédictins ,  ont  coniiain^  la  Aaartoan  ^n 
U.  Guarin  avait  laissé  k  la  lettre  M. 

GU  ARIHIonplntôlGUARINO  (N.).  Mvant  ital., 
né  A  Vénna  an  1370,  m.  en  1460,  fut  l'on  des  rc^ 
tanrateurs  des  lettres  classiques  en  Iulic ,  et  le  pre- 
mier de  sa  natioti  qui  ait  donné  des  leçons  pulili<|. 
de  langue  grecque.  Il  avait  fait  le  voyage  de  Con* 
stanlinople,  et  reçu  des  leçons  d*BlMBlànnd  Chiy 
soloras.  il  a  laissé  des  écrits  peu  cennns  anjonr- 
d'bni  t  et  dont  U  plus  |-cmarqnable  cal  iua«  tl»- 
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éuet.  lalÎM  4m  17  livrrt  de  SlraLon.  —  Jr.in- 
Baptitte  Gt'ARIlfl  .  l'un  de*  fii»  du  ptccrdeut,  né  k 
Verune  ,  lut  le  »ii<  ci'ticur  de  son  père  d.iiit  l'rKtle 
d«  grte  eublie  a  Fcrran*.  On  a  de  lui  dn/ioe*it4 
)||iQ«t,  imp.  k  Modèoe  en  t^g/ti  ;  «a  InlU  th  Or- 
mmê  docendi  ac  tludenJi;  dc«  iiotet  sur  Cic^ron  , 
Ovide  rt  Lucain  ;  une  tradiiclion  I  jtitiedv  ptntieurt 
JUcour*  de  Démoathèat ,  de  lJiou-(}lii y»(tiiim«, 
4t  St  Grégoirf  dt  Kasianst.  Il  •  dommi  U  prm. 
tflit.  d«  Smtîm  ,  Vflaii* ,  i^yi-'— Altmiadra  6qa- 
RiNt  ,  filt  du  précédent,  a  puhl.  une  ëdilioa 
tulle,  avec  dei  correction»  faite»  au  (ax,l«  pur  Ma 

**'c'uAiU»l  (Jsiui-BAf  Ti«T»).€^r«  fokt»  iul.. 
atf  à  Fmarf  «a  iS.!;  ,  ëuit  fiU  d'Alesradre  quv 

nou*  ▼•nons  de  menUooner  dan»  l'ji  liclc  prrced. 
Il  ramplaça  >oo  père  dans  la  cliatre  des  iiuaianités 
à»  l'auvenittf  do  Ferrare  ,  fui  lie  d'uae  amitié  in- 
time avec  l«Ta«t«  qu'il  défendit  eniuite  avec  l« 
plu»  grand  silc.  ApMl  avoir  ml4  pendaoi  quatorze 
•nt  attache'  ;iu  «lue  «le  Fi  rrîire  ,  kJbs  rtcc  oir  df  >  <■- 
COmpcDie  dt  10  ^crvici  i,  Guanni  pakta  tuccttkive- 
IMBtm  Mrvice  (lu  duc  do  Sjvuic  ,  du  duc  de  Man- 
|oi«««t  dtt  graad^duc  de  Florence  .  Ferdinand  ,  et 
■'•at  guère  plot  à  te  louer  de  cet  lrt>ii  princes.  Tuu- 
tefuis  tes  disgrâces  ue  l'cmpêrlici  eut  pa»  de  se  livrer 
au  coraoïcrcc  des  muscs  ,  ei  de  cuinposer  les  ouv. 
^ui  Boat  restent  de  lui.  Vers  la  fin  do  M  vie  tl  te  re- 
tmi  Teaia*,  oîkil  «a.  m  i(>i«.liiMua«  ctIcraMdo 
Itm  Im  étrit»  d«  Qtttriai  qn*  !•  cdlèbr*  itolma  ia- 

tilul^  il  PiJSior^do  ,ti  souvent  imiir.  cl  tra  lml  rn 

Îreaque  toute*  l«a  lanauM  dt  l'Europe.  Ce  poèmo 
r«aBSt.1Mmla«ilMNr  M  ptallèla  avec  VJminta  du 
Tam ,  au  iugwiMldff  aaillfun  critiquai  :  ai  l'ac- 
tioB  «l  plus  aaimtfa  clpTus  varite  dans  le  Pmttor 
J!do  ,  celle  de  V.4minla  est  plus  re'gulièrc  et  plus 
atlacliaatt.  Le  tlyla  de  Guarioi ,  liiea  que  brillant 
at  rtcka  d'ÏMfM  ,  s'a  pat  la  pur«ttf,  la  douceur, 
FëldgaB««  mil  caraetdriaeot  le  style  du  Tasse.  Les 
Mmrmê  de  Uuarini  ont  éié  publ.  à  Ferrare  ,  1737  , 
4  vol.  in-4«  avi  cdf  licHes  ngurcs  et  vignettes.  La 
•lie  de  ce  poète  a  ctu  écrite  par  son  lîl*  Aloiaadrt , 
par  Apostolo  Zcno  et  Barduiti  (vajr.  cta  nooia}. 
UUAaiMI  (Ala&aadrt).  fils  du  précédent,  mort  en 
l4Ô0t  apMi  «voir  rampU  plus,  emplois  dittiagntft 
auprèa  ou  iIlM  dt  Fcrrart ,  est  aut.  des  ouv.  autv.  ; 
la  Bnuinmamtê  f€lota,  comëd.  en  3  actes,  Farrart, 
1616,  in-4  ;  Àpologia  dt  Ctsaré,  etc.,  ibid.,  i63s, 
itt-fol.  \  U  FmnuUco  savio ,  dialogue  sur  la  prëtaa- 
dat  folie  du  Taïae ,  Ibîd.,  1641  ,  ia-8. 

GUAKINI  (Càmillk  GuARiNo),  religieux  tWa- 
tîn,  archilecle  italien,  ne  a  Mudàne  on  It)a4  <  R>.  eo 
Sfli3  à  Milan  ,  a  donné  des  plant  de  plus,  ddilîcct 
«BM^ttiUdaot  let  villct  de  Milan,  de  Modène  ,  de 
MaaiiBa  «  de  Prague  ,  de  Lisbonne  cl  même  de  Pa- 
ris (dans  celte  drrnictc  ,  IVglue  do  Sainte-Anne, 
«t  la  maison  des  Tbéatiot);  mais,  d'aprèt  la  ja- 
fcment  de  Milixia,  il  a  porli  à  l'ncéa  le  nranvait 

toût que Borromioiavaitiatroduit  dans  l'archït.  ital. 
>n  a  de  re  relig.  artiste  plut.  ouvr.  qui  attestent  la 
variété  de  si;  ■  cDunuu'i.mcrs  Nous  <  itcruiis  :  la  Ptrtà 
trtonfanlt ,  tragi-commed.  morml*^  Meatinei 
ia-ia;  PUeiU  pkiUiepk.,  Varia.  irifiS,  la-fol.  ; 

gmdide»  adauetus  et  mrtfiolicin,  Turin  ,1671, 
tC76 ,  in-fol.  ;  CompenJio  UeUn  x/era  l  etest», 
ibid.,  1675  ,  in- ta  ;  Tratlato  di  fnriijicaziomty  ib., 
}^  •  i  «<  miamatarmm  ,  etc., 

ibd. ,  la«folio;  CêiêsHt  mtathtmaOem  jx^rs 
fHmm,  9i  ttcUHda  ,  Milan  .  i()83  ,  in-fol.  ;  ./.c/.i- 
ttUura  civile  ,  divisa  in  cinf/u0  Iraitati ,  ouv.  poi- 
tbume  ,  Turin  ,  1737  ,  2  vol.  ia-fol. 

GUAUINUS.  Y.  Wtobimw. 

GUAHNA  (Aifoai) ,  litldvatear  iulien  ,  né  à  U 
fin  du  |.>«  S.  à  Sjlcrne  ,  est  aut.  de  l'on»,  suivant: 
Gramm.  o^ms  novum  mtrâ  quàJain  arte  et  compcn- 
diatd,  tau  btllum  gramm..  Crémone  ,  i5u.  in-ï, 

*?_f?°>'       *•  ^«f*  «t>»6.  in-8  ;  une 

iMif  tndt^ll.  B*  B.  •  para  mm  ce  tit.  s  Gntm 


giammilienlf.  par  André  Gunrnn  dê  Saleme ^ 
tiers  ,  lÙU  ,  in-ia,  a«ec  des  t>  >lc;s.  Rica 
Uiurre  que  celle  conception;  c'c«i  le  ruymtumr  ém 
Grmmmtùrt ,  qui  eat  le  Uiditre  de  l»  ^laerre  ,  la 
«wfAe  et  le  neev  aoat  Ift  chefa  des  aitudea  .  lat 
priinona  ,  li  s  adjrcti/s  cl  \e  paiiicipe  y  j»»urnt  îr.-j 
à  luurilcs  roli'i  iiiillans.  Il  y  a  eu  plua  de  100  edu. 
du  Beliiim  yir rommali ce/#  ea  Italie. 

GUAAfiACCl  (MAMoXnv.fcdlat  àtaiâM.  mâk 
Volterve  e«  1701 ,  m.  ea  aoét  17SS.  m  fmML  aae 
tr.ul  iiclioii  italienni.'  de  V  ftecuhe  tt'Euripid*  ;  de» 
Faruei  (suu»  le  nom  de  Zelalgo  h  raaaiaaoj ,  Ltm 
ques.  1769,  ia-4{  Ortgiatê  umtifmm^  ly^j», 
3  vol.  in-iol.,  etc. 

GUARNIERI  OTTOIil  (A|}bkt.iu),  aaiifs«ifv 
italit'n  ,  né  a  Osimo  eo  1748 .  m.  i  V  em^r  tz  1  -SS , 
a  laitté  let  écrita  taiv.  :  Diutrtastone  r^istaUrn 
tapm  tm*  antie»  ara  mnrmorea  gsistealt  mtl 
teo  vrneto  Nani  ^  Venise,  1785,  in-4;  Ous«rta- 
sione  iniomo  ail'  anUea  via  CItuàdim  datlm  cxOÀ  ii 
4lltni>  fitd  al  fittme  DttHubio  ,  Haîsatio  ,  (789.  1.^-4. 

GUÀbCO  (Je4h),  litldrat.  iUL,  mé  à  Rrf^vava 
ifito ,  embfaasa  l'état  oediMaalimM  ,  devint  aaaai» 
taire  du  c.irdinal  Gontague  ,  cl  fut  aieuib.  de  pla> 
sieurs  académies  d'Italie.  On  a  de  lui  :  im  Perià 
trioH/ttnte  dtl   iospetto ,    oratano   per  mnsua , 
Rtggio,  1703,  in-rol.  ;  SlorM  UUtrmria  dtt  pnmm 
rti^  0  jfm»frmtm  dtlf  aeeudam.  él  JWIr  itttfrm  im 
Iftflfio  ,  il).,  1711  ,  iii-4;  quclq.  SBire»  opasraleM 
peu  remari],  et  dus  Poésies  ,  éparsts  daat  divera 
recueils. 

GU ASCO  ( OCTATUMO  de),  chiMioe  de  Tw» 
nai ,  Membre  de  raaaddmie  dea  sascriptuMH  de 

Paris  et  de  plut,  autres  sociétés  liltëratrcs,  ne'  i 
Pignerol  en  171a,  vint  en  France  en  l^dâ,  se  i«a 
avec  Montesquieu  ,  patea  plut.  aanf*et  daaa  la  a»* 
ciété  intime  de  cet  bamme  atflèb.,  te  min  aHaiir 
en  Italie,  et  m.  A  Vdfoae  en  1781.  Oa  a  de  lai.  «afte 
autres  écrits,  un  rcc.  AKDissei<.  htst . .  po!i'.  r' !  nér  , 
(puhl.  d'abord  séparément  ou  insérées  4aat  ils  vcft 
recueils  ),  Tournai ,  1756,  1  vol. 
du  pap*  Ciémtmt  doat  il  lui  )•  \^ 
1747.  i  Hacad.  dec  iaaevipl.;  aae  ti 

liennedo  VHtst.  ottomaa»  par  Deai.-^Lrius  Canl^mir; 
Satires  de  M.  le  prince  de  Canttmw  av*e  i'hUt,  à* 
sa  i>i«  (tant  nom  d'aut  ),  Londtei,  If^  f  r.  te-iS. 
—  GvAM»  (Fraaçoia-Ettgèae*  maif.^^,  caiia 
du  prdc,  ad  i  Altxaadrit  en  Pilauat  daae  fe  i9* 
S.,  fut  prf'iident  du  Mutée  romain.  On  a  de  l<ii  les 
ouvr.  suivans  :  Sopra  Im  rimungta  fatfa  <i«  Luccse 
Car».  Sillm  délia  Jutatmm^  HngiomamMim^  ^^^\ 
im  Oomgimra  di  Catdina,  etc.,  trad.  de  SallutU  avec 
dea  aolet,  Naplcs  ,  1763,  in-4;  -Vitstei  r«^jtoJi«t 

nnti/jiiœ  insrtipf,^  itiinc  /iriinitm  coniunclim  rdi'm , 
Hottit/nr  dliislrtUtr  ,  Home  ,  177J-78  ,  .3  »ol.  ia-f^ 
Àmnmi  Sêittcm  JLudus  in  morlem  Clandii 
motit  illustmtus  ,  Verceil ,  178e  ,  Ia^* 

GUASPRE.  V.  Dt'OHrr. 

GIIAT.  V.  I.Er.iAT 

GUATIMOZIM  ou  QUAUUTEMOTZIN.  di 
roi  du  Mexiqne ,  aevea  et geadre de Maaldioaaa  II. 

avait  été  élevé  sur  le  Ir6ne  après  la  movideCuitlj- 
huolti  l'an  l520,  (  «^^oq.  où  le  Mexique  dtaàt  deja 
à  moitié  envahi  par  bernand-Corlea  ).  Sa  bravoure 
et  la  tagetae  de  aea  admiaittratioa  lui  avaient  ea- 
gad  faiediaB  de  ace  aajela  lareqae  ta  capitale  rai 

entourée  et  assiégée  par  les  Espagnols.  Il  cbcrtha 
à  s'enfuir,  fut  arrêté  et  conduit  prisonnier  deiraal 
Cortei.  Le  vainqueur  n'écouta  d'alsMrd  que  aa 
nérosité,  et  traiu  (èuatimocia  avae  lai  dfardt  diu  «a 
rang  doal  cet  înfeiinad  dUil  ddebu  ;  maie  biealèf . 
accusé  par  sea  propraa  aoldals  de  s'être  approp'ié 
les  trésors  de  Hoalâiuma  ,  Curiea  ,  pour  éiaufVr 
les  nuirtaoret  desoa  armée,  fit  appfi^ar  le  pr*o<e 
à  la  tortura ,  et  ne  lui  laiam  la  via  g— aowcl'abrea' 
ver  d^tragea.  0ae  aaavella  eroaat/  qat  rtfeelli 
tous  les  Méxicains  et  même  une  grande  partie  de 
l'arat^e  eafa|aele  tefaùaa  la  vie  de  Guatuaoaia. 
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GUDt 


Il  r«(  pÊmàû  k  uû  mIW**  b  l4l«  «n  bM ,  tn  tin  t 
H  tMit  ttort  99  Biit. 

GUATTINI(MicMi  f.-lN(,»  r,(  "  V  C.\RLi(Dfnii\ 
GUAY  (Jacqu&h^  jpeinfre  rt  cmi  ptir,      •  Mai- 
Mille  «ère  tjtB*  iMilM  l«<ic*<«.ii  u  IVcoic  de  Eou* 
r|i«r  ;  it  •'•doiNM  f  atait«  à  fétmdtàa»  pienet  aotiq.. 
ft  an  forage  «n  Italie  ,  et  1  »rro  retotir  tu  Fntict 

finet  du  cabinel  du  r<>i.  Gtuv  tu(  noninip  à  l'and. 
^•priManM  t7:|2  psir  1.1  jirotMt.  de  M"*'dePoin- 
ptdovr ,  et  m.  en  1787.  On  «ta  ë*  Ini  m  Jmtimeiiê, 
in  Balai He  lie  Fomlenoi,  etc. 

GUAY-THOlilN  fR.  du).  V.       .1  \Y-TBOM?f 

GUAZZESI,  litlërat.  loicaa  ,  né  à  Arexco  en 
1708 ,  n».  è  PiM  M  t^tt^,  •  Itksé  pia«.  «av.,  parmi 
lesquels  nooi  ctleroni  une  traduction  en  vert  d(> 
VÂulnlaria  de  Plante,  Florence  .  17^7,  T760,  iti-8. 
tous  tinni  fi\irn'o  Cruionm  ,  n  :  '>  tstryasioni 
gtoriche  intomo  ad  atcuniJ'aXi  dt  Ànntb>»le ,  Arczco, 
1759,  IinS,  m  piM.  autre*  dUeerttt.  Mvanlei.  Sci 
ttttvres  6nt  Ai^  rénn\ri  »»n     vol.  in-.^ ,  Pi»e,  1766. 

GUAZZO  (  Makc  )  «  poète  ft  hiitor.  italien  du 
l5*  S.,  mort  à  Padoup  en  l55(>,  arail  suivi 
la  carrière  des  mrmt».  Panai  let  po«$sies  ,  t\a'\  àé- 
•ftlaat  pliM  il»  JâflfKM  ^aia  tvfeiM,  noua  eitcroa*  : 
Aftntju  Bnrinsn,  cfr..  po^m»'  fn  etianlj,  VeBiie, 
liaJ  ,  in-.^  .  ilml.,  iS.lz,  iS^i),  in-4;  Reii$ardo^ 
^ndttio  (il-/  conte  (hlandn  ,  il>  ,  I-jï,'»,  in-.'|  ,  porinf 
épMaa  en  M  cdant*;  Errorr  d'amon- ,  eomédte, 
•Md.,  tStB,  On  a  «a  outre  da  lui  :  Htstar.  di  lutte 
tt  rtfse  degttt  di  memarim  d^it  anao  lâx)  ''"o 

ilwd.,  i^fft,  in-4  :  «n«*  fUxt.  d*  la  fftitrre  de 
MIa'inmet  contre  fenise  fii  1  .1'  l'i  1  ' 'j  1  ,  i.i-8; 
Cronicn  nella  ffiinle  contitmti  ordinamenle  l'esitrt 
éfgfi  Homini  illiisiri  t  f  /MM  «IffMl  «CCani  Jal 
principio  dti  mondo  tino  a  t/tifitt  tempi ,  tbid  , 
lf>S3,  in-fol..  etc.  —  GcAzso  (Etienne),  lillërat. 
ilal..  ne  i  ('nal  en  r53o,  m.  i  Pavie  en  iSp-l,  fut 
aecrëloire  de  Lottts  de  Gonxague,,  duc  de  >evert. 
On  a  de  loi  :  la  cMf  èom^rsaziùHt  4Msa  tn  4  l'f>., 
VmUe ,  in-A;  Diatogfii  praeevoli ,  ibid., 

l586,  in-.^{ ,  ia  Ghirtanda  di  Bianca  Bvccana ,  eon- 
Hstn  di  madrignli  di  diversi  nuterl^  Gêot^t  t^gS  , 
i«>4  i       Poésiwt ,  iHiret,  aie. 

OUQS  «NT  (^ITDlUS  (If Aap«A>») .  trf.  imiq. 

allcin..  ne  n  pn<î')otirjÇ  en  l635  ,  lut  chargé  de 
têkte  l'e'iiu«*iH(on  d'an  jrune  luimmo  nclio  ,  nommé 
Samuel  Shala  ,  parcourut  avec  lut  1j  Moll.inHr ,  b 
Vfanra,  l' Aogleterre ,  l'Italie,  et  recueiltit  dant 
m»  Toyanee  de  précieux  documens  »nr  l'hist.  et  lr> 
anIiquTlee.  Le  jeune  Samuel  m.  en  1674,  et  laiata 
tuDie  M  fortune  à  Gudiut ,  «fut ,  dit-on  .  abusa  de  ta 
qu.ililé  d'c»erut.-1rsl;imcDt.  pour  ravir  An  Irg» 

Erlieuliera  faits  par  son  élère  à  Gronovius  et  à 
lîMaia*,  aava»  bollasdaia  avca  lesquels  il  s'éuit 
lié  pmdant  ïps  vovagi»».  Cud»*  m.  en  1689.  On  a  de 
iii>  r«-dtlion  d'un  Traite  de  Sl-Hippoljte  toachant 
l'iinlechrut  ,  Fans,  i6f)l  ,  in-8  ;  de  Cltnicis  sive 
GraéatarUs  vtltnt  9ect*téai  %  lana,  >657i  iB-4< 
Àmii^.  inscrtptioms  tmm  ftwat  Hun  lattn«  efim  à 
Mar<f.  Gudto  cotltcti»^  clf  ,  I wardcn,  I73r,  in-f.  ; 
des  Ab/ir j  SUT  Plirdrc,  rdit.  d  Aaitterd.,  itiioS,  in-H. 

GUDt-1  (  GoTTi.oa-Fatniaic) ,  sjv.  tix-ulctgi.  i) 
protaslant ,  ne  à  Laoban  dans  la  Luwce  en  tjoi  , 
m.  m  1756 ,  a  pébl.  ou  fr.  aonlbrade  diaiarlaliona 
•or  div([5  pi  intt  ilc  rriliquc  sacrée,  parmi 
qaelles  iioui  citeront  les  suiv,  :  de  Juntconsulw- 
tum  et  politicontm  in  S'  1  ipUiram  smram  merifis 
tt  ttkO'txtgeth^  Laia«i||«  ^'**4  •  Demvrtstmtio 
kti  mmrmÊttmftÂd  imrùtHt  fa  a— / tué  çxj^'jtnfttt» 

agttum  patcafem  non  comederit ,  ilntl.,  i7i^i,io-4, 
3*  ëdtl.,  avec  une  réponse  aux  objections  de  Conrad 
Ikcaius  ;  dte  Aeiilms  Jntiant  apottutet  pnganam  re- 
iigignêm  âfMlaavwisft,  laaa,  fjljpt  i^i  Ditt^r» 
fmUo  hiMorie»'erHirm  ée  m^Afcaontmi  M  JuddSeà 
genfe nuctonintc  :  rpist.ita  npologttica pivditser- 
UuUme  de  sadduceorum  nuctohtatë  ;  ces  deux  darn. 

kr,,  HfrirtlwpIMLdtBttoCMI.ai 


«t  le  trrr ni\  dtoi  le  lamt  5  Aei  MitceïUn.  Ups', 
M»a,  |i  it.l  par  IteBcka.Oli  doit  ««tti  è  Gude  une 
<  \f  r»f|fntennlife  bingr.  iniit  :  Vttn  Jo.-GulH.  Hv/f' 
M  innl  J.  N.  docloiis ,  Lcipsig,  174*»  *'**'4olf* 
Frédéric  Gvbe,  son  père,  n4  en  filéri«  M  iM^s 
m.  «n  lySi  a  Laobaai  où  il  était  prrm.  pastear ,  • 
éerit  en  aHMiavd  pHâ.  onrr .  de  critique  sacrée. 
Henri-Louis  Gto  .  i.  i  \  )a  cliancellerie  da 
Gliickttadt ,  m.  à  lUIle  en  1707  ,  a  Tait  plu»,  tra» 
ductions  et  publ.  en  allem.  des  descrtpt.  da  9ttfMfr> 
btrg,  de  Brème  ,  de  Lubeck  ,  de  Uaoïbourg ,  etc. 

GODRN  (JcaV-Maukice),  «ayant  jurisc,  né  A 
y! -Iligcn-iladl  rn  t639,inortcri  if>8S",  r,(aut.  d'un 
ouvr.  Irès-)>«timé ,  iutil,  :  fft s' onee  erfurienAit  aù 
urbe  coniliiA  ad  rtdtMmmt  tlhri  çuniuor,  et  d'una 
nttsêrlmtèom  sur  le  droit  public.  Guden  avait  été 
nommd  atsessenr  au  tribunal  de  Mstenee ,  après 
.ivdii'  ifccii pé  avec  distinction  p n i'  <  <! r  il  1 . '  1 1  i 

l'uni*.  d'Érfurt,  — Gobeh  (  Valeotin-FcrdinanJ}, 
consailler  da  lactnnab.  ImpériiW  de  Maymce ,  nf 
dans  cette  ville  en  1679,  m.  en  1758,  s'en  Tait 
cnnnattre  par  un  ouvr.  important  iniiiulé  :  Codex 
ihp/o'/tiiticm  sli/e  sj'l/og-e  dtpfornatanurum  ,  mo7i«- 
mtniorumcfuê  vtttrum  inedUorum ,  etc.,  dont  il 
n'a  pubf.  qtwlaa  Iraia  prem.  parties  en  17:^3-47- 
5t  ,  u  rîotttri criu' ,  FraTicfort  et  Lptp^iîr ,  îii  |  ,  irt 
autres  pan.  ont  cle  puhl.  par  FriNl.-Cliaiks  el 
Il.-thull.-Aat.  de  Buri ,  tjM  et  17'»^.  On  a  encore 
de  Goden  :  Vnaaimum  SëiêcUtm  ffeztarienât  ^ 
Weislar,  1734.  to^tc'aai  ona dater,  danonnaiaa  et 
médailles  modernes.  —  Guoen  (Henri-Philippe) , 
docteur  en  théolog»*? ,  memb.  du  consistoire  d'Ha- 
novre ,  sur-inlcndanl  des  r'glin-s  du  diiclie'  de  Got- 
tiogue  ,  m  V  ornumliauten  en  1676,  m.  è  Zclla 
en  1749 ,  a  pnbi.  pins.  ourr.  dont  on  trouvera  la 
liste  è  la  taita  da  son  Elogt  dans  VHittoire  Je 
Gotttngm  parHeumann,  tom.  3;  nous  ciieron» 
entre  autres  :  7  <  /  )  sin n/aris  de  Erneslo,  duce 

Bninsvieensi  et^/.uneburgemt,  HanoTra*  t73o,  io  4  j 
la  ^ie  d€  $mt$d  Botrtfie*^  Hahnafadi,  1790,  in-^; 
Nolitia  ordénit  etemitamm  ÂitguMlUtV^ntm» 

GUDENOF.  V.  Gopot:'«or. 

Gi}U\^  l)K  I.A  BKK.NKLLKRIR  (PAUt-Pm- 
i.wnt  ) ,  littéral.,  né  à  Paris  le  6  juin  17^ ,  fut  eO- 
tntAd  dia  aeD  j«oM  ^e  vers  la  earriice  det  laitrat 
par  un  penchant  que  combattaient  en  vain  tl  sa  fa- 
mille et  Voltaire  ;  il  présenta  à  la  comédie  franç., 
.1  23  ani  ,  uc'-  !i     'diL-  dt-  Clj  trmne stre  (|ui  ne  fut 

CI  jouée;  Ungues-le-Grand  n'eut  pas  plus  da 
nlieov,  «I  CoHotam ,  qu^l  parvisl  à  faire  reprd* 
tenter  en  1776 ,  éprouva  une  chute  compl.  C  i  îîn 
n'en  continua  pat  moins  de  cultiver  la  littérature  , 
pl  m.  à  l' ir  ,  !  !i  iSia.  On  a  de  lui  une  tia^édie  da 
Lat/iaire  et  Fatrude ,  Genève  ,  lj(jf2  %  in-8  {  tai:t 
Mânti  éê  Imif «  XT  et  des  grand»  kômmê»  tfai  mti 
vécu  sout  son  rtçne ,  Deux-Ponts,  1776,  f.  voL 
in-S  ;  Cnives  nftse>\'  sur  les  bannes  mœurs  ,  par  la 
frère  /»«///,  ermite  des  bords  de  la  Seine,  Parit  , 
'779  «  i"*'^  •  *^  1806,  a  vol,  iB-8airac  an  noovaam 
titré;  SnppUm.  è  Im  mmutra  d*étHra  fhttflr*^ 

Kclil,  178^,  in-T^  ;  Estai  sur  ffiisl.  des  crunirr-^r  de 
flunic  ,  des  clals-generuui  Je  France  et  Un  partent, 
d  Angleterre ,  Paru  ,  1789  ,  3  t.  io-8  i  Soppirm.  tm 
Contrat  «ort«/ «  ibid.,  i^QD,  în-is;  l'^JinNKMHfe , 
poème  en  3  chanta ,  Aoserra,  (800 ,  în-8  ;  nMvr. 
.•dit  en  .\  cluiils,  Paris  ,  1810,  in-8;  la  Connuéta 
de  ^apits  par  Chartes  ftll,  Paris,  1801,  3  vol. 
in-8 ,  etc.  Il  a  laiasé  en  MS.  une  Hist.  de  Frmttet 
^a\  fwuierait  35  vol.  in-8  imp.  On  Itti  doit  la  vrant, 
édit.  «otapléte  det  CÊum.  de  Beanma/tkmt» ,  Paria, 
1809,  7  vol.  in-8  :  on  tr  im  r  t  i  Cm  un  morceau 
inlér.  de  l'éditeur  intit.  :  ffs  limmes  et  des  coméd, 
de  Beaumarchais,  et  des  critiques  qu'on  en  a  faite»» 
Sa  Tenva  a  publié  une  tttMe»  tur  M.  Giulia  dt 
ÊftMtbtrit,  Paris,  t8ta«  i»>8.  ttnpMrt  im  Vd- 
mours  en  a  fait  iaatfnr  HM  wtUn  JtM  b  Âmnv 
da  naan  181a. 

OtfDlue^Y.  tas* 
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6UDMUNDER  (  OiATiU  }  /ai  tu  IrUwl*  en 
tflit,  fat  employé  par  le  tcI      flvM*  Ckarta*  XI 

daoi  l'insliluUoii  savante  ,  connue  sous  le  nnm  des 
jirchtftM  des  antiquités ,  et  pultl.  pliu.  de  ces  liv. 
MudaU  que  l'oa  dtfaigoe  parltMMi      Jir^f».  Il 

GUDMUNDIIB  A^BBJI ,  antiq.  tolaBdde ,  m. 

\  Coprnlij::iie  en  i654  %  est  aul.  drs  ouvr.  tulrant , 

1>al»l.  pur  lU-scoiut  {v.  ce  nom  )  :  Foluspa  , 
otophia  nntiçuiss.  Norvego-Danica  ,  traduit  «  n 
lalto ,  CopenluMnia ,  1673 ,  iii-4  i  Isjcieom  isLuuli- 
emm ,  ibid.,  16R ,  ÛH^. 

GUDTER  (N.) ,  eccle'».  appelant,  m.  ea  1737  , 
avait  Hé  dépouillé  de  la  rurc  de  Sl-Pierre-lc- 
ITienx  i  LaoD.  Son  priacipal  ouv.,  qu'il  pul).  i»us 
le  vmie  de  l'aDonyme,  a  pmur  titre  :  JétiU'Chtist 
sous  PmiuUhim€^  in-ia,  waa  date  :  cet  ^«rit  fiU 
krûl^parla  main  du  liourrrau  en  I734< 

GUEA.U  DE  REVfcKSEAUX  CJACQ.-ETreawK), 
né  k  Chartres  en  1706,  d'une  famÛle  noble  ,  le  des- 
tina par  août  à  la  profanion  d'avocat ,  et  obtint  au 
barreau  du  pariaak  é%  ^Hit  MM  aAÂnl<  doat  les 

Î'nrisc.  ont  l<mg-tenpt  gardtf  le  wmvaBir.  Lednc 
l'Orléans  l'honora  de  la  place  de  eooaeiller  dans 
t<m->  SI  ",  (  uiikrili.  Il  m.  en  laissant  plus,  bons 

Mémoins  iapr.  qu'on  regrette  <lc  ue  pas  voir  réu- 
■ii«tt«Wya4nwr.— >Jaeq.-Ph.-Klicune  Gueac  de 
XamCKAVX ,  aoo  fils  ,  atf  en  t?39 ,  fut  i  olendant 
laiMottliaa  ,  puis  de  La  Rochelle.  S'éunt  retire' ,  à 
l'époaue  de  1j  rJvolut. ,  daus  sa  terre  de  Beaumont, 
de  ?iogcal-ie-Rotrou  ,  il  y  enlretiut  avec  les 
yilMat  firaacais  émigrés  une  correspond,  qui  causa 
aapOTta  t  aitété  at  coiOaift  à  Fafia ,  il  y  ptfril  Mur 
Fmal^d  ea  i794- 

GUÈBRES,  appelé  aussi  Gaures  et  guelgaelab 


Partis ,  tribu  persane  dont  l'origine  se  perd 
la  Mlil  4m  Itnpe  et  qui  a  conservé  l'anlT 
4«MiM«  «MlifaiaBt  paiiiblaMaat  U 


al  lat  ailt  lenq«a  !«■  pararfeotbi  àm 

tans  les  contraignirent  à  abandonner  lu  Syrie,  patrie 
de  leurs  ancêtres  ,  pour  se  réfugier  dans  les  Iodes , 
oA  Us  sont  maintenant  disporsds.  Ils  raeoanaissent 
gwiiira  pour  Mfialaitar,  ai  caaaorraat  aaa  livra 
Ml  èu»  Ml  MtaMt  ^  ras  cnit  lira  FaBdaa 

Eersan  ,  et  qui  est  demeuré  leur  lan|;ue  sacrée , 
ieo  que  leurs  plus  savans  docteurs  ne  l'entendent 
qu'i  peiae  anjotml'litti.  Les  Guèbres  rendent  ua 
a«Ua  ralifiaiix  bii& attm  at  aiE  dUoiaM,  aolaM- 
maM  aa  aoltil  al  an  faa  t  mata  ca  «'aalqaa  anaaia 
à  des  manifestations  de  la  Divinité,  à  laquelle  seule 
ils  consacrent  des  temples  et  ulireut  leur  encens.  Un 
•acica  usa^e  éubli  parmi  eus,  et  que  les  Parais  font 
vaaMMar  a  GaBi]>jM«  fMMril  la  «Mriaga  aalia  la 
AIm  at  la  MMr  t  aailaaénimoaia  caMÎata  aa  peiècM 

al  M  ablutions  du  front  f1r>s  éiMnii  ,  sur  lesquels  le 
wllre  appelle  eu  les  Jit>ai»»4nL  la  protection  du 
Grand-Etre ,  et  ses  dons  les  plus  précieux  ,  qu'ils 
loBt  aoaaiator  dans  la  vigueur  da  aorpa  at  la  pareté 
laamr.OaaaaiMaacit  point  1h  Mavaaa  nés  ;  la 
cérémonie  qui  cbes  eux  correspond  au  baptënte  se 
liOrne  à  plonger  reuTant  dans  uu  bain  parfume  ,  sur 
lequel  le  prêtre  fait  quelquci  pritrcs. 

GUEBEIAMT  (JcAR-BArT.  fiUUKS,  comte  de), 
MarMMléaFMMaall'taadefl  plus  grands  hommes 
dia  gaarre  4a  son  temps  ,  né  en  1^)2  au  cbiteau  du 
PIctiia •  Bndes  en  Bretagne,  euira  fort  jeune  au 
service,  fit  ses  prem.  armes  en  Hollande,  s'éleva 
■uocataiveoaant ,  par  d««  actions  d'éeUl ,  jusqu'aux 
fMM.  cradaa  4a  PavaUa,  et  ai.  «a  1043  ^naa  blea» 
sure  qu  il  avait  raçoe  au  siège  de  Rolbvroil.  L'Oraù. 
funibre  de  ce  maréchal ,  prononcée  ysar  T4.  Gril  lié , 
évêque  d'Usés ,  fut  im|>r.  à  I>ii  1.  m  it'^î  ,  «n-^; 
an  «te,  écrite  par  Le  Laboureur, sous  le  lit.  d'//ut. 
ém  «Mite  d*  Guibriatity  %  fai*  ,  A.,  1688 ,  in- fui.': 
«al  aav.  c«t  estimé  pour  son  asactitude.  —  Renée 
%V  Bec  .  épouse  du  précêd.  et  connue  sous  le  nom 
dr  ni^rorlulc  Ja  Giitbn.int  ,  iit  mnipii-  un  ptein. 

mariage  ^ui  M.coaUaiait  pa|       pil^tti^  ppur 


lier  son  sort,  aa  i63a,  i  calai  du  comte  da 
briaat ,  doal  la  féftillaa  gaerrièrc  graadieaait  A 

cette  époque  ;  on  assure  que  ce  fut  elle  qui  Ht  ob« 
tenir  4  son  nouvel  époux  le  bâton  de  marccUaU 
Downue  veuve  ,  elle  virait  dans  la  retraite  lora» 

Îtt'elle  fut  chargée  de  conduira,  comma  aiabaaa»* 
rice  extraord.,  à  Vladislas  IV,  ni  4a  ValagM  «  Il 
princesse  Marie-Louise  de  Goniagne  ,  que  en  mo- 
narque avait  épousée  à  Paris  par  procuration.  L.ea 
délails|des  cunlciencf s  de  la  maréchale,  dea  ta-' 
triguet  de  la  cour  ,  ainsi  que  des  maoesuvrea  4' 
princesse  poloaaiM^  aipiiait  à  supplanter  la  1 
velle  reine,  forment  un  recueil  de  lettre*  intéres- 
santes adressées  ï  la  princesse  palatine  Anue  <)« 
Giiiiia^ui-  p.ii   ]M""  Je  GiicliriJUl.  Ct-s  lellrcs  oui 
été  trouvées  dans  les  papiers  de  l'abbe  de  Chotaj* 
Laaandin  4a  la  Maréchale  de  GuéMaiUlaian&tt 
beaacaap  d'caaamia  ;  Mais  elle  n'en  consola  paa 
moins  un  grand  crddit  ft  la  cour.  Elle  m.  sans  en- 
fans  à  Pe'rigueuK  en  1659 ,  pend.  la  négociation 
de  la  paix  des  Pyrénées  ,  étant  désiraëe  f  raMiira 
dame  d'boaaaar  de  la  reine  Maria-ThlièM  4fA»> 
triche ,  ^poaaa  4a  Loais  XIV . 
GUEDm.  Y.  St-Avbix. 
GUELDRE  (EiK)CABD ,  prem.  duc  4»),  lli  êm 
Renaud  11  da  Kasean ,  né  en  i336  ,  futpiMMM  laM» 
jours  en  g««Naonlra  R«Baa4  ÔI,  aaa  Miro«  «t 
pdril,  4iM,  wmwimi  aa  1371,  far  m  gvMik 
hoama  4oat  H  aMtC  allait  la  famMaT 

GUELFES  et  GIBELINS,  nom  de  deux  fac- 
tions rivales  qui  désolèrent  l'italie  pendant  plus, 
siècles.  Malgré  les  efforts  de  plusieurs  élymologtstea 
aHamaadi  at  ilaliaaa,l'atigua4a  la  dénomination 
da  «M  4aax  partis  ■'an  pM  ariaak  coanne  que  celle 
4alaar  querelle,  que  quelques  auteurs  ont  voulu 
rattacher  au  schisme  produit  dans  l'église,  J'aa 
■        par  la^eoncurr.  dct  dans  pa^  laaeceat  tt 

4a  la  sanglante  *aalMtotiaa  4m  Gadftt  al  te 

Gibelins,  on  trouvera  celle  opinion  pou  fon^^c  , 
puisqu'en  effet  les  prem.  ne  soutenaient  U  cause  du 
9t-siége  qi 


_ue  contre  des  rivanx  |^ 
da  la  ioaivaniaaid  asclaaiva  te  MMaNwa»  a 
vaat  aa  UalaiiM  4a  is>  8.,  OIM Â&Évcwlt  (4ii 

Gtstis  FrU.,  liù.  a,  cop.  2)  .  tiMfai  oeulaire  des 
événcmeus  qu'il  rapporte  et  daM  laïqaels  il  a  sou- 
vent figuré  ,  ce  fut  en  partie jpear  mallra  aa  tanaa 
aux  qaorallM  4a  4a«a  iaMillM  anhtialM  al 
Ubras  4'AllaMagBa, aalla 4m  GdMiM  al  aaOa te 

GaalfM,  qaalors  dr  la  ^r.  diète  tenue  k  Fraocfort 
le  4  mars  Ii5a  les  électeurs  décernèrent  la  cou- 
ronne impériale  k  Frédéric  Barbaroasae ,  clMf4all 
prem.  da  cm  maiaeas  at  iiaa  4«  la  Maaîl4a  par  h 
Mèra.  On  n'eet  gn«m  plat  4*Mcar4  aar  Pépoqaa 

précise  où  la  fureur  de  ces  factions  commença  4 
déchirer  l'iulie;  ou  s'accorde  plus  généralcmenl i 
dire  que  ce  fut  sous  le  pontificat  de  Grégoire  1%.  et 
l'empire  de  Frédéric  II  (latf;  1  a^aga  «ail* 
ce  malheureux  pays  était  oaaoaaattMUMI 4a  tl*lb 


le  théâtre  de  saa^M  flfmHIt  1 
les  Gibelins. 

GUÉLON-MARC  (P.-P.)  .  commissaire  de  po- 
lice à  Troyes  ,  sa  ville  naUle.  où  il  M.  aa  l8tt, 
s'offrit  en  irQ*  pour  oUge  de  Loais  XYI,  al  lrMa> 
Mit  à  CM  afel  au  président  de  la  convention  une 
adresse  oA  respirait  le  plus  noble  enthoutusme. 
M.  de  Maleslicrl>c>  lui  écrivit  au  nom  du  roi  une 
leare  pour  le  remercier  de  candaicaax dâfoaaWMl. 
A  la  restauration  Guéloa«MaM ,  ylaa  aMapd  4a  la 
joie  sue  lui  causait  le  retour  des  princes  que  du 
soin  de  faire  valoir  ses  droits  à  leur  reconnaissance  . 
mrut  satisfait  de  l'estime  de  ses  concitoyens,  qui  U 
Ureat  éclater  surtout  après  sa  mort ,  aa  loi  éiiaMl 
un  aaoaumaat  funèbre.  Cet  bomasa  huatmlt  a 
fait  ÎMpr.  I  l*Hrê  é»  M.  Gueton-Mair  ,  ntaft  de 
Louit  XKf^  tiirtomFr.  de  31.  le  chev.  de  Fouimitti 
inl.t.  .-  de  l'FJucat.  icluu  l'Ilvangile,  la  CliarteM 
I^Mprit     «idclf ,  FarU ,  )8«o,  ia-tf^dt  ^  pfM, 
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GUBMlOYAirrminc),  litiint,  cx^^niite ,  né 

k  I>amhlta  en  Lorraine  en  1726.  m.  prei  de  Nanci 
eo  1806 ,  est  auti^ur  d'un  diacoun  Sur  tespht  phi- 
/•MyiAi^ne  ,  cotiri-nné  par  l'acad.  franç.  en  1^55. 
Ob  prétend  qo'al  «TÙt  «omgaU  moa  Béfiêtatiem  dt 
FSmcy  clopécUt ,  mtiê  qm'il  «  lirilt  It  MB.  p«ndut 
la  terreur  de  I7q3. 

GUE.NEAU  IDE  MONTBEILLARD  (Philu.)  , 
atf  en  1^20  à  Semur  en  AntoU ,  nort  à  Paris  en 

i*ell«  «1  è9  litUrai.,  loraiiae  Baibn  rmoda  4  t«« 

travaux  :  plui.  articles  de  l'ornithologie  de  ce  sar. 
illustre  ont  e'te'  rédigés  par  Goéneau.  On  connaît 
«Bcor*  de  lui  des  Discount  àm  Disttrtations  fai- 
amut  •uita  à  la  CoUteliom  m€0uUmùju«  de  Dijoo  par 
Bcrryal  ;  àm  arliclM  Ina^rAi  dans  la  partie  des  in- 
sectes de  l'Eucyclopcdie  métliodique  ;  deux  Dis- 
cours sur  l'inoculation  «l  sur  la  peine  de  mort. 

GUENEBAUO(JsAa)  ,  antiq.  et  médecin  ,  né  à 
Dijoa  aa  iG*  5.,  «xcrça  la  méiaciBa  daot  difie- 
VMilaa  rillat  éa  llulie ,  et  sa  rtrial  dans  sa  patrie 
qu'en  l5g6.  Deux  ani  après  ,  il  découvrit  dans  une 
Tsgoa  située  près  de  la  voie  Romaine  qui  conduisait 
ém  Gblloai  à  Langrca  an  tomI»eaa  an  pierre  de 
lÎMiBa  nMida*  iMut  d'u  piad,  renrermant  une 
«ma  dairarra  al  portaat  vaa  iascripiion  grecque 

3ue  Guéocbaud  traduisit  ainsi  .  «  Diiis  le  Locage 
a  Hitbra,  ce  tombeau  couvre  le  corps  de  Cltindo- 
Ifpwid^prélra  :  Ratira*toi  «  imoie,  caries  dieux 
vaota  gwAaat  aaaa  aaodraa.  »  l<a  fifoia  da  ce 
naoosaaaat  •!;>>t  M-  aniaa  a»  jaar  d*UBa  manièra 
inexacte  par  Grutcr ,  OiidDahand  pulil.  le  livre  in- 
titulé :  /e  Révttl  de  Chimâammx  ^  prince  des  Faciès  , 
druïdês  ctlliçuês  dijonnai» ,  «i*«e  Ut  smmtélé^ 
Ufiam  êt  diversiti  du  eérémiOHies  observé»»  aux 
séputturu  ,  Dijon  ,  1621  011  t6l3  ,  in-4  ^ 
la  gravure  du  tumlieau  et  de  l'urne.  La  Bihl. 
ààHor,  de  Bourgogne  (ouroit  d'aaaplet  détails  sur 
ca  laaibaaa  at«nr6«iBalMnid  s  aaliu<iM.«B  1609 

GOENBE  (  AvTOIirc  ) ,  chas.  d'Aniaaa  ,  «am- 
bre de  l'acad.  des  inscripliont  et  bcllcs-lellres ,  etc., 
né  à  Etampes  en  17 1?  ,  professa  pend.  20  ans  la 
'|Mau  collège  du  Plafaia«  rat  au  bont  da  ce 
d'une  pensioaaoHMM  <BMrita,  et 
kifliImM  Voyages  qu'il  8t  an  Ilalia  ,  en  AJli 
magne,  en  Angleterre  avec  quelques  jeunes  gens 
dont  l'éducation  lui  était  coaStfa,  il  joignit  à  la 
raMahiafa  du  grec  et  da  PhÀrau  cella  des 
langue*  méanaa.  Voalaat  consacrer  Ma  liavaux 
au  profit  da  ta  raligiaa ,  il  entreprit  da  dtffaadi»  la 
loi  divine  et  l'Iiitl.  judaïque  contre  les  critiques 
plus  spirituelles  que  profondes   du  vieillard  de 
Ferney ,  et  il  fit  paraître  ses  Lettres  de  queftj.  juifs 
porlug.^  eUtammiutt  et  ^Umms  *  à  M.dm  f^oitmn , 
1769,  ia-S;  0»  Mit.,  Paria,  i8o5,  3  toI.  al 

iii-12  .  préci-d.  d'une  Notice  (par  M.  «ic  Ste-Croix) 
l'èd.  la  plus  esliiu.  est  celle  qu'a  donnée  M.  lieucliot 
■oua  ce  titre  :  Lettres ^  etc.,  à  U.  de  Foltnire^  itvec 
mm  petit  comumudmirm  «xtrmkd'mm  plmt  Mmmd,  à 
tmâmgt  dt  casir  tmI  Ibaat  fcf  antMVf,  «f  M/moires 
sur  la  /ertiUlc  de  la  Judée  ,  pur  l'ubbé  Guém^e 
8*  e</il.,  revue  ,  corrigée  avec  sotn  ,  et  augmentée 
d$  Kmitê  f  su  mettent  les  lettres  de  quelq.  juifs  en 
nwart  «MS  lu  éditions  dt  Voltaire  faites  à  Kef,l 
mm  murr  rUsmfmiUems ,  et  m««  Tmblo  alphnbvtique 
des  JKiiièrri ,  Versailles ,  1817.  I  vol.  in-8.  Ces 
ingénieuses  r«rutatiooa ,  écrilaa  avec  autant  de  me- 
sure que  de  talaat«  feat  la  priaaipal  titra  d« 
célébrité  de  leur  auteur,  qai,  aprèa  avoir  été 
WNBmtf  succassivem.  toua-pracepleur  des  enfaos  de 
Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujourd'hui  Charles  X)  , 
et  alibé  Je  Loroy ,  dioeèàa  «la  Bourges ,  m.  en  iSo: 
s  Fontainebleau,  eà  il  c'diait  retiré  k  l'époiiiia  de 
la  révolution.  Les  aalraa  attvr.  da  l'abba  Guénéc 
•ont  des  traductions  daTangl.  de  ttslletigion  chrè 
tienne  dcnionln  e  far  la  conveitiOH  et  l'i'po>tu!iit 

deSt  Paul^  du  lord  IjUlatOB ,  1754*  ia-ia|  cl  dca 


OèMmd.  imr  PHiM,  H  imrUê\ 

t-ection  de  J.-C.  de  West ,  1757 ,  ia-l^  C'aat  cet 
ecclés.  que  VuUaira  a  détigatf  iout  la  ada»  da  5*> 
crétairo  juifiaat  M  lettre  à  dPAlaaAact  da  8  4d> 

cembre  1776  ,  etc. 

GUKMN  (  Maic-Ci.acde)  1  plus  connu  sous  le 
nom  d'abbé  de  St-Marc ,  né  à  Tsrbes  eo  1730 ,  m. 
en  1807 ,  a  continué  aprèa  Foalaiaa  de  La  RocIm 
[ as.  ce  aom  )  jusqu'à  la  ffa  da  179)  la  Gaaatfa  id- 
titule'e  :  iS'ouv.  rcclésiast.  ;  et  apris  avoir  défendu 
avec  beaucoup  de  vigueur  la  constitution  civile  du 
clergé  dans  cette  feuille  périodique,  il  travailla 
aux  Ànnales  de  la  reiigitm^  oavT.  fédifé  daaa  la 
même  esprit  d'oppositioB  I  h  balla  Umtgmidisiê, 

GUÉMOT  (N.).  niéd.  etlitt.,  m.  à  Avalon  vera 
i8o3,  a  laissé ,  outre  diffëraaa  morceaux  dans  l'^/* 
manach  des  Muses ,  aaa  OtÊ»  sur  Pabotitioa  de  la 
servitude  dans  les  domaimes  du  roi  (LaaîaXYI}t 
couronnée  par  l'acad.  de  Bonen ,  etc. 

GUENOIS  (Pierre)  ,  lieutenant  particulier  I 
Istoudaa  (Bari^  daaa  la  t6*  S.,  est  aalaor  d'im* 
Coitfénttem  és»  mfàWÊÊÊÊàtm ^  §578, 3v«L  la*M., 
et  d'une  Conférmu  êU  BWlUllU  ,  iSgS,  »  t.  «A 
un  Tol.  in-fol. 

GUENZI  (Jeav-Feamçou)  ,  profan.  de  rhétor. 
au  colMga  da  YaNail ,  né  i  Ffaaaiaata  dal  PA  aa 
1713 ,  m.  I  Tnrla  aa  17S3 ,  s'ait  fait  coaaaltia  aar 
les  ouv.  suiv.  :  Disc,  sur  la  naissance.,,  de  Charles- 
Emauuwet ,  prince  de  Piémont ,  Turin ,  1751  ; 
negyriei  sacri ,  Venise ,  1726,  in<^  i  Prediche  çum» 
"  ,  ibàd..  I7â6 ,  sa«4  ;  tiad.  ital.  daa  Pemsétë 
de  Otérom  racaaitliaa  «ar  VMti  VOUnt ,  Tmtim  , 
17  '  I ,  Vi  ni  c,  1754.  in-o  ;  et  de  It  Betigion,  poème 
de  lUciuc  liU  ,  Turin,  i;^^  .  io-8  :  celte  denùèra 
est  en  vers.  11  a  laissé  plus,  autres  traduct.  118t. 

GUER  (A.),  Utt.,  mi  i  Sallaachaaaa  1713,  m, 
en  1764  <  Ml  *mi,  daa  oav.  luie.  1  C^aar  mveugle  et 

vojrageur ,  Londres,  17^0,  in-t»  i  l'Infortuné  re^ 
connaissant ,  poème,  Paris,  I75l  ,  in>o;  Pinolet^ 
ou  l'Aveugle  parvenu  ,  ijSS  ,  q  vol.  in-ia.  Guer  a 
éttf  aa  oatn  Milatir  da  Fout,  iatit.  TkUiMimtd^  vm 
EsdniHtstê  sTmm  pàUmsopkt  fmifaa  «iwe  ita  aritriaw 
Nisire  français  sur  la  diminution  de  la  mer^jftg 
D.  Maillet,  Amsterd.,  1748,  a  vol.  in-18. 

GUER  (M*,  cher,  de  ) ,  memb.  daa  aaciaas  états 
de  BratagM,  ai.  i  Fwîa  en  juin  i8t6,  apaUitf  da 
1788  i  i8t6  plui.  derila  poliiiq.,  dont  la  Itila  aa 
trouve  daiii  !  j  Bibliogr.  de  la  France  ,  1820 ,  p.  70  ; 
nous  citerons  entre  autres  :  Etat  de  la  siluatiomdts 
finances  de  VÀnglet.  et  de  la  banque  de  Londrtê  sm 
%^  juin  180a,  Paria»  t8o3»  sa*4;  du  roi,  mus 
monarques  mtttdt^  à  la  mmtio*  fnmçiuse,  i8i5, 
in-8;</(j  Budget,  de  tes  erraai» ,  C( «féi  «Mg^aM 
d'jr  remédier^  1816,  io-8. 
GDEBAI.  Y.  A&T  et  Cara-GvuAi. 
GUERARD  (dom  Roatar),  relig.  do  la  con- 
grégation de  6l-Maur,  né  en  i6^t  a  Rouen,  fut 
chargé  avaa  dam  Durand  et  dom  Ûelfau  de  la  ré- 
vision des  œuvres  de  St  Augustin.  Hais  ayant  éld 
soupçonné  d'avoir  coopéré  à  l'ouvr.  intitulé  l'Jbbé 
cuminendataii  r  ,  Jtlribuc  ù  dom  Ufifau  ,  Gucrard 
lut  axilé  ainsi  que  ses  deux  collaborateurs ,  et  reU- 
ué  k  l'abbave  de  V.-D.  d'Anboumay  ,  dans  la 
ugej.  Pendant  cet  exil ,  Guérard  se  liirra  k  daa 
recliercbes  savantes  dans  les  biblioth.  de  Genève, 
Je  Lyon  et  de  la  chartreuse  des  Portes  ,  découvrit 

contre 
une 

copie  qu'il  eariciiit  de  nomitreuses  vanaaies  el  da 
remarques  ,  rl  l'envoya  au  R.  P.  de  la  congrégal. 
pour  servir  ii  l'édii.  des  (Kuvres  de  St  Augusliu.  Il 
fut  rappelé  de  ioa  exil  après  la  m.  de  dom  Deliaa  « 
et  m.  en  i^iS  è  Rouen.  On  a  de  lui  t  dbrégé  dm  la 
suinte  liibu  en  form*  de  questions  et  de  nâ*a«Mff 
famiii,  i  cs ,  avec  des  éclaircissemens  tirés  des  SS. 
Hens  et  des  meilleurs  tnterprètr s  ,  Paris,  ^'<>~  s 

a  Tol*iB>iai  ottvr.  ciUiatf  et  aouvaal  réùsprimé. 


uc  L.yun  Cl  uc  la  cu;irircu»e  aei  l'uriei  ,  ui'cuu. 

dans  cette  dernière  l'ouvr.  de  St  Augustin  coo 
Julien  ,  intitulé  :  Omts  iimptr/ttetstm ,  aa  fit  « 
copie  qu'il  earichit  de  nombreuses  variantes  et 
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omdlCHSTILLE  (Artoivbttc  m  PONS, 

Miartf .  lie  )«  dfM»  ^DDo  grand*  WwU  rt  4«  lirau- 
c<m|>  ircipril  ,  reuTe  Henri  de  Sully,  «forint 
l'olijet  de»  amoureux  hommage»  Henri  IV,  et  «ut 
y  rnioiT.  Elle  m.  en  i63i ,  «lame  (i'hoBoeur  de  I» 
MiM  Mwia  àm  méiim»  i  M  fat  «lU  qui  w^suMa  i 

dont  Icstermoni  ravaienl  cliarm^c. 

GUEKCHJN  oa  GURRCINO  (Gui^>FmAircE«co 
BâMfllll,  Pu»  def  plot  illMt.  peint,  de 

Fltolie  ,  u4  A  Centn  en  i  jç)<i  .  était  borgne,  et  c'nt 
if  lA  ffoe  lui  TiDt  le  lurnom  lic  GHeremo.  La  Torre 
(lu  coloria,  U  correclmn  du  <i«'sui>  ,  et  plui  encore 
raéflniabU  tdmt  avec  Ic^mI  il  copiait  ia  nature 
MM  cWfftliar  è  PaaMUr  far  TaH*  .««1  placé  le 
Gurrriiin  311  premier  rang  dea  peintraa  de  l'école 
k>tnb.iriie.  Il  m.  en  i<j66.  Les  otivr.  Ici  pin*  remar* 
^mLI«*  d«  cet  artiate  ceièl>re  >.>nt  l«  Dima  de  /« 
€mtkédrmtê  k  PUaMwa*  ;  Si  dMoim  d*  Pmdaut  t 
tm  Ffémitmttpn mm Itwufh t  Sêtér4mn  t'tvaiUmmt  «m 
lirait  de  lu  tro'iprtte.  l\  a  laitse'  pins  ilo  i6fi  tableaus 
repauiiut  el  admire*  daaa  lout«  l'Kurupc  ;  la  France 
M  pacaMa  plut.  —  Paoio-Ântoaio  Baibiemi  ,  frère 
Ju  pf4^.,  paiatra  iulias*  m.  *•  ifi^ft,  a»t  caaau 
pw  aaa  lablaaBS  te fawa, dIafaMic  *«  4'aakMU , 
pour  lequel  il  arait  un  talent  parlirulier. 
GUMK:ilOIS(MA»ai.Ki!fi:,  épouse  de  P.-H>c- 
«M  La),  B^i  Ma  1679,  sofur  ds  alt—aaliar 
^Agtteaceea,  pam  a»  VM  4«M  la  Miml««  Mâipe- 
mm  oceupce  de  KMMltloB  êm  aaa  t^fanv,  «1  ai. 
*■  t^lfi.  Un  lut  attribue  les  ouvr.  sut*an*  :  Jvis 
mèi9 à som/iU ,  Paria ,  t74^47<  > '"'^^  i 
piaM^cA^^ciaMaaa  ÊutF  4aa  «p^év  Aéaia^f^icaa  ^e 
îen  TeiMmenf ,  in-11. 
dJERCHY  (  Clai  DE-Fa.-Looi»  REGNIER  , 
«rte  dt  ),  liaat'-firoéral  daaamëaa  du  roi ,  ne'  en 
Bonrgogna  l^id.  entra  au  sarriea  <Ma  Vi§t  d« 
14  ans ,  paara  en  Iblb  an  1784 1  ctaadiaringva  à  la 
îataillc  Jf  Guajtalla  ,  où  il  fut  blcste'.  Envoyé  en 
Bobérac  ,  peu  de  temps  après  ,  il  s'empara  d'Emi , 
aeutînt  ou  aiéga  fîannix  ,  et  te  vojrant  près  de  suc- 
comber écraaa  par  dea  forces  aopMcttraa ,  ic  fit 
jour  t  «rarera  Pemeari ,  et  s*  retira  dant  Ira  mura 
de  Linta.  Bientôt  cette  place  fut  aaiie'g.V  et  forrc'e 
de  se  rendre  ma^ré  la  Iwlle  défense  de  la  garunuu  , 
les  eiploila  do  Giu-rchy  et  son  refut  de  signer  la 
onpiMIatlon.  Ce  brave  capitaine  contiona  de  tMlua- 
trer  dam  Im  gnerrea  d»  Ftandre .  et  après  ta  signa- 
Are  du  traité  de  paix  en  il  fui  nommi-  um- 

*    r  à  Londres.  Au  bout  de  4       de  service 
ce  poste,  pendant  letquelt  il  avait  eu  le  de'aa- 
_  de  voir  ta  conduite  aurveillée  par  le  cbc- 

iiaKer  d'Eon  («;  ce  nom) ,  il  dnnHoda  aon  rappel , 
•t  vint  mourir  i  Paria  en  1767. 

6DÉRET  (Jbav),  jéautte«  AiliaipUtpié  dans 
W  praeèa  de  Jean  CMiel  ataaasin  de  Henri  IV, 
comme  a^ant  entendu  en  confession  ce  n-fiicitle 
quelques  jours  avant  ton  allcniat.  Mis  4  l.i  lui  tare. 
WldrâlMOessa  d'en  appeler  ii  la  mii>fricorde  «le 
Bieu  en  penialani  dans  U  dént<gation  la  plus  oom- 
lèie  qu'il  edt  en  connaisa.  de*  projets  deCliitaL 
I  fut  élargi  le  1 1  janv.  l5g5  ,  rci"t  orJrc  de  quit- 
ter la  Fraucc  ,  et  alla  mourir  ente  année  même  à 
Londres.  —  On  conserve  A  la  biblîotli.  du  roi  un 
MS.  d'un  jds.  da  mémo  aoai,  iafilaU  U  Awnre 
rAtnMemt*,  on  les  S<timt*  4ê  Wfxn»e0  tt  dit*  ihux 
tUmmuMhu.  Ce  dernier  m.  en  1695. 

GOÉBBTCGàBaiBL),  areeat  au  parlem.,  né  A 
Vhrii  en  m.  dans  la  mime  ▼ille  en  1A8 ,  al- 
lia 1.1  ctilliirr  fies  icitrci  aux  tra\;i,ix  ilc  sa  ]>riif«-»- 
sion.  On  a  do  lut  les  uuv.  nuiv.  :  U»  Stpl  xaget  Je 
la  Grèce,  Pari*,  1662,  petit  m- 12,  fig.  ;  le  FmrmaSse 
rtformé ,  Paria ,  iSBg ,  petit  io- 1  a  ;  rnîmpr.  «mt  ce 
litre  t  Ut  ÂtUmrê  tm  Mlê  hummtry  Amsterdam  « 
175?,  lti-12;  Entretiens  sur  Pé'oquenc*  dê  /• 
chairt  el  du  barreau  ,  Paris ,  l(j6(>,  in-ia  ;  el  nael» 

fOMMira  opoK.  ptavMutf .  n^ddifen ,  «oqnia» 


tement  avec  Blon^esn  .  \^  Journal  du  Palais  .  jo«< 
la  dern.  edif.  eît  de  1737  ,  a  vol.  ira-fol. —  GciatT 
(  Leuir-Gabriei ) .  eccldsiasiiqnc  ,  fils  da  prMé., 
4  A  Parfa  «a  1678 ,  d'abord  er.-vieraire  ém  Aeakr 


de  Rodes  ,  pn«>  ctir<f  de  la  paroisse  St-Paul  à  Paos 
m.  dans  cette  ville  en  l7J9,aprè«  avoir  rocwju 


plus,  fais  la  disgrâce  de  set  supérieurs  par  son  IB> 
chemeat  aa janaéaiime,  eat  aaiaor  des  «ar.  «jr. . 
JVéïN.  aa^  m  UmmuOtH  ém  ettrjfé .  t «antS: 

Lettre  d'nn  ihêotoc.  sur  feractùtn  des  tni-rti 
cou/es* inm ^  I75c,  io-ia;  Drmi  TSi'ma*  lescsertsm 
eommtttrt  hmrs  vie>tirts  et  le» 
Irurs  p/iroitttt ,  ln«IS« 
IHssertatiOH  sur  les  MtnHU  mt 
fesseurt  ^  par  Fe<",;iir  ,  «"t  de  <piel« 
relatives  ans  affaires  ecclésiaat. 
i  Âadiat  l*Msye  àm  t^mmrà  1 

GDERICKE  (Otto  de),  pbysieica  stuem..  te 
A  Uafldebourg  en  t6oX,  ni.  à  Hambourg  e*  i€St>, 
s'est  fait  ua  nom  par  plus,  (lècouvert'^  «aif'orijjtei 
aa  aoiabre  dcai|uellcs  il  faut  placar  la  " 
pmeum$mtMfme  el  une  M-mee  /wsrr^esar  Fmim. 

ricke  a  Tut  aussi  <!c>  oliscr^at.  jiir.incimviî.  imet  it 
mérite  a  élc  apprécié  des  saNjns  :  il  a  Je  prêta, 
notice  la  certit.  du  ro«>uvem.  pén'od.  da 
On  a  tecaeilli  le  réaalut  d«  aea 
et  aslroo.  sons  le  tit.  de  Erpet 
c-mt    Vagdeliiirgicn  ,   «  te.  ,   Aiuitcrxlaiu  ,  , 
m-ful.  avt'c  Cg.  —  GcEaiciLE  (  Oilo  i»-  ] ,  *»»  ùlt, 
m.  en  1704,  conseiller  privé  du  rot  de  PnuBC,a 
Iait<é  des  /.titres  sur  la  potitiq.  et  radœiB>»tmVJA«. 

GUERIN  (Gt'iLi..ii;Mc) ,  avoc.-géocnl  ae  par» 
lemeatde  Provence  ,  sV^t  rendu  celèb.  par  la  iiar» 
bacie  avec  laqaelle  il  fit  eaécaler  caatra  Im  ¥a»> 
deU  de  Ckbrtère  et  de  Mdriadai  l'artdl  dTMii  ■ 

nation  rendu  en  i54j  contre  cette  secte  :oedi»- 
•ive.  Il  poursuivit  ce*  mailicureux  avec  la  rnu*!^ 

d'aa  beaareau  et  raclianirinrnt  (Pas  aaenai-  La 
jeune  bomme  da  Mériudol  ayant  Meaféiamsaip 
ver ,  et  laa  aoldata  fatigués  da  maaaaeraa  iMtàmat 

sa  fuito  ,  rmiplacablc  Oue'ria  s'écria  àe  t«>«5e«  *aa 
forces  :  ToUe  ,  lolle  ,  el  ce  malbeureiax  fut  an^iie- 
buté.  Oo  compta  daaa  cena 
aa  bourgs  dr'truits  ou  mis  en  cendres.  Les  1 
des  villages  saccagtfs  ayant  porté  pJataie  «a 
ment  de  Pari»  apr«>»  la  mm  l  de  Fraofoî*  J",  î  jr,>- 
cal  général  Gucria  fut  arrêté  cl  coodanoe'  i  et.'* 

Sendu  ,  non  paav  lea  maaaacn-i  Âe  Cabrxèrea  et 
[énodol  comme  oa  aarait  dû  s'j  attaadaa,  misn 
pottr  fuustelé.,  emiotmmies  ,  />.iiÉ«iir«allaai  aaat 
couleur  r<  Ittre  de  son  t  tm  de  pruc^rrur  dm  ftim  1m 
sentence  fut  exécutée  à  Paris  ea  i55^ 

GCJ^IN  (FaANÇou)  ,  profess.  de  ifcd^aiâqaa  i 
ruiiivcrjUc*  lie  Pans ,  né  à  Loches  en  Toui-^iu- 
vers  1681,  m.  on  i^Sl  ,  a  laissé  une  Tradtui.  de 
Tita-Lwe  ;  un9  autre  des  lunules  et  himêom  él 
TacUe  ,  Paria,  t24**  ^  ia-ia:  Ode  aa  aanaam 
hisioiim  prmitdmm  ,  t^ia,  etc^Gviant  (llieal» 
Fijnç.iis),  profess.  et  rect.  de  l'unir,  do  l'ans, 
oé  à  riiaaci  en  1711 ,  avait  ouvert  cliea  lui  un  drbit 
dapvaaa  at da  varadeeirconsiaoce ,  oùl'oa  veaMi, 
moyeaawtt  aa  pain  pmportiaaad  à  l'éiaadaa  et  A 
la  qudité  de  l*ouvragr ,  se  pourvair  de  diee.  aead^ 
de  compliinens  de  condolcaucc ,  d'êpilba'.anie»  oa 
d'urais.  funèbres,  il  n.  on  178a.  On  a  de  lui,  iodé- 
peodanuaaaidai  piadiiet.  deai  il  faisait  commerce . 
des  f/ymmes  t  aa  Oiêê.  jarféaBa/iirtiin  ;  des  <Adaa< 
un  poème  sur  la  ^'«MMia 4*  Flanfanai .  etc.,  elc 
GUÊRliN.  V.Tncia. 

GUÉRIN  (lïtPPoi.iTK-Locis),  imprim.  à  Paris, 
eïcrça  son  art  de  1718  a  178.S  :  il  était  né  en  itKfi. 
On  cite  les  édit.  suiv.  comme  faiisnt  le  plut  d'li(.wi. 
A  ses  presse  :  le  Ctceron  de  d'Olivet ,  1740-4?  '* 
in-4;  une  partie dn  Y1aeiirdeBrottier,etc.— Gtntf 
(Jean-I.oun),  astron.,  né  à  Paris  en  lySï,  a  inséré 
luciq.  Observât,  dan*  les  Epbémérides  de  l?;^  — 

1),  ai  VOS  K99i|     A  nik 
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en  1  S<  7,  J  pulil.  :  pMi/'Vf  ét  Juvtmal  txiraiUi  de 
tes  taUnts  ,  avce  la  trad.  franc.  >  P*8*-'  rrgarti , 
Jfmwi»  ,  an  x  (1803)  .m  12;  iliul..  i8o3.  in-8,  Ma- 
xell* éàit.  WMnnitA»  rfcc  Ptm$ie$  de  Vtru. 

OUERIN  DU  ROCHER  (PiB« h r.)  ,  r&-jrf«uile  , 
1  itltra U-Lir  ,  né  en  ij.Ji  prc»  <!<•  I' .jIjiic  .  niajiucre 
1«  a  septembre  1^92  djM  J<t  pri>on  de»  Caroicfl  ,  a 
laiastf  Vlittt.  véntabU  d't  twmps /abuleux  ,ftn», 
S79#  •  3  vttL  M«8b  Cet  ouv.  lui  alUra  iea  alUques 
GuigaM.  d'Anqusiil  ,  etc.  ;  il 
ne  r«f pondît  pMSt ,  ci  lauaa  l'abbé  Cbap«ll«  et  Vmhhé 
Jkiaaiiud  «utror  m  iic«  à  »a  place.  — Gci  niN  uv 
Bocmsa  (Fran(oi»4toNtt) ,  ex^jéjuite,  Irére  du 
J^réùéiemt  *  victima  cooiiafl  lui  dei  journée»  dus 
•t  3  Mpttai.  1799  .  a  l  iHsé  un  poèma  en  latin  sur 
A  s  lois  ou  las  l'r.ncipr)  It-  i'.irc/itfecture  ,  insère 
<i4aa  1«  supplcmiui  auK  FoemntmdidatcmUca t  Ha- 
«U«  i8i3.  —  Le  ihMtv*  •  M  plnt.  «njoto  4i«tiog. 
4li  IMni  de  Gue'rin.  entre  autret  Hugues  Gi  éRi^f , 
4iil  W«fA#//e< ,  m.  en  i633  ,  cl  Robert  Gc£ri\  ,  dit 
40  Fletir,  m.  i  ii  l'y!  \ 

GUÉHI.MKHh  FnàNçois  ROBICHON  OB  La), 
4mMy9r  d*  Louis  X  V ,  b  ihile  dans  l'art  vdldrisatre  , 
m.  à  Venailles  le  a  juillet  l^St  ,  a  pub.  :  l'Ecole 
^t*  CavaUri»  eanUmatU  la  eoitnauiance  .  l  instruc- 
tion et  la  conserv'Uion  du  ckr.fitl  ,  ï'ati%  ,  I -3.3  , 
f  r.inJ  ia-foi.,  fig.  ;  U4  SUm*ns  éê  utvtttmnt^  tW.. 
«74(>  <  3  'ol*  i»-iS«iOOf«itrtfinip.  i  w  dtft.  fait* 
eu  ilollaade  a  pour  ijlra  |*  j^Mlial  ifo  «MMlfar, 
Haye  ,  17^2,  io-8. 

KHMKI!   V.  l)ur.iE«Nitn. 

GUëKMKAI  C^0«  cbei  d'une  conpa|ai«  d'à- 
««tttllffwn  aUemandb  dbua  le  \\*  S» ,  parcnttrait  las 

ÎiroTincc%de  tj  Tusc.me  ,  de  la  Lombardie  ,  en  le 
aidant  précéder  de  lu  teneur  ({u'iuipirait  sou  nom, 
■aatsicrant  tout  ce  qui  opposait  de  la  retitlincc  ,  et 
impoaant  d'énormes  contributiona  sur  lot  babitaoa 
llaaoampagnaa.  n  avait  pris  pour  éwila  «  Aiflaail 

ifa  iiteU  ,  /'I  pitsf  et    f/f    In    miirr:'-rrj f .  f)n 

if  onra  l'époque  de  a  œurl  ;  on  sait  qu'eu  iS^  U 

avait  prlid  le.  aaMMC»  ém  tm  «mat  «  J«aa««  I'« 
4a  «aplat. 

OOEROULT  (GnitL&iMB) ,  Htt^Mt.  frasf  aia  4n 

|6*  S.,  a  Irad.  Us  Chromitfues  et  gestes  admir.  des 
entper,  jusqu'à  Charlrs-Qumt ,  L}oa,  |55a,  in-ii. 
On  c  iBBaft  eneore  de  lui  une  édition  des  Ftgmntde 
In  BM»  MmêUé*  d«  kuteimUtê  fnutçmu^  Ljrna, 
l565(.  hi<4.  —  Onaaovt.'r  (  PfarwRaaai-âiitiNtte- 
Ouillaunne),  frère  du  pre'ct'dpnl  ,  ne'  en  174*)  ^ 
Kouen  ,  savant  professeur  de  l'untvcrkilë  de  l'An»  , 
liât  chared  de  l'aïamm  des  pièces  de  tlséitre  an  mi- 
«iatAv*  da  l'iMMriatir ,  a««iipn  plat,  abairaa  dans 
ilivaif  lytdai  da  Paria ,  ai  ai.  an  iti6,  praf.  d'dla^. 
latine  au  collège  de  Franco,  et  membre  de  ta  T.i'g.- 
d'Honneur.  On  a  de  lui  :  Dn  iionnan  e  nhregé  de  Ut 
Fmnct  monarehifuey  Parts  .  1802  .  in-S  ;  (avec  son 
frèra  Banurd)  ;  le  8'  vol.  da  la  Tr^i,  da  Qxérmm  * 
ptttitid*  de  1789  i  i7Hf)  ;  Flitu  é*édnetMom  mmUo- 
Haie  p'-'- irrite  .  f-r-i 'i /r,'  '  tj  i  S  '  r.tti'é  :  Origine  de 

UtnpiibUtf.  un*  ti  indn>isibie ,  drame ofl'ert  ea  bom- 
■afai  la  aaava||lion  nationale.  On  lui  doit  ineore 
«ae  OpUtimm  «m  faveur  du  mtuvtge  deg  prétrt , 
iaipr.  dans  l'onvr.  pub.  par  Cnnraand  sous  le  titre 
4^  Mariage  des  Prttrts ,  Paris,  179'),  i"i-8.  — 
GwaoL'LT  (Pierre-Claude-Bernard  ) ,  saranl  dis- 
tiagaé  et  professeur  célèbre  de  l'^mrieBBa  ai  d«  la 
aevrelle  université  ,  ad  aa  i^iS  k  Rouen,  mort  à 
Paria  en  1811.  fut  succeeaiv.  profe».  d'éloefuenee  an 
collège  d'iljrcourt  ,  pm*ii.  du  l\cse  Cliai  lemannc  , 
quHI  a  fondé,  eomeiiierde  l'unive»*.  et  direct.  d« 
Féeole  normale  ;  cette  dem.  place  lui  fut  Mtïaée 
ea  l8i5,  après  60  ans  da  services  non  interrompus. 
On  a  de  lui  :  MorcMUJC  extrait»  de  Pkiit,  matur.  de 
fùne,  l'HS,  in-S,  ouv.  Irè»-e»t.  et  plu»,  foi»  rnimp.  ; 
JU fountmt  de  Marathon,  pieca  Itist.  an  4  *^  *" 
prose ,  179*.  >n-8  ,  abrégée  en  alla».,  dUna  la  jaur^ 

«al  d'.Alvfu-flIni'j'-  ,  Ccnstir    -/i-ï    .\;  artiateS  , 

ét»  Mkenunt  u  du  Romaua  ,  1794  •  » 


cfioni\  lie  Cic.'i  fMi  ,  ILid..  iB.'o  .  in-3  ;  MrtAcJt  ^ 
nuinf.  fiutàrviudterlii  iHiigite  inl.  iuié>.  iei  prim  tpes 
le  Dumartaii^  >798.  îa>8*  ouvr.  suuv.  rctinp.,  et 
adopté  par  la  coainii»s.  cUta.  des  livras  de  l'uuiv.  { 
Grttmm,  frunç.y  iSa(>,  in-ia  ;  ITiHairt  natur.  des 
tuUmittix  de  PUme,  trad.  mmif.  nvet  le  texte  en  re~ 
garU  ,  Paris  ,  1 80a  ,  3  vol.  in-8  i  PtiC.  clioisu  d» 
Cicrrom,  trnd.  noti%'.  avtc  le  Mrla,  Paris,  ïStg, 
a  vol.  ia>8.  GndronU  a  dgalaamt  Irad.  {plus.  di>c. 
da  Ciadron  datti  b  betla  ddit.  ànMuvres  de  Ciceron 
dii.'ujf c  par  le  sav.  proFcn  M,  J.-\'    L.  r'i  rc  , 

GUEÙUAPàlN  (Ci.&t&t.>'i  uuMiu)  ,  Uiiértitenrt 
m.  k  Trojes  en  18a I  ,  a  laisad  t  ^tice  ntrl»  tmte 
ture  du  taphora  ,  du  platane  et  de  Vauna ,  Paria  , 
1809,  ia-8  .  et  Âlmiuuich  des  ruses,  Trujea  , 
181 I  ,  in- 18. 

GURRRE  (M.\nTi>)  ,  célèbre  par  on*  avanliiM 
de»  plus  extraordinaires  ,  et  dont  la  aétit  S«  tSWlra 
dans  le  recueil  de  Iliclier  (2*  partie}  ,  riarjmr  «  An» 
daye  au  eommencem.  du  l5*  S.  Deput>  liuit  ans  il 
»e  trouvait  ,  coiiiiDe  militaire  ,  releuu  en  Kspngna, 
où  il  s'était  rendu  dis  ans  aprèa  son  aaariaga  .'fWHid 
un  certaia  Arsaad  <l«  Tilh  •  mm  aoû  ,  at  qiii  «♦•tt 

avec  lui  une  resseniblancc  frappante,  *e  prrunt!-  .'1 
»a  femme  ,  cl  ri;u»»it  à  l'abuser  camplélem.  ainsi 
<(uc  tuule  la  faniille  de  celui  duut  il  usurpait  laa 
droits.  Martin  GiMrr*  reparaît  enfin ,  et  c'est  prd* 
cisémattt  ait  aaoaiaiit  aù  l'imposteur ,  que  sa  cupi- 
dité a  trabi  ,  comparaît  dcvsnl  les  tiib  uuttx  îl  ne 
fallut  rien  mi  im  que  la  préêeuce  du  vériUbln 
Martin  pour  driiia>(|uer  «on  Sosie  «  qui  fn| 
par  artét  du  parlement  i*  loaept.  \xo. 

GLKRRE  (EbU4»KT«-Ci.avmc  JACQUET  si 
La  )  ,  musicienne  ,  née  à  Paris  vers  lUq  ,  se  fit 
entendre  à  la  cour  de  Louis  XiV  à  t'age  «ie  quinaa 
au»  ,  méi  lia  par  son  tairut  sur  le  clavecin  d*étro  ra- 
teane  pour  les  fêtes  de  VeraasUas,  at  acquit  kim* 
tte  usa  grattda  rdpntatioa  aartant  dana  Pasdeaiiam 

de  ce»  -suifr»:  tic  cli:;iit>  rt  (!*;irrnrt!s  D  ii  ;(qii«||es  on  a 

donné  lu  n^jut  Jii  l^iuLu^it:».  A^aiii  f  pansé  Maria  d  a 
La  Guerre  ,  organiale  de  .St>â«v«ritt  ,  alla  ravwft  t 
Paria  ,  se  vit  b  nf -temps  l'oltjat  da  i'aaifPaM«Maat 
da  laoa  lesamataart,  at  «.  daasaatteviRe  an 
On  a  d'elle  :  3  liv.  de  C^uitarrs  ,  J, tf,,,,  ,  ,.,(,,  ,• 
pour  le  clavecin,  mt  des  ivtialei  ,  un  Je  Deum  k 
gr.  chfKur  ,  exécuté  m  1731  pour  la  conraleaecnea 
du  roi  i  la  uiutique  de  Crphaie  et  Pntaris  ,  tragddia 
da  Duché  ,  etc. 

GUKnHIC  ,  clianoiue  àr  Tournai  .iit  I2*S.  ,  fut 
attiré  à  Cl.iirvaui  en  i  i3i  par  ia  roputat.  deMtBer* 
aard  ,  entra  daus  l'ordre  d*  Clteaux ,  et  succéda  ea 
1 138  à  Uumbart,  aUid  d'Jgnjr  au  dioaéaada  Raiiaa. 
Oa  aroit  f «'il  aa.  vata  ii  :>7  ,  apria  avoir  daaad 
l'excmpîe  de  toutt- s  les  vertus  chrétiennes  et  prêché 
la  morale  «vangélique  dans  de&  sermvns  on  l'on 
retrouve  toute  l'vnciion  de  Si  Rernani,  daa  paaadaa 
aaavaa  at  dai  txaila  aablimaa.  Ln  ne.  aa  a  ttd  ■•«« 
aaat  inspiinid  ;  Pnaa  da  aet  adit.  éoaada  par  Iraa 
do  Caii;nv  ,  »<jus  le  titre  «u  v  P,  niie'rtri,  nh- 
k'itis  Jgataceasts  sermoaes  anltqui  .  erutitlioms  et 
eonsolationis  pleni  ,  Paris  «  I  Sig,  in-8  .  a  été  re- 
praduita  en  tiln  avaa  «a*  tradnetion  française  du 
mima  ddtlear.  Le  taxta  da  Pddit.  d  Anvrrs ,  t 
a  étc  in^e'ré  dans  1rs  Bihlioth.  iL  s  de  Colii-ne  et 
de  Ljron ,  et  dans  la  Bddioth,  des  prédicateurs  ,  da 
P.  CansWia.  On  attribua  iGaar«iadaa2«ll»«ff,  4ai 
ComatffHf.  awr  /«s  Psaumes ,  elc. 

GUBSCLIN.  V.  DucirjicLia. 

na  L.\)  ,  l'un  det  pliM  illiiaires 

mn^itlrau  franç.  da  l6*  S.  ,  né  en  Auvergne  d'una 
famille  noble ,  fbt  dlavé  par  Calkariae  da  Médiait 

k  la  charge  de  prein.  préiideol  au  parlem.  de  Rour- 
fjcjni-.  Il  déploya  daui  c<-»  loueltoni  un  tèîertiine 
ftimeté  qui  lui  contiliereiit  1rs  iK^nnes  ((rares  du 
roi  Chartes  iX.  qui  la  nomma  pr«>eureur  général  sa 
parlem.  de  Paris  aa  1^70  ,  et  président  A  mnrtiar 
«n  T  583    Les  guerres    civiles  qui  tioiiblaicnt  li 

France  daaidèraat  La  Gwaaia  à  ta  déaietue  de  sa 
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mûfOB  â«  cam- 

où  il  moorat 

en  IXO.  — 'GtE.M.c  fJacqun  hk)  ,  fils  du  pré- 
cédent,  nirnl^yî)".  succédi  à  son  jx'tc  Haiis  Ir» 
feaclioM  de  procureur  gênerai  su  parlem.  de  Paris, 
«C  M  JbU«f«a  ceoiM*  iai  par  l'ëtendue  de  •«  Io- 
nises et  l'int^rile  de  son  caractère.  La  Goeileeut 
le  malkeur  d'aroir  en  quelque  sorte  causé  la  mort 
deHenrilII,  eo  introduisant  J4r<|ai't  Cle'mrnl 
4mu  la  diaaibra  de  ce  monarque.  Mais ,  indigna 
im  €9  lIcW  aMammat*  il  frappa  le  meurtrier  de  son 
épe'e  et  le  blesia  grtrrcmpnt.  Quoique  très-attacbé 
i  la  religion  calholiquc  ,  La  Guesie  servit  Henri  IV 
BTcc  beaucoup  de  tèle  :  il  m.  en  1613.  On  a  de  lui  : 
JIrc.  tU  nm—ntrancët ,  Paria  ,  i6t  1 ,  in-4  «  Lettré 
«Mf  fmtêmstimmt  ét  IfrnH  ///  ,  imp.  daat  la  /««r- 
nal  de  PEsloile,  éâ'il.  de  I.englet  Dufresnnj  ;  Tr... 
touchant  U  comté  de  St-Pol  ,  Parit ,  l63^  ,  in-4  • 
Bemarquei  curieuses  toitrhttnt  le  comté  de  St-Pol, 
ibid.,  i635,  i»4;  MéeU  du  arvcèf  du  m/Êréthml de 

èmtsmles  de  Phil.  Canavr. 

GUEST4AY  (jBAR-BÂrTisTK)  ,  jésuite  ,  niihix 
en  PruTrnce  eu  l585  t  professa  d'abord  la  philoa. 
•c la  ikrfoU  daat  divan  coU^fa»  da  aea  ofdra,  poia 
fat  mommi  tmtuAfmm .  raetavr  des  colMfat  da  BiN 
aançon  ,  Avignon  ,  Arles  et  Marseille ,  et  mourut  à 
Avignon  en  i658  ,  laissant  quelques  écrits  peu  itn 
portans  sur  Ste  Madeleine  ,  sur  Si  Cassien  ,  etc. 
«I  «Ha  BitU  d*  Mmneiilt ,  an  lat. ,  Lyon ,  1657  on 
tSSOt  fai*M. ,  ai ploa  auctoat  plus  judieitasa que 

tdiat  dr  Clapirn  et  de  Nostradamus. 

GUKITâRU  (Jean-Etienni:)  ,  médecin  natu- 
imliata  français ,  mrmhre  de  l'académie  daaaeiences 
«I  dat  acaddok  da  La  Rocballa ,  da  FloraBca  at  da 
SlacUolai ,  aoaacTfat.  dv  caUaatd'hial.  aalaraî' 
du  duc  d'Orléans ,  ne  à  Ktampeaen  I^lS,  mort 
Paris  en  1786  ,  est  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
coatrtbaé  A  répandra  ra  France  le  goût  da  la  mi 
Oa  a  da  lai  aa  gr.  aMabre  da  aMfM» 
kl  fait  caaaatir*  tovtaa  h»  richaaaaa  da 

I latrie  en  ce  prnrc  :  la  plupart  ont  été  insérés  dans 
es  Mem.  Je  l'actid.  ;  nous  citerons  entre  autres  les 
•uiv.  :  Mém.  §ur  la  nature  et  Im  situation  des  terrains 
çm  frmwersânt  la  Franc»  af  V An  g  t  et, y  aaaéa  I74|6i 
^  sur  Im  gwinnits  de  Fhme»  eompmris  à  tmm 
PEgypU^  année  1751  ;  —  sur  ^elçues  imoiUagnes 
4»  la  France  qui  ont  été  des  volcans  ,  année  175a. 
Il  a  laissé  en  outre  les  ouv.  suit.  :  Observations  sur 
tes  fttwdês ,  Parie ,  174?  «  ^  vol.  ia-ia  s  Bùt.  de  U 
déromvtrteXuitê  tm  nnmcu  da  muttim  êmà 
à  celles  ttont  la  porcelaine  de  la  Chine  est  compo- 
êée  ,  ibid.,  1765 ,  ia-^ ,  1^66  ,  in-ia  :  cette  décou- 
verte a  donné  lien  à  l'étaoUstem.  de  la  maaufact. 
da  Sèvraii  dCrawirac  «ssri&i  ^jpirMtt»  peurtUs  des 
«ctam»afdiit«««»,Pteia,  I79M3  ,  5  val.  in-4, 

eoUeclioa  Irès-eslimée  ;  Mémoire  sur  la  minérnltt- 
giedu  Dauphiné ,  ib.  ,  1779  ,  a  vol.  in-4  •  réiiupr. 
daaa  la  Description  de  la  France ,  par  de  la  Dorde  , 
•t  qaaiq.  autraa  dcriu  mOMa  iatdraaiaaa.  11  est  Tua 
dai  praaiiart  aa  Fraaea     ateat  ébaicM  i  tappUar 

an  papirr  rie  cliiOun  par  d'autres  product.  végétales. 

GUETTE  (Gia^AO  de  La  ) ,  surintendant  des 
iaaacaa  da  Vtaaea  «cas  le  règne  de  Pbilippu-le- 
Lmm  ,  «a  CBM— aewa.  da  14*  S- ,  était  aé  van  la 
Sa  da  i3*  8.  à  Clanaoat  aa  Anvergne  ;  il  Mirmonta 
à  force  de  xnuplrsfc  et  d'intrigues  les  obstacles  que 
l'obicurilc  do  »a  naissance  opposait  k  son  élevât.  , 
la  rendit  odieux  au  peuple  en  conseillant  l'éUblis- 
•aaicat  da  aoav.  impôts ,  fut  accusé  de  coacasaions 
aoatChaileslV,  et  m.  appliqué  à  la  question  ca 
l322.  On  croit  que  sa  mémuirc  fut  réliabtlitée  (V* 
Origine  de  Clermont  par  Savaron).  V.  CiTai. 

GUëUDëVILLE  (>icolas)«  écnvain  mé- 
diacra  ,  aé  à  Aoaaa  vers  i65o ,  oaitu  furtivement 
la  coBveaCdat  Waédictin»  ,  oàll  s'était  attiré  les 
rrprochej  rt  la  colère  de  ses  supérieurs  jiar  la 

licence  de  ses  dsKonc»  «  et  s'enfuit  ca  UoUaade  i 


(  iss»  )  cranr 

il  T  abiara  la  rditioB  catbdiqae  poar  le  prM 
tiMie.  GaaadenUa  avait  de  l'eaptU  «t  de  l'a 
lion ,  Biaia  a'aa  aat  paiat  faêra  aa  Wn.  «an|a«i 

avait  entrepris  un  ouv.  périodique  sous  le  liBreAr 
JSouuelles  des  cours  de  l'Europe  ,  qus  fut  snppdms 
comme  contenant  des  offenses  contre  le  fonveraem. 
franç.  Gaaadaville  m,  daas  rtadss«»c«  à  La  Im 
en  ï'po,  Oa  a  de  lai  aa  grand  ■owshra  J'awteime» 
vrages  parmi  lesquels  il  stiflftra  de  citer  une  Oibpn 
pener.  des  Àvent.  de  TeUmaque ,  Cologne,  tyo. 
a  V.  in-ll;£«  grand  Théâtre  histor.^  etc..  Levât. 
1 7o5, 5  V.  in«f .  ;  Jtimi  UU,,  etc.,  avec  «a^  t 
par  Limiers ,  Amstard.*  t7l3«»l,  7  ▼•L  ii 


par 

Censeur,  ou  le  Caractère  des  mtrtArs  de  l-a  Bmj;  . 
ib.,  I?i5,  in-ia;  des  trad.  de  FltuUe ,  d'Srwxtv. 
de  Tn.  Monts  ,  etc. ,  peu  estiaaéea« 

GUEULETTEfSoKMi),  caaM— ■■ailaanm 
de  Desmay,  bistanca  acdélliaat.  ,  aid  AFejaa  êaaa 
le  17»  S.  ,  m.  à  Paris  en  1699,  a  publ.  ent-r  scîrr-. 
ouvr.  :  MAkode/aeile  pour  étudier  i'hiM»rt  >U 
France,  Paria«  ifiBi  et  t6s5-9t,  3  v.  te-ta  ;  dhngé 
de  rhUtoire  généalogique  de  im  mnisem  da  i 
et  de  ses  alliances ,  ete  ,  ibid.  ,  1699 ,  s»4a.  < 
lelte  ne  signait  ses  ouv.  que  par  l'instsale  D. 

GUEULLKTTE  (Thob .-Sinon),  liucrai ,  B*ve« 
da  précéd.,  ad  i  Paris  en  i6it3 ,  n.  à  Citareatoa  m 
ijW,  avait  été  revêla  da  chanaa  fcMinhjmdaaiii 
magistrat  On  connaît  de  lai  ;  C«r  JWnawdratamHi; 
noiu^nux  contes  de  fées  ,  Paris  ,  171a  ,  ia-ia  j  ies 
Mille  et  un  quart  d  heure  ,  comte*  tatUrt$  ,  ibid^ 
17*3 , 1753, 3  vol.  ia-ia,  fi|{.  ;  1»  Jwalwye*^ 
\>eUleitses  du  mandarin  Fumkotsm^  aaatatciiaait, 
ib.,  1733  ,  a  vol.  in-ia;  Ua  Suffomet  de  CaïawÉI. 
ou  les  Songes  drs  hommes  évedlét ,  conits  ma^mj. 
ib.,  173a,  3  v.  in-ia;  les  Utile  et  uste  heurts,^ 
173309,  a  vol.  in-ia  ;  tes  Méue,  de  aaadmassiidr 
Boniemps,  1738.  Gueullette  a  laiaa^ 
ouv.  dramatiques  tels  que  :  les  Ctreisà 
1718;  ytrlei/mn  Plitlon,  171Q;  l' jé mour/nctf*^, 
I7af^,  etc.,  représentés  au  tbcâtre  tulses.  EaU  «a 
loi  doit  les  édit.  de  Bakeiatê,  Paeia, 
•8  ;  des  Essais  de  Montaigne,  ibid.,  I7»«3sd. 
es  Contes  et  fabies  de  Pilpaj  et  de  Lodaaa, 

de  &<rari  , 


in 


in-4:  dei 

1724,  a  vol.  in-ia;  et  de  V Histoire 
comte  de  Nevn,  et  d'Susjeisd  de  Ssmeée^  ta  ur*^ 
ibid.,  17^5 ,  in-S.  Toas  aas  «aalaa  «al  did  immt 

dmm  \f  Cabinet  des  fces. 

GUEV ARA  (Amtoioe  de),  prélat  es^jpiol ,  aé 
dans  la  province  d'Alava  ,  enlra  fort  jeune  dms 
l'ordre  daa  fiaaciscains ,  déviai  pcé4«caUv  de 
CbHrlea«QaiBt ,  al  bisloriograplM  da  «a  vnaw 
accompagna  souvent  dans  ses  voyajteî  ,  Tut  mamaw 
d'abord  évcque  de  Cadix,  puis  «le  Mondooede. 
et  mourut  eu  1644  <  svec  la  p^putalioo  d'un  escc»- 
Icot  historien }  réputatioa  qaà  aa  lai  «  pas  iMf* 
temps  sarrdca*  Haaiaaaa  ^ppaQa  AMAatacas  ava» 
dacissxmus :  mtxs  du  moins  on  vante  eneoresejea'* 
d'bui  la  pureté  du  stjlc  de  cel  écnv.  Oa  a  de  la* • 
Marco-Aitrelio  eon  et  retox  de  principes  ,  ^  sH»* 
dolid ,  1 529 ,  in-ful. ,  Sdvillat  IM»  ,  ia-foL  « 
in>fol.  goiliii|ue  ;  trad.  an  fraaf.  tgmM  le  lit  iaiv.t 
Livre  doré  de  Marr-Aitrèle  ,  empereur  et  éloqueii 
orateur  ,  trad.  du  vulgaire  casitlltan  en /rançafS, 
par  B.  B.  (René-Betlhaall)  de  La  Grise  ,  Paris , 
iS3i  ,  ÎB-4  gotb. ,  rdiaipr.  ioat  la  lilfa  dal'JN^ 
loge  des  priaeet ,  Paris ,  l555 ,  ia-fol.  :  tfadall  <■ 
latin  par  lej  ordres  de  Frédéric-Guillaumo  ,  i^J^ 
de  Saxe,  Torgau;,  i6(i,  in-ful.;  Lcipsie .  i6tJ, 


i6a4,  et  Fraacf.,  ifiS^;  en  franç.  par  de  Hcrli«r*7< 
1555,  in-fol.,  et  en  angl.  sur  U  vanâoa  Craac.«fV 
Th.  NoHb ,  Loadres ,  1619 ,  iadbL  :  i^aat  daaa  I* 
chap.  3  de  ce  livre  que  La  Fontaine  a  tronvé  l« 
canevas  du  discours  qu'il  a  mis  dans  la  bouckc  é> 

Îajrsan  du  Danube  (v.  le  n°  S-^z  des  Anonjmts); 
pistotasjamiliares ,  Valladolid ,  i5Jq  ,  ia^t  s**-» 
trad.  en  frsof.  sons  ce  titre  ;  les  Epur9»  dmtt* 
etc.  ,  contenant  la  révolte  que  les  Espagnols  fïrt*^ 
cealTf  Imw  Jenitt  pripu  Pan  i5jo,  arrc  isa  if.it* 
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travaux,  êt  prMUgêê  dt*  gmÙnÊ  ^  i565 
1573 ,  «tt.;  enfin  mc^Mt  «ivffmt  âa  fUU.  On  a 
puLlitf  :  rE'prff  ««  D.  Antonio  av  GMvmrm  en 

IMMriiRr.^     1 1  lits  d'hittoérf  tfuu.y'  Jans  ses  >'i  rrrr-i 
dmtrtaUons  ,  Fniiciiirt-»ur-Jo-Meio  ,   i^Ou  , 
petit  in-8  ,  tB  4  lisgMtf  iMia  ,  ililitn ,  fftBçaU 
«t  allemand. 

GUEVARA  CAiTT.  de)  ,  chapel.  de  Philippe  II  , 
et  prieur  de  Si  Micliel  de  E^cjUda  ,  Ml  auUur  dr 
diScrent  cooi tuent. ,  Mil  imp.  aoit  MSt. ,  aur  l'K- 
crïlure  Sic.  Oa  <iU  lot  «Blre  aiilrct  écrits  :  In 
Habaciie  prophelam  commentant  ,  Madrid  ,  l58â  , 
io-4  <        ,  in-foJ.  ;  Vienne  ,  l(>o3  ,  in-4  «  Anvera  , 

Getuteot ,  rte. 
GUEVARA  (Lovu-Ynix  ftB  LAS  DUHNÂS 

y),  auteur  dramatique  rspagnol  ,  né  à  Kcija  en 
157^  ,  murt  à  Madrid  en  \  C>\(i ,  mérite  le  surnom  de 
Scnrron  de  l'Efpngme  par  I.1  ItoiiH'onnorie  de  s<ui  ca- 
ractère, la  eaiettf  de  aon  (Iflc  et  sea  aailUea.  Il  exrr- 
ftit  la  prol;  d'avccal,  «t  roa  4U  ^B'mi  voyait  aou- 
▼cnt  l'auditoiri?  ,  le  prétoire  et  l'accuié  lui<méme 
interrompre  p.-ir  Ast  éclats  de  rire  le  plaidoyer  de 
Gurvjra  ,  qui  dè»-lors  était  siir  de  gagneras  cause. 
On  a  de  lui  det  Ctimtàiùs  ,  des  Puéstet  diverses  , 
dM  Mommiu  dt  mmmr$;        l'ouvrage  «uv  lequel 
ae  fondf*  surtout  sa  r(*pulalion  est  le  Dîabto  co- 
/Meto{OiiU\i:  hoiteux),  o  niemonai  df  la  otrn  \iiday 
Ala<lrid  ,  1648  ,  iD-8  :  imilé  &i  spiriliifllemcnt  pjr 
Le  Sage.  Cet  ouvr.  a  été  traduit  m  françaia  ei  eu 
ilalies  «n  iS^S-  —  Gvkvah^  (SeltHtiaa)  ,  poète 
espagnol  ,  né  i  YalbduUd  en  t55lf ,  m.  en  iGio  , 
a  laissé  un  réveil  de  poésies  (Xoinffnrero), Madrid, 
1 '>9'l  ,  ïii-S  —  GtETAKA  (  Jean-Beliraij  )  ,  autenr 
tir jni«l.  espagnol ,  m.  en  170a,  «-si  aut.  doplus. 
comédifi.  —  Un  autre  GcEVAKA  (Pierre) ,  m.  en 
I  /îgCi ,  a  laissé  quelques  poésies.  —  GVEVARi  (I). 
Philippe) ,  issu  d'une  ancienne  maison  espagnole 
t]*t\i  le  ib'  S.  ,  fut  amLa»sjiI<  11  jous  le  régne  de 
Cb«rl«s-Quint;  il  voyagea  en  Italie  ,  connut  le  cé- 
lAbro  Tîl««n  ,  «l  t*adoooa  à  la  poiatuia .  qu'il  cul- 
tiva avec  succès  ;  set  tableaux  soat  «Mioilfa,  U  m. 
eu  ».'»CJ,  laissant  de*  Comment,  sur  Pmrt  dm  des- 
sin ,  pub.  à  M'dnd  .  1788,  ia-H  ,   par  D.  Auto». 
Pool.  —  GvcvAAA  (Diegop  ,  fifs^du  précéd.  ,  m. 
«o  I X6 ,  Tut  un  malMaaticioa  dklmgntf. 
CI:E'Z.  V.  Bai  iac. 

GLFKROY  I  AHMAKn-BENoiT-JosEPH)  ,  avocat 
ik  Arrat  ,  fui  dépulé  par  le»  i  lals  d'Ailois  aupri' - 
du  roi  Louu  XVI  en  17H7,  puis  en  l^gajtarle  dé- 
partement du  Pat  de  Calait  à  la  Caavaattoo  natio- 
nale ,  où  il  Tota  U  m.  du  nonar^e.  EoDOoii  d«  la 
personne  de  Ilohcspierre  bien  plus  que  de  tat 
principes  cJ  il  l  i  tvranuic  ,  i  j  *  «in  [  i  ilau  j  s.i  l  I  r ute , 
Cl  dès  ce  aiutueol  se  plaç.i  dant  le  pJt  li  des  tliermi- 
doricnt.  Il  m.  en  1800,  cluf  adjoint  au  ministère  de 
la  juttice.  Il  avait  en  1793  créé  un  journal  tous  len 
de  Ruugiff'{ton  anagramme)  intil.  la  France  en  vé- 
dflle.  Celle  feuille  était  rc'dipee  avec  toute  l'exage- 
ratioB  el  la  grossièreté  de  st)  le  de  l'époque.  On  lui 
doit  aBaora,  aaifv  aatret  ëcntt  :  iu  Sum  ttom  mjjrmit 

ex-nminée parun  Français,  1789»  ÏB^,  «iJa  Çsntlê 
de  BoheMpterm ,  179^  ,  iu-8. 

GUGLir-XMI  (l'iERi-.t),  célèbre  compositeur 
italien ,  në  à  Uassa-Carrara  en  ijzj ,  fil  ses  étude» 
tMBttcalaa  an  conservatAÎre  d«  Loralo ,  dirigé  alors 
par  le  fameux  DurJnte  ,  et  dr'l  uta  rn  t  7  dans  la 
carrière  musiciile  pjr  un  opéra  qut  olitnU  le  [iluit 
brillant  succès.  Aprèt  avoir  parcouru  l'Italie,  et 
rtcuaslU  partoni  des  applandstacnt.  al  les  ditlsnct. 
lc«  pins  ■allantes ,  unglielasi  alla  k  Viann* ,  i 

DrcKilf  et  ilin- f)!iiiii*'.ir5  rjntrrï  ■^  illr';  (rAliemague 
pui»  cuiju  ■  i.otilircs  ,  lui  >i  deiiK  ura  J  anikeei.  De 
retour  dans  sa  patrie  è  l'âge  de  5o  ans  ,  comblé  de 
aloira  al  de  richettet ,  il  partagea  avec  Paitiella  el 
Gotairosa  ta  faveur  publique ,  et  Iravattla  ponr  dif' 

fërant  Ihéit  rc  :    \\  .iit.'.i'  niiritnir  ni-.itredecliapelle 

da  St-Pirrre  ca  par^  le  pape  tin  Vi  «  ii  ae 


(  i95s  )  cm 

ia-8  ,  t'occapa'plot  gnèra  ipc  de  ses  nouvelles  fonetiont. 


atm.  ea-l8o4«  OBCOBBle  de  ce  maître  pins  da 
900  onv.  panni  lea^els  an  distingue ,  daas  lea 

opéras  jérieux  :  Artast  ise  ,  la  Citmenza  dt  T1I9  , 
la  DUiang  .  Ene-i  e  Lavinus  ;  dans  les  oratorio  ^ 
la  Morte  d'OloJeme  ,  DeboHt  a  Stsara  ;  dans  les 
opéras  Itooffoos  :  la.  yirimM  im  MêrgMtm ,  la 
Dne  gemêlte  ,  la  Sonm  Uumimurmtat  la  FasIefWlB 
nolttle  ,  la  Belia  pescatrice ,  etc.  ,  <  te 

GDGLIELMI  (UoMijfiQUE),  cëleiirc  iagénienr  , 
intendant  général  des  eaux  du  Buiuspèie,  paaBliar 
proieas.  d  njrdromélrie  à  l'aniv.  de  Bologne ,  prof, 
de  mathém.  à  la  mdme  nniv..  puis  k  eeUe  de  Paaoue, 
cl  prof,  de  medi  iHn  ,  11  >  à  Bologne  en  |6S5  ,  m.  à 
l'aiioue  en  (7 lu,  nicmLre  des  acadén.  royales  dea 
tcicnces  de  Paris  ,tde  Londres  aC  d* Berlin  ,  et  de  In 
soc.  des  Curieux  do  la  Nature  ,  a  laisse  différent 
écrits  d'abord  publ.  séparément  de  1681  à  1710, 
piim  recueiliii  par  J.-li.  Mo[.:,i.;iii  .  Giiuve  ,  I  7  t  Q 
wu  ly  'jo  ,  vid.  iu-4  ayec  uue  vie  d<:  1  juii  ur.  &ms 
elo^f  .1  <  te  fjit  par  Fontenclle. 

GUGLIKNZl  (Jcak-Paul)  ,  gentilh.  ital. ,  mort 
en  t^jo  à  Vérone  ,  sa  patrie  ,  s'était  livré  avec  sue* 
cet  à  l'élude  de  la  pby>iquo  el  de  l'attruiiodnc.  II 
est  aut.  de  quelques  opuaculet  int.  dans  le  recueil 
de  Calogéra.  Nout  etlerona  aanlnateat  da  lui  tes 
Osservaxioni  delta  comeia  di  quêst*  onno  1744* 
di  due  ecclissi  lunari  Jatte  in  Kerona  insieme  com 
Crian-Fnanrcsca  Seguier,  con  la posizionê  jaMglia* 
//ivi  dt  detia  cuià^  Vérone,  ij/ia,  sa-S. 

G  1)1 ,  duc  de  Spoletia  en  Ad,  d'origiaa  frasf.  « 
est  le  premier  personnage  de  ce  nom  cité  pat  les 
ebruniqueurt  italiens.  Il  était  Trère  de  Siconolfa  , 
prince  de  Salerne.  el  fut  la  li^c  des  ducs  de  ce  nom. 

GUI,  eroper.  d'Occideul  ,  avait  liénlé  en  880  des 
duchés  de  Spolèto  et  de  Caraennu  ,  limitrophes  dea 
états  romains.  Après  la  m.  de  Charles- Ic-Gros  il  te 
prétenta  «•  Franee  ponr  obleair  la  couronne , 

tomme  descend  iif  il  j  la  famille  carloviiigi^'ijur  , 
liiait  ajranl  échoué  dans  le  dettcin  de  s'emparer  de 
la  LormUiat  ilrevinl  en  Iulio  disputer  la  IrSaa  & 
Bérengcr  ,  duada  Frioul ,  qui  venait  d'être  nomntd 
roi  ;  il  perdit  d'tliord  une  grande  bataille  prêt  da 
Bretcia  ,  maisvaîoquit  cimuU'  son  ii?alprès  de 
Plaisance,  et  te  fit  courunucr  emper.  à  Pavie  en 
iiig.  Atlaqoe  à  la  fuit  en  8^3  par  Ucrcttger  el  par 
Arnoul ,  rai  de  Germaaie,  G«is  fut  f<Mrcé  de  te  reti- 
rer, et  mournt  l*an  fk^  tur  let  bordt  du  Taro ,  où  il 
^'<:lait  fortifié.  Lambei  t,  son  fiU,  lui  succéda. 

GUI  ,  due  de  Toscane,  fils  cl  succett.  d'Adal- 
berl  lI,c«nlBieofa  àrégner  60917  ;  il  aida  son  frère 
utérin  Uoguet  k  se  faire  élire  iroi  d'Iulie  en  <f3t5  et 
augoienta  son  influence  dans  le  midi  de  l'Iulie  en 
épousant  la  faraeu»!'  Maii  /u  ,  <|L:i  eservaità  Riinie 
un  pouvoir  abiolu.  Le  pape  Jeau  X  ayant  voulu  ae 
soustraire  au  despotisme  usurpé  de  ce  prince ,  pMt 
étuoB'é  l'an  ga8  ,  tout  des  coutsiot  ;  mais  Gui  ne 
jouit  pas  long-temps  du  fruil  de  ce  crime  ,  il  nu 
peu  de  tempa après,  laitsBBl la  toian è LasslMil « 
ton  frère. 

GUI  DE  LUSIGNAN  .  Usa  d'une  des  plut  anc. 

mattons  du  Poitou,  petit-flls  de  Hucucs  VII,  devint 
roi  de  Jérutaleiii  l'an  1486  ,  par  son  mariage  avec 
Syliille  ,  veuve  du  marquis  de  Monlferrat  et  fille 
d'Aroauri  ,  roi  de  Jénualem*  L'année  sniv*  ajaal 
été  vaincu  par  Saladin ,  il  fit  cassioa  de  son  titra  A 
nich.ird  ,  roi  d'Anglet.  ,  reçut  en  écliaugc  b  lou- 
vvraiuelé  de  l'ile  deClivprv,  el  y  m.  en  1 194'- 
Amauri ,  aou  frère  ,  lui  succéda.  —  Gt  1  dk  Lu- 
BÈdHAM  «  roi  d'Arncnie  ,  nonuDé  pnr  les  Armeaicaa 
Kotridom ,  iTInCsB  ,  Gidom  oa  Gié ,  fils  d'Amaori  , 

comte  de  Tyr  et  dr  Si.lun  ,   fut  r]il  rr.i  :jprè»  la  m. 

du  Jean  (Cuu>UuUu  Jll;  ,  sou  iicieeu  tJ^J,  el  fut 
massacre  a  aut  après  par  les  princes  arméniens  , 
révolté  dn  projet  manifesté  par  Icor  sonvacaiB  da 
sonmallra  aon  rovanme  à  l'Eglisa  ronaaiaa. 

GUI  DE  DOUCIV.  ,  rcl  c  .  ux  donilnic.  et  poète 
fraaf.,  oé  en  lk>urguguc  auU'  ;>.,  m.  petiéhsuren». 
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|33tf ,  -pttte  pour  rat.  d'ant  tradaet.  én  \nM  Da 
im  C$mplnti»ii  de  Im  pktloiop.,  de  Bocre,  MS.  coo- 
•■rvtf  •  !•  Bibliotli.  An  mi  ;  et  d'un  |ioèm«  citë  |*Br 
Collât  dan»  so»  3ftm.  Je  la  rtpuh.  s'ff. 

GUI  d€  Bmtmma  t  *n  latin  Gmido  lliiPtimai , 
y«élf«  «t  étéiwk  4n  9»  S. ,  psrali  «m  IHvt.  Mm 

/fj*/.  iIm  a»*»/"*»  ,  <  l  d'iinp  fFitt.  de  In  irnerfe  de$ 
iSotks.  On  lai  atlnliue  autsi  / 1  Caimogrnphie  ,  ou 
Géographie  de  l'amony»»  de  Bn*f0mi9.  Ce  Hern. 
otitr.  •  oevtoptf  lang^Uaip  «t  occupe  encore  lu  fagi* 
«iU  toT«Mij|Mfte«  Im  Mbiiograplioi  (v.  p»f«  !k>  dn 
Ditcoun  prrlintin  lire  du  Ihrlninn  iJet  ÀnoHj'rtii-si. 
il  parait,  d'aprîn  Ici  dcra,  ohicnrat.  auxijuellc*  il  a 
donné  litb,  «ne  Fabriciut  et  antres  l'oai  nul i 
mot  mh  Mtr  i«  «ooipta  de  Ooi  ém  Rmvcka*. 

cur.  v.-OtfiM  «t  Bvt. 

Q01-P APE.  en  latin  GuiJo-Pnpm , 
èm  |5*  S.  ,  né  •  St-Srmpborien  d'Oson  ,  fut  con- 
•villcr  «I  MrimMnt  «iu  Daapltiii^,  el  m.  iren  i49<j. 
 w^fr.       ••  -  ' 


dhrenw  nisnoss  pour  U  roi 
IÀ«it  XI.  S»n  DUT.  !•  plm  Important  «tt  Inlit.  Dt- 

rmonet  Gntinnopoltlnnta  ,  GrenoMe  ,  i^fio  :  Clif>- 
rier  en  a  donne'  ua  abrégé  «•  franç.  tout  le  titre  dr 
^tritpmdenem  de  €H$^Atp9^  ê9W9  «ne  «te  de  l'aut. 
liiaaiwi ,  dans  le  t.  txxyi  de  tn  WMr.,  dosse  la 
liila  lie*  autre*  iCertN  de  ce  jurisconsulte. 

ÇUUnD.  V.Gi  YAnn. 

GVIB  (Je*if-Fi»KDi:»ic).  V.  C«bb.«. 

GUIBAL  C^ARTH^LRHi),  scttlplcur  «t  «relillecte 
do  due  Lé«>|iold  de  Lorraine  el  du  rai  Stanislas,  né 
imaMt-^n  l6pf).  a  méèulé  de*  Itet.  et  des  group 
en  marbre  et  on  lupnie;  son  dernier  oa\  r  r>t  li 
Slat.  équcitre  de  Lr>uit  XV  ,  que  l'on  royailavaut 
li  fdvolulion  sur  la  place  royale  de  Nancy.  Il  m. 
«A  l?^.  —  GiIBAt,  (Nicole*),  fils  du  précèdent . 
*l*mt*éte ,  icwlprinir,  peintre  #t  littérateur,  ne 
i  Lunéville  en  I7a'i,  parronnil  l'It-ilicet  l'Allem., 
et  m.  è  Stutfgard  m  I7t^.  On  connaît  de  lui  des 
. plafonds,  des  paytagr*  et  dwlableaos  dMiiit.  Il  a 
'denl  VEtofrtéu  Fonuln,  couronné  i  l'académie  de 
ilmilfe ,  Paris ,  1783,  ln-8  .  et  PBloge  histnr.  de 
Wenpt  ('i  fclige'  par  L.-T.  Héritfant) ,  i*8l,  in-8. 

tiUlItAUÙ  (  ErSTACMK),  de  la  congrépalion  de 
l'Oratoire  ,  ne'  à  Hi^re*  en  1711,  profcua  sucressiv. 

Je»  kuiHMitéa  et  1«  philo*,  à  Pécéaas ,  i  Cuadom,  à 
ffarwilie,  i  Soteton  et  A  Lfon.  Ayant  été  «c'usi* 

de  jansénisme  tlfv.int  >I .  Mnp]>eiif,  nrclicv.  <!c 
'Lyon,  le 'P.  GuiLaud  fut  cliassc'du  diocèse  à  l'ige 
dejjaas;  il  le  retira  dans  une  maison  de  son  ordre 
i  lùrsetlle .  j  resta  jtisqu'i  la  diisolulion  de  toutei 
'Icreongregations  r^hpieuies  en  17OÎ.  ei  rrlourna  i 
'Hlèrei ,  où  il  m.  m  J-<)'|  On  .i  ilc  l  u  ■  !  >  p/ii  nlinn 
du  nouv.  testament ,  à  l'mnge  principalement  des 
collèges  y  1785.  8  lom. ,  foniMint  5  vol.  jtetH 
CémittefHtHS  tPnHe  Ante  pénitente,  în- 18  ,  souvent 
>éimp.  et  auffmenté  des  Itfttrtmes  propres  à  lon- 
itttire  itn  pécfiettr  à  une  vcritniile  conversion  ;  la 
Mot^tt  en  mction ,  ou  LUte  de  /ails  mémorabftt  H 
d'rtnmittét «MfmrfAwf,  «te,  eontenrat  le  tfintnfl 

da  la  feunesse  fmnr.,  '787.  in-ta,  sonvfnf  rcimp. 

Ottibcad  a  «'lé  un  des  cullaboratcurs  du  UiLttunn. 
'àtttot.  de  l'abbé  de  Darral. 

GUIBKRT,  antipape.  ataH d'abord  été  arcber. 
■delRivennc,  pui«  cmnnAftrde  l'omp.  Ifeari  IV,  et 
'êe  fut  prince  qui  le  fit  ^lirr  pape  à  Rarenno  en 
^l4h>.  Il  prit  le  nom  de  Ciémcnl  III,  et  m.  en  1100, 
•apM*  Viagt  ans  dSÉMtion  «t  d«  rétfitajice  i  Iroif 
'f^tnh^itiinw. 

'   GQTllBin',  'OUtê^e  Ste-Matle  de  !fnfent*Mrai- 

'Ctftiei ,  ordre  de  St-Bcnoîf.  an  de  I.acn,  m; 

àClerrooBt  eu  Beauvaitis  l'nu  lu^.!  .  ^uu vi-rn.i  pcn- 
*taAt  yiht^  Mm  ion Unenasl^rc  avec  Up1u«  grande 
*ttgesse,  etmoilrat  en  tta4.  laissant  de  nombreux 
*0ù^r,  parmi  lesqoels  nous  citerons  tet  fui».  :  Trvis 
'fMfts  df  sn  vu-  ,  eVrile  dans  le  genre  et  i  l'iniil. 

des  confessioos  de  Si  Aag. ,  et  reofenaaat  des  dé- 
^taita  knr  son  aMiye«  lur  dot  df èttoaoB*  traglemc* 

ttHMi^lMnlhMi^  ft  IM,  Mûr  tu  om^  k 


drl,i»ev*r- 


retraile  de  8t  Brtnw,  feniatear  des  Cl 

un  Trait»  méthodiq,  ênrta  m»nièn  du 
Commeiilniret  marniix  tftr  fitOenès^,  etc-,  S4 
ioéditei  à  l'i-^ceplion  <\i-  snn  f/.  ft.  cir  fjt  f»r 
croisade  iniér.  dès  i6(I  dans  la  cgllectj—  ^  Bi 
gara ,  ont  été  pub.  par  dont  d'ânlmy  ,  PmIé,  fSh, 

t  vol .  in-fi>' . 

GUIIJKKT  ("Nlcotl»).  m<.lcrin  .  ne  »er«  fS^à 
Sl-Nict)la«  en  Lomini-,  lii  rtucfe«  n»ddâeal«B i 
l'univMvilé  de  i'érouse,  pratiqua  eoa  art  vvvcaai^ 
•H  d'abord  è  GaaitVBmaote ,  fma»  *  Hmm.  «f  fci 

iinrutTi'^  medec.  Cttchef  d'une  des  provinces  dr  TrUr 
rcclé*.  H  quiltacetleplace  deux  ans  aprè«,  et  rrrjsj 
dans  sa  patrie  daps  l'intention  A'y  exerecr  \i  BÂie^ 
cine  i  mai*  ses  attaques  contre  Ira  al  1  liiulrtat.  dmt 
il  avait  partagé  puiareoennn  le*  ^rwtirs,  Vshtvmmt 
k  retourner  en  Mlcmag'ir  On  rr.iit  qu'il      s  î  l 
vera  l(yao.Guil>crt  a  b;*se  plui.  ouv..ratrr  ••ir'"' 
euiv.  :  Àêstriio  de  mnrrhinis,  titr*  dm  Ù9  c«  mur- 
rlUmomtmtMmtcprimuimUsr^ méMeigiu  amméim d»  ta 
mimà»  nriè  éiÛ9rm»€§ ,  Tranefort,  1397.  ia-S  :  ^ 

chynia  ratione  et  expenenlid  ,  itA  </ewtj/->?  t-z-  '.'fr 
impugnntn  et  erpfgnnla ,  Strasbourg,  i6a3,  ms>(2. 
De  bnisnmo  ejn^que  lacrymit  ,  ^md  e^mbmig'ttmÊÊ 
ditUmrt  ib.,  i6o3,  ia-ia^'Oe  iiii*w>i  «ilcd|  lain.  aa^ 
Imtlomm  trtmanmiét.  tmttaltn  mthrmt,  me.,  TetA , 

161  ^  in  8 

GLIKfcKT  ((.iiâblm-BbkoIt. 
nant-genrrai  d<>«  nranlM  du  tvi,  : 
l'ordre  da  dt«Loui* ,  fooremeur  eTtaapcaaar  ((> 
néral  de*  Invalides .  né  en  171.')  à  Montaubea,  emtra 
au  servie-  à  l'j.n  <Ir  seize  m  .  ;   î  1  :  ,,1  majer  én  r#^ 
piment  d'Auvergne  à  27,  et  lit  te%  ca^pagnct  d1le> 
lie,  le*  gnerre*deGor*a,daBobcraeeldcFlandr*L 
Il  se  «ignala  partieoliAramont  A  la  bataille  <*e  fH- 
lingeo  et  au  siéged^tthl  dam  i*  Flandre  b»Ua«i, 
aitiM<j:i'n  h  l>i|jille  de  Roeoux.  Après  la  si«af«>-r 
du  liaiiè  lie  paix  eu  1763.  Guibcrt,  ladtastà/Mék 
les  notions  de  la  {(randelact.  pr«a*iri*iM>frtafift 
reeiMillie*  pendant  18  mois  de  captivité'  es  FraM, 
à  la  tntta  de  la  malbeureuce  alTairc  dr  Rn^af^i . 
poia  les  liasi ■^  ilu  ia«l<'  rnlil.  franç.  ,  et  fottfcaT* 
par  le  duc  de(Mioitenl  de  la  cunfetrtiaa  deaaidea» 
nanees  du  service  de  campagne  et  dir  eceaieedoi 
plaoca.  Momme  gourerneur  He»  InvjFiJn  ajifvi  ta 
ra.dueomted'Espagnac,  il  ocs'oceuwp/os^jvaqa'a 
m.  en  1786 ,  ^aa  d'aaidIiaiwIWaiMt. W c«( 
élaltlis»ement. 

GUIBERT  (JAOVUtt-AvimMl.VimYTK, 
comte  de  ) ,  fiU  du  precAleul ,  né  en  175(5  •  Ma«- 
tauban,  suivit  son  père  en  Allemagne  dès  l'ige  de  l3 
an»  ,  se  Cl  remar«(uer  dans  6  eampag.  de  la  guerre 
de  17S7  par  lajustease  de  aat  (dM«r>atsom  «ar  la 
taoUqw ,  fat  aomaié  è  am  ckaeal.  da  9i.L«ai«, 
«peo  detettips  après  colon.  En  1772.  it  futeh^oie 
de  lever  et  de  former  une  légion  corse,  dont  il  reçut 
le  commandement.  L'année  suiv.  il  pul».  son  Ettsi 
de  tacUgme  générait  {^Uéf/i^  1753,  1  vol.  in-^  rt  a 
«•I.M-II),  etpa*aaaBl^*te,ntaBt  pourpui  «■ 
de  nourelles  connaisiancei  à  l'arme'ede  Fretr  1  r  II 
que  pour  n'être  pa»  témoin  de  rexp>osi»n  que  1*»- 

Ïiarilion  de  ce  livre  allait  causer  parmi  les  tacttcsn* 
maf.Kn  iji;^,  il  fut  appelé  an  aiinist.  de  U  guerre 
•ov*  foeardre*  du  comte  deUt^ermain:  éi^vé  aux 

grades  <4e  ef.lonci  du  re'^iment  de  >'ousiri<-  r  i  i--f), 
de  brigadier  en  1782,  de  marécb.-deKiamp  «•  i^A 
puis  d'inspectenr  divitiaaaaif»  dans  la  prov.  d*Af^ 
toi*.  NoaMné  aaaaibM-et  rapportenrdn  eons.  J  ad- 
inintet.  du  dép.  de  la  inicrre  en  1787,  il  eut  le  mal* 
hem-  «le  voir  rejeter  sur  lui  seul  toute  la  res|ionsj- 
iiilité  des  aetc'S  do  ce  conseil.  L'animadvcrstoa  n«b. 
le  poursnitii  impitoyaldoment  lorsqu'il  se  prihiwli 
au  bailliage  de  Bourges  dans  l'espoir  d'êrre  élu 
membre  de*  dNts  généraux.  I.e  cbsgrin  abrégée  «es 
jours,  e|  lo  conduisit  «u  tombeau  en  I709.  I)  >  a  de 
lui  ,  outre  l'Essni  dont  nous  avons  parle:  l'Jftea* 
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à  Vecjailic*  en  1775;  la  Mort  da  (fr.icmct .  m  3 
aclM,  non  T«prr>.  d  inéil.lr  aiiiM  ;  i'  r  If  ,\'Jnne 
t/«  Butilcn  ;  i  Et«gm  huior.  de  Mtck.  </«  L'itûftilaf  « 
1777,  ia-S  ;  Dtêtotm  dt  rértfiHmm  à  tÂc«iéth. 
J'i-niu;.,  17S6  ;  l'ir/fjçe  lin  roi  ,/.  l'nnse  ^  I.oiiilrcs 
(Parts).  1787,  I  *ol.  in-8,  Irjtl.  in  allcni.  par  Zoll- 
■cr,  Merlia  «t  Liul>«u ,  1788;  df»  Mem.  et  autre* 
rfariU  dmil «M  partie  a  ëte'  pub.  «oua  le  lit.  d'OE'fic. 
tmUU.y  Pwto,  m  Xlt  (l8o3),  5  «ol.  in-8,  et  l'autre 
%o\\^  \c  titro  «lo  yoyitr^tt  de  Gu.bvtt  dnns  </ f.r^rx 
pmrti04  d"  It  France  el  en  Suisse  faits  on  1 775.  1 778, 
I784«<  i7S^>»(t*-P<»ihume.  Farit ,  1806,  io  8.  Son 
MUg*  a  Hé  «utt  pw  mwà,  k Unmat  a«  StaèlrBoI»- 
toiB.  i7f)o. 

GUÎUKHT  (in.i(l.^.  neV  à  Vcrsiille»  co  I72>, 
M.  vora  1787,  cultiva  ]»  liUrrat.  On  connaît  d'elle  : 
mtéêtrs  tt  «MWM  «bawniM,  1761^;  in^;  /•  Btndet- 
vmi#»  «omédia  en  1  acte  et  en  Tcrs  libm  ;  fn  Co- 
ÇUettt  corrigée,  tnge'di*  contre  le»  funmrs  ;  In 
Fillr  à  mai  HT,  com.  cil  I  acte  cl  envcr*,  in-8; 
les  hhiiemtns  ou  le  Fntnottsme  ,  poèma  »  *77t>  . 
in-8;  de»  Pensée  t  détttehées  ,  IJTO,  {■•19,  «le. 

GUlBOUns  V.  Anselme. 

fî(!fCCf.\RDI  (Jo».),  jrsiii'.o  cl  prédicat.,  ni  en 
i')  ji  :i  Kf^gi  ,  ,  où  il  Courut  en  1716,  a  donne*  des 
MedUftzmnê  pero4l0  Hiorni  d'astrdM  spintnnli  nd 
ma  pnncipâ/maM0  tmiiféwii  tMfm  emnftngma 
di  Oiâh,  Mud^ne  ,  iCnfÇ)  ,  plut,  fois  HImp.,  «1  trad. 
en  lalin  ,  namlirr<<  .  1761  ,  in^. 

(U  1C('IARI)1M  (Lotis),  çonr.ilonicr  de  jui- 
tàcaà  Ir'Ioreacc  à  l'époque  de  la  ré«olul.  d«t  Ciompi 
Ml  *e  condiiiait  d'abord  avec  aura  d«  f«mclé 

pour  ((ue  la  rëpub.  attendit  de  lui  t«n  salut  ;  nais 
bwuiôt,  te  royant  assicge  d^nt  le  paUis  pnb.  par  la 
populace,  il  perdit  riMir^gr  ,  rl  «'«'ofiiit  précipitam- 
ment, Uitiant  le  champ  Ultra  au&  conjbrei  qui  ache- 
vèrent leur  ouvrage. 

GUICHARI)  (Tmomas\  doct.  cj-droit  à  Rbodci. 

pairie  ,  dans  le  S.,  «1  or.^leur  du  j;r. -maître 
de  l'tirdrc  de  St»Jean-dc- Jérusalem  ,  f<l  aulcur  des 
apuMttU'»  lutv.  :  Oratio  é*  MU  in  Turf  a*  txmedt- 
Mtom,  i5i8,  io-4;  Oratio  im  Imtmmi  fkmrwUtm , 
Toulouse  ,  lâig.  lu-^  ;  Or  ilin  coi  nm  (Semante  Vit 
hitbitu,  qiiâ  Hhodioriim  vppugnulionis  cl  drdilionis 
SHfnntii  ronliitelitr ,  Hume,  l533  ,  in-4  «  timd<  par 
le  I*.  Cbarpcnticr  daat  /•  Uereurm  dn  1766. 

6(IICIIAllD(Ci.AVi»c),kitlariegraphe  duduclié 
de  Savoie,  ne  ù  S  :-  H  uuibafft  en  Bugry  dam  le  16*  S., 
ni.  à  Tunn  en  1607  ,  fut  revilu  de  digiiilét  et  de 
cliarge«  importantes  dans  le  l'irinoul.  On  connaît 
d*  lui  :  Fumérailltâ  êt  diverses  uutnùres  d'rmeveUr 
étt  RoMalM ,  ilr«  Grre$  «f  mmtres  matioms  tamt  «m- 
cifnncf  '/lie  mrilrtne<  ,  Lyoo  ,  l58i  ,  io-.^;  Âgrèn- 
bits  noiik^eligs  à  tous  bons  citlho  if/iiei  de  la  con- 
version dn  duché  de  Chabtai*  ,  Clunil>cry  ,  i.'kjS  ; 
VJlpkttêt  Htorai  CD  f  crt  fnoç.;  une  Irad.  de  litc- 
LÎT« ,  et  VEiog*  dM  eomtM  et  doct  d«  Savoie  tod- 
dilJ.  —  Gl  iCHAnn  I  Fl  enne) ,  grjmniairicn  du  17* 
S.  ,  prof,  de  pUiloi.  à  Parii  ,  a  puJ>.  ['Harmonie 
èljmotogi^uéfê  ImSlgMts  où  te  dcmomUêifl»*  toutes 

UêUsi^mtêêOÊtt  éêtetaduM  Aê  l'htbrmlqtiêt  I*arU , 

GÙlCH.ÂRDC^lARTiv)  ou  denUlClI  \T\DA.  eu 
dtfGUlCAKDO,  écr.v.  du  17'  5.,  a  doiiaé  yucles 
gnuaovianm  seu  dh  cursus  pnntgyHeui  4»  Witiquis 
IHumnhis  .  Amilcrdam  ,  i6(5l ,  ib-I%«  avte  fig. 

GUICHARD  (Lotns-AtiAsTASE),  «Hl  te  F.  ^iwr»- 

/«le,  de  l'orilrc  de  S  «...1- Fi  jnri.l»  .le  Pu  [  M  ,  ne  à 
Sans  à  la  fin  du  17*  b.,  m.  au  cuuvcul  de  l'iepus  a 
Ftail  M  1737,  a  pub.  :  Itiil.émSocinuinitmt,  Pari», 
yi3  ,  in-ij  ;  Tnii/i  i  nno'iifftit!  sur  les  Ih'rcs  d,f<n- 
4h-Ii  17»!.  Il  a  l.u»  c  WS.  une  Nut.  de  Sens  en  a 
vol.  in-4-  —  GcicHAan  (Jean-François)  ,  poète ,  né 
4ClMttr«llc  prèaMelaoca  I73i«  oà  ilm.  en  i8lt,  a 
^aipMd  VJmmmI-Ststtut ,  opéra  comiqun  •■  1  acte, 
\'5>j  ;  tes  J/'pri'ti  de  noces  ,  id.  ;  /*  Bûcheron  ,  ou 
irJ  trots  sauàatts  ,  cumédig-vaudavill*  ,  inu4H|ue 

M IWdor ,        AHm,  CPNlr#,  «t  aatm  pôd* 


iies,  etc.,  i8o3,  2  vol.,  ia'ia.— GticHAR»  (Henri), 
cunirôl.  de*  bâtira.  d«  roi,  a  fait  le  poème  d«  dopera 
A'Vjr»ê9  0f  Fémélop» ,  nos.  dn  HaJiel,        ,  îa-& 

—  Gui(3iAiD  (Elronorc  )  ,  n^  en  Nomaandie  veva 
1719,  m.  en  I-  J-,  i  ;  t  comrir  l'.ir  un  roman  inl.  Mtern. 
de  OttitiSt  revu  par  de  La  Place,  I73l,  4  vol.  io-ia. 

—  OmCMABO  (Nieola*),  prof,  de  guitare  el  compo» 
•iteur,  raori  à  Paris  eu  1807,  a  donné,  outre  plu- 
sieurs Blesses  et  Motets  y  un  Beciteil  d'airs  pi»ur  \% 
i;iiitare  ,  dont  i]uelque«-uns  5(uit  cnci  re  entcndiu 
avec  plaisir  ,  entre  autre*  le  Bouquet  de^fiomartm^ 
h  Cbin  du  feu  ,  de.  —  OoiCttftBB  (OkarlM-TWo* 
phile).  V.  GtM.4CHAin>T. 

GUICHAHDIM  ou  GUICCIARDIM  (FnAaç.), 
rélèbre  bitlorirn  ital.,  né  à  Florence  en  l48s  d'une 
i'aotille  ancienne  dont  les  membre*  avaieal  ecovpd 
les  première*  eharfe*  dan*  la  république,  se  doMiaa 
d'abord  au  barreau  ,  i  l  f'i!  ni'tnmc  i  73  ans  prof, 
de  jurisprudcucc.  l'eu  <1<-  iimpi  après  it  lut  cnvojé 
ea  anbassade  auprès  de  Fi  i ilmaud-ie  Ciibuliqué « 
puis  appald  i  Roaae  par  le  papa  Ltfou  X ,  «li  l( 
eomlila  dtMAMart,  el  lei  dood*  le  fiNiTer*.  d# 
Mod^oc  et  de  Reggio  :  il  le  conserva  sous  AdrienTI , 
fut  envoyé  dans  la  RoBiagoe  par  Clément  VII , 
y  rétablit  )e  calne,  fbnda  des  établisicveaa  ntUcf, 
ouvrit  de*  routes ,  en  un  mot  ne  négligea  fiea  pov 
la  prospérité  de  ce  pavs.  RIevé  au  grade  de  Heole» 
naiit  génr'ra!  du  -St-si.'-e,  il  l  ul  ta  gloire  de  dé- 
fendre av'c  •lucccs  Parme  aisiegee  par  les  troupae 
fran^.;  il  cooserra  ensuite  la  ville  de  Bologne  i  la  do«  ' 
roination  de  Home  ea  apaisant  la  révolta  da  la  ^ 
mille  d<M  PepoK  qui  aspiraient  à  Pautorild  tonvets. 
Depuis  celte  époque  Guicbardin  n'avait  d'autre  am- 
bition que  de  vivre  dans  la  retraite  pour  écrire  l'bia- 
loire  de  ces  rvi-neniciis  dans  lesquels  il  avait  joutf 
un  rAle  bnllaot.  Cependant  les  intérêt*  de  sa  patrie 
le  rappelèrent  encore  au  sein  des  dbire*  publiquces 
il  se  rendit  utile  à  Alex,  de  Medicis  par  ses  sagee 
conseils  et  son  baltileté  ;  et,  ajin*  la  m.  tic  ce  prince, 
il  contribua  puissanim.  à  l'élccl.  de  Cosme  de  t|d- 
dicis.  Dès-lors  il  ne  s'occupa  plus  que  dase*  travaas. 
hist..  et  m.  «près  4  an*  de  repos  en  l54o.  Son  fflstm 
de  i'Unlie  eomnu  ucn  m  l 'jç^o  et  finit  au  moisd'oe|, 
1534  •  elle  comprend  20  !iv.  dont  \6,  de  l'aveu  des 
meilleurs  critiques,  sont  d'un  mérite  supifr.  L'édtt. 
la  plus  complète  et  la  plus  recbgrcUée  est  celle  de 
Fnboiirg  en  Brisgau  (Florence),  1775-76,  4  ▼w. 
in-4.  Cette  bist.  a  été  trad.  en  français,  Pans,  1-38, 
3  vol.  10-4  ,  par  Favre ,  revue  et  enricliic  de  nutca 
par  Georgcon  ,  avocat  au  parlement.  Guicliardi«|  a 
laissé  eu  outre  ua  écrit  iotil.  :  /fvis.  et  coHSeiiê  «p 
malièrÊ  «tetat,  Aaver*,  i5i5,  ia-8,  firedliit  m 
frjiir,,  Paris  ,  t577,  in-8.  — GuiCHARDlX  ou  Gvic- 
(.lAïuii^t  (Louis^  ,  neveu  du  prcc.,  né  è  Florence 
eu  i533,  m.  en  iSSq  ,  s'occupa  aussi  de  techereh^ 
bistoriquaa,  et  remplit  diverse»  roacliooe  adaiaûteu 
toa*  Alrsandre  de  Mcdiei*  cl  Gocme  II.  Oa  coon«|î 

de  lui  :  iVaas.4Ur /n  Sai'ote  de  l53odi565(cn  ital.), 
Anvers  ,  i585,  in-4  ;  Baccoltn  de'  dettt  efullt  noi»' 
Ai/».  i58i,  in-8  ;  Desc.  des  Fajrs  Bas  ("«  ital.),  i||^, 
I  ia*fal.j  Or*  dt  Becreazione  ,  FloreVCC^  iÂmIi 
ia-ts,  traduit  eu  français ,  t.')7(>,  in-t6. 

GUICHK  (Diane  .  d»to  ht  Pelle  ri  sandre , 
comtesse  de},  bllc  unique  de  Paul  d'.Andouiaa, 
vicomte  de  Louvigny  ,  et  veute  de  PbîlUierl  W 
Gramoat,  comte  de  Gaicbe,  gouv.  de  liayonne ,  m. 
eo  l58o  de*  auite*  d'une  blessure  re^uc  au  siège  de 
T,a  Férc,  avait  26.1ns  lorsque  Ili  tiri  IV,  n'olaiit  cu- 
coi-e  <|ue  roi  de  Mavarrc*  eo  dcMitl  éperduBne^t 
ameoreas.  Lee  lettrea  que  ce  prince  lui  éMvafc 

prouvent  qu'il  (rouv.i  en  elle  une  maitrecac  aimable 
et  belle  ,  cl  uuc  coulidente  ducrcto  et  séica  i  car, 
pendant  tes  guerres  de  la  ligue  ,  elle  vendit  sac  di^ 
rnaua,  engagea  aea  bicB>«  el  eovojra  i  àiSén^im 
foia  i  aou  amaat  dea  levdea  d«  ao  è  a4><><>û  Gasea^ 
qu'elle  avait  cnr'ilrs  à  ses  fraia.  Mai*  la  belle  Cori» 
saudre  a^aut  perdu  ses  cbarmes,pe»dtl  aH««i4'a«aV 
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iilliUoUièqiie  de  Police  et  «le  Jaligny ,  petU-fiU  An  mar^kal , 


BcBnUVtoBt  aujourd'hui  a  la 
VAlMBalicUiMOBi  été  pub.  dans  la  Mtrcurt ,  année 
1765  et  luivaBlM  ,  et  impr.  >  >  6b  d«  ÏEâfu^  4e 
Beitri  IK  par  Pranlt  61 1. 

GUICHK  (Arma>d  Di  CRAMOVT,  comte  de) , 
liaaUBaat-géBërat  t  ne  en  i638.  fiU  du  raare'clial  de 
GlBMMilBlBfriîn-pcùt-fili  de  la  Lrllo  CorÏMBdre, 
fit  set  prem.  armei  au  aiege  de  Laodrecica  «0  ifi^, 
et  icnrit  avec  dialincl.  pend,  la  guerre  de  Flandre. 
Kloiijnc  ilp  1»  cour  A  can»(?  <■  1  m  1 1  mi es  il.cuN' ■■ , 
il  alla  en  Pologne  comliatlix  le*  Turks.  Rap«>elé  ca 
France ,  il  accompagna  le  roi  daaa  MW  «KpiMilion 
de  Mariai  en  l66i,  fut  exile'  de  nouveau  comme 
compromis  dans  nne  intripie  qui  avait  pour  but 
^'anener  le  rcnvui  de  Mlle  de  Lj  V'allierc  .  pnl  du 
service  en  ilollandr?  en  «(ualité  de  volontaire  ,  fil  la 
campagnt.-  dr  i6(>3  contre  l'ëvêque  de  Munster,  se 
sigaila  en  sous  les  ordres  de  l'amiral  Ruvter 
au  fjmcujt  cumbat  de  Teael  contre  le»  Anglais. 
Ayant  obtenu  la  pvrmijiion  de  reritrr  eu  France  cii 
1069  et  de  reparaître  à  la  cour  en  tt»7t  ,  il  fil ,  soui 
)m  ordres  du  grand  Cond4,  la  campagne  de  Hol- 
lande ,  (i  ce'lplirc  par  le  pass.is;«ï  du  Rhin  :  c'est  lui 
qui  le  premier  se  jcU  dans  ce  lleiivc  à  la  trtc  des 
Culrass.,  et  rolrmina  toute  l'jrniee  par  son  r  \  ' m  [  le. 
Ajaal^l^  cluir|é d'escorter  un  convoi  en  Allenta^nu, 
il  rat  U  malbrar  d'ém  ballu  par  lloniecuculli  le 
aa  novembre  i6^3  ,  et  rsMaatU  na  ai  noient  cl>a- 
grin  de  cette  de'faite  qu'il  mourut  7  atOta  après.  On 
a  de  lui  :  Mem.  concernant  1rs  Pi  ui'tntes-VnieM ,  et 
Snvunt  de  supplément  et  de  confirmation  à  ceux 
^fAvJbêWJ  dm  Uaurier  et  du  eomie  d'Ettradet 
(pub.  par  Pmsper  Marrband),  Lond.,  1744<  >n-l2. 

GUlCHE  CPiCRKE  de  L*;,  négociai.  Iiabite  d'une 
ancirniii-  lL  illustre  maison  de  fiourpogne  ,  clitv.  , 
conseiller  et  chambellan  du  roi ,  bailii  d'Autuo  et 
de  Micoa ,  fut  auccessivenient  «nvoyë  comme  am- 
bassadeur en  Italie  ,  en  Espagae,  eu  Angleterre  et 
CQ  Suisse,  sous  les  règnes  de  Louis  XI,  CI>.trlcsVlII, 
Louis  XII  et  François  I*'.  Il  rendit  à  ces  prim  et 
4'ÎBiportans  services  eu  diverses  ctrcoost.mci-s ,  no- 
lanment  en  signant  à  Genève  avec  les  cantons  suisses 
«a  Initë(i5i 5>qiii  prëpen  relui  de  i5i6»  et  araeaa 
ISiniaBe*  îadiaioluoie  de  ce  peuple  arec  I»  Praace 
tn  iipet'.<rit  la  levée  de  dix  mille  Su!-  r  j  qu'il  con- 
duisit au  secourt  du  connétable  Ue  H><urLuu  un  an 
aprèa  la  bataille  de  Marignan  et  en  négociant  la  ces- 
•iea  de  Tuvraa»  et  de  ses  dépeadaeeea  è  Fraaç.  I". 
Aprèi  avoir  coBMcrd  presque  toute  ta  vie  au  aenrice 
ir  patrie,  il  te  retira  dans  sa  terre  de  Chaumonl, 
et  j  mourut  en  l544  à  80  ans.  —  i'IuUbcrt  de  L\ 
Guicuc ,  petit-fils  du  prëcéd.,  ne'  vers  l54o,  i  tjit 
kaiUi  et  capttaina  de  la  ville  de  Micoa  à  l'époque 
dea  mataacret  data  Sl-Barlhillemi  ;  il  eni  le  conrapa 
de  refuser  d'cx^'tulri-  l^j  onlreî  «  m-^ain.iiifs  q  ii 
lui  avaient  été  traosims,  fut  hooorR  dt  jl'caiiaie  «idc 
la  cob6ance  de  Henri  III  et  de  Ueni  i  IV,  Bonimé 
cheralierda  StoEiprit ,  oonaetiler  d'éiat,  et  suc- 
cettivement  gouTeraeardtt  Bonrbonnait,  du  Beau- 
jolais ,  du  Lyonnais ,  etc.  D  ins  tous  Kt  poiics  cju'il 
•ccupa  ,  Philibert  de  La  Guiclic  »e  distingua  par 
MB  adliat^rctseuieot ,  par  sa  fermeté,  sa  valeur, 
•alofeulrfet  too  ddvoocment.  Il  commandait  l'^r- 
tnierie  à  li  bataille  d'Ivri ,  cl,  par  ses  habiles  dis- 
pdîiliiins  ,  coulriLua  I>canroup  >  la  victoire  leni- 

Sorte'e  par  Henri,  il  mourut  en  1607  à  Ljon ,  dont 
était  gouverneur  depuis  l'an  iS^S.  —  Jean  Franç. 
de  La  GinCBK«aeveiidn  préc.,  comte  de  La  raUcc. 
■eïgneur  de  Sl-6dran  ,  et  gouverneur  du  liuurbon- 
Tijis,  se  signala  en  diverses  occasions  sous  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII ,  fut  nommé  capiuiae-lieatcn. 
des  gendarmes  de  la  garde  ra  1615,  dlerd  l  la  dir 
gotlé  de  maréchal  de  France  en  t6if) ,  rt  r!tnrgf'  du 
commandement  des  années  da  roi  aux  lirccs  de 
CIrrac  ,  d    MoutauLan  ,  de  Si-.^nionin  et  d«  Mont- 

SeUier  en  1G21  et  t(jZ2.  Il  mourut  en  i633,  retiré 
aae  son  château  de  Lt  Patiee  «a  Bourbonaais.  — 
Btffnwd  de  U  GmoB ,  Mto  d«  8t-ÇdfHi,  d«  U 


gén.,  chev.  des  ordres  du  roi  et  jml  as  aVar  a  apsrs 
des  cours  de  Florence,  de  Londres  et  de  Bruade» 
baurg,  avait  didaousirait  à  tons  les  jeux,  au  1 
de  sa  n^  '^^ance  en  i64(;ce  ■«  fut  yi*ayrf  S 
sault'Mu  uu  procès  fameux  qu*tl  recouvra  soa  éUL 
Il  mourut  en  1696  laissant  une  fîl!e  reii^irovr.  — 
Un  marquis  de  La,  Gvicac,  deseess^iant  de  Ftel» 
hcrt,  passe  pour  l'attl.  d'oa  MS.  ia<-fol(o  de  33  pf 
iritit.  Vr-r'i-j  crjr  frs  nnt-.rftttlet  rfe  la.  Ville  Hacm 
et  du  Afnconnm^  ,  avec  un  Extrmil  d.€S  9fém,  Ac^ 
sur  les  états  du  JUdcomnats. 

GUICHEM  (LvC'UatAUl  du  BOU EXIC,. 
de) ,  eoBifBandaat  de  la  nstinu  li* 

croiv  JeSl-LouiS,  cliev.  de  l'ordre  du  ^i-t/pr-f, 
ué  en  Bretagne  l'au  1712,  entra  de  Lone;  l^nut  aia 
sel  vice  de  la  marine,  et  passa  socccasivrMal  per 
totia  les  gradea.  fia  ijâfi ,  chargé  du 
de  la  frégatf  t'Âtmtmnit^  il  a'rnspara  de  4< 
rl  1!  !_■  I)  l-itini  !'ri  i  111  .rjr^      n>î  )  .     n  i  --8  ,  il  pril  part 
comme  clici  d'escadre  au  conil>Jt        lueiMol ,  (ai 
ensuite  chargé  du  commandemetit  d'une  daa  mis 
divisions  deT'anude  navale,  et  conirslsaïa—j 
combAt  que  la  Solte  franç.  livra  i 
suus  le  vent  d.  !  i  !)  nunique^e  17  arri!  r'^a,  iiwi 
qu'aux  combats  du  i.'îi  et  du  19  mai  soivant.  il  imi. 
moins  heiireus  eu  1781  et  ne  remplit  ^'imemm^l^ 
lemeatlaoaiaaioa  qu'il  avait  reçue  •/'cacwser  naii 
meute  CMvoi  de  Mttuicus  ciiargés  d«  uoaf^a ,  de 
munitions  et  de  niarcitanc! ixs  d.-simcci  p;)<arV\nd« 
et  les  lies  de  l'Amérique.  Pendant  toute  lacampa^ae 
de  1783  il  commanda  la  flotte  de  Draet^l 
carrière  qu'il  avait  lieaeealilement  pa 
près  la  eondurion  de  la  pais  en  1 783,  et  as.  ea  rff^ 
GUICHENON  (Samccl).  hiatoriea  Itmoçms  U 
I7«  S. ,  né  à  Maçon  en  1607,  quitta  la  camctv  Js 
barreau  pour  se  livrer  enlièrUBS.  Aoaagoât  paar  le 
recherches  liist.,  acquit  par  se*  ou  v.  uae  t^piBiii 
éieudue,  fut  Bommd  histeri«graphe de  Pmei,di 
Savoie  cl  de  Oombes,  créé  chevalier  de  l'rsfitrt  iL 
de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  liOzare,  rètst  it 
Louis  XIV  des  lettres  de  Bobtesac,  et  as.  s  lkm% 
ea  t6S4  *  comblé  d'IiouBeura  «C  de  pré'ssai  par  la 
duchesse  de  Savoie  Cliristiae  de  Fraoce.  Ses  pria* 
cipaux  ouv.  sont  les  sui^  ans  :  Hist.  Je  B>  en*  tX 
Ruger,  justifiée  par  cltartes  ^titres  ^  cÂrvatfmes  ^ 
etc.,  Lyon  ,  i65o ,  in^fol.  ;  ltUt>  tétmfégsjjfm  êt 
ia  royale  maison  de  Samie ,  jprvuFee  parfecrer, 
etc..  ibid.,  16S0 ,  a  L  la-fol.,  6g.;  BiWiotlkcoa  5«- 
butiana ,  sii'e  variarum  chixrtarum  ,  liiplomatuw  , 
e/< .,  nutifuàm  anttà  editarum  ,  centurue  dum  enai 
notis,  ib.,  i()6o,  iaH|,  9».,  1666.  iu-4  .  augn.  d'uai 
3*  ceiUnne.  Oa  Inovera  de  plus  amples  détails  sar 
les  antres  ouv.  soit  tmp.  soit  MS.  de  cet  auteur  daas 
^  |  eron,  tome  3t ,  et  dani  ii  ne  par  HoffmaDa.— 
Germain  GuiCHENOw  ,  son  ncrcu  ,  reiiK.  au|putia, 
a  pub.  nne  flistoire  de  Bresse  (Lyon  .  1709 ,  iu-4). 
abrecëe  de  l'ouv.  du  préc. ,  et  une  yie  de  Cmu  r 
de  Neuville  de  Vitleroj  ^  «rckevdque  de  Zjoa  , 
Tre'voui  ,  i6<)5,  in- ta. 

GUIDACËHIO  (Agatkio),  orteotakaie,  «mT  à 
Rocca  Corragio  dans  la  Calabre  aa  CQuiaaaUi  aaaaiM 
du  16*  S.,  professa  l'iielircu  à  Rome  ,  puis  au  col- 
lège royal  de  France  ;  il  a  bissé  des  Cum.-nemt., 
l'Ecnt.-Sie  et  un<  ^>  Tiei.  heiraiqne. 
GUIDAL(Maxim.-Jos.),  géa.  fraaç.,  ac  ai 

en  175.1 ,  gagna  ses  Kradea  aur  le  ebaaap  de  T  

pendant  les  guerres  de  la  révolution  ,  refusa  de  lé- 
chir  sous  l'aulurilc  souveraine  de  Napoiéoa  ,  se  lia 
avec  le  gén.  Mallet  (v.  ce  nom),  entra  dans  la  coe- 
spiration  tramée  par  ce  dernier  M  od.  iSta,  lat 
mis  en  j  iigement ,  coadeaiud  i  m.,  et  esdieutd  t« 
du  nii'iue  mois.  I)  moatra  plus  d'emportemeat 
'de  roui  ige  résigné  en  marchaoïau  auppUcc. 

(;i;  1  OALOT'ÎI  (Diomèdc)  ,  liu.  iUUea  ,  né  ve» 
14S2  k  Oo!ogoe«oàiias.  ra        enseiiPB  û  I 


grecque  et  profsMB  II  fliëlmiiqaa  i  l\wïr*  d« 
▼ai*.  (M  •  d*  liii  kl  MT.  aalr.  >   fbvcMd»  I 
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reau^forte ,  «oil 
propres  deMint  ;  st  l 


CO««  votgmri,  Belogan  ,  i5o4«  in>4;  Comment,  /n 
meiogms  Ca^jfhmmH  *t  Sèm^Mimnip  il».,  iSoi,  iBi*f«l.« 
vAmp.  i  L^dt  M  1738  dm  l«t  AMf«  Ml0l  ni 
^tmnatict»  seript. 

GUIDE  (le)  ou  GUIDO  KLM,  l'un  des  plu* 
randt  peintre*  «le  l'IUlie ,  ne  à  Bologne  en  lyjH  , 
at  élève  d'AoailMl  ft  dn  Louit  Carnch*,  e|  nçnt 
d*«ax  Mito  corractioa  de  dcuin  ,  cette  vérité  de 
tons  et  de  colorii ,  r<  (!•■  ricins^'  peinture  qui 
ooiaMUré  à  fet  pruducuoas  une  répuUlioa  durable. 
Bar  la  brait  de  ses  talcns  le  pape  Pavl  V  Tappela  k 
'Rom* ,  et  il  T  détint  le  riva 
et  l'ami  de  TAIBane.  Quelquee  dItMiimoot  PobU- 
géreat  plnsu-iiiî  fijiwl'  '[uiller  la  capitale  d  a  monde 
chret.,  cl  de  revrotr  à  Uologoe.  Jl  aejouma  quelque 
tiMBp»  à  lllBtom«  i  I{aplet ,  et  partout  tt*  ouv.  et 
n  p«iMaa*  reçurent  des  konneun  mériléa.  Au 
miliea  decetle  brillante  c^lArit^.  la  paasîeo  du  jeu 
Tint  énerv  er  le  génie  du  Guide  et  impoier  «ileace 
aux  roi»  de  la  rcoommée.  Il  fut  obligé  de  prodiguer 
et  d'aviUr  iOB  pinceau  pour  aaiîalaire  à  cette  paiaioa 
malheureuie  ;  il  tnrrécut  à  «a  prem.  rénutat.,  et  m. 
dans  la  pauvreté  et  Tonkli  en  L'impartiale 

postfi  ilc'  J  (if  jiLiii  fjil  f;rârL>.in\  lît  r.uUii  ih:  l'Iiomme 
et  rendu  justice  au  raient  du  peinlie.  Le  Guide  a 
MMposo'  un  grand  nombre  de  laMeeux.  :  iU  aont 
tous  recherché*.  Nout  citeront  parmi  «et  cbefa- 
d'oRuvre  :  Orphée  et  Euridiee ,  t'Jpothéou  ée  Si 
Dominitjue  ,  ic  >{,isi'icrt  tin  Iimoctns  ,  Ir  C' lici- 
tement de  Si  Pierre  ,  un  Si  Michtl^  le  Marbre  Je 
Si  ditdri»  La  France  a  perdu  pluùettn  de  cea  pro- 
duction* en  i8iâ.  Le  Ghaide  a  beaiicea»  ^raré  a 
it  d'aprit  lia  antres  «  aatld^prèa  eae 
il  a  fomé  m  ir.  aoaabre  d*é« 

Ûtcs  ditinguét 

GUIDl  (Cm.-Alex.),  le  réformateur  de  la  poéaio 
Ijrique  en  Italie,  né  à  Pavie  en  i65o,  ai*  i  Fraeeati 

en  1712 ,  composa  un  gr.  norob.  de  pièeet  de  vert 
ifui  iint  élé  réunies  sous  le  liîr.;  (î.^  Pursie  lirich?  , 
et  pub.  à  Pitrrae  en  lt>7l«  iB-l3,  et  rËiiii|>.  a  Tlumc, 
1904 «  îe-^-  On  a  eacere  de  lui  :  une  trag.  à*Âma' 
iasunta  tm  Ilalia,  Parme,  1681  ,  in-4  i  Eadtmione 
«  Dnfnt ,  fables  pastorales  ,  (>t  une  trad.  en  vers  des 
Horn-lles  lit-  Clcment  XI ,  Huik»,  1712,  ia-fol.  Il 
fut  bonuré  de  la  protcctiun  du  duc  de  l'arnic  Ra- 
nuceio  II  Farnèie  et  de  la  reine  Christine  de  Suède. 
Guidi  avait  une  brillante  imagination ,  de  l'enthott- 
aiasme  dans  la  composition  ;  ses  vers  soat  rickea  de 
ligures  v\  j'iurmiiiue,  mais  oo  loi  jraproclie  trep 
A'cnQurc  dans  Ir  sivlc. 

GVIOt  (1'-^  V .  t'  Tir.  ascétique,  né  à  Bologne  au 
commencement  du  i8*  S.,  m.  ea  1771  daae  la  aaéair 
ville,  où  il  exerçait  depuis  plus,  aaoéet  les  foactîeBa 
d'archipiêtre  de  l'ëgitse  Sie-Maric  îles  Allemands  , 
est  aul.  des  ouvr.  suivans  :  Dupfdicuio  annuale  dt 
parochiali  Jiscorsiy  per  tulle  le  domerùch»  e  soleit' 
nilà  dtl  SigHore ,  Venise ,  178a ,  a  vol.  ta>4  i 
eorsi  per  tutte  le  ff*t'<  delta  bàita  Ver  fine  e  de* 
Sartti,  Venise,  1781 ,  in-4 

GUIDI  (Louis),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  àLvon 
ea  1710.  |»rof.  d'abord  dans  un  collège  de  MA  ordre, 
fit  ensuite  à  JuïUides  confér.  qui  attirèrent  un  gr. 
Domli.  d'auditeurs;  mais  hienlûl  il  fut  obligé  do  ne 
cacliiT  par  suite  de  l'ccbi  qu'il  mit  à  députer  un 
acte  d'appel  entre  les  mains  de  M.  Soanea.  Il  vint 
I  Paris,  coopéra  à  la  rédaction  de  la  GateUe  ecclét., 
etpab.  quclquet  ottv.  parmi  lesquels  nous  citer  ti-; 
les  tnivan»  :  Lettres  à  um  mmi  sur  le  livre  Je  d'A- 
lembert  :  Sur  la  dcstniclion  des  jésuites  en  France, 
IT^Ii  ia-ia  i  Béfiexiont  sur  le  despotisme  des  év. 
9l  tes  inieritlê  eirhitmiret,  1769;  EntrUiens  phi- 
lotepht'fiirs  sur /.I  relis^on  ,  Paris,  3  vol.  in-ia, 
dont  a  parurent  en  177a,  et  le  3*  en  1781;  Dialogue 
entre  un  curé  et  wt  évêque  sur  le  ma  nage  Jet  pro- 
tesUtHS^  ttiid.,  1775,  et  17761  in-ia}  l'Jme  des 
Mtrr,  1783,  ia-is,  etc.  —  Joea^Baptisie-lfarie 
GviOl  ,  neveu  du  préc,  ancien  censeur  royal,  m. 
M  i8t6  i  râ|e  de  $4  «a» ,  a  traduit  de  l'itaUcD  de 


Muralori  In  Véritable  dévotion^  1778 ,  kKlS,  «I  A 
pub.  des  Leitres  contenant  le  journal  d'un  wyage 
/kU  à  MoHU  ea  1773,  GeBève  (l'ahs),  17U,  % 

Tol   in  -  I  a. 

bUlDICCIONI  (JsAM),  év.  de  Fotsombrooa, 
né  à  Lucques  eu  l48Ptei.  à  Maurata  en  if^i  ,  fnt 
chargé  de  ptaaiejm  aaaeialurea  inaponaatee  »  et  a 
rempli  avec  dtsliactioa  divers  postes  dans  le*  Âata 

romains.  Ami  des  lettres  et  il^i  nnurs,  i!  composa 
des  ouv.  remarquables  par  la  précision  du  ttj  le  ,  la 
richesse  de  lé  poésie  et  l'éloquence  de  la  diction.  Ou 
a  de  lui  :  Ontiione  alla  repuiMica  di  Luccn , 
reece ,  l568 ,  in-8  ;  Le/tere:  Bime ,  Yeoise  ,  1  A)~ , 
in- 12,  elBergame,  1763,  in-S,  ivr  c  une  v(>  dr.  I  iuj. 
—UL'iOiCClurtt  (Christ.), sav.  traduct.,  ué  àLucquo* 
eni5o8,m.eBl58a«fatév.d'Aiaccio.  On  a  de  lui 
des  vcretoos  ea  vers  aea  rimés  de  V Electre  de  So- 
phocle, dee  BaceAanfe*,  do*  Troyennei,  etc.,  d'Eu- 
ripide, impr.  à  Florence  wr  ,>,>.  1^47  , 
—  GotoiccioRi  (Lelio),  né  a  Lucquet  «q  i$3o,  a 
pab.  i  des  Jlfase,  nosae,  1637,  in- 1  a  ;  et  uae  mdm- 

**"5/ÏÏIÎf*  ■•JÎJîl"?  ^*  l'Enéide,  Florence.  1701. 
GUIDO  ou  GDI  d'Jretso.  V.  Abé ni»  (Gui). 

ÇfJIDO,  praiirc  il.t.  <la  i3'S.,  né  aSieune,  a 
exécute  des  compoiiuuui  sur  bois  représeataal  des 
madones  t  Au  tues  d'anges,  une  Stm  Ciàkânm  et 
aae/'ierfe  «Me  l'enfant  Jésus.  On  pense  qu'il 
▼ivaît  encore  en  1*76. — Gcioo  (Guidoccio),  peintre 
italien  du  ta*  S.,  s,yj'u  ^  Rome  vers  Ilio.  On  ne 
connaît  de  lui  qu'une  peinture  de  la  Iribaao  de  l'é- 
glise des  SS.  9uatlru-Coronati  à  Rome.  —  Gomo 
(N.) ,  autre  petalre  da  l3*  S.,  né  à  S  r  n  n  e  ,  florissait 
vers  laB;^.  —  Le  comte  Gcido  GiniftA  ,  gén.  des 

Gucllts  a  Florcncr  rljns  1,,  ,  ;^  s.,  cul  une  grande 
part  au&  succès  vliteous  par  son  parti  en  laSd.  Les 
reven  qu'éprouva  cette  même  faelioa  l'aanéo  ssït. 
dans  une  expéditioacaBlre  les  Sicnnoii ,  f-ntrcpriso 
malgré  les  prudeosafisdu  comte  Guido  Guerra,  dc- 
tf  I  lii  iiu  rcnt  celui-ci  à  se  rr  i  rcr  dans  ses  ehftteeux 
du  Cusentiu  ;  et  il  ne  reparut  a  U  tele  de  aoa  aerti 
que  pour  seconder  Cbarli-s  d'Anjott  daas  b  roa 
quête  de  Naple*  en  ia66.  Cet  illustre  capitaine  oc- 
cupe une  place  dans  l'Bf/er  du  Daotc-  —  Oa  cite 
un  Glido  Xuvr.LLu,  c  h  des  Gibelins  de  Fl^ 
Teiii:v.  3  la  même  époque  que  le  préeéd»,  et  SOS 01^ 
rcnt  .  it  gouverna  la  'Toscane  pour  Neiarifei  dersfe 
à  ia66,  nt  fut  catU  même  anoiCe  cfintriint  à  cher- 
cher UB  asile  dans  les  montagnes ,  aptti  i'issue  de 
tahaUille  deGrandella,  qui  détermina  les  Toscans 
à  retourner  au  parti  Guelfe. —  GuiOO.  V,  ClUVitUiO, 
Gci ,  f'tioe  et  Guioi.  ' 

GUiDOfiONO  OU  CUIDODONI  CBAnmitEai) , 
dit  le  Frétre  deSaitone,  peintre  ital.,  né  en  id54, 
avait  embrassé  l'état  ccclés.;  il  étudia  le  CorrègeVle 
Casltgltono,  et  séjourna  loog-temp  i  Parme,  è 
Venise,  à  Gênes,  et  mourut  i  'Tatia  vielime d« 
froid  pendant  l'hivir  de  1709.  Il  est  connu  par  la 
douceur  do  son  pinceau  cl  la  l'raiclicur  de  son  colo- 
ris.  Si  »  ru  sqaiM  s  ir  [i)ul  sont  cstim.  —  GvlOOBOMO 
(Douiii 
s'est  li 

GUIOONIS  \Dw.KKMoj,  ccienre  reiigici 
oicain,  né  en  ia6o  dans  un  petit  village  du  Limou- 
sin, cmlirassa  do  hoonc  heure  l'état  ecclés.,  remplit 
•uccessivem.  le»  principaux  emplois  die  soa  ordre, 
et  fut  nommé  en  i3o8  ,  inquisit.  de  le  foi  ea  Laa- 
guedoc.  Après  avoir  exercé  ce  mmiiirrc  avec  ri- 
auenr  pendant  quiore  anoc'tj  .  et  condamné  à  dif- 
fcrriites  peines  637  indiridus,  il  fut  employéàplae. 
négociations  par  le  pape  Jeaa  XXU  ,  et  réeompeBBd 
de  ses  services  par  l'évêcbé  de  Lodève.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  r3.';f  l  .rîsnt  un  nombre  cuosi- 
déralilc  d'ouvrages  «loin  on  trouvera  U  liste  dans  les 
S  en  pi  ores  ord.  pnrdical.  du  P.  Echard  ,  dans  las 
Schptores  eedtt,  de  Cave ,  daas  les  0ist,  hd,  da 
Voasitts  ot  daas  la  Bièl*  mud.  et  inJÈm.  laf.  de  Fia- 

bnciii'î  nn  mol  Bernardui  ;  !ri  princlyunt  ^mit  le* 

•uivaju  ;  LiùcrtesteatHirumin4fuUiUonis  Tolosanm^ 


unique),  irtrc  du  préc,  né  à  Savoao  OB  1670, 
livré  comme  lui  à  l'étude  de  la  peialara. 
JIOONIS  (BESMAa»),  célèbre  religicnx  domi- 
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Ihip.  ^ÎÊ  Mitvitf  Vmwf.  ImrmmhHl*    VbR.  Tin- 

Yirficli  ;  Cfiron.  l  omiliim  Ti)!iiin'tni  ttm  .  însc're  i!ani 
ï'IItst.  dts  coinles  de  'Jvuluiue  par  Caltl  ;  Dejcr. 
Gatlianim,  dani  \et  Scri/wtr.  Francor.  caalanti  de 
DucImmc  ,  t.  I**;  Fktrm  ekrom.,  twe  AnmUespon' 
té/tcum,  um  IMm  «t». 

CUIDOTT  (ThomA5>.  ineM.  anf-lai»  Jm  17*  et 
«t  lit*  S.,  orifinair®  de  Fiorroce  ,  në  en  l658  à  Li- 
mtoctOQ  ,  proviaee  de  Souf liampton .  prati<Tua  d'a- 
koN  MB  atièBMh,  «t  M  r«Bdit  «•  I07Q  à  Londres, 
ok  1^  «toit  moarot  wen  1790.  Il  •  composé 
sur  Icf  taux  niinp'rulei  (rAiiglcIcm  div»  ouv.  tant 
fo  latin  nu'en  anglais  ;  les  plus  eonmit  sont  :  de 
ThefmkÊ  mitamnirig,  Londres,  l6pt,  >t>-4<  ■'■(■*' 
liaU«v;«l  M*  traducl.  latïM  da  livre  dt  Thdaphile 
Mr  bt  tMrfaiM  ,  puJ>.  sous  I«  litre  •»{▼.  f  TkeopMl 
éÊ  Urinh  itMims  ;  Thomm  Cnidoting,.,,  dm  Itovo 
IMrtU  et  maiM  adncil ,  Lc)  de  ,  1703  ,  in-S. 

GUIDOTTOCPautO.V.  BouftHEst. 

GUtD'UBALDO  (N. ,  mariait),  matbëa.,  mi  è 
Urbio  iS^o,  m.  en  iflot ,  est  antenr  detouvr. 
■air.  :  Plamitpktricrum  uniKersalium  iheona  ,  C<>- 
logM,  lâôo,  t58i ,  tn-8,  Pisc,  i579,  'Q~4'  ^<^<^<'~ 
■awisjis  itb.  yf,  i.'V77  ;  f«r$y»eik^  Uè.  ri,  Pise . 
1600,  io^fol  ;  Frobitmaium  astronomtcor.  lib.  VIT, 
\enis«,  i6(X>,  i»-fol.  :  de  Cocfiled,  161 5;  in  Ar- 
tkimedem  dt  »4fiiii<iin'Ier.-tnli/>.  parap/imsit ,  vie. 

GUlESJiE  (N.  de;,  avocat  au  part,  de  Uarii  .  nti 
à  OrUana  vers  tjia  ,  aMflè  Firii  en  1767,  cM  uut. 
4m  im  sav.  préface  qui  setraoTe  en  tèto  des  Pandei  tes 
6m  Pothier  ,  ain«i  «fu«  des  C*tmmemt.  sur  les  Douae 
(jlil<,'î  ,  di  5  jVr  /,  V  iur  r<'di!  pcipc'luel,  de*  IiiJci  , 
et  u  une  gmntt-  partit*  d<-s  Nntes  et  Remarques  ré- 
pandue>s  daii«  \rs  \tvm  vol.  de  ce  même  ouvrage. 

GUIFFART  (PiEimt),  mi^d.  du  17*  .S.,  doyen  en 
ckar^  d«  coHége  de  Kouen ,  était  oë  au  sein  du 

Eroteslartisame ,  qu'il  al>;>nd<>t)na  pour  n-iiirrr  il.nns 
»  »«ia  d«  l'Egitsc  cathot.  Il  a  laissé  ,  entre  autres 
émUm  t  Mmt.  ém  midm  mr  ht  mrpériences  de  Pascal 
et  le  traité  de  Pierins  ,  Rouen  ,  16 ^57  .  in-3.  Il  sV- 
tail  montre'  zélé  défenseur  di'C  opiiiiuiu  de  Jc-an 
jP«eqa«t.  Y.  ce  nu  m. 

GUIGNARD  (Jean),  jésuite,  né  à  Chartres , 
tAtied^du  tfollds?deClrrmont,  fut  tmplii(vddam 
la  procès  de  Jean  Châlcl ,  rotivaincu  d'a«  oir  attenté 
aux  jours  de  Henri  IV.  Jean  Cliati-l  ,  d;insscs  in- 
terru(;atoires,  déclara  qu'il  avait  puiitt-  sa  principes 
vdgicidOT  elles  Ict  jéaiiitet.  Une  investigation  rigou- 
tmÊ»m  «pdoMMfe  dam  les  papiers  évt  Mref.  0b 
Irenva  parm-  reox  de  Cuigii.ird  ,  entre  autres 
maxinifi  mliimcj  ,  cdlc-ct  :  Jaojues  Clément  « 
yîi<r  MM  mctê  hem  irjue  et  inspiré  par  te  St-Esprit  en 
tmuH  INmi  III.  S'U  est  posaMt  dt  guerroft  le 
Bmammtf^  fm*mm  h  guerroj-et  H  on  ne  petit  la 

gui^i-myer ,  tfii'nn  t9  fiu$e  monrir...  Gutgiiaid  fut 
condamne  par  arr^  du  parlement  du  7  janr. 
Bdtra  vendu  et  l>rAlë.  La  seutenee  fut  eiceatëe  le 
i(iéîn«|Ottr>  Le  tendemain  «at  lieu  ic  haoaiucmcHi 
perpAnel  dae  jérailet. 

GUIfî!*K.S  'JobtPliile),  onctilaliste  întcr->r."  fi 
roi ,  në  à  Poatotse  en  1721,  muti  à  Paris  eu  itioo  , 
mmtAf  daVÉondte.  des  lielles-letirea  «  garde  dis 
MiM|ms  dti  LeniTT* ,  l'était  particuHèrea».  appliqué 
i  la  eetiBstesanee  de  la  langne  cbiaoUe.  On  a  de 
c-  savant  :  Âbre^ë  de  lix  vie  d'Et.  Fourmont  (son 
maître  et  son  prolerleur),  Paris  ,  17^7  1  in  4  < 
géit*  éttHuns,  de*  Turk* ,  den  IWo^ls  ri  d^s  autres 
Tortmrê*  meciéntt. ,  etc. ,  Paris ,  1756-58  .  5  vol. 
iD-4  *  If^^'  Irtfueî  on  prvtwe  ^tie  les  Chinoit 
sont  une  colonie  ê^-ptienne,  il>,,  175g  et  l';(Mi,  iii-i  2  ; 
/«  Chou-King,  ib.,  1770,  in -4.  trad.  avec  des  notes; 
«a  grand  nombre  de  ft"n.  rt  Dissert.^  inaërA  dans 
le  r<  cucil  de  t'acad.  des  iugcript.;  enfin  des  articles 
dans  le  Journnl  des  Savons.  Il  a  laiisr  en  TASi,  dii 
NoUcet  sur  des  rcri^'iiins  a  ru  lie  s  ;  nue  //ist.  de  lu 
Chine  ;  une  Trudnct.  du  7cbun-Tsieou  do  Confa- 
citts.  On  lui  doit  encore  de»  éHU  «Uai^fa  4'o»V. 
mneri^pM  a«  gd«gnpbf««« ,  «le. 


GtnNniOtr(]beâ«*l>inM).  MSh  ofaHwrfati»  mé 

à  Turin  en  1702,  vint  en  France  et  fut  allèche  4  la 
musique  de  Ui  eltapcUr  du  ror  en  I73^.  Huit  an» 
aprcs  il  fut  nommé  par  se>  citnficres  chef  ou 


d«t  niéndirier»  ;  a»ais  les  mnaîciesa  da  l*Opc«a 
wattt  Hê  a|KFa«elitf  de  Pautorild  die  ce  cicf,  |«  cm»» 

frërie  ,  déjà  en  dësuëtudo  depnis  cinquante- aix 
ans,  fut  supprimée  par  ëdit  du  mois  de  mars  177I' 
Guignon  devint  le  rival  du  fameux  Ledair  ,  e(  ac- 
quit une  fbrtasa  qiri  lui  p<-rniil  de  donocr  gratuà> 
tetnealdet  aeint  aux  j  une.  gens  qui  aonoaçaievt 

d'heureuses  ditpoïili(.>ns.  11  m.  i  \  criailles  1^^^ 
laifiianl  quelques  Sonates  el  des  Cuncertot. 

GUIGOmS  (Ët.of),  religieux  de  l'orJre  dm 
Cluni  et  f(ra«>^rtear  4tt  moMatèm  de  Dmrmdm  â 
fvohmt»  dani  le  S. ,  oPett  eenna  aoe  eoarn* 
ant.  des  écrîu  sniv.  :  de  la  Perfection  de  l'EgUte  , 
l'oulouse  ,  1572,  io-12;  MUntici  chreitea  Jmm*it€r 
d  chacun  ,  ib.,  l573  ,  iii-l  2. 

GUJGUE  I",  dit  /«  r^enjr,  tue  des  dauphios 
dH  Tiennois ,  possédait  le  cemtd  ^Albon  et  quel^f. 
autre»  t-Tcr,  iLms  I:  ;,  o.t.  irunj  de  Grenohlc  :  profi- 
tant des  troubles  qui  amenèrent  la  mine  du  second 
royaume  da  Bourgogne ,  il  accrut  ses  domainca  «t 
les  fit  ériger  en  principautés.  Après  avoir  fondé  et 
doté  plus,  ëtabltssemens  pieux  ,  il  prit  l'habit  mo- 
nastique à  riuni,  et  m.  ver»  l'dia  107J  à  un  âge  trit- 
avancé.  —  Ghii.ue  11  ,  dit  le  Orms,  »oa  fila  cl  sos 
suce,  mon  en  iri8o,  hlm  ëgaleoi.  plus,  legs  pira«. 
— GUMVS  m,  fils  et  suce,  du  préc.,eut  dei  dcmëlëa 
asset  vifs  arec  St  Hugues  év^ne  do  Grenoble  ,  fut 
forte' d'abandonner  plus.  pri»iles;e»  pour  ul<tcair  la 
pais  ,  funda  le  monastère  de  Cbaiaia  ,  et  aaoorul 
vers  1120. — Gtriol'KlV,  son  iîls,  le  prem.  paÎM* 
viennois  qui  ait  pris  le  titre  de  dauphm  ,  ct^It, 
suivant  les  bisturieus  du  temps  ,  un  graad  Lamast 
de  (;iierre  ;  il  in.  en  1 1^2  d'une  blessure fU^I  arad 
reçue  prés  de  Montméiian  dana  um  ComAal  eaofl* 
le  coiale  da  Savoie  Son  épousa .  Margmiite ,  IMa 
d'Etienne,  comte  Je  nour^ognc  el  ni<-t-  4u 
Calistc  II ,  gouverna  avec  saj^esiic  pcudaat  k  inîaa- 
rite  de  sot  AU. — Gi  lâDB  V,  flia  du  préced. ,  blîljb 
dès  H  jeuDctse  â  la  cour  da  Frddmc  1**  »  ippw 
Hanilië  de  ce  prince ,  obitBt  «•!>«  BBtree  prieîfSf. 
le  diult  de  faire  battre  monnaÏB,  al  m  on  1 162,  s 
l'âge  de  ^o  mi  ,  laistanti  sa  etlra  la  rrtfcuce  ù« 
Dniiphine.  Cette  province  servit  de  dot  à  BeTatrix  , 
sa  Maur.  —  GciouB  VI ,  nommé  aussi  Gmgnf 
éri^  fia  da  BAiiriB  et  da  Hugnes  èa  Bout.,»gae  , 
re'cnif  'n  n  ?  étais  le  Gapenç(:i$  et  l'Rmbronois  ,  que 
lui  apporta  en  dot  Marie,  petite-fille  du  comte  de 
Korcalquier.  Il  répudia  celle  princesse  ,  sous  pré- 
texte deDarcBté,  éponaa  BëalnB,  fille  da  marqua 
de  Menlferrat ,  el  m.  en        ,  laitaant  de  ce  deni. 
mariage  un  fît»  qui  lui  succi^da.  — Gi  tiiut  VU, 
époux  de  Béathn  ,  fille  de  Pierre ,  comte  de  Sa«oie« 
reçut  d'elle  en  dot  le  Faudgaî;  il  Bl.  en  1 270,  laissaut 
«es  états  i  Jean ,  aoB  fila  ,  au  aiM  anfaoa  en  isSs. 
11. (avait  pris  pour  iet  aemotrtei  nn  dattpbin.  Le 
T)  1  n pliine  p.usj  dan»  la  inaikon  J'IIumljcrl  de  La 
J  our  cl  de  Coligny  (w.  HumbcrI  l"y  ,  par  le  ma- 
riage d'Anne  ,  4ceur  de  Jean.-— GoictE  VIII,  pelil- 
fils  d'Humberl,  fila  atné  de  Jean  et  l'un  des  plus 
graada  princet  quî  aient  régné  sur  le  Daup!)i(sé , 
épousa  eu  l3:'1  I  j'  ,  fl.  ,  '.V  fille  de  )'b.lii.[.c-lc- 
Long;  ilrempoita  une  vtetuiresigualée  sur  t.ciouard, 
cemia  de  9«f«ie  «  daaa  la  plaine  de  Varev ,  marclia 
avec  SCS  troupes  au  secours  de  Charles  tV,  roi  de 
France  ,  et  commandait  la  7*  ligne  de  la  bataille  de 
Cassel  en  l3^.  Ayant  ete'  al'.<iqiié  par  le  eitmle  de 
.Savoie,  il  fut  tué  devant  le  cbâlrau  do  Voiroaca 
i332,  à  1  aga  da     aat.  BuBibcrt  11 ,  aoB  frcre,  bû 
succéda. 

GUIGUE  W  ,  dit  Dnchastel ,  en  latiu  Gittg»  oa 
Guida  de  Castro  AV-i-o,  5'  prieur  de  la  grande  clMf* 
ireuse  ,  nè  en  io83  au  boarg  d«  ât-HoflUÎB  M 
Dauphinë,  entradaiuriBilitUlM^BlniB«iBtl«9t 
M  lÀlB  «"bWfi  à  rdM*  H  â  11  limifptiMiil 
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la  fvaade  ebMtfMtt,  il 

rpxioitiioa  de  ton 


Ski  •■ptfriMr  dU 

tonma  <oni  sn  tein«  vers  rpxioitiion  de  ton  lo 

•  lilut  j iistifu'jlort  rcMuil  à  une  i>u  tlodt  maifom. 
6«pt  colonie*  «orliM  succeâtivcmcnl  de  ion  dëtert 
i^Àltlirorit  dans  diffarenlM  parliet  de  la  France .  cl 
rMonnurent  l'aulorilë  du  aupériour  de  U  grande 
chartreuse.  Guifue  m.  en  odeur  de  aaintelé  l'an 
1137.  On  a  (le  lui  siK  lellr^s  .>ilr(<«sees  k  dificreos 

Eernoonages  ;  Sfatuta  ordtnu  carthnsitnns ,  «le.  « 
•le  ,  i5io,  i-«iél.  M^fdl. ,  9f.  ;  réimp.  à  Ruaw  , 
l(>88,  in-4  '^<'*'  rorp9  de  Statuts  de  l'onlre  de  Sl- 
lirunu  »  aiMsi  etc  inséré  daus  1«  prcm.  vol.  des  //n- 
ma/m  d*3  Cfiarlreior,  |683,  tn-fol.)  ;  la  1*10  de  saint 
Hugues  de  Cliâleau-îiMf  (dvCastro-Noro),  ëvdque 
4m  &re«oUip ,  imp.  éamt  Im  rcMiaîk  de  Bolhndus 
l't  de  Suri";  :  ^/f  Z-f  //ton : ,  Anver*  ,  i!>5o,  etc. 

On  lui  attrihui.  tjuelijutii.  juUos  écrits. — GuiGDR  If, 
prieur  d<.-  la  grande  cliarlreuse ,  succéda  à  Dasile 
comme  gés.  d«s  eliar(e«&  en  llj^  ;  il  M  dénil  de 
Mite  évpAti  m  1176 ,  «I  n».  m  ifW.  On  «  d« kri 

VEcheUe  dit  pâmais^  ou  Fcheîle  du  clnttre  ;  el  un 
traiié  inlil.  -.de  QuadrijHirtUo  txerciiio  i  gllir,  pu- 
Wie'  par  Pi«rr«>Franc.  Clufllet.— Guici  k  (Pcireins 
Guido  M  Gilifo  du  l^am} ,  «fantmix à  B«kf  se  m 
»4»7  *      mit.  é'mm  tMild  laUti  mm»  4lmSm  wtr 

Vf--!e'rtinrT  du  pHtmr^  «C  ét 

im[>orUins. 

GUUON  (JBMi),otitMiiKai«  e<  vMtûm^wik 
SauliMi  «i  BpBigugw  WÊn  i5te  «  fit  m  "^^J^ 
Vmt^aàm ,  ptte  elrtolts  dl*  dHn  lee  «rni^M 

du  t;runc1-m  nitn-  ■!  i- 1 'nrdrc  do  St-Je.il>  de  .îr-ni^a  l'-m  . 
a«tiiu  eu  l^i^z  »  la  dvlunse  d«  l'île  de  Hlioiie*  ,  y 
fut  blessé ,  et  rapporta  en  France  un  Mf».  grec  du 
1 1* S.« cooi«o«ftt  meTCffuoQ  duK.  T.  Il  s'appliqua 
A  Pdllidt  d«»  iMtfpMi  oH«nMilÂet ,  «t  depuis  exerça  i 
Audm  la  urofrtsron  de  médecin  On  n  -  .  Mim  i]t  p  is 
i'epaque  de  s;i  loorl.— 'GuiJOK  (Jacqui-sj  ,  lilt  ainu 
du  prtfcéd.,  né  en  iH^n  k  Aulun  ,  oà  il  m.  en  169.'), 
MCtaa  liMil«-€naiii«l  au  liailliaffe  do  celle  ville  .  a 
MmI.  «■  v«n  Mm  h  Géogr.  de  Oenjrs  le  Périégèle, 
et  a  laissé  une  Crumm.  arabe.  —  i;uiiON  (Jean), 
frère  du  préc,  savant  nrofesseur  de  rliélor.,  ne'  en 
l544  •  na.  à  Autan  en  1006,  avait  cultivé  les  sciences 
•■aeMi ,  raalroaonie«t  Fagnaoli.  On  •  da  loi  des 
ébnM»#Nr.  mr  /m  ptmtu»;  dat  Mt«n>.  «ht  fMipsg 
de  sofmil  dt  i6o5;  enfin  il  a  laissé  des  Po<-«jrv  lat. 
— -  André  Guuoir,  frire  du  préc,  grand-vicaire  du 
cardinal  de  Joreuse  ,  pnis  évdque  d'Autun  ,  né  en 
1547  «  w«  M  •  msd  «n  MSa.  aaak|.  Sërmoms 
«(  «stm  ojniaaataa.  fia  W»  «  par  Cl.  Pany,  «at  co«- 

fervpt  en  MS.  à  In  I  liHiilh^que  du  roi  ;  on  en  Con- 
fiait uoe  autre  pnr  Jacq.  Vigiucr.  éf^alcmeat  inédite. 
—  Hoauaa  ,  4*  médec.  J.  Guijon ,  prof,  de 

droit  à  ftma .  où  il  «o«r«t  an  i6»s,  a  laiwé  aaira 
Mlraa  «fwaiilaa  MSi.  m  diiaouia  tU  OHfràm,,  nM- 
iilate  et  exeelltntià  Jurit  canonlH.  Philibert  de 

"  ijon ,  a  rec. 
utjoa,etles 

m  pttk  MMS  Itn rx  vifi  sons  e«  titre  t  Jaeobtt  Joannis, 
>éarfkw  at  nugona  fratrmm  Omtfo0omm  epera 

T  irui .  Dijon  .  ifi;>8  ,  —  Guiioy  (.Iacr|ucs)  , 

e«eié#ta«tiq.,  de  la  laniUcdes  prëcéd.,  ne  à  ÎSoyeri 
•a  |463,  suivit  «vae  succès  la  carrière  de  l'en^ri- 
#(MMnt,  atni.  cft  173;^  On  connaît  de  lui  :  Eio^e 
W-fl^ntnd,  mumUH  p^Htm.,  imp.  dans  le  Jour- 
Un!  (/ff  V„ivrnr,  1718;  Us  /ipopht/refmes ,  ou  le* 


Laaaare ,  eooseiller  an  parlement  de  Dij 
Ice  principaux  «nv.  daa  quatre  frères  Gu 


Utiles  p'irolet  des  snimtt  ,  l'ani ,  i^ai  ,  in-ia  ; 
longneruama ,  Berlin  (i'ari*),  1754  ,  in-i3  ,  inse'ré 
depuis  dans  les  Opmeules  de  M.  t..~D.  de  lonjrue- 

«e ,  Yverdon  ,  1784  ,  >  vol.  in«ts.  H  a  laissé  en 
5.  des  H^Jlifxinns  sur  let  mnurs  dc\  h'r  'nrnit. 
GilILANDlNUS  (Mclcbior),  savant  naturalule 
fffMaien  ,  ne'  à  KtavCgibaig  au  commencement  du 
16^^ S.,  étudia  l'histoire  naturelle  et  b  mrMecine 
dans  sa  patrie,  perfectionna  set  connaissances  par 

daloOguateVaUtatOns  m  Italie  .  en  pL  rn  Aln- 


fM.  Jl  rtfvaait  dtof  la piuw «m «m  ■boutaitt  *#is,  (•  «8  ani ,  jour  où  il  cal  haaMé  par  fégltia 


récolte  da  vdgéUUHC,  Innqu'îl  futfrispar  d«a 
sairas  algérien»  et  jeté  dans  les  fers.  Après  plnsieui* 
années  de  captiritc ,  ayant  été  racheté  par  Fallope, 
il  se  rendit  a  1*^  !  i  iy  r/»  «le  s<iii  IM-rrateur  , 
liot d'abord  la  direciiun  <iu  jardin  liotaniq.  en  lâtfr* 
puis  la  abaiaaéa  botaniane.  Il  ^ptolaaaa  paadantM 
années  d'une  maoiire  brillante,  ft  m.  septuagé- 
naire en  i58çi.  On  a  de  kri  les  écnts  suiv.  :  de  Stir- 
pium  aliffuot  nominidits  vetiisit.%  <tc  hpvm  ,  i/in» 
multit  jttm  srcultM  aut  i-^nnrànuit  tnediei  ,  vei  de 
lit  dtAilirunl  y  ut  snnt  mmmirag^  alB»  Bftia*  ttS/f^ 
in-4,  lîp  :  '4potof;.  adversùs  Peîntm  ÀmlremnMa- 
thiumm  .  liber  primas  ifui  inserihilur  Theon  t  Utm 
de  stirpiOits  rpiilol,t  /',  ftrtrierrà  mamicodialm  hoe 
est  ehHCutj  Dei  (uisaoa  du  pandit  )  Detêriptto  , 
Padmaa  *  i558 ^  iB«4t  Pm^mt ,  Aoe  99t ettmmm* 
in  tria  Caii  Plinn  majons  de  papyro  enptta^  Venise, 
1573,  in-4  *  Amberg  ,  i(ji3  .  in-8.  Lionée  a  consa- 
cré à  ce  naturaliste  ,  sous  le  nom  de  Guilandimn , 
un  genra  doat  lea  divartaa  aspèaaa  aoiit  d«i  plasiat 
•sotiotiaa  otila*  k  FafnMoari»,  a«s  ana-at  è  ra  mél. 

GUILBERT  (Pierre),  litti-'raleur  .  précepteur 
des  pages  de  Louis  XV',  né  k  Paris  en  1697  ,  m.  en 
1759,  est  aul.  des  ouv.  suiv.  :  Ofiices  propre»  de  t'é- 
giiiû  d*  Sl-O^iemaAeh^dmanuTMê  ^  * 7*9  «  in«is; 
D9$eripi,  ktttor.  de  Ftmtaimehhmm ,  Fafif  ,  1731 , 
a  vol.  in-l3,  lîg  ;  Jr^m  nn  Cali'i-.îre  ,  I73l,  in-i6  ; 
Mem.  rhronu\og .  tt  liittor.  de  i'ort'Foj-al ,  9  vol. 
in-ia,  l  irrrlit,  1755,  1758. 

GUlU)  (WuAtAM),  lUol.  daoaMia,  ni  à  ÂktT' 
d«en  an  ifiSfi,  «n.  att  aofiawvolr did  ddnoaadM 
Il  ^  Il  iflicc  par  suite  do  l'attac'iement  qu  il  con- 
serva a  1  inforiuoe  Cliarles  1",  est  auteur  de  plus, 
ouv.  de  critique  sacrée  et  de  théol.;  les  plus  reman{. 
sont  :  Uoi$0  dévoilé  (en  aaifl.),  daai  la  pfeiiAra 
édit.  partit  aa  16(7 .  ffns.  loia  fdi«iip.«  «etawisot 
à  Kdinitiourg  «^o  if)84 ,  avec  la  Coneordanre  des 
prophètes ,  du  même  au(.;  Jgms /aluMS  ,  l6^,  etc. 
GUILIIKN  l)i;  CASTRO.  V.  GaaTao. 
GUILU4IN  (SiMoif).  siatMira,  CradaCoar  é'oM 
•oaidid  d*aitiMes,  qui  dcpoia  cit  éa^anoftaaJdwit 
de  peinture  <t  de  sru1p[  irc,  né  en  i58l  â  Paris,  oh 
il  m.  en  l6i>ë,  a  laisse  «ies  statues,  des  bas-reliefs, 
entre  autres  les  quatre  evangétiUes  qui  ornaient 
l'^liaa  da  St<4}«nraia  %  Ira  #iiif«i««  da  poruil  de  U 
SofMnna  t  la  mmtt^ê^eiHêU  do  6l>Bfii1a«1i«  ,  etc. 

GUILLAKD  (NlCOI.A»-F«A^ço!'^} ,  ;  Mr  dra- 
niJlic]<ie ,  né  à  Chartres  en  1752  ,  avait  ;i  pi m  t-  pré- 
ludé par  quelques  pièces  fugitives  aux  n  •mhrtHtsea 
at  ïaàpariaotM  coinfmattions  qui  depuis  l'ont  plaad 
a«  raof  danaa  anleiirs  lyriques  les  pins  aaUnaMoa, 
lorsqu'il  r  -.nrul  le  plan  de  l'opéra  d'Z/'/njrr'rte  aR 
Tatirtàe.  Ko  peu  de  tctopt  le  poème  fut  fjit  et  1^ 
vré  à  Gluck  ,  et  le  snccès  fut  complet.  Guillard  aO 
cnil  alor»  appelé  à  rdaaair  daa»  la  gaara  tgnsqif. 
IjprMpie.  Kiei^Tt  %  tawtqoa  do  Lomoioa  j  éSkf* 
mi'n,;  ,  1784;  Dardarri  :  ,  T-S  '[  ;  les  Uontces,  I78S, 
musique  de  Salieri  ,  soutinrent  sa  réputation  ^tti 
s'accrut  encore  par  le  bel  opéra  A'HUtpe  à  CMmm, 
matii|aa  do  Sacaliiaà  «  Laa  autrat  aforr.  de 
Gaillard  aont  t  dfvirt  H  B¥^ma  ,  1788  ,  musîqua 
de  Saccitini  et  de  Rcj  ;  Lonis  fX  (en  société  avco 
M.  Andrseux},  musique  de  Leraoiaa,  t7()0;  Mii- 
tiadé  à  Marathon,  I7<)3,  rannqaa  de  Lemoine  ; 
Olympte ,  inusiquo  daiUlkbtooner,  1798  ;  la  Mort 
musique  da  Laaoanr,  1809;  Eifrida^ 
171)1  ;  et  (  Il  |>orlcreuilIe  (tivilf  ,  [niisique  de  Wi" 
derker  ,  etc.  11  m.  à  Paris  le  afj  «iepcmljre  l8i4< 

GUILLAIJIIB(Bt),  nomniA  aussi  GeUoar^  porta 
d'abord  les  armea  sont  ChaHemai;ne,  cliaata  la* Sai^ 
rasins  du  Lan(;ur<lur,  el  rcfut  de  l'erop.  *tt  réeomp. 
le  cnmlc  «1 1;  1  u  I M  use  el  le  titre  de  duc  d'Aquilai  ne. 
hii  8oii  ,  il  renonça  au  monde  pour  ne  s'occuper 
que  do  son  salut ,  et  se  retira  dsu<  la  vallée  doGtU 
lone  prés  de  Lodève  ,  où  il  MlUlo  monastère  ao». 
mé  depuis  Sl-Gitilhrm  (ou  Ontttsmmei)  dn  Désert. 
Il  vécut  rti  Miiit  (Ikdi  ci'Wc  solitude,  cl^  ra.  en 
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GUILLAUME  C5t)  ,  ahhé  d« 8ahit>BérricM  d« 
OiîoB  ,  ntf  m  961  i  ^ovui  c  irnnc  rainiMe  noble  et 
ricbe  ,  accompsina  en  France  bt  Mwieul ,  abUé  de 
Clunj,  qui  le  ehergca  de  la  rtffiMWM  tm  plut,  mo- 
nast.  i  r>  II  ca  Tunda  lui-méote  «te  BODv.,  et  ëteblît 
daiu  lou»  dei  école*.  11  m.  en  lo3t  à  Féceoip. 

GUILLAUME(ST),<<'/^«ri-.(/,f  <•,  rc^ijur.a.  ilc 
li  4iMifiiM  «aoaitique  en  AU«maj(ne,  iul  d'aboni 
•bM  A9  St«Brâieran  prèc  KatiskoDOe  ,  paie  fut 
■ppelc  4  Taldiarc  d'IIirsaiige  .  fpi'\\  releT»  IdealAt 
et  dem  Uauelie  il  reiiint  cri  jieu  de  temps  l5o  re- 
ligifttK»  Il  doBoa  k  ton  monantère  une  règle  p>ii>t  < 
êuat  le*  Coutumes  de  Clanj,  avec  lea  modificalioni 
csiffèe*  par  la  diffîlrenee  de*  lieux.  H  m.  ca  1091. 

GUILÎ  ^UNE  (St)  de  ^Mala^'alle  ou  MaUval  ^ 
gentilhomme  françaii,  fuld'ahunl  militaire  et  mena 
une  TÏe  licencieuse;  mais,  «'étant  converti  ,  il  alla 
lain  MlMp«  Eugène  III  l'areu  de  ses  fautes  et  en- 
Inprit  M  pèlerinage  de  Jérusalem  «fin  de  les  ci- 
pier.  A  son  retour  en  Ilâ3,  ïlsc  fîxa  près  de  Sienne, 
dus  la  ralUe  dtfserte  de  Malavalle  ,  et  y  m.  sainte- 
mal  Ml  1 157,  le  10  février.  Plusieurs  pi-rsonnci  at- 
HHm  vmt  la  sainteté  de  M  m  réuoircal  dans  ce 
Kea  Mlitaire ,  et  j  formèml  UtalAt  umm  aorte  de 

congiCL;:itinQ  qui  prit  t:irt1  le  nom  de  Ciullel~ 

mUmê  ou  GttlUrmtlet  ,  et  qui  fut  apprource  par 
llVen  ta56.  Cet  ordre  «c  rejpandil  en 
i«  «m  Flandre  et  aurtoul  en  France  :  il 
nulioD  i  eoM  1«  nom  VUmct- 
Manteaos  fparec  rjni!  et  ?  rrUfieui  portaient  un  gr. 
IBMiMU  kLaoc) ,  et  prr»  lie  Paris  à  Munl-Houge. 

GUILLAUME  (St) de  WoNZ-rier^e,  né  en  I  i.^ 
WÈÊlAt  W  CtMlcra  i  Oictt  dés  l'âge  de  1  â  ans,  ci  après 
•foir  fait  par  Mvot.  Uwf.  it  St-Jacq.  de  Compost., 
il  se  relira  d'aliord  près  de  Naplci  ,  pni*  au  Mont- 
Vierge  ,  cotre  Noie  et  B^ncTent.  Li  ,  plusieurs  per- 
sonnes vinrent  se  ranger  sous  sa  direction  .  et  lor- 
BteMi  Tordre  qtiijpri(la  Boai  da  itout'tUrge.  11 
m.  en  ii4a ,  le  a5  juin. 

GTTILLAUMK  d'F  k;f  ,  ne  i  Saint-Crrmain  , 
pré»  de  Cre'py,  vers  laatâ  ,  entra  dans  l'ordre  dcst 
chanoines  réguliers  de  St- Victor,  et  t'y  distingua 
tallaanaol  par  sa  piété,  qu'Absalon  ,  évéq.  de  Ros- 
kild  «n  Daneoiarck ,  cliercha  à  l'attirer  dans  son 
y.3y%,  pt  lui  offrit  l'aLIiayi'  deSt-TlioiM.  du  l'araclet. 
GuiilautiiL-  rvulilit  clans  celle  maison  la  discipline, 
aty  m.  ea  laoSagS  ai^s. — Un  aotreSl.  (iuiL&AllME, 
■avait  da  Piarre  TErmita ,  fat  d'abard  prieur  de 
Vabbajra  de  PMitigoy,  pois  aUbd  daFontBina-Jaan  , 
près  deCli&lis,  ri  fut  .li'iipné  par  le  firi  pour  suc- 
céder à  Henri  de  Sully  sur  le  tie'gc  arciiu^piftcopal 
de  Bourges.  11  conserva  dans  reitc  liaute  dignité 
l'aaatéffild  de  tea  merurs,  montra  uo  ^ad  sèle 
«Mire  laa  Albigeois ,  et  préparait  ana'miseioB  ebes 

ces  lirr^tiqnr^  Tnrsrjti'il  m.  en  I         ,  !(7  TO  ]3i:v!rr 

GUILLAUME,  empereur  d'Aileniagiit.  ,  conUe 
da  Hollande,  a*  du  non  ,  fils  de  Florent  IV,  lut 
élu  en  1147  A  r&ge  de  treize  ans  par  les  soins  du 
«  IV,  ' 


(  1S60)  GmL 

pmii,  que  laelHiixd'ttnbllatd  p«Br  laor  cbef  avait 
indignés.  Après  avoir  ra»p«fldjt»  •■»'»■«  JJ«^«* 
complète  l'an  iti47  s  Vtl-aa«-D0««« ,  ««te» C««»  * 


complète  l'an  It^?  ,  .  

Argentan,  il  éi-^.li'-i  «i'  i  l'-U''  iiaiî^nce  plus,  antres 
Uatatsvas,  et  rétablit  le  calaae  dans  se»  ctaU,  à  forée 
de  »ala«r,  de  prudtMeaCda  ■wdéraUon.  Ayant  pins 
ui-d  i.  rminc  à  son  avan>yayiaiywadsM*reilda  «fa» 
les  ducs  d'Anjou  et  du  HuBa,  et  wtimm  neae  le  tes 
de  France,  il  se  vil  asscs  puisunt  pour  eteru-^r  b 


pape  innocanc  av,  qui  voulait  opposer  ce  jeune 
pnin  r  'a  Frédéric  II.  Mais  après  de  vains  < U'irt 
pour  elahlir  son  autorité,  Guillaume,  voyaui  U 
Basse  de  la  nation  opposée  à  ses  desseins  ,  retourna 
eaÂoUaade ,  prit  le  litre  de  comte  de  SUlaode ,  et 
•SVanchst  cee  ilato  de  Pantoritd  de  la  eomteta*  llai» 
guérite  dcFlniulre.  11  pe'iit  m  t  ^'iOdans  une  j;uorre 
contre  les  Fnsons  qui  s'elaicul  révolus,  cl  Liusa  un 
fils  qui  lui  succéda  an  comté  de  Hollande  ,  sous  le 
wam  de  Flofeot  iV.  8a  «de  a  été  écrite  en  hollan- 
daitper  J>  doHaenBana,  Lal^ye,  1783. 

GUILLATJMF-T.K. CONQUERANT,  ou  le  BJ- 
tard^  fils  naturel  de  Kubert-le-Diablo ,  duc  de 
Vorniandie ,  né  à  Falaise  en  1027 ,  fut  à  dix-buil 
US  investi  de  l'adminiâtrai  ion  des  étals  de  «en  pèe«t 
1m«  d«  départ  de  eelni-ci  pour laTenwSsfaite.  Son 
prem.  soin  fut  de  i  cclierclier  ralliance  de  Henri  I", 
rui  de  Fr,iacc  .  cl  itt  ce  l'dude  de  ce  prince  ,  à  qui  le 
duc  Robert  avait  lui-même  rendu  d'importantes  ser- 
vice», il  coospKima  la^NMUoa  fMMfltde  par  lai 


conquête  de  rAngleterre.  C'est  prineipnlemcot  s 
e«Ue  eipédiltoB  que  Guillan»  doit  «A  ««elmlé. 
Ses  (iioiis  jii  tr'lug  d'AngletesTO  MO  gayenae^t  jpe 
sur  uu  preteuclu  tesiamcnl  dfBdeatoiw  le Cnnlù^ 
seur;  mais  ,  fort  de  la  sanction  donnée  J-  sasnt- 
•iéga4  aon  entreprise ,  il  attira  sou»  »«  énprmux. 
nne  fottlo  d'ioUépides  aventurier»,  rénait  nne  foii« 
de  3,«X>  vaisseaux,  une  armée  de6o«ea»  bseansoP^ 
partit  de  St- Valéry  1«  3o  septembre  leflo  .  cSacm 
MB  débarquement  sans  obu^rU  i  P.  ^  ^  =ra  Sm- 
scx  .  ei  3  «WBS  environ  après  son  départ ,  lui  e»«- 
ronad  Mi  d'Angleterre  à  We»l«in»Ur.  Harold.  son 
compétiteur,  avsil  péri  les  armas  à  la  Meèn  n  la 
fameuse  bataille  d  Uasliogs  (i4  octolire  MHS),  eA 
l'Angleterre  perdit  l'élite  de  »c.  Eu  rr.rrs  ;  E^- 

!ar  Atheling  ,  nroelamé  saeeesaeur  de  llarvid  ,  of- 
rit  sa  aoBOiienon  an  dnc  de  ïlonnaadie.  Pne^  >d- 
minisiration  plein,   de  53-çjse  lui  gH** 
l'affection  de  ses  nouvejux  sujets  ;  m«s«  la  sértnm 
de  ses  ministres  ne  tarda  point  s  U  lui  faire  per- 
dre :  des  troubles  éclalèreat  daw  «tt<el«\ttc»  coulés  : 
le  conqurraat  «1  proGu  pour  ôler  les  enpUiU  à  ta«a 
les  Anglai'-  ,  prn^cni  c  les  nohlcs  ,  confisqocr  lanH 
iieos,  cl  ri'lalilir  de»  impôts  odieux.  Il  désarasa Itt 
rebelles  par  la  force  et  par  la  ruse,  et  les  épouraou 
ar  la  dcvasUUon  dn  ^eftl^nmbe^U•d.  Queiqiie 
insupportable  que  fill  «elle  tyraenio  «  lea  Anglais 
tiouvuient  à  U  pt  rtc  dr  leur  liKerlé  une  espèce  de 
compcn«alioa  dans  ta  considcfation  qu'il»  aofwé^ 
raient  an-deliors  :  malgré  les  conspiratiom  .ielaiifce' 
de  St-Alban ,  de  FottlqBee  ,  comte  d'AnjAU ,  et 
même  de  son  propre  fiU  Babort  ,  anmommo  Cbkto 
(«-.«-Bo/lci,  Giuil.iuiiie  ronserra  l'satégrilé  de  sa 
puitsance  sur  la  Normandie  et  la  Grande-Bretagae, 
fnsqn'à  sa  m.  en  1087  ,  après  un  règne  de  5ï  ans 
sur  le  proniier  do  cas  diats  ,  et  4'nn  p««  fb^de» 
snr  le  second  t  U  venait  de  «oMaeneer  dn»  kemuii 
contre  Philippe,  roi  de  France.  Oo  trouvera  de  cn- 
rieux  détails  sur  la  vie  de  GoUbume  dans  ic«  MfiU. 
IformanHorum  script.  amtUfui  d'André  Ducbesne. 
Le  P.  Leiocg  a  doond  nacalnlagps  trèt-éieBdu  des 
autres  biugrapbes  de  ee  prince  :  Ton  dca  fins  màâ' 
ressaut  est  l'abbé  Pn  vtiit. 

GUILLAUME  U,  surnommé  U  IÎOMX,àe  U 
couleur  de  ses  ebeeeux,  fia  du  prdeédeot ,  futcoo- 
roaoé  roi  d'An^Mme  I9  jo«e  ancde  la  mort  de 
foR  père  :  le  dodsd  de  Vevinandie  Tnt  laiasd  1  lo- 
in rt  ,  iL-eorui  (lu  conqucrani  ;  nuis  !c!  l>irom 
normands  ,  qui  |>encliaieot  eu  secret  pour  Bol^ert , 
prireot  les  amMS  on  an  Aeeor  :  GuillanaM  las  fotvs 
à  se  sounietiro  ,  et  se  voyant  pakulilo  foeiaasonr^ 
trône  d'Angleterre,  ne  pensa  qu'à  ataoneiraa  cnpi- 
dkié  par  les  exactions  les  plu»  r Jvol  11:1  tr^  II  forçi 
Alalcolm  ,  roi  d'Ecosse,  a  lui  rendre  lummage, 
acbela  l'alliance  dn  roi  do  France,  repoussa  las 
Gallois,  cloufia  la  conspiration  de  Robert  Menbcaf* 
comte  deKorlburoberland,  tenu  iplus.  reprisas  de 
s'emparer  d'.-  la  >urmjudie,  el  médiUil  -ocoir  ta 
conquête  decepays,  lorsque  Robert,  partant  pour  la 
Palaalîne,  lui  vendit  son  ducbé  pour  dix  mille 
marcs  d'ur.  La  réunion  de  la  Monnandio  à  la  cen- 
ronnc  d'Angleterre  fut  U  source  d'nne  fimle  d'ei^ 
barras,  de  révoltes  rn jui  fournim^ 
Guillaume  de  fréquentes  ui.ca>iuus  d'exercer  sa  va- 
leur ;  mats  les  actes  de  sa  tyrannie  OWtafacdlewd' 
riic  dr  se  nciions  guerrières.  Il  aa.  BTCO  Ift  "ép^** 

iioa  a  un  tvrju  l'an  ttoo,  dcs  iuile» d*»»©  Uiwte 
que  lui  fit  involunlaiMAWtlMldeieefkfOriklMe 
iui«ip«rtic  de  ctissie. 
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OUnXAUME  III ,  roi  d'Anglelm.  n^M  i6So 

de  Guillaume  H  de  Kauau,  princn  d'Orange,  el 
«Je  UenrieUe'Marie  Sluart ,  fille  de  Charte»  1",  fut 
•  l«'V«*  411  st:ilhoutlrrjl  l'jil  1671,  a  uni'  t!po(|CH-  m» 
!«•  armées  françaites  couvraient  la  UollaDde.  Lom 
J«  M  laisser  abattre  par  le  ipoclacU  d«*  d^ftiti 
Je  ta  patrie  ,  il  ranima  l'ardeur  de  tes  troupn  «t  i« 
cèle  de  in  ziW'xi»  ,  fit  percer  les  dif  ucs  pour  eouper 
Ificlii  iinn,  .1  l>ntienii  ,  rl  eu  opcrant  sa  joiu  lion 
avec  l'armec  impénale  ,  il  força  les  Français  a  éva- 
cuer I«  pavs.  Ses  triomphes  lui  dooDèrenl  une  in- 
fluence telle  ^uc  les  t^taU  de  llotlandu  déclarèrent, 
en  lu  $Ulliouilcrat  lieréditJire  dans  la  maiioo 

d'iJr.iDge,  ainsi  '{uc  les  cli3rp,cs  de  capitaine  cl  d'a- 
niiral-^ëDtt'ral.  La  campagne  de  1674.  sans  être  aussi 
lialIxmiM  ,  ne  fut  pas  moins  bonoraole  pour  le>  ar- 
«ne*  du  St.itluHuler  ;  il  eut  \i  cl  jn  r  de  tenir  tête  à 
T^uis  XI\';  niJii  il  fui  battu  pji  i^uscmbourg  co 
1677,  el  contraint  par  l'ifpuisemenl.  de  tes  forces  à 
•ijoar  la  paix  da  ^imègue.  Tout  porta  i  croire  que 
la  fameuM  lïfur  d'Augs^ourf,  fonD^a  an  tG88  sou* 
aes  ausptcc'.  ,  'tint  desimee  plutôt  i  convrii  ses  des- 
aeiiis  ainliilieux  sur  l'Angleterre  qu'à  lavorucr  ton 
animo&ilc  persanoalla  contre  Louis  XIV.  Au  mo- 
jaaat  où  CoillaiiiDa  aa  aambiail  occupé  fua  d'un 
■rmea».  cootra  ealnM*  il  abordeait  Angtatcrra  arae 
5on  voiles  et  1^000  boni  m  1-3,  gagne  la  noblesse,  sou- 
lève l'armée  roy.,  enlève  1 1  cuuraiiuu  à  Jacquc*  II, 
aon  beau-père  ,  et  *c  l'jil  rccounaUre  roi  d'Angle- 
terre et  d'Ecoaaa.  11  s'affermit  tor  le  trône  par  la 
cUmeoca  al  fat  raeoonu  parlaoaUKlV  en  1697. 
Cinq  ani  après  il  chercha  ■  créer  iino  nouvelle  li^ue 
contre  la  France  ,  et  t'ocrupjit  activement  de  >es 
prepar.  de  campagne  ,  loi-jtni'il  n».  en  1702.  S.i  ne 
a  été  écrite  d'une  manière  peu  iotcrestaate  par  plu- 
aïeuri  historiens  obscurs. 

ff  î.  A  MMK,  rnî  d'Ecnsse,  îurnommp  le  T-tnn, 
tiicvi.iij  d  Mjlcolm  IV,  sou  li'cie  ,  eu  it(55,  »ui«it. 
Heurt,  roi  d'Angleterre,  dans  son  expédition coutre 
la  Fraoca  ;  da  retour  an  Ecoaaat  il  y  rétablit  la  trao- 
«toillilé  ,  fivorita  la  révolta  dei  fila  de  Heori  ;  m  au 
il  f  il  v  iiui-n,  fnit  piisiMinicr  ,  conduit  en  France, 
«1  eiilermé  daus  le  cliiiieau  de  Falaise.  11  n'ubtînl 
•a  liberté,  eo  il ^5,  qu'en  cédaat  plus,  pljces  et 
fataaot  boaiaaaga  de  son  royaoïua  au  n»i  d'Aogle- 
inrra.  A  l'avinainaDt  aa  tWhieda  Rîcfiard  Cotar-de* 
Xdon,  il  racheta  CCS  mncciiioiis  tnoyeDuaitl  une  mo- 
dique somme  d'argent,  rntoya  des  subsides  à  ce 
|iriace  en  Palestine  ,  et  lui  demeura  fidèl<>  {tendant 
•8  captivité.  .\pr«a  la  m.  de  Richard  ,  iiaillauiue 
aoQtibt  pendant  quelque  temps  lagucrrecoatra  Jean, 
tucccsscur  de  ce  priiu  ,  et  m.  a  Stirling  eu  tat^- 
Ses  os  ,  enfuui»  <i4us  l'ubhaje  d'Al»crbr«)tlto<:k  ,  au 
comté  d'Angus,  ont  clé  retrouves  ai  ••  z  Im  n  COIiaar- 
Téa  au  commaacemeal  da  l'année  t8tt>. 

GUlLLâUMB  BRAS-DE<FEA  ,  le  i«'  chef  des 
'Norm.indt  dans  Ir  rojaunic  de  jNaplvs,  était  l'aine 
des  dijuse  lils  de  Tancrède  de  Haulevillc  :  il  pa«sa 
en  Italie  en  lo35aTee  Drvgon  cl  Unfrui,  ses  (rèn  s, 
et  3oo  arcaturiera  norroaada  d^uitéa  en  pèlcriu»  « 
ae  mil  d'abord  au  aervice  de  Guatnar  I V,  f  rinee 
de  Salcrne ,  »  relui  de  Gi-nt^e  MjnijCLi  ,  pj- 
Irice  grec,  qui  vouljtt  etilover  U5(<.tlcaiix  Sara^ins. 
Après  avoir  comballu  avec  braroiire  peodant  lix 
aaodea  pour  la  causa  dca  Grera,  GuillauBe  tvaraa 
a««  armea  contre  eus ,  leur  enleva  la  Calabre  et  la 

Pouillc  ,  part.i^e4  s  *  cuttqiidlcs  rntre  1rs  plus  dit- 
lingues  de  ses  compaguont,  tuu tint  avcr  vigueur  ici 
•tiaqnat  da  toa  caacaii»,  al  m.  en  i4i4'->  •■*^»t  d'a- 
voir roBiolidd  aa  puiiaaaca.  Drugun ,  aon  fréra ,  loi 
ancedda. 

GUirJ.AUME.ducdc  Pou.lle  .  sucer,!  .,  i  ]'i~c 
de  qualoixe  ou  quinte  ans,  a  Hugcr  ,  Ûii  de  Hoberl 
Guiscard  ,  dans  le  gouvernement  dei  états  conquis 
par  les  ?{urmands  en-de(à  du  Phare.  Attaqué  en 
IIKf  par  Roçer  II ,  son  cousin  ,  grand-cuiiitc  de 
M  M'  ,  '  Tii  I  r  -  d<'  lui  céder  la  Calabre  el  do  lui 
assurer  1«  reste  de  la  succatMiou.  Ka  vertu  de  c« 


traite  ,  Roger  réunit  en  une  monarchie  tonlea  lat 
conquêtes  des  Normands  ,  et  prit  la  tittada  laâl'aa 

1 137  après  la  m.  de  Guillaume. 

GUILLAUME  l"  ou  le  Mttuvnis ,  rot  de  .Sicile, 
3'  fila  de  Koger  1*',  lui  succéda  eu  liS^,  et  m.  en 
règne  de  12  ans  ,  passé  au  milieu 
des  guerres  et  de  l'anarchie  causées  en  partie  par 
sa  laclieté  cl  sa  mollesse.  Il  ne  maintint  son  pouvoir 
(\\xe  par  des  cruauté»  i|iii  lo  rendirent  odieux  ,  et  qui  f 
juttiiieut  U  tumom  que  lui  a  cooacrvé  l'iiisloire.— 
Guillaume  H  ou  ^e  0or,  tai  daSicila,  lili  alaaa- 
cesseur  du  précédent ,  fut  contlamment  en  guerr 
contre  l'empereur  Frédéric  Barberuussc  ,  cl  m.  en 
1 1S9.  Ce  piiiicc  n'a  illustré  sun  nom  par  aucune 
action  éclalaute  ;  mais  il  a'eat  acquit  une  gloire  plna 
prdeîaaae  par  les  sotna  qu'il  a  doantfa  à  la  proaparitd 
de  ses  sujets.  Il  eut  pour  snrcesseur  'Tancrède  . 
pelit-fils  du  roi  Roger.  —  Gi^u.lalmh  III  ,  roi  de 
birile  ,  s.iccrsicur  de  Tsiiricde,  son  pere,  en 
sous  la  tutelle  do  la  reine  Sibillc  ,  ta  mère  ,  fut  ùé- 
poMédé  par  l'empereur  Haari  VI ,  qui  prdlamdait  A 
la  couronne  de  Sicile  ,  au  nom  de  (^nruf^nre ,  ta 
femme.  Elnfemic  dans  une  lorterc^ie  du  pavt  de* 
(irisons  après  avoir  cte  privé  de  laTVat  GuilimMa 
y  m.  postéricurenaai à  lioS. 

Gl/lLLAUME  !«',  conta  de  HollaMle,  <b  da 
Florent  III  ,  n«urpa  le  comté  éi^  Hollande  à  .ton  re« 
tour  de  la  à"  crvt«atle,  en  dépouillaut  Ada,  sa  nièce, 
dt'  l'Iieritagc  paternel.  Il  soutint  vaillamment  son 
usurpation  par  la  force  dea  anaaa  contre  l'dvi^a 
d'Utrecht,  al  dlava  même  dea  pnftenlioaa  am 
royaume  d'Ecosse.  Ayant  apprit  (|u'Ada  faisait  loua 
se»  efforts  pour  re»at«ir  le  pouvoir,  il  reviul  en 
Hollande,  alieriiiit  sa  puissance,  et  mourut  en 
laissant  ses  états  à  Florent  IV,  ton  illsainë.— ^irVUf 
LAVME  II ,  comlc  da  Hollande ,  né  vert  iai6,  me- 
[  <  da  a  Florent  IV,  son  père  ,  fut  élu  roi  des  lîo- 
iiaius  après  la  m.  de  Henn  Je  Thurioge,  et  fui  re» 
ciinnu  par  le  li;,;al  du  pape  empereur  des  Romaina 
eu  i2âo  ,  après  la  m.  ilc  Frédéric  II  <|ttc  la  aauvrr. 
pontife  avait  déclara  ddelia  du  trAna.  Maie  colla 
élection  ne  Tut  point  i"oritirni<'e  par  le  suflVage  du 
peuple  :  Ica  l' lauiaiiJï  t,t  le^  ]:  iiioiit,  se  révoltèrent* 
cl  Guillaume  périt  en  ia3(>  pendant  la  guerre  qu'il 
ât  »  ce»  demiett.  Florent  V,  aon  âb  ,  lui  anccéda. 
— >Gl)lttAvllB  Ilf .  dit  /e  Bon ,  eomla  da  Holianda 
et  de  Hainaiit  .  iucci-iïcur  de  Jean  d'Avetnes  ,  son 
père,  «Il  i3o.!|  ,  ip'iusa  Jeanne  ,  sn-ur  de  Philippo 
de  Valois  ,  »r  ki^ii.ila  par  sa  valeur  à  la  bataille  da 
Gaiael ,  wcrila  par  ton  équité  uu  auroom  honora- 
bta,  et  m.  ea  i337.  ••GvtLtavMB  IV,  ton  fila, 

ît^ail  rondtnt  des  îi'cours  au  roi  d'I'^ipaçjne  ,  et  avait 
latt  uu  |ic*U'ta>4j^u  a  la  1  erre  -  baialc  avaul  de  monter 
sur  le  trône.  Sou  règne  fut  trouble  par  la  révolte  de 
set  sujet*  i  il  périt  ttalbcureusemeut  ea  13^5  dana 
la  guerre  contre  les  Frisons.  —  Gi;iitAlTMK  Y,  fiia 
de  l'empereur  I^oiii*  Il  l^  l  '  re  cl  de  Marguerite, 
con)lcs<>c  dt.-  lloUaodi: ,  mérita  par  ses  cruautés  en- 
vers sa  propre  rocro  te  surnom  du  Comte  enragé. 
Stê  aujcts  «  révolté  par  les  eacèa  au&qucU  il  te  li- 
vrait ,  t'amparèreat  d»  aa  paraonae  en  i358  »  et  la 
laiiîilrcnt  m.  enfermé  dans  une  trutr  an  Qucsnoy 
1  an  «377. — GtiLL4VHE  VI  ,  bis  d'Albert  de  lia- 
vicre  cl  successeur  du  p^ccr<l(^al,  épousa  Margna- 
rite ,  iille  de  Pbilippc-l«-Oanlt ,  duc  de  Boaifl^ 
gne  «  touliat  nae  guarra  epiaiilra  eoalra  ledaa  da 
Gueldre  ,  et  m.  ea  1417  :  Jaci[aaljaa  *  M  liUa  ^  lai 
succéda. 

GUILLAUME  1*^ ,  doedaNamandie ,  turnom- 
mé  Lamgut'Epce  ,  SU  et  «ucccaMar  de  RoUoa  aa 
Raoul ,  toua  la  conduite  duquel  let  Normaada  tîo- 

renl  ï*i-i,iIj1i|'  lu  France,  couicrva  »ei  était  par  aa 
valuur,  tor(a  les  cointea  de  lireiague  à  te  reconnaître 
ses  vattaux  (918^  ,  battit  le  comte  de  Colenlin ,  qui 
était  venu  niviirc  la  aiéga  datant  Rottaa^po)t  prit 
la  dcicusedc  Cbarlet-le-Simple contra  Raont ,  due 
lie  l'.-.iui\;";;!jc  ,  et  cu  iliiliua  a  replarj-r  <■'  main- 
tenir  Ittfub»  d'Outremer  sur  le  Ir^ae.  Ayant  eu  plu* 
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an  iiijFl  (\r  la  vdic  île  lloolreuil  .  <)iie  c<'lui-ri  ivjit 
enlevée  au  comte  <ie  Panlbieu  ,  GuiU^tinic  crut 
fmmwr  l«t  l«nm«er  »  I  jniublc  ;  il  accepta  une 
Hii  mil  I  iiiiili  ilii  FlaoJre  lui  avait  propotec, 

iPj  rendit  sans  déftanc*,  et  përil  ai«aMin«  l'an  ge)^^ , 
m  l'u'.c  (!o  .\i  ;  il  en  avait  règne'  ?.  >.  Ilirlui  il  . 
•ou  6lt ,  lui  tuccéda.  —  GuiLLAUMi:  ot:  I  rixo  , 
«Mat*  d'Arqurt  ,  u4  v«r«  l'an  f O3o  .  fili  de  Hi- 
rhnrd  II  ,  duc  de  Aormandie  ,  te  r^volia  l'an  lo^ 
eoBlre  Guillaume  /«  BAtaid  ^  duc  de  Normandie  , 
qui  rtfKnait  députai  itiv-lmil  .m-'  ;  il  fut  hattu 

iavaat  1«  ohitoMt  d'An^ut»  «  nialgré  lc«  aacour  ^ 
MTvi  da  rai  àm  Fnnca ,  M  aapitula  pour  tan- 
vct  51  VI.-  rt  f.3  hhcTir. — îr iM, Al  «r- A iTTtr  .  fili 
dt!  lliUi»  l  ',  ii.i  «i'Aiii^lt>lci{ e  ,  lu'^ucjj  ,  mire  »ou 
père  et  Louis-le-Gros  ,  un  traité  de  paiK  en  rcrtu 
ëwi«tl  il  danat  Mtcncur  ««iterata  de  la  nlle  da 
GiasM  i  b  «harge  d*h<tmiMf •  an  roi  dtp  Franca  ; 

mji>  il  prril  j'cii  ^ç  Ifmps  3pr(^^  (l.iiu  l.i  (r.nerice 
d'IUtUcat  (H  Aiigtclerrn. — G L'iLi.ALML-Cz.now  , 
•urnomnié  0>urtg~Cmsfe ,  fils  de  Hubert  111  ,  duc 
da  Konaaodia ,  tfui  avait  ëld  d4ponitld  da  ses  étais 
par  HaMî  I**  ,  roi  d'Aaglalerr» .  Il  valoir  tes  pré- 
U•^lll^n^  lU'-v  lôt  qu'il  eut  atteint  i'4|c  de  pur  t(  r  ic 
arme»  (i  1  i(>J  ;  mais  toutes  sea  lentaUrcs  cuuit  t- U 
NvnBMdia  »  fttIMl  inutiles.  Il  Il»8dcs  suite!. 

i/iuM  UtMuro  qu'il  avait  rcfaa  aa  ud^e  d'Alost. 
ïaiaa  M«it  au^ravaal  îi  avatt  oblaau  l'iAvastiture 
du'comie  de  l'taiiJic  varjol  jui'  la  m.  de  Ctinrîr^  , 
dit  à  /a  Hache  ,  assassiné  dans  une  e^liae  «i»  Bruges. 

GUILliàOMK  1**  Ott  II*,  duc  d'Aquitaine  et 
«MnM  d'Avvatf  ae  «  aaiBommé  h  fieiuf  on  i*  Oé- 
ètmmmirtt ,  ffl  de  ufat  r^ameni ,  fonda  et  ifMa 

l'alil<;u  <■  ilr  ('litin  ,  cl  m.  en  f)  r "  jprr'i  \  «lii  .IrMyiic 
pour  son  successeur  KMe  ,  comte  de  PuiUei-s  ,  ^uii 
pfocha  parent. — GttLLàVMK  111 ,  dit  Tetr-d' LUm- 
pM ,  k  causa  de  la  couleur  da  ««s  cbevous ,  fila 
d'Eble  11  ,  fut  ol>lig<'  de  faire  honimafe  du  diielitf 
d'Aquitaine  à  Loim  <rniilrcnicr  l'an  :  atla(|tië 
pur  holliaii-c  ,  snccc«siui  de  ec  prince  ,  batiu  prrs 
dn  Loir  et  assiégé  dans  Poitiers  en  gS^t  U  obtint  la 

riiK  à  la  eondUioo  de  founiir  des  svcoura  au  roi  da 
rauee  eoistre  le  eomta  de  Champagne,  fl  m.  k  Si» 
M  ji\<  iil  <|iif  !(j.  itim  i  s  aprc*  en  yÔ'i,  l  ii;^  nit  la  nic'- 
□joirc  d'uu  prince  laihie  ,  très-dèvot  et  tri^s-géner. 
aavart  Ica  aïoinca.     6oiti.AiniE  IV,  dit  Fu-r-à- 
Bras,  son  (îls  et  son  successeur,  refusa  d'aider 
Hugues  Capel  à  s'emparer  du  trône  au  préjudice  des 
enf  Jiii  (le  Clurlemagnc  ,  ne  Im  fit  liommaKe  qu'en 
98)j,  et  m.  à  St-Maiscnt  en  ()ai.  —  Gi  illacms  V, 
dit  /•  àrmnd^  aoa  lli  »  pMtdiraït  des  connaittaacet 
étendues  pour  son  temps}  il  aceneiilit  les  sarans  , 
t'Iicrclia  il  les  fixer  dans  srs  états  ,  «établit  une  r'colc 
dans  son  palais,  cl  unuv  mi  .^-i  jiLitples  avec  sa- 
gesse pend.  lrcnte*ocuf  aunc'vt  ;  il  ai.  sous  l'habit 
religieux,  «n  loSo ,  Igd  de  71  ans.  La  traaquillité 
(lo     n  royaume  avait  c'ic  un  itionie»!  Iruulilcc  par 
Jci  lujuitcs  agrcsiions  do  ses  votsius  ;  mais  il  les 
força  d'acreplir  la  paix.  On  a  de  ce  pieux  pnnce 
nx  f^ttres  imp.  dans  le  recueil  do  celles  de  l''ul- 
Itert  de  Gliartrea ,  pub.  par  DeTÏHieia  ,  Pkris,  i6c^, 
in-8  ;  dans  !c  tcinf  j  >1  .  Scnptor.  Francur.  de  Du- 
chesne  ,  et  dans  Ij  cullect.  de  D.  Uniiquet. — GuL 
LAl'MC  V 1  ,  dit  U  Gras  ,  ISIs  et  succcsicur  du  pré- 
cédent* soutint  uae  guerre  longue  et  sanglanla  con- 
tre Geofflroi  Martel ,  coiule  d'Anjou,  fut  dëfait  suc- 
cessif      '  t  p"-^^  do  MiPiit  (^1l^Mler  et  de  St-Jouin 
de  Mai  n»'  .  et  lu.  ».»«»»  potlerite  eu  to38.  —  Gi  il-- 
LWME  VII,  dit  le  Proinfit,  sou  lièrc  ,  succéda  en 
1039  i  Eudes  on  Adou  ,  tuë  devant  Mausé  ,  bourg 
d'Aunts  ;  il  continua  la  guerre  contre  le  comte  d*  Au» 
j-.u,  tl  111.  à  Poitiers  .  n  io.'Îh'. — fîtjLL.ilMt  VIII  , 
son  frère,  était  deja  duc  ti 'Aquitaine  sous  le  nom 
da  Gui-GeofTroi ,  qu'il  ciiangea  en  celui  dt-  Guil- 
laume* lorsqu'il  hérita  du  comté  da  Poitiera  après 
la  ai.  da  G«iuaua»«  VU.  11  eoniiantlaguena  avec 
•oacèt  coDttt  lo  cpBin  df Allait,  t|  fowait  wtiftr,  la 


(  M%  )  cm 

Matoafa  l*a«  vaft.  Aprta  avoir  «mrcd  aa 

iv.ntrc  !•■»  S^n  r  '  en  Espagne,  il  revint  Vcmparwda 
.S.nim(ir  <n  1069,  répudia,  puur  cause  de  parewl^  , 
un.  Jillc  d'Aodab«rl ,  comte  de  P^rigord  ,  prit  an* 
seconde  femme  qu'il  répadia  égafamvot  .  ëpotaaa  , 
en  1068,  Aldéarde,  fille  deBearf  dall»urg«sfn«.  af 

ttl.  <  ii  loH'i  — Gl  H  LAI  MF  JX  .  dur  d'AqtiilJin-. 

cofuto  de  i'oitier»,  leplus  ancien  des  tri>tiiW<Min 
connus  .  de  Gut-Oeoflr»i  ou  Gaillaume  Vlff  aC 
d'Aldéardade  Bourmaa,  nden  1071  ,  •'avaat^av 

quinte  ans  lorsqu'il  succéda  i  son  père.  Il  *e  eaa 

<liii<ii  (l'aln  ril  .ivc  <.<'^ esse  et  donna  l'emtple  d* 
la  piété  ;  mats  bientôt  eolrainé  par  sea  p»tai»nt  è 
des  dépenses  excessives,  il  dépooilla  !<• 
pour  enrichir  des  fenàaaaa  êt  det  coaJ 
1  toi  il  partit  pour  la  Terre-Sainte  ave» 
bommes  .  perdit  ium-  paiiio  Jr;  ses  troriiifj  <-p  i. 
par  les  fatigues ,  la  fjntme  et  les  mal*i»«:«  ,^it  ie 
reatadiapetaéct  reviatè  peu  près  seul  Haas  tes  êvafa. 
Quelque  lcn;p^  .ipri-?  il  cnousa  Matliildc.  l!lle  da 
comte  de  Touluui",  juiii  llildeçarde,  qu'il  répudia 
pour  épouser  la  vicomtesse  de  Cbit  -ll' raail  ,  -t't 
mépris  de  l'eacommunication  de  l'évcque  de  F«- 
liera.  Cité  au  ceacile  de  Reims  ea  1 1 19  ,  il  laAmi 
iV\  l'srattre,  ne  s'inquiéta  nullement  %f^f»ir*rr'» 
Itvi-r  de  «00  excommunication,  ti  m.  ao  I  ■  a6  è 
l*4ge  de  55  ans.  Ou  a  conservé  deluine^if  pièrrj 
vers  ,  dont  deux  ont  été  pub.  parOadta  d«  Uaa- 
tcserre  dans  set  Ktt  Âquilamiem.  On  aa  trouvera 
l'analyse  dans  la  Wifr/,  de  Frit  on  .\<'  Pr-!«u\  iVi  Ra- 
dier.— GciLLAi  Mr  X,  dernier  duc  «i'A^jiumc  , 
(ils  du  précédent  el  d*  la  romtesae  Mathilde ,  ad 


ta  tu99  ,  s'abandonna  ,  comme  aoa  fi**  %  k 


pasaions  et  à  son  g^->i'ii  pour  les  plassirs. 
1  .'gue  de  58  3US  Ppilé  par  ç;iu  très  presque  con- 
Uniiellcs  ,  tantôt  contre  le  rut  Louis-le-Gros  ,  laa- 
lAt  contre  les  Normands,  il  en.  l'an  1137.  ea  ae 
rendant  rn  pèlerinage  à  Compnstcltc.  Sas  «M  par» 
aèrent  entre  les  mains  de  sa  nlle  KIdonai*. 

irooiqucat  ou 

tiistoiicii  du  11'  S.,  surnommé  aussi  OiUidut  , 
parce  qu'il  était  sujet  aux  douleurs  de  IapjefVr,raC 
moine  bénédictin  de  l'abbaje  de  Juaticfa,  «t  m- 
vers  1090.  On  a  de  Int  ;  ffttt.  Normaimar.  iât.  l^tf, 

contimirc  par  un  .l'n  ii\  nie  ju  -  ]u'en  1  i3j  ,  et  pob. 
par  Camdcn  dans  les  Jngi-ce  icript»nts  ^  Franr- 
lori,  i6n3 ,  ie-fol.  «  «i  par  A.  UucliesRc  dan*  lf$ 
\onnnnnor.  nrtitjiti  srriplor.,  Psns.  t^tg,  iO'M, 
GUILLAUME  DE  T.A  POUILLE  [âe  /#r«'«d) , 

pOvl'"  cl  lu>l.-rnMi  il-.i  1  a-  .s.,  uJ  LT.  N.ir  m  ,r  sui- 
raul  les  aut.  de  VUnt.  lUtér.  de  Im  France  ,  cl  eu 
Italie  «  suiv.  Tirabotebi ,  «st  attl.  d'ua  poème  en  S 
livres  iritit.  :  de  Reims  Niirmaniortim  in  SictliJ , 
.Ipitli't  et  Ciilîihrtd  gfstis ,  tnque  nd  mcrfem  ftv 
t'rr  tt  Gnsycurdi  •  cet  uiir.  fut  d'<ib(>cd  pul».  à  Houcn, 
ifiSa,  i»-4»  pJU'  J-  Tircrooîs  ,  ;ir  un  51S.  «le  l'ab» 
lj\e  (lu  Bec.  lia  dtéreinip.  .1<|uu<>djas  \c%  Scrtfl. 
Ptnn-w'ic.  de  l.eiLiiilit.  .Lins  I.  ,  '^cript.  fust.  Sied. 
deCarusio,  et  cii!iu  «'.im  It:^  Si  ript.  ftid.  de  Mu- 
r.it:'ri ,  toiu.  .'î.  Cc:ie  .Imi  «'ilil.  e»l  la  plui  e*tim<-e. 

GUILLAUME  DE  SAI.NT-TlliEKKl ,  »bW  du 
monastère  de  St*Thierri  pri's  de  Hetms  de  11194 
t  x'^.t,  m.  en  odeur  de  samlctc  i  ^.ll>ba^  le  ;  i  , 
iiplre  de  Cilcatix  en  iii^o  ,  est  auteur  U  uii  (^land 
noanlire  d'écrits  ascétiques  et  tliéolo|;iques  dont  l«a 
plus  remarq.  sont  :  un  Tr,  (en  laU)  <i*r  /«  rmite<R» 
fttation .  et  le  prem.  livre  de  la  t»ie  de  Si  Bcnianl. 
On  Itil  .il  1  tilj (  Il  entre,  avecassea  de  fondenieof, 
ta  1  jiiicusc /.r /l'j  e  aux  chartreux  di*  Vont'lfteu  ^ 
sur  l'excellence  de  l  i  vie  solitaire  .  altnbuéf  aniû 
i  St  Bernard  et  à  Guigne ,  dit  Duchétd, 

GUILt.lUMK  ,  archevêque  de  Tyr,  nd  i  Je'nM* 
lem  ,  viiit  r  le,  arts  libéraux  en  Occident ,  K 

à  son  retour  d.iii»  mi  patrie,  i.  t.:ii-i  la  eo-iliancc «l'A* 
inaurié,  roi  de  Jérusalem.  1  i  i  inméparceçriaee 
archidiacre  de  la  me'lropule  de  Tjr  en  ii(»7,rt 
choiai  pour  diriger  l'éducation  de  aan  fils,  qui  resna 
dapaii  mm  la  aoa  da  BuidaaialT.  A  II  aai«ne4 


ûmh  (  i363  ] 

3ttt  il  fut  ehttffi  âê  eonc«rUar  a««  «ttiasit  ttcc 

miss'uin.  Il  en  remplit  plus,  autres  avec  suf  i"  .  Tut 
éln  chane«>iicr  du  rovaume  en  11^3,  |)ui«  arcliev 
de  Tyr  ;  il  asiista  aa  3*  condie  de  Ltlma  en  l 
Ttriiîtà  Tvf^  it83,  ein.  ter*  i iM, •mpoUonaf 
f  tr  «nrdre  «rHrnclias ,  ^risreh*  de  Jëmtitem  , 
•qui  avait  vainement  Iciifi'  de  le  ^lUuncMrc  à  ^on 
•oliéisisauvc  ainti  que  tous  iei  autres  arclicTéquei  et 
^T?ques.GailIaiim«ttaU  tfcritdensoa*.  :  aa«02«l. 
•érttntah,  «jai  m«  Bont  «it  voînl  |p«rv«Ba«  :  l'antre , 
Intitotife  fUitar.  Mttsaertà  prHKiplbut  writtianis 
in  Palm\lin/l  rt  in  Onrnte  gestis^  a  él^  nii»e  au 
jonr  par  l'hiUliert  Poyssenot ,  Bile,  Oporinus, 
1549,  in-ro).  Cet  oiiTragc  nt  très-estimé  :  il  a  é\é 
tradiuît  en  français  par  Galtriel  Dupréau,  docteur 
en  tb^olocie,  (nus  le  litre  (le  la  Franriad*  oHmtate, 
Parit  ,  ,  in-fi  l.  On  en  a  ausit  deui.  ira-luct. 

italiennes  ,  l'une  par  Joscnli  Hurotog|;i ,  Venise, 
i56a  .  in-4  ,  et  l'autre  par  Tli.  Daglioni ,  ili.,  i6«o, 
In-^.  Cette  hitl.  a  «fti'  contitiu<fe  par  Hugues  Plagon 
jusqu'en  1175  el  par  Ilrimode  jutqu'ru  i3"ît. 

(Jl'll  LAllMK  l.K-F'KTIT,  chanuioe  i.çuliLr 
de  l'ordre  de  St-Auf;usitn  dans  le  monasi.  de  Keu- 
)>ouig  .  pini  «tnnu  sous  le  nom  de  Gnittaume  de 
^eulirigc,  né  rn  1  i3i'>  ;\  nrcdlinglon  dans  le  comté 
d'York  ,  mort  v»  r*  l'.in  t2i8  ,  cH  aut.  d'une  ffist. 
renirn  iin-.'.'iciiriim  ^  <li\isc'i'  m  5  livi^s;  elle  com- 
tncnce  à  l'année  lot^i,  époque  d«  la  conquête  des 
Wornands  ,  et  finit  en  i  197  :  la  nu'illeare  ddition 
r(l  celle  de  Thomas  llearuo  ,  Oifurd  ,  17  ■<).  , 
augmeuiée  d'une  savante  préface  ,  des  cicclleutes 
not'-t  •)<'  .'(MU  l'icârd,  «t  d«  troii  liomtfUcfl  inédites 
|le  Cuiltaume. 

'  OUILLAOttÈ-LE-BRETON,  liUtnri^a  et  pniie, 

en  R(*^t3gne  vers  l'an  Iifi5  .  »  i  iMminc  Innnrl- 
ciit  ou  Bnto-ÀrmottCHt , 

tôoseîUer  intime  anpr<'s  de  Plitlippc-Aucuit<- ,  <  t 
m.  Mêldrieurefiient  a  1919,  diaobine  de  K.-U.  de 
Senil*.  On  a  d«  loi  ;  TfUtotf»  dri  f  estes  Phifippf^ 
Jiij^iiilc,  et  ht  Ph:!i}ipi  Ji' ,  piii-mc  en  12  livres  :  ces 
deui  ouvr.  ont  été  plus,  fuii  impr.,  nnt.imm  d;»ns 
laeollect. deDucliesne,  el  dans  K-  Rec.  de  M.  Brial, 
«ui,  aprèt  Cnrne  de  5te-Palaje  (t.  5  des  Hém.  de 
raead.  «let  insrHpt.  et  b^llèa^letlres) ,  a  pulitt^  une 
»3v.  nolicv  T  :i  1.1  vil-  fl  Icj  (invr.  de  (ruilla  11  mê- 
le* Breton. —  11  y  a  eu  plusieurs  autres  (■cnv.uas  du 
nom  do  GtUttÀOME-t-C-BnCTOtt  ,  l'un  u#  dans  le 
faya  da  Galle»  vers  t3oo,  m.  en  il56.  Il  reste  de 
fat  det  OQT.  de  pbiloiopbie  acolaitiiftie  et  det  Sjno- 
n^mn  ,  iSo^  ,  in-'|  ;  rniitre  a  ni  il  veri  i  (Sj'nuc 
Clironiqne  en  latin  depuis  le  dcUigc jusqu'à  Plu- 
lippe  de  Valoia  ;  alla  «xiata  en  BIS.  i  la  lûbtîoUiè- 
qii€  da  rat.  

GtntL&miB  DTàcrineitGin: ,  appelé  auii; 

Cuithinme  de  Pans,  parce  qu'il  occupa  piri<I;itii 
ai  ans  le  siège  cpiscopal  de  cette  ville,  m.  en  i^^f)» 
dUîl  à  la  fois  tliéolug.,  philos.,  malhcm.  et  l'un  des 
Itommea  let  plut  ërudili  du  i3*  S.  :  il  a  laissé  différ. 
éeriU  pliUas.  el  lli^ol.  anul  remarq.  ysar  ta  pureté  cl 
la  clarté  du  style  r|iir  jur  u:iv  rni!<-  iT-ip-  rcu'»  n-ju- 
vcaux  ,  où  l'on  trouve  le  germe  de»  tiiéurics  de  la 
mctapliysique  modaroa.  Ci->  ouvr.  ont  été  recueil), 
et  poLl.  pour  la  prem.  fois  à  ^uremhcri;,  1496, 
f  Tol.  io-fol.  t  IVdlt.  la  ^ilus  coniplèle  est  cellu  de 
1,0  F»'i    II  ,  Oïl-'ar.»  ,  1^7^.  2  vol.  iii-liil. 

GU1LL.4LME  <ie  Cfi  irtret^  m.  vers  1280  ,  avait 
accumpafjDO  ,  en  qualîtd  de  r/erc  ou  ch.ipela(n  , 
Louis  1&  en  Palestine;  tl  assista  à  ses  iltMiiert  mo- 
mens  devant  Tuois,  et  rapporta  (avec  le  doiuiiucaiii 
Cii"i  liroi  <le  l'c j iilu.Mi ;  le»  «isscrnens  du  St  monarque 
en  Frjiice.  Le  principal  ouvr.  de  Guillaume  est  le 
supplément  qu'il  fit  ft  la  Vit  d^St  Loitis  par  Geof» 
froi  dcBeaulicu  ,  sons  ce  litre  :  Pe  vitû  et  ni  ttlms 
incfytœ  recoi-tatioms  reg.  Franc.  LuUm'ici ,  vl  de 
miraiiils  ijuct  ml  fjuf  tanclttalis  dtclarationem 
eoniigentnt.k.  DucUcMia  a  ioêité  «e  anppltm.  daoa 
la  lome  T  de  n  «ollieUAn. 


GUIL 

GCXLLÀUMK  d*  XfuMgU.héniiieim  da  l'abbar* 
die  St^l^nif ,  iB.  aa  i3m,  aat  ant.  d'an*  Clran.  d§ê 

rttis  tir  P  .  des  f^iti  de  Si  ImtU  et  de  ses  Jil$ 
Philippt-ie-Hardi  el  Kobert ,  ehey de  la  famille  dei 
Bnnrhnm,  insérées  dans  la  eollect.  d'A.  DueliMaak 

GUlLLAUNIS.¥.AMoua,  Coati,  Ciuuiff84«x, 

MaIHCSBURT  et  PAaTRETTOO. 

CUri.LAUME.  dit  le  Frire  Gnillaum.',  domini- 
cain, né  •  Marseille  en  l475,  m.  à  Cortone  en  i^âj^ 
avait  aceompapld  an  Italie  le  frère  Claude  et 


nom) ,  son  compatriote  ,  dominicain  et  peintre  tof 
verre  comme  lui .  et  eut  part  à  ses  travaux.  Il  pei- 
gnit ensuite  seul  iei  TÎlr.uix  de  1  église  de  Slt  >la- 
rie  deW  Anima,  ccuK  de  la  cathédrale  et  de  l'église 
de  St-François  et  de  Ste-Mane  d'AreaaO*  ele.  €• 
qui  subsiste  des  ouvrag.  de  cet  artiste  prouve  que, 
bien  qu'il  soit  peu  connu  en  France  ,  il  est  cepen« 
d.ini  iVin  d«  canx  d««t  nottt  darnaa  la  plaa  aooa 

honorer 

GUILLAUME  (Edme).  chan.  d'Antem  daaa  la 

16*  S.,  fut  attaché  au  célèbre  Aiiiyot  f  v.  rc  nom)  en 
qualité  d'économe;  et  il  iiiveuia  ,  dit-oii ,  une  ma-» 
«  lune  ptopre  li  donner  un  nouveau  mente  au  ca- 
lendrier Grégorien.  Ed.  Guillaume  était  musicien  , 
et  e'eat  i  lui  qa'eit  dd  ritttlrameBt  d'église  appeid 
Serp,'iit ,  qui  ilr:>ui»  a  été  pprfecti •>nn»'. 

(iUlLLAL'ME  (.Mailrcj,  fou  ta  litre  d'otlico  à  la 
'<iur  de  Henri  IV,  était  un  pauvre  apothicaire  da 
Louvier».  A  la  prise  de  cette  ville  par  lea  hugoa- 
nois ,  il  cafiit  anr  U  tête  u«  eon»  de  hafl^nie  ^ui 
aliéna  son  esprit.  11  avait  cependant  des  reparties  et 
des  i-propos  si  vifs  ,  ai  ingénieux  ,  que  le  roi  l'alia- 
cha  à  sa  prrionne  ,  cl  permii  lui  IHt  de  tuurntcntrr 
les  courtisans  et  les  pages  par  ses  raillcriei  et  tea 
quelibefs.  Mettra  Oïlillaame  ,  dit-on  .  osait  méma 
iIui''']tieroi,  danner  son  avis  à  Henri  IV.  Peaucoup 
li'aut.  satir.  oui  fait  pjtjîlrc  suus  le  uoiu  de  mniiie 
Gmltantnr  des  ouvrages  qui  auraient  pu  leur  faira 
encourir  lea  poursuite*  du  gouveroemeot.  On  na 
citera  paa  lei  litraa  da  cet  libeltaa  «  qui  ont  dtd  Ivèa* 
nomlueux  daaa  le  17*  S.  Guîllaniaa  m.  i  Paria 

en  »Go5. 

GUILLAUME  (JACQinnTK)^  dame  auteur  du 
17*  S.t  a  coiDpoad  an  oarr.  eu  rers  et  aa  proaa  iat. 
U§  Dame*  iUnstret,  etc.,  Parït,  i663.  ia-IS.  On  tai 

allnbuc  ausji  "nr  n  >uvcllr  iiitlt.  la  temme  (féné- 
rtttst.  — Guii.i.Ai  MK  rMarie-Aunc),  parenlv  de  la 
préeéd.,  est  aut.  d'un  discours  sur  ce  sujet:  Que  l* 
sejfe/émittin  aMWl  mieux  fisa  ie  masemiiHf  Fatia , 

G(!II;I.  \UME(JBA!f-BAPTisTE)  ,  archivisle  et 
Ltïl.,  ué  M  iiesançoo  eu  1728,  s'adonna  dés  sa  jeu- 
uesse  i  la  science  de  la  diplomatie.  Il  était  habile 
dana  l'art  de  décbiirer  lea  anciana  titrea*  Vann  i 
Parie  en  1760  ,  il  fut  nemmd  par  la  comte  de  9t- 
FloTL-nlin  j;.i!iVe  de  sus  ;irtlii%ei  ;  et  i!  m.  à  Dijon  ca 
i7<|{i.  On  ciinnalt  de  lui  :  Hisl.  des  sucs  de  A<i/</is, 
au  comté  de  Bourgogne^  etc.,  Besançon  ,  1757-38, 
a  vol.  in-4  >  DisserteU.  êw  Fiuage  de  la  preuve  du 
duel  tel  qu'on  robservott  meiemem.  en  Fnutehe- 
Camtf  •  Stit'-'i  iur  le  nubili  nic  de  ta  Franclte- 
C.irii'c  ;  des  Vcm.  sut  des  auti  juuéj  ,  et  des  Eivget 

h:  stor.  —  V.  L(>l;r.l,',. 

GUIl.LAU.MET  (  TANntoti) ,  chirurjçicn  da 
Henri  IV,  né  k  Piimcs ,  mort  postcricurement  à 
r.iuiii'c  a  lonipose,  sur  div.  parUt  .   '    V  ni 

chirurg. ,  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  parmi  le>quel<>  As< 
inie  cita  aaec  éloge  les  deux  sutv.  t  te  Premttr  tivm 
de  la  crystalline  selon  la  doctrine  nouvelle  ,  1611; 
et  le  7r.  second  de  la  mnladte  appelée  crjstid- 
line,  i6i  .\.  Il  a  laiîsé  en  TAS.  un  Journal  des  prin- 
cipaux cifenemens  ,  des  tnnddes  civdt  et  reUgieux 
de  son  temps,  depuis  ib-ji Jusqu'en  160t. 

GUILLAUMOT  (  Ciuni.rs-AxEt  ),  arcliiicctc, 
né  de  parens  français  ù  .Stockholm  en  I730  ,  eludin 
à  Paria  et  aa  perfectionna  a  Ht.mc  ,  où  il  remporta 
la  praorîar  pria  d'arcliileciure.  Ilevenu  co  France 
il  nit  wmmé  avceaitfareii*^  logte.  w  cbef  d«  1* 
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^m4r»i.  PJnf  ,  directeur  de  U  {yiaufactura  «iei 
Gafctiini.  inleodaal-geu.  des  L&liineas  rov'Oit  •  et 
m.  1807.  pnMi.aRhitocle  du  foii  I'mm.  d'arcii. 
favtit  deplilt  lof  t— int  appelé  dlils  ton  a«tn.  L«fl 
tra  Jiix  '^QÏ  fuQt  le  flat  iVltnnncut  i  fcl  aitisic 
kaliile  iont  lc«  casernes  de  Courbevoie,  de  Ku«l, 
«I*  Sl-D«ets ,  de  Joigni  ,  {iluiieurs  ^UkliaMmiBs 
ipttUÎM  «t  Mrticaliav*  ;  mais  on  doiLm«llrt  pt«- 
■lUr  naf  mi  finillf*  longue»  et  p<ri1lcH»«t  et  Itf 
travauv.  qu'il  a  fait  i't.écu(er  SOUS  u-i  «^ujrlirrf  «11- la 
rive  gauche  da  la  Semé  en  1777.  Il  a  cuiup.  uu  gr. 
WDlh- J'flllT  qui  f  rniiimt  que  non-seulem.  il  était 

Mv«  dus  «M  irt,  mùê  qa'U  était  «ococ*  boa  éerit, 
Vmu  citmat       loi  i  Cotuiàér.  sur  PtMmt  dt* 

kéûtuc'mrts  à  Paris,  parlUul.  sur  r-hit.  tl  mr  ta 
mécêssité  d'j  éltvtr  pius.  munumtns  importuns  , 
tSoa,  in-S  i  Estai  smr  ies  mojrens  qui  constituent  U 
ktmuti  tsseMitU*  M  mrdkiiêet,^  180s ,  ia-S  ;  Conti- 
dérationt  sur  in  tmmMêêmiusêÊ  *t-lÊ9  quàUi^ 
nécessaires  à  tm  mftkit,  ^MvrcdrtrwrMa  «f«  «pce 
dislinctioa,  in-8. 

GUILLEDAUD  (PiEnitE),  autrement  nommé 
Pierre  de  St  l^omuttidy  reliatcux  feuillant,  aoliq.  cl 
hist.,  ne  à  Au^oultSmeea  ij85,  m.  k  Paris  en  1067, 
•st  aut.  dcj  mur.  suiv.  :  HorliiS  rpilnp/i.  seU'flit- 
rum,  Paris,  JÙ^H,  i(i6o ,  to-ia;  'Â't\sur  chrunol.  et 
histor...  depuis  le  commtncem.  du  monde  jusqu'à 
tma  1647*  ilMd.*  iCk4i7*  3  vol.  ia-fai.;  Epkéméridês 
om  Joum.  cknmot.  et  ktsL  pont  tomt  les  jours  de 
Cnnnc.\  I  t  .  iljiJ.,  i()S'j,  2  vol.  iii-l2;  Tlisl.  Fran- 
conim  seu  citron^  Ademuri  epitome  à  Furamundo 
Msque  ad  an.  1039  cum  continuât,  usque  ad  annum 
26m«  ibid.,  l652,  a  vol.  in-l3;  traduit  en  franç. 
|Mr  l'ant-,  iliid.,  mémo  année  et  m£rac  format. 

GUILLEMAIS(CuABi.r.>  Ti,  i  b\  juu  fécond, 
a  travaillé  toute  aa  vie  pour  les  petits  Uiéatres.  Il 
c'tait  né  à  Paris  «tt  17^0  «  et  y  m.  en  1799.  Il  serai! 
difficile  de  rapporter  les  titres  de  toutes  les  prud. 
de  Guilleniaio.  On  assure  qu'il  a  composé  prés  de 
Zjoo  vaudevilKs,  petites  com.-par.ides,  lIc,  ([ui  ont 
eu  du  succès  ,  mais  qui  aujourd'hui  sont  presque 
ouLiitfs.  Il  suffira  de  citer  le*  pièces  «uir.  :  Annrlte 
et  BoêUe,  178S,  ia-8;  Boaifae*  PoissUsH  êa/amMe^ 
178a ,  in-8  ;  (3mrtldU  wmouretsxou  ta  Jeunesse  de 
Mciri'fiuron;^  ,  1783,  iu-8;  Giitcieuse  et  Percinet  y 
3  actes  i  le  Maruige  de  Janot ,  i  actes  ,  i'Si;  i'ÂU' 
àerg»  ÙMti  Encore  des  bonnes  gens  :  ces  Jcui 
dera.  pièce*  oat  tft4fcpréMBt««a  «ur  le  lUéitre  du 
Vaadcville. 

GUn-LEMARDET  (Tr.nD.-ritBRE-MAnt-Do- 
AOTHKE) ,  «tait  raëd.  à  Autun  lors  de  la  révulution, 
dont  il  se  montra  partïMa  bM  ;  d^abord  adminbtr. 
de  SaâB*«t*l4oir8,  il  entra  ensuite  à  la  convention, 
jTota  la  m.  de  Louis  XV/,  et  à  la  chute  de  Robes- 
pierre fil  i  lIi.h  .;,'  (',,■  [niur^iin  ru  lc$  lerroristcs  djiis 
plut,  ilepjrt.  Comme  membre  du  cunaeil  dea  ao- 
cteai ,  Guillemardel  aoutiot  le  parft  da  dsreeleire 
au  18  fructidor;  cl,  apr^s  la  session  ,  rrntplit  une 
ambassade  en  Espagne.  Uunjparle  l'en  r-ippi  la  en 
1798  ,  et  le  nomma  succossiremont  aux  préfectures 
de  la  Charente-Inférieure  et  de  l'Allier.  Guitle* 
tnardet  administrait  ce  dernier  dép.  qtiaad  il  m.  i 
Moulins  d'une  maladie  mentale 

GUILLKMEAU  (Jaty  ).  cJlcLic  eu  rurgicD  du 
l6*i».,  ne'  à  Urlf'ans  eu  i  jjo,  fut  attaclié  succeisiv. 
en  qualité  de  chirurg.  ordin.,  aiia  ro4«  Charles  IX,, 
Henri  III  e<  Henri  1 V;  i4  pratiqua  aoB  art  avee  les 

fdui  brillaus  succès  à  TIIùtel-Dicu  ,  acquit  surtout 
a  répnt.ition  d'un  habile  accoucheur,  et  m.  à  Pari» 
en  i6't3.  Sei  ous  r.  jouisit  tU  encore  aiijviiiril.  il'uno 
eatima  me'riléc,  parlicul.^ceu&  où  il  traite  dea  ac- 
«ottcbeneBa  :taus  ont  tftérceaeinis  et  pub.  tivatle 
titre  à'OEuvres  de  diîntrf^ie  ,  P,iri»,  i.r^S,  tf>t2, 
in-fol.,  Houcu,  1649.  —  (JciM.E.iiKAu  (  Charles  ) , 
ills  ilti  pre'c,  cbirurg.  et  incd.,  ne'  i  Paris  en  i588  , 
m.  daus  U  même  ville  en  l6J(>,  apri*  avoir  rempli 

Îend.  plus,  années  les  ronctîOBi  depraai.  «birurg. 
a  foi  «t  d«  doj«a  df  la  fMuIld  dfr  pddçe.,  •  J«iigd 


un  gr.  noml).  d'ouvi  .  jiulJujnfues  ndatâfâ  à  la  que- 
relle qui  subsista  pcndaol  10  annee%  entre  la  facmlté 
de  Mootpcllier  et  la  faculté  de  Paria  au  sujet  de  U 
prMtBiaeaee  de  cdUo-ei.  On  a  de  loi  quelq.  oa^ng. 
lie  cliirurp.  eulre  autre»  le»  suiv.  :  fTist.  det  frt:tn:U{ 
du  it<rps  humain,  etc.,  impr.  avec  le«  «uvre»  «àe 
•00  père  ;  O-ilomyologie  ou  Disc,  des  0$  et  ét$ 
m(Uc/««,  Paris,  i6t5«ia-8i  jtphorismes  da  ckirur^ 
ib.,  lôas,  ia-t».— GriUAnài;  (Jean-Jacq.  Dxb.)^ 
aoc.  méd.  inllil.,  m.  à  Niort  en  1824  ,  â^-e  .?«:  p!<u 
de  87  ans,  a  lais»e'  un  gr.  nomb.  d'uuvr.  Màs.,  doai 
on  peut  voir  la  liste  dans  l'i^witsMure 
de  M.  A.  Makul.  aaaée  t8a4,  paga  i3c. 
6UIlXE10lP(Baiv*«o),  ea  lat.  ' 

religieux  ïomasque,  ne  ài  Russey  tlûni  la  FnarA^ 
Ci>mlé  iiu  commencemcul  du  18*  fui^nad  pé- 
nitencier sous  le  pontificat  de  Clémeat  XIxI,  ei  a. 
à  RoBt  «a  1975.  lia  laissé  ealfa atsins  tmx,;  iar» 
aioavM  AAH  /fl,  Rania,  174* «  ia-4.  Ccaïaa re- 
cueil d'eplfrci  dam  le  genre  df  ccltis  c^Tfocace. 

GUILLEMIMÙ  ou  GUILLËMEriK.  renm* 
visionatita  du  13*  S.  ,  le  faisait  paasrr  pami  aca 
sectaires  JOBf  la  St-Esarii  iacarad ,  «c  ae 
voyée  de  Dieu  pour  raelNler  lesp^Sdiids  daa  1 
L'antre  où  cette  nouvelle  sybilie  rendait  *e«  or*  '  < 
à  Milan  cUit  éclairé  d'une  seule  lampe;  /c»  koeusu^s 
et  le»  ienuaes  qu'elle  iaitiail  i  SCS  asyartrea  asasa» 
taicnt  ebaqua  maiia  au  acrrîce  ditis  fa'alle  j  edd- 
brait  ;  va  lioisseatt  toaibait  easuile  sar  la  Vaaûire  ^ 
et  l'obscurit*"  favorisait  d'horrible»  crjv«i.  LrorVjOe 
Guillemioc  mourut*  soa  corps,  au<{ueloa  atlrwuait 
la  paissaace  da  faire  dea  miraelca ,  ragai  de  p^ada 
honneurs  de  1>  P*1  dettaligiaai;  da  secaad  Ciair» 
vaux  ,  que  St  Demsrd  avait  foodd  pràs  de  HUsa. 
Quelques  année»  après,  la  secte  fuatda  (aracM 
femme  fut  entièretucut  détruite. 

GUILLEMI>8  011  GUILLEMITES,  ordrr  de 
rcligiettK  fondé  par  &K  GuiUaaMa  da  Malind  F. 
ce  nom. 

GUILLERAGUES  C^.,  comte  de  LiVERGOt 
de),  prcm.  presulcnt  de  ia  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, ne  ôans  crtic  ville  au  17*  S.  ,  fat  ftecretaïre 
de  la  chambre  et  du  cabinet ,  pui«  amb.  de  Fraace 
i  Constantinoplc,  et  mourut  dans  cette  dera.  ville 
en  1684.  Ou  a  de  lui  :  U  relation  de  «on  dmbassode 
m/près  du  grand  seigneur  ^  Paris ,  1687  ,  «o-i  j  |  «t 
celle  de  V Audience  qui  lui  fut  deàmce  sht  /#  m^km 
parle  grand  visir  ,  inic'r.  dan»  le  lecueil  ialitaté  ; 
Curiosités  histor.,  etc.,  AnulerJam  (Paru)  ,  fjSg, 
3  vol.  in- 13.  Guilleragiiei  fut  peint.  queW).  temps 
chargé  de  la  direction  de  U  Gazette  {  M*  Bacl»»^ 
(no  10344     "'«^f*  ^*  Jttotgrmt»)  lai  aMmbaa  la 
trad.  des  Lettres  d'une  r^àfiMmêm  fWVsgisitt  eus 
comte  de  Chamillj^. 

G  UILLKUI  [les  frères),  nom  de  3  brisands  fa- 
meux jncodanl  les  guerres  de  la  ligua  i  ila  étaieio, 
issus  d'oae  noble  famille  ,  et  avaioat  servi  avee 
honneur  3o:i»  ]<•  duc  tic  Mcrciear.  Lorsque  TTcnri  IV 
fut  muiili:  iuv  le  tiùue,  il»  Icvcrcut  uue  tr-oupe  de 
voleuri  avec  laquelle  ils  parcoururent  les  graades 
routes,  etmireali  coalributtoa  les  cbâtrana  éià 
Lyonnais  ,  de  la  Cuîeoae  et  de  b  Sainte  ng*^  Lear 
mot  d'oriîre  tfijit  :  Paix  aux  gentUsh.  ^  i  t  nin'^ 
aux  prci'àls  el  arcJierSy  et  la  ùuurse  auj;  miirt:Iumdj. 
Ils  avaicut  établi  leur  quartier-géo.  daus  un  château 
fort  situé  au  fend  d'un  bois  sur  ks  fiaaliérca  do  la 
Urctainae  el  du  Poitou.  Assiégés  dans  cette  rctsaita 
en  lOoS ,  ili  furent  fait»  pritonnier*  après  uae 
longue  rLHi^Liucc,  el  roiupu»  vil»  sur  la  place  do 
Saillies.  Il  j  paru  sur  cette  bande  de  scéléraLc  um 
vol.  iaiii.  Prtté  tt  iememtsit*»m  du  «evsiatM 
Gmitieri,  1608. 

GUILLET  (PzRMETTt  du) ,  belle  Lyonnaise  du 
16*  S.,  célèbre  par  ses  taleo*  puétiques  et  par  les 
criées  de  sa  personne,  et  le»  charmes  de  soo  esprit, 
fut  la  contcmporaioe  et  t'émule  de  Looiac  Labé  (aw 
ce  upm).  Née  d'aao  fanille  noLIe«  ~ 
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!«•  Croix  da  HiÎM ,  reçut  ao«  Mocttioo  trit-soi- 
^née  ;  k  pein«  Mrii*      l'adoleicencc  clic  possédait 
voe  cruditioD  fort  remarquable,  et  juigo^it  aux  ta- 
Iciis  li'a-'rt-mrnt ,  qui  prêtent  tant  de  cliarmea  i  son 
sese,  b  coanaitiaoce  des  langues  grccgtt*  et  latine, 
l'italien  ,  de  l'espagnol ,  etc.  EU*  a  CMdttit  trèa- 
agréaLIement  dans  le  langage  du  temps  quelques 
ouw.  écrits  en  ces  langues  ,  et  elle  poise'dait  &  un 
a»svz  ItJUt  di-gre  les  lieuK  dernières  pour  se  faire 
lire  avec  plaisir  dans  ce*  idiomes  étrao§«rs.  Une 
■■«vit  wimatnrAt  «al««a  calleasaal»l«  pcnonae  à  la 
fleur  de  ses  ans  ;  elle  mourut  à  Lyon  ,  ta  patrie  ,  le 
■  7  juillet  l54S-  CoUetet,  à  qui  nous  empruutous  k- 
fonds  de  cet  articla,  omis  d'ailleurs  par  la  plupart 
des  biogmplies  modernes ,  paraît  avoir  jugé  beau- 
coup trop  scvèrcmeul  le  maiîtc  de  la  gtnlilU  L^on- 
noise  dans  In  Discours  de  sn  vie,  (|u'il  a  laisse  MS. 
(Bibluill>t'(jue  (le  M.  lîarhlcr).  CupendaDt  ,  après 
avoir  passe  en  rcvuu  ([uelqucs-uiies  des  compusi- 
tioiu  de  celle  daiae ,  il  ajoute  :  «  Parmi  toutes  ces 
radMMi  4«  ftyU*  il  M  lause  pas  d'y  «Toir  da  beaux 
aeatimens  qui  peurent  obliger  le  ledeur  à  recher- 
cher ses  u-uvri  s.  »  Elles  ont  clu  recueillies  par  sod 
e'puux  ,  ([ui  la  remit  à  Antoine  Dumoulin  :  celui- 
ci  y  Joignit  use  EpUn  liminaire,  et  les  publia  sous 
ce  titra  i  /m  Kmmts  tt  poésies  eU  gentiie  et  ver- 
tuensë  dame  Pemette  du  Guitltt,  Lyon,  i  j^  '-  '"-8; 

ailes  ont  été  pluj.  fois  reinip.,  iiulainiucut  à  i'aris  en 
-----  -  "-.<. 

in-o. 


et  eu 
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1546,  in-12,  tl  à  Lyon  en 

Les  morceaux  les  plus  ceraarquablcs  dont  ces  osuv. 
•S^feompoient  MBt  na  petit  poama  intit.  la  Kuti^  un 
autre ,  le  D€49tfolr^  qui  parait  être  traduit  de  l'ita- 
lien, enfin  naa  pctite^piccc  saiu  titre,  et  cummen- 
f  ant  far  «m  mata  t 

iuBMir  avaaqtte  Psychés , 

Qu'il  lanoit  an  sa  plaisance , 

Jouuit  cnsemlile  aux  e>cliets 

En  très  giaud'retjouissaucc  ,  etc., 

aorte  de  clianson  tjm  fut  long-temps  en  vogae.  Plu- 
sieurs portes  (lu  i^i  S.  paricul  de  dame  l'crnellc 
du  GuUlet  dans  leurs  ouv.,  et  raadent  un  éclatant 
«teetnage  i  «Mi  eaprit  «t  î  «e*  channaa.  Laa  aau- 

teurs  d'ancicnnei  poe'îies  pourront  se  procurer  avant 
pende  temps  la  lecture  de  celle:!  île  Peruelte  du 
Ouillfl,  que  MjM .Cnrlianl  et  Dre^liot  du  Lut,  princ. 
édiL  de«  fifres  de  Loi'ize  Labe  ,  Lionnoite  (L^ou, 
l8a4i  in-8),  se  propotcul  «le  reiaiprimer  éfklement. 
Il  est  à  souhaiter  que  M.  Breghul  accompagne  celles* 
ci  de  Notes  et  d'unC/e«a4iire,  ainai  qu'il  l'a  fait  pour 
les  «uvras  de  la  première. 

GUILLET  DK  SAINT-GEORGE  (Gsoaaa),  his- 
tofîofraplie  al  maadiva  de  Paead.  de  paiatare  et  de 

aaatpturu  ,  né  en  Auvergne  vers  l6a5,  murl  à  l'.ni: 
an  1705,  a  pub.  les  ouv.  suiv.  :  ItsÂrtsde  l'homme 
d'éptet  ou  le  Dict.  du  geMilhomm»* ,  «le.t  Paris, 
tMO ,  3  vol.  in-i3  ,  fig.  ;  Jthèmu  tutcttiute  et  nou- 
«WM,  ele.,  ib.,  1675,  I  vol.  iiHtS,  (if.  ;  1676',  pub. 
aousleaomde  GuilleldcLa  CuiIl.  iM  r^,  tVèrc  de 
l'aut.  Cet  ouv.  lui  valut  une  attaque  du  sav.  autitj. 
Spoo ,  <}ui  accusa  Cuilict  de  parler  de  la  Grèce  sans 
l'avoir  jamais  vue.  Gaiilet  répondit  par  plus.  lettres 
(piî  furent  imprin.  eo  1679.  in- 12.  Depuis  M.  de 
C'i-itL  juin  L.i  iid  a  renouvelé  le»  ri' |iri'ic li  r  j  Cilu  lur 
6p«o,  «t  il  prélcnd  quel'ouv.  de  (iuiilet  n'est  çii  un 
aaacore  du  même  auteur i  Locéééuione 
aneiMmm»  »t  itonvM»  ^okl'ou  voit  les  mœurs  et  1rs 
eouisams  des  grtes  modernes,  etc.,  ib.,  1676,  a 

vol.  ia-ia  ;  une  ^'le  f^e  Mahomet  If  ,  ibid.,  1G81  , 
in-ta  ,  etc.  —  GviLLZT  (Ucnoil^,  ecclésiasL,  né  en 
1759  à  CbamMrj,  m.  an  i8m»  ait  ani.  dai  écriu 
•uiv.  :  Projets  pour  un  cours  d'instntctions  fami- 
itères,  P»ri%,  1819,  4  vol.  in- la,  3  éd.;  Règlement 
dévie  à  l'tanKe  des  gens  de  camfuii^ne  ,  jSk), 
in-a4.  On  trouvera  sur  l'abbé  GuUIet  usa  plus 
ample  notice  dana  VJmmimis*  tretù,  d»  SmptOë^ 
année  iSai. 
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français ,  né  à  girit^rm  lago,  «a.  yvès  de  Sealit  tm 
i36o ,  est  aulanr  d'wa  ramaa  an  vata  de  9  tjUabea 

ayant  pour  titre  :  U  Jlomsmt  dtt  troii  Pèlerlluiigej, 

sayiir,  Ir  ]irlri  in.ni.;,  ,\ e  PHomme  dunmt  qu'tit 
envie,  celui  Je  i  Ame  iep^e  du  (orps,9X  KtXm  de 
N.  S.  Jésui-Clu  tit ,  Paris,  l499«  Ûl-I.,  l500,  io-4  t 

f;olbique  ;  sb.,  i5l  l  ,  in-f.  Cet  ouvr.  a  été  traduit , 
a  prem.  partie  en  prose  franç.,  Lyon  .  t485  ,  in-4* 
par  J.  Gallopei  ,  et  en  espagnol  par  Viiic(.'nt  Ma- 
zucllo  ,  ToulûU!>e  ,  1480  ,  in'iol.,  etc.  ;  la  deuxième 
partie  en  aug.  parW.  Caxton,  Westm.,  l483,  in-f. 

GUILUAUD(CiiKisT.),  habile  fab.  d'armes,  né 
a  Sl-Etienne  ,  dép.  de  la  Loire  en  1755,  a  contribué 
au  perfcclionneincDt  et  à  l'agrandiksement  des  ni j- 
nuiaclures  de  St-Etienoo.  Il  mourut  «a  tSai*  Oa 
connaît  de  lui  les  deux  écrits  suiTaaa  t  tNrmu  db 
porter  Vaf^niulturt:  ,  tes  manufactures  et  Je  com^' 
merce  de  France  au  plus  haut  point  de  tplendettr  et 
d'titihlé  publique  ;  Mem.  sur  lu  mise  en  am're  d^ 
tous  les  métaux  du  département  de  la  Loirt.  — 
GuiLLUOD  (Claude),  docteur  eo  Sorl>onna  «  ad  i 

Villefranclie  dam  le  t^'  s.,  a  i^nrtrr  drs  Comment, 
sur  St  Mathieu,  St  k'^a[  ci  1:31  Jeaa  ,  et  dus  Homeltêê 
pour  le  C  j     11  •. 

GUILUELM  DE  ;BAIAUN  ou  BALâZCN^ 
poète  prorençal  du  ta^  S.  dent  la  biblïoth.  royal* 

Sossède  une  petite  pièce  de  ver-j  MS  ,  pr^c.  de  la  vie 
e  l'auteur.  —  GlJlLLlU.M  de  .Saïul-Leydier  ,  auLxc 
poéic  [>rovençal  du  i3*  S. ,  habitait  le  château  de 
VeUlac  ,  dans  l'évâchc  du  Goy-Slc-Marie  On  a  da 
lui  douse  Chansons  ,  prée.  da  n  «<a,  dane  Ire  ll8e« 
de  la  bibliothèque  royale. 

GUILLIU  (John),  né  en  »5(55  daui*  le  comté 
d'Hcrctord  ,  nMrl  eu  1621  ,  est  cite'  par  M.  G« 
Crabb  {univ.  liist.  Otctionarjr^  l8a5f  in-A) 
auteur  du  traité  intitulé  :  DitptSfy  WtrMttf^ 
1610,  in-ful.  :  la  5*  édition  parut  en  1679  pir 
soins  du  capitaine  John  Loggam,  qui  y  a  juiui  uu 
Traité  d'honneur  cn^il  et  miiil.;  la  dcrn  c'dit,  do 
l'ouv.  de  GuUliu  est  celle  de  1724  <  corr.  etaogm. 

GUILIJllAllV(FaAiie.),  lar.  histor.  dnaantas 
de  Fribourg  ,  mort  en  1012  ,  et  selon  d'autres  en 
1623,  est  aut.  des  ouv.  suivaus  :  de  Kehus  Melve— 
taiiuni  !iùn  y,  iJtjS  ;  l/alisburf^mcit  ,  Milan,  t6o5  ; 
Poésies  lat.,  etc.  i'raoçois  Gassier  a  pub.  en  aUaa. 
une  vie  de  cet. auteur.  Vienne ,  1783,  ia>8. 

GUILLORE  (FnAJ«çota),  jésuite,  nJ  au  Croisîe  , 
m.  en  1634  »  l'aris,a  laisséjei  oot.  tuiv.:  Maximes 
spirituelles  pour  la  conduite  des  (/  ne»,  etc.,  ParM, 
1670  ,  2  vol.  iu-ia  ;  Conférences  spirUmsUss^  ib., 
tt^3  ,  2  vol.  ia-ia.  Il  était  boa  prédicateur ,  al  a 
donné  plus,  autres  ouv.  de  pictc. 

GUILLOT  (jACQtit.-*],  recteur  et  cure  de  l'c^lise 
de  St-.\ndre'  ii  GlialeaurouK  (IJerri)  dans  les  lO«  et 
ty  S.,  fit  imprimer  à  Paris  ea  1606,  aoua  le  titre 
da  5isl(«  de  la  Francieide ,  na  S*  livre  deeiiad  à 
commencT  le  complém.  de  ce  poème  de  Ronsard  , 
qu'il  avait  entrepris.  Mais  le  peu  de  succès  qu'ohtiae 
la  première  pjrtie  de  son  travail  ddiamiina  OuUIOl 
à  ne  point  publier  le  reste.- 

GUILLOT-GORJU  (DKafaAirv  BAROntfl  DB 
SAINT  JACQUKS  ,  î  t^  ,  nr  v,  i  ;  1  ,  -I  ntta  la 
prolessioti  de  médecin  pour  monter  sur  1rs  iréteaUK 
de  la  Foire  ,  où  il  remnlaça  avec  tuccès  le  célébra 
farceur  Gaul  tier^arguille.  DégoA  ttfdc  «a  cond  itio«« 
il  retourna  à  M eluu ,  ea  patrie,  et  rïul  ensuite  aMm* 
rir  à  Paris  eo  16^  1. 

GUILLOT  (GbAUDK),  prof,  en  méd. ,  né  à  DAU 
dans  le  17*  S. ,  a  bit  itup,  en  1710  un  peiit  tiaild 
Sur  Im  «wnis  d9$  aasur  smUtireUt*  de  Jtmkt.  ^ 
Ct  AU»!  -  VnreniT ,  tea  file ,  e'eai  fait  cenasftre  fiar 

queli]aes  roman*  :  r  ;i  r,te  de  lui  le î  ;uiiaos  :  f/isl. 
de  tnadiiinc  de  Uery  et  du  chefaUer  des  Et  sa  lis  ^ 
Paris,  1734,  in-ia;  ifist.  du  chevaUerde  L'Etoile^ 
etc.,  AaMieidaui ,  1740 1  a  roi.  ia^ia}  U  Mwgèn 
nufienmê ,  ia-19. 
cniLLOTDELACHASSAC^E  V.CiiAmosr. 


•once  loaz.  L,  IJ ILLU  1  UE  LA  UllASSAlirVK  V  .UllA.mO!(r. 

.  GUILLEVUXE  (Gv4Uv^a  4e} ,  aatifii  pvele  |  :J*\iii*l^i>  (Jofir»;|»KACB; ,  «çj^cio  ,  né  à 
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ëiftifél  tA  tj38|  entra  d'aliord  cTiet  le*  jtftuitei ,  «t 
d^H^  «voir  Vrofeascf  qiictquc  tcmpt  au  eulUge  dei 

Irlant^sit  i  Dor<!c.iux  ,  il  tint  à  Parit,  y  «ftudia  la 
méd.  iuui  le  ccléb.  A.  Pclil  ,  et  fui  lucniût  nommé 
doct.  r^grnl  i  ia  même  facuUc.  A  répoque  de  la  con- 
^ocalMO  cl«  ^bti-gi^n  GuiUolia  lanfa  dan*  I«  public 
AA«  petite  br6cti.  l'olii.  qai  ■(tiré  foui  Im  jwx 
loi  :  elle  est  connue  mus  le  nom  Pclifion  dei  sir 
corps,  cl  Tuf  ptiKliét  suai  le  litre  de  Peltiton  des 
citi'j  rns  Jomiciltet  à  Ptins ,  ly88 ,  in-A  et  iaS. 
Cuil!<^tin  ,  appc-U  à  raitemblM  lUAiODtiCt  a*y  fil 
retnari|ii  r  |<.ir  11  tagettetfe  iM  wtnt  •!  îi  moment. 

<le  »t"i  [M  ini  i pr».  Membre  de  la  conslîtuanlr  ,  il  jug- 

J>a»a  l'abulitkuu  du  |ciir«  île  tupplicc  iui\i  ju»t]u'a- 
ori  «  dy  fttOCcMcr  U  décapitation  comme  moins 
A>uIoiti«ateMar  Unipplicié.  C*e«t  «Guillotin  que 
P«A  éoU  fînfroducfîon  ne  eell«  machine  ,  oouTclle 

alurt  II.  Frjnro  ,  ni.n»  ili-'j,»  (  on  ii  iir  d  .iiis  une  |iarlir 
4lc  l'burope.  Malbeureu;,cxiienl  pour  lui  on  douu.> 
«oa  Dom  i  C«  iDOit*  de  supplice  ,  qu'il  n'avait  pro- 
posé que  par  des  rue*  d'bunanile'.  Ce  u'a  pat  été 
pour  ce  célèbre  mi'deeîa  une  peine  d'un  jour  que  de 
vuir  S'il)  tiijin  js>o(  ie  à  Titi «trunieut  du  supplice.  Il 
mourut  CD  lbi4  «  i^Krcllé  pour  la  douceur  de  tes 
Éicrurs  cl  eilimé  pour  ses  connaisiancc-s.  Il  a  fondé 
l'jrjd,  de  mcd.  Son  Eloge fun'rhrt  pjr  M.  Bourru, 
laix  (  lui.  et  ton  ami,  a  été'  pub.  k  Paru,  i8i4>  lo-^- 
(^•LIlLI.Ot     Ji  \  N  -  Il  »  m'   ,  curé  des  Eiurls-lo- 
,       '  Cliûuuuviuii  en  I  j3o  ,  mort  en  1776  ,  est 
il'Vtoe  Or  iison  funèbre  du  dauphin  prouonrëe 
le  27  fèv. '><'>'  t7()6,«i  d'aatMtr*  dê  U  rtin»  d* 

GOmoSO  DE  LA  TOUCHE  (Claude)  .  poète 
dr^m..  né  à  Cli^'lcauroui  co  l  ja3,  on  •eUo  d'autres 

en  1717  ,  1719  <  '7^)1  ***'  ^  I7^«  f**'  *** 
éludo  rli(  x  fft  je'»,  oc  Koucn  ;  il  entra  dans  cette 
çooipagiite  eu  17.59,  <  l  conipasj  eu  17^8  la  pièce  d« 
fiad'aadéoque  les  jésuites  avaient  coutume  de  re- 

ItéêwUt  Êfrài  U  dàtore  do  laura  exercices  sco- 
lïrcs.  La  critique  qu'il  fit  ^0  ifuekftiaa  nfages  pra- 
tiquëtclict  le»  PP.  les  ayant  indispuMN  rentre  lui  , 
kil  sortit  du  collège  ,  et  rentra  dans  le  inonde.  La 
-poésie  dramatique  alors  l'occupa  tout  enliec.  Mii 
t^J&jii  ffcscala  au  TUeâUc-Fraof aïs  U  Irag.  d'/phi- 
Hénu  en  Tmufiàê^^i  oui  un  auecèa  prodigieux. 
•On  conn.iU  enrurc  de  lui  :  les  St^ufirs  dn  cioitrr , 
ou  le  Triomphe  du/ttn  uitme,  à  .V.  D.  M"\  épîlre 
eu  vers  de  8  syllabes  contre  les  jésuites;  VEpttre  d 
i'mmiUét^  Iphigénit  mTaundê  a  éK  jMrodiëe  avec 
•oueeèt  par  Pavart  août  l«  titre  dt  ta  FeUta  tphigéni*^ 

p.iroJi<-   tic  lu  gran.le,  l7-'7  '779   t"*avart  cl 

Guénn  tirtnl  pjtjtlrc  Us  Hfenei  renunt'elees  des 
Grecs ,  parodie  de  VlpIUgéiÊi*  d«  Gnimond  fltde 

il'opera  do  GuilUrd. 

GUINET  (Frauçois),  juriacomulto  ,  otf  iVanci 

«n  i6o4  t  était  fils  alué  de  Micoias  Guinel ,  prof,  en 
droit  à  ruoivofailé  de  Pont-i  Maustoo ,  cl  qui  t'i  - 
taic  acquis  m«  gr.  vtfpnlalioa  «a  Lomsne.  Fraiiçi>is 
Guinet  se  montra  dî^ne  de  son  pèn  «  rofut  dos  l«tt. 
de  noblesse,  cl  m.  en  i68(.  On  a  de  lut  ;  Comment, 
sur  Jnsttnicn  Oi'ec  un  di^i'cm  s  >f<r  l'élude  du  divit, 
Paris  ,  i6a8 ,  iO'S  ;  CtiroU  iF  LothartnguM  prin- 
«ipi*  au$ptciis  Àitrofa  revœMm;  tmiroduetio  ad  ju- 
witpr%êdêmUam  ,  in-4  ;  et  yXvkt.  fuctums  imp.  uu  AlS. 
—  Nie,  GiHMtT,  frercdu  préc,  abbé  de  Stc-Mutic 
de  Pout-à-iMuusiun  ,  né  eu  1621  à  Nanci ,  nsorl  en 
•tiBS,  a  laissé  :  Kamusculus  txcêfjHut,  tive  luc^ 
€Ê$tio  nbbat.  rrgulanttm  S.  HtarU» ,  PoBl-i-Mnus- 
«Dii  ,  i(>9^;  de  In  l'tenheurrusc  Pfiilipp*  Je 

^iueldrc,  femme  de  René  II,  duc  dt  iMrratnt; ,  etc., 
avec  des  notes  cl  pièces  jusliflcativea,  l685  ,  iligi} 
a6  Mém.,  partie  latins ,  partie  Trançait*  pour  la  dtf- 
fenio  de  ta  eommunauté ,  «t  qualquea  antres  êeritt 
peu  remarquables.  —  NicoIj»  Oi  im.t,  de  la  famille 
des  préc,  chanoine  rrgulu-r  de  Sl-Auguslio,  coo- 
péra i  la  réforme  de  suu  ordre  ,  en  fut  élu  premier 
•npcriour  gén. .  et  mourut  en  i<S3a  êfé  scaleMcat 
4$^  Mit  I  «l  épuisé  par  !«•  Mutdrilik  Ot  <«ua|t 


de  lui  un  pbitfe  latin  pris,  an  pape  Urbain  TttI 
enaetienldc  grâces  pour  la  nomination  au  card;a«lj< 
du  prince  Nie -Fr  de  Lorraine,  dviqan  de  T««L 
GUIMFCRTF.-BARZIZZIO.  *a»*nl  îfAsnln 

l5*  S.,  m-Tl  vpi»  i4()»i ,  eit  311t.  Lir  o<:  Discours,  it 
Lettrtâ  ,  de  Harangues  ,  dont  une  parité  a  clé  imf, 
I  b  «nite  defe  rfaw.  de  Cisparino  ,  son  père*  Bomt, 
et  lîjiit  les  Ânecdota  er  ÀmbrotiM,  tmdiesim 
/(j  (If  Miiralo.  On  y  dislingue  le  discours  pf»» 
nonce  a  i  »  fijo^ailles  de  Pliilippe  Borrc^meo  en  l4is. 

GUIMGI  (Pacl),  seigneur  ou  tyraa  de  Lucqises, 
ttsu  d'une  familte  guelfe  qui  cKcnpnitlM  piaiiins 
(l,.ir;f  s  (?c  !  i  république  ,  s'empara  de  l'aulonSr 
»<juver.iinr  l'jn  I  ^'lO  ,  opéra  la  dis&olutioa  ./a  ^j- 
vcrnemcnl ,  et  ré^na  seul  peadatit  3o  aacr'ei  ct.nté- 
cutivcs.  Prince  faible  cl  sans  génie  ,  nsab  sans  vicca 
i<  I  pas«ions,  il  ne  fit  rtea  d'Iieoornfite  a  de  kontcvs. 
n.-p  ui'.I.-  4lu  ti  ûne  en  l^O  par  dr^  r  1-"^  ir  »  r^i- 
louli  iiJil  F.  Slorce  ,  gén.  du  duc  de  M^'.iu  «  sk  n. 
deu\  ••'ni  .ii  rès  dans  les  prisons  de  Pjïic. 

CUI.NTLR.  V.  GoKTaitn  st'k»»t**ACM, 
GUIOT  (GEoncE) .  poète  lelia  dn  tl^  S. ,  mi  l 

rîoieroT,  professa  la  théologie  en  SorLonne  .  pais  »» 
livra  à  la  medec.,  quM  pratiqua  dans  les  Pajs-Bj»  il 
mouiut  à  Bruxelles  en  1570,  lat«saot,  eaîre  aalr.-s 
poésies  lalinei  :  dt  Pticts  m  Euro^mm  rtdtfm  tt  Bei- 
lona  expuUlomedItttvgus  .Tliiers en  Anvcrgoe,  tB§, 
in-8;  Ptarm i  hiistianir pttr-iny  nipftMi.rte.,  Lottr»im^ 
i5<>2,  in  8  ;  f" r n.r/io  i  lirisl..  Louv.  eVc. 

GU  lOT  (Joseph- AîiDnÊ) .  hiblioth.  it  l'XU.aye 
de  St-Victor,  prieur  deSl-Guennall  à  CorUed,  né 
en  17-^9  i  Rouen,  mort  curd  du  Bourg-La-Reine 
pi<-s  de  Sceaux  eu  180?,  a  laissé  les  ouv.  suira*s  : 
Notice  périodtqu*  d»  l  hist.  moderne  et  Mcu»»e  Je 
Li  vdte  et  digtridt  dé  CbrêMt  179a,  : 
Inn/fet  histnr.  ,  ornloirfs  «T  moétt^mes  rtiaâj't  d 
qurUfues  èvenemeHS  dt  l4  J!h  aeCrtm-vu  e1  de  tnef 

me:>'  cinrn!  dr   l'nn  XX,   iHllI  .    i  ri    l9  .    !f)^J^  €t 

proses...  pour  les  /4te$  de  St  Spirr  et  de  H  la» , 
/Nrtrvnt  du  Cêléeii  ,  mil  en  vers  fr.  iSsi  .  v 
Sermnn*  sur  l'altéi-ation  de  In  foi  ,  i8«s  "» .  m  8-  Ofc 
a  enrtire  d»*  cet  ecclé».  estimable  :  fiouv^mt,  supfb^ 
mrnt  à  In  France  tittér.,  t.  4  .  «784  ,  >  partie»  petit 
in-S :  eiqnelqnes  autres  écrits  aontas  iifnrt— s« 
OUIOT.  ▼*  GmroT. 

GUIR  AN  (Gaillard),  «ati^.,  néi  >îm«-9  «>■  r6oov 
m.  en  1680 ,  a  laissé  les  onv.  tniT.  :  Antuf.  memmum^ 
sensés  ;  InScript,  ntsli^f.  nrhis  et  mgri  mtm.^»tsef*ets  , 
etc.  {  lie  re  mimmnrtd  vettntm ,  3  toIaw*  na  foL 
H.Ss.;  Ejplie.  duor.  vetuttmr.  MraslMaaefMMaeaaM»» 
senstum  ex  ave,  t655-.»t).  in-.^.  Guiran  axait êtndié 
la  jurisprudence  ,  cl  il  dcvini  conseiller  au  préit* 
diai  de  Ktmes.  On  connaît  encore  de  lui  des  Kotes 
et  commeiitettsw  mr  la  mrte ,  ou  Femsas/wre  ^en 
tett.  iftti  M  dépéekma  ht  emat  de  mernses ,  i6S^ 

GUIRAUDET  (CMAnLK.s-l'HiLiPPi-TocSAi*T) 
lilU,  lecteur  de  M-^djuie  ,  député  rxlraordinair*  de 
ta  ville  d'Alais  à  rain-mblée.  constituante  ra  I79B* 
secrétaire  général  du  miaislère  dot  relnl 
rieures  sous  le  directoire ,  préfiA  dn  ddpnrts 
de  la  Côtc-d'Or ,  né  »  Al.ii»  en  1734,  m  a  Dijo»  en 
1804  «  •  laissé  les  onvr.  suivaus  :  Contn  tn  «aer»* 
etc.,  Amsteidan ,  1780  {  influence  d^  la  ty\  mnie 
sur  la  momie  publiouc  ,  I79<i ,  iu-8  ;  l>e  InfawtUle 
considérée  comme  élément  des  sociétés.  1797. 10-18; 
Disc,  sur  Machiavel  :  Trad.  nom-  de  M.n  Inayrl , 
I7f)9,  9 voL in-8,  incomplète  et  peu  estun.;  et  plus, 
brocli.  de  etrconslanee un  surPdcononaie  polUt<ine. 

r.UISAiN  en  r.UlZMN  (O.) .  jiielre  de  Sl>Sal- 
pice,  in.  vers  i7(Xi ,  direct,  du  séminntre  8t-lrdn<e 
jijLyon ,  a  donné,  sous  le  titre  de  Sages  emtrTtte**% 
UU  oowcule  aKélique  mii  a  été  reproduit  un 
aoflÉbre  de  fois  nvee  additions,  cbangemena  on  1 
pressions  ,  par  différens  auteurs  :  la  plus  anci< 
édition  de  ce  livre  ,  avec  approbation  ,  est  de 

GUISAUL)  (PiERStJ,  médecin  ,  né  3  I.4  SalW  . 

dans  leaCevennct ,  en  1700,  moit  en  ,  m  Inisaé 
U9  dtevr.  •oitanf  :  ÇumttiûMt  mtikê  Mt 
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I  p0§  tmik&drâ  rtgiâ  ««Mn(«,  Moalptllicr, 

i-Si  ;  Pnff/ne  Je  i  fururffit,  etc..  Pari»,  lySS,  a 
voL  111-12,  Â*»gooo,  17.55,  Pjrii ,  174/  ;  Essai  âur 
tes  madadict  vèmérignnfs  ,  La  Haye  (Wri)),  174*  • 
«t  Paait  T  1743 ,  in-ia .  »vec  1«  oouTcaii  iiire 
d»  MHMâtimUom  ^mii^m  eajinmad»  iaUnt  sur  Ses 

G  UlâCÀUD  (RoBritT)  ,  duc  àa  la  PauUlc  el  du 
Calabr* ,  an  des  plm  vatiUiu  capùaiooa  du  1 1*  S., 
fil*  «l«  Taacvidtt HMtUvàlU ,  Mifiwnr  ««rMaé,  ad 
T«M  Fm  Mt5«  njoif  nil  ra  fré*«s  €hiili«iM*  ilnw- 

/ut  en  «ial  <lc  puricr  les  arnie*  ,  &igji,tl4  à^u»  mm 
Ibule  d'occasioas  par  «on  intrépidi(«  ,  vt  fut  pro- 
daoÉd  «mU  do  la  FootU*  la  ai.  d  Umplurcy. 
n  eonqnit  ensuite  la  Calabre ,  paeita  ce  pij  a  par  «a 
rL-rmcle  et  sa  rUiiusnce ,  clmsa  les  Sa  rosi  a<  de  la 
iMCtIe  aiofti  que  du  reste  de  l'Italie  ,  et  iduaU  peu  à 
ifmm  eous  soa  autorité  Uxites  les  prov.  qui  forment 
Mi)o«r4i»tuk  rojraunaée  Vaptaa.  Il  poNaaw  amaa 
émm  IXIvteiit ,  vainquit  Alesia  GoBatoa ,  |idiiidlra 
ea  Kpire,  et  jei.i  l'<-[>i>tivjiitL- jus^jue  ifj!i>  CtiDitan- 
tioople.  Ramené  eu  l(iiU«  par  t'irrupiinn  de  Hen- 
ri iJl,  «np.  d'AIlcoiagoa  .  il  laissa  DoUenon^  A  U 
tll«  d«  aoB  aMida ,  Amça  Paaip.  à  se  retirer,  at  f«- 
{Nwaa      Onent  avce  «te  nouvelles  troupes.  Après 

UViiii-  ïoitmis  li'N  ilcj  l'A  rrliiiioi ,  il  f^l<(^l'SJll  à 
Diarclior  sur  Ci >ii,{.iuuuoplc  larii«fu'il  lut  enle^ru  p4i 
une  ni;ilacli<-  r^i.iUuiiiquo  l'an  io85  ,  daat  l'ilc  de 
Cdpkalonie.  Sou  ii«st.  a  éld  dorHe  par  Goill.  d*  la 
Vmïlla  al  |«r  Oanfroi  Malatarra.  Bovai.» 

GUISCÎIABDT(Cn\ni.K.s-TnËoPHil.K)  ,  lâlorai. 
allamaud  ,  nék  Magdehourg  eo  172^ ,  se  6t  d'abord 
connaître  par  tAn  dItMfiienea  comme  prddiealeur 

îiiHn'ncti  ,  s'.i  lii  urn  f  iiMtile  a  I.1  rullurcdct  Icllrcs. 
et  tiuit  |>i>r  cuiïti <i^&or  i.i  «'arrière  tnilit-<irc  ,  (lu'il 
suivit  avec  dis'iitction  ,  ians  ucslii^cr  ce|ieiiiiant  la 
Kttdralure;  il  s'appliqua^urtouli  l'étude  «Ir  I.i  -tr.!. 
t#fte  anciena»*.  Cn  ifi^f  Prdddrîe  II  le  ju  iL  pu  ir 
aide-iîi'-c.inni  ,  i'!  il  'il  rn  relie  fjualilc'  \<  ■■  irn-fs 
de  Sas.»  et  de  îîtle'tie.  Le  monarque  l'a{)|>cidit  i^tutn- 
tu*  ht/tni^  da  nom  de  l'un  des  preni.  oHîciers  Jo 
César.  Oo  acesie  Guiscbardl  de  >  élr«  livré  au  pil- 
lase  dans  toutes  Irt  raoïpagoas  ^u'il  a  faitea.  Iru. 
à  Berlin  cn  i77  *>.  On  a  de  lui  :  .Vt  m.  i/ti/it.  xur  tn 
Grtcs  il  les  Bontainf  t  etc.,  Lynn  ,  i7(v).  2  vol. 
Ib^;  M' m.  erU.  et  A'ftof.  $ur  plus,  f^oini*  d'nn- 
tiiptUrs  milit,,  alCt  Barlin,  1773,  Paria,  177&,4 
vol.  în.8  ;  plurfenr*  JifdiM.  tnatfnbdana  lo  recneu  da 
racj<l<'iTiiL>  •le  Berlin  ,  dont  il  était meittlire. 

cyiSCKET  (P.)  V.  MuaiiSR. 

GUIâL  (J^CQtcs).  V.  Gvïfs. 

GOIfiE  (Claudb  m  IX>RRAINE,  dm  do).  V. 

AcXAtE. 

GUiSE  (Jt.vN  ili-^  ,  cardinal  de  Lorr.iinc  ,  fn'-rc 
de  Claude  .  ne  en  l^'^^^  1  minislre  «IVlat  souï  Fut;;- 
foia  I**  el  Henri  li,  cardinal  en  i5i8.  cpntrdiua  à 
l'iMustnilion  de  «a  lamrlla  pana  ma|»ftilSceiie«  «t  les 
Lileiis  doni  il  fil  prea%>-  rl  in?  I'.jilmiatslrali0tt  des 
afljirct  pntit  fiîip*.  Il  riivjui  ul  «m  i,>'in. 

CUIS1-:  An  roiNF.TTE  dk  DOUKntJiN  ,  duciicsse 
de) ,  61Ie  de  F raacoii  de  Bourbon ,  oimte  de  Yen- 
dÂmc ,  n^e  an  elilteau  de  Ham  eu  i49)  ,  mariée  en 

ifn.^  1  (',!  i.i^fî  ,  prcm.  duc  tic  (îiiist  ,  (I<.mi|  rllc  eut 
8  fils  et  4  r>lles,se  distiog'ia  par  «a  pie'tc'  et  r.iniotir 

Su'clla  porlaitâ  fca  cof^ni  Kllc  6t  plu»ieiir&  Ton- 
«ttons  ptetisaa,  al  mofirut  à  Paris  en  l683.  Son 
Eloge  so  trouve  daw>  les  DatiuM  ifiastres  du  père 
Hilarinn  de  r.o^lc. 

GUISE  (  FtiA.nçois  DE  LORRAI-NE,  duc  de), 
illuslrc  capitaine  ïranf, ,  nd  «a  iStj)  de  Claude  I*'. 
dur  (le  Guise,  ii'rr.iU  encore  k  33  ans  que  eomman* 
liant  d'une  coni  j)  ignic  do  pnis  d'armes.  En  i55?.  il 
fut  nontuié  lieuleiianl-geiii*ral  liaiis  les  H  c«0i  lir^  : 
l'aaaée  suiv-  il  soutiut  contre  Cliarle»-()uint  le  mc- 
Mrabte  siège  de  MeU*  ligoala  en  i.'>54à  la  l>a- 
UiUa.dt  RaiiU,  «i  fut  «Kfayé.aaltelM  (t56S),  i  la 


solUeilat.  da  Paul  lY.  pour  entrepr.  la  conquise  im 

roy.  de  Naples.  Rappelé  en  France  la  mnmc  atmrV  , 
après  la  désattreuse  journée  de  St-Qtieniin  ,  li  liè- 
hvra  la  capitale  ,  maiiacét.'  par  l'arnirr  etini-inie,  flt 
rcfut,  avec  un  pouvoir  illimité  ,  le  titre  da  liant,* 
gra.  dai  araidaa  aa«dadans  et  an-debof*  du  rof.i 
ii'iitjnt  ensuite  cmparif  àv  C.i1ai«  ,  il  cul  la  gloise 
du  cUasiser  eatièri-iuâtil  le^  A»|^l.  U.u  France.  Cette 
conquête  fut  suivie  de  celles  de  Guines  etdeHaai, 
al  da  la  pria*  da  Thioavilie  aur  la*  £âpagaola.P«A'> 
daat  la  dnade  da  la  pais  deGaïaaii'CambrattB ,  cm* 
clac  contre  son  avi,  ,  nuim-  se  vil  en  hutte  aux  in- 
trigues da  la  cuuf  ■  La  cuu&pir.itiun  d'Amltoisc  ,  qni 
faillit  le  perdre  ,  augmenta  »oq  crédit  en  obliçieaot 
Médaeia  ataoa  AU  i  a«  jetar  dana  saa  bras.  Aprit  la 
m.  da  Vranfoii  If ,  il  •«  ralir*  da  la  cour ,  se  raftdlt 
on  T.orraiue  .  et  de  U  en  Alsarc  ;  mais  lii(?atit  aprèe 
il  fut  rappelé  par  le  roi  de  Navarre.  À  son  paMa|a 
k  ¥aaii ,  patita  ville  daGhampafaa,  avant  reçu  daa 
plaintaa  a«r  qiialqnaa  ddsordraa  conunia  par  laa  pi«« 
teitana,  il  eovora  plus,  personni's  de  aa  auHe  *a« 

i  m;  •(■  \ci  mitiiilriM  «'l  les  iitiiii:ip.iuv  rcTormr<  .'i  sc 
cotnporler  avi-c  plu*  du  inoder.«tion  :  les  envoyëa 
(•Mat  tMaillis  par  une  grêle  de  picrr(-t  {  alors  l*a 
geos  d'armes  du  duc  de  Guise  firent  feu  sur  lea 
liugiieoots.  Cet  événement .  rptc  ceux-ci  appelèrent 
le  mntsacredê  ftuti ,  aUunia  l.i  :;iicrr<i  civilr-  d.in) 
tuul  le  royaume.  Le  prince  de  Condé  et  l'amirai  de 
CoUgny  prirent  auatildc  tot  armof  :  Gniae  m-ircba 
«oalre  lc«  refaalloa  ,  amporta  d'assaut  la  vilk<  dr< 
Rouen  .  gagna  la  bataille  de  Breux  ,  et  fit  Coudé 

prisiiniiicr.  Heiiardé  dès  Inri  ruinini'  !■•  tji'iiif  tnli»- 
Lif«  de  la  Franco  ,  le  comervatenr  de  ia  pntr.e^ 
Guise  se  flattait  de  terminer  la  guTro  civile  par  la 
prise  d'Orldana  lorsqu'il  pdrit  en  t-OdS  assatsmi'  par 
un  gcotilhomma  nomm^  Poltrot.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  di-  Vjlitioar,  P.irÏH,  tf>Si ,  iii-13  On  a  ri.n-crré 
du  duc  dtfGuiie  une  Relui,  de  In  baltutitdt  DrtttXf 
re'impr.  dans  te  t.  6  des  Hrm.  th  Oméé» 

Gulâ£  ( Cil*aLC«  de,  plut  connu  soui  le  nnm 
AnCuMinat  de  r^rraine),  frère  du  prrc<<d.,  né  à 
Joiuville  en  1. ">;<•.>  .  inirii«irr  de  I  rançni»  II  et  de 
GliarleslK,  un  des  unncipaux  aut.  des  cuerroi 
civiloa  da  France  et  I  un  des  preniers  eben  do  la 
ligue  ,  a  terni  l'éclat  de  ses  grandes  quai  f-*i  pir 
de*  abus  de  pouvoir  et  des  vcxnl.  qui  le  rendirent 
oilioiiv  j  ioui«?i  lo«cbiH'«  di- <  r, nycii*.  Il  était  dlo« 
quent,  et  prêcba  souvent  avec  succès^  mais  «es  ser» 
nioaa  n'avaient  d'autre  but  qne  d'eseiter  le  peupla 
COoIra  les  protestans.  Il  repounss  les  injiiatrs  pré- 
lentions  de  la  cur  de  Kome  ,  fit  rendre  de»  lois 
utile»,  favi.iiii  ;.i  iiiltiirf  dï's  l(*tlres,  fond»  l'uni- 
vcrsiic  de  Kcims  et  plus,  autres  établiiseinens ;  ou 
lui  reproche  d'avoir  rdformd  les  anciennes  bandai 
'[u'il  n'avait  pu  mettre  dans  ^ct  in'crî-U  .  d'.iv  .ir  ic« 
,iouJsp  leurs  pLiintes  eu  K  .  mi-  u-i^ JUl  de  la  p  ifinre  , 
ih'.  s'i'iri'  piiiiionr<<  contre  la  tidérance  civile  dej 
protesian»  avec  an  emportemeot  qui  eut  pour  la 
rranee  les  pins  funestes  résultats,  anfîn  d'avoir 
If-rt  -  .l'intru  îtiirc  ni  Frar- ,•  1', .dieux  Irilcii  d  de 
i'iU  (Ui4ition.li  »n.  a  Avignon  en  l574»  cmptjrté  par 
une  fiévrt*  violente  qu'il  avait  gSjjuc'e  en  suivant 
une  procession  la  t^tc  découverte  et  les  pieds  nui. 
On  a  de  lui  des  tfamn^ufs  prononcées  au  cdIIoi|uo 

d'-  Pni^^y  et  au  coni-  li-       '1",  ,  drs  L.  tires  ,  des 

Sermon.t ,  an  t  «mm»-'.  '-;»/-*  f»u  îalin  sur /«  règne  de 
Henri  II ,  puld.  s  nis  le  nom  do  P.iical(w  Piorro 
Pascal),  al  ses  DreéirAci  et  néfona/ioM ,  cons«r« 
vé'ts  «D  MS.  ft  U  lilbliotfi.  du  roi.  5a  K/r  par  dMu- 

vigny    se  liOriv<-    dnis    Icî     ffuntinci    iHutteS  d« 

France  ,  el  lun  Eloge  dans  le  recueil  des  Eluge$  dû 
ffufltf.  aut.  français  (pat  doly«  Michault,  «te.), 
Dijon  ,  1742,  io-8. 
GUIS*:(Lorts  1"  Dc  LORRAINE,  cara.  de)  , 

frère  Jfj  jirt'céd.,  né  '  ii  \        ,  in.  en  IJ78  ,  <'v.  Je 

Mets,  eut  larépuiat.  d'un  bomme  peu  recouaat,at, 
dit  L'Ëstoile  ,  '<  ne  se  lUélaBt  |tt4rt  d'auiNt  aSUr^ 
^  cellaa  da  la  «uitM*.  » 
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GI3ISK  (IlETtRi  P«  LORRAITŒ .  Aae  de) ,  fils  |     la  cour  de  Fnmre ,  a  àaané  <1m  44Mb 


•toé  d«  Fiançoii  lie  Ciiiiir  .  n<-  i-n  i/iIki  ,  port.i  -l'.i  • 
bord  1«  titre  de  prince  de  JoirvUlc  \  il  fit  »«s  prcm. 
mwwm  mm  tMf e  d'OrUeaa  leo»  l«t  erdree  de  «on 
jthre  .  tt  viiLj  i  rU<  l«if*  eux  protestant  et  à  l'amiral 
lie  CoUgu^  unr  haiiio  iju'il  aaioiivii  lur  celui-ci  à 
|f<o4ieaae  journée  de  \>  St-Darlhelrmi.  Il  «o  signaU 
•accMtêVMKtBt  en  Hongrie  contre  lot  Tarât ,  à  la 
■«■«HMIW  de  Manignae  et  à  la  bataille  de  Jarnac  , 
êc  couvrit  ilr  gloire  par  %x  hcMv  dcTcnsi-  Je  Poitîcr» 
Utieg«  par  CaUgaj,  eut  une  gr.  part  à  la  Tictoirc 
de  Moatcontour  et  à  celit-  de  Dorniaos  préa  de 
GMleMi-Tbierri.  11  reçut  dan»  celle  dernière  ai«ir« 
«la  cmip  d'irqvriioM  i  la  joue  ,  et  prit ,  de  In  ciea- 

Irirc  qsii  lui  re*la  ,  I«?  surnom  f1  r  Ti.ilnfrr.  Snn  am- 
l>ilion  démcanrit;  l'dvait  fiil  aspucr  a  U  lUditt  dr 
Jlargnerile  de  Valoit ,  depuis  rrine  de  >avarre  ; 
aMÎt  c'émat  apMfn  préteutious  lui  «vaieat 

iîit  fmàrm  liMi»ct  ftâoM  d«  h  «wr ,  il  rtekct^ 
cka  la  favrnr  populaire  cl  itirtout  la  coafîiiace  du 
«lergtf,  qui  voyait  avec  peine  le»  privilèges  accordé* 
aox  calvinistes.  Cette  alliance  du  duc  do  Guise 
«V«e  1m  mdeoilt«M  doaoa  naissance  à  la  Sf-Vmàiùm 
Immd*  «bat  la  capital*  en  iS^Ô,  et  pluacomitt*  toni 
le  nont  de  ta  T.ignc  I!  trouva  des  auxiliaires  i  la 
cour  de  Home  el  à  ci  llr  de  Philippe  II,  dont  la  po- 
lili^S  Altit  iattfressée  à  fomenter  la  guerre  civile 
é»Qê  mm  roj.  «p'il  avait  la  projat  de  démemhrer. 
8om  prAexie  de  faîra  la  |i»«rra  aux  protaetana  jai- 

Îu'à  en  <-ti'ili  fussent  entièrement  dclrTiiiî  ,  le  duc 
eGuisc  marclia contre  les  Allemand^,  <[ui  élatvat 
eelTM  dans  le  roj.  au  nombre  de  3o,ooo  hommes 

Cirat  ioiodra  à  l'arntfa  da  Hcart  da  Bourboa  }  il 
bat« Irar  i«a  a4,eoo  faommee  et  fana  la  mia  A 
prendre  la  loUc.  Anpeîi'  à  PjrU  par  la  fartion  de. 
Stue ,  il  y  vient  malgré  la  défense  du  roi ,  et  te  vott , 
i  la  journée  des  barricades,  tur  le  point  de  se 
rendre  aaltra  da  lapataowa  du  roi  :  il  n'avait  plus 

3u'un  pas  i  faUra  pour  BioBlar  ior  la  trôaa  ;  mais  il 
dlibëra ,  el  fut  perdu.  Le  roi  entra  en  ntfgoc,  ac- 
corda toutes  les  concest.  que  l'on  exigea,  et  ne  songea 

S lut  qu'aux  mojr.  de  te  dc'faire  de  cet  ambitieux.  Le 
ac  da  Gai«a  périt  asaaaaiisd  au  moaaol  où  il  ao 
^tpoiall  è  oBlrar  dam  la  cabinet  du  toi  «  la  a3  dé- 
cembre l588  ;  'tm  (riTc  éprouva  le  même  sortie 
lendemain.  L.i  nu n  Uu  duc  de  Guise  a  fourni  le 
sujet  de  plus,  tragédies,  parmi  Icii']U('lles  nous  cite- 
rons celle  det  Elat4  dé  Bloit ,  par  AL  Aaynouard  , 
i8i4  .^in*8  ;  et  celle  qu*a  donnda  Himbarl  de  Fté- 
gny  (v.  ce  nom)  sou>  te  titre  de  Alort  de  Henri  Je 
Guise.  —  Gci&K  (Luuit  de  LonRAlNE,  cardinal  de', 
ton  frère,  aé  à  Dam  pierre  en  l556|  MWCeda  n 
Lonia  I*'  dans  rarchaviché  da  Rcioia  aa  1374; 
«aab  il  n'as  prit  poaeeauM  qu'an  t583«  at  quitta 
bientôt  son  diorèse  pour  venir  à  Paris  te  mettre 
avec  son  frère  à  k  tête  des  ligueurs.  AussilAt  apru!i 
l'assassinat  du  duc  de  Gùite ,  la  cardinal  fut  arrêté 
•t  mis  à  BMrl  le  Icndamain.  On  coaacnra  k  la  biUto- 
Ihiqua  éu  rai  de*  LtttreM  écrîtea  par  lui  i  Monsieitr 
et  à  M"*  de  ^l'cniours.  On  trouvera  dans  la  /fj/</. 
hiêlor.  de  F$nnc€  ,  luiu.  2,  et  dans  la  Supplément 
lama  4  «  1^  1***^  de  io5  ouvr.  pnbl.  4aM  1«  tavps 
four  la  iottification  des  Guiae. 

aClSË  (Cathcking  dk  CLKVES  ,  ducb.  de  ) , 
CUa  da  François  de  Clu^  ei ,  du<:  de  Nevcr«  ,  née  en 
t547«  dtail  depuis  tàt>4  veuve  d'Autoinc  de  Oroy  , 

Sriaea  de  Porcien  ,  lonqu'allc  {^ponta  Henri  1*^, 
uc  ^e  Guiae.  £a  apprenant  la  mort  de  son  mari  . 
assassiné  I  Bloit  en  ,  elle  fit  éclater  un  grand 
cli.ipt  ni  ,  I  lli-  r-iii  v\\  ■  m  I  i©  courage  de  pi  r'scnlcr  .lu 
parlement  un«  requête  contre  Ucnri  lll  ;  un  mois 
après  elle  accoaeha  d'an  fils  dont  la  naissance  fut 
célébrée  avec  pompe  par  les  ligueurs.  Elle  reparut 
i  la  cour  sous  le  r^gnc  Je  Henri  IV,  (:agna  la  con- 
fiance de  ce  prinrc  ,  oliiint  pour  umi  lils  le  t;ouïcr- 
oement  de  Provence ,  et  ni.  a  Pans  m  i6Ji.  5on 
Etore  sa  tranva  dant  lc«  Dames  illtutret  du 
I*.  UilartoB,  io»e  i**.  Yanal,  dan»  aca  GtUmntenu 


I  sur  la  rie      <-'-\  \-'  yiniir-eîse. 

GUISE  (CuARLts  DE  IX>RBAINB  ,  duc  d#>>,«a 
atné  de  Henri  de  Guise  el  de  Catberiae  de  Clêves. 
oé  en  ,  fut  arrêté  à  Bloit  le  jour  de  Fiisiisil 
de  ton  père  et  renfermé  au  château  de  Tours.  C 
se  sauva  en  liipi  ,  el  fut  .1  ■  in  illi  a  Pari»  avtc  it- 
grandes  démonstrations  de  joie.  Lea  états  de  Par» 

firopoaîrent  de  le  déclarer  n»4e  France ,  et  de  lit 
aire  (épouser  l'infante  d'Espagne;  mais  le  dac  de 
Mayenne  fit  é<)iouer  ce  projet.  Charles  de  G«ae 
se  soumit  ii  Henri  IV  ,  el  fit  rentrer  ioii*  l'autorilr 
du  roi  plus,  villes  qui  tenaient  encore  poar  la  iigae. 
Eleigné  de  la  eoor  par  la  Jalonate  éallirfcaiii-n.  à 
■.r  rrtit  <  Florence  aatâi«  m*  k  dtm éem i» 
^iviiituis  ,  en  tG^U» 

GUISE  (  Louis  m  DK  LORR  A1>T  .  aard.  de  )  , 
frère  da  précéd.,  né  an  ,  fat  defiiaé  dè«  sa» 
aaJame&Vétat  eecUs.,  «traçât  le  titre d'avcbev.  4* 

Reims  ,  puis  le  ctiapemi  (\f  cardinal  cQ  lf>t5.  S'i 
digattcs  ecclcsiasl.  ne  renipécbèrent  pa»  de  suivre 
le  roi  dans  l'expédition  de  Poitou  ea  iGai  ;  il  te 
ainala  i  l'atlaqne  d'an  des  faubourgs  de  St-Jaa»- 
drîagelj,  teoiM  «ahde  prti  de  jours  après ,  a*  sa. 

àSainT'  rn  iGtlI.  It  laissait  If  C'  jrl  itte  Je-<  Ejsarîf, 
l'uue  des  niaitrutsc*  de  ilcori  IV  ,  5  €Ot»m»  dvst 

3  fils  qui  occupèrent  des  easakas  iMsOaaa,  et  3  filles 
qui  furent  richement  aai 
pulil.  sur  ce  prélat,  aoatcilemttrIaHart  fs 

ifiin  prince  chrétien  ,  fsrée  tur  les  eferntèrcs  octiORS 
el  paroles  tin  card.  de  CUtite ,  Reims ,  16^ ,  in-ti. 
GUISE  (  LoiriSE-MAaGVSRiTc  de).  V.  Costi. 
GUISE  CEbiSAWTA  n'Oai  f  lairib  liiMi  dej, 
mie  de  Gaston  de  France  doc  dtMHna,  et  ««■«* 
Hr  r  n;ii»-Jusepli ,  dernier  dtic  de  Guî«€  de  la  aat- 
}uu  de  Lorraine  ,  eraplova  U  plu«  grande  parue  de 
ses  revenus  en  oeuvre*  ie  charité  et  em  foedatveas 
pieusaa  :  U  raaditè  Loaia  XXV  le  palaia  dXkdaMMk 

 ^«riisBs6^ 

'uncbne  a  cic  pro- 
noncée et  publ.  il  l'jrii  ]>ar  Mirëchau  ,  chano«ae  ^ 
l'église  de  Charlri  s ,  iu-4. 

GUISE  (HcHAi  il  AK  LOBRAINE .  doc  de) .  4* 
fils  de  Charles  de  Lorraine ,  duc  de  Guise  ,  mi  ea 
l6l:J,  se  rendit  ce'îèLre  dan\  le  nicnJe  pjr  mi 
amours  romanesques  ,  set  duels  «t  «es  proluatons. 
Traversé  dans  ses  amours  avec  Anne  de  Afa 
par  le  card.  de  Richelieu  ,  il  eatct  daaa  !•  , 
ligHC  confédérée  p*>ur  la  paix  imfsulclle  «iSr  tm 
chrétienté^  se  rotidii  i  Bruxelles  piur  T-rcn>irr  \e 
•  ommandement  det  tronpo  confédérées  de  la  mai- 
son «l'Autricba,  «tdpottsa  dans  celle  ville  HoaiM'ée 
de  Bcrghas ,  renve  dn  eoaite  de  Bossut.  Avant  fatt 
sa  pais  avec  la  cour,  il  revint  en  France  ,  detnanda 
la  nullité  de  son  mariage  ,  et  alla  a  Hi>me  en  164- 
puur  obtenir  cette  nullité.  .K  celle  même  époqne  les 
^Napolitains  ,  s'étaot  révoltés  contre  l'Eapa^e ,  Las 
doaairaat  le  titre  de  généralissime  de  leur  «ratée. 
Le  due  de  Guise  défit  les  troupes  espagnole*, 
s  empara  du  gouvernem.  ;  niau  lurntôt.  :i->  ^.ilaa- 
icrics  ayant  indisposé  contre  lui  une  partie  des 
nobles  ,  on  profita  d'one  sortie  i<  nnUa  lr< 
Kspagaolt  pour  lui  fermer  les  portes  et  livrer  la 
ville  à  l'ennemi.  Le  duc  de  Guise  fut  emmcaë  pri- 
sonnier à  Madrid.  .Vprés  avoir  vainement  ti  itlc  de 
rccoo«[aMr  le  rajaume  de  Captes  en  1C64  «  àl  ae 
retira  à  Paris  «  fat  nommé  grand  chanbellaa  de 
France,  et  m.  en  166^  sann  laiïu-r  «i'eufans.  Oa  a  de 
lui  :  Âlem.  de  M.  le  duc  de  (iuife  ,  tymiennitet  »om 
i  nireprise  sur  le  mraume  de  J\'<ip!es  , /ns./u'À  M 
prison  ,  Paria ,  1660  ,  ia-4  •  «  ia^ia  i 

en  anglais  «  Londres  «  1669  ;  en  alh 
ity^o  ;  en  italien  ,  rotognc,  l6j3  ;  et  une  ^îe.'ti.'i.  T 
de  $.1  2'  expédition  a  Naples ,  impr.  d.^.BS  le  Recju^ 
hifttn-.  de  Cologne,  i66t>  ,*in-ta. 

GUISE  (dont  Cl&uos  de)  ,  abbé  de  Clani,  il» 
naturel  da  Claade  I"*  4«c  éle  Gaîaa,  k  OKaaa 
rm  i54i>t  prit  riubit  rcUgicax  à  MDasia,  fat 


au^ourd'btti  te  LameialioBti; ,  «l^na. 

à  1  âge  de  ^0  »n%.  .Sun  Ofatson  Jun 
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nommtf  d'abord  «bM  3*  8t  -IlicsiM  à»  Reims,  paiâ 

COadjuteur  du  caril.  Cbarles  de  LomÏDc  à  Cluoi, 
et  enfin  abbc  «le  ce  moaatterc  en  15^4  •  '1  n)on- 
ira  Tnn  des  |>liu  foanieai  ligueurs ,  fut  compris 
dao»  ramnistie  accordée  {var  Ileari  IV  en  tHç)^  ,  et 
m.  en  i6ia.  Sa  Légende ,  imp.  en  i574  et  en  i58i. 
et  reimp.  dans  If  t.  VI  dei  Mimoirtt  de  Conde,  doit 
être  lue  avec  une  eatréme  défiaacc  parce  qu'aile  a 
tflé  composée  par  des  /erivaint  du  parti  «ppoatf  : 
ealto  piaes  a  attiibatfe  à  Dagoaeao  et  A  R»nauU 
(  «.  le  DiettofUMir»  des  jiMottymet,  n»  qaio).  On 
coDservi'  à  la  Ltliliotlièqu*  du  roi  parmi  lea  llSa« 
de  Bélliune  quelq.  Lettres  de  dom  Claude» 

GUISItEE,  géomètre  franç.  du  17'  S.,  Mwét 
Vartgoon,  membre  de  Pacad.  des  srieneetMl  *7<>7« 
profcM.  rojal  et  ingénieur  ordin.  du  roi,  m.  en' 
1718,  est  principjlcmrnt  connu  par  un  Traité 
«rmfioÙcattOH  d*  l'aigèbre  à  lagèonutrit,  l^tiS, 
«nvr.  daat  la^el  il  adopta  comma  la  meil- 
leur moyen  de  conitruire  les  équations  le  procède' 
déjà  indique'  par  Descartes,  et  qui  consiste  à  les 
réduire  d'abord  à  leurs  termes  les  plus  simple*  et  à 
J«a  reconstruire  après.  Les  ajtièmca  4e  Gwande  oe 
•oat  plus  en  usage  auiourdiini ,  et  oo  MiUtpluaaee 
OBT.  depuis  lefrogritde  l'.irt  dans  ceUtMitit. 

gdittone:  V.  Coi  tt  gluk.. 

GUITTONK  D'ARtZZO,  poète,  ne  en  Tos- 
cane dans  le  i3'  S  ,  m.  en  laga,  avait  suivi  l'état 
■ûUt.,  et  depuis  s'était  voué  ala  vie  religienae.  Il 
ittOda  i  Florence  le  mouaslcre  dea  Anges ,  ordre 
dMCamaldules.  Il  a  laisté  des  Sonntis  Irès-eslimés, 
des  Ctinzoni  rrctirilUt  dans  le  Rime  nntiche  .  iSaj. 
Ses  Lettres  ont  «lé  pabl.  à  Rome,  1^4^  \  *°~4- 

GULDEINSTAKDT  (Jua-Amin),  nalur.,  né 
à  Rmu  ea  1745,  pareoormt  le  oord  de  la  Roaiie , 
le*  oaserts  de  la  Crimée .  les  rivca  du  Dca ,  les  pays 
du  Caucase  ,  et  fît  partout  de  ricbes  découvertes  en 
objets  d'Iiist.  nat.  De  retour  k  SL'PéAersbour|(  en 
1775,  il  obtint  la  chaire d'bist  nat.  dacette  ville, 
•l  m.  victime  de  son  dévouement  dans  une  maladie 
ueslilentielle  qui  fit  degr.  rav.  «n  1780.  Les  langues 
3ci  peuplades  de  la  Tarlarie  et  de  la  Géorgie  lui 
liaient  uaùlicrea.  On  a  de  oe  sav.  :  AW.  en  Mussu 
M  dam  ktmiomtmtitÊt  dm  Cmsteeut,  SlHNtenbanrg, 
•a  allem..  1787-91.  a  toI.  in-4  arec  plus,  cartes  et 
fig.  Celte  édit.  est  incorr.  ;  Pour,  a  clé  revu  et  cor- 
rigé par  M.  J.dc  Klaprolh  ,  et  pultl.  à  Prrlm.  i8i5. 

I  vol.  iu'Sf  Mémoires  sur  tes  prttduits  de  la  Hussw 
pnpm  à  §Êmir  la  balance  au  commerce  toujours 
ftmwnàtm,  17771  i»4  C**^  iranç.}:  pl>u-  Mémoire* 
•a  latia,  retal.  A  rhitt  aatur.  eti  la  bolaaiq.,  in- 
sérés dans  le  rcf.  de  Paradémie  do  St-Pelersl)oury  ; 
d'autres  sur  l'bist. ,  la  géogr.,  la  slalialiquc,  aie, 
ioscrcs  dant  le  Cukmàtknr  hisL «I géogn^ifm  d* 
St-Pétersbouirg. 

GULDIN  (Paol),  maihémat  ,  né  i  St  Gall  en 
1577,  abjura  la  ri-Ii^.  j.nili  slanle  en  i:ulra 
cbea  lesjés.,  profea«a  les  malLcmat.  à  Morne,  et 
m.  à  GraU  eo  On  a  de  lui  :  H^atmUo  Rlemehi 
ealtndarii  gregoriani  à  Sethu  Calvisiv  conscrtf^li, 
Uayence,  i6l(),  in-4'.  P'^^l^lf""*  arilhmetu  uin  de 
rtrumcombinationibiis  i/ini  numcnts  dwttvniim  yfii 
coHfUmctwmtum  diversaruin  qiim  ex  23  «Iphab.  Ut  • 
ItritJietI  possuat  ùidagatur,Vien90,  tOM  ;  DiS' 
sert.  fifysiUhmHtthemat .  de  motu  lerrtt  er  muiit- 
tio»ecentri gravitât it  iptins  provertienti,  iL.,  idaa, 
et  d'autres  dissert,  trientifiques. 

GUL£RDE  VINEGG  (Jbà«),  né  à  Davos  en 
lS6>,  oeeapa  qaelq.  charges  nilil.  et  civiles  daas 
sa  patrie,  et  m.  à  Coire  rn  1637.  On  a  de  loi  la 
DescrMiom  de  ta  RfiéUe ,  lu-fol  .,  1616.  dédiée  à 
Louis  Xni.  —  GoLta  (  Jean-Pierre)  ,  fils  du  pré- 
cédent, né  i  Davos  vers  1^94 ,  siûvit  avec  disliac- 
liaa  b  carrière  dea  armes  ,  et  m.  à  Coitvea  |656. 

II  ■  publié  la  Descripl.  de  la  f  'altettne,  de  Bormio 
et  de  Chiavenna  ,  Strasltouri; ,  i^  ^l'i,  m -4. — Guler 
(  André),  frère  du  prect-d.,  scrvil  dan»  le»  troupes 
sttiisea  aa  service  de  France  ,  et  publia  uae  ^iL  , 


avec  augmealatiotts  et  notoa,  de  la  Ùetcttpt.  de* 
eaux  et  des  batns  de  Fiderig^  tÂfalt 
GULOMIUS  V.  Goulu. 

GflLOaSA ,  il*  de  Massiaisee ,  Mi  dm  Vamidie , 

fut  envoyd  ea  ambassade  à  Rome  pour  plaider 
contre  les  Carthaginois  Pan  17a  avant  J.-C.  ;  il  les 
coml'HUit  lui  iiiùtiic  dan»  la  inii I n  ,  >t  ■  j W  Wanl 
la  fin  de  la  3'  guerre  punique.  • 

GUMPPENBERG  (Gqill.  ) ,  jés.,  mé  k  MaM 
en  1609,  n.i  Inspruck  en  167^,  a  laissé  le*  oavr. 
auiv.  :  Stations  <  en  ital.  )  dans  les  dtff.  égitses  de 
Home,  sous  Ir  t>4cudon>  nie  de  (îrimming  ,  Munich  , 
i665.  in-8;  Jtîas  Uarianus,  quo  beat.-^irg.  Marim 
num  mumeulosantm  origiuet  Xtl  ceaturHê 


•aginum  muraeuiosarum  ortm 
•plicantur,  ibid.,  167a,  a  vol. 


exj 

autreaécrits  peu  remarquables. 

GUNDELSHKIMER  (AwDnL  de  ) .  mJdt>ciu  ,  m* 
dans  la  principauté  d'Aaspachen  i6()8,  vovageaMi 
Italie , pratiqaa la  asédaelBaè Paria ,  aaîrit^oawa 
fort  eo  Grèce  et  en  Asie ,  et  relourn.i  en  Pruue,  aè 
il  fut  attaché  aux  armées.  Il  a  cuolrilmé  à  la  fonda* 
tioB  et  i  rembellisseraent  du  tbéitia  aaatoaiifM 
de  Berlia  ,  où  il  monrnt  ea  1715. 
GUNDEMAR.  Y.  GoaanAi. 
GUWDLING  (Nicons-JisôMt) ,  jurisconMilie, 

aé  k  Ploremberg  en  1671  ,  prufe&sa  successivenieal 
la  pliiIotupLic,  Péloqucace  et  la  jurisprudence  è 
l'université  Av  Ilalie.  L'étendue  de  ses  coaaaiseaaces 
le  fit  souTcul  consulter  sar  lea  aflhiraapaUMf.  par 
la  cour  de  Berlia  ;  et  les  services  qu'il  rendit  lai 
valurent  le  titre  de  eonsc-illrr  privé.  Il  m.  recteur 
df  PunivcrNilé  de  Halle ,  en  1739.  11  a  lai»»i' plu*, 
bons  ouv.  de  littéral.,  de  jurisprndeace ,  d'hiïluire 
cl  de  politique ,  dont  on  trouva  la  liste  dans  les 
Mém»  du  P.  fiiccren.  Les  priacipaax  sont  :  f  ta  ad 
ventatmet  etspeeintim  quiiiem  ad  togicam .  Halle , 
17 1 3,  i  11-8;  f'ittiid  vciilatem  moralent  ,\h'n\ I7l5; 
y  ta  ad  lerttaltm /uns  naturm  ,elc.:  ces  trois  écrits 
ont  eu  plusieurs  éditions. 

GU^DLI^G  (Jacq.-Pacl,  baron  de),  homme 
d'état ,  historien  et  conseiller  du  rni  do  Pmsse  Fré- 
déric-Guillaumo  I*^»,  ntî  a  Kirclu-n-Silliuliach  picj 
de  r^urcniberg  en  1673,  fut  nommé  en  1706  pro- 
fesseur d'hist.  et  de  poKlique  i  Paead.  de  Berlia 
fondée  par  Frédéric  W  pour  rinsIrucHon  de  la 
jeune  noblesse.  Frédéric-Guillanme  I*!" .  à  son  avu- 
DL'iiiciit  j'j  Irùni  ,  ^upprilna  ccl  i-taljlisscRictit  ,  i-t 
pour  dedoniRiag)  r  Cundlmg  de  la  ^ivrle  de  sa 
place,  il  donna  A  ce  professeur  le  titre  d'bislario» 

Kiphe  ,  de  ooaseiller  aaliq.,  de  cbambellaa ,  eîc* 
aouv.  chaml>ellan  était  d'un  raraefère  bitarre  ; 
«les  toItTcs  ridu  u!c^  au\(|Uf  IIl'S  il  se  livuil  \v  n  n- 
dtrcnt  bientôt  Pulijci  dei  mvstificaliun»  du  prince  cl 
de  toute  la  cour  ;  toute  fois  irB*aa  continua  pas  moins 
le  rôle  de  conseiller  jo^cun  ou  fou  de  cour  jusqu'à 
sa  mort,  eo  1731.  Ou  a  de  lui  di-s  ouv  bisturiq.  on 
diploinati-|uet  qui  soiil  encore  coii^Liltr^  ;  luni'i  cili- 
rons  entre  autres  les  suivans  :  f^ie  dt-  i-'redertc  h' , 
H8lle.l7l5,in-8,  Hitt.  du  rot  Henri  Fil.  Halle, 
1710,  in  8; —  de  Conrad  Jf  et  de  Guillaume , 
Berlin  ,  17  U).  in-8; —  de  Hit  hat  d  ,  '\\>,,  1719  ,  in  8; 
—  de  Joacbim  I"  tt  II  ,  et  de  Je^in-  Geurge ,  etc. , 
igaa  ,  ib*8  ;  —  de  Frédéric  il .  électeur  éU  Braitde- 
hotirg ,  Haladan  1715 ,  ia  8  ;  NoUee  historiée  de 
Parme  et  de  Plaisance ,  et  de  leur  dépendance  de 
l'emoire  german.,  Francfort ,  1723,  in-4  '  '^'^'^ 
public  d'/éllem.  dans  le  maj^en  âge,  principalement 
sous  te  /"àg»»  de  l'etmpereur Conrad  111^  Icna  ,  in-8i 
Jtlag  du  Jmwrfelearsy ,  ete.,  Paladaa,  I9a4,  ia-S. 
On  lui  doit  aus«i  une  est- Ilcntc  Carte  de  fa  Marche 
de  Brandebourg  ,  gra>ct  p.ir  J  -C.  Dusch.  Sa  f^ie  se 
trouve  dans  Ir  Utctionn.  des  savaos  Nurcmbergioi». 

GliM<SR(JS  (Jjua-£aMBaT) ,  orientaliste  et  ua- 
laralialc  daaoia,  ad  è  Christfmaia  en  171B,  fut 
nomme  à  Pévêclir  ili-  nronlliuîm  m  175H,  l.i 
société  royale  de  ^orwt-jçc,  cultiva  ave»:  »ucti'»l.t 
science  de  l'hist.  naturelle,  cl  m.  en  «773 à  Clm*- 
tsaasaad.  U  csl  caaau  pat  la  Flor»  Siarwegica  « 
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puliii««,U  yicaueic  partie  •<  Diuiitlirim  ,  I7t)6;  la 
•ecoBd«iGlfMlht||v  .  17?»  .  >»-M-  <>«  »  •»  ©olre 
àm  lui  6m  mmMW  McétfÔMs,  dm  méaMiifM  Mr  la 
bolaakfM ,  «te.  Unn'»  >  MMtf  II  MM  i«  0«HMn( 

i  l'un*  (ira  ulanlet      ton  s»siime  vrgëtal. 

GONNIKG  (PlMae),  prclal  anilaii,  né  en  i6l3 
iHM,llaMl«CMnlo«c  Kml .  scdialiogua  |>ar  toa 
aèle  pour  la  CMM  royale  pendant  U  révolulton  de 
16^1,  •ottffrit  A  et  aui»  (  'lurlquea  p«nrfiBati«Ds  ,  fut 
iitiiiinir  CD  1670  «*r.  de  Chicheilrr.  rt  m.  ni  itiS:^, 
Uuaaat  à  ditsn  élabluieroetit  pivux  ou  d'utilile 
puMi^Bt  été  coaiideniblei.  Set  prinein.  ouvr. 
aoBi  r  it  OmitmUom  for  ThmtA « im  tw  ftAtécdu- 
putMtuMti  uuom  imfmiU  BmptÊtm»  LmIvW* 
Mi-4  ;  ihe  Fuuhal^  or  tent/ast.  mfUÊUkat  and 
/wrMfMA/.  tLid.,  166a,  iB-4  ^  etc.  • 

OUnar  (Pie«»«  graveur,  oé  à  }l*\e 

1714  .  •  g'»^*  d'apria  r«n  D^ck ,  «an  d««  Wnrff, 
Knrel  lie  Moore,  rte.  On  dUttngoe  l'armitM  0«vr. 
Ivt  portrait*  <!.■  CharifS  7'^,  nu  d'AnulcIcrre ,  rt  de 
Hrnrulle  dt  Framte,  cl  le»  Àmours  des  Dieux  «l'a- 
prèa  lo  l'iticn. 

r.LiNTER  (ËDMOfio>.  OMllnFaMl.  nnglaia.ni^  en 
iftSi  dana  le  romlff  de  Br*cko«k  prurmi»,  ea  ifitp, 
rj»tn>nniiiii-  ju  mil.  de  Gi-eiliaiii,  ri  y  niounit 
«Il  l6a(>.  11  i'e«l  rendu  ccU-Lre  par  dea  d«couv  111  a- 
lUaiatiMei  de  bant*  inportMM,  «t  oa  lui  doU 


 ém  ploMMM  ia»rf«aM««  _ 

)0«t4  but  en  iiMg* .  tels  qa*  I*  Swttmr,  è  rû 

uueloB  trace  le»  li-^ncs  pai Taiti  »  i!e»  (  a<\ran«  lolaire»; 
YEchtUt  dile  <ir  Cunirr,  ou  Règle  logarithmufne , 
adofttée  généralement  po'ir  simplifier  le*  opérai,  de 
calciû.  Les  ifEitfrts  de  Gvater*  coalMMat  m»  ok- 
Mrvalioo*  atlionoRiiqnM  «1  la  dMcriplÎM  mt 
Héco'ivcrlcs .  iMil  e  li-  j'iu'i.  foi*  réimpr  ;  la  T»' p<lili(in 
donnée  par  Lc>houi  ii  en  \tr^3 ,  to-4 ,  e»l  plu» 
complète  et  la  plut  ecliniée. 

GUNTHRR  b'ANDKiUlAGtt.  V.  GWTUE». 
GLNTHER  (JiAir-C«tiTini).  MMaatlaanné, 

ue  •■Il  Siii-sii'  M  l.  it)()5,  montra  tl<-  lionne  beun-  unr 


lirande  laciiitc-  pour  la  versificdlion.  Qoelq.  uo4>)iek 
avaicBl  déjà  appelé  ratUoliuo  (ur  loi  IvVkfnala con- 
snllar  J.-B.  Monfca,  cétèUn     Allaaiagaa,  vMltit 


prodnir*  l*jiino«GttBUiertar«aaaeAa«flMël«viét. 

Il  lui  tluiioa  tl<  i  roiiveils  sur  i;i  conduite,  déjà  peu 
rt'gulu're.  el  >'c-lIV>ira  àr  mii.trr  »e»  beureuses  dispo- 
sittonspoar  la  puiM  ;  nuis  (iumber  avait  un  came- 
tèradrpnifféttoo  Tuneste  pcDcbaBlMmr  la  delisa- 
ck#.  Il  ««iHlait  aa  plam*  au  phiaeirtat,  et  payait 
«  Il  ".iilirfj  »e»  protecteur*  et  »e»  jn\i>.  Il  m.  «lans  la 
iuis«>re  en  Il  a  compote  des  Odes,  parmi  lea- 

quille«nn  doit  citer  celle  où  il  célébra  la  «idoire.da 
prince  Eugéaa  amr  laa  Tuvk»  ;  daa  SmiirwM^  4aa  Jjp4> 
it-es.  Le  Hetuettées  poéthi  immt  allmi,^  ImU  d* 

J.-C.  Gunlhrr  de  Sil.  uc.  a  pard  ù  BciMaa,  t^sA* 
36,  L  vol.  in-8  i  6'  édil . ,  i  7(>4 ,  ia-S<. 

Gilh&  CI  HW  ClfBtaOT) ,  célèbre  médecin-ana- 
loniata  aa'aoa  «  prafaïa.  4>aaloaiia  al  da  cbinirfia 
M  Leipsick  ,  menibra  aaaodâ  At  I  acad.  éaa  aÔMlca» 
Ai  f'jiri*  ,  preiii.  médecin  de  l'elrcleui  i\c  Saxr,  né  a 
Kaaigtti-io  en  1714  <  "  Dretde  en  1764 ,  jvcc  la 
ripalation  d'un  de«  plus  babiles  praticiena  de  ioa 
temps ,  a  laissé  un  grand  nombra  d'oavragM  dâM 
lesquels  il  a  écUirei  plusieurs  pomtsi*aBalMliadai* 
«riplive  el  palliolcgique ,  el  quelques  partit^  de  Ij 
cbirufgie  et  de  la  médecine,  prioripatenent  celles 
qui  se  rapportent  à  l'opération  de  la  taille,  à  l'hia- 
toiredrs  hernies,  celle  des  vaisseaux  lyrapbaliqoat, 
des  aLcèii  des  sinna  maxillaires ,  etc.,  elr.  Nous  ci- 
terons les  suivans  cuninic  le^t  plus  remarquables  : 
J}t  mammarum  Jobricd  el  lacUs  têcrttione ,  Jjnp- 
aîg ,  173^*  in-4  :  f^'ppocratis  ItffWw  dêéliêm 
tione,  ibid.,  17S8  ;  De  deri%'ntione  fmris  ex  pet  tore 
in  broHchin,  ibid.,  1738.  in-4:  De  cmiculum  eti- 
ratuli  etc  ,  ibid.,  1740*  iD-8;  Observationum 

muUomico-eh irurgécarum  de  hemii»  ttMùu,  ibid . , 
1744*  ^4}  Obtervmtionts  ad  oteutam  nuueiltanm 
mt  Hmtiiim  «Ica»,  ikéd.,  i^âS,  tfK4'  ^mi  Skg» 


te  trouva  daaa  les  0)Ni«r.  or«lerte  de 

GURTLER  (KicoLis).  théol.  protestant,  mé  $ 
fiélaaa  i654,  professa  la  tbéoi«g.,  Tfaist.  et  Telo^ 
aaeawrifaw,  àllanaa,  è  Brêae  et  à  Franrkrr.  ^ 
il  m.  en  1711.  On  a  d*-  lui  un  Leùme  Iatitt-na»> 
allem.-franç..  Bile,  tf)»2  .  I7t5.  i73l,  ii»-8;  Mâ». 
des  Templiers,  en  talin  ,  Annti  r  i  i  f  ,  i'^? 
léiropr.  avec  des  addit.  en  1702^  Urtgmes  mm*à, 
ibid  ,  1708,  in-4,  H  '  iMtùtomiem,  ëàU 

ifit/j  el  170a,  in-4;       Halle.  ï7»«  î  th^iofi 
chartstict .  Utrecbt,  in-4  :  SjraUimm  tàief. 

prophétie  m .  Amsterdam  ,  17(12.  •0-4^;  Pein  fr^.-*' 
hittorifuêée  rélmtét  reformes  em  #VwBcr,  ittâ, 
in-ii,  aaoa  aom  d^auinnr. 

GUSMAN.  V.  Gizii«?(. 

GOSMAO  (BASTiiiLEar  de),  jésaite p«trtafaùr , 
prof,  de  pbysiqut  è  Rio-Janeiro  ,  né  i  Lut>oBa«  en 
•**77«  '*  premier  qiti  ait  tenté  des  esfésiaacat 
aérostatique*.  (^>iielqnet  essais  faits  dan  taBCaUip 
a\ant  réussi,  il  voulut. donner  à  sa  décoorerte  uwr 

Eublicilé  qui  lui  fût  avantageuse  ,  cl  Je  rendit  »  I.»^- 
onne;  mais  l'ioqaitit.  le  fit  jeter  dao«  je*  ca<-bi>li 
d'où  il  s'dcbapfa  vomr  aUar  memà*  4m  cbagna  aa 
Espagna  «an  r7«4'  —  Va  a«ti«  Qmmm  (IIk.). 

jcsuite,  né  à  Oporlo  en  1704.  m.  en  f^fe,  a  lamé 
un  Ctimptndftm  ]>vrjtxln>nii  re!ts;ttyt» ,  Ycoisc , 
1-8.Î  .  in-fol.,  el  c)e»  ouvr.  de  ibéolo^ie- 

'GUSSAMVILLAN.  V.  QoamuMTttM. 
GUiTA  (Vbarcois),  fdMrfia,  «Ib  fcwrta— w 

m  I74j.  professa  ia  théol oçie  à  T»Tmrr  .  se  tendit 
en  Italie  ,  et,  après  la  suppression  de  »uo  ordre  .  se 
retira  a  Palerme ,  oà  il  est  mort  en  1816.  On  a  df 
lai  :  iS^  C9t»athiami  meoétrmi,  F«H^.  vjeà^  ■■-'i 
rhfbrmmétU^ÂkwmmélSttek  MmmÊmtj^ma^ 
t-87,  m  i?.  ;»nonyme);  De  vitd  et  scrtptu  J-  Vai 
riaioUt  commcHtariiis ,  Macerata ,  >*"*<)  ia-9;li 
y  lia  del  March.  dt  Pawlwf,  Yrcrdoo  f  Sfae;. 
1782 , 4  vol.  in-8  :  c«t  OOTvage  a  dU  trad.  farfisfArf 
(Lyon),  1784.  4  voM»>i«;  Waidlf  Ai^r  I* 
C.rande  ,  Venise,  1790,  2»ol.  in-S;  Saçi;ti  critKr 
siille  crociaU,  etc.,  in-4,  uns  date  (anon.':  Cù 
errori  A  MMfV  Vamburimi  nette  prtiesévmi  ittttrm, 
Fu  ligna ,  I79f«  %  «al.  ia-S  ;  Memorim  éeilm  r»Hiè»> 
tione  fremcn»,  •Xt.y  AaM«î,  179),  itt-9;  tjtiàk» 
projet  la  di  Borgo  Fontanada'  moderni  G  tiznsrm^  - 
l  ontintiato  e  comptto,\ emê*^  iBoO,  imSiids  Càtet* 
russa,  oêSimotigine,  vi 
meéttimm,  9  vol.  tB-8. 

OO9TAFM0KLD  (AatAiA^. 
•  (Hinu  d'abord  sous  le  nom  tVHelhckt>tf ,  fa\or\sa  la 
revollequeGoatava  III  opéra  dans  le  gouvemetwetK 
Pan  177X,  livra  k  et  prioea  la  fartamM  de  Chrt»- 
tiaostadt ,  en  Scaaia ,  al  rcfut  «a  rdoOM^fcaMla  (icar 
de  général ,  des  leltrea  de  nobiMse,  la  droit  Jb»  pria 
drc  le  nom  de  GuttafsktKld  {bouclier  Jf  GnUtt^-r 
et  de  ptarcr  dans  son  éctisson  la  lettre  G  kurmoalrf 
d'une  l  oiiroiine  royale. 

GUSTAVE  l«r.  on  GUSTAVE  WASA  »  nà  dt 
Suède  ,  le  re^^enéraletir  de  ce  ro)aum«  ,  et  raa  de9 
monai  ((lies  irs  |<- ii>  rcina ri|  (le       liècle,  aé  <  I)  1  j«  >' 
dU  château  de  Lindbolro,  d'Ene-.Iobansoa  \V«sj. 
«eignear  aaddois,  al  daCddle,  de  la  familla  Bka, 
fut  du  nombre  des  six  otages  livrés  à  Ckriatsaa  If. 
roi  de  Dancmarck,  lorsque  ce  |)rinre  se  prdaaata 
dans  la  lade  de  Stockholm  poai  fjir<  \  1.  ir  .es^rotH 
à  la  couronne  da  Suddo.  Après  quelques  aaaéaa  ds 
captivité .  paadaat  laaqadfaa  M  aUdila  raffraacWs" 
samentde  sa  patrie,  Gustave  parvint  a  s'échapper: 
il  se  rendit  a  Loheek ,  et  obtint  des  magistrats  h 
promesse  d'être  seconde  dans  son  entreprise  D 
Miad  aa  pavsaa,  il  passe  aa  Ollecariic,  dont 
fcièiUat  afaint  «Mnaat  idoMCfadlear  kaiiw  paar 
l'oppression  étrtagèff»;  il  enflamme  leur  courafv. 
se  met  i  leortile,  marche  sur  Stockholm,  !«<- 
siège  ,  et  s'en  rend  maître  Pan  l523.  Peu  Je  teap* 
auparavant  le  titra  da  roi  loi  avait  ÔM  ddeaiao'  par 
1««  dlalf,  eonvoqudi  daat  h  nlle  da  glMaïaw. 
ClMiaiiaalàCdddafdddrliBilatrdaa,  apMiapfés 
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GUST 


perdit  le  scepIrêâfl  Danemarck  cl  t1c>'onv^Bc.  Par 
les  rettources  d'un  g^'oie  actif,  d'une  ânio  lurte  ci 
COUragiSiiM,  Gustave  sut  raninirr  l'clat  rptihe'  p.ir 
de  l«agt  maUiean  ;  il  négocia  arec  le  nouvcaa  roi 
è0  Uattemai^ ,  FrM^rie ,  éne  tie  Hohfein  ;  fli> 

liiinua  l'inllucncc  «1(1  clcr^»' ,  '(  u  en  eiv.iit  un  at- 
taclirmcnl  secret  pour  Dm' mu .  k  .  I.i  rclcr 
qu'une  partie  de  l'argcnlcric  de*  ej;lis«>s  -fi,;.;  crn- 
ployée  à  éteindre  l4  dette  publique,  et  que  le» 
deux  lien  des  dlmc«  eecMt.  •cntienl  alFeclilf  à  l*en> 
tn  tien  tir  l'.irni l'c.  I'!nfîn  il  porta  le  «Icrnicr  r m;!  "i 
la  puissance  «ccle*.  pjr  le  dc'iTPt  de  i527,  euiuui 
dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Rec'cs  de  f^eslernf. 
Ce  décret  eoafirioait  tout  ce  que  le  roi  avait  fait 
jusqu'aiort  eotttra  le  elcrgé ,  et  «aîeTaît  aux  ér. 
Icschiitcaux  fort»  dont  ils  i  IulmiI  «-h  p  .  ,i  .;ion.  La 
auppre**iun  des  citremunies  rcUgicu«<  i  causa  de« 
IrouMea  daot  le  tt>J,\  l«  év.  ci  U-s  prêln-s  mccon- 
tcns  soulevèrent  le*  paytaBSco  Sipoltndei  en  Vcs' 
tr.'gntliie  et  même  en  l>alér.tr1ie  ;  Gustave  apaisa 
t(iii>  if  s  troul'lc^  y.w  1.1  fini-  f-t  ptr  îi  jHii- 
<1l'(ici^  l^nlrainé  dans  une  guerre  a»cc  Ivau  Wnsi- 
Im  \vi(r!i  ,  cz.ir  de  Russie  ,  qui  voulait  eavalnr 
la  Finlande  et  la  Livonic  ,  Gustave  prit  de*  nu- 
sures  pour  la  défense  dp  cc«  frontières,  rt ,  profi- 
tant lies  premières  circnnslaticrs  f.ivoiMliles  .  i! 
conclut,  en  i559.  ud"  Irpve  di  {{O  a^s  Vpr«'sa»oir 
mis  ton  trftoc  à  i'aKn  <lo:>  ^ccou^ses  ,  cDinprinio  ii-v 
faetioaa,  riginité  l'admiBitt.,  cr^é  un  grand  nomb. 
d'^lattltu.  ailles  ,  lelt  qoe  dea  usine*  r^rès  des 
mines  de  fer,  des  e'coles  ,  *-lf. .,  Gusla^  r  ,  in'iiî.ii  |iir 
l'ài!!; .  remit  le  gouvcrn.  de  l.i  Suéde  ,  culin  pi.ici*£- 
,111  r  iiii;  ili  s  puissances  de  ri*'uropc  ,  entre  Um  mains 
d'Eric  ,  l'un  de  «es  fils,  et  mourut  peu  de  lc:iip» 
après,  en  t56o.  Uffittolrm  de  ce  prinee  la  plus 
ii>lH|>|p('^  rl  Ij  f  -.  ictc  i[H('  niiiiv  ,i\'m«  «•»t  celle 

que  l'évcquc  Oian»  Celsius  a  écnltî  c»  <>ii<<  lois. 

GOSTAVK-ADOLPHEouGU.sT.VVl-:  II.  »arn. 
le  Grand  ,  roi  de  HuMe,  né  en  i5p4  *  Dctit-fila  de 
Gustave  Wasa  et  fils  de  Cltarle-s  IX  et  fie  Christinr 
de  llohlciii  ,  ini>nt:i  sur  !r  liûiic  en  it'll  ,  soiu  \cs 

idus  lieurcux  auspices  :  il  était  verse  dans  les  li.- 
etf.,  l'Iiitt.,  ta  politique,  la  philos,  et  les  ntailiéma- 
tii^U'M.  Telle  était  la  coaHaiice  de  la  nation  dans  ce 

l' l'uue  prince .  que  pour  lui  remettre  tes  i«''nes  «le 
'état  on  n'atten<lii  |>j^  eût  atleml  la  majorité, 

fixée  â  %\  ans.  i<a  Suéde  se  trouvait  <-n  cxcrrc  avec 
leDanemarck,  In  Pologne  et  1«  Russ  r  :  Gusiavt- 
évita  tout  enicagemcnt,  se  eoateota  d'arrêter  les 
progrès  de  l'eooemî ,  négocia  d'abord  avec  les  Da- 
nois,  maîtres  des  f(>rle»('^>«fi  <îc  <:  i!  ;  .ir  et  «l'Klf»- 
borg,  conclut  la  pais,  avec  eux  en  i(ii3  ,  »igua  eo- 
tuite  avec  la  Russie  un  tnite  avantageux  en  1617 , 
et,  n'ayant  plus  d'autre  fiincnii  que  Sigisniond,  rui 
de  Pulogne ,  marcha  r.utitro  lui  avec  «les  forces 
considér.  en  1621.  Seconde:  pjr  Sif^ismoud .  rlrc- 
teor  Brandebourg ,  doot  il  avait  épousé  la  fille , 
il  força  Sigismond  i  demander  une  irévc.  En  t6a5 
Gustave  rcprrn;!  !.  s  .irmc^,  et  s'empare  ilc  plus, 
places,  reiiipuric  u)i«  vicluire  signalcie  eu  1626  pre» 
de  Wallhoir,  eu  Sfmtjrjllc,  su  rciid  ni.iilre  des 

{>rincip.  places  de  la  Prusse  polonaise,  et,  malgré 
a  poissante  diversion  qu'onéra  Walleittteio  en 
inuudant  le  Tltdstiin  «t  le  Medtlen!  o  i.  r  ,  n.  1'  é 
les  renfort»  eiivové>  en  Pologne  p»r  i'cotjici'-ur  ,  il 
conserve  la  supérioni.' ,  force  Sigismonû  à  .i;,iki 
unelrève  de  t»  an< ,  et  reste  en  posseas.  de  touie«  les 
places  conquises  en  Livonie  et  en  Prusse.  Le  roi 
dr  Suèili-  tOiirn<-  .Aon  «t-s  aimes  contre  Ti  'v  ci 
\VullcHk((iiu  ,  qut  avaient  soumis  k'^liemagiu' ju>> 

Su'auK  bords  «le  la  Btrfti^lM}  îl  force  l'alccleur  de 
randabonrj^  à  faire  reiue  commune  nvee  lui , 
tîfne  un  traité  de  subsides  avec  la  France,  délivre 
l'électeur  de  Saxe,  el  iiTuiiortc  d  iiis  la  pl  linc  de 
Breileofeid,  près  de  Leipsig,  le  17  sept.  l63l,  une 
victoiiv  qui  répandît  dpna  tonte  rAIIeniegae  l'ad- 
miration et  la  terreur;  il  prend  des  mesures  pour 
cou«rv«r  ses  conquêtes  dans  le  nord  de  l'AU 


'ciiiignc  depuis  la  Saxe  jusqtt'^  la  Baltique  « 
rtMii|U(ilc'  une  victoire  sign.ilc'e  <ur  les  bords  dtt 
Leck  on  i(i33.  met  garnison  dans  les  pi  icicip.  placet 
delà  fiaviérc,et  s'empare  de  la  ville  impér,  d'A«|gi> 
bourg.  L'invasion  de  la  Saxe  paries  Atitrîeliicu  J« 
rappf^lle  dar";  le  nord  âr.  l'Allemagne;  il  laisse 
i|uidif.  ct>rps  Cil  bjvttre  et  eu  Suuabe  ,  se  joint  au 
duc  «le  SjAe-AVciniar,  marclic  contre  l'armée  de 
l'empereur  en  Misnie,  et  engage  le  l9  nov.  (633  « 
dans  le  vaste  pleine  qui  s'étend  entre  Weissenfeb 
rt  r  util  n  ,  celte  sanglanti*  1..(t.iiKe  dans  Lijuclle  il 
peiilit  la  vie  en  s'avança.it  dans  l.i  rutlée  a  la  tête 
«le  sa  cavalerie.  Les  Suédois  rt  »:i-(vut  majtrss  4tt 
cbampde  bataille,  ils  soutinrent  le  glorieux Mcen-* 
daiil  de  lears  armes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  an 
16^8,  et  sn  trouvi  ru-ii ,  apri*s  la  paix  de  WesIpUar 
lie,  la  prem.  puissance  du  nord  ,  autant  par  la 
t'-^ulation  de  leurs  armes  que  par  J'dlendue  <!• 
leurs  ^ticstioni.  La  Suède  doit  A  Gnslava  lin  cod« 
militaire  qui  opdra  une  r^^vol.  complète  dans  Paet 
(11-  1.1  j;uerre;on  y  Irnu  r  Irjns  K"*  dtsuirs  dfi 
cb<:fs  et  dr»  soldais,  l'ordre  à  observer  d^us  Ua 
iiiarcbes  et  les  campemcaa,  etc.  Gustave  distnbuit 
la  cavalerie  en  escadrons,  prescrivit  à  riofanlerie 
des  «frulutinns  plus  f-ivoraliles  aux  ali{|nemens  , 
I  !  rfecliioiua  lei  armes  ,  surl-ju  t  \' i  l  auonis  ,  et  fil 
régner  la  tlurip.  la  pliii)  scvère  p.tri)ai  Iruupes, 
l.a  Kui'dc  lui  doit  eu  outre  l'elalilissoro.  d'une  cour 
de  justice  (  i6i4)  chargée  d'assurer  i'executiou  des 
lois,  l'organisation  de  t«  diite,  b  rédaction  pré- 
r.',,  de.  !iM^  l'un  liliui'Miii.,  r>'\|diMt.itioude(  uiiiies, 
r|4j|  tout  ia  rH.l'4;.>!>e  du  pays,  l'cxleosion  du  COOl« 
uierce  juiqu'en  Asie,  eu  Afiiquo  et  en  Amérique; 
la  régruérattoo  de  l'univ.  d'Dpsal,  et  là  fondation 
de  collèges  destinés  à  répandre  Pïnstraclioa  ét  |«« 
lumliTt  s.  Cl'  prince  avait  écrit  ili-^  '11011,1  hist. 
que  l'ofi  conserv>tit  en  MS.  au  pulau  de  {stockiiulm, 
mais  qui  ont  été  c<insiimés  en  partie  dans  l'ioceodie 
de  cet  édifice  à  la  6n  du  17*  S.  ;  le  reste  a  été  publ. 
avec  des  remarques  par  benoît  Dergius.  L'bist.  de 
Gustave-Adulidic  a  elé  «'erile,  en  ftan^-  ,  p.ir  Mau~ 
viUi>n,  Amvierdam  ,  I7(>4,  4  in-iX;  en  angL» 
par  Uarte;  et  en  tuéduLs,  par  Ilallenberg;  OMia 
cette  dern.  s'arrête  a  ta  guerre  de  Polof;nc.  Le  go'n. 
(Jriiiiuard  a  publié  les  Conquêtes  de  Guitavt- 
Adit'f'h'-,  17S».  lUi/c  Inr. liions  lU-fol. 

GL.VI  AVE  ill  .  roi  de  Su«de,  lib  d'Adolpba- 
Fréjénc  ni  de  l.'Mii>e  -  Ulrique ,  princesse  de 
Prusse,  ne  aSlgckiinlm  en  l'^^.  Se  forma  aux  af- 
faires publiques,  et  fit  connaître  ses  lalcn»  pen- 
dant le»  dieîei  or.it  i-iibc*  lies  deiii,  anueoj  du  reenO 
de  sou  père.  11  vint  en  France  en  IJ/O,  MHta  la 
nom  de  comte  de  Haga  ,  reçut  1  Pane  la  nouvelle 
delà  m.  «l'Atlolphe  Fredc'ric  en  i-jr  ,  fut  |  1  t 
roi  pendant  son  absence,  et  couiuiiae  a  sou  telour 
en  8ui-de  eu  177a.  A  son  avèoement  an  Irène  U 
opéra,  sans  verser  iim-  seule  goutta  de  sang,  la 
revoL  qui  changea  la  p!t>pirt  des  lois  politiques 
ét.ililies  aprèi  la  m.  «le  ("di.irtr*  XII  eu  171*')  et  eu 
1731  ,  et  recouvra  toutes  ien  anciennes  prerugalivea 
de  l'autoriié  royale.  Lei  divisions  et  les  troublât 
intérieurs  semblaient  rlouffes,  et  Isa  Suédois  pa»^ 
ressaient  appelés  à  rc^cillir  en  paix  les  fruits  du 
laineux  traité  «le  neutialité  année  conclu  eu  i-8o 
avec  la  Husiie  et  le  Dauemaruk  (traité  qui  eut  tant 
d  influence  sur  les  progrès  dtt  comnserea  ^ani  la 
nord)  lorsque  deoouv.  orages  se  furmèicnl  au  sein 
de  la  diète.  One  opposition  dirîg(>'e  parquelq.  mem- 
liir.iU'  I-t  noldcsse  uiamresta  1  lulf); tion  de  faire 
revivre  l'aucieu  système  de  guuvcroement ,'  sur  ces 
entrefaites,  la  guerre  éclate  avec  la  Russia,  le* 
Danois  entrent  «n  Suède  du  côlc  de  Gotlienbnurc;  : 
l'opposiûon  entrave  les  opérations  militaires  de 
Gustave  ;  m,iiJ  ,  srcotule  j>ar  2()OU  Dalorarliens  et 
par  la  niédialiun  de  l'Auglelerre  ,  de  la  Proasaat 
de  la  Hollande,  le  roi  da  oaède  force  le  flaaawiaiat 
a  signer  nri  tr.iili'  do  neutralité;  il  fait  arrêter  les 
dcf  ulés  qui  s'étaient  mis  a  la  léle  de  1  opposition. 
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p«rdU  cett« cnre  en  tG6^  ,  et  mourut  l'annrr  suit., 
aitsaot  un  out.  iotit.  :  Grami  imtàrét  dii  chrètitM, 
|ui  eut  une  grande  vogue  en  Eeow«t     •  trti» 
en  allemanil  et  en  français. 

GUTIIRIE  (William),  écrivain  éco>&aii ,  né  t% 
1708  i  Bre€l»rn,  dana  le  comté  d'Aogus  ,  rioi  à 
Londrca  aprè*  «voir  «&«rctf  p«i<laKt  i|ue1q  ^^.P 
a  prof,  de  mattr*  A'feoU ,  te  mit  aax  fit 


libraires  cl  du  gourcrn.,  «•(  c  T  tint  ,  m  t  '  ^ 
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f«il  â^ertft«r  une  l>-i  conUîtutionn.  qui  elondit  Ici  1  ancii'nne  famine  dr  Pilforlliy.  dan»l«  comt< 
pi^togaUTMde  la  conroone,  auponroc  le  lenal.  gui .  né  en  i()2t>,  dcsicrvit  VégVu,e  de  F«nwiek , 
•btiinit  ée§  étaM  «■  anbRé»  coniid^r.  pour  conti- 
nuer la  guerre  ,  ri  .  irrr»  la  caropagae  de  1790  avc< 
dea  (ucrèi  qui  «iecicinil.  la  conclusion  de  ta  pais 
Je  l4  août  I7<)0.  L'aaaëe  iuiv.  Guslav-  'c  rendit  k 
Ais4â-^li«pcUe  pour  orendr*  une  conoauaance 
|w^t«  d«t  étktMmtm  «•  b  révoint.  tna^.,  et  ai- 
gncicrav-  -  la  Russie,  l'Autriche  et  I**".  princes  franç. 
l.'rlat  àrs  tinances  du  roy.  donna  lieu  ,  en  179a  ,  à 
des  discussions  fort  animrea  dans  rassemblée  des 
4MM  i  maia  le  plos  gnuà  calme  régnait  è  Stock- 
iota,  et  ricB  ne  pamaMit  devoir  le  trouMer,  lors- 
que Gustave  III  fut  assassiné      l5  mars  1792  à  uo 
JmI  masqué  de  l'ope'ra  :  il  c\pna  le  29  du  même 
mois ,  après  avoir  diclé  ses  dcm.  volontés  au  anjet 
4e  û  régence  et  de  l'éducation  de  son  fila  tini<|ue, 
Cattave  fV,  âgé  de  14  ans.  Ce  prince  eoltmit  let 
l».-lclt.  rl  proic2ea\t  lesarU;  il  a  finde'  à  Stork- 
liolm  uneacad.  »ur  le  modèle  de  l'arad.  l'rauç.  Jl  a 
«irfellt  le  musée  de  sa  capitale  d'une  gr.  quantité 
4e  statues,  de  talileeoK  et  de  médailles  ;  il  a  élevé 
le  bel  Aiifice  où  est  le  tfié&l.  de  l'opéra  national,  et 
a  lainje  i\e\  Irllrt'^  ,  i1i  s  Pu  ces  i!f  t^n'iUre,  des 
Discours  y  etc.  I.ctout  a  été  rec.  et  pnbl.  m  iué- 
4aitaStecklif<lm,  nom  on  avons  une  lr.t.liirt.  (  ranç 
«ri»L  par  M.  Deciianx  ,  tout  le  litre  de  :  OEuvret 
pmtlt„  bttér.  et  dramut.  d*  Ontttipv  tlT^  5iocibolm 
01  Paris,  |8<^>J,  >  t  .uni  ^nï^     ''i  v.  iii-8.  M.  P.irbier  lui 
attribue  les  licjie.nani  « jiur  \n  nécessité  d'nfTrincliir 
llMlnll.raéd.  de  l'empiro  des  modes  ctrang.), )iub 
La  HajO,  '778»  ÎB-tl.  La  t^iv  d*  Gustave  fr/  »  éié 
écrite  en  affem.  par  Poetelt,  Stmlwurg  ,  1793, 
in-8  ,  «    frnl.  en  fr:inr.,  iRo",  in-^.  On  .1  «-n  outre 
«ne  Histoire  de  la  Rttvoluttoa  de  177a  ,  par  Miciie- 
loasi ,  en  itah,  et  par  Shéridan  ,  en  angl.,  ainsi 

Î D'une  Hist.  du  règne  de  Guâtti»9  Ili^  par  le  chcv. 
'Agnila  ,  Paris  ,  1807  ,  2  toî.  io^. 
GUSTA  VK  KRICSON.  ptinre  .lo  Suède,  n;'  rn 
l568  d'Eric  XIV  cl  de  Catlierme  Moosdnller,  ai-ait 
tfté  déclaré  héritier  de  la  couronne  de  Suède  ;  mais 
après  la  chute  de  aon  père  «  il  ae  réfugia  en  Polo- 
gne ,  et  fut  rédoit  A  eerrir  dans  «ine  aobrrgc.  A; 

Itelé  en  Russie  par  le  ciar,  qui  lui  pr..melt:iu  ]i 
•ire  roi  de  Finlande ,  Gustave  se  vu  sur  le  yoini 
4tt  remonter  an  raag  d'où  il  était  déchu;  mais 
comme  on  j  mUpoiir  condition  «pa'il  changerait  de 
religion  et  se  déclarerait  contre  fa  Suède  ,  il  pré* 
fe'r;i  rr:4i-r  <'  niv  l 'i  1 1  i  i  r;cn  ce  ,  et  m.  à  Kaschin  en 
l(io7.  Il  cultivait  les  sciences  ,  particuUèr.  la  chi- 
mie ,  et  avait  élé  surn.  par  les  savane  dc  fon  temps 
Théophrastc  Paracclse  second. 

GUTBERLETH  (IIenri^,  savant  prof,  de  phi- 
los., né  1  Hirschfeld  en  t^gï,  au  à  IJcvcnii  r  en 
l(>35«  a  publié:  Pathologie ,  011  'Jnute  des  tijf'ec- 
H9m$  humantes  sous  le  rappport  phjrs.  et  moral  (en 
latin) ,  Herhom  ,  i6i5  ;  Instit.  aUrtg,  de  phy  s.  ou 
de  philos,  naturelle  (id.),  ibid.,  i6l3;  Traité  demo- 
rale  ,  ibid.,  |f)3o  ''kI.);  un  Tmilf'  <l,-  rln-'inolncif  y 
(id.)»  Amsierd.,  tbig.  —  Gl'tbcrletu  (Tobic)  sa- 
wotlhlérat.  hoHaod.,  né  i  Lew8rde«  eofriie,  vers 
1674  ,  »  ^•^n'^^cr  en  lyoS,  e«t  connu  par  des 
Dissertai,  sur  les  prêtres  saiiens  ,  xurles  My  stères 
des  dirttjr  ealtireSy  etc.,  publ.  à  Franfker  eu  i7o3- 
1704.  Il  fut  éditeur  delà  Gramm. philos,  de  Sciop- 
pius,  ib.,  1704,  etd'aotrea  ouvr.  hollandais. 

GlITBIER  (CiT.T.Es^,  s..r.  prnf.  de  pbilo?.  et  de 
langue!  orient.,  ne  u  Wrisiscnséc  en  iGij,  ii>.  prèi 
d'Krfurt ,  en  1(^67,  a  jm)..  |fs  ouv,  suiv  :  iV.  T.  sjr 
rùfauti\  cum  punctis  voaUibus  H  version»  itUtnd 
Mmaluri ,  etc.,  Hambourg,  i663 .  in-8 . 1749 ,  in*8  ; 
lexicoH  synacum,  etc.,  iK.,  1667  ,  in-8,  1694.  et 
^aumbourg,  1706,  in-8  \  I^'otœ  t  ntiim  in  fiov. 
Test,  syriac,  Hambourg,  1667,  in-8,  et  Naum- 
l>ovrg,  1706,  in-8.  Ha laiaaé  en  MSe.  dea  opuacnica 
anr  la  langue  syriaque,  entre  aulrea  une  Gmmm.  et 
nnr  Trrsi"'i  <!u  V,  fa'.  Test.  tyriaç.  ellatin. 
GUlHlUk  (AViLLiAn),  mti|i(ire  écornais  ,  d'une 


rs  dea 
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trésor,  une  peosioa  qu'»l  loucli.i  jusqu'à  »a  ui.  ta 
770.  Le  aeul  d«a  «criU  de  Guthrie  qui  «wt  g'^»'— 
ralemcnt  connu  aojo«rd*bm  c»l  la  Grnanm.#»»/»v» 
Instar,  et  commerc.,  attrilïttée  an  libraire  Kaair,  et 
dont  la  partie  a  , iroii  iii.  i  t  J  i  '  .i  Jamci  Ffr^Liion. 
Cet  onvr.  a  clé  fréquemm.  reimpr.  ;  !j  3i'  e-^u.  » 
paru  è  Londres  en  1810,  t  vol.  gr.  in-S  «vee  c*Tt. 
N(.u<  en  avons  une  traducL  franç.  par  MM*  K«M  «t 
Suulc»  ,  i'aris.  1807.  in-8  avec  albs ,  4* «^i^l^^Oft 
doit  encore  à  Gullirli-  des  iratl.  de  d ifiOTHO  0»W» 
dcCicéron  et  une  Irad.  de  (^uiotilicn. 

GUTTEMBERG  (Jeai«  GENS-FLETSCH  M 
SUI.CET.OCII,  dil),ioyeot.  de  l'imprimerie,  B*f«« 
a  Ma)euce  en  1 /joo.  Les  savans  les  pins  diatieguét 
anciens  et  niotUriies  sont  parlajé»  de  fcnlimeos 
nirl'époqoepr où  i'arl  de  l'imprim.  lui  Iroov-é 
en  EnropO.  Il  parait  cecuin  que  wU«»^crg  »  le 
premier  conçu  l'idée  de  acotpter  ka  ktitoa  aMT  4«a 
plan  elles  deliois,  et  qne  plu»  tard  il  fit  len^e» 
des  caractères  iiiolules  en  bon.  On  place  ccMe  pre- 
mière invention  vers  l438  ,  et  Goltcmberg  UainUtl 
alors  Strasbourg.  Cette  ville  pMtdbtfc  èlr*  regardée 
comme  le  berceau  de  l'an  typographique,  tai  I^S» 
Gulteniberg  retourna  à  Mayencr.  cl  y  fit  une  a»o- 
cialion  avec  Fust   (  i'.  ce  non»  ;  ;  «les  jTesie»  de 
celle  aociélé  est  sortie  probablemeot  U  D-^'U*  /«- 
fiiwi  dite  «MX  43  lignes  ,  dont  te  a*  vol.,  iwf  '-^ 
vélin.  cA  h.  \.\  15il)llolI,.'(i.  taurine.  En  i4^.FiA 
jv4il  quàlc  GiilicmLer;;,  t  t  i' était  associe  a  5rhai^ 
fer,  qui  le  premier  rrupltjva  Ir»  planclic»  ilr  .-nétsl- 
Gultcmberg  éiabiil  seul  uneimprim.  à  Jllaveace, 
et  on  croît  que  U  Hermnnni  é»  Smtdls  tpotnfmm  sm- 
rr /"fz/'n  fut  aliirs  linfTtnie  par  lui  ,  et  qu'il  sorlxt 
a  ccilti  epoijue  cuviroti  m  ou> .  de  ses  presses;  mats 
on  ne  peut  fonder  que  des  conjectores  vjguei  a  c«  t 
égard  ,  attendu  que  Guttembeiy  ae  mcUeit  p*s  sva 
nom  A  acs  impretaiona.  En  l^S,  ftfcAnom^éfo»- 
li!li.  du  jirince  de  Nassau  ,  f'  m.  i  M»y*«ee  »a«a 
146S.  Ou  peut  consulter  I.t  k  ie  de  GiilUmbeig  \mx 
J.-J.  Oberlin,  Sinsb..  1801.  io-8  ;  r./n  ;/r»»  des 
opinions  div.  sur  l'orig.  d»  t'Impr.,  par  M.  Uausaoss, 
i8o3,  io-8  ;  VOriffine  de  Vtmpr.  d'après  les  Utrw» 
authent..  l'opinion  de  .1/  Pannou  et  celle  df  M.  van 
l'met,  etc.,  par  M.  Lamlnnel,  a  vol.  in-S,  1810,  etc. 

GUTTEMlBER6(Cui.RLi;&),  gtavcur.  ne  >  Nu- 
remberg en  I744«  ■"O'^  *  '7SP^  * 
entre  autres  ouv.  ;  une  grande  «alampO  4*  '•^^Ç" 
pression  des  Ordres  moiuisliq.  en  Allemag.  d'sptéa 
Franck  ;  la  Mort  d»  gênerai  ff^ol/. 

(.UTWIRTH  (MaLCHioa) ,  jdamlo ,  né  rn  i6a6 
à  Budweiss  (Bohème),  m.  àPmgtto  en  i7o5,  a  InUwi 
entre  autres  ouv.  Sancti  ffemetstai  mariyris  et  pw- 
trom  Tiolumiit  virtutes ,  0\m\s\t ,  lOSy,  io-8  , 
VirtuUbus  XI F  cmsarum  euutriacomm,  >h.,  i65ô» 
in-ll  ;  HMeldttdedi  ptumn  H  i^mm  «(f«r«B««  P»»- 

gue.  tfi()vî,  in-.V  .  t 

GUY  de  Tunrs  (Michel)  ,  avocat  dant  w»®»  5., 
m.  vers  iSgg,  a  pub.  en  15^8  un  rec.  dt  poesir»  en 
I  roi.  diviaé  en  q  part,  sous  ce  litre  :  Prewt.  mttwres 
poAffts9s  tt  soupirs  amoureux  4ê  Guy  do  Tteis. 

GUY  fTno^TAO  ,  liîiraire,  né  à  LonéfBi  «■ 
1643  de  parcns  pauvr^^  ,  parvint  à  acqodfîr  nO 
fortaoe  immenae  par  ^  n  m  iustric  ei  se»  ipécut»- 
tiona  commercialce.  Il  »  raénté  l'estime  de  acs 
concitoyena  et  h  reconnaiss.  des  P»«"f«  P»*" 
arf  i  b  u  imbreux  de  philanthropie.  On  lui  est  rede- 
vable do  l'étabUascm.  d'une  mauon  de  chaxito  è 
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Tamworili ,  d«  plOf.  liiMtolb.,  il  mI«  «U  U  fott- 

<l  ((i  11,  en  1721  ,  <!e  riiApilal  de  Loodrc*  qui  porte 
son  00m  ;  on  évalue  les  dépenses  da  constrncUon 
de  l'édifice  et  sa  dotation  à  pris  de  5  millions.  On  a 
éiifi  ÀêM  lACOttr  4«  c«i  hApttaLli  ttitM  ta  Iwobm 

GtJVAnD  T.rriN Al  n\  ibéologien  ,  relig.  domî- 
nicain  ,  aé  a  Craun  en  lOui  ,  prédtcat.  de  la  reine 
Anne  d'Autriche,  coofesseur  de  Madame,  duch. 
4'OrUaM  «  ns.  à  Paria  en  1694*  natmmé 
è  la  Baatil  !  •  pour  son  opposition  ê  la  Fromle.  On  «»• 
de  lai  ;  la  Vie  de  Si  f  incrr-.t  Ferrier,  Parii ,  lti34, 
iaSiOraison  funèbre  d«  Loiiif  Xffl,  ihid.  l(>43; 
MkêeÊiiminn  inîer  doctrinam  ihonuiticitmtt  /ans*- 
nianam  ,  ibtd.,  l655,  ia-4  ;  In  SSouvelU  mpfmrit.  éê 
Luther  et  Cmlfin  $ohs  les  R^Jtex.  faittt  tur  Péék 
touchant  fa  rt'f>r-n,\( ,  de -i  tnnrtml..  '  ' 'Scj,  ia-I2.  On 
\mi  attribue  encore  la  Fntnlitc  de  St.  doud ,  Lille, 
1673,  in-ia,  ourr.  dans  leqoel  il  cherclie  à  proa- 
verque  Jacques  Clément  n'est  point  l'tntmurjd* 
l'attentat  rommïi  snr  Henri  111. 

CUYAin:i  l)K  lil.HViLLK  (N.)Jilt.,nciPari» 
«Q  1697  ,  m.  ea  ij'^o  à  Bic6tre,  où  la  miière  l'aTsit 
vidait  4'  accepter  na  aaila,  «•!  salrar  de  qnelques 
•OT.  eetimés  ;  tioiii  citerons  eotrc  autrea  tel  9igM  à« 
Bayard  et  de  DuguoscUn  (v.  ces  noms). 

Glj  YARD  ('ANTOI^^LJ  ,  bénAtliclin  J«  la  mn^rr- 
lion  de  Sl-Maur  ,  né  en  i^'S  i  Saulieu ,  diu«é«c 
Autan,  fli.  en  1760,  a  pul>.  cuire  autres  écrits  : 
IHtsvtmt»  mr  t'kmtormirê  éêê  Utêtt^  ijtfi%  17^7, 
ia-^  :  e«f  OBr.,  mta  à  VIndKt  I  Home ,  a  M  trad. 
•o  ital.;  ne'Jiex.  polit,  tur  la  régie  des  bénè^  ce  clc. 

GUYARD  (Lauibnt),  liabile  statuaire,  né  en 
1733  ,  è  Ch*aBM>nt  en  Bassignj,  élère  de  Boucbar- 
dioB  ^  éfÊOWh  «o  Fkancn  dw  ioiMlic**  fvi  l«  foreé- 
fl«at  àm  t'nfwtricr  «t  d'atl«r  «nrieliir  là  PrnM«  d« 
ses  prodtietumi.  Il  arait,  pendant  un  séjour  de  dix 
•aatfca  à  Kome  ,  perfectionné  ses  talents  à  l'école 
dm  gr.  maîtres.  On  a  tu  cet  artiste  malheur.  prè«  de 
marir  de  fuim  •aIUlic,«olourécepend.dM  chefa» 
d'eravrc  qui  lui  araîeal  été  eomm.',  et  dont  il  n«r«- 
ecvjit  li'pil^  (^)nclquefl  enrieu^ilc  j.i  c<?!<?l)rile' 
lui  iermèrent  les  portes  d«V«cad.|  et  il  m.  u  Carrare 
en  1788.  On  cite  dnGajard  :  aa  groupe  d'Enée  et 
ékÂnchite  qui  a  apparteon  ma  grand  Frédéric  ;  des 
copia  de  VJpoUon  dtê  Belvédère ,  dn  Gladitdeur  ; 
Mnrt  désai'nr  ,  I.'mon  n  ni  ml  flevé  à  Si  BcmanY,  j 
Clairraux,  et  le  niau^i  lée  <le  la  princ.  de  Gotha,  etc. 

GUYARD  (Adélaïde  LABltUS.  tadcraiw  Imi 
Cmain  VINCENT,  niua  phi«  cooaan  mm  In  non 
dn  madans*) ,  membre  de  Haadtane  académie  de 

{»einlorc  ,  n/e  i  Paris  m  17^),  reçut  Irspr  ni,  i  ,  s 
eçoos  de  Fr.-Ëlie  Vincent ,  peintre  en  miniature  , 
et  père  de  l'arfiiU  distingué  qui  plat  tard  devint 
aon  dpnas.  Le*  nrofrèa  qu'elle  fit  sons  ce  mattre 
faraat  lriii-ra|Hdcf ,  et  vers  1770  elle  fut  reçue  A 
l'académie  de  St-Luc  sur  la  presentalio:i  lîr  quel- 
ques ouv.  en  pastel.  Apréa  s'être  livrée  uniquement 
ao  genre  de  la  miniature  pendant  pinaiettrt  années, 
•Ue  eut  l'occasitin  de  recevoir  les  coniieils  dn  fa- 
meux peintre  en  pastel  La  Tour  ,  et  dès-lors  elle 
entreprit  av  i  q n  ique»  travaux,  plus  consi- 

dérables. Mail  c'était  peu  pour  elle  de  voir  aa  répu- 
tilian  s'accroître  ;  elle  ambitionnait  moins  cette 
TOgae  épliéaiire,  qu'il  est  facile  d'obtenir  daus  uit 
feare  raetrcint ,  que  la  gloire  durable  réservée  aux 
seuls  travaux  d'un  ordre  supérieur ,  et  qu'un  artiste 
achète  presque  toujours  au  prix  des  plua  dam  aa- 
oificea.  Douée  d'une  persévmnee  ^gele  k  toalat  Ica 
■atraCTertus  forte*  qui  la  rsractc'risaient ,  Adélaïde 
Labillo  acquit  bientôt  tians  l'etiiile  de  l'anatomie  et 
de  la  perspective,  paruei  iiicii  essentielles  de  l'art. 
Cl  pourtant  négligées  presque  univcrsellameni  è 
«tlla  dpoqae,  dea  ceanaiamnres  qui  la  placèrent, 
400S  ce  rapport,  au  niveau  dii  clieû  de  l'e'n  li 
française  encore  au  berceau.  Ditlcren»  ouv.  plcms 
il''.  x[iri  <,>ion,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  avaient  i\%é 
•ur  elle  l'attealioB  dea  artbtet  4a  pcMnicr  edira , 


lorsqu'en  iTSi  audameGuyard  ,  qui  jusque  Uv« 

s'était  r-^crrce  que  Jan»  l.i  inaiiirrc  ilii  pastel ,  se 
mil  sur  ic5  rangs  puur  racadcinie  :  elle  pré&eata  au 
concours  les  portraits  de  plusieurs  des  membreade 
catte  cnmpagnie«peints  ainai  ea  fraadeer  naturelle, 
entre  aatrna  cenn  de  Yien  ,  Baebeller ,  Ducû  t  et 
Brisart. Cependant  rusnr  .^  xiii-ait  ij'jc  le^  candidat» 
présentaaseot  des  lihU  anx  a  I  builc  ;  et  ce  lut  sur 
un  coup  d'essai,  le  portrait  du  sculpteur  (rois^  tptm 
madame  Gajrard  fut  agrdée  et  refie  le  Btloiejoar 
èracadteie*  dena  la  aéanceda  3t  mai  1783.  Celle 
même  année  elle  exposa  au  salon  diHVreiii  pnrfr.^iti 
qui  partagèrent  avec  ceux  de  madame  Lebrun,  sou 
émule  au  concours  académique*  l'admiration  du 
pabUe  et  laa  aaffcafm  dm  enanaiaMara.  Parmi  les 
naer.  dont  elle  enricbil  le  «alon  TanB^e  tnïeante  , 
on  cite  surtout  avec  éloge  son  propre  ju  rhjii  i!e 

Srandeur  naturelle ,  qu'elle  exécuta  pour  le  salua 
a  1784  >  alla  s'jr  est  rrpréseatdn  oteapdt  A  |Miadre, 
et  ayant  k  ses  cAiëa  deuK  jeaaca  paKaaaaca ,  aan 
dlèfca  ;  i'expreaiioa  dea  fif  nrea  et  la  aagn  mrdoaaaacn 
du  groupe  donnaient  à  cette  composition  ce  mérite 
particulier  qu'elle  nlIVaii  k  la  fois  un  tableau  biea 
«otaadu  et  do  purirails  d'une  resscmblaaca  Jrap» 
pante.  Pins  tard  nandamo  Gujard  donaa  aacMHi' 
vement  les  Panrmtti  en  pr^nd  de  MestUmt  tte 

France  ,  celui  de  V  Infante  d'  l' spu  t;"<-  ,  /l'cii  esse  Je 
Parme  t  un  Tableau  de/amil  e  ,  t-ulin  le  Portmil 
dn pnffkggtiêr  Fincent,  son  e'poux  :  les  premières  de 
cet  enmpnailioaa  lai  avaient  valu  ea  17B9  le  titre  de 
peintre  de  Hnn^enr.  Le  naturel  dea  paasaa ,  ta 
douceur  it'exprr  ^iion  et  Ii  (;r&cc  des  figures  sont, 
il  est  vrai ,  le  prtucipal  utcrtie  des  ouv.  de  madamis 
Gayard  ;  mais  ce  mérite  seul  sufltt  pour  lui  assaïav 
aan  place  à  côté  dea  r^dnérateara  de  l'dcnle  fraa- 
fatae,  puisqu'en  t'afFiancliiaMnt  eUennéme  dn  aiyle 

manirrJ  liiff  rrl1i>  r,-  nlf  ,■!!('  i1a[  runliibucr 
à  eu  ikigudicr  les  vice».  Attuctice  a  la  iamilie  roj.  par 
ses  sentiinens  non  moins  que  parla  faveur  qu'elle 
en  avait  obtenue,  ukadame  GuTard  vit  aa  libnrieaaa 
carrière  iraveraée  per  lea  irenbln  de  la  révélation  ; 

noii-ii  iilt-iuenl  ils  compromirent  sa  fortune,  niais 
ils  empoisonuèrent  encore  ses  ileriiières  aunées.  Klte 
avait  éld  dmrgéo  d'exocnler  un  grandi  tableau  qui 
devait  lapftfmnlcr  la  àéteptton  d'un  cltevaàtrdo 
St'tmtm*^  pmf  Moitsimtr,  grand-maùn  de  cet 

r,rdt  (■  :  Il  !a  veille  d'être  lerminr,  ri  (  t.uv.,  qui  axait 
coûte  a  mail.nne  Vioceat  plusieurs  anodes  do  tra- 
vail ,  et  dans  lequel  celle-ci  se  complaisait  à  voir  aoa 
priacipal  titre  de  célébrité,  fat aaéaaii  par  la  bra- 
tale  fureur  de  quelque-!  aicairas.Lo  chagriu  que  lui 
rau«a  celle  perle  altéra  sa  saote  ;  en'- 11  ('  rit|i]ii'<  ijue 
traîner  une  vie  languissante  qu'elle  tcroiiua  eu  tSoJ, 
emportant  dana  la  tombe  ,  avec  te»  cuisaos  regret», 
reatîme  pul>lique  et  la  reconnaissance  des  nom- 
breux élèves  p<{ar  qui  elle  avait  eu  les  soins  d'uno 
teiidie  mérc.  Celle  dame,  uun  iiiiii[is  <iislingu«fe 
par  l'élévation  do  aes  sentinu  ns  vl  les  escellentea 

Îjualités  de  aoacaaar  que  par  ses  talens,  s'était  ef- 
orcée  de  pmvafaerunc  institution  capable  d'ofirir 
aux  jeunes  filles  tans  fortune  un  moyen  honocte 
d'exisli  11 1  e  ^  Il  1  en  qiifl»  lermts^M  li  T  illi  yrand 
a  rendu  compte  de  ce  proj<  t  dans  son  Bapport  sur 
Pttutruction  pubtiifue  ^  eu  ^>.irlaat  dea  moyens  de 
pourvoir  i  l'instruction  des  jeunes  pt  rsonnc:.  et  leur 
uiTrir  des  moyens  de  subsister  indé;ienihnlcs  par  le 
produit  de  leur  travail  :  1  On  peut  offrir,  dit-il , 
aux  départemena ,  comme  un  modèle  d'établisse- 
ment de  ce  genre,  un  Mém,  mdrttsé  à  l'asfembtét 
nation,  par  une  rtrttîtr  tti^^t-nieusc,  madame  Guyard, 
qui ,  datit  cet  luiv.,  a  su  eunuithr  les  arts  eu  les  asso- 
ciant au  commerce  ,  et  les  a^ipliquant  aux  progrès 
de  l'induatrie.  <•  M.  Joa.  licbreton ,  accrélaire  per» 
pdtael  de  claaae  dea  lieanz-nrla  de  nnalîiut ,  a  cea- 
^ncr«?  à  madame  (iiivard  une  inte'restante  Notitë 

11-  Magana  emj  cdopedti/tte  (ix'  année,  1. 
pas;es  |o5  et  suivantes).  —  V.  VlNCEîiT. 

aUï^UX(J.-Jof.},  tbdot.,  né  <a  1^04  à  Wma^ 
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C«rcie  ,  m.  en  1774  .  doyen  «t  prevèt  de  l'^lUe  d« 
-f»t-Pierr«  à  Loiiv;iin  ,  3  pub.  difiVii  .>ii\ .  m  uomb. 
^MqMl*  dtttÏRgua  ;  Çumttio  monaslU  o-thêolo- 
-gicm  ét  tmnÙÊÊm  «m  «  Loiivaia  ,  i749 «  *<)-4  :  Co"*- 

tni  nt  it.  in  Aporn/jrpttm,  iltiti.,  1781,  iu  8  ;  PruUcl. 
■de  S.  Jciu-Ckruti  evgMgeiio ,  elc. ,  ouv.  pub.  par 
1m  «oini  de  M.  G4vinl«  Atl*4u«*4c  Gaad , 
^  vol.  ïtf%, 

GUYBNSMAliS  (PttiinB),  m«d.«t  glaAd.  du 
s  .  cii>c'  par  Plnltl  c  ri  i!f  L»  Uarre  (p.  5  de 
9ouCoHSpr.i  ius  fittt.  BurgtLndontm),  couuRc  auteur 
4*Mi  MT.  vraat  fw*  tilrt  :  Méuiatrt  éai*dtii$tr« 
wmiêtm  d*  Vitnmt^  drtêâé  par  U  sieur  G  uytneman  s , 
|ji»efMM*M  médtrim*  A  famitÙers,  corner  ri  itu^- 
mtntt  Siimiiel  (',  liu  fienon .  Il  ne  jurail  pas  que 
ctt  ëcnt  de  Guy  ciu  m  jiu  ait  iamaii  vu  le  jour  ;  a% 
«W  probahletneut  en  M  S.  qu^U  «aillait  i  la  Ublio* 
Ih^que  Je  Pliitiherl  de  La  Marre. 

GUYET  (François  ).  poète  latin  et  philologue  , 
%ik  Angrra  rn  l'i/f),  cinlirjisaa  l'état  ecclésias  . .  <  i 
dtvtat  prieur  de  6t  Andrade  ;  il  accompagna  eu 
tialtelc  6U  du  duc  d'Epernon.  depuis  card.  de  La 
Valeite  ,  et  m.  i  Paris  eu  i655.  On  a  de  lui  des  NoUs 
inr  Terence  ^  imp.  à  Siratli.  en  i<x>7,  par  les 

«oins  de  Doecler,  ifui  y  •>  j">"t  de  Guyi  l 

6ir  Partner;  d«a  Notes  sur  les  fables  de  Phhdie, 
pwl,  i60B,  1b<8 ; —•nr^ee,  £«c<m,il«c<t^, 
imp-  dans  dîv.  éditions  de  ces  aal«UM|  «Us  Pmém*M 
tatinet ,  des  Eptgrantmet ,  uu  poioia  tOHt  le  tiUr* 
do  Stiptrftitio  furenîy  sivt  de  morte  Renrit  i  mugni 
CnrmcJi;  accedit  GentOtlmcon  Ludov.  XHf  ^  l'ans, 
létO,  in-4.  —  CiTtET  (Kecia),  stfogr»ph«,  né  a 
Angers  en  l5l5,  de  la  famille  du  prc'ci^d  ,  a  donné 
uncCa'terfe  t'Jnjoit,  1578  On  lui  attribue  une  autre 
Crtrte  dit  Maine.  —  Guti  r  (Marnai) ,  pocu-  ,  Ir.  re 
dla  |irtfctf<l.««  tRidoit  du  Ulia  la  Faadore  de  Jeau 
OKtîct.  Il  ■  Ui»é  un  poèm*  du  Mmrf*  rwerté. 

 GvTET  (Obarle*),  jésuilr.  prédicat.,  né  en  itioo 

à  Tours ,  m.  en  i6ti^  ,  a  publ.  :  On/o  generalis  et 
merpetttus  diviniofficn  tvcUandt,  l'.iris,  in-iJ  ; 

ffeof  tnlogiat  swède/*iti%  prtff^is  locontm  ,  etc., 
ib..  1657..  î«-f..  Offcli».  17*8,  VeMi»,  1799,  in-f. 

GU  YÊTAMÎCClaI'DE  Mahiï),  poète  raédiocr«>. 
néea  (748  àéeplniooccl ,  vint  à  l'aris  après  avoir 
fait  ses  études  à  Besançon  ,  puM.  ie  Gfnie  venge, 
pièct  de  T«r»  i  Ia  loiMPg»  de  Voluirc ,  entm  en- 
■nile  cites  le  manf.  de  Viltette  en  ^ulild  de  leerë- 
taire  ,  i  l  m.  à  Paris  dans  un  e'iat  toiiin  de  l'injig. 
en  181 1>  Ses  poésies  ,  dans  Icsijuelioi  on  remarque 
de  l'origtnaUlé,  du  trait .  mais  du  mauvais  goût  et 
de  rincorrect.,  OOl  M  pabL  i  Fwri»  en  i;9»«  ïtS. 
On  rroit  qu'il  a  laiuéfHS;  nn  «n*.  smr tnuuitkém. 

GnVMlKR  i'Cômk).  cbanoioe  de  Si.-Tliomas-du- 
Louvre  ,  cooseilter  ati  parlement  <lc  Pan»  ,  où  il  m. 
en  l5o3ii  elt  auteur  d'un  Commentaire  (latin)  sur  f.t 

snncUoH^  Parti*  l48t><  Ul-4« 
in-fol     ouv.  attribué  à  tori  k  J.  MareMliaL 
Gl  VMUISD  DE  I, A  TOUCHE.  V.  Glimond. 
GUYOî^  (Fea*)'  lient. -gt'uéral  dans  les  armérs 
Inip^^M  ,  ni  en  i5o5  i  Bietieraaa  en  Bimrgogno  . 
m.  en  i  *)^7,  commandant  du  ehiteaa de  Bottchain  , 
avait  «icituié  dans  la  carrière  mîlif.  eomm*  simple 
fantassin.  Il  a  laistc  u  i  .MS.  pnl..  |   '       1  '^amljrv. 
aon  pclil-fiU,  sous  le  titre  de  Mem.  mntfnanl  tes 
iidmttes,  *t*ffet  de  ifitUs^  U  s'elmt  Irom;- 

tant  en  Afrique  qu'ei  Erfrnpe.Touroay,  1664,  in-12. 

  GtïOî»  (Ltnns.  iicui  ilo  La  ^'aucbe),  médecin 

du  l6«  S.,  néà  Dôlc,  où  il  m  vers  lOJo.  a  laisjt:  rnii  e 
•utrea  deriU  :  Distours  de  deux  Foniatnet  médici- 
nale* du  bourg ttEHCausst^  en  Gascogne,  Limoges, 
i:)Ç)'> ,  in-8  ;  le  Miroir  de  In  beauté  et  snnté  corpry- 
retle  \  clc,  Lyon  ,  lt>t5  ,  lt>ï5  ,  1643  ,  2.  vol.  in-8  ; 
r^mp.  avor  additions  sous  un  nouveau  titre,  i6t>4 
cl  JÔjt,  lO-A;  Dii'erses  Leçons^  elc.,Lyon,  1604, 
in-8;  il)  ,  161.',.  1617,  i6î5,  aToL.I«-«. 

G  !  "i  '  W  <  ;  \ipiior.ir.^),  oraforien  ,  ne  vers  l'ia^ 
à  Orléans  ,  m.  curé  de  la  parouse  de  ^t-Vidor  de  i 

c«M«  tUb  an       «al  •■!«  ^ttum  vn»  p«d».  d'dbotd  i 


•B  latin  en  16S7,  pat»  >uus  le  XiXt*  à'BUL  de^Tagil. 
et  diorèse ,  vtUe  et  uiuv.  d^Orlùuu,  Orléans  , 
i64;-jk>  t  a  parties  in-ful.  —  Jacfaa»4Gktim  , 
Crère  ,  aat  aul.  d'un  opuienle  iatit.  :  Entre 
aeUe  Ji'y  t.  êgiui  d'OHc-wi  ,  16ÔÔ,  io-S  — Oti 
cite  Ciimniu  auU  des  Leçons  duwses  ^Lyon  ,  it>aâ  , 
3  vul.  in>8,  race)  |i»  atiimCrti«M  (Lflf^l,  amUàamr 
ans  prii«i»Uen*. 
GUYON  (Ibamb  bouvier  de  TA  MOTTE . 

cUiMf),  ttc'cà  Mootargis  en  164S,  cpoao  J.  Gu\c>n, 
t'Ai  de  Tculrepreneur  du  canal  de  lituifc,  «1  denat 
veuve  CD  t()^6.  Douée  d'une  imaginalioo  ardente^ 
et  ayant  moultd  de  bnnna  licure  lea  plaa  grmitàm 
diaposit.  pour  la  tîe  aaeétique ,  elle  il  la  coBnaia> 
aancc  iruu  nuiinf  Ijjroafnie  ,  nomme  IjfrtoiLc, 
oui  dcvuii  truo  caulc«s..  cl  iul  p«i^tMda  ^u'eUe  êtasi 
Maiinée  à  un  miDistèic  extraordin.  pour  U  plan 
grand  avantage  de  la  reltfioa.  £«  coaM4^a««ec  , 
madame  Guyon  ,  se  vouant  i  une  csproedc  musicA 
(wangél.,  parcourut  successiv..  accoospa^aéc  de  aa 
âlle ,  le  pays  de  GeA,  U'SneoM,  U  DieàfJstné,  clc^ 
tour  •  tuur  admisft  ott  ddenit ,  Mrnmltis  rc- 
pouasée.  Ellecoa»|Man  pendant  «es  voyag .  plva.  des 
écrits  que  noua  citerone  plus  loin  ,  et  revint  a  Paru 
en   1686,  après  S  an*  Je  courtci  <  l  d'à» c-j.'ures. 
.M.  l'arcbevéiiiie  de  Paria,  Aarlaj  de  CbaaraUoo, 
cro>a»i  iruurar  quel^M  confeniilé  «ntiv  la  d«c> 
Uine  prédute  par  cette  derae  ctÀmemmn  de  Mo- 
linoa  (  y.  ce  nom  )  ,  crut  devoir  la  evn&acr  4aB»  ic 
couvent  Je  la  Visitation  ,      la..l>.  Si  .-Xu\ijvae.  Le 
P.  Lacomlif  lui  rois  à  la  JBa$tille.  fiur  i  lules^enitun 
de  mad.  de  Maintooon  ,  road.  Gstyon  recouvra  a 
liliertd,  fut  conduite  à  Sl-Cyr,  ga!;n»  I'aircv:|ioo  <\e 
sa  prolcclcice  ,  celui  de  l'illuat.  1  cuel^a,  ei  ctst 
une  p  ir(  Iri'^-.ictirc  dans  la  querelle  dis  ^fttfi rtnt, 
qui  divku  à  celte  épotiae  iegcaodfinasnct  ni  Tac^ 
chav.  d*  Cambrai.  Xaa  bomna  éa  m  9ia6mm^  m 
nous  permettent  pas  d'entrer  dans  i\c  p!u>  ^rjo^ 
dctaib  sur  celte  femme  remarquaLli.-  et       sa  ikai» 
ion  avec  Fenclon  :  un  les  trouvera  inai  i'/fu4.  de 
ce  prélat  par  M.  do  BausMt  (  Y.  Fmaéittm  ),  M 
nous  suBlra  de  dire  qu'apr^  avoir  dîf  rrnlamidi  an 
cliûtean  lie  Viiiteiinci  tl  àlaBasîi'!    mad.  Guyon 
olilinl  la  ptrini»>ion  do  »c  retirer  a  D^xtcn  ,  près 
de  Blois,  et  m.  liau»  cette  dern.  ville  m  1717.  On 
a  d'elle  lea  ouvr.  auiv. ifojre»  twmet  et  tnit  /iacjla 
;>9nrrani<««N,  Lyon.  lAn,l€9n,  le  riaa^/f— 

Jt  f  Cn'ittqiies  ,  interprète  selan  It  itn  rmy  tr^i,^ , 
Grenutjle  ,  lUëj  ,  Lyua  ,  t6&i,  in-S;  €iuyi(|iie< 
sptrit.  ,  ou  Emblèmes  sw  l'jimonr  dima  ,  Sval*^ 
la  Bib/e  trad.  en  /ruaç. ,  n»wc  sl$t  ejcjUiesdeam  et 
des  réfiexions  qui  regnrdamt  im  «ne  îmiâtiemnr,  Co- 
logne ,  1715,  20  vol.  m-8  ;  Hcc  uni  Jr  pxsirs  .ipi- 
riluelles,  Am^lLtdaui,  ib&j,  5  yoi.  iti-H  ;  J-rttrrê 
fpirit. ,  ilùd. ,  4  vol-         ;  Opusculet  sptHt,  ^  Om» 
logae,  170^1  su- 13.  La  ytedemead.  Guyoa,  écrite 
par  efte^eme  ,  impr.  après  ta  mort .  ne  paraît  pa* 
clrr  rnlicreinent  son  ouvr.  C'est  nn  r<<nsposé  de 
diliei  .  uiém,  écrits  par  elle  pour  sa  jutlifirai.  ,  re- 
cueilli» par  nn  rédacteur  encore  plat  mvstiqve^M 
cette damn«  «IpiikLi  Colo;:oe .  i7a<t ,  3  vol.  io-t». 
L«a  ÙSiun^ê  tte  tmmdawee  Gujroa  oui  été  pubf.  par 
Poiret*  Goingnc  (Amsterdam},  1715,  39  vul.  ~ 
et  pardaToii-Uaiobrini,  IJ^.  4»  *ol-  «o-S* 
GUVOiN  (Clahm-Mm»).  litt.,  bift.,  D^àt 
le-Saulnier  en  1699,  m.  en  177 1,  fut  l'un  des  eoHab. 
du  l'abbé  De*riMilaincs  \^v.  ce  nom).  On  a  de  lui  ; 
ConltnuiU  on  de  l'Htêt.  ront.  (  tic  l.uiren»  Kchanl  j 
JrpiHS  Constantin  jusqu'à  tm  prite  de  ConstittH— 
nople,  Paris,  1736,  tu  vul.  in-ia  (on dit^eDe»- 
fuulaines  avait  revu  Icii  MS>  );  ILst.  Je  t  Er'piivi  ot 
des  BepM.  deputs  le  Jclnge  ius,jit'à  J.-C. ,  ibi«i.  , 
1736.  12  vol.  in-i2,  Irsd.  en  anglais,  I73t  ;  Httt. 
des  JtMiones  oadeimes  et  modemts ,  ibi«.*  t^j^, 
a  vnl.  in-ts,  Bruxelles,  1741.  tn-S  ;  «mdatt  n» 
■illcni.  par  J.-G.  Kruaitx.  Berlin,  176!,  in-^  ;  Kîit. 
des  Jades,  >b.,  1744  1  ^  *^^'  'B'ifi  trad.  eneUem., 

G«r«abB|at,  1949.  Oaiaiallrilwt  9  VJpuhgviém 


Digitized  by  Google 


GOTO 


^•Utntat  Comtr$  tes  lois  di- 

 1903,  3  part.  Mi-19  («.  Jtéet. 

 ,  n*  itf6t).  thi  eonaatt  Mieotv  dt  Gayon 

Vfy racle  des  nouv.  philo^ophn  ,  Beroc  ,  i-fK>- 1760, 
a  part.  >o  8  ,  rortrmrnt  attaque  p«r  Voltaire  ,  etc. 
—  GVTOSV  (  N.  ).  chirurgien  ,  mort  victime  «1«  son 
dtfvoaenMMi  Ion  ii«  la  pMia  4«  ino  i  Martcille, 
fat  !•  pt«aÉitr  ^  «n  oâvrir  la  cadavra  d'un  pwti- 
ft-rt^  pour  découvrir  Ira  «jmptdines  Aa  maf^t  t^r- 
chfT  le*  ntojeni  d'y  remédier;  il  péril  deux  ^lirs 
après  cet  acte  de  coarage. 

GUYOT  (Twnus),  iMlIfad'etade  dans  lat  p€- 
titvt  éea$Ê*  d«  Peit>iloyal  van  1646,  pan  maître 
rs-nrts  fn  l'uaiT.  de  Paris,  n'eil  goère  connu  que 
par  tl«.«  traducl.  publ.  soiu  le  voile da  Panonymc  ou 
(lu  pscudoDjaae ,  et  doDt  M.  A.-A*  lÉffcier  a  donnt* 
la  liai«  dam  naa  JHotice  qu'il  \m  •  r— aacida  (t.  IV. 
p.  a^5  dia  Mmfmglm  êncyct.,  audai#i3>.  Le«  prin- 
cipalva  aont  :  Lettres  morales  et  politit/  de  Cicrron 
à  son  itmi  jéuique ,  etc.,  Pari»,  i665,  petit  io-ia, 
avec  la  texte  latin  en  resàrd;  IfoutvlU  tnuUietioit 
dms  Bucoliquet  lU  FlrgU* ,  avac  de*  oolaa  at  le  leata 
•n  rrgard  ,  tbid.,  1666,  petit  ia>ia.  rrfimp.  en  1691; 
Tifiuvelle  traduction  des  Captifs  de  Plaute ,  idem , 
ib.,  1666,  petit  in- 13;  Us  Fleurs  morales  et  epigr. 
tant  des  anciens  tpse  des  nouvetutr  ant.,  id«a» ,  ib., 
iti6o «  JLtûfp&ikif,  dê  Ci^é^mm  à  «m/w«w 

QmS^s.  ..  0t  I»  Smsgm  dm  S»ipimm  dk  mém» 
teur,  etc.,  i<îpm ,  il>id.,  1^70,  in-ia;  Nouvelle  tra- 
duction drs  Georginiies  de  f'trf(tle,  avec  de*  notes 
et  le  te«le  en  regard  ,  iliid  ,  1678,  in-ia. 

GUYOT  (Gkbmai M'Antoink)  ,  aroo.  parla». 
d«  Pana,  «daa  tSq^.m.  ea  i75o4a«ni.  6myotde$ 

Fiefs ,  «st  auf.  d'un  Truite  ou  Dissertât,  surplus 
matières  féodales  ,  tant  pour  le  pays  de  droit  que 
pour  U  piijrs  eoutnmier,  6  vol.         1738  at  aanaei 
attivaaiaa.  Il  a  doaao'  aiuai  daa  ddiUoaa  ia  |ilMia«n 
Comiusites  éê  Frmm. 

GUYOT  on  GVOT  (  ALCTAirj»t-ToCf«^Aiirr) , 
maître  des  comptes  ii  Rouen  ,  anort  en  1^3^  ,  était 
frire  He  Tabbë  Goyot-Dcafontaioes.  Il  a  p«M.  Moa 
U  TcUa  d«  ranooyiM  l'JBtMt,  dts  rtim$  /ttUMapn- 
mAre  H  iêmmm  SMomth,  ntmtiétNmpkiHdtSt 
aie  ,  Pari»  ,  1700 ,  io-ia  ;  le  Chemin  du  ciel,  f  fc.  ;  U 
Te*tament  oa  Prepevmtson  è  la  mort,  irad.  du  lat 
da cardinal  Boaa,  ibid.,  t709*  I  vol.  i»lf ,  idraipr 
«•  1716  at  as  1796. 

6uTOT(eM»-On%n>,  g<togr.,»d&MB«a 

1706,  m.  en  178^,  a  puUlié  :  Dictionn.  drs  Postes, 
~  "    in-4;  Et  renne  s  des  Postes,  etc., 

Dictiomm.  géogr.  et  portatif  de 


(  1375  )  cm 

GUYS  (  Jom)|  maiar.,  «uationMiK,  ad  i  ta 

Cicrtat  e«  1611,  m.  en  î(5f)4 .  a  noM.  une  Deseript 
des  Arknes  on  de  t Amphithéâtre  d'Arles  i6-5 
i"  4  ,  fig  — Gvr  s  (Jon-B^ptiile),  litWr.,  né  à  Mar^ 
leiUc ,  raembr.  de  l'acad.  de  Caea ,  a  Mik.  la  Ba~ 
guetté  i»nrHéHmê0!  ThdÊ^  trag.  ea  Saëtaa  at  aa 
van  ,  1741  ;  an  drame  en  vers  libres  A'Ahaitard  et 
Hélolse,  176»  et  1755,  dans  le  Théâtre  bourgeois 
publ.  uarDuchetne. 

GUYS  (PiMas-Aoaoanji),  aég.,  ad  A  Marseille 
en  17»»,  M  lina  da  boMM  iMara  an  eonraerce .  fit 

ÎluBiears  voyages  dans  le  Lpvani,  y  recueillit  des 
eeomens  précieux  sur  les  mcrurs  et  les  usages  dat 
Grecs  modernes,  cl  m.  en  1801,  i  Zante,  oà  il  s'd- 
lail  rptire  dans  sas  darasAres  anne'es.  On  a  de  lui  - 
^7»"^/  //«rfrair»  «s  Orie* ,  1776.  a  ro\.  In-ia  i 
«7o3,  4  *ol-  «n-«;  Relation  abrogée  de  voyages  en 
Italie  et  dans  le  Nord,  l'^aa ,  in-«  ;  Essai  sur  l'mik- 
tiçuité  de  Marseille,  1780,  io-8  ;  Poésiggjiuiu^,  9t 
trad  en  vers,  cU.  Giijs était  OMiiBkra comapoad. 
de  I  Institut,  et  IcsGrMshi  avai*»!  accordé  le  litre 
de  citoyen  d'Athènes.  —  Gt;rs  (Pierre- Alr.Iion^r  ) 
fils  du  précéd.,  né  à  Marseille  en  1755,  m.  à  Tripoli 
tn  iH.î  .LMv.i  la  carrière  des  légations,  et  rempHt 


etc. ,  Pans 
iVnd  .  1763 


ibul  ,  1703,  io-4;  VKtumn.  geogr.  et  portatif  œ 
la  FrancM^  etc.,  ilnd.,  t7tt>,  À  vol.  m^.  —  Gvyox 
(Edme),  c«M«lll«rd«  rai,  préaid.  da  gmalai  i  tat 

de  Versailles  ,  m.  vers  l'^o.  rst  aut.  d'nn  Nouveau 
système  du  Microscosme^  uu  Traité  de  la  nature  de 
rhomme^  La  Haye,  1737.  >n-8.  On  lui  doit,  entre 
aatiaa  iMvaalioM ,  «aa  Maehim»  pour  nettoyer  les 
ports  de  imr  «f  tes  grmsdk  eamsmse ,  qui  a  pu  être 

utilt.'  aux  invent,  modernes  di-s  madiines  à  dragues. 
^  GuTOT  (  Alexandre  ).  lientcna ut  d«  frégatu,  fit 
en  irtiS  une  expédition  au  détroit  de  Magelluu,  dont 
la  relalioa  a  été  insérée  par  extrait  dans  hJtmnaJ 
étg  Asvaiia,  naai,  1767.  —  6vroT  (Oailla«Bic- 

Garmain),  ma'hc'nuficien  ,  ne  à  ()rlc'ani  tn  t'ji^, 
rst  aut.  de  Hécrrnltons  mathcm.  et  phystif.,  I769, 
4  vol.  in-8.  On  lui  attribue  un  Éssai  sur  Im  ca»- 
stmelion  des  baihiu,  etc.,  1784*  im4i, 
GUYOT.     Vmemrâun»  at  Hnrvttu. 

GOYOT  de  Provins,  liénédiclin,  poète  français 
dn  l3«  S parcourut  l'Europe,  et  fil  le  pèlerinage 
de  J<  i-usalcm.Oa  connaît  de  lui  un;HKrm«oo  roman 
sous  le  titra  de  BibU^  diU  Bible  de  Gst^o»,  at  qu'il 
aa  faat  pas  ceatoadra  aevc  colla  da  Bagues  de  Bervy 
ce  nom,  p^ge  ^3^).  H  en  l'xislo  fk'ii\  MSs.  i  la 
nibliolh.  liu  Roi  :  c'est  une  salire  contre  les  princes, 
ips  roi*,  les  ordres  religieux,  l«a physicien*  cl  les 
médecins.  Oa  croit  me  cet  ottetaga  a  été  lanHaé 


va      I  2,  njivjt 

avec  distinct,  les  fonctions  da  COMolca  Sardaiene 
et  «Tripoli  de  Barbana.  Oa  a  d»  M  :  Lettres  sur 
Us  2Wiw,  1776;  Eloge  d'Antonin-le-Pirux,  1787  : 
i*  •  -^«w  «r  Us  CrrenaJues. 

imitée daGol^ni,  1787.  ^ 

GUYSBa*CQtJM  daf  re%  oarMIorct  Walor., 
■é  è  Mons,  m.  en  1399 à  Valendennes,  est  aut.  d'une 
arontq„e.  qui  a  été  traduite  en  franç.  sous  ce  Ulre  • 
/  lustrât,  de  la  Gaule  Brlg.^ue;  Ant.q.  du  Oirr', 
de  Jlainaut  et  de  la  grande  cité  des  Belges  „  à  pré- 
c/i/a  /?«2r.  Pfcrif,  i&3t.3a,  3  partiaa  io:foi. 


GUYTON  DE  IdORVE.AU  ( Uuis-DEaaAao) 
.  J'-  d«  l'Institut,  officier  de  la' 

tégion-d  Honneur,  etc.,  né  è  Dijon  en  1737,  em- 
biaand  abord  la  «arrière  de  la  magistrat.,  et  .?iail 
a-Waaaaaac-génér.  an  parlement  de  Dijon.  En- 
tralae  par  son  goul  vers  IViodo  des  belletleaiat. 
et  plus  particulièrement  vers  celle  dea  adeacoa  na- 

t"il2I'L5^"**"^■'         F*»'**  «^gliger  sr. 
roMliaM  mdiaairea;  il  accepta  même  m  1774  une 
chaire  de  ebioiia  i  I>ijon.  C'est  i  lui  que  l'on  Hoil  le 
proced.'  de  de&iDfeclion  de  l'air  par  les  acides  et 
beaucoup  d  aulres  dacouverles  chimiques  appliquées 
avec  succès  aux  arU  et  à  la  salubriU  publiq  Nommé 
a»l79ld^aM'i  FaasaabléeèbnsUluante,  puis  i  f, 
convealioB,  il  «ota  la  mort  de  Louis  XVI.  II  aérait 
troj.  long  d'énumérer  toutes  les  raehercbes  om  Ht 
cet  illust.  savant  pour  aecondar  le  féoiada  la  auerre 
par  ceju.  des  s««,oeaa,         dpar-  •*  ««•  diction 
lear  était  commandée  par  le  martre  de  la  France  H 
eut  nae  grande  part  à  l  établissem.  de  l'Ecole  polV' 
tcclinique,  el  y  professa  pendant  II  ans.  LesrstMd 
monétaire  actuel  est  dû  an  parti»  A  aca eoias ,  ce  qui 
hu  valnl  la  place  d'adiià*lfat«irde  la  Monnaie  de 
^^•5".  .P*"''*  * '■.'*»»^»n'<«on.Guylon  mourut 
en  rtlilS,  laissant  plusieurs  ouvrages  remarquablOa 
parmi  lesquels  nous  ciicrons  :  Digressions  acad 
Dijon   177a,  m-,  a;  EUmens  de  chimie  théorique 
el  «r«/iv«e    , 776.77,  3  vol  i,».|a,  Dietionn^de 
ehimUàeïBncyrlop.  mrtfiodiq.,éim\  il  fm  un  dea 
Maietirs; Ifeat. surl'educat. pubilq  ,\'fiL%u-\Vi 
Traité  des  moyens  de  desinfecter  l'air,  rte!)  ifcf! 
1802-3,  Irad.  en  allem.  et  en  angL—Gorrov  (W.) 
son  frère,  a  pnbl.  sous  le  pseudonyme  de  Brumore  ' 
Traité  curieux  des  charmes  de  Vamour  < 
trad.  do  lat.  de  " 
et  P'ie  prii^ee  d'un  pri 


«  I 

é 


\ 


 »nw«>e'  C0H/nJt4$i 

du  lat.  de  Swetlenboii ,  Berlin,  l7«4,in-8' 

1784.  in-8  et  in-io. 

GUZMAN  (Aiwioiia*  RIEZ  or.;,  f,„.  e,pie 
•spag.,  la  tbe  de  ma.tre  ai^Uééia^Sl 
doBia .  aé  i  Yalbdobd  en  iaS8,  ««  aigaala  d*abttd 
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coolre  Ici  infidèles,  patM  ensuite  ««rvi^rc  de 
M«l«v«  roi  d«  Maroc ,  «l  d^fil  en  plus.  ntocooLm  !«• 
■enoreUw     TlHfsK  et  4«  F«s.  De  retour  dans  m 

Satrie  après  la  MOft  d^AlpboBa*  X ,  il  fut  comliW 
'honneurs  par  Saochc  IV,  et  nommé  ^oovemear 
do  Tatiffa  au  moment  où  celte  place  a<in«gre 
par  rinCint  iou  J«aB,  ^u'il  conlraïunil  iiK  niol  à  m 
tolirar.  KomaMf  «mail*  graoïl  «le  C4slilli-,  il  com- 
battit vaillaBnieBt  contre  les  Mauraa  do  Granado . 
aotts  le  régne  de  Ferdinand  lY,  conlrikaa  A  la  pu»- 
de  (}rL-iij<lL'  jiir  lc>  mahometans,  et  mourut  en 
l3ao  cootaillcr  de  la  reine>mère  Marie.»La  aiAaie 
■mImb  do  Mddina'^Sidonia  compte  «nooio  pIlioBW 
autres  personn.  illustres  du  nom  de  Guama»,  cotre 
autres  :  — 'IlRKai,  aui  s'imniurtalisa  daot  la  guerre 
de  Grenade  en  Hekci,  <{ui  »V-ni- 

Sra  do  MolilU  en  Afriquo «  l'an  i^J,  fut  dépossède 
la  villa  do  Gibraltar,  ^ao  ses  ancêtres  avaient 
conquise,  se  révolta,  et  m.  disgracié  en  l5o8. — 
litiiai ,  (ils  du  prëcéd. ,  continua  la  re'volte  de  son 
père,  ravagea  1  Audjlouùc  ,  et  rentra  en  Espagne 
•n  t5i4i  «préa  avoir  obtenu  soa  pardon  du  roi  ror- 
«iiaaad.  —  Ammmb»  Mra  da  prMd.,  tliayaMar 
d*Alcantara ,  guerrier  et  litter.,  e«t  aut.  da  padwci 
impr.  dans  l««  Homancertu  espagnols.  —  FWUMSB 
Pxaiu,  littévat.  estimé  à  la  cour  de  Jean II  (l45o), 
•  composé  dca  podaiaa  aMrales  et  religieuses ,  impr. 
daM  pnaioafa  Cameimtêrw  e«pag. — Ou  die  encore 
deux  peiatMs  «atlm.,  et  aUaebéa,  Tun  à  la  cour  de 
Pbilippe  III,  Tautre  à  la  coar  de  Philippe  "Vytl  tou< 
deux  portant  le  prénom  de  Pierkc. — V.  OLt«A,aàs. 

GIJZMAN  (LouUB  de),  régente  de  Portugal, 
fille  aînée  de  Jean-Gamaaucl  Perei,  duc  de  Me- 
dina-Si  Jonia ,  Espagnole  do  Baiaaaace ,  épooaa  Jean 
de  Brasance,  qui  avait  des  droits  légitimes  è  la  cou- 
ronne du  Portugal,  alor»  lou»  le  ji>U'.'  Av  rE>|iJi:iie. 
Elle  ealra  av«c  ardeur  dans  les  projeli  qui  tcudaieot 
à  placer  aoa  mari  sur  le  trA«o«  «nllribaa  puisaamm. 
à  son  élévation  en  \6\o,  et  par  ses  conseils  cl  son 
abileté  consolida  l'autorité  du  nouveau  monaïque. 
près  la  nr»orl  de  *on  mari,  en  iG.>6,  ayant  éle  rc- 
onnue  pour  ré)(ea>a,  «lie  sut  tenir  d'uoe  main 
'crmc  les  rênes  de  l'état  que  lui  disputaient  les  prin- 
pauK  seigneurs, déjoua  tous  lea  complots,  et  lor^a 
par  la  lagcise  de  son  adminislr.  ses  ennemis  même 
a  la  resuccler.  Lorsque  nuii  (iU  eut  alleint  ta  majo- 
rité ,  elle  lui  abandonna  le  trône,  se  retira  daaa  un 
cloître,  et  v  mourut  en  l66(>. 

GWIL\te  (  David  Av),  célèbre  barde  galloU , 
snm.  l'Ofide  de  sa  patrie,  né  en  i34o  *  Brogvnin , 
dans  le  cunile  de  Cardigan,  m.  vers  i4<n),  û  laisse' 
des  Poésie  i ,  dont  le  rao.  a  paru  en  i7Qa.  in-S,  par 
les  soins  de  M  M.  O1*»  3vmm  ot  Willuia  Ovmb: 

GWINNE  (Matthew),  médec.  et  litt.  anglais  , 
issu  d*une  ancienne  famille  de  Galles  ,  m.  en  15^8, 
directeur  du  collège  Saint-Jean  A  Londres  ,  a  lai««é 
OBtroauUot  écrits  l  Epicédium  ùi  obit.  ilinst.  htrvU 
Mmrêcittmimis  D9rbiensii,  Oxford,  Ntrù^ 
tragadia  nova  ,  Lioodres,  i6o3;  FertumKtis ,  tive 
annus  recurrens ,  1607  ;  /iumm  mnn  aunum,  otc., 
161 1,  ia-4  I  écrit  dirigé  conlro  VjtmnmfcttiMaéu 
cbarùtan  Er.  Aatosao  ,  olc. 

GTA  (JiAiO,  Ihdal.  flaMad.  m.  i  Pam  tn  16S7, 
a  laissé  un  Comment,  du  traité  De  contemplu  re- 
mm fortuitantm  de  G.  Budieu»,  Paris,  iSW),  in-4. 

GYAREK  et  TELON  .  frerrs ,  Déa  ver»  Tan  9$ 
avaat  J.-C,  A  ManeiUe  (MatstUaJ^  «OBBandaiaat 
la  lallo  qui  oppoM  i  Gdiavuaai  «i* 
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au  partide  Pompée  ;  ils  périrent  glonens«meot  daw  j 
le  combat  qui  précéda  1  inTe*tissm«nt  de  leisr  pf  i 
trie  par  le  premier  de  ces  grands  camtaiaea.  Lucawa, 
dans  le  premier  livre  de  sa  PA4BraBia^«Aèhia  la  V^ 
leur  et  Thabileté  de  Gfarée. 

GYGES,  roi  de  L\di)>  ,  fondateur  de  la  draa^ 
des  Mermnades,  avait  d'abord  été  favori  da  rm  C«»- 
daule^s  sur  lequel  il  usurpa  le  trvtoe  "  (8  aas  envMM 
avankJ.-A  Les  anciens  historiens  «uffercnl  «laat  k 
récit  oes  rirconstances  de  cette  orarpat.  ;  elles  soet 
tombées  djut  le  domaine  de  la  f^li'.r  .  qui  porte 

!iue  Candaule  ayant  eu  l'imprudeoce  de  faire  voir  sa 
emme  nue  à  Gygès  ,  cette princesae  irritéofMfac^ 
lui-d  à  faire  périr  le  roi. et  à  a'eaiparerdn  aeejfrtR. 
Gjgès  eut  d'aboi-d  des  démêlés  avec  les  BéracAiée* . 
parent  de  Candaule;  mau  loratle  iwot  Jmic  tti 
t.i  faveur,  il  régna  paisiblement,  et  ot.  *a<i8oa«aAt 
J.-C.  laittant  rcaupiro i  Ardjfte  son bU. 

GY LIPPE ,  général  lacédémoasen,  fil  la  oam 
aux  Athéniens  devant  Sjracaaa,  en  4i4  «•*C-< 
remportu  sur  leurs  généraux  ,  Déaosthèoes  el  ^l 
cias ,  une  victoire  compléta  ,  ot  Us  fit  prisonaâen. 
Dans  la  anite,  il  concoarvl  avoc  Ljaaadrt  A  b  ptiac 
d'Alhènr».  La  vainqueur  l'avant  chargé  de  tnas- 
porler  à  Sparte  l5(X)  talens  pni  dans  cetU  vsUa,  il 
en  détourna  3<k>;  mais  ce  vol  ayaol  été  roooa,îl 
se  déroba  an  cbalimcnt  que  par  la  fiata. 

GYLLEMBORG  (Ciuin«M,«««ed^ 
suédoia ,  né  on  1G79 ,  fit  aea  prcittim  v 
Charles  XII,  obtint  ensuite  une  mtMson  en  An^Ae- 
terre  ,  oà  il  se  montra  op)'0$<'  u  1^  Da;iiioa  de  na- 
novre ,  et  fut  pour  cela  mis  en  pri>oD  ;  U  assùu  es 
1718  au  congrès  dTAhud  ,  y  fut  l'un  des  chefs  éa 
parti  des  chapeaux,  et  m.  en  17)6.  On  a  de  luidrt 
poea.  et  des  morceaux  de  litt. — Gt  LLtN»OR«  (Jrae. 
Ollion  cl  Fréd  ),  frère»  du  préc  ,  ont  ac 
célébrité  en  Suodo  :  le  premier  coi 
les  armées  de  Chaiïaa  XII,  les 

fioètrs  et  littérateurs.  On  doit  en  paitie  an  dermer 
'établissement  de  l'acad.  des  sctrucc»  de  Stuckboîei 
rt;^©).  — GrLLERIOkO  (GasUve-Frédrnr  .  o  r.  .r 
dej,  de  la  familU  doa  prdedd.,  vers  tnQ,  aaasii 
de  Tacad.  dot  tciaae.  alballat-laUta*  4t  <&«èWla| 
A  sa  fondation,  est  regardé  comme  un  des  poACct  ifm 
ont  le  plus  concouru  à  la  gloire  do  la  littdmlare 
suédoise.  Il  était  conseiller  de  la  cbancrlleria  rav. 
et  mourut  en  1809.  On  a  de  Jai  .-  oa  naêase  aar  u 
Pmâgmg»  du  BtU»;  PHivtr  «I  (t  pwBsUaay»/  :-j 
Loisirs  et  les  Misères  dt  rkommt,  poèmes  \  oea 
tragédies ,  des  odes ,  des  satires  .  des /oAIcj.LaUl- 
térature  française  lui  était  familièrv. 

GYLLEMUIELM  (CsAiW^  baron  de),  séaalsoi 
ai  fraad-aaûnl  de  Suède,  ad  m  tSjL,  était  fib  na- 
turel de  Cliarlei  IX.  Il  suivit  avec  éclat  la  carriirt 
des  armes,  fut  nommé  l'un  des  tuteurs  de  la  rrine 
Christine,  et  m.  en  i63o.  On  a  placé  sur  u  iooiU 
la*  ckaina*  qu'il  avait  poitfca  paadaat  «ao  cwtiviU 
da  1 1  aat  «a  PolagM ,  akoBifaBco  <la  u  «e  qas 
rappelle  aussi  son  ouvr.  Hitit.  :  Scholtt  c.ipiivtt^Ui, 
lat.  et  Buéti.,  Stuckholin  ,  i63z,  lu-^etin-S. 
GYLLIUS.  V.  Gilles  (P.). 
GYMKOSOPUISTES.  c'oat-à-diro  fiiiosopku 
«•it,  MMB  donné  pt^leaGrMt  i  aa«  aoelode  philos, 
indiens  qui  étaient  toujours  nu'iètc  ei  uu-pieds. 
Lorsqu'ils  devenaient  vieux,  ils  sejrlatcai  «ur  aalm- 
cher  pour  évitorlta  iofirmitéade  l  âge.  Calanus,  Tua 
d'eux ,  ae  aacfifia  aia»  devant  Aletandw  ai  taau 
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